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1  RÈFLE.  TrifoUum.  Genre  de  plantes  dicoty- 
lédones,  à  flejrs  complètes  jpipiUonacëes  j  de 
la  famille  des  légumineufes  j  qui  a  des  rapports 
avec  \espforal€M  &  les  meliiotus,  &  qui  comprend 
des  herbes,  les  unes  exotiques  ^  d'autres  indigènes 
de  l'Europe ,  dont  les  feuilles  font  ternées ,  i  fii- 
pules  inférées  fur  les  pétioles  s  les  fleurs  réunies 
en  tête  ou  en  épi  ferré. 

Le  caraâère  eflentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Un  calice  tuBuU,  à  cinq  -dents  ;  la  caréné  d'une 
feule  pi^ccy  plus  courte  que  les  ailes  &  l'étendard;  une 
go:*£i  frn  petiu^  à  une  ou  deux  finunces  ^  recouverte 
for  le  calice. 

Caractérb    GÉNBRIQUB. 

Chaque  fleur  offre  : 

I*.  Un  calice  d'une  feule  pièce,  tubulé ,  i  "cinq 
dents,  perfiftant. 

i*.  Une  corolle  papillonacée ,  fouvent  perfif* 
tante  fur  les  goufles,  à  quatre  pétales  irréguliers, 
<)uelquefois  prefque  monopétale,  compofée  d'une 
carène  d'une  feule  pièce,  plus  courte  que  les  ailes  j 
d'un  étendard  réfléchi  j  de  deux  ailes  plus  courtes 
que  l'étendard. 

}•.  Dix  étamines ,  dont  les  filamens  font  tous 
réunis  à  leur  bafe ,  quelquefois  un  filament  léparé; 
les  anthères  fimples  &  petites. 

4^.  Un  ovâiA» ovale,  furmonté  d'un  ftyle  fubulé, 
•fcendant,  terminé  par  un  fiigmate  fimpîe. 

Le  fruit  eft  une  gouiTe  i  peine  plus  longue  que 
le  calice  qui  Tenveloppe ,  i  une  feule  valve ,  s'ou- 
vrant  à  peine ,  renfermant  une  ou  deux  femences 
on  peu  arrondies. 

Ohfrvations.  Les  mélilots  ont  été  réunis  aux 
trèfles  par  Linné  :  on  ne  peut  difconvenir  que  ces 
deux  genres  n'aient  de  très-grands  rapports  entre 
eux ,  furtout  en  ne  coniidérant  que  les  parties  de 
leur  fruâification.  Néanmoins  dans  les  ntélilots  1  s 
goufles  font  toujou'^s  faillantes  hors  du  calice ,  quel- 
quefois d'une  grandeur  remarquable ,  de  forme 
irès-variée  ,  tandis  que  celles  àe%  trèfles  débor- 
dent à  peine  le  calice  ,  qui  très- fouvent  les  re- 
couvre entièrement.  Mais  d'un  autre  côté,  en  con- 
fidérant  le  port  que  préfentent  les  efpèces  de  ces 
deux  genres  ,  on  s'apperçoit  qu'ils  forment  deux 
fériesbien  diftînâes.  Celle  des  trèfles  eft  munie 
de  feuilles  dont  les  pétioles  fupportent  a  leur  fom- 
met  trois  folioles  fefliles  ou  prefque  feffiles.  Les 
deux  folioles  latérales  font  très-rarement  firuées 
■n  peu  au  deflous  du  fommet  du  pétiole  ,  au  lieu 
que  dans  les  mélilots ,  les  deux  tolioles  latérales 
Botanique.  Tome  FUI. 


font  inférées  au  deflous  du  fommet,  b  ordinaire- 
ment  pédicellées  :  d'où  il  téfulte  que  les  feuillet 
font  ternées  dans  les  trèfles ,  ailées  a  trojs  folioles 
dans  les  mélilots.  La  difpofition  des  fleurs  eft  éga- 
lement différente  i  elles  font  réunies  en  une  tète 
plus  ou  moins  alongée  dans  les  trèfles  i  dirpofées 
en  grappes  alongées,  axillaireSj  plus  ou  moins 
lâches  dans  les  mélilots. 

Les  èfpèces  de  trèfle  font  très  -  nombreufes  ; 
elles  font  fufceptibles  d'être  divifées  en  plu* 
fieurs  fériés  qui  donnent  plus  de  facilité  pour  les 
reconnoitre,  fi  l'on  en  excepte  quelques  efpèces 

3tti  préfentent  des  caraâères  mitoyens  entre  deux 
iviiions.  Par  exemple,  il  en  eu  parmi  les  lo* 
toïdes ,  dont  les  goufles  n'ont  qu'une ,  rarement 
deux  femences.  On  trouve  parmi  les  lagopodes  des 
efpèces  â  calice  glabre  ;  a'autres  à  calice  vêla 
dans  les  lupulins  ;  mais  ces  plantes  étant  plus  rap- 
prochées, par  leur  port  &  par  quelaues  autres 
caraâères ,  de  la  (ërie  dans  laquelle  elles  fe  trou- 
vent placées ,  que  de  celle  que  paroit  indiquer  le 
carJftère  ifolé  d'une  de  leurs  parties,  il  parott 
plus  conforme  à  l'ordre  naturel  de  les  rapprocbet 
des  efpèces  auxquelles  elles  reflemblent  davan* 
tage. 

ESPÈCBS* 

^  Les  LOToioss..  Goujfes  i  plufieurs  fimences  » 
recouvertes  par  le  calice. 

I.  Tréflb  des  Alpes.  TrifoUum  alpinum,  Linn» 

Trifblium  capitulis  umbellaribus  ;  fcapo  nudo; 
leguminibus  difpermis,  pendulis  ;  fil  Us  lineari  lan^ 
cealatis.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  io8o.  — ^ 
PalU  Iter  i.  pag.  113.  —  Lam,  Flor.  franc,  vol.  x. 
pag.  f  99.  —  Wîlld.  Spec.  Plant,  vol.  j .  pag.*i  j6ô. 
n*.  11. 

Trifoltum  fcapis  radicatis  ;  fioribus  ractntofis  ; 
foliis  lanceolatis  ,  neryofis.  Hall.  Helv.  n®.  5(39. 

T'ifolium  fcapo  nudo  jfimplicijpmo;  foliis  lineari^ 
lanceolatis.  Hort.  Cliff.  499*  —  âauvag.  MoalpeU 
l8j. 

Trifolium  alrinum  j  fore  magno  ^  radiée  dulci,  C« 
Bauh.  Pin.  528. 

Anonis  alpina  ,  kumilior  ,  radice  ampid  &  dulci. 
Tourn.  Inft.R.  Hcrb.  408. 

Trifolium  angufUfolium ,  alpinum.  Pan.  Buld. 
pag.  3^40.  tab.  }40. 

Trifolium  alpinum ,  rketicum  ,  aftragaloides.  J, 
Bauh.  Hift.  2.  pag.  ^y6.  Icon.  Optima. 

fi.  Idem  ,  fiore  albo* 
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Vulgainment  régliiTe  de  montagne  j  rëgliffe  des 
Alpes. 

Ses  racines  font  ddres,  épaiffes,  tortueufes, 
aIongées>  ramifiées i  leur  partie  fupéricure,  blan- 
ches en  dedans  ^  d'une  laveur  douce  &  fuccu- 
lence  ^  garnies ,  à  leur  collet,  de  beaucoup  de 
fibres  grifâtres^  imbriquées  ;  ellel  produiftnt  des 
feuilles  touus  radicales >  pétioiées,  ternées,  com- 

I^ofées  de  trois  folioles  prefqu'égales  ,  étroites  , 
inéaires-lancéolées ,  d'un  vert-gai ,  glabres  à  leurs 
.deux  faces,  rétrscies  à  leurs  deux  extrémités  ,  à 
peine  aiguës  à  leur  fommet ,  rudes  &  très- fine- 
ment denticuiéçs  â  legrs  bords ,  longues  d'envi- 
ron un  pouce  &  plus  ,  larges  de  trois  à  quatre 
Kgncs,  marquées,  de  nervures  très-fines. 

Lts  fleurs  font  difpofées,  à  Textrémîté  des 
hampes, en  une  tête  lâche,  prefqu'Dmbeilée.  Lts 
.hampes  font  grêles.,  cylindriques,  parfaitement 
nues,  foibUs,  ghbrts,  longues  de  deux  à  cinq 
pouces}  chaque  fleur  médiocrement  pédicellée, 
les  pédrcelles  recourbés  ,  furtout  après  la  florai- 
fon  \  munis  à  leur  bafe  de  petites  braâées  con- 
:Caves ,  fcarieufes ,  obtufes  ,  en  forme  d'écaillés , 
.d'un  blanc-jaunâtrâ.  Le  calice  e^  glabre,  d'un 
vert-cendré,  terminé  à  fon  orifice  par  cinq  lon- 
.gues  dents. droites  ,  inégales ,  fubulées  >  la  corolle 
longue  d'un  pouce  ,  purpurine,  quelquefois  blan- 
che ,  pendante  après  la  floraifon. 

Cette  plante  croit  fur  les  montagnes  alpines , 
en  Suiffe  ,  en  Italie^  en  Crante  ,  dans  les  Pyré- 
nées ,  au  Mont-d'Or,  fur  ks  montagnes  du  Fo- 
ïpvi.ii\x  f^ont-Cenis  ,  &c.  2^  (  F.  /.:>       i 

2.  TpèfLE  de  la  Caroline.  TrifoUum  caroU- 
Mium.  Mich.    ~ 

Trifofium  jpufiilam  ^  erc3um  ;  foUolis  rotundato^ 
^bcordatis  i  omijfo  margine  ^  gtabris  ^  capitulis  pedun- 
tulath  t  reflexis  f  païuifloris  ;  eorollis  vix  exfertis  ^ 
4dbis ;  leguminîhusfubtrifptrmis*  MicK.  Flor.  boreaf. 
^me»«  vol.  2.  pag.  ^8.        .         • 

f,,  ?  TrifoUum  (comofiim),  capitulïs  umbeUfito- 
•globofis ,  imbricatis  ;  vexillts  deflexrs ,  perfifienttbus  ; 
Icguminibus  tttrafptrmis^  Linn.  Spe c.  Plant,  voh  2- 
pag  1080.  —  Roy.  Lugd.  Bat.  379. 

Lagopus  americamis^  faribus  majoribas  comofis. 
Petiv.  Muf.  214. 

J'ai  hafardé  de  rapprocher  de  la  plante  de  Mi- 
chaux celle  de  Linné ,  que  je  ne  connois  pas  »  maîs^ 
qui  paroit  y  avoir  quelques  rapports  i  peut-être  en 
efi-tMe  une  efpèce  très-diflinâe ,  à  fleurs  plus 
grandes ,  en  têtes  globuleufes ,  bien  plus  touf- 
.fues  >  imbriquées  ,  dont  l'étendard  eft  rabattu  ^ 
perfiftant;  les  goufles  à  quatre  fèmences.  ' 

Celle  dont  il  eft  ici  queflfon  eft  une  petite 
plante  bafle,  dont  les  tiges  ,  (r^s-grêies  &  foibles ,. 
£onc  droites,  filiformes,  légèrement  pubefcemes. 
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Te  foutenant  â  peine,  longues  de  quatre  ï  Sx  pon- 
ces, garnies^e  feiùlles^^pécrolces  ,  alternes  >  ter- 
nées;  les  folioles  petites,  en  cœur  renverfé, 
quelquefois  un  peu  arrondies ,  à  peine  denticulées, 
vertes ,  prefque  glabres  à  leurs  deux  faces ,  un 

f)eu  ciliées  à  leurs  bords ,  rétrécies  en  pointe  i 
eur  bafe ,  nn  peu  échancrées  à  leur  fommet  y  les 
pétioles  capillaires  ,  pubefcens,  longs  d'un  pouce 
&  plus  ;  les  ftipules  membraneufes  ,  ovales-lan- 
céolées ,  bifides ,  ciliées ,  un  peu  denticulées  i 
leur  fommet,  mucronées  par  une  pointe  fubulée. 

Les  pédoncules  font  axilUires ,  au  moins  une 
fois  plus  longs  que  les  feuilles,  droits»  filiformes  ,. 
â  peine  pubefcens,  foutenant  une  petite  tête  de 
fleurs  un  peu  lâches  «  peu  nombreufes ,  pédicel- 
lées ,  en  ombelle ,  réfléchies  après  la  flbraifon^ 
Leur  calice  e(l  pubefcent,  divifé  ,  jufque  vers  la 
moitié ,  en  cinq  découpures  droites  >  linéaires  ^ 
aiguës  $  la  corolle  blancne,  petite  ,  à  peine  plus 
longue  que  le  calice.  Les  goulTes  contiennent  de 
deux  à  crois  femences. 

Cette  plante  croit  à  la  Caroline ,  aux  environs 
de  Charles-Tovn.  Elle  m'a  été  communiquée  pac 
M.  Bofc.(K./.) 

3.  Trèfle  rampant.  Trîfolium  refens.  Lînn, 

TrifoUum  caphulis  umbtUaribas  ,  Uguminibus  te* 
trafpcrmis  ^  caule  repente.  Lion.  Spec.  Plant,  vol.  2« 
pag.  ic8o.  —  Flor.  fuec,  edit.  2.  pag.  6ôy. -^ 
Mater  medic.  175.  — Mill.  Diû.  n*.  2. — Cfantz,. 
Auftr.  pag. 405.  — PoUich.,  Pal.  n*  699.  —  Kniph. 
Cerstur.  7.  r.**.  9^.  —  Hoffm.  Germ.  264.  — 
Roth.  Germ.  vol.  I,  pag.  315.  — vol.  II,  pag, 
198.  —  Decand.  Flor.  franc,  vol.  4.  pag.  520.  t— 
Poir.  Voyag.  en  Bar b- vol.  2.  pag.  218.— Curtis, 
Flor.  lond.  tab.  193. — Mich.  Flor.  borcaL  Amer» 
vol.  2.  pag.  59. 

TrfQlium  capitutis  umbtliaribus  ;  legumtnîbus  /e- 
traf permis  ;  calUinis  deniibus  fuperioribus  ^  breviori^ 
bus  ^foUolis  ovaio-oblongis,  emarginatis  yftrruiacis  ; 
cdulc  repente.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  3.  pag.  1 3J9. 
n^:i9; 

TrifoUum  capituUs  fubrotundis- y  flofculis  peduncu'- 
Litis  y  leguminibus  tetrafpermis  y  caule  procumbente^ 
Hort.  Ciiff.  37 f.  —  Flor.  fuec.  edit.  i.  pag.  612. 

—  Roy.  Lugd.  Bat.  378.  —  Gronov.  Virgin.  8j.. 

—  Dalib.  Parif.  224. 

TrifoUum  caule  repente ^  fpicis  deprejfis\  fiti^uis. 
tetrafpermis.  Hall.  Helv.  n*.  367. 

TrifoUum  eorollis  polypetaUs  ,fcapis  axillaribus  ^ 
filiquis  tetrafpermis ,  caule  repente,  Scopol.  Carn» 
edit.  1.  pag.  528 ,  ôc  edit.  2.  n^.  934. 

TrifoUum  album.  Lam.  Flor.  franc,  vol.  2.  p.ag. 
($03.  n**.  6^6. 

TrifoUum  pratenfe.  Lobel.  Icon.  pars  U  tab.  29». 
^^  Dodoa«  Pempt.  pag.  J65.  Icon». 
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TrifoGum  pratenfe,  alhum.  Tourn^  Inft.  R.  Herb. 
404-—  C.  Bauh.  Pin.  327.  —  Tabern.  Icon.;  $1%. 

Tnfolzum  rtp<ns.  Riv.  tetraf.  17.  -^  Flor,  làpp. 
274. 

Trifolium  prauaftyffort  alho  y  minus  Ùfemina, 
flabrum.  J.  Bauh.  Hift.  2.  pag.  380.  Icon. 

p.  Trifolium  luxu^ians.  Hort.  Parif., 

Tnfolium  pkéum  ^fufcum ,  luxurians ,  guaterrùs  , 
^«/ii«  &ftnisfolus,  Morif.  Oxon.  Hiû.  z.  p.  i;î. 
—  Tourn.  Inft.  R.  Herb.  406. 

Quadrifolium  hortenfe,  album.  C.    Bauh.    Pin. 

Bauh.  Hi^  1.  pag.  380.  Icon. 

Qaadrifanum  pkêum,  fufcum  hortorum.  Lobel. 
Jcon.  33. 

Vulgairement  le  triolet. 

Ce  trèfle  eft  remarquable,  par  Tes  tiges  cou- 
<hées&  rampantes,  plus  ou  moins  longues ,  qu'on 
f  rendroît  fouvent  pour  des  racines  traçantes ,  & 
qui  fe  redreflent  quelquefois  à  leur  partie  fupé- 
rreure.  Il  fe  diftingae  des  deux  efpèces  fuivantes 
par  la  longueur  de  fes  pédoncules ,  femblables  à 
des  hampes  alongées  :  il  en  diffère  par  fon  port  j 
cepen  riant  comme  il  y  a  entre  ces  trois  efpèces  de 
très-grands  rapports  ,  &  que  leurs  différences , 
nuancées  par  des  paffages  prefqu'infcnfibles ,  fem- 
î>lent  difparoitre ,  peut-être  finira-t-on  par  ne  les 
regarder  que  comme  vaiiétés  de  la  même  plante. 

Ses  tiges  font  grêles ,  prefque  glabres ,  fo«pie$ , 
Itriées,  garnies  de  feuilles  diftante«,  très-longue- 
ment pétiolées ,  ternées  j  les  folioles  en  cœur 
renverfé,  très-finement  denticulées  à  leur  fom- 
tnet,  entières,  arrondies  ou  un  peu  échancrées  à 
leur  fommet,  glabres  à  leurs  deux  faces,  finement 
nerveufes  ou  ftriées,  un  peu  pédicellées,  rëtré- 
«es  en  pointe  à  leur  bafej  les  pétioles  longs  de 
trois  a  quatre  pouces  &  plus  i  les  ftipules  très- 
minces,  vaginales,  fcarîeufes,  entières,  acumr- 
Jiées. 

Les  fleurs  font  réunies  en  une  tête.ombellée, 
foutenue  par  un  pédoncule  prefque  fiftuleux  , 
flrié  ,  au  moins  une  fois  plus  long  que  les  pétio- 
les,  glabre ,  axillaire  ;  les  fleurs  pédicellies ,  ren- 
verfées  après  la  florailon.  Leur  calice  eft  glabre  , 
court,  ftrié  ,  terminé  par  cinq  dents  droites,  fu- 
bulées ,  inégales  ,  ordinairement  une  petite  tache 
rouge  de  chaque  côté  de  h  bafe  de  la  dent  in- 
férieure. La  corolle  eft  blanche  5  elle  prend  une 
teinte  rougeâtre  ou  brune  en  fe  defféchant.  La 
gonfle  renferme  quatre  femences  ;  elle  eft  entié- 
temenc  recouverte  par  le  calice. 

Cette  efpèce  croît  dans  les  prés ,  fur  les  pè- 
loiifes  Se  le  boi:d  des  cbeoûns ,  en  Europe  «  en 
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*î  Amérique  &  dans  la  Barbarie,  où  je  l'ai  obfervée^ 
mais  plus  forte.  E!le  varie  un  peu  dans  fa  gran- 
deur &  dans  le  nombre  de  Ces  feuilles.  Elle  pro- 
duit ce  que  Ton  nomme  vulgairement  trèfle  â  qua-- 
tre ,  à  cinqf, ailles.  ^  {F.v.) 

Ce  trèfle  forme  un  excellent  pâturage ,  quel- 
quefois  trop  nourriffant  lorfque  les  beftiaux  en 
•  mangent  avec  excès  j  alors  ils  enflent  &  font  en 
danger  de  périr.  Les  fleurs  font  aftringentes,  vul- 
néraires :  on  les  prend  en  guife  de  thé }  elles  font^ 
employées  contre  les  pâleurs.  On  a  prétendu  que, 
ces  fleurs,  fechées ,  pulvérifées,  pouvoient  entre/ 
dans  la  compofition  du  pain  dans  les  années  de 
difette. 

4.  Trèfle  hybride.  Trifolium  kybrîdum,  Linn* 

Trifolium  capituUs  umhellaribus  ,  Itguminibus 
teirafptrmis  ,  caule  adfcendente.  Linn.  Spec.  Plant, 
vol.  2.  pag.  1080.  —  Flor.  fuec.  edit.  1.  n^  66±* 

—  Polltch ,  Pal.  n*.  698.  —  Darrr.  Naff.  pag.  23  f; 

—  Hoffm.  Germ.  164.  —  Roth.  Germ .  vol.  ï ,  pag. 
313.  —vol.  II,  pag.  198.  —  Decand.  Flor.  franc, 
vol.  4.  pag.  521. 

Trifolium  capitulis  umbtllarihus  ;  leguminibus  te^ 
trafperpiisi  calicinis  dendbus  fub^qualibus  ^  foliolis 
ovato-oblongis  y  emarginads^  ftrrulatii;  caule  adf* 
cendente.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  3.  pag.  13J9,* 
n  .  lo.    « 

Trifolium  bicolor,  Mœnch.  Method.  m. 

Trifbiium  album.  Var.  y.  Lam.  Flof.  franc. 
vol.  2.  pag*  603.  n*.'  J96.  '  ' 

.  Trifoliûftrum  pratenfe  ,  colymbiftrum^  Michel , 
Gén.  28.  tab.  2j.  'fig.  2.  6.  ? 

Trifolium  orientale  ,  altijjiinum ,  caule  fiftulofo  , 
flore  alho,  Tourn.  Coroll.  27. —  Vaill.  Panf.  pag, 
19; .  tab.  22.  fig.  y. 

Cette  efpèce  a  de  très  grands  rapports  avec  le 
trifolium  repens  ;  elle  offre  même  quelques  diVïî- 
cultés  afl'ez  difficiles  à  lever.  Les  principaux  ca- 
raftères  qui  la  diftînguent ,'  confîftent  dans  fes 
tiges  rekvées,  prefque  droites,  afcer.dantes  ^ 
non  rampantes,  glabres ,  ftriées ,  garnies  de  feuiU 
les  alternes,  péttblées,  diftantes,  compofées  de 
trois  folioles  pédicellées  ,  ovales,  d'une  grandeur 
médiocre,  glabres,  vertes  i  leurs  deux  faces, 
nontachaes,  denticulées  en  fcie  à  leur  contour; 
obtufes  ,  quelquefois  un  peu  échancrées  à  leur 
fommet  5  munies ,  à  la  bafe  de  leur  pétivlô  .  d'une 
braôée  vaginale,  bifide,  entière  a  'f s  bords, 
terminée  par  deux  longues  pointes  fubulées. 

Les  fleurs  font  blanches ,  axillaires ,  réunies  en 
une  tête  prefqu'ombellée,  â  Textrémité  d'un  pé- 
doncule commun,  grêle  ,  ftrié  ,  glabre  ,  droit  , 
plus  long  que  les  feuilles;  les  pédicelles  courts', 
fortement  recourbés  ^près  la  floraifon.  Le  calice 
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cfl  glabre  j  blanc  j  un  peu  irerdâtre  l  ton  orifice^ 
terminé  par  cinq  dents  droites»  fobulées^  pref- 
qu'égales  s  les  deux  dents  fupërieures  un  peu  écar- 
tées i  la  corolle  une  fois  plus  longue  que  le  ca- 
lice j  alfez  fouvent  teinte  en  un  rouge- clair  à  Ck 
{artie  inférieure ,  blanche  à  fa  partie  fupérieure. 
.es  goufles  font  enveloppées  par  le  calice  »  & 
contiennent  environ  quatre  femences. 

Cette  plante  croît  en  Europe ,  en  France ,  aux 
environs  de  l'aris  >  dans  les  terrains  cultivés  ,  & 
dans  les  prairies  un  peu  humides.  :y  (  n  v.  ) 

5.  TRiFLE  de  Vaillant.  Trifo/ium  Vaillantii. 

Trifolium  fottotis  fuhùVato^oumdis ,  acuà  ferra^ 
tis,  obtufis;  caphulis  umMlanbus  y  Uguminibus  fiib' 
éijfcrmisj  caide  adfcendtnu.  (  N.  ) 

TrifoUafirum  annuum  ,  corymhîftrum  j  alhum  & 
procutnbtns^  folio  cardato  ^fubths  airovirente  ,  Jplen- 
dente  ;  Jiiiqud  tetrafpermà^  &c.  MicheL  Gen.  27. 
tab.  z;.  fig.  I. 

Melilotus  parîfienfis  »  humtfufus  ;  foMis  fê/ratis  , 
glabris.  Vaill.  Bot.  Parif.  tab.  11.  Ag.  i.  Bona. 

Trifolium  hybridum,  De&f.  Flor.  allant»  voL  2. 
pag.  19;. 

J  ai  cru  devoir  diftinguer  cette  efpèce  du  tri/o- 
Hum  hybridum  Linn^j  fur  laquelle  M.  Desfontaijies 
lui-même  a  des  doutes.  Il  efi  évident  qu'elle  en 
diffère  par  fon  port>  &  que  les  deux  figures  de 
Vaillant  doivent  appartenir  à  deux  plantes  diffé- 
rentes. Celle-ci  fe  dtfiinguera  du  trifolium  hybri^ 
dum  par  fes  foliotes  plus  petites^  prefqu'arrondieSj 

Î^oint  obtufes  ou  tronquées  >  ni  échancrées  ^  par 
es  Aiputes  plus  étroites  i  par  (es  tiges  preique 
couchées  s  par  fes  calices  plus  courts.  Elle  di£Eère 
du  trifolium  repens  par  fes  pédoncules  bien  moins 
alongés>  par  fes  feuilles^  &c. 

Ses  tiges  font  glabres  ^  rameufes ,  diflfufes^  lon- 
gues d'un  pied  s  les  feuilles  pétiolées ,  alternes  » 
ternéesj  très*glabres  j  les  folioles  pédicellées  >  en 
ovale  renverfé  ^  arrondies  i  leur  Commet  >  un  peu 
rétrécies  à  leur  bafe^  finement  denuculées  i  leur 
contour  >  de  la  grandeur  de  celles  du  trifolium 
agrariumi  ks  pétioles  grêles  >  alongés;  les  ftipules 
membraneufes»  prolongées  en  une  pointe  fubu- 
iée.  Les^pédoncules  >  plus  longs  que  tes  feuilles» 
font  terminés  par  une  tête  de  fteurs  pédicellées, 
cntiéremei)t  réfléchies  après  la  floraifon.  Leur  ca- 
lice eft  petit ,  à  cinc^  dents  courtes  ,  aiguës  j,  k 
corolle  d'un  rofe-cIair>  de  la  grandeur  de  celle  d)i 
irifblium  repens  :  les  gouffes  ne  renferment  guère 
plus  de  deux  femences. 

.  Cette  plante  croît  aux  environs  de  Paris.  Elle 
a  été  obfervée  en  Barbarie  >  par  M.  Desfontaijies  > 
fiferkscoUtoes incultes» Y  C^*/) 
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*     tf.  TnÎFiBen  gazoo.  TrtfolUtm  ^sfiîtofmm 
Willden. 

Trifohum  tapitulis  unétiUnbus  ^  kguminibus  te» 
trafpermis  ;  calicinis  dentibus  ,  âqualibus  ;  foliolis^ 
obovatis,  obtufis^ferratis  ;  eaule  ereSiufculo.  Willd» 
Spec.  Plant,  vol.  j.  pag.  ijyp.  n*.  17.  —  Decand» 
Flor.  franc,  vol.  4.  pag.  521» 

Trifolium  (  thalii  ) ,  caulie  fibereSo  ^  foribus  erec* 
tis,  leguminibus  tttrafpefmis,  VilL  Daupk.  voL  5» 
pag.478.  tab.  41. 

Trifolium  cAfpito/um.  Reyn.  Mém.  p^ur  l'Hift» 
natur.  de  la  Sutife.  i»  pag.  162. 

Quelques  différences  dans  le  port^  &  quelques 
autres  caraâères  dans  les  fteurs ,.  diftingaenc  cette 
efpèce  du  trifolium  repens,  la  rapprochent  davan* 
tage  du  trifolium  hybridum  ;  mais  fes  racines  fbnç 
dures ,  prefque  Kgneufes  ;  (es  tiges  nombreufes^ 
difpofées  en  un  gazon  touffu ^  point  rampantes^ 
droites  ou  un  peu  inclinées  ^  longues  de  quatre  à 
fix  pouces  au  plus  ;  les  feuilles  âternes  ^  les  fo- 
lioles en  ovale  renverfé ,  glabres .  denticulées  ea 
fcie  à  leur  contour  ^  obtufes  ^  i  peine  échancrées^ 
i  leur  fommet ,  rétrécies  à  leur  bafe ,  élargies ,. 
finement  fériées  par  les  nervures  >  les  pétioles  longs» 
mous  ,  comprimés  \  les  pédoncules  axiltaires ,  plu& 
longs  que  tes  feuilles  >  fuppoitant  une  tète  de 
fleurs  blanches ,  plus  petites  Que  celles  du  trèfle 
rampant  >  point  pendantes^  feulement  un  peu  éta- 
lées  après  la  floraifon  >  quelquefois  légèrement 
purpurines  ^  le  calice  glabre  >  aun  vert-Uancha- 
tre  'y  tes  dents  droites  >  fubulées ,  toutes  égales  ^ 
de  petites  bradées  fcarieufes  &  blanchâtres  entre 
les  fleurs  \  quatre  femences  dans  les  gouflesqu'en^ 
veloppe.le  calice  perfklant. 

Cette  plante  croit  fiir  les  montagnes  alpines  ^ 
te  h>ng  des  fentiers  &  des  pâturages^  en  Suiffe^ 
en  Provence  >  dans  le  Dauphiné ,  la  Savoie  ^  fur  les 
montagnes  dis  Lyonnais.  ¥  (  ^-  v.  ) 

J'ai  vu  ce  trèflte  employé  dans  plufieurs  jardin» 
pour  former  des  gazons  très^agréables.:  il  eft  ex** 
cçlienc  pour  Us  beftiaiix.. 

7.  Trâfle  à  feuilles  de  lupin.  Trifolium  iupi^ 
ttûfier,  Linn. 

Trifolium  capkutU  dùmdiatis  ;  fhUis.  quinaeis  ^ 
fijilibusi  leguminibus polyfpevmis.  Linn.  Spec.  Plaot«. 
vol.  2^  p3««  1079*—  ^oxx.  UpC  22}.  —  Kniph». 
Cent.f.  n  .  9i..-«- ViUd.SpecPlam.  vol.  3..pag«. 
IJJ7.  n*^.  12. 

TrifoUum  h^umhubus  pofyfiêrmir  «  folies  pluri^ 
bus.  GmeLSibir.  vol.  4.  pag.  19.  tab.  6.  frg.  i. 

Lupinafier.  Bttxbk.  A£t  1.  pag..  ;4f  ..tab..  20^ 

Idipînafier  fioribm  purpurti»  â  aibis^filèquis  miii^ 
ttotibusu  Amm..Rutb.  143^  144. 

Ses  tiftes  (bac  loide»»  gfaibies>  cjfiDdrîq^uet^ 
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tri^ei^  nmeiires,  nn  peu  s&gilfeiifes  i  leur  partie 
fopérieure  &  légèrement  comprimées ,  gardies  de 
feuilles  médiocremem  péciolées ,  alternes  y  com- 
pofées  la  plaparc  de  cinq>  rarement  de  trois  Fo- 
lioles oblongues ,  linéaires  ,  étroites  ^  obtufes  à 
leur  fommet  »  glabres  à  leurs  deux  faces ,  finement 
denticulées  à  leur  contour  ^  nerveufes ,  fhiées , 
longues  d'un  pouce  &  plus ,  fur  deux  lignes  de 
larges  le  pétiole  court  >  muni  d'une  ftîpule  dé- 
currente  dans  toute  la  longueur  du  pétiole  j  mem- 
braneufe  ^  glabre ,  oblongue ,  entière  ,  fcarieufe 
&  tranfparente  à  fes  borck  >  divtfée  vers  fon  fom- 
net  en  deux  découpures  obtufes ,  diaphanes^ 

Les  fieors  font  réunies»  à  Fextrémité  des  tiges j 
en  uo  ou  deux  épis  en  têtes  épaiflès  y  prefque  glo- 
buleufes  ,  très-glabfes>  foutenues  chacune  par  un 
pédoncule  roide  ^  un  peu  pubefcent.  Le  calice  efi 
court ,  tubulé  ,  prefque  campanule ,  un  peu  pu- 
befcent à  fon  orifice  j  terminé  par  cinq  depts  très- 
fines^  fétacées^  prefqu*égales  i  l'inférieure  un  peu 
plus  longue  ^  courbée  en  dedans*  La  corolle  eft 
grande ,  purpurine  ^  ouelquefois  blanche  j  beau- 
coup plus  longue  que  le  calice  ^  chaque  fleur  légè- 
rement pédicellée  ,  dépourvue  de  braâées. 

Cette  plante  cr<»t  dans  la  Sibérie.  On  la  cultive 
au  Jardin  des  Plantes  de  Pjttis.  7f.(y.v.} 

t.  TRÈH.E  roide.  TnfoUumfiriâum.  Lino, 

Trifolium  capitulh  ghbqfis  «  Uguminîbus  difpef'^ 
mis  ,  calicBus  longitudine  corolU,  foUolhferrulatis, 
fipulis  rkombeis.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag. 
1079.  —  Waldft.  &  Kitaïb.  Plant,  rar.  Hurrg.  vol. 
I.  pag.  }6.  ub.  57. —  Decand.  Flor.  franc.  V0L4. 
pag.  520. 

Trifolium  (ftriâum),  capituHs  eilipticis ,  legu» 
wùnibus  dijpermis  ,  calicibus  longitudine  corolU  ;  fo' 
Uoiis  ùtaceolatis  y  obtufes  ,  ferrulatis  ;  ftipuiis  rhom- 
btis ,  obtufes  y  gianduiofo-dcnticulatis^  Willd.  Spec. 
Piant.  vol.  3.  pag.  1  jj8.  n^.  15. 

Trifolium  pratenfe  j  annuum  ,  minimum  ,  fbliis 
hngisy  aagufiisj  venofes,  ttnuijfeml  ferratis  ;  fioribus 
édbis^  congefiis  y  filiquis  minoriàus,  difpermis.  Micb. 
Gen.  Z9.  tab.  25.  fig.  7» 

Ses  tiges  font  droites ,  roides  »  ftrtées  »  glabres  , 
peu  rameufes^  à  peine  hautes  de  fix  à  neuf  pouces  f 
les  rameaux  étdés ,  fitués  à  la  partie  inférieure  des 
tiges.  Les  feuilles  font  alternes  ,  longuement  pé» 
tioiées  9  compofées  de  trois  folioles  oblongues  > 
lancéolées  ^  longues  d'environ  un  pouce ,  glabres 
à  leurs  deux  fuces  ^  prefqu'obtufes  a  leur  fommet , 
f nement  flriées ,  denticulées  à  leur  contour  f  les 
dentelures  courtes  ,  très- fines ,  fort  aiguës  ;  les 
feaîlles  inférieures  en  ovale  renverfé  5  les  fupé- 
lienres  elliptiques  j  les  terminales  lancéolées  j  les 

Étioles  filiformes  j,  au  moins  de  la  longueur  des^ 
lioles^muois  d'une  fiipule  large»,  vaginale  >co4ir 
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pée  obliquement  ï  fon  orifice^  demiculée,  fouveni 
terminée  par  une  petite  pointe  mvcronée. 

Les  fleurs  font  réunies  j  i  Textrémité  des  tiges  « 
en  une  petite  téce  ovale»  un  peu  globuleufe  ^  fou« 
tenue  par. un  pédoncule  axfllairej  plus  long  que 
les  feuilles j  roide^  droit  9  cyKndrique^llrié.  Leur 
calice  eft  court  »  profondément  cannelé  «  très-gla- 
bre 3  divtfé  en  cinq  dents  roides  ,  fubulées  $  les 
deux  dents  fupérieures  plus  longues  que  la  co* 
rolle  3  réfléchies  après  la  floraifon  ;  la  corolle  pa« 
tite^  d'un  blanc  lavé  de  rofe>  un  peu  plus  longue 
aiie  le  calice  ^  l'étendard  alongé  »  un  peu  tors  à 
(on  fommet  \  de  petites  braûées  linéaires  >  2  trois 
ftries  j  tronquées  à  leur  fommet,  prefqu'auffi  lon- 
gues que  les  fleurs  qu'elles  féparen|.  Les  goufles 
forjt  droites  >  enveloppées  par  le  calice  &  la  co- 
rolle deflëchée  i  elles  renferment  deux  femences. 

Cette  efpèce  crok  dans  les  prâ  &  les  pitura» 
s,  en  E^agne ,  en  Italie,  en  Hongrie»  en  France^ 
ins  les  environs  de  Paris ,  à  Fontainebleau  »  & 
dans  les  contrées  méridionales.  O  (^-Z) 

9.  TrÂFLE  poli.  Trifolium  bvigatum.  Poir, 

Trifolium  fpicis  glahris  ,  pediautdatis ,  apohbasf 
dtntibus  caruinisfetaceis/foliis  cauleque  glaigrritnism 
Poiret>  Voyage  en  Barb.  voL  a.  pag.  219. 

Trifolium  foliis  êanaolatis  ,  ferratis  ;  foribus  ca* 
pitatis^  pedunculatis  ;  calicum  dtntibus  fitaeeis ,  gla» 
bris  »  ^0110//^  longioribus.  DesfoDt.  Flof  •  atlaiit.  voL 
2.  pag.  195.  tab.  208» 

Trifolium  capitulis  iHipticis,  calicibus  cmroûd  Uf^ 
gioribus  J  foliis  ianciolatis  ,  acuminatis,  ferrulatis  i 
fiipulis  rkombeis  J  acuizs ,  dcntatis.  Wiltden.  Spec* 
Plant,  vol.  }.  pag.  1358.  n*.  16. 

Cette  plante  eft  parfaitement  glabre, fiâê^  pref^ 
que  luifante  fur  toutes  fe«rf>arties  $  elle  fe  rappro» 
che  du  trifolium  ftriHum ,  dont  elle  diffère  par  fes 
folioles  un  peu  plus  grandes,  par  fes  ftipules  plus 
amples  >  par  (es  calices  plus  longs  que  la  corolle. 

n  s'élève  des  mêmes  racines  plufîeurs  nges  ixoh 
tes^  prefque  fimples,  hautes  d'environ  un  pied, 
grêles ,  fiftuleufes  ^  très-glabres ,  garnies  de  feuilles 
longuement  pétiolées,  ternéess  les  folioles  étroi- 
tes, lancéolées,  longues  d'un  pouce  &  plus,  lar* 
ges  de  deux  ou  trois  lignes  ^  finement  dentées  er» 
fcie,  d'un  vert-tendre,  prefque  lu rfan tes,  mar- 
quées de  ftries  faillantes  ,  fines  ,  régulières  s  let 
pétioles  c]^lindriques ,  prefque  filiformes,  munis 
a  leur  partie  inférieure  d'une  ample  &  large  ftipule- 
vaginale ,  membraneufe  ,  prefque  rbomboïdale  , 
finement  dentée.. 

Les  fleurs  font  axiflaires,  fituées  vers  Textr^' 
mité  des  tfges;  elles  forment  un  épi  court  y  ovale^ 
en  téce ,  fupporté  par  un  long  pédoncule  filiforme^ 
folitairejt  plus  Iong.q^e  les  pétioles.  Le  calke  eft; 
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feifile  j  glabre  j  ftrié  ^  terminé  par  cina  dents  roi- 
<les^  fétacées^  inégales;  l'inférieure  plus  longue. 
La  corolle  eft  petite ,  d'un  blanc-jaunâtre ,  plus 
courte  que  le  calice. 

J'ai  découvert  cette  efpèce  dans  la  Barbarie, 
aux  environs  de  Lacalle ,  dans  les  prés  &  les  lieux 
un  peu  humides.  (Kv.) 

Obfervadons,  Comparée  rîgoureufement  avec  le 
trifo/ium  ftriSium ,  cette  efpèce  uourroit  bien  être 
réunie  comme  une  fimple  variété  plus  élevée ^  à 
moins  que  les  caraâères  peu  nombreux  qui  la  dif- 
tinguent^  ne  foient  bien  conftans,  telle  que  la  pro- 
portion de  la  corolle  avec  le  calice ,  &c« 

10.  Trèfle  anguleux.  TrifoUum  angulofum. 
Willden. 

TrifoUum  capîtuUs  umbtUaribus  ,  fruSife^^s  re-. 
fexis ,  Uguminibus  tetrafpermis  ,  cauU  decumbente , 
angulato'fulcato  y  fiexuojo.  Willd.  Spec.  Plant,  vol. 
3-pa8-  iJ57-n*.  14- 

TrifoUum  capituiis  umbeUaribus ,  Uguminibus  U' 
trafpermis^  caulibus  decumbentibus ^fiexuofis.  Waldfl. 
&  Kicaïb.  Plant,  rar.  Hungar.  vol.  i.  pag.  i6. 
tab.  17. 

Ses  racines  pouflfent  plufieurs  tiges  tombantes, 
couchées  ,  rameufes  ,  cannelées  ,  anguleufes  , 
flexueufes ,  garnies  de  feuilles  pétiolées  ,  alter- 
nes ,  ternées,x:ompofées  de  trois  folioles  en  ovale 
renverfé ,  finement  denticulées  à  leurs  bords ,  ré- 
trécies  en  pointe  à  leur  bafe  >  échancrées  &  mu- 
cronées  à  leur  fommet  5  les  pétioles  alongés ,  mu- 
nis de  ftipules  ianccolées  ,  acuminées  ,  membra- 
iieufes  3  particulièrement  les  inférieures. 

Les  fleurs  font  fupportées  par  un  pédoncule 
fitué  dans  Taiflelle  des  feuilles,  plus  long  que  les 
pétioles  ;  difpofées  en  une  petite  tête  dont  les 
fleurs  font  pédiceliées>  les  pédicelles  droits  pen- 
dant la  floraifon ,  réfléchis  lorlqu'elle  eft  achevée. 
Les  calices  font  glabres ,  terminés  pnr  cinq  dents 
fubulées^  prttfqu 'égales.  La  corolle  eil  rouge  >  les 
gouifes  renferment  quatre  femences. 

Cette  plante  croit  dans  la  Hongrie.  O  (  Defcr. 
txmiid.) 

1 1*  Trèfle  réfléchi.  TrifoUum  rtfitxùm,  Linn* 

TrifoUum  procumbcns  ,  moUittr  puhens  ,  capituUs 
^  tnuUifioris  y  ûoribus  peUceUatis^  dtmùm  omnibus  re- 
ftxis;  caUcibus  quinquepartitis ,  leguminibus  fubtri^ 
/permis.  Mich.  Flor.  boréal.  Amer.  vol.  2.  pag.  59. 

TrifoUum  capituUs  fuctiftris  ^  reflexis;  Ugumini- 
bus trifpcrmis,  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  1079. 
—  Gronov.  Virg.  i.  n*.  i  io« 

TrifoUum  Uguminibus  polyfpermis  ;  foUoUs  ci' 
verse  ovatis  ,  denticulatis  ;  floribus  tctrapHalis  ,  ca- 
fiiêiUsfmBiferU  refiexis.  Gronov^Virjg.  !•  pag,  84. 
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'  TrifoUum  montdnth-fimiU  ^  virginianum  i  floribuâ 
améMe  purpureis,  ampUorihus  &  magispatuUsyfumm0 
cauU  glomeratis  j  per  maturiiatem  reflexis.  Pluken«    - 
Mant.  pag.  z8y. 

Ses  tiges  font  droites  ^  cylindriques  ^  fiflulcufes  j 
tombantes»  ftriées»  mollement  pubefcentes,  lon- 
gues à  peine  d'un  pied,  garnies  de  feuilles  ait  r- 
nés ,  pétiolées ,  ternées  j  les  folioles  en  ovale  ren- 
verfé j  celles  des  feuilles  inférieures  prefqu'en 
coeurs  les  fupérieures  ovales;  les  terminales  ova- 
les-lancéolées 5  toutes  dentées  en  fcie  à  leurs  bords, 
obtufes  à  leur  fommet ,  rétrécies  à  leur  bafe ,  ver- 
tes »  glabres  à  leur  face  fupérieure ,  pubefcentes 
en  deffous^  les  pétioles  filiformes,  alongés,  ve- 
lus 5  les  ftipules  vaginales,  un  peu  élargies ,  hn^ 
céolées,  acuminées  ,  à  peine  pubefcentes. 

Les  fleurs  font  réunies  en  une  tête  épaifle, 
toufliie,  prefque  rondi  ;  foutenues  par  un  pédon- 
cule coart,  épais,  droit ,  velu,  à  peine  plus  long 
que  les  feuilles  j  chaque  fleur  pédicellée  5  les  pédi- 
celles fortement  réfléchis  après  la  floraifon ,  cîa-  . 
bres  ,  longs  de  deux  ou  trois  lignes  j  le  calice 
glabre  j  ftrié ,  dur,  verdâtre,  profondément  di-^ 
vifé  en  cinq  longues  dents  fubulées,  prefqu'éga- 
les  ;  la  corolle  grande ,  d'une  belle  couleur  pur- 
purine-foncée 'i  les  gauffes  contiennent  environ 
trois  femences. 

Cette  plante  croit  fur  les  lieux  montueux ,  à  la 
Caroline.  Elle  m'a  été  communiquée  par  M.  Bofc. 

*  *  Les  L  AGOPODES.  CaUces  velus. 

12.  Trèfle  fouterraîn.  TrifoUum  fubierraneum. 
Linn. 

TrifoUum  capituUs  viUofis  ,  quinqufforis  y  coma 
centraU  rtfitxâ  y  rigidâ  y  fruMum  obvoîvente.  Linn.- 
Spec.  ic8 1 .  —  Hort.  Clifrorc.  574.  —  Hort.  Upfal. 
112.  —  Royen  ,  Lugd.  Bat.  579.  —  Dalib.  Parif. 
124.  —  Desfont.  Flor.  atlant.  vol.  u  pag.  196.  — 
Poir.  Voyag.  en  Barb.  vol.  2.  p.  218.  —  Decand. 
Flor. franc,  vol. 4.  pag. J22.  —  Willd.  Spec.Planu 
vol.  3.  pag.  i}6u 

TrifoUum  pumilum ,  fupinum  ,  fiofcuUs  longis  ^ 
albis.  Rai«  Angl.  3.  p.  327.  tab.  13.  fig«  2.  Mala. 

TrifoUum  fuburraaeum.  Ri  vin.  Tetrapel.  ^  i* 
tab.  13. 

TrifoUum  bUfinfe.  Dodart.  Icon ,  &  Mémoire 
académ.  vol.  4.  pag.  313.  Icon  optima. 

TrifoUum  femen  ,  fub  tcrram  condeas^  Tournef. 
Inft.  R.  Herb.  406. 

TrifoUum  album  ,  tricoccum  ,  fubterrantum  ,  gaf" 
tonium  y  reticulatum.  Morif.  Oxon.  Hifi.  2.  p.  132^ 
§.  2.  tab.  14.  fig.  f .  Mala. 

TrifoUum  pratenfe  y  fupinum  ^fcucapiu  humiaurfa» 
;  Batcei.  Icoo.  Rar»  ub.  88 1. 
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Tn/olium  fiihurrantum  ,  Jîvi  foWcula  fui  urram 
€Oaacns.  Botan.  Monfp. 

TrifoUum  fubterraruum.  Lam.  Flor. franc,  vol.  2. 
fAg.  60;. 

Efpècc  fort  fîngulière^  très-remarauable  par  la 
roanière  dont  recourbent  les  pédoncules  pour  por- 
ter, à  l'époque  de  la  maturité,  les  fruits  à  la  fur- 
face  de  la  terre  ,  qui  y  pénètrent  Ôc  y  germent. 

Ses  tiges  font  grêles  ,  couchées,  prefque  ram- 
pantes, rameufes ,  très-éulées,  longues  de  fix  ou 
neuf  pouces ,  pubefcentes ,  hërilTées  de  poils  blan- 
châtres ^  très-fins ,  garnis  de  fc  uilles  alternes ,  lon- 
guement pétiolées ,  à  trois  folioles  en  forme  de 
cœur  renverfé ,  élargies ,  entières ,  à  peine  denti- 
culées  à  kur  Commet ,  vertes,  légèrement  velues, 
ciliées  de  poils  très-fins  &  courts  à  leurs  bords, 
échancrées  en  coeur  à  leur  fommet,  très-aiguës  à 
leur  bafe  ,  un  peu  pédicellées^  les  pétioles  pubef- 
cens,  prefque  filiformes,  munis  à  leur  bafe  de  deux 
ftipules  connivenres,  glabres,  ov aies- lancéolées > 
â  demi  membraneufes ,  aiguës  à  leur  fommet. 

Les  fleurs  font  réunies  au  nombre  de  cinq  i  fix 
eii  une  peute  tête  en  ombelle ,  foutenue  par  un 
pédoncule  velu ,  ï  |>eu  près  de  la  longueur  des  pé- 
tioles, d'abord  droit ,  puis  fortement  recourbé: 
ces  fleurs  font  blanches ,  petites  \  leur  calice  étroit, 
lifle  à  fa  partie  entière ,  terminé  par  cinq  filamens 
alongés ,  fubulés,  hérifles  de  poils  mous  \  les  pédi- 
ceiles  foit  courts ,  droits  9  puis  tout- défait  ren- 
yerfés  s  le  pédoncule  fe  recourbe  également,  de 
manière  â  pénétre  r  légèrement  dans  la  terre  par  fon 
fomnnet  :  alors,  au  deflus  des  premières  fleurs,  il 
f'en  développe  de  nouvelles  cachées  fous  la  terre, 
&  qui  avortent  ;  leur  calice  durcit,  &  fe  convertit 
en  pointes  roides ,  épineufes ,  divergentes ,  forte- 
ment tortillées ,  &  formant  autour  des  fruits  une 
ibrte  d'involucre.  Les  goulTcs  font  petites, courtes^ 
prefqu'ovales,  à  une  feule  femence. 

Cette  efpèce  croit  fur  les  collines  ,  fur  les  f^e- 
loufes  ,  fur  le  bord  des  bois, en  France,  en  Italie, 
en  Lfpagne,  fur  les  cotes  de  Barbarie,  où  je  l'ai 
obfervée  ^  elle  n'eft  point  rare  :  on  h  trouve  aux 
environs  de  Paris.  Q  {y,v.)  On  peut  en  former 
des  gazons. 

I  ) .  TKEFLEglobuleux.  Trîfolittmglobofum.  Linn. 

Trifolium  capitulis  viliofis  ,  glabopSy  calicîhusfu- 
perioribus  fiofcalo  defthutis,  Linn.  Spec.  Plant,  vol. 
2,  pag.  îo8i.  — Hort.  Cliffort.  374.  —  Royen  , 
Lugd.  Bat.  379»  —  Willden.  Spec.  Plant,  vol.  5. 
pag.  1361. 

Trifolium  orientale  yCapUulo  ianuginofo.  Tournef. 
Corol.  pag.  27. 

Ses  tiges  font  filiformes  ,  tombantes,  longues 
d'un  pied^  les  feuilles  alternes,  pétiolées,  ter- 
fiées»  Les  fleurs  di(pofé^s  en  petites  têtes  laté- 
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rafcs  ,  axîllaîrfs  ,  pédonculëes ,  relues  j  les  fleur* 
inféiieures  font  les  feules  fertiles  &  munies  d'un» 
corolle i  Les  fupérieures  n'ont  point  de  corolle; 
elles  font  ftériles,  &  fe  réduifenr  en  une  forte  de 
filamens  lanugineux  qui  occupent  la  partie  iwpé" 
rieure  des  têtes  de  fleurs ,  &  recouvrent  les  cs^ 
lices  fertiles  &  rabattus. 

Cette  plante  croit  dans  TArabie  &  la  Syrie.  O 

14.  TnâPLE  des  rochers.  Trifolium  faxatiU. 
Allion.  ^ 

Trifolium  capitulis  viliofis  ,  fubglobofis ,  termina'^ 
lihus  lateraliiufque  9  folitariis  ;  calicinis  dentibus 
fubulatis  ,  coroUam  Aquantibus  ;  caulibus  ereclis  ;  fo^ 
lioiis  lanceoluto-cur  eatis ycmarginatis.'Willd,  Spec. 
Plafit.voL  3,  pag.  1363.  n^'.iS. 

Trifoliumfaxatile,  Allion.  Flor. pedem.  n*.  1 108^ 
tab.  J5^.  fig.  3.  —  Decand.  Flor.  tranç.  vol.  4.  pag» 
523. 

Trifolium  (  thymîflorum),yb/«j  obovatis»  hir^ 
futis;  capitu'is  lateralibus  terminalibufque ,  minutis  } 
cauît  ereâo,  Viliars ,  Dauphin,  vol.  3.  pag.  487. 

Trifolium  capitulis  thymi.  C.  Bauh.  Piiî.  39,  & 
Prodrom*  140.  —  Tournef.  Infl.  R.  Herb.  40e. 

Trifolium  parvum  ereâum ,  flore  glomerato  cum  un» 
guiculis.  J.  Bauh.  Hill.  2.  pag.  378*  Icon» 

Ses  racines  font  longues,  grêles,  garnies  de 
fibres  i  elles  produifent  plufieuts  tiges  droites ,  un 
peu  étalées,  prefque  point  rameufes,  longues  de 
cinq  a  neuf  pouces ,  cylindriques,  un  peu  pubef- 
centes ,  garnies  de  feuilles  pétiolées ,  alternes  , 
compofées  de  trois  folioles  ovales ,  un  peu  lan- 
céolées, rétrécies  en  coin  à  leur  bafe  ,  échancrées 
â  leur  fommet,  entières  à  leurs  bords ,  un  peu po- 
befcentes. 

Les  tiges  fe  terp^rnent  per  une  tête  de  fleurs  avec 
une  oa  deux  autres  petites  ,  latérales,  axillafrts  , 

[>refque  globuleufes ,  accompagnées  de  deux  feuil- 
es  dont  les  ftipules  font  grandes ,  ovales ,  aiguës , 
colorées ,  qui  jouent  le  r&le  de  bradées.  Les  ca- 
lices font  tubulés ,  très-vtius  ,  divifés  à  leur  ori- 
fice en  cinq  dents  courtes ,  grêles ,  fubulées^de 
la  longueur  de  la  corolle  :  celle-ci  efl  petite  ^  blan- 
châtre. 

Cette  plante  croît  dans  le  fable,  le  long  des- 
torrens  &  des  glaciers  des  Hautes*  Alpes,  ea 
Suiffe>  en  Dauphiné,  dans  le  Piémont.  O  ? 

1  f .  Trèfle  de  cherler.  Trifolium  Cherleri.  Linn» 

Trifolium  foliis  emarginatis ;  capitulis  rotundis  ^ 
involucratis  ,  tcrminalibus  ;  dentibus  calicinis  feta*^ 
ceis^  villofijpmis ,  corollam  Aquantibus,  Desfont*. 
Flor.  atlanr.  vol.  2.  pag.  197. 

l  ,    Trifolium  capitulis  viliofis ,  globofis ,  terminalibas.^ 
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/hlltariis  ;  caliciius  omnibus  fertiliius  ,  cmUihus  pr^^ 
cumbcntilus  ,  foins  obcordatu.  Linn.  Spec*  Plant, 
vol.  1.  pag.  1081.  —  Roth.  Cataleâ.  1.  pag.  10a 
•«-  Decand.  Flor.  franc,  vol.  4.  pag.  y  14. 

Trifûltum  capitulis  villofis  *  gtobops ,  urminall" 
buSyfoiuarus  /  caiicinîs  dentibusfetactis^  coroilâ  Ion» 
gioribus  ;  caulibus  procumbtntibus  ;  foliolis  obcorda^ 
lis  «  itaegerrimis.  Wtlid.  Spec.  Planc«  vol.  }.  pag. 
1361.  n*  2J. 

TrîfoUum  capitutis  glohofis ,  viiiojls  ;  Jlîpuiisjlo' 
ralibus  diiattuis  ^  cordât is  ;  catdibus  procumbtnubus, 
Gerard^Flof.  gall.  Prov.  pag.  509. 

Trsfbllum  capitulis  viltofis  ,  hAniîfpkericis  ,  tcr^ 
mlnalibits^  bra&eâ  Juboaliculatis ,  caiicibus  omnibus 
ftrtilibus.  Amœn.  Academ.  vol.  4.  pag.  i8é. 

Trtfolium  capitulis  villofis ,  globofis  $  caiicibus 
omnibus  finiUbus ^  tomento  connexis*  Royen^  Lugd. 
Bac.  j79« 

Trifotium  capitulis  villofis , globofis  ,terminulibus, 
hraBeâ  orbiculatd  terminatis,  oauvag.  Monfp.  184. 

Tri/olium  invoiucratum,  Lam.  Flor.  franc.  voL  2. 
pag.  604. 

Trifolium  obvaUatum.  Mœnch.  Method.  pag. 

Trifolium  glomerulis  perfonatA  Ckerieri.  J.  Bauh. 
Hift.  1.  pag.  177.  ico/i.  —  Morif.  Oxon.  Hift.  2. 
$.  2.  cab.  i}.  fig.  II.  Mala. 

Trifolium  globofum  repens.  C  Bauh.  Pin.  $29. 
&  Prodrom.  14).  —  Tournef.  Inft.  R.  Hecb.  405. 

Lagopus  minpr ,  fupinus ,  molli  &  comprejfo  capitt, 
BarreL  Icon.  rar.  tab.  859.  Bona, 

On  diftingue  cette  efpèce  du  trifotium  hifpidum 
Desf.  •  aux  larges  braâées  obtufes  qui  accompa- 
gnent les  flîurs  &  leur  fervent  d'involucre  ,  aux 
corolles  plus  courtes  que  le  calice;  elle  diffère  du 
trifolium  lappaccum  par  fes  cilices  entièrement 
pileux. 

Ses  racines  font  fimples ,  blanchâtres  ;  elles  pro- 
duifent  un  grandnombrede  tiges  réunies  en  gazon»  ^ 
pr^ue  fimples»  étalées^  prefciue  couchées  ou 
tombantes  »  longues  de  huit  à  dix  pouces  &  plus , 
velues  »  cylindriques^  garnies  de  feuilles  alternes, 
loDguementpétioIées»çernées.  Les  folioles  ovales, 
obtufes  »  échancrées  en  cœur  i  leur  fommet  >  ré- 
trécies  en  pointe  à  leur  bafe  »  entières ,  velues  à 
leurs  deux  faces ,  accompagnées  à  la  bafe  de  leur 
pétiole  de  deux  ftipules  membraneufes ,  vaginales, 
ovales- oblongues,  acuminées. 

Les  fleurs  font  réunies  à  l'extrémité  des  tiges 
en  une  tète  feflîle,  globuleufe,  foUtaire,  accom- 
pagnée d'une  feuille  ternée,  environnée  d'nn  in- 
volucre  compofédeplufieurs  braâ4es  larges,  tron- 
quées^ concaves,  prefqu'orbiculairesj  fe£Gles^ 
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bavent  colorées  à  leurs  bords  $  les  ^ 
pileux  >  terminés  par  cinq  dents  longue 
prefqu'égales^tres-velues.  La  corolle 
d'un  blanc-jaunfttre ,  petite,  un  peu 
que  les  dents  du  calice. 

Cette  efpèce  croit  fur  les  collines  in 
les  bots  &  les  lieux  maritimes  en  Frat 
départemens  méridionaux,  eh  Efpai 
cores  de  Barbarie ,  dans  les  environs 

16.  Taâfle  hi(pide.  Trifolium  kifpi 

Trifolium  foliolis  obovatis  «  capituli. 
lucratis  ,  urminaUbus  \  dtntibus  caiicinis 
lofis^  corolld  brevioribus.  Desfont.  F  loi 
2.  pag.  2CX).  tab.  209.  fig.  i.  —  Dec* 
vol.  4.  pag.  j 24. 

Trifolium  hirtum.  AUioni^  Auâ.  ps 

Trifolium  capitulis  villofis ,  globofL 
bus  >  foUtariis  i  caiicinis  dentibus  ftt 
brevioribus  ;  caulibus  creSis  ;  foliolis  c 
gerrimis.  Willd.Spec.  Plant,  vol.  5.[ 
H- 

Il  jr  a  beaucoup  de  rapport  entre 
&  le  trifolium  CherUri;  elle  en  difièi 
lioles  entières  »  point  échancrées  \  p< 
plus  longues  que  le  calice  ypar  fes  br 
Ses  tiges  font  droites, hautes  de  fix  : 
prefque  fimples  •  cylindriques ,  héri 
courts,  garnies  de  feuilles  alterne 
compofées  de  trois  folioles  ovales 
denticulées  j  velues ,  nerveufes ,  o 
tières  â  leur  fommet^  un  peu  aiguë 
les  pétioles  grêles ,  munis  de  deux  fl 
terminées  par  une  longue  pointe  fut 
à  leurs  bords.  Les  feuilles  inférieure; 
longuement  pétiolées  s  les  caulinair 
leur  pétiole  plus  court. 

Les  fleurs  font  réunies  à  Textrémi 
une  tére ovale,  un  peu  arrondie,  k 
leur  bafe  d'un  invoiucre  compofed< 
feuilles,  dont  une  feule  teraée ,  méc 
tiolée;  les  autres  fimples,  femblal 
feuilles  \  les  braâées  au  moins  aufli 
calice,  linéaires  >  aiguës ,  hifpideS; 
bords.  Le  calice  fe  termine  par  cinq 
fétacées ,  égales  ,  très-velues  \  la  < 
de  rofe ,  plus  longue  que  le  calice  : 
bulé ,  alongé. 

Cette  plante  croît  en  Efpagne, 
temens  méridionaux  de  la  France 
de  Montpellier,  à  l'île  de  Corfe 
de  Barbarie ,  dans  les  champs  au 
Mafcar  «  où  elle  a  été  découverte 
taines.  Q 

17.  TkÂfle  éulé.  Trifolium  di^  ,   .^   .»  ^»vi4^ 
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rrifolium/picis  fu^rotundo-avatls  s  viUofa  ;  eali' 

tdentihus  inâqualihus  ^  fetaceis  ,  coroUam  âquaa^ 

j  ;  cauie  ereBo  y  folMis  ohiongh  ,  rruuronatis  j 

héuukuUUs.  Willd.  Spec.  Plant,  yol.  3.  p.  i)éj. 

33- 

'  '  Trifhiiumjpicis  vWofis  ,  rotundatù-'Ovatis  ;fhlîolis 

vatO'Ohlongis  ^fubinttgerrimisi  coroilis  monopitaliSj 

ycduiais  dentibus  iru^ualihus  ,  Uguminibus  circum' 

ffiiJps.WMA.  &  Kitaib.  Plant,  rar.  Hungar.  vol.  i. 

pag.  4$«  tab.  jo.  —  Desf.  Catal.  Parïf.  pag.  188. 

Trifolium  (  diCFurum  )  »  radia  antutâj  cau/t  dif- 
frf^  >  pi^fa  i  folioiis  ovalibus ,  /kbi/tugerrimh  y  ci^ 
liaûs;  capiiulis  fubglobofis  ^  terminait  bus  y  peduncu^ 
latisy  dipkyllis  ,  pUofiffimis  i  denàbus  calicinis  fêta* 
cas ,  ere9*s  ,  înéqualibus;  coroilis monopetalis,  calice 
vtx  longionhus  ;  leguminibus  fubinclufis  ,  dijpermis, 
Erhrh.  Beîtr.  7.  pag.  i6j. 

Trifolium  (  cîliofum  )  j  cauU  procumbente  ,  villo^ 
ffimo;  fiipulis  omîjfo  acumine  glabris  ,  elongatis  ; 
folioiis  oblongo-ovalibus  j  pilojfs  ,  margine  integriuf" 
culo  ciliofis  y  capitulis  terminalibus  ,  fe/filÙas  »  glo^ 
bofo  9  confaràm  villofiffimis  ;  coroilis  calice  âquan* 
tibus.  Thuill.  Fior.  parif.  édic.  1.  pag.  }8o.  n^.  6. 
—  Decand.  Flor.  franc,  vol.  4.  pag.  525. 

Cette  efpèce  fe  rapproche  du  trifolium  kifpidum} 
elle  s'en  diftingue  par  la  forme  de  fes  feuilles  j  car 
Xes  bradées  bien  plus  petites  >  par  toutes  fes  parties 
bien  moins  hériflées  de  poils.  Ses  tiges  font  cou- 
chées ^  étalées  >  ordinairement  peu  velues  ^  légè- 
rement pubefcentes  ^  un  peu  anguleufes  y  prefque 
fimples  y  garnies  de  feuilles  pétiolées  >  alternes  y 
lemées^  co-npofées  de  folioles  oblongues  ^  ovales^ 
très-légérement  denticulées  i  leurs  bords  »  mu- 
croDées  a  leur  fommet ,  â  peine  velues  j  ciliées  à 
leur  contour  y  un  peu  rétrécies  à  leurs  deux  ex- 
trémités i  les  pétioles  fupporunt  i  lâur  partie  in- 
férieure deux  hipules  adhérentes  j  glabres  ^  hérif- 
lëes  de  poils  feulement  i  leur  extrémité. 

Les  fleursfont  dirpofées^  ï  l'extrémité  des  tiges, 
en  tètes  globuleufes  ou  un  peu  ovales  y  tiès- ve- 
lues ^  folitaires  »  entourées  de  deux  ou  trois  brac- 
tées ferrées  »  médiocrement  élargies.  Le  calice  eft 
terminé  par  cinq  dents  droites  >  feacées  ,  iné- 
gales i  la  corolle  rougeâtre ,  à  peine  aufS  longue 
«|iie  le  calice  $  les  goufles  un  peu  plus  longues  que 
le  calice  >  renfermant  deux  femences. 

Cette  plante  rroit  dans  les  lieux  fabloneux  , 

dans  la  Hongrie  ^  la  Sibérie..  M.  Thuillîer  Ta  trou- 

'  vée  à  Fontainebleau  ,  fur  le  bord  des  bois  de  la 

I  plaine  de  laGIlndée.  Elle  fleurit  en  juillet.  On  la 

\  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris.  O  (  ^./.  ) 

iB.  TRiPLE  tacheté.  TrifoimmpiBum.  Roth. 

Trifolium  capitulis  villojls  y  fobglobofis  ,  termina- 
B^  y  foUxariis y  fialicints  dentibus  fotaceis  y  corollâ 
krtvioribus;  caulibus  djfujis  ^foUoUs  çbovatisy  dit^ 
Botanique.  Tome  rUL 
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ticulatis,  WiHd.  Spec.  Plant,  vol.  j.  pag.  i  je), 
ti".  16. 

Trifolium  capitulis  villofis  y  fobglobofis  y  termina- 
libus y  folitaiiis ,  feffilibus  ;  braàeis  tribus  cordato- 
mucronatis;  caulibus  diffufis  y  folioiis  obovatis,  Roth. 
Cauleâ.  1.  pag.  loi. 

Ses  tiges  font  difTufes ,  étalées  y  garnies  de 
feuilles  pétiolées  j  alternes  y  ternées  y  compofées 
de  trois  folioles  en  ovale  renverfé  y  légèrement 
denticulées  à  leur  contour  ^  rétrécies  en  Dointe  i 
leur  bafe  J  obtufes  à  leur  fommet ,  marquées,  prin- 
cipalement dans  leur  jeunefle  ,  é'une  tache  pur- 
purine dans  le  milieu  de  leur  difque. 

Les  fleurs  font  difpofées  y  i  l'extrémiié  des 
tiges  y  an  une  tête  globuleufe  y  folitaire  y  feffile  y 
un  peu  ovale  y  velue  y  enveloppée  à  fa  bafe  par 
trois  bradées  en  forme  d'involucre^  ovales,  en 
cœur^  mucronéês  â  leur  fommet.  Le  calice  fe 
termine  par  cinq  dents  fétacées  y  velues  »  plus 
courtes  .que  la  corolle.  Celle-ci  efi  de  couleur 
purpurine  ;  l'étendard  lancéolé  y  alongé. 

On  ignore  le  lieu  natal  de  cette  plante^  qui  eft 
cultivée  en  Allemagne.  O 

19.  Tkâfle  i  téce  globuleufe.  Trifolium  fpks^ 
rocephalon*  Desf. 

Trifolium  villofom ,  folioiis  obcordatis  ;  capitulis 
rotundis  ,  involucratis  ;  laciniis  calicinis  fotaceis  ,  co" 
rollà  longioribus.  Desf.  Flor.  atlant.  vol.  2.  pag.  201.' 
tab.  205.  fig.  2. 

Trifolium  capitulis  villofis  y  globofis  y  terminalibus  y 
folitariis  i  calicinis  dentibus  fetaceis  y  coroUÂ  duplà 
longioribus  y  caulibus  procumbentibus  ;  folioiis  cunea* 
tisy  integerrimis  ^  marginatis,  Willd.  Spec.  Plaut. 
vol.  J.pag.  i}6}.  n**.  27. 

C'eft  une  plante  bafle  y  beaucoup  plus  petite  que 
le  trifolium  Cherleri  y  zyec  laquelle  elle  a  Quelque 
reflemblance  ^  &  qui  en  difi^re  par  les  corolles  une 
fois  plus  petites  que  les  dents  du  calice.  Ses  ra- 
cines font  grêles  y  prefque  fimples  y  elles  produifent 
plufieurs  tiges  en  gazon  ,  longues  de  fix  à  huit 
pouces  y  étalées ,  un  peu  couchées  «  à  peine  ra- 
meufes  y  légèrement  velues^  garnies  de  feuilles  pé- 
tiolées y  alternes  >  compofées  de  trois  folioles  en 
ovale  re.iverfé  «  prefqu'en  cœur^  petites  >  ner- 
veufes,  un  peu  cunéiformes  à  leur  bafe^  eiitières 
ou  un  peu  échancrées  à  leur  fommet ,  légèrement 
ciliées  à  leurs  bords^  munies  à  h  bafe  des  pétioles 
de  llipules  ovales  y  un  peu  lancéolées  «  prefqu'ob- 
tufes. 

Les  fleurs  font  ramaifées  en  une  tête  terminale  > 
folitaire  \  foutenues  fur  un  pédoncule  cylindrique  « 
terminal  ou  latéral  y  pubéfcent  s  enveloppées  à  leur 
bafe  par  trois  ou  quatre  bradées  arrondies  y  ftriées, 
accompagnées  d'une  feuille  ternée.  Le  calice  fe 
diviie  en  cinq  découj^ures  longues  y  fétacées  «  ve- 
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luesv  La  comlle  eft  blanche ,  fort  petite  »  piur 
courte  de  moitié  que  les  dents  dû  calice. . 

Cette  plame  a-  été  découyerte  par  M'.  D^fon- 
taines ,  dans  les  campagnes  auren? irons  dé  Mafcar 
en  Barbarie.  (T./;) 

20.TRèFL€  bafdane.  TrifolimrUàffaêtum.  Liiin.. 

Trifblium  fpUis  fubovatis  ;  caJIcinisdeatihis.ffi* 
îétceU,  kifpidls  ;  çaidi,  patuLo  ^foliis  ovaiU^  Lion» 
Sp^eca  Plint.  p^.  iç^x^  —  Decand.  EJor.  fcanç. 
vol.  4.  pag.  ji;. 

Tnfoiium  capiiMiisfùhgiù^fis  ,  htfpidis-;  dMii&ltSi 
calicinhfyhuLuii^ ,  corollamsqunntilw*;  çaulmdJ&fo; 
folioiUQ&ovaiis:^  ntufis.  WiÙà,Sf6C  Blant..vcl^  3;. 
jug,  i}64,ii^  },2. 

TrifoUum  glèèofiim  <>  fiu  capiîuùf  Ugapi  rotundhn\, 
G.  U»«h.  Pin.  319,  &  Prodr,  145.  —Tour».  Inft. 
H;  Herb.  40^ ^ 

TrifoiiunL  capitul^y  ghmdratQ^,  rigido.  h  Baub.^ 
Uift.  2.  pag.  J77. 

Ses  racines  font  prerque.finiples^^  duvess  bian^- 
châtres }  elles  produifent  plufieurs  tiges  prefque 
dcoites  ou V tombantes^  cylindriques^  raxieufes^ 
longues  d'environ  un  pied ,  parfamées-  de  poils' 
diffus.  Le^  f'euilKs  font  alternes  >  péttolées  ^  corn- 
pofées  de  trois  folioles  ovales  &  un  peu  échan- 
crées,  obtufes  à  leur  fpmoiet.,  rétrëcies  i  leur 
tiafe,*prefqu'entières  ou  à  peine  denticulées  en 
fcie ,  hérifTies  de  poils  ,  ciliées  à  Lurs  bords  i  les 
pétiole»  monis  de  Aipules.veltte&  vers  leur  fonvmet^ 
écrotces,  iinéaires,  fubulées^  les  feuUles  rapë«* 
fieures  prefque  feflîles: 

Les  fleurs  font  ramaflees  ^  à  l'extrémité  des  tfges». 
.  en  une  téce  petfte^  ovale  >  un  pen  arrondie  ,  ac- 
compagnée de  bradées  à  demi  nv  mbrineufes  >  un 
Eu  velue»,  e^Iargies-,  point  coloirées ,  mucronées. 
ur  caliceeft  hériflé  d'un  grandm»mbre  de  poils, 
divîfé  au-delà  d&  fa  moitié  en  c*nq  décon^uresi 
prefqu'égales  i  la  longu«fur  de  la  cotoHe^  à^ies, 
aiguës,  fubulées  ,  qui  deviennent-'roiJe!;  >  dtver-^' 
gentes,  prefqa'épincu&sà  l'époqfie  de  la  matti- 
mé.  La>  corolle  eft' d'uabfanc-jaunaxxe^  fort* 
petite* 

Cette  plante  croît  dan»  les  d^pattemens  mérî=-. 
dionaux  de  la  France .  aux  environs  de  Mont- 
f^Uier  >  de  Nice  ^  en  Auvergne.,.  &c  O  t^-/'), 

II.  Trèfle  lagopède*  Fr/yô/Zam  lagopus^^iHAs.t 

,  Trîfalium  fpicUtoyimps^  viiàafis  ^ermintUiha  ^ 
fgUtariis;  calicinis  deatiiiu  fiêaeers  ^  c^tioliamwiot^ . 
n^petaiam  âquanùias;  cauiiàuj\dififiBif  foUviis  cèo^t 
VfUis^  dtnticuiaàs,  Wtilld.  Speo.PhuM^  vok.  31  pagju 
iféj.  n^  }4i 

Trf/dtium  lagopusr  Wurret* 
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Ser  r^nés^  font  fiUformef  ■;  il  «*eir  élèté  ftfu- 
ffettts  tigcy  fimptes  >  g^êtes  j  dMfufes-^  veiuet v 
longues  d'environ  ifuatre  poucei^ ,  garnies'  di 
feuilles  périolées',  aitentes.  compoféw  de  tw>i* 
folioles  petites ,  en  ovale  renverié  ,  veluespref*' 
qn'ileuisideox  £ices  ^deneiculées  à  leur  contour  ^ 
obtufes  à  leur  fommet;  les' pétioles  fupporrant  î 
leur  partie,  inférieure  deux  ftipules  conniventes  » 
amples  j  ovales,  nerveutes^  denticulées. 

Les  fleurs  font  réunies  >  à4*exTrértiité  de#tigç»^, 
en  un  épi  oblong^.velu^^  folicaire>  long  d?envtfon 
huit  à  dix  lignes  ^  accompagné  d'une  feuille  flo- 
rale. Les  calices  font  divines  à  leur  orifice  en  cinq' 
dents  velues ,  fétacées  >  aiguës.  La  corolle  eft  mo- 
nopétale 3.  dela^long^ueur  des  dents  caliciaales. 

Cette  plante  a  été^coûverte*  en  Efpâg^it'par' 
;  M.  Pourret.  O  (  Defihpt.  <x  WilU.  )    . 

22;  Titàpiï  roi^e.  TrifrUam-nipis, 

Tri/hiiiMF:  fpÎM  viilcfir,  Jongis  $  i  coroiih^  mono^ 
pwaiû^  catdê-  rrWfos  fi^'  JlmiiacU:  Liim^  Spec^ 
Pfcmt*  voi*  2.pttf..  io8i.  —  Hort:  Cliff*  ^79^.  -* 
Royen,  Lugd.  Baf.  58^*— Samvag.  Monfp,.  184^ 
^  Miller ,  Diâ.  n*.  6.  —  Crantz ,  Auftr.  pag. 
406.  — Jacq.  Flor.  auflr.  tab.  jSj.— Schell:  Barb. 
nf".  59} .  —  PolKch,  Palati  n^.'yoo.  — Gmel.  Tub." 
226.  —  Knph.  Centur.  5.  n*:  95.  —  Hûf6nv  Germv 
164.  —  Roth.  Germ.  vol. I,  pag.  J14.  -*  vo<.  IJi 
pag.  199.  —  Decand.  Flor.  franc,  vol.  4.  pag.  jij* 
—  Destont.  Hor.  attant.  vol.  z.  pag.  196^ 

Df^ifiiiam  /mais  -c^ndrûceo^hlwigis  ;  càiidvfs 
dânthus  viHiafis,  infmo  hngltudini  corolIéL  monu^ 
ptiaU  ituquaiis  ;  fiipulis  tnfiformihus  ;  fûtioèis  lart» 
cioUtUs  ^  ohità/ii  y  fêtruiàùs  ;  CAuli  trtàê.  Wiildv 
Spec.  Fiant,  ^^ol.  3.  pag.  1566^  n*.  56. 

TrfoVium  fgliti  nervofi^^  cîltatîs^;  fpicls  ovatis  ^ 
obtuSs  ;  calicis  dârUictUis  plumofis  ,.  imo  lo/igijflmo» 
Ifellcr,  Helv,  n*;  J7J. 

Tr^oËum  montanum  y  fpicâ  ioneî/pmâ: ,,  rubèntt^, 
g:  Bauh.  Pion.  $28.  —  Toutntf.  Infl.  R.  Hcrb. 

HagapuB  mMJbp  aùêri  Dindon.  Pempti  378^ 
ligonv 

Lagopusmajaryjblîopinnato*  Fàrk.Theair.  i  ic6^^ 
Icom 

L^gapuâjÊtaJ9r^fpicélùn^r€.  Gérard^  HiR.  1192I 
Icon*. 

Tnfoiiî  mujimt  unu,  aUera^ies.  CM.  H'A:  2.« 
pag.  246.  Icon. 

.     Lagaptu  aittréh,  fôliûpinrtatô.  Lobet.  Icon.  pats 
2».tabv40,,.&^Obrerv.  pag.  45>^  Icon. 

TrifoUitm  purpureum,  majus  ,  folio  d  fpi^â  toH"'^ 

gibn.  ir  BàtthV  Mtft;  2.  p^.  jTj.  icon; 
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42t.  -^  TQUfnef.  Inft.  A.  Herb.  405. 

Trifoltum  majus  uriium  ,  purpunum  ^  Clufio.  J. 
Bauh,  Hift.  x.  pag.  jyj. 

TrifoUum  mt^us  tenium.  Cluf.  Hift.  2.  p«  2^S* 

Ses  dges  font  droites ,  très-gbbres  >  cylindri- 
ques, flnëesj  haates  d'un  pied  &  plus  ^  médio- 
crement rameufes,  garnies  de  feuilles  pétiolées, 
^dtemesj  compofées  de  trois  folioles  ooloogues^ 
lancéolées  j  prefau'elliptiques ,  un  peu  fermes  « 
obrufes  à  leurs  deux  extrémités  ;  longues  d'un 
pouce  &  demi  &  plus  «  larges  d'environ  trois  à 
quatre  lignes,  glabres  à  leurs  deux  faces  >  verres, 
très-finement  (triées,  bordées  de  très^peti tes  dents 
aiguës  1  les  pétioles  des  feuilles  caulinaites  â  peine 
auflî  longs  f^ue  les  folioles;  les  ftipules  nniembra- 
Beufes,' vaginales,  prefque  de  la  loRgueur  des  pé- 
tioles auxquels  elles  aahèrent  dans  une  ^grande 
partie  de  leur  longueur,  lancéolées  à  leur  partie 
fupérieufe ,  à  peine  denticulées ,  aiguës. 

Les  fleurs  font  terminales,  drfpoiîéesen  épis  cy- 
lindriques ou  oblongs,  ferrés,  obtus,  feffiles , 
folitakes  ,  très*velas  avant  leur  développement , 
ians  autres  braâées  que  la  feuille  terminale  qui 
tHi  un  peu  diftante  des  'épis.  Les  calices  fe  termi-  ! 
oent  par  cinq  dents  inégales,  fétacées ,  hériffées 
de  poils  longs  &  fins$  la  dent  inférieure  beaucoup 
plus  longue  que  les  autres  &  preliqu  auffi  longue 
<que  la  corolle  :  celle-ci  efi  rouge,  monapétaIe« 

Cette  plante  croit  dans  les  prés,  fur  le  bord  d;s 
bois  montagneux ,  en  France ,  dans  la  Lorraine , 
4ans  les  environs  de  Narbonne ,  de  Grenoble  ,  ^  c. 
en  Sttiffe  «  en  Italie  ,  aux  environs  dT Alger.  Tf. 
i  #^  V.  )  C'eft  un  excellent  pâturage. 

2J.  Trèfle  des  prés.  TrifoUum praunfi.lAnxi. 

Trifrlium  /picîs  giohojis,  ftthvîUoJis  ^  cinBîsfiî^ 
puiis  oppofitis ,  membranactis  ;  coroUls  monopetalis, 
Linn.  Spec.  Plant,  vol.  a.  pag.  io8i.  *—  Miller, 
Diû.  n**.  I.  —  Cranti,  Auftr.  407.  —  Neck  Gal- 
lob.  j.iy.  —  PoUich,  Palat.  n®,  701.  —  Knorr. 
DelL  z.  tab.  T.  |.  —  Kniph.  Centur.  i.  n^.  91. 
«»^  <Eder.  Flor.  dan.  tab.  9S9.  —  Hoffn.  Genn. 
ié4.-— fU3ch«  Germ.  vol.  1,  pag.  314*  —*  vol.  H, 
pag.  200.  ^—  Desfont.  Flot,  atlant.  vol-  2.  pag. 
^^.  —  Decftud.  Flor.  fran^.  voU  4.  pag.  (16* 

Trifoltum  fpicti  denfisy  ovatia  ;  caiicis  dente  in- 
fime ,  iu^o  cottoUé  monopetaU  iaêfuaUs  hreviêfe  / 
fiipêilis  arifiaiiê  ;  foiiolij  û/valibiU  ,  fubintigtrrimis  ; 

coule  ad/cendeute,  WiUd.  Spec.  Fiant.  ¥01.  }.  pAg« 

1566.  n^.  57. 

Tnifoiium  fpicis  denfis  ,-  coroUis  iméqiutlîius  ;  den* 
ùhus  salicinis  quatuor  étquakhu  ,  fiipmlir  arifiacis  , 
léuiihu  0àfcenéBaiHuu  Afael..AÛ«  Sofi.  Lîno.  Leod» 
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Trifoltum  fpicis  viliofis  ,  faule  diffafo  ,  foUo&s 
intfgerrimis.  Hort.  Cliff.  }7J.  —  Flor.  fuec.  61  f. 
6é6.  —  Roycn,  Lugd.  Bat.  580.  —  Dalib.  Parif. 

Z22. 

TrifoUum  coule  oblique  ;  foliis  avatis  ,  kirfotis  , 
fupremis  conjugatis  ,  vaginis  arifiatis,  H  aller,  Hclv. 
h^  Î77. 

TrifoUum  corollis  monopetalis,  insqualibus ^  fpi" 
çis  fobrotundis  ,  fiipulis  fetactis  ,  foliis  integerrimU. 
Scopol.  Carn.  edit.  i .  pag.  524.  n^.  i ,  &  edit.  2. 
n*.  92}. 

Trifoliumpratênfe,ûon  mpnopetalo.  Lîûn.  Flo(^ 
lapp.  27}.  —  Tournet.  Inft.  R.  Herb.  404. 

TrifoUum  pratenfe  ,  purpureum,  C  Bauh.  Pin. 
327.  —  Fuchs,  Hift.  pag.  818.  Icon.  Bona. 

TrifoUum pr^enft.TzhettiAcan.  y 2}. —Carnet. 
Epitom.  582.  Icon.  ^  Trai?.  586.  Icon.  -—  Matth. 
Comm.  609.  Icon.  -:-  Park.  Theatr.  1 1  fo.  kon. 
—  Dalech.  Hift.  2.  pig.  1 5  f  4.  Icon. 

TrifoUum  purpureum  ^  valgare,  J.  Eauh.  Hift.  2. 
pag.  384.  Icon. 

TrifoUum.  Ri  vin.  2.  tab.  11.^ 

TrifoUum  vulgare.  Wackv.  vol.  I.  tab.  20. 

/.  TrifoUum ,  fore  alho.  Afeel.  Aft.  Soc.  Unil. 
Lond.  vol.  I.  pag.  240. 

y.  TrifoUum  (villofum)  ,/or^  ochroUuco.'HA\tXj 
Helv.  n°.  377.  Var.  /i. 

Le  tr^jte.  Regnault.  Botan. 

Ce  trèfle  fi  commun ,  que  Ton  ailtîve  de  préfé- 
rence à  toutes  les  autres  efpèces.  &  qui  forme 
par  tonte  la  France  &  dans  beaucoup  d'autres  en- 
droits de  l'Europe  des  prairies  artificielles  d'une 
très-grande  utilité ,  peut  être ,  dans  fon  état  fau- 
vage ,  affémertt  confondu  avec  l'efpèee  fuivantte  , 
dont  il  diffère  par  fon  port ,  p:^x  fes  tiges  point 
flexueafes ,  par  fes  épis  bien  ptos  ferrés ,  par  \m 
ftipules  &  les  dents  du  caUce.  , 

Ses  tiges  font  cylindriques,  ftrîées,  prefque 
glabres,  afcendantes ,  médiocrement  rameùfes, 
longues  d'un  â  deux  pieds,  fouples ,  garnies  de 
feUines  pétidlées ,  akernes ,  compofées  A€  trois 
folioles  elliptiques, .obtiïfes  â  leur  fommet»  vêtues» 
predfue  glabres,  un  peu  ciliées  â  leurs  bords,  à 
peine  dehticuiées ,  munies  à  la  baf«  de  Leur  pé- 
tiole de  ftiptfles  oienAraneufes ,  larges,  vaginales-, 
Ariées ,  glabres^  ovales!,  furmontées  par  une  poime 
fine ,  qui  fe  termine  par  une  petite  toutfe  de  poéls 
très- fins. 

Xes  ieurs  (ont  d^un  rouge^^MRsfpre^  réunies  en 
iine  tète  ferrée ,  ovale  ou  un  peu  arrondie ,  m- 
compagnée  à  fa  bafé  de  deax  feuilles  feffiles ,  o{h 

tpo(ais,  dont  Las  ftipules  coue^ves,  plus  élargie», 
forment  une  forte  d'iovolucre  qui  contienc  i'épi 
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avant  Ton  dëveloppement  :  tl  n'y  a  point  d'autres 
bradées.  Le  calice  eft  prefque  glabre  ou  un  peu 
pHeux^  dîvifé  en  cinq  dents  fines»  velues >  dont 
quatre  égales  entr  elles,  plus  courtes ^  fubulées» 
la  cinquième  une  fois  plus  longue^  mais  pas  au^ 
tant  que  la  corolle.  Celle-ci  eft  monopétaleej  l'é- 
tendard un  peu  plus  long  que  les  ailes.  On  en  dis- 
tingue une  variété  f^  à  fleurs  blanchâtres ^  &  une 
autre  y,  dont  les  tiges  font  prefque  couchées  $ 
les  feuilles  Se  les  épis  plus  velus  ;  les  fleurs  d'un 
blanc  *  jaunâtre  ,  qu'on  trouve  fur  les  Hautes- 
Alpes. 

Cette  plante  croit  naturelleaient  en  Europe  , 
dans  les  prés.  ^  (^.v.) 

Le  trèfle  eft  un  excellent  pâturage ,  mais  il  eft 
.dangereux  d\  conduire  les  beftiaux  lorfqu'iis  font 
à  jeun;  il  eft  imporunt  qu'ils  foient  àé]i  un  peu 
raftafîés  >  ou  bien  il  ne  faut  les  y  laifter  que  peu 
de  tems  >  &  les  mener  enfuite  fur  les  coteaux.  Si 
on  leur  donne  le  trèfle  dans  Técable^  il  faut  le  n»é* 
langer  avec  la. paille  •  autrement  cette  nourriture 
procure  bientàt  aux  animaux  tous  les  fymptàmes 
de  la  pléthore.  Les  chevaux  deviennent  fujets  à 
des  vertiges  ^  qui  peuvent  être  mortels  fi  l'on 
n'y  remé.iie  promptement  par  les  fa  ignées  ,  les 
boiftbns  rafraichiflantes  ^  les  lavemens«  les  vé- 
ficatoires^  &c.  Les  moutons  périifent  de  gras- 
fondure  ou  d'autres  maladies  ^  iLs  enfl:înt  &  peu- 
vent mourir  de  ce  dernier  accident.  Le  trèfle  les 
engraifie  promptement  $  mais  on  prétend  qu'il 
rend  leur  graifle  jaunâtre  ^  quoique  de  bon  godt. 
Cette  herbe  ne  dure  ordinairement  que  trois  ans  $ 
elle  fècbe  plus  difficilement  que  la  luzerne  ;  mais 
fa  culture  eft  plus  ordinairement  fuivie  de  fuccès. 
Les  terres  douces  5  graffes  ^  humides  ^.furtour 
il  l'on  a  la  facilité  de  les  arrofer  >  font  celles  qui 
lui  conviennent  le  mieux. 

L*infufion  des  fteurs  du  trèfle  eft  d'une  faveur 
un  peu  amère  &  aftringente  $  elle  eft  recomman- 
dée contre  la  toux  catarrale  &  les  pâleurs  (  Du- 
rande  ).  Cette  plante  peut  encore  fervir  à  teindre 
en  vert ,  &  à  former  des  gazons  agréables  ;  elle  four> 
Bit  aux  abeilles  une  abondante  récolte  de  mieL 

Z4.TRèFUE  flexueux.  Trifolmm  fieMuofum,  Jacq^ 

Trifoiium  fpicïs  fubgtohofis  ,  villofis  j  terminaii^ 
ius;  cauleadfceftdtntt^^exuofyy  ramofiffimo  ;fùliolis 
€VatO'Ltnc(olàM  ,  -firrulaiis.  >acq«  flor.  aufir. 
V0I.4.  pag.4f .  tab.  586.  —  AUioni^  Flor.  pedemv 
B®.  I  loj.  —  Hoffm.  Germ.  x6$.  —  Roth.  Germ. 
Tol.  I  ,  pag.  3 14.  —  voL  II ,  pag.  201 .  —  VilL 
Plant,  du  Daupb.  vol.  5.  pag.  481. 

Trifolium  (  nJedium  y»fpicis  Iaxis  i  coroUiâ  fub-^ 
ê^ahbui  i  fiipulis  fiibulatis  ^  cenniventibus ;  cauti* 
bus  fiexuofis,  ramffis,  Afzel.  Aâ^Soc.  Lino.  Lond. 
vol.  I.  pa^.  137.  —  Decatid.  Flor..  fia»;..  voL  4. 
pag.  51e. 
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Trifolium  (  medium) ,  fptcîs  Iaxis  ,  fubglohofis , 
foUtariis  ;  caiicis  denu  infimo  tnbum  corolU  monopc 
taléL  fubéLqualis  àquanie  ;  fiipulis  fubuiatis  ,*  folio  lis 
ellipcicis,  tenuiffimè  firrulutis  ^  firUio-venofis  ;  cuult' 
busramofisy  fiexuofis.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  3* 
pag.  1367.  n*.  }8. 

Trifilium  alpefire.  Crantz,  Stirp.  Auftr.  p.  407. 
—  Scopol.  Carn.  n*.  9x4.  —  Leers  ,  Flor.  herb^ 
n*.  57y  (  non  Linnài).  —  PoUich,  Pal.  b**.  702. 

Trifolium  foliis  nervofis  ^  fupremis  conjugatisy  vOf 
ginislanceolatis.  Hall.  Helv.  n**.  376. 

Trifolium  prattnft  ^  majus.  Rai»  Hift.  X.  pag. 
944- 

Très- voifine  du  trifolium  pratenft ,  cette  efpèce 
en  diffèife  par  fes  tiges  beaucoup  plus  élevées  & 
plus  rameufes^  flexueufes  ou  coudées  d'une  ma- 
nière fenfible  i  chaque  nœud,  ï  l'articulation 
des  rameaux;  uti  peu  velues ,  cylindriques  y  droi^ 
tes ,  hautes  de  deux  ou  trois  pieds  »  les  rameaux  » 
fitués  à  la  partie  fupérieure  des  tiges ,  diffus ,  éta- 
lés» un  peu  anguleux  &  pubefcens  i  les  feuslic» 
font  pétiolées^  alternes  ^  les  folioles  oblongues  » 
eliiptioues»  à  peine  velues  ^  ciliées  à  leurs  bords  j 

[irefqu  entières  »  un  peu  denticulées  étant  vues  i 
a  loupe  i  les  ftipules  plus  étroites  ^  alongées  >. 
lancéolées  ^  garnies^  dans  toute  leur  longueur  >  de 
poils  fins  y  épars. 

Les  fleurs  font  réunies ,  i  l'extrémité  des  tiges^ 
en  une  ^  quelquefois  deux  tètes  prefque  feftÙes^ 
un  peu  lâches  j  ovales  ou  médiocrement  globu- 
leufes^  accompagnées  »  i  quelaue  diftance  de  leur 
bafe  y  de  deux  feuilles  opposées  »  formant  une 
forte  d'involucre  par  leurs  ftipules  médiocrement 
élargies.  Le  calice  eft  velu  a  Torifice  du  tube^ 
divifé  en  cinq  découpures  fines ,  très-aiguës^  dont 
deux  fupérieures  y  courtes  j,  deux  moyennes^. un 
peu  pLis  longues  \  l'inférieure  encore  plus  alongée^, 
ciliée  de  poils  longs  &  fins«  La  corolle  eft  d'un 
rouge-pourpre  ^.  plus  longue  que  les  dents  calici.- 
nales  »  monopéule  i,  l'étendard  à  peine  plus  long 
que  la  carène. 

Cette  plante  croît  en  Europe  y  dans  les  bois  8e 
les  prairies  des  montagnes  t  on  ia  trouve  aux  en- 
virons de  Paris  s^  je  l'ai  également  recueillie  dam 
les  bois  de  Biily  >  proche  Soiftbns.  ^  (  ^.  v.y 

2f.  TRàFLE  cufpidé.  Trifolium  cufpidaium^ 
Loue. 

TrifoUum  peduncu/is  fubtapiiatis  ;  hguminibusi 
mono/permis  ^  midis  ;  fa^otis  linearibus  y  cujpida» 
tis.  Lour.  Flor.  cocMnch.  pagv  542. 

Ses  tiges  font  ligneufes^»  droites»  hautes  de 
quatre  pieds  ^  velues^diviféesen  rameaux  alter- 
nes ,  afcendans  ^  garnis  de  feuilles  pétiolées  ,  al* 
ternes  *  ternées ,  compoféei  de  trois  folioles  Ik 
néaires^trèsrentièTes^arfondies  â  leur  Tommet  ji  8c 
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farmontées  d'ane  petite  pointe  particulière.  Les 
ieurs  font  Manches ,  réunies  en  une  petite  tête 
lâche  à  i*excréfnité  d*un  pédoncule  •  lacérai  s  les 
calices  pileux  ;  Tétendara  de  la  corolle  ovale  « 
marqué  d'une  cache  purpurine  )  les  goufles  nues^ 
à  une  feule  femence. 

Cette  plante  croit  dans  les  terrains  agrefles  ^  à 
4a  Cochinchine.  1>  (Defiript,  ex  Lour,) 

26.  TriIfle  des  Baffes- Alpes.  Trifolium  alpef- 
tre,  Linn. 

Trifolium  fpicis  fubglohofis  ,  villofis ,  terminait' 
hus  ;  coule  ercào;frliis  lanceolatis  ^ferrulatis.  Linn. 
Spec.  Plant,  irol.  2.  pag.  io8i.  —  Jacq.  Obrer\r. 
Boun.  vol.  ).  pag.  14.  tab.  64^  &  Flor.  auftr.  tab. 
45  j.  —  Gmel.  Sibîr.  vol.  4.  pag.  22.  —  Hoffin. 
Cerm.  26J.  —  Roth.  Germ.  vol.  1^  pag.  314.  — 
vol.  II,  pag.  201,  —  Decand.  Flor.  franc,  vol.  4. 
pag.  /a?.  —  <Kder.  Flor.  dan.  tab.  6&1.  (.Non 
Cranti  &  Leers.  ) 

Trifolium  (  alpeftre  )  ,  fpicis  denjis  ,  fubglohofis  , 
fuhgemiruttis  ;  calicis  dente  infi^o  tuhum  corolU  mo^ 
nopeialâ,  fubaqualis  tiquante  ;  fiipuUs  fetauis  i  fûliolis 
laaceoLuis^  tenuijjfime  fermlatis  ^  firiato^venofis}  caU" 
iihus  fimpliciffimis ,  firiSis.  WiUd.  Spec.  J'iant. 
vol.  ).  pag.  1368.  n^.  59. 

Trifolium  fpicis  denfis  ,  corollis  fuhâquatibus  y 
ftipulis  pttaceis  ^  divergentibus  ;  foliolis  lanceolatis  ; 
caulims  ftrîâis  ,  fimplidj/imis*  AfxeU  Aâ.  Soc. 
Linn.  Lond.  vol.  i.pag.  234, 

Trifolium  fpicâ  longiore  j  fi^re  purpureo.  Riv. 
tab.  12. 

Trijolium  montanum  ,  purpurtum  j  m^jus.  C. 
Bauh.  Pin.  328.  —  1  ourn.  Inft.  R.  Herb.  404. 

Trifolium  ma  jus  ,  feoundum,  Cluf.  Hift.  2»  pag. 
24-.  Icon. 

Trifolium  mujus  Clufiiy  ficundum  ^  non  album,  fed 
nArmm.  J»  Bauh.  Hîft.  a.  pag*  375.  Sine  Icone^ 

Des  rapports  nombreux  rapprochent  cette  ef- 
pèce  du  trtfoliumpratenfe  ;  il  a  auffi  beaucoup  de 
reflemblance  avec  le  trifolium  montanum  par  Ton 
poR  &  par  Ton  feuillage  :  on  le  diftingueia  de  tous 
deux  par  les  cataires  fuivans* 

Ses  tiges  font  droites  »  fermes  ,  roides  >  un  peu 
velues /fimples  ou  à  peine  rameufes ,  garnies  de 
feuilles  a hernes,  pédolées»  comporées  de  trois 
folioles  lancéolées ,  veinées ,  finëes  ,  très-fine- 
ment dentées  en  fciè  >  glabres  à  leur  face  fupé- 
rieure,  médiocrement  velues  en  deffous^  munies 
ïiir  leur  pétiole  de  ftipulei  étroius  j  lancéolées, 
velues  dans,  toute  leur  longueur ,  prolongées  en 
une  pointe  fétacée  ^.divergentes  dans  le  haut  de 
la  plante,  vertes^pomt  fcarieufes  ni  traverfées  par 
des  veines  rougeatres. 

Les  fleurs  font  létuûes ,  à  l'extrémité  des  tiges , 
eu  cécfis  prefq^ie  globuleuses  ^ferréesw^  folitaires  ^ 
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fouvent  géminées ,  prefqua  fertiles;  letir  calice  eft 
velu ,  diviré  à  fon  oriàcc  tn  cinq  dents  fines ,  alon- 
gécs  »  fubulées  s  dont  quatre  plus  courres  &  pref- 
qu'égales  entr'elles  ;  l'inférieure  au  moins  une 
tois  plus  longue  que  les  antres  ;  h  corolle  mo- 
nopétale ,  de  couleur  purpurine ,  aaflTi  longue 
que  le  calice  ;  l'étenilard  de  la  même  longueur 
que  la  caréna. 

Cette  plante  croît  en  Europe  j  en  France,  dans 
les  BaCTcS-Alpes  du  Piémont,  du  ci  devant  Dau^ 
phiné  \  dans  les  Pyrénées,  en  SuKTe ,  fur  lés  mon* 
tagnes  peu  élevéfs  ,  &  dans  les  pr.iiries  des  col- 
lines. On  la  cultive  au  Jirdin  des  Plantes  de  Paris» 

27.  Tl^âpLE  de  Hongrie.  Trifolium  pannoni' 
cum,  Linn. 

Trifolium  fpicis  villofs  >  longîis  y  corollis  mono- 
petalis  ;  foliis  inugerrimis  cauleque  ereHo ,  villa- 
pjftmis,  Linn.  Manulf.  pag.  276.  —  Jacq.  Obferv: 
vol.  2.  pag.  21.  rab.  42.  —  Allîon.  Flor.  pedemv 
n^.  1099..  tab  42.  6g.  2.  -«  Oecand»  Flor.  franc; 
voL  4.  pag.  ^2.7. 

Trifolium  (  pannontcum  y  y  fpicis  denfis ,  ablongo* 
eliipticis ,  folitariis^  calicis  dente  infimo  tubo  corollk 
monopetaU  insqualis  breviore  ;  fiipulis  fubuUtis  ; 
foUolis  oblongO' lanceolatis  ,  integerrimis  ,  emargi nan- 
tis ,  villofis  ;  caulibus  fimpUciffim'is ,  ftriûis,  Willd^ 
Spec.  Plant  vol.  3.  pag.  1368.  n*".  40* 

Trifolium-orientate ,  majus,  vUlofiJfimuM  ifioribu^ 
fiavefcenùbus.  Tournef.  CoroU.  pag.  ly.- 

Cette  efpèce  reflTemble  beaucoup  au  trifolium 
praunfe;  elle  s'en  difiingue  par  la  grandeur  de  toutes 
fes  parties ,  8;  par  les  poils  tou£Fus  &  abondons  qui 
les  recouvrent.  Ses  tiges  foot  droites  »  roides  » 
fimples  ou  un  peu  rameufes  ^  pubefcentes ,  toutes 
de  deux  ou  trois  pieds,  garnies  de  feuilles  pétio- 
lëes,  alternes ,  composes  de  trois  folioles  oblon- 
gués,  lancéolées ,  DrefqiréUiptiques,  très-entières 
à  leurs  bords  ^  velues ,  obtufes  i  leur  fommet  » 
quelquefois  un  peu  échancrées^  les  pétioles  munis 
(le  ftipules  étroites  «  albngées^  un  peu  velues, 
adhérentes  prefque  dans  toute  la  longueur  du  pe- 
tiote 4  prolongées  en  leur  partie  bbre  en  une  la^ 
mère  droite,  très-aiguè; 

Les  flsurs  font  difpolëes ,  àfertrémité  dès  tiges^ 
en  une  téce  foUtaire  >  ovale ,  alongée ,  épaillë  ^ 
ferrée.  Leur  calice  eft  velu  ,.terminéjpar.cinq  dents^ 
fubulée»^,  très-aiguës  ^  roides,  preCqu'épineufes  1 
les  quatre  fuuérieureségales  entr'elies  vtmférieure 
deux  fois  pius  longue  i  la-corolle  Uancte  »  quel* 
quefois^  un  peu  jaunâtre ,  longue  d'un  pouce ,  mo* 
nopétale ;  l'étendardétroit,. beaucoup  plue  long 
que  la  carène; 

Cette  plante  croit  dans  le  Levant ,  là  Hongrie  ; 
fur  les  montagnes  alpines  du-  Piémont  ^ .  le  ■  ci* 
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Revint  Gâuphinë  »  &C .  On  la  cultive  «au  lardin  lies 

Plante^  de  Paris.  Qf(Kv.) 

28.  Trèfle  à  long  étendard.  TnfoUum  clonga-- 
tum.  Willden. 

Trifollumjpîcu  Iaxis,  illipticzSy/oiîtariis;  calicis  \ 
dente  tnfimo  longîtudint  alarum  ;  corolUs  monopt" 
talis ,  vexillo  loneîjjtmo ,  ftipuiis  lanctolatis  ;  foliolis 
lanceolatis^  villofis;  cauU  adfcenderue,  ramofo,  Willd.  | 
Spec.  PUnt.  voL  5.  pag.  1369.  n^.  41. 

Ses  tiges  font  hautes  d'un  pied  &  demi  ou  deux 
pieds  ^  velues  ^  cylindriques ,  (triées  ^  afcendanteSj 
rameufes  à  leur  bafe  y  garnies  de  feuilles  pétiolées  3 
alternes  ,  comporées  de  trois  fplioles  lancéolées, 
veinées ,  légèrement  ftriées  y  velues,  dentées  vers 
leur  fommet ,  quelques-unes,  principalement  celles 
.  des  feuilles  intérieures,  échancrées  &  mucronées 
j^  leur  Commet  \  les  pétioles  munis  de  ftipules  dé- 
currente$>  oblongues,  lancéolées  &  cufpidées  à 
leur  p^irtie  fupérieure. 

Les  fleurs  font  réunies ,  à  l'extrémité  des  tiges 
8e  des  rameaux,  en  épis  lâches,  obiongs,  foli- 
taires ,  ovales ,  eUiotiques.  Les  calices  font  tubu- 
]^S  j  yèlus,  ter^nes  pa^  cinq  dents  plongées ,  fé- 
jK^céfîS  \  quatre  pjefqu'égales  \  rinférieure  plus 

êr^i><^.e,  de  la  longueur  des  ailes  de  la  corolle. 
Iclle-cj  eft  monopétale,  remarquable  par  l'éten- 
4trd  prolongé  >  lancéolé ,  une  fois  plus  lopg  que 
les  ailes  &  la  cacéne  ,  en  quoi  cette  plante  diffère 
du  folium  alpefire ,  ainfi  que  par  (es  folioles  plus 
petite^ ,  par  fcs  tiges  rameufes ,  afcendântes  ^  flc 
par  toutes^tds  parties  vilue«. 

Cect;^  ifk^X^  aw  d4B6  U  Calatie.  ^  (  Defiript. 
fx  Willd.) 


ifia. 


TfiàfLE  blancllâcrje.    TrlfoUum  can^fcens. 


Trifolium  fpicis  ovatîs  ^  taxis  ,  fotitarîis  $  calicis 
dtntibus  pilofis  ,  lanceôlatis  \  corollis  monopetalis  / 
ftipuiis  fubuUtis  ^  foliolis  obovatis ,  cmarginatis  ^yiiw 
tofis;  caulffimpitdyadfcendcnte  Wi.ild.  Spcc  Plan^ 
vol.  3.p?g.  IJ,69-"**-  4^- 

Trifolium  orieruaU  ,  çauefceKS ,  capitule  oblongo, 
fordidk  aHo..  Tournef*  CocolU  ^7. 

Ses  racines  produifent  pluiîeurs  tiges  blutes  de 
ouatro  à  fi«.pauces ,  tcès-^mplps,  afcendântes,  pan* 
fsmé^àp  poils  cj04chés>  garnies  de  feiiiHes  pétio- 
lées t  atteroes ,  compofi^es  lie  trois  folioles  en  ovale 
fcnnierfé^  eo^ère^  ^  l^u»  ^ozd$  ou  un  peu  deixir 
culées  vuôs  à  la  loupe ,  veinées^  ftriées ,  velues , 
éikuif rée>  à  leur,  fommet,  accompagnéwS  fur  leiur 

£  étiole  de  (^ipuks  Jécurr^utes ,  lancé^lé^s^  fulau- 

Les  fleurs  font  difpofées  à  i'extr^mjté  des  tiges 
en  épis  fâchej ,  foUtaiEfis ,  ovales  oblonçis  ;  leur  ca- 
fiac^  efi  ^^K^f  «uWlé  à  ia  paitie  iu^ri^uie ,  di* 


jf^ifé  i  Ça  pwieiiipérieure.eii  c^nq  dents  iilof>g^, 

lancéolées  j^ileufes  &  dilatées  à  leu^  b^fe)  les 
Quatre  fupérieures  plu^  courtes ,  prefqu'égales  i  U 
dent  inférieure  un  peu  plus  longue^}  la  corolle  mo-» 
nopéta,Ie  d'un  blanc-laie^  alongée^  plus  longue 
que  le  calice. 

Cette  plante  croit  dans  la  Cappadoce.  ^  (  Def" 
cript.  ex  Willd.  ) 

30.  TrÂfle  maritime.  Trifolium  marifimum^^ 
Smith. 

Trifolium  fpicis  pilcfis,  globofis  ,•  dentibms  calici^ 
nis  foliaceis  j  demumpateruibus  :  ftipuiis  lanceolaiis^ 
foliolis  obovatis,  Smith  j  Flor.  britan.  vol.  X*p9^ 

Trifolium  (maritimum)  »  fiicis  fubgiobofis,  deri" 
fis;  calicinis  dentibus  lanceôlatis  ,  pi iops  ;  corollis 
monopetalis ,  ftipuiis  lanceôlatis ,  foliolis  lancéolatç^ 
obovdtis^  jpicefrrulatJs  y  pilofis  \  caulihus  ramofis\ 
diffufis,  WiJlcL  Spec.  Plant,  vol.  3.  p.  1370.  n^.4}. 

^.  Trifolium  irregulare.VouTVet,  Au.  Tolof.  VoL 
3.  pag.  331.  —  Decand.  Flor.  franc,  vol.  4.  pag* 

Trifolium  ftillatum.  Hudf.  Angl.  :^l6, 

Trifiylitan  fpicatum  »  minus  ,  ftore  minore ,  diiMtk 
pfirpureo,  Moï\Ç,  Oxon.  Hi(L  i.  §.  2.  tab.  14*  6g.  u 

Trifi)ùum  fiellatum,glabrum.  fUi^Synopf.  Jl^.r— 
Pluken.Pbyt.  tab.  113.  fig.  4« 

Ses  tiges  font  droites  ou  médiocrement  étalées^ 
pubefcentesou  un  peu  velues,  hautes  d'un  pied  & 
plus,  divifées  en  rameaux  irréguliers ,  garnies  da 
feuilles  alternes^  pétiolées,  compofées  de  trois 
folioles  lancéolées, en  ovale  tenverfé,  oUongucSf 
entières,  un  peu  denticulées  vers  leur  fonmeCj 
pilegfes  à  leurs  bords  ^munies  fur  leur^  pétiole^s  de 
ftipules  lancéolées,  étroicels ,  preique  linéaires  « 
velues,  acuminées.  Les  fleurs  font  difpofées  eu 
épis  terminaux,  épais, prefque  globuleux ,  velujsj 
les  dents  du  calice  lancéolées  oc  pileufes  «  tcès- 
ouvertes  après  la  flpraifon ,  accompagnées  de  deu|[ 
feuilles  oppoféesj  la  corolle  raonopétale,  de  cour 
leur  purpurine* 

La  plante  jH ,  tris-voifine  de  celle-ci ,  it*en  p^- 
roît  être  qu'une  variété.  Ses  folioles  font  oblon- 
gues ,  obtufes,  a  peu  près  en  forme  de  coin  danf 
les  feuilles  inférieures,  aiguës  &  plus  étroites  aux 
feuilles  fupérieures  >  les  deux  feuilles  terminales 
oppofées ,  médiocrement  péijoléés  i  les  épis  pluis 
longs  que  ces  deux  feuilles ,  petits ,  ovales ,  obtus^ 
ferrés,  compofés  de  quinze  à  vingt  fleurs  d'un 
rouge  très- pal «?.  Le  calice  eft  ftrié,  velu  au  fomf- 
met  du  tube,  divifé  en  cinq  découpures  prefqu'é- 
g^es»  roid^,  éiroites,  pointues,  un  peu  velues^ 
marquées  de  trois  nervures ,  plus  courtes  que  la 
çQnMc ,  ^lii  s'aloD^oi  fc  s'écaae«c  uo  ptu  après 
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U-fhnitMih  ctfrolte  petite;  Yéïtndzti  pèle, 
un  peu  alongé. 

Cette  plante  croit  j  h  variété  m,  difts  les  Drés 
gras'de  tiiaritiilies^  ert  Angleterre;  la  variété  iS  i 
Cannes  proche  Antibealj^  ânst  environs  dé  Nàr^ 
I>onne.  O  b^  ? 

}i.  TiClà^tB  tabôténx.  trïfoUum'  fqudrtofum. 
Linn. 

.  Tiifblhèm  fpici^  ébldngis ,  fkhpilùfii  ;  cdUcufrt  in^ 
fmo  denté  lonàfim»  j  r^txo;  tauie  kerbacto  ytre&o» 
Ûfifl.  Spec.  Plant,  vol.  2.  pàg.  1082;.  —  Wîllden^ 
Spec.  Plane,  vol.  3.  pag.  ijyo.  n°.  44.  —  Gérard, 
Flo^.  giH.  Pr<>v.  pag.  5c*;  —  Decaftd.  Flor.  franc, 
vol.  4»  pagv  350. 

Trifoèiam  (  dfpfa'ceimi  )  >  ctf li/«  prcfCunihtMe ,  gla- 
hriufculo  iftipulis  longo^linearihus  ^foliolis  parce  pu* 
ykfctfittlfus  ,  ohiortgthovalUms  ,  integris;  ^capituiis  ter- 
Mhtttiihns  9  fuhgtobfojh  ^  compatis  ^  dèmkmfplnefien^ 
ù'-fquamjfis.  Th'uill.  Flor.  parif.  édit.  2.  pag.  585. 

Trifolium  hèfpanicum  ,  anguâifi^um  j  fpicd  di"' 
tuik  ruhcau.  C.  Bauh.  Pin*  jioL  —  Tournef.  Inft. 
K^  fierb.  405» 

TrifoHitfn  aHgufiifoliam' y  kl  fiant  cUm^fivt  làgàptU 
m^gLpfùlhts  y  fire  diiiarrùbente.  J.  Bauh.  Hrft'.  2. 
pâg;  377:  Icon; 

La^pusangufi)folius ,  kifpan'icus»  Cluf»  Htft.  247. 

Ses-  tjges  icffi't  dfoîtes,  qucîquefoîs  un  peu  cou- 
^héei,  cylindridues',  herbacées,  rougéâtres,  pu- 
befcentes  ,  médiocrentent  raitieofes  ,  g^arniés  de^ 
fetiiHes*  péttofées  ,.  alternes  ,  compofées'de  trois 
folioles  ordinairement  ovales  &  même  un  peu  ar- 
rbndiesaux  feuilles  inférieures  , étroites,  lancéo- 
lées-, bîenf  plus  longiies  aux  feuilles  fupérieures  , 
entières ,  un  peu  v^  lues  ,  prefao'a'guès  à  leur  fom- 
met,  les  deux  feuîHcs  terminales  oppofées ,  légé- 
letnempileufes,  ovales  ou  lancéoletis»  légèrement 
échancréwS  à  leur  fommet ,  placées  lou5  les  épis  j 
ks  flipules  décurtentes  &  un  peu  membraneufes 
fur  le  pétiole  i  leur  partie  inférieure ,  lancée* 
lécs,  étroites,  glabres,  aigu&  vers  leur  Commet,' 
allées  à  leurs  bords. 

Les  fleurs  font  réuniesia  rextVémîtëdesranrcatix 
flPdes  tiges,  en  un  épt'ova{e,pius  ou  moins  alongé," 
pf^fque  cyltndricjue ,  pileux.  Les  calict  s  font  légé- 
lient  velus ,  divifés  i  leur  fommer  en  cinq  dents 
flkacées^  prefque  nues,  dont  quatre  droites ,  plus 
courtes,  prefqu'égaleî^la  cinquième  ou  l'infé- 
rieure  plus  grande,  réfléchie^  courbée  en  cro- 
chet à  Ton  fommet.  La  corolle  eft^ d'un  rouge-clair, 
plus  courte  que  le  calice. 

Cette  plante  croît  en  Efpaljne  dans-  les  bois 
des  Maures',  enProvence ,  à  Marcouflîs  près Parî$ > 
twF  le  bord  des  bois  &  de^  étangs.  On  la  cultive 
aii> Jardin' des  Ptafltêstle^PirrisS'elle  vtfrie'<par  fe^' 
feuilles  ovales  ou  lancéolées.  Q  (.K.  v.  X 
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31.  TïCifLt  îrieartiati    Trrfbiiuiâ'  incâft^Md. 

Litm: 

Trifoiium  fpicU  vUlofis  ,  obfoTt^s  ,  obtu/ls,  aphyU 
lis  ;  fbiioiis  fubrotundis ^  crenaiis,  Linn.Çpec.  Plant* 
vol.  2.  pag.  1083. — Royen,  Lugd.  Bat.  380.— 
Hort.  Upfal.  222.  —  Daiib.  Parif.  125.  —  Gouan» 
Illurtr.  51.  —  Decand,  Flor.  franc,  vol.  4.  p.  «8. 
—  Miller ,  Diû.  &  tab.  267.  —  Desfohr.  Flor'. 
atlanr.  vol.  2.  pag.  196. 

'trifolium  fpicis  villojis  ,  ohlongis  ,  obtujis  ^  aphyi" 
lis  ^foliotisfuhrotundo-obcordàtis  y  ovatrs,  octiatis  ^ 
ynllofis.  Willden.  Spec.  Plant,  vol.  3.  pagi.  1371. 
n^  45. 

Trifolium  foliisfubrotundis ,  fpicis  cylindricis  ,1  ca" 
licibus  plumojis.  Haller  ,  Helv.  n^.  374. 

Trifoliumfpicâfubrciur.da  ,  rubrâi  G.  BaUh'.  Piff. 
328.  —  Tournef.  Inft.  R.  Herb.  4-5, 

TnfoMum  laéifolJurh.  Rfvîn^  tab.  jf. 

Trifolium  albo^incarnatum  g  fpicatum  ^five  lagO'* 
pus  mhoAmus,  J.  Bàùh.  HiS.  2.  pag.  376.  Icon. 

LûgopummuxirnBm,foli<f  àféch  trifùHtpfaÏMJir^. 
Lobei.  leonr.  par^  2;  tàb;  35^,  flcCU>fisrv:  pAg«4!^ 
leonf; 

Lagopus  maximtis  Lobtlti,  Ouf.  Hifl.  2.  p.  24^ 
ïçqw  —  Gerard^,<Hift.  n^a^Icon;  -=  Pailàns, 
Theair.  1106.  Icon« 

Lùgopïis'  major  ,  fdlia  trifoRl  HfdSbii:  Pettfjili 
J77.  Icon. 

Lagopus  niaxirna.  Dalech*  Hiift.  Il  paf.^^l.  Idè 

Trifolium  aloptcurum  ',  latifilium^;  /plti^àïûHXà^ 
rubrJ;  Bàrrél.Icoo.  rar.  tiA.  6r^j. 

C*eftune  tiès-»jotte  efpèïe,rtniarqnâHepa*ft9' 
épis  mous ,  laitHgirfeur ,  d'utile  coufeiir  irftsLrfiÉië 
oti  d'un  r6rewj>âle.  Il  s'élèVe  dts*n\éineVrièifl«l 
plufifeilrs'tige^  droites ,  feiftes^dé  hàri  â'*dhf  pWd^ 
ces,  qwelqoe fois  plus'}  trèfS  - fimptèif, 'ftfr^feWkiV 
cylitidri^iues  ,  pubèfterfféS',  mbltesi •pr^fijiie' ce? 
ccmcufes,  ainfi  que  roufès  U^'autresr"pàrtle$'dé  ll^ 
plantt  5  garnies  de  quelques  feuilles  ftfrt  diffJntel*» 
alternes ,  pétiolées ,  compofées  de  trois  folioles  • 
plus  ou  moins  grandes',,  en  forme  decœuir-  ren^ 
verfé  ,  molles,  velues,  entières  du  légèrement 
denticulèes  à  leur  partie  fupérieure.,  arrondies^ 
écKincré'.s  à  leur  lommet*,  rétréciôs  à  leur  bâ(êr,'* 
prefqu'auffi  larges  que  longues  ,  fouvent  renver- 
fées  au  fommet  de  leur  pétiole,  &  ra^procl»Wen 
forme  d'éventail^  les  pétioles  longs,  grétfes',  pu^* 
befcens,.  accompaignées  à  leur  b\if5  dé  deuTt  Iffi 
Ptties  vagînales*&  réuHieS'i  leurbafe  ,  engaliiiu^V' 
les  tiges,  décurrehtes^fur  le$T)ééîoksi  coiirtes', 
lancéolées,  ftriées  ,  pubefcentes -,  m^mb^anfeuHS^ 
&  colorées  â  leur  fommet ,  prefqtt'obtufes*' 

Lwr*flètir$^fortt3iWttf^U'^fj*mWét*tf^^^ 
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rditaire^  ovale,  conicjue ^  plus  ou  moins alongé ,  T  detis.  Willden.  Spec.  J^lant.  toi.  }.  pag.  iy;u 
très  velu ,  non  entoure  de  feuilles ,  d  abord  droit, 
puis  incliné  à  l'époque  de  la  maturité.  Leur  calice 
efi  couvert  de  poils  abondans,  foyieux ,  d'un  blanc 
un  peu  jaunâtre  $  il  fe  divife  en  dnq  dehts  fines, 
fubalées  ,  pkimeufes  ,  prefau  égales  entr'elles  , 
droites  ,  roides.La  corolle  eft  petite,  d'un  rofe- 
pâle ,  à  peine  plus  longue  que  le  calice,  monopé- 
tale s  Ton  étendard  étroit,  obtus. 


Cette  plante  croît  dans  les  prés  un  peu  humides, 
en  Suifle,  en  Italie,  en  France,  aux  environs  de 
Paris,  de  Montpellier  5  je  t'ai  recueillie  abondam- 
ment dans  les  environs  de  Laon  ,  entr«  cette  ville 
&  Mons-Laonnois.  G  (  ^«  v.  ) 

Ce  trèfle  fe  cultive  comme  fourrage  dans  le 
département  de  TArriège  &  dans  quelques  pays 
yoiiins^  fous  le  nom  At  farouche  ou  faroncke. 

zz.  Trèfle  à  fleurs  pâles.  TrîfoUum palUdum, 
Waldft. 

TrifoUum  fpicls  foUtariis ,  fuhrocundîs  ;  fliputis 
mtmbranaceîs  ^fummis  oppofitîs  ^/oliolis  fuàrotundis, 
çorollis  monopctalis  ,  caiicis  margine  in  tus  harbato  / 
ftentiifus  fubêqualibus.  Waldft.  &  Kitaïb.  Plant,  rarl 
Hungar.  vol.  i.  pag.  3f.  tab.  36.  —  Willd.  Spec. 
Plant,  vol.  3.  pag.^i  J71.  ri**.  46. 

<  Ce  trèfle  fe  rapproche  du  trèfle  des  prés  &  dû 
trèfle  jaunâtre,  par  fes  corolles  monopétales ,  par 
fâsftipules  membraneufes,  dont  les  deux  dernières 
oppolées  &  feuillées  font  placées  â  la  bafedes 
cpiss  mais  il  diflere  du  trèfle  des  prés  par  fes  deux 
dernières  feuilles  péiiolées ,  par  l'étendard  de  la 
corolle  échancrée.  Il  fediftinguedu  trèfla  jaunâtre 
par  fes  fiipules  ovales  lancéolées,  terminées  par 
une  longue  pointe  \  par  les  dents  du  calice  pref- 
qu'égales  entr^elles  y  enfin ,  de  tous  deux  par  fon 
port ,  par  fes  racines  annuelles  ou  bifanmielles , 
par  fes  folioles  prefque  rondes ,  par  la  couleur 
blanche  de  fes  fleurs.  Ses  épis  font  fitués  à  Tex- 
trémité  des  tiges ,  folitaires ,  prefque  ronds  ou 
ovales^  les  calices  barbus  à  l'intérieur  de  leur  ori- 
fice ,  divifés  en  dnq  dents  fubujées ,  prefqu'égales  $ 
les  corolles  snonopétales. 

Cette  plante  croit  en  Hongrie,  dans  \e$  pfés. 
O  c/»  <  Vitfcripu  tx  fFdidfi,  ) 

J4.  TrÉfl€  jaunâtre.  TrifoUum  ochroUucum. 
Linn. 

TrifoUum  fplcis  vUlofis  ;  cauli  ereffo ,  pubefcente; 
folioUs  infimis  obçordacis.  Linn.  Sjrft.  veget.  pag. 
'iS3,.-^Jacq.  Flor.  auftr.  vol.  i.  tab.  40.  — Hoffm. 
Germ.  z6j.  —  Roth.  Germ.  vol.  1,  pag.  }iy.  — 
vol.  II ,  pag.  ^oz.  -—  Pecand.  Floi.  iranç.  vol.  4^ 

TrifoUum  fpicis  viilofis ,  eUiptieis  ;  cault  ereBo  ^ 
r^mofPf  pubcfcfir^c  ifolïoUs  çblpngis  ^  infmis  obcor» 


TrifoUum  cauUbus  fimplicijpmis  ,  puhefantibus  ; 
fpicis  viUofis  ,  globofis  }  foUis  radicalibus  obcordatis. 
Gouan,  lllufir.  Botan.  y i. 

TrifoUum  cauU  ertBo;  foUis  kirfutis ,  fupremis 
conjugans  ;  fpicis  oblongis.  Hallec,  Hclv.  n*.  378. 
—  Lachenal,  Diflert.  inaug.  pag.  a. 

TrifoUum  aibutn,  Var.  jl.  Crantz>  Auftr.  p.  409. 

TrifoUum  prattnft ,  album.  Fufchs,  Hitt.  818. 
Icon. 

TrifoUum  pratenfe ,  album,  à  Fufchio  depiâum ^ 
fivt  mas.  J.  Bauh.  Hift.  z.  pag.  379.  Sine  Icône,    . 

fi.  TrifoUum  vaginatum.  Scheiler  ,  Catal.  51. 

Ses  racines  font'fimples,dures,prefqueIigneufes, 
un  peu  fufiformes  ou  tortillées  ;  elles  prodnifent 
une  ou  plnfieurs  tiges  ordinairement  très-fimples* 
quelquefois  un  peu  rameufes,  droites  ou  foite- 
menç  coudées  à  leur  bafe  dans  quelques  variétés ^ 
afcendantesj  cylindriqes»  pubelcentes  ou  velues^ 
hautes  de  huit  à  dix  pouces  tk  plus,  garnies  de 
feuilles  pétiolées ,  alternes,  très  nombreufcs  à  la 
bafe,  rares  &  diftantes  fur  lestigrs,  pubefcentes, 
composées  de  trois  folioles  entières  à  leurs  bords^ 
un  peu  variables  dans  leur  forme  ;  ceths  des  feuil- 
les radicales  ou  inférieures  fouvent  plus  petites ,  en 
cœur  renverfé  ,  échancrées  à  leur  fommet;  celles 
du  milieu  ovales-elliptiques,  très- entières;  enfin, 
celles  des  feuilles  fupérieures  ou  terminales  plus, 
étroites ,  un  peu  plus  longues j  prefque  linéaires.. 
Cette  variation  dans  les  folioles  n'eft  pas  touiours 
confiante ,  &  Ton  rencontre  des  individus  dont 
les  folioles  font  égales,  ovales,  très- entières;  les 
pétioles  très-longs ,  velus,  filiformes,  munis  de 
deux  ftipules  réunies  en  gaine  â  leur  bafe  ,  un 
peu  velues ,  prolongées  en  une  pointe  lancéolée  , 
fubulée. 

Les  fleurs  font  réunies  à  l'extrémité  des  tiges  en 
un  épi  folitaire ,  ovale  ou  un  peu  arrondi ,  pubef- 
cent ,  accompagné ,  à  quelque  diftance  de  fa  bafe  ^ 
de  deux  feuilles  oppofées;  le  calice  eft  blanchâtre  , 
ftrié,  légèrement  velu,  terminé  par  cinq  dents 
roides ,  fubulées ,  un  peu  réfléchies ,  ciliées  ;  l'ino 
férieure  beaucoup  plus  longue  que  les  autres,  di- 
vergente^  les  Quatre  autres  égales  entr'elles.  La 
corolle  d'un  blanc  -  jaunâtre ,  monopéule  ,  plus 
longue  que  le  calice}  l'étendard  oblong,  aigu, 
plus  long  que  la  caréné. 

Cette  plante  varie  non-feulement  dans  la  formt 
de  fes  folioles  ,  comme  il  a  été  dit  plus  haut;  elle 
varie  encore  dans ^fes  tiges  plus  courtes,  plus  ve- 
lues ,  lorfqu'elle  croît  fur  les  rochers  ;  quelquefois 
prefque  couchées,  ordinairement  fimpless  d'au» 
trefoisrameufesj  QirtouiL  dans  les  individus  cuU 
rivés/ 

CetM 
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Cette  efpèce  croît  en  France,  à  Saint-Germain^ 
aux  environs  de  Paris,  dans  les  contrées  mëridio- 
Ijales  de  la  France  ,  en  Suiiïe  ,  en  Angleterre^  en 
Autriche  ^  &c.  :f  (  ^.  v.  ) 

3j.  Trèfle  de  montagne.  TrifoUum  montanum. 

TrifoUum  fpicis  fuhimhricatîs  ^fuhtribus  ;/vtxiUis 
ftéuUtis  ^  tmartefcentihus  i  calicihus  nudis  y  caïUe 
crtûo.  Lînn.  Spec.  Plant,  vol.  2.  pag.  .1087.  "" 
Gouan,  Illoftr.  ;z.—  Pollich,  Palat.  n*.  706.  — 
Martufch.  Sil.  n*.  144.  —  Dxrr.  Naff.  pag.  237. 
— Hoffm.  Germ.  266.  —  Ro:h.  Germ.  vol.  I,  pa^;. 
}i6.  —  vol.  II,  pag.  286.  —  Decand.  Flor.  franc. 
vol.  4.  pag.  J29.  —  Willden.  Spec.  Plaint,  vol.  }. 
pag.  1381. 

TrifoUum  cauliculo  paucîfioro  ;  folîis  tUiptico-tan" 
€tolads,  nervofis ^  fubiùs  fubhirfutis,  Halltr,  Helv. 

n*.j72. 

.  TrifoUum  (  album  ) ,  fbliis  cauleque  ertBo ,  hirfu- 
ùsi  corollis  forent! bus  créais  ,  xexUlis  fubulatis ,  in 
dorfum  reclinatis,  Crantz^  Stirp.  Auftr.  pag.  408. 

TrifoUum  coroUis  polypetalîs ,  fpicis  tcrmin^Uibus y 
fubrotundis  ;  foliis  lanuolatis  ,  cauU  ertHo,  Scopol. 
Carh.  edit.  i.  pag.  J27,  &  edit.  2.  n*.  932. 

*  -    TrifoUum  folio  longioré ,  flore  albo.  Riv.  tab.  12. 

TrifoUum  capituiis  terminaUbus ,  corollarum  vexil- 
lis  fubulatis  ,  Cûule  ereBo  ,  foUoUs  lanceolatis ,  fer- 
riiiaiis.  Flor.  l'oenî.  n***.  6u.  667.  -î-  Dalib.  Parif, 
^23. 

TrifoUum  montanum,  album»  G.  Baub.  Pin.  328. 
—  Tourn.  Inft.  R.  Herb.  40J. 

TrifoUum  majus ,  albo  fiore  ,  incanum  ,  Ckfii. 
J.  Bauh.  HiA.  2.  pag.  380.  Icon. 

TrifoUum  majus ,  primum.  Cluf.  Hift.  2 14.  Icon. 

TrifoUum  majus  y  albo  flore,  Cluf.  Stirp.  Pann. 
pag.  760.  tab.  761. 

'  -    Ses  racines  font  ëpaifles ,  longues  ^  cylindriques, 
prefoue  ligneufes  :  il  s'en  jélève  pluiieurs  tiges 
fixnples ,  droites  ou  afcendatites  y  hautes  à  peine 
d'un  pied,  fiftulcufes,  cylindriques,  pubcfcentes 
ou  cotoneufês  j  les  plus  jeunes  foyeiîfes  &  lui  fan 
us^  médiocrement  feuillées.  Les  feuilles  radicales 
font  étalées ,  longuement  pétiolées ,  corupofées  de 
trois  folioles  ovaîes- lancéolées  ,  longues  prçfque 
d*un  pouce  &  demi ,  fur  cinq  à  fijt  lignes  de  large, 
obrufes  a  leurs  deux  extrémités,  finement  denti- 
cnléesà  leurs  bords,  nerveufes,  finement  ftriées, 
(d'un  Vert-tendre  à  leur  face  fupérieure ,  plus  pâles 
'&  légèrement  velues  en  deffous  &  à  leurs  i»ords. 
Les  feuilles  caulinaires,  au  nombre  de  deux»  rare- 
fnenc  trois,  font  un  peu  plus  petites  5  les  folioles 
plus  étroites ,  les  pétioles  à  peu  près  de  la  lon- 
gueur des  feuilles,  nubefcens,  cotoneux,  munis 
deflipules  amples,  aïongées,  vaginales  «  membia* 
Botanique.   Tome  FUI. 
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neufeSj  pubefcentes,  ftriées  «  longues  d'environ 
un  pouce  &  demi ,  bifides  à  leur  partie  fupérieure, 
terminées  par  deux  pointes  droites ,  fubulées. 

Les  fleurs  font  droites  d'abord ,  inclinées  après 
la  floraifon ,  difpofées,  à  l'extrémité  des  tiges,  en 
une  tête  un  peu  courte ,  ovale,  ferrée ,  affez.  fou- 
vent  fortant  deux  enfemble  des  feuilles  termina- 
les, aHez  longuement  pédonculées  j  chaque  fleur 
féparée  par  une  petite  braâée  très*courte.  Le  ca- 
lice eft  court,  légèrement  pubefcent,  blanchâtre, 
terminé  par  cinq  dencs  fétacées,  courtes ,  velues  > 
prefqu'égalesi  la  corolle  d'un  blanc-jaunâtre  ,  plus 
longue  quô  le  calice  >  l'étendard  étroit ,  alongé  j 
lancéolé,  un  peu  échancré  au  fommet,  beaucoup 
plus  long  que  la  caiêne^  un  peu  réfléchi  après  là 
floraifon. 

J'ai  recueilli  cette  plante  dans  les  environs  de 
Laon  :  elle  croit  également  à  Fontainebleau ,  dans 
les  Alpes,  dans  les  départemens  méridionaux  de 
la  France,  dans  les  pâturages  des  montagnes ,  aux 
lieux  fecs  ou  fur  les  pentes.  On  la  cultive  au  Jardin 
des  Plantes  de  Paris. ^  (F.v.)  * 

..  Ce  trèfle  i  cultivé  ^n  grand  dans  plufieurs  con- 
trées, JForme  un  très*bon  pâturage  :  les  chevaux, 
les  vaches  J  les  moutons  6c  les  chèvres  le  man- 
gent. 

^6.  Trèfle  i  feuilles  étroites.  TrifoUum  an^^ 
gLflifolium*  Linn. 

TrifoUum  fpicis  villofls  ,  eonico-oblongis  ^  dentU 
bus  caiicinisfe'ûceis,fubdqualibus  ;folioUs  lïnedribus. 
Linn.  Spec.  Plant,  vol.  2.  pag.  jcl^, — Hoit.  CliflF. 
^75.  —  Hort.  Upf.  222.  —  Roy:  Lugd.  Bat.  ^79. 
-^  Miller ,  Dia.  n*».  8.  —  Leers ,  Herb.  n**.  576.  — 
Scop,  Carn.n**.  929.  — Hoff.  Germ.  265.  — Roth, 
Germ.  vol.  I ,  pag.  315.  —  vol.  Il ,  pag.  202.  — 
Desfont.  Flor.  atlant.  voL  2.  pag.  198.  —  Poiret, 
Voyage  en  Barbari^e,  vol.  2:  pag.  218.  —  Decand. 
Flor.  fVanç.  voL  4/pag.  Ç29. — Willd.  Spec. Plant, 
vol.  5.  pag.  1572.  n°.  45. 

TrifoUum  montanum  ,  aHguftifolium  ,  fpicatum. 
C.Bauh.  Pin.  328.  —Tourn.  InlL R.  Herb. 40;. 

TrifoUum  angofiîfolium ,  fpicatum,  J.  Bauh.  Hift. 
2.  pag.  576.  Icon. 

TrifoUum  lagopoidesy  anguftifoUum.MoïiC»  Oxon. 
Hift.  2.  §.  2.  tab.  13.  fig.  1. 

Lagopus  hifpanicus.  Rivin.  2.  tab.  16. 

TrifoUum  alçpecurum  ^  anguj}ifûlium  ,  ^latius» 
Barrel.  Icon.  Rar.  tab.  698.  Bona.    . 

Altéra  angufti/blia  lagoptis.  Lobel.  Icon.  pars  2. 
tab.  40.  Mala.  / 

Ses  racines  font  grêles  ,  prefque  filiformes  :  îl 
s'en  élève  plufieurs  tiges  droites ,  fimples ,  plus 
fouveut  ràmeufô^,  cybhdriv^ues^  un  peu  velues  ^ 
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hautes  d'environ  uh  pied  au  plus ,  garnies  de  feùil-  ^ 
les  pétiolées^  alternes,  compofées  de  trois  folioles  . 
alongëes^  fort  étroites,  linéaire^- lancéolées,  lon- 
gues d'environ  un  pouce  &  demi ,  fur  deux  lignes 
de  large;  un  peu  velues^  entières  à  leurs  bords» 
aiguës  à  leur  fommet  j  les  pétioles  filiformes ,  pu- 
befcens ,  parfemés  de-  longs  poils  fins  »  nnunts  de 
ftfpules  membraneufes ,  un  peu  blanchâtres,  alon- 
gées,  nerveufes^  un  peu  velues,  amplexicaules^ 
décurrentes  ,  terminées  par  deux  longues  pointes 
droites ,  fubulées. 

Les  fleurs  font  réunies,  à  Textrémîté  des  tiges, 
en  un  épi  épais ,  prefque  cylindrique ,  obtus ,  long 
de  deux  ou  trois  pouces  &  plus  ,  rude ,  prefque 
épineux ,  folitaire ,  vélii ,  point  accompagné  de 
feuilles  florales.  Leur  calice  eft  velu,  ferme,  un 
pen  ftrié  ;  terminé  à  fon  orifice  par  cinq  dents 
fubulées ,  très-étroites ,  fétacées ,  barbues  $  quatre 
plus  courtes,  prefqu'égales ,  une  plus  longue  ;  di- 
vergentes ,  roides  ,  un  .peu  couroéei  &  prefque 
piquantes  à  l'époque  de  la  maturité.  La  corolle 
eft  d'un  rouge-pourpre,  un  peu  pâle,  à  peine  auffi 
longue  que  le  calice  dans  les  individus  que  j'ai 
obfervés.  On  en  cite  une  variété  où  li  cori>lle  eft 
beaucoup  plus  longue  que  le  calic«« 

Cette  plante  croit  dans  les  lieux  fecs ,  â  décou- 
vert ,  au  milieu  des  champs ,  dans  les  départemens 
méridionatit  de  la  France,  aux  environs  de  Lyon. 
Je  l'ai  recueillie  fur  les  côtes  de  la  Barbarie  &  aux 
environs  de  JVfarfeille.  On  la  cultive  au  Jardin  des 
Plantes  de  Paris-  C>(  ^.  v) 

57.  TrIfLe  â  învolucre.  Tri/olium  involucra- 
tum.  Willden. 

Tr'foiiûm  capiadis  fuirotundh ,  pedunculatîs ^  in- 
^olucro  orbiculato  dentato  cinfiis  ,*  fiipulis  oblongis , 
'drifiatis ,  dtntatis;  cauUercSo  ,  ramofo  J^iWà»  Spec. 
fUnt.  vol.  3.  pag,  1372.  n*'.  49.. 

Ce  trèfle  relfemble  beaucoup ,  par  fon  port  & 

Sir  la  forme  de  fes  feuilles ,  au  trèfle  â  feuilles 
troites  :  il  en  diffère  en  ce  qu'il  eft  parfaiteihent 
glabre  fur  toutes  fes  parties.  Ses  tiges  font  droites, 
hautes  d'qn  pied  ^  cylindriques ,  rameufes,  garnies 
de  feuilles  pétiolées,  alternes  .  ternées,  compo- 
fées de  folioles  linéaires-lancéolées  ,  étroites,  gla- 
bres â  leurs  deux  £ices ,  légèrement  dentées  en 
fcie  à  leurs  bords ,  mueronées  à  leur  fommet  \  les 
pétioles  munis  de  ftipules  décurrentes  ,  membra- 
neufes ,  oblongues ,  un  peu  ovales,  bifides  â  leur 
partiefupérfeure ,  dentées  à  leurs  bords  «  fubulées^ 
ariftées  i  leur  fômmet. 

Les  fleurs  font  difpofées ,  â  Textrémité  des  tiges 
&  des  rameaux,  en  têtes  arrondies,  longuement 
pédonculées,  enveloppées  â  leur  bafe  par  un  în- 
volucre à  plufieurs  découpures ,  dentées  5  les  dents 
terminées  par  tine  pointe  roîde ,  fétacée.  Leurs 
c^ces  fiittt  t^ès-ghores  j  divifîés  à  letir  orifice  en  f 
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cinq  dents  fubulées;  l'inférieure  un  peu  t  lu»  Ion. 
gue  5  la  corolle  un  peu  plus  longue  que  le  calice^ 
monopétale. 

On  ignore  le  lieu  natal  de  cette  plante,  cultivée 
dans  plufiei^rs  Jardins  botaniques,  &  en  particulier 
dans  celui  de  Paris.  O  (  ^«  v-  ) 

38.  Trèfle  des  champs.  Trifollum  arvenfe. 

Tr^foliam  fpicîs  viiiofis ,  ovalihas  ;  dentibus  calî-^ 
cinis  fitdceis i  viUofis  ,  âqualibus.  Linn.  Spec.  Plant, 
vol.  2.  pag.  1083.  —  Hort.  Cliffort.  37J.  — Flor. 
fuec.  616.  668.^—  Roy.  Lugd. Bat.  379.—  Dalib» 
PariJ.  iiy,  —  Mifl.  Diû  n^.  9.  —  Pollich,  Palat. 
n^  703.  —  (E.ier.  Flor.  dan.  tab.  724  —  Hoffm* 
Germ.  26y.  —  Roth.  Genn.  voL  1,  pag.  31J.  — ^^ 
vol.  II,  pag.  202.  —  Desfont.  Flor.  atlant.  voîl  ^ 
pag  19S.  —  Poiret,  Voyage  en  Barb.  vol.  2.  pag* 
319. — •Decand,  Flor.  franc,  vol.  4.  pag.  ^30.  — * 
Willden.  Spec.  Plant,  vol.  3.  pag.  4373.  —  Mich. 
Flor.  boréal.  Amer.  vol.  2.  pag.  59. 

Trifoiîum  fpicîs  vUlofiffimis ,  fuhcylindractîs  ;  den* 
tîbus  caiidnis  f^taeeis ,  coroUâ  hngioribus  ;  foUolis 
obcvatO'lincarihus,  Smith ,  Flor.  britan.  vol.  1« 
pag.  787. 

Trifaltum  coule  ramofo ,  foliis  ianctoUtis ,  /ir- 
ratis;  fpicîs  vîllofis,  ovatis.  Hall.  Helv.  373. 

Trifoiîum  fpîcis  vîllofis  »  ovalîhus  ;  calice  fi  dtt»^ 
ticu/is  pluniofis.  Crantz ,  Auflr*  40J. 

Trifoiîum  corolUs  polypetalis  ,  calice  mînoriàus  i 
fpicîs  cyGndruceis,  viUoJis;  cauU  dichotomo,  Scop, 
Carn.  edit.  i.  pag.  526  ,  &  edit.  2.  n*.  930. 

TrifoUum  lugopus.  Neck.  Gallob.pag.  3 1  f. 

Trifblium  arvenfe ,  kumîU ,  fpicatum ,  five  lagopus. 
C.  Bauh.  Pin.  328.  —  Tourn.  luft.  R.  Herb.  405. 

Lagopus.  Fuchs,  Hift.  pag.  494.  Icon.  —  CatSer, 
Epit.  724.  Icon.  —  Dodon.  Pempt.  577.  Icon. 

Lagopodium  lagcpur.  Tabem.  le.  J24.  —  Matth. 
Comm.  699.  Icon. 

Lagopodium  pes  leporis*  Ger.  Hift.  1 1 39.  Icon. 

LoBopus  pes  leporîs.  Lobel.  Icon.  pars  2.  ub.  35^ 
&  Obferv.  pag.  498.  Icon. 

Lagopus  vulgaris.  Parle.  Theatr.  1TC7.  Icon.  — 
Dalech.  Hift.  1.  pag.  441 .  Icon* 

Trifoiîum  lagopoides  ,  arvenfe  ,  hamile.  Morif. 
Ôxon.  Hift.  2.  S.  2.  tab.  13.  fig.  8. 

Lagopus  trifbtius  querumdam,  J.  Bauh.  Hift.  1. 
P8-  377*  Icon- 

Lagopus.  Rivin.  i.  tab.  i  j.  —  Blackv.  tab.  4îa 
Maia^ 

Lagopus  oMguftifolia^  minor^  ereàior.  Barrel.  Icon» 
Ran  tab.  901. 
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FiÊlgMnmmu  pied  de  lièvre, 

/|.  Idem  ,  cau/e  ramojiffmo ,  altion ,  hirfiaifimo  ; 
fiiiolis  obtufis  y  fuhemarginatis  «  oUongii.  Poire  t  j 
Voyage  en  Barb.  1.  c. 

Cette  plante  eft  élégance ,  remarquable  par  Tes 
épis  couns,  très- velus,  d'un  blanc-cendré.  Ses 
racines  font  grêles  s  elles  pouffent  plufieurs  tiges 
grêles ,  droites  >  rarement  couchées ,  cvlindriqui^s , 
pubefcentesj  très-rameufes  ^  hautes  de  huit  à  dix 
pouces;  les  rameaux  alternes,  étalés*  prefque  fili^ 
formes»  paniculés .  prefque  dichotomes ,  garnis  de 
feuilles  pétiolées  «  alternes ,  compofées  de  troîs 
folioles  étroites,  lancéolées,  un  peu  velues  i  les 
fupérieures  aiguës  >  celles  des  feuilles  inférieures 
obtufes,  légèrement  échancrées,  quelquefois  un 
peumucronées  i  leur  fommecs  les  pétioles  plus 
courts  que  les  folioles ,  accompagnés  de  fiipules 
courtes,  fétacées,  aiguës  à  leur  fommec. 

Les  fleurs  forment,  à  l'extrémité  des  rameaux 
&  des  tiges  «  une  petite  tére  plus  ou  moins  aloii  - 
g^,  cylindrique,  très- velue,  pédonculée.  Le 
calice  eft  court ,  chnrgé  de  poils  cotoneux ,  ter- 
miné par  des  dents  fines ,  prefqu'égales  entr'elles, 
verdâtres  ou  cendrées,  très-velues  «  plus  longues 
que  la  corolle.  Celîe-ci  eft  fort  petite ,  d*un  rôle- 
pâle  ou  tout-à-fait  blanche.  La  variété  /(,  Que  j'ai 
bbfervée  en  Barbarie ,  eft  beaucoup  plus  élevée  , 
plus  rameufe  ;  fes  tiges  très-velues  j  fes  folio  es 
plus  grandes ,  plus  larges,  prefque  toutes  obcufes, 
échancrées  à  leur  fommet  ou  mucronées. 

Cette  plante  eft  fort  commune  dans  les  champs, 
les  moiflbns ,  en  Europe  :  on  la  rencontre  aufti  Jans 
l'Amérique  feptentrionale,  dans  la  Barbarie,  où  je 
Tai  recueillie. 

Ce  trèfle  eft  p^  utile  dans  les  pâturages  ;  ce- 
pendant les  chèvrçs  le  mangent»  3es  femences , 
mêlées  avec  le  froment  >  donnent  au  pain  une  cou- 
leur de  ro(ê. 

}9.  Trèfle  grêle.  Trifolîum  gracîie.  Thuilt. 

Trif^utn  çauit  ecfBiufculo  ,  filiforme  ;  folioiis  H- 
nearihas  f  fpicis  pedunçuiatis  ,  ovato  -  cyiindraceîs  , 
minuùfiorîs  ;  caïicibus  minuta  pnbe  cantUeantthas  , 
brevî'ovoideis  ;  arîfiis  ere&is,  longioribt^s  ^  colaratis, 
Thuill.  Flor.  paril.  édit.  i.  pag.  ^83. 

Trifolium  anfenfi,  Var.  fi.  Dec;^id.  Flor.  franc. 
vol.  4.pag.  j}0. 

Cette  pUnteeft  pès-voifine  du  trifrUi^m  a/venfi; 

peut^tren'çn  eftrelle  qu'une  .fimple  Vis^rîété  ocça- 

fionnée  par  jei  t^iraîns  feçs  Jk  JÉ^blppeiu^  pu  elle 

ç;rpit  I  elle  en  dilÈ^è.  ç9l(^fL4At^  P^  umt^es  les 

\  parties  W^Mf^oMP.  pl^  peikf s  »  P.v  ii^^  Mg^  plus 

«ffiîs j  ,plus  JSfPU» ,  qtiinm^l»,  i¥nples  ou  à 

.  petpôiî^meufes  j  ^^m^qm^J^Wes  pnç.gpelq^iefais 

i  ^es<Mnfa^x  a0j^i&  Dpfnbcpiix ,  ^&^«  <rès-ftcéjes , 
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folioles  redreOiies ,  très-étroitf s ,  entières ,  légè- 
rement pubefcentes ,  un  peu  obtufes  ou  légère- 
ment mucronées }  les  pétioles  filiformes,  velus ^ 
i  peine  aufli  longs  que  les  folioles ,  munis  i  leur 
partie  inférieure  de  ftipules  décurrentes,  étroites^ 
velues ,  terminées  par  deux  pointes  fétacées. 

Les  fleurs ,  beaucoup  plus  petites  que  celles  de 
l 'efpèce  précédente  ,  font  moins  velues ,  difpofées 
en  un  petit  épi  d'abord  court ,  ovale ,  puis  un  peu 
cylindrique,  obtus,  terminal,  folitaire ,  pcuon- 
culé.  Leur  calice  eft  pubefcent ,  blanchâtre ,  pref- 
qu'urcéolé ,  muni  à  fon  orifice  de  cinq  dents  droi- 
tes ,  aiongées ,  fines ,  fubulées ,  velues ,  brunes  ou 
violettes ,  beaucoup  plus  longues  que  la  corolle. 
Celle-ci  eft  rougeâtre ,  fort  petite. 

Cette  plante  croit  dans  les  fols  arides ,  fablo- 
neux  i  dans  les  boîs  i  Vincennes ,  au  bois  de  Bou« 
logne  ,  aux  environs  de  Paris.  Je  l'ai  recueillie  dans 
la  forêt  de  Villers-Coteréis.  (  K.  v.  ) 

40.  Trèfle  étoile.  Trifolium  fiellatum.  Linn. 

TnfoUum  fpicis  pilofis  ,  ovatis  ;  caïicibus  pateti" 
tlbus  ^  cauU  diffufo ,  foUalis  obcoriatis.  Linn.  S^iec. 
Plant,  vol.  a.  pag.  1085.  —  Scop.  Carn.  n^  92IS. 
—  Murrai ,  Prodr.  174.  — Desfont.  Flor.  atlant. 
Tol.  2.  pag.  199.  —  Pbiret ,  Voyag.  en  Barbarie  , 
vol,  2.  —  Decandolle  ,  Flor.  franc,  vol.  4.  pag. 
530.  —  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  j.  pag.  137}. 
n°.  ji. 

Trifolium  fpicis  ovatis  ^  pUops  ;  denticulis  cali-» 
cinis  lanceolatis  ypatuUs.  Hort.  Cliff.  575,  —  Roy. 
Lugd.  Bat.  758.  —  Sauvag.  Monfp.  184. 

Trifolium ftellatum.  C.  Pauh.Pin,  329 ,  &Prc^. 
143.  —  Tourn.  Inft.  R.  Herb.  40J. 

Trifolium  ftellatum ,  purpureifm  »  mor^fp^Jfulanum. 
J.  Bauh.  Hift.  2,  pag.  376.  ïcon.  —  Schavr.  Specim. 
n^.  606.  —  Morif.  Oxon.  Hift.  z.  $•  2.  tab.  I3« 
fig.9- 

Lagofpits  r^irkor  i  ercBus  ;  capite  glohofo  ,  ftellaéo  ; 
P>^.  pMrpureo.  Baxiif  L  '  Icon.  ,rar .  tab.  8éo. 

La  divergence  confidérable  des  dents  calicînales 
ouvertes  en  étoile  rend  cette  efpèce  fiuâle  idif- 
tinguer.  Ses  racines  font  grêles ,  prefque  iîqfiples  « 

i)iv6tantes }  elles  produtfent  plufitursngesitaiées^ 
es  unes  couchées  en  partie ,  d'autres  drpites  ou 
afcendantes ,  ftriées  ,  cylindriques  ,  velues  ^  tin 
peu  rouffeâtres  .ou  brunes  y  fimôies  où  médiocre- 
tnent  ramèufes  $  hautes^  iiuit  a  dix  pouces  ^  §u- 
nies  de  ifeuilles  pétiolées ,  4iltèriies  ^  tès^nées  (.  tes 
fofiqjes  en  coeur  rçnverfé  ,  d'^ne  grandeur  nié- 
,djocie  >  ^necyeufes ,  Cément  d;e^tic^lées  â  leur 
JToo^n^  >  )|igéreuneot  yelues  à  leurs  dçux  fac^i  ^ 
.41aiîgies  Sc^rifopd^s  i  feur  fpmiriet ,  éichancrëès 
ou  ouelquefois  éntièt^s  ,  .irétrécies  eh  |ppintè)à 
[  Içur  ^afé  5 .1^  pçtîqles  Wgs  j^pîfprmes  ,  velus  , 
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ovale5 ,  veinëeç ,  réticulées  ,  un  peu  velues^  den- 
ticulées .  &  aflwZ  Couvent  foliacées. 

Les  fleurs  font  réunies ,  à  l'extrémité  des  tîfçes , 
en  un  epi  capité  ,  ovale  ,  rpais  ,  très-v6lu  ,  pé- 
doncule. Leur  calice  tft  trçs-  velu  ,  ftrié  ,  cylin- 
drique ,  un  peu  rérrfcî  vers  la  baie  ,  terminé*  par 
cinq  longues  dents  ioyeufes,  roides,  lancéolées, 
fubulées  ,  toutes  égales  ,  droites  pendant  la  flo- 
raifon  ,  très -ouvertes,  étalées  en  forme  d'éioile 
'  après  la  floraifon.  La  corolle  eft  purpurine  ou  d'un 
rofe-pàle  ,  plus  courte  que  le  calice.  Avant  le  dé- 
veloppement des  épis  ,  ceux-ci  font  r<.nB:rmés 
entre  deux  grandes  ftipules  arrondies  ,  larges  , 
ftriées ,  quelquefois  tronquées  j  d'autres  fois  fo- 
liacées. 

Cette  plante ,  que  j'ai  recueillie  en  Barbarie  & 

*  dans  les  environs  d'Aix  &  de  Marfeille ,  croît  dans 
les  terrains  fecs  ,  incultes  ,  le  long  des  champs , 
dans  les  départemers  méridionaux  de  la  France  , 
en  Sicile  j  en  Italie  ,  dans  la  Carniole.  On  la  cul- 
tive au  Jardin  des  Plantes  de  Paris.  O  (  ^.  v.  ) 

41.  Tràfle  en  bouclier.  Trifolïum  cèypeatum, 

•  Linn. 

Trifolium  fpicls  ovatls  ;  calicibus  patuiis  ;  laciniâ 
infimâ  maximâ ,  lanceolaiâ  ;  foliolis  ovatis,  Linn. 
Spec.  Plant,  vol.  2.  pag.  1084.  — Hort.  Cliff.  37^. 
—  Roy.  Lugd.  Bat.  577.  —  Decand.  Flor.  franc, 
vol  4.  pag.  131. 

Trifolium  (  clypeatum  )  ,fptcis  avatis  ;  calicibus 
patuiis;  dente  infime  maximo.  tanceolato ;  ftipulis 
ovads  ifoUolis  obovatis,  Willd.  Spec.  Hant.  vol.  3. 

pag- 1374- «**•;*• 

Trifolium  clypeatum ,  argenteum,  Profp.  Alpin  , 
Plant,  exot.  pag.  307.  tab.  306. 

Ce  trèfle  efl  fort  élégant^  facile  ï  reconnoitre 

f>ar  la  forme  de  fes  calices^  dont  les  divifions  font 
arges  y  très- ouvertes  y  inégales.  Ses  racines  pouf- 
fent plufieurs  tiges  étalées  y  en  partie  couchées  » 
afcendarites ,  rame^ifes ,  cylindriques ,  un  peu  ve- 
lues ,  garnies  de  feuilles  pétiolée$ ,  alternes ,  ter- 
nées  j  compofées  de  folioles  ovales  >  un  peu  alon- 
gées  y  médiocrement  nerveufes  >  prefqu'entières 
.  â  leurs  bords  ou  légèrement  denticulées  «  un  peu 
ciliées ,  obtufes  à  leur  fommet  ^  rétrécies  en  pointe 
à  leur  bafe  ;  les  pétioles  longs ^  filiformes ,  velus , 
-munis  à  leur  bafe  de  deux  llipules  oppofées  ^ 
ovales ,  lancéolées  ^  entières ,  acuminées  à  leur 
•  fommety  femblables  à  deux  petites  feuilles. 

Les  fleurs  font  blanchâtres  »  difpofées ,  i  l'ex- 
trémité des  feuilles  &  des  rameaux  «  en  un  épi 

'  court ,  ovale  ,  fitué  ï  Textrémité  d'un  pédoncule 

.  corpmun  qui  s'élève  entre  deux  feuilles  oppofées. 

'  Leur  calice  a  un  tube  court,  prefque  campanule , 
qui  fe  divife  i  fpn  limbe  en  cinq  découpures  iné- 

^  gales  j  ovales-lancéolées  ,  acuounées  à  leur  fom-  I 
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met  \  rînférîeure  beaucoup  plus  loîiçûe  que  Jet 

autres  ,  lancéolée  ;  Tor^Hi-e  fermé  Pîr  une  ran^cô 
de  poils  courts  &  blanchâtres.  Aprè'»  la  florufo», 
ces  découpures  siéraient ,  &  offrent  prdque  pxr 
leur  enfcmble  la  forme  d'un  bouclier  5  la  corolle 
plus  longue  que  le  calice. 

Cette  plante  croît  dans  le  Levant ,  à  Tîle  de 
Crètf.  Allioni  l'a  trouvée  dans  le  Piémont ,  près 
de  Cafal-Borgone.  G  (  ^»  "V.  )  On  la  cultive  au 
Jardin  des  Plantes  de  Pai  is. 

42.  Trèfle  à  fleurs  blanches.  Trifolium  alH' 
dum,  Retz.     • 

Trifolium  fpicis  pihfis  ,  ovalibus  ,  pedunculatis  , 
ebracicdùs  ;  calicibus  pazentibus  ,  caule  diffufo  ,  fo^ 
lioitsovatis,  Retz.  Obferv.  bot.  pars 4.  pag.  30, 

Trifolium  fpicis  fuhglobofis  ,  pedunculatis  ;  cali"  • 
cibus  pateiitibui  ;  dtnte  infimo  fubulato-lineari  ,*  y?i- 
palis  lineari'fubuLtis  ;  foliolis  oblongis .  Willd .  Spe  C. 
Plant,  vol.  3.  pag.  1374.  n®.  53. 

Ses  racines  produifent  plufieurs  tiges  cylinSçî- 
ques  ,  un  peu  ftriées,  rameufes  ,  étalées  ,  redref- 
fées,  garnies  de  feuilleîpétioléts,  alternes,  com- 
pofées de  trois  folioles  ovales,  un  peu  alongées  ^ 
entières  à  leurs  bords  •  un  peu  obtules  à  leur  fom- 
mct^  tes  pétioles  filiformes,  accompagnés  à  leiir 
partie  inférieure  de  ftipules  décurrentes,  divi(é^s 
a  leur  partie  fupérieure  en  deux  découpures  li- 
néaireSj  fubulées. 

Les  fleurs  font  réunies^  à  l'extrémité  des  tiges 
&  des  rameaux ,  en  épis  prefque  globuleux  ou 
ovales ,  épais  ,  chargés  de  poils  notnbreux  ,  fup- 
portés  par  un  pédoncule  alongé,  dépourvu  de 
braâées.  Les  calices  font  velus ,  di viles  en  cinq 
découpures  inégales^  très-ouvertes  j  Tinférieu  e 
plus  longue  y  fubulée  ,  linéaire.  La  corolle  eft 
blanchâtre. 

Cette  plante  fe  cultive  dans  plufieurs  jardins 
botaniques.  On  ignore  fon  lieu  natal.  O 

45.  Trèfle  polymorphe.  Trifolium  polymorpha. 

Trifolium  villofum  ,  foliolis  cordatis  ,  fiipulis 
ovatis ,  caule  repente  ,  capitulis  nudis  y  pedunculis 
reciis ,  demhm  reÛexis  ;  feminibus  fubterraneis  ,  longe 
pediceliatis.  (N.) 

Cette  fingulière  efpèce  offre  la  même  particu- 
larité que  le  trifolium jubterraneum.  Ses  pédoncules^ 
droits  pendant  la  floraifon  ^  fe  courbent  vers  l'é- 
poque de  la  maturité ,  &  placent  leurs  femencès 
a  la  fuperficie  de  la  terre  5  mais  dans  celle-ci  les 
pédicelles  très-courts  des  fleurs  s'alongent  de  deux 
ou  trois  lignes ,  9c  paroiffent  être  autant  de  che- 
velus de  racines  terminés  par  une  petite'  bulbe 
ovale  y  que  l'on  reconnoît  pour  le  fruit  de  la 
plante.  Une  autre  particularité  que  je  me  bornerai 
à  mentionner,  faos^  entreprendre  4e  l'expliquer* 
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n'ayiRt  vu  oue  des  indiviàns  (ect ,  c'eft  que  les 
8  urs  font  reonies  â  rextrémicé  d'un  long  pédon- 
cule^ en  une  téce  folicaire ,  terminale.  Les  fruits 
au  contraire  forment  de  petits  fafcicules  latéraux 
Je  long  d'un  rameau  tr-^ç me ,  géniculé  ^  radicuK. 
Le  pédoncule  «  plongé  en  terte  avec  fes  fruits  y 
continueroit-il  à  fe  prolonger  ,  bc  dtviendroit-ft 
en  quelque  forte  une  racine  ou  une  tige  traçasue  ? 
A  chacun  de  ces  nœuds  s'élèvent  ^Jufiturs  feuilles 
longuement  pétiolées^  venues ,  à  trois  folioles  en 
cœur  renverfé,  très-entières,  rétiéciesen  pointt 
à  leur  bafe  ^  éla-gies  àc  échancrées  à  leur  fommet. 
Lesffipules  fontovales^  concaves  ^  membranéures, 
uo  peu  aiguës. 

Les  fleurs  font  feffiles  ;  elles  forment  une  tête 
arrondie^  nue ,  dépourvue  de  bradées ,  fuppoi  tc'c 
par  un  pédoncule  droit  y  alongé  ,  velu.  Le  calict 
eft  un  peu  velu  j  divifé  en  cinq  dents  droites^  très- 
aiguës  y  prefqu'égales.  La  corolle  ejl  blanche  ^  un 
peu  jaunâtre  ,  prefqu'une  fois  plus  longue  que  le 
calice.  Après  la  floraifon  j  le  pédoncule  fe  courbe, 
&  les  fruits  mûriifent  à  la  fuxface  d«  la  terre  ;  ils 
font  pédoncules ,  ovales  >  oorus»  fort  petits  ,  ^ 
ne  renferment  qu'une  feule  femence  brune ,  ovale, 
▼élue. 

Cette  plante  a  été  recueillie  par  Commerfon  au 
détroit  de  Magellan.  (  ^*/  in  hcrb.  Lam.) 

44.  TRi^?LE  fcabre.  Trifolium  fcabrum.  Linn. 

Trijhltum  capitults  fejplibus  »  lateralibus  y  ovatis  i 
culicihus  inAqualibus  ,  rigidis  ^  pcrfiftçntihus.  Linn. 
Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  1084.  —  Scop.  Carn. 
n*.  927.  —  Pollich  ,  Palat.  n**.  704.  —  Scholl. 
Barb-  n**.  j*^.  —  Hoffm.  Germ.  lôf.  —  Roth. 
Germ.vol.  I,  pag.  515. — vol.  II,  p.  20}  . — Desf. 
Flor.  atlant.  vol.  i,  pag.  199.  —  Decand.  Flor. 
franc,  vol.  4.  pag.  j  ji. 

Trifoiium  capiutlts  avatîs  ,  axillaribus ,  fcJpUbuSi 
cûlicinis  dentibusiriAqualibus  Janctolatis  y  mucronatiSy 
rigîjis,  ncurvis  i  foliùUs  obovaiis  yferruiatis,  WiUd. 
SyQC.  Plant,  vol  }.  pag.  i  J74.  n^.  54. 

Trifoiium  fpicis  fcffilihus  ,  iateralîbus  ,  ovatis  , 
fcabris,  Hort.  Cliff.  37J.  —  Roy.  Lugd.  Bat.  577, 
—  Dalib.  Parif.  21J.  —  Sauvag.  Monfp.  185. 

Trifo/ium  cûulibus  profiraiis  ;  capituiis  ovatis  y  in 
mlis  fefilibus  ;  calicibiu  rigidis  y  ftgmentis  re^is^  Hall. 
Helv.  n**.  }7i. 

Trifoiium  capitdo  oblongo ,  ajpero,  C.  Bauh.  Pin. 
329  «  &  Piodrom.  140.  —  Tourn.  Inft.  R.  Herb. 
406* 

Trifoiium  cujus  cauies  ex  geniculis  giomeru/os  ob~ 
longos  proftnuu.  J.  Bauh.  HiR.  2.  pag.  578.  Icon.  ' 

Trifoiium  diluti  purpureum  y  glameruiii  fiorum  ob- 
ionps  y  fine  pcdiculis  i  caulibus  adaatis.  Rai,  Cafit. 
Plant,  pag.  168. 
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Trfotium  minus ,  capitcfubrctundo ,  farvQ .  aiboy 
echiaato.  Barrel.  Icon.  Rar.  tab.  870. 

Trifoiium  flcfculis  ulbis  ,  in  g/omcru/is  obiongis  , 
afpcrlsy  caulibus  proxime  adnûiis,  Vaiil.  Bot.  Parif. 
pag.  196.  tab.  }5.  fig.  i. 

Il  s'élève  de  fes  racines  pîuCeurs  tiges  roid':»s, 
grêles ,  cylindriques  ,  un  peu  vriuos  ,  pTefcus 
■droites,  à  peine  rameufes ,  lonp^ues  ic  cîn  ]  à  huit 
pouces  ,  garnies  de  feuilles  alt^rri  s  ,  pcrioLies , 
coinpofées  de  trois  folioles  en  ovale  renverfé  ,  à 
peine  rétrécies  à  leur  bafe  ,  olnufts  &  à  peine 
denticulées  à  leur  fom.njt ,  nerveuf-s  ,  pubef- 
centes  ou  parfemées  de  quelques  poils  rares  ,  ci- 
llées à  leurs  bords;  les  pétioles  filiformes,  ac- 
cojppagnés  à  leur  bafe  de  ftipules  amplexicauks  , 
membraneufcs  a  leur  b  ife  ,  ovales  ,  acuninées  j 
celles  qui  accompagnent  U%  fleurs  ,  plus  grandes', 
ovales. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  petites  têtes  Vef- 
files,  terminales  &  latérales,  axillaires  ,  ovales  , 
folitaircs,  entourées  par  les  ftipules  des  feuilles 
florales.  Leur  calice  etl  un  peu  velu  ,  tubulé  ,  di- 
vifé à  fon  orifice  en  cinq  dents  un  peu  lancéolées , 
très-aigues.  inégales,  roides  ,  prtiqu'épineufes  | 
d'abord  droites ,  puis  divergentes  ,  étalées  ,  plus 
longues  que  le  tube.  La  corolle  eft  blanche  ,  pe- 
tire ,  fort  étroite,  blanchâtre  »  à  peine  auû»  longub 
que  le  calice. 

Cette  plante  croît  en  France ,  dans  les  environs 
de  Paris ,  dans  les  départemens  méridionaux ,  aux 
lieux  fecs  &  fabloneux  des  pâturages ,  fur  le  bord 
(jes  bois  j  en  Auvergne ,  dans  le  Piémont ,  l'Italie, 
1  Allemagne,  TAngleterre ,  la  Barbarie,  &c.  O 
(f^.  V.).  Oa  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris. 

4y.  TrIfle  aggloméré.  Trifoiium  giomeratum. 
Linn. 

Trifoiium  capitulis  étquûlibus  y  rigidis\  feJpUhus ; 
calicibus  ftriatis  y  patuiis  y  âquaiibus,  Linn.  Spec. 

Plant,  vol.  2.  pag.  1084.  —  Curtis,Xond.  Icon.  — 
Desfont.  Flor.  atlant.  vol.  1.  pag.  apo.  —  Decand. 
Flor.  franc,  vol.  4.  pag.  521. 

Trifoiium  capitulis  k^mifpkericis  ,  axiUarihus , 
fejfUibus  ;  calicinis  dentibus  âquaiibus  ,  fubulatis  , 
patulis y  rigidis i  folioUs  obovatis,ferruiatis.  Willd. 
Spec.  Plant,  vol.  }.  pag.  i  $75.  n°.  jj. 

Trifoiium  capitulis  fejjilibus  y  itAmifpkericis ,  ri^ 
gidis;  calicibus  firiatis,  patuiis ,  squaiHfus.  Murr. 
Prodr.  pag.  174. 

Trifoiium  capitulis  feffiiibus  ,  iateralibus ,  fuhgiù- 
iafis.  Hort,  Cliff.  363.  —  Royen,  Lugd.  Bat.  577. 
—  Sauvag.  Method.  183. 

Trifoiium  cum  giomeruUs ,  ad  caulium  nodos  ro- 
lundis.  Rai,  Synop.  vol.  5.  pag.  329.  —  Pfuken. 
Phytogr.  tab.  113.  fig.  j.— Tounief.  Inft.  R.  Herb. 
.406. 
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Trifolium  arvenfe ,  fupinum  ^  VertieitUium.  Barr. 
Icon.  Rar.  tab.  88i. 

Plante  dîftingaée  par  fon  port,  par  les  dents  de 
fes  calices ,  courtes ,  acérées  ^  très- ouvertes  après 
h  floraifon.  Ses  ^racines  font  grêles ,  un  peu  fi- 
breufes ,  médiocrement  rameufes  j  -fes  tiges  gla*  \ 
bres ,  ainfi  que  toutes  les  autres  parties  de  la  * 

Elante,  même  les  calices  »  à  demi  couchées,  nom- 
reufes ,  très-écalées,  longues  de  huit  à  dix  pou- 
ces ,  garnies  de  feuilles  péciolées,  alternes  ,  ter- 
jiées,  à  trois  pentes  folioles  ovales;  celles  des 
feuilles  inférieures  obtufes^  à  peine  échancrées  à 
leur  fommet ,  aiguës  aux  feuilles  fupérieures , 
vertes ,  glabres  à  leurs  deux  faces  »  légèrement 
dentées  en  fcie  à  leur  contour ,  plus  étroites  à 
leur  bafe;  les  pétioles  alongés,  filiformes,  ac- 
compagnés de  fiipules  lancéolées ,  très  aiguës. 

Les  fleurs  font  réunies  en  têtes  fefTiles ,  petites, 
globuleufes,  fort  ferrées,  fituées  dans  l'aiiTelle 
des  feuilles;  les  unes  latérales,  avec  une  feule 
feuille;  d'autres  terminales,  accompagnées  de  deux 
feuilles  oppofées.  Leur  calice  eft  court,  firié, 
très*glabre ,  divifé  à  fon  orifice  en  cina  décou- 
pures égales,  roides»  plus  courtes  que  le  tube,  | 
acérées,  très-aiguës,  ouvertes &très-étaiées après 
la  floraifon  ;  la  corolle  petite  ^  couleur  de  rofe- 
tendre. 

Cette  plante  croît  dans  les  terrains  fecs  Se  pier- 
reux ,  dan<le$  contrées  méridionales  de  la  France , 
en  Angleterre  ^  en  Italie ,  en  £fpagne  &  fur  les 
^coces  de  Barbarie^  ^x  environs  d'Alger.  On  la 
cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris<  Q  (y>  v,) 

4^.  TbIfle  ftrié.  Trifaliumiftrioeunu  Lion. 

Trifolium  capitulU  ftffi  ibus  ^  fublatcrâlihus  ,  çva- 

■  ûs  ;  calicihus  firiatis ,  rotundis.  Linn.  Spec.  PJant. 

vol.  2.  pag.  ioi$j.  —  Gouan,  Illuflr.  ji.  —  Leers, 

.Herborn.  n*.  578.  —  Waldft.  &  Kitaîb.   Plant. 

•  rar.  Hung.  vol.  i.  pag.  14.  tab.  ij.r-Hoffm. 
-Germ.  166.  —  Ro^h.  Gemi.  vol.  I,  pag.  315.  — 
•vok  II,  pag.  204.—  Decand.  Flor.  franc,  vol. 4.  . 

pag.  ni.  ! 

Trifb/ium  '  capittttis  terminalihus  axillanhufque  , 
,  evatis  ,  fukfriittinis  ,  fuhftjfilihus  ;  calicibus  firiatis  , 
.  fïlojk  ,  mitqaaiiht£s  ;  foUolis  obovatis  ,  fubintegcr^ 

rimis ,  pubcfientiims.W iWi.  Spec.  Want.  -vol.   }. 

pag.  1376. 

'  iTrifôëkmt^iuâisJtfilihtn^latiralibut^  ovatis  ; 
salicibus  fub rotundis ,  villofis ,  ftriasis»  Flot,  fuec. 
614.  669.  -^ûakib- ftnrif.Mij. 

WéfiUimn^parvwn ,  •  'flitfutwn  ,•  jlore  parvo ,  dtluth 
purpureo  ,  in  giomerulis  *molUortbus  ,  oUongis  /  /i- 
n/sr/B^iz^.  Vaillant, 'Parif.' pag.  .196.  ub.  }}. 
^ftg.  t. 

•  Ses  4«cfne»  fent^êles ,  iimples  ,•  alongées  •  :gar- 
aies  de  quelques  fibres  capillaires  i  elles  produi- 
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fent  plufieurs  tiges  diffufes ,  étalées ,  la  phipart 
couchées;  quelques-unes  droites  ou  redrefliées, 
grêles,  un  peu  velues,  cylindriques^  longuet 
de  cinq  à  fix  pouces  ,  à  peine  rameufes  |  garnies 
de  feuilles  pétiolées ,  alternes ,  compofées  de 
trois  folioles  ^airez  petites ,  légèrement  pubef- 
centes ,  ov.iles  ,  rétrécies  en  coin  i  leur  bafe , 
i  peine  denticulées ,  arrondies  &  quelquefois  un 
peu  échancrées  en  cœur  i  leur  fommet,  munies  à 
la  b^fe  de  leur  pétiole  de  fiipules  membraneufes , 
un  peu  étroites ,  terminées  par  une  pointe  (éia- 
cée  a  ovales ,  plus  larges  ,  fortement  llriées  aux 
feuilles  qui  accompagnent  les  fleurs ,  entières , 
légèrement  ciliées. 

Les  fleurs  font  terminales  ,  quelquefois  laté- 
rales &  axillaires ,  réunies  en  petites  têtes  ovales, 
feffiles ,  environnées  par  les  fiipules  des  feuilles 
terminales.  Leur  calice  eft  velu ,  tubulé ,  ftrié  , 
tenniné  à  fon  orifice  par  cinq  dents  fines  ,  di- 
vergentes ,  à  peine  de  la  longueur  du  tube ,  pref- 
qu'égales  entr'elles.  La  corolle  eft  d'un  rouge  très- 
pâle  ,  petite ,  un  peu  plus  longue  que  le  calice. 

Cette  plante  croît  en  France  ,  aux  environs  de 
Paris,  dans  les  p'-és  fecs,  le  long  des  roure^  ^  dans 
l'Allemagne,  Tlialie,  l'Efpagne,  &c.  G  (^-  v.) 

47.TRèFLE  étbuflfé.  Trifolium  fufocatum.Linn. 

Trifolium  ^icaule ,  exfcapum  «  fioribus  fiibfJfUikts  « 
nfdicâlibus.  Linn.  Mantiïï*.  276.  —  Jacq.  Hort« 
Viri.d.  tab.  60.  —  Aâ.  Soc.  Linn.  Lond.  voL  i. 
pag.  357.  —  Decand.  Flor*  franc,  vol.  4.  pag* 

Trifolium  cétpitu/is  ftJilHus  ^  Iatera£ius,  fubra^ 
Aundis  j  glabriufcalis  y  dintihus  cajUcihis  lanctoiatis  , 
Acutis  ^  reçurvis ,  coroli4  longioribus.  Smith  ^  BritaQ. 
vol.  1.  pag.  790.  — Willden.  Spec.  Plaat.  vol.  3. 
pag.  1578.  n®.  61. 

Trifolium . minimum  ^fapinum  ^fiofculorum  &  fer 
minum  giomerulis  plurimis  conferùm  ad  radicem  naf' 
centibus.  Rai  ^  HHl.  I.  piig-<>42. 

Trifolium  epitliymi  çapitulis  inurgtnicula,  annuum» 
Cupah.  Hort.  OtboL--»-  Tourne?.  Inft.  R.  Herb. 
400. 

C'eft  une.petice  plante  gai&oneufe  >  dont  les  ra- 
cines, comparées  de  fibres  fon  menues,  produtfent 
un  grand  nombre  de  tiges  étalées.  Longues  de  trois 
à  quatre  poMces,  glabres.,  très-iameufes,  éten- 
dues fur  la  terre  en  touffes  ferrées; les  rameaux  un 
peu  redreflrés;ies  feUillésTont  alternes, pétiolées» 
très-nombreufés,  compofées  de  trois  folioles  en 
<oeur  renverfé ,  un  peu^>yal'es  «glabres  i  leurs  deu< 
fajses,  légérement^dencées  eojcie  i  leur  partie  fu- 
périeure,  tronquées  ou  un  peuéchancréîes  à, leur 
fonimet,. rétrécies  i  leur  bafe;  les  pétioles  auQli 
longs  ^ue  la  tige  ;  les  ftipules  men^braneufes^  foxt 
étroites  ^  très- aiguës. 
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Les  fleurs  Tofît  dbTporées  et>  petites  têtes  felfilesi 
très-ferrées»  tenninalcê ou  latérales  ^  cachées €ncre 
les  feuilles i  leur  calice  eft  glabre^  comprimé j 
oblongy  légèrement  (trié ,  divifé  en  cinq  décou- 
pures étroites 3  glabres»  fort  aiguës ,  courbées  en 
dehors  ;  la  corolle  petite ,  blanchâtre  ^  à  demi 
tranfparente  ^  entièrement  renfeimée  dans  le  ca^ 
lice. 

Cette  plante  croit  furies  côtes  maritimes  j  dans 
le  (âble  >  en  Sicile ,  en  Angleterre  &  aux  envi- 
rons de  Nice.  Q 

48.  Trèfle  à  petites  fieuis.  Trifolium  parvîfio^ 
nm.WïHA. 

TrifoUum  capitidîs  gioèofis  y  ûxiilaribus ^  peiuri' 
cuUtU;  caltcinis  dentihus  inAqUalihus ,  cerollâ  ion^ 
giarihiu  ,  fiAulaûs  ^  patuiisg  recurvis  ;  folMis  obo- 
vatU^firndatis.  Willden.  Spec.  Plant,  vol.  j.  pag. 
ifjé.  n**.  $6. 

Trifolium  radia  ûnnuâ;  cauUbus  filiformihus^pro- 
àunbcntibus  ;  foliis  gUbrijti  foliùlis  obovatis ,  ferra^ 
tis  ;  capttutis  axillaribus^  ptdunculatis  ^  apkylUs  ; 
braBeis  fcti]ceis  ;  caticibus  fubnudis  ,•  dencibus  fubu- 
lûtis ,  patcntibus  ;  coroUis  calice  brevîoribus  ;  legu* 
minibus  fubinclufis  ^  mono/permis  ,  feu  fubcdfpcrmis. 
Ehrh.  Beitr.  7.  pag.  i6j. 

Ses  racines  produifefit  plufieurs  tiges  grêles  » 
prefque  filiformes,  en  partie  couchées»  garnies 
de  feuilles  péttolées^  alternes  »compofées  de  trois 
folioles  en  ovale  renverfé ,  glabres  i  leurs  deux 
hct  s  »  finement  dentées  en  fcie  à  leurs  bords  »  ob- 
tufes ,  arrondies  à  leur  fommet  »  rétrécies  en  pointe 
à  leur  bafe;  les  pétioles  accompagnés  de  flipules 
vaginales ,  fétacées  i  leur  fommet. 

Les  fleurs  font  fort  petites ,  réunies  j  dans  les 
aiflèlles  des  feuilles  ,  en  petites  têtes  pédonculées  $ 
Ics  pédoncules  dépourvues  de  feuilles  $  les  fleurs 
accompagnées  de  braâées  fétacées  \  leur  calice 
prefque  gbbre^  muni  à  fon  orifice  de  cinq  dents 
inégales»  fubulies»  étalées  «  puis  recourbées  s  la 
corolle  plus  courte  que  le  calice  periiftjnt ,  qui 
renferme  une  petite  gouffe  â  peine  plus  longue  que 
lui  ,  à  une  »  rarement  deux  femences. 

Cette  plante  croit  dans  la  Hongrie  &  la  S  bérte. 
On  la  cultive  au  Jardin  des  Fiantes  de  Paris.  O 

(r.v.) 

49.  Trèfle  fléole.  Trifolium  phUoides.  Willd. 

Trifolium  capitulis  ùblongis  »  calicibas  pilofi's  ; 
ientibui  ianccolato-fubulatis  ,  iniqualibus  »  rigidis  » 
patauibus  ,•  foliolis  oblongis  ,  fuhintegtrriffùs  ,  emar* 
ginatîsi  ftofaÛbus  linearibus.  Willd.  Spec.  Planta 
vol.  }.  pag.  1 57.  n<».  59. 

Trifolium  pkleoides.  Pourret. 

Si%  racines  produifeot  plufieurs  tiges  fimples  o«i 
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médrocrement  rameufesj  hautes  d'environ  cinq  à 
fîx  pouces  »  parfemées  de  quelques  poils  fins»  rares 
&  couchés,  garnies  de  feuilfes  pétiolées  y  alternes, 
ternées»  conipofées  de  folioles  oblongues^  rétré- 
cies vers  leur  bafe ,  entières  i  leurs  bords ,  un  peu 
denticulées  a  leur  partie  fupérieure  lorfqu'on  les 
examine  à  la  loupe  j  échancrées  à  leur  fommet  j 
celles  des  feuilles  florales  beaucoup  plusétroites^ 
linéaires  4  très-entières  j  les  pétioles  fupportant  à 
leur  partie  inférieure  des  ftipules  décurrentes^ 
lancéolées. 

Les  fleurs  font  réunies^  à  Textrémité  des  tiges  & 
des  rameaux  J  en  épis  un  peu  grêles,  droits,  alon- 
gés,  prefque  feflîles  ,  affez  femblables  à  ceux  des 
pkleum  /  les  calices  font  tubulés ,  pileux  »  terminé» 
à  leur  orifice  par  cinq  dents  inégales^  lancéolées, 
fubulées ,  roi  des  »  très  ouvertes  \  la  dent  inférieure 
plus  longue  que  les  autres. 

Cette  plante  croit  en  Efpagne,  où  elle  a  été 
découverte  par  M.  Pourret.  O  (  Defcript.  m 
WUldtn^  ) 

50.  Trâfle  gémellé.  TrifbUumgemelUm.  Willd. 

Trifolium  capitulis  oblongis  ,  terminalibus  »  gemi-^ 
natis  ;  calicibus  vdlofis  ^  dentibus  fetac<is  ^  inéfuaii" 
bus  ,  coroliâ  longioribus  y  foliolis  cuneatis  ,  emarei'^ 
natis yupice  denticulatis  icaul'ibasfimplicibus.  Willd. 
Spec.  Plant,  vol.  5.  pag.  1376.  n**.  j8. 

Trifolium  gemellum.  Pourret. 

Ses  tiges  font  étalées,  très-fimples,  hautes  di; 
trois  eu  quatre  pouces  &  plus ,  velues,  garnies  de 
feuilles  pétiolées,  alternes,  compofées  de  trois 
folioles  lancéolées  y  obtufes ,  échancrées  à  leur 
fommet ,  rétrécies  en  forme  de  c  oin  i  leur  partie 
inférieure,  velues ,  blanchâtres^  veinées,  flriées, 
denticulées  à  leur  partie  fupërieure  $  les  pétioles 
munis  de  fiipules  cfécurrentes ,  mcmbraneufes  & 
nerveufes,  lancéolées,  terminées  par  une  pointe 
alongée»  acuminée. 

Les  fleurs  font  difpofées  i  l'extrémité  des  tiges 
en  têtes  oblongues ,  très-ordinairement  au  nombre 
Je  deux  ,  donf  l'une  fefiîle ,  l'autre  pédonculée. 
Les  calices  font  velus,  divifés  i  leur  orifice  en  cinq 
dents  fort  longues ,  inégales»  fétacées,  hérilTées 
de  poils ,  plus  longues  que  la  corolle. 

Cette  plante  croît  en  Efpagne ,  où  elle  a  été 
découverte  par  M.  Pourret.  O  (  Defcript.  ex 
Willden.  ) 

f  I.  Trèfle  d'Alexandrie.  Trifolium  alexandrin 
num.  Liim. 

Trifolium  capitulis  oblongis ,  ptdmncnlatis  ,*  eauU 
erecio  ,  foliis  (  fummis  ^  oppofitis.  Linn.  Amoen, 
Academ.  vol.  4.  pag.  zo6. 

Trifolium  capitulis  oblongis ,  pedunçtdatis  ;  ealicS^ 
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kiisvillofis;  dintibus  fubulatis  ^  inâqualikus  ;  caule 
fiexuofo' credo  ;  foins  fummis  oppofitis  ;  foliolis  cl- 
lipùcis  y  dtnticulatis.  Willden,  Spec.  Plant,  vol.  3. 
Pag.  1377- 

Ce  trèfle  ,  fi  intireffant  par  la  culture  que  Ton 
en  fait  en  Egypte ,  ades  tiges  droites,  flexueufes, 
hautes  d'environ  un  pied  &  demi,  velues,  cylin- 
driques, garnies  de  feuilles  pétiolées,  les  infé- 
rieures alternes ,  ks  fupérieures  oppofées,  ter- 
nées,  compofées  Je  folioles  lancéolées,  prefque 
elliptiques ,  longues  d'environ  un  pouce  ,  velues 
à  leurs  deux  faces,finementdenticulées  à  leur  con- 
tour 5  les  pétioles  velus  >  canaliculés,  accompa- 
gnés à  leur  partie  inférieute  de  ftipules  vaginales, 
décurrentes,  ventrues,  membraneufes ,  blanchâ- 
tres, traverfées  par  des  veines  verdâtres  ,  ciliées 
à  leurs  bords,  terminées  par  une  longue  pointe 
linéaire ,  acuminée. 

Les  fleurs  font  difpofées ,  à  l'extrémité  des  ra- 
meaux &  des  tiges,  en  une  tête  ob!ongue,un  peu 
épaiffe,  folitaire,  pédor.culée.  Le-caliceeft  v.Ilj, 
divifé  a  fon  orifice  en  cinq  découpures  droites, 
iAégales ,  linéaires ,  lancéolées ,  l'inférieure  un  peu 
plus  longue  que  les  autres  j  la  corollle  monopé- 
tale; 1  étendard  étroit , linéaire,  obtus,  plus  long 
que  les  ailes  :  celles-ci  offrent  à  leur  bafe  une  cal- 
lofité  épaifle  &  faillante. 

Cette  plante  croît  en  Egypte.  On  la  cultive  au 
Jardin  des  Plantes  de  Paris.  Ô  (  ^.  v,  ) 

Ce  trèfle  eft  l'etpèceque  les  Égyptiens  cultivent 
âe  préférence  j  il  couvre  tous  les  prés,  &  fournit 
aux  beftiaux  un'exceîlent  fourrage  :  c'eft  prefque 
le  feul  qu'on  leur  donne.  Il  ne  fe  fème  pas  deux 
fois  l'année ,  comme  les  aurres  plantes  céréales  , 
fnais  feulement  à  l'époque  où  le  Nil  fejre tire  après 
fon  débordement:  dans  les  terrains  trop  élevés  & 
que  les  eaux  de  ce  fleuve  ne  peuvent  couvrir ,  on 
y  luppléepardes  machines  hydrauliques  qui  four- 
nîffent  l'eaiinéceflafre,  &,  dès  que  la  terre  eft 
fuffifamment  humedée,  on  l'enfemence.  Ce  trèfle 
peut  fournir  trois  récoltes  ,  une  tous  les  trois 
mois,  après  lefquellesil  périt.  La  première  eft  la 
meilleure,  la  plus  abondante  \  ellefe  nomme  râs  y 
les  deux  autres  s'appellent  ribia.  (  Torfkh.) 

yi.  Trèfle  à  fieucs  folitaires.  TrifoUum  unifio- 
rum,  Linn. 

f    :       u  ..   .     : 

TrifoUum  açauU ,  .^edunculis  trifidis  trifiorifque y 
fiipuld  brevioribus.  Linn.  Amoen.  Acadc'(n,  voL  4. 
pag   i8f.  —  Willden.  Spec"!  Piant.  vol.  1,  pae. 

TrifoUum  acaule ,  pcdunculis  unijiorîs  /  fioribus 
fifliifque  commixtis.  Linn.  Spec.  Plant,  edit.  i.  pag. 

TrifoUum  vemum^  repens ,  purpunum.  Buxbâûm. 
CôûtUK.  3.  pag.  17.  tab.  3 1 .  fig.  i. 
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Tfîfolium  vcrnum  ,  repens  ,  jlore  alto,  -exigu»» 
Buxbaum.  Centur.  3. pag.  17.  tab.  ji.iig.  1. 

Spica  trifoiia,  Profp.  Alp.  Plant,  exot.  pag.  169» 
tab.  168.  ?  ■ 

Mclilotus cretica ,  kumiï  ima  ,  kamifufa ;  fiqre  alho, 
magno.  Tournef.  CorolL  pag.  a8. 

Linné  ne  rapporte  qu'avec  doute  la  defcrîption 
&  la  figure  donnée  par  Profper  Alpin  de  la  plante 
dont  il  eft  ici  queftion.  En  compjrant  la  defcrîp- 
tion imparfaite  &  un  peu  obfcure  de  ce  dernier 
avec  celle  de  Linné,  il  me  paroît  prefque  certain 
qu'il  s'agit  de  la  même  plante  ,  &  voici  ce  que 
j'imagine  de  plus  probable  fur  cette  efpèce,  que 
Profper  Alpin  dit  préfenter  deux  plantes  différentes, 
félon  l'époque  de  fon  développement. 

Ses  racines  ,  longues ,  prefque  fimples,  pouffent 
d'abord  un  très-grand  nombre  de  feuilles  radicales,- 
qui ,  avant  leur  développewent ,  ne  préfentent  que 
des  (tipules  qui  leur  fervent  comme  de  fpathe  : 
cesftipules  font  fafciculées ,  étroites,  vaginales, 
furmontées  par  une  très-longue  pointe  fubulée,  &' 
reffemblenten  cet  état  prefqu'à  un  épi  defijhca; 
quelques  fleurs  hâtives  fe  montrent  probablement 
avant  les  feuilles  :  celles-ci  paroiffent  enfuite  >elle$ 
font  portées  fur  des  pétioles  alongés,  très-grêles, 
filiformes;  les  folioles  ovales,  un  peu  lancéolées» 
denticulées  à  leur  contour. 

Les  pédoncules  naiflent  parmi  les  feuilles  s  ils 
font  plus  courts  que  les  ftipulés  ,  fe  divifent  afléz 
ordinairement  en'trois  pédicelle^,  longs,  diftans, 
terminés  chacun  par  une  fleur  blanche  ou  purpu- 
rine; le  calice  eft  tubulé  j  le  tube  alongé ,  marqué 
de  drx  ftries ,  terminé  par  cinq  dents  égales  :  il  n'y 
a  d'autre  tige  que  quelques  louches  rampantes  ,' 
qui  produifent  un  très-grand  nombre  de  feuilles 
fufciculées. 

Cette  plante  fe  trouve  en  Syrie ,  dans  l'Arabie, 
la  Judée ,  en'  Crète  &  aux  ferivirons  de  Conftan- 
tinople.  '  " 

t 

5*5.  Trèfle  grîmpartt.  TrifoUum  voiubih. 
Loureîro. 

TrifoUum  peduncuUs  polyfloris  ,  axillaribus  ;  Icgu* 
minibus  bifpermis ,  nudîs  ;  cauU  voiubiU.  Lour.  Flor. 
cochinch.  pag.  ^41.  n^:^. 

Les  tiges  grimpantes  de  ce  trèfle  pourroient 
faire  douter  qu'il  •appartient  véritablement  à  ce 
genre  ,  q.uoiquê  les  caraûeres  de  la  fru^ificaiion 
paroiflent  y  convenir. 

Ses  tig^s  font  grêles ,  herbacées ,  cylindriques  „ 
couchées  ,  alongées ,  affez  fouvent  grimpantes. 
Les  feuilles  font  alternes^  pëtiolécs,  ternées^les 
folioles  un  peu  arrondies,  très-entières,  tomen- 
teufes.  Les  fleurs  font  réunies  prefqu'en  grappes 
mûliaires^  lituées  dans  l'aiffeUe  des  feuilles  s  la 

coiolle 
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coroDe  jaune;  les  eoufies  nues>  glabres  «  oblon- 
gnes^  ligués,  reafermant  deux  femences. 

Cette  plante  croit  fur  les  rives  orientales  de 
TAfrique.  (  Defcipu  ex  Lour.  ) 

54-  Trèfle  de  Magellan.  TrifoUum  magtllanî^ 
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Tri/blium  hirfitum  y  capitulo  païuiûoro ,  involucro 
pmtapkylU  i  pcduncuUs  articuldtis  y  traScûtis  ^  fub' 
dichotomis  y  frUis  cordads  ^  cauU  fuirepente,  (N.) 

Cette  plante  eft  remarquable  par  la  difpolition 
de  fes  j^urs  &  par  l'involucre  qui  les  foutient. 
Ses  racines  font  grêles ,  iimples  >  noueufes,  très- 
longues  ^  les  tiges  courtes  ^  prefque  couchées  >. 
velues  «  â  peine  rameufes  ;  les  feuilles  alternes  j 
pétioléts^  compofées  de  trois  folioles  en  cœur 
rc^nverfé  j  velues  à  leurs  deux  faces ,  entières  à 
leurs  bords ,  échancrées  &  élargies  à  le  ur  fommet  i 
les  fiipules  très- courtes^  prefque  nulles. 

'  Les  pédoncules  font  axillaires ,  ftriés  ,  plus  lon^ 
que  les  fediles  ;  ils  fe  divifent  par  dichotomie 
mnpie  ou  double  ^  articulés  à  chaque  divifion  & 
munis  de  braâées  très^courtes  «  velues^  oppofées. 
Chaque  branche  du  pédoncule  eft  terminée  par  quel- 
ques fleurs  fcffiles,  réunies  en  tète  ^entourées  d'un 
involucre  divifé  en  cinq  folioles  linéaires,  velues^ 

Elus  longues  que  les  fruits:  ceux  ci  font  courts, 
érifles  d'un  grand  nombre  de  poils  roîdes«  un 
peu  roufleitres.  Le  calice  fe  termme  en  cinq  dents 
droites ,  roides ,  fétacées  »  toutes*  égales  ;  les  fe- 
mences font  foliraires,  glabres»  noirâtres.  Je  ne 
connois  pas  les  autres  parties  de  la  fcuâiiication. 

Cette  plante  croit  au  détroit  de  Magellan,  où 
elle  a  été  découverte  par  Commerfon.  (f^.f.  m 
herb.  Lam.  )  Elle  ezigeroit  un  examen  beaucoup 
plus  détaillé.  Peut-être  n'appat  tient-elle  qu'impar- 
faitement à  ce  genre  »  dont  elle  s'écarte  par  fon 
pbrt ,  par  la  difpofitson  de  fes  pédoncules  &  de 
les  fleurs. 

*♦•*  Les  visicuLCUX.  Calices  renJUs. 

^  5y.  TrÀfle  écumeux.  Trifoiium  /pumofian, 
Unn. 

TrifoUum  fpicîs  ovatis  ;  calicUus  inflatis  ,  gia* 
hnsy  quinque  dentatU  ;  involucris  unherfaUhus  pen- 
taphydïs,  Lînn.  Spec.  Plant,  vol.  a.  pag.  io8j.  — 
Hort.  Clîff.  J7J.—  Roy;,  Lugd.  Bat.  $78.  —  De- 
cànd.  Flor.  franc,  vol.  4.  pag.  53). 

Trîfblmm  capitulis  ovatis  ;  caUcibus  fruBifiris 
9vatis  y  ventricofisf  glabris  ;  deneibus  fetaceis ,  re- 
eurvis;  involucris  ttniverfaiibus  membranaceis ,  pen^ 
iéqfhyltisi  canU  ereSo.  WiUd.  Spec.  Plant,  vol.  3. 
pag.I579.n^63. 

TrifoUum  capitula  fpumofo  «  /rvi»  C*  Baolu  PÛU 
BùtëMiqiu.  Toatê  yilU 


319»  &  Prodiom.  140.  —  Tourn.  Inft.  R.  Herb. 
405. 

Trifoiium  caule  nudo ,  gtomerulis  glabris.  J.  Bauh. 
Hift.  1.  pag.  }79.  Icon.  Mediocris^ 

Cette  efpèce  fe  diftingue  du  trifoiium  refapina-- 
tumy  &  en  général  de  toutes  les  efpèces  renfer- 
mées dans  cette  feâion,  par  fes  calices  glabres. 
Ses  tiges  font  glabres ,  fort  menues ,  droites  ou  cou- 
chées en  partie^  afcendantes^ hautes  de  huit  à  dix 
pouces ,  garnies  de  feuilles  alternes  «  longuement 
pétiolées ,  compofées  de  trois  folioles  un  peu  ova- 
les ou  en  cœur  renverfé ,  en  forme  de  coin  à  leur 
bafe«  obtufes  i  leur  fommet  j  glabres  à  leurs  deux 
faces ,  veinées^  finement  dentées  en  fcie  i  leurs 
bords  i  les  ftipules  blanchâtres  l  membrane  ufes  « 
en  partie  décurrentes  fur  le  pétiole  j  terminées, 
par  deux  pointes  fétacées. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  têtes  globuleuf^s , 
arrondies ,  fituées  â  l'extrémité  de  longs  pédoo- 
cules  fimples ,  axillaires ,  qui  fupportent  vers  leur 
fommet  deux  feuilles  oppofées^s  au  deflTous  de 
chaque  tête  de  fleurs  des  bradées  â  cinq  folioles 
ovales-lancéolées  »  blanchâtres  ^  veinies  ,  mem- 
braneufes  >  acuminées ,  plus  courtes  que  l'épi  , 
difpofées  en  forme  d'involucre.  Leur  calice  eft 
glabre,  obloag,  renflé  particulièrement  fur  le 
dos  ,  rétréci  en  pointe  vers  fon  extrémité ,  ter- 
miné par  cinq  dents  fines  ^  fétacées  ,  très-aigiiës  ^ 
prefqu'égales  »  recourbées.  La  corolle  eft  purpu- 
rine ou  un  peu  rougeâtre  ,  un  peu  plus  longue 
que  le  calice.  Les  goufles  dépaffent  un  peu  le  ca- 
1  ce  qu'elles  rempliffent  >  le  terminent  en  un« 
pointe  fubulée  ^  &  renferment  ordinairement 
quatre  femences. 

Cette  plante  croît  en  France ,  le  long  des 
routes  &  fur  les  peloufes  lèches  ^  dans  les  dé- 

{artemens  méridionaux ,  en  Auvergne  >  dans  le 
«yonnots ,  en  Italie ,  &c.  On  la  cultive  au  Jardin 
des  Plantes  de  Paris.  O  (^«  v.) 

fé.  TrAplb  renvetfé.  TrifoUum  refupinûtum. 
Linm 

Trifoiium  fpicis  fubovatis  ;  corollis  refupinatis  y 
eaUcibus  inflatis  ^  dorfo  gibbis;  caulibus  proflratis. 
Linn.  Spec.  Plant,  vol.  2.  pag.  10Z6.  —  Hort. 
Clîff.  373-  —  Roy.  Lugd.  Bat.  378.  —  Gort. 
Gelr.  429.  —  Necker,  Gallob.  pag.  3 14.  •— Hoffm. 
Germ.  166.  —  Roth.  Germ.  vol.  I ,  pag.  31  j.  — 
voLII»  pag.  204.  —  Decand.  Flor.  franc,  vol.  4. 

TrifoUum  capitulis  fubfotundis  /  corollis  refupi^ 
aatis  ;  caUcibus  fruStiferis  inflatis,  membranaceis  ,, 
pubefcentibus  ;  dentihus  fetaceis  ,  caulibus  proflratis  ;  . 
foliolis  obovatis ,acutis.W'did.  Spec.  Plant,  vol.  3. 
pag.  1379.  n^  64. 

Tri/bUum  pratenfe  ,  folliculatum.  C.  Bauh.  Pin. 
329,  —  Tourn*  idt  R.  Herb.  404. 
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Tfifrllttm  filikuidtum  ^  fui  vificûrktm  ,  minus  , 
furfunum.  J.  Bauh.  Hift.  x,  pag.  379.  Icon. 

.  TnfoUumprdt.enf€  ^  follicuUtam  y  fUr^  inver/ô, 
Barrel.  Icon.  Rac  n^.Si4.  ub«  87Z, 

On  difttngue  cette  erpèce  de  la  précédente  i  Tes 
corolles  fortement  renverfées  ^  &  i  Tes  calices  pu- 
i>efcens.  Ses  tiges  font  caucbées  «  relevées  ou 
.quelquefois  droites ,  éts^lées  ,  Cabres ,  cylindri- 
ques j  rameufes  ,  garnies  de  fe,uînes  alternes  ,  pé- 
tiolée* ,  compofées  de  trois  folioles  un  peu  va- 
f  iablef ,  les  unes  ovales  &  légèrement  aiguës ,  les 
autres  prefqne  cunéiformes ,  très-obt«fes ,  glabres 
à  leurs  deux  faces ,  dentées  en  fcie  à  leurs  bords  5 
ies  pétioles  accompagnés  de  (Hpules  membra- 
neuies)  teroainées  par  un  pioloQgen;kent  lancéolé» 
iiibulé. 

^  Les  fleurs  font  petites ,  difpofées  en  t^es  fphé- 
fiques  »  â  rexrrémité  d*un  pédoncule  commun  , 
alongé  ,  axillaîre;  elles  n'ont  poipt  d'invojucre. 
Le  calice  eft  membraneux  ,  pubefcent  ,  renflé 
après  la  florai  Ton,  terminé  par  deuK  petites  pointes 
crochues  ^  &  à  l'époque  de  la  maturité  ouvert 
dans  fa  longueur  î  ion  côté  inférieur.  F^a  corolle 
^ft  petite  ,  purpurine,  renverfée  de  telle  foite  , 
que  rétendar"3  eft  du  côté  du  bas  de  la  t,ête,  &  la 
icaréne  du  cpté  du  fommet*  Les  goutifr^s  font  ova-- 
les ,  un  peu  arrondies  ,  contenues  dans  le  calice  , 
renfermant  deux  femences. 

Cette  plante  CToit  en  Italie^  en  France  dans  les 
ilépartemens  méridionaux  ,  aq  milieu^des champs^ 
dans  les  prés  fecs  >  en  Allemagne  «  &c.  O  (  ^«Z*  ) 

f 7.  Trèfle  tonienteux.  T^ifpiiim  tpmfiuofum. 
Linn. 

TrifoUum  capitttlis  feffUihus  p  gloiQjts ,  tomentofis  ; 
f^liciius  infinis  «  oh^s*  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  1. 
pag.  ioi6.  — *  Sauvag.  Monfp.  ijf^  -^  Gronov. 
Orient.  8j6.  —  Desfont^  Flor.  atlanc  vol.  1,  p.  toc. 
—  Decand.  Flor.  franc,  vol.  4.  pag.  5  J4. 

TrifoUum  capitulU  glohôps  ;  calicibus  fruBiferis  ^ 
ififlatisy  membranaceis  ^  tomentofis  ^  d$ntibus  obUtt^ 
raiis  j  cauUhasprofiratis^  Willd.  Spec.  Pl^nt.  yoL  3. 
pag.  ij8o.  n*.  65. 

TrifoUum  capituiis  ftfiiîbug  ,  éutUiaribus  ,  tomen- 
tofis ;  caiicibuM  inflatis  ^  foliis  glahris  ,  caidibu^  de- 
cumhentibus.  Gérard  ^  Flor.  gall.  Prov.  510. 

Tnfolium  frxigifefitm  ^  tomeruofum*  Magliol>  Bot.' 
Monip.  pag.  a6f .  tab.  164.  Icon.  MaU. 

TrifoUum  glomtrulU  tomentofis  ptr  caulit^m  lon^ 
gUudinem,  J.  Bauh.  Hift.  1.  pag.  379.  Icon. 

TrifoUum  capituJo  fpumof<> ^  afpfi.ro  ^  mojus.?  C. 
Baùh.  Pin.  szj,  &  Prodr.  140.  —  Tourn.  Infi.  R. 
Herb.  405. 

iSes  racines  font  bUnches  &.fibi3e||ilBff  elles  pro-r 
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ddfentpltrfieuiv  tiges  éparfes ,  difuTes»  C6uch<«t^* 
mais  point  rampantes  »  médiocrament  rameufiu  QH. 
(împles^  garnies  de  feuîlUs  pétiolées ,  alternes, 
compofées  de  trois  folioles  en  ovale  renverfé  ^ 
glabres  â  leurs  deux  faces  ^  enrières  &  obtuf^s  à 
leur  Commet,  denticul^es  i  leurs  bords ,  rétréciea 
â  leur4>afe  ,  ftriées^  i  le^r  face  inférieure)  les  pé* 
(iol^s  mtmis  de  ftipides  ovales ,  membraneuf«:s  ^ 
un  peu  élargies  ^  aiguës  à.  leur  fommec*. 

Les  fleurs  font  difpofQes  j  ï  Texirémîté  des  rar 
meaux  &  des  jciges  ,  en  petites  têtes  glebuleufes,, 
ft' (files  ou  pédonculées^  pluficurs  latérales  ,  axil»* 
laires.  Elles  reflemblenr  b*  aucoup  i  celles  du  tri^ 
f)Uum  rcf^pinMtum ,  mais  elles  s'en  diftinguenc  ai*- 
lément  par  leur  calice  revécu  d'un  duvet  cotofieux> 
épais  &  blanchâtre  »  par  Tes  corolbs  jaunes ,  un^ 
peu  plus  longues  que  le  calice ,  dont  l'éicndard 
nVll  point  renverfé  en  bas  ,  ni  la  caréné  en  haut; 
3  l'époque  de  la  maturité  des  frmences^  les  cauces^ 
deviennent  véiiculeux  ,  membraneux  ,  bLaacl4<* 
cres  y  tomenteux  «  obtus. 

Cett;e  plante  croit  en  France  dans  les  dépars 
temens  méridionaux  ,  dans  les  lieux  couverts  &. 
maritimes  ,  en  Efpagne  ,  en  Portugal ,  &  dans  la. 
Barbarie.  On  la  cultive  au  Jardin  des  plantes  de 
Paris,  G  (r./.) 

58.  Tr£fle  fraiser.  TrifoUum  frûgiferum.  Linn. 
TrifoUum  çapituUs  fubrotundis  }  caUcibks  fruâifgris  > 
influtis  y  mcmbranacàs  ^  pubefcentibus  ;  dentihus  /è« 
tacds  ,  binis  reflexis  ;  cauUbus  repfniibus  y  foUoUs^ 
obovatis ,  çbtups.  Willd.  Spec.  Plant,  vol  3.  pag. 
1380.  n^,  66. 

TrîfoUUmxapituUs  fubrotutuUs  ;  caUcibus  infiatis  , 
bidentatis  ,  refitxis ;  cauUbus  repentibus.  Linn.  Spec^ 
Plant,  vol.  1.  pag.  1086.  —  Hort.  ClifiF.  373.  — ' 
Flor.  fuec.  n^*.  61 3 ,  670.  —  Roy.  Lugd.  Bat.  378.. 

—  Dalib,  Parif.  214.  —  Gort.  Gerl.  418.  -r  Mill. 
Diâ.  n^.  10.  —  Necker ,  Gallob.  pag.  314.  r-r 
Pollich,  Palat.  n*.  70J,  —  Hoffm.  Germ.  266.  — 
Roth.  Germ.  vol.  I,pag.  }i6. -^  vol.  11,  p.  105. 

—  Decand.  Flor.  franc,  vol.  4.  pag.  534. 

TrifoUum  cauU  repente ,  fpicis  glabrîs  ;  caUcibus 
fericeiSf  ampuiUfcentibut,  Hall.  Helv.  n*.  370.. 

TrifoUum  capiiuUs  fubrotundif  y  caUcibus  difio* . 
ratis  inflatis  J  çaule  rjtpente.  Crantx  ^  Flor.  auftr. 
Pag.4î*- 

TrifaUum  corolUs  polypetaUs  ,  fpicis  fuhrotundis  ; 
caUcibus  inflatis  ,  bidentatis  ,   reflexis  ,  reticulatîs, . 
Scop.  Carn,  edit.  i,  pag.  ^27 ,  &  edit.  2.  n**.  933. 

TrifoUum  fragiferum  ,  frîficum  ,  foUo  curiato  , 
flore  rubro.  Tourn.  Inft.  R.  Herb.  406. 

TrifoUum  fragiferum  ,  frificum,  C.  Ba^h,  Pin. 
JI9. 

TrifoUum  fragiferum»  Cluf.  Hift.  Cur.  Pofter  ^  in 
fo\i  39.'b:Qn.,&£dit..in-4''.  pag.  75.  Icon. 
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trjfiiiumfragifirum.  Vaill.  ParttplgV  t$fitA. 
Al.  fig.  1. 

Trifoiium  parvurh  cum  gUmemUs  ,  lignofum.  h 
Bauh.  Hift*  i.  pag.  2^9.  fig.  minore.  Muia^ 

Ses  racines  font  dures  «  prerque  ligneufes^  cen- 
drées. Elles  pouffent  plufîeurstiges  étafées ,  pref- 
*|ne  rampantes  j  en  partie  relevées ,  glabres^  fim- 
fles,  rarement  rameufes  4  quelquefois  très-courtes, 
plus  Couvent  loagues  de  quatre  ou  fix  pouces  & 
plus,  garnies  de  feuilles  pétiolées»  alternes  y  coin- 
pofées  de  trois  folioles  en  ovale  ou  en  cœur  re'w- 
verfé ,  d'une  grandeur  médiocre ,  les  unes  ob- 
tufes ,  d'autres  échincrées  à  leur  fommet,  tétré- 
cîes  en  pointe  i  leur  bafe  j  glabres  à  leurs  deux 
feces ,  finement  dentées  en  fcie  j  leur  pétiole 
muni  de  fiipules  vaginales  ,  blanchâtres  ^  très* 
glabres  ,  entières ,  minces  »  membrane  ufes  »  lan- 
céolées &  très*aiguès  â  leur  partie  fupérieure. 

Les  Beats  font  réunies  en  une  tête  hémîfphë- 
rique  ,  portée  à  l'exrrémite  d'un  long  pédoncule 
droitj  glabre  ou  pubefcem,  fortant  de  Taiffelle 
des  feuilles  ,  6c  paroiffant  s'élever  des  racines 
quand  Ils  tiges  font  rampantes  ^  radicantes  à  leur 
paitte  inférieure^  Leur  calice  eft  oblong  ,  un  peu 
pttbefcént  3  terminé  par  cinq  dents  droites ,  zi- 
^uës^  trois  inférieures ,  deux  fupérieures  ;  après 
ja  doraifon ,  il  fe  renfle  beaucoup,  devient  mem- 
braneux ,  nerveux  ,  prefque  fcarieux  >  Te  hériffe 
de  poils ,  lit  répi  otfre  alors  une  tête  globuleufe , 
blanchâtre  ou  rougeâtre^  qui  a  prefque  la  forme 
d'une  fraife.  La  corolle  eft  d'un  rofe-pâle. 

Cette  plante  eft  affez  commune.  On  la  trouve 
ftir  les  peloufes  ,  les  collines  ,  dans  les  prairlçs 
ftches  &r'fléri)es  1  elle  croit  éga'-.ment  dans  les 
lieux  huaiides ,  parmi  les  gazons  voifins  des  mar^Si 
en  France,  en  Allemagne  «  en  Angleterre  j  en 
Sahde.ifiK.v.) 

*  *  ♦  ♦  Lbs  XUPULWS.  Étendard  di  la  corolU 
rtnvnfé. 

J'9.  TrbflE  des  campagnes.  Trifoiium  agrarium, 
Linn. 

TrifiUium  fpicis  ovalikus  j  imtricatis  ;  vexiliis  de* 
âixis  j  perfifttntibus  y  calicUfus  nudis  ^  caule  ereHo, 
jLinn.  SpeCé  Plant,  vol.  2.  pag.  1087.  —  Flor.  fuec. 
817.  6-71.  —  Hott.  Cli'ffon.  J74.  —  Roy.  Lugd. 
Bat.  J78. -«  Dalib. P.irif.  il6.—(Kder. Flor. dan. 
tab.  796.  -^  Hoffm.  Gcrm.  i6é  —  Roth.  Germ. 
irol.  i ,  pag.  }  ï6.  —  voL  II  j  pag.  207.  —  Decaod* 
Flor.  franco  vol.  4.  pag.  535. 

Trifoiium  fpicis  ovalitus  imiricatis  ,•  vexiliis  de^ 
^exii  ,  perfifientibus  ;  calicinis  dentibus  Jitbulatis,  ins» 
fuaiibus  ^  glabrîs  ;  eaule  éreBo  ;  fbliolis  lanublatO" 
tmuaiis  ^  tntertnt£o'feffili.  WilUen.  Spec.  Plant, 
vol.  ^  pag.  I}8i.n^»69. 

trifolit^{9SiX^^m)iJjpimfi»t'^otundi€^  imbH* 
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cutis  ;  vexUlis  defiekis  ^êolieibus  glains  ,  eaule  ereih^ 
foUolis  elliptico'erfiarginéttis.  WillarS>  Flor-ileiph. 
vol.  3.  pftg.  491.  ^  ThuiU.  Fk>r.  parif.  édit»  i. 
pag.  }5;.  —  Follich ,  Pabt.  n'*.  708. 

TrifMum  (  ftrepetts)  ,  racemis  avalibus  ,  ftre- 
pémibus  ;  vexiliis  defiexis  ^  perfiJUneibus.  Crantz  j 
Auftr.4[I.n^  8. 

Melilotus  prawifis  ,  capituOs  longjijpmis,  ptdicidîs 
infidentibus.  Vaillant,  Parif.  tab.  12.  fig.  4.  (  1>«- 
cand,  ) 

Trifoiium  praunft  »  luteum ,  capitula  lupuli  ,  vei 
agrarium.  Tourn.  Inlt.  R.  Herb.  404. 

Mdilotus  lupulina.  Var.  «.  Flor.  franc,  vol.  2. 
pag.  S9iiSc  Dift.  voL  4.  pag.  64.  n^  6.  (  De/- 
criptip  ad  irifolium  procumbens  peninere  videturl) 

Cette  efpèce^  ainfi  que  la  plupart  des  fuivantef ^ 
peut  être  regardée  comme  intermédiaire  entre 
les  trèfles  &  les  mélilots ,  ayant  ane  partie  des  ca« 
raâères  des  uns  &  des  autres  »  fe  rapportant  aux 
mélilots  par  les  deux  folioles  latérales  inférées  un 
peu  au  defTousdu  fommet  du  pétiole ,  mats  fe(&les  ; 
les  goufTes  un  peu  pluslongutrs  que  le  calice  >maii 
elles  diffèrent  par  leur  port,  par  la  forme  &  ladif- 
pcfition  de  leurs  fruits ,  &  fe  rapprochent  davanr 
cage  des  trèfles. 

Celle  ci ,  très-voîfine  dq  trifoiium  p/ocumbens  , 
en  diffère  par  fes  tiges  droites  ,  plus  glabres  î  par 
la  nvuâare  dtrs  dents  du  calice^  inégales.  Ses  tiçes 
font  foibles^  grêles ,  aiongées ,  rameufes,  cylin- 
driques, à  peine  ftriées  $  les  rameaux  diffus  $  les 
feuilles  pétioléeSj  alternes ^  garnies  de  trois  folio* 
les  ovales ,  obtufes  ^  arrondies  &  quelquefois  utl 
peu  échancréesàleur  fommet,  un  peu  denticulées 
à  leur  contour ,  vertes,  glabres  à  leurs  deux  fsicesy 
rétrécies  â  leur  bafe.  Les  ftipules  font  membra* 
neufes  «  aflez  grandes,  i  peine  velues,  oblongues^ 
acuminées. 

Les  floHrs  font  réunies  en  petites  têtes  oyales» 
obtufes,  portées  fur  un  pédoncule  dtoit ,  axil- 
laire,  à  peine  pubefcent.  Le  calice  eft  ordinaire^ 
ment  tout<^i*fait  glabre ,  fort  petit ,  terminé  â  fon 
orifice  par  cinq  dents  inégales  «  glabres,  quelque* 
fois  terminés  par  un  poil  fin  >  les  deux  inférieures 
plus  courtes  ;  la  corolle  d'un  iaune  ^  clair  «  doré  , 
plus  longue  que  le  calice}  l'étendard  perfiftant, 
mais  n'acquérant  pas ,  après  la  floraifon ,  une  cou- 
leur brune. 

Cette  plante  croit  en  Europe»  en  France ^ dans 
les  prés  un  peu  humides.  Û  (  K.  v.  ) 

60.  Trèfle  brtUl..  Trifoiium  fpadiceum.  Lînn.  ' 

TrifoUitm  fpicis  ovalibus ,  imbricatis  ;  vexiliis  de-* 
fcxis  j  perjiftentibus  y  calicibus  piUfis  ,  caule  ere&o. 
Lirni.  Spec.  Plant,  vol.  2.  pag.  1087.  —  Flor.  fuec. 
edic«  2.  vif.  6ffu  — >  Gort.  logr.  ué,  -«-Neclœri 
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Gallob.  pag.  J13.  —  Pallas ^  Itin.  vol.  i.  pag.  72. 
—  Deer.  Naflf.  pag.  ny,  —  Kniph.  Centur.  9.  n®. 
91.  —  Hoff.  Germ.  266.  —  Roth.  Germ.  vol.  I, 
p.  5 17.  —  vol.  11^  pag.  109. — Decand.  Flor.  franc, 
vol.  4.  pag.  nj- 

,  Trifoiium  fpUîs  ovalihus ,  imhricatîs  y  vexîllis  de- 
fiexis^  ftrfi^tniihus  ;  caiicinis  dentibus Jubpilofis  ^ 
ftbulatis  ,  hinis  fuptrionbus  ovatis  ,  brevijpmîs  y  caule 
ertBo ,  foliolis  obovads  ,  intermedîo  fiJJî/L  Willd. 
Spec.  Plant,  vol.  3.  pag;  1 383.  n**.  70. 

Trifoiium  cduie  cn&o  ^fpicîs  ftrepentibus  ,  ovatis. 
Haller^Helv.n^.  565. 

Trifoiium  montanum ,  lupulinum,  C.  Bauh.  Pin. 
318  ,  &  Prodrom.  140.  —  Tourn.  Inft.  R.  Herb. 
404. 

Lupulinum  montamtmj  capitulis  fpadiceis,  Rupp. 
Icïi.  107. 

Lotus  mont  a  nus  ,  au  nus  ^  amplo  lupuli  capitulo  , 
ûnnuus,  Barrel.  Icon.  rar.  tab.  ioi4.Icon.  Bona, 

Cette  efpèce  a  beaucoup  de  rapport  avec  le  tri- 
fvlium  agrarium;e]\e  en  cH  bien  diflinguéeparfes 
folioles  feiiîles»  inférées  à  rextrëmité  du  pétiole  i 

f)ar  Ics  dents  du  calice  yn  peu  velues,  par  la  cou- 
eur  brune ,  un  peu  fercugineufe  des  fleui-s  après 
la  fécondation. 

Ses  racines  font  dures  ^épaîflTes  ,  d'un  jaune-clair 
en  dedans ,  de  couleur  cervdrée  en  dehors,  fibceu- 
fes  à  leur  extrémité  :  il  s'en  élève  des  tiges  cou- 
dées à  leur  partie  inférieure ,  droites  ou  afcen- 
dantes»  un  peu  foibles,  (imples«  à  peine  pubef- 
ctntes,  variables  dans  leur  grandeur,  hautes  de 
trois  à  neuf  pouces  &  plus ,  garnies  de  feuilles  al- 
ternes ,  longuement  pétiolées,  compoféesde  trois 
folioles  ovales  ,  prefqu'ellip tiques  ,  fefTiies  ou  à 
peine  pédicellé  s ,  obtufes ,  arrondies  &  quelque- 
fois légèrement  échancrées  i  leur  fommet ,  â  peioe 
aiguës  à  leur  bafe ,  légèrement  dentées  i  leur  con- 
tour^ glabres  à  leurs  deux  faces ,  un  pe«  ciliées  à 
leurs  bords  $  les  pétioles  accompagnés  de  ftibules 
étroites ,  oblongues,  lancéolées  «  aiguës ,  décur- 
rentes  i  leur  partie  inférieure j  vertes,  firiées^ 
prefque  glabres. 

Les  fl  urs  font  réunîes  en  têtes  ovales^  imbri- 
quées ,  portées  flir  des  pédoncul'  s  grêles,  alongés, 
axiilaires ,  t-:  rminaux  tk  lat^^raux  ^  pubefcens  :  ces 
ileurs  (ont  à  pdne  pédicellées  j  droites  &  d'un 
jaune -clair  au  moment  de  la  floraifon  ;  elles  fe  ren- 
verfent  en  dehors  >  &  deviennent  d'un  brun*mar- 
ron  après  la  fécondation.  Leur  calice  eft  court , 
terminé  par  des  dents  fort  grêles,  inégales  $  jes 
deux  fupiériemes  plus  courtes  ;  les  ulus  longues 
munies  de  poils  très-fenfibles  avant  répinouiffe- 
ment  des  fleurs. 

.    Cette  plante  croit  dans  les  prés  Ctcs  des  monta- 
gnes^ en- Europe  ^  dam  les  défarteaieDS.inéridia? 
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naux  de  la  France,  dans  les  Alpes,  les  Pyrénées  » 
en  Suifle^  au  Mont-d'Or  ,&c.  On  ne  la  trouve  pas 
aux  environs  de  Paris.  Q  (V.f,) 

6i.  TjlèFLE  i  tige  droite.  Trifoiium  treUum^ 

Trifoiium  foliolis  ovato^ohlongis  ,  fubcuneiformi'^ 
bus  j  pediccllatis  y  caulc  trtSto ,  pilofo  y  vixiliis  de-^ 
Jlexis  ,  perfiftentibus  y  caiicinis  denubus  inêqualibiu  ^ 
fubpilofis,  (N.)     . 

Trifoiium  fpadiceum,  Thnill.  Flor.  parif.  édit.  !• 
pag.  385*.  Non  Linnâi, 

Trifoiium  procumbens,  Var.  /&.  Ert^um.  Decand* 
Flor.  franc,  vol.  4.  pag.  $16. 

Cette  plante  paroit  tenir  le  milieu  entre  le  tri- 
foiium agrarium  bc  le  trifoiium  procumbens.  Elle  fe 
rapproche  de  ce  dernier  par  une  partie  de  i^%  ca- 
ractères, Ar  de  l'autre  par  fon  port:  il  eft  donc 
poflible  qu'elle  ne  foit  qu'une  variété  del'un  ou 
de  l'autre  :  je  ne  l'ai  féparée  ou  afin  de  la  faire 
mieux  diftinguer»  &  fixer  fur  elle  l'obfervatton^ 
elle  ne  peut  appartenir  au  trifoiium  fpadiceum ,  ayant 
fes  folioles  pédicellées ,  &c. 

Ses  tiges  font  droites,  hautes  d'un  pied  &  plus^ 
très-rameufes^  velues,  cylindriques,  ftriéesHes 
rameaux  alternes ,  étalés ,  nombreux ,  grêles  ^  char- 
gés de  poils  fins  Me  droits;  les  feuilles  pétiolées» 
alternes,  compofées  de  trois  folioles  ovales»  un 
peu  alongées  ,  cunéiformes  à  leur  bafe^  entières 
ou  légèrement  échancrées  â  leur  fommet ,  fine- 
ment denticulées  i  leur  contour,  nerveufes,ftriées> 
glabres  à  leurs  deux  faces }  les  deux  latérales  pref- 
que fediles,  la  terminale  pétiolée^les  fiipules  très- 
étroites  ,  décurrentes  j  lancéolées^  aiguës,  un  peu 
velues  ou  ciliées. 

Les  fleurs  font  réunies  en  têtes  ovales,  épaifles, 
obtufes,  latérales,  axiilaires,  foutenues  par  des 
pédoncules  velus,  d'une  médiocre  grandeur^afles 
fouvent  plus  courts  que  les  feuilles.  Les  calices 
font  courts ,  à  peine  velus,  divifés  à  leur  orifice 
en  cinq  dents  inégales^  légèrement  pileufes,  droi- 
tes ,  aiguës  ;  les  deux  fupérieures  plus  courtes  i  Vx 
corolle  d'un  jaune -pale ,  plus  longue  que  le  calice», 
perfifiante ,  un  peu  réflécnie  après  là  fi^condation.. 

Cette  plante  croît  dans  'es  prés  &  Us  champs. 
Je  l'ai  recueillie  anx  environs  de  SoiflTons.  Jat 
trouvé  cette  même  plante  fur  les  cotes  de  la  Bar» 
barie  ,  dans  les  environs  de  Lacalle.  Q  Çy.v.^ 

^2.  Trèfle  couché.  TrifoUumproeumbens.  Lintt^ 

Trifoiium  fpici s  ovalibus  y  imbricatis  ;  vejàilis  de* 
fiexis  ,  perfifientibus  i  caulibus  procumbentibus,  Linn. 
Spec»  Plane,  vol.  z.  pag.  io?8.  —  Flor.  fuec.  n*'* 
6i8.  ^73.  —  Irer  Gott.  257.  —  Schreb.  SpiciL 
1$.  —  Leers,  Herborn.  n*.  582.  —  Pollich  ,  Palat. 
n*.  709.—  Gmei.  Tub.  pag.  t2<^.— -Mattufcb.  S  L 
D*..f4^  —  Hoff.  ÇvMizd^  w^Roth.  Germ.  voL 
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1 1  P^^-  î  17»  —  vol.  IT.  pag.  109. — Dectnd.  Plor. 
franc,  voi.  4.  pag.  f  36. 

Trifolîam  fpîcij  ovalibus  ,  imhrUatîs  ;  vexillis  tU- 
fixis ,  perfifientibus  ,  fulcads  ;  caulihus  procumben-^ 
ùbus ,  joliolis  obavatis.  Smith  ,  Flor.  britai).  vol. 
*•  R*g-  79^-  —  Willd.  Spec.  Plant,  vol.   }.  pag. 
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TrlfoUum  caulibus  diffî^fif',Jpicis  ovatîs  y  fireptn- 
xi^iu.  HaUer  •  Helv*  D^.  363. 

Trlfoilum  caulihus  decumhentibus  y  elongatis  ^fio* 
mm  Vexillis  dtfltxis.^cket ,  Gallob.  pag.  313. 

.'  Trifolium  lupulimum  ,  alterum  ^  minus.  Rat  ^ 
Angl.  3.  p.  330.  tab.  14. fig.  3.  — «Haller^  Opufcul. 
•pag.  195. 

Trifolium  ^raunfç ,  lutco  -  croçcum.  Vaillant, 
.Parir.  pag.  151^.? 

Trifolium  luteum.Vzï.  #.  Lam.  Flor.  franc,  vol. 
1,  pag.  60^. 

Trifolium  agrarium,  ?  Curtîs,  Flof.  londin.  tab. 
45- 

li  n'eft  pas  trës«fiicile ,  quand  on  fait  attention 
aux  variétés  que  préfentent  les  deux  ou  trois  ef- 
pèces  de  trèfles  que  nous  avons  mentionnées  plus 
haut,&  à  Tefpèce  fui  vante,  de  tracer  patfaitement 
les  caraâères  qui  lës  diftinguenr.  La  plante  dont  il 
>ft  ici  quelUon  fe  rapproche  beaucoup  Aixtreflcfli' 
fofme\  maïs  fouvent  elle  fe  joue ,  par  fa  forte  vé- 
gétation ,  avec  le  trèfle  des  campagnes  ^  tellement 
Qu'on  n'eft  pas  toujours  très  *  certain  de  la  plante 
aont  parlent  les  auteurs  que  Ton  cite.  Néanmoins 
celle  dont  il  s'agit  ici,  plus  petite  que  \t  trifolium 
ûgrérium ,  a  des  tiges  moins  grêles  que  le  trifo- 
lium filiforme  ,  fouvent  plus  longues. 

Ceft  en  général  une  fort  petite  plante^  dont 
les  racines  menues  &  fibreufes  produifent  plu- 
teurs  tiges  couchées  ,  fermes  >  étalées,  quelque- 
fois un  peu  relevées,  courtes  ou  alongées  ,  plus 
ou  nrioitis  rameufes  »  glabres  ou  a  pekie  pubef- 
centes  y  garnies  de  feuilles  pétîolées  ,  alternes , 
compofées  de  trois  folioles }  les  deux  inférieures 
prefque  fe(nies>  la  terminale  pédicellées  glabres 
a  leurs  deux  faces  »  nerveufes^  rétrécies  en  coin 
i  leur  bafe  y  obtufes  &  fouvent  échancréès  à  leur  ' 
fommet ,  denticulées  s  les  (lipules  un  peu  ovales- 
oblongues,  acupoioées^  légèrement  cUjées. 

Les  fleurs  font  réunies  en  petites  téres,  un  peu 
lâches,  foutenues  par  des  pédoncules  très-gréfes, 
prefque  fétacés ,  axfUaires,  latéraux,  un  peu  plus 
long»  que  les  feuille  •  ^ubefcens  ;  leur  calice 
court ,  légèrement  pu^fcenc  «  divifé  à  fon  ori- 
fice en  cinq  dents  prefqu'égales  en  longueur,  fu*. 
bfilées  »  aigo^.  La  corolle  eft  jaune  ;  elle  fubfifle> 
iererYverfe  &  brtmtt  après  la  floraifon.  L'étendard 
cft  plane,  alougé  ^Jbié  en  longueur.  • 


Cette  plante  croit  en  Europe ,  dâkis  tes  préi  & 
fur  les peloufes  un  peu  humides.  O  {f^:v.) 

63.  Trèfle  filiforme.  Trififlium  filiforme.  Lînn. 

Trifolium  fpicis  fubimbricatis  ;  vtxiUfs  defitxis  ^ 
perfifidntibus  i  calicibus  pcdiccllads y  caulibus  procum* 
ier.ùbus.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  t.  pag.  1088.  -— 
Flor.  fuec.  n®.  764.  —  Mill.  Diû.  n°.  4.—  Leers» 
Herborn.  J93.  —  Mattufch-  Sil.  u**.  547.  T—Dxrr; 
Nafl*.  pag.  ij8.  —  HofFm.  Gcrm.  i6y.  -^  Roih. 
Germ.  vol.  I»  pag.  517.  —  vol.  11,  pag.  a.ia  — 
Decand.  Flor.  franc,  vol.  4.  pag.  536.      , 

Trifolium  fpich  capitatis ,  hemifphâricis  ;  Vexillis 
ptffiftentrbus  ,  Uvitus;  caulibus  procumbeuribus  y  fo' 
liolii  obcordaùs.  Smith ,  Flor.  brftan.  vol.  2.  paf. 
79Z. —  Willden.  Spec.  Plant,  vol.  3.  pag.  1384. 
n*.  7a. 

Trifolium  caule  ereSlo  ,  fpicis  ftrepentibus  -,  pauci* 
fions.  Hall.  Helv.  n**.  364. 

Trifolium  caulibus  fillformibus  ,  fpicis  fubquinque^ 
fiûrisy  flofculis  pedicellatis.  Neck.  Gallob.  p.  314. 

Trifolium  lupullnum  y  minimum.  Motif.  Oxon. 
Hift.  2.  pag.  142.  —  Rai,  Angl.  voL  3.  pag.  J3i. 
tab.  14.  fig.  4.  —  Hall.  Opufc.  pag.  87. 

Trifolium  luteum  ,  lupulinum ,  minimum.  Touri!- 
Inft.  R.  Herb.  404. 

Trifolium  luteum.  Vzc,  ^.  Lam.  Flor.  franc,  vol. 
2.  pag.  604. 

fi.  Trifolium  (var.  fi)  multiflorum.  Decand.  Flor. 
franc-  vol.  4.  pag.  J3<>. 

Trifolium  dubium.  Abbot.  Bedf.  lé^. 

Trifolium  procumbens,  Curt.  Lond.  tab.  53. 

y,  Trifolium  (var. -y)  ereSkum.  Decand,  Flor.  fr, 
vol.  4.  pag.  537. 

Quoique  très  -  rapprochée  de  Tefpèce  ptécé"- 
dente ,  celle-ci  peut  ^'en  difiinguer  par  fes  tiges 
fouples ,  extiétnement  mêmes  ;  par  Us*  épis  chat^- 
gés  de  fleurs  nfioins  nombreufes ,  pédicellées  \  par 
fes  pédoncules  plus  longs  que  les  feuilles. 

Ses  racîhes  font  courtes ,  petites ,  fibreufes  ^ 
elles  produifent  plufîeurs  liges  étalées,  couchées, 
filiformes ,  prefque  glabres ,.  médiocrement  raiheu* 
fes ,  quelquefois  redreffées  lorfau'elles  çrofffeat 
parmi  les  gazons,  plus  ou  moins  longues,  garnie» 
de  feuilles  alternes  ,  dtflantes ,  médiocrement  pé- 
tiolées ,  compofées  de  trois  folioles  en  cœur  ren^ 
yétCé  >  légèrement  pédicellées ,  glabres  &  ftriées 
à  leurs  deux  faces,  denticulées  à  kur  partie  fo- 
périeure  »  obtufes  â;  fouvent  un  peu  échancréès 
i  leur  fommet  j  les  pétroles  courts  >très-4iieM9, 
accompagnés  ^  leur  bafe  dç  ftrpules  courtes,  ova- 
les ,  un  peu  étroites ,  petites ,  membraneufe»„  a»* 
gués  »  légéreoieot  pilouTcs.. 
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Les^urs  CtmtâifpoCéts  eir petites  têtes  liches^ 
très-cour  tes  j  prefqu'en  grappes ,  pédtceliées  i  outs, 
portées  à  rexcrémité  d'un  pédoncule  prefque  fé- 
ucé»  â  peine  pubefcent^  beaucoup  plus  tonique 
les  feuilUs.  Le  calice  eft  prefque  giaore^  petit ,  i 
cinq  dents  inégales  s  les  trois  inférieures  un  peu 
plus  longues  que  les  autres  <  fouvent  nnunics  à  leur 
ibnimet  d'un  poil  fétacé  j  la  corolle  petite ,  d'un 

I 'aune-pâle;  l'eténdard  très-liffe,  point  ftrîé,  point 
frun  mène  après  la  floraifon  j  les  gonfles  peti- 
tes ,  à  une  feule  fetnence.  La  variété  fi  a  fes  épis 
rompofés  de  fleurs  plus  nombreufes.  Dans  la  va- 
riété y,  les  tiges  (ont  droites»  les  flipules  plus 
iarges  »  les  fleurs  nombreufes  fur  chaque  épi. 

Cette  plante  croit  en  Europe  »  dans  les  terrains 
ûblonewx ,  le  long  des  routes ,  &  dans  les  prés  on 
peu  huhiides  O  (  ^.  v.  ) 

64.  TaiFLE  élégant.  TnfoUumfpecîofum.  WKld. 

Trifoiiumfpicîsoblongis  ^fioribus  reftexh  ,  vtxiliis 
fubrotundis  y  plants ,  denticuiatis  ^  ptrfifttntîbus  ;  ca- 
licibus  nudis  ^  cau/e  fiexuofo-pro/irato.  Willd.  SpeC. 
Plant,  vol.  3.  pag.  1381.  n''.  68. 

TnfiJium  crtticum^  elegantijfimum  ,  magno  fiore. 
Tournef.  Coroll.  27. 

Cette  plante  eft  une  des  plus  belles  efpèces  de 
trèfle  «  remarquable  par  h  grindeur  de  fes  co- 
rolles. Ses  tiges  font  fl^ïxueufes  y  rampantes  ,  ra-. 
tneufes ,  parfemées  de  poils  épars  &  un  peu  cen- 
drés>  garnies  de  feuilles  alternes  «  pitiolées,  com- 
forées  de  trois  folioles  en  ovale  renverfé>  glabres 
a  leurs  deux  faces ,  échancrées  i  leur  fommet , 
denticulées  à  leur  contour  >  les  pétioles  munis  de 
Aipules  décnrrentcs  »  oblongo  es ,  nervt  ufes ,  ciliées 
à  leurs  bords  ^  acan^inées  à  leur  fommet. 

Les  ieurs  font  réflichies.,  difpolees  en  nn  épi 
oblong ,  fupporié  par  un  pédoncule  pileux.  Leur 
calice  eft  glabre  y  divifé  à  fon  orifice  en  cinq  dents 
lancéolées  ;  les  trois  fupérieures  une  fois  plus  lon- 
gues <iue  les  iniiériettfes.  La  corolle  efl  ample  > 
•peifilante  ,  de  couleur  de  châraigne  y  renverfée  ; 
j'étendard  plane j  nerveux^  un  peu  arrondi ^  den- 
ticulé  vers  fon  fommet  \  les  ailes  lancéolées  «  den- 
ticulées â  leur  fommet  >  la  caréné  étroite ,  très- 
courte  >  relativement  à  Tétendard. 

.  Cette  plante  à  éié  découverte  dans  Pile  de 
Crète  par  Tournefort.  {Defcrîpu  cx  Willd.  ) 

*  Efptcis  inc^rtaina  ou  ptu  tonmus, 

^  TrifoUum  (capenfe) ,  capitulis  globofis^  tanatisy 
invQÎwntis;  cauUhcrbdceo  y  dfcumben:e  ;folioiis  obo" 
upafisy  obîufisy  pUoJls^  Willd.  Spec.  Plant.  voL  j. 
.pag.  15^.  n^.  19. 

Tn/biîUm  difufum,  Thunb.  Prodr.  pag.  ijé. 

I^es  fige^  fo0t  étaliiet j  eôtfclléei  «  herbacées  ^ 
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^arniei  de  feotUea  péttolées  y  alternes  y  tecnéesi 
compofées  de  folioles  en  ovale  renverfé ,  rétrécies 
en  pointe  i  leur  bafe  t  arrondies  y  obtufes  à  leur 
fommet,  pileufes.  Les  fleurs  font  réunies  en  pe- 
tites létes  globuleufes ,  laxneufes  >  accompagnées 
d'un'  involucre. 

Cette  plante  croit  au  Cap  de  Bonne-Efpérance. 

*  TrifoUum  (  lanatum  ),  capitulis  globofit,  lanà^ 
tis ,  ebraHeatis;  cault  kerlaceo  ,  dicumbenit  ,•  foUcUt 
obovatis,  obtufis  ypilofisé  Thtmb.  Ptodr.  pag.  i}& 
—  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  3.  pag.  1364.  n*.  30. 

Cette  efpèce  diffère  de  la  précédente,  principa- 
lement par  fes  têtes  de  fleurs  dépourvues  de  brac- 
tées &  d'involucre.  Ses  tiges  font  tombantes ,  her- 
bacées, munies  de  feuilles. alternes,  pétiolées, 
compofées  de  trois  folioles  pileufes  ,  en  ovale 
renverfé ,  obtufes  à  leur  fommet^  Les  fleurs  font 
difpofées  en  oetires  téces  fphériqueS,  lanugineu- 
Tes  y  fans  braoées. 

Elle  a  été  découverte  par  Thuiiberg  au  Cap 
de  Bonne-Efpérance. 

*  TrifoUum  i  hirfutum  ) ,  cwpitu/is  globofis^  'hir^ 
fiais  ;  Cdulibus  nerbactis  ,  diffufis  }  foliulis  ohlongi^ 
éirfiieisé  Thunb.  Prodr.  pag.  1 36.  -^  Willd.  Spec. 
Plant,  vol.  3.  pag.  1364.  n^.  31. 

Cette  efpèce,  très-voifine  des  deux  précéden- 
tes, en  diffère  par  fes  folioles  oblongues,  velues 
&  non  pas  Amplement  pileufes.  Ses  racines  pouf^ 
fent  plufieurs  tiges  herbacées ,  dïffufes  ,  couchées 
fur  la  terre ,  garnies  de  feuilles  pétiolées ,  alternes, 
compofées  de  trois  folioles  alongées ,  hériffées  da 
poils  roides.  Les  fleurs  font  raflemblées  ei^  céte^ 
globuleufes,  hériflées. 

Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bonne-Efpérance «, 
«>ù  elle  a  été  obfervée  par  Thunberg. 

*  TrifoUum  (  flipulaceum  ) ,  càphuUs  vîUofiSy 
ovatis  y  terminalibus  ;  cault  kerbacco ,  bû(i  decum-' 
bente;  folio^is  txeifisy  viUofis.  Thunb.  Prodr.  pag. 
136.  —  Willden.  Spec.  Plant,  vol.  3.  pag.  13^;. 
n^  3y. 

.  Cette  plante  Te  fait  remarquer  par  la  grandeur 
&  la  forme  de  fes  flipules.  Ses  tiges  font  herba- 
cées, couchées  â  leur  bafe ,  relevées  à  leur  partie 
fuparieure  ,  garnies  de  feuilles  alternes,  pétiolées, 
ternées ,  compofées  de  folioles  découpées  à  leui^ 
bords,  velues.  Les  fleurs  font  difpofées  en  peute5 
têtes  ovales  ,^  velues ,  £tuées  à  l'extrémité  des 
tiges. 

Cette  efpèce  I  été  recueillie  par  Thttnbcrg  au 
Cap  de  Bo^nne-E^érance. 

^  TrifoUum  (faedy  far  inities) ,  ptduncuUs  fyàuM* 

bgUadsg  infrrioriims  fiLbwilâoris;folioUsfubths  puhef 

\  antibus  ^Jpi4miàtirminAtu  ,*  ^éliùbuâffu&ijtris pun- 


T  R  É 

^miiMs.  Pattts  ^  Itin.  vol.  j.  pag.  7/1.  tab.  D*  d. 
ïg.  J.  A. 

Ses  tiges  font  garnies  4e  feuilles  alternes  >  pé« 
Violées  ^  compofées  de  trois  folioles  Dubefcentes 
âileor  fsLCC  inférieure ,  furmontées  à  leur  fommet 
par  uiie  petite  peinte  êpioeufe.  Les  fleurs  font 
remues  fur  des  pédoncules  prelque  di(pof;^s  en 
ogibellesiles  derniers  prerqu'uniflores.  Leur  calice 
fedivife  à  Ton  orifice  en  cinq  dents  roidesj  qui 
deviennent  piquantes  &  dures  à  l'épo(ioe  de.  la 
inauirité  des  fruits. 

Cette  plante  croit  dans  la  Sibérie. 

*  T/ifoiiam  (  giaciale)  ,  cépitu/is  .viiiofis  y  gMc- 
fii,  urminalihus  ^  hraStutis  ifoliolii  cordato^ûvatis, 
viliofis  ;  fipulis  cordatis ,  caule  (Ucumi^nuciKt^. 
Mâgal.  Naturk.  Hel.  i«  pag.  8f . 

Cette  plante  a  de  fi  gran  Js  rapports  avec  le  tri- 
folilun  Cktrltn^  qu'elle  en  parok  i  peine  diftin^> 
£Le  a  des  tiges  tombantes  ou  couchées^  garnies 
de-feuilles  alternes  ^  pëtiolées  >  coinporées  de  trois 
folioles  ovales,  échancrées  en  cœur  à  leur  fom* 
lorty  velues;  leur  pétiole  accompagné  de  ftipules 
en  cœur.  Les  i^uis  font  réunies  »  â  l'extrémité 
des  tiges ,  en  tètes  velues  ^  globuWufes  ^  munies 
de  braâées. 

Ceue  plante  croît  dans  les  Alpes  de  la  Suîâe. 

*  Trifolium  (  bicprne)  j  capitulis  globofis ,  pedun* 
tulatis  g  axUUribus  y  caidt  repente  ,  fiorihus  refupir 
natis  ,  calicibus  fruHiferis  infiatis.  Gmei.  Sy^,  Nat. 
vol.  2.  pag.  1141.  n*.  41.—  Fonkh.  Flor.  argypr.- 
arab.pag.  139.  n**.  55. 

Ses  tiges  font  rampantes»  garnies  de  feuilles 
alternes  ^  pétiolées>  compofées  de  folioles  ovales^ 
glabres  a  leurs  deui  faces  ^  dentées  en  fcie  à  leur 
contour.  Les  fleurs  font  difpofées  en  petites  têtes 
globuleufes  ;  pédohculées  y  fituées  dans  l'aiflelle 
des  feuilles.  Leur  calice  eft  tubulé ,  divifé  i  fon 
orifice  en  cinq  dents  inégales  s  trois  inférieures 
plus  courtes ,  de  même  longueur  \  les  deux  fupé- 
rieures  plus  longues ^  divergentes»  la  partie  tuDu- 
lée  du  calice  devient  ventrue  après  h  floraifon.  La 
corolle  eft  rot:ge  ^  monopétaie  j  renverféej  l'éten- 
dard droite  obtus. 

Cette  plante  croit  en  Egypte  »  dins  les  prés. 
EJie  fleurit  vers  la  fin  du  mois  de  décembre. 

Ohfervat'îons.  Quelques  autres  efpèces  de  trèfle 
ont  été  placées  dans  d  autres  genres^  tels  que  le. 

Trifolium  pforalioides,  Waltb.  Flor.  carol.  pag. 
184.  Ceft  \epforalea  meiilotoides^Mkhzux ,  Flor. 
boréal.  Amer.  vol.  2.  pag.  58.  (  ^oy^l  le  Psora- 
LiER  à  feuilles  de  méiilot^  vol.  V^  pag.  688  j 

1I«.24.J 

Le  trifolium  ereBum  &  le  irifoiiùmfimplicifoiium, 
Walth.  Flor.  carol.  pag.  184^  font  rapportés  par 
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Mkhaux ,  Flor.  hbreji4;  Amer.  vol.  2.  pag.  65 ,  au 
glycine  tifmentofa  LiiMi  comme  deux  variétés  de 
cette  efpèoe. 

TREMA  de- la  Cochinolitne.  Tftma-canrtahina. 
Lour. 

Tttmafolns  /anceofatis  ,  ferratis  ;  pedhntulis  po- 
/yfioris  yûxiliariaus.  Loureif;  Flor.  cochhi.  p.  68^. 

Arbri0eau  de  la  Cochinchine  ^  dont  Loureiro 
a  formé  .un  g^nre  particulier ,  auquel  il  a  donné 
le  nom  de  tréma  ^  mot  grec  qui  (\%i\\(^9' owvfturt  ^ 
ï  c^ufe.  de  celle  que  préfentent  ieujps  petitet' 
noix  ^  &  qui  offrent  pour  caraâère  efientiel  : 

Des  fifun  monoïques  :  dans  les  fiews  mâles  éffi» 
melles  y  un  calice  à  cinq  découpures  y  point  de  cofoUe-i  ' 
cinq  Staminés  dans  les  mâles;  deux  fiigmates  ,  un- 
drupe  renftrmant  pluJUurs  noix  perforigs,- 

Cet  arbrilT-au  s'élève  peu  :  fes  tiges  fe  divifent 
en  rameaux  alternes^  afcendans»  garnis  de  feuH- 
les  alternes^  ovales-lancéolées^  tomenteufes'^ 
dentées  en  fcie  à  leurs  bords ,  longuement  acu* 
minées  i  leur  fommet.  Les^  fleurs  font  difpofées  • 
en  grappes  axiilaires  ;  elles  font  monoïques. 

Les  fleurs  Ynâles  offrent  : 

1*.  Un  calice  i  cinq  folioles  lancéolées ,  ou- 
vertes. 

2®.  Point  de  corolle. 

j*.  Cinq  Staminés^  dont  les  filamens  font  (Jus 
longs  ^ue  le  calice  ^  terminés' par  des  ànthîères 
arrondies. 

Lt%  fleurs  femelles  offrent: 

I*.  Un  calice  8c  une  corolle  comme  dans  les  fliurs 
mâles. 

2».  Un  ovaire  arrondi^  comprimé  vettîèale- 
mentj  point  de  ftjrle;  deux  ftigmates  courts,  feflî- 
leSj  vebs. 

•  Le  fruit  eft  un  drupe  fupécieur  •  arrondi ,  de 
couleur  jaune,  un  peu  comprimé  «  dont  les  fe-- 
mènces  font  de  petites  noix  perforées. 

Cette  plante  croit  dans  les  forêts,  i  iaCochin- 
chine.  T>  (  Dffcript.  ex  Lour.  ) 

TRÉMELLE.  TremeUa.  Genre  de  plante$cr7p-  ' 
togame(,  acotylédones ,  de  la  fkmille  des  cham- 
pignons ,  oui  renferme  un  grand  nombre  de  plan- 
tes qui  préfentent  pour  caraâère  eflentiel  : 

Des^expanftons  gelatintufes y^de  forme  très-varia- 
blés  ,  diverfement  plifées  ,  &  dont  les  femences  font 
iparfes  à  lafuperficie. 

Ohfervations.  On  avoit  d'abord  réuni  aux  tre- 
mella  des  efpèces  qui  en  differoient  eflentielle- 
ment,  non-feulement  par  les  carâflèrcs  générî- 
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ques  j  mais  même  par  le  rang  oa'elles  dévoient 
occuper  dans  les  familles  naturelles.  Les  trinulUs 
donc  il  efl  ici  oueftion  appartiennent  davantage  à 
la  famille  des  cnampignons  ^  qu'à  celle  des  algues^ 
tant  par  leur  fubftance  que  par  la  difpofitiôn  de 
leurs  femences.  . 

Celles  qui  fe  trouvent  aujourd'hui  rangées 
parmi  le  genre  nofipck  ^  rentrent  naturellement 
dans  1rs  algues.  Comme  il  n'en  a  pas  été  queftion 
dans  cet  ouvr.fge-,  je  préfenterai  ici  les  noftochs 
comme  une  divifion  du  genre  trimelU ,  auquel  ils 
étoient  d'abord  réunis  ;  mais  il  faut  fe  rappeler 

3u*iis  forment  néceffairement  un  çenre  à  partj 
ont  le  caraâère  eflentiel  eft  d'offrir  : 

-  Des  fubftances  gélattneufes  y  compofées  et  une  envc 
ioppe  verdâtre  ,  memhraneuft ,  remplie  d*une  efpece 
de  gelée ,  qui  contient  un  grand  nombre  de  fiiamens 
alongés  ^  fort  menus  ^  articulis  »  femblables  h  des 
grains  de  chaptlet  enfilés  les  uns  à  la  fuite  des  autres^ 

Ces  deux  genres .  diffèrent  encore  par  le  lieu 
natJ  de  leurs  efpèces.  Les  trémelles  fe  trouvent 
fur  les  troncs  des  arbres ,  fur  les  bois  morts  ou 
pourris ,  fur  les  fruits  charnus ,  quelquefois  fur 
Us  pierres ,  &c. 

Les  noftochs  vivent  plus  ordinairement  fur  les 
terrainç ,  les  gazons  humides  &  dans  les  eaux. 
On  fait  que  ces  derniers  jouiflent  à  un  très-haut 
degré  de  la  faculté  de  reverdir  lorfqu'après  une 
dehiccation  totale,  on  les  replonge  dans  Teau.  Ces 
plantes  ont  paru  fi  éco<iiantes  aux  yeux  des  an- 
ciens» qu'ils  les  ont  regardées  comme  des  pro* 
duâions  merveilleufes^  &  letir  ont  attribué  des 
propriétés  prefque  furnaturelles.  Les  alchimifles 
croyoient  qu'elles  étoient  le  principe  de  toute  la 
nature  végétale  j  d'autres  imaginoient  que  c'étoit 
un  préfent  particulier  du  chl  iflos  cmli^  Ils  ne  fa- 
voient  que  penfer  d'une  fubftance  dont  il  n'étoit 
prefque  pas  poâible  d'obfôrver  la  naiifance  &  l'ac- 
croîni^ment  ^  qui  fe  monirott  un  inftant  >  &  dif- 
paroiffoic  1  inftant  d'après  s  que  l'on  rencontroir 
fur  la  terre  comme  une  gelée  flottante ,  oui  ne 
tenoic  i  rien  ,  &  où  l'on  n'appercevoit»  i  la  fim- 
pie  vue,  aucune  apparence  d'organifation»  On  a 
cependant  découvert  depuis  que  cette  fubftance 
gélatinetife  contenoit  dans  fon  intérieur  une  mul- 
titude de  fiiamens  alongés j  granuleux»  &  Réau* 
mur  a  obferVé  que  les  petits  globules  qui  çom- 
pofent  les  fiiamens  fe  féparoient  d'eux-mêmes  j 
oc  formoienc  de  nouvelles  plantes ,  ainfi  qu'il  l'a 
Reconnu  en  femant  ces  globules  dans  un  vafe  par- 
ticulier. Le  i^oftock  ne  croit  que  lorfqu'il  eft  fufii- 
famment  imbibé  d'eau  $  il  fe  deflechâ  rapidement 
dès  qu'il  en  manque  ,  continue  i  croître  dès 
qu^'elle  lui  eft  rendue  $  ainfi  ces  plantes  ont  beau- 
coup de  rapport  avec  les  plantes  marines  >  elles 
afpirent  par  tous  leurs  pore«  l'eai^  qui  les  nourrit  » 
elli^s  font  alors  dans  leur  état  naturel  :  fi  elles  en 
forir  privées»  elles  fe  crifpent»  fepliflfënt  j,k  cWf- 
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fonnent ,  &  deviennent  prefqu'invifibles.  M.  Adan* 
fon  a  remarqué  un  mouvement  d'irritabilité  très- 
fenfi  le  dans  leurs  fiiamens.  M.  Girod-Chantran 
dit  que  ces  fiiamens  font  immobiles  tant  qu'ils 
font  renfermés  dans  l'enveloppe  }  qu'à  leur  fortie 
leurs  anneaux  fe  féparent.  éc  acquièrent  un  mou-  ' 
vement  rapide  r  qu'enfin  ils  fe  réunifient  de  nou- 
veau pour  former  des  filets  articulés  $  ce  qui  le 
porte  à  conclure  que  les  noftochs  font  des  polypiers.  ' 
Vadcher  a  vérifié  le  fait  obfervé  par  Réaumur  fur 
la  féparation  fpontanée  des  fiiamens;  il  penche  éga- 
lement à  croire  que  les  noftochs  font  des  polypiers» 
&  que  chaque  filament  eft  un  animalcule  qui  fa 
multiplie  par  divifions ,  &  dont  il  croit  avoir  via 
les  mouvemens.  Ces  obfervations  délicates'^  dtf> 
ficiles  â  vérifier  >  laiflent  du  moins  quelques  dou- 
tes fur  la  nature  végétale  ou  animale  du  noftock  ,• 
&  ne  permettent  pas  encore  de  prononcer  affic^ 
mati  vement  pour  1  une  ou  l'autre  nature. 

Il  ne  faut  point  appliquer  aux  trémelles,  fans 
reftriâion ,  ce  que  nous  venons  de  dire  des  no/> 
to^ks*  Ces  fubftances  font  en  général  plus  fermes» 
plus  cartilagineufes  ou  coriaces ,  &  peuvent  fo 
conferver  prefqu'avec  leurs  formes  primitives.  U 
en  eft  cependant  de  très-fugaces.    • 

Il  eft  enfin  un  troifième  genre  établi  par  Hed- 
wig  ,  &  formé  encore  aux  dépens  des  trémelles  de 
Linné:  ce  font  les  gymnofpoi-anges  ^  qui  ont,  à!a 
vérité ,  l'a^^parcnce  extérieure  de  petites  trémelles, 
mais  qui  en  djflfèr<?nt  en  ce  qu'ils  offrent  â  la  fur- 
face  aune  malTe  gélatineufe  : 

Des  péricarpes  placés  aujommet  de  fiiamens  irh" 
menus  qui  partent  de  la  haje  y    fy  traverfent  la  maffû  . 
gélatineufe  :  ces  péricarpes  font  compojés  de  deux  loges 
coniques^  appliquées  par  leur  bufe  ,  feff parant  tune  de 
Vautre  a  Uur  maturité. 

Les  gynmofporanges  appartiennent  à  la  famille 
des  champignons.  Leurs  capfules  »  au  lieu  d'être 
renfermées  dans  un  réceptacle  particulier  (;>rri« 
dium  )  fermé  de  toutes  parts  »  font  protégées  dans 
leur  jeunefle  par  l'épiderme  de  la  plante  fur  la- 

Î|uelle  ils  croifient  ;  auffi  les  efpèces  de  ce  genre 
ont  toutes  parafites^  ;  elles  nailfcnt  fur  l'écorce 
des  arbres  »  particulièrement  fur  les  genévriers. 

Espaces. 

*  LESrKiuÈLLlS.Expanfionsgélatineufesffemêncei 
éparfes  fur  la  furface, 

I.  TRiMBLLE  méfentère.  Tremella  mefenterrca. 
Jacq. 

Tremella  fuhconfpaQa  t  plicatO'Undulata  ,  aurons 
tia.  Perf.  Synopf.  Meih.  Fung.  pag.  6ii,  n*.  5 j. 

^Tremella  mefenteriça  »  plicato'undulata  »  aurea.* 
Hoffm.  Crypi.  i.  pag.  }j.  tab.  7.  fig.  j. 

Tremella  mefenteriformi*.  Web.  Gœtc.  zof. 

^  Tremella 
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TremelU  mefcnttrha  ,  fcffills^  piieato-finuata  , 
fnndihus  complicatis.  Neck.  Gall.  Jll. 

Tremclla  mcfenttrica  y  ftffUis  ^  membranaceo-ge- 
latinofa  ,  congefia  ,  pnuoja  ,  aurea.  Aft.  Holm, 
1769.  —  Retz.  Prodr.  1419.  —  Ditkf.  Fafcicul. 
Plant,  crypt.  14. 

Agaricgm  gelatinofum  ,  mtmhranaccum ,  aureum  , 
finuatum  &  crijpum,  Mich.  Gener*  IM*  3* 

AgarUumgelatinofum^intonum  &  mefenteriforme , 
HaUcr,Hia.  21.  61. 

Noftoch  luteum,  mefinterii  forma,  Vaill.  Parif. 
tab.  14.  fig.  4. 

Tttmella  (  mefenterîca  ),  fubrotanda ,  /ê^/«  , 
piicatO'Unduljta  ,  fli/rw.  Jicq.  Auflr.  Milcel.  i . 
pag.  141.  tab.  13. 

TrenulU  mtfenteriformis.  Bull.  Champ,  pag.  1  jo. 
tab.  174.  406.  271 ,  &  499.  fig.  6.  —  Lam.  lUuftr. 
Gêner,  tab.  881.  fig.  1.  —  Decand.  Flor.  franc. 
voL  2.  pa^.  92. 

Var.  •,  luzea,  Bull.  Champ.  Var.  2.  tab.  499. 
fig.  6.  U.  V.  tab.  406.  fig.  B.  D.  tab.  174. 

Var.  ^,  alha.  BulL  Var.  i.  tab.  406.  fig.  G. 

Var.  y,  livida.  Bull.  Var.  3.  tab.  499.  fig.  T. 
tab.  406.  fig.  A.  a. 

Var.  i^,  violacea.  Bull.  Var.  4.  tab.  272.  tab.  499. 
fig,  6.x. 

Tremclla  (foliacea),  magna  ^  cdfpitofa,  utrinque 
glabra  ,  tenuis  ,  unditlato-plicata  ,  concava  ,  hafi 
crifpa  ,  cinnamomco'camea.  Perf.  Obferv.  Myc 
pag.  98 ,  &  Synopr.  Meih.  Fung.  p.  626.  n°.  1 1.  ? 

Cette  plante  eft  remarquable  par  fa  belle  cou- 
leur d'un  jaune-orangé  lorsqu'elle  eft  en  pleine 
végétation  ;  mais  elle  varie  beaucoup  dans  fes 
couleurs  :  quelqutrfois  elle  efl^^lanchât^e  »  &  prend 
en  vieilliflant  une  couleur  de  fuie  dans  la  variété  jî  ; 
mais  quand  elle  eft  jaune  d'abord ,  e'ie  devient  en- 
fuite  couleur  de  rouille.  La  variété  y  eft  blanchâ- 
tre dans  le  principe,  piris  couleur  de  chair,  enfin 
d'un  rouge-brun  foncé.  Dans  la  variété  ^  elle  eft 
d'une  couleur  violetie  plus  ou  moins  foncée  >  & 
finit  par  devenir  d'un  brun-noirâtre.  Sa  fubftance 
eft  plutôt  cartilagineufe  que  gélatineufe^  ferme  » 
élaftique  ^  divifée  plus  ou  moins  profondément  en 
plufieurs  lobes  finués ,  pliflés,  ondulés,  qui  of- 
frent par  leur  enfemble  la  forme  du  méfentère  : 
elle  varie  félon  fes  diflférens  âges  >  elle  durcit  en 
fe  deflechant.  ^  ^ 

Elle  croît  en  Europe,  fur  les  bois  morts.  La 
variété  y  produit,  par  fa  feule  infufion  dans  l'eau , 
un  biftre  rougeâtre  très-folidô.  (  V.  v.) 

2.  TrÉmhlle  helvelle.  Tremclla  hclvcloîdcs. 

Decand. 

Botanique.  Tome  VllL 
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Tremclla  rofeo-aurantiaca  ,  pidiccUata  ,  fubiafim- 
dihuliformis  ,  margine  fiauofo,  (  N.  ) 

Tremclla  kelvcloidcs.  Decand.  Flor.  franc,  vol. 
2.  pag.  93. 

Cette  efpèce  eft  d'une  confiftance  gélatineufe , 
trembUnte,  cependant  un  peu  ferme  ;  fa  couleur 
eft  d'un  rofe  qui  tire  fur  l'orangé  5  elle  eft  droite, 
haute  de  trois  pouces,  munie  d'un  pédicule  com- 
primé &  creufé  en  canal  dès  fa  bafe  ,  5UI  s  évafe 
promptement  en  une  expanfion  tantôt  droite  , 
tantôt  inclinée,  courbée  fur  elle-même  en  forme 
d'enti^nnoir  incomplet,  un  peu.finueufe  fur  lc$ 
bords.  (Decand.) 

Cette  plante  fingulière  a  été  trouvée  par  M.  De- 
candolle ,  en  automne ,  croiffani  fur  la  terre ,  dans 
un  bois  de  hêtre  affei  humide ,  non  loin  du  pied 
du  Jura. 

j.  TrÉMELLB  cérébrale.  Tremclla  ccrebrina. 
Bull. 

Tremclla  cerebrina  ,  camofa ,  in  gyros  P^i^f^^ 
Bull.  Champ,  pag.  221.  tab.  386.  —  Decand.  Flor. 
franc,  vol.  2.  pag.9i' 

Tremclla  mcfcntcrica.  Schxf.  Fung.  2.  tab.  168. 
fig.  4-  5-  6- 

Var.  0,  alba.  Bull.  1.  c  Var.  i.  fig.  A. 

Var.  A.  ''''^^-  Bull.  1.  c.  Var.  2.  fig.  B.  —  Lam. 
Illuftr.  Gêner,  tab.  881.  fig..  2. 

Tremclla  (  lutefcens  ) ,  ^ro/i  ,  molliftma  ,fiuxi- 
lis,  pallidcfiava.  Perf.  Icon.  &  I>efaipt.  Fung. 
pag.  ^j.  tab.  8.  fig.  9>  a^  Synopf.  Meth.  Fung. 
pag.  622.  n*.  2. 

Var.  y,  nîgra.  Bull.  1.  c.  Var.  J.  fig.  C 

Elle  fe  rapproche  beaucoup  de  la  trémelle  mé- 
fentère 5  elle  eft  ordinairement  pI«Vi?""a1î  ^ 
varie  comme  elle  dans  fes  couleurs.  Elle  eU  blan- 
che dans  la  variété  «,  puis  elle  devient  d  une 
couleur  cendrée.  Dans  la  variété  /&  elle  commence 
par  fe  préfenter  fous  une  couleur  jaune  ou  oran- 
gée, &  prend  enfuiie  une  couleur  de  rouilles 
enfin,  dans  la  variété  y,  elle  ett  d  abord  bru«e 
ou  couleur  de  fuie  5  elle  devient  enfuite,  en  vieil- 
liflant, tout-à-fait  noire.  Sa  fubftance  n  eft  point 
coriace,  mais  très-gélatineufe ,  épaifle.  fans  di- 
vifion  interne}  fa  furface  eft  creufée  ^n  filions 
tortueux .  plus  ou  moins  profonds  :  dans  fa  jeu- 
neffe  fa  furface  eft  parfemée  de  protubérances  fu- 
gaces. Elle  varie  aufll  dans  fa  grandeur. 

On  la  trouve  en  automne ,  fur  les  bois  de  char- 
pente humides,  fur  les  vieux  troncs  &  fur  les  bran- 
ches de  hêtre. 

4,  Trémelle  fraife.  TremeUa  fragîformh, 
Perf.  ^ 
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TrtmtUa  JuhcompaBa  ,  rotunda  y  ruhra  »  ptîcis 
confertis  y  fublolMtls.  Perf.  Synopf.  Method.  Fung. 

Elle  a  beaucoup  de  reffemblance  à  une  grofle 
fraife  par  fa  forme  &  fa  couleur.  Sa  fubftance  eft 
un  peu  compaâe  j  prefque  cartilagîneufe  «  un  peu 
arrondie  ^  large  de  quatre  à'fix  li^iies  »  haute  d'en- 
viron un  pouce  ^  de  couleur  rougeâtre  en  de  hors  ^ 
pâle  en  dedans,  finuée  par  dtjs  plis  nombreux, 
prefque  lobée.  Elle  fe  deflèche  &  durcit. 

Elle  a  été  recueillie  par  M«  Perfoon  fur  l'écorce 
du  pin  fauvage. 

f.  TrÉMELIE  encéphale.  Tremella  cncephala. 
Perf. 

Tremella  ohlonga ,  ftjlilis ,  dilate  carnea  ,  plîcato- 
rugofd,  Willd.  in  Bot.  Mag.  vol.  i.  pag.  17.  tab. 
4.  fig.  14.  —  Perf.  Synopf.  Meth.  Fung.  pag.  625. 
n**.  4. 

Sa  fubftanceeftépaîfle,  ferme,  oblongue,  fef- 
fila  j  prefque  diaphane  i  elle  devient  brune  par  la 
defficcation ,  mais  lorfqu'elie  eft  en  pleine  vigueur, 
elle  eiï  d'une  couleur  de  chair  claire  $  fa  furface 
eft  fillonée  par  des  rides  &  des  plis  irréguliers. 
Elle  croit  dans  le  courant  dt  l'hiver ,  fur  le  tronc 
du  pin  fauvage. 

6.  TrÉMELLE  déliquefcente.  Tremella  deliquef- 
tens.  Bull. 

Tremella  extgua  ,  gelatinofa  y  bullato-turbtnata , 
glabra^  lutea  y  intégra.  Bull.  Champ,  pag.  219. 
tabt  45 j.  fig.  5.  —  Decand.  Flor.  franc,  vol.  2. 
pag.  9'- 

Tremella  (lacrymalis)»  rotunda  aut  fubindqualis  ^ 
pe^i^oidea  y  nitida»  pellacens y  lutea,  Perf.  Synopf. 
Meth.  Fung.  pag.  628.  ? 

Ccft  une  fort  petite  plante,  d'une  confiftance 
gélattnei|fe,  d'abord  ferme  &  de  couleur  orangée , 
qui  prend  en  vieilliftant  une  couleur  de  fuie ,  s'a- 
mollit &  s'étend  comme  une  gomme  i  moitié  dif- 
foute  y  elle  eft  arrondie  ou  en  forme  de  toupie , 
toujours  glabre  &  d'un  jaune  plus  ou  moins  foncé 
qiKind  elle  eft  en  pleine  vigueur  :  on  n'y  apperçoit 
aucune  divifion  interne,  mais  elle  eft  tantôt  allez 
régulièrement  voûtée  &  unie  À  fa  furface,  tantôt 
ondulée  ou  fillonée. 

Elle  croît  fur  les  bois  de  charpente  &  fur  les 
vieux  troncs  des  arbres. 

7.  TrÉMELLE  perfiftante.  Tremella  perfifiens. 
Bull. 

Tremella  fubcoriaceO'Cartilaginea ,  tenais ,  glabra , 
dîmidiata  y  undulata,  vinofoviolacea,  Perf.  Synopf. 
Meth.  Fung.  pag.  623.  n^.  6. 

Tremella  mtmbranacea  ,  plicata  ,  rubra.  Gmel. 
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Sy^.  Nat.  vol.  1.  pag.  1447.  n**.  2j.— BulL  Champ, 
pag.  22 j.  tab.  304.  —  Decand.  Flor  franc,  vol.  2. 
pag-  9^- 

Cette  efpèce,  fort  petite ,  eft  a  peine  apparente 
lorfque  le  tems  eft  fec  i  elle  renfle  &  fe  montre 
dans  le  tems  des  pluies  ou  lorfque  l'atmofphère 
eft  humide.  Sa  (ubftanceeft  fimple,  cartilagineufe, 
mince,  glabre  «  un  peu  coriace,  finuée,  ondulée 
à  fes  bords,  d'une  couleur  vineufe,  tirant  fur  le 
violet. 

Elle  croît  Tur  les  tiges  &  les  rameaux  de  la 
fabine  {juniperas  fabina)'^  elle  y  eft  inférée  par 
le  côté. 

8.  TrÉMELLE  améthifte.  Tremella  amethyfiea. 
Bull. 

Tremella  varie  lobata  y  fuperficie  punâato-fMata  , 
glabra.  (N.) 

Tremella  amethyfita.  Bull.  Champ,  pag.  229* 
tab.  499.  fig.  5.  —  Decand.  Flor.  franc,  vol,  1* 
pag.  91. 

Elvela  purpurea  SchcfFer,  4.  tab.  323. 

^.  Tremella  dubia.  Perf.  Synopf.  Meth.  Fung. 
pag.  630.  n**.  2j.? 

Acrofpermum  (dubium)  ,  céfpitofum  y  vifcofam  y 
fdfiigiatum  y  molle  y  camtum  {fubdlbicans).  Pcri, 
Comm.  pag.  92. 

Cette  plante  croit  pêle-mêle  avec  la  pézize 
trémeile,  furdu  bois  pourri;  ce  qui  fait  fonp- 
çonner  à  M.  Perfoon  qne  ces  deux  plantes  ^  qui 
d'ailleurs  ont  beaucoup  de  rappor; ,  pourroîenc 
bien  n'être  que  deux  variétés  de  la  même  efpèce. . 
Cèlie-ci  eft  d'une  fubftance  gelatineufe ,  conf- 
tamment  partagée  juf^u'à  fa  bafe  en  plufieurs 
lobes  épais ,  d'une  forme  très-variée.  Sa  furface 
eft  glabre  ,  affc  z  fouvent  prefque  ponâuée  ou 
creufée  de  foflettes  ou  de  filions  plus  ou  moins 
profonds.  Sa  couleur  eft  d'un  violet  plus  ou  moins 
foncé. 

9.  TR£MELL£  glanduleufe.  Tremella  glandulofa. 
Bull. 

Tremella  effufa  ,  fabhdmi/phen^a  ,  nîgrefcens ,  va* 
pi/lis  glaadulofis.  (  N.  ) 

Tremella  glandulofa,  Bull.  Champ,  pag.  200. 
tab.  420.  fig.  I.  —  Dccand.  Flor.  tranç.  vol.  2. 
pag.  91. 

Tremella  (arborea),  fejfilis  y  fuErotunda  y  undu^- 
latay  nîgrefcens.  Hudf.   Angl.  2.  563.  —  Hoffm. 
Crypt.  vol.  I.  pag.  37.  tab.  8.  fig.  i.  —  Roth. 
Flor.  gerro.  4.  pag.  ^^G.  —  Lam.  Illuftr.  Gêner, 
tab.  881.  fig.  3. 

Tremella  arborea  ,  nigricanSy  minus  y  p inguis  & 
fugax.  Dilltiï y  Hift.  54.  tab.  to.  fig.  15. 
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Tnmti/a  atra.  (Eden  Flor.  dan.  tab.  984. 

Tremel/à  (^(p\c\x\o(ï)  ,  applanata ,  effufa  ^  crjf- 
fuÇcula,  nigra  ;  papîllis  conicis  ,  fpiculofa.  Perf. 
Ôbferv.  Mycol.  2.  pag.  99,  8^  Synopf.  Plant, 
pag.  624.  n*.  8. 

Tremeila  fagarum ,  fefftiis  ^  memhranacea  ,  dffor- 
muyvmvfa^/ubfujca,  Aâ*  Holm.  1769,249.  — 
Retz.  Proir.  I4i2« 

Cette  trémelle  a  une  forme  prefqu'hémirphé- 
liv^ue  y  un  peu  épatlTe  ,  prefque  feffile  ,  quelque- 
ftjs  rétrécie  en  un  pédicule  cylindrique ,  d'une 
coriiilbnce  gélatineufe,  d'un  brun-noirâtre,  tant 
en  dehors  qu'en  dedans:  fa  furface  eft  parfemée 
de  mamelons  fuga&es ,  en  forme  de  glanJes , 
faillans ,  un  pett  iigus  &  coniques  i  elle  fe  rid«  à 
melure  qu'elle  vieillit ,  puis  fe  tond  6i  Uiife  fur 
le  bois  une  tache  noire. 

Cette  plante  croît  fur  le  tronc  des  vieux  arbres» 
elle  reffemble  aff  z  à  la  pézize  noire  ,  à  laquelle 
on  poursok  peut-être  la  réunir  pour  en  formtr  un 
genre  parciculiâr. 

•  10.  Trémelle  charbonée.   Trtmtlla  ufialau. 
BulL 

Tremeila  mtynbranacea ,  nigra  ,  levh ,  plicata, 
BuU.  Champ,  pag.  121.  tab.  410.  fig.  £•  -^  De- 
cand.  Flor.  franc,  vol.  a.  pag.  90. 

TremelU  (uftulatl)  ,  exigua^  vifi^ulcfa  ^fuhgeia' 
ùnofo-carnoja ,  fufco-nigricans ,  fuperficie  fiixuajo*' 
fulcata.  PcrC  SynopC.  Plant,  pag.  617.  n**.  15. 

Elle  eft  glabre,  fort  petite  j  elle  fe  préfente 
ordinairement  fous  la  forme  de  petits  boutons  ar- 
rondis, &  dont  la  furface  eft  creufée  de  filions 
plus  ou  moins  profonds  &  tortueux.  Elle  eft  d'une 
iubftance  véficuleufe  ,  plus  charnue  que  gélati- 
neufc,  d'un  brim-noîrârre.  BuHiard  l'a  trouvée  fur 
des  fruits  charnus  à  demi  pourris ,  &  en  parti- 
culier fur  des  citrons. 

II.  Trémelle  frangée.  Tremelia  fimhrîata, 
Perf. 

Tremdld  wnhrino^ftiltglieM ,  fabereSd  ,  lattre  in* 
eifa  y  margime  widulaia,  Perf*  Obferv.  Mycol.  1. 
pag.  97,  &  Synopf.  Plant,  pag.  616.  n^.  la. 

Cette  plante  eft  rare  :  on  fa  trouve  fur  les  bran- 
ches &  les  rameaux  jetés  le  long  des  bords  des 
fleuves 5  elle  eft  mince,  membraneufe  , brune  ou 
de  couleur  de  biftre  foncé  ,  longue  d'environ  un 
pouce  &  demi  »  large  d»  trois  a  quatre  Fi^oes  , 
prefque  droite^  incifétf  latéraietiiefit,  ondule  ou 
fcangée  à  fet  bcrxls. 

II.   Trémelle   ondulée.     Tremeila   undulata. 

Hoffin. 

* 

TnmtUa  uniulMA^  afceuKUns  ^  finumto^unduUta  ^ 
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purpwrea.  Hoffm.  Veget.  crjrpt.  vol.  i.  pag.  5  a. 
tab.  7.  iig.  I. 

Tremeila  (undulata),  adfcendens  ^  memèrana* 
uay  lobata  ^  finuato- undulata  ^  purpurea,  Perf.  Sf- 
nopf.  Méchod.  Fung.  pag.  626.  n"*.  1 5. 

Sa  fubftanceeft molle,  tremblante. gluttneufê, 
membraneufe  s  elle  devient  par  la  defliccation  fou- 
pie  &  coriace  comme  les  fucus  ,*  elle  croit  fur  les 
Dois  pourris ,  yd'où  elle  s'élève,  fous  la  forme 
d'un  feuillet  de  trois  i  €|uaire  pouces  de  long, 
d'environ  une  ligne  d'épaifteur,  étroit  à  fa  bafe, 
divifé  enfuite  en  plufieurs  découpures  obtufes, 
arrondies,  pliflées,  finuées,  réfléchies  en  diffé- 
rens  fens  :  fa  couletfr  femble  noire  au  premier  af- 
pcâ,  mais  préfentée  à  la  lumière  elle  eft  purpu- 
ri  ne  :  fa  furface  eft  marquée.,  dans  toute  fa  Ion* 
gueur,  de  ftries  très-fines. 

1 3.  Trémelle  touffe.  Tremeila  mfa.  Jacq. 

Tremeila  longitadiruiliar  dimidiatO'infutuUhuU' 
formis,  ri.fa.  Jacq.  Mifceil.  Aultr.  vol.  1.  p.  145. 
tab.  14.  —  Perf.  Synopf.  Meth.  Fung.  pag.  617, 
n^  14. 

Elle  croit  par  groupes  far  les  bois  pourris,  fou& 
la  forme  de  petits  champignons  qui  adhèrent  Ie$ 
uns  aux  autres  par  leur  côté ,  &  c6Frent  quelque- 
fois une  efpèce  de  tube.  Leur  fubftance  eft  gela-* 
tineufe ,  mais  un  peu  ferme,  tianfparence,  parfai- 
tement liffe. 

14.  TarM£LL£  des  fapins.  Tremeila  Mttina. 
Perf.  .    . 

Tremeila  gre paria  ,  fubrotunda  ,  aUrantia  ,  /ii- 
plkata.  Perf.  Obferv.  MycoL  1.  paig.  78  >  &  Sy- 
nopf. Meth.  Fung.  pag.  627.  n°.  16. 

Tremeila  (  punûifotmis  )  ,  fordîde  aurantia  ^ 
acaulïs ,  e  giobulofis  irregularihus  confiata.  Sthrank. 
Flor.  bavar.  pag.  $61,  n*.  1601. 

^.   Tremeila  (  mHi»ris  )  ,   rubra  ,  rtrrucis  fttw* 
fiuentihus^  ficco  fijfis,  Schrank.  Flor.  bavar.  p;lg«  . 
j6}.  n**.  1609. 

Cette  petite  efpèce  croît  en  proupes  (ur  les 
bois  de  fapin  ,  où  elle  eft  allez  commune.  Sa  fubf- 
tance eft  un  peu  opaque  ,  feftîle  ,  gîobuleufe  ou 
un  peu  alongée ,  de  forme  prefqu'irréguliëre  j  les 
globules  confluens  dans  leur  jeuneffe,  un  peu  fé- 
]^rés  en  vieiUifiàne  t  médiocrement  plilfés,  longs 
d'une  ideux  lignes,  d'un  jaune-orangé-foncé  ou 
un  peu  rougeâtre  ,  félon  Tâge  As  les  circonf- 
unces. 

15.  Trémelle  de  Tortle*  Tremeila  urticA,  Perf. 

Tremeila  gregafia ,  mirtati^ ,  fubrotunda  ùildngit* 
qne,  levis  ,flû\fo-ntbfa.  Perf.  Syrtopf.  Meth.  FoiY^;: 
pag.  4id.  H^  i»« 
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Trtmdla  (  fepineola  )  ^  convexa^  fparfa  ,  crocea  , 
£aphana,  Willd.  Botan.  Magaf.  4.  pag.  18. 

On  trouve  cette  plante  aflez  communément 
fur  les  tiges  fèches  de  V ortie  dioïque;  elle  n'appar- 
tient que  médiocrement  à  ce  genre.  Elle  confifte 
en  un  grand  nombre  de  petits  globules  groupés» 
tiès-l?Ses,  quelquefois  épars^  diaphanes,  arron- 
dis ou  un  peu  alongés  ^  jaunâtres ,  parfemés  de 
petits  points  rougeâtres. 

16.  Trémelle  cornue.  TremeUacornuta.  Perf. 

Tremella  gregaria  ,  fubcomprcjfa ,  ramofo- cornutUy 
obfcurk  camea.  Perf.  Synopf.  Meth.  Fung.  pag. 
650.  n*.  2}. 

Acrofpermum  (comutum).  Perf.  Comment,  de 
Fung.  claviform.  pag.  89. 

Ellej-eflemble  beaucoup  à  un  hypoxylon  ^  dont 
elle  diffère  par  fa  fubftance  &  fa  couleur.  Elle 
forme  des  groupes  légèrement  comprimés  ^  di- 
vifés  en  ramifications  cornues.  Sa  couleur  eft  d'une 
couleur  de  chair  un  peu  obfcure.  Elle  e(i  rare  : 
on  la  trouve  au  printems  fur  le  tronc  des  arbres. 

17.  Trémelle  en  maffue.  TnmcUa  clavata. 
Perf. 

Tremella  folitaria  ,  rubro^cornca  y  incrajfata, 
Perf.  Synopf.  Meth.  Fung.  pag.  630.  n*.  24. 

Acrofpermum  clavatum.  Perf.  Comm.  de  Fung. 
clavif.  pag.  90. 

Tremella  (ftipitata),  tôt  a  ruhra  ^  diaphana^fti- 
pitata  ,  corpore  cylindrico.  Willd.  Prodr.  Flor. 
berol.  pag.  420. 

'  On  pourroit  prefque  rapporter  encore  cette 
efbèce  aux  hypoxylon  y  à  rauonde  fa  forme.  Elle 
eufimple,  folitaire^  s'élève  à  la  hauteur  d'un 
pouce;  (on '|>édicule  eft  crépu  ,  prefque  noirâtre 
à  fa  bafe  $  la  partie  fupérieure  renflée  en  maffue , 
épaiffe  ^  d'une  couleur  de  chair  un  peu  rouge âtre. 
Elle  croit  en  automne  fur  les  rameaux  i  demi  pu- 
trtfîés. 

**  Les  NOSTOCHS.  Subfianee  gêlatîneufe ,  contenue 
dans  une  enveloppe  membraneufe  ^  remplie  de  fila- 
mens  articulés, 

18.  Trémelle  noftoch.  Tremella  noftoc.  Linn. 
Tremella  plicata  ,  undulata ,  gelatinofu  ,  viridis  & 

Tremella  plicata ,  undulata,  Linn.  SyR.  veget. 
edit.  14.  n®.  c^6f.  —  Flor.  fucc.  1018.  1136. — 
Scopol.  Carn.  edit.  2.  n**.  1410.  —  Neck.  Gallob. 
pag.  J22.  —  WeîfT.  Crjrptog.  pag.  29.  —  Scholl. 
Barb.  n**.  947.  —  Leers,  Herborn.  n**.  1014.  — 
Pollich,Pal.  n*^.  11J7.— Datrr.  NaflT.  pag.  }ii.— 
Schreb.  Sgic.  14U  —  Mattufcb.  Sil.  o8j.  Enum. 
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1 1 19.  —  Retz.  Prodr.  1420.  —  Leyf.  Hat.  2. 1  ijOw 

—  Clor.  Lugd.  Bat.  37.  —  Lam.  Flor.  franc,  i. 
pag.  93.  —  Chantr.  Conf.  pag.  42.  tab.  7.  fîg.  12. 

—  Hofifm.  Crypt.  i.  pag.  41.  tab.  8  fig.  }. 

Tremella  terreftris  ^finuofa  ,  pinguis  &fugax,Dïl\. 
Mufc.  52.  tab.  10.  fig.  14. 

Tremella  atrovirens.  Bul\.  Champ,  pag.  22  f.  tab. 
184^  &  pag.  38.  tab.  2.  fig.  I.  L.  —  Lam.  illullr. 
Gêner,  tab.  881.  fig.  ;• 

Ncftoch  commune.  Vauch.  Conferv.  pag.  223, 
tab.  16.  fig.  I.  —  Decand.  Flor.  franc.  voL  2. 
pag.  J. 

Noftoc.  Reaum.  Aâ.  Academ.  1722.  pag.  121.  . 

Licke/i  gelatinofus  ,  plicatus  ,  undulatus  ',  laciniis 
crifpis  ,  granulofis.  Haller,  Hift.  2041. 

Byfus  gelatinofa  ,  fugax  ,  terreftris.  Flor.  lapp. 
550. 

Fucus  tremella  9  noftoc.  Gmel.  Fuc.  pag.  222. 

Linkia  terreftris ,  gelatinofa,  membranacea,  vulga^ 
tiffima,  expallidâ  &  virefcente  fulvd»  Mich.  Gêner. 
126.  tab.  67.  fig.  I. 

Lichenoides  parvum  ^  gelatinofum  &  angulofum , 
ex  albo  virefcente.  Dillen.  Catal.  Giif.  pag.  Z09. 
(  Junior  angulofa  planta.  ) 

Noftoch  paracelfi.  GeofF.  Comm.  Adt.  Parîf. 
Academ.  1708.  vol.  17.  pag.  128.  —  Adanf.  Fam. 
pag.  13- 

Ulva  terreftris ,  pinguis  &  fugax.  Rai ,  Synopf. } . 

64. 

Cette  plante ,  lorfqu'elle  commence  à  paroître , 
fe  préfente  d'abord  fous  une  forme  prefque  plo- 
buleufe  j  qui  devient  enfuite  très-irrégulière^  plif- 
fée ,  finuée  ,  ondulée.  Elle  contient ,  fous  une 
enveloppe  mince ,  verdâtre  ,  membraneufe  «  une 
matière  gélatineufe  ^  molle ,  tremblante ,  d'un  vert 
affez  variable  ^  compofée  d'un  grand  nombre  de 
filamens  articulés.  Vaucher  a  obfervé  que  la  der- 
nière articulation  étoit  ordinairement  plus  groile 
que  les  autres.  Ces  filamens,  immobiles  tant  qu'ils 
(ont  renfermés  dans  l'enveloppe ,  deviennent  irri- 
tables^ fe  réparent  &  acquièrent  un  mouvement 
rapide  lorfqu'eHe  fe  crève ,  d'après  l'obfervation 
de  Girod-Chantrans ,  &  ils  fe  réuniffent  enfuite 
pour  former  des  filets  articulés.  Dans  l'état  de 
defficcation ,  cette  plante  devient  une  membrane 
dure  >  fèche ,  méconnoiffable  s  mais  dès  qu'on  l'hu- 
meSte,  elle  reprend  fa  première  forme. 

Cette  plante  croît  fur  la  terre  y  où  elle  n'eft 
vifible  qu'après  la  pluie  ou  dans  des  tems  très- 
humides,  (y.v.y 

Les  propriétés  merveilleufes  qu'on  avoir  attri- 
buées autrefois  au  noftoch^  font  difparues.avec 
toutes  1^  fables  des  alchimifies.  On  la  regatde 
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encore  comme  ëmolliente  >  vulnéraire  >  réfoluiîve. 
Les  pavfans  des  contrées  feptentriottales  de  l'Eu- 
rope s  en  fervent  pour  exciter  l'accroiflèment  des 
cheveux  $  mais  il  eft  plus  ^ue  douteux  que  cette 
fubftaoce  fugitive  puifle  détruire ^  comme  on  l'a 
prétendu^  les  vices  cancéreux  y  fifiuleux^  &  même 
les  ulcères  les  plus  invétérés. 

I9.  TrImelle  coriace.  TremelU  coriaced. 

Trtmeila  fuhfufca  ,  lobis  rotundatîs  ,  fuhfoliactU  ; 
cortici  coriaceo.  (  N .  ) 

Nofiock  coriaceum.  Vauch.  Confer.  oag.  226.  tab. 
1(7.  /ig.  4.  —  Decand.  Flor.  franc,  vol.  2.  pag.  }• 

Cette  efpèce  fe  préfentefous  la  forme  jUe  lobes 
arrondis  &  comme  foliacés.  La  peliicure  qui  la 
recouvre,  eft  coriace,  d'un  brun  tirant  un  peu  fur 
le  jaune.  Son  intérieur  eft  rempli  d'une  fuoftance 
géiarineufe ,  formée  de  filamens  extrêmement  pe* 
cxts  >  &  dont  les  articulations  font  à  peine  vifibles. 

On  trouve  cette  plante  dans  les  marais  &  fur 
les  terrains  humides. 

20.  TrÉMELLE  noirâtre.  TremiUa  nigrUans. 
Tremella  foliacea  ,  granulis   nigricantibus  conf- 

Nofiock  Uchenoîdes.  Vauch.  Conferv.  pag.  227. 
tab.  16.  fig.  5.  —  Decand.  Flor.  franc,  vol.  2. 
P*g-  3- 

Tremella  nofioch.  Var.  /J.  Lam.  Flor.  franc,  vol. 
1.  pag.  95.  n**.  1275.^ 

Nofiock  nigricans y  arboribus  innûfcens.  Vaillant» 
Botan.  Panf.  pag.  144. 

Ce  noftoch^  fur  lequel  nous  n'avons  encore  que 
très*peu  d'obfervations^  quoiqu'il  foit  affcz  corn* 
niun,eft  prefque  foliacé,  pliffé,  finueux,  d  une 
cojleur  noirâtre.  Sa  fuperficie  eft  toute  parfemée 
de  petits  grains  noirs.  Vaucher  foupçonne  qu'ils 
pourroient  bien  être  les  anneaux  des  filamens  in- 
ternes. 

On  trouve  principalement  j  en  hiver  &  après 
les  pluies>  cette  plante  attachée  aax  pierres  &  aux 
arbres.  (  ^.  v.  ) 

21.  TrÉMELLE  en  veflîe.  Tremella  veficarîa. 
BuUiard. 

Tremella  grifeo  -fufca  ,  membranacea  ,  faccata, 
Bull.  Champ,  pag.  224.  tab.  427.  fig.  3. 

Nofiock  veficarium.  Decand.  Flor.  franc,  vol.  1. 
pag-  3- 

Cette  efpèce j  afle:^  remarquable,  eft  compofée 
d'une  membrane  cartilagineufe  «  oui  préfence  la 
iùtme  d'un  fac  ou  d'une  bourfe,  ou  l'on  diftingue 
quelques  inégalités.  Elle  eft  extérieurement  d'un 
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gris  roufleâtre  ou  verdâtre.  Ces  (brtes  de  veiTu  s 
font  d'abord  remplies  d'un  fuc  vifqueuxi  elles  fe 
crèvent  i  la  longue,  fe  vidtnt  fiiT  r^ftent  fixées, 
par  une  racine  latérale ,  au  terrain  fur  lequel  elles 
croiflent. 

22. TrÉMELLE  laciniée.  Tremella  lacinLta.  BulL 

Tremella  vindi-fubcérulea  y  canilagînea ,  crîfpa  , 
marginibus  profunde  laciniatis.  (  N.  ) 

Tremella  laciniata.  Bull.  Champ,  pag.  116.  tab* 
499.  fig.  I. 

Nofiock  laciniatum,  Decand.  Flor.  franc.  voL.i. 
pag-  4* 

Elle  eft  très-mince ,  fort  petite,  crépue,  grou- 
pée en  gazon  >  d'un  vert  tirant  un  peu  fur  le  bleu« 
Sa  fubftance  eft  cartilagineufe ,  aftez  femblable  à 
une  gelée.  Ses  bords  font  laciniés  ou  profondé- 
ment découpés.  On  diftingue ,  dans  fa  partie  gé- 
latineufe,  des  filamens  articulés  &  comme  agglu** 
tinés  les  uns  aux  autres.  On  trouve  cette  plante 
fur  la  moufle  &  fur  la  terre  humide* 

23.  TrÉMELLE  fphérique.  Treme'lafphàrîca. 
Tremella  fpkéirica f  vtficulis  aggregatis,  (  N.) 

Nofiock  fphéLrîcum.  Vauch.  Conferv.  pag.  22 j. 
tab.  16.  fig.  2.  —  Decand.  Flor.  franc,  vol.  2. 
pag-  4- 

Tremella  (  granulata  )  ,  fpkéricdy  aggregata ,  vîri* 
disé  Linn.  Syft.  Nat.  edit.  12.  vol.  5.  pag.  720.— 
Bull.  Champ,  pag.  227.  tab.  499.  fig.  2.  .> 

Ulva  (  granulata  )yfpkârica  ,  aggregata.  Linn* 
Spec.  Plant,  vol.  2.  pag.  163}.  — (Eder.  Flor.  dan- 
tab.  705.  — *  Flor.  fuec.  1016.  1 160.  —  Necker , 
Gailob.  1625.  —  Schreb.  Spicil.  141. —  Leers, 
Herb.  1016.  —  Pollich ,  Palat.  1140.  —  Lighif. 
Scot.  vol.  2.  pag.  976. 

Tremella  (  globoCz)  y /pk^rica ,  veficulis  aggrega* 
tis.  Weifl.  Cryptog.  28. 

Tremella  palufiris  ^  Veficalis  fphàricisy  fungifor^ 
mibus.  Dillen.  Mufc.  jj.  tab.  10.  fig.  17. 

Ce  font  de  petits  grains  fphériques^  groupés, 
fouvent  dift  inâs  ^  quelquefois  réunis^  plus  ou  moins 
nombreux^  qui  croiiTent  fur  les  fols  humides.  Ils 
renferment  dans  leur  intérieur  de  petits  globules 
arrondis  «  qui  font  eux-mêmes  compofés  de  fila- 
mens articulés  lorfqu'on  les  examine  au  microf- 
cope.  Ce  noftoch  a  la  propriété  de  fe  conferver 
pendant  les  ttms  fecs. 

24.  TrAmellE  à  verrues.  Tremella  verrucofa* 
Linn. 

Tremflla  tuBerculofa  y  folida  y  rugofa.  Linn.  Spec# 
Plant,  vol.  2.  pag.  1625.  — Flor.  fuec.  1021. 11 J9. 
—  lier  Gott.  181.— Flor.  norveg.  1093.  —  Rti». 
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Prodr.  141;.— Leyf.Hal.i.  1191.— Chlor.Logd. 
Bat,  17.  —  Lam.  Flor.  franc,  vol.  i.  pag.  93.  — 
Chatirr.  Conferv.  pag.  37.  tab.  6.  fig.  10. 

Tremella  (  utriculata)  ,/<^//j,  tuhercuîofa ,  gela- 
ttnofa  y  foiida.  Hoffdi.  Plant,  cryptog.  vol.  l.  pag. 
35>.  tab.  8>  fig.  X. 

Tremella  utrkulata  ^  fejjilis  ,  tuberculofi  ^  gelati- 
nofd  i  tuberculis  cavls,  Hudf.  Angl.  2.  pag.  565. 

Tremella  lobata  &  rugofa.  Hall.  Hift.  2127. 

Tremella  fubrotunda  y  diffbrmis  ^  gelatinofa,  Itcr 
W.  Goth.  179. 

Tremella  jluviatï lis ,  gelatinofj  &  utriculofa*  Dill. 
Hilt.  54.  tab.  10.  fig.  16. 

F^cus  j  tremella  verrucofa.  Gmel.  Fuc.  227.  • 

Lînkia  paLftris^  geUtînofa  ,  /I/at/j  adnafcens  ,  ^jc 
ohfcuro  fuiva  &  concava  ,  xeficam  referens.  Mie  h. 
Gcn.  n*.  26.  tab.  67.  fig.  2. 

Nofioch  vermcofum.  Vauch«  Conferv.  pag.  22 j. 
tab.  16.  fig.  }.  —  DecanJ.  Flor.  frarç.  vol.  2. 
pag-  4- 

Sa  forme  eft  tuberculeufe  ,  arrontlîe  ;  fa  confif- 
tance  folide,  quelquefiMs  un  peu  concave  j  fa  cou- 
leur d'un  gros  vert-obfcur.  Sa  groffeur  varie  de- 
puis deux  jufqu'à  dix  lignes  &  plus.  Aux  appro- 
ches de  rhiver  ,fon  enveloppe  fe  crève  :  il  en  fort 
une  gelée  compofée  de  filamens  articulés ,  dent  le 
dernier  anneau  eil  plus  gros  que  les  autres. 

On  trouve  cette  eCpèce  dans  les  rivières  &  les 
ruiflieaux  ^  attachée  aux  pierres. 

25.  TrÉMBLLE  pois.  Tremella  pifum^ 

Tremella  globofa ,  farBa  y  viridts,  Gmel.  Syft. 
Nat.  vol.  z.  pag,  1446. 

Ulva  (granulata),  globofa  y  farda  y  viridis.Linn. 
Mant.  pag.  1^6. 

Ulvapifum,  Syft.  Plant,  vol.  4.  pag.  586.  n**.  iC. 

Conferva  (  pifum  )  y  fphArica  y  filameniis  conccn- 
fricij.  GEder.  Flor.  dan.  tab.  66c.  fig.  Z. 

Cette  efpèce  parott  très-rapprochëe  de  V ulva 
granulata  Linn.  ^  elle  offre  la  forme  d'un  poîs« 
a  une  couleur  verte,  de  la  groffcur  d'un  grain  de 
chenevis.  Sa  fubftance  eft  ferme  ,  pUine  ,  folide, 
remplie  d'une  matière  pubeufe  ,  très-abondante, 
un  peu  vifqueul'e  >  compofée  d'un  grand  nombre 
ce  Hlainens  concentiiques  y  articulés^  Elle  flotte 
(ur  le  bord  des  marais, 

16,  TRHMitLE  prune.  Tremella  pruniformis, 

Tremella  ful>globQfa  ,  folitaria  ,  intus  fucculenta. 
Gmel.  Syft.  Nat.  vol.  2.  pag.  1446. 

yiva  pruaif9raùs,  Linn.  Sjrft.  Plane,  vol.  4.  paç. 
j86.  n°.  14.  —  Flor.  fuec.  iot^..iij9.  —  Weij. 
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Obferv.  pag.  40.  tab.  2.  fig.  4.  -—  Pallas^  Iter  r. 
pag.  lé.  —  Gunn.  Norv.  n**.  757.  tab.  1.  fig.  6. 7, 
3c  tab.  9.  fig.  4.  6. 

Tremella prun'fformis,  Web.  Spicil.  279, 

Conferva poliinea  y  globofa  y  gelatino fa.  Hall.  Helr« 
n**.  2110. 

Fucus  globofus y  ft0is  y  mollis,  Gled.  Monogr, 

Elle  a  la  forme  &  h  grofleur  d'une  prune  ordi- 
naire y  pins  ou  moins  comprimée  à  un  feul  ou  i 
fes  deux  cotés.  Son  écorce  eft  mince  ,  coriace  , 
contenant  une  ûibfiance  pulpeufe ,  viCqueufe^  rem- 
plie die  filamens  granuleux  à  peine  fenfibles  y  firués 
tantôt  dans  le  centre ,  plus  (ouvtnt  vers  les  côtés. 
Elle  eft  ordinairement  Kbre  ,  quelquefois  adhé- 
rente à  its  conferves  articulées. 

On  la  trouve  dans  les  lacs  de  la  Suède,  rejetée 
fur  le  rivage. 

*  Tremella  (  montîf formis  )  ,  ghhofa  ,  pallide  vi- 
ridis  y  in  liaeas  difpofua,  Wiliden.  Prodiom.  Flor. 
bevol.  n°.  1224. 

*  Tremella  (  ulva  cavèrnofa  )  ,  ftbglobofa  y  foli^ 
taria  ,  rugofo- pHcûta  y  intks  varia,  Forbkh.  Flor. 
apgypt.-arab.  pag.  1S7. 

**  ♦  Les  GYMNOSPOR  anges.  Péricarpes  a  deux 
loges  coniques  y  placées  à  la  fnrface  aune  maffe 
gélatineufe, 

27.  TrÉmelle  conique^  TremelU  conica. 

Tremella  ( juniperina )yfJpHs ,  membranacea , au^ 
rifbrmisyfulva.  Linn.  SytL  Plant,  vol.  4.  pag.  f62. 
n^.  I.  —Flor.  fjec.  1017.  113^.  — Pallas,  Iter, 
vol.  I.  pag.  4y.  —  Dœrr.  Nall.  jio.  —  Weber. 
Sprcil.  377.  —  Villars,  Dauph.  vot.  3.  pag.  1007. 
tab.  ^6.  —  Perf.  Synopf.  Method,  Fung.  pag.  62f . 

Tremella  (  junipeiina)  ,  fejjtlis  ,  gelacinofo-pul^ 
pofa  ,  fuhorbiculata  ,  plicûto-crifpa  ,  flavo-rubra* 
Wulf.  in  Jacq.  CuiLâ.  Aaftr.  vol.  2.  pag.  175. 

Fijcus  tremella  y  jiiniperi.i,  Gmel.  Fuc.  226. 

Byffus  gdatinofa  y  fagax  y  junipero  inrtafcens,  Flor. 
lappon.  53  t. 

Agaricum  gelatinofum ,  flavo-nibrum  ,  fuperne  tu-' 
berculofum.  H^lltr  >  Helv.  n^.  2260.  ^ 

Gymnofporangium  conicum.  Hedw.  F.  Fung.ined. 
tab.  2.  —  Dccand.  Flor.  franc,  vol.  2.  pag.  21^. 

jS.  Tremella  (  nnriformis  ) ,  fijpUs  ,  plicata ,  adf- 
cendcns  ^  fava,  Hoffm.  Veget.  cryptog.  vol.  i.  pag. 
31.  tab.  6.  fig.  4. 

Tremella  feJtHs  y  membranacea  y  aunformis  y  ci' 
nerea.  Thunb.  Flor.  jap.  pag.  345.? 

Cette  plante  croît  foas  lerorce  des  arbres  ^ 
donc  etle  pe.vce  Fêpiderme.  Elle  eft  ocdinaire* 
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ment  tévtfàe  avec  quatre  ou  fix  iutres  ioJmdtis 
&  plus  )  adhérens  enfemble  par  leur  bafe;  fa  coa- 
kur  eft  d'un  jaune  f^uve  s  fa  forme  elt  celle  d'un 
cône  obtus ,  affez  fouvent  creufé  à  fon  fommct  j 
elle  eft  d'une  confiftance  très»gélatineufe  j  furcout 
pendant  les  tems  pluvieux.  Sa  furface,  vue  à  la 
loupe  j  paroû  connne  veloutée.  Lorf«:)u'«n  l'exa- 
niine  au  mkrofcope  3  on  y  apperçoic  une  grande 
Quantité  de  petits  péricarpes  jaunis»  formés  par 
oeux  cônes  obtus  appliqués  par  leur  hafe  :  ces  pé- 
ricarpes font  placés  à  l'extrémité  de  filamens  très- 
déliés  qui  s'élèvent  de  la  bafe ,  &  traverfent  la 
matière  gélatineufe.  Comme  ils  fe  détruifent  ou 
fe  brifent  aifément»  il  en  réfulte  que  les  péricar- 
pes paroiflent  feffiles  dans  la  gelée. 

Dans  îa  plante /s  qu'on  pourroit  regarder  comme 
une  efpèce  différente  j  ou^qui  n*eft  peut-être 
qu'une  variété ,  la  forme  eft  prefqu'orbiculatre  > 
h  confiftance  pulpeufe  Ôc  gélatineufe ,  d'un  jaune 
rougeâtre;  c'eft  une  membrane  épaiflfe^  un  peu 
tremblante  ^  parfaitement  glabre ,  ridée  &  pliflee 
en  différens  fens  ;  qui  fe  développe  fouvent  en 
4ine  forte  d'oreille. 

Cette  efpèce,  furtout  la  première  variété ,  croît 
au  printems  fur  le  genévrier  commun  &  fur  la 
fabine. 

28.  Trémelle  brune.  Tremella  fafca. 

TremtUa  conîca  y  fimplex  y  elongata  ^  fufca  ,  put- 
^^ndento'fubtomentofa.  (N.) 

Tremelia  fabinéi,  Dickf.  CryptOg.  vol.  I.  p.  14. 

Puccinia  (  juniperini  )  ,  magna  ,  câfpitefa  ,  ca- 
nîca  ,  fporufîs  obovatis ,  cauàâ  ùongiffimi„  Perf. 
Dif^of. Mcth.  Fung.  pag.  }8.  tah.  2.  fig.  i.  a — e, 
&  Synopf.  Meth.  Fung.  pag.  228. 

Puccinia  crifiata,  Schmidel.  Icon.  &  Anal.  Plant, 
manup.  j.  pag.  254.  tab.  66. 

Puccinia  non  ramfifa,  major ^  pyramidata,  Mich. 
Nov.  Gen.  Plant,  pag.  21 3.  tab.  92,  fîg.  i. 

-Clavaria  (  refinoforum  )  ,  conico  ohlonga  ,  oh- 
tttfa ,  valida  ,  abbreviata  ,  gelatinofa.  Gmel.  Syft. 
Nat.  vol.  2.  pag.  144}.  n®.  lO. 

Gymnofporangium  fufcum.  Decand.  Flor.  franc. 
vol.  2.  pag.  217. 

Cette  efpèce  a  beaucoup    de  rapport  avec  la 

Erécédente.  Sa  couleur  eft  d'un  roux  fauve  ou 
Tun  5  elle  s'ouvre  un  palTage  à  travers  Tepiderme 
des  plantes  fur  lerquelles  elle  croie  ;  fa  forme  eft 
d'abord  granuUufe ,  prefque  globuîeufe  j  elle 
s'alonge  irvfânfiblement  jufqu'â  la  hauteur  de  qua- 
tre à  cinq  lignes  -y  elle  eft  alors  un  peu  évafée  â  fa 
bafe/ prefque  cylindrique^  fîvnple,  quelquefois 
tracée  d*un  filU>n  longitudinal  ,  obtufe  à  fon 
fommetj  elle  eft  blanche  Se  cotoneufe  dans  fon 
imérieuc  ,  lorfqu'on  la  déchire  quand  elle  eft 
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feche  :  h  far&ce  eft  couverte  d*une  légère  pouf- 
fière  un  peu  jaunâtre ,  &  paroit  comme  légère- 
ment veloutée.  Sa  face  intérteare,  vite  au  micro f- 
cope ,  eft  toute  couverte  de  péricarpes  ellipfok- 
des  ,  réunis  par  leur  bafe  j  fitués  à  l'extrémicé  de 
filamens  très-alongés  qui  partent  de  la  bafe  juf- 
qu'au  fommet. 

Qn  trouve  cecte  plante  fur  c^uelques  efpèces  de 
genévriers  (juniperus  fabina  à  virginiana.) 

29.  Trémelle  clavaire.  Tremdla  clavarUfor* 
mis,  Jacq. 

Trtmella  gregaria ,  fimplex ,  aurantiaca^  comprtffo' 
fuhulata  y  fabpyramidjta  ,  bicomifve,  Wulfen.  apud 
Jacq.  Colleft.  2.  pag.  174.  —  Perf.  Synopf.  M^th. 
Plant,  pag.  629. 

TrtmtlU  (  digitata  ) ,  lintaris  ,  dcniaxa ,  fuiva. 
Hoff.n.  Veget.  cryptog.  i.  pag.  55.  tab.  7.  fig.  2. 
—  Villars,  Dauph.  yoi.  3.  pag.  1007.  tab.  56.  ? 

Tremella  {\\%\j\^x\s')  y  fimplex  ^  cartilaginto-car^ 
nofa  ,  tomentofa  ,  tenais  ,  elongato-elliptica  ,  ftrami* 
neo'lutea.  Bull.  Champ,  pag.  223.  tab.  427.  fig.  i. 

Tremella  vifcaria  i  mulùfida  ^  frondibus  Une  a  ri  bus, 
fubtrijidis.  Neck.  Gûllob.  523. 

Cette  efpèce  croît  fur  les  rairieaux  des  arbres , 
&  conferve  ,  même  après  fa  defficcation ,  fa  cou- 
leur orangée;  elle  perce  Tépideime  de  l'écorce, 
parvient  i  la  longueur  de  fix  lignes,  &  preni  u>« 
forme  cylindrique ,  un  peu  conique  8c  légiremenc 
-comprimée  ,  tantôt  fimple  6c  obtufe  à  fon  fom- 
met, plus  fouvent  divifée  en  deux  pointes  cour- 
tes, un  peu  divergentes,  quelquefois,  furtout 
dans  la  plante  d'Hoffman  ,  partagée  eu  plufieurs 
pointes  inégales  j  fa  luperficie ,  vue  à  la  loupe ,  eft 
légèrement  pubefcente;  fa  confiftance  gélatineufe^ 
pei filmante  î  fa  furface  paroit  au  microfcope^  toute 
couverte  de  péricarj^es  nus«  jaunâtres  ,  alongés, 
formés  de  deux  cônes  aigus ,  réunis  par  leur  bafe^ 
fitués  à  rextrémité  de  filamens  fort  menus,  iranf- 
pareos  ,  qui  s'élèvent  de  U  bafe  de  la  plante,  tra- 
verfent la  mafle  gélaiineufa  qui  la  compofe  a  l'in- 
térieur ,  &  vo.it  aboutir  â  chaque  point  de  U 
fuperficie. 

Cette  plante  croit  fur  le  genévrier  commun. 

TRÉVIER.  Trewia.  Genre  de  plantes  dicoty- 
lédones, à  fleurs  incomplètes,  apétaUes  ,  donc 
la  famille  &  les  rapports  naturels  ne  font  pas  en« 
core  déterminés,  &c  qui  comprend  des  arbres  exo* 
tiques  à  l'Europe,  dont  les  teuilles  font  grandes, 
alternes  5  les  fleurs  difpofées  en  grappes  ou  en  longs 
épis  pendans. 

Le  caractère  eflfentiel  dé  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Un  calice  fupiritar ,  à  trois  divifions  ;  point  de 
corolle  ;  un  grand  nombre  (tétamines  y  un  ftyle  ;  une 
capfule  turbinie  ^  h  trois  valves. 
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Caractère  cÉNâRiQUE. 

Chaque  fleur  offre  : 

1**.  Un  calice  perfiftant ,  dîvifé  en  trois  folioles 
colorées^  ovales^  réfléchies. 

!•*.  Point  de  corolle. 

}*^.  Un  grand  nombre  A*étamines^  dont  les  fila- 
mens  font  capillaires ,  de  la  longueur  du  calice  ^ 
terminés  par  des  anthères  fimpies. 

4°.  Un  ovaire  inférieur,  furmontë  d'un  ftyle 
fimple,  de  la  longueur  des  étaop^ines,  terminé  par 
un  iiigmate  fîmple. 

Lt  fruit  eft  une  capfule  turbinée ,  à  trois  côtes, 
couronnée  par  le  cahce ,  à  crois  loges,  à  trois  val- 
ves ,  autant  de  femences  convexes  d'un  côté ,  an- 
guleufes  de  Tautre. 

O'jfervatîons,  Linné  foupçonne  que  ce  genre 
pourroit  bien  avoir  des  fleurs  polygames,  dont  les 
unes  feroient  hermaphrodites ,  d'autres  mâles. 

Espèce. 

TrÉVieR  à  fleurs  nues.  Trewia  nudiflora.  Lînn. 

Trewid  foUis  ovatis  ,  ineegerrimii  ;  fioribus  longe 
fpicatis.  (N.) 

Trewia,  Linn.  Syft.  Plant,  vol.  i.  pag.  j8i.  ~ 
Lam.  lUudr.  Gen.  tab.  466. 

Arbor  racemofa  ,  maUbariça  ,  frK,Hu  triquetro. 
Commel.  Malab.  3. 

Canfchi,  Rheed.  Hort.  Malab.  vol.  i .  pag.  76.  tab. 
41.  -^  Burm.  Flor.  ind.  pag.  298. 

C'eft  un  arbre  du  Malabar ,  dont  les  branches 
font  chargées  de  rameaux  fouples,  glabres,  cylin- 
driques>  garnis  de  feuilles  alternes  j  éparfes>  très- 
grandes  ,  pétiolées  ,  ovales,  élargies  «  glabres  à 
leurs  deux  faces,  entières  à  leurs  bords ,  arrondies 
à  leur  bafe ,  un  peu  acuminées  à  leur  fommet. 

Les  fleurs  font  latérales,  difpofées  le  long  des 
rameaux,  en  épis  ou  plutôt  en  longues  grappes 
pendantes^  chaque  fleur  pédicellée  j  les pédiceiles 
fimpies  ou  quelquefois  bifides,  glabres,  uiliflores. 
Le  calice  efl  glabre  ,  fort  petit ,  à  cinq  folioles  ; 
les  étamines  nombreufes  ,  prefqu'une  fois  aufli 
longues  que  le  calice,  Un  grand  nombre  de  ces 
fleurs  avortent ,  ce  qui  a  fait  foupçonner  à  Linné 
que  plufieurs  n'étoient  que  mâles.  Les  fruits  font 
pcndans,  attachés  à  de  longs  pédoncules. 

Cette  plante  croit  dans  les  terrains  fabloneux^ 
au  Malabar  &  dans  les  Indes  orientales.  T> 

TRIADICA.  Triadica.  Genre  de  plantes  dico- 
tylédones, apétalées,  incomplètes,  de  la  faoïille 
4i?s  euphorbes  j  qui  ^  c^u^i^Iques  rapports  avec  les 
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caturusy  &  qui  comprend  des  arbres  exotiques  à 
l'Europe ,  dont  les  feuilles  font  alternes ,  entières  j 
les  fleurs  dioïques ,  prefque  terminales  j  en  grap- 
pes pendantes. 

Le  caraftère  eflentîel  de. ce  genre  eft  d'avoir  : 

Des  fleurs  dioïques  :  dans  les  fleurs  mâles  &fi^ 
melles ,  un  calice  trifide ,  point  de  corolle  ;  deux 
étamines  dans  les  fleurs  mâles  ;  un  ftyle  ,  trois  fit  g* 
mates  ;  une  baie  à  trois  loges  monojpermes, 

C^A  RACTiRE     GÉNÉRIQUE. 

Les  fleurs  font  dioîciues  ;  les  mâles  féparées  des 
femelles  fur  des  pieds  différens  ,  difpofés  pref* 
qu'en  chaton  ou  en  grappe  pendantet 

*  Chaque  fleur  mâle  offre  : 

I®.  Un  cafice  fort  petit,  campanule,  à  trois  di- 
vifions ,  quelquefois  quatre, 

2^.  Point  de  corolle, 

j**.  Deux  étamines  t  dont  les  filamens  font  très- 
courts  ,  planes  j  les  ajithères  un  peu  planes  ^  à  deux 
lobes  \  las  lobes  s'ouvrant  hréralement. 

*  Chaque  fleur  femelle  offrfe  : 

1°.  Un  calice  &  une  corolle  ^  comme  dans  les 
fleurs  mâles, 

i°.  Un  ovaire  arrondi,  fupérieur,  furmonté 
d'un  ftyle  court ,  épais ,  terminé  par  trois  &\gr 
mates  droits,  oblongs. 

Le  fruit  eft  une  baie  arrondie,  un  peu  ftche, 
à  trois  côtes ,  à  trois  lobes,  â  trois  loges  qui  ren- 
fermant chacune  une  femence  prefque  ronde, 

Ohfervaiions.  Cç  genre  a  été  établi  par  Loureirq. 
Il  tire  fon  nom  du  mot  grec  triadicos  (temarius)  ^ 
rernaire,  U  plupart  des  parties  de  la  fructification 
étant  au  nombre  de  trois. 

Espèces, 

I.  Triadica  de  la  Cochinchine.  Triadica  co^ 
ckinchinenfis ,  Lour. 

Triadica  foUis  ovatis  ,  integerrimls  ,  obtufls.  Lour* 
Flor.  cochinch.  pag.  749.  n**.  i. 

C'eft  un  jgrand  arbre,  dont  le  tronc  fupporte 
des  branches  étendues  qui  fe  divifent  en  rameaux 
glabres ,  étalés ,  nombreux ,  garnis  de  feuilles  al- 
ternes »  pétiolées ,  prefqu'ovales  ,  glabres  à  leurs 
deux  faces,  très-entières  à  leur  contour,  obtufe$ 
à  leur  fommet i  les  pétioles  longs  &  roageâtres. 

Les  fleurs  font  dioïques,  prefque  terminales^ 
difpofées  ,  tant  les  mâles  que  les  femelles,  en  une 
forte  de  chaton  filiforme,  nu,  alongé,  qui  fup- 

f^orte  de  petits  paquets  de  fleurs  feffiles,  dont 
e  calice  eft  très-court,  en  forme  de  cloche  ,  dl- 
vile  en  trois  4écoupures ,  qui  ne  renferment  que 

deux 
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deuétamines  courtes  ^  point  de  corolle  :  rovaire 
eft  prefque  globuleux  $  4e  ftyle  très-court  >  divifé 
i  Ton  fommet  en  trois  iligmates  droits  :  il  leur  Aie- 
cède  une  petite  baie  fèche^  arrondie  ^  à  trois  lo- 
bes, d'un  brun-verditre ,  i  trois  loges  ;  une  fe- 
mence  prefque  globuleufe  dans  chaque  loge. 

Cet  arbre  croit  dans  les  forêts  de  la  Cochin- 
chine.  J}  (Defeript.  ex  WUld.) 

2.  Taladica  de  la  Chine.  Triadîca  chinenfis. 
Lour. 

Triadica  filiis  fihrotandts  y  intcgerrîmis  ^  acumi- 
Hûsis,  Lour.  Flor.  cochinch.  pag.  749.  n^.  1. 

Cet  arbre  reflembie  beaucoup  au  précédent  par 
fon  port  j  fa  grandeur;  par  la  difpofition  de  Tes 
branches  &  de  fes  rameaux  étalés  \  il  en  diffère 
par  la  forme  de  fes  feuilles  &  par  les  divifions  du 
calice^  au  nombre  de  quatre.  Ses  feuilles  font  pé- 
tiolées^  alternes 3  arrondies^  glabres  i  leurs  deux 
faces,  entières  à  leurs  bords >  acuminées  à  leur 
fonîmet. 

Les  fleurs  font  difpofées^  vers  Textrémîté  des 
rameaux  4  en  grappes  ou  chatons  filiformes  ;  les 
Heurs  miles  ont  leur  calice  divifé  en  quatre  dé- 
coupilres  droites  ^  point  de  corolle  >  deux  filamens 
de  la  niéme  longueur  que  les  calices;  des  anthères 
i  deux  lobes,  un  peu  arrondies.  Dins  les  fleurs  fe- 
melles le  calice  eft  également  a  quatre  découpures 
aiguës  s  point  de  corolle  \  un  ftigmate  à  trois  di- 
TÎfions.  Le  fruit  eft  une  baie  i  trois  loges  ;  une  fe- 
mence  arillée  &  arrondie  dans  chaque  loge. 

Cet  arbre  croît  dans  les  campagnes  >  en  Chine  j 
aux  environs  de  Canton.  1>  (  Defiript.  ex  Lour.  ) 

TRIANTHÈME.  Trianthema.  Genre  de  planres 
dicotylédones ,  a  fleurs  apétalées  •  de  la  famille 
des  portulacées^  qui  a  des  rapports  avec  les  U- 
i^eum,  &  qui  comprend  des  herbes  ou  arbuftes 
exoriqnes  à  l'Europe,  dont  les  feuilles  font  op- 
poféesi  les  fleurs  axillaires,  feffiles^  réunies  en 
téce. 

Le  caraâère  eflentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Un  calice  a  cinq  découpures  mucronées  fous  leur 
Jommet y  point  de  corolle;  cinq  ou  dix  itamines ; 
deuxfiyles;  un  ovaire  imoujfk  ;  une  cap  fuie  qui  s'im- 
vn  tranfverfdlemcnt  en  deux  logei  ;  deux  femences 
dans  ihaqtu  loge. 

CARACTÂRE  GBNâRIQUC. 

Chaque  fleur  offre  : 

i^.  Un  calice  divifé  en  cinq  découpures  pro- 
fondes ,  oblongues  ,  colorées  intérieurement  -, 
perfiftantes ,  mucronées  un  peu  au  deffous  de  leur 
lommet. 

Botanique.  Tome  VUL 


T  R  I 


4» 


1®.  Point  de  corolle,  i  moins  qu'on  ne  la  fup- 
pofe  adnée  intérieurement  au  calice. 

}^.  Cinq  y  quelquefois  dix  ou  douze  et  aminés  , 
dont  les  filamens  font  capillaires  ,  de  la  longueur 
du  calice ,  terminés  par  des  anthères  arrondies. 

4^.  Un  ovaire  enveloppé  a  fa  bafe  par  le  calice, 
oblong  ,  émoufte  à  fon  fommet.  furmonté  d'un 
ou  de  deux  ftyies  filiformes ,  de  la  longueur  des 
étamines,  terminés  par  autant  de  ftigmates  finw 
pies. 

Le  fruit  eft  une  capfule  oblongue,  émouflee, 
prefoue  tronquée  ï  fon  fommet,  s'ouvrant  tranf- 
verfalement,  divifée  en  deux  loges,  chaque  loge 
renfermant  deux  femences,  une  fupérieure,  une 
inférieure  ;  de  forte  ou'après  la  féparation  tranf*- 
verfale  des  valves,  elles  offrent  prefque  quatre 
loges. 

Ôhfervations.  Ce  genre  préfente ,  dans  le  port 
de  plufieurs  de  Çts  efpèces,  quelques  rapports  avec 
les  pourpiers,  dont  il  diffère  par  les  parties  de  la 
fruâification ,  dont  plufieurs  font  très-variabU  s  , 

Sarticuliérement  le  nombre  des  éramines  &  des 
yles,  &  peut-être  auffi  celui  des  femences. 

Espèces. 

I.  Trianthème  à  un  feul  ftyle.  Trianthema, 
monogyna,  Linn. 

Trianthema  fioribus  pentandris  ^monoggnis.  Linn. 
Mantiff.  pag.  69.  —  Lam.  Illuftr.  Gêner,  tab.  jyj. 
fig.  I.  —  Willd.  Spec.  Piant.  vol.  2.  pag.  6}j. 
n°.  I. 

Trianthema  portulacafirum,  Linn..  Spec.  Plant. . 
edir.  2.  pag.  3jf.  —  Sauvag.  Method.  117.  — 
Kniph.  Orig.  4.  Prarf. 

Portulaca  curajfavica  ,  procumhens  ,  capparidis. 
folio;  fiore  mufoofo  ,  capfulâ  hifurcâ.  Herm.  Païad.. 
pag.  21 }.  — -  Rai ,  Suppf.  fo6.       .    . 

Tortulacâ.  affinr's  ,  folio  fubrotundo  ;  flore  penta" 
petalo  ^  dilute  purpureo.  Sloan,  Jam.  09.  Hift.  i. 
pag.  20J.  —  Rai ,  Suppl.  jo6, 

Kali  curaffavicum  ^  procumhens ^  fouis  fuhrotundhn 
Pluk.  Almag.  pag.  202.  tab.  95.  ng.  4. 

Ses  tiges  font  glabres  ,  lifles  ,  un  peu  pubef- 
centes  à  leur  partie  fupérieure  ^  articulées  ,  pref- 
que cylindriques ,  divifées  en  rameaux  nombreux, 
étalés  ^  comprimés ,  prefoue  dichotomes ,  oppofés, 
garnis  de  feuilles  pétiotées  ,  oppofées  ,  un  peu 
graffes ,  une  des  deux  plus  petite  à  chaque  arti- 
culation, ovales  ;  obtufes  a  leur  fommet  «  pref- 
^(Qu'arrondies»  glabres  à  leurs  deux  faces ,  très-en- 
tières &  rougeâtres  i  leurs  bords  ;  les  pétioles 
plus  courts  que  les  feuilles,  munis  de  deux  dents. 

Xes  fleurs^  font  feffiles  ^  difpoJTées  en  petites 
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ttces  dans  l\iiflelle  des  feuillet.  Leur  cslîce  eft 
glabre  ^  divifé  en  cinq  folioles  ovales ,  mucronëes 
un  peu  au  deflbus  de  leur  fommet  ^  pouvant  écre 
prefque  regardées  comme  përales ,  en  confidérar.t 
comme  calice  les  deux  braûées  oppofées  ,  fubu- 
lées«  perfiftantes,  ficuées  au  deflfous  de  la  corolle. 
(res  écamines  font  au  nombre  de  fix  à  dix  >  plus 
Courtes  que  le  calice  ;  les  anthères  ovales  »  à  deux 
loges  s  Tovaire  enveloppé  i  fa  moitié  inférieure 
par  le  calice  »  émoufTé  à  <bn  fommet ,  terminé  par 
deux  cornes  ^  le  ftyle  filiforme ,  hifpide  d'un  c&té> 
de  la  Iongut*ur  de  la  corolle  i  le  ftigmate  fimple  > 
h  capfule  à  deux  loges  ^  à  quatre  femences. 

Cette  plante  croit  i  la  Jamaïque  8t  i  Curaçao. 
On  la  cultive  tu  Jardm  des  Plantes  de  Paris.  O 
(F.v.) 

2.  TriANTHÈME  crtftalltne.  Trlanthcma  tryf- 
uUina.  Vahl. 

Triantkema  foribus  peruandris  ^  monoeynîs  ,  con* 
geftisifolîUovalihuSyCaultfruticofo.  VahT,  Symb.  l. 
pag.  j2.  —  WilW.  Spec.  Plant,  vol.  !•  pag.  635. 

■^2. 

Papuiaria  f  cr)rftallina)  ,  monagyna^  calice  nuilo^ 
corollâ  monofetalâ,  Forsk.  Flor.  xgypc.-arab.  p*  69* 
D^  14.  ' 

Ses  tiges  font  droites  >  ligneufe$>  cylindriques  ^ 
prefqu'articulées  }  couchées  ,  munies  de  petits 
mamelons  tranfparens  ^  comme  dans  le  mfjftm- 
bryantktmiun  cryfialiiniim  ;  garnies  de  feulHes  op- 
pofées ,  médiocrement  pétiolées  ^  ovales  >  un  peu 
charnues  ,^ petites^  longues  d'environ  crois  lignes» 
chargées  a  leurs  deux  faces  de  petites  véficules 
criftallines »  foutenuis  par  des  pétioles  courts* 
ailés  à  leur  bafe  ^  accompagnés  oe  ftipules  mem- 
braneufes ,.  lancéolées ,  conniventes. 

Les  fleurs  font  réunies  en  petits  paquets  fefTihes 
dans  Taiflelle  des  feuilles.  Leur  calice  e&  verciâtre^^ 
divifé  en  cinq  découpures  légèrement  mucronées 
«n  peu  au  deubus  de  leur  fommet  r  il  n*y  a  point 
de  corolle..  Les  étamines  font  au  nombre  de  cino  $ 
les  anthères  ovales  >  alternes  avec  les  divifions  du 
calice ,  à  deux  loges ,  rougeâtres  à  Textécieur  ^ 
remplies  d'une  pouflière  jaune  ^  Vovaire  prefque 
cylindrique  4  un  peu  épaiffi  à  fa  partie  fupeîrieure  ^ 
creufé  &  pseCque  tronqué  i  fon  fommet  j  fur- 
monté  d*nn  ftyle  courte  filiforme. 

Cette  plante  croit  daas  l'Arabie  &  dans  les 
ludes  orientales.  1> 

}.  TRiANTHiMfi  i  cin^étamifieft.^  Tnmûuma 
fêntandra.  Linn. 

'  Trlanthcma  fiorihm  pentandris  ^  digynis.  Lira). 
Svft.  veget.  pag^4io.  —  Mantiff.  pag.  70.—  Lam. 
Uiuftr.  Gêner,  tab.  J7J.  fig.  2.  —  Willd.  Spec. 
Piant.  vol.  2.  pag.  6^6.  n*.  j.  —  Gasrtn.  de  Fruft. 
Sf  $env  volv^»  t^,  i^i|.ttJ^.  liH^  fig»  i* 
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Récama  (  digTna  )  ,  calice  monopkfUo  ,  renuni* 
lato  i  cQr9l(â  nutlà  ;  capfulâ  iiloeulari  ,  difpermà^ 
Forsk.  Flor.  «gypt.-arab.  pag.  71.  n^  22. 

Porttdaca  ajRnis  pplygonoidis ,  blitifblîo  (ifac'U^ 
maderafpatenfis.  Pluk.  Almag.  pag,  304.  tab.  120. 

Ses  tiges  font  prefque  droites  ,  cylindriques  ^ 
rameufts,  un  peu  rucîes  au  toucher  ,  hautes  d'un 
pied  tk  plus ,  articulées  \  les  rameaux  alternes  > 
fort  courts^  gttnîs  de  feuilles  0|>pofêes,  pétio- 
lées ,  ovales  •  oblongues  ou  elliptiques  ,  long«e« 
d'un  pouce ,  plases ,  charnues ,  entières  i  letirs 
bords  »  un  peu  oBtufesà  leur  fomoiect  le  pétiole 
long  d*un  demi-pouce ,  prefqu*amnlexicaule ,  memr 
brineux  i  fes  bords>  éiaxgi  vtrs  (a  Kafe. 

Les  fleurs  font  prefque  fefBles  >  réunies  en  petits 
paquets  dans  Taiffelle  des  feuilles  >  verdâtres  en 
dehors ,  d'un  blanc-pile  en  dedans ,  fouvent  ac- 
compagnées de  deux  petites  braûées  verdâtres» 
Le  calice  eft  monophylie  ,  campanule  ^  de  couleur 
purpurine  à  fon  inteneur  »  divifé  en  cinq  décou- 
pures lancéolées ,  droites,  peififtantes>  mucronées 
un  peu  au  deffous  de  leur  (omoiet»  point  de  cch 
rolle  i  cinq  filamens  fétacés  »  droits ,  écartés ,  fa- 
bules ,  alternes  avec  les  divifions  du  calice ,  de  U 
même  longueur  <iue  le  Un ,  foutenantdes  anthères 
droites  .  à  deux  loges.  L'ovaire  eft  fupérieor  ,, 
rougeâtre  ^  très-  obtus  i  fon  fommet ,  funBontÀ 
de  deux  ftyles  recourbés,  pubefccns  dans  leur  lon^ 
gueur  en  deflus  \  les  fiigmates  fimples.  Le  fruit  eft 
une  capfule  ovale ,  obtufesà  fon  fommet  »  cou- 
ronnée par  deux  cornes  diftantes ,  comprimées  «  à 
deux  loges  ,  marquées  d'un  fillon  longitudinal  » 
s'ouvrant  tranfVerfalement  en  deux  valves  un  peu 
au  deflus  de  fa  bafe ,  b  valve  fupérieure  beaucoup 
plus  longue  j  chaque  loge  renfermant  deux  fe- 
mences arroi^ics  >prefqiie  réniformes  y  noivâaeSj. 
ridées^  lenticulaires. 

Cette  plante  fè  trouve  dans  l'Arabie  »  où  ellu 
porte  le  nom  de  rocama,  O  (  ^-Z-) 

4,  Trianthème  arbufte.  Tnântkema  fruticofêk 
Vahl. 

Trianthema  fhttîcofa ,  monogyna  ,  filament îs  ak- 
temU,  antherifirUJVMySymb.  i.  pag.  32. — WiHd*. 
Spec.  Fiant,  vol.  2.  pag.  656.  n**^4* 

Gymnocitrpos  {A&ciXïàxxim).^  fiamitUbus  quInqMf 
neutris  y  monogynum  ;  corollâ  nulles  Forsk.  Flûri 
«gypt.-arab.  pag  6j.  n**.  8.  —  Juif.  Gêner.  Planer 
pag.  ^14.  —  Detf.  Flor.  atlant.  vol.  i.  pag.  20f. 

Si  l'on  regarde  comme  un  des.  caraâères  fe 
plus  efTentiel  de  ce  genre  d'avoir  une  capfule  à 
deux  loges  >  deux  femences  dans  chaque  loge  ^  8c 
q^i'il  foft  bien  reconnu  que  ce  caraâère  eft  inva- 
ruUe ,  il  faudra  conferver  pour  la  plante  que  \t 
préliénte  ici  j  le  genre  particulier  éubli  pour  elW 
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KForskKal ,  8e  adopté  par  MM.  de  JvfliM  & 
sfoncaines  ;  mais  la  variété  que  nous  avons  déjà 
reconnue  dans  le  nombre  des  éumines  &  des 
flyles  j  parmi  U  plupart  des  efpècesi  pourroit  bien 
s'étendre  également  aux  femences  &  au  nombre 
de  loges.  Gatrtner  lui-même  avoue  qu'il  n'a  guère 
obfervé  qu'une  femence  dans  le  rrîanthima  pen- 
tondra^  il  aaufli  quelqu'înceVcitude  fur  le  nombre 
des  loges..  Ces  cor)fidv?rations  m'ont  porté  à  ranger 

I^rovf foirement  le  fymnocarpos  de  Forskhal  parmi 
es  triantbèmes  ^  ainfi  que  Tont  fait  Vahl  &  Will- 
denov. 

Cette  plante  a  des  tiges  ligneufes  y  cendrées  , 
lameuiès  y  droites ,  articulées ,  divifées  en  rameaux 
4ifiis«  verts  >  boueux^  glabres  •  garnis  de  feuilles 
oppoféesj  charnues >  un  peu  cylindriques,  très* 
glabres  y  entières  y  mucronées  i  leur  fommet  y 
ouvertes  y  fituées  aux  articulations  des  tiges  ^  lon- 
gues d'environ  quatre  lignes ,  contenant  la  plu- 
^rt  des  farcicutes  de  petites  feuilles  dans  leurs 
aiffelles  y  munies  d'une  ftipule  intermédiaire  y  mem- 
braneufe^  petite  «  ovale  y  aiguë  ^  prefque  triangu- 
laire. 

Les  fleurs  font  fituées  y  vers  Teictrémlté  des  ra- 
meaux y  dans  l'aifleile  des  feuilles  y  réunies  trois 
ou  cinq  en  petits  paquets  fefSles^  entre-mélées  de 
bradées  fort  petites.  Leur  calice  eft  court ,  vert 
en  dehors  •  d'un  violet  pourpre  en  dedans ,  à  cinq 
découpures  linéaires ,  membraneufes  à  leur  con- 
tour y  tomenteufes  &  mucronées  à  leur  fommet } 
point  de  corolle;  dix  étamines  un  peu  plus  courtes 
que  le  calices  cina  fiériles  .  alternes  i  cinq  fer- 
tiles^  oppofées  aux  divifions  du  calice  «  fupportant 
ét%  aodières  petites ,  fimples^  jaunâtres  y  verfa- 
files  i  un  ovaire  globuleux  >  pubefcent  \  un  flyle 
grêle,  fubulé}  un  ftigmate  fimple,  aigu.  Le  fruit 
eft  une  oiprule  fupérieiîre  y  dont  le  péricarpe  mem- 
^raoeux  ne  renfermé  qu'une  feule  femence  nue  j 
ovale  j  aiguë*. 
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j.  Trianthème  à  dix  étamines.  Trîanthtma 
iecandra.  Linn. 

TrianthentA  fiorihus  fubdecandrîs  ,  dîgynis,  Ltnn. 
Sfft.  veget.  pag.  410.  —  Mantiflf.  70.  —  Willd, 
Spec-  Plant,  vol.  2.  pag.  6^6-  n*.  7. 

Zaleia  dtcandra.  Burm.  Flor.  ind.  pag.  1 10.  tab. 

Cette  plante  y  votfioe  des  rok^eka  ,  eir  diffère 
^r  rabfence  de  la  corolle  ,  6c  par  fes  capfules  à 
deux  lo^s;  elle  a  le  port  d'im  glinus.  Ses  tiges 
font  herbacées  »  difFilfes  ;  fes  rameaux  étalés ,  g«r* 
ns  de  feuilles  copofées  y  pétiolées  ,  eUiptiàoes  y 
sM>res  à  leurs  deux  faces  j  tsès-^ofioèfei  à  lenis 


bords  j  fupporté^s  par  des  pétioles  metAbraoeux 
de  chaque  côté* 

Les  fleurs  font  fituées  dans  raîfielle  des  feuilles , 
médiocrement  pédiculées.  Leur  calice  eft  perfif- 
tant  y  divifé  en  cinq  folioles  ovales  y  n^mbra- 
neufes  à  leurs  bords  ,  légèrement  mucronées  i 
leur  fommet  :  il  n'y  a  point  de  corolle.  Les  éta- 
mines font  ordinairement  au  nombre  de  dix  ;  les 
filamens  capillaires  »  de  la  longueur  du  calice  ^ 
foutenant  des  anthères  arrondies.  L'ovaire  eft  fu* 
périeur ,  émouffé  à  Ton  fommet^  furmonté  de  deux 
ftyles  filiformes  y  divergens  y  terminés  par  des 
ftigmates  obtus.  Le  fruit  eft  une  capfule  à  deux 
loges ,  s'ouvfant  tranfverfalement  vers  la  bafe. 

Cette  plante  croit  dans  les  Indes  orientales.  O 
^  EJjfiees  moins  connutt. 

*  Trîanthema  (humifuCi)^  monogyndy  fbUU 
lanceolatis ;  cauU  frutefctnte  'y  tenu.  Thunb.  Prodr. 
pag.  8c?.  —  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag*  6}6. 

*  TriéifUhema  (anceps)  »  monogyndy  foliîs  Uu^ 
ceoUtis  j  cault  fruitfctntt  y  ancipiti.  Thunb.  Prodr. 
pag.  80.  —  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  a.  pag.  6}6» 
n^6. 

Ces  deux  plantes  y  d'après  l'expofé  de  leurs  ca- 
raûères  fpécîfiques.  ont  de  grands  rappons  en- 
tr'elles  :  la  feule  différence  qu'on  y  apperçoit  con- 
fifte  y  pour  la  première ,  dans  des  tiges  cylindri- 
ques^ &  pour  la  féconde  a  dans  des  tiges  i  deux 
angles  ou  i  deux  tranchans  { toutes  deux  font  des 
arbuftes  dont  les  tiges  (  du  naoins  pour  la  pre« 
mière)  font  étendues  fur  la  terre  »  ligneufes  >  gaN 
nies  de  feuilles  oppofëes  >  laticéolées  )  les  fleurs 
ne  contiennent  qu'un  feni  ftyle. 

Ces  deux  plantes  croiflent  au  Cap  de  Bonne* 
Efpérance.  J) 

TRIBULE.  HERSE.  TniuhJ>  Genve  àé  phn- 
tes  dicotylédones  »  à  fleurs  complètes ,  polypéta* 
lées  y  régulières  ^  de  la  famille  des  rutacées ,  qui 
a  des  rapports  avec  les  faM^nia,  &  qui  comprend 
des  herbes  exotiques  i  l'Europe  «  cfont  les  tiges 
font  fouvent  étalées  &  touchées  $  les  feuilles  op- 
pofées, ailées  fans  impaire,  ftipulacées;  les  fleurs 
loUtakes  te  alternes. 

Le  caraâ^re  elT^ntiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  ; 

Un  tniict  à  cmq  diviSons;  ànq  pétales  ;  dix  ien- 
mines  i  un  fiigmate  fefile  y  prtfquà  cinq  divifions  i 
mvirm  cinq  capfuiês  rtltvits  tn  boffc  y  fouvent  ipè^ 
neufes  y  kpinfienrs  femences. 

CARACTèRB    oiMiRIQVt» 


CksqMfletiff  o(be: 


F  % 


4i 
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1^.  Un  catUi  divifé  en  eina  partfes  aiguës^  un 
peu  plus  courtes  que  la  corolle. 

i^.  Une  corolle  compofée  de  cinq  pétales  ob- 
longs>  obtus  ^  ouverts. 

5**.  Dix  etamînes  ,  dont  les  filamens  font  Tabu- 
lés,  fort  petits  ^  terminés  par  des  anthères  (impies. 

4°.  \Jï\  ovaire  oblong  ,  fupërieur ,  de  la  lon- 
gueur desécamines ,  furmonté  d'unfiigmate  fëffile, 
capicé^  prefqu'à  cinq  découpures  -y  point  de  ftyle. 

Le/rvU  e(t  compofé  affei  ordinairement  de  cinq 
capfules,  quelquefois  dix  ,  rapprochées,  la  plu- 
paît  armées  de  pointes  épineufeSj  relevées  en 
Dofle  d'un  côté  ^  ar.guleufes  de  l'autre  y  à  trois 
ou  cinq  lobes ,  autant  de  loges s'ouvrant  iranfver-- 
falement  en  autant  de  valves ,  renfermant  quelques 
femencesoblongues,  turbinées ,  attachées  à  l'an- 
gle central  de  s  loges»  fans  périfperme  «  &  dont  la 
radicule  eft  inférieure» 

Obfcrvations.,  Ce  genre  a  de  grands  rapports 
avec  les  fa^onia  Ceux-ci  en  diffèrent  par  leur 
port  «  n'ayant  guère  que  des  feuilles  iimples  ou 
ternées,  &  par  le  caractère  des  parties  de  U 
fruâification.  Le  fruit  ne  confîfte  qu^en  une  fcule 
capfule  à  cinq  (oges^ 

Espèces. 

i.'TïiiBULE  à  grandes  feuilles.  TriBulus  maxi- 
mus,  Linn. 

Tribulus  fotiis  Jiihquadrijugis  ♦  exterioribus  majo- 
nîbus  y  pericarpiu  deçà/permis  y,  muticis^  Linn.  Spec. 
Plant.  voL  i.  pag.  386.  — Lœfling ,  Itin.  ao8- 
-—  Miller»  Dift.  n**.  1.  —  Jacq.  Icon.  rar^  voL  3. 
tab.  46a,,  &  Collea.  voL  4.  pag.  iio,  —  Lai». 
ïlluftr.Gen.  tab.,  34(5.  fig.  2.  -^  WiUd.  Spec. 
Plant.  voL  1.  pag.  566.  n<>*  i. 

Tribulus  fotiis  trium  parium  pinaatis^  Hort. 
Cliff.   160. 

-  Tribulus  foiii s  fenis  pi nnatis  ^  êxtimis  majoribus; 
fonbus  fingularibujs^  Brawa^Jann.  pag.  iiQ.  tab. 

*  Tribulus  terrefiris  ^  mapjr^fofe  maximo^  odûrato% 
Sloan,  Jam.  90.  Hift.  i.  pag*  209.  tab.  i  ji.  fig.  i. 
j^Raî,.Suppl.  éjp. 

Tribulus  terrefiris  ,  fruBu  turbinato ,  foliis  UnW' 
ginofis.  Plum.  Spêc.  7.  Icon..zj4.  fig.  i.  —  Tourn. 
Inft.R.Herh.166. 

Ses  tiges  font  épai^,  traînantes,  étaîëes^ 
cannelées^  longues  au  moins  de  deux  pieds»  com- 
f  rîmées>  un  peu  velues ,  garnies  de  feuilles  op- 
pofées  y  ailées  fans  impaire  >  compo(îées.de  trois 
ou  quatre  paires  de  folioles  oppofées^  feffiles; 
les  fupérioires  &  tern>inales  plus  grandes  ».  routes 
ovales,  un  pea aiguës  à  leur  fommet^  entières  à 
kurs  boiLds  j,  foie  grandes,  telatlvemeoc  à  celles 
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des  autres  efpèces  j  velues;  les  pétioles  munis  à 
leur  bafe ,  de  deux  ftipules  droites  y  oppofées  » 
velues^  lancéolées,  aiguës. 

Les  fleurs  font  folir.iires,  firuées  dans  Taiffelfe 
des  feuilles,  portées  fur  des  pédoncuUs  (impies, 
filiformes^  plus  courts  que  îes  feuilles.  Leur  ca- 
lice eft  divilé  profondément  en  cinq  découpures 
droites,  lancéolées,  velues.  La  corolle  eft  j-une, 
compofée  de  cino  pétales  aifez  grands  ,  ouverts  , 

Erefqu'arrondis  ,  larges ,.  d'une  odeur  aflez  agréa- 
le  >  renfermant  dix  etammes  beaucoup  plus  cour- 
tes que  la  corolle  :  il  leur  fuccède  un  fruit  tur- 
j  biné  >  arrondi  ,  compofé  de  plufieurs  capfules 
conniventes ,  armées  de  quelques  petites  dents 
très<ourtes  5  pkilieurs  femences  dans  les  capfu- 
Us ,  fpuvent  au  nombre  de  dix. 

I      Cette  pfame  croit  à  la  Jamaïque  ^  dans  les  fols 
ariacs,  O  (r.f.) 

a.  Tribule  à  fleurs  de  cHîe.  Tributus  dftoides. 
Linn.. 

Tribulus  fbliotis  oBojugatis  ,  fubàquaiibus,  LînP» 
Spec.  Plant,  vol.  1.  p.  554.  —  Mill.  Diâ.  n®.  }. — 
JacQ.  Hort.  Schoenb.  vol.  i.  pag.  54.  tab.  103,  6c 
Colleft.  Suppl.  109.— Swart.  Obferv.  Bot.p.  171* 
— WillJ.  Spec.  Plant,  vol.  2.  pag..  $67.  n*:  4. 

Tribulus  foliis  oMoparium  pinaatis^  Roy.  Lugd^ 
Bat.  46a 

Tributus  terrefiris  ,  major  y  curajfàvicus.  Herm* 
Pacad.  pag.  136.  tab.  ijô.  —  Tournef.  Inft.  R. 
Herb.  166. 

Tributus  terrefiris  ^  americanus  y  argemones  flore 
flavo.  Pluck.  Almag.  pag.  374.  wb.  67.  fig.  4.  — 
Rai ,  Suppl.  649. 

Cette  efpèce  eft  remarquabFe  par  Fa  grandeur  di& 
fesfteurs,  qui  reffemblent  â  celles  des  ciftes.  Ses 
racines  font  dures,  prefque  ligneufefs  :  il  en  fort 
pltifieurs  tiges  veliies ,  ooueufja ,.  traînantes  y  lon- 
gues d'environ- deux  pieds,  garnies  à  chaque  nœué 
de  deux  feuilles  oppofées,  l'une  pluspetite.que 
l'autre  ,  ailées  (ans  impaire  ,  compofées  d'envi- 
ron huit  paires  de  folioles  inégales ,.  oppofées  > 
oblongues ,  entières  à  leurs  bords ,  médiocrement 
velues ,  obtuies  &  un  peu  mucronées  à  leur  fom- 
mets  les  pétioles  munis  à  leur  bafe  de  ftipules 
caduques^  très-courtes ,.  velues. 

Les  fiéurs  font  fituées  dans  les'  aiflelles  des 
feuilles  J  foutenues  par  des  pédoncules  folitai- 
res  y  velus  ,  uniflbres  ,  longs  ^nviron  deux 
pouces.  Le  calice  eft  velu ,  divi(S  en  cinq  décou- 
pures hncéolées  y  aisuës  ^  la  corolle  d'un  jaune- 
très-pâle  9  fort  grandie,  compoCée  de  cinq  péta- 
ks  en  ovale  rcnverfé,  élargis  >  arrondis,  pref- 
qu'entiers  i  leur  fommet,  rétrécis  en*  onglet  à 
kuc  bafe^  les  fruits  un  peu  arrondis  j,  vektf.j^as- 
jnés.  crépines  fort  aiguës*. 
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Cette  plante  croie  dans  tes  contrées  chaudes  dé 
r  Amérique.  On  \z  cultive  au  Jardin  des  Plantes 
de  Paris,  ^f  (  K.  v.  ) 

}.  Tribule  lanugineux.  Tritulus  tanuginofus. 
Liiin. 

Trihtdus  foiiis  fuèquinquetugis  ,  fubàquatibus  y  /i- 
minihus  hicomibus,  Linn.  ^c.  Plant,  vol.  i .  pag. 
5îf-— Willd,  Sptc.  Plant,  vol.  2.  pag.  566.  n*.  2. 

Tribuùu  foliptis  quinquepariamé  Fior.  zeylan» 

Trihulus  terre  fris  y  leylanrcus  ,  caûlicu/is  villofis^ 
fruûd  acuminaio.  Burm.  Thef.  Zeyl.  pag.  166.  tab. 
106.  6g.  I. 

Tribulus  urrefiris  Indid  occideniàfis  y  foiiis  vi- 
dé fubrotmdis  ô  viilofis,  Tourn»  Infi.  R.  Herb. 
l66.  ? 

TrihiUus  terrefiris ,  médius  ^  ^eyianieus^  ^Breyn. 
Prodr.  1.  pag.  100. 

Tribulus  urrcfiriSy  folio  ciceris  ,  fruSu  aculeato  , 
leylanicus.  Herm.  Zeytan.  44» 

Ses  tiges  font  longues ,  cylindrrques ,  articu- 
lées ^  couchées  en  partie ,  afcendances  i  leur  par- 
tie fupérieure ,  un  peu  velues,  articulées,  ra- 
meufes^  les  rameaux  courts  ^  axillaires,  garnis 
de  feuilles  oppofées  j  les  fupérîeures  alternes^  pé- 
tiolëes ,  ailées  fans  impaire  ,-  compofées  ordinai- 
retnentde  cinq  paires  de  folioles  ovales  ouovales- 
oblongues  ,  très-entières  à  leurs  bords>  obtufes 
ou  à  peine  aiguës  i  leur  fotiunet ,  pUeufes  à  leurs 
deux  faces»  les  pétioles  également  pileux j  mu- 
nis à  leur  bafe  de  deux  flipules  très  -  courtes  > 
ovales  y  aiguës* 

Les  fleurs  font  rolitatres  &  alternes ,  iituées 
dans  les  aifielles  des  feuilles,  foutenues  par  des 
pédoncules  droits  ,  alongés  ,  pHeux  ,  filiformes  , 
plus  courts  que  les  feuilles  >  uniflores.  Le  calice 
eft  velu ,  i  cinq  découpures  aiguës  i  la  corolle 
aflêi  grande  ;  les  pétales  prefqu*en  coeur  ou  un 
peu  cunéiformes ,  obtus ,  élargis  i  leur  fonimet , 
rétrécis  à  leur  bafe  j  les  fruits  font  anguleux  ,  ar- 
més vers  leur  fommet  d'environ  quatre  épines 
droites  8e  fortes  ,  &  à  leur  partie  inférieure  de 

r^tits  aiguillons  courts  >  nombreux  s  les  femences 
deux  cornes. 

Cette  plante  croit  à  Tile  de  CeSan  8c  d^ns 
fes  Indes  orientées.  (  ^.  /•  > 

4,  TRrBUL£  i  flîeurs  blanches»  Tribulus  atbus^ 

.  Tri^dlusfo^is  fit^Bojugis ,  fubths  incanô-tomen- 
fêfis  y  calicibus  hifiidis ,  coroilâ  albâ  ^  calice  paulà 
tiagior,  eaule  fufiiaicofo^  (N.) 

\  Cette  plante  a  beaucoup  df  rapport  avec  Te 
mibuûs  târrefirisi  paais  Css  fleurs  font  blancbes  8e 
miieft^(espaitiesbieDplu«.vehtfi8;.  St%  tigps  fioiit 
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couchées  ou  afcendantcs,  cylindriques,  dures, 
prefqueilîgneufes ,  légèrement  articnléts &  ft» lées, 
vejues ,  rameufes  >  garnies  de  feuilles  oppofées  , 
ailées ,  compofées  de  fix  à  huit  paires  &:  plus  de 
folioles  affez  petites,  oppofées,  prefque  feffile? , 
fans  impaire,  ovales,  uq  peu  oblonguesj  velues 
8r  d'un  vert-pâle  en  deffus  ,  tomenteufes  8i  blan- 
ches ï  leur  face  inférieure ,  entières  à  leurs  bords , 
obtufes  i  leur  fommet,  munies  à  la  bafe  des  pé- 
tioles de  deux  (tipules  caduques,  droites,  ve- 
lues ,  lancéolées ,  fubulées. 

Les  fleurs  naiflent  fotîtaîres  dans  raîflelle  des 
feuilles  ,  fupportées  par  des  pédonctiles  courts  , 
fimples ,  velus ,  bien  moins  longs  que  le»  feuilles» 
Le  calice  efl  très-tomenteux  ,  couvert  de  longs 
poils  nombreux,  couchés,  très-blancs  j  les  dé- 
coupures lancéolées ,  aiguës.  La  corolle  efi  mince, 
blanche ,  du  moins  dans  les  plantes  fèches  \  un  peu 

Khis  longue  que  le  calice  5  les  pétales  ovales-ob* 
>ngs,  obtus.  Le  fruit  eil  velu,  armé  de  pointes 
dures  >  épineufes ,  fubulées  ,  très-divergentes. 

Cette  efpèce  croit  au  SénégaL  Elle  y  a  été  re- 
cueillie par  M.  Geoffroy  fi*s,  qui  a  bien  voulu 
m'en  communiquer  un»  exemplaire.  :^  ?  (  K./> 

j.  Tribule  couchée.  Tribultis ttrrejlris.lÀïm^ 

Tribulus  foliolis  fexjugatis  ,  fibdquaiibus  ;  feminf'^ 
bus  quadricomibus,  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  I.  pag* 
55'4.  —  Hort.  Cliff.  160.  —  Hort.  Upfal.  10  j.  — 
Hort.  Lugd.  Bat.  460.  —  Sauvag.  Monfp.  227.  — 
Brovn ,  Jam.  220.  —  Miller,  Diô.  n*^  i.  —  GmeL 
Itin.  I.  pag.  172.  —  Knrph.  Centur.  6.  n*.  $ry.  — 
Desfont.  Flof.  atlanr.  voL  i.  pag.  ÎJ9.—  Lam, 
lllufir.  Gêner,  tab.  346.  ftg.  r.— Gxrtn.  de  Fruâ. 
&Sem.voI.  i.pag.  3}f.tab.69.fig.  2.  —  Decand. 
Flor.  franc,  vol.  4,  pag.  7}!. — Willd» Spec. Plant,. 
yoL  2.  pag.  567.  n**.  }. 

Tribulus  paribus  foliorum  fix  squaGbus  j  fruSk 
quadricomi.  Hall.  Hift.  n^  947. 

Tnlmtus  terrefiris  ,  ciceris  folio  ;  fiminum  integu* 
mento  aculeato.  Tourntf.  Itld.  R.  Hetb.  }}9  »  6c^ 
Dodart  ^  Icon. 

Tribulus  terrefiris ,.  minor  ^  incamtr,  kf/paniatt^* 
Barrel.  Icon.  Rar.  ub.  558.  —  Shav.  Afric.  Spec. 
n^  y97- 

Tribulus  terrefiris  y  ci  cens  folio  y  fru^  aculeata^ 
C.  Bauh.  Pin.  jjo. — Zannîch.  Iftor.  lab.  m. 

Tribulus  terrefiris.  Lobel.  kon ,  pars  2.  tab.  84, 
8c  Obferv.  pag.  fz9.  Icon.  — Dx)don..Penipt,  fjy^ 
Icon.  —  Camer.  Epitom.  714.  Iconr.  —  Mattbr 
Comm.  692.  Icon.  -^  Parle.  Theatr.  1097.  Icon. — 
Dalech.  Hift.  i.  pag.  rij.  Icon,  —  Gérard ,  Hift.. 
1246.  Icon.  —  J.  Baun.  Hift.  z,  pag.j; x.  Icon.— ^ 
Morif.  Oxon.  Hift.  2.  §^  u  tab.  5.  ftg.  9* 

ritij^><wA^  l^berfe,  cioix  de  M^ke* 
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Sa  racine  cft  grêle  i  fibreufe  j  tïie  produit  pte- 
fieurs  tige9  longues  ^  menues  >  étendues  fur  la  terre» 
longues  d'un  a  deux  pieds ,  rameuGes,  velues, 
rudes,  qoadrangulaires  ;  les  rameaux  alternes,  axil* 
jiaires;  les  feuilles  oppofées  »  ailées  fans  impaire  j 
compofées  de  cinq  à  fept  paires  de  folioles  aflez 
petites,  ovales-oblonguês ,  prefque  toutes  égales, 
oppofées,  pédicellées,  velues  à  leurs  deux  &ces, 
un  peu  blanchâtres ,  entières  à  leurs  bords,  ob> 
tnfes  à  leur  fommet  >  les  pétioles  munis  i  leur 
bafe  de  fttpules  oppofées  «  lort  petites,  caduques, 
lancéolées,  velues. 

Les  fleurs  font  foliwires,  fituées  alternative- 
ment  dans  raifTelle  des  feuilles,  foutenues  par  un  i 
pédoncule  droit,  velu,  fimple,  filiforme,  plus  * 
court  que  les  feuilles.  Les  calices  font  caducs , 
velus,  divifés  en  cinq  découpures  ovales-lancéo- 
lées )  la  corolle  d'un  jaune-pâle,  aflez  petite,  à 
cinq  pétales  ouverts,  en  ovale  renverfé ,  obtus, 
un  p  u  plus  longs  que  la  corolle;  dix  étamines 
rapprochées,  très-courtes;  un  ftyle  nul  ou  à  peine 
(enuble  ;  un  (ligmate  épais,, obtus,  à  cinq  filions. 
Le  fruit  confifte  en  cinq  capfules  dures  ,  prefque 
ofleufes,  conniventes ,  un  peu  cunéiformes  â  leur 
bafe  rntérieure ,  convexes  &  un  peu  en  boffe  en 
dehors ,  armées  ordinairement  de  quatre  aiguil- 
lons durs,  roides,  droits,  fubulés,  inégaux,  di- 
vergens;  d'vifées  en  trois  ou  quatre  loges  parai- 
lèles ,  obliquement  tranfverfes  ,  renfermapc^'ha- 
cune  une  fémence  petite,  oblongue,  un  peu  cy- 
lindrique. 

Cette  efpèce  croit  dans  les  départemens  méri- 
dionaux de  la  France,  dans  les  lieux  fecs,  dans  les 
champs,  le  long  des  routes  r  on  la  trouve  égale- 
ment en  Efpa^ne ,  en  Italie  »  fur  les  c&tes  de  la 
Barbarie.  On  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de 
Paris.  OC^.'T.) 

Cette  plante  n'cft  guère  en  ufage  5  elle  paffe 
néanmoins  pour  apéritsve  ^  vulnéraire ,  tonique , 
aftringente  :  elle  eft  en  général  plus  nuifible  qu'u- 
tile ;  elle  incommode  beaucoup  les  troupeaux  par 
fes  fruits  armés  d'épines  roides ,  &  qui  s'infinuent 
d^s  les  pieds  des  animaux.  C'eft  bien  certaine-  ' 
iiient  de  cette  plante  donc  parle  Virgile,  fous  le 
nom  de  ttihuiu$. 

TRICARIER.  Tricanum.  Genre  de  plantes  di- 
cotylédones ,  à  fleurs  incomplètes  ,  monoïques , 
Ïui  parott  appartenir  i(  la  famille  des  euphorbes, 
:  (e  rapprocher  beaucoup  des  ûrgythamnia.  11 
comprend  des  arbres  exotiques  â  l'Europe,  dont 
les  ieuilles  font  alternes  ,  entières  ,  &  les  fleurs 
difpofées-en  grappes  fimples,  prefque  terminales. 

Le  caraâère  eflentiel  de  ce  genre  eft  d'ayoic  : 

Des  fleurs  monoïques.  Dans  Us  fleurs  mâles  ^  un 
calice  à  quatre  découpures  ;  point  de  corolle  ;  quatre 
$orps  ^landuie$tt;  ^uétaïf  éfamiagf*  SKuu  iu  fleurs 
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fkm%lkf^  ^fi  fr  rorvUe  eommt  d^diffus;  unJUg- 
wuste  lacinié  ^  un  drupe  k  trois  coques» 

CaRACTÉ^RE     GENERIQUE. 

Les  fleurs  font  monoïques ,  les  mâles  réunies 
aux  femelles  fur  le  même  pied. 

.   *  Les  fleurs  mâles  offirent  : 

i^.  Un  calice  i  quatre  découpures  profondes, 
ovales ,  00  peu  ouvertes ,  colorées ,  conniventes 
à  leur  fommet. 

1*^.  Point  de  corolle;  quatre  corps  ghmdnleux« 
ovales,  couchés. 

3^.  Quatre  iutmines  ^  dont  les  filamens  font  plus 
courts  que  le  calice ,  terminés  par  des  aotheree 
arrondies. 

*  Les  fleurs  femelles  offrent  : 

i^.  Un  calice  inférieur,  à  quatre  découpures 
ovales ,  fort  petites. 

i*.  Point  de  corolle, 

4*.  Un  ovaire  arrondi  ;  point  de  ftyle  ;  un  fti^ 
mate  feflile ,  lacinié. 

Lt  fruit  eft  un  drupe  prefque  rorul ,  charnu»  à 
trois  loges,  renfermant  chacune  une  noix  preîqtie 
ronde ,  i  trois  filions. 

Ohjervations,  Ce  genre,  établi  par  Loureîro, 
tire  (on  nom  des  trois  noix  renfermées  dans  le 
péricarpe  du  fruit,  compofé  de  deux  mots  grecs ^ 
tris  (  très  )  ,  trois  ,  &  karuon  (  nux  ) ,  noix. 

Espèce. 

TRicARiEfn  de  la  Cochinchine.  Triearium  to^ 

chittchinenfi,  Lour. 

Tricarium  fbliis  ovatis  ;  fpicis  congefiis^  fuèter^ 
minaliàus.  Lour.  Flor.  cochinch.  pag.  681. 

Cet  arbre  eft  d'une  médiocre  grandeur»  il  s'é« 
lève  fur  un  tronc  dont  les  rameaux  font  afcen- 
dans  ,  garnis  de  feuilles  alternes ,  ovales ,  trèi* 
entières  à  leurs  bords,  petites^  glabres  à  leur» 
deux  faces.  Les  fleurs  font  moDoîque,s ,  difpofée» 
vers  l'extrémité  des  rameaux  en  grappes  prefque 
fafciculées,  très-fimples, longues,  grêles,  de  cou- 
leur rouge.  Le  calice  ,  tant  dans  les  fleurs  mâtesr 
que  dans  les  femelles  j  eft  divifé  en  quatre  parties 
plus  longues  &  conniventes  dans  les  premières  ^ 
fort  petites  dans  les  dernières.  Il  n'y  a  point  de 
corolle  ;  elle  eft  remplacée  dans  les  fleurs  mâles 
par  quatre  corps  glanduleux»  ovales.  L'ovaire  fup» 
porte  un  ftigmate  feffile  &  ladnié.  Le  fruit  eft  uii 
drupe  un  peu  arrondi ,  charnu ,  glabre,  jaunâtre» 
d'une  grandeur  médiocre ,  à  trois  loges ,  dans  cha- 
cune defquelles  eft  renfermée  une  noix  arrondie^ 
marqua  de  croi»  filions*  " 
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Cette  phnte  croit  dans  les  grandes  ferétij  à  ti 
Cociliiichifie.  T>  {Dtjiripu  ex  Lour.  ) 

TRICÈRE,  Tricera.  Genre  de  plantes  dicoty- 
lédones^ à  fleurs  iscomplètes»  monoïques,  de  la 
famille  des  euphorbes  «  qui  a  des  rapports  avec  le 
bws  9  8r  <|ai  comprend  des  arbuftes  exotfques  à 
rEufope»  dont  les  feuilles  font  fimples^  oppofées  \ 
les  rameaux  tétragopes  ^  les  fleurs  difpolîées  en 
petites  grappes  axUlaires. 

te  caraâère  eflèntid  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Disfkttrs  monoïques  ;  ItsjUurs  malts  munies  £un 
foiUe  à  fB«rne  découpures  >  point  de  corolle.  Dans  lis 
Jeun  femglies  ,  un  calice  à  cinq  folioles  ;  point  de 
eoroUe  ;  trois  fytes  coniques  ;  une  capfule  à  trois 
cornes^  à  trois  loges;  deux  femences. 

CaRACTIrE     GÉNÉRlQtTE. 

Les  fleurs  font  nK>noiques  \  les  unes  mâles*  les 
autres  femelles^  réunies  fur  le  même  individu  î  les 
fleurs  femelles  fituées  au  dtiSus  des  fleurs  mâles 
à  l'extrémité  des  grappes. 

♦  Chaque  fleur  mâ!e  oflre  : 

i^.  Un  calice  quelquefois  coloré  «  profondément 
divifé  eo  quatre  découpures  ouvertes  >  prefqu'eo 
loue. 

2**.  Point  de  coroffc. 

3*.  Quatre  étamines  3  dont  les  filamens  font  un 
peu  comprimés ,  légèrement  renflés  â  leur  fommet, 
terminés  par  des  anthères  fort  petites  »  iodioéeS' 

^  Chaque  fleur  femelle  offre  : 

I*.  Un  eaGce  divâe  en  cinq  folioles  oblongues^ 
aiguës. 

2^.  Point  de  cofoIU, 

}•.  Un  ovaire  oblong»  â  trois  faces,  furmonté 
de  trois  ftyles  perfifians  j  de  la  longueur  de  l'o- 
vaire j  terminés  par  trois  ftigmates  recourbés. 

Le  fruit  eft  une  capfule  ovale-oblongue ,  a  trois 
toges  «  à  trois  valves  ^  furmontée  de  trois  pointes 
courbées  en  corne ,  focmées  par  les  tsois  ilylds 
ferfiftans  ;  les  femences  ôbloogues* 

Es  PS  CE  S. 

*  w  Taici^C  lîfle.  Tricera  Uvigata.  Svartx. 

Tricera  fbliii  ovato^nceolatis  ^  venofis  ,  tripii" 
merviis  ^fuhthsaveniisy  racemulis  axiUarihus^WlWà* 
Spec.  Pfant.  vol.  4.  pag.  5.38.  n**.  i. 

Tricera  Uvigata.  Svartz.»,Flor.  lad.  occîd.  vol. 
i.pag.  }jj. 

Crantiia  troigaia,  Swartx  »  Produ  pag*  )S.  ^ 
Vahl  X  Symbol,  x.  pag.  99^ 
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Arbrîjfeatl  qoi  s'élève ,  far  une  tit e  droite  ^  ï  la 
hauteur  de  deux  ou  trois  pieds ,  chargée  de  x^y 
meaux  glabres,  cjliiKiriques,  cendrés^  qui  fe  di^ 
virent  en  d'autres  plus  petits,  glabres,  tétragones, 

|;amis  de  feuiPes  oppofées  ,  pétiolées ,  ovales- 
ancéolées ,  corbces ,  longues  d'environ  un  pouc^» 
très-entîèrt'S  à  kurs  bords  > un  peu  rétrëcies  à  leur 
bafe,  aiguës  à  leur  fommet,  très-glabres,  liffes  i* 
leurs  deux  faces ,  marquées  en  deflus  de  trois  ner- 
vures latérales ,  confluentes,  qui  entourent  &  ren- 
ferment tes  veines  5  point  de  nervures  ni  veiAes 
apparentes  en  deflbus. 

Les  fleurs  font  monoîc|ues  ,  difpofêes  dans  TaiC 
Telle  des  feuilles  en  petites  grappes  courtes  >  les 
fleurs  n<ales,  environ  au  nombre  de  huit ,  toutes 
pédicellées  >  une  feule  fleur  f^metle,  feflUe,  folir 
taire  «terminale* 

Cette  plante  crott,  parmi  d'iantret  irbufleSy  è 
file  de  Sainte-Croix  &  i  la  Jamaïque.  1> 

2.  Tricèae  à  feuilles  de  ckronnser.  Tritera  c^ 

trifolia^ 

Tricera  folils  ovatc-oblongis  y  acuminatis  ,  uuin^ 
quh  venofis ,  triplinerviis  ;  racemulis  fuprà  axil/arUus*- 
WiBd.  Spec.  Plant,  vol.  4.  pag.  j}8.  d^.  a. 

Cet  arbri ITeau  a  le  port  d^un  cafféyer  î  il  s'élève? 
â  la  hauteur  d'environ  quinze  pieds.  Son  tronc  eff 
revêtu  d'une  écorce  d'uit  blanc»cendré  ;  fon  boi» 
eft  dur  &  jaunitre  i  fes  rameaux  nombreux ,  divi- 
fésen  d'autres  rameaux  glabres,  técragooes,  garnis 
de  feuilles  oppofées ,  médiocrement  pétiolées  , 
roides ,  hiifantes,  longues  d^environ  ouatre  pou- 
ces ,  fur  deux  vouces  de  large  ^  glabies ,  afler 
femblablea  d'ailleurs  à  ceMes  de  l'efpèce  précé  • 
;  dente, ovales-oblongues^très^ntières, acuminées- 
;  à  leur  fommet,  veinées  àr  nerveufes  i  leurs  deus^^ 
;  faces  ;  trois  nervures  larérales ,  confluentes  à  leur 
!  fommet  &  entourant  les  veines. 

Les  fleurs  font  diffofées  ea  petites  grippes  la- 
térales ,  longue»  d'un  poucse ,  munies  Àe  trèf^ 
petites  braâées  aiguës ,  (ituées  uu  peu  au-  deflhs 
de  raiflelte  des  feuilles.  Les  fleurs  maies»  auoonoh- 
bre  de  dix  environ,,  font  blanches  ;  leur  calice  i 
quatre  découpures  ouvertes  en  roue  ^  point  de 
corolle  i  (Quatre  fliamens  épais ,  un  peu  comprimé»^ 
presque  linéaires,  étalés,  u»  peu  ventrus  à- leur 
fommet ,  foutenant  des  anthères  fort  petites,  re^ 
I  courbées  >  les  fleurs  femelles  folitaires  8c  Teffiles 
à*  1- extrémité  des  grappes.  Leur  calice  eft  compofé- 
:  de  cinq  folioks  oblongues«  aiguës  ^  point  de  co- 
^  rolle  >  un  ovaire  oblong ,  à  trois  faces  ;  trois  ftjrles 
[  perfiftaMM ,  de  i»  longueur  de i*ovMse  f  les  ftignmtes* 
linéaires,  recourbés,  traverféspar  un  filJbn  lon- 
gitudinal. Ijt  fruit  eft  une  capfule  oblongue ,  à* 
trois  loges ,  i  trois  valves  ,.  terminées  pat  um 
pointe  en  forn^  de  corne  i^  deux  femence»  ob- 
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Cette  plante  croît  dans  l'Amérique  méridionale, 
aux  environs  de  Caracas ,  où  elle  a  été  découverte 
par  Brcdemeyer.  T)  {Defcript.  ex  Willd.) 

3.  TRicèRE  à  feuilles  en  cœur.  Trictra  cordi- 
folia.  Willden. 

Tricera  foliis  ellipticis  ^  ohtups ,  fubcordads  ,  ve- 
nofis;  florilfus  lateralihus ,  fafciculaùs.WiWà.  Spec. 
Plant,  vol.  4.  pag.  339-  n"*-  ?• 

Cet  arbufte  fe  divife  en  rameaux  cylindriques, 
de  couleur  cendrée ,  foufdivifés  en  d'autres  plus 
petits ,  glabres  ,  légèrement  tétragones ,  garnis  de 
feuilles oppofées,  pétiolées,  elliptiques,  longues 
d'un  demi-pouce  ,  coriaces ,  très-entières  à  leurs 
bords ,  obtufes  à  leur  fommet ,  quelquefois  un  peu 
échancrées ,  glabres  &  finement  veinées  à  leurs 
deux  faces ,  luifantes  en  deffus,  plus  pâles  en  def- 
ibus ,  un  peu  obtufes  &  en  cœur  à  leur  bafe«  Les 
fleurs  font  fafciculées ,  difpofées  en  petites  grappes 
fur  les  rameaux  de  Tannée  précédente. 

Cette  plante  croit  dans  les  Indes  occidentales. 
T>  {Defcript.  ex  Willd.) 

TRICÉROTE.  Trîceros.  Genre  de  plantes  di- 
cotylédones, à  fleurs  complètes,  polypétafées , 
régulières,  delà  famille  des  favoniers,  qui  paroît 
avoir  des  rapports  avec  les  euphoria,  &  qui  com- 
prend des  arbres  exotiques  à  T  Europe  j  à  feuilles 
ailées  avec  une  impaire,  &  dont  les  flâuis  font 
difpofées  en  grappes  prefque  terminales. 

Le  caraétere  effentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Un  calice  k  cinq  découpures  profondes  ;  cinq  pi' 
taies;  cinq  itamines  ;  trois  ffiyles  ;  une  haie  fupé- 
rieurt ,  à  trois  loges  ,  à  deux  Jeimnces, 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  offre  : 

.1®.  Un  ^4i/iV*  inférieur ,  periiftant,  divîfé  pro- 
fondément en  cinq  folioles  oavertes,  aiguës. 

2®.  Une  corolle  compoféè  de  cin<j  pétales  alon- 
fjès ,  ouverts ,  plus  longs  que  le  calice. 

3**.  Cinc\  Jtamines»  dont  les  filamens  font  capil- 
laires ,  prefque  de  la  même  longueur  que  la  co- 
rolle, terminés  par  des  anthères  ovales,  à  deux 
loges. 

'4®.  Un  ovaire  fupérieur ,  prefque  rond ,  inégal , 
furmonté  de  trois  ftyles  courts,  divergens,  ter- 
minés par  des  ftigmates  fimples. 

Le  fruit  eft  une  baie  coriace ,  arrondie  à  fa 
partie  inférieure,  terminé  ^  Con  fommet  par  trois 
pointes  en  forme  de  cornes ,  di vifée  en  trois  loges, 
renfermant  deux  femencesacuminées,  arrondies. 

Ohfervdtïons,  Le  nom  de  ce  genre  eft  compofé 
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de  deux  mots  grecs,  kéras  (cornu),  tris  {très) ^ 
trois  cornes  \  ainfi  nommée  par  Lom-eiro  à  caufe 
de  trois  pointes  qui  terminent  fes  fruits* 

Espace. 

Tricérote  de  la  Cochinchîne.  Trîceros  co^ 
chinchinenfisé  Loun 

Triceros  foliis  ovatis,  quînatis  ;  racemis  termina' 
liius.  Lour.  Flor.  cochinch.  pag.  130* 

C'eft  un  arbre  d'une  médiocre  grandeur ,  dont 
les  branches  fe  divifent  en  rameaux  alternes,  gla-p 
bres^  étalés,  garnis  de  teuilles  alternes,  pétlo-, 
lées,  deux  fois  ailées  avec  une  impaire }  les  pin- 
nules  compofées  ordinairement  de  deux  paires  de 
folioles  fermes,  ovales ,  glabres  â  leurs  deux  fa- 
ces^ dentées  en  fcie  à  leur  contour,  acuminées  à 
leur  fommec. 

Les  fleurs  font  fituéés  vers  Textrémîté  des  ra- 
meaux, difpofées.en  grappes  lâches,  prefque  pa- 
niculées  :  leur  calice  eft  divifé  profondément  en 
cinq  découpures  étalées ,  aiguës.  La  corolle  eft 
blanche,  plus  longue  que  le  calice ,  compofée  de 
cinq  pétales  oblongs  y  les  étamines  prefau'auflî 
longues  que  la  corolle  ;  les  anthères  ovales ,  à 
deux  loges  i  trois  Ryles  courts  &  divergens.  Le 
firuit  eft  une  baie  coriace  ou  un  drupe  fort  petit, 
I  arrondi ,  furmonté  de  trois  pointes  en  corne ,  à 
trois  loges,  i  deux  femences  acuminées. 

Cet  arbre  croit  fur  les  montagnes  de  la  Cochin- 
chme,  l)  iDifiript.  ex  Lour.)  ^ 

TRICHIE,  CAPILLINE,  SPHÉROCARPE. 
Trichia,  Genre  de  plantes  cryptpgames ,  acotylé- 
dones,  de  la  famille  des  charflpignons^  qui  a  de 
grands  rapports  avec  les  m^ilïîflures,  &  qui  com- 
prend de  très-petits  champignons ,  les  uns  feflîles, 
d'autres  pédicellés,  ordinairement  en  petites  têtes 
globuleufes. 

Le  caraâère  eflentiel  de  ce  genre  confifte  dans  :' 

Des  champignons  portés  fur  une  membrane  com* 
munCy  dont  t  enveloppe  ou  peridium  efi  membraneux  ^ 
£f  contient  des  filamens  attachés  au  pédicule  ou  aux 
parois  internes  ^  chargés  de  globules  pulvérulens  ^  treS' 
nombreux. 

Obfervations.  Quelques  différences  dans  les  for- 
mes ,  la  préfence  ou  rabfence  d'une  membrane 
commune  qui  fert  de  bafe  aux  pédicules  de  ces 
plantes,  leur  tête  feffile  ou  pédiculée,  leur  enve- 
loppe perfiftante  ou  fugace  en  partie  ou  en  totalité, 
ont  donné  naiffance  à  l'établifTement  de  plufieurs 
genres  qui  fe  trouvent  ici  réunis  en  un  feuL 

Espèces. 

I.  Trichib  dorée.  Trichia  chryfofperma.  De-  . 
cand. 

Trichia 
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Trickia  gloiojà  ^  ùuea  ,  feminiius  conCo/oriiuSé  ' 

Sttmonitis  (favâgînea).  Batfch.  El.  Fung.Ccnc. 
i.pag.  lyy.  fig.  17}. 

Lycorerdum  favagineum.  Boicon.  Fung.  tab.  94. 
«g-  3- 

Spkârocarpus  ekryfofpermus,  Bull.  Champ,  de 
Franc,  pag.  i  ji.  rab.  417.  fig.  4. 

Trickia  ckryfofpcrma.  Decand.  Flor.  frarç.  vol. 
i-  pag.  250. 

Une  membrane  blanche  ,  très-mince ,  étendue 
fur  les  bois  morts  ^  donne  naiflance  à  de  petites 
rétes  ou  péridiums  fphériqties  ,  ordinairement 
feffileSj  quelquefois  foutenues  par  un  pédicule 
court ,  cylindrique  :  ces  përidiums  font  plus  fou- 
vent  d*un  jaune-doré  >  quelquefois  d'une  couleur 
brune  ou  plombée  s  ils  s'ouvrent  irrégulièrement , 
&  leur  partie  inférieure  perfidante  reffemble  à  un 
cûict  déchiré,  ils  renferment  des  fîiamens  en  ré- 
feaUj  chargés  de  globules  pulvérulens^  très-nom- 
breux ,  d'un  jaune-doré. 

Cette  plante  fe  trouve  fur  les  bois  morts. 

2.  Trjchib  botryte.  Trickia  hotrytis.  Perf. 

Trickia  ftipîtatfi ,  fafciculata  ,  opaca ,  atro-ruhiÇ 
cens ,  fiipitièus  eloagatis  ^  connaùs  ^  fubracemojis, 
Perf.  Difpof.  Method.  Fung.  pag.  9 ,  &  pag.  54. 
—  Idem,  Synopf.  Meth.  Fung.  pag.  176. 

Sttmonitis  (  botrytis  )  ^fafciculata ,  capitulo  pyri- 
formi,puq>ur€o.Gme\.Syn.Ndit.  vol.  l.  pag.  1468. 
11®.  19. 

Trickia  (pyriformis  ) ,  gregaria  ,  ftipitata  ,  ca^ 
phulo  pyrtfvrmi  ,  purpureo,  Hoffm.  Veg.  Crypt. 
vol.  2.  pag.  I.  tjb.  1.  fig.  I. 

Mucor  pyriformis  y  fil pitat us  ,  capitulo  pyriformi^ 
purpurco,  Leers ,  Herborn.  n**.  1*67. 

fi.  Trickia  (fimplex),  minor ,  ftipiie  fimplici  ^ 
ptridio  unico,  Perf.  Synopf.  I.  c. 

Trickia  ftrotina,  Schrad.  Botan.  Journ.  1.  pag. 
éy.  tab.  3   fig.  2.? 

Cette  trîchte  croit  par  groupes  ou  quelquefois 
folitaire  ;  elle  s'élève  fur  un  pédicule  très-court , 

2 ni  fupporte  une'  petite  tête  en  forme  de  poire, 
largie  à  fon  fommtt  ^  rétrécie  â  fa  bafe ,  d'abord 
luifante  &  de  couleur  purpurine  \  elle  devient 
brune  eo  vieilliiTant.  Son  enveloppe  fe  déchire 
tranfverfalement  :  il  en  fort  dss  filamens  touffus , 
d'un  poorpre-orangé ,  chargés  d'une  poufTière  de 
même  couleur,  longs  d'environ  quatre  a  fix  li- 
gnes. La  variété  fi  eft  plus  petite  j  fes  pédicules 
fon^  fîmples,  folitaires,  à  une  feule  réte,  tan- 
dis que  dans  la  première  ils  font  fouvent  conni- 
vens ,  collés  plufie^urs  enfemble  ^  tellement  qu'ils 
Botanique,  Tome  Vllh 
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fembleflt  ne  former  qu'un  feul  pédicule  à  plufieurt 

têtes. 

Ces  plantes  croilTent  en  automne  #  fur  le  tronc 
pourri  des  arbres.  (  ^.  v.  ) 

3.  Trichie  framboifc.  Trickia  rubiformis. 
Perf. 

Trickia  fiipitata  y  fafciculata  ^  ckalyhâa  y  nitîda  , 
fiipitibus  connatis  ,  fuipedatis  ,  brevioribus,  Perf. 
Difp.  Method.  Fung.  pag.  ^4.  tab.  4.  fig.  3.  Lente 
auBa,  &  tab.  I.  fig.  3.  Magnitudine  naturali.  — 
Idem ,  Synopf.  Fung.  pag.  176. 

Stemonitis  (  fafcicidata  ),  ckalybsa ,  fafciculata^ 
capitulo  fubturbinato  ,  fiipite  b revrj^mo,  GmeL  Syll. 
Nat.  vol.  #.  pag.  1468.  n®.  20. 

Trickia  brtvijpmc  pttiolata  ^  purpurta ,  pyriformis, 
Haller ,  Hift.  n®.  2162.  tab.  40.  fig.  2. 

Lycoperdon  vefparium,  Batfch.  El.  Fung.  Cont.  i. 
pag.  254.  rab.  30.  fig.  172. 

Lycoperdon  favdceum,  Schrank.  Flor.  bavar.  vol. 
2.  pag.  66j. 

fi.  Trickia  (pulverulenta)^  minor,  rubella  ,  pul- 
vere  rubigincfo  adfperfa.  Perf.  Crynopf.  Meth.  Fung. 
pag.  177. 

Ses  pédicules  font  très-courts ,  groupés ,  réu- 
nis &  très- fouvent  collés  par  leur  bafe  ,  un  peu 
écartés  &  ouverts  a  Irur  partie  fupérieure  ,  d'une 
couleur  purpurine  ou  d'acier  trempé,  luifans,  fup- 
portant  une. petite  tête  arrondie  y  prefque  turbi- 
née  ^  quelauefois  un  peu  rougeâcre  y  qui  laiffe' 
échapper  des  filamens  nombreux  ,  couverts  de 
globules  pulvérulens»  extrêmement  fins,  de  cou* 
leur  de  rouille  y  particulièrement  dans  la  variété  fi^ 
qui  eft  plus  petite  ^  d'un  rouge  plus  décidé. 

On  trouve  cette  plante  affez  communément 
dans  les  forêts,  vers  la  fin  de  l'été,  fur  le  tronc 
des  arbres. 

4.  Trichie  trompeufe.  Trickia fallax.  Perf. 

Trickia  fimplex  ,  ftipitata  ,  primé  rubra  ,  deitt 
argiliacea  y  peridio  infeme  cam  ftipite  plicato,  Perf. 
Obferv.  Mycol.  vol.  i.  pag.  ^9.  tab.  3.  fig.  4.  j^ 
bc  Synopf.  Meth.  Fung.  pag.  177.  —  Decand. 
Flor.  franc,  vol.  2.  pag.  251. 

Clatkrus  ftipitatus  y  reticulo  deciduo,  Schemidelj 
Icon.  &  Anal.  Plant,  tab.  33.  fig.  1  -  18. 

Mucof  (mmlzx^)  ,  ftipitatus  t  capfuiapyriformi. 
Murr.  Sylt.  veget.  pag.  982.  n*.  8.  —  Jacq.  Flor. 
auftr.  tab.  299.  Juvenis, 

fi.  Spkârocarpus  (ficoides  ) ,  fufco-nigricans ,  pe*' 
ricarpiis  turbînate^elongatis ,  in  fiipittm  bafi  turgî^^ 
dum  defineniibus.  Bull.  Champ,  pag.  130.  tab.  417^. 
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Get^  plante  Tarie- betifcottD ,  tant  dans  f«  for- 
mes que  dans  fes  couleurs.  Dans  le  principe  de 
£oa  accroiibment  elle  e&  arrondie  «  moUe  à  l'in- 
térieur^ luifante  &  cornée  à  l'excérieur^  d'abord 
rouge  î  elle  devient  enfuîte  d'un  j.iune-brun,  fe 
rétrécit  &  s'alonge  par  le  bas ,  prend  la  forme 
d'une  poire,  dont  fe  pédoncule  eft  évafé  â  fa  bafe 
&  pliffé  dans  fa  longueur.  A  mefure  Qu'elle  vieil- 
lit elle  devient  pseiijite  noire,  Se  etiten  fe  détruit 
aflez  fouvenc  dans  )e  detoier  âge  de  b  plante  $  it 
ne  reiie  que  le  pédoncule. 

On  trouve  cette  plante  en  automne ,  fur  le  tronc 
des  arbres  humides. 

J.  Trichis  en  maflue.  Trichitt  clavata.  Perf. 

Trichîa  gregaria  ^  fiiphata ,  flava  ,  niâda  yftipite 
loTi^ufcido ,  deorsùm  atunuaxo,  E>tfp.  Me  th.  Fune. 
pag.  lo,  &  Obferv.  Mycol.  vol.  2.  pag.  34.  —  Id. 
Synopf  Meih.  Fong.  pag.  17S.  n*".  4. 

Cette  efpèce  efi  une  des  plus  (grandes  de  ce 
genre.  Elle  naît  tantôt  en  groupes  épa's,  touffus, 
tantôt  foiitairement  j  elle  eft  munie  d'un  pédicule 
alongé  ,  un  peu  rétréci ,  ridé,  fupportant  une  pe- 
tite tête  en  forme  de  maiTue.  Sa.  couleur  eft  jaune 
ou  un  peu  roudèâtre  :  on  la  rencoDise  fur  le  tronc 
des  arbres. 

6.  TRiCHIBen  poîre.  Trichia  pyrîformis, 

Tnckia  lutea  élucida  y  capitula  turbinato^  inftipium 
cylindricamfrnsïm  defiaMU.  {Stêmonitij  pyriformis,) 
Gmel.  Syd.  Nat.  vol.  1.  pag,  1469.  n^  27.  —  De- 
cand.  Flor.  franc,  vol.  2.  pag.  2ji. 

Spkârocarpas  (pyriformis),  luttas  ^  vemicofus  , 
pericarpîuturbinatîs^înftipitem  cylindraceumfinsïm 
éAf/&Tf»ri^iij.  Bull.  Champ,  pag.  IZ9.  tab.  417.  fig.  2. 

«.  Trichia  (  nigrijpes  )  ^  pyriformis  ^  gregaria  fub^ 
fparja  ;  peridio  pyri/ormi ,  lulefcente  y  ftipite  breviuf- 
culo ,  nigrefiente.  Perf.  ObferV.  Mycol.  vol.  2. 
pag.  5}  ,  &  Synopf.  Meth.  Fung.  pag.  178.  n^.  y. 

fi.  Trichia  (cordata)  ,  fuhfeJlilis^  parva  ,fiavef' 
cens  y  peridiis  fubcomprejlis  ,  obcordatis  ;  fiiptte  bre- 
lujfima,  .nigrefiefue*  Perf.  Obferv.  Mycol.  vol.  2. 
pag.  3^  »  &  Synapf.  Me:h.  Fung.  pag.  177. 

y.  Trichia  (  cylindrica  )  ,  fuhgregaria ,  ochracea  , 
peridiis  cyiindrias  ovatijque  ,  medio  conftriâis  ;  fi'- 
pile  nigrejcente,  vix  ullo,  Perf.  Obferv.  Mycol.  vol.  2, 
pag.  }}  ,  &  Icon.  8r  Defcript.  Fung.  Fafc.  1.  p.  yj. 
tab.  14.  fig- }.  —  Id.  Synopf.  M^th.  Fung.  p.  179. 

^  Trichia  (vulgatis)  ,  fparfa  ^  peridio^  tereti- 
fuiuurhinata  ;  fiipite  vix  ullo  y  nigrtjcente,  Perf.  Ob- 
ferv. Mycol.  vol.  2.  pag.  32,  &  Synopf.  Meth. 
Fung.  pag.  179.  — Sowerb.  Engl.  Fung.  ub.  35.  ? 

Cette  efpèce  offre  un  grand  nombre  de  variétés 
tfxy  peut-être  fe  con^ondefit  en  partie  ave<  la  pré- 
cédente j  &  font  qfielquefois  aUcz  difficiles  i  bien 
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{  diftînguer  â  cairfe  de  Icef  chaugemenc  ât  formes 

I  &  des  nuaxïces  de  leurs  couleurs.  En  général  j  leur 

I  couleur  eft  d'un  jaune-ochracé;  leutspéfidiumsoii 

1  enveloppes  liftes  âc  comme  verniflees  \  obtiifes  â 

leur  fommet ,  rétrécies  à  leur  partie  tnfêrfeure  , 

amincies  à  leur  bafe  en  un  pédicule  plus  ou  mornt 

long ,  quelquefois  auûl  bng  que  le  péridium.  Leur 

tête  fe  crève  irrégulièrement  à  £ba  fonunet^  elle 

renferme  des  filamens  d*un  beau  jaune  ,  chargés 

de  pouffière  ite  même  coule wr.  Copiantes  narifent 

Ear  groupes ,  ou  un  peu  éparfes  fur  use  inem*' 
rane  mince ^  blanchâtre. 

La  première  variété  a.  feu  pédicule  noirâtre  ^ 
cylindrique,  Loivg  d'iiae  demi-ligne  \  fenpéridîum 
obtus  j  en  ovak  renverfé,  un  peu  >aunâtre.  Dars 
la  féconde  y  le  pédicule  eft  plus  court  j  noir  \  le 
péridium  un  peu  comprimé  >  en  cœur  ^  fort  petit , 
de  c  ouleur  jaune.  La  variété  y  eft  ptefque  feflile  ^. 
noirâtre  à. fa  bafe  v  le  péridium  ovale,  cylindrique» 
un  peu  reflierré  dans  Ton  milieu ,  d'un  jaune  d'o- 
chre.  Enfin,,  dans  la  plante  ^,  le  péd^ct^  n'eft 
prefque  point  fenfible  \  foo  péridium  cf  UudriqKe ,. 
médiocrement  turbiné  «  noir  à  fa  bafe.  Elle  fe  mon* 
tre  après  les  pluies ,  vers  la  fin  de  l'été ,  comme  une 
petite  goutte  de  jait ,  fur  le  tronc  des  hêtres. 

Toutes  ces  plantes  croiflent  fur  le  bois  mort. 
La  variété  y  c(t  une  des  plus  remarquables  :  on  la 
trouve  auûl  fur  les  moufles. 

7.  Trichie  ovale.  Trichia  ovata.  Perf. 

Trichia  congefia  ,  fi^Hs  ,  obovata ,  opaca  y  ex 
ochraceo-alutacea,  Perf.  Obferv.  Mycol.  pars  l. 
pag.  61  ,  &  pars  2.  pag.  35.  —  Id.  Synopf.  Meth. 
Fung.  pag.  180. 

Trichia  gregaria  ^feffilis ,  pyriformis ,  fiava.  Hall. 
Helv.n*».  2168.  tab.  48  fig.  7. 

Clathrus  turbinatus.  Boit.  Fung.  tab.  48.  fig.  7. 

On  diftinzue  cette  efpèce  des  précédentes ,  en 
ce  qu'elle  eft  confiamment  ftflile  ^  &  préfente  un 
péridium  en  ovale  renverfé  ou  en  poire  :elle  croît 
par  groupes  ferrés  $  elle  eft  d'un  jaune  -  ochracé  , 
&  fe  trouve  fréquemment  dans  les  f<Mréts ,  Air  le 
tronc  des  arbres  en  automne. 

8.  TRICHIBUtriculaire.  Trichia  utricularis, 

Trichia  fubfiipitata ,  fimplex ,  ovoidea  ,  ftipiteûac- 
cido.  (N.) 

Trichia  utricularis.  Decand.  Flor.  franc,  vol.  2. 
pag.  tsu 

SphàTOcarpus  utricularis.  Bull.  Champ,  pag.  1 28. 
tab.  417.  fig.  1.    ' 

Phyfamm  (  hyzliniim  )  ,  deeumhens ,  ftipite  fiac* 
cido  y  rufefcente;  peridio  infiaeo,  levi  ^  albido.  Perf. 
Synopf.  Meth.  Fung.  pag.  170,  &  Difp.  Meth. 
Fung.  pag.  8.  &  pag.  54.  tab.  2.  fig.  4.  ? 
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Elle  a  pour bafe  une  roembn»iie  aflex  fouventpeu 
fenfible  ^  4'un  rouge  légèrement  ochracé.  Les  pé- 
ridiums  ont  une  forme  pvale  ,  iffle ,  enBée ,  mol- 
hOe^  (f«n  brun-noiratre  dans  leur  jietfne{re.4  ils 
prennent  enfuice,  particulièrement  vers  leur  fom- 
met,  une  teinte  blanchâtre  ^  tranfparente  :  on 
apperçoit  dans  leur  intérieur  des  fîlamens  tendus 
d'une  paroi  à  l'autre^  &qai  fupportent  de  petm 
globules  puWérulens,  quî^  i  l'époque  de  la  ma- 
turité ,  fe  précipitent  au  fond  do  péridîum  ,  qui 
fe  rompt  d'une  manière  très-irrégulière.  Lespédi-  ; 
CttUs  (ont  grêles^  cylindriques,  fimples  3  très- 
oourts,  Toutreâtrcs ,  <k  telfement  mous  ,  qu*il$ 
s'affaiffent  fur  eux-mêmes ,  &  font  parohre  cette 
plante  comme  feffile. 

Cette  efpëce  croît  fur  les  bois  morts. 

9.  TaicHtE  à  loopet.  Trithia  amiadts. 

Tritkia  flipitt  craffiufculo  ^  fuUato  ,  fubramofs  ; 
capitula  globofo^  luteo  ,  fuàfui/ginofo,  Gmel.  Sy&. 
Nat.  irol.  1.  pag.  1469.  n*".  14.  Stcmênhîfannades, 

Tricfua  uniiades.  Decand.  Flor.  franc,  vol.  a* 
pag.  iji. 

Spkwf^arpus  'omiades.  Bull.  Chatmp.  pag.  IZ7. 
tab.  }68.  fig.  2. 

S  »s  pédicules  ont  pour  baFe  une  membrane  fine , 
très -mince  3  blanchitre;  ils  font  un  peu  épais  > 
fitlonés  ,  marqués  de  foffettes  irrégulrèfes  ,  ra- 
nieux  y  noirâtres  5  ils  fe  tenninem  par  une  petite 
tète  ^lobuleufé  ,  d'un  brun-  jaunâtre  ^  tracée  de 
lignes  finneufes  &  comme  pointillées  :  die  s'ou?re, 
à  fon  fominet«  par  une  petite  fente  irrégalière  « 
de  laquelle  s'éciiappe  une  touSe  dç  fibres  ca|«il- 
laires  ,  entrelacées ,  chargées  d'une  poudîère  noi» 
râtre. 


TRI 


51 


Cette  plante  fe  trouve  fur  les  bois  morts. 

10.  TaiCHlfe  turbinée.  Trichîa  turbinata. 

Trlchia aurantio-fubftrruginea ,  eapituloopicteùm- 
prtjfo  ,  infiipiwn  Cylindricumfefiùm  defiruaie,  Gn"iel. 
Syft.  Nat.  vol.  1.  pag.  ^^6^,  n**.  50.  bttmoniHs  tur- 

Spké,r9carpus  tutbiruuus.  Bull.  Cbâmp.  pag.  l)i. 
ub.  484.  fig.  I . 

Trîekia  turhrnàta.  Decand.  PloT.  franc.  V^ol.  1. 
pag.  ±Jl. 

Elfe  a  pour  bafe  4ine  membrit^è  Uanchâtne  , 
fenfible  »  4'oà  s'élèvent  des  pédkiiles  |^)es  »  cy- 
lindriques y  /impies ,  liffes^  évafés  infenfiblement 
ttwm  périditiin  orangé  on  couleur  de  rouille ,  qui 
fe  préfente  d'abord  fous  la  forme  d'une  toupie  at 
rondie  «  qui  enfuite  paroit  tronqué,  &  enfin  con- 
cave i  fon  fommet.  Otte  plante  reffemble  alors 
â  utiepetkepé\ûake«  d^t  elle  iliSèce  par  des  fi- 
laoïeos  très-nus  »  difpofés  en  réfean  >  &  ^  «av- 


tafliBQt  fil  concavité  4  ils  font  couverts  de  gWmlos 

pulvérulens ,  d'un  gris  un  peu  rou&âere. 

On  trouve  cette  ^fpèce  ùu  les  bois  inorci. 

11..T111CHIB  blanche.  Trichiaalba. 

Trichia  fiipite  cylindrico  ^  fimpUci  y  capituto  jrftf- 
hofo  y  umbilicato  ygranuiofo ,  -cano  ;  feminibus  filifque 
acris,  Gmel.  Syfi.  I^îat.  vol.  a.  pag.  1469.  n*.  35. 
Sumonitii  alba, 

Trichia  alba,  Decand.  Flor.  franc,  vol.  a.  p*  15)* 
—  Lam.  IHuftr.  Gêner,  tab.  î^.  fig.  \. 

Sphàrocarpus  albus.  Bull.  Champ,  pag.  ify-  tab. 
407.  fig.  } ,  &  tab.  470.  fig.  I. 

Phyfarum  (  nutans  )  yfiipitatum  ,  cinereo^albidumy 
pC'idio  Unticulari  y  glabroy  ru&ulofo  y  /îl tante,  Perf. 
Obferv.  Mycol.  in  Annal.  D»r.  Bot.  Fafc.  14. 
pag.  6  y  fc  Synopf.  Meth.  Fung.  p;^.  171. 

Trichia  (^hec^îiphxr'tcQ'i.  Trentepoli.  io  Rothîi 
Ca tal .  Bo t .  1 .  pag  .118. 

M.  Trichia  ptdunculo  bafi  tumtdo,  BuII.  Champ* 
tab.  4Ô7.  fig.  }.  Sph^rocarpus, 

]S.  Trichia  pedancuh  fidntmi,  Buli.  Chimp.  tab. 
470.  fig^  K  A-G. 

y,  Trichia  pet idio  fubcintreo,  "Bull.  Champ,  tab. 
470.  fig.  I.H-L. 

^.  Trichia  (  phyfarum  (îibtile  )  ,  fiipitt  fiAcjUn^ 
drico  ;  ptridio  ereêlo ^  minore,  Var.  ^  Perf.  Syaopf. 
Meth.  Fung.  pag.  171. 

Cette  plante  vtifi«  beaucoup  félon  foti  &ge  fc 
fon  lieu  natal  :  une  memibraEe  bianchâue ,  plus 
ou  moifiS  apparente ,  lui  fertde  bafe  :  il  s'en  éfèvje 
des  pedirulf  s  blancs ,  Amples  ,  cylindriques  ou  u(i 
peu  renflés  à  leur  partie  inférieure  ^  très-liffcs^  fup- 
portant  une  petite  tête  fphérique^  un  peu  grana- 
leuie  à  fi  fupei  ficie  »  blanchâtre  dans  (a  jeuriefle  j 
de  cculeur  cendrée  ou  jaunâtre  à  mefure  qu'elle 
vieillit ,  un  peu  ombiliquée  en  dcfibus  y  à  fon 
point  d'infertion  avec  le  pédicule  »  contenant. des 
filamens  réticulés  y  noirâtres  y  ainfi  que  la  pouâîère 
qui  l«s  recouvre.  Les  pédicuks  varient  par  leur 
couleur  »r  leur  Forme  ;  ils  font  inclinés  dans  la 
première  vaiiété  ,  droits  dans  la  variété  ^/cylin- 
driques ou  renflés  à  lenr  bafe  y  blancs  ou  cendrés. 

Cette  plante  croit  fur  les  feuilles  mortes  &  hu- 
mides ^  ainfi  quejur  le  tronc  des  arbres  morts. 


ïi.  TriChie  à  filamens  jaunes.  Trichia  Imca*  * 

Trichia  fiipiu  ^ifcrmî  ,  eapkaU  ^rihutari  ^  um* 
bilicaf  y  gmnulojb  y  extêrikt  mirco  ;  flis  ftminiferis 
luteis, 

iph^rpcurpus  <  lutteos  )  ,  fiipitibus  ilattfaêh^  cy- 
lindràctis  y  gracilibus  ;  ptricarpiis  orbicularUus  ^  J(l>« 
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kilîcatis ,  granuIoJfSy  niveis;  retîculo  luteo.  Bulliard  , 
Champ,  pag.  136.  tab.  407.  fig.  2. 

Seemoniiis  hicolor,  Gmel.  Syft.  Nat.  vol.  2.  pag. 
1469.  n».  34. 

Trichia  lutta.  Decand.  Flor.  franc,  vol.  2.  pag. 

Phyfarum  (  luceum  ) ,  ftîpitatum  ,  peridlo  ienticit- 
lari  j  granuiofot  albo  ;  capiliicio  fiavo.  Perf.  Synopr. 
Meth.  Fung.  pag.  172. 

«.  Trichia  ,  femînibus  necnon  fibrillis  feminifcns^ 
colon  Uuo.  Bull.  1.  c.  Sphérocarpus. 

ji.  Trichia  fibrillis  feminiferis  ,  lutcis  ;  fiminiius 
fubfufcis.  Butl.  1.  C. 

Cette  efpèce  diffère  peu  du  trichia  autans  quant 
à  fa  forme  extérieure  j  elle  a  pour  bafe  une  meii^- 
brane  très-fine,  blanchâtre ,  fouvent  peu  fenfible. 
bon  pédicule  eft  fort  grêle ,  blanchâtre  ,  fimple  y 
aloRgé,  très-liffej  il  fupporte  une  tête  fphérique, 
grenue  à  fa  fuperficie  »  olanche  a  l'extcrieur ,  lé- 
gèrement ombiliquée  en  deflous  à  fon  point  d'in- 
fertîon ,  friable ,  qui  fe  divife  &  fe  partage  en 
pluiieurs  foflettes  irrégulières ,  d'où  s'échappent 
des  filamens  toujours  jaunes ,  chargés  d  une  pouf- 
£ère  également  jaune.  Cette  poulfière  ,  dans  la 
variété  fi,  eft  brune. 

Cette  plante  croît  fur  le  tronc  des  bois  morts. 

13.  Trichie  des  mouffes.  Trichia  mufcicola. 

Trichia ,  phyfarum  mînutum  ,  cinereum  ,  i  tereti 
fuhturbinatum  yfiipite  lutefcentt.  Perf.  Obferv.  Myc. 
pars  I.  pag.  6^  &  Synopf.  Meth.  Fung.  pag.  171. 

Cette  jolie  petite  plante ,  d*après  M.  Perfoon , 
doit  être  difiinguée  des  deux  efpeces  précédentes; 
elle  eft  plu5  petite.  Son  pédicule  eft  jaunâtre  ;  fon 

f^éridium  glaore^  de  couleur  cendrée,  un  peu  cy- 
indrique-,  légèrement  furbiné.  On  la  trouve  dans 
les  bois  de  pin^  fur  les  moufles  ^  où  elle  eft  affez 
rare. 

14.  TrichiI  verte.  Trichia  viridU. 

Trichia  ftipi te fi^jformi y  capitulo  orbiculari^  umbi' 
lîc'ato  ,  granulofo  ,  virefcente  ;  feminibus  fu/co-nigri- 
cantibus.  Gmel.  Syft.  Nat.  vol.  2.  pag.  1469.  n".  33. 
Stemoniiis  viridis, 

Sphàrocarpus  (vlridis) ,  fiipitibus  elongatis,  cyli/i" 
dricis  ,  gracilibus  ;  pericarpiis  orbicularibus  ,  umbili^ 
eatis ,  granulofis  ,  virefcentibus  /  feminibus  ffco^ 
nigricantibuf*  BuU.  Champ,  pag.  115.  tab.  481. 
fig.  I. 

Phyfurum  (  viride  ) ,  ftipitatum ,  peridio  lenticu- 
lari  y  viridi,  Perf.  Obferv.  Mycol.  pars  i.  pag.  6,    ' 
&  Synopf.  Meth.  Plant,  pag.  171.  n®.  9. 

Trichia,  viridis.  Decand.  Floî.  fraoç.  vol.  2. 
pag.  253. 
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Elle  a  pour  bafe  une  membrane  mince ,  très- 
apparente,  d'un  gris-cendré,  d'où  s'élèvent  des 
pédicules  aiongés,  fort  menus ,  cylindriques  ^  d'ua  . 
rouge  de  biique  ou  de  couleur  brune  \  ils  fe  ter- 
minent par  des  têr«  prefque  globuleufes,  grenues 
à  leur  fuperficie ,  un  peu  comprimées ,  vertes  , 
légèrement  ombiliquées  en  dcflbus  à  leur  point 
d'infertion.  Elles  le  déchirent  très -irrégulière- 
ment ,  &  mettent  à  découvert  des  fihmens  char- 
gés d'une  poudière  d'un  brun-noirâtre. 

Cette  plante  croît  fur  la  terre ,  félon  M.  Per- 
foon 5  elle  fe  trouve  aulli,  mais  plus  raremeivCj  fur 
les  bois  morts. 

1;.  Trichie  brillante.  Trichia  aurea. 

Trichia  phyfarum  ftipitatum  y  peridio  lenticulari  y 
aureo  y  nitido  ;  ftipite  tenui  y  cylindrico.  Perf.  Difpof. 
Meth.  Fung.  pag.  ).  tab.  i.  fig.  6,  &  Synopf. 
Meth.  Fung.  pag.  175.  n*.  10. 

C'cft  une  efpèce  brillante,  qui  fe  trouve  éparfe 
fur  les  troncs  pourris  des  arbres.  Son  pédicule  eft 
très-lifte,  grêle,  cylindrique^  couleur  de  bift/e  ou 
d'un  cendré  très-foncé.  Il  foutient  une  petite  tête 
lenticulaire  »  d'un  beau  jaune-luifant  &  doré. 

16,  Trichie  orangée.  Trichia  aurantia. 

Trichia  ftipite  nigro  ,  ftriato  ,  bafi  veruricofo  y  ca^ 
pitulo  orbiculari  ,  exterikt  luteo  ,  iniàs  fufco^nigri^ 
cante,  Gmel.  SyÂ.  Nat.  vol.  2.  pag.  1469.  n^.  31. 
Stemonitis  aurantia» 

Sphàrocarpus  (  aurantius  ) ,  ftipitibus  nigro-fubfu- 
Ugineis ,  ftriatis ,  bafi  ventricofis  ;  pericarpiis  orbicw 
laribus  ,  extùs  lutcis  y  intàr  fufco^nigricantibus,  Bull. 
Champ,  pag.  133.  tab.  484.  fig.  2. 

Phyfarum  (aurantium  ) ,  ftipitatum  ,  peridio  fub^ 
rotundo ,  lutefcente;  ftipite  ftriato ,  dearsiin  incraffato. 
Perf.  Synopf.  Meth.  Fung.  pag.  173.  n®.  ii. 

Trichia  aurantia.  Decand.  Flor.  franc,  vol.  2. 
pag.  153. 

Elle  diffère  des  précédentes  par  fes  pédicules 
marqués  de  filions  longitudinaux  ,  &  par  fes  péri- 
diums  point  ombtliqués  en  deflbus.  Une  membrane 
mince,  blanche  «  perfiftante  lui  fert  de  bafe.  Ses 
pédicules  font  d'un  noir  de  fuie,  renflés  vers  leur 
bafe  \  ils  foutiennent  une  tète  fphërique ,  point 
luifante,  d'un  jaune-orangé  en  dehors,  quelque- 
fois d'un  jaune  plus  pâle ,  d'un  brun-noirâtre  dans 
fon  intérieur.  Elle  fe  déchire  en  aréoles  polygones^ 
&  laiffe  échapper  une  pouffière  noirâtre.         '> 

Cette  plante  croit  fur  les  troncs  des  arbres  & 
fur  les  bois  morts. 

17.  Trichie  nuancée.  Trichia  columhina, 

Trichia  ftipitata  y  ex  violaceo^chalybea  ,  niùda; 
peridio  globofo. 
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Pkyfarum  colamhinttm.  Perf.  Ôbferv.  Mycol. 
pars  I.  pag.  j,  &  Syiwpf.  Mèih.  Fung.  pag.  173. 
n®.  12. 

Cette  trichie  eft  d'abord  molle ,  prefque  cou- 
bnce .  jaunâtre  \  Ton  pédicule  noirâtre  ,  bifanc , 
nuancé  de  violer  ;  il  fupporte  un  péridium  globu- 
leux. Elle  eft  peu  coirununâ  y  &  fe  trouve  fur  le 
tronc  des  arbres.  Sa  pouifière  eft  d'une  couleur 
pourpre,  crès-foncée.  M.  Perfoon'en  à  reçu  de 
Kl»  Ludvig  rtne  variété  plus  grande  &  plus  lui- 
fante  >  recueillie  dans  la  Mifnie. 

iS.  TaiCHIfi  écailleufe.  Trichia  fquamuiofa, 

Trichia  fparfa  y  fiipitata  ,  peridlo  orùtculari ,  cine- 
reo  ;  conicc  in  fquamulas  concolores  Joluto  y  fiipue 
rufifcente. 

Pkyfarum  fquamufofum,  Perfoon,  Synopf.  Meth. 
Fung.  pag.  174.  n".  15. 

Ses  pédicules  font  rouflèâtres^  un  peu  épais, 
épars;  ils  foutiennent  de  petites  têtes  globuleufes^ 
de  couleur  cendrée  >  marquées  d'un  léger  enfon> 
cernent  au  point  de  leur  infertion  \  l'écorce  fe  lève 
en  petites  écailles  luifances,  prefque  farineufes, 
un  peu  épaiftes ,  cendrées.  Cette  efpccé  eft  très- 
rare  i  elle  croit  fur  le  tronc  des  arbres  en  décom- 
pofition. 

19.  Trichie  tigrée»  Tnckia  tigrina. 

Trickia  fflipite  crajpufctdo  ^yeridio  lentîculan  ^  fuh^  > 
tus  umhilicdto  ,  nigro  ;  fquamulisjlavo^irefctntihus , 
' fiipite  flavefcente,  Schrad.Nov.Gen.  Plant,  pag.  26. 
cab.  6.  fig.  2.  3.  iSuBdidymio,) 

Pkyfarum  tigrinum.  Perf.  Synopf.  Meth.  Fung. 
pag.  174.  n*.  14. 

Son  pédicule  eft  épais ,  d'abord  de  couleur 
orangée  1  il  devient  enfuite  d'un  brun  jaunâtre  y 
&  fe  termine  par  une  petite  tête  lenticulaire , 
noire ,  ombiliquée  en  deflbus  â  fon  point  d'infer- 
tion,  couvene  de  petites  écailles  d'un  vert-jau- 
natre.  Cette  plante  croit  fur  les  troncs  pourris  des 
fapins. 

ao.  Trichie  farîneufe.  Trickia  farlnofa. 

Trickia  fiipitata ,  peridii  cortice  tenuijjimo ,  fari» 
nofo  ,  villofo  y  cincreo. 

Pkyfarum  farinactum.  Perf.  Synopf.  Meth.  Fung. 
pag.  174.  nM;. 

Pkyfaram  meianofpermum.  Perf.  Difpof.  Meth. 
Fangl  pag.  8. 

Didymium  (  farînaceum  ) ,  fizpuc  brevt  ;  pcridio 
i^hrotundo  ,  nigrcfcente  y  farina  céurulifccnte-cintrcâ  y 
aifperfâ.  Schrad.  Nov.  Gen.  Plant,  pag.  x6,  tab.  5. 
fig.  6. 

Trickia  {  comifxtS^  )  y  fuiaciiuUs  ^  ientiformis. 
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dtprtjfa  j  ctruUfctns  ,  filamentis   poliinequt  fafcis. 
Trentep.  in  Rothii  Catal.  Botao.  i.  pag.  229. 

Elle  efl  pref(}ue  ftflîle ,  munie  d'un  pédicule 
très-court  y  oui  fupporte  une  tête  ou  péridium 
lenticulaire  fort  petit  »  comprimé  y  un  peu  ar- 
,rondi ,  d'un  noir-bleuâtre  ^  couvert  d'une  pcuf- 
fière  farincufe.  Vue  à  la  loupe  y  fon  écorce  paroic 
prefque  velue  :  elle  fe  déchire  en  particules  tiès* 
minces ,  écailleufes.  Son  intérieur  eft  occupé  par 
des  filamens  peu  nombreux ,  plus  rapprochés  dans 
le  centre  «  chargés  d'une  pouOière  noire. 

Cette  plante  croit  fur  les  ranieaux  des  pins  « 
quelquefois  fur  \t%  moufles. 

21.  Trichie  à  globules.  Trickia  ghhtfera^ 

Trickia  capitula  orhiculari  y  feminibtis  ni^ro  f*f» 
ctfceatibus  y  inter  globulos  dif colores  difperfis.  G  met. 
Syfi.  Nat.  vol.  2.  pg.  1469.  n*.  ^1,  Stcmonitis gh- 
bulifcra,  —  Lam.  Illuftr.  Gêner,  tab.  890.  fig.  2. 

Spkdrocarpus  (  globulifer),  pericarpiis  orbicula' 
ribus  ;  feminibut  nigro- fufcefccntibus  ,  inter  g/obuios 
veficulofos  &  dif  colores  nldidantibus .  Bull.  Champ, 
pag.  IJ4.  tab.  404.  fig.  3. 

Pkyfarum  globuliferum,  Perf.  Synopf*  Method. 
Fung.  pag.  175.  n*.  16. 

Trickia  globuliftra.  Decand.  Flor.  franc,  vol.  2. 
pag-  *JÎ- 

.  Cette  plante  a  pour  bafe  une  membrane"  blan* 
châtre  y  très-mince  »  peu  apparente ,  fouvent  dé- 
chirée en^  lanières  \  elle  fupporte  des  pédicules 
épais  «  cylindriques  j  fort  courts^  prefque  rouges 
on  jaunâtres ,  qui  fe  terminent  par  de  petites  téces 
fphéri<}ues ,  blanches  dans  leur  jeunefle  y  noires 
en  vîeiiliftant.  Leur  enveloppe  fe  déchire  &  fe 
rejette  de  côté  h  elle  met  à  découvert  une  touffe 
de  filamens  entre-roôlés  d'une  pouflTière  jaunâtre  , 
parmi  laquelle  on  diftingue  à  la  loupe  des  globules 
jaunâtres^  aftel  gros  ^  qu'on  peut  foupçonner  être 
autant  de  capfules  qui  s'ouvrent  fuccelTivement  « 
ii  biflent  fortir  la  ipoufTière  jaune  qu'ils  con- 
tiennent. 

Cette  plante  croit  en  France ,  fur  le  tronc  des 
arbres. 

22.  Trichie  à  capfules.  Trickia  capfuUfera. 

Trickia  fubfejjilis  ,  capitu/is  fubfpkâricis  ,  nigr0 
ciruleis  ;  feminibus  capfuliformibus,  (N.) 

Trickia  capfulfera*  Dôcafid.  Flor.  franc,  vol.  2. 
piïg.  2H- 

SpkâTocarpus  capfulifer.  Bull.  Champ,  pag.  1557. 
tab.  470.  fîg.  2.  • 

Cette  jjlanteett  prefque  felTile  ou  munie  d'un 
pédicellè  très-coiirt>  appuyé  fur  upe  membrane 
appatonte  y  mince  i  blanchâtre»  Le$  péridiums  font 
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Trichia  fimîcanceiiaia.   Decanj.   Flor.   franc.  ' 
vol.  I.  pag.  2jf. 

Crihraria  (vulgaris),  gregaria^  ptridio  lutofi)  y 
rotundo  ,  fubcernuo  ;  ftipite  iongo ,  fuhpurpurafcentc. 
Perf.  Synopf.  Mech.  Fung.  pag.  194.  n**.  9. 

Crihraria  (  vulgaris  )  ,  ptridio  cernuo  ,  fpk*rico  ; 
rcticulo  équait  ^  fiibnudo/o;  pulvere  iutofo,  Schrad. 
.Nov.  Plant.  Geo.  pag.  6.  tab.  i.  fig.  j. 

^.  Trtchia  (  cribraria  aurantiaca  )  ,  gregaria , 
perîdio  cernuo  ,  fpfunco  y  rcticulo  dquaii  ,  nodofo  y 
pulvere  aurantiaco,  Schrad.  Nov.  Plant.  Gen.  pag. 
j.  tab.  I.  6g.  5,4. 

y.  Tr/VA/tf  (cribrarîa  tenella  ),  gregaria  y  mi- 
nor  ,  peridio  cernuo  ,  /pkârico ,  nicido  ^  umbrino  ;  re- 
ticulo  âquali  y  nodofo  ^  pulvere  lutta,  Schrad.  Nov. 
Plant.  Gcn.  pag.  6.  tab.  3.  fig.  2  ,  3. 

Cette  efpèce  a  pour  bafe  une  me^mbrane  blan- 
châtre, mince,  coriace;  elle  foutienr  pltifieurs 
pédicules  (impies  «  alongés  ,  ftriés  •  d'un  brun- 
noirâtre,  un  peu  rétrécis  vers  leur  partie  fupé- 
liewe ,  droits  dan$  leur  jeuneffe  ,  légèrement  in- 
clinés dans  leur  vieillefle  ;  ils^uportent  un  pé- 
lidium  globuleux  ,  d'abord  opaque*  d'un  beau 
jaune  avant  l'émillion  de  leur  poulfière ,  puis  rouf- 
leàtre;  la  partie  inférieure  de  l'enveloppe  eft 
membrane uié  &  periîfte  fous  la  forme  d'un  petit 
calice  denticulé  $  fa  partie  fupérteur»  eft  formée 
de  fibres  difpofées  en  réfeau ,  foutenues  par  de 
groflfes  nervures  j  elle  fe  détruit  après  Témiflion 
des  feniences  :  celles-ci  font  de  couleur  jaune 
plus  ou  moins  foiKée. 

Cçtte  plante  fe  trouve  dans  les  grandes  forêts , 

fur  les  bois  morts,  quelqu.^fois  fur  les  moufles. 

La  plante  y  ne  paroit  être  i^u'une  variété  plus  pe^ 

tite  de  la  précèdent^ ,  qui  croit  iur  les  troncs 

'  pourris, 

54.  Trichib  entortillée.  Trichia.  intncata. 

Trichia  fparfa  t  peridio  ereBiufculo  y  Cubrotundo  ^ 
reticulo  inàquali  ,  pulvere  Iutofo,  Schrad.  Nov, 
Plant.  Gen.  p^g.  7.  tab,  3.  fig.  i ,  &  Perf.'Synopf, 
IVleth.  Fung.  pag,  19J.  n°.  11.  i^Sub  cnbrariâ  in- 
ificatâ,  ) 

Son  pédicule  eft  légèrement  flexueuic,  de  cou- 
kur  brune ,  purpurine  j  fon  péridium  redrefllé ,  un 
peu  arrondi ,  compofé  de  filameiis  un  peu  roi» 
des,  inégaux  »  entortillés  ,  anaftomofés  les  uns  aux 
autres,  contenant  une  poulfière  d'un  jaune- fale. 
On  trouve  cette  plante  fur  le  tronc  des  fapins, 

TRICHILIE.  Trickilia.  Genre  de  plantes  di- 
cotylédones, à  fleurs  complètes,  polypétaiéts, 
légulières  ,  de  la  famille  des  aaéd.  rachs  ,  qui 
z  de  grands  rapports  avec  les  pouefia  ,  ôc  qui 
comprend  des  arbres  ^exopques  à  l'Europe  y  dont 
f«5  ftuille$  font  ternçes  ou  ailées  avec  ou  l'ans 
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impaire,  les  fleurs  difpofées  en  grappes  ou  en  pa^ 
nicules  fouvent  axillaires.  : 

Le  caraâère  eflentiel  de  ce  genre  eft  d'ayoir  : 

Un  calice  tabulé  h  cinq  dents  courtes  ;  cinq  pi" 
taies  ;  dix  anthères  Jttuées  fur  les  dents  d'un  tuht . 
cylindrique  ;  un  ftyle  ;  une  capjule  à  trois  loges ,  à 
trois  valves  ^  les  fe  menées  arillées» 

Caractère   générique,        *' 

Cha<iue  fleur  oflTre  : 

i®.  Un  calice  d'une  feule  pièce,  tubulé,  muni, 
à  fon  orifice  de  cinq  dents  courtes. 

z®.  Une  corolle  compofée  de  ci.nq  pétales  ou- 
verts^ lancéolés. 

3**.  Dix  étaminesy  dont  les  anthères  feflSles  font 
fupportéespar  les  dents  d'un  tube  cylinirique  di* 
vjfé  en  cinq  dents  ,  plus  court  que  les  pétales. 

4**.  Un  ovaire  ovale ,  prefqu'à  trois  lobes,  fur- 
monté  d'un  ftyle  court ,  terminé  par  un  ftigmate' 

tiiienté. 

Le  fruit  eft  une  capfule  un  peu  arrondie ,  à 
trois  loges,  à  trois  valves  $  une  femence  dans 
chaque  loge  arillée>  &  dont  la  tunique  propre  eft 
un  peu  charnue. 

Ohfervaiions.  WillJenov  ,  d'après  Swartz ,  a. 
cru  devoir  réunir  à  ce  genre  les  poriefia  vde  Cava- 
niiles.  Quoiqu'ils  en  foient  très- rapprochés ,  il* 
nouT  femble  néanmoins  qu'ils  ont  (les  caraâères 
fuffifins  pour  conftituer  un  genre  particulier.  Ils 
confiftent  principaletnent  dans  le  nombre  de  leuss 
divifions.  Dans  les  portefia  ,  le  calice  eft  à  quatre 
detus  courtes;  la  corolle  à  quatre  pétales  \  huit- 
filamens  connivins  en  tube  5  huit  anthères;  un 
ftigmate  en  tête  5  une  capfule  velue,  coriace, 
à  deux  loges ,  à  deux  valves,  à  deux  femences  ; 
on  trouve  quelquefois  une  fenii  nce  &  une  loge 
avortées.  Rien  jufqu'alors  ne  nous  annonce  que 
ces  cara&ères  foient  variables  j  ceux  des  trichi-^' 
lia  ne  le  font  pas  davantage.  Il  eft  donc  utile  de 
conferver  deux  genres,  dont  TétablilTcment  nouSj 
délivre  de  l'inconvénient  d'avoir  des  caraâère$^ 
vagues  »  incertains. 

C'eft  avec  plus  de  fondement  qu^  Vtlcaja  d& 
Forîkhal,  mentionné  dans  cet  ouvrage  à  l'article 
Elo^ia,  vol.  If,  eft  réuni  aux  trickilia,  &  que 
Vâhl  a  décrit  fous  le  nom  de  trichilia  emetica , 
Symbol.  I ,  pag.  3 1  \  mais  comme  il  n'a  pas  été 
qutftion ,  dans  cet  ouvrage ,  du  portefia ,  qui  auroic 
dû  être  préfenté  fous  le  nom  <le  Desportes/ 
favant  n'.édecîn  qui  a  écrit  fur  les  mala  lies  &  les 
plantes  de  Saint  Domingue,  nous  rappellerons  ce 
genre  à  la  fin  de  celui-ci  par  une  foufdivifion  éta-- 
\  blie  fi|r  fts  ca^^aftèies. 

EspàcEs/ 


TR  I 

E  S  P  £  C  £  S. 

I.  Tkichilie  hériffée.  TrUkiUa  kirta,  Linik 

Trichilia  foliis  pinnatis  ;  folioUs  paucîorihus  , 
tUiptkis  y  acuminaùs  y  glabris  ^  racemis  confettis. 
Sranz,  Obferv.  Botan.  pag,  171. — Willd.  Spec. 
Plant,  vol.  2.  pag.  ^jz.  n*.  i. 

Trickilia  foUis  pinnatis ^  fubkirfutis,  Linn.  Spec* 
PlaDt.  vol.  i.pag.  5fO. 

Trickilia  fuhhirfuta  ,  foiiis  pimtatis  ,-  avatis  } 
racemis  alarihus,  Brown  «  Hvn*  178. 

Pnmoforth  affinis  arbot ,  folio  alato  ;  fiore  her-^ 
hacio y  ptntapctalo  j  racemofo.  Sloan,  Jam.  Hift.  Z. 
tab.  220.  iîg.  I. 

Ceft  un  arbre  donc  les  tiges  fe  diWfeDC  vers 
leur  partie  fupérieure  en  rameaux  médiocreipenc 
'étalés j  glabres  ^  cylindriques  ^  garnis  de  feuilles 
alternes 4  pétiolées^  ailées  fans  impaire,  corn- 
foCées  de  folioles  peu  nombreufes ,  ovales  ^  el- 
upti<]ues«  glabres  ou  légèrement  velues,  entières 
fleurs  bords ^  acuminées  à  leur  fommec^  p(^dt- 
cellées ,  oppofées,  quelquefois  pre(qu'alternes. , 

Les  fleurs  font  nombreufes ,  réunies  en  grappes 
touffues,  fituées  dans  l'aiflelle  des  feuilles  fupé-. 
rieures.  Le  calioe  eft  fott  petit ,  campanule  >  i 
quatre  ou  cinq  dents  >  leur  corolle  petite  ;  les 
pétales  au  nombre  de  cfnq^  oblongs,  réfléchis, 
de  couleur  herbacée  ;  dix  étamines  $  les  filamens 
rapprochés  en  un  tub«  plus  court  que  la  cotdile, 
fupportint  des  anthères  droites ,  caduques  s  l'o* 
Vaire  ovale  ,  à  rrois  lobes  obtus  ;  le  ftyle  court  s 
le  ftfgmate  en  tête  ;  i  trois  lobes  à  peine  fenfibles. 
Le  fruit  eft  une  capfuie  arrondie  ou  ovale  .  à 
trois  loges ^  à  trois  valves;  à  une,  quetquerois 
deux  iemences  dans  chaque  loge  ^  revêtues  d'un 
»|lle  chsirntt. 

Cet  arbre  croit  à  la  Jamaïque;  1) 

2.  Tricmilib  à  feuilles  de  mohbin.  Trickilia 
fpandioides,  jacq.  < 

Trichilia  foliis  impari^pinnatis  y  fuhhîrfutis  i  pin» 
ais  mtmerofis  ,  inferioribus  majoribus  ;  racemis  axil- 
îaribus.  Swartz,  Prodr.  pag.  64,  &  Flôr.  Ind.  occid. 
vol.  2.  pag.  7^0.  —  Willd.  SpeCi  Plant,  vol.  i; 

Trichilia  (  fpondioides  *) ,  racemis  axillaribus  , 
foliis  pinnatis  ,  fjliolis  intermediis  majoribus.  Jacq. 
Stirp.  Amer.  pag.  128",  &  Hort.  Schoenb.  vol  i. 
pag;  54.  tab.  102, 

Evonyrntis  cau^e  noii  ramofo^^folio  alat^^yfruBu 
r9imdé  ,  rripyrenà.  Sloan  ,  Jfam.  17'r  ,  '&  Hift.  2. 
ig.  lo}.  ub.  210.  fig.  2.  3.  ^  Rai,  Hift.  }.  — 
pis-  PW»70*'    i   w 
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à  vingt  pieds  :  fon  tronc  eft-droit,  liffe ,  à  peine 
rameux;  les  rameaux  glabres,  redreffés ,  garnis 
de  feuilles  alternes,  ailées  avec  une  impaire,  lon- 
gues d'un  pied,  compofées  d'environ  dix  paires 
de  folioles  pédfcellées,  ovales-lancéolées,  acu- 
minées, très-ennères  ,  veinées,  nerveufes  ,  un 
peu  velues  en  deffous,  légèrement  ridées,  d'un 
vert-obfcurj  les  inférieures  plus  grandes  j  l'im- 
paire manaue  très-fouvent  i  te  pétiole  commun 
glabre,  cylindrique,  irenflé  à  fa  bafe  j  les  pédi- 
celles  très- courts. 

Les  fleurs  -font  petites ,  difpofées  en  grappes 
axillaires  &  terminales,  droites,  ferrées,  prefquc 
fimples  i  le  pédoncule  commun ,  glabre ,  angu- 
leux, épais i  quelques  petites  grappes  latérales, 
counes,  oppolées  ;  les  pédîcelles  très-courts.  Le 
calice  eft  fort  petit ^  ouvert,  à  cinq  découpures i 
la  corcdte  d'un  vert-blanchâtre,  à  cinq  pétales 
convexes,  obtus,  un  peu  redreffés 5  dix  filamens 
pubefcens,  un  peu  élargis,  droits,  rapprochés 
en  un  cylindre  velu ,  fupportant  des  anthères  droi- 
tes ,  ovales ,  fort  petites.  L'ovaire  eft  arrondi , 
Tupérieur  j  le  ftyle  épais,  de  Ja  longueur  des  éta- 
mmes;  le  ftigmate  pubefcent,  en  tète  comprî- 
n^ée.  Le  fruit  eft  une  capfuie  arrondie,  de  la  grof- 
feur  d'une  petite  cerife*  pubefcente ,  à  trois  loges» 
à  trois  valves  >  les  femences  folitaires ,  oblongues  » 
recouvertes  par  un  arille  gommeux  &  de  couleur 
écarlate^ 

Cette  plante  croît  fur  les  montagnes  ^  à  la  Ja- 
maïque, dans  l'es  grandes  forêts.  T>  \ 

).  Tb,xchxli£  glabre.  Trichilia  glabra,  Linn. 

Trichilia  foliis  pinnatis  ,  glabris  ;  foliolis  extimis 
majoribus,  Ljnn.  Syù.  Nat.  edit,  13.  pag.  294,  & 
SyR.  veget.  pag.  J99.  —  Willd.  Spec.  Plant,  vol. 

Trichilia  havanenfis,  Jacq.  Stirp.  Amcr.*  n*.  l\ 
tab.  I7f.  fig.  j8. 

Cet  arbre  a  un  tronc  fort  élevé,  coiirpfiné  par 
des  rameaux  nombreux ,  touffus ,  qui  répandent 
au  loin  une  odeur  fétide ,  fort  déugréable.  Les 
feuilles  font  alternes  ,  ailées ,  nombreufes  ,  luî- 
fantes^  compofées  de  deux  ou  trois  paires  de  fo- 
lioles avec  une  impaire,  ovales ,  rétrécies  à  leur 
bafe,  très-obtufes  à  leur  fommet,  entières  i  leurs 
bords  ,  à  peine  pétiolées ,  graduellement  plus 
grandes  à  wfive  qu'elles,  approchent  du  fOm- 
meti  le  pécfoLs  comniun  long  de  cinq  ponces» 
cylindrique ,  légèrement  ailé  entre  .les  folioles. 
Le^  fleurs  font  difpofées  en  grappes  courtes ,  axil- 
kirés  :îl  leur  fuiircède  dès  capfules  elcAuleufes. 
^erdâtte*;-         ?•       '    '     '<-'      -    '  ' 


Cet  arbttffeau  s'^J[èvé  à  la  hauteur  de  quinze 
Botanique:  Tome  VIIL 


Cette  planté  crott  dans  l'Amérique ,'  fur  les 

Imootagnçs,  dans  lesJoiéts^  aux  environs  de  la 
i^avane,  l>.  ....... 

•   •      -    »  jj' 
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4.  TaiCHiLIE  mufquée.  Trickiàa  mofikata.  { 
Svartz.  I 

Trickllia  foliis  alurnaàm  pinnatîs  ;  ntcemis  axîl"  . 
larghus  ;  fioribus  fubdtcandris  «    monopttalis  y  ,cap*  ^ 
fulis  monofptrmis,  Svartz  ,   Prodr.  pag.  67  ,   &  ' 
Flor.  Ind.  occid.  vol.  z.  pag.  735.  —  WiUd.  Spec. 
Plant,  vol.  i.'pag.  555.  n®.  6. 

Toutes  les  parties  de  cette  plante  répandent^ 
ftirtout  lorfqii  elles  font  broyées»  une  légère  odeur 
de  mufc.  Ses  caraâères  s'écartent  un  peu  de  ceux 
àts  tfichiiia  ;  elle  y  convienc  par  fon  porc  &  Tes 
fruits. 

Cet  arbre  eft  dépourvu  d'épmes  \  il  s'élève 
fur  un  tronc  haut  de  vingt  pieds  &  plus^  muni 
de  rameaux  cylindii(}ues\^  revêtus  d'une  écojce 
glabre,  ftriée^  &:  garjiis  de  feuilles  alternes  ,  ailées^ 
composes  de  foliotes  pédicenées,  Sternes»  ova- 
les ,  acunûnées ,  très-entières  ,  veinées  ^  nexveu* 
fes^  glabres  à  leurs  deux  faces >  luifantes  en  def* 
fus  ,  a  nervures  parallèles  ;  les  pétioles  blanchâ- 
tres »  'alongés  j  canaliculés  &  \ts  pédicelles  très- 
courts. 

Les  fleurs  petites^  nombrenfes,  blanchâtres^ 
difpoféesen  grappes  axillaires^  A>litaire$«  droites  » 
compoiëes  »  ftriées  ,  pédiceUées.  Leur  ctike  ett 
perk  I  pttbefceiif  >  i  ((iiatre  oa  cin^  <iems  s  Ii 
corolle  monopéule>  i  quatre  ou  cinq  divîfions^ 
lUie  fois  plus  grande  que  le  calice  $  le  tube  eft 
courts  les  découpuces  ovales  »  aiguës,  ouvertes; 
un  appendice  tubulé  ,  un  peu  plus  court  que  la  co- 
rolle j  environne  l'ovaire  ;  huit  à  dix  anthères 
prefque  feffites  »  droites^  oblongues^  fituées  fur 
le  bord  de  l'appendice.  L'ovaire  eft  ovale  «  blan- 
châtre ,  pubeicent  \  \é  ftyle  court  *  épais  ^  cj;- 
lindriquei  le  (ligmate  obtuS^  anguleux.  Le  fruit 
efi  une  capfule  ovale,  à  trois  ou  quatre  loges  mo« 
nofpermess  les  valves  coriaces»  pubefcentes;  les 
femences  ont  l'apparence  d'un  onipe  ,  revêtues 
d'unarille  pulpeux,  d'un  rouge-écarlate ,  enve* 
loppant  un  noyau  fragile  ,  dur  ^  oblongj,  qui  iê 
divife  en  deux  parties. 

Cet  arbre  croit  dans  les  contrées  Septentrionales 
de  la  Jamaïque  *  dans  les  anciennes  forêts.  |>  {Def- 
cripi.  ex  Sw'  ) 

5«  TKiCHiLXfi  â  trok  foliotes.  Trkhilia  trifor 
Uata.  LioB. 

TrkkUiéi  foiiis  urruUiS  i  fplwik  ohaiHtdSi  miti* 
Ms.VM,  Synb.  u  pag.  )r.  —  Willd.  Spec. 
Plant.  ToL  1.  fig.  f  54.  n*.  io« 

Trickjfiafoàis  tamatU.  lÀaxL  Sftc.  Plant.  voL  i. 
pag.  5;î.  — Jacq«Sdrp.  Amer.  pag.  1:19..  tab.  82. 

TrkhUié  h^kfa.  Utliiig.  Ictn.  18S. 

Aibre  d^envinm  q^inae  pieds  de  haut ,  qui  ré- 
jmino^  «drtfC'Unpco  déiagcéable  :  Iba  bois  eft 


blanc ,  fon  ëcorce  un  peu  rouilèâtre  j  fes  rameaux 
nombreux,  cylindriques  ,  épars ,  très- bas  ,  étahs  » 
garnis  de  teuilles  petiolées  ,  alternes  j-nombieu- 
fes,  luilantes ,  à  trois  folioles  inégales,  ovates, 
felTiles ,  cunéiformes  à  leur  bafe  ,  entières  à  leur 
contour,  trèsobtules  à  leur  fommet  j  la  foliole 
terminale  beaucoup  plus  longue  que  les  autres  } 
le  pétiole  commun  à  peine  long  d'un  pouce. 

Les  fleurs  font  petites}  leur  calice  droit,  cam- 
panule ,  à  cinq  dents  5  la  corolle  blanchâtre  5  lei 
pétales  uois  i^is  plus  longs  «que  le  calice.  Le 
fruit  confîfte  en  une  capfule  verne ,  marquée  de 
points  un  peu  jaunâtres,  globuleufe  dans  fa  jeu* 
neffe,  tracée  enfuite  de  trois  filions.  Elle  ren- 
ferme des  femences  folitaîres  ,  convexes  d'un 
côté,  anguleufes  de  l'autre,  revêtues  d'un  arïl*e 
tie  couleur  ecariate. 

Cette  planté  croît  en  Amérique ,  à  Curaçao  , 
dans  les  lieux  fecs  &  gazion-ux.  f) 

6. Trichilie  «crveufe.  Trichilia  ntrvofa.  VahL 

'  Trickilia  fi>iiis  ternatts-,  foliolù  ovad*.  VahU 
Symbol,  i .  ptg.  31.  —  WiBd;  Spec.  Plant.  voL  z*. 
pag.  jJ4.n\  II. 

Mfàa  (kœ^Ape) ,  folus  ^métis.  Burin.. Fl«c 
ind.  pag.  101.  Exclufis  fyno/iymis. 

Ses  rameaux  font  velus  &  légèrement  tomen- 
teux  à  leur  partie  fupérieure»  garnis  de  feuilles 
pétialées ,  ternées  \  les  folioles  médiocrement 
pétiolées,  ovales,  très-entières  i  leurs  bords  » 
aiguës  à  leur  fommet,  lonsueis  de  deux  pouces^ 
glabres  &  fans  netvures  à  leur  face  fupérieure  ^ 
légèrement  velues  en  deflbus ,  le  long  des  nervu- 
res ;  le  pétiole  commun  de  la  longueur  des  folio- 
les «  canalicuîé  &  tomenteux. 

Les  Heurs  font  difpofées ,  dans  faifféUe  dm 
feuilles ,  en  p^icules  courtes  ;  ferrées ,  droites  » 
plus  longues  que  le  pétiole ,  munies  «  â  la  bafe  du 
pédonatle  commun ,  d  une  foliole  lancéolée  : 
leur  calice  eft  velu  ,  divifé  d  fon  orifice  en  dn^ 
dents  arrondies  5  la  corolle  velue  »  une  fois  plus 
longue  que  le  calice. 

Cette  pknte  croit  dans  les  Indes  orientales  ,  4 
l'île  de  lava.  ^  (  Defiripi.  €x  Vakl.) 

7.  Trichilie  épineufe.  Trichilia  fpiaofa^ 
Willd. 

Trichilia  foliis  Smpliciius  ,  ovatis  ,  tmarginatis  ^ 
ranùs  fpinops^  V/iild.  Spec.  Plant.  voL  x.  pag.. 
554.  n^  IX. 

Turraa  virens.  Hellen.  Ad.  Holm.  1788.  pag,. 
294.  tab«  10.  fig.  I.  Bona^ 

Cette  plante ,  diaprés  WilMeno^ ,  tient  l# 
milieu  entre  les  trichilia  &  les  limoniam  ^  elle  nô 
peut  appacrenir  ^o  turrâa  «  af  ant  pour  fruit  liaa 
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bm  i  trois  loge».  Ses  rameaux  fotn  épineuf ,  gar- 
nisde  feullfos  alternes^  fimples»  ovales ^ éciran* 
crées  i  leur  foitimet  »  glabres  à  leurs  deux  faces , 
encières  à  leurs  bords.  Les  fleurs  font  difpoféesen 

Eippes  aicillaîres.  Leur  calice  eft  à  cinq  dents; 
r  corolle  compofée  de  cinq  pétales ,  dix  éta- 
mines  firuées  à  rextrémité  d'un  tube  fonné  par 
la  réunion  des  filamens;  un  ovaire  fimple  ,  auquel 
feccède  une  baie  à  trois  loges  «  chaque  loge  ren-  ^ 
fermant  une  femence. 

Cette  plante  croit  dans  les  Indes  orientales.  T> 
*  PoRTÉsiA.  Cavan. 

Calice  fort  court ,  à  quatre  dents;  quatre  pé- 
tales connivensi  un  tuoe  central  formé  par  la 
réunion  des  filamens  des  étamines  ^  divifé  en  huit 
découpures  a  Ton  fommet ,  chaque  découpure  Aip- 
portant  une  anthère  >  un  ovaire  ovale  >  un  fiyle 
courte  épais;  un  ftigmate  en  téte>  une  capfule 
velue,  coriace  ,  â  deux  loges  j  à  deux  valves  ,  à 
deux  femences. 

8.  Tricbilie  pale.  TrickUia  pallida.  Swztti,. 

Trichilia  foliis  tmpari*piniiath, ,  mtmbranacels  ; 
rûcemis  axillanhus  terminalikufqu^  i-  floribus  oo- 
tandris  ^  capfulh  hivaMhus,  Swarrz  j  Prodrom. 
pag.  ^7  s  &  Fior.  Ind.  ocdd.  vo|.  i*  pag.  733.  — 
Willd.  voL  1.  pag.  5  jij.  n*.  j. 

Ponepa  (  ovata  )  ,  foiiis  pinnatis  cum  impart , 
foliolis  obovaiîs  j  fioriius  glomerata^racemofis,  Cav. 
iXflerr.  7.  pag.  369.  .tab.  nj.  —  Lam,  Illuflr. 
Gen.tab.  502.  fig.  1.—  Juff.  Gen.  Plant,  p.  16 f.  ' 

Gmarea  (obtufifolia)  ,  foliis  fuitnjugis ,  foUo* 
Us  obovatisy  extimiâ  majonbus  ;  racemis  brevijjunis. 
Làtn.  Diâ.  vol .  3  «  pag..  6. 

Cet  arbre  a  fes  rameaux  garnis*  de  feuilles  aU 
ternes  ,  pétiolées,  ailées  avec  lUie  impaire,  com- 
poses de  folioles,  de  cinq  â  fept,  ovales- ian^ 
céolées,  plus  élaroies.vers  leur  fommet ,  entières 
i  leurs  bords  ,  glabres  à  leurs  deux  faces  ,  pref- 
Mft  feffiles,  aiguës,  quelquefois  t>btufes  à  leur 
tomniet }  les  inférieures  plus  petites  que  les  fupé- 
riesres  i  la  foliole  termihale  beaucoup  phis 
grande. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  grappes  axillair'fs , 
tg^oimërées-»  à- peine  longues  d'un  pouce  i  cha*' 
one  fleur  pédicellée  »  une  petite  braâée.  i  la  baft 
des  pédicelles  ^  U  corolle  d'une  couleur  herba* 
cée.  Le  fruit  co.n fifte  en  une  capfule  petite ,  ovale , 
acuminée,  revêtu^jd'iih  duvet  rouueitre ,  lome^r 

tcUX. 

Cet  arbre  croit  i  la  Jamaïque  iç  à  Saint'^Do* 
BÎngiie.  "&  (  K.  /  in  hir&.  Ltttri.  y     * 

9.  TRicmiiB^  hélérophjdle.    trieHiiia  kttêra- 
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TneUIia/hiiispinnansteriiatiffi^fBliolîsovaas, 
aeuminatis;  racemis^  axiUaribus  y.  fiorihus  oBandris^ 
Willd.  Spec.  Plant,  vol.  2.  pag.  f^é^  n®.  9. 

Ponefia  (  mucronata  )  ,  foliis  wnatis  aut  qui-- 
natO'pi'nnatis  i  folioUs  glabrîs  ^  mucronatis  }  race- 
mulîj  fiorum  axillaribus,  Cavam  DilTen.  7.  pag. 
^70.  tab.  216.  —  Lam.  Illuftr.  Gen.  tab.  302. 
fig.  2. 

Cette  plante  ,  dont  les  fruîtsr  font  i  pefne  con- 
nus ,  paroît  néanmoins  devoir  être  rapprochée 
de  la  précédente ,  d'après  fes  autres  caMâëres. 

Ses  rameaux  font  alternes  ,  cendrés  ,  garnie 
de  feuilles  alternes ,  pétiolées ,.  ailées  >  compo- 
fées  de  trois  ou  cinq  folioles  pédiceUéet*  gla* 
bres,  ovales  «  mucronées  i  leur  fommèt,.  entières 
à  leurs  bords ,  traverfées  par  une  feule  nervuw 
rameufe  ^  fans  l^ipules.  Les  fleurs  font  diCporées 
en  grappes  courtes ,  axillaires ,  termmales.  Le» 
calices  font  courts,  à  quatre  dents ^  la  corolle 
jaunâtre;  les  pétales  ovales,  concaves >  le  ftig- 
mate  en  maflue. 

Cette  efpèce  a  été  obfervée  par  Commerfon 
à  nie  de  Madagafcar.  T>  {V.fïnhtrb.JuJf.y 

'      #'  Efpices  moins  tonnées* 

♦  TffMiia  <rpeâàbni$),  foiiis  pinnatis ,  foiio^ 
ils  obiihftttis  y  ràcentis  anitlaribus  ,  compofitis.  Forf* 
ter,  Prodrom.  n*.  188. —  Willd.  Spec.  Mant. 
vol.  2.  pag.   f54.  n*.  7.^ 

Cette  plante  croit  dans  la  Nouvelle-Zélande  » 
où  elle  a  été;  découverte  gar  M.  Forfter.  Ses 
feuilles  font  ailées ,  compofées  de  folioles  en 
ovale  renverfé$  fes  fleuri' difpofiîes  en  grappes 
compofées ,  fiftuéès  dans  l^aiffelle  des  feuilles. 

^  TrichiHa  (alliacea)  ,  foiiis  pénuatis' ;  foiiûiis 
ianceçiatis'y  a  nuis  ^  mot  mis  amlinribiu  ^  fnprade^ 
compofitis*  Forft.  Prodr.  n®.  1^9.  •«-:  Willd.  S{seci 
Plant,  vol.  2.  pag.  J54.  n®.  8. 

Elle  a  été  recueillie  par  Forfter  dans  l'jle  de 
Namoka.  Ses  rameaux»  font  dépourvus  d'épines  , 
garnis  <b  '  feuilles  ailées  /  comjïofées  de  folioles 
lancéolées,  aiguës  i  fes  fleurs  reunies  en  grappes, 
plufieurs  fois  compofées. 

*  Trichilia  (  terminais  )  ,  racemis  terminalibus. 
Jacq.  Stirp,.Amer.  pag.  1 30. 

TRîCHODE.  TWMe^'tfm*  (Genre  de  plantes 
hionocotylédonéè  ,  à  fleurs  ^lumacées ,  de  Ik  fa* 
mille  dés  graminées  y  qui  a  'des  rapports^  avec  les 
nrifiïdn  tt\tsagrofik.  Il  comprend  ide»  herbes  exo* 
tiques  i  l'Europe  «  dont  les  fleurs  font  extrême*^ 
mep^  petites ,  ^fpq£é^  çn  panicuio}  ^l^  ramifica- 
uoos  capillaires.  .^        ,  .  <     .  . 

Le  caraâère  eflentiel  de  ce  gêncse  «(td'avoir  ; 
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Des  fUnrs  panicuUes  ; .  un  calice  i  diux  valves  , 
iinifiore;  une  corolle  a  une  feule  valve  ^  mutique  ;  trois 
éiamines;  deuxfiyles. 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  offre  : 

I*.  Un  calice  uniflore  ,  compofé  de  deux  val- 
ves prefqu'égafes  >  linéaires- lancéolées ,  aiguës , 
mutiques. 

z**.  Ujne  corolh  à  une  feule  valve  %\i\>tt ,  ovale- 
lancéolée  ,  mucique  ,  plus  courre  que  celle  du  ca- 
lice i  pôinr  d'appendice  particulier. 

x^.  Trois  itamines  y  donc  les  filamens  font  ca- 
pillaires.>  plus  longs  que  la  corolle  j  les  anthères 
•blongues:,  échancrées  à  leurs  deux  extrémicés. 

*  4<>.  Un  Ovaire  court,. en  ovale  renverfé  ;  deux 
ityles'  divergens  dès  leur  bafe  ,  très- courts,  i 
peine  difiinâi  des  ftigmates  ;  deux  ftigmates  pref- 
que  fetiiles  ,  filamenteux ,  htfpides. 

Les  femences  font  foKtaires,  fort  petites,  cour- 
tes ^  ovales  ,  un  peu  obtufes  â  leur  fommet. 

Obfervations.  Les  efpèces  renfermées  dans  ce 
cenre  offrent  le  port  des  agrofiis  par<leurs  petites 
fleurs  difpofées  en  panicule ,  &  par  la  finefle  des 
ramificatioos  ;  mais  elles  en  diffèrent  pvr  Içur  fruc- 
tification j  la  corolle  n'ayant  qu'une,  valve  au  lieu 
de  deusu  Ce  çaja^èce.  rapproche  ce  genre  des 
arifiida  &  des  alopecurus  ,•  il  eft  diftingué  des  pre- 
miers, par  fa  valve  corollaire  mutique  &  non  ter- 
minée par  trois  arêtes  $  des  féconds,  par  la  difpo- 
iStion  des  fleurs  en  panicule  &  non  en  épi. 

.  .  Ce  genre  ^  établi  par  MiçhauX;  ^  tire  fon  nom 
de  deux  mots  grecs ,  %rix  (capillus),  eidos  (Jorma  ) , 
en  forme  de  cheveux  >  à  raifon  de  la  finefle  des- 
pànicnles.  Il  ne-renfermé  jufqu'à  prêtent  que  deux 
€(pèces  connues^  que  Waltherius  avoit  mention- 
fiass ,  &  qu^il  av^QÎt  placées  parmi  les  comucopia. 

.  Ç  s  P  fi  C  £  s. 

I.  Trichode  à  panicules  ïiches.  .Trichodium 
iaxifiorum,  Mich.  ^ 

Trichodium  culmis  ereSis ,  faliis  anguftis ,  bre» 
viufculis  ;  vagind  fubafperL  Perf.  .Synopf,  Plant. 
VOl.l.pag.73.  •     ^  ;'^     •  , 

Trichodium  culmis  en8is  ,  foliis  anguftis /brc 
viafial^s  ,  '^/uhere^  i^  vaginâ  dfperiufculA;  paniculà 
hrevi  ^  unuifim^  capiUari  ^  ^axijfimâ  ;  fummitatihus 
breviier .  pMU^iterque  flpridis  i  glumd  valvis  lanceola» 
ti$,  Mich.  :flor.  boreialv.  Amer<  vol.  i^pag.  42. 
tab/8.        . ,'    ■     '      :  .        ,        .^    \   .  -    •    . 

Cof7mc(^iL^{\iyèfià\\%) i pMàttiâ  dffi^^^Xrti^ 
cillatâ  ;  foliis  teretiufculis  ,  cuhno  *  ^ereào.  WaMteK 

FlpfhAa/fii»  P^B"  73. ..-;  :.:..i  Tî.  •.  .  -..a^  .J     i 
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C'eft  «lie  plante  fort  délicate  &  grêle  dans  to^u* 

tes  fes  parties.  Ses  tiges  font  droiteêi  glabrtSi* 
cylindriques,  menues,  articulées,  garnies  de  feuil-. 
les  alternes 9  étroites,  courtes,  glabres  à  leurs 
deux  faces ,  quelquefois  un  peu  roulées  en  dedans 
à  leurs  bords,  aiguèfs  à  leur  fommet^  à  peine  plus' 
longues  que  les  entre-nœuds ,  droites ,  un  peu- 
fermes  i  leur  gaine  étroite  ,  longue ,  cylindrique  y*^ 
un  peu  rude  au  toucher  j  à  peioe  (triée  ^  ptefque 
•nue  à  fon  orifice. 

Les  fleurs  font  difpofées,  i  rextréniifé  des  ti- 
ges ,  en  une  panicule  lâche ,  garnie  de  très-peu  de 
fleurs ,  extrêmement  petites  ;ie$  ramifications  très- 
fines  >  prefque  féucées ,  glabres ,  nues  dans  toute 
leur  longueur  3  excepté  vers  leur  fommet,  où  elles 
portent  les  fleurs  \  les  ramifications  inférieures 
prefque  verticillées ,  plus  nombreufes ,  prefque 
fafcîculées  5  les  autres  plus  lâches ,  divergentes  , 
oppofées ,  prefque  fimples  ou  à  rameaux  courts , 
oppofésj  les  fleurs  alternes,  éparfes,  fefliies  ou 
légèrement  pédtcellées  \  les  valves  calicinales  pref- 
qu'égales,  uniflores,  très- glabres,  lancéolées,  à 

[>einc  aiguës  s  la  corolle  uuivalve,  plus  courte  que 
e  calice^  glabre^  fans  arête. 

Cette  plante  ' croit  dans  les  prés  humides  en 
Amérique,  depuis  la  baie  d'Hudion  jufque  dans  la 
Floride,  c/'  ■.  \ 

X.  Trichode  renverfé.  Trichodium  procumbens, 
Mich. 

Trichodium  culmis  decumbentibus\  foliis patulis ^ 
vaginâ  levi,  Perf.  Synopf.  Plant,  vol.  i.  pag.  75. 

Trichodium  culmis  decumbentibus.,  foliis  vagi 
parulis'j  lôngioribusladoribufque;  va^nâ  levi  ;  par 
nicuiâ  oblongâ,  laxâf^glume.  valvis  llneari-l^nceola» 
tisyfensïm  acutijpfms,  Mich.  Flbr.  boréal.  Amen 
voLi*  p2g*4^- 

Cornucopiâ.  (pereniuns  )  »  panrculâ  elongatâ  ,  dif^ 
fufâ;  ramis  trichotomis,  venicHtàtîs  ;  'culmiifubae* 
cumbentibus»  Walth.  Flof.  carol.  pag.  7). 

.  Àgroftis  (  comucopiae  )  ^  paniculà  faxd  ^  muticâ  i 
calicibus  acutis  ,  corofld  longioribus  y  pedunculis  fca* 
bris*  Liam.  Illuftr.  Gen.;y9l.  x.  pag..|6i.  n*.  814. 

Agroftis  (  anomala  )  ,  paniculà  diffjfâ  ,  patenti  ; 
corollis  miftki^  ,  univalviÈus  ;  calicibus  acuminatis  » 
ine^alibi^^,  hifpidiufculis,  WiUd.  Spec.  Plant.  VoU 
i,  pag;  570.  p^  ^5.  ,    ;       . 

^  Ses*  tiges  font  çréles,  longues  d'dn  pied  &|)Ius , 
très^glabrès ,  cylindriques,  articulées,  ordinaire- 
rtient  tombantes >  longues  d'un  pied  &  plus,  gar- 
nies de  feuilles  éuléeSj  planes,  un  peu  plus  larges' 
qi»  ceUes  de  l'efpèf:e  précédente.,  glabres  ^  plus 
longues  que  les  entre  -  i^œuds ,  très.-viiguës  $  left 
gaines  cylindriques,  très-glabres ^  flriées .  munies 
4.J^iUt  orifice  il'uQç  petite  touffe  de  poils  très- 
blancs  8c  très-fins. 
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Les  fleurs  (bot  dirporées  en  une  p^nictile  aflêz 
ample,  alongée,  terminale;  les  ramifications  ca- 
pillaires 3  alongées,  un  peu  lâches ,  nues ,  inégale* 
mette  ramifiées  vers  leur  fommec,  un  peu  flexueu- 
fesi  les  fleurs  petites,  la  plupart  pédicellées $  les 
pédicelles,  ainfi  que  les  pédoncules,  un  peu  rudes 
lorfqu'on  les  glifle  entre  les  doigts  du  Commet  à  la 
bafei  les  valves  calicinales  linéaires,  lancéolées  j 
très-aiguës  ^  égales ,  finement  hétiSTées  fur  leur 
carène;  la  corolle  univaivej  plus  coune  que  le 
calice.  ^ 

Cette  plante  croit  dans  les  terrains  limoseux , 
inondés  pendant  l'hiver ,  depuis  les  c6tes  mariti- 
mes de  la  Virginie ,  jufque  dans  la  Floride.  M.  Bofc 
Fa  recueillie  dans  la  Caroline,  8c  a  bien  voulu 
m'en  communiquer  un  exemplaire,  c^  (  >^»  /  ) 

TRICHODERME.  Trichoderma.  Genre  de  plan- 
tes  acotylédones,  cryptogames  ^  de  la  famille  des 
chimpignons,  qui  a  aes  rapports  avec  les  pucci- 
nies  &  tes  urcdo ,  qui  eft  conflitué  par  : 

De  petites  maffes  pulvérulentes  ,  ghbuleufes  ou  ar- 
rondies ,  recouvertes  par  une  enveloppe  tomenteufe  ou 
velue. 

Espaces. 

I.  Tricho  DERME  noit  de  fumée.  Trichoderma 
fulîginoîdes,  Perf. 

Trichodtrma  magnum ,  fubglobofum  ,  villofum  , 
ûlhicans  ^  pulvere  rutilo  ,  filisfafciculatisintertexto, 
Perf.  Synopf.  Meth.  Fung.  pag.  23 1.  n^.  i. 

Cette  plante  forme  en  automne ,  fur  les  troncs 
pourris  des  fapfns^  des  plaques  aflèz  grandes^  fou- 
vent  d'un  à  deux  pouces  de  diamètre ,  un  peu  glo- 
bttleiifes^  mollaffes.  Leur  enveloppe  eft  blanchâ- 
tre, velue;  l'intérieur  fibreux ,  caverneux^  rempli 
de  filamens  en  oaquets,  divergenS;»  chargés  d'une 
pouffiëre  abondante,  couleur  de  fuie.  Elle  fe  rap- 
proche du  reticularia  lycoperdon,  var.  l  ,  BulK 
Champ,  cab.  44^,  fig.  4^  fc  tient  le  milieu  entre 
œ  genre  8c  ïcs/uligo. 

1.  Trichoderme  roiè.  Trichoderma  rofeum. 
Perfoon. 

Trichoderma  majufculum,  rofeum.  Perf.  Difpof. 
Meth.  Fung.  pag.  92 ,  &  Synopf.  Meth.  Fung. 
pag.  251.  n^.  2:  —  Hoffin.  Flor.  germ;  vol.  2.  tab. 
io.fig.  I. 

On  le  trouve  au  printems  fur  les  rameaux  pour- 
ris ou  defTéchés  du  falix  caprea  &  du  populus  tre- 
mkia»  entre  Técorce  &  le  bois  :  il  y  forme  de  pe- 
tites plaques  un  peu  arrondies  ou  oblongues ,  d'en- 
viron fix  lignes  de  large  >  d'une  belle  couleur  dfe 
lofe. 

).  Tricuoderms.  vert.  Trichoderma  viride. 
Peribon. 
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Trichoderma  fubrotundum  effufumque ,  pulvere  vi- 
ridiy  villo-albido  jfugaci,  Perloon,  Synopf.  Mechr 
Fun^.  pag.  231.  n^.  3j  &  Difpof.  Meth.  Fung. 
pag.  12. 

Pyrenium  (lignorum,  var.  «,  vulgare)  ,  globo^ 
fum  ,  [parfum ,  conice  bombacino ,  nucleo  feminali 
fatifcente.  Tode,  Fung.  mecklen.  vol.  i.  pag.  35/ 
tab.  3.  figri?. 

Spharia  olivacea,  Willd.  Flor.  berol.  pag^.  41 6.  ? 

Cette  efpèçe  paroit  en  automne,  après  lef 
pluies ,  fur  les  rameaux  tombés  &  en  putréfac- 
tion y  ainfi  que  fur  les  tiges  de  plufieurs  herbes 
ramaflées  en  fumier  :  elle  y  eft  difpofée  en  petite» 

?  laques  molles ,  larges  de  deux  ou  trois  kgnes  y 
parfes^  convexes,  un  peu  globuleufes.  L'en' 
veloppe  blanchâtre ,  un  peu  velue ,  prefque 
foyeufe ,  fe  détruit  rapidement ,  &  laiffe  à  décou* 
vert  une  petite  mafle  pulvérulente,  verdâtre. 

4.  Trichoderme  doré.  Trichoderma  aureumr 
Perfoon. 

Trichoderma  lati  effufum  ,  villo  fubalbîdo  ,  tenuifi 
fimo  i  pulvere  obfcurè  flavo.  Perf.  Synopf.  Meth** 
Fung.  pag.  232.  n^  4. 

C'eft  une  des  efpèces  qui  occupe  le  plus  d'e(^ 
pace  \  ^Ile  s'étend  fur  les  bois ,  dans  les  étuves  , 
en  plaaues  de  deux  à  trob  ponces  de  hrge ,  d'en*' 
viron  deux  lignes  d'épaiffetir.  Leur  enveloppe  eft 
très-mince,  chargée  d'un  duvet  blanc,  très-lé'^ 
ger  9  fugace.  La  pouffière  eft  d'un  jaune«^natr 

5.  Trichoderme  noirâtre.  Trichoderma  ni^^ 
gre/cens.  Perf. 

Trichoderma  fubeffufum^  planiufiulum,  pulveri^ 
nigrejcente  ,  fuUginoj'o  ;  villo  tenuiffimo ,  câfio,  Perfr 
Difpofic.  Meth.  Fung.  pag.  12,  &  Synopf.  Methr 
Fung.pg.  252.  n^  f.  r 

Il  croit  en  hîver  &  au  commencement  du  prin^ 
tems  fur  les  troncs  des  arbres  abattus,  parriculié^ 
rement  fur  ceux  des  érables }  il  y  forme  de  petites- 
taches  noirâtres ,  planes,  minces,  étalées ^  large» 
4'environ  un  pouce  ,  &  d'une  ligne  au  plus  d'é« 
paifleur ,  couvene  d'un  léger  duvet  d'un  bleu  lé' 
ger.  La  pouflière  eft  très-fine  >  couleur  de  bifire.. 

6.  Trichoderme  douteux.  Trichoderma  dublum^ 
Perfoon. 

Trichoderma  lineare ,  primé  fubalhidum^  deinfio^ 
refcens^  fabfiantlâ  friabilî  ^  conforml.  Perf.  Synopf.^ 
Meth.  Fung.  pag.  23  }•  n^.  6.— Obferv.  Mycol.^  i,- 
pag.  ^. 

Cène  petite  efpèce  (é  montre  en  automne  (uc 
les  troncs  pourrris  des  arbres  y  elle  y  forme  des- 
lignes d'environ  un  pouce  de  long  ^  flir  une  ligne 
^de  large.  Sa  furfacê  eft  légèrement  tomenteufe^ 
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3uoi(]u*on  ne  puîfle  y  appercevoir  de  poils  bien   ' 
iiftinâs;  elle  eu  très- friable ^  d'abord  blanchâtre^ 
Euis  d'une  couleur  jaunâtre  en  vietlliflànt.  Sa  pouf- 
ère  refte  prefqu'en  petites  mafles.  | 

7.  Trichoderme  pyrénie.  Trichodernut  pyre^ 
zùum,  Perf. 

Trickoderma  ovale  ^  comprtjfum  ,  aureum  ^  nucieo 
eM  aihido  ad  aaraniium  vergenu,  Perf.  Sy  nopf,  Meth* 
Fung.pag.  133.  n®.  7. 

Pyrenium  iignorum  (var. /^,  aureum  ).  Tode, 
Fung.  mecklenb.  pag.  33. 

Ce  petit  champignon  efl  rare  >  il  paroit  dans  le 
courant  du  mois  de  mai  fur  le  bois ,  dépouillé  de 
fon  écorce  j  des  rameaux  du  hêtre  i  il  eft  mollafle  ^ 
comprimé ,  d'une  forme  ovale  >  long  d'environ  une 
Ùgne.  Son  écorce  efi  tomenceufe ,  d'un  jaune  d'or  i 
«lie  fe  déchire.  irréguUerêment,  &  mec  à  no  une 
petite  m^iffe  pulvérulente^  d'une  couleur  blanche  « 
draot  fur  le  jaune. 

.  6.  TrichoderM£  liffe.  Trickoderma  ievt.  Perf. 

Trickoderma  ex  aihido- pollens  ^  fitperficie  levi  , 
fulverefiavefcenu,?evf.  Qbferv.  Myccl.  i.pag.  iz, 
&  Synopf.  Meth.  Plant,  pag.  233.  n^.  8. 

11  fe  trouve  fur  la  terre  ou  fur  les  moufles,  mais 
il  eft  rare  ;  il  y  forme  des  taches  prefque  periiftan- 
teSj  d'un  pouce  &  demi  ou  deux  pouces  de  dia- 
mètre. Sa  furface  eft  très-Iifle ,  d'un  blanc^pâle  i 
la  pouffière  jaimâtre  :  dans  fa  vieillefle  il  n'offre 
plus  que  cette  dernière  couleur. 

9.  Trichodbrme  tubercule.  Trickoderma  tU" 
ierculatum.  Perl*. 

Trickoderma  candidum ,  fuBorhicuiare  ,  primé  to* 
mtatofum ,  dtmhn  tubercalofum  ,  pidvere.  cinereo. 
Perf.  Obfei^v.  mycol.  vol.  i .  pag..  ix.  tab.  1.  fig.  8^ 
&  jSynopf.  Meth.  Fun^ .  pag.  134^  n®.  9. 

Il  eft  aflez  commun  dans  l'été  :  il  croit  for  la 
terre  nue  après  les  grandes  pluies ,  dans  les  Forêts , 
aux  iîeux  ombragés  i  il  forme  de  petites  plaques 
blanches»  prefque  rondes»  qui  deviennent  enfuite 
d'un.bleu-tendre.  Son  enveloppe ,  d'abprd  tomen- 
ceufe, offre  enfuite  de  petits  tubercules  obi ongs, 
un  peu  comprimés  $  la  pouflîère  eft  d'un  gris-cen- 
due.  Cette  plante  fe  détruit  en  peu  de  jours ^  &  fe 
féfoud  en  une  fine  pouffiîre  cendrée. 

TRICHOMANE-  Triçhomaïus,  Genre  de  plan- 
tes acotylédones ,  cryptogames  >  de  la  famille  des 
foilgères«  qui  a  des  rapports  avec  les  adiaathum  » 
t£  qui  comprend  des  efpèccs  prefque  toutes  exo- 
tiques â  l'Europe»  qui  ont  la  plupart  des  feuilles 
membrimeufes ,  prefque  innfparentes ,  fimples, 
pînoatiide^  ou  bien  une ,  àtMi  8t  pluficurs  f^is 
ailles. 
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Le  cartâère  effentiel  de  ce  genre  efl-  d*atoir^ 

ha  ftuBifkatior^  compose  de  fort  petites  capfuie* 
groupées  9  réunies  «  fur  le  bord  des  feuilles  ,  dans  «im* 
enveloppe  d'une  feule  pièce  ou  bivalve  >*  ces  capfuleâ 
inféries  fur  une  coùunelle  centrale,  couru  onfaiUante 
hors  de  l'enveloppe. 

Oèfervations.  Les  trichomanes  fe  diftinguent  par 
leur  fruâification  »  des  diirtft/AtfrR.  Dans  ces  derniers 
les  petites  capfuleâ  font  réunies  en  petites  lignes 
interrompues  ^  fituées  fur  le  bord  de«  feuilles ,  tic 
recouvertes  par  une  enveloppe  formée  par  le  bord 
de  la  feuille^  replié  en  deiTous»  &  qui  s'ouvre  de 
dedans  en  dehors.  Dans  les  trichomanes,  ces  cap- 
fuies  font  attachées  à  une  colonne  centrale ,  oC. 
enveloppées  d'un  tégument  qui  préfente  la  forme 
d'un  calice  urcéolé  ou  en  forme  d'entonnoir  > 
d'une  feule  pièce ,  s'ouvrant  en  dehors  >  ou  corn- 
pofé  de  deux  valves  foliacées ,  qui  s'ouvrent  exté- 
rieurement. La  colonne  centrale  «  à  laquelle  adhè- 
rent Ks  capfules ,  eft  tantôt  fort  courte  &  point 
faillante  ,  tantôt  prolongée  en  forme  de  ftyle  ca- 
pillaire ,  faillante  plus  ou  moins  hors  du  tégu- 
ment. » 

Cette  variété  dans  la  forme  de  la  fruâification 
a  déterminé  quelques  auteurs  modernes  à  profiter 
de  ces  caraâeres  pour  divifer  les  trichomanes  en 
plufieurs  genres  3  qu'il  n'efi  pas  toujours  facile  de 
reconnoitre  fur  les  plantes  (eches ,  &  même  fur  les^ 
efpèces  vivantes  obfervées  i  l'oeil  nu.  Nous  les 
réunirons  aux  trichomanes ^  &  nous  rapporterons^ 
autant  qu'il  fera  poftible ,  chaque  efpèce  aux  di« 
vifions  établies  d'après  les  nouveaux  genres. 

1°.  Les  tnckomanes  proprement  dits  ont  leurs 
capfules  réunies  en  groupes  marginaux,  faiilans  s 
attachées  i  une  columelle  intérieure  Se  centrale  « 
ordiiuîrement  prolongée  en  dehors  -y  renfermées 
dans  un  tégunient  urcéolé  ou  infundibuliforme.» 
d'une  feule  pièce  ^  s'ouvrant  en  dehors.  Leurs 
feuilles  font  minces^  tranfparentes  la  plupart^ 
membraneufes  >  approchant  preîque^  quant  à  leur 
fubftance ,  de  celles  des  fucus ,  très-hygrométrie 
ques ,  fe  tourmentant  beaucoup  aux  moindres  im* 
preflions  de  l'air  >  ûirtoùt  lorfqu'on  les  conferve 
fèches  en  herbier. 

1^.  Les  kymenopkyllum  diflièrent  peu  des  tricho- 
manes \  ils  ont.  à  peu  près  le  même  port^  le  même 
feuillage ,  le  même  caraâère  dans  la  di^ofition  & 
la  forme  des  capfules  ^  mais  leur  tégument  s'ouvre 
en  deux  valves  ^  &  la  colonne  centrale  eft  piusxa- 
rement  faillante  en  dehors. 

3*.  Les  davallia  font  plus  tranchés.  I^urs  cap«- 
fuies  font  fituées  vers  le  fommet  des  crénelures 
du  feuillage  «  fous  la  forme  de  points  diftinâs  « 
renfermées  dans  un  tégument  membraneux  »  en. 
demi-cupule  y  prefque  tronquée  à  chaque  point  ^ 
d'une  feule  pièce  ,  s'ouvrant  en  dehors  ;  la  colur 
i  melle  centrale  quelquefois  (aillaote  ^  plus  foulent 
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mîwmit  dêm  te  tégumeiit.  Les  feuHles  font»  oa 
découDéc:»^  incifées  ou  pinnatifides  ^  ou  plufieurs 
fois  ailées^  plus  épaiflfes^  moins  tranfparences  & 
bien  moins  membraneufcs  que  celles  des  plantes 
frécèd-r-ntes. 

Nous  ne  parlerons  point  des  dickfonia  »  c)ui  font 
j>Iuio(  compofés  de  potypodes  que  de  crichomar- 
fics^  &  donc  la  fruâificatioR  confiée  en  capfules 
nmaffees  en  points  diilinâs,  arrondis,  prefque 
marginaux  ou  terminaux^  environnées  d'une  double 
enveloppe.  Tune  fuperficielle,  en  forme  d'écaillé, 
l'ouvrant  ^n  dehors  j  l'autre  formée  par  la  face 
inférieure  du  feuillage ,  s'ouvrant  en  dedans ,  & 
embralfanc  la  première.  Nous  ferons  mention  de 
ce  genre  dai>s  le  Supplément. 

EspicES. 
♦  Trichomants^ 

I.  Trichomame  membraneux.  TrUhomafus 
wumhranûcfum.  Linn.  / 

Trichomanes  frondî^uj  incumbentihus  y  oblonps  , 
integrU  lacerîfque  ,  margim  peitato  -  [quamulofis. 
Svartz ,  Flor.  Ind.  occid.  pag.  1714,  &  in  Schrad. 
Journ.  bocan.  i8cx).  pag.  95.  —  Lam.  IlluAr.  Gen. 
lab.  871.  fig.  I. 

Trichomanes  (  membranacesm  ) ,  frondlbus  fim- 
fiicibui ,  oklofigis  ,  tactris,  Linn.  Syft.  Plant,  vol.  4. 
pag.  134.  r)*.  I. 

Aiianthum  myfcofum,  Ikkenls  paréi  facit.  Plum. 
Filic.  pag..83.  tab.  101  ^  &  Amer.  pag.  34.  tab.  jo. 

Adianthum  membranacaim  j  Uchenoides,  Petiv. 
Fil.  ICI.  tab.  13.  fig.  5. 

Darea  amtrieana  ^  tichenoidu,  Petiv.  Muf.  763.. 

Filix  kemionitis ,  lîchenoîdes y  americana,  auricU" 
ians\  cdfaipini  àmulâ,  radice  repente.  Pluk.  Phyt. 
lab.  iSj.  fig.  3* 

Ses  (bûches  font  rampantes,  filiformes ,  prefque 
fimpjes  ou  médiocrement  rameufe»,  légèrement 
tomenteufes ,  d'un  brun-noiratre  i  elles  fupportent 
des  feuilles  feffiles ,  fimples,  renverfées,  oblon- 
sues  >  prefqu'en  coin  i  leur  bafe ,  plus  large»  & 
HD  ^u  arrondies  à  leur  partie  fupérieure,  efitières 
on  irrégulièrement  lobées  i  leurs  bords  ^  ou  inci- 
lëes  df  prefque  déchirées,  d'un  pouce  ou  d'urt 
poQce  &  demi  de  long ,  pUoes ,  membrtoetifes^ 
très-minces,  tranfparentes ,  d'un  vert-gai  «  glabres 
a  leurs  deux  faces ,.  traverfées  par  des  veines  ra^ 
diées^  rapprochées  «  dichotomes  ileur  fommet. 

La  fruâification  eft  marginale  $  elle  confifte  en 
et  petits  urcéoles  rares,  dîftans  ^folitaires  ^  s^ou* 
vraot  médiocrement»  à.  leur  fommer».  en  deux 
nfcres  très^Goostes  ;  les  capfules  intérieures  4itta* 
ùécL  à  UQe  (petite  colonne^  Outie  b£cuAificar  ' 
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tion ,  tes  bords  font  encore  garnis  de  petites  écvA- 
Ics  géminées,  adhérences  par  !eur  mi;u»u  ,  picunii 
peitées,  d'un  rouge-pftie,  te!.::-  :ir.:  fhac|ï;c  ner- 
vure ,  attachées  aux  deux  cotés  de  ]a  taiiiie^  ce 
qui  donne  à  cette  plante  rafped  d'un  adiante. 

Cette  plante  croît  en  Amérique  fur  les  rochers 
humi^ies  ,  dans  le  voifinage  des  grands  fleuves^ 
(  K./!  inherb,  Lam.) 

Obfervations.  Cette  efpèce,  aînfi  que  le  tricho* 
mânes  mufcoides  reptanspujil/um ,  fe  lie  i  la  dîvî- 
fion  des  hymenopkytlum  par  les  enveloppes  com- 
munes des  taplules,  qui  s*ouvrent  en  deux  valves 
courtes  à  leur  fommet,  mais  dont  le  tube  eft  d'une 
feule  pièce ,  urcéolé. 

1.  TrichoMANB  des  moufles.  Trichomanes  muf 
ccides,  S^SLïXT, 

Trichomanes  frondiitus  fncumhentibus  y fimpUcihmr  y 
jcnneaio^oblongis  j,  répandis;  urceolis  margine  nudo* 
htfertis.  Swartx,  Flor.  Ind.  occid.  pag.  17Z6,  &iiv 
Schrad^  Journ.botan.  1800.  pag.  95. 

Trichomanes  fimp/ex  y  repins  ,  foîus  incJJiSy  cap^ 
fulis  biphyilis.  Brown,  Jam.  86.  a. 

Phyiiieis  fcandens ,  minima  ^  mufii  facie  ^  fiUi» 
membranaceis  ^  fubrotundis.  Sloan ,  Jam.  18.  Hlft«  I» 
pag.  74.  tab.  27.  fig.  v^ —  Movif.  Oxon.  Hift.  3* 
P*g-  S  î5«  —  Rai  j^  Suppl.  j  3. 

Cette  efpèce  ,  remarquabfe  par  fa  pettteflk,  f# 
diftingue  du  trichomanes  membranaceum  par  Tab** 
fence  des  petites  écailles  marginales ,  Jk  pat  fes^ 
feuilles  courtes.  Ses  foaches  font  filiformes ,  très- 
longues ,  brunes ,  rampantes ,  tomenteufes  :^H  s'enr 
élève  des  feuilles  fimples  r  hautes  d'un  pouce  » 
obbngues ,  rétrécies  en  coin  &  prefque  pédicd- 
lées  à  leur  bafe ,  couchées  les  unes  fur  tes  autres^ 
prefque  par  imbrication ,  membraneufes ,  tran^a* 
rentes ,  d'un  vert-gai ,  finuées  ôu^légéfetnéht  iii- 
cifécs  i  leurs  bords  >  traveriZes  par  des  Vetnèli^ 
disantes  «  dichotomes.  La  frpâificatton  eft  ioISrée 
fus  le  bord  des  feuilles ,  fous  la  fom^e  db  petits- 
urcéoles  non  faillans,  recouverts  d^m  petit  o|^e»- 
cule  s'ouvrant  en'déux  valves  ;  ib  cbntietittent  des* 
capfules  attachées  i  une  columelie  intérieure*. 

Cette  plante  croit  à  la  JitnMiikiue  ».  fur  le  note 
des  arbres  j.  parmi  les-mouffes.  {,K'f  ^ 

3.  Tkichomaicb  rampane;  Triêkôman^s'^^pêmêt 
Svartx*. 

Trichomangsfirondihus  ereêRsyfmpticîSuSyixméaié' 
ovaùs  y  incifis  pimnatifidifqae  /  tuttaUs  tkfirtis.  Sw*^ 
Flor.  Ind.  occid.  pag.  1717  >.&  io  Schrad.  Jbutik*. 
botan.  i8oo.  pag.  95..  \ 

Trichomanes  rtptans ,  frondiVas  eaneoiO'PVatitp» 
itu^b-pifimtij^s  yfitrckio  rtpttàt.  Smxtt ^Iftéèt»^' 
pag.  i}^.s 
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Trickômanes  minor  »  reptns  ^  fimpltx  ,  foïïoîïs  oh* 
longis  »  finuatis,  Brovn  ,  Jatn.  86. 

Cette  fougère ,  aflez  femblable  par  Ton  port  & 
fa  forme  au  trickomants  mufcoides ,  s'en  diftingue 
par  fes  urcéoles  faîllans  hors  des  feuiiles.  Ses  fou- 
çhes  font  très -longues,  filiformes,  rampantes, 
couvertes  de  petites  racines  tomenteufes ,  &  pouf- 
fant des  feuilles  hautes  d'un  pouce  &  plus,  d'un 
vert-gai,  tranfparentes ,  droites,  fimples,  ovales, 
cunéiformes,  glabres  à  leurs  deux  faces,  incifées 

Îrofondément  ou  prefoue  pinnatifides  à  leurs 
ordsj  les  découpures  oolongues,  finuées  ou  cré- 
nelées, iraverfécs  par  des  veines  très- fines ,  nues 
à  leur  contour.  La  fruâification  efi  fituée  à  Tex- 
trémité  des  découpures  s  elle  confifte  en  urcéoles 
un  peu  faillans ,  cylindriques  ,  s'ouvrant  à  leurs 
bords  en  deux  petites  valves  arrondies  j  les  cap- 
fules  attachées  intérieurement  fur  une  columelle 
un  peu  épaiflê  &  faillante. 

Cette  plante  croit  à  la  Jamaïque ,  fur  le  tronc 
dès  vieux  arbres  chargés  de  moufle. 

Swartz  fait  mention  d'une  variété  de  cette 
plante ,  dont  les  feuilles  font  ovales ,  entières,  ou 
ondulées,  ou  lobées,  d'un  vert^pâle,  un  peu  jau- 
nâtres, 

4.  Trichomane  pygmée.  Trickomants  pufil- 
Iwn,  Swartz. 

Trichomanfs  frondihus  fimpUcibus  »  trtâiufculis  , 
linearibus  ,    integris  fubdivififqu€  ;  urceolis   exfertis, 
Sw^artz ,  Flor.  Ind.  occid.  pag.  1719 ,  &  in  Schrad. 
.Journ.  botan.  i8oo,  pag.  9^ .-^  Hedw.  Filic.  le. 

Trickômanes  pufiiium  ,  frondibas  fimpUcibus  ,  //- 
.maribus  ,  incifis  ;  furcuio  repente  Svartz ,  Prodrom. 
pag.  136. 

Cette  efpèce  eft  extrêmement  petite  ^  elle  ne 
^'élève  guère  au-delà  de  fix  à  huit  lignes }  elle  ne 
diffère  du  triçhomancs  rtptans  que  par  les  petites 
'foie^  faCciçuIeès  ^  éparfes  fur  les  feuilles ,  &  qu'on 
B'appercoit  qu'à  Ja  loupe.  Ses  fouches  font  fi!i- 
'foripes  V.  rampantes^  fes  feuilles  fimples ,  redref- 
jfées, linéaires,  un  peu  ovales- oblongues,  rétré- 
cjes  prefqu'en  pétiole  à  leur  bafe,  entières  ou 
irrégulièrement  découpées ,  finuées  à  leurs  bords, 
^l'un  vcrt*téndre , parfem^es  de  petits  poils  foyeux , 
couchés,  réunis  en  paquets.  La  fruoification  eft 

S  lacée  à  l'extrémité  des  découpures  :  elle  fe  pré- 
mte  fous  la  forme  de  petits  urcéoles  ,  dont  l'o- 
rifiçe  s'ouvre  en  deux  valves.  La  columelle  eft  un 
peu  plus  longue  que  k3  urcéoles; 

Ce«e  planre  croît  i  la  Jamaïque  ,  fur  le  tronc 
des  a'ibtes  morts  $  ell^  rampe  fur  leur  écorce, 
(Kf.inherb.P^cand.) 

['  f,  TR^CHpMANït  ponôu^n  piçhomunts  ^puacr 
tmm. 
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Trickomants  pufiiium ,  frondihus  fimpircihus ,  fith* 
ovatis ,  inci fondent iculatis ,  feu  lohaiis  ;  fruBificatio' 
ni  s  involucro  nivto.  (N.) 

Cette  efpèce ,  qui  fe  rapproche  un  peu  do  rn- 
ckomants  repians,  n'a  guère  que  trois  ou  fix  lignes 
de  long  ;  elle  croit  en  touffes  gazoneufes.  Ses  fou- 
ches font  counes ,  grêles ,  noirâtres,  hériflees  de 
poils  ou  de  petites  fibres  très  -  courtes }  elles  fe 
confondent  avec  les  pétioles.  Les  feuilles  font 
membraneufes ,  un  peu  irrégulières  «  planes ,  pref- 
qu'ovales ,  membraneufes  »  tranfparentes ,  très- 
glabres  ,  un  peu  cunéiformes  i  leur  bafe,  quel- 
ques-unes entières ,  d'autres  denticulées,  irrégu* 
liérement  incifées  ou  lobées.  La  fruâification  eft 
difpofée  ,  vers  le  fommet  des  feuilles ,  en  points 
comprimés ,  arrondis  ou  un  peu  ovales.  L'invo- 
lucre  eft  très-mince,  membraneux,  d'un  blanc  de 
neige  ,  fous  lequel  on  apperçoit ,  à  l'aide  du  mi- 
crofcope,  quelques  petits  points  rouflfeàtres.  On 
en  difimgue  également  quelques  autres  épars  dans 
le  difque  des  feuilles. 

Cette  plante  croit  à  la  Martinique.  {V.f.  in 
kerh.  Lam,  ) 

6.  Trichomane  petit.  Trickomants  parvulum. 

Trickomants  pufiiium  ,  frondihus  minimis ,  varie 
diffe&is  ,  pattntihus  ,  giabtrrimis  ;  iaciniis  apict  fuh' 
dickoiomis,  ohtufis  ^  fru&ificatione  comprtjfâ,  termi" 
nali y  urctolatâ.  (N.) 

Cette  efpèce  eft  la  plus  petite  ^ue  je  connoifTe  5 
elle  n'a  guère  que  trois  i  quatre  lignes  au  plus  de 
haut.  S^  foucnes  font  capillaires  >  fes  pétioles 
courts,  très«finsi  ils  fupportent  une  petite  feuil!^ 
fimple  ,  membraneufe  ,  verdâtre,  très -glabre, 
tranfparente ,  éta'ée  ,  ouverte  ,  divifée  prefque 
jufqu'â  fa  bafe  en  découpures  très-inégales,  cour- 
tes ,  prefque  linéaires ,  entières  ou  bifurquées  -, 
furcout  vers  leur  fomfnet,  obtufes  ;  les  découpures 
inférieures  terminées  par  la  fruâifi'catîon ,  en  forme 
d'un  petit  godet  comprimé ,  dilaté  à  fon  orifice , 
un  peu  ondulé,  fans  columelle  faillante. 

Cette  efpèce  a  été  recueillie  par  M.  du  Pctit- 
Thouars  â  l'île  de  Madagafcar.  (  r./) 

7.  Trichomane  en  rein,  Trickomants  rcni* 
formt,  Forft. 

Trickomants  frondihus  fimpUcibus  ^  rtniformihus  ^ 
fiipitatis  y  multifioris;  rectptaculis  ftminum  txftrtis  ^ 
cylindricis.  Forft.  Prodrom.  Flor.  auftr.  pag.  84. 
n**.  464. 

Trickomants  (;  reniforme  )',  frondihus  ertSis ,  fo» 
litariis ,  rtnifbrmibus  ,  nervofis ,  giahris ,  mtmhranâ 
in  elonpicionem  dtcurrtntt'i  perifporangia  margintd 
frjondit.cinguru , grtgaria ,  aifatç^ejUndsita y  txftrta* 
Hfidw.FiLFafc.a,.Ic«i.*  .      :^ 

Trickomants 
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Triekomanes  (xeïiifoxme)  ^fronditus  reniformi" 
hus.ftipitatis.  Sw.  in  Schrad.  Joum.  bocan.  x8co. 
pag-  95- 

Ceft  une  efpèce  parfaitement  diftinâe  par  la 
forme  de  fes  feuilles.  Ses  Touches  produifent  des 
feuilles  fimples^  foute  nues  par  un  pétiole  droit  ^ 
glabre  ^  un  peu  roufleacre  »  lui/ant  ^  légèrement 
comprimé  «  un  peu  ailé ,  qui  fe  développe  à  fon 
fommec  en  une  feule  feuille  très-fimple ,  membra- 
neufe»  arrondie^  très-entière,  fortement  échan- 
crée  en  rein  à  fa  bafe ,  glabre ,  d'un  vert  un  peu 
Toageatre  ,  traverfes  dans  fa  longueur  par  des 
nervures  dichotomes  ou  \  lufieurs  fois  bifurquées, 
temiinées  fur  le  bord  des  feuilles  ,  ou  par  une 
pointe  qui  forme  de  petites  dents  ^  ou  par  la 
ÎTnâifîcation  compofée  de  la  réunion  de  plusieurs 
p/titescapfules  ovales, flriées,  purpurines  ou  bian- 
châtre«,  munies  à  leurs  côtés  de  deux  petites  li- 
gnes rougeâtres ,  enveloppée^  par  un  tégument 
commun ,  d'un  vert-pourf>re,  membraneux  ,  ob- 
tus \  Ja  columelle  cylindrique  j  obtufe ,  charf>ée 
de  capfules  nombreufes,  imbriquées,  point  fail- 
iantes. 

Cette  plante  croit  dans  la  NouvclU-Zéiande. 

8.  Trichomane  bandelette.  Triekomanes  vu* 
,  taria,  Decand.  Herb. 

Triekomanes  foliis  fimplicibus  ,  integris ,  longijji^ 
mis  ;  venis  para/ielis y  exfirtis ,  fruSiificatione  margi- 
nali  terminacis.  (  N.  ) 

Cette  efpèce ,  qui  m*a  été  communiquée  par 
M.  DecandoUe  «  eft  une  des  pîus  remarquables  de 
ce  genre.  Ses  feuilles  font  pétiolées,  longues  d'un 
ied  &r  plus,  larges  d'environ  un  pouce  ,  mem- 
raneufes ,  trè^-liffes  ,  rranfparentes  ,  d'un  vert- 
gai  ,  glabres  à  leurs  deux  faces ,  munies  de  veines 
très-fines  ,  fimples ,  parallèles  ,  latérales ,  nom- 
brtufes  ,  très-rapprochét-s ,  qui  aboutirent  au  bord 
de  la  feuille  dans  toute  fa  longueur ,  &  fe  termi- 
nent toutes  par  la  fruâification ,  qui  confifte  en  une 
Kcite  capfule  pédicellée  ,  ovale  ,  tronquée  à  fes 
r^s  ,  traverfée  par  une  columel!e  capillaire , 
faillante.  Les  pétioles  font  noirâtres ,  longs  de 
trois  à  quatre  pouces ,  un  peu  anguleux ,  coriaces , 
on  peu  rudes,  &  fe  prolongent  avec  ces  caraâères 
dans  toute  la  longueur  de  la  feuille. 

Cette  plante  croît  à  Cayenne.  (  V.  /•  in  herb, 
Decand,  ) 

9.  Trichomane  crépu.  Triekomanes  crifpum, 
Linn. 

Trickomanesfrondibus  pinnatifidis,  glahris  y  pinnis 
pirallelis ,  kafi  coadunatis  ^  obtufis  ,  Jubjtrratîs  y  fti- 
pitefubnâdo.  Swartz,  Flor.  Ind.  occid.  pag.  175 1. 
—  Hedw.  Fiiic.  Icon. 

Triekomanes  cnfpum  ,  frondibus  lanceolatis  ,  /iti- 
Botanique.  Tome  VIII, 
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I  pi  nnatis  ;  laciniis  parallelis.  obtufis ,  fubfcrratis.  Svf 
in  Schrad.  Joum.  botan.  1800.  pag.  96. 

Triekomanes  frondibus  pinnatifidis  ,  lanceolatis  ; 
pinnis  paralleits  ^  fubferratis,  Linn.  Syii,  Plant,  vol. 
4.  pag.45j.nr  1. 

Triekomanes  fronde  lanceoUto  -  pinnatâ  ;  pinnis^ 
fejfilibus^  parallelis y  fubferratis,  Hort.  ClifF.  Z76. 

Poiy podium  crifpum,  caliciferum,  Plum.  Fil.  pag. 
67.  tab.  86.  •  , 

Darea  fi/icis  maris  fade.  Petiv.  Fil.  pag.  loj. 
tab.  II.  fig.  8. 

Ses  fouches  font  rampantes,  filiformes,  un  peu 
charnues ,  d'un  brun-noiratre ,  chargées  de  pail- 
lettes foyeufes ,  &  garnies  de  fibres  petites  & 
n'Mrâtres*,  les  pétioles  folitaires  ou  rapprochés, 
fili^orm'?$ ,  longs  de  trois  ou  quatre  pouces ,  droits, 
roides ,  lifles ,  de  couleur  brune  ^  quelquefois  par- 
femés  de  quelaues'  poils  j  ils  fe  dilatent  en  une 
feuille  longue  (le  huit  à  dix  pouces,  élargie,  ob- 
longue  ,  lancéolée,  pinnatifiJe  ou  prefqu'ailée» 
plane,  membraneufe,  d'un  verr-foncé ,  tranfpa- 
rente  j  les  pinnules  ptdfqu'oppof^es ,  parallèles, 
felfiles,  oblongueSj  linéaires,  obtufes ,  un  peu 
confluentes  à  leur  bafe,  longues  d'un  pouce,  pref- 
qu'entières  ou  légèrement  denticulées  à  leurs 
bords  J  les  dentelures  obtufes }  des  veines  fines  & 
dichotomes.  La  plupart  des  veines  fe  terminent, 
vers  le  fommer  des  pinnules ,  par  de  petits  urcéo- 
les,  dont  l'orifice  ell  tronqué,  mé.iiocrement  di- 
laté, traverfé  par  une  columelle  noire,  capillaire^ 
prolongée  en  dehors. 

Cette  plante  croit  en  Amérique,  dans  la  Mar- 
tinique. (  y,f  in  herb.  Lam.) 

10.  Trichomane  ofmonde.  Triekomanes  of- 
mundoides.  DvCand.  Herb. 

Triekomanes  frondibus  pinnatifidis  ,  fterilibus  glj' 
bris  ;  pinnis  linearibus  ^  obtufis  ^  fubjerratis  ;  fructi" 
ficationibus  injpieâ  folitariâ  dijpofitis.  (N.) 

Cttte  efpèce  offre  un  caraâère  très  fingulier, 
&  qui  la  rapproche  par  fon  port,  de  Vofmundafpi- 
eant,  ayant  fa  fruâification  difpofée  fur  un  épi  îb- 
litaire,  diftinâ  des  feuilles. 

Ses  racines  font  compofées  de  fibres  roides, 

glabres,  prefque  fimples,  noitâtres ,  fafciculées  : 

elles  produifent  plufieurs  feuilles  ftériles ,  étalées, 

en  partie  couchées,  lancéolées,  obtufes,  pinna- 

tifides,  longues  d'environ  fix  pouces,  approchant 

de  ceWts du  triekomane  crépu,  divifëes  en  pinnules 

ou  en  découpures  fimples,  parallèles,  confltientes 

;  à  leur  bafe,  linéaires,  lon&iues  d'un  pouce,  gla- 

I  bres ,  veinées ,  â  peine  tranfpirentes ,  d'un  vert- 

I  foncé ,  i  pt  ine  légèrement  denticulées  à  leurs  • 

bords ,  'obtufes  à  leur  fcpimet)  les  pétioles  nus  à 

leur  partie  inférieure* 


€6 


T  R  ï 


Du  mtlîeu  de  cê$  ff  uillf $  s'élèvent  qnelques  pë* 
tioles  on  hampcs  on  peu  plus  courts  que  les  feuil- 
les  j  parfaitement  nus ,  qui  fupportent  dans  les  trois 
quarts  de  leur  longueur  la  fruâification  difpoCée 
en  un  épi  droit ,  grèle ,  aîongé  :  elle  confilU  en 
urcéolcs  pédicellés  ,  alternes,  très- nombre  ux  , 
d'un  brun-pâle»  infundibulitonn*s^  évafés  i  leur 
orifice ,  traverfés  dans  leur  longueur  par  une  co- 
lumcile  capillaire^  TatlUme  en  dehors. 

M.  DecanJoIle  m'a  communiqué  cette  belle 
eCi>èce,  qui  croît  dans  l'Amérique  méridionale. 
(  f^./.  in  hcrb,  Decand,  ) 

II.  TrichOMANE  ailé.  Trickomants  pinnatum. 
Svartx. 

Trichomanes  frondihus  pinnatis  ;  pinais  oblongo^ 
ianceolatis,  integris ,  fnpinoribus  deçurrenti^cçadu- 
natu,  Svartx,  in  Schrad.  Journ.  botan.  Vol.  a. 
iSoo.  pag.  96.  —  Heiv.  Silk.  Icon. 

Sur  une  fouche  grêle  &  rampante  s'élèvent  plu- 
fleurs  pétioles  oui  fupportent  une  feuille  fimple- 
ment  ailée  ^  glabre  à  Tes  deux  faces ,  verte ,  niem- 
braneufe^  compofée  de  pinnules  oblongues  >  lan* 
céolées ,  entières  à  leurs  bords  »  obtufes  à  leur 
fomnet)  les  pinnules  inférieures  féparées»  les  fu- 
périeures  décurrentes  &  confluentes  â  leur  bafe. 
La  fruâificatfon  eft  (ituée  fur  le  bord  &  au  fommet 
des  pinnules  \  elle  e(l  renfermée  dans  une  enve- 
loppe urcéolée ,  d'une  feule  pièce. 

Cette  efpèce  croit  parmi  les  moufles  j  dans  l'A- 
mérique. 

12.  TrichOMANE  de  Guinée.  TrickomanfS  gui- 
neenfe,  Afz. 

Trkhomants  frondibus  plnnatîs  ^  ptnris  ehlongis  ^ 
decurrentibus  ,  incifo-pinnaetfidis  ;  iaciniis  obtufis  > 
fuhftrratu  i  cofié  ftipitequt  murginatis.  Afzel  & 
Swartz»  in  Sctirad.  Journ.  botan.  vol.  z.  i8co. 
pag.  cf6. 

St%  fouches  font  rampantes  $  elles  produifent 
des  feuilles  droites,  pétiolées  ,  ailées}  le  pétiole 
bordé  de  chaque  côté  &  dans  toute  fa  longueur 
d'une  aile  courte  ,  membraneufe ,  enuère  :  il  fe 
développe  à  fa  partie  fupérieure  en  une  feuille 
pjane  »  compofée  de  pinnules  oblongues  •  décur- 
rentes fur  le  pétiole  commun,  incifées  ou prefque 
pinnatifîdes  >  les  découpures  légér.tment  dentées 
en  fcie  à  leurs  bords ,  obcufes  à  leur  (ommet ,  gla* 
bres  à  leurs  deux  f«kcts. 

Cette  plante  crc3t  dans  la  Guinée. 

13.  TatCHi»MANE  à  godets.  Trichomanes  pyxl- 
d*f€rum. 

Trickomants  frandibtts  iripinnaiijidis  ;  laciniis  ii' 
Btaribus  ^  obtt^s  ;  uraoUs  J'abptdiftUans  ,  rachifii^ 
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pheque  fuhaUtit.  Svam ,  Fl<)r.  Ind.  eccîd.  pag. 
I755>.  —  Lam.  LluAr.  Gtner  cab.  871.  fig.  Z. 

Filix  pyxidifira.  Plum.  Fil.  pag.  74.  tab.  ;o. 

Dareé  tunbrigcnfis  faclf.  Petîv.  Fil.  iCH-tab.  ij. 
fig.  IJ. 

/(.  An  trichomants  (  p^xidiferum  )  ,  ffondlhus 
fubbipinnatis  ;  pinms  alurnis  ,  confknis ,  iob^tis  , 
Hntaribut?  Linn.  Syii,  Plant,  vpi.  4.  pag.  45  f« 
Ti'^.  $.  '^  Hudf.  Aogl.  pig-  J91.  -^  Bolton.  Fii. 
brit.  tab.  30. 

Trichomanes  humilia  i  repens.  Rai,  Angl.  }.  pa^ 
IZ7.  tab.  J.  fig.  3.4.? 

Swartz  regarde  comme  douteux  qu'on  puifle 
rapporter  â  la  plante  de  TAmérique  celle  de  Rai , 
qui  croit  en  Angleterre  »  que  Linné  y  a  rénnie ,  de 
dont  la  fruâifiration  n'eft pas  encore  bien  connue  : 
l'efpèce  d'Amérique  eft  d  ailleurs  plus  grêle  ,  plu» 
divifee;  fes  découpures  fout  linéaires,  obtu(es  Se 
point  lobées.  * 

Ses  fouches  font  noirâtres,  rampantes,  ch.ir- 
gées  de  petites  racines  :  il  s'en  élève  des  péiioks 
droits,  nliformes  ,  longs  d'un  pouce  Se  demi ,  cy- 
lindriques, avec  une  aile  courte,  membraneux 
i  leurs  bords  i  ils  fe  terminent  par  une  feuii'e 
ovale,  acuminée ,  droite  »  loninie  de  trois  à  qué*. 
tre  pouces  ,  trois  fois  pinnatîfide ,  d'un  brun  ver- 
dâtre,  prefque  tranfparente.  Les  folioles  prefque 
oppofées,  étalées  «  longues  d'un  pouce ,  recour- 
bées en  dehors  «  un  peu  décurrentes  \  les  pinnules 
alternes,  alteriutivement  ptnnaci6des}  leurs  dé- 
coujpures  linéaires  ^«obtufes ,  rarement  bifides.  La 
fructification  ediituée  vers  le  fommet  des  feuilles, 
dans  l'aiffelle  des  folioles  ou  des  découpures  fu- 
périeures  &  terminales  :  elle  confift^  en  urcéolcs 
un  peu  pédicelléf ,  cylindriques,  munis  d'un  bour- 
relet à  leur  bafe«  dilités  &  membraneux  à  leur 
orifice  $  la  columeile  courte ,  point  faillante. 

Cette  efpèce  croît  dans  les  lieux  ombragés  des 
forêts  y  fur  les  montagnes ,  à  la  Jamaïque. 

14.  Trichom\ne  i  feuilles  courtes.  Tricho* 
mânes  humiU.  Forft. 

Trichomanes  frpndibus  pinnatifiUs- ,  dichotojn'^s  ; 
pinnis  altérais  ,  decurrentibus  ,  linearibus  ,  obtujis  , 
integris  ;  fruSiificationibus  turbinato-  infundi bulifor" 
mihus  ;fiylisfetaceis ,  exferîis  ;  ftipitevix  uUo.  Forft. 
Prodr.  Flor.  auftr.  pag.  84.  n°.  464. 

Trichomanes  (  humile  )  ,  frondibus  bipinnatrs  , 
glabris  y  pellucidis ,  dichotomis;  pinnis  alternutïnt 
dtcurrentibus  ,  linearibus ,  emarginatis  ,  ferrât is  ;  pe* 
rifpohingiis  oblongis  ,  turbinatis  ,  infundrhulifbrmi- 
bus ,  amplîatis  ;  co!umnulâ  exfertâ ,  apicefijfâ,  Hed  W* 
FjL  Fafc.  3.  Icon. 

Trichomanes  (  humile  )  ,  frondibus  dichotomis  , 
bipinnatifidis  ;  pinnis  decurrentibus  i  laciniis  linea» 
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ri^MS  ,  ôhtmfh  ;  uneolis  axilUribus  ^  fiipite  brevif- 
fimo.  Swaitz ,  in  Schrad.  Journ.  botan.  x8co.  p.  96. 

La  fruâificatîon  y  en  forme  de  petit  entonnoir^ 
refld  cette  efpéce  remarquable ,  facile  d'ailleurs  â 
dtfiinguer  encore  par  fon  peu  d'élévation.  Ses  fou- 
cheifonc  fort  avenues  ^  rampâmes  le  Icmg  des  fentes 
fur  les  troncs  d'arbres^  couvertes  de  petites  raci-^ 
nés  noirâtres,  très-nombreufes  $  ce  qui  Éait  pa- 
loirre  ces  Touches  prefâue  tomenteuliss  :  il  s'ert 
élève  des  feuilles  hautes  d  un  à  deux  pouces  au  plus^ 
ptefque  deux  fois  ailées ,  glabres  «  tranfparentes  > 
mçtnbrineufes,  cômpofées  de  pfnnules  alternes, 
décurrcnces,  un  peil  éfirgles,  divifées  irréguliè- 
rement en  dëcAuôares  Courtes,  prefque  linéaires, 
tmèiT^  à  la  (iinple  vue  j  «btufes  à  leur  fônimefc. 

La  fruftiffcâtirtn ,  fituéé  â  l'extrémité  des  dé- 
coupures, fe  préfente  fous  h  fontie  de  petits  tu- 
bes faillaAs  ^  prefqu'en  entonnoir  s  leur  enveloppe 
eft  d'une  feule  pièce,  élargie  a  fa  partie  fupé* 
rieure^  membraneufe  ,  purpurine  à  fes  bords; 
elle  renferme  de  petites  capfales  ovales,  luifantes, 
attachées  â  une  petite  colonne  fétacée ,  prolongée 
en  dehors. 

Cette  planM  erott  fur  le  tronc  dés  vieux  âtbreSi 
dans  Us  lies  de  la  mer  dii  Sud« 

15.  TriCHOMAME  c\itirt\\k*  TrickomaHiS  erini- 
ium.  Swam. 

Triçkomanes  fràndiius  iip'nnatifidis  ^  obtufis ,  kir» 
tis  y  pinnis  oVaiis  ;  laciniis  oUufis  bilohifqut  ; 
fiipite  tiraiufcuioy  hino,  Svarti,  Flor.  Ind.  oc* 
cid.  pag.  1730. 

TriehomanéS  frondibus  piiofis  i  pinnis  ôvatis  ^  pin*- 
tasifidis  ;  laciniis  bffidis  ;  lacinalis  obtufis  ;  fiipite 
tnaoyhirto.  Svartt,  Prodr.  p.  15^,  &  in  Schrad. 
Journ.  boun.  iSoo.  pag.  96. 

Cette  plainte  eft  voifîne ,  mafe  différente  du  tri- 
th^mànei  crifpum  Lint>.  Elle  eft  dtorte ,  d'un  port 
agréable  ,  d'un  vert  glauque  s  tranr0arenre  ,  ré- 
ticulée ,  à  mailles  prefque  vafculaires ,  haute  de 
irots  à  quatre  pouCes.  Ses  tiges  00  pétioles  s'élè- 
vent plufieurs  enfen^ld  des  ménws  racines,  fc 
forment  une  forte  de  fouche  qui  émet  des  fibres 
longues  ,  épaiffes ,  nohâtres ,  tomentéufeîî  j  les 
pétioles  font  droits,  filiformes,  CyhnHriques , 
d'an  brun-non^tre  ,  hériffés  de  pôll^  courts, 
longs  d'un  pouce  j  ils  fuppoffeflt  ime  fetfille  lan- 
céolée ,  obtufe,  prefque  deux  fois  pinnatifide  ; 
Us  pinneles  ovales,  oppofées,  feiTiles»  rappro- 
chées ,  fe  recouvrant  en  partie  les  unes  les  autres, 
divifées  en  découpures  oblongues,  obtufes^  les 
inférieures  i  deux  lobes,  toutes  veinées ,  les  vei- 
nules hériflees,  prefque  pileofes ,  atnfi  que  le  con* 
tour  des  folioles.  La  fruâification  efl  folitaire  ou 
géminée  à  Textrénitté  de  chaque  pinnule  \  les  ur-^ 
céoles  <Mi  enveloppe»  des  cipfules  ont  preCque  h 
forme  d'un  entonnoir ,  ouvertes j  bériiÛeSy  égelM 
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l  leurs  bords }  les  columelles  faillantes  ^  Ctès-lon^ 
gaes,  noirâtres,  capillaires. 

Cette  plante  croît  fur  les  hautes  montagnes , 
à  la  Jamaïque,  fur  le 'tronc  des  arbres.  (^./.iA 
kerb.  Dec  and») 

t6.  TricHomAKE  ailé.  Trickônutnes  dUtutrt. 
Svartz. 

Trickûniants  froHdibus  bipinnatifidis  ^  attinuatis, 
hinis  ;  pinnis  acuminatis  ;  laciniis  acutis ,  apict 
ferratis  ,  fiipite  rackique  aiatis.  Svartz  ,  Flor.  Ind. 
occid.  pag.  173a  »  6c  in  Schrad.  Journ.  boun. 
1800.  pag.  97. 

Fiticuta  tota  transiucens,  Plurtl.  Fil.  tâb.  /(J. 
fig.  D. 

Potypodium  totum  transiucens.  Plum.  Ciul.  Plânt. 
Amer.  pag«  15. 

On  diftîngue  cett*  efpèce  du  tttckùntanes  crif- 
pufn ,  à  fes  pétioles  ailées  &r  â  fes  pinnuies  pin- 
naiifivies ,  acuminées  ;  elle  diffère  du  trickomanei 
erinitktn  par  la  forme  de  fes  pinnuies  &  de  fes  dé- 
coupures* 

Ses  racines  font  compofées  de  fibres  nombreir- 
f^s,  alongées ,  brunes,  ptcfaue  fafciculées:  il  s'en 
élève  des  pétioles  longs  de  deux  ou  trois  poucesj 
cylindriques,  iillonés  à  leur  face  extérieure,  mu* 
nis  des  deux  côtéi  d'tme  aile  décuf fente,  entière 
i  fés  bords  ,  légèrement  pileufe  j  les  feuilles  font 
ovales  ou  élargies,  lancéolées,  tétrécies  i  leur 
extrémité,  droites,  l^^nguesd'un  demi'pied,  lé* 
gérement  pileufes ,  tranfparentes ,  deux  fois  pin* 
narifid^s  \  hs  pinnuies  prefqu'oppofées  ,  décur- 
rentes  &  prefque  confluentes  â  leur  baie  ,  alon- 

5ées  ,  acuminées ,  longues  d'un  pouce ,  &  même 
'un  police  &r  demi ,  très-veinées ,  divifées'  en  dé- 
coupures ovales,  aiguëi,  denticulées  à  leur  ton* 
tour,  fou  vent  hériffées  &  ciliées  à  leurs  bordî. 
La  ff unification  cot)(i(!e  ert  petits  urcéoles  fitués 
à  l'txtrémité  des  découpures,  dont  Toriftce  eft 
entier,  ouvert;  la  côfumellé  noire  ,  capilUirei 
une  foh  plus' longue  que  les  urcéoks. 

Cefte  plante  croit  aux  Antilles  &  fur  les  hau- 
tes montagne»  de  la  Jamaïque  ,  &c« 

17.  TRtCHOMiiNË  luifant.  Tmhùmatus  loans. 
St'îirtt. 

Trickomanes  frondibas  bipinnatifidis  ^  longiffimis  i 
pinnis  parallelis  ,  lanceolatis  ;  laciniis  fubrotundis , 
crifpis;  fiipite  hir/utijfimcSwtttz,  in  Schrad.  Journ, 
botan.  vol.  1.  i8co.  pag.  97.  — Prodr:  pag.  136, 
&  Flor.  Ind.  occid.  pag.  17J4.  —  Heaw.  Filic. 
Icon. 

C'eft  une  trèi<*bellé  efj^ècé ,  haute  d'environ 
Aé\i%  pieds ,  dottt  léS  racines^  font  fimplés ,  roideli 
filiformes,  noirfetres,  j^ufquû  fafciculëess  il  s'eâ 
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élève  des  pétioles  nombreuîf ,  rapproches  ,  cylin- 
driques^ longs  de  deux-pouces  ^  un  peu  canalicu- 
lés ,  de  couleur  brune  «  hériiTés  d'un  duvet  d'un 
brun  noirâtre  i  les  feuilles  (ont  linéaires- ancëo- 
lées ,  acuminées  ,  longues  d'un  à  deuxpieds^  lâ- 
ches, redrtflecs  ou  inclinées,  cjuelquefois  pen- 
dantes ;  d'un  vert  très-foncé  ,  luifantes  ,  iranfpa- 
rentes ,  hériflees  ,  deux  fois  pinnatifides  i  les 
pinnulcs  prefqu'oppofées ,  feflîles,  rapprochées, 

f>arallèlcs,  linéaires-lancéolées^ longuesd  un poucer 
es  fupérieures  courbées  en  faucille  ve  (S  le  ciel  ;  les 
découpures  petites,  arrondies,  finuécs  ou  créne- 
lées ,  prefque  crépues ,  un  peu  obtufes  ,  finement 
veinées,  légèrement  velues,  tant  à  leurs  bords  que 
fur  leurs  nervures  ^  les  découpures  fupérieures 
alongées. 

La  fruâîfication  eft  placée  vers  le  fammet  des 
pinnules,  à  l'extrémité  ,  compofée  d'un  involu- 
cre  urcéolé ,  ouvert,  étalé  à  fon  orifice,  un  peu 
obtus  ou  légèrement  échancré  à  fes  bords ,  tra- 
verfé  par  une  columelle  oblongue,  faillante  ,  ca- 
pillaire. 

Cette  efpèce  crgit  â  la  Jamaïque ,  fur  les  pa- 
rois ombragés  des  cavernes  >  dans  les  montagnes. 
{y.finhtrb.Decand.) 

i8.  Trichomane  radicant.  Trichomanes  ra^^ 
dicans,  Svartz. 

Trichomanes  frondibus  aUtmaàm  tripinnatjfidis ; 
laciniis  bifidis ,  obtufis  ;  urccolls  exfenis  ,  jlipite 
rachiquc  marginatis  ,  furculo  fcandcnu.  Sv'art?. , 
Flor.  Ind.  occid.  pag.  I7;6,  &  in  Schrad.  iourn. 
botan.  1800.  pag.  97. 

Trichomanes  fcandens.  Hedv.  Fil,  Icon.  {Non 
I^innài.  ) 

Cette  efpèce  doit  être  diftinguée  du  trichoma- 
nes fcandens  de  Linné,  par  fes  urcéoles  faillansj 
Î>ar  fes  pétioles  â  bordure  merabraneufe  &  non  cy- 
indriques.  Ses  fouches  font  très- longues,  grim- 
pantes, filiformes  «  inégales,  quelquefois  de  la 
groffeur  d'une  plume  de  coq ,  un  peu  cylindri- 
ques, anguleufes,  tomenteufes,  d  un  brun-noi- 
râtre ,  adhérentes  à  l'écorce  àts  arbres ,  munies 
de  petites  racines  très-courtes  ;  elles  produifent 
des  feuilles  éparfes,  dont  les  pétioles,  longs  de 
Àtwn  à  trois  pouces  y  font  prefque  cylindriques , 
bordés  ou  prefqu'ailés  par  une  membrane  courte, 
décurrentei  terminés  par  une  feuille  d'environ  un 
pied  de  long,  ovale-lancéofée  ,  prefque  trois  fois 
ailée,  glabre,  d'un  vert-foncé,  un  peu  tranfpa- 
rente  j  les  folioles  alternes ,  étalées  j  les  pinnules 
également  ^alternes,  alternativement  pinnatifides  ; 
les  découpures  linéaires  ,  bifides,  obtufes.  La 
fruûificaiion  eft  fituée  dans  le  voifînage  de  Taif- 
felle  des  découpures  j  elle  confifte  en  urcéoles  un 
peu  faillans ,  médiocrement  pédicellés  ,  cvlindri- 
quesi  leur  orifice  membraneux,  ouvert;  Jacolu* 
melle  faillame  ^  très-longue  ^  fétacée* 
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Cette  efpèce  fe  trouve  fur  les  arbres  des  mon* 

tagrtes  ,  à  la  Jamaïque. 

19.  Trichomane  grimpant.  Trichomanes  fcan" 
dtm.  Linn. 

Trichomanes  frondibus  alternaàm  tripinnatifidi s  ; 
laciniis  fubintegris  ,  obtufis  ;  urceolis  infertis  ,  ]tipite 
rachique  teVeti^  furculo  fca\dente,  Svartz  ,  Flor. 
Ind.  occid.  pag.  lyjy,  &  in  Schrad.  Joutn.  bo- 
tan. iScx).  pag.  97. 

Trichomanes  frondibus  fupra  decompoptis  ;  folio" 
lis  aUemis  ;  pinnis  alternis  ,  oblongis ,  fcrratis. 
Linn.  Syft.  Plant,  vol.  4-.  pag.  436.  n^.  8. 

Adianthum  ramofum ,  fcandens  ,  pinnulis  feu  fo^ 
liis  oblongis  ,  frofundè  laciniatis  ,  pellucidis,  Sloan^ 
Jam.  11.  Hifl.  1.  pag.  96.  tab.  ^8. 

Adianthum  fcandens ,  ramofiffimum  ,  laciniis  re* 
tufis  diffc^um,  Plum.  Fil.  pag.  76.  tab.  93. 

Darea  ramofîjjima ,  fcandens.  Petîv.  Fil.  pag. 
101.  tab.  II.  fîg.  5. 

Ses  fouches  &  la  difpofition  de  fon  feuillage 
font  les  mêmes  que  dans  le  trichomanes  radicans  , 
mais  fes  pétioles  font  cylindriques ^  point  ailées, 
d'un  pourpre-noirâtre  5  les  feuilles  alternative- 
ment trois  fois  pinnatifides  ;  les  folioles  alternes» 
leur  principale  nervure  médiocrement  ciliée ,  bru- 
ne, pileufe  'y  les  poils  rares  ,  épars,  nuls  dans  la 
vieîlleffe  des  feuilles j  les  découpures  linéaires, 
entières,  rarement  bifides ,  terminées  dans  les  jeu- 
nes feuilles  par  un  petit  paqret  de  poils  courts  & 
bruns.  La  fruâification  eft  fituée  un  peu  au  def- 
fus  de  l'aififelle  des  découpures;  elleconfifte  en 
petits  urcéoles  fefiîles  ,  ovales  ,  bordés  à  leur 
orifice  par  une  membrane  ouverte  ;  la  columeile 
eft  fort  courte. 

Cette  plante  croît  fur  les  montagnes ,  dans  les 
forêts  de  la  Nouvelle- Efpagne,  grimpant  le  long 
du  tronc  des  arbres.  (  Kf  in  herb.  Decand,) 

10.  Trichomane  â  feuilles  de  tamarix.  Tr/- 
chomanes  tamarifciforme.  Jaçq. 

Trichomanes  frondibus  bipinnatis  ;  pinnulis  pin^ 
natifidis  ^  lobatis;  lobulis  obloneis^  urceolis  infertis  i 
fiipite  rachive  teretibus ,  pilofiufculis.  Sw.  in  Schrad. 
Journ.  botan.  vol.  2.  1800.  pag.  97. 

TWc*owtf«^i  (tamarifciforme  ),  pinnulis  pin- 
natifide-lobatis  y  coftâ  pilcfâ.  Jacq.  Colleû.  vol.  5. 
pag.  285.  tab.  21.  fig.  j. 

Son  feuillage  reffemble  prefqu'à  celui  du  tamor- 
rix.  Ses  feuilles  font  deux  fais  ailées  ,  glibres. 
composées  de  pinnules  alternes  ,  pinnatifides  8c 
Ifibées  5  les  lobes oblongs  ,  obtus;  la  côte  qui  rra- 
verfe  les  pinnules ,  chargée  de  poils  fins  &  rares  ^ 
aiiifi  que  le  pétiole* 
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L\  fruûificatîon  fe  préfcnre  fous  la  forme  de 
petits  urcéoîes  fituis  fur  le  bord  &  à  l'extrémité 
des  lobes  3  contenant  de  très- petites  capfules 
prefqu'enfoncées  dans  la  fubflance  de  la  feuille  , 
attachées  à  une  columelle  centrale  ^  point  faîU 
lante. 

Cette  plante  croît  dans.  TAmérique. 

21.  Trichomane  à  deux  points,  Trichoma- 
nés  bipunSaium. 

Tnckomams  frondibus  fubtripinnatis ,  membrana- 

cei^  ftilacidis  ;  folio Its  fubdccurrcntibus  ;  pinnulU 

pimutrfdis  ;  laciniis  Unearibus  ,  obtufis  ;  fruHifica- 

tione  primé   bipunSlatâ  ,    dein  fubinfundibulifoi mi  ; 

columellâ  exfertâ,  (N.) 

Ceil  une  plante  baffe  >  haute  de  deux  à  trois 
pouces. 

Ses  fouchesfont  grêles  j.rampan tes  &  noirâtres  ^ 
garnies  de  racines  fibreufes  $  les  pétioles  fort  me- 
nus «  un  peu  comprimés  3  point  ailés ^  longs  d'un 
pouce  j  les  feuilles  droites ,  planes ,  glabres ,  ver- 
danes  3  membrane ufes  3  tranfparen^s  ^  prefque 
trois  fois  ailées,  compofées  de  folioles  alternes , 
légèrement  décurrentes  fur  le  pétiole  ,  longues 
d'un  pouce  au  plus  >  les  pinnules  alternes  >  décur- 
rentes,  pinnatiiides  3  d  découpures  profondes  ^ 
érroites,  linéaires ,  un  peu  inégales,  entières, 
obtufes  a  leur  fommet  j  les  découpures  fuppor- 
taot  à  leur  fommet  la  fruâification ,  qui  fe  pré- 
ience  d'abord  fous  h  forme  de  deux  petits  points 
noirâtres ,  à  l'extrémité  d'une  nervure  bifurquée, 
&  qui  prennent  enfuire  la  forme  d'un  urcéole  eh 
entonnoir  3  d'où  fort  une  columelle  filiforme  & 
fiiiltame. 

Cette  plante  a  été  découverte  à  l'île  de  Mada- 
gafcar  >  par  M.  Aubert  du  Petit-l'houars.  (  K./  ) 

11.  Trichomane  roide.  Trichomanes  rigîdum. 

Trichomanes  frondibus  alurnaùm  fubquadripifinàr 
ôfdijj  deltordtis  ^  ereâis  ;  laciniis  Unearibus  ^  tnci- 
fs,  acutls  ;  urccolis ptàiiellatis  ^  axitlaribus  ;  fijpite 
ienti  ,  rîgido.  Svartz  ,  Protlr.  pag.  157  ,  &  Flor. 
Ind.  occid.  pag.  1758.  — Idem,  in  Schrad.  Jourfl. 
botan.  1800.  pag.  97. 

Cette  efpèce  s'élève  à  la  hauteur  d'environ  un 
pied  &  demi.  Ses  Touches  fût)t  rampantes  j  gar- 
nies de  fibresdroites»  filiformes»  gUbreSj  noirâ- 
tres :  il  s'en  élève  des  pétioles  droits,  roides, 
cylindriques  ,  très-liffes  3  noirâtres  ,  nus  dans  une 
longueur  de  iix  à  fept  pouces ,  développés  enfuite 
en  une  feuille  un  peu  courbée  en  arc  ,  deltoi  te , 
trois  ou  quatre  fois  pinnatifiie  3  un  peu  roide , 
^abre  ,  d'un  vert- foncé,  compofée  de  folioles 
ouvertes ,  lancéolées ,  atténuées  vers  leur  fommet; 
ks  inférieures  prefqu'oppofées  5  les  fupérieures 
akeroesj  courbées  en  hauts  les  pinnules  aUdj:nes> 
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lancéolées,  aci»minées ,  djvifées  en  découpures 
linéaires ,  iucifets  ou  bifides ,  les  fupérieures  civ- 
tières,  aiguës.  La  fructification  eft  phcéedans  les 
aiflciles  des  découpures  inférieures  i  elle  s'offre 
fous  la  forme  de  petits  urcéoles,  médiocrement 
pédicelles,  un.peu ouverts,  membraneux  &  légè- 
rement crénelés  à  leurs  bords  :  ils  renferment  de 
petites  capfules  globuleufes ,  attachées  à  un  axe 
droit  3  un  peu  faillant  en  dehors. 

Cette  plante  croît  fur  la  racine  des  arbres ,  fur 
les  hautes  montagnes  de  la  Jamaïque.  (  K.  /.  in 
herb,  Decand.  ) 

15.  Trichomane  trichoïde.  Trichomanes  tri" 
choides,  Swartz. 

Trichomanes  frondibus  alternaùm  fapra  decompo* 
fais ,  oblongis ,  capilLceis ,  ert&is  ;  laciniis  biparticis, 
urceolis  fuprà  axillaribus,  Swartz ,  Flor.  Ind.  occid, 
pag.  1741  3  &  in  Schrad.  Journ.  botan.  i8oo. 
pag.  98. 

Trichomanes puJiUum,  Hedw.  Fil.  Icon. 

Cette  fougère  eft  très-fine ,  délicate  ,  haute  de 
deux  à  quatre  pouces»  voifine,  mais  différente  du 
trichomanes  capillaceum  ,  qui  eil  pendante  ,  &  donc 
la  fruâification  eft  terminale^ 

Ses  fouches  font  rampantes,  filiformes,  d'un 
brun  noirâtre ,  un  peu  tomenteufes:  il  s'en  élève 
des  pétioles  filiformes ,  prefque  capillaires ,  droits, 
glabres ,  un  peu  cylindriques ,  longs  d'un  pouce  $ 
ils  foutrennent  une  feuille  droite,  ovale  ,  acumi- 
née  3  plufieurs  fois  compofée,  glabre,  tranTpa- 
rente,  d'un  vert-i?ai  ;  les  fblîoles  alternes ,  alter- 
nativement deux  fois  ailées  ;  les  pinnules  linéaires , 
très-étroites ,  capillaires ,  divifées  en  deux  décou* 
pures  un  peu  obtufes  ,  échancrées  à  leur  fommet» 
La  fruâification  efl  fituée  un  peu  au  deffus  de 
r^ffeile  des  pinnules,  proche  leur  rachis,  com- 
pofée de  petits  urcéoles  pédicelles ,  folitaires  , 
d'un  vert-fohcé>  leur  orifice  entier,  membra* 
n€«ix,  ouvert f  la  columelle  capillaire^  alongée, 
faillanre. 

Cette  plante  croît  fur  les  fols  humides ,  à  l'om- 
fcnre ,  parmi  les  gazons ,  dans  les  contrées  fepten* 
tirionaUs  de  l'Amérique. 

24.  Trichomane  polypode.  Trichomanes  po^, 
lypodioidcs,  Linn»    . 

Trichomanes  frondibus  lanceolatis  y  pinnatifidis  , 
répandis  y  fioribus  folitariis  ^  terminalibus .  Linn.  Syftr 
Plant,  vol.  4.  pag.  4jy.  n**.  j. 

Ses  feuilles  font  droites ,  fimpks,  lancéolées  , 
étroites ,  longues  de  trois  à  quatre  pouces ,  fur  fix 
à  huit  lignes  de  large ,  glabres  à  leurs  deux  faces, 
membraneufes  ,  transparentes  ,  pinnatifides  ;  les 
pinnules  divifées  prefque  jufqu 'à  la  principale  cite, 
découpées  eu  lobes  lancéolés  >  aigu^  à  leur  fom- 
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tnftt ,  dentés  en  fcîe  j  les  dentelures  obtures ,  tfâ- 
veriées  par  des  veines  alternes  j  chaque  lc*e  ter- 
ftiinë  par  une  fcuIe  fleur. 

Cette  niante  croît  dans  les  Indes  orientales. 
(  K.;,  in  fitrb.  Decand.) 

*  ♦  Hymenopkylium. 

zj.  Trichomane  a  feuilles  d'afplénîum.  Tri- 
chomanes  âfpUnioideSé  Sviftx. 

Trickomanes  frondibus  pendulh ,  Uinceotatis ,  gla- 
berrlmis  ;  iaçiniis  bilob/s  ,  lobis  ohtufis  ,  fru&ificatio^ 
nibus  bivalvibus.  Swartz ,  Prodr.  pag.  i  j6# 

Trichomanei  (  afplenîoides  )  ,  iruncô  repenti  j 
frondibus  pçnduUs  ,  lanceolattj  ,  pinnutis^  aUernis  , 
decurreniibus ,  levibus  ,  dentato-lobatis  ,  fuperioribiu 
dccurrendo  confiuentiéuj  ;  lobis  obiu/is ^  intcgerrimis  ; 
perifporanfflis  termingiibus ,  bivahious  ,  oiovacis, 
Hedw.  Fil.  Farc.  i.  Icpn. 

Rymcnophyllum  (afpientoîdes  ) ,  frondibus  pen^ 
dulis ,  lan^olat  s ,  pinnatifidis  y  laçiruis  looatis»  Sw. 

fn  Scbrad.  iourn.  bocan.  i8oo.  pag.  98.  -^  Flor. 
Ind.  occid.  174J. 

r.es  découpure^  lobées ,  entière»  &  nofi  dentées 
ni  laciniées  de  Ces  folioles  diflinguent  cette  efpèce 
du  trickomanes  pg^ypodioides  de  Linné, 

Ses  Toucher  font  extrAmen^nt  grêle»,  ratneufes^ 
rampantes  fur  le  tronc  des  vieux  arbres  )  elle»  pro* 
duifenc  des  l^âuilles  hautes  d'un  à  deux  pouces  1 
dont  if  s  pétioles  font  fort  menu» ,  prefque  captl« 
(aircSs,  glabres  >  nos  ^  cylindriques,  fupportam  à 
leur  partie  fupérieure  une  feaiUa  mernbraneufe  ^ 
pendante  ,  pinnatifide ,  glabre  >  d'un  vcrt^foncé  \ 
les  ptnnuies  alternes  j  conflufitiçts,  divifée»  en  lo- 
bes inégaux^  fimples  ou  bifide»,  eatierJ^  obtus  ï 
leur  fommet ,  prefqtt'ovales ,  Un  peu  irrégolît rs  > 
terminés  par  dés  paquets  folitaires  &  globtileuac  de 
petite»  capfules  lifle» ,  ovales  ^  obtufe»  i  réunies 
dans  un  tégument  commun^  fnince  »  membraneux^ 
très-liffe,  à  deux  valves  convexes,  s'ouvrant  e<- 
rérieurement  5  la  columelle  cylindrique,  obtufe, 
i  peine  raillante  en  dehoi^. 

Cette  efpèce  fe  trouve  en  Amérique,  dans  la 
Jarnaïque ,  fur  les  branches  Sf  les  rameaux  des 
vieux  arbffès  chargés  de  lno^(^e«  (  V.  /.  in  kerb. 
Decan4'  ) 

16.  TriçHÔMaKH  digîté.  Trichomanes  dîgir 
$atum, 

Triçhomanes  frondibus  fmplicih us  ,  multifido-digi- 
fatis^  Unçitrihus  ,  ohtufis ,  fubintegris  ;  fruBificatloie 
terminait ,  compianéitài  coiumedâ  €xjerld  ,  furcuUs 
petioUfque  cdpillarlbus .  (  N.  ) 

Cerie  efpèce  eft  pe>tit«  ^  &  fe  préfente  fous  «^ne 
forinr  ttès-irepiaïqfuiMet  Ses  foticbes  fetit  H^sr 
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fines,  ranipantes,  capillaires,  ramenfes»  fort  Idn- 
gues  :  il  s'en  élève  àts  pétioles  de  même  forme  ^ 
droits ,  longs  d'environ  un  demi*pouce ,  fuppor* 
tant  ï  leur  fommet  une  fcUille  fimple  ,  divifée  luf* 
qu'à  fa  bafe  en  plofieurs  découpares  étroites,  iné^ 
gales,  pr<.fque  digitéds^  membraneufes ,  traofpa^ 
rentes^  linéaires,  glabres  à  leurs  deux  faces ^ 
obtufes  à  leur  fommet ,  entières  ou  à  peîoe  dea-  ' 
ticulées  à  leurs  bords  3  longues  de  deux  â  cinq 
lignes,  ouvertes,  étalées.  La  fruûiflcatîon  eft  fi- 
tuée  à  l'extrémité  de  chaque  découpure ,  fous  là 
forme  d'une  pbqua  un  peo  ovale  ^  ptefque  tron- 

3oéo  au  fommet,  rraverfée  par  une  columflle 
roire,  Taillante  zà  dehors  tomme  une  aréce  ter* 
minale. 

Cène  plante  a  été  recueillie,  par  M.  du  Petît- 
Thouars^  à  l'île  de  Madagafcar.  (  F.  /.  in  htrb. 
Petit-Thouars  &  Decand.) 

17.  TfticHOMAï/E  hériffé.  TrickomaHts  kirfif 
tum.  Linit. 

Trichorhànes  frondibus  pinOatis  ;  pinnis  alternis  , 
pinnatiâdis,  pilofis.  Ltnn.  Syft«  Plant*  vol.  4.  pag» 

Trickotnants  (  hff  rcftttrti  )  ,  frondibus  pinnatis  ^ 
mirhbfanacéis  ;  pinnis  ai  ternis ,  capillaribus ,  obtufis  , 
fefdihus  ,  integerrimis ,  kirfiuh  ,  decbrrentibas  ;  p&- 
rijfporartgiis  pinnas  terminant/bus ,  livaMbaJ  ;  frondis 
expaftjiortem  magnitudine  nottdquaftiibus ,  puhefcemi^ 
bus.  Hedv.  Fil.  Pafc.  2.  Icon. 

Hymertapftyiium  (  hirfutum  )  j  frondibus  pinnatis^ 
iantiolatis  ^  Uxis  f  hittis  ;  coftd  marginutà  ;  pinnis 
fimplicibus,linéaribus  digitatifve,  Sv'artz^  in  Schrad« 
Journ.  botan»  i8cOt  pag.  99,  &  Flor.  Ind.  occi4* 
pag.  1746. 

Pilicu/a  digitata^  Plum.  FîL  Spec^  13.  tab«  JO, 
fig.  B. } 

Daféa  4meticana ,  minât ^  pubefcens,  Petiv.  MuC 
76a< 

Dâteâ,  ajfinis  digitata.  PeiiV.  Fil.  tab.  !  y.  fig.  5, 

^.  Trichçmanes  hirfutum^  ?  Lour.  Flor.  cochinçl^* 
pag.  837.  —  Tbunb,  Flor.  japon,  pag.  )  39. 

Darea  ameriçana^  major ^  pubefctHs:,  Petiv.  Mnf, 
791.  ?^ 

Ses  fôuches  font  totigtié^^  fort  menues ,  noir^ 
très,  rampant^*»,  nofYibrtfuf<^» ,  niu^es  de  peticets 
racines  fibreufes  :  il  s'en  élète  des  fe»iHe$  éparfes » 
pins  ou  moins  l(mgue^  ^  membraneufes  1  pube^ 
cenres  ou  un  peu  velue»,  fimplemefJt  ailées.  Ion* 
gués  de  trois  à  quatre  pouces ,  étroites  )  les  poils 
épars  ;  le»  pinnuks  vâifiables  \  les  unes  fimples  « 
d'stucres  découpée»,  prefqnt  digirée»;  les  décou- 
pures linéaires ,  plus  ou  tiroin»  cfi^ufte»,  obtufe»  à 
leur  fdttimet ,  entières  à  teof S  bords ,  w»v«r(e«ts 
f>4r  des  nervure»  loil^itudiftales  ^  toplet  01;^  r^ 
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neufes ,  qui  Cà  tf  rminenc  par  la  fru^ificatiôn. 
Côlle-ci  eft  cr.mpofée  éù  {jlobules  fore  petits , 
prbicuUires»  verdâtres  ^  reunis  dans  une  •nvQf 
ioppc  ovale  »  orbiculaire ,  à  deux  valves  pubef- 
^nies>  obculcs,  s'ouvraot  en  dehors  5  la  colu- 
aieUe  nulle  op  point  fenfible. 

C^tic  çfpèce  croît  à  U  Jamaïque,  fur  les  rroncs 
i»  vieux  arbres.  La  plante  d^  la  Cochinchine  & 
ia  Japon ,  roentionpée  par  Lpurejro ,  tft  peut-être 
différente  de  celle-ci  i  elle  eft  remarquatlepar  une 
cplumelle  failUnte  Tous  la  fpjrrpe  d'une  p'ojnte  fé- 
ucée.  (  ^./  '"  ^^^^'  Vccand.) 

li.  TmCHOM^HE  hîfpid*.  Trichomanes  hifpi- 
èun. 

Trichomanes  (  rîgidum  ) ,  frondlbus  fimpliçibus , 
pinnalif  &  hipinnalîs ,  pilofis  ;  pin/fis  alternis  ,  de^ 
currtntibus  ,  integru  ,  kifpiàis;  ferifporangiis  fermi- 
««/f^iUi  ovaco^çord^tU ,  0d  médium  kiantibuf  ,  conr 
vexis.  Hedv.  Fil.  Fafc.  3.  Icon. 

Hym€n9pkyllum,  Smith, 

Ses  Touches  font  hériffées  &  rannpanres.  Te  traî- 
nant fur  récorce  des  arbres;  le  feuillage  pendant; 
les  pétioles  grêles,  hi(pides  ,  cylindrû:)ue$  »  fe  di- 
latant en  une  feuille  fôche,  roide,  très-fragile, 
fimple  ou  ailée ,  quelquefois  prefque  deux  fois 
ailée,  alongée,  cooipofée  de  pînnules  alternes  , 
décurrentess  tes  unes  fimples,  les  autres  divir<^*es 
en  découpures  alternes,  ailatées ,  arrondies  à  leur 
iofiHiiet^  couvertes  4e  petits  poils  roide« ,  fafci- 
cttlés,  ouverts  en  étoile. 

La  fruâîfication  eft  compofée  de  petites  cap- 
fuies  ovales,  d'un  vert- foncé  ou  un  peu  brunes, 
glabres ,  attachées  à  une  petite  colonne  centrale  ^ 
point  faiilante  i  réunies  dans  une  enveloppe  divi- 
fêe,  iu(que  vers  fa  fnpitié ,  en  deux  valves  ovales  ^ 
en  cœur/  convexes,  ouvertes  en  dehors. 

Cette  plante  croit  dans  l'Amérique  méridionale, 
Apr  la  tronc  des  arbres. 

29.  T&iCHOMANE  décurrent.  Trickomanes  de- 

Trickomanes  frondihus  hipinnatifidîs ,  decurrenti^ 
ims^ellipticis,  ereSis  y  laciniis  ovato^Unearibus  y  fulh- 
cilidiis  ;  in^olucris  terminaUhus ,  fiipite  margina^o, 
Svactï,  Flpr.  Jnd.  pccid.  pag.  17J4.  Suh  hymeno- 

AdjAtiihum  (  decurrens  ) ,  fronde  hipinnatifidâ. 
ha\,  ColW'ék.  vol.  i.  pag.  105.  tab.  x.  fig.  i.  z. 

Cette  efpècc  ,  très-voifine  du  trickomsncs  cilia- 
tam  Svartx  ,  r.ingée  d'abord  parmi  les  adianthes 
pttJacqutn ,  doit  trouver  (a  place  ici.  Ses  péjtioles 
font  bordés  d'une  aile  très-courte ,  menr.brapeufe  5 
^  feuilles  deux  fo)«  pinnatifides  ,  elliptiques  ^ 
acttoôDéesi  les  pinmiles  confluentes  à  leur  bafe. 


TRI 


7t 


droitff ,  décurremc-c  s  leurs  découpures  glabres, 
ovalcér linéaires,  médiocrement  ciliées  n  L'urs 
bords.  Ia  frudiAcation  eft  fotitalre ,  lîtuée  à  l'ex«- 
trémité  des  découpures ,  lembiable  d'ailleurs ,  par 
fes  principau^c  car^dtèr{.&,  4  celle  des  autyç^  efpè- 
ces  de  ce  çenre. 

Cette  plante  croit  aux  iles  Maurice  &:  dans  lei 
Indes  orientales, 

:;0.  TriCHOMANE  foyeus.  Triekomanes  feri- 
ceum.  Swartz. 

Trickomanes  frondihus  peniuHs ,  lanceoldr/s  ,  tO" 
mcntqfis  ;  iaciniis  altemis  ;  laçinulis  iinearibtis  ,  ob" 
tufis  ,  integrii  ,  inferhribus  bifidis  ;  fruâUficafionibus 
terminalibus ,  hirfutii,  Svartz ,  Prodr.  pag.  i  j6. 

Trickomanes  trunco  fuperficiali ^repente ;frondibus 
dépendu! is  ^  membranaceis  ,  compojito  *  pinnaiifidis  ^ 
aUematïm  divifis  ^  lanctolatis  ^  tomentofg  •  f<riieis  , 
pînnularum  laciniis  à/temis ,  integris  ,  fintiatis  y  oho* 
vatis  ;  perifporangiis  cyatkifprmiùus ,  terminalibus  ; 
columnulâ  fruBiferâ  y  truncatâ,  Hedv.  Fil.  Fafc.  2. 
Icon. 

Hymenopkyllum  (fericeum)  ffrondibus  hipinna^ 
tifidis  ,  IftnctoUtiSyfut^tementQfisyptndtUis;  laciniis 
iinearibuSy  obn^s  y  integris  ^  bafeos  bifidis;  indu  fil  s 
kirfms.  Swarcz,  in  Schrad.  Journ.  boun.  i8oo* 
pag*  99  b  ^  Flor.  In^i.  occid.  pag.  174;. 

Trickomanes  pendîtlum  ,fcricei  inftar,  moHe,  Plpm. 
Fil.  pag.  56.  tab.  73. 

Cejtte  plante  ne  doit  pas  erre  confondue  avec 
le  trickomanes  kirfiitum  de  Linné ,  qui  ^ft  bien  plus 
petit,  &  dont  Us  poils  fout  épais  &  non  réunit 
en  paquets  étoiles,  &c. 

Ses  fouch^s  font  grêles ,  rampantes  »  r^imeufes  ^ 
s'inférant  par  de  petites  racines  fibreufes  fur  1« 
tronc  des  arbres  i  elles  produifent  un  grand  nom- 
bre de  feuilles  longues  d'un  à  deux  pieds ,  étroi- 
tes!, pendantes,  lancéolées ,  légéremeflt  tomen- 
tenfes ,  pinnatifides  j  Us  poils  très-courts ,  formpnc 
de  petits  fafcicules  ouverts  en  étoile  j  les  pinnules 
irregulières,  linéaires,  obtufes  à  leur  fommetj 
alternes  5  les  unçs  entières  ,  d'autres  lobées  ou 
incifées  >  la  plupart  des  lobes  ovales ,  obtus  3  ciliés 
à  leurs  bords,  de  grandeur  inégale.  La  fruâifica- 
tion  foli taire ,  &  difpofée ,  fur  le  bord  des  pinnules 
fiipérieures ,  en  petites  capfules  brunes,  liffes  , 
ovales ,  entourées  d'un  tégument  brun  en  forme 
de  coupe,  kflile,  tomenteux  i  la  columelle  qui 
foutie«t  les  capfules,  droite,  obtufe,  inférée  fiy 
la  bafe  intérieure  du  tégument.  ' 

Cette  plante  eft  parafitej  elle  croît  en  Améri- 
que ,  fur  les  ^ieux  troncs  des  arbres  chargés  de 
moufle.  (  K.  /  in  kerb,  Decand.  )    . 

3  t.  TrichoMANE  bivalve.  Trickomanes  bivalve. 
Forft, 


72 


T  R  I 


Trichomants  frottdihus  fubbipinnatis  ;  plnnis  al-- 
tends  y  dicurrentibus  9  dichotomis  ;  fegmentis  linea^ 
ribus ,  ferratis  y  fruciificationibus  fubrotundis  ,  bivai- 
vièus,  F<irft.  Prodr.  pag.  84.  n".  466. 

Trickomanes  (  pacificum)  ,  froniibus  bîpînnatts 
&  fubbipinnatis  ,  ptUucidis  ,  glabris  ;  pinnis  alter- 
na àm  difpofitis  ,  dichotomis  ,  elongatis  ,  decurnn- 
tibus  ^pi/inanim  fegmentis  alternis  ^  linearibus  ,  ob- 
tufis ,  exaBe  ferratis  ;  perifporangiis  ovato^ventrico" 
fis^  ad  médium  Uimidiaiis,  Heûv.  Fi  lie.  Falc  3, 
icon. 

Hymenophyllum  (  bivalve)  ^frondiSus  bipinnatis ^ 
acutis  y  ovatis  ;  pinnis  decurrentibus  ,  dichotomis  y 
/acinijs  linearibus  ,  ferratis,  Svarcz  ,  in  Schrad. 
J:>urn.  botan.  1800.  pag.  99. 

Ses  fouches  font  lifles ,  luîfantes,  d'un  brun- 
foncé  >  elles  rampent  vaguement  au  milieu  des 
nioiffes,  &  font  revêtues  de  racines  glabres, 
courtes,  fibreufes.  Les  feuilles  fontprefque  deux 
fr'is  pinnatifides  ,  foutenues  par  un  pétiole  ^libre, 
luifant ,  cylindiu^ue,  de  couleur  cendrée ,  qui  s'é- 
panouit à  fi  partie  fupérieuie  en  une  feuille  gla- 
Die  ,  tra nfpa rente ,  d'un  vert  mélangé  de  rouge., 
parfemée  de  petites  taches  d'ul)  jaune  de  fafian, 
compofée  de  pinnuUs  alternes ,  alongées ,  dicho- 
tojnes  ,  décurrentes  ,  glabres ,  à  découpures  li- 
néaires ,  plus  ou  moins  profondes  >  obtufes  à  leur 
fommet  >  finement  dentées  en  fcie  à  leurs  bords  : 
elles  fupportent  à  leur  bord  fupérieur,  de  pe- 
tites capi'ules  liffes,  ovales,  luîfantes,  d'un  pour- 
pre très-foncé  ,  ramnffées  par  petits  paquets  glo- 
buleux, autour  d'une  petite  colonne  conique, 
cylindrique,  à  peine  failbnte  ,  enveloppée  par  an 
tigument  ovale  ,  un  peu  ventru  ,  obtus  ,  divifé 
jufque  vers  fon  milieu  en  deux  valves  entières. 

Cette  plante  croie  dans  les  iles  de  la  mer  du 
Sud. 

}l.  TkichomANE  varec.  Trickomanes  fucoi- 
deum,  Sv^arcz. 

Trickomanes  frondibus  oh o^.^atis  y  glabris  y  laciniis 
ovatis  y  lacinuUs  bipanitis  ^  Jtgmentis  frratisy  ob- 
tufis  ;  fruéiijicatJonibus  bivaivibus  ,  fuprà  bafin  pin- 
narum  infertis.  S'vrjiXiT-y  Prodr.  pag.  i  j6. 

Tricliçmanes  (  fucoides  ) ,  frondibus  ere&is,  pin- 
r^acifiâis  ,  paientihus  ,  glabris  ,  decurrentibus  ;  pinnis 
ovutrs  ,  bi partais  ,  digitatis  ,  ferratis ,  apice  obtuse 
imz'ginitis  y  coloratis  ;  pinnarum  fijjarts  obtufan» 
gulis  y  finuatis  ;  perifporangiis  bivaivibus  y  obovatis  y 
fLinarum  baji  infetis  y  membranis  ferratis;  colum- 
ru'd  perifporungium  fuperans  y  ixfertâ*  Hedv.  Fil. 
h^fç.  i,  Icon. 

Hymenoffiyllum  (  fncoi des  )  ,  frondibus  bipinna- 
tis ,   oviitis  ;  pinnis  decurrentibus  ,'  finnulis  fimpli-  . 
cioui    bipariiti/ve  ,  ferratis  ;  fruciificationibus  fupra  j 
a^illariùus,  fiogeminutis,  Synn.^  Flor.  Ind.  occid. j  ' 
ic  in  Schrad.  Jcyurn.  bocan.  1800.  pag.  5/9. 


TRI 

Cette  plante  a  prefque  Tafpeâ  d'un  fucus  par 
fa  couleur  ;  elle  fe  rapproche  beaucoup  du  tri* 
chômants  thunbridgenfe  Linn.  Elle  efi  plus  grande , 
plus  ample  ;  fes  pinnules  font  rabattues  s  fes  dé* 
coupures fouvent  bifides,  fortement  dentées;  fes 
racines  fibreufes  &  fort  menues  s'infèrent  dans  le 
tronc  des  arbres.  Les  fouches  font  fort  grêles  » 
rampantes ,  alongées;  elles  produifent  des  feuilles 
prefque  deux  fois  ailées  «  longues  de  quitrç  à  fix 
pouces,  pétiolées,  compofées  de  ptnnule^  pin- 
natifides;  leurs  découpures  étroites,  linéaires  > 
confluentes  à  leur  bafe,  très-entières  ou  bifides, 
glabres,  rouffeâtres,  luifantes ,  finement  denti- 
cu!ées  à  leurs  bords,  obtufes  à  leur  fommet  ;  les 
pétioles  droits,  chargés  dans  toute  leur  longueur 
de  poils  courts,  épars. 

La  fruâification  confifte  en  petites  capfules  glo* 
buleufes ,  brunes  »  ovales ,  réunies  autour  d'une, 
columelle  un  peu  faillante,  cylindrique  ,  obtufe  , 
e;iveloppées  par  un  tégument  à  deux  valves  ^  denté 
en  fcie. 

Cette  plante  croît  fjr  le  tronc  des  vieux  arbres , 
parmi  les  mouffes  ,  dans  l'Amérique.  (  f^-  f  i« 
herb,  Decand,  ) 

35.  Trtchomane  de  Thunbrige.  Trîchomanes 
thunbridgenfe,  Linn. 

Trickomanes  frondibus  pinnatis  ,•  pinnis  oblongis  ^ 
dichotomis  ,  decurrentibus  ,  dentJiis»  Linn.  Syft.. 
Plant,  vol.d.  pag.  4jf.  n®.  6.  —  Hudf.  Angl.  391. 
—  GEder.  Flor.  dan.  tab.  954.  —  Smith ,  iD  Sow'. 
englifch.  bot.  Icon.  \6i. 

Trickomanes  (thunbridgenfe)  ,  frondibus  pinna- 
tis bipinnatifque  ;  pinnis  ovato  -  oblongis  ,  ferratis  , 
alternis ,  dichotomis  ,  decurrentibus  ;  perifporangiis 
obovatis ,  obtufis  ,  ferratis ,  ad  margines  pinnarum 
fitis ,  membrana  ad  médium  dijjunBis,  Hedv.  Fi  lie. 
Icon. 

Hymenophyllum  thunbridgenfe,  Smith,  Meili. 
Acad.  Tur.  5.  pag.  118.  —  Decand.  Flor.  franc, 
vol.  2.  pag.  548. 

Hymenophyllum  (  thunbridgenfe  )  ,  frondibus 
fubbipinnatis ,  ovatis  ;  pinnis  decurrentibus  pinnu- 
lifque  ferratis  ;  fruciificationibus  fuprà  axillaribus  ^ 
folitariis,  Svartz,  in  Schrad.  Journ.  botan.  i8cc. 
pag.  100,  &  Flor.  Ind.  occid.  pag.  17S8. 

Adlanthum  petrdum  ,  perpufiilum  ,  anglicum  ;  fo- 
liis  b'fidis  trifidifjue.  Rai,  Angl.  }.  pag.  izj.  — 
SuppL  pag.  77. 

Adianthum  radi(ofum  y  humiffarfum  y  feu  filicula 
pellucida  noftrus  ,  co^iandri  foliis  molli'  eilis  ,  glo- 
buiifcrùm.  Pluk.  Almag.  pag.  ic.  tab.  5.  fi^j.  J  Ôd  6. 

Darca  thunbridgenfis  minor,  Petiv.  Muf.  761. 

Mufcus  montanus ,  italiens  ,  adiamhifqliis,  Bocc, 
Miif.  2.  p^g  24.  tab.  2.  fig.  I. 

Trie  ho  nanes 
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Trickomanes  (thunbridgenfe  )  ,  pînnh  ohlon^ts  ^ 
dUhotomis ,  decumndbus  -,  dentatis.  Boltotli  Filic 
britan.  ub.  31. 

Ses  Touches  font  grêles ,  rampantes  ;  elles  pouf- 
fent des  feuilles  éparfes,  courtes  j  hautes  de  deux 
i  quatre  pouces  &  plus,  fupportées  par  un  pétiole 
fit!  à  fa  partie  inférieure  5  fort  menu  ,  chargé  de 
pinnules  pinnatifides  ^  alternes  5  les  découpures 
linéaires»  membraneufes ,  prefquetranlparentes, 
obtufes  &  prefaue  tronquées  à  leur  fommet ,  con- 
niventes  à  leur  oafe  y  dentées  à  leurs  bords  ^  tra- 
vetfées  par  une  nervure  longitudinale,  ghbres  à 
leurs  deux  faces  j  quelquefois  parfemées  de  quel- 
ques petites  taches  purpurines. 

La  fruâification  eA  ficuée  fur  le  bord  &  au  fom- 
met  des  découpures  4  elle  confifte  en  petites  cap- 
tules  globuleufes»  adhérentes  à  une  petite  colonne 
centrale ,  point  faillante  ^  réunies  dans  une  enve- 
loppe commune  d'un  brun-rougeâtre^  ovale  ^  ob- 
tufe^  finement  dentée  à  fon  fommetj  s'ouvrant 
extérieurement  en  deux  valves. 

Cette  plante  croit  à  la  Jamaïque  j  en  Angle- 
terre^ eti  Italie  ^  en  France  \  elle  a  été  trouvée 
par  M.  Aubert  du  Petit-Thouars ,  aux  environs 
de  Mortain  en  Normandie^  près  d'une  cafcade.  ^ 
(.y.f.inhcrb.Decand.) 

)4.Trichomane  linéaire.  Trickomanes  Uneare. 
Sirartz. 

Trichomanes  frondihus  fuhbipinnatîs' ,  pcndulis  ^ 
lanceoiatis ,  giabris  ;  foliolis  remotis  ;  pinnulis  li- 
nearibus  »  hipartitis  ;  frudificationibus  terminalihus  ^ 
hivalvihus  ;  fiipite  capUtari.  Swartz,  Prodr.  pag. 
«37. 

Trickomanes  (  lineare  )  ,  frondihus  pinnatis  & 
fMipinnatis  ,  elongatis  ,  lanceoiatis ,  flixiUbus  ,  pen- 
dulis  ^  giabris  ^  pinnis  linearibus  3  didymis  ^  aller- 
naàm  decurrentibus  ,  remocis,  margine  ciliatis  ;  perif- 
porjngiis  terminalibus  in  pinnularum  fegmentis,  ad 
^       bafin  ufqtu  (Uvifis.  Hedw.  Filîc*  Fafc.  3.  Icon. 

Hymenopkyllum  (  lineare  )  ,  frondibus  pendulis  ^ 
bipinnatis  ,  giabris  ;  pinnulis  linearibus  y  bipartitis 
fmplicibufque  ,  JubciUatis  ;  involucris  terminalibus, 
Sv^artz  3  Flor.  ind.  occid.  pag.  1743»  &  inSchrad. 
Journ.  botan.  1800.  pag.  100. 

Efpèce  diftinguée  par  fes  fouches  &  fon  feuil- 
lage très-étalés ,  &  par  fes  pinnules  étroites.  Sts 
fouches  font  très-longues»  rampantes ^  capillaires» 
filiformes  3  munies  de  petites  racines  fibreufes, 
un  peu  jaunâtres  «  rampantes  fur  le  tronc  des  ar- 
bies  y  d'où  pendent  des  feuilles  longues  de  deux 
à  trois  pouces  ,  dont  le  pétiole  eft  cylindrique  y 
glabre  ^  capillaire  ,  nu  dans  le  tiers  inférieur  de 
fa  loogueur  ^  fe  dilatant  en  une  feuill?  oblongue  , 
prelque  glabre ,  d'un  vert-gai  »  prefaue  deux  fois 
/  ailée  i  les  folioles  alternes  »  un  peu  diilantes  j  les 
B^iumique.  Tome  VllL 
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pinnules  légèrement  décurrentes,  linéahrcs,  ob* 
tufts ,  prefque  (impies  ou  partagées  en  deux  jufque 
vers  leur  milieu ,  ciliées  à  leurs  bords  lorfqu'on  les 
examine  avec  la  loupe. 

La  fruôification  eft  fituée  à  l'extrémité  des  piV 
nultfs  y  compofée  de  petites  capfules  globuleufes^ 
léunies  autour  d'un  axe  commun  plus  court  que 
les  capfules,  entourées  d'une  enveloppe  cl.ibre, 
pubefcente  vue  â  la  loupe ^  à  deux  valves  plines^ 
orbiculaires 3  d'un  brun^verdâtre^  ciliées^  dcnti- 
culées  à  leurs  bords. 

Cette  plante  croit  a  U  Jamaïque  y  fur  le  tronc 
des  arbres.  (  K.  /.  in  kerb.  Decand.  ) 

35»  TRichomane  nu.  Trickomanes  nudum. 

Trickomanes  frondibus  lanceoiatis  y  ereHis  y  bi^ 
pinnaiis  ;  pinnis  alternis  ,  pinnatifidis  ;  laciniis  /i- 
nearibus,  obtufis^  ciliato-pilofis  ;  ftipite  nudOy  pi- 
lofo.  (N.) 

Cette  plante  diffère  du  trickomane  cilié  par  fes 
pétioles  peint  ailés  y  par  fes  découpures  plus 
étroites.  Elle  eft  auffi  très-voifine  du  trickomanes 
linéaire,  mais  bien  plus  pileufe.  Peut-être  n'en 
eft-ce  qu'une  variété.  ?  Ses  Touches  font  filiformes^ 
prefque  capillaires  »  rampantes,  pileufesj  munies 
de  racines  très- grêles ,  alongées  :  il  s'en  élève  des 
feuilles  droites  y  diftantes  y  hautes  de  quatre  à  cinq 
pouces;  les  pétioles  longs  d'un  pouce  &  plus,  fi- 
liformes, cylindriques,  point  ailés,  chargés  de 
poils  longs,  épars,  très-fins;  les  feuilles  lancéo- 
lées ,  étroites,  fimplement  ailées  ,  tranfparentes; 
les  folioles  alternes ,  prefque  feffiles,  pinnatifides; 
les  découpures  linéaires,  alternes,  confluentes  » 
entières  i  leurs  bords ,  obtufes  â  leur  fommet* 
munies  â  leur  contour  de  cils  longs,  très-fins.  La 
fruâification  folitaire  à  l'extrémité  des  décou- 
pures. 

Cette  plante  a  été  recueillie  â  la  Guadeloupe 
par  M.  Badier.  (  ^./^  in,  kerb,  Decand.) 

36.  TrichomAKE  cilié.  Trickomanes  ciliatum. 
Swartz. 

Trickomanes  frondibus  trcBis ,  bipinnatifidis  y  deU 
toideis  y  laciniis  erictis  ;  lacinulis  linearibus ,  ob^ 
tufis  y  ciliatis  /  fruBificationihus  terminalibus  ,  bi^ 
valvibus  y  hirtis  ^  fiipite  marginato,  Svartl,  Prodr. 
pag.  136. 

Trickomanes  {c'ûiitum)  ,  frondibus  ere^is^  ala» 
tis ,  comprefpufculis ,  bipinnatifidis  ,  dcltoideis  ,  <:/• 
liatis\  pinnatis;  pinnis  ovatis  y  alternis  y  decurren^ 
tibus ;  pinnarum  divifionibus  linearibus,  obtufiufcu^ 
lis  y  integris  ,  margine  ciliato  y  perifporangiis  bival" 
vibus  y  terminalibus  y  obovato-àliatO'-kirtis»  Hedw. 
Fil.  Fafc.  1.  Icon. 

Hymenopkyllum  (  ciliatum  )  ,  frondibus  bipin^ 
natis  j  deUoideis  y   pinnis   dicurrentibus  y  pinnulis 
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liaearibiu  y  ohtufis  ^  fuhbiparthrs  ^  ciUatîs  ;  fiîpitt 
marginato.  Svartx ,  Flor.  Ind.  occid.  pag.  17J}  # 
&  in  Schrad.  Journ.  botan.  1800.  pag.  loo. 

Ses  racines  font  courtes"  &  fibreufes  5  fes  foii- 
ches  rampantes  ^  grêles  j  hériflées  de  poils  bruns  ; 
fes  feuilles  courtes ,  deltoïdes,  droites,  longues 
de  quatre  pouces,  d'un  vert-brun,  deux  fois  ai- 
lées; les  pinnules  décurrentes ,  oblongues,  pref- 
qu'alterness  leurs  divifions  linéaires^  confluentes, 
obtufes  à  leur  fommet,  entières,  quelquefois  bi- 
fides, ciliées  à  leurs  bords  ;  les  cils  rameux  \  les 
pétioles  garnis  à  leurs  deux  côtes  d'une  aile 
courte,  membraneufe,  décurrente,  ciliée. 

La  fruâification  fituée  à  l'extrémité  des  fo- 
lioles, difpofée  par  petits  paquets  de  capfules 
globuleufes  ,  lifTes ,  brunes  ,  ovales  ,  luifantes  > 
réunies  dans  uoe  enveloppe  bivalve ,  chargée  de 
poils  roides  5  la  columelle  conique,,  obtufe  j  mu- 
cronée,  point  faillante. 

Cette  efpèce  croît  à  la  Jamaïque  &  dans  la  Pen- 
filvanie ,  fur  les  branches  des  arbres  chargés  de 
moufle.  (  F*.  /  in  htrb.  Dicand.  ) 

40.  Trichomanb  dilaté.  Trichomanes  dilata- 
tum,  Forft. 

Trichomanes  frondibtis  bipinnatis  ;  pinnis  alter^ 
HÎJ  »  decurrentibus  f  dichotomis ,  cuneiformihus  y  in^ 
çifis  ;  f ratifie ationibus  bivalvibus,  orbicularibus  y  in- 
faiis.  Forfi.  Flor.  aufir.  Prodr.  pag.  8;: 

Hymenophyllum  (  dilatatum  )  ,  frondibus  bipin^ 
Bâtis  ,  ovato-lanccolatis  ;  pinnis  cuneifonhibus  ,  de- 
eiirrentïbus ,  dickotomis  ,*  lacinulis  obtufis  ,  integris  ; 
indujîis  infirtis,  Svp'artz,  in  Schrad.  Journ.  botan. 
Tol.  2.  1800.  pag.  icx). 

Ses  feuilles  font  deux  fois  ailées  >  compofées 
de  folioles  alternes  «  ovales-lancéolées ,  divifées 
en  pinnules  alternes,  décurrentes  à  leur  bafe ,  di- 
chotomes,  rétrécies  en  coin  à  leur  partie  infé- 
rieure, incifées  fortement  i  leur  contour;  les  dé- 
coupures entières ,  obtufes  à  leur  fommet.  La 
fructification  ell  fituée  fur  lé  bord  des  découpures  s 
elle  confifte  en  une  enveloppe  renflée ,  orbicu- 
laire  ,  s'ouvrant.  en  deux  valves ,  contenant  de 
petits  points  capfulaires. 

Cette  plante  croît  dans  les  îles  de  la  mer  du 
Sud. 

}8*  Trichomane  renverfé.  Trichomants  de- 
mijjum,  Forft. 

Trickomandnes  pinnis  aitrmîs  ,  firiclis  ;  pinnulis 
pinnatifido'dickotomis  i  laciniis  lincaribus  ^  obtufis  ^ 
integris  if'uHificantibusglobofisy  tcrminalibus.  Forft» 
Flor.  auftr.  Prodr.  pag.  85.  n^  46^. 

Trichomants  (  demiffum  )  ,  frondibus  ereiliSy  g/a- 
bris y  pinnatis  fubhipinnatifqu€  y  infernè  ad  elongutio- 
a^m  oppojitis  y  dtinups  ai  ternis^  decuxrtntibus  ^  in* 
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tegtrrimis ;  iaciniis  linêari- obtufis ,  integris,  dicho- 
tonds  ;  perifporangiis  urminalibus ,  ovato^btufis  , 
variis  ;  coiumellâ  brevi^  non  exfertâ*  Hedv.  Fllic. 
Fafc.  ;.  Icon. 

Hymenophyllum  (  demiflum  )  ,  frondibus  bipinna* 
tis  ,  ovatis  ,  acutis  ,  firiâis  ;  pinnis  dichotomis  ;  la^ 
cinulis  linearibus  y  obtufis  »  integris,  apice  bifidis; 
indufiis  globofis,  Svartz ,  in  Schrad.  Journ.  botan» 
1800.  pag.  100. 

Cette  plante  n'a  guère  que  quatre  à  cinq  pou- 
ces de  longueur.  Ses  fouches  font  glabres ,  lui- 
fantes ,  un  peu  grêles  :  il  s'en  élève  des  feuilles 
dont  le  pétiole  eft  lifle,  droit ,  un  peu  flexueux ,  nu 
à  fa  partie  inférieure  ;  il  foutient  une  feuille  au 
moins  deux*  fois  ailée  ,  compofée  de  folioles  al- 
ternes ,  un  peu  diftantes ,  quelauefois  oppofécs , 
glabres  à  leurs  deux  faces  ,  roides  &  un  peu  ren- 
verfées  ,  divifées  en  pinnules  décurrentes  ,  pni- 
natifides,  quelquefois  dichotomes  à  leur  fommet  ; 
les  découpures  courtes  ,  linéaires ,  obtufes  ,  très- 
entières  ,  membraneufes ,  cartilagineufes  &  un 
peu  rougeâcres  à  leurs  bords. 

La  fruôification  eft  fituée  à  l'extrémité  des  fo- 
lioles fupérieures  5  elle  confifte  en  pttits  paquets 
de  capfules  globuleufes  ou  ovales,  nombreufes, 
hériflées  de  petites  pointes  lorfqu'on  les  examine 
au  microfcope,  inférées  fur  une  columelle  cen- 
trale ,  un  peu  épaifle ,  point  faillante  en  dehors  ^ 
l'enveloppe  commune  ovale-obtufe,  à  deux  val- 
ves membraneufes,  fouvent  échancrées ,  cartilagi- 
neufes, rougeâtres  &  tranfparentes  à  leurs  bords. 

Cette  plante  croît  dans  les  îles  de  la  mer  du 
Sud  ^  dans  les  pâturages. 

Î9.  Trichomanb  à  découpures  inégales*  Trî- 
chomanes  inÂÇuale, 

Trichomanes  frondibus  bipinnatis  ;  folio  lis  alter-^ 
nisy  pinnis  dec^rrentibus  ,  incifuris  inAqualiter  bifett 
trifidis  y  obtufis  ,  integris ,  glaberrimis,  (  N.  ) 

Idem  ,  petioUs  fupern^  alato-crifpatis. 

Ses  fouches  font  noirâtres ,  rampantes  ,  fort 
menues ,  garnies  de  petites  racines  rares»  fibreu- 
fes. Elles  produifeRt  des  Feuilles  étalées  ,  hautes 
de  quatre  à  fîx  pouces,,  deux  fois  ailées  ;  leur  pé* 
tiole  eft  droit,,  prefque  capillaire,  un  peu  noirâ- 
tre ,  très-glabre  »  les  folioles  alternes ,  lancéo-^ 
lées ,  planes,  compofées  de  pinnules  alternes,, 
décurrentes  >  membraneufes ,  glabres  à  leurs  deux 
faces ,  à  demi  tranfparentes  »  à  découpures  alter* 
nés,  prefque  linéaires,  inégales ,  obtufes  à  îeur 
fommet ,  entières  à  leurs  bords  ,  fimples  ou  plus, 
fouvent  inégalement  divifées  en  deux  ou  trois 
portions  courtes  ,  linéaires  >  Tinférieure  plus 
courte.  La  fruâification  forme,  à  rextrénnîcé  des. 
découpures ,  de  petits  paquets  aplatis  ,  com^ri/- 
mes  4  d'un  brun-noirime.. 
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Cette  plante  creic  fur  tes  arbres,  â  l'île  de  M«- 
dagafcar.  (  T.  /  in  àer6.  Dtcand.  &  du  Peut- 
Thcuars.  ) 

la  plante  ^ ,  qui  eft  peut-être  une  efpèce  dîf- 
tiiifte ,  a  fon  feuillage  plus  étroit ,  fes  découpures 
nn  peu  plus  égaies  ,  &  la  partie  fupérieure  du  pé- 
tiole médiocrement  ailée  &  crépue  j  elle  a  été 
également  recueillie  à  Tile  de  Madagafcar  >  par 
M.  du  Pctit-Thouars.  (  T./  ) 

40.  TrichomANE  denticulé.  Trkkomanes  den- 
vculatum, 

Trichomanes  frondibus  hipinnatis  ,  ovatis  y  pin-^ 
nis  decarrentîbus  ,  dichotomis  ;  laciniis  linearilus , 
ohtufiufcitlis  3  finuatO'denticulatis. 

Hymenopkyllum  denticulatum,  Swartz ,  in  Schrad. 
Journ.  botan.  vol.  i.  1800.  pag.  100.  ? 

M.  Swartî  n'ayant  donné  qu'une  fimple  phrafe 
fpécifique  fur  la  planfe  dont  il  eft  ici  queftion ,  je 
ne  peux  y  rapporter  qu'avec  doute  celle  que  je 
décris  ICI  d'après  un  individu  obfervé  dans  l'her- 
bier de  M.  DecandoUe ,  oui  me  paroit  devoir  fe 
rapporter  à  la  plante  de  M.  Sv^artz. 

Sfs  fouches  font  très  fines ,  capillaires  ,  ram- 
pantes: il  s'ed  élève  plufieurs  pétioles  filiformes, 
cylindriques ,  hauts ,  avec  la  feuille  ,  de  quatre  à 
m  pouces ,  nus  dans  leur  partie  inférieure ,  fup- 

f portant  une  feuille  prefque  deux  fois  ailée  \  les 
blioles  alternes,  courtes,  à  peine  pédicellées , 
prefoue  cunéiformes,  divifées  en  pinnules  glabres, 
traniparentes,  décurrentes  à  leur  bafe,  linéaires, 
obtufes  i  leur  fommet,  les  unes  Amples,  le  plus 
grand  nombre  bifides  ou  trifid^s  ,  finuées  ou  lâ- 
chement dentîculées  à  leurs  bords.  La  fruftifica- 
tion  eft  folitaire  à  l'extrémité  des  découpures  in- 
férieures ou  latérales. 

Cette  plante  a  été  recueillie  par  M,  Borry  de 
5aJnt-Vincent  à  Tlle-de-Bourbon.  (  V.  /.  in  herb. 
Decand.  ) 

41.  Trtchomane  enfanglanté.  Trichomanes 
fangfûnolentum.  Swartz. 

Trichomanes  frondibus  fuhbipinnads  ,  foliolis  al" 
ternis  ,  pinnatifidis  ;  pinnis  dichotomis ,  Uneari-ob- 
hrtgis  y  obtufis ,  intefiris  ,  decurrentibus  \  fruéUficatio- 
nibus  avauyfubrotundis  ^  dekifcentîbus,  Forft.  Prodr. 
Flor.  aufir.  pag.  84. 

Trichomanes  (  fanguînolentum  )  ,  frondibus  ^i- 
pinnaas  ^  pattnâbus  ;  pinnis  ai  ternis^  elongatis  ^de- 
currentibus ,  pinnatifidis  ;  pinnulis  alternis  ,  dichotO' 
mis  y  glabris  ,  lineari'obiongis ,  rotundatis  ,  integer^ 
rimis  ^  decurreruibus.  Hedw.Fil.  Fafc.  }.  Icon. 

HymenophyUum  (  fanguiuolentum  )  ,  frondibus 
JtùuriptnnatîfiJis  j  rhombeis  ;  pinnis  dichotomis  j  dt- 
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cùrrentibus  ;  lacinulis  inttgris  ,  obtufis  y  lineari^b- 
longis  biparti tifi;e.  SvaTCz«  in  Schrad.  Journ.  bo* 
tan.  1800.  pag.  loi. 

Ses  feuilles  font  membraneufes, pérîolées,  gla- 
bres â  leurs  deux  faces ,  prefque  trois  fois  pin-» 
natifiJes,  compofées  de  folioles  alternes,  alon- 
gées ,  un  peu  décurrentes  fur  le  pétiole  commun  j 
les  pinnules  également  alternes,  confluentes  à  leur 
bafe ,  di  vifées  en  découpures  linéaires ,  oblongnes, 
entières  â  leurs  bords ,  arrondies  &  obtufes  à 
leur  fommet,  parfemées  de  ^uelaues  taches  pur- 
purines ou  d'un  rouge  de  fang.  La  fruftification 
eft  compôfée  de  petites  capfules  renfermées  dans 
une  enveloppe  ovale,  un  peu  arrondie^  &  qui 
s'ouvre  eti  deux  valves. 

Cette  efpèce  a  été  recueillie  par  Forfier,  dans 
la  Nouvelle-Zélande.  ^ 

42.  TrichomANE  ondulé.  Trichomanes  undu- 
latum.  Svartz. 

Trichomanes  frondibus  pinnatifidis  pinnatifque  y 
penduUs  ,  lanceolatis  ;  foliolis  pinnijqut  alternis , 
decurrentibus  ;  laciniis  linearibus  y  retufis ,  crenulato^ 
undulatis  ;  fruSiificationibus  urminaiibas  y  bivaivi-" 
bus.SwsLTiZy  Prodr.  pag.  137, 

Trichomanes  (imduhtisaï) ^  frondibus  compofitis  , 
pendulis  ,  lanceolato-pinnatis  &  pinnatifidis ,  feffili-' 
bus  ;  pinnulis  alternis  ,  crenato-undulatis ,  obtufo* 
emarginatis  yfinuatis ,  decurrentibus } fiffuris pinnarum 
linewiJus  ,  patentibus  ,  confertis  y  perrfporangiis 
terminalibus  y  marginatis,  bivalvibus,  Hedv.  Fil. 
Fafc.  2.  Icon. 

HymenophyUum  (  MtiAwWtVLTïï) ,  frondibus  tripin- 
natifidis  bipinnatifve ,  Iaxis  ;  pinnis  decurrentibus  ; 
lacinulis  Unearibus  y  retufis,,  crenulato-undulatis,  Sw. 
FJor.  Ind.  occid.  pag.  lyji  ,  &  in  Schrad.  Journ. 
botan.  i8co.  pag.  loi.  ^ 

Ceft  une  fort  petite  fougère ,  haute  de  quatre 
à  cinq  pouces  ,  délicate  ,  qtii  s'élève  fut  des  fou- 
ches capillaires,  rampantes. 

Ses  feuilles  font  pendantes ,  attachées  au  tronc 
des  vieux  arbres  ,  foutenues  par  un  pétiole  grêle  ». 
très-glabre,  noirâtre,  luifant,  qui  fe  développe 
en  une  feuille  étalée,  prefque  trois  fois  ailée >  les 
pinnules  alternas ,  lancéolées  ;  un  peu  décurrente 
à  fa  bafe,  tranfparente ,  prefque  fcarieufe ,  divifée 
une  &  deux  fois  en  découpures  linéaires ,  cour-" 
tes  ,  ondulées ,  légèrement  crénelées  à  leur» 
bords,  glabres  à  leurs  deux  faces,  obtufes  &  lé- 
gèrement échancrées  à  leur  fommet.  Les  capfules 
font  fort  petites  ,  inférées  fur  une  columelle  fort 
courte ,  point  faillante  ;  réunies ,  i  l'extrémité  des 
découpures,  en  petites  mafles  folitaires,  arron- 
dies, molles  «  difpofées  en  anneau  >  leur  enve- 
loppe commune  ,  liffe  ,  ovale ,  s'ouvrant  extérieu- 
rement en  deux  valves  ondulées  à  leurs  bords. 
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Cette  plante  croît  fur  te  tronc  des  arbres  ,  à  la 
Jannaïque.  (  F,  /.  in  ktrb.  Decand,  ) 

43.TRICHOMANE  échancré.  Triçhomants cmar- 
ginatum, 

Trichomanes  fronàîbus  fubtripinnatis  ,  obtongîs  ; 
pinnis  decumndbtis ,  dichotomis  ;  pinnuiis  biparti- 
tis  ;  laciniis  line^ribus  ,  emarginatis  ;  ttrminalibus 
fiongatis, 

"HymenophyUum  emarginatum,  Swzvtz/in  Schrad. 
Journ.  botan.  vol.  1.  1800.  pag.  lox. 

Il  s'élève  d'une  fouche  commune  des  feuilles 
prefque  trois  fois  ailées ,  oblongues ,.  compofées 
de  folioles  décurrentes ,  dichotomes ,  divifées  en 
pinnulesàdeux  découpures  linéaires,  échancrées 
l  leur  fommeti  les  terminales  plus  aloogées.  (Def 
cript.  ex  Swart[  ,  /.  c.  ) 

44.  Trichomane  axillaîre.  Trichemanes  axil- 
tare,  Sv^^artx. 

Trzckomanes^  frondibus  fubtripinnatis  $  pinnuiis 
Hnearibus  y  obtafis ,  fubemarginaiis  ;  fruâificationibus 
fupra  axiHariius  ,  pediccUatis .  Swartz  ,  in  Schrad. 
Journ.  botan.  i8co.  p.  lOl.  (  Sub  hymenophyllo,  > 

.  Hymenophyllum  (  axillare  )  ,  frondibus  fubtripin- 
natis  y  ereBiufcuUs ,  glabris  ;  pinnu/is  linearibus  ,  ob- 
tujis  j  Jubemarginatis  i  involucris  fupra  axiUaribus , 
pedicellatis^  Swartz,  Flor.  Ind.  occid.  pag.  17^0: 

La  fruftifiçatîon ,  fituée  dans  les  aîffelles  des 
pinnules  inférieures,  facilite  la  diftinftion  de  cette 
plante  haute  d'un  demi-pied  ,  droite,  d'un  port 
agréable.  Ses*fouches  font  rampantes^  capillaires, 
garnies  de  petites  racines  brunes ,  courtes ,  Am- 
ples, fibreufes:  il  s'en  élève  des  feuilles  droites  , 
dont  les  pétioles,  prefque  capillaires,  glabres, 
légèrement  ailés ,  ont  environ  deux  pouces  de 
l.ong ,  &  fe  terminent  par  une  feuille  prefque  trois 
fois  ailée  ou  pinnatifide ,  lancéolée ,  glabre ,  tranf- 
parente,  compofée  de  folioles  alternes  ,  décur- 
rentes, amendantes  ou  un  peu  courbées  en  haut, 
ovales-lanceolées.;  les  pinnules.  alternes ,  très- 
courtes,  divifées  en  découpures  linéaires,,  fou- 
vent  conniventes  ,  entières  à  leurs  bords,  obru- 
fes  &  un  peu. échancrées  à  leur  fommet.  La  fruc- 
tification eft  folitaire ,  pédicellée ,  fituée  dans 
raiffelle  des  pinnules  inférieuresi  elle  confifle  en 
petites  capfules  réunies  dans  une  enveloppe  à  deux 
valves. planes  ,  arrondies,  glabres ,  entières. 

Cette  plante  croît  fur  les  hautes  montagnes  de 
h  Jamaïque,  dans  les  lieux  ombragés,  fur  le  tronc 
des  vieux  arbres  chargés  de  mouffe, 

4J.  Trichomane  ïo\yi\\é:  Trichomanes: érugi- 
npfum., 

Tnçhomanes  frondibus  fubbipinaatis  ;.  pânnulis. 
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muitifidis ,  pinnatifidis  ,  villofis  ;  viliis  fubrathofU  ; 
fruàificoitione  terminali,  fubovatâ  ,  compreffâ.  (  N.  ) 

Cette  plante  ne  s'élève  qu'à  la  hauteur  de  deux 
ou  trois  pouces  $  elle  efi  d  une  couleur  de  rouille. 
Ses  foucnes  font  filiformes,  longues  »  rampantes, 
d'un  brun-noiratre,  munies  de  petites  racines  fU 
breiifes celles  produifent  des  feuilles  droites,  pé- 
tioléess  les  pétioles  courts  .  capillaires,  nus  & 
glabres  à  leur  partie  inférieure  y  les  feuilles  un 
peu  étalées ,  prefque  deux  fois  ailées  ,  chargées 
de  poils  épars,  aflez  nombreux ,  un  peu  ramifiés  î 
les  folioles  alternes,  un  peu  disantes,  prefque 
pinnatifides  ou  divifées  en  découpures  linéaires , 
tranfparentes ,  membraneufes ,  entières  ou  un  peu 
ondulées  à  leurs  bords ,  obtufes  ,  prefque  tron- 
quées à  leur  fommet  i  les  dernières  dichotomes  > 
terminées  par  la  fruâiiication  fous  la  forme  de 
petites  plaques  ovales ,  un  peu  arrondies  ,  un  peu 
velues. 

Cette  plante  a  été  recueillie  par  M.  Borry  de 
Saint-Vincent  ;  dans  l'Ile  déferte  de  Triftan  d!Acu- 
gna.  (  V,f  in  herb,  du  Petii-Thouars.  ) 

46.  Trichomane  pelté.  Trichomanes peitatum. 

Trichomanes  frondibus  lanceolatis  ^  bipinnatifidis.y 
membranaceis ,  non  decurrentibus  ^  laciniis  undulatO' 
dentatis  y  fruBificationefubterminali , peltatâ,  (N .) 

Ses  racines  font  fibreufes ,  fort  menues ,  un  peu 
noirâtres;  fes  feuilles  étroites ,  alongées,  mem- 
braneufes, prefque  deux  fois  ailées,  glabres  >  lon^- 
gues  de  deux  à  cinq  pouces  3  compofées  de  pin- 
nules  alternes,  un  peu  difiantes,  point  décurren^ 
tes  ,  courtes  ,  irrégulièrement  pinnatifides  >  lesi 
découpures  linéaires,  alternes ,  grefaue  digitées  , 
furtouc  aux  pinnules  inférieures,  obtufes  à  leur 
fommet,  un  peu  ondulées  &  dentées  a  leur  con- 
tour. La  fruaification  eft  fituée  un  peu  au  deflbus 
du  fommet  des  découpures  inférieures  ,  fous  la 
forme  de  petites  plaques  comprimées  &  en  foruie 
de  bouclier. 

Cette  plante  a  été  recueillie  à  rile-de-France 
par  M.  Borry  de  Saint- Vincent.  (  V.f  in  herb,  du* 
Petit'Thouars,) 

47.  Trichomane  à.feuillage  arrondi.  Tricha^ 
mancs  hinellum, 

Trichomanes  frondibus  tripinnatis. ,  ficcitate  cir-*- 
cinnatis  ;  cofiâ  marginatâ  ;  pinnuiis  iineariô us. ^  acu^ 
tiufculis  y  hirtis,  Swartz ,  in  Schrad.  Journ.  bot. 
l8co..pa*g.  lOi,  (Sub  hymenophyVo,) 

Hymenophyllum  (  hirtellum)  ,  frondibus.  tripin^ 
natis  ,.  decurrentibus ,  ere^is  ,  ficcitate  circinnatis  ;. 
pinnuiis  linearibus  ,  acutiufcuUs ,  hirtis  ;  involucris* 
terminalibuSyftipiteteretik.S'^Artz ,  Flor.  Ind, occrid^ 

I      Son  feuillage  ,.  élégamment- vrondii  dan&.  fom 


T  RI 

mtour  >  Turtoot  dans  Téuc  de  ficcité  ^  les  pëtiores 
cylindriques ,  point  ailés  ^  difiinguent  cène  efpèce 
du  trichomanes  ciliatum.  Ses  fouches  font  rampan- 
tes >  roufleâtres  j  hériâees ,  munies  de  racines, 
éparfes  »  noirâtres.  Les  feuilles  font  un  peu  droi- 
teSj  ovales  j  aiguës ,  un  peu  arrondies-  quand  elles 
font  (èches  ,  d'un  brun-verdâtre ,  prefque  uois 
fois  ailées  ,  compofées  de  folioles  alternes  ^  éta- 
lées ,  décurrentes  ;  les  pinnules  lancéolées ,  linéai- 
res ^  aiguës  ,  légèrement  ciliées  à  leurs  bords  ;.  les 
pétioles  droits  ^  longs  de  deux  à  trois  pouces , 
nus  à  leur  partie  inférieure  &  légèrement  velus 
vers  \eur  bafe.  La  fructification  eft  terminale  »  fo- 
liuire;  les  capfules  environnées  d'un  involucre  à 
deoi  valves  ovales  ,  roufleitres^  hériffées  de  poils 
courts. 

Cette  plante  croît  à  Tombre ,  fur  les  nàontagnes , 
dans  les  grandes  forêts  à  la  Jamaïque  ,  rampant 
parmi  les  moufles.  (  ^./  inhcrb.  Dtcand,  ) 

^8.  TrichomaN£  en  maflue.  Trichomanes  cla- 
vatam,  Swartz. 

Trichomanes  frondlbusquadripinnatif dis  ,  obfongo- 
lanctolaris  ,  Iaxis  ;  pinnis  pinnulifqucdecurrtnttbus  ; 
lacini's  lincaribus  ,  emarginatis  ;  fruBipcatiorûbus 
urminalibus ,  bivalvibus  ^  fubrotundis  ^  ftipite  ttrc'- 
ùufculo.  SvartZj  Prodr.  pag.  157. 

Trichomanes  f  clavatum  )  ,  frondibus  quadripin^ 
natifidis  ^  lanceolatis ,  [parfis  »  inttgcrrimis ,  obtufis  y 
emar^naeis  ,  dccurrentibus  ;  pinnis  pinnarumque  di' 
vifionihus  obtufangtdis  ,  linearibus  ,  furcaxis ,  decur-^ 
nndo^confiuentibus  ;  perifporangiis  terminalibus ,  bi- 
yalvihus ,  ovacisy  emarginatis  y  columellâfruticuLfâ, 
clavaformi^  nonexfertâ.  Hèdw.Filic.  Fafc.  2.  Icon. 

Hymenophyllum  (  clavatum  )  ,  frorudbus  tripin- 
Ma  lis  ,  oblongis  ,  acutis  ;  cofid  fubmarginatâ  ;  pin- 
mdis  linearibus  y  emarginatis.  Sw^artz,  Flor.  ïnd. 
occid.  pag.  1756^  &  in  Schrad.  Journ.  bot.  1800. 
pag.  loi. 

Sesracinesfont  nombreufes,  courtes,  fibreufes, 
noirâtres  s  Çq%  fouches  rampantes  fur  le  tronc  des 
arbres^  menues ,  alongées  i  fes  pétioles  liflcs^droits, 
cylindriques  ,  lui  fans  «longs  de  deux  ou  trois  pou- 
ces, nus  â  leur  partie  inférieure  «  fe  développant 
en  une  feuille  trois  &  quatre  fois  pinnacifide  ,  de 
cinq  à  iîx  pouces  de  long  ^  d'un  vtrt  gai  5  les  pin- 
nulcs  alternes,  oblongues  ,  lancéolées ,.  droites , 
lâches  ,  décurrentes  à  leur  bafe  ,  deux  &  trois 
fois  divifées  en  découpures  linéaires  ^  étroites, 
confluences  â  leur  bafe  ,  obtufes  ,  un  peu  échan- 
crées  â  I.  ur  fommet,  glabres ,  luifaîues,  entières 
â  leurs  bord^;  les  découpures  terminales  fou  vent 
bifurquée^'-La  fruûjfication  eft  compofée  de  pe- 
tits globu'es  terminaux,  bruns,  lifiès  ,  ovales,,. 
inférés  fur  une  coliunelle  dure  ,.  un  peualongée 
tn  forane  de.  mafltie..  F^'enveloppe  eft  convexe  ,. 
ohiu&  ^^luifantai^diyiféeien  deux  valves». 
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Cette  plante  croit  à  la  Jamaïque ,  fur  le  tronc 
&  les  branches  des  arbres.  (  ^.  f.  in  kerb,  De^ 
cand,  ) 

49.  Trighomane  à  fleurs  nombrcufes.  Tricho^ 
mânes polyanthos,  Svartz. 

Trichomanes  frondibus  quadripinnatifidis  »  dekoi^ 
deis  ^ereâis  ;  pinnis pinnulifque  decurrentibus  ^  laciniiS' 
iinearibus ,  obtufis  \  fruciificationibus  bivalvibus  ,  nu'^ 
merofis  ;  fiipite  marginato,  Svariz  ,  Prodr.- pag.  137,. 

Trichomanes  (polyanthos  )  ,.  elongatior  ^  ereBa,. 
marginata  ,  fiexuofii  ;  frondibus  compofitis  ,  pinnaii^ 
fidis  ,  patenûbus ,  deltoideis  ;  pinnis  alternis  ,  deatr" 
rentibus ,  quadripinnatis  ;  pinnarum  fijfuris  integer^^ 
rimis  ,  linearibus  ,  obtufis  ;  perifporangiis  obovatis  ^ 
bivalvibus  y  confertis,  Hedw.  Fil.  Fafc.  i.  kon. 

Hymenophyllum  (  polyanthos  ) , frondibus  tripin^-- 
natiSf.  deltoideis  ,  cofiâ  fiipiteque  marginatis ;  pinnulis» 
linearibus  ,  obtufis  ,  integris,  Svartz  ,  Flor.  Ind.. 
occid.  pag.  1757  ^  &  in  Schrad.  Journ.  bot.^i8co^ 
pag.  i02v 

Cette  efpèce  eft  remarquable  parles  fleurs  nom- 
breufes  qu'elle  porte  i  l'extrémité  de  fes  feuilles.. 
Ses  fouches  font  grêles ,  alongées ,  rampantes  fur 
le  tronc  des  arbres  auxquels  elles  adhèrent  par  uw 
grand  nombre  de  fibres  menues^qui  compolent  fes- 
racines  :  il  s'en  élève  des  feuilles  plufieurs  fois  ai-^ 
lées ,  dont  le  pétiole  eft  droit ,  fort  menu ,  fubuié ,. 
glabre,  nu  à  fa  partie  inférieure  ,  long-  de  fîx  à 
huit  pouces  ,  garni  à  fa  partie  fupérieure  de  pin* 
nules  alternes,  membraneufes ,  d'un- vert- foncé  ,. 
très-glabres ,  ptnnatifiies ,  étalées-,  deltoïdes  >  les 
découpures-  des  pinnules  étroites ,  linéaires  ,  con- 
fluentes  ,  obtufes  ,  quelquefois  échancrées  à  leur* 
fommet ,  très-entières  à  leurs  bords^. 

Le  bord  fupérieur  des  découpures  eft  chargé' 
d'une  fruâificarion  abondante  ,  compofée  de  pe- 
tits globules  très-lifles ,  bruns ,  luifans ,  adhérens; 
à  une  columelle  courte  ,  obtufe  ,  point  faillante  j; 
renfermes  dans  une  enveloppe  membraneufe  ,  qui 
s'ouvre  en  deux  valves  ovales,  un  peu  renflées. 

Cette  plante  croît  â  la  Jamaïque,  fur  le  troncs 
des  arbres ,  parmi  les  moufles.  (  f^.f  in  herb^De^ 
cand,  } 

jo.  TaiciiOMANE  à  divifionsnombreufbs.  Tri^' 
chamanes  muliipdum.  Forft. 

Trichomanes  folhlis^  alternis  ,  pinnacis  ;  pinnis:' 
dichotomis  ,  linearibus  ^  decurrentibus  ,  arguth  ferra^ 
tis  yf  uHificationibus  ovato^fubrotundis  ydehifçentibus^ 
Forft.  Prodr.  Flor.  auftr.  pag.  8j.. 

Hyme>nophy/lum  (multifidum  ')y  frondibus dtcom^ 
pofitis  y  pinnis  decurrentibus  y  dichotomis;  laciniis  //- 
nearibu^  argute  ferratis  ijruilificationibusfuprh^xil^ 
làriburyfblitariis.  Swartz  Jn  -Schrad:  Jôurn.  bot.. 
iSqo.  gag.  ioz,.&  Flon  îhd.  occid.  pag;  174J,, 
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Cette  plante  paroît  être  fi  voifine  du  trich^maitts 
tunhriagenfe  Linn. ,  qu'à  peine,  félon  Sw^aru^  on 
peut  Ten  diftinguer.  Ses  feuilles' lontplufîeurs  fois 
ailées  \  les  folioles  alternes  ^  décurrentes  ;  les  pin- 
çules  linéaires  »  dichotomes ,  décurrentes  &  con- 
niventesj  divifées  en  découpures  linéaires,  plus 
courtes  ,  finement  dentées  en  fcie  à  leurs  bords. 
La  fniâification  eft  folitaire  ,  fituée  un  peu  au 
deflus  de  raiffelle  des  découpures ,  compoféc  de 
petits  giobults  réunis  dans  une  enveloppe  ovale , 
un  peu  arrondie  ,  s'otivrant  en  deux  valves. 

Cette  plante  croit  dans  les  iles  de  la  mer  du 
Sud  ,  où  elle  a  été  recueillie  par  Forfter. 

Ji.  Trichomane  divariqué.  Trickamanes  di- 
Vûricatum. 

Trichomanes  frondibus  decompojttis  ;  ramis  diva^ 
ricatis^  fubfiexuofis  ;  pinnulis  minimis  ,  fuhintegris 
fia  dichocomis.  (N.) 

An  hymcnophyllum  ?  Svartz. 

Cette  plante  s'élève  i  la  hauteur  de  fix  à  huit 

f douces.  Ses  pétioles  font  grêles ,  nus  >  filiformes, 
ongs  d'environ  trois  pouces  j  ils  fupportent  une 
feuille  étalée,  trè»>compofée  ;  les  folioles  alter- 
nes ,  plUfieurs  fois  ailées ,  glabres  a  leurs  deilx 
faces  ^  d'un  vert-pale ,  point  tranfparentes;  les  ra- 
mifications ainfi  que  les  pini^ules  divariquées ,  éta- 
lées ,  un  peu  flexueufes  >  les  pinnules  point  con- 
fluentes,  disantes  ,  étroites  ,  courtes  ,  linéaires  , 
un  peu  élargies  à  leur  partie  fupérieure  ^  entières 
à  leurs  bords,  à  deux  ou  trois  découpures  courtes, 
inégales ,  aiguës  ,  quelquefois  un  peu  obtufes. 
N'ayant  point  obrervé  la  fruâification ,  il  eft  dou- 
teux qu'elle  appartienne  à  cette  divifion ,  malgré 
les  rapports  qu'elle  y  a  par  fes  autres  caraâères  & 
par  fonport. 

Cette  plante  a  été  recueillie  en  Perfe  par  Mi- 
chaux, i  y^f  in  herb.  Decand.  ) 

*  *  *  Daval/ia. 

fi.  Trichomane  hétérophylle.  Trichomanes 
kêterophyllum, 

Trichomanes  frondibus  fterili bus  ,  fimplicijjîmis  , 
ovatO'ianceotatis ,  acutis ,  integris;  fertilibus  lineari^ 
ianceolatis  ^finuatis,  Smith. 

Davallîd  htteropkylla.  Smith  &  Svartz,  in  Schrad. 
Journ.  bot.  vol.  z.  1800.  pag.  S6. 

Cette  fougère  a  deux  fortes  de  feuilles  î  les  imes 
ftériles ,  très-fimples ,  ovales-lancéolées ,  glabres 
à  leurs  deux  faces  »  entières  à  leurs  bords ,  termi- 
nées en  pointe  ;  d'autres  fertiles^  de  même  forme, 
plus  étroites,  linéaires-lancéolées  ,  finuées  à  leur 
contour,  portant  dans  leurs  créneiures,  vers  l'ex^ 
trémité  du  feuillage,  la  frudification ,  qui  confil^e 
^h  petites  capfules  renfermées  dans  une  enveloppe 


nnenibrtnttire  j  eiv  demMrapulc  9  t'ooinant  extsé^ 
rieurement. 

Cette  plame  crr^t  dans  les  Indes  orientales  ou 
à  la  Nouv&ile*Hotlande. } 

f  5.  Trichomane  peûiné.  Trichomanes  peBi^ 
natum. 

Trichomanes  frondibus  Ianceolatis  ^  peâinato^pin- 
natlfidis  ;  laciniis  obtufis ,  unduiatis  ,  infimis  aurifu- 
latis  fimipinnatî/ve,  Smith. 

Davaltia  peâinata.  Smith  &  Svartz,  in  Schrad. 
Journ.  bot.  vol.  1.  1800.  pag*  86. 

11  s'élève  de  fes  racines  des  feuilles  droites  , 
lancéolées ,  glabres  à  leurs  deux  faces,  peâinées, 
prefque  pinnatifides,  divifées  en  découpures  pro- 
fondes ^  confluentes ,  ondulées  à  leurs  bords ,  ob«* 
tufes  a  leur  fommet  ;  les  infétieures  auriculées  ou 
à  demi  pinnatifides.  La  frudtification  eft  fituée  vers 
l'extrémité  des  feuilles ,  ordinairement  dans  Taif- 
felle  des  créneiures. 

Cette  plante  croit  dans  les  Indes. 

^4.  Trichomane  connivent.  Trichomanes  con- 
tiguum, 

Trichomanes  frondibus  lineari- Ianceolatis  ,  pinnéi'^ 
tifidis  ;pinnis  coadunatis,  Unearibus,  obtufis^  fuèîn- 
cifis, 

Davallia  contigua.  Svartz,  in  Schrad.  Journ. 
botan.  vol.  2.  1800.  pag.  86. 

Trichomanes  (  contiguum  )  ,  fronde  compofitâ  » 
pinnis  linearibus  ,  alternis  ,  approximatis  ,  inugrh  ; 
fruâificanîibus  apiu  incîfis,  Forft.  Prodr.  Flor.  auilr. 
pag.  84. 

Cette  efpèce  offre  des  feuilles  pétiolées,  linéai- 
res-lancéolées «  glabres  à  leurs  deux  faces  «  pinna- 
tifides; les  pinnules  alternes,  très-rapprochees  les 
unes  des  autres ,  linéaires ,  entières  à  leurs  bords , 
obtufts  à  leur  fommet;  celles  qui  portent  la  fruc- 
tification font  ordinairement  plus  ou  moins  inci- 
fées  à  leur  fommet. 

Cette  plante  a  été  obfervée  par  Forfter  dans  les 
iles  de  la  mer  du  Sud. 

f  y.  Trichomane  en  faucille.  Trichomanes  faU 
catum, 

Trichomanes  frondibus  pinnatis ,  pinnis  lanceolu" 
tis^fubfalcatisi  bafi  truncatis^fursùm  auritis;  punâis 
fruâiferis ,  tomentojis, 

Davallia  falcata.  Svattz,  in  Schrad.  Journ  .bot. 
vol.  2.  1800.  pag.  87. 

Ses  racines  produifent  des  feuilles  pétiolées  » 
ailées,  compofees  de  pinnules  prefqu  alternes  » 
lancéolées» oblongues,  un  peucourbées  eo faucille^ 
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(Rmqoëes  à  leur  bafe«  munies  d'oreitlettes  qui  A 
courbent  vers  le  ciel.  La  fruâificarion  eft  margi* 
nie;  e)le  confifie  en  petits  points  arrondis^  un 
peu  élevés  ,  comenteux. 

Cène  plante  fe  trouve  dans  les  Indes. 

j6.  Trichomane  du  Japon.  Trîchomanes  ja-^ 

Trickomanes  frondibus  fabbipintiûtis ,  pubefcenti^ 
hus  ;  pinnulis  coadunatis  y  lanceolaHh'f alcali  s  ,  an^ 
twsMM  crtnatis» 

Davallia  hirfuta,  Svartz^  in  Schrad.  Journ.  bot* 
vol.  1.  I&X3.  pag.  87. 

Son  feuillage  eft  prefque  deux  fois  aîlé;  fes  fo- 
Koles  pubefcentes  ^  compofées  de  pinnutes  réu- 
nies^  prefque  confluenres  à  leur  bafe,  lancéolées^ 
courbées  en  faulx  ^  crénelées  à  leur  partie  anté- 
rieure 3  un  peu  velues. . 

Cette  plante  fe  trouve  au  Japon  &  dans  les  In- 
des orientales. 

p.  Trichomane  hygrométrique.  Trickoma- 

MIS  kygrometricum. 

Tricbomanes  frondibus  fubbîpmnatis  ^  foltotis  al-- 
ternis ,  pinnaùfidis  ;  pinnulis  incifis ,  obtufis  ;  furculis 
nptancibus ,  tomentojis.  (N.) 

J'ai  déjà  dit  que  la  plupart  des  trichomanes 
éioient  h)'gromé triques  d'une  manière  très- remar- 
quable. Cette  efpèce  Teft  beaucoup  plus  ^  elle  fe 
tourmente  confidérablement  ï  la  moindre  impref- 
£on  de  Tair^  tellement  qu'il  eft  prefqu'impoflible 
de  la  foumettre.  Ses  Touches  font  menues  3  ram- 
pantes^ couvertes  d'un  duvet  épais»  tomenteux , 
jaunâtre;  garnies  de  racines  courtes,  brunes ^  fi- 
breufes.  S^s  feuilles  font  pétiolées  ^  lancéolées  ^ 
droites^  longues  de  (îx  à  dix  pouces,  membraneu- 
fe,  médiocrement  tranTparentes,  glabres  à  leurs 
deux  faces  ^  prefque  deux  fois  ailées ,  compofées 
de  folioles  alternes,  lancéolées ^^  obtufes  Jongues 
d'environ  un  pouce  &  demi  ^  divifées  en  pinnules 
aitetnes,  un  peu  élargies,  coofluentes  à  leur  bafe ^ 
partagées  en  quelques  découpures  courtes ,  linéai- 
res ,  obtufes.  Chaque  découpure  fupporte  à  fon 
fommet  la  fruâification  ^  de  couleur  brune  y  un 
peu  noirâtre^  fort  petite  «  dont  les  capfu les  ^  fous 
la  forme  de  points  diftinds ,  font  comprimées , 
réunies  dans  une  enveloppe  en  demi-cupule  >  tron- 
quée à  Ton  orifice. 

Cette  efpèce  a  été  recueillie  par  M.  du  Petit- 
Thouars ,  à  file  de  Madagafcar.  (  i^.  /  ) 

y8.  Trichomane  étalé.  Trichomanes  tlatum, 
Fttffter. 

Trichomanes  frondibus  decompofitis  ,  folioUs  pin^ 
>u:j^  incifis  i  lasirùis  oblongis ,  apicefcrraiis^ 
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Dùva^d  elau.  Swzttz ,  in  Sdfrad»  lourn..  bot- 
vol.  1. 1800.  pag.  87. 

Tricftomanes  (ehtum) ,  frondibus  decampcfitis ^ 
foUolis  pinnatis;  pinnis  ^blongis  ,  firi&is  ,  pinnati* 
fido- incifis;  laciniis  oblongis  y  apice  ferratis ;  fruSi'- 
ficationibus  terminalibus  ,  ^vatis»  Forft*  Ptodr.  Flor.> 
auftr.  pag.  85. 

Ses  racines  produifent  plufieurs  feuilles  droi- 
tes y  plufieurs  fois  ailées ,  compofées  de  foliole» 
alternes  3  glabres  j  fortement  incifées^  Se  même 
pinnatifides;  les  pinnules  roides^  oUongues  ^  le» 
découpures  alongées^  dentées  en  fcie>  principale* 
ment  vers  leur  fommet.  La  fruâification  eft  ntuée 
à  Textrémité  des  pinnules  ^  fous  la  forme  de  points 
ovales  «  un  peu  comprimés. 

Cette  plante  cvoit  dans  les  îles  de  la  mer  du 
Sud. 

59*  Trichomane  ferme.  Trichomanes  foUdum. 

Trichomanes  frondibus  decompofitis  y  foliolis  acU" 
minatisy  pinnis  ovato^oblongis  ,  incifis ,  cnnatis  ; 
crenis  obtufis. 

Davallia  folida.  Svartz,  in  Schrad.  Journ.  bot» 
vol.  2. 1800.  pag.  87. 

Trichomanes  (  foTidum  > ,  fronSbus  decompofitis  , 
foliolis  acuminatis  y  fuundariis  ovatooblongis  y  in* 
cifis  y  crenatis  ;  fruBi ficationibus  fi/iformibus  j  tubu*. 
lofis.  Forft.  Prodr.  Flor.  auftr.  pag.  86. 

Ses  fouches  fupportent  des  feuilles  pétiolées  ^ 
plufieurs  fois  ailées,  compofées  de  folioles  alter- 
nes, acumihées;  les  pinnules  ovales-oblongues  ^ 
glabres  à  leurs  deux  faces ,  încrfées  ou  profondé- 
ment crénelées  i  les  crénelures  obtufes.  La  fruûi- 
fication  confifte  en  petits  tubes  prefque  filiformes, 
fitués  vers  le  fommet  des  crénelures. 

Cette  plante  croît  dans  les  îles  de  la  mer  du  Sud  ^ 
on  elle  a  été  obfervée  par  Forfter.    ' 

6q.  Trichomane  élégant.  Trichomanes  etc. 
gans, 

Trichomanes  frondibus  decompofitis  y  foliolis  apicr 
attenuatis  ;  pinnis  lanctolatis  ,  incifis  y  jerratis  ,•  fer^ 

rat  uns  emarginatis^ 

Davallia  elcgans.  Svartz,  in  Schrad.  Journ,  bot» 
vol.  2.  1800.  pag.  87. 

Trichomanes  denticulatum.  Houttuyn,  R.  Herb^» 
2.  tab.  ICO.  fig.  1. 

Cette  plante  eft  d*ane  forme  élégante.  Se%  feuil- 
les font  pétiolées  y  plufieurs  fois  ailées,  compo- 
fées de  folioles  alternes ,  infenfiblement  rétrécîe» 
vers  Itur  fommet  j  les  pinnules  lancéolées^  inci- 
fées  y  dentées  en  fcie  à  leur  contour  j  les  dentelures 
légèrement  échancrées  à  leur  fommet. 

Cette  plante  fe  uouve  dans  les  Indcs«i 
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•éifTRiCHOMANE  cti  coin.  Trickomattes  xuntt'- 
forme* 

Trickomanes  frondibus  altemaàm  decompofitîs  ; 
lacinuUs  ovato-cuneiformibus  ^  incifis  ;  puuSis  fruBi" 
ftris  gemiaaùs» 

Vavatlia  cuneîformis.  Swartz ,  in  Schrad-  Jouriu 
bot.  vol.  1.  iScxD.  pag.  87. 

Trickomanes  (  cunéiforme  )  ,  frondibus  biplnna- 
its  ;  pînnis  dîchotomis  pinnultfque  altcmis  j  his  cw 
neiformibus y  incîfis  ;  fruSllficationibus  truncaio-iacc 
ris.  Forft.  Prodr.  FIot.  auftr.  pag.  85. 

Il  s'élève  des  Tacines  plufieors  feuilles  deux  fois 
ailées  4  compofées  de  folioles  glabres ,  d'un  vert- 
foncé  ,  alternes ,  dichotomes  ;  les  pinnules  alter- 
nes, ovales»  réirécies  en  coin  à  leur  bafe ,  inci- 
(ëes  à  leur  contour.  La  fruâification  confifte  en 
deux  points  diftinâs. 

Cette  plante  croît  dans  les  îles  de  la  mer  du 
£nd  5  elle  a  été  découverte  par  Forfter. 

61.  Trîchomane  de  la  Chine.  Trickomanes 
£hinenfe,  Linn. 

Trickomanes  frondibus  alternaùm  decompofitîs  , 
fo/ioiis  tripinnatifidis  ^  lacinulis  cuneiformibus  y  obcu- 
jis  ^  pun^is  fubgeminis, 

Davallia  ckinenfis.  Svartx  j  in  Schrad.  Jouro.  bot. 
vol.  2.  iSoo.  pag.  88. 

Trickomanes  (chinenk ),frondibus/uprà  decom- 
pofitis;  foliolis  pinnifque  alternis  ,  lanceolatis^  pinnis 
iacîniis  cuneiformibus,  Linn.  Syd.  Plant,  vol.  4. 
pag.  4^6.  ni*.  9.  —  Osbeck.  Iter  chin.  pag.  12. 
tab,  6.  —  Pluken.  Phytogr.  tab.  4.  fig.  i. 

Cette  plante ,  qui  a  des  rapports  avec  le  tricko- 
manes canarienfe ,  s'en  diftingue  en  partie  par  la 
forme  de  fon  feuillage  »  en  partie  par  fes  pétioles^ 
point  membraneux  à  leurs  deux  cotés.  Les  racines 
font  grêles,  médiocrement  velues;  les  pétioles 
liflTeS;»  canaliculésà  leur  partie  antérieure^  obtus 
&  point  bordés  à  leurs  côtés  y  les  feuilles  plufîéurs 
fois  comoofées,  longues  d'un  pied,  lancéolées; 
ks  folioles  alternes,  alternativement  ailées  }  les 
pinnules  alternativement  pinnatifides ,  divifées  en 
découpures  alternes  >  cunéiformes,  fupportant  à 
leur  fommet  deux  points  diûinâs ,  arrondis  «  qui 
conflituent  la  fruâification. 

Cette  plante  croît  à  la  Chine.  (  Defcripu  ex 
Linn,) 

6}.  Trîchomane  pliant.  Trickomanes  lentum. 

Trickomanes  frondibus  fupra  decompofitiSy  giaber-* 
rimis ,  coriaçeîs  ,•  pinnulis  lacinulifque  obtufis ,  fruc^ 
iijicatione  punBis  pedicellatis  terminati.  (N.) 

Ses  Touches  font  dures,  épaifles,  prefque  It- 
gneufes ,  couvertes  d'^caiiies  en  forme  de  paillettes  . 
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membraneufes ,  glabres,  d'un  roux-clafr,  oblon- 
gues ,  lancéolées ,  fubuléês  ,  imbriquées ,  très- 
nombreufes.  Les  feuilles  font  amples ,  longues  de 
neuf  à  dix  pouces  &  plus,  fouples ,  coriaces ^ 
épaifles ,  planes ,  glabres  à  leurs  deux  faces ,  plu- 
fleurs  fois  ailées  ;  les  pétioles  nus ,  très-glabres , 
un  peu  comprimés ,  jaunâtres  i  les  folioles  alter- 
nes, ovales-lancéotées,  un  peu  diftantes,  divifées 
en  d'autres  plus  petites,  mais  femblables*;  les  pin- 
nules alternes,  rapprochées,  point  confluentes  5 
leurs  découpures  pinnatifides;  les  dernières  divi- 
fions  courtes,  très-entières  â  leurs  bords,  obtufes 
à  leur  fommet ,  toutes  terminées  par  la  fruâifica- 
tion en  forme  de  petites  plaques  en  ovale  tronqué» 
de  couleur  roufleâtre.  Leur  enveloppe  eft  pref- 
qu'en  demi-cupule ,  tronqué  à  fon  fommet ,  s'ou- 
vrant  extérieurement ,  &  iaiflanc  appercevoîr  un 
grand  nombre  de  petits  grains  capfuiaires ,  donc 
plufieurs  font  faillans  &  pédicellés. 

Cette  plante  a  été  recueillie  à  l'île  de  Mada- 
gafcar  par  M.  du  Petit- Thouars.  (  f^.  /  ) 

64.  Trîchomane  cerfeuil.  Yrickomanes  ckArc 
pkyUoides. 

Trickomanet  frondibus  fupra  decompofitîs  y  trîangur 
laribus ,  amplifimis  ;  pinnulis  pinnatifidis  ;  laciniis 
incifis  ,  ^cutis  ;  fruâificatioaibus  ovatis  ,  fubttrmi^ 
nalibus.  (N.) 

Cette  plante  efi  fort  ample  ;  elle  offre ,  par  la 
forme  &  la  grandeur  de  fes  pétioles ,  l'afptâ  du 
cerfeuil.  Ses  pétioles  Cont  glabres,  comprimés  , 
jaunâtres ,  fouples ,  ftriés }  les  feuilles  plufieurs  fois 
comoofées,  planes,  épaifles,  d'un  vert-fombre, 
affi^aant  par  leur  enfemble  une  foime  triangulaire; 
les  ramifications  alternes ,  étalées  j  les  folioles 
triangulaires,  alternes  ,  point  confluentes,  pétio- 
lées  ;  les  pinnules  décurrentes  à  leur  bafe,  pinna- 
tifides, glabres-»,  diviféts  en  découpures  droites  ^ 
aiguës,  inégales.  La  fruélification  eft  prefque  ter- 
mînâb,  ou  plus  ordinairement  fituée  dans  Taiffelle 
des  découpures  fupérieures,  tellement  qu'elle  pa- 
roît  furmontée  de  deux  petites  dents  aiguës.  Elle 
confifte  dans  de  très- petites  cap  fuies ,  réunies  dans 
un  involucre  ovale,  d'un  roux-clair,  glabre  $  la 
columelle  point  faillante. 

Cette  plante  croît  à  l'île  de  Madagafcar.  (F'. 
f  in  herb,  Decand.  &  du  Petit- Thouars.) 

6y.  Trîchomane  en  bofle.  Trickomanes  gib^ 
berofum. 

Trickomanes  frondibus  tripinnatis  ^  pinnis  obloft' 
gis  ,  pinnatifidoincifis  ;  laciniis  Unearibus  ;  gibbis 
margine  interiore  frui^iferis, 

Davallia gibberofa,  Sv'artz,  înScrad. Journ.  bot. 
vol.  2.  1800.  pag.  88. 

Trickomanes  (gibberofum)  ,  pinnulis  oblongis  ^ 

pinnatifido^incîfis  ; 
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fimtatifido  -  incîfis  ;  lactnits  Unearibus  ,  integrîs  , 
mirai  ru  interiori  infrà  apicem  fraHificantibus .  Foift. 
Prodr.  Flor.  auftr.  pag.  8j. 

Ses  feuilles  font  p.refque  trois  fois  ailées ,  com- 
pofées  de  folioles  alcemes^  de  pinnules  oblotigues, 
pinnatifides ,  profondément  incifées  ;  les  décou- 
pures linéaires.  La  fruâification  eft  fituée  fur  le 
bord  intérieur  des  découpures ^  un  peu  au  deflbus 
de  leur  fommet ,  fous  la  forme  de  petits  globules 
relevés  en  bofle. 

Cette  efpèce  croit  dans  les  iles  de  la  mer  du 
Sud. 

^.Trichomané  épîphylle.  Trîckomanes  epi- 
phylium,  '^' 

Trickomanes  frondîbus  tnpinnatîjidîs  ,  Jhlioiff 
apice  attcauaàs ,  pinnis  ianceviatis ,  ùiciniis  incifo- 
fcrratis^ 

Davallla  epîphyllj.  Svjirt?,în  Schrad.  Joiirn. 
bot.  vol.  2.  iSodl  pag.  88. 

Trickomants  (  epjphyllum)  ,  pinnis  acumînatis^ 
pttmuiis  Unearibus  ,  incifo-ferratis  ;  fruciificationibus 
in  pagina  fuperiore  infra  apicem  ftrraiurarum  fquama- 
ctis.  Forft.  Prodr.  Flor.  auftr.  pag.  85. 

Ses  racines  produifent  des  feuilles  pétîolées , 
prefque  trois  fois  ailées,  compofées  de  folioles 
alternes ,  infenfiblement  rëtrécies  ou  acuminées  â 
leur  fommet  i  les  pinnuljs  lancéolées  ^  prefque 
linéaires,  incifées^  dentées  en  fcie  à  leur  contour. 
La  fruâification  fe  préfente  fous  la  forme  de  pe- 
tites écailles  (Ituées  fur  la  face  fupérieure  des 
fjttiiles  y  un  peu  au  deflbus  du  fommet  des  décou- 
pures. 

Cette  efpèce  a  été  découveite  par  Foifter  dans 
les  lies  de  la  mer  du  Sud. 

67.  Trichomane  des  Canaries.  Trichomams 
canarienJk.Lirin.  . 

Trickomanes  frondîbus  fuprà  decompofitis  y  tripar- 
titis ;  foitotis  altérais  ;  pinnis  alternis  ,  pinnatifidis, 
Linn.  SytL  Plant,  vol.  4.  pag.  437.  n«.  10. 

Dayallta  {C2X\^ùtn(\s)^  frondibus  triparti tis »  al- 
Urnatt  ^  decom;  ofiiis  ;  lacinulis  lanceolatLs  ,  fru&i* 
ftris  oùovmtis,  S vartz ,  in  Schrad.  Journ.  bot.  vol. 
2.  i8oo.  pag.  88.  ' 

CéLnoptcris  canariènfis.  Wiild.  Phytogr.  &  Jacq. 
Icon.  rar. 

Fiiix  ramofa  ,  canariènfis  ,  rutA  murarU  pinnuUs 
^Bfiis  ,  aàiàs  incifis  ^  mediék  cofi^  alternaàm  alli" 
g'iûs.  Piuken.  Almag.  pag.  156.  tab.  291.  fig.  2. 

fi.  Poiypodium  (  lufitanicum  )  ,  frondibus  fuprh 
iecompofitis  ;  foliolis  alternis^  pinnis  o  h  la  agis  ^  Ion" 
gitudinaiiter pinnatifidis.  Linn.  Spec.  Plant,  edit.  2. 
pag.  ly  f6.  —  Roy.  Lugd.  Bat.  joo. 
Botanique.   Tome  KilL 
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FiUx  lufitanica  j  polypodii  radlce,  Magnol ,  Hort. 
79'  tab.  79. 

On  la  diflingue  du  trickomanes  chinenfe  par  fes 
pétioles  munis  à  leurs  deux  côtés  d'une  membrane 
courte  ,  latérale ,  décurrente.  Ses  racines  font 
épaifles  \  fes  pétioles  droits  ^  lifles ,  alongés  \  fes 
feuilles  plufieurs  fois  compofées*  fort  amples ,  i 
trois  grandes  divifions  alternativement  ailées  \  fes 
folioles  alternes  >  fes  pinnules  oblongues  *  alter- 
nativement pinnatifides  y  divifées  en  découpures 
étroites  j  laticéolées  >  celles  qui  portent  la  frtiâi- 
fication  plus  courtes ,  en  ovale  renverfé  5  des  petits 
points  arrt>ndis  ^  diftinds  à  l'extrémité  des  décou- 
pures. 

.   Cette  plante  croit  dans  les  iles  Canaries  &  dans 
le  Portugal^  fur  le  revers  d^s  montagnes. 

68.  Trichomane  à  aiguillons.  Trickomanes 

acuUatum. 

Trickomanes  fronde  fuprà  decompofita  ,  pinnulis 
cuneiformibus ,  obtufis  ^fubpalmato-lobatis  ;  lobis  CU' 
neatis  y  bifioris  ;  tachi  fiexuofâ  y  acuieatâ,  Svartz. 

Ddvaliia  acuieatâ.  Svartz ,  Fior.  Ind.  occident* 
pag.  1699  »  ^  ^"  Schrad.  Journ.  botan.  vol.  2. 
180Q.  pag.  89.  -^  Smith  ^  de  Fil.  Dorfif.  in  Aâ. 
Taur.  179J. 

Adiantam  (  aculeatum  )  ,  frond'bus  fupra  decam" 
pcfitis  ;  pinnis  palmati s ,  muUifioris  ;  fiipite  aculeaur. 
Linn.  Syft.  Plant,  vol.  4.  pag.  433.  —  Lam.  Diû. 
vol.  I.  pag.  44. 

Adiantum  frutefcens  y  fpinofum  &  repens,  Plum. 
Filic.  pag.  77,  tab.  94. 

Adiantum  repens ,  fpinofum.  Petiv.  Fil.  78.  tab. 
II.  fig.  6r 

Adiantum  caule  fruticofo ,  fupra  decompofito  ,  acu" 
leato  ;  frondibus  palmatis.  Hort.  Cliff.  473. 

Adiantum  flavum ,  ramofijfimum ,  aculeatum  ;  ra^ 
mulis  i^ frondibus  ienuijfimis.  Brovn  ,  Jam.  pag.  89» 
n^.  II. 

Filix  ramofa  ,  major  y  caule  fpinofo  ;  pinnulis  ro* 
lundis,  profundî  laciniatis.  Sloan^  Jam.  23.  Hift.  i. 
pag.  99.  tab.  61. 

Cette'efpèce  «  dont  il  a  été  fait  mention  dans 
cet  ouvraee  i  l'article  Adiante  ,  &  oui  doit 
trouver  place  dans  cette  nouvelle  diiiriDucion  ^ 
exige  quelques  nouveaux  détails.  Elle  a  des  raci- 
nes longues  y  rampantes  y  filiformes  y  garnies  de 
fibres  noirâtres  :  il  s'en  élève  des  pétioles  cylin- 
driques ,  farmenteux,  anguleux  ,  roides,  canali- 
culés,  d'un  brun-noirâtre  âr  velus  à  leur  partie! 
inférieure.  Ils  fe  développent  en  une  feuille  plu- 
fieurs fois  9ilée^  dont  les  ramifications  ou  les  pé- 
tioles partiels  font  longs  de  deux  ou  trois  pieds  ^ 
ftexueux ,  inclinés ,  foufdivifés  en  d'autres  trà$- 
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étirés  ,  luîCins ,  anguleux  ,  charges  d'aigoîlfor.s. 
Les  folioles  fonc  alternes^  lancéolées  ,  deux  fois 
pinnatifiJes  Jongues  de  deux  à  trois  poucrss  leur 
principale  c6te  cylindrique ,  irmée  d'aigu'tlons 
fort  petits  \  les  pinnule^  alternes  ,  médiocrement 
pédictllées,  rétrécies  à  leur  ba^e  en  forme  de 
coin>  obtufes  ,  glabres  à  leurs  deux  faces  y  roides , 
d'un  vert- pâle;  les  inférieures  lobées,  prefque 
palmées  s  les  lobes  en  coin,  prefque  triangulaires , 
obtus  «  entiers  ou  légèrement  écnancrés  $  les  pm- 
nules  fupérieures  prévue  lobées  ou  fans  dîvîfions, 
arrondies  à  leur  fommet. 

La  fruflification  eft  géminée^,  fituée,  i  Textré- 
micé  des  lobes  y  fous  ta  forme  de  deux  points  glo- 
buleux ,  renfermant  de  très-petites  capfules,  con- 
tenues entre  la  fubfiance  même  de  la  feuille  & 
un  involucre ,  en  forme  d'écaillé  à  leur  face  fupé- 
rieure  y  s'ouvrant  en  dehors. 

Cette  plante  croît  au  milieu  des  champs ,  i  la 
Jimaïque  &  à  la  Nouvelle-Efpagne.  (  F.f.  in  furb, 
Decuhd.  ) 

éj.TRicHOMANE  à  feuillcs  defumeterre.  Tri- 
chomanes  fumarioides* 

Trichomanes  fronde  fupr^  dtcompojîtâ  ,  pinnuiis 
fubpalmato^bipanitia ;  /acinu/h  linearibus  ,  unifions^ 
rachi  ficxuofâ ,  acuUatâ,  Svartz. 

Davailîd  (  fumarioides  ).  Svartz  ,  Flor.  Ind. 
occid.pag.  1701  y  &  in  Schrad.  Journ.  bot.  vol.  1. 
2800.  pag.  89. 

Trichomanes  (  aculeatum  )  ,  fronde  fuprk  decom- 
pofitâ ,  fcandenu ,  ramofijjimâ  ;  Jbiioiis  palmatis  ;  la- 
ciniis  linearibus  ,  obtujis  ;  ftipite  acu/eato,  Svartz  y 
Prodr,  pag.  i}7. 

Acroftichum  (  2Ci\\eztum)  9  frondièus  fuprà  ée- 
compofiUs  ;  pinnds  èifidis ,  fiipiti-bus  acuieaiis,  Linn. 
Syft.  Plant,  vol.  4.  pag.  391.?  — Lam.  Diâ.  vol.  i. 
pag-  37- 

FiUx  ramcja  ^  jamaicenfis ,  fumarit  foliis  ,  pedi- 
culis  &  rachi  medio  acuUatis.  Pluken.  Almag. 
pag.  ij6. 

Cette  plante  a  <le  grands  rapports  avec  le  rrr^ 
ckoiranes  aculeata  ;  elle  en  diffère  par  fes  feuilles 
plus  divifées  ,  afllz  fembiables  à  celles  de  la  fu- 
meterre  5  par  fes  découpures  linéaires ,  terminées 
par  la  frtiâffication  folitaire  &  non  géminée  $  enfin 
par  fa  fubfiance  plus  tendre. 


mun  roide,  anguleux,  chargé  d'aiguillons  recour- 
bés >'Qinfi  que  les  pétioles  partiels  des  folioles, 
nui  de  plus*  font  planes  y  bordés  i  leurs  côtés 
une  aile  membraneufe  ;  les  pinnules  alternes  ^ 
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ovales  *  obtufes ,  longue  d'un  deilii-f>ofiCé  6tt 
d'un  pouce  ,  très- «labres  ,  point  luîfantes ,  vei- 
nées en  delTous  s  les  inférieures  pinnatifides  >  les 
découpures  alternes ,  diflinâes  ,  partagées  en  la- 
nières linéaires ,  obrufes ,  terminées  par  un  amas 
folitaire  de  petites  capfules  recouvertes  par  un 
involucre  en  forme  d'écaillé. 

Cette  pUme  croît  i  la  Jamaïque  ,  fur  les  hautes 
montagnes  an'des. 

70.  TrichomANE  à  long  ftyle.  Trichomanes 
fijlofum, 

Trichomanes  frondihus  fuBtripinnatts  ,  pinnis  al' 
ternis ,  pinrtulis  decUrréntiluiS  ^  lacinus  iinéhrihus  , 
fuhintegris  ,  obtufis  ;  fruBificatiotdbus  termittaiihus  i 
foUtariis  ,  longe  jly la tis.  (N.) 

Ses  fouches  font  épaifles  «  noiritres  :  il  s'en  élèvo 
des  feuilles  pétiolées  ,  droites  y  prefque  trois  fois 
ailées  y  longues  de  dix  à  quinze  pouces  y  acumi- 
nëes,  d'un  vert-fombre  ,  point  tranfparentes  > 
très- glabres  4  compofées  de  folioles  alternes  .lan- 
céolées y  de  pinnules  alternes ,  légèrement  décur- 
rentes  j  prefque  pinnatifides  ou  divifées  en  décou* 
pures  preiique  (impies ,  entières  «  courtes,  linéai- 
res, obtufes  à  leur  fommet,  quelquefois  un  peu 
échancrées  ;  leur  fruâification  ficuée  au  fommet 
des  découpures  inférieures,  fous  la  forme  d'un 
petit  godet  en  entonnoir ,  d'un  brun-foncé  ,  tra- 
verfé  par  une  columelle  en  forme  de  ftyle  capil- 
laire, très-faillant  en  dehors .  long  de  deux  à  trois 
lignes  ,  caduc.  Les  pétioles  font  d'un  brun-foncé  , 
prefque  cylmdriques,  glabres,  fotiples  &  durs. 

Cette  efpècc  a  été  recueillie  à  l'ije  de  «Mada- 
gafcar  par  M.  du  Petit-Tbouars.  (  V*f  in  hetb. 
Petit'Tkouars») 

71.  TrichomANE  polyfperme.  Trlchomanespa^ 
lyfperma. 

Trichomanes  frondibus  tripinnatis  ,  glàherrimis  $ 
pinnuiis  fimplicibus  bitrifidifxe  ,  obtufis  ,  Unearihus  > 
omnibus  fe rtilibus  ;  fruBiJica tione  terminali .  (N. ) 

Davallia,  Laor.  Illuftr*  Gêner,  tab.  S71. 

Ses  racines  fontfibreufes,  fafciculées,  étalées: 
il  s'en  élèveyîufieurs  feuilles  amples  ,  planes ,  lon- 
gues de  huit  à  dix  pouces  &  plus,  Urges ,  acumi- 
nées  ,  trois  fois  ailées  ,  un  peuf  coriaces  ,  glabres 
à  leurs  deux  faces,  d'un  vert-foncé,  point  trànf- 
parentes.  Les  pétioles  font  prefque  cylindriques  , 
nus ,  très-liflTes  ,  un  peu  canaliculés  à  une  de  leur 
face ,  longs  de  trois  à  quatre  pouces  j  les  folioles 
alternes  ,  diftantes ,  lancéolées ,  compofées  de  pin- 
nules alternes  ,  point  décurrentes  ,  divifées  (n 
d'autres  prefque  linéaires,  courtes  ,  prefque  (im- 
pies ou  plus  fouvent  à  deux  ou  trois  découpures 
entières  a  leurs  bords  ,  obtufes  à  leur  fommet  ^ 
comme  tronquées,  toutes  terminées  par  la  fruâi- 
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tcirion^  qoïfe  préfence  en  forme  de  detni*cupoIe  * 

compriinée^s'ouvrant  excérietirement ,  renfermant 
(k(  points  fiiUans  &  diftinâs. 

Cett^  plante  a  été  recueillie  à  l'île  de  Mad^- 
gafcar  par  M.  du  Petit-Thouars.  (  y.f.  ) 

7i.  Trichomane  capillaire.  Trichomanes  ca- 
jiUactam,  Linn. 

Trickomanes  frondihus  fupra'decompofitîs ;  pînmis 
fl'iformiius  ^  Unearihus  ^  unifions.  Linn.  Syft.  Plant. 
tol.4.?rig.  4}7.  n*.  II. 

Âdiantum  capillactum,  Plum.  Fîltc.  pag.  8). 
tkh.  $>9.  —  Petiv.  Filic.  pag.  5)<>.  tab.  lo.  fig.  7. 

Aa  davaUia  ?  Svartz. 

Cette  efpèce  eft  très-remarquable  par  la  fineffe 
des  découpures  de  Ton  feurllage  :  elle  v.uie  beau- 
coup dans  fa  grandeur ,  n'ayant  affex  fonvent  que 
trois  ou  quatre  poucfs  de  long  fuf  une  largeur  re- 
lative, qoelqoefoif  parvenant  prefqo'à  la  hauteur 
d'un  pied.  Sts  pétioles  font  grêles  ,  droits  j  gla- 
bres ,  cylJn  Iriques  i  ils  fupportent  une  feuille  lan- 
céolée f  plufiâurs  fois  ailee ,  dont  kii  folioles  font 
glabres  »  alternes  ,  compofées  de  pinnule^  trè|- 
fines  ,  capillaires  s  leurs  divifions  courtes  ^  la  plu- 
part dichotomes. 

La  fruâification  eft  folitaîre ,  fituée  à  la  partîe 
inférieure  des  pinnule^  ,  à  l'exirémjté  d'une  dé- 
coupure filiforme  qui  fernûle^étre  ^n  pédoncule. 
Cette  frudlificattoh'cûhfifle éri  un  involucre  brun, 
en  forme  d'entonnoir ,  ^vàré>i  fou  ort&e  »  un  pe  u 
ofuiulé  ou  crénelé  à  Tes  bords i  la  columelie  ordi-*  , 
n<urement  plus  courte  que  l'involocrr.  j 

Cette  plante  croît  parmi  les  moûffes  dans  l'Amé- 
rique. (  y,f.  in  kcrb»  Lam.  ) 

7^.  Trichomane  à  petites  fleurs.  Trickomanes 

Tnck^man^  frondi^s  fuhtriplanatis  ;  finnuiispeC' 
eingtis  ,  petioHs  hirfutis  ,  fruàipcationc  mini  m  a  , 
iiKffuris  infirioriùus  terminautt,  (N.) 

Cette  «f|>èce  a  quelques  rapports  avec  le  tricho- 
manéstapitVin.  Se^tacines  font  compofées  de  lon- 
gues fibres  épaifles  ,  noirâtres ,   fafciculées  :  11 
s'ea  élè^^  pluHeurs  feuiHcs  péttolées^  droites^ 
locigaes  d'fin  pied  ,  prefque  trois  fuis  ailées,  gla- 
bres ,  d'un  iFcrt-foBcé ,  ovales-lancéolées ,  acu- 
minées^  compofées  de  folioles  alternes  «  rappno- 
cTiées  y  hncéoléeç  ,  acuminées  \  les  piflnulè$  in- 
ternes ^  divifées  en  découpures  très- fines,  Am- 
ples ou  bifides  ^  capillaires,  aiguës  ;  les  périoles 
bruns,  cylindriques,  roides ,  chargés  de  poils  fins^ 
alongés  ,  noirâtres.  La  fruâification  eft  fort  pe- 
tite» en  foime.  d'«ntoi«iotr ,-  fit«ie  a  l'extrénûté 
des  découfuret  inférieures  3  la  columelie  fine , 
Huilante. 
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Cette  ef|>èce  a  été  recueillie  i  llle  ^e  Mada- 
gafcar  pv  M.  du  Petit-Thouars.  (  A^./) 

74,  Trichomane  lancéolé.  Trickomanes  tan' 
cioldtum, 

Trichomarus  frondlbus  fabtripinnatis  ,  lanceolatU; 
pînnalis  àreviius,  actrofii  ;  peiiolis  fubkirfutis  ;frtLC' 
lificationes  involucrç  margitu  Ucerato  i  caium^lâ 
longijjimâ ,  recurvd.  (N.J 

Cette  efpèce  approche  du  trickomanes  parviflo-' 
rum;  elle  en  diffère  par  Ces  feuilles  plus  étroites; 
par  (es  découpures  moins  fines ,  plus  courtes;  par 
fes  cupules  plus  grandes. 

Les  pétioles  forit  velus  ,  cylindriques  ,  d^un 
brou  foncé;  Us  feuilles /droites ,  longues  d'envi* 
ron  un  pied,  étroites,  lancéolées,  prelque  trois 
fois  arlees;  les  folioles  oblongues,  alternes,  pref* 

3u'obtufcs;  les  pinnules  courtes,  aliernes»  point 
écurrentes,  glabre^,  épaiffrs,  divifées  en  décou- 
pirres  courtes ,  prerqj'en  épingles  ,  prefqu'oppo- 
fées^  fimptesj  quelquefois  bifides;  la  fruâifica- 
tfon  inférée  fur  lés  pinnules  inférieures,  en  forme 
de  cupule  tronquée  &  un  peu  lacérée  à  fes  bords  : 
il  en  fort  une  longue  columelie  filiforme,  recour- 
bée ,  prefque  pubefcente. 

Cette  efpèce  a  été  recueîlîîe  à  Hle  de  Mada- 
gAfcar  par  M.  4u  Pet>t«Thoiiars.  (  F.  p) 

7y,  Ti^iCHOM^v^.de  U  Cnchinchtiïe.  T^rte- 
manes  cochinchinenfe, 

Trieh^m^nts  frvndt  ptprà  decûmpofiiâ  i  piamtiis 
cuncatis  ,  rhomieis ,  incifofCreMOiis  /  ormis  hipunc^ 
latis  ;  racki  fiexucfà  ^  inermi. 

DavaUia  fcandens.  Svartx ,  in  Schrad.  Journ* 
botan.  vol.  2.  iSoo.  pag.  89. 

Adiantum  (  fcandens  )  ,  frondihus  decompofitrs  ; 
fciiotis  eiauiformiius  ,  équâù'ter  iKc'tfis}  caMfcàn^ 
deite,  Lour.  Flor.  cochinch.  pag.  8^7. 

11  s'élève  de  fes  racines  des  tîgçs  ou  plutôt  de^ 
pétioles  longs,  grêles,  filiformes,  grinipans,  pref- 
que farmenteux ,  glabres ,  rameux  ;  les  feuilles  font 
amples,  plufieurs  fois  compofées,  ailées;  les  fo- 
lioles pédicellées,  glabres  à  leurs  deux  £ac€S, 
ibomboïdale5»  prefqu'en  foroie  4e  coin  >  iobiii^e$ 
à  leur  fommec  ;  )es  .pinnu{e$  profoodémeiK  ioci'- 
fées,  crénelées  à  leur  contopr,;  ks  crénelure^  fup- 
portant  à  leur  fommet  la  fruâification  qui  conûite 
en  deux  points  arrondis,  contenant,  tant  dans  la 
fubftance  inférieure  de  la  feuille  que  dans  un  in* 
volucr^  iupéiiouj  ^0  écaille  j  de  très-petites  ap* 
fuleî . 

Cette  r^nte  croit  à  la  CoçMailiioc  >  dans  les 
nèu;^  en  plaine  &  incultes. 

TMC06TÈME.  Trdcfiéma.  Genre  de  plantes 
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dy cotylédons ,  à  fleurs  complètes  j  monopétalëes , 
iacgulières  ,  de  la  famille  des  labiées,  qui  a  dcs 
raj  ports  avec  les  brunelles  &  les  bafilics^  &  qui 
comprend  des  herbes  exotiques  à  l'Europe ,  iorx 
les  feuilles  font  oppofées,  &  les  fleurs  dirpofécs 
en  petites  grappes  ou  épis  axillaires  ,  terminaux. 

Le  caraâère  effentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Un  ealict  a  deux  Pevres  ;  une  corolle  labiée  ,  le 
tube  court;  la  livre  ftdpérieure  courbée  en  faux  ^  qua^ 
tre  éi aminés  très-longues  ^  courbées. 

Car.act£r£    générique. 
Chaque  fleur  oflFre  : 

i^.  Un  calice  d'une  feule  pièce  ,  divifé  ï  fon 
orifice  en  deux  lèvres  ;  la  fupérieure  plus  grande  « 
à  crois  découpures  ésales ,  aiguës;  l'inférieure' une 
fois  plus  courte  j  à  deux  dtvifions  aiguës. 

2®.  Une  corolle  monopétale ,  irrégulière»  la- 
biée \  le  tube  très-court  y  le  limbe  partagé  en  deux 
lèvres  \^  la  fupérieure  comprimée  ,  courbée  en 
faux  y  l'inférieure  divifée  en  trois  lobes  5  celui  du 
milieu  oblong^  fort  petit. 

3^  Quatre  étaminesy  dont  les  filamens  font  di- 
dynames^ capillaires j  très-longs, recourbés^  deux 
plus  courts  que  les  autres  >  les  anthères  fimples. 

4®.  Un  ovaire  i  ouatre  lobes ,  furmonté  d'un 
flyle  capillaire ,  de  la  même  longueur  &  de  la 
même  torme  que  les  étamines ,  terminé  par  un 
lligmate  bifide. 

Le  frui^  confifte  en  quatre  femences  prefque 
fondes  ^  renfermées  dans  le  calice  perfiftant , 
agrandi ,  ventru  ,  connivent  à  fes  bords ,  &  tel- 
lement renverféj  que  U  lèvre  inférieure  devient 
fupérieure. 

Espèces. 

I.  TRicoSTÈMEdichotome.  Trichofiemadicho- 
toma,  Linn. 

Triche fiemaftaminibus  longl0mis ^  exfertis.  Linn, 
Spec.  Plant,  vol.  2.  pag.  J34.  —  Miller,  Diô. 
n*.  I.  —  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  3.  pag.  170. 
Ii^  I. 

.  Trichofiema  (  dichotoma  )  ,  foliis  fubrliomboideo- 
hnceolatis  tel  linearibus ;  ramuUsûoriftrisybifurca' 
tis  ;  ftaminibus  longiffimis.  Mien.  Flor.  boréal. 
Amer.  vol.  2.  pag.  10. 

,  Trichofiema.  Hort.  Cliff.  493.  —  Gronov.  Virg. 
90.  —  Royen  ,  Lugd.  Bat.  310. 

Scuttllaria  cârulea ,  majoranâ  folio  ,  americana. 
Bai,  Suppl.  311. 

Cajtda  wuiriana  ,  majoranâ  folio.  Pèlîv.  Sic^ 
Z43. 

Cette  plante  a  des  tiges  droites^  prefque  cy- 
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lindriqoes,  pubefcentes^  d'un  brun-rougcatre , 
médiocrement  rameufes  »  hautes  d'environ  huit  à 
dix  pouces  de  plus  9  les  rameaux  courts  ,  oppofés , 
axillaires  $  les  fupérieurs  dichotomes  «  garnis  de 
fjU'Iles  oppofées^  médiocrement  pétiolées^  lan- 
céolées ou  linéaires  3  prefque  rhomboïdales ,  lon- 
gues d'un  pouce  &  plus  ,  légèrement  pubefcen- 
tes,  entières  à  leurs  bords ,  aiguës  à  leur  fommet  > 
rétrécies  à  leur  bafe  en  un  pétiole  court. 

Les  fleurs  font  fituées  à  l'extrémité  des  ra* 
meaux,  fupportées  par  des  pédoncules  axillaires» 
oppofés^  droits,  filiformes ^  pubefcens,  beau- 
coup plus  longs  que  les  feuilles  ^  multiflores ,  di- 
virés  vers  leur  fommet  en  quelques  ramifications 
oppofées  ou  alternes ,  très-courtes ,  uniflores  , 
munies  à  leur  infertion  de  petites  braâées  lan- 
céolées. Le  calice  eft  petit ,  à  peine  pubefcent ,  à 
deux  lèvres  inégales  i  la  fupérieure  trifide  $  l'infé- 
rieure bifide  &  beaucoup  plus  courte.  La  corolle 
eil  petite^  de  couleur  purpurines  les  étamines 
faillantes  hors  de  la  corolle ,  un  peu  arquées. 

Cette  plante  croît  dans  la  Caroline,  la  Virginie 
&  la  Penfilvanie.  Elle  m'a  été  communiquée  par 
M.  Bofc  j  qui  l'a  recueillie  dans  la  Caroline.  O 

2.  TRIcoSTÈMEen  fpîrale.  Trichofiema  fpiralis. 
Lour.    • 

Trichofiema  fiaminibus  longijjimis  ,  fpiralibus. 
Lour.  Flor.  cochinch.  pag.  451. 

Cette  efpèce  a  des  tiges  droites,  herbacées, 
hautes  d'environ  quatre- pieds,  à  quatre  faces,' 
rameufes,  un  peu  velues  ;  les  rameaux  axillaires, 
oppofés^  très-ouverts,  garnis  de  feuilles  oppo- 
fées ,  ovales,  entières  a  leurs  bords,  tomenteufes 
Carticuliérement  à  leur  face  inférieure,  aiguës  à 
îur  fommet. 

Les  fleurs  font  difpofées,  à  Fextrémfté  des  ra- 
meaux ,  en  épis  axillaires ,  oppoCés  ,  alongés. 
Leur  calice  fedivife  en  deux  lèvres>  la  fupérieure 
â  trois  divifions  égales  ;  l'inférieure  bifide.  La  co- 
rolle eft  blanche ,  un  peu  violette ,  labiée;  la  le- 
vre  fupérieure  courbée  en  faux;  l'inférieure  à  trois 
lobes  inégaux  s  les  étamines  plus  longues  que  la 
corolle  s  leurs  filamens  roules  en  fpirale  ou  en 
coquille  de  limaçon  j  les  deux  plus  coûts  renfer- 
més dans  la  corolle  ^  le  calice  fubfiflant  après  ia 
(joraifon  renferme  quatre  femences  nues. 

Cette  plante  croît  dans  les  lieux  incultes  >  à  la 
Cochinchine.  O  ?  (  Defiript,  ex  Lour.  ) 

3.  TriCOSTÊme braitichu.  Trichofiema brachiata^i 
Linn. 

Trichofiema  fiaminibus  hrevibus  ,  inclufis.  Linn»' 
Spec.  Plant,  vol.  2.  pag.  834.  —  Miller,  DiâL 
n^.  2.  —  Lam.  JUuftr.  Gen.  tab.  515. 
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Teucrtum  virgmianum ,  oiigani  folio.  DlIIen. 
Hort.  Eithim.  pag.  58c.  tab.  i8f .  fig.  369. 

Quelques  caraâères  particuliers  p^îroîflTent 
devoir  exclure  cette  plante  de  ce  genre ,  dont 
elle  s'écarte  par  les  divifions  de  la  corolle  & 
par  Tes  étamines  point  faillantes  \  mais  elle  s'y 
rapporte  par  Ton  port  &  par  tous  Tes  autres  ca- 
ractères. 

Ses  tiges  font  quadrangulaires »  droites^  hautes 
de  huit  â  dix  pouces  ou  d'un  pied  &  plus  ^  légé- 
letnem  pubefcentes ^  rameufeS)  les  rameaux  op- 
pofés,  très-ouverts^  alongis,  garnis  de  feuilles 
opDofks,  feflîlesj  ovales- tanciolées ,  légèrement 
pubefcentes  à  leurs  deux  faces  j  entières  à  leurs 
Dords,  obtufes  à  leur  fommet,  un  peu  rétrécies 
vers  leur  bafe. 

Les  fleurs  fituées  au  fommer  de  petits  rameaux 
nillaires>  oppofés ,  au  nombre  de  trois  ou  quatre^ 

Ëdicelléés  3  munies  de  petites  braâées  lancéo- 
:s,  courtes,  pubefcentes,  ainfi  que  les  pédi- 
celles.  Leur  calice  eft  un  peu  velu ,  à  deux  lèvres  5 
la  fupérieute  à  trois  découpures  courtes^  prefque 
obtufes;  l'inférieure  bifide, beaucoupplus courte  -y 
la  corolle  petite ^  de  couleur  purpurine  ,  labiées. 
la  lèvre  fupérieure  droite ,  un  peu  concave,  à 

Quatre  lobes  ovales,  un  peu  arrondis  ;  la  lèvre  in- 
xieare  plus  longue  ,  pendante,  prefque  linéaire, 
obtufe^  très-entière:  les  étamines  plus  courtes 
que  la  corolle. 

Cette  plante  croit  dans  l'Amérique  feptentrio* 
nale. 

TRICRATE  ou  ABRONE.  Tricratus.  Genre 
de  plantes  dicotylédones ^  â  fleurs  complètes,  mo- 
Dopéta^ées ,  dont  la  famille  naturelle  n'eft  pas  en- 
core bien  dcterminée ,  qui  paroit  devoir  être  placé 
parmi  les  nyâages ,  &  qui  fe  rapproche  des  mira- 
h'UU  î  il  comprend  des  herbes  exotiques  à  l'Eu- 
rope, i,  tige  délicate,  à  feuilles  fimples ,  oppo- 
sées ,•  les  fleurs  difpofées  prefqu'en  une  ombelle 
]atéraie ,  pédonculée. 

Le  caraâère  eflentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Une  corolle  infundibufiformc  y  rejferrée  au  dejfux  de 
t ovaire  ;  point  de  calice  ;  cinq  étamines  j  un  ftyle  ; 
mne  femence  à  cinq  angles^  recouverte  pmr  la  baje  en- 
durcie  de  la  corolle, 

CARACTèRE     GÉNÉRIQUE. 

Chaque  fleur  ofFre  : 

I®.  Point  de  calice  propre  ;  un  involucre  court , 
a  cinq  folioles  ovales,  pointues. 

2*.  Une  corolle  monopétale  en  forme  d'enton- 
noir, dont  le  tube  eft  cylindrique  ,  renflé  &  envi- 
XOQQanc  l'ovaire  par  fa  oafe  ^  relTerré  au  deflus  de  1 
l'oTaixe^  dilaté  à  fon  orifice,  en  un  limbe  bypo-  i 
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eratérîforme ,  plus  court  que  le  tnbej  divifé  en 
cinq  découpures  ovales  ^  écliancrécs  en  cœur  à 
leur  fommet. 

3°.  Cinq  étamines  ^  dont  les  filamens  font  iné- 
gaux ,  réunis  à  leur  bafe  par  une  gaine  couvre  ; 
deux  fitués  dans  la  bafe  de  la  corolle ,  trois  vers 
le  fammet  du  tube  ;  les  anthères  oblongu^s  ,  non 
faillantes. 

4®.  Un  ovaire  oblong ,  renfermé  dans  la  bnfe 
renflée  du  tube  de  la  cotolle>  furmonté  d'un  ftyle 
filiforme,  prefqu'auffi  long  que  lé" tube,  terminé 
par  un  ftigmate  fimple. 

Le.  fruit  eft  une  femence  fans  péricarpe  ,  dure  , 
recouverte  par  la  partie  inférieure  de  la  corolle  , 
ovale,  pointue,  à  cinq  angles  i  les  angles  ondulés 
&  crépus. 

Espèce. 

Tricratb  à  ombelles.  Tricratus  admirabilis. 
Lhéftitier. 

Tricratus  foliis  oppojitis ,  fimplicibus  ,  longe  pctio" 
latis  J  fioribus  umbellatis  ,*  pedunculo  laterali  ,  /f/n* 
plicL  (N.) 

Tricratus  admirabilis,  Lhérit.  Monograph.  Icon. 
—  Willd.  Spec.  Plant,  vol,  i.  pag.  807. 

Abronia  umbellata,  Lam.  Illuftr.  Gêner*  vol.  i. 
pag.  469.  n**.  1140.  tab.  105.  —  Perf.  Synopf. 
Plant,  vol.  1.  pag.  176. 

Abronia.  Jufl".  Gen.  Plant,  pag.  449.  —  Desfont. 
Catal.  Hort.  Pjrif.  pag.  46. 

C'eft  une  petite  p hnte  élégante ,  mais  fort  dé- 
licate, dont  les  liges  Tont  tendres,  difFufes,  grê- 
les, très-glabres,  cylindriques,  garnies  de  feuilles 
très-ouvertes,  oppoféc s,  longuement  pétiolées, 
ovales  J  glabres  à  leurs  deux  faces  ^  très-entières 
à  leurs  bords ,  quelquefois  légèrement  ondulées  , 
obtufes  à  leur  Commet  >  les  pétioles  étalés  ^  au 
moins  une  fois  plus  longs  que  les  feuilies. 

Les  fleurs  font  latérales,  axillaircs,  réunies  en 
tète  ou  en  forme  d'une  ombelle  feflfile  ,  à  l'extré- 
mité d'un  pédoncule  commun ,  au  moins  auflî  long 
que  les  pétioles > fimple,  ti:ès-glabre.  Ces  fleurs > 
au  nombre  de  douze  a  quinze,  font  accompagnées 
à  leur  bafe  d'un  involucre  commun,  de  plufieurs 
foliole»,  ordinairement  cinq,  courtes  ,  ovales  , 
aiguës.  Le  tube  de  la  corolle  eft  cylindrique,  ren- 
flé à  fa  bafe ,  reflferré  un  peu  au  deflus,  de  couleur 
verte  ;  Ton  limbe  à  cinq  découpures  courtes,  ova- 
les ,  échancrées  en  cœur ,  eft  d  une  belle  couleur 
de  rofe.  Aux  fleurs  fuccèdent  des  fruits  qui  con- 
fiftent  en  une  feule  femence  fans  péricarpe,  ren- 
fermée dans  la  bafe  durcie  de  la  coroile,  ovale, 
aiguë  >  à  cinq  angles  ondulés  à  leurs  bords. 

Cette  plante  croît  fur  les  côtes  maritinses  de  la 
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Californie,  d'où  elle  a  été  envoyée  arec  fes  fc- 
n  ences  par  M.  Colignon  ^  jardinier  qui  accompa- 
gne le  M.  de  la  Peyroufe  dans  fon  voyage.  On  la 
Ciiltive  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris  depuis  1788. 

G  c^.t'.; 

TRICYCLA.  Tricycia.  Genre  de  plantes  dico- 
tylédones, à  Bexirs  complètes,  monopécaîérs,  ré- 
gulières^ de  la  famille  des  nyâaginées ,  qui  a  des 
rapports  avec  le  huginvilléui ,  &  qui  com^n'end  des 
a.Dni&aur  exotiques  à  l'Europe  ,  à  rameaux  épi- 
neux j  à  fei^Ues  lelViIes ,  fafciculées  \  l«s  fleurs  (o- 
litaires^  prefque  ftlTiles  ^  fituéts  dans  le  faitceau 
des  feuilles. 

Le  caraâère  eflentîel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

t/i  calice  ou  involucre  a  trois  grandes  folloU s  ;  une 
co*-oUe  infundibui'tfjrme  y  a  cinq  lohes  crétîeles  ;  cinq 
fifarrens  autour  de  ^ovaire  ;  te  fruit  recouvert  par  la 
hafti  de  la  corolle  ^  couronnée  par  fou  limbe. 

Caractère   générique. 

Chaque  fleur  offre  : 

1*.  Un  calice  ou  invotucre  libre,  compofé  de 
trois  folioles  arrondies,  veinées  ,  membraneufes, 
dijphaoes,  perfiftances,  plus  grandes  que  ta  co- 
rolle. 

2*.  \Jt\t  corolle  monopétale ,  en  entonnoir,  per- 
fiftante  1  divifëe  à  fon  limbe  en  cinq  lobes  «  chacun 
d'eux  marqué  de  trois  crénelutesi 

5^.  C\v\^'étjtmints ,  dont  les  filamens  font  capil- 
laires j  plus  longs  que  le  tube  de  la  corolle ,  iftfé- 
rés  au  deflbus  de  l'ovaire ,  foutenant  des  anthères 
ovales ,  à  deux  loges. 

4^.  Un  ovaire  ovale  ,  foutenant  un  (lyle  latéral 
èc  fubulé  j  terminé  par  un  ftigmate  fuiipie^ 

Le  fruit  eft  un  famare  ou  une  forte  de  capfule 
membraneiife,  ovale ,  comenu  dans  le  tube  agrandi 
de  la  corolle,  couronnée  par  le  limbe,  renfer- 
mant une  feule  femence  ovale  j  fon  périfperme 
charnu ,  farineux,  marqué  d'un  enfoncement  dans 
lequel  l'embryon  eft  placé. 

Ohfcrvatîons,  «  Le  genre  tricycia  de  CavanîJles, 
dit  M.  de  Sùffjew ,  a  la  plus  grande  affinité  avec  le 
huginvilUoi  mais  fon  involticre  à  trois  feuilles  ne 
renferme  qu'nne  fleur  au  lieu  de  trois.  Ses  étami- 
nfs  font  au  nombre  de  cinq  au  licu  de  huit ,  & 
Cavantlles  ne  fait  point  mention  ,  dans  ce  genre  , 
d'un  dtfque  hypogyne  &  ftaminifere,  obfetvé 
dans  l'autre  ;  il  décrit  &  figure  le  périfperme  cen- 
tral ?fe  l'enfrhryon  qui  !e  recouvre,  »  (  J^jf.  AnnaU 
du  M-f  vd.  1.  pg.  275.  ) 

Es  p  è  c  E. 

TRICV<îi>A  ^MieûX.  TricjrdaJpJftqftt.  ClTim, 
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Tricycia  caulè  arhoreo  ;  ramis  alternis ,  fpinofs  ,• 
foliis  fufciculatis  ,  fublinearibus  ,  bafi  angufiioribut^ 
Cavan.  le.  Rar.  vol.  6.pag.  79.  n°.  709.  tab.  598. 

C'eft  un  arbriflfeau  qui  s'élève  à  la  hauteur  de 
dfx  à  douze  pieis.  Sun  bois  cii  bhnc  ,  fon  écorce 
cendrée  j  chargé  dâ  rameaux  alternes»  cylindri* 
ques  ,  rougeârres ,  piijicf paiement  dans  leur  jeu-» 
neffe ,  armés  d'épines  éparfes  ,  folitaires ,  fabti-* 
lées  ,  longues  d'un  demi-pouce ,  quelquefois-  bifi- 
des à  leur  fommet,  divergentes.  Les  fiuilles  fonc 
fafciculées ,  forçant  d'un  tubercule  qui  accompa- 
gne les^pines,  glauques ,  légèrement  velues,  li- 
néaires ,  rétrécies  à  leur  bafe,  un  peu  éhrgies  Sc 
arrondies  à  leur  fommet,  très-eniières  ,  felGIes  ^ 
longues  de  trois  i  quitie  ligues,  fur  environ  und 
ligne  de  large. 

Les  mêmes  tubercules  produifent  des  fleurs  fo- 
litaires ,  prefque  fefliles ,  qui  (ortent  du  faifctaii 
des  feuilles  ;  chaque  fleur  environnée'  d'un  grarid 
involucre  qui  lui  fert  de  calice  ,  compofé  de  trois 
folioles  minces,  d'un  blanc-jaunâire,  arrondies, 
tranfparences ,  longues  d'un  demi  pouce,  à  un© 
nervure  ,tl(>nt  les  ramifications  fe  divifent  en  un 
grand  nombre  d?  petites  veines.  La  corolle  eft  plu$ 
courte  que  le  calice,  d'un  jaune-foncé  ;  fon  tube 
alongé,  environnant  le  fruit ,  à  ftries  faillantes  ;  le 
limbe  étalé ,  divifé  en  trois  lobes  principaux}  cha* 
que  lobe  divifé  en  trois  crénelures  arrondies,  celle 
du  milieu  plus  grande }  cinq  fihmens  jaunâtres  8^ 
capillaires ,  plus  longs  que  le  tube ,  fupportant  des 
andières  rougeâtres ,  compimées ,  i  deux  loges  ; 
une  femence  lolitaire ,  de  moitié  plus  petite  qu'un 
grain  de  froment ,  6c  dont  le  périfperme  eft 
bLmc. 

Cette  plante  croît  â  Buenos- Ayres  ;  elle  fleurît 
dans  les  mois  d'avril  &  de  mai.  ^  (  Defcript.  ex 
Cavan.  )  .   , 


TRIDACE.  Tridax,  Genre  de  plantes  dîcotylé-: 
dones ,  à  fleurs  compoft  es ,  de  la  famille  des  co- 
rymbifères,  qui  a  des  rapports  avec  les  amellus  & 
les  arëotis^  &  qui  comprend  des  herbes  exotiques 
à  l'Europe,  dont  les  tiges  font  rampantes»  à 
feuilles  oppoféesj  les  fleurs  terminales  &  foli- 
taires. 

Le  caraâère  efleneiei  4e  ce  genre  eft  d'avoir: 

Des  fieu  rs  radiées  ;  un  rét  eptacle  garni  de  paillettes  ; 
des  femences  furmontécs  d'une  aigrette  fimpu  ,  à  plu~ 
fleurs  rayons  i  un  calice  cylindrique  ,  imbriqué  ;  lis 
demi  f  curons  à  trois  découpures, 

CAftACriRS     oéMiJlIQUB* 

Chaque  fleur  offie-: 

1^.  \5n  calice  commufi ,  rylîndriqae,  compoié 
d'écaillés  imbriquées  «  droites,  «^ales*oblcogoe€«» 
ai^QC& ,  fvefqae  mouflU. 
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2*.  Une  co^rolti  radiée,  composée  de  -fleurons 
^imiphrodîres  dans  le  difque^  &  de  demi-fleu- 
lons  femelles  à  la  circonférence. 

Les  foiivns  en  forme  d'entonnoir  >  dr-oits ,  tu- 
bolés,  à  cînqjdents^  contenant  de$  étamines  &  un 
piftiî;  les  demi-fieurons  en  languette  ^  k  trois  dé- 
coupures égales  i  celle  du  milieu  plus  étroite  »  ne 
contenant  qu'un  piftils  point  d'écamines. 

3^.  Cinq  étamines  fyrngénèfes  dans  les  fleurs  ber* 
ituphrodites^  dotK  les  filamens  font  capi-Uaires  ^ 
trb-courts ,  foutenant  des  anthères  cylindriques 
&  réumes  en  tube. 

4".  Un  ovaire  oblong  dans  les  fleurs ,  tant  her- 
iiupfafodites  que  femelles^  furinonté  d'un  flyle 
filiforme^  de  la  longueur  des  fleurons^  terminé 
par  un  fiigmate  obtus. 

Les  femences  font  (blitaires ,  oblongues  ^  fur- 
montées  d'une  aigrette  fimple ,  un  peu  plus  longue 
que  le  calice^  s'ouvrant  en  plufieurs  rayons. 

le  récepiacU  plane  ^  garni  de  paillettes  lancéo- 
lées ,  plus  courtes  x)ue  les  fenaences. 

Ohfervaiions,  Ce  i^enre  eft  très-voifin  d^s  amel- 
lus.  La  principale  difiFérence  confifte  dans  les  poils 
des  aigrettes  9  qui  font  pileux  dans  les  amtllus  ^  & 
qui  ont  de  plus  leurs  demi  fleurons  entiers  >  à  deux 
ou  trois  petites  dents  ^  tandis  qu'ils  font  à  trois 
iiécoupures  dans  les  tridax.  Plufieurs  efpèces.d'^irc- 
toi'u  ont  également  beaucoup  de  rapport  avec  les 
tridax^  qui  en  diffèrent  par  les  fleurons  du  çeni;re« 
flériles. 

Espèce. 

Taidace  couchée.  Trida*  procumhens.  Linn. 

Tridiix  foliis  oppofitis  »  laciniato-fcrratis  y  afpe- 
îis'y  ioribus  folitariis -^  urminaUhus  ^  cai^lt  repente. 

Tridax  procumhtns.  Linn.  Syft.  Plant,  vol.  ^. 
pag.  iyi.  —  Willd.  Spec.  Plant,  vol. }.  pag.  1114. 
—  Hort.  Cliffort.  418.  —  Miller ,  Diét. 

Afier  americanus ,  procumbcns ,  foliis  lacînîatis  & 
kjrfuiis.  Houft.  Mil. 

Ses  tîges  font  rameufes  ,  velues ,  herbacé;?s , 
noueufes^  étendues  fur  la  te.r'e;  elles  pouflent  à 
kurs  nœuds  de  petites  racines^  d'où  partent  de 
nouvelles  tiges.  Les  feuilles  font  oppofées ,  ovales- 
knâéolées ,  rudes  au  toucher  ^  hétifl*ées  de  poils  à 
leurs  deux  faces  «  aiguës  à  leur  (otDmet  y  Uciniées 
ou  dentées  en  fcle  à  leurs  bords ,  longues  d'en- 
viron un  pouce  &  demi ,  fur  huit  à  neuf  lignes  de 
large. 

Les  fleurs  font  folîtaires,  lîtuées  à  Textrémiré 
de  chaque  rameau ,  portées  fur  de  longs  pédoncu- 
les parfaitement  nus.  Leur  calice  eft  cylindrique  , 
imbriqué j  compofé  d'écaillés  ovales»  termir.ées 
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en  pointe  aîguè",  très  ferrées  les  unes  fur  les  ati- 
rres.  La  corolie  radiée  eft  muni^  dans  k  centre  de 
fleuror s  hermaphrodites ,  d*un  faune  très-pâle,  un 
peu  blanchâtre,  8:  à  la  circonférence  de  demi - 
fleurons  femelles,  d*un  jaune -foncé  3  leur  limbe 
divifé  en  trois  découpures  profondes.  Les  femen- 
ces font  oblongues ,  coiu-onnées  par  iine  a'grette 
fimple  y  à  plufieurs  rayons  5  le  réceptacle  garni  de 
paillettes  lancéolées,  un  peu  plus  courtes  que  les 
femences. 

Cette  plante  croît  à  la  Vera^ruz ,  en  Améri- 
que ,  où  elle  a  été  découverte  par  le  doâeur 
Houfton.  (Dcfcriju.  ex  MUL  ) 

TRIDÈME.  Tridefmis,  Genre  de  plantes  dico- 
tylédones, à  fleurs  iiicomplètes ,  qui  parnît  avoir 
quelques  rapports  avec  la  famille  des  euphorbes , 
&  qui  comprend  des  arbriffeaux  exotiques  à  l'Eu- 
rope ,  2  feuilles  alternes  ou  éparfes ,  entières  ^  & 
dont  les  fleurs  font  difpefées  en  ^is. 

Le  caraâère  eflentiel  de  ce  genre  èH  d'avoir  : 

Des  fleurs  monoïques.  Dans  Us  fleurs  mâles  y  un 
calice  à  cinq  folioles  ;  cinq  pétales  ;  environ  une  ving- 
taine d'kamines.  Dans  les  fieurs  femelles ^  un  calice 
a  cinq  folioles  y  point  de  corolle  ;  plufieurs  fiy les  en 
trois  paquets  ;  une  capfule  à  trois  loges ,  monofperme. 

Caractère   gInérique. 

Les  fleurs  font  monoïques ,  fur  le  même  épi  j  les 
fleurs  femelles  iituées  à  la  bafe  de  Tépi. 

*  Chaque  fleur  mâle  offre  : 

1°.  Un  calice  divifé  en  cinq  folioles  ouvertes, 
lancéolées^  pileufes. 

i^.  Une  corolle  coaipofee  de  cinq  pétales  hn* 
céolés  »  tomenteux  >  prefqu'auffi  longs  que  le  ca* 
lice,  inférés  fur  le  réceptacle. 

3°.  Environ  vingt  étamines,  dont  les  filamens 
font  plus  courts  que  la  corolle  ^  terminés  par  des 
anthères  droites ,  oblongues. 

*  Chaque  fleur  femelle  offre  : 

1^.  Un  calice  femblable  â  celui  des  fleurs  mâles.' 

x^.  Point  de  corolle. 

}®.  Un  oMairt  fupéri.eur ,  predque  rond ,  hifpîde  j 
furmonté  de  quinze  ou  vingt  flyles  filiformes,  plu$ 
longs  que  les  étamines,  ramafles  en  trois  paquets, 
terminés  par  des  Uigmates  épais. 

Li^  fruit  eft  une  capfule  hrfpide,  arrondie,  à 
trois  loges  ,  à  trois  valves ,  à  «ne  feule  femence 
anguleufe  en  dedans ,  relevée  en  bofle  en  dehors. 

Obfer^'atinns.  Le  nom  de  ce  genre  eft  compofé 
de  deux  mots  grecs ,  treis  (  très  )  /trois  ,  defmis 
(fafciculus)y  paqueits,  à  raifoa  de  la  difpofition 
de  fes  ftyles  réunis  en  trois  paquets* 
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Espaces. 


lTridÈMB  hifpide.  Tridefmis  hifpida.  Lour. 

Tridefmis  foliis  utrinquh  hîfpîdïs  ;  fpicâ  brevi  ^  ttr- 
mînali.  Lour.  Flot,  cochinch.  pag.  706.  n^.  i. 

Périt  arbufte  dont  les  racines  font  très-fimples , 
fort  longues,  verticales,  tortueufes,  Ik  produi- 
fent  une  tige  droite ,  fimple ,  haute  d'environ  dix 
pouces ,  garnie  de  feuilles  éparfes ,  ovales,  pileu- 
ies  à  leurs  deux  faces  j  légèrement  dentées  en  fcie 
â  leur  contour,  un  peu  aiguës  à  leur  fommet.  Les 
fleurs  font  difpofées,  à  l'extréniité  des  tiges,  en 
un  épi  fimple  ,  très-court. 

Cette  plante  croit  parmi  les  buiflbns ,  dans  la 
Chine ,  aux  environs  de  Canton.  J)  (  Defcript.  ex 
Lour.  ) 

Ses  racines  i  prifes  en  décoâion^  paflent  pour 
toniques. 

2.  TRIDiME  tomenteux.  Tridefma  tomentçfa. 
Loureiro. 

Tridefma  foliis  fubtks  tomentofis;  fpicis  iongis  , 
terminaliùus,  Lour.  Flor.  cochinch.  pag.  707.  n^.  1. 

Beaucoup  plus  élivé  &  plus  fort  que  Tefpèce 
précédente  ,  cet  arbude  â  une  tige  droite ,  ra- 
meufe  ,  haute  d'environ  quatre  pieds,  chargée  de 
rameaux  nombreux ,  afcendans ,  garnis  de  feuilles 
alternes,  lancéolées,  aiguës  à  leur  fommet  «  légë- 
rement  dentées  en  fcie  à  leurs  bords,  glabres  en 
deiTas,  tomenteules  à  leur  face  inférieure. 

Les  fleurs  font  difpofées,  à  l'extrémité  des  ra- 
meaux ,  en  épis  longs  be  très-fimples  s  elles  font 
monoïques.  Les  fleurs  maies  occupent  la  plus 
grande  longueur  des  épis  $  elles  ont  dix  étamines. 
Les  fleurs  femelles ,  fltuées  à  Ii  bafe  des  épis,  font 
munies  de  fix  ftyles  alongés  &  réunis  deux  par 
deux  :  il  leur  fuccède  des  capfules  pileufes ,  à  trois 
loges  4  i  une  feule  femence* 

Cette  plante  croît  dans  les  champs,  en  Chine, 
aux  çnviirons  de  Canton.  T>  (  Defcript.  ex  Lour,  ) 

TRIENTALE.  Trientalis,^  Genre  de  plantes 
dicotylédones ,  i  fleurs  complètes ,  monopetalées, 
régulières,  de  la  famille  des  lyfîmachies,  qui  a 
quelques  rapports  avec  les  limofetUy  &  qui  com- 
prend des  herbes  indigènes  de  l'Europe^  à  tige 
fimple  &  baffe  s  les  feuilles,  fupérieurcs  verticil- 
kess  les  fleurs  terminales  j  peu  nombreufes.  Ion- 
gaimenç  pédonculées, 

Le  caraflère  eflenriel  d*  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Un  calice  a  fcpt  fol' oies  ;  une  corolle  en  roue ,  h 
ftpt  découpures  i  fpt  étami/iiS  y  un  fiyle  ,•  une  baie 
^ecke  ^  a  une  loge. 


TRI 

Caractère  genéuiqus. 

Chaque  fleur  offre  : 

I®.  Un  calice  divifé  en  fept  folioles  ouvertes^ 
lancéolées,  acuminées^  peruitantes. 

2**.  Une  corolle  monopétale,  plane,  ouverte  en 
roue  ^  profondément  divifée  en  fept  lanières  éga- 
les, ovales- lancéolées,  médiocrement  adhérentes 
par  leur  bafe. 

5°.  Sept  étamines,  dont  les  filamens  font  capilr 
laires,  très-ouverts  «  inférés  à  ta  bafe  de  la  corolle^ 
un  peu  plus  longs  que  le  calice,  fupportant  des 
anthères  fimplcs. 

4**.  Un  ovaire  globuleux^  fupérîeur,  furmonté 
d'un  ftyle  filiforme,  de  la  longueur  des  étamines, 
teroiiné  par  un  (ligmate  en  tête. 

Le  fruit  eft  une  baîe  ftche ,  capfulaîre ,  globu-r 
leufe,  à  une  feule  loge,  s'ouvrant  par  fcs  futures 
en  plufieurs  parties.  Elle  renferme  plufieurs  fe- 
mences  déprimées,  légèrement  afiguleufes.  Le 
réceptacle  tii  libre ,  creux  ,  fort  ample. 

Obfervations.  Ce  genre,  borné  jufqu'alors  à  une 
feule  efpèce ,  eft  bien  déterminé  par  la  forme  du 
calice,  de  la  corolle  &  des  fruits,  quoiqu'il  y  aie 
des  variations  dans  le  nombre  de  ces  parties ,  qui 
vont  quelquefois  de  cina  à  fept.  Le  fruit,  quoique 
Çec^  ne  peut  être  regaraé  comme  une  capfule  \  it 
n'a  point  de  valves  \  fon  enveloppe  très-mince 
s'ouvre  ou  plutôt  fe  déchire  par  fes  futures. 

Espèce. 
Trient ÂLE  d'Europe.  Trientalis  turopM.  Linn. 

Trientalis  foliis  fummis  verticillatit  y  floribus  ter^ 
minalibus  ,  long^ pedunculatis,  (^N.) 

Trientalis  europta.  Linn.  Syft.  veget.  pag.  3yiJ 
—  Kalm.  Canad.  2.  pag.  263.  —  (E.Jer:  Flor.  dan. 
tab.  86,  —  Gmel.  Sibir.  vol.  4.  pag.  116.  —  PalL 
Itin.  2.  pag.  192.  —  Kniph.  Centur.  4.  n**.  94.  —• 
Gaertn.  de  Fruâ.  &  Sem.  vol.  1.  pag.  227,  tab.  jo. 
fig.  I. —  Lam.  lUuftr.  Gêner,  tab.  275.  —  English. 
Botan.  tab.  15.  —  Willden.  Spec.  Plant.  voL  !• 
pag.  282. 

Trientalis  foliis  fummis  verticillatis,  Moech.  HaiT. 
n*.  }i4. 

Trientalis,  Flor.  lapp.  i  }9.  —  Flor.  fuec.  n®.  302. 
326.  —  Royen ,  Lu5;d.  Bat. 438.  —  Haller ,  Opufc. 
125.  —  Kalm.  Jter  2.  pag.  263. 

j4lji:te  alpina.  Swenkf.  Silef.  117. 

Hcrba  trientalis,  Valer.  Cord.  Sylv.  Obf.  pag. 
222.  —  J.  Biuh.  Hift.  3.  pag.  J57. 

Pyrola  dlfinesfiore^  europ^a^  C,  Bauh.  Fin.  19!  ^ 
&:  Piodr.  ICI.  Icon, 

Pyrola 
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Pyrola  aifines  fUre,  minor,  hrafiliana.  C.  Bauh. 
Prodr.  tab.  99.  Sub  kermodaHyli  nomine  —  Burf. 
X.  107.  —  Morif.  OxoA.  Hift.  3.  pag.  505. 

PyroU  iongifolia  ,  flore  all>o  ,  fingulari.  Barrel. 
Icon.  nr.  tab.  1156.  ng.  1.  Mediocris, 

|.  Trientalis  foliis  angafto  -  lanaolatis  ,  cAteris 
vmninhEuiopeé*  Micb.  Flor.  boréal.  Amer.  vol.  i. 
pag.  210. 

PfylUam  minus.  Ç.  Bauh.  Prodr.  99.  Icon.  ?    - 

Ses  racines  font  fibreufes ^  menues  :  il  s'en  élève 
one  f/ge  droite ,  baffe  ,  fort  menue ,  fimple ,  très- 
gJabre,  garnie  a  fa  partie  inférieure  de  quelques 
petites  feuUles  preïque  linéaires ,  alternes ,  dif- 
cantes ,  feflfilesî  &  à  fa  partie  fupérieure ,  de  cinq 
à  neuf  grandes  feuilles  verticillées ,  médiocrement 
pétîoléesj  ovales-lancéôlées^d'un  vert-pâle,  très^ 
inégales,  glabres  à  leurs  deux  faces,  entières  à 
leurs  bords,  acumînées  à  leur  fcmmet,  rétrécies 
en  pétiole  à  leur  bafe ,  marquée!  de  nervures  fines, 
fimples,  latérales j  parallèles,  oppofées. 

Le  pédoncule ,  qui  n'en  prefque  que  le  prolon- 
gement de  la  lige ,  eft  folttaire ,  quelqiietoîs  gé- 
miné ,  prefqu'auffi  long  que  les  feuilles ,  grile , 
Me.  Il  fuppoTte  une  petite  fleur  dont  le  calice ,  à 
cinq  ou  fept  découpures  profondes  ,  eft  coloré  3 
la  corolle  un  peu  purpurine  en  dehors ,  d'un  blanc 
de  laie  en  dedans ,  à  peine  plus  longue  que  le  ca- 
lice ;  divifée  prefque  juiqu  à  fa  bafe  en  cinq  ou 
iêpt  lanières  ouvertes  en  roue ,  ovales-lancéolée$> 
obtufess  de  cinq  à  fept  étamines$  un  feul  flyle. 
Le  fruit  eft  une  baie  (eche  ^  globuleufe ,  de  la 
grofleur  d'un  pois,  à  une  feule  loge,  contenant 
dans  fon  centre  environ  huit  femences  un  peu 
ovales ,  noirâtres  ,  légèrement  ponéluées.  Le  pé- 
ricarpe eft  membraneux,  très -mince,  prefque 
traofparent. 

Cette  plante  croît  dans  les  contrées  feptentrio- 
oales  de  l'Europe ,  fur  les  hautes  Alpes.  On  la 
cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris,  of  (K  v.) 

TRIGLOCHINE,  TROSCART.  Trigiochin. 
Genre  de  plantes  monocotylédones ,  à  fleurs  in- 
complètes »  polypétaiées ,  de  la  famille  des  joncs 
(Juff.),  de  celle  des  alifmacées  (  Venc.)  ,  qui  a 
des  rapports  avec  lesfcheuch^erîa,  &  qui  comprend 
des  herbes  exotiques  ou  indigèrves  de  l'Europe , 
donc  lesiisuilles  font  grami  ni  formes  >  &  les  fleurs 
difpofées  en  épis  fur  une  hampe. 

Le  caraâère  effentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir: 

Un^  ceroile  à  fite,  divlfions  ;  Us  trois  extérieures  en 
forme  de  calice  ;  fix  étamines  très-courtes  ;  point  de 
pyle;  trois  oufixftigniatesi  une  cap  fuie  a  trois  ou  fix 
hgu  monofpermes. 

CARACTiRE   GÉNÉRIQUE.' 

Chaque  fleur  offre  : 
Botanique,  Tome  VIIL 
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I*.  Point  de  calice  ^  i  moins  (]u'on  ne  prenne 
pour  tel  les  trois  divifions  exérieures  de  la  co- 
rolle. 

2*.  Une  corolle  compofée  de  fix  pétales  ovales, 
concaves  »  obtus  ;  trois  intérieurs  alternes  avec 
les  extérieurs.  (  D'après  M.  de  Juffieu  ,  un  calice  à 
fix  découpures  prefqu'égaless  les  trois  intérieures 
pétaloïdes.  ) 

5®.  Six  étamines ,  dont  les  filamens  font  très- 
courts  ,  fupportant  des  anthères  plus  courtes  que 
la  corolle. 

4**.  Un  ovaire  très-grand  5  point  de  ftyle  ;  trois 
ou  quelquefois  fix  ftigmates  feffiles  ,  plumeux  , 
réfléchis. 

^  Le  fruit  confifte  en  autant  de  capfules  au'it  y  a 
d'ovaires.  Elles  font  ovales,  oblongues,  ootufes, 
à  une  feule  loge  ^  i  une  feule  femence,  s'ouvrant 
à  leur  bafe. 

Oèfervations.  Les  auteurs  ne  font  point  d'accord 
fur  la  dénomination  des  parties  de  la  fruâification 
de  ce  ^enre.  Les  uns,  d'après  Linné,  admettent 
un  calic^e  &  une  corolle  5  d'autres  n'y  reconnoif- 
fent  point  de  corolle  ,  mais  fix  diviuons  formant 
le  calice ,  <yie  M.  Decandolle  nomme  périgone. 
Cette  dernière  opinion  eft  plus  conforme  à  Tordre 
des  familles  naturelles.  Le  fruit  eft  confidéré  par 
les  uns  comme  une  feule  capfule  divifée  intérieu* 
rement  en  trois  ou  fix  loges,  qui  s'ouvrent  â  leur 
bafe  i  d'autres  prennent  ces  loges  pour  autant  de 
capfules  uniloculaires ,  monofpermes.  M.  Decan- 
dolle les  regarde  comme  autant  de  coques.  Ce 
genre  d'ailleurs  paroît  affez  naturel,  bien  tran- 
ché î  il  fe  rapproche  beaucoup  dts  fcheuckitria, 
mais  ces  derniers  ont  des  capfules  diftitiâes,  à 
deux  valves. 

Espèces. 

i.Triglochine  des  marais.  Trigiochin palujtro. 
Liiin« 

Trigiochin  capfutis  trilocularibus  ,  levibus  »  linea- 
ribus,  bafi  attenuads.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  2. 
pag.  264.  n*.  I. 

Trigiochin  capfulis  trilocularibus  ,  fablinearibus^ 
Lrnn.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  481.  —  Flor.  fuec. 
298.  3Z1.  —  Aâ.  Stockh.  1742.  pag.  147.  tab.  6. 
fig.  1.2.  j.  —  Gmel.  Sibir.  vol.  i.  pag.  72.  — 
Haller ,  Helv.  n**.  i}o8.  —  Scopol.  Cam.  44(5.  — 
PoUich,  Palat.  n**.  464.  —  Leers ,  Herb.  n^.  272. 
tab.  12.  fig.  j.  —  (Eder.  FJor.  dan.  ub.  490.  — 
Hoffm.  Germ.  1 50.  —  Roth.  Germ.  vol.  I,  pag. 
iy8.  —  vol.  Il ,  pag.  417.  —  Garrto.  de  Fruû.  & 
Sem.  vol.  2.  pag.  16.  —  Lam.  lUuftr.  Gêner,  tab. 
270.  fig.  I.  —  Decand.  Flor.  franc,  vol.  }.  pag. 
191.  —  Desfont.  Flor.  atlant.  voU  i.  pag.  322;  — 
Poiret,  Voyage  en  Barb.  vol.  2.  pag.  156. 
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Trglochinfruâu  ttnuL'YXox.  lapp,  134. —  RojT. 
Lugd.  Bat.  44. 

Gramenjunceum  yfpicatum  ^feu  triglockin,  C.  Bauh. 
Pin.  6,  &  Theatr.  botan.  80.  Icort.  —  Tabern. 
Icon.  224. 

Gramen  enode  ^  Jpicatum  ,  five  triglochin,  Morif. 
Oxon.  Hift.  }.  pag.  zi8.  $.  8.  cab.  1.  fig.  18. 

Juncago  paluftris  &  vuigdris.  Tournef.  Inll,  R. 
Herb.  x66.  tab.  142. 

Caiamagroftios,  Trag.  679.  Icon. 

CaUmagrofiis  /v,  Dalech,  Hift.  I.  pag.  ioc6. 
Icon. 

Gramen  marinum  ,  Jpicatum,  Gérard  ,  Hift.  20. 
Icon.  —  Park.  Theatr.  1179.  Icon. 

Gramen  marinum  ,  Jpicatum  j  alterum.  Lobel. 
Icon.  17. 

Gramen  tr/giochin.  J.  Bauh.  Hift.  2.  pag.  {08. 
Icon. 

$.  Juncago  maritima  y  perennts  ^  hulbofâ  radice. 
Mich.  Gen.  44.  —  Pollich ,  Pal.  l.  c.  var.  iî. 

Hyacinthi  parvi  f acte  gramen  tri giocidn.  J.  Bauh. 
Hift.  2.  pag.  J08.  Icon. 

Juncus  bulbofits ,  maritimus  j  floridus  ,  filiquofus , 
feu  jancago  maritima,  Barrel.  Icon.  rar.  pag.  ^^. 
ub.  271. 

Ses  racines  font  fibreufes,  d*un  Brun-noirâtre  / 
très-fines  ,  réunies  en  un  fafcicule  prefque  bul- 
beux :  il  s'en  élève  plufieurs  tiges  ou  hampes 
droites^  grêles  •  cylindriaÙ£s ^  glabres^  un  peu 
fiftuleufes^  hautes  de  (ix  a  dix  pouces  &  plus  » 
accompagnées  i  leur  bafe  de  feuilles  toutes  radi- 
cales ^  graminiformes^  longues  J  linéaires ,  un  peu 
charnues  «  glabres ,  très  -  entières  \  fouvent  très- 
élargies  ^  membraneufes  &  tellement  imbriquées 
à  leur  bafe  >  qu'elles  forment  une  forte  de  bulbe 
-épaifle^  ovale. 

Les  fleurs  font  difpofées  ^  à  l'extrémité  des 
tiges ,  en  un  épi  grêle  ,  un  peu  ferré  à  l'époque 
lie  la  floraifon ,  oui  s'alonge  du  double  à  mefure 
que  les  fruits  muriffent ,  &  ofte  des  fleurs  bien 
plus  diftantes  &  plus  longuement  pédicellées*  Ces 
fleurs  font  petites^  jaunâtres  «  prefque  feffiles  dans 
leur  jrunefîeî.lcs  fty!es  droits  $  les  capfules  linéaî- , 
res  y  redr.ffées  ^  un  peu  fillonées  ^  plus  longues  que 
la  corolle. 

Cette  plante  croît  en  Europe,  dans  les  marais 
&  les  prés  humides  ;  je  l'ai  éj^alement  obfervée 
fur  les  c&tes  de  Barbarie  y  ainfi  que  la  variété  /s. 


On  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris,  c^ 
{F.v.) 

Z.TaiGLOCHtNCbulbeafe.  Trigiockin  bulhofum. 
Triglochin  capfulis  trllocularikus  ,  levibûs  Unea- 
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ribus^  apice  aiêernatis.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  2. 
pag.  264.  n*.  2'. 

Trifilochin  radice  bulbofà  »  fibris  obteitd.  Linn. 
MantilT.  226.  —  Jacq.  Icon.  rar.  2.  tab.  454,  & 
CoUtâ.  Suppl.  pag.  102. 

Gramen  trigiockin  bulbvfum  ,  monomotapenfi. 
Fafiicul.  4. 

Cette  plante ,  afiez  femblable  au  trigiockin  pa- 
iufi'e^  eft  plus  petite  dans  toutes  fes  parties.  Elle 
a  pour  racine  une  bulbe  entièrement  recouverte 
de  chevelus  épais,  fétacés,  fafcicules  ,  ramaffés 
en  gazons.  Ses  tiges  font  nues,  hautes  à  peine  de 
cinq  à  fix  pouces,  glabres,  prefque  cylindriques > 
un  peu  canaliculées  à  une  de  leuis  faces  »  Ws  teuil- 
les  toutes  radicales ,  allez nombreufes  ^  filiformes, 
un  peu  canaliculées  â  Ifrur  face  intérieure;  les 
fljfles  au  nombre  de  trois,  alongés ,  ouverts  >  les 
capfules  très-liffes,  à  loges  linéaires ,  rétrécies  à 
leur  fommet. 

Cette  plante  croit  au  Cap  de  Bonne  «Efpé^ 
rance.  if» 

3.  Triglochine  maritime.  Trighchin  marUi- 
mum,  Linni 

Trigiockin  capfuUsfexlocularibug^fulcatiSy  ovatis, 
Linn. Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  482.  —  Flor.  fuec. 
299.  }22.  —  Aô.  Stockh.  1742.  pag.  147.  tab.  6. 
fig.  4.  5.— Gmel.Sibir.  vol.  i.  pag.  72. — Scopol. 
Carn.  n*.  447.  —  Pollich ,  Pal  n*.  56^.  —  (Eder. 
Flor.  dan.  tab.  ^oé.  —  Hoffni.  Germ.  i  ^o.  — 
Roth.  Germ.  vol.  I,  pag.  159.  —  vol.  II,  pag. 
418.  —  Decand.  Flor. franc,  vol.  }.  pag.  192.  — 
Lam.  Illuftr.  Gen.  tab.  270.  fig.  2.  —  Gacrtn.  de 
Fruâ.  &  Sem.  vol.  2.  pag.  16.  tab.  84.  fig.  9. 

Trigiockin  fruâu  fubrotundo»  Flor.  lappon.  I^J"- 
—  Roy.  Lugd.  Bat.  pag.  45.  —  Gort.  Gerl.  76. 

Trigiockin  (  marîtimum  )  ,  floribus  kexandris  ; 
capfulis  brevibus  ,  ovatis  ,  fexlocularibus*  MîchauX» 
Flor.  boréal.  Amer.  vol.  i .  pag.  2c8. 

Juncago  paluftris  &  muritima  ,  perennis  ,  fruBu 
breviore  y  quingue  capfulari,  Michel  «  Gen.  44. 

Gramem  fpicatum  alterum,  C.  Baûh.  Pin.  6,^ 
Theatr.  botan.  pag.  82.  Icon. 

Gramen  fpicatum  cum  pericarpiis  parvis ,  rotu»' 
dis.  J.  Bauh.  Hift.  2.  pag.  fo8.  Icon.  —  Morif. 
Oxon.  Hift.  3.  $.8.  tab.  2.  fig.  19. 

Gramen  marinum ,  fpicatum,  Lobel.  Icon.  lo« 

Peu  différente  du  trigiockin  paluftre ,  cette  ef- 
pèce  s'en  diftingue  par  fes  tiges  &  fes  feun  es 
plus  élevées ,  mais  principalement  par  fes  capfules 

Îlys  courtes  j  plus  arrondies ,  à  loges  plus  nom- 
reufes.Ses  racines  font  fibreufes ,  fafciculéesj  tes 
tiges  hautes  d'environ  un  pied  &  demi ,  roides  , 
un  peu  fiftulfcufes ,  cylindriques ,  glabres ,  à  peine 
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flriées;Ies  feuilles  toutes  radicales,  griminiformes^ 
très-longues ,  linéaires ,  qbtufes ,  entières  ,  va- 
ginales &  fcarieufes  à  leur  bafe. 

Les  épis  font  fitués  à  rextrémîtë  des  hampes  , 
courts  &  ferrés  à  l'époque  de  la  fiorairon ,  fort 
longs  &  lâches  à  mefure  que  les  femences  mûrif-- 
fent.  Les  fleurs,  d'abord  prefque  fei&Ies,  prennent, 
à  mefure  qu'elles  fe  développent,  un  pédoncule 
plus  long  que  les  capfules  5  la  corolle  eft  d*un  vprt- 
jaonâtrej  les  ftyles  courts^  pubefcensj  les  cap- 
fules ovales ,  un  peu  arrondies ,  courte^ ,  glabres , 
£Ilonées,  ordinairement  à  fix  loges ^  furmoncées 
deityles  perfiftans. 

Cette  plante  croît  en  Europe ,  fur  les  côtes  ma- 
ritimes, en  France,  dans  les  prairies  falées ,  entre 
Dieuze  &  Moyenvic  en  Lorraine.  On  la  cultive 
au  Jardin  des  Plantes  de  Paris.  ^  (  K.  v.  ) 

4.  Triglochine  à  trois  étamines.  Triglockîn 
triandrum.  Mie  h. 

Triglockîn  fbliis  fuhfetaccîs  ,  fcapum  fpîcamve 
fubâquantibus  ;  fioribus  breviter  pedicellatis  ,  trifidU  , 
triandris  ;  capfuiis  trigono  -fubrùtundis.  Michaux  , 
Flor.  boréal.  Amer.  vol.  i.  pag.  208. 

Ses  tiges  font  foibles^  droites  ,  grêles,  hautes 
àedx  à  huit  pouces  &  plus  ,  glabres ,  fiftuleufes, 
cylindriques  ,  parfaitement  nuesi  les  feuilles  tou- 
tes radicales ,  à  peu  p^ès  de  la  longueur  des  ham- 
pes ou  des  épis ,  prefque  fétacées.  Les  fleurs  font 
éifpofées ,  à  Texirémite  des  tiges ,  en  un  épi  grêle , 
albngé;  chaque  fleur  foutenue  par  un  pédicel'e 
court ,  munie  de  trois  éttmines.  La  corolle  n'a 
oue  trois  Vivifions  ;  les  capfules  prefque  globuleu- 
ies,  un  peu  ovales,  courtes,  â  trois  anglev 

CettiyriRnte  croit  dans  la  Caroline ,  aux  envi- 
rons de  Charles-Tovn ,  dans  le*  terrains  inondés. 
Elle  m'a  été  communiquée  par  M.  Bofc.  (  ^./) 

y.  Triglochine  flrîée.  Triglockîn  ftriatum. 
Ruiz  &  Pav. 

Triglockin  capfuiis  fubrotundis ,  tngonis,  tnlocu- 
laribus  ;  ftapo  nudo ,  firiato  ;  fpicâ  fimpUd  ,  coarc^ 
tûtâ.  Ruiz  &  Pav.  Flor.  peruv.  vol.  }.  pag.  71. 

Plante  glabre,  dont  les  racines  font  fufiformes, 
à  fibres  nombreufes  ,  capillaires  ,  blanchâtres , 
très-longues;  elles  produifent  trois  ou  quatre 
hampes  ou  tiges  nues ,  droites ,  filiformes ,  ftriées  ; 
les  feuilles  (ont  toutes  radicales^  linéaires,  ner- 
vettfe^-firiées ,  de  la  longueur  deé  tiges ,  canali- 
culées  i  leur  partie  inférieure^  imbriquées  à  leur 
bafe. 

L'épi  efi  terminal ,  long  de  fiy  à  fept  pouces  > 
ferré,  droit,  cylindrique,  trè5-fimple^  garni  de 
fleurs  nombreufes  «  ferrées,  médiocrement  pédt- 
cellées:  il  leur  fuccède  une  capfule  arrondie,  fil- 
louée, de  la  groffeur  d'une  femence  d'anis  au  plus^ 
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^^ 


â  trois  loges,  à  trois  valves,  couronnées  par  les 
trois  fiigmates ,  contenant  trois  femences; 

Cette  plante  croît  au  Pérou  ,  fur  le  bord  des 
lacs.  Elle  fleurît  en  janvier  &  février,  (  Defcripu 
exRuii  &  Pav.) 

6.  Triglochine  ciliée,,  Triglockin  cilïatum. 
Ruix  &  Pav. 

Triglockin  capfuiis  ovatis ,  triganis  ^  viloculari* 
bus  ;  culmo  apice  contorto  ^  fpicâ  compofitd.  Ruiz  8c 
Pav.  Flor.  peruv.  voU  5.  pag.  yi. 

Ses  racines  font  fibreufes  $  fes  tiges  hautes  d'un 
pied,  droites,  cylindriques ,  iorf?s  vers  leur  fom- 
met ,  munies  dans  leur  longueur  de  trois  ou  quatre 
feuilles  alternes ,  vaginales  à  leur  moitié  inférieure^ 
fubulées^  ciliées  à  leurs  bords,  rudes  de  bas  en 
haut. 

L'épi  eft  long ,  prefque  rameux ,  muni  de  pé- 
doncules multiflores,  accompagnés  à  leur  bafe  de 
braâées  lancéolées,  ciliées ,  purpurines  ;  les  fleurs 
agrégées,  fefliles  fur  les  pédoncules  comn^uns, 
garnies  de  deux  petites  braâées  ovales ,  membra- 
neufcs,  ciliées,  perfiftantes,  deux  fois  plus  cour- 
tes oue  la  corolle.  Celle-ci  eft  compofée  de  fix 
pétales  ovales,  concaves,  aigus,  perfiftans,  de 
couleur  purpurine  >  fix  filamens  très  courts ,  des 
anthères  oblongues  ,  plus  courtes  que  la  corolle  j 
un  ovaire  trigone  j  trois  ftigmates  prefque  feflfiles, 
réfléchis  ,  légèrement  plumeux  :  il  leur  fuccède 
une  capfule  ovale  ,  à  trois  loges  ,  à  trois  valves  5 
les  femences  oblongues ,  luifantes. 

Cette  efpèce  croit  fur  les  collines  expoiées  au 
nord ,  dans  le  Pérou.  Elle  fleurir  en  janvier  8c 
février.  ( Defiript.ex  Rui^  &  Pav.) 

TRIGONELLE.  TrigoneUa.  Genre  de  plantes 
dicotylédones,  â  fleurs polypétalées ,  irrégulières, 
de  la  famille  des  légummeufes,  qui  a  des*rapports 
avec  les  medicago  &  les  loeus ,  &  qui  comprend 
des  herbes  tant  exotiques  qu'indigènes  de  l'Eu- 
rope ,  dont  les  feuilles  font  ternées ,  les  folioles 
fouvent  cunéiformes  ;  des  ftipules  fon  petites^ 
point  adhérentes  au  pétiole  i  des  fleurs  axiliaires 
&  terminales. 

Le  caraâère  eflentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Un  calice  campanule,  à  cinq  divijions  prefquégd'- 
Us  ;  Viundard  &  les  ailes  un  peu  ouverts  ,  repréfen-' 
tant  une  corolle  à  tnois  pétales  égaux  ;  la  cartnefort 
petite;  une  goujfe  oblongue,  droite  ou  courbée^  àplw- 
peurs  femences. 

CAKACTiRB    GÉNiRiQUB. 

Chaque  fleur  offre  i 
'      I*.  Un  calice  d'une  feule  pièce,  campanule ^ 
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divifë  jufque  vers  fâ  moitié  en  cinq  découpures 
ful)ulée$  y  prefqu'égales. 

1®.  Une  coroi/e  polypétale ,  papîllonacée  ,  dont 
Yétendard  eft  prefau'ovale ,  étalé ,  réfléchi ,  obtus  5 
les  ailes  ovales-oblongues^  étalées  &  refléchies  en 
dehors,  repréfentant  avec  l'étendard  une  corolle 
prefque  régulière  y  à  trois  pétales  égaux  ;  la  ca-^ 
rint  très- courte  ,  obiufe^  paioiffant  occuper  le 
centre  de  la  fleur. 

5^.  Dix  etamincs  diadelphes ,  dont  les  filamens 
font  courts ,  relevés  \  les  anthères  (impies. 

4®.  Un  ùva'irt  ovale-oblong  >  furmonté  d*un 
iivle  fimple  ^  relevé  »  terminé  par  un  ftigmate  fim- 
ple. 

'  Le  fmh  eft  une  goufle  oblongue^  comprimée 
on  cylindriaiie  ^  aiguë  >  droite  ou  un  peu  courbée^ 
contenant  plufieurs  femences  arrondies. 

Vhfervadons.  Les  efpèces  renfermées  dans  ce 
genre  Te  rapprochent ,  la  plupart,  des  luzernes ,  par 
leur  port  >  par  la  forme  &  la  difpofition  de  leurs 
folioles  :  leurs  goufles  reffemblent  beaucoup  à 
celles  des  lotus.  Les  fleurs  varient  dans  leur  dif- 
pofition  ;  les  unes  font  fefliks  ou  pédicellées^ 
axillaires,  folitaires  ou  fafciculées;  a'autres  font 
réunies  en  grappes  >  en  épi ,  en  une  forte  d'om- 
belle ,  à  rextrémité  d'un  pédoncule  commun  « 
^xillaire.  Ce  genre  eft  principalement  remarqua- 
ble par  la  corolle  dont  la  carène  eft  fore  petite; 
l'étendard  &  les  ailes  un  peu  ouverts,  &  repré- 
fentant une  corolle  à  trois  pétales  égaux  >  formant 
prefque  trois  angles ,  d*cù  ce  genre  a  reçu  le  nom 
de  tngonellu ,  diminutif  de  trigona ,  à  trois  faces 
ou  trois  angles. 

Espèces* 

Î.TRIGONELLEde  Ruffie.  Trigcnella ruthenica. 
Linn. 

Trigonella  Uguminlbus  pedunculatis  j  congeftis , 
ebloTtgo  linearibus  f  reâîs  ;  folîolls  ohlçngîs  ,  truncû' 
thsf  mucronatis.  Willd.  Spec.  Plant»  voL  3.  pag. 
IÎ98.  n^  j. 

TrigomUa  leguminibus-  peduncuUtîs  »  congefis  , 
ptndulis  y  linearibus  ,  reâis  ;  foliolis  fuklanceolatis. 
Liinn.  ^pc.  Plant,  vol.  i-  pag.  109}.  —  Miller, 
Dia  n^,  5*—  Cmel.  Sibir.  voL  4-  pag.  24.  n*.  3}. 
tab.  8. 

TrifiUum  kgttmtnîhui  pedunculatis,  Virîd.  CUAF. 
76,  —  Hort.  Cljff.  378.  —  Roy.  Lugd,  B  it.  382. 

^MeUlotus fipinà  ,  ûngufilfoUa^  medîcéfade^  yî- 
liquâ  comprtffâ,  Anr.nun.  Ruth*  Iï9.  &  "*•  ij6. 

Lotus  montana^  humîlior  »  trifolia  ^  ad  catdtm 
mldta  y  lutta  ;  filiquâ  modh  reâd,  moS  medicaginis 
inftarfjicJtâ,  nig^â,  Amman.  Ruth.  119- 

Ses  racines  font  menues  &  fibreufes  i  elles  pro- 
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iluifent  plufieurs  tiges  fort  grêles  »  en  grande  par- 
tie étalées  fur  la  terre  «  longues  d'environ  un  pied 
ou  un  pied  &  demi,  divifées  en  plufieurs  rameaux 
glabres,  alternes,  garnis  de  feuilles  alternes,  pé- 
tiolées,  compofées  de  trois  folioles  oblongues- 
lancéolées ,  un  peu  cunéiformes  i  leur  bafe ,  tron- 
quées à  leur  fommet,  furmontées  d'une  pointe 
particulière,  glabres  à  leurs  deux  faces,  dentées 
en  fcie  â  leur  partie  fupérieure  ;  les  pétioles  ac- 
compagnés i  leur  bafe  de  ftiputes  très-entières  ^ 
inférées  fir  les  tiges. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  têtes  ombellées» 
pédicellées»  à  l'extrénûté  d'tin  pédoncule  com* 
mun  ,  axillaire  %  la  corolle  eft  petite  j  d'un  beau 
jaune-doré  :  il  lui  fuccède  des  gouftcs  un  peu  pen- 
dantes, linéaires  ,  nombreufes,  alongées,  droites 
ou  un  peu  recourbées ,  contenant  trois  à  quatre 
femences,  petites,  un  peu  noirâtres. 

Cette  plante  croît  dans  la  Ruftie  &  la  Sibérie. 
¥(^./) 

2.  Trigonelle  â  gonfles  plates,  TrigonclU 
platycarpos,  Linn. 

Trigonella  leguminibus  pedunculatis  ,  congeftis  ^ 
penduUs  ,  ovaliàus  ,  comprejfts  ;  caule  diffufo  ,  fo^ 
liolis  fubrotundis,  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  2.  pag. 
1093.  —  Hort.  Upf.  229.  —  Ginel.  Sibir.  vol.  4. 

Eag.  2j.  tab.  9.  —  Kniph»  Centur.  9.  n*.  93.  — 
liller,  Dia.  n*-  4.  —  Willd.  Spec.  Plant,  vol  3. 
pag.  1398. 

Melilotus  fupina  ,  latifolia  y  jiliquâ  latây  rnetH'- 
iranaceày  comprejfd.  Amman.  Ruth.  158.  —  Aâ* 
Goett.  I.  pag.  213.  tab.  13. 

Melilotus  filiquâ  membranaceâ ,  comprejfi»  kdt» 
Petrop.  8.  pag.  209.  tab.  12.  |^ 

Ses  tiges  font  couchées ,  étalées  fur  la  terre, 
longues  d'un  pied  &  demi ,  munies  de  rameaux 
glabres,  alternes,  garnis  de  feuilles  pétiolées, 
temées,  alternes^  compofées  de  trois  toliolcs  ^f- 
fez  grandes  ,  arrondies ,  un  peu  ovales ,  glabres 
â  leurs  deux  faces ,  dentées  en  fcie  â  leurs  bords  s 
deux  ftipules  un  peu  larges ,  inférées  fur  les  ra- 
meaux ,  prc'fqu'incifées  ou  denticulées ,  aiguës  « 
fubulées.  Les  fleurs  font  réunies  en  une  tête  om- 
bellée  a  Textrémité  d'un  pédoncule  commun ,  axil- 
laire, à  peine  de  la  longueur  des  feuilles  y  elles 
font  d'un  jaune  très-pâle,  un  peu  blancbârres, 
fie  produifent  des  goufles  ovales,  très-compri- 
mées, peuplantes,  prefque  mëmbraneufes ^  acu* 
minées  par  le  flyle. 

Cette  plante  croît  dans  la  Sibérie.  On  la  cultive 
au  Jardin  des  Plantes  de  Paris,  c^  (F.  v.) 

3.  Thigomelle  bâtarde.  Trigonella  hybrida. 
Pourr. 

Trigonella  leguminibus  fubquattrnis ,  ovato- oblom^ 
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ps ,  apice  uncinatîs  ;  foliolis  fuSînugrisj  avato-ew 
Biijformhus  ,  caule  fubafcendente.  (N.) 

Trigone/Ij  kybrida.  Pourr.  Aft.  Toul.  3 . pag.  531. 
—  Decand.  Flor.  franc,  vol.  4.  pâg.  j6o. 

Cette  efpèce  fe  rapproche  par  fes  gouflfes  j  du 
trigonella  platycarpos  ;  elle  en  diflère  par  fes  tiges 
plus  courtes  «  par  la  forme  de  fes  feuilles  «  par  fes 
fleurs  peu  nombreufes. 

Sa  racine  eft  dure,  prefque  Ugneufe;  elle  pro- 
duit plufieurs  tiges  grêles  «  couchées  ou  afcen- 
danies,  angaleufes,  un  peu  rameufes  ^  longues 
d'enyiron  un  pied^  garnies  de  feuilles  alternes  ^ 
pétioiées^  compofëes  de  trois  folioles  ovales  ou 
^n  cœur  renverGé ,  rétrécies  en  coin  à  leur  bafe  ^ 
obcufes  ou  à  peine  ëchancrées  à  leur  fommet^ 
prefqu'entières  à  leurs  bords,  très-finement  den- 
ticulécsy  glabres  à  leurs  deux  faces;  les  deux  fo- 
lioles inférieures  écartées  de  la  fupérieure  \  les  fti- 
pulesaflcrz  erandes'j  fagitrées,  légèrement  denti- 
cûlées  à  leurs  bords  ^  très- aiguës. 

Les  fleurs  font  jaunes  ,  réunies  au  nombre 
de  trois  ou  quatre  à  Textrémité  d'un  péJoncule 
commun,  axillaire }  Irur  calice  eft  pubelcenc^  à 
cinq  découpures  aiguës ,  prefque  fétacées  ;  les 
goufles  glabres,  comprimées,  marquées  de  ner- 
vures anaftomofées  &  proé^iinentes  ,  ovales , 
oMcpg.ies,  avant  le  bord  fupérieur  droit.  Tin- 
féricrur  courbé  j  &  le  fommet  qui  fe  relève  en  def- 
fus  pour  former  un  crochet  termine  par  le  ftyle. 
Les  femerces  font  au  nombre  d'une  à  trois.  (D«- 
tûndoUe,  )  • 

Cette  plante  croit  en  France  s  elle  a  été  décou- 
verte par  M.  Fourrer  dans  le<  Corbières ,  à  Saint- 
Paul  de  Fenouilhèdes.  ^  (f^^f.) 

4.  Trisonelle  firiée.  Trigonella  firîata.  Linn. 
fts. 

Trigontlla  Uguminîbus  pedunculat's ,  folio  longio" 
rihus.  Linn.  f.  Suppl.  pag.  340.  ^^—  Willd.  Spec. 
Plant.  voL  3*  pag.  1398.  n*,  5. 

Cette  plante,  d'après  Linné  fils,  a  des  feuilles 
compofées  de  trois  folioles,  munies,  principa- 
Icmert  dans  leur  jeuneffe  ,  de  ftrîes  latérales. 
Les  fleurs  font  réunies  en  une  tête  ombellee  à 
1  extrémité  d*un  pédoncule  commun ,  droit ,  plus 
long  que  les  feuilles ,  point  épineux ,  fupportant 
cinq  à  fxx  fleurs  jaunes  »  terminales ,  feffiles  :  il 
leur  fuccède  des  goufles  prefque  droites,  un  p^eu 
ombellées,  médiocrement  étalées  ^  fefliles^  li- 
néaires, un  peu  arquées  «  plus  longues  que  les 
pédoncules. 

On  foupçonne  cette  plante  originaire  de  TA- 
byffioîei  O  {Defcripi.  ex  Linn.f.) 

5.  Trigoneixe  en  crochets.  Trigonella  hamofa. 
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Trigonella  Uguminihus  peduncttlatis  ,  raeemofis , 

declinatis  ,  hamofis  ,  tereùbus  ;  peduncJls  fpinofis^ 

foUolo  longiorihus,  Linn.  Spec.  PUnt.  vol.  z.  pag. 

1094.  —  Willd.  Spec.  Plant.  voL  3.  pag.  1399. 

n^y. 

Fœnum  grÂcum ,  coraîculis  rejlexis,  minus  &  re* 
pens.  Bjerh.  Lugd.  Bat.  2.  pag.  33. 

Melilotus  comiculis  reflexis  ,  mlnor  feu  repens. 
C.  Bauh.  Pin.  331.  —  Tournef.  Inft.  R.  Herb, 
407. 

Alcklmelech^  idefi  melilotus.  Profp.  Alp.ifigjrpt, 
41.  tab.  114. 

Melilotus  Agyptia,  a-cktmeleck  vocata.  J.  Bauh. 
Hift.  2.  pag. -557.  Icon.  558. 

Ses  tiges  font  étalées ^  couchées  fur  la  terre, 
courtes ,  médiocrement  relevées  à  leur  partie 
fupérieure,  glabres,  fort  grêles,  rameufes,  gar- 
nies de  feuilles  alternes ,  pétiolées ,  compofées 
de  trois  folioles  petites  «  ovales ,  un  peu  lan.- 
céolé.es4  un  peu  pubefcentes  i  leurs  deux  faces  « 
entières  ou  un  peu  dentées  à  leurs  bords ^  obtufes 
ou  un  peu  aiguéfs  à  leur  fommet^  prefque  cunéi* 
formes  à  leur  bafe.  Les  fleurs  font  petites  >  aflez 
nombreufes >  difpoféesen  un  épi  courte  prefqu'en 
grappes  à  l'extrémité  d'un  pédoncule  axillaire  > 
plus  long  a  ue  tes  feuilles ,  épineux  à  fon  fommet; 
la  corolle  ae  couleur  Jaune,  légèrement  odorante^ 
&  dont  l'étendard  elt  une  fois  plus  court  que  les 
ailes  &  h  carène  :  il  lui  fuccède  des  gouffes  indr- 
nées>  cylindriaues,  courtes j  glabres^  filiformes» 
fortementcouroées  en  hameçon  5  elles  renferment 
de  petites^emences  arrondies,  noiritres^  tirant 
un  peu  fur  le  rouge  très-foncé. 

Cette  plante  croît  dans  l'Egypte.  O 

6,  Trigonelle  corniculée.  Trigonella  cornicu^ 
lata.  Linn. 

Trigonella  Uguminihus  pedunculatîs  ,  congefiis^ 
declinatis ,  fubfdlcutis ;  pedunculis  longis  fubfpinofis  ^ 
caulc  ercâo,  Linn.  Spec.  Plant.' vol.  1.  p.ig.  1094* 

—  Will>J.  Spec.  Plant,  vol.  3.  pag.  1401.  n*.  10. 

—  Decand.  Flor.  franc,  vol.  4.  pag.  jja. 

TrifoUum  fiorihus  fpicatis  ;  Uguminihus  nudis  ^ 
mucronatLs  ,  fulcatis  •  d:clinatis»  Hort.  CliflF.  376*. 

—  Royen,  Lugd.  Bat.  381.  —  Gortl  Cerl.  43}-.. 

—  Gron.  Orient.  ^6. 

Melilotus  corniculis  reflexiê  ,  major.  C.  Baulu 
Pin.  33 1*  —  Tournef.  Inft.  R.  Herb.  pag.  407. 

Meltlotus  lutea,  major  ^  coraîculis  rtfiex's,  ex  eo* 
dem  centro  ortis.  Morif.  OxoD.  Hift*  1.  pag«.  l6£. 
$.  a.  tab.  16.  fig.  Il* 

Trifolium  corniculatum  ,fecundum.  Dodon.Pempt«. 
pag.  J73.  Icon. 

I  *    Trifolium  italicum,  ^ve  mtliloius  italica.^  coeni^ 
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eulis  incurvis.  J.  Bauh,  Hift.  1.  pag.  371.  leon.  in- 
ferior» 

.  Buceras  corniculatum,  Allion.  Flor.  pedem*  n^. 
1153. 

Cette  plante  répand,  furtotft  lorfqu'elle  eft 
(%che ,  la  même  odeur  que  le  mélilot  commun  $ 
elle  paroîcroit  même ,  par  fon  port,  devoir  être 
réunie  à  ce  dernier  genre.  Ses  tiges  font  droites  , 
glabres  ,  cylindriaues ,  fiftuleufes  ^  hautes  d'un 
pied  &c  demi  ou  .aeux  pieds ,  rameufes  ,  garnies 
de  feuilles  pétiolées,  alternes,  compofées  de  trois 
folioles  ovales ,  un  peu  oblongues ,  quelquefois 
élargies,  rétrécies  prefqu'en  coin  à  leur  bafe,  ar- 
rondies à  leur  fommet,  dentées  en  fcie  prefque 
dans  toute  leur  longueur,  excepté  vers  leur  bafe; 
les  pétioles  accompagnés  de  deux  fiipules  cour* 
tes ,  lancéolées ,  fuDulées ,  légèrement  dentées. 

Les  fleurs  font  petites,  odorantes ,  d'un  jaune- 
pâle,  difpofées  en  bouquets  à  l'extrémité  d'un 
pédoncule  axillaire  «  grêle  ,  prefque  tétragone , 
plus  long  que  les  feuilles  ,  légèrement  pileux  ;  le 
calice  glabre ,  vert ,  campnulé  ,  à  cinq  dents 
prefqn*éga!es ,  fétacées  i  leur  fommet  ;  la  co- 
rolle une  fois  plus  longue  que  le  calice  :  il  lui 
fuccède  des  gouffes  longues  d'un  pouce»  forte- 
ment comprimées  ^  réunies  au  nombre  de  huit  à 
douze  &  plus ,  en  grappes  courtes  ,  pendantes , 
recourbées  en  faucille,  &  dont  la  pointe  eft  tour- 
née vers  le  ciel  i  elles  contiennent  fix  i  huit  fe- 
menccs  ovales  ^  un  peu  alongées  ^  glabres  «  roufles, 
comprimées. 

Cette  plante  croit  dans  les  départemens  méri- 
dionaux de  la  France  j  aux  environs  de  Nice,  en 
Italie  8c  dans  plufieurs  autres  contrées  de  l'Europe 
méridionale.  On  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes 
de  Paris,  G  C^*  v.) 

7.  Trigohellb  !aciniée.  TrigoncUa  laciniata. 
'  Linn. 

Trigoneila  Ugumimbus  pedunculatis ,  fubumbilia- 
tis  t  eliiptich  ;  foliolis  cuneiformibus  ^  dentads  ^  fti- 
ftdis  iaciniatis.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag. 
1095.  —  Willden.  Spec.  Plant,  vol.  j.  p.  1402. 
n^  14.     ,  \ 

Ses  racines  font  fibreufes,  fort  menues  3  elles 
produifent  plufieurs  tiges  grêles,  filiformes^  cou^- 
chées,  très-liffes,  garnies  de  feuilles  alternes'', 
péciolées^  compofées  de  trois  folioles  prefque 
ovales,  cunéiformes,  glabres,  lifles  à  leurs  deux 
faces  I  arrondies  &  obtufes  à  leur  fommet ,  élé- 
j|pmment  dentées  en  fcie  à  leur  contour  ;  les  den- 
telures fines,  aiguës 5  ces  dentelures  font  plus 
profondes  8c  prefque  laciniées  fur  le  bord  des  Ai- 
*  pules. 

Les  fleurs  font  jaunes,  peu  nombreufes,  pref- 
que difpofées  en  une  petite  ombelle  à  l'extiemité 
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d'un  pédoncule  commun ,  axillaire ,  prefque  de 
la  longueur  des  feuilles  ,  terminé  par  une  petite  . 
épine  molle.  Les  goulfes  reflemblentun  peu  à  celles 
de  quelques  elpèces  de  mélilot;  elles  font  ovales, 
rétrécies  &  aiguës  à  leurs  deux  extrémités,  une 
fois  plus  longues  que  le  calice. 

Cette  plante  croît  en  Egypte.  On  la  cultive  au 
Jardin  des  Plantes  de  Paris.  O  (  ^.  v.) 

8.  Trigonellb  à  plufieurs  cornes.  TrigoneiU 
poiycerata.  Linn. 

Trigoneila  ieguminiSus  fubfefilibus  ,  congcfiU  ^ 
crtHis  ,  fubrtBis  ^  longis  ,  linearihusy  pedunculatis^ 
muticis.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  109}.  — 
Willd.  Spec.  Plant,  vol.  j.  pag.  1599.  n«».  4.  — 
Decand«  Flor.  franc,  vol.  4.  pag.  552. 

Mcdîcago  leguminibus  confertis  ,  fejpiibus ,  ere§^ 
tis,  Royen,  Lugd.  Bat.  pag.  382.  — Sauvag.  Monfp. 
187. 

Medîcago  leguminibus  confertis  y  longis  ,  re3i4 , 
parallelis;  ptdunculo  communi.  Hort.  Cliflf.  376. 

Fœnum  gràcum  filveftre  ,  fiUquis  plurinùs  longis 
ribus.  Tournef.  Inft.  R<  Herb.  409. 

Fœnum  grâcum  filveftre ,  alterum.  Dodon.  Pempt* 
J47  Icon.  —  Lobel.  Icon.  Pars  2.  tab.  4J,  & 
Obferv.  pag.  J02.  Icon.  —  Dalech.  Hift.  i.  paf. 
481.  Icon. 

Buceras  polyctration,  Allion.  Flor.  pedem.  u*« 
1142. 

B^iceras  mutica.  Moench.  Method.  pag.  iai. 

Ses  tiges  font  grêles,  longues  de  fix  à  huit 
pouces  8c  plus,  étalées  &  couchées  fur  la  terre  j 
rameufes  à  leur  partie  inférieure;  les  rameaux 
glabres^  alternes,  cylindriques^  garnis  de  feuilles 
alternes,  pétiolées,  compofées  de  trois  folioles 
ovales,  prefqu'en  cœur,  rétrécies  en  coin  à  leur 
bafe,  glabres  à  leurs  deux  faces,  dentées  en  fcie 
vers  leur  partie  fupérieure  ;  les  dentelures  très- 
aiguës.  Les  fleurs  font  prefque  feflîles,  fituéesdans 
l'aiffelle  des  feuilles  ^  réunies  trois  ou  quatre  en- 
femble  ;  la  corolle  d'un  jaune-pâle  ;  elle  produit 
des  goufles  fort  grêles,  linéaires  >  longues  d'en- 
viron un  pouce  &  demi,  redrefiees,  parallèles j 
prefque  droites. 

Cette  plante  croit  dans  les  champs  &  les  lieux 
incultes,  en  Italie,  en  Efpagne,  dans  les  départe- 
mens méridionaux  de  la  France ,  aux  environs  de 
Montpellier.  On  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes 
de  Paris.  Q  {  f^.v.) 

9.  Trigonelle  de  Montpellier.  TrigonMa 
monfpeliaca,  Linn. 

Trigoneila  leguminibus  feffiUbus ,  congeftis  ,  ar» 
cuatis  ydivaricatis  ^  incliaaiis  ^  brcvibus  j  pcdunculo 
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mucrortato,  inefmi,  Linn.  Spec.  Plant.  lopf.  — 
Vahl,  Symbol,  i.  pag,  8y .  —  Desfonc. Flor.  allant, 
▼ol.  1.  pag.  ioS.  —  Willdcn.  Spec.  Planr.  vol.  3. 
pag.  1401.  n*.  II.—  Decand.  Flor.  frarç.  vol.  4. 

Medicago  leguminîbus  çonfertis  ,  fefftliius  ,  arcua- 
m,  inclinatis.  Hort.  Cliffort.  J77.  —  Royen  , 
Lagd.Bar.  582.  —  Dalib.  Parir.  2)i.  — ^  Sauvag. 
Monfp.  187. 

BiutrQs  monfpeliaçum.  AUion.  Flor.  pedem.  n**. 
II44. 

Buuras  elliptica,  Mœnch.  Method.  pag.  14). 

Trigonella  (  (lellaca  )  ,  leguminihus  axillaribus 
çonfertis  ,  fcjflî&us  ,  rigidiSy  arcuatis  ,  inftellam  rx- 
tcnfis,  Fonkh.  Flor.  aegypc.-arab.  pag.  140.  n<*. 
40.? 

Fûtaum  gréLcum  filvefire  ,  alterum ,  polyceratîon. 
C.  Bauh.  Fin.  548.  —  Toumef.  Inft.  R.  Herb. 
409.  —  Schaw.  Specim.  n**.  234. 

Fatnum  gr£cum  polyctraùon,  Rivio.  Tetr,  2.  tab. 
o2. 

Hedyfarum  minimum.  Dalech.  Hift.  1.  p.  446.  le, 

SecuridacA  genus  triphyllum,  1.  Bauh.  Hift.  2.  p. 
573.  Icon, 

Fœnum  grdcum  filvefire  ,  minimum  ,  polyceration. 
Morif.  Oxon.  Hift.  2.  f.  2.  tab.  17.  fig.  4. 

Fceaum  grdcum  filvefire  y  polyceratium  ,  monfpe- 
liaçum, Breyn.  Centur.  80.  tab.  33.  fig.  2. 

Cette  efpèce  a  des  rapports  avec  le  trigonella 
polyctrata  ;  elle  en  diflFère  par  Tes  gouffes  plus 
nombreufes ,  au  moins  de  moitié  plus  courtes , 
courbées  en  faucille. 

Ses  racines  font  grêles  »  fibreufes  y  blanchâtres  s 
elles  produifent  plufieurs  tiges  fort  menues ^  cou- 
chées ^  étalées  fur  la  terre ,  pubefcentes,  longues 
d'un  pied,  prefque  Amples  »  garnies  de  feuilles 
alternes  y  péciolées,  compofées  de  trois  folioles 
ouvertes  en  éventail  y  ovales^  un  peu  cunéiformes 
â  leur  bafe^  arrondies  à  leur  fommet>  denticuJées 
à  leurs  bords  >  nerveufes  y  pubefcentes  &  blan- 
châtres à  leur  face  inférieure  \  la  foliole  ^ermi- . 
oale  pétiolée  y  les  deux  autres  fefliles  \  les  ftipules 
étroites  y  fort  aiguës. 

Les  fleurs  font  petites»  de  couleur  jaune 3  réu- 
nies en  paquets  y  prefcjue  feffiles  dans  raiftelle  des 
feuilles  3  le  long  des  tiges  ^  portées  fur  un  pédon- 
cule commun  ^  long  d'environ  une  ligne  au  plus  \ 
les  gottffesj  au  nombre  de  huit  à  douze  »  font 
îoclinées  y  â  peine  longues  d*un  pouce  ,  compri- 
mées^ courbées  en  faucille  y  terminées  en  pointe, 
firiées  tranfverfalement  y  contenant  environ  qua- 
tre femences  petites ,  un  peu  oblongues. 

Cette  plante  croit  dans  les  déparcemens  méri- 
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dionant  de  la  France  5  auPoînt-du-Jour  &r  au  bois 
de  Boulogne  près  Paris;  dans  la  Hongrie  &  fur 
les  cotes  de  l'Afrique  feptentrionale.  On  la  cul- 
tive au  Jardin  des  Plantes  de  Paris.  O  (  ^«  v.  ) 

10.  Trigonblle  épineufe.  Trigonella  fpinofa. 
Linn. 

Trigonella  leguminihus  fuhpedunculatis ,  congefiis , 
declinatis ,  fubfalcatis  ,  compnfiis  ;  pedunculis  fpî- 
nofisy  breviffimis,  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  2.  pag. 
1094.  —  Miller,  Dia.  n^.  2.  —  Lam.  111.  Gen.  tab. 
611.  fig  2.  —  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  3.  pag. 
1400.  n**.  9.  —  Gxrtn.  de  Fruâ.  &  Sem.  vol.  2. 
pag.  332.  tab.  152. 

Medicago  leguminihus  fàpiits  tematîs  ,  feJpHbus  , 
arcuatis  y  declinatis  ;  fpicâ  ex  alis,  Hort.  Cliffort. 
J77. 

Fœnum  grâcum  filvefire ,  polyceration ,  creticum  * 
rnajus,  Breyn.  Centur.  79.  tab.  33.  fig.  i. 

Ses  tiges  font  glabres ,  cylindriques ,  dures , 
grêles  y  en  partie  couchées^  longues  d'un  pied  & 
plus^  munies  de  rameaux  alternes  ^  redrefles^  lé- 
gèrement pubefcens  y  garnis  de  feuilles  alternes  y 
pétiolées ,  compofées  de  trois  folioles  ovales ,  cu- 
néiformes ^  unoeuftriées,  à  peine  pubefcentes  ^ 
â  peine  denticulées  ic  prefque  tronauéeSj  échan- 
crées  en  cœur  à  leur  fommet  ;  les  pétioles  accom- 
pagnés à  leur  bafe  de  deux  ftipuL^ inférées  furies 
rameaux,  lancéolées,  fubulées,  un  peu  pubefcen- 
tes^ quelquefois  munies  de  deux  ou  trois  dents  i 
leur  bafe. 

Les  fleurs  font  d'un  jaune-pâle  j  réunies  dans 
TaiiTelIe  des  feuilles  en  paquets  prefque  feffile^. 
Le  pédoncule  commun  qui  les  réunit  efi  extrême- 
ment court  3  &  fe  termme  par  une  petite  pointe 
très-droite^  femblable  â  une  épine  ;  les  pédiceiles 
très-courts  $  le  calice  perfifte  y  &  devient  mem- 
braneux, prefque  fcarieux  â  cinq  dents  aiguës, 
un  peu  inégales.  Le  fruit  confifte  en  quatre  ou  cinq 
gouffes  comprimées  >  fortement  courbées  en  fau- 
cille ,  grêles  y  liftés  y  très-glabres ,  longues  d'un 
pouce  &  demi. 

Cette  plante  croît  dans  l'île  de  Crète.  On  la 
cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris.  O  (  ^- v.  ) 

II.  Trigonelle  d'Egypte.  Trigonella  tgyp^ 
tiaca^ 

Trigonella  leguminihus  vix  comprefiis  ,  fefiUhuf, 
fuhereàisy  venofo-redculatis  ;  foliis  ovato-cuneatit  ; 
cauli  profirato  ;  ramis  hrevihus,  ertâtis,  (N.  ) 

^n  trigonella  profirata  ?  Desfont.  CataL  Hort. 
Parîf.  pag.  190. 

Ses  tiges  font  grêles  y  longues  d'un  pied  ,  cy- 
lindriques» étalées  fur  la  terre,  prefque  glabres ^ 
garnies  de  rameaux  courts  »  redreflés  »  prefqu'uDi' 
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latéraux  s  les  feuilles  pédolëes  ,  alternes ,  com- 

{»ofées  de  trois  folioles  ovales  «  un  peu  variables  5 
es  unes  un  peu  alongées  ,  d'autres  en  cœur  ou 
arrondies  à  leur  fommetj  cunéiformes  à  leur  bafe^ 
légèrement  velues  furtout  fur  leur  pétiole  ^  fine- 
ment denticulées  ileur  contour  s  les  (lipules  cour- 
tes^ pubefcentesj  fubulées  à  leur  partie  fupé- 
rieure. 

Les  fleurs  font  jaunes  y  petites  ^  réunies  dans 
l'aifTelle  des  feuilles  >  au  nombre  de  quatre  ou  fix 
en  paquets  prefque  feffiles  :  il  leur  fuccède  des 
goufles  grêles  «  prefque  cylindriques ,  longues 
d'environ  un. pouce  &  demi,  très-glabres,  droi- 
tes »  à  peine  un  peu  courbé:::s  ,  marquées  de  ner* 
vures  faillames^  réticulées,  renfermant  des  fe- 
mences  petites  a  affez  nombreufes. 

Cette  plante  croit  en  Egypte.  Je  Tai  recueillie 
en  1790  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris.  O  (^*  v.) 

II.  Trigonelle  pinnatifide.  Trigànella pinna-- 
tîfida,  Cavan. 

Trigonclla  Uguminibus  feffllihus ,  fubtirnis ,  linea- 
ribus  ,  ereiiiufcuiis  y  foliolis  iruncato-cuneatis ,  pin- 
natifido'dcntatis,  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  3.  pag. 
1402.  n**.  IJ.     - 

Trîgortella  cauU  profirato  ,  tetragono  y  Ugumini^ 
bus  linearibus  ,  comprtffis  ,  ereâis  ,  Jejpiibus,  Cavan. 
Icon.rar.  vol.  i.  pag.  26.  tab.  58. 

Cette  plante  a  le  port  du  nudicago  polymorpha 
laciniata  de  Linné.  Ses  racines  loneues  &  fibreu- 
its  produifenc  plufieurs  tiges  couchées  ,  rôugeâ- 
tres,  rameubs,  longues  de  feptihuit  pouces, 
garnies  de  feuilles  disantes,  ternées  ,  médiocre- 
ment pétiolées,  compofées  de  trois  folioles  \  les 
deux  inférieures  feffiles  ,  la  terminale  péiiolée  > 
ovales  «  cunéiformes  »  dentées,  incifées»  prefque 

Etnnatifides  ,  obtufes  à  leur  Commet  j  les  flipules 
iciniées  à  leur  bafe,  aiguës  à  leur  fommet. 

Les  fleurs  font  feffiles  ,  réunies  au  nombre  de 
trois  ï  cinq  dans  les  aiflfelles  des  feuilles.  Leur  ca- 
lice efl  oblong^  à  demi  divifé  en  cinq  découpures 
fubulées  $  la  corolle  d'un  jaune-clair  >  l'étendard 
plifé,  plus  long  que  les  ailes;  les  ailes  concaves, 
courbées  en  faux  ;  la  caréné  très-courte,  bifi.ie  à 
fa  bafe  ;  les  étamines  diadelphes  $  Tovaire  un  peu 
comprimé*  le  flyle  relevé,  le  ftigmate  obtus.  Le 
fruit  eft  une  goufle  longue  d'un  pouce  ,  droite, 
un  peu  arquée,  légèrement  comprimée ,  terminée 
par  le  flyle  perfiftant. 

Cette  plante  croit  en  Efpagne,  fur  le  bord  des 
(Chemins ,  aux  environs  de  Madrid,  elle  fleurit  au, 
mois  di  mai.  O  (  Defcript,  ex  Cavan,  ) 

13»  T^lpONBLLÇ  des  Indes.  Trigonclla  Mica, 
JLînn.  .      \  '. 

TÔgon^U^  legiin^nibus  fejfilibus  ,  fubfoluariis  , 
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fuhfalcatts  ;  foliolis  integerrimis  ^  caule  dijfujb,  Lîno. 
Syû.  veget.  pag.  6^1,  —  Fior.  zcylan.  n^.  285. 

—  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  3.  pag.  1403.  n*.  17. 

Lotus  maderafpatanus  ,  villofus^  omithopodii  ^  fili* 
quâ  fingulari,  Pluken.  Almag.  pag.  226.  tab.  200.    - 

C'eft  une  petite  plante  rampante ,  dont  les  tiges 
font  étalées  &  couchées  fur  la  terre  ;  elles  font 
grêles ,  prefque  Amples  ou  à  peine  rameufes»  pu- 
befcentes ,  garnies  de  feuilles  pétiolées,  alternes, 
compofées  de  trois  folioles  prefqu'égales,  ovales- 
oblongues ,  glabres  à  leurs  aeux  faces  ,  entières  à 
leurs  bords;  les  ftipulis  ovales-lancéolées.  Les 
fleurs  font  fituées  dans  l'aiffc lie  des  feuilles  ,  foli- 
taires  ou  géminées  à  l'extrémité  d'un  pédoncule 
commun  très-court  :  il  leur  fuccède  des  goufles 
prefque  feffiles ,  comprimées ,  courbées  en  fau- 
cille. 

Cette  plante  croit  dans  les  Indes  orientales.  O 
(  Defcript,  ex  Linn,  ) 

14.  Trigonelle  fenu-greci  Trigonclla  fœnum 
grdcum,  Linn.  > 

Trigonella  leguminibus /ej/ilibus  ^  ftHctis  ,  ercHiuf 
cuits ,  fubfalcatis  ^  acuminacis  ;  caulc  ereâio.  f.inn. 
Spec.  Plant,  vol.  2.  pag.  109^.  —  Hort.  UpfaL  229. 

—  Mater,  medic.  17J.  —  Miller ,  Dï6t.  n®.  i.  — ^ 
Ludw.  tab.  160.  —  Desfont.  Flor.  atlant.  vol.  2. 
pag.  208.  — Decand.Flor.  franc,  vol.  4.  pag,  jf  i. 

—  Gafrtn.  de  Fruû.  &  Sem.  vol.  2.  pag.  332. 
tab.  if2.  fig.  3.  —  Lam.  Iliuflr.  Gêner,  tab.  61 1. 
fig.  I. 

Trigonclla  leguminibas  fej/ilièus,  Virîd.  CIîfFort. 
76.  —Roy.  Lugd.  Bat.  383.  —  Dalib.  Parif.  228. 

—  Sauvag.  Monfp.  187. 

Suceras  Jiliquis  fiffllibus  ,  arcuads  ,  undîquè  divers 
gcntibus.  Haller ,  HgIv.  n**.  379. 

Medicago  Icfuminibus  fuhfolitanis  ,  feJJîUbus , 
e redis,  rcficxo'falcatis ^  acuminatis.  Hort.  Cliffbrt. 
376. 

Buceras  fpenum  grdcum,  Allion.  Flor.  pedem.  n^. 

Fœnum  gràcum  officinale.  Mœnch.  Mechod.  pag. 
142. 

Fœnum  grécum  fativum.  C.  Bauh.  Pin.  348.  — 
Tourn.  Inft.  R.  Hcrb.'409.  tab.  230.  —  Schaw. 
Specim.  n*.  233.  —  Dalech.  Hiit.  1.  pag.  480. 
Icon. 

*  Fœnum grécum.  Fufch^Hift.  798.  Icon.  Bona.— - 
Caroer.  Epitom.  199.  le.  —  Traguf.  jf^y.  le.  — 
Match.  Comm»  333. le  —  J.  Bauh.  Hift.  x.  pag. 
365.  — Blackv.  tab.  384.  —  Morif.  Oxon.  Hift. 
2.  §.  2.  tab.  17.  fig.  I.  —  Rîvin.^.  tab.  81.  Te. 
\  Bona.  —  Lobel,  Icon.  Pats  2.  tab.  44. 

iS.  Fœnum 
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t,  Fœnum  grécum  filvefircn  C.  Bauh.  Pin.  }48. 
^Tourn.  IniK  R.  Herb.  409, 

fœnum  grâcum  Jilveftre  DaUchampîL  J.  Bauhr 
Hift.  z.  pag.  36;.  le.  —  Daltch.  Hift*  i.  pag. 
481.  le.    ' 

Vulgairement  le  fenu-grec,  Regnault,  Botan. 

Cette  efpèce  ^  remarquable  par  la  longueur  de 
fes  goufles  &  par  la  longue  pointe  fubulée  qui  les' 
termioe  ^  a  des  ti^es  droites  ,  hautes  d'environ 
un  pied ,  prefque  fimples  ,  cannelées  «  fiftuleufes  » 
glabres  ou  i  peine  velues  ^  garnies  de  feuUles  al- 
ternes »  pétioiées  ,  compofées  de  trois  folioles 
aflêz  graruks  ^  ovales  ^  un  peu  oblongues  ^  pref- 
qu'elliptiques^  rétréciesen  coin  ileur  bafe,  ob* 
tufes  a  leur  fommet)  médiocrement  crénelées  à 
leur  partie  fupérieuce ,  elabres  à  leurs  deux  faces  ^ 
vertes  en  demis  ^  plus  pales ,  prefque  cendrées  en 
deflous3  les  pétioles  plus  courts  que  les  feuilles  3 
un  peu  élargis  vers  leur  fommet  $  les  flipules  fu- 
bulées ,  pubefcentes. 

Les  fleurs  font  folitaires  ou  géminées ^  feffiles  » 
fituées  le  long  des  tiges  >  dans  l'aiflelle  des  feuil- 
les ;  leur  calice  eft  prefque  diaphane  ^  perfiflant ^ 
i  cina  découpures  fubulées  ^  aiguës  «  ciliées }  la 
corolle  d'un  blanc-jaunâtre  ^  un  peu  plus  longue 
que  ie  calice  ii  les  gouffes  longues  d'environ  qua- 
tre i>ouces  ^  glabres  3  étroites  >  comprimées  ^  ter- 
minées par  une  longue  pointe  fubulée  ^  arquée  ; 
elles  renferment  de  douze  à  quinze  femences 
brunes  ou  jaunâtres  ,  prefque  rhomboidales  j  iné* 
gales  &  en  boffes  à  leur  furface. 

La  variété  3  diffère  de  la  précédente  par  les  dra- 

Sons  qu'elle  émet  du  collet  de  fa  racine  y  par  fes 
lioles  prefqu'en  ovale  renverfé>  moins  ellipti- 
ques }  par  fes  goufles  un  peu  velues. 

Cette  plante  croît  fur  le  bord  des  champs  dans 
\es  départemens  méridionaux  de  la  France ,  & 
fur  les  côtes  de  Barbarie.  On  la  cultive  au  Jardin 
des  Fiantes  de  Paris.  O  (  ^.  v.) 

On  cultive  le  fenu-grec  dans  plufieurs  contrées, 
principalement  en  Alface ,  pour  en  recueillir  les 
gcaioes  y  qui  font  feules  employées  en  méded?te  $ 
elles  fourniiTenc  un  ntticilage  très^anodins  elles 
fontéoioliientesj'maturatives  &  laxativesj  elles 
entrent  dans  prefque  toutes  les  fomentations  ^ 
dans  les  lavemens  pour  le  flux  de  ventre  &  les 
infl  tmmatîons  des  inteftins  s  dans  les  farines  réfo- 
luuves. 

^  Effaces  moins  coM/ùtes, 

♦  Tr/^iu//a  (  hirfuta  )  ^  ieguminibus  racemofis  » 
rtiexis  ;  folioiis  ohlongis ,  obtufis  ,  villofis.  Thunb. 
Prbdtom.  pa«.  157.  -^  Willd.  ^cJ  Plant*  voL  j. 
pag.  1400.  n^.  6. 

Cette  plante  croie  au  Cap  dç  Bonne-Efpérance. 
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Ses  fâurlle$  font  alternes  »  pétiolées  ,  compofées 
de  trois  folioles  oblongues,  hériflees  de  poils 
nombreux  :  fes  fleurs  difpofées  en  grappes  à  l'ex- 
trémité d'un  pédoncule  commun  i  elles  produifi^nc 
des  gouffes  refléchies. 

*  TrigonelU  (  villofa  )  ,  Ieguminibus  racemofis  , 
vzUofis  ;  foUoUs  obovatis^  glabris,  Thunb.  Prodr. 
pag.  157.  — WiUd.  Spec.  Plant,  vol.  3.  pag.  1400. 
n^.  7* 

On  diflingue  cette  efpèce  i  fes  goufles  velues  : 
fes  fleurs  foot  réunies  en  grappes  à  l'extrémité 
d'un  pédoncule  commun  &  latéral  ;  fes  feuilles 
compofées  de  trois  folioles  glabres  &  en  ovale 
renverfé.  On  trouve  cette  plante  au  Cap  de  Bonne* 
Efpërance* 

^  Trigonelia  (  armata  )  ,  Ieguminibus  lateralibus  j 
pilofis;  folioiis  ovatisj  glabris  ;  ramulis  fpinefien- 
tibus.  Tilunb.  Prodr.  pag.  157.  —  WiUd.  Spec. 
Plant,  vol*  3 .  pag.  1400.  n^  8. 

Ses  rameaux  deviennent  épineux  ;  ils  font  gar^ 
nis  de  feuilles  alternes  ^  pétiolées  ^  temées  $  les 
folioles  glabres ,  ovales  s  les  gouffes  latérales  & 
pileules.  Cette  plante  a  été  recueillie  par  Thun* 
berg  au  Cap  de  Bonne*Efpérance. 

*  Trigonelia  (  glabra  )  ^  Ieguminibus  umbellatis  , 
reûexis  ,  glabris  ;  folioiis  ovatis ,  dentatis  ,  g^bris^ 
Thunb.  .Prodr.  pag.  137.  —  Willd.  Spec.  Planti 
vol.  3.  pag.  1401.  n®.  la. 

Toute  cette  plante  eft  glabre  $  fes  feuilles  conn 
pofées  de  trois  folioles  ovales  y  dentées  â  leur 
contour  )  les  fleurs  difpoiëes  en  ombelle  à  Textré^ 
mité  d'un  pédoncule  commun ,  axillaire  ;  les  gouffes 
réfléchies.  Elle  croit  au  Cap  die  Bonne-  Efpérance* 

^  Trigonelia  (tomentofa)j  Ieguminibus  pedun-^ 
culatis ,  ternis  i  folioiis  ramifqué  tomentojis,  Thunb. 
Prodr.  pag.  157.  —  Willd.  5pec.  Plant,  vol.  }• 
pag.  1401.  n*.  13. 

Ses  tiges  font  munies  de  rameaux  tomenteiix^ 
garnis  de  feuilles  ternées  ,  pétiolées  ^  alternes  , 
compofées  de  trois  folioles  velues ,  cotoûeufes. 
Les  fleurs  font  pédonculées ,  ordinairement  réu- 
nies au  nombre  de  trois  dans  les  aiflelles  des 
feuilles.  Thunberg  en  a  fait  la  découverte  au  Cap 
de  Bonne- Efpérance. 

TRIGONIER.  Tngonia.  Genre  de  plantes  di- 
cotylédones >  à  fleurs  complètes  »  polvpéralëes  ^ 
îrregdières^  très-voiiin  de  la  famille  aes  oialpig- 
hies^  qui  a  des  rapports  avec  les  eryth-oxyUm^  éc 
qui  comprend  des  arbriffeaux  exotiques  n  l'Eu- 
rope M  dont  les  tiges  font  farmehteuies ,  noueuOs  ; 
les  feuillet  oppofées ,  ftipulacées  s  l'es  fleurs  dif- 
'  pofées  en  épis  ^  munies  de  btuâées  quelquefois 
paniculéesj  terminales^ 

1    X.e  caraâère  efkniiei  de  ce  genre  eft  d'avoir  :.  j 
N 
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Un  calice  h  cinq  découpures  ;  cinq  pétales  inégaux  , 
Ufuptruur  murù  dC  une  fogcite  a  fa,  hafe  ;  deux  écailUs 
a  la  hafe  de  L'ovaire  ;  dix  étamines  ,  quelques  -  Unes 
Jtérilés  ;  une  capfuie  en  forme  de  goujfe  ,  trigone  ,  à 
trois  loges  ,  à  trois  valves. 

Caractère    générique. 

Chaque  fleur  offre  : 

.  i o.  Un  calice  d'une  feule  pièce  >  turbîrvé  >  dîvîfé 
I  fon  limbe  en  cinq  découpures  i  les  deux  fupé- 
rieures  plus  profondes  j  droites  >  divergentes. 

•  2^  Ufle  corolle  à  cinq  pétales  inégaux,  prefque 
papU)anm4;és)  U  péràle  fupériaur  plus  large  que  les 
autres,  relevé  en  boffe  extérieurement  à  Ça  bafe, 
creufé  en  foffette  à  l'intérieur  i  les  deux  latéraux 
bn  peu  plus  longs  ,  légèrement  courbés  en  faulz  } 
les  deux  inférieurs  oblongs  >  en  boffe  vers  leurs 
bords  ^  à  la  partie  moyenne  de  leur  côté  intérieur. 

Deux  écailles  fort  petites  ^  £tuées  i  la  bafe  de 
f'ovaire»  un  peu  conniventes  à  leurs  bords. 

3^.  Dix  étamines  dont  les  filamens  font  droits , 
dTàbord  réunis  à  leur  bafe  en  un  (èul  paquet  ^  di* 
vifés  enfuite  en- deux  portions  égales  ,  a  cinq  fi- 
lamens  chacune  ^  trois  égaux  ,  munis  d'anthères  ^ 
deux  ftériles  beaucoup  plus  courts  $  les  anthères 
{petites  ^arrondies. 

4®.  Un  ovaire  ovale ,  ùirmomé  d'un  feul  ftyle , 
terminé  par  un  fiigmace  plane  ^  capité. 

Le  fruit  eft  une  capfuie  en  ferme  de  gouffe  ou 
de  filtque  oblongue ,  à  trois  faces,  à  trois  valves , 
^  trois  loges)  les  valves  doubles  ou  à  deux  feuil- 
lets ^  navicukjres  ;  les  extérieures  coriaces  ^  les  in- 
férieures membraneufes ,  lanugineufes  en  dedans. 

Plufieurs  y^/R^cfj  arrondies  ,  enveloppées  d'un 
long  duvet  lanugineux  5  un  réceptacle  central  ^  trî- 
]{ohe  j  tomenteûx.' 

'  Ebpèce  s. 

I.  TotgoHïBR  velu»  Trigonfiavillofa.  Avb\. 

Trigcnia  foliis  obovatis  ,  fuhtus  tomentofis  ,  in- 
#ûwi.  Vahl  ,  Eglog.  Amer.Fafc.  1.  pa?.  j^.  — • 
Lam.'in'uftr.  Gêner,  tab.  347.  —  Willd.  Spec. 
Plant,  vol.  3.  pag.  921.  n*.  i. 

Tngânia  ViHôfa  ,  fbliis  ovati's  ,  integerrimis  ; 
ffuRu  Ungo  y  rufefcente.  Aublet ,  Guian.  vol.  1. 
pag.  388.  tab.  149. 

Cet  arbriffeau  fe  divife  en  rameaux  cylindriques» 
farmenteux  >  glabres  à  leur  partie  itiférieure  ^  velus 
à  leur  pf^rtje  fupéiieure  ;(les  ramifications  cou- 
vertes de  poils  rouijeâtres.  Le  bois  eft  dur  jjjes 
feuilles  o^ppoTéesi  pétiol^^es  >  oyales.,  longues 
d'environ  t^rois  pouces ,.  un.  peu  rétrécies  à  ledr 
bafe 3  mucrWîëès ifeù^fimuttet  jlégéremehtrou-^ 
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^  l^ff  i  [etirs bords,  glabres  i  leur  face  fupérfeulre « 
feulement  velues  &  roufleâtres  le  long  de  leuf 
principale  nervure ,  tomenteufes  &  blanchâttes 
en  deffous  y  veinées  >  réticulées  \  les  nervures 
chargées  de  poils  jaunâtres. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  une  panicule  ter- 
minale y  compofée  de  grappes  (impies  ,  très-ou- 
vertes. Ces  fleurs  font  pédicellées  ,  oppofées  ou 
alternes  $  les  pédicelies  tomenteux,  jaunâtres  ,  ac* 
compagnes  de  deux  braâées  fétacées.  Le  calice 
eft  dtvifé  en  cinq  découpures  ovales  ^  aiguës  ,  to- 
menteufes en  dehors  y  glabres  en  dedans  \  la  co- 
rolle blanchâtre ,  petite  j  â  cinq  pétales  inégaux  \ 
le  fupérieur  plus  grand  ,  plus  élargi^  en  boffc  à  fa 
bafej  les  filamens  réunis  à  leur  bafe  ,  di vifés  en- 
fuite  en  deux  paquets  égaux  j  trois  anthères  fer- 
tiles fur  chacun ,  deux  ftérilcs  5  l'ovaire  ovale  , 
aigu ,  pubefcent  :  il  lui  fuccède  une  capfuie  longue 
de  deux  ou  trois  pouces  »  à  trois  faces  »  à  trois 
valves  ^  à  trois  loges ,  contenant  des  femences 
ovales-arrondies ,  environnées  d'un  duvet  long  j 
épais  j  tomenteux. 

Cet  arbrtffeau  croît  dans  l'île  de  Cayenne.  f) 

2.  Trigonier  â  feuilles  liffes.  Trigcnia  lévite 
Aubl. 

Trigonia  foliis  oblongis  ,  utrinqtù  glahris  ,  nitidis. 
Vahl  >  Egl.  Amer.  Fafc.  2.  pag.  J  3*  —  Willd.  Spec. 
Plant,  vol.  3.  pag.  922.  n^.  2.. 

Trigonia  levis ,  foliis  ovatis  ;  fruHu  brevi  ,  ajpero. 
AubL  Guisin,  vol.  2.  pag.  39c.  tab.  150. 

Arbriffeau  grimpant ,  dont  les  branches  font 
grêles  &  s'entortillent  aux  arbres  voifins.  Ses  ra- 
meaux  font  glabres ,  cylindriques  ,  chargés  infé* 
rieurement  de  points  très-nombreux  &  faillans  » 
un  peu  velus  ,  comprimés ,  prefque  tétragones  i 
leur  partie  fupérieure,  garnis  de  feuilles  pétio- 
lées  y  oppofées  ,  ovales-oblongues  ,  très-entières 
à  leurs  Dords  ,  un  peu  aiguës  à  leur  fommet ,  lon- 
gues de  deux  â  trois  pouces ,  glabres  à  leurs  deux 
faces ,  excepté  fur  la  principale  nervure  ;  veinées , 
luifantes  en  deffus ,  un  peu  plus  pâles  en  defl'ous  i 
les  pétioles  légèrement  velus.^  longs  d'un  demi* 
pouce. 

Les  fleurs  font  difpofées ,  â  Textrémîté  des  ra- 
meaux ,  en  une  panicule  étalée  y  compofée  de 
grappes  fimples«  oppofées  \  les  inférieures  axiU 
laires  &  latérales  s  chaque  fleur  pédiceUée  ,  quel- 

auefois  géminée  ^  munie  à  h  bafe  du  pédicelle 
'une  petite  braâée  courte ,  en  forme  d'écaille. 
Leur  calice  eft  d'im  Vert-  cendré  »  à  cinq  décou- 
pures lancéolées  ^  la  corolle  blanche,  une  fois  plus 
petite  que  celle  de  Tefpèce  précédente  .  fembl^le 
pour  tout  le  refte.  Le  fruit  eft  une  capfuie  à  trois 
côtes ,  longue  d'un  pouce  ,  verdârre  ,  rude  au 
,  teùcheri'àtroisvaivesj  renfermant  des  femences 
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bniaes^  arrondie!  »  eavj&Iopp^  4*W  di^eitiès* 

doux  &  blanchâtre. 

Cette  plante  croit  dans  la  Guiane  ,  aux  b.ofds 
des  ruifTeaux.  Elle  leurit  te  ficuâiiie  dans  le  mois 
d'août.  J} 

Trigonis  tomenteux.  Trigoaistamtntofa.Jgic^, 
Amer.  pag.  loi. 

C'eft  un  arbrifleau  qui  forme  »  félon  Jacquin  »  un 
genre  particulier,  &  qui  s'élève  à  la  hauteur  d'en- 
viron douze  pieds ,  fur  un  tronc  droit  «  dont  les 
iineaux  font  légèrement  tomenteux  dans  leur  jeu- 
neffe^  garnis  de  feuilles  ailées  ^  alternes  «  longues 
d'environ  un  demi-pied  ^  compofées  d^enviroo  fix 
folioles  alternes  »  fans  impaire ,  oblongues  >  ré* 
trécîes  i  leur  bafe  ^  échaacrées  à  leur  fommet  > 
dentées  en  fcie  à  leur  contour  ^  glabres  à  leur  face 
fupérieure ,  tomenteules  en  deflfous  ,  particuliè- 
rement fur  leurs  principales  nervures  s  les  folioles 
extérieures  plus  grandes. 

Les  fleurs  petites ,  nombreufes  ,  un  peu  fau- 
lutres ,  font  difpofées  en  grappes  fimples  »  drmes^ 
axîlb.ires^  longues  d'environ  fept  pouces  ;  lespé- 
dicelles  fort  courts.  Leur  calice  eu  divifé  en  cinq 
folioles  oblongues  j  droites  «  concaves^  obtufes  j 
la  corolle  compofée  de  cinq  pétales  planes  j  trian- 
gulaires >  droKS  ,  de  la  longueur  du  calice  »  hé- 
riiTés  en  dedans ,  velus  â  leur  fonmet  j  huit  éta- 
mines ,  dont  les  filamens  font  idroits  ^  fubulés  » 
bériff^  à  leur  bafe»  une  fois  plus  longs  que  les 
pétales ,  terminés  par  des  anthères  oblongues  , 
vacillantes.  L'ovaire  eft  fupérieur  «  ovale ,  v^Iu , 
fans  ftyle  ^  terminé  par  un  fiigmate  fimple&  obtusu 

Cet  arbrifleau  croît  dans  les  forêts ,  à  l'il»  de 
Saint-Domingue.  Jy  (  Defcnpt,  ex  Jacq.  ) 

Ohfervations.  Telle  eft  la  defcripcion  que  Jac« 
quin  nous  a  donnée  d'une  planie  que  je  ne  connois 
pas  >  dont  lui-même  n'a  pas  vu  le  fruit  ^  qui  doit 
appartenir  à  la  famille  des  favonniers ,  &  fe  rap- 
procher finguliérement  des  molirn.a  de  Commer- 
<bn  ^  que  M.  de  Juflîeu  avoit -d'abord  adbpté  d'a- 
près Commerfon  »  ^  qu'il  a  reconnu  ctepais  de- 
voir être  réuni  aux  cupania.  Le  trigonis  de  Jacquin 
paroit  être  fufceptible  du  même  rapprochement. 

Nota.  Comme  je  terminois  cet  article  «  j'ai  dé- 
couvert, en  confuhant  la  Plort  des  UcUs  occident 
talcs  de  Svartz  ,  que  cet  auteur  avoit  reconnu  que 
le  trigonis  dont  il  s'agit  >  étoit  en  effet  un  <MpanIa, 
II  le  cite  fous  le  nom  de  cupania  {tomentofâ),  /à///\f 
pinnatis  ;folioUs  obovatis  ^raufis  ,  inferneferrufineo* 
tonunffis.  Strartz  >  I.  c.  vol.  a.  pag,  657. 

TRlGUÊRKr  Triguerfl.  Genre  de  plantes  dico- 
tylédones, a  fleurs  complètes  »  BK>iiopétalées ,  de 
la  famille  des  folanèes ,  qui  a  des  rappornsevec  les 
Ocamoioes  &  les  mandragores;  &  qui  comprend 
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Le£»r»ilère  oCentiel  de  ce  genre  eft  d^evojr  : 

Une  coroUe^  campanuUe ,  irréguliire  ;  cin,^  hamintf 
inférées  a  t extrémité  des  dents  d*un  urcéole  membra* 
neux^  un  ft^le;  un  ftigmau  capité;  une  haie  thcJke, 
globuleufe^  a  quatre  hges  /  deux  fcn^iues  dans  ehaquê 
loge. 

CARACTÈnf    GéNERlQUJi. 

Chaque  fleur  offre  : 

10.  Un  calice  d'une  feule  pièce,  divifé,  jufqtie 
vers  fa  moitié ,  en  cinq  découpures  inégales,  zï* 
guës,perfifiantes. 

1^.  Une  cçrolle  moDonétalc,  caqcipanulée,  irrdt 

'  gulière ,  dont  le  tube  eft  court ,  Torifice  dilaté  en 

un  limbe  ventru,  prefqw'à  deux  lèvres ,  pbflié , 

plus  long  (^ue  te  caiice ,  à  cinq  lobes  inég^x  5  îee 

deux  fupérieurs  un  peu  réfléchis. 

j^  Cxw\ItAmiaes ,  dont  les  filamens  font  très- 
courts  ,  dilatés  &  réunis  â  leur  bafe  en  un  uroéob 
membraneux,  à  cinq  denc^ ,  environnant  Tovaire  % 
les  anthères  fagittées  j  coopiventes,  rapprochéet 
en  cône. 

4*.  Un  ovaire  fupérieur,  arrondi ,  à  deux  filions , 
furm.anté.d*unfi)rle  filiforme,  droit»  uni^eii  (dus 
long  que  les  écamnes ,  leirmioéjfarMi  Itigmate  ea 

tête. 

Le  fruit  eft  une  baie  ftche  (ou  dnipe)  prefque 
globûleufe,  fillonée  ,  i  quatre  loges ,  quelqueffois 
à  deux ,  enveloppée  étroitemeni^  infqaie  vers  la 
moitié ,  par  le  calice  perfiftant.* 

Les  femences  font  prefqu'ovates,  deux  dans  cha»^ 
que  loge,  con\prime^,  mq  peu.tudesi  (guigne 
une  avxirce» 


Espaces. 


I,  TAiGviRf  mifquée. 
Cavan. 


Triginra  ^Êmirt$4ùu 


Trigugra  foliis  ov^uç-Jpdmiztis  »  fiff^ms  ^  ifttiril" 
lofisi  pedunculis  ^licibufiiue  lanaùs  *lam.  likdbu 
Gêner,  vol.  ;i,  p;ig,  .10.  n®.  ^^96.  tab.  1.14, 

Triguera  foliis  decurrentihus  ,  ohovatis  ,  ferratis  ^ 
vUlofis.  Cayan.  Diftert.  1.  Append.  II.  t^b.  A. 

.  Triguera  cçule  fulcato ,  alate  ;  foliis  fupeùatihtm 
ohovatifi^  icntaùjs^  pubefcenùkti,  Wtllden*  6pect 
Plant,  vol.  I.  pag.  i}$.  n^  u 

Ses  racinf^  fent  petites ,  4împïes ,  courtes^  tryr 
lifidriques,'m«nîes  de  quelques  fibres 5  elles  pro<^ 
duifent  une  t4ge  herbacée^  Ptefque  haute  d*ti« 
pied  ,  anguleuCe ,  glabre ,  finuleufe ,  divifée  en 
melques  rameaux  rares  &  axillaires ,  garnis  d^ 
i  'Kuilies  alternes ,  prefque  fellstes  ,i>vales-cblon- 


de$  herbes  exotiques  i  l'Evrope ,  à  feuilles  £m-  i  gnes ,  prefoue  fpandées,  décnrrentes  £t  rétrécies 
iks^akemesi  à  ftdUM  kcénJiS^jéoÎBiee.  i  ^  pénale  4  leur  -haie  4  légèrement  veii^s ,  ^et- 

N  i 
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,  nées  ^  dentées  en  Tcie  à  leurs  bords ,  nbtafes  i  leur 
fommeti  les  dentelures  un  peu  irrégulières»  affex 
grandes  &  difiantes. 

Les  fleurs  font  pédoncuIées>  prerqu^axitlaires  ^ 
lin  peu  inclinées;  le  pédoncule  le  bifurque  pref- 
que  dès  fa  bafe^  &  porte  deux  fleurs.  Le  calice  eft 
velu  j  prefque  lanugineux  «  campanule^  à  cinq  dé- 
coupures droites»  aiguës  ;  la  corolle  monopétale , 
d'un  pcuir^e- violet ,  campanulée  s  le  tube  courte 
un  peu  noirâtre  â  Ton  orifice  i  le  limbe  divifé  en 
lobes  arrond  is>  dilatés ,  inégaux  ,  un  peu  crénelés 
a  leur  contour ,  terminés  par  une  très-petite  pointe} 
les  anthères  ficuées  fur  les  dents  d'un  urcéole  qui 
entoure  l'ovaire.  Le  fruit  eil  un  drupe  ou  une  baie 
fèche ,  globuleufe^  i  quatre  foges  )  les  femences 
noirâtres  ^  luifantes  »  un  peu  granulées.  Les  coty- 
lédons reuembient  à  ceux  du  datura  ;  ils  font  plus 
alôngés  >  glabres  ^  très  -  entiers  ,  infenfiblement 
acuminés»  d'un  vert- foncé. 

-  Cette  plante  répand  une  odeur  de  mufc  fort 
douce  i  elle  croit  oans  les  terrains  argileux  en  Ef- 

{»agne^  aux  environs  de  Cordoue»  dans  TAnda- 
oufie  y  où  elle  a  été  découverte  par  Detrigueros  ^ 
dont  elle  porte  le  nom.  Elle  fleurit  au  mois  de 
juillet.  O  (  yf^in  htrb,  Lam,) 

EUe  eft  émoltiente»  anodine  &  narcotique.  On 
en  retire  une  huile  eflentielles  d'une  odeur  aflez 
agréable. 

2.  TriguÂRE  inodore.  Triera  inodora.  Cav. 

Triguera  foliis  ovato-lanceolatis  ,  inugcrrimîs  y 
levibus  ;  ptdunculU  caiicibufque  glabris,  Lam.  lUufir. 
Çen.  vol.  a.  pag.  lo.  n®.  ii97. 

Triguera  foliis  ovato^lanctolatîs  ^  integerrimis , 
glabrisn  Wiliden.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  835). 
n^  1. 

Triguera  foliis  yix  decurrentihus  ^  ovato^lanceoU" 
fis  y  integerrimis  j  levibus.  Cavan.  Differt.  botan.  X. 
Append.  111. 

Cette  efpèce  n'a  point,  comme  la  précédente  ^ 
une  odeur  de  mufc  ^  die  eft  glabre  dans  toutes  Tes 
parties  ,  &  Tes  feuilles  font  très-entières.  Ses  ra- 
cines font  fimples,  garnies  de  quelques  chevelus; 
fes  tiges  droites  y  hautes  de  fix  à  huit  pouces  y  un 
peu  anguleufeSj  à  peine  rameufes;  les  feuilles 
alternes  ,  feflîles,  ovales-lancéolées,  liffes,  très- 
glabres  ,  entières  â  leurs  bords  >  prefque  point  dé- 
currentes  en  pétiole  à  leur  bafe. 

.;  Les  fleujs  ont  la  même  difpofition  que  celles  de 
refpèce  précédente ,  mais  elles  font  plus  belles , 

f>endantes;  les  pédoncules  &  les  calices  glabres  \ 
e  tube  de  la  corolle  plus  court,  fon  orifice  d'un 
violet-clair ,  fe  prolongeant  en  cina  rayons  fur  un 
fond  d'un  blanc-jaunâtre  j  le  limbe  de  couleur  pur- 
purine ou  d'un  blanc  un  peu  violet  \  les  lobes  très* 
fD  tiers,  point  éçhapcrés  ni  acuminés  5 1 'urcéole  plus 
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f  grand ,  membraneux  y  couvrant  prefque  l'ovaire 
en  entier. 

Cette  plante  croît  en  Efpagne ,  dans  une  grande 
partie  de  l'Andaloufie.  O 

TRILICE.  TriUx.  Genre  de  plantes  dicotylé- 
dones, à  fleurs  complètes,  polypétalées ,  réguliè- 
res, dont  la  famille  naturelle  n'eft  pas  encore  dé- 
terminée 5  qui  comprend  des  arbuftes  exotiques  X 
l'Europe,  très-rameux,  à  feuilles  alternes,  pref- 
que peltées  ,  &  dont  les  fleurs  font  terminales. 

Le  caraâère  effentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Un  calice  perfi fiant ,  h  trois  folioles  ;  trois  pétalu 
courts;  des  et  aminés  nombreufes  ^  unfiyle  ,•  une  baie 
à  cinq  loges  ,  polyfperme  y  recouverte  par  le  calice^ 

CARACTÂRE    GBMiRXQUB. 

Chaque  fleur  offre  : 

1*.  Un  calice  profondément  divifé  en  trois  f^ 
lioles  planes^  ovales,  aiguc^s,  très*ouvertes ,  per* 
fiftantes. 

i*.  Une  corolle  compofée  de  trois  pétales  lan- 
céolés, aigus,  plus  courts  que  les  folioles  du 

calice. 

}*.  Des  étamines  nmnbreufbs ,  inférées'  fur  le 
réceptacle  ,  dont  les  ftlamens  font  capillaires , 
auffi  longs  <^ue  la  corolle,  fupportant  des  anthè- 
res fort  pentes ,  arrondies,  à  deux  loges. 

4^  Un  ovaire  fupérieur ,  i  cinq  cotés,  furmonté 
d'un  ftyle  cylindrique  ^  terminé  par  un  itigmate 
fimple. 

Le  fruit  eft  une  baie  prefque  pentagone  ,  â  cinq 
loges ,  recouverte  par  le  calice. 

Les ye/nf/iccj  nombreufes,  fort  petites,  arron- 
dies. 

Espèce. 

Trilice  jaune*  Trîlix  lutea.  Linn. 

Trilix  foliis  alternis  y  fubpeliatis  ;  floribus  termi* 
nalibus.  (  N.  ) 

Tri/ix  lutea.  Lînn.  Syti,  Plant,  vol.  i.  pag.  j(>a. 
—  Mantiff.  247.  —  Willd.  Spec,  Plant,  vol.  2. 
pag.  1129. 

Jacquznia.  Mutiff.  MC 

Arbriflfeau  qui  s'élève  fur  une  trge  droite  «  â  la 
hauteur  d'environ  dix  à  douze  pieds  ,  chargé  de 
rameaux  très-nombreux,  cylindriques,  un  peu 
rudes  au  toucher,  garnis  de  feuilles  alternes,  pé- 
tiolées ,  prefque  peltées ,  ovales ,  en  cœur  ,  pu^ 
befcentes,  dentées  en  Icie  â  leur  contour,  vei^ 
nées ,  acuminées  à  leur  fommeti  les  pétioles  gla- 
bres Se  cylindriques.  Les  fleurs  paioiUeac  CDtiére* 
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Bent  jaams  par  la  couleur  &  le  grand  nombre  des 
aochères  ^  qui  cachent  les  autres  parties.  Les  pé- 
doncales  font  ordinairement  terminaux  $  ils  fup* 
portent  des  pédicelîes  alternes,  cylindriques,  pu- 
befcens^  à  une  feule  fleur. 

CettejpliDte  croit  en  Amérique ,  dans  les  envi- 
roûsdeCarthagène.  T)  {Dcfcript.  ex  Uan.  ) 

TRILLIE.  TrîUium,  Genre  de^  plantes  mono- 
coiylédoncs,  i  fleurs  polypétalées  ^  de  la  famille 
des  afpergcs ,  qui  a  des  rapports  avec  les  mcdeola 
&  les  paris  ^  &  qui  comprend  des  herbes  exoti- 
ques a  l'Europe,  dont  les  tiges  font  des  hampes 
i  trois  feuilles  verticillées  ;  une  fleur  terminale , 
feffile  ou  pédonculée. 

Le  caraftère  eflentiel  de  cette  plante  eft  d'avoir  : 

Vn  calice  à  trois  folioles  ;  trois  pétales  ;  fix  éta- 
mines  j  trois  fiy les }  une  baie  arrondie^  à  trois  loges 
po/yjpemes. 

Caracteri  gbnériqce. 

Chaque  fleur  offre  : 

r.  Un  calice  i  trois  folioles  ouvertes ,  ovales- 
oblongues,  perfiftante$. 

1^.  Une  corolle  à  trois  pétales  ovales  ou  ob- 
longs^  uo  peu  plus  grands  que  le  calice. 

J*.  Six  étamines ,  dont  les  filameos  font  droits  , 
lubulés ,  un  peu  plus  courts  que  le  calice,  termi- 
nés par  des  anthères  oblongues,  de  la  longueur 
des  nlamens, 

4*-  Un  ovaire  arrondi,  furmonté  de  trois  fiyles 
filifonnes ,  recourbés ,  temrinés  par  autant  de 
ftigmates  (impies. 

Le  fruit  cft  une  baîe  arrondie ,  a  trois  loges  5 
dcsfemences  nombreufes,  petites,  prefque  rondes 
d:ns  chaque  loge. 

Ohfervations.  Ce  genre  reflTemble  beaucoup, 
par  fon  port,  zux paris:  il  s*en  rapproche  égale- 
nient  par  les  panies  de  fa  truâification ,  &  n'en 
diffère  que  par  le  nombre  \  il  a  auffi  de  grands  rap- 
ports avec  les  medeola  ;  mais  ces  derniers  ont  un 
pon  différent ,  excepté  le  medeola  virgiaica  ,  qui 
fcinble  unir  ces  deux  genres» 

Espaces. 

.  1.  Trillie  inclinée.  TrilUum  cemuum»  Lînn. 

Trillium  foliis  ovalihus ,  haji  anguftatis  ;  flore  pe* 
ùnculato  ^  cemuo.  Perf.  Synopf.  Plant.  voJ.  1. 

Trillium  flore  pedunculato ,  cemuo.  Lînn.  Spec. 
flaiït.  voL  1.  pag.  J59.  —  Mill.  Diâ.  n^  i.  — • 
WiUd.  SfABC.  Plant,  vol.  z.  pag.  271.  n^  i. 
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Trillium  foliis  lat&^  ovalihus  ,  bafi  anguftatis  f 
pedunculo  recurvato  ;  laciniis  petaloideis  ,  muUotiet 
amplioribus ,  recurvatis  ^  patentibus  ,  diluth  rofeis. 
Mich.  Flor.  boréal.  Amer.  vol.  i.pag.  11 6. 

Paris  foliis  ternis  ^  flore  pedunculato  ^  nutante. 
Cold.Noveb.  81. 

Solanum  triphyllum  ,  flore  hexapetalo ,  carneo. 
Catesb.  Carol.  vol.  i.  pag.  45. 

Sa  racine  eft  tubéreufe,  garnie  de  plufieurs  fi. 
bres  courtes  j  elle  produit  une  rîge  ou  hampe  fim* 
pie,  nue,  haute d*environ  fix  pouces, garnie,  vers 
fon  fommet,  de  trois  feuilles  larges,  ovales,  ré* 
trécies  prefau'en  pétiole  à  leur  bafe,  verticillées, 
longues  de  deux  pouces ,  larges  d'environ  un  pouc« 
&  demi,  d'un  vert- foncé,  entières  â  leurs bords^ 
glabres  à  leurs  deux  faces,  obtufes. 

Une  fleur  folitaîre  &  terminale  eft  fupportéo 
par  un  pédoncule  court ,  incliné.  Son  calice  efl 
glabre ,  à  trois  folioles  vertes ,  très-ouvertes  5  la 
corolle  compofée  de  trois  pétales  un  peu  plus 
longs  que  le  calice ,  d'un  vert-blanchâtre  en  de- 
hors,  d'un  rofe-clair  en  dedans  ;  fix  filamens ,  fup^ 
portant  des  anthères  alongées;  trois  ftyles  prefque 
de  la  longueur  àes  ftigmates  :  il  leur  fuccède  une 
baie  fucculente ,  arrondie,  à  troisloges ,  remplies 
de  femences  arrondies.  ^ 

Cette  plante  croît  fur  les  lieux  montueux  de  la 
Caroline  fupérieore.  7^ 

1.  Trillie  i  fruits  rouges.  TrilliuiH  erythro- 
carpum.  Mich. 

TrilUum  foliis  fubcordatis  ,  abrupte  fubpetiolatis  ; 
flore  ereëiufculo,  baci,â  oblongd.  Perf.  5ynopf.  Plant, 
vol.  I.  pag.  398. 

Trillium  foliis  bafi  rotundatis  ^  fubcordatis^  ab* 
rupte  fubpetiolatis  ;  flore  ercâiufculo  ;  laciniis  ptta-^ 
loideis  ^  fubduplis,  ovali'lanceolatis ,  recurvatis  ,  a/* 
bis^  inferne  purpurafcentibus  ;  baccâ  obiongâ  ,  coçci^ 
neâ.  Mith,  Flor.  boréal.  Amer.  vol.  i.  pag.  ii6. 

Ses  hampes  font  droites,  fimples,  glabres,  gar* 
nies ,  vers  leur  extrémité  fupérieure ,  de  trois 
feuilles  verticillées,  prefque  pétiolées  ,  entières^ 
glabres  a  leurs  deux  faces,  ovales,  prefqu'en 
coeur,  arrondies  à  leur  bafe,  brufquement  réiré- 
cîes  en  une  forte  de  pétiole  très  court.  La  Aeuc 
eft  pédonculée ,  terminale ,  redreffée  ;  -les  trois 
folioles  du  calice  ovales- lancéolées,  recourbées, 
blanchâtre^,  purpurines  à  leur  parcie  inférieuie  ; 
la  corolle  aflex  femblable  au  cUlice.  Le  fruit  eft 
une  baie  oblongue ,  de  couleur  rouge  écarlate. 

Cette  plante  croît  far  les  hautes  montagnes  dé 
la  Caroline  feptentrionale  ,  au  Canada ,  jufqu^à  U 
baie  d'Hudfon.  if.  ;  .  1 

».j  I 

}.  Triiltb  à  feuilles  rhomboïdales.  Trillium 
rhomboideum.  M.ch.  .  '       '  '    ^  : 
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Trlllium  foliis  lato-rkomboideU  >  pedunculo  inclU 
uata.  PerCoon^  Synopf.  Plane,  vol.  i.  pag.  {98. 

Triltîum  (  ete&iim)  y  flore  pedunculato,  ereSo. 
Linn.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  340.  —  Miller, 
Dia.  n**.  1.  — ^^Lam.  Illuftr.  Gen.  ub.  267.  fig.  1. 
—  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  2.  pag.  271,  n*>.  2. 

TrilUum  (  rhomboîdeum  ) ,  foliis  lato^rhomboi- 
deis  ;  pedunculo  inclinato  ;  calicis  laciniis  omnibus 
longitudine  fubi.qualibus  reâis  ;  exterioribus  ovali- 
Imctolatis  ;  interioribus  plus  minlts  ovalibus  ;  baccâ 
fubglobofâj  nigricante,  Micb.  Flor*  boreaU  Amer. 
VoL  I.  pag.  2IJ. 

"      Paris  foliis  ternis ,  flore  peduncidato  ,  ere^o.  Linn. 
Amœn.  Acad.  vol.  i.  pag.  154. 

Solanum  tripkyllum  canadenfe.  Cornuté  Canad. 
•166.  tab.  167. 

Solano  congetur  tripkyllum ,  canadenfe.  Morif. 
Oxon.  Hiâ.  3.  pag.  532.  §.  13.  tab.  3.  fig.. 7. 

«.  Idem  ,  atropurpureum  ,  flore  majore  ;  laciniis 
petaloideis\  atropurpureis,  Mich.  1.  C. 

/&.  Idem  y  album  ,  fl^re  dimidio  circiter  minore  ;  la-- 
ciniis  petaloideis  ^  albis,  obtufis  ^  acuminatis,  Mich. 
l.c. 

y.  Idem ,  grandiflorum ,  flore  maximo  ;  laciniis 

petaloidsis  ^  ampliffimis  y  exalbidîs.  Mich.  1.  C. 

.  Cett^  efpète  Tarie  dans  It  grandeur  &  la  cou- 
leur de  Tes  fleurs  >  elle  efl  remarquable  par  la  for- 
me de  Tes  feuilles  élargies ,  rhomboïdales. 

\  Elle  a  pour  racines  une  bulbe  médiocrement 
arronciie,  munie  de  quelques  fibrçs  courtes  »  épar- 
fes  à  fa  fuperficie  :  il  s'en  élève  une  tige  droite  ^ 
glabre,  cylindrique,  haute  de  huit  à  neuf  pouces, 
gaYnie,  vers  fon  fommet,  de  trois  feuilles  verti- 
cîMées,  fêftiles,  glabres,  entières,  élargies,  de 
forme  rhomboïdale ,  un  peu  arrondies  ,  aiguës  à 
leurs  deux  extrémités ,  à  nervures  fines ,  un  peu 
xameules. 

•  La  fleur  cft  folitaîre,  terminale ,  portée  fur  un 
pédoncule  droit ,  alongé,  cylindrique,  très-fou-, 
vent  incliné.  Les  divifions  du  calice  &  de  la  co- 
r€>lle  fon?  prefqu 'égales  en  longueur  5  les  premières 
ev«les-iancéolées  ^  les  autres  plus  généralement 
itvzks y  hioins  énoites.  Elles  font  grandes  dans  la 
pfame  «j  les  pétales  d*un  pourpre-foncé,  prefque 
de  ttidiùé  plus  courts  dans  la  variété  ^  -,  les  pétales 
blari^>  obtus,  acumînés.  La  plante  y  a  de  très- 
grandes  fleuri  y  les  ©étales  tiès  élargis  &  blanchâ- 
tres; )es.fiUmenstrès-courci,  fubulésj  les  anthè- 
res droits,  linéaires,  plus  longues  que  lesflla- 
mens*)  trois  ft^'^^  P^^^  courts  que  les  anthères; 
Tovaire  arrondi,  prefque  trigone,  de  la  longueur 
d^  filxç\^w;\\  iuiliuiCcèile  une  baie  afiez  gjrofle  j 
(l'obuleufej  noirâueji  trois  loges. 
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Cette  plante  croh  dans  la  Virginie,  tu  Canada , 
&  fur  les  hautes  montagnes  de  la  Caroline,  y 

4.  Trillie  baffe.  Trillium  pttfiUam*  Mkh. 

Trillium  foliis  ovali-oblongis  ,  obtufis ,  feffilibus  ; 
pedunculo  erecio  ,  calicis  laciniis  interioribus  vix  Ion* 
gioribus.  Mich.  Flor.  boréal.  Amer.  vol.  i.  pag. 
21  y.  —  Perf.  Synopf,  Plant,  vol.  x-  pag.  39o* 
n**.  4. 

Cette  plante  a  des  tiges  ou  des  hampes  (impies, 
courtes,  ghbres  ,  cylindriques ,  garnies,  vers  leur 
fommet,  de  trois  feuilles  verticillées ,  feffiles»  • 
ovales-oblongues ,  glabres  i  leurs  deux  faces,  en- 
tières, obtufes  à  leur  fommet.  De  leur  centre 
s'élève  un  pédoncule  droit  ^  qui  fupporte  une  fleur 
folitaîre  ;  la  corolle  compofée  de  trois  péules  de 
couleur  de  chair ,  à  peine  plus  longs  que  les  trois 
divifions  calicinales. 

Cette  plante  croit  dans  la  Caroline  inférieure  ^ 
parmi  les  bois  de  pins.  (  Defcript.  ex  Mich.  ) 

$,  Trillie  feffile.  Trillium  feffile.  Linn. 

Trillium' foliis  lato^ovalibus  j  flore  feflill  ^  ereBo. 
Perf.  Synopf.  Plant.  voL  i.  pag.  398.  n**.  j. 

Trillium  flore  feffili ,  ereâo.  Linn.  Spec.  Plant, 
vol.  I.  pag.  540.  —  Miller,  DiSt.  n^.  3.  —  Lam. 
Illuftr.  Gen.  tab.  267.  fig.  i.— Willd. Spec.  Plant, 
vol.  2.  pag.  272.  no.  j, 

Trillium  (  (èffjle  )  ,  foliis  feffilibus  ,  lato  ovalibus  ;   ^ 
floreftjfdii  laciniis  calicis  interioribus  duplà  longio^ 
ribus  y  ereBis  ,  fublanceolatis  ;  baccâ  depteffâ^  glo" 
bofâ,  violaceâ.  Mich.  Flor.  boréal.  Amer.  vol.  i. 
pag.  2iy. 

Paris  foliis  ternatis  ;  flore  feffili ,  ere&o.  GronOT. 
Virg.  44. 

Solanum  virginianum,  tripkyllum  ^  flore  tnpetaio  , 
arro  purpureo  in  foliorum  finu  ^  abfque  pédicule  ,  fef» 
fl  i,  Pluk.  Afmag.  pag.  352.  tab.  m.  fig.  6. 

Solanum  tripkyllum  ,  flore  kexapetalo  ;  tribus  pf^ 
talis  puppureis  ;  CAteris  virîdibus  ^  reflexi*.  Catesb» 
Carol.  vol.  i.  pag.  yo.  tab.  50. 

On  diftingue  cette  efpèce  à  fa  fleur  feflUe ,  fo- 
litaire ,  fituée  au  milieu  de  trois  grandes  feuilles. 

Sts  racines  font  bulbeufes  ,  charnues  «  recou- 
vertes de  quelques  fibres  blanchâtres  5  elles  pro- 
duifisnt  une  hampe  droite, Jfiftuieufe,  de  couleur 
verdâtre,  fouvent  purpurine ,  furtout^à  fa  partie 
inférieure  j  blanchâtre  vers  fon  fommet  ,  très- 
glabre,  un  peu  ftriée ,  haute  de  huit  à  nagf  pou- 
ces ,  très-fimple ,  enveloppée  à  fa  bafe  de  deux 
ou  trois  membranes  très-mnces  ,  obtafes  ,  vagi- 
nales ,  en  forme  de  fpathe.  Elle  fuppovte  i  fdl 
fommet  trois  ^giandef  feuilies  feffilM  ^  luges  » 
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«raies,  entières,  Kflès,  glabres  i  leurs  deux  fa- 
ces, un  peu  obtufes,  d*un  vert- foncé,  marquées 
àt  taches  irrégulières,  d'un  blanc-rerdâtre. 

Au  milieu  desjieurs  efl  placée  une  fleur  droite, 
feffile,  dont  le  calice  eft  compofé  de  trois  folio^ 
les  verdâtres,  médiocrement  ouvertes,  lancéo- 
lés, prefque  linéaires,  glabres,  obtufes , longues 
d'an  pouce  &  plus ,  larges  d'environ  trois  lignes  j 
la  corolle  d'un  pourpre- violet,  plus  longue  que  le 
calice  au  moins  d'un  tiers  Hes  pétales  droits,  un 

Ca  connivens  ,  rétrécis  &  obtus  a  leor  Commet. 
5  fruit  eft  une  baie  globuleufe ,  un  peu  compri- 
mée ,  de  couleur  violette  foncée ,  à  trois  loges  5 
plufieurS  femences  arrondies  dans  cha'que  loge. 

Cette  plante  croît  dans  toute  la  Caroline,  dans  ^ 
!a  Virginie,  dans  les  forêts  ombragées  de  la  Pen- 
filvanie  :  on  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de 
Paris.  Elle  m'a  été  communiquée  par  M.  Bofc  , 
qui  l'a  recueillie  dans  fon  lieu  natal,  of  (^./) 

TRILOCULAIRE  (  Capfule  ).  (  Trilocularis 
capfula,  )  La  capfule  ,  confidérée  dans  le  nombre  : 
de  fes  cavités  intérieures  ou  de  fes  loges ,  prend 
le  nom  de  triloculairt  lorfqu'elle  eft  divifée  en 
trois  loges,  comme  dans  la  plupart*  des  fleurs 
liiiacées. 

TWNACTE.  TrinaBe.  Genre  de  plantes  dfco- 

glédones,  à  fleurs  compofées-flofculeufes  ,  de  la 
mille  des  cinarocéphales ,  qui  a  dts  rapports 
avec  les  najfauvia ,  &  qui  comprend  des  fous-ar- 
briffeaux  exotiques  â  T Europe ,  dont  les  feuilles 
font  alternes  5  les  fleurs  terminales,  ranuffées, 
paniculées. 

Le  caraâère  eflentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Un  réceptacle  garni  de  pàîlUtus  ;  un  calice  com- 
mun ,  a  trois  ou  quatre  fieurs  ;  des  calices  partiels,  à 
pluMurs  fieurs  ;  des  fleurons  tubulis  ,  à  deux  lèvres; 
la  lèvre  extérieure  en  lanière ^  l'intérieure  bifide  ;  une 
éûgnue  plumeufi. 

Caractère'  générique. 
Les  fleurs  olfirent  : 

-  i*".  Un  calice  commun  ,  à  plufieurs  folioles  un 
peu  éulées ,  linéaires ,  obtufes ,  canaliculées  ,  plus 
courtes  que  les  folioles  des  calices  partiels ,  ren- 
fermant  trois  à  quatre  fleurs. 

Des  calices  partiels  à  plufieurs  folioles  oblon- 
gués  ^  droites,  prefqu'égales,  canaliculées,  ob- 
tiiies  ,  contenant  plufieurs  fleurons. 

2*.  Une  corolle  compofée  de  fleurons  tous  égaux , 
hermaphrodites,  infundibuH former  5  le  tube  in- 
lênfiblement  agrandi  vers  fon-  orifice  5  le  limbe 
divifé  <vk  deux  lèvres  5- rextérieure  en  forme  de 
lanière  Unéaire,  alongéev,  roulée  en <lefaors,ÀYi* 
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fée  en  trois  dents  \  <on  fommet  $  tt  lèvre  intérieurt 
plus  courte,  parugée  en  deux  découpures  dcoi* 
tes,  aiguës. 

3^.  Cinq  étaminest  dont  les  niamens  font  très- 
courts  ,  renfermés  dans  le  tube  des  fleurons  ;  des 
anthères  fyngénèfes ,  réunies  en  cylindre. 

4®.  Un  ùvaire  inférieur,  linéaire,  anguleuT, 
furmonté  d'un  fly le  flli Forme,  terminé  par  deux 
ftigniates  réfléchis,  obtus. 

Les  femences  font  folitaires,  anguleufes ,  fur- 
montées  d'une  longue  aigrette  feflile  Se  plu* 
meufe. 

Le  réceptacle  eft  chargé  de  paillettes  aflez  fem- 
blables  aux  folioles  des  calices. 

Oi/ervations,  Ce  genre  a  été  établi  &  décrit  par 
Linné  fils,  fous  le  nom  dejungia ,  en  mémoire  de 
JungiuSj  ancien  hotanifle  d'un  mérite  diftingué.  Je 
ne  foupçonne  pas  pourquoi  Gafrtner ,  qui  ne  fait 
que  mentionner  ce  genre  après  Linné ,  fans  y  rien 
ajouter,  fans  en  donner  de  figure,  a  changé  fon 
nom  en  celui  de  trinaUe.  Comme  je  ne  trouve  pas 
lejungia  mentionné  dans  cet  ouvrage^  j'ai  cru  de- 
voir le  rappeler  fous  le  nom  de  trinacie^  (quoique  , 
felon^moi  3  fon  ancienne  dénomination  doive  écre 
cc»)feTvée  par  les  botaniftes. 

Espace. 

Trinacte  rouillé.  TrinaBe  ferruginea. 

TrinaBe  foUis  alurnis  ,  lobatis  ,  hirfutis  ;  pani» 
c'uld  terminali,  (  N.  ) 

Trina^eferruginea.  Gsertner,  de  Fruâ.  &Sem. 
vol.  1.  pag.  41  j. 

Jungia  ferruginea.  Linn.  f.  3uppl.  pag.  $90.  — 
WilKi.  Spec.  Plant,  vol. }.  pag.  li^i.  — Jufl.  Gen. 
Plant,  pag.  175. 

C'eft  un  fous-arbriflfeatt  dont  les  tiges  font  droi- 
tes, ligneufes ,  chargées  d'un  duvet  tomenteut 
de  couleur  de  rouille ,  garnies  de  feuilles  alter- 
nes ,  pétiolées,  diftantes  les  unes  des  autres ,  pla^ 
nts,  un  peu  arrondies,  échancrées  en  cœur  à  lent 
bafe ,  divifées  à  leur  contour  en  cinq  lobes  obtus, 
arrondis  ;  blanchâtres  «  hérillees  de  poils  à  leuf 
iFace  inférieure.  Les  fleurs  font  réunies,  à  l'exj 
trémité  des  tiges  &  des  rameaux  ,  en  petites  têtes 
ferrées;  elles  forment,  par  leur  enfemble ,  unq 
ample  panicule  très-rarnihée ,  terminale. 

Cette  plante  croît  dans  l'Amérique  méridi^ 
nale.  "5  (  Defcript,  ex  Linn.  /.  ) 

'  TRÏOPTÈRE.  Triopteris,  Genre  »  de  plantes 
dicotylédones,  à  fleurs  complètes,  polypétalées^ 
de  la  famille  des  malpighies ,  qui  a  des  rapports 
avee  les  -banifteria  ,  À" -qui  comprend  des  arbu.fteS 
exotiques  i  l'Europe ,  ddnt'kss  tiges  fonclouvent 
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farmenteùfes  ;  lés  feuilles  oppof<^S  ;  les  fleurs 
paniculées^  terminales  $  leurs  ramifications  oppo- 
fees. 

Vè  caraûère eflenciel  de  ce  genre  éft  d'avoir: 

Un  calice  a  cinq  découpures  ;  cinq  pétales  onguicu- 
lés i  dix  filamens  réunis  h  leur  bafe  ;  trois  fiyles  y 
trois  capjldt^  monofpermes  j  à  deux  ou  quatre  ailes 
membraneufes. 

Caractère   générique. 

Chaque  fleur  offre  : 

î®.  Un  calice  divifé  en  cinq  découpures  profon- 
des, très-courtes,  perfiftantes. 

z^.  Une  corolle  compofée  de  cinq  pétales  ou- 
verts^ un  peu  arrondis  ^  finement  onguiculés. 

3^.  Dix  étamincs ,  dont  les  filamens  font  réunis 
en  un  feul  corps  à  leur  bafe^  courts^  inégaux^ 
capillaires  «  fupportant  des  amhlres  fimples. 

4^.  Un  ovaire  un  peu  arrondi ,  à  trois  lobes , 
furmonté  de  trois  ftyles  fimples^  droits  ,  terminés 
par  autant  de  (ligmaces  obtus. 

Le  fruit  confifie  en  trois  capfules  aufamares  à 
une  feule  loge,  à  une  feule  femence  ,  Turmontées 
chacune  de  plufieurs  ailes  membraneufes. 

Les  femences  foiftaires  ^  globuleufes  ou  un  peu 
ovales  j  légèrement  acuminées. 

Ohfervations,  11  fe  trouve  ici  trois  genres  réunis 
en  un  (eul  :  Ykir^a  de  Jacquin  &  le  tetrapteris  de 
Cavanillts  fopt  trop  peu  diftinûs  des  tripteris  de 
Linné  pour  en  êtr^  réparés.  Outre  que  ces  genres 
font  compofés  d'arl^rilTeaux  dont  le  port  &la  dif- 
pofition  des  flc^ut  s  font  parfaitement  les  mêmes , 
ils  ont  encore  dans  les  parties  de  la  fruâification 
des  rapports  firappans.  Leurs  fruits  font  compofés 
de  trois  capfules  (  ou  de  famares  de  Gzrrner  ) 
garnies  d'ailes  «  comme  ceux  des  érables  $  chaque 
capfule  porte  trois  ailes  dans  les  triopteris  Linn. , 
quatre  dans  les  tetrapteris  de  Cavanilles^  &  c'eft  à 
p^u  près  la  différence  la  plus  eflentielle  qui  exifte 
#ntre  ces  deux  genres. 

Linné  avoit  cru  que  Ykir^a  de  Jacquin  n'avoit 
point  de  pétales ,  mais  que  quelques-unes  des  ailes 
lies  capfules  en  tenoient  heu.  Dts  bbfervations 
plus  récentes  ont  fait  voit  que  Ykir^a  avoit  une 
roroUe  fcmblable  à  celle  des  triopteris  »  &  l'on  n'a 
pu  alors  aftigner  d*autre  différence  entre  ces  deux 
genres  >  qu'un  caraâère  médiocre ^  qui  confifte^ 
pour  les  triopteris  ^  dans  deux  glandes  ou  pores 
remplis  d'une  liqueur  mielleufe^i  fitués  à  la  bafe 
extérieure  de  chaque  divifion  du  calice  :  ces  pores 
p'exiRent  point  dans  les  hir^a^  Dans  le  plus  grand, 
pomhre  des  efpèces  ^  les  pédicelles  font  articulés 
l^ers  leur  milieu ,  munis  ^  leur  atticulatioa  de  deux 
|»eti(es  dçnt$  très-cgu^tes  .  aiguâ».' 
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Es  P  £  C  E  s. 
♦  Triopteris» 

1.  TÈIOPTÈRB  de  la  Jamaïque.  Triopteris  }a^ 
maicenfis.  Linn. 

Triopteris  foliis  ohlongis  ,  açuminatis ,  venofis  , 
nitidis  ;  racemis-  compofitis  ,  terminait  bus ,  Iaxis  / 
fruâibus  trialatis,Sw2LTtZy  Obferv.  185.  — Willd* 
Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  744.  n^.  i. 

Triopteris  jamaicen fis,  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  I. 
pag.  611.  —  Mant  (f  387.  —  Garrtn.  de  Fruft.  &   • 
Sem.vol.  2.  pag.  168.  tab.  116.  fig.  }. 

Triopteris.  Linn.Hort.  ClifFort.  169. 

Banifieria  capfuUs  trialatis  ^  foliis  ovato^acum" 
natis^  racemis  terminalibus.  Brown»  Jam.  pag.  i}I. 

Cet  arbufte  a  des  tiges  élevées  j  grimpantes, 
divifées  en  rameaux  fouples,  très-gijles,  cylin- 
driques ,  oppofés ,  glabres ,  farmenteux ,  garnis  de 
feuilles  oppofées ,  périolées ,  oblongnes  j  lancéo- 
lées 3  membraneufes  »  d'un  vert-gai  »  glabres  à  leurs 
deux  faces ,  très-entières  à  leurs  bords  ^  aiguës  i 
leur  fommet ,  longues  de  quati^  ou  fix  pouces  , 
larges  d'environ  un  pouces  les  pétioles  très* 
courts. 

Les  fleurs  font  difpofées  ^  à  Textrémîté  des 
rameaux ,  en  grappes  fâches,  paniculées  ^  axillai- 
res.  Leur  calice  eft  court ,  r)rof<)ndément  divifé  en 
cinq  découpures  ;  la  corolle  bleue ,  i  cinc^  pétales 
munis  dé  longs  onglets.  Le  fruit  eft  coaipofé  de 
trois  capfules  prefque  globuleufes  y  coriaces  \  cha- 
cune d'elles  garnie  de  trois  ailes  y  les  deux  laté- 
rales membraneufes  j  confiuentes,  rétrécies  ^  à 
leur  partie  inférieure,  en  une  lanière  oblongue  » 
très-écartées  &  ovalês-oblongues  à  leur  partie  f u- 
périeurej  l'aile  du  milieu  prefque  trois  fois  plus 
courte,  linéaire,  oblongue,  fort  étroite  j  les  fe- 
mences d'un  brun-rougeâtre,  prefque  globuleufes. 

Cette  plante  croît  le  long  des  haies  ,  à  la  Ja** 
maïque  &  dans  la  Nouvelle-Efpagne.  On  la  cuK 
tive  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris.  f>  (  K.  v.  ) 

2.  TRiOPxâRE  lingulé.  Triopteris  lingulaïa. 

Triopteris  foliis  lineari'lingulatis  y  ohtufts  ,  mu'^ 
cronatis  ,*  fioribus  paniculatis  y  peduaculis  oppojitis  ^ 
longijfimis^  articulatis ;  caule  volubili,  (  N.  ) 

Ses  rameaux  font  fouples,  alongés  y  cylin- 
driques >  farmenteux  ,  garnis  de  feuilles  oppo- 
fées »  pétiolées  ,  épatfles ,  coriaces  ,  étroites  » 
fllongées  «  linéaires,  en  forme  de  langue  ,  unifor- 
mes ou  un  peu  rétrécies  vers  leur  fomin^t  ,  très- 
obtu.^es  >  médiocrement  mucronées  ,  entières  ; 
glabres  à  leurs  deux  faces  ^  vertes  &  luîfantes  en 
neffusj  plus  pâles  endeflbuSj,  veinées ^  réticu- 
lées^ longues  au. moins  d^  troi$  pouces  ^   fur  ua 

demi-pouc% 
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demi-pouce  ds  large  \  les  feuilles  (upérieures  & 
Qui  accompagnent  les  pnnîcules  ^  au  moins  une 
fois  plus  courtes ,  beaucoup  plus  larges ,  pref- 
qu*ova!es ,  entières  ou  quelquefois  échancrees  à 
leur  foronnet  ou  à  leur  bafe;  les  pétioles  très- 
coures. 

Les  fleurs  forment  une  panicule  terminale  ;  les 
rameaux  font  très-roides,  droits,  axilliires,  pref- 
que  (impies ,  divergcns  ,  oppofés  ;  les  pédoncules 
oppofés,  filiformes ,  longs  au  moins  d'un  pouce  & 
plus ,  articulés  vers  leur  milieu ,  deux  petites  dents 
iguës,  à  leur  articulation.  La  corolle  eft  petite, 
un  peu  jaunâtre  ;  le  fruit  muni  de  trois  ailes  rnenrj- 
hnntuLs  ,  verdâtres ,  ovales  »  obtufes  >  la  troi- 
£éine  un  peu  plus  courte. 

Cette  plante  croit  a  Tile  de  Saint-Domingue. 
T>  {FJ.inherà.Um.) 

•   5.  Trioptêre  roide.  Tnoptensngitia,S\^. 

Trioptcris  foliis  fuhrotundis  ^  acutis  ^  marginatis  , 
lineaiis  ,  coriaceis  ;  racemls  compofitis  ^  axitiarîbus ; 
fruéiihusinalatis,  Swartz,  Prodr.  pag.  yy. — Idem, 
flor.  Ind.occid.  vol.  2.  pag.  8f9.  —  Willd.  Spec. 
Plant,  vol.  2.  pag.  744.  n*.  4. 

Elle  fe  rapproche  beaucoup,  du  trîopteris /amaî* 
eenfis  ;  elle  en  diffère  principalement  par  Ces  feuil- 
les plus  arrondies,  roides ,  très- fermes,  traverfées 
par  des  lignée  verdârres. 

Ses  tiges  font  ligneufes  ,  grimpantes ,  farmen- 
ttofes  ,  munies  de  rameaux  oppofés  ,  horiion- 
tauY,'divergens ,  roides  /  alo'ngés  ,  gl  :bres  ,  cy- 
lindriques, un  peu  comprimés  à  leur  fonimet , 
garnis  de  feuilles  pétîolécs,'  oppofées,  arrondies 
ou  un  peu  ovj.es,  roidfes.,  coriaces,  luifantes, 
glabres  à  leurs  deux  faces,  entières,  bordées  à 
leur  coîitour  ,  aiguës  à  leur  fommet ,  élépnmment 
Raverfées  par  des  lignes  régulières  &  verdâcres. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  grappes  àxiîlnîres, 
fameafes  \  les  rameaux  fimpies,  oppofés,  étalés, 
formant  par  leur  enfemble  une.  ample  panicule; 
ks  pédicelles  alongés,  filiformes,  unifloresi  le 
calice  fo-t  petit,  à  cinq  découpures  perliftantes; 
deux  p:tites  glandes  feffiles ,  verdârres  â  la  b.ife 
extérieure  du  calice;  la  corolle  bleue;  les  pétales 
im  peu  arrondis,  élargis,  ondulés  ,  prefque  cré- 
r^îës,  munis  d'un  onglet  de  même  longueur  >  dix 
etimines  à  anthères  jaunes;  trois  ftyîe*;  courts  & 
filiformes  %  trois  ftigmates  obtus.  Le  fruit  confiile 
eturois  capfules  monofpermes,  garnies  chacune 
de  trois  ailes  oblongues  ;  une  plus  grande  que 
les  autres  1  une  quatrième  intermédiaire  »  fort 
petite. 

Cette  plante  croît  parmi  les  broufTailles  ^  fur  les 
Kocagnes ,  dans  la  Nouvelle-Efpagne.  T> 

4.  Trioptère  ovale.  Trioptcris  ovata,  Cavan. 
Botanique.   Tome  VllL 
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Triopurh foins ovatls  ,  ohupufculis  ^fu'jcordntis  , 
glabris  ;  pttiolii  higlandulofis  ;  racemis  compofiiisi^ 
tenninalibus;fru^ibustrialatis,  Wjlld.  Spec.  Pl^nt. 
vol.  2.  pag.  744.  n^.  5. 

Trloptens  (ovata),  fotiis  ovatis ,  fuhcordatls^  in^ 
tegerrimîs  ^  glabris;  floribus  paniculatis,  Cav.  Dif- 
fert.  botan.  9.  pag,  451.  tab.  2^9.  — Lam.  llluftr. 
Gen.  tab.  382. 

Ses  tiges  fe  divîfent  en  rameaux  glabres ,  op- 
pofés, articulés,  garnis  de  feuilles  ovales,  pref- 
qu'en  cœur,  un  peu  fermes ,  très-entières  à  leurs 
bordî ,  glabres  à  leurs  deux  faces  ;  les  unes  obtu- 
fes, d'autres  aiguës  à  leur  fommet;  les  pétiolts 
3uatre'  fois  plus  courts  que  les  feuilles ,  munis  de 
eux  glandes  vers  leur  fommet ,  accompagnés  à 
leur  bafe  de  deux  ftipules  très-courtes,  fembla- 
blés  à  deux  petites  dents  aiguës. 

Les  fleurs  font  difpofées,  à  l'extrémité  des  ra- 
meaux ,  en  une  panicule  étalée  ;  les  rameaux  op- 
pofés; les  pédicelles  fimpies,  capillaires ,  alongés, 
uniflores  ;  â  la  bafe  des  diviflons ,  de  petites  brac- 
tées femblables  aux  ftipules.  Les  calices  font  fort 
petits  ,  à  cinq  découpures  ovales  $  la  corolle  jau- 
nâtre ,  à  cinq  pétales  orbiculaires,  frangés,  on<^ 
guiculés  ;  trois  capfules  munies  chacune  de  trois 
ailes  prefgu'égales ,  deux  divergentes ,  lancéolées  , 
obtufes  >  la  troifième  pendante. 

Cette  plante  croît  à  l'île  de  Saint-Domingue. 
J)   (Kf.inherb.Juf)  ^ 

S.  TRiOPTiRE  des  Indes.  Triopterîs  indîcà. 
Willd.  . 

Trioptens  foliis  fubrotundo-ovatis ,  fabcordatîr^ 
acuminatis  ^  nitidis ,  glabris;  racemis  compofitis^ 
terminalibus  ;  fruclibus  trialatis.'^ïWi.  Spec.  Plant. 
vol.  2.  pag.  744.  n°.  2. 

Arbrifleau  dont  les  rameaux  font  garnis  de  feuil- 
les oppofées  ,  pétiolées ,  ovales ,  un  peu  arron- 
dies ,  légèrement  échancrees  en  cœur  à  leur  bafe , 
très  entières  à  leur  contour,  glabres  à  leurs  deux 
faces,  luifantes  en  deffus,  acuminées  à  leur  fom- 
met ,  longues  d'environ  quatre  pouces  j  les  pétio* 
les  pubefcens,  dépourvus  de  glandes;  les  feuilles 
égaiem^nt  pubei'centes  dans  leur  jeunefle. 

Les  fleurs  font  difpofées ,  à  Textrémicé  des  ra* 
meaux  ,  en  une  panicule  droite ,  roide,  compofé^ 
de  grappes  partielles;  les  ramifications  principales 
oppofées  ;  chaque  fleur  oédicellée  ;  les  pédoncules, 
les  pédicelles  &  les  calices  pubefcens.  Les  fruits 
font  munis  de  trois  ailes  mémbraneufes ,  glabres  j 
obtufes ,  égales  ^  veinées. 

Cette  plante  croit  dans  les  Indes  orientales,  Jf 
{Dtfcript.tx  WiUd.) 

1       6.  TaiOPlàas  du  Bréfil.  Triopteris  brafiiunfi$j, 
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Trlopteris  foliis  ov  uo'lanceolatis ,  aeutis  ;  /«- 
rihus  racemofis  ,  fubfafciculatis  ;  fru^ibus  trialaM. 
(N.) 

Ses  rameaux  font  glabres,  cylindrî<jues,  d'un 
vert-cendré  ,  garnis  de  feuilles  pétiolees ,  oppo- 
fées,  coriaces,  ovales-lancéolées,  fermes  j  très; 
entières,  longues  de  deux  à  quatre  pouces .  fur 
un  pouce  &  demi  de  large,  plus  ou  moins  aiguës 
à  leurs  bords,  glabres,  d'un  vert-foncé ,  laifantes 
â  leur  face  fupérieure,  cièvliffes ,  un  peu  rouffeâ- 
tres  en  deffous ,  veinées  ,  réticulées  en  deffus  j 
les  pétioles  courts.  Les  flewrs  font  difpofées,  vers 
rextrémitédes  rameaux  ,  en  grappes  courtes,  axil- 
laires,  rapprochées,  &prefque  fafciculées,. for- 
mant un  bouquet  toufiFu  $  les  ramifications  courtes, 
4)ubercentes,  munies  de  folioles  ovales  ou  arron- 
dies ,  prefque  feffilcs  5  les  pédiceHes  aloneés ,  fi- 
liformes ,  pubefcens,  uniflores  j  le  calice  fort  pe- 
tit, à  cinq  découputes}  la  corolle  un  peu  plus 
longue  que  le  calice ,  d'un  blanc-jaunâtre  j  les  pé- 
tales arrondis  ,  onguiculés  5  les  capfulçs  munies 
de  trois  grandes  ailes  ovales .  prefque  tronquées  à 
leur  bord  intérieur  5  la  troifième  un  peu  plus  pe- 
tite ,  à  peine  de  même  longueur ,  membraneufe  , 
ftrîée. 

^  Cette  plante  a  été  recueillie  au  Bréfil  par  Com- 
merfoii.  \)  (  ^^./.  '*«  hcrb.  Lam.) 

7.  TriOPTÈRB  bifurqué.  Triopteris  ijfurca. 
Gxrtn.  de  Fruâ.  &  Sem.  vol.  2.  pag.  168.  tab. 
iié.fig. }. 

Triopteris  fruBibus  maximis  ,  trialatis;  alâ  in* 
termediâ  brtviffimâ,  iateraiibus  longiffimis.  (N.) 

Gacrtner  ne  nous  a  fait  connoître  cette  plante 
que  par  fe$  fruits ,  qui  diffèrent  de  ceux  à\x  triop- 
urisjamaictnfis  ,  en  ce  qu'ils  font  quatre  fois  plus 
grands.  Ik  conliftent  en  trois  capfules  globuleu- 
fes  ,  munies  de  trois  ailes  inégales;  celTedu  mi- 
lieu, étroite  ^  beaucoup  plus  courte;  les  deux 
latérales  trè^-longues ,  écartées  &  prefque  diva- 
riquées,  tant  ï  leur  partie  fupérieure ,  qu'à  leur 
bafej  chaque  capfule  renferme  une  femence  en 
forme  de  rein,  globuleufe,  d'un  rouge  très- foncé, 
revêtue  d'une  double  enveloppe  ;  l'extérieure  lé- 
gèrement parfemée  de  petites  écailles  farineufes, 
dépofant  dans  l'eau  une  fécule  rouge }  Tintérieure 
m  rmbrancufe ,  très-mince ,  d'un  blanc-pâle.  L'em- 
bryon eft  de  même  forme  &  de  même  couleur 
que  les  femences  ,  courbé ,  aminci ,  obtus  â  fon 
(ommeti  les  cotylédons  épaîs,  charnus,  blan- 
châtres, ridés,  globuleux;  la  radicule  épailfe  , 
conique,  fupérieure,  ou  dont  la  fommet eft  di- 
rigé vers  le  fiyle  de  la  capfule. 

Cette  plante  ,  obfenrée  dans  Therbier  de 
M.  Banckb,  croit  à  la  Jamaïque.  {Defcript^  ex 
Gârtn.  ) 
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*♦  Tbtrapteris. 

8.  TrioptIre  i  feuilles  aiguës.  Triùptfriê 
acutifolia,  Cavan. 

Triopteris  foliis  ovato-lanceoiatis  ,  acutis  ^  gia* 
bris  ;  panicu^â  terminali,  fruâibus  quadrialatis  ,  tf«* 
Mquaiibus.  Willden-  Spec.  Plant,  vol.  2.  pag.  74V 
n  .  5. 

Tetrapteris  (acutifolia)  ,  foliis  avatç-ianceola'" 
tis ,  acuminatis  ;  fioribnS  paniculatis  s  terminaUius. 
Cavan.  Differt.  botan.  9.  pag.  453.  ub.  x6i. 

Ses  rameaux  font  glabres  ,  ligneux  ,  cylindri- 
ques .  garnis  de  feuilles  ovales-lancéolées ,  très- 
entières,  glabres  â  leurs  deux  faces,  liffes,tné- 
diocrement  pétiolees ,  aiguës ,  preiqu'acummees 
à  leur  fommet.  Les  fleurs  font  difpofées  en  une 
panicule  terminale,  un  peu  touffue  ;  les  pédicellef 
articulés ,  accompagnés  de  deux  braâée*  courtes  , 
fubulées,  aiguës. 

Le  calice  eft  himîfphéïîque  ,  à  cinq  découpu- 
res ovales  ,  dont  quatre  munies  de  deux  glandesi 
la  corolle  jaun« ,  tort  petite  ;  les  péta\e$  égaux  , 
ovales-arrondis,  ondulés  à  leurs  bords  ,  ongui- 
culés ;  dix  filamens  courts,  fubulés ,  réunis  en  un 
feul  corps  à  leur  bafe  ;  les  anthères  jaunes  & 
ovales;  trois  ovaires  coirnivens,  trois  ftyles.  La 
fruit  eft  compofé  de  trois  capfules  globuleufes , 
environnées  d'une  membrane  courte  ,  latérale  , 
frangée ,  furmontées  chacune  de  quatre  ailes 
ovales,  prefque  lancéolées,  égales,  un  peu  U- 
nuées  à  leurs  bords)  une  femence  foliuire,àuoi$ 
faces. 

Cette  plante  croît  à  l'île  de  Cayenne,  où  elle  a 
été  recueillie  par  M.  Stoupy.  (  K".  f  in  kerb. 
Lam.) 

9.  TRiopxèRî  à  feuilles  de  cîtronier.  triop^ 
teris  ciirifolia,  Svartz. 

Triopteris  foliis  ovato-oblongis ,  acmis ,  gUbris  / 
umbiliis  axilUribus  ,  pcdunculatis  ;  fruBibus  qua^ 
drialatis  ;  alis  binis  inferiorlbus ^  brevioribus.  Willd. 
Spec.  Plant.  v«l.  2.  pag.  74^.  n^.  8. 

Triopteris  foliis  oblongis  ,  integris,  utrinquk  gla^ 
bris  /  racimis  axillaribus  ,  ramis  dickotomis  ^  cap- 
folis  quûdrialaribus.  Swartz,  Prodr.  pag.  7J,  &C 
Flor.  Ind.  occid.  vol.  1.  pag.  857. 

Tetrapteris  (  inacqualis  )  ,  /o//«  pv^t^^acatis  , 
fobcordatis ,  glabris  ;*fioribus  umbeilatis ,  aUs  info^ 
rioribus  brevioribus.  Cavan.  Diflert.  botan.  9.  pag. 
453.  ttb.  x6o.  —  Lara,  llluftr.  Gen.  tab.  581. 

Acer  fcandens  ,  tricoccos  ,  folio  citri }  flore  lutto  ^ 
majore.  Plum.  Icon.  9.  tab.  16. 

IArbrifteau  qui  fe  diftingue  aifément  du  triop^ 
teris  jamaicenfis  par  Tes  fleurs  jaunes  &  par  les 
capfules  i  quatre  ailes  ^  donc  les  tiges  lont  très- 
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(Héféet  >  gritapiimes  fc  rameafes  «  letrameiax  gltf- 
bres .  très-longs ,  flexibles  j  cylindriques  »  garnis 
de  feuilles  pécioUes ,  oppofées  »  elHpciques  ^  ob- 
longues  >  membraneufes ,  entières  à  leurs  bord« , 
iffez  grandes  ,  veinées  &  nerveufes  j  glabres  i 
leurs  deux  faces  ;  les  pétioles  courts. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  une  panicule  axiU 
kîre  &   terminale  i  les  rameaux   crichotomes  ^ 
éulés  I  les  pédicelles  uniflores }  des  folioles  fef- 
files,  alterne»^  ovales^  aiguës  ,  éparfes  fur  les 
lameaux  de  la  panicule  ^  le  calice  divifé  en  cinq 
décoapures  petites ,  perjîflaotes  |  deux  glandes 
relevées  en  boffe  »  de  couleur  brune  »  i  la  bafe 
des  découpures  extérieures  du  calices  la  corolle 
jaune  &  petite  $  les  pétales  arrondis .  ondulés , 
veinés ,  munis  d'onglets  linéaires  ;  dix  filamens 
fabules ,  connivens  à  leur  bafe }  les  anthères  jau- 
nes »  ovales  -y  un  ovaire  à  trois  lobes  ,  furmontés 
de  trois  flyles  épaiffis  i  leur  fommet,  terminés 
par  des  ftigmates  aigus.  Le  fruit  confifte  en  trois 
capfolcs  ovales  (  à  deux  valves,  félon  Cavanilles)^ 
chacune  d'elles  munie  de  quatre  aîles,  deux  op- 
pofées ,  plus  grandes ,  veinées  >. deux  plus  petites , 
une  cinquième  intermédiaire»  plus  courte  ,  en 
forme  de  crête  ;    les  femences   aflez  grandes , 
foh'taires  dans  chaque  loge ,  rougeâtres  ^  luifantes, 
arroncUes. 

Cette  plante  croît  fur  les  montagnes  ,  i  la  Ja- 
itiaïque  ,  dans  les  grandes  forêts.  J) 

10.  TaioPTàRE  acuminé.  Triapitris  acumînata» 
Willd. 

Triopuris  foliis  ùhlongis  ,  acuràinafis  ,  glabris  / 
umhelUs  parûcuiatis  ,  urminalilms  ;  fruàibus  qua- 
dnalaiis  ,  alis  binis  tnferiorihus  hnvioribus,  WiUd« 
Spec.  Plan^  vol.  i.  pag.  745.  n*.  6^ 

Titrapttns  (mucrona<a  ) ,  foliis  ovaiis  ,  mucro- 
lis  ^  glabris  ;  fioribus  umbdlatis.  Cavan.  DiÛert. 
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botan.  9.  pag.  454.  tab.  x6i.  fig.  2* 

Ses  tiges  fe  divîfenc  en  rameaux  glabres»  cy- 
lindriques »  oppofés  y  garnis  de  feuilles  oppofées^ 
pétiolées  ^  coriaces  »  ovales-oblongues  ,  prefque 
clauqoes ,»  glabres  à  leurs  deux  faces ,  entières  à 
leurs  bords»  acumioéesà  leur  fommet  ;  les  pétioles 
courts  &  droits.  Les  fleurs  font  réunies  à  l'extré- 
mité des  rameaux,  prefqu'en  ombelles  axillaires, 
<^ypofées  ,  d'environ  cina  rayons  ,  &  plus  longs 
d'un  demi  pouce  j  articules  $  deux  petites  dents  à 
leur  articulation. 

Le  calice  eft  court  »  à  cinq  découpures  aiguës  • 
fans  g;iandes  ni  pores  apparens  5  dix  étamines  à 
ttothères  jaunes  5  trois  ovarres'tomenteux  j  les  fty- 
lesdrohs  %  les  capfules  formontées  de  quatre  ailes 
ovales-obloDgaes  ^  inégale^  \  les  fnpérieures  plus 
fengues  que  les  inférkures  »  obtiiles,  arrondies 
a  Iditr  lommet  :  tf^is  pNettc3  appendices  acconip»- 
gnenc  les  capfules  i  ils  font  lajKéolés  »  aiffus  \  le 


Ifolfième  pendant  «d'entre  les  ailes  Inféiieures  \  ks 
femences  ovales. 

Cette  phnte  a  été  recueillie  ï  l'ile  de  Cayenne 
parM.btoupy.  1>  {Dejcript.  ex  Cavan,) 

II.  TRioPTàRE  à  feuilles  de  buis.  Triopuris 
buxi/biia.  Cavan. 

Triopttris  foliis  ohlongis  ,  obtufiitfculis ,  glabris  ; 
umbellâ  terminali  ,  fmâibus  quadrialatis  ,  alis  fubt- 
qualibus.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  74J. 
n*.  7. 

Tetrapteris  (  buxifolia  ) ,  foliis  ovaiis  ,  fubfeffi- 
libus  ,  parvis  5  fioribus  umbcUatis  ,  terminalibusM 
Cavan.  Differt.  bot.  9.  pag.  434.  tab.  x6i.  fig.  i. 

Cette  efpèce  eft  remarquable  par  fes  petites 
feuilles  pref<jue  feflîles^  aflez  femblables  à  celles 
du  buis  »  mais  un  peu  plus  grandes.  Ses  tiges  font 
cylindriques  »  revêtues  d'une  écorce  brune  ^  par- 
femée  de  petits  tubercules  $  les  rameaux  oppofés  « 
garnis  de  feuilles  ovales ,  prefque  fefliles»  oppo- 
fées »  glabres  à  leurs  deux  faces  »  entières  à  leurs 
bords  »  prefqu'obtufes. 

Les  fleurs  font  difpolëesen  ombelles  terminales» 
compofées  de  quatre  ou  cinq  rayons  Se  plus,  longs 
d'un  pouce  «  uni  flores  j  articulés  j  deux  petites 
dents  a  chaque  articulation  |  les  calices  munis  de 
huit  petites  glandes  pédiculées  ;  les  capfules  fur* 
montées  de  quatre  ailes  étroites ,  prefque  linéaires» 
obtiifes»  femblables  d'ailleurs  à  celles  du  triopitris 
acumînata  ,  mais  plus  courtes. 

Cette  plante  croît  aux  Antilies.  If  iV*  f  îk 

herb.JuJf.) 

***    HlRiEA. 

iz.  TrioptÈRE  hirée.  Triopteris  hiréui.  Gatrtn. 

Triopuris  foliis  ohovatis  ^  obtufis  y  fuprh  puhtf^ 
ctntibus  ,  fubtiis  gldbris  ,*  fruàibus  bialatis.  (N.  ) 

Triopuris  kirda,  Gacrtn.  de  Fruâ.  &  Sem.  voL  2. 
pag.  lèy.  tab.  1 16.  Sg.  }. 

HirM  (reclinata  )  ,  foliis  fimpUcibus  ^  obovatis, 
obtufis  y  fupcniè  pubefitniibus,  infern^ glabris.  Wtlld. 
Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  74 j.  n*.  i. 

Hiréa.  Jacq.  Stirp.  Amer.  pag.  r  ^7.  tab.  ij6. 
Ag..4i«  -*-  Lam.  Dio.  voL  }.  pag.  i^i. 

C'ett  un  arbriffeau  qui  s'élève  à  h  hauteur  (J'en- 
viroo  quinze  pieds^  oc  qui  fe  divife  en  rameaux 
très-alongés  ,  glabres,  fouples  ,  cyBrrdriques  » 
pUans  8s  rabattus  >  fe  foutenant  fur  les  arbres  qui 
les  avoifinent»  revêtus^'une  écorce  cendrée^  gar- 
nis de  feuilles  ovales  >  un  peu  oblongues^obtufes 
i  leurs  deux  extrémités,  très*entières»  glabres  à 
leur  face  inférieure  ^garnies en  deflus  de  quelques 
poils.nM>us'»  couchas  J  à  peine  fenfibles  ;  longues 
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de  trois  ï  fix  pouces;  leur  pétiole  accompagné  de 
deux  ftipulfcs  droites,  foyeufes. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  une  pahicule  touf- 
fue ,  très-ramifîée  ,  munie  de  folioles  courtes , 
prefqu'ovales  }.  les  pé<1oncules  partiels  fîn.pK-s, 
longs  d'un  pouce,  uniflores.  Le  calice  eft  divKe 
en  cinq  découpurts  planes,  ovales,  droites,  pe- 
tites, obiufesi  la  corolle  jaune,  large  d'en^^iron 
un  pouce i  les  pétales  égaux,  arrondis,  concaves, 
obtus,  très-ouverts,  pourvus  de  très-longs  on- 
glets ^  les  filaniens  connivens  à  leur  bafe«  fubules, 
plus  longs  que  le  calices  les  anthères  droites,  ar- 
rondies 5  l'ovaire  velu  ,  trois  ftyles  fubulés ,  de 
la  longueur  des  ëtauiines.  Le  fruit  confifte  en  trois 
capfulcs  arrondies  ,  coriaces  ,  munies  de  trois 
ailes;  les  deux  latérales  plu^  grandes,  rëtrécies  à 
leur  bafe ,  élargies  &  arrondies  à  leur  partie  fupé- 
rieure  5  celle  du  milieu  oblongue  ,  plus  étroite , 
un  peu  fînuée  :  les  femences  font  ovales ,  un  peu 
globuleufes ,  d'un  brun  rougeâtre ,  rétrécies  en 
pointe  &  un  peu  courbées  en  bec  à  leur  fommet. 

Cette  plante  croit  en  Amérique,  dans  les  en- 
virons de  Carthagène ,  dans  les  grandes  forêts.  I> 

'    n.  Trioptèrb  odorant»   Trîopuris  odorata. 

Willd. 

Triopteris  foliis  fimplîcîbus^  ovafisj  acutisy/u- 
ptrnh glabris  y  infenù  tomentofis,  Willd.  Spcc.  Plant, 
vol.  2.  pag.  743 .  n°.  z.  Sub  h'uAa. 

*  Ses  rameaux  font  garnis  de  feuilles  oppofées, 
ovales ,  très-entières  à  leurs  bords ,  aiguës  à  leur 
fommet,  veinées  ,•  glabres  &  d'un  vert-foncé  en 
deflus ,  couvertes  en  deflbus  d'un  duvet  tomen- 
teux  &  jaunâtre.  Les  fleurs  forment  une  panicule 
touffue,  terminale,  foliacée,  compofée  de  grap- 
pes nombreufes ,  fortant  de  l'aiflelle  des  feuilles 
fupéricures  j  les  pédoncules  &  les  pédicelles  pu 
bcfcens  >  la  corolle  n'a.  point  été  obfervée  j  les 
fruits  reflfemblent  parfaitement  à  ceux  de  YhirAa 
pinnata. 

Cette  plante  croît  dans  la  Guinée.  T>  (Defcrîpt. 
ex  Willd.) 

14.  TaiOPTâRE  à  feuilles  ailées.  Triopicris  pin- 
nata. Willld. 

Triopteris  foiiis  impari-pi nnatis  ;  fo/iolis  ovato- 
ohlongls  ,  ahtrnis  ,  utrinque  glabris,  Willd.  Spec. 
Plant,  vol,  i.  pag.  745.  n®.  5.  Sub  hirâa. 

Flabellaria  paniculata,  Cavan.  Diflert.  botan.  9* 
pag.  436.  tab.  264. 

Cette  efpèce  s'écarte  beaucoup ,  par  fon  port, 
des  triopteres  ;  fes  capfules  n'ont  ^ue  deux  ailes, 

'  &  il  eft  à  préfumer  que  fi  le  fruit  fournit  trois 
capfules,  deux  avortent  :  n'ayant  été  encore  exa- 

'  minée  que  fur  le  fec  .  elle  exigeroit  de  nouvelles 
ebiervations  gour  décider  fi  véritablement  ellje 
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doit  fotmerun  içenre  particulier,  on  étra réunie  j 
comme  l'a  fait  Wdldenov,  aux  Air44t,'peu  diiié* 
rens  des  trîopuris, 

Sts  rameaux  font  ligneux ,  garnis  de  feinlles 
oppofaes  ,  ailées  avec  une  iâpaire,  compofées  d« 
cinq  folioles  alteint s,  ovales,  tntières,  coiiaces, 
veinécrs,  réticulées,  à  une  fcule  nervure,  glabres 
à  leurs  deux  faces,  acuminées  à  leur  fommet;  les 
fupérieures  plus  grandes.  Les  fleurs  font  difpofées 
en  panicules  axillaires,  teiminalcs,  étalées,  Wan» 
châtres ,  tomente^ifes  ;  Its  rameaux  oppofés  en 
croix,  munis  à  leur  bafe  de  flipuUs  lancéolées, 
aiguës;  les  pédicelles  coures  &  tonîenteux. 

Le  cal  ce  eft  petit ,  d'une  feule  pièce ,  à  cina 
découpures  perfilUntes  &  réfléchies' à  la  miuuricé 
des  fruits;  la  corolle  n'eft  point  conr.ue .;  aix  exa- 
mines, dont  les  fiîamens  font  capi.laircs,  réurâs 
en  un  feul  corps  à  leur  bafe ,  inférés  fur  le  calice  j 
les  anthères  jaunes  ,  linéaires  ,  fillonées  ;  tr(»i$ 
ovairts  fort  petits,  connivcns  >  dont  deux  avor- 
tent j  trois  ftyles  furmonrés  de  flîgmates  globu- 
leux ;  ordinairement  une  feule  capfule  relevée 
en  carène,  environnée  d'une  grande  aile  orbi- 
culaire,  étalée  en  éventail,  profondément échan- 
créeen  cœur  à  fon  fommet,  rou(T:âtre  &  ttanf- 
parente  j  une  femence  ovale  &  folitaire. 

Cette  plante  a. été  découverte  à  Sierra- Leona 
en  Afrique,  parM.Stadmann.  "5  (^'^^-  Thouîn.) 

TRIOSTE.  jrriofieam.  Genre  de  plantes  dico- 
tylédones ,  à  fleurs  complètes  ,  monopétalées  ^ 
de  la  famille  des  chèvre- feuilles,  qui  a  des  rap- 
ports avec  les  linnsa  &  les  ovieda ,  8c  qui  com- 
prend des  herbes  exotiques  à  l'Europe,  à  tiges 
droites  ,  â  feuilles  oppoféts }  les  fleurs  axillaires  > 
feflîles  ou  pédicellées. 

Le  caraâère  efTentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Un  calice  a  cinq  découpurts  perfiftantes  ;  une  co- 
rolle à  peine,  plus  longue  que  le  calice ,  tabulée ,  k 
cinq  lobes  ^  cinq  étamines  ;  un  fiyte  ;  une  baie  cou^ 
ronnée  par  les  découpures  du  calice  ,  à  trois  loges ,  à 
trois  femences^  '  .  - 

CaractIre   générique. 

t 

Chaque  fleur  offre  : 

1°.  Un  calice  enveloppant  l'ovaire  par  fa  bafe  , 
divifé  à  fon  limbe  en  cinq  découpures  étalées,  lan- 
céolées ,  perfiftantes. 

2°.  Une  corolle  raonopitale ,  tubulée ,.  de  la 
longueur  du  ca-ice  \  le  hmbe  plus  court  que  le 
tube,  droit,  divifé  en  cinq  lobes  prefqu'égaux^ 
arrondis  i  Tes  inférieurs  un  peu  plus  petits.. 

3°.  Cinq  ééamittes ,  dont  les  ftlamens  fotft  filiî- 
formes  ,  de  la  longueur  de  la  coïoile ,  Aippôrtant 
<ies  aothères  oblongues.  - 
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4*.  Un  âvairt  m  peu  arroniH^  enY6l<»ppé  parla 
pirtie  ir.férktire  cîu'çalice,  furmonté  d'un  ftyle 
cylindrique  ,  de  la  longueur  des  étamines  «.  ter* 
mille  par  un  ftîgmate  épais.  , 

Le  fruit  eft  une  .baie  renfermés  dans  ta  bafe 
du  calice  3  couronnée  par  Tes  découpures  y  en 
ovale  renverfé  »  prefqu'à  trois  faces  >  à  trois  loges 
(à  une  feule  loga  ,  félon  Gxrrner)  ^  chaquel^ge 
renfermant  une  fenience  folit^ire. 

Le$f€mences  prefqu'o4eufes ,  elliptiques, Kon^ 
vexes  d'un  côté,  mar^ées-de  trois  Itries  obtufes, 
failUiues ,  revêtues  d'une  double  ehyelôppe  5  Tex- 
térieare  épaiiîe ,  offeufej  l'intérieure  fèche ,  mem- 
braneufe^  prefque  friable. 

Lepérifperme  charnu ,  oblong ,  étroit ,  convexe 
d'un  côté,  anguleux  de  l'autre,  dur,  blanchâtre, 
iraverfé  intérieurement  pa/  lin  filioip  lotigitudinal. 
\J embryon  très-court,  adhérent  à  la  partie- fupé- 
rieure  du  périfperme  >  les  cotylédons  ovales ,  pref- 
que foliacés }  la  radicule  courte,  fupérieure,  co- 
nique ,  obiufe. 

Espèces. 

I.  Trioste  pérfoliée.  '^riofieum  perfoliutum. 
Lmn. 

Triofitum  foins  connatis  ;  fiorikis  fiffUibus  >  ver- 
ticillatis.  Vahl,  Symbol.  }.  pag.  37.  —  Willd.Spec. 
Plant,  vol.  I.  pag.cjço.  n°.  i. 

Triofieum  floribus  vcrticillatis ,  fe^Uhus.  Lînn. 
Svtt.  veget.  pag.  217.  — Miller,  Diû.  n".  i.  — 
Ca^rtn.  de  Fruâ.  &  Sem.  vol.  i.  pag.  129.  tab.  16. 
&^.  8.  —  Lam.ir.uUr.  Gêner,  tab.  150. 

Ttioftevfpermuiïi  latlort  folio  ^  flore  rutilo,  Dillen. 
Horf.  Eitham.  pag.  394.  tab.  293.  fig.  378. 

Triofieum  (  ma  jus  )  ,  foliis  ovaiihus ,  acuminatis  , 
hcfi  abruptt  anguftjtis  y  latius  anguftiufve  counatis  ; 
4ixUiis uni'piuriporis  ;  corollâ obfcurèpurpurei. Micb. 
Flor.  boréal.  Amer.  vol.  i.  pag.  107. 

Ses  racines^  cctnparées  de  fibres  tlur es ,  torfes  ^ 
épaifics  &  charnues,  produifent  pluiieui^  tig^s 
forces,  prefque  ligneufes^  d'un  à  deux  pieds  de 
hautj  ftriées,  légèrement,  pubefcentes ,  garnies 
dans  leur  longueur  de  feuilles  feffiles,  oppofées, 
cooniventes  à  leur  bafe  ^  ovales  ^  lancéolées,  acu- 
minées  ^  glabres  a  leurs  deux  faces ,  entières  i 
leurs  bords,  très-aiguès,  rétrécies  un  peu  au  4ef- 
fus  de  leur  bafe  en  deux  larges  ëchancrures  oppQr 
fées  y  puis  élargies  à  leur  bafe. 

Les  fleurs  font  réunies,  prefqu'en  vercicilles 
fefiîles  dans  l'aiâelle  des  feuilles,,  très- tappro^ 
chées;  leur  calice  glabre,  divifé  à  fon  limbe  en 
cinq  découpures  linéaires  lancéolées,  étroites, 
alongécs ,  periiftantes  5  des  braâées  lancéolées  , 
affez.  femblables  aux  découpures  du  calice  $  Ja 
corolle  petite  >  tubulétj^d'uii  pQurpce-fbncéj^'i 
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peitîe'pl'us  longue  que  le  calice  \  lé  tigf»be  divifé  en 
cina  lobes  courts,  obtus.  Le  fruit  eft  une  baie 
ovale ,  un  peu  globuleufe  ,  jaunitre  ,  pulpeufe , 
couronnée  par  les  longues  découpures  du  calice, 
à  trois  loges ,  a  trois  femences  ofleufes ,  ftiriées. 

Cette  plante  croit  dans  la  Virginie ,  la  Caro« 
line  fupérieure  &  autres  contrées  de  l'Amérique 
ièptentrionale,  au  milieu  des  bois.  On  la  cultive 
au  Jardin  ctes  Plantes  de  Paris.  7f  (  K.f.) 

2.  TRio«Tfi  à  feuilhs  étroites.  Tnofteum  anguf- 
tifoUum.  '  ,   ■  r     • 

Triofieum' fo H î s ' connith  ;  pcdmculis  opppfin's ,, 
unrfiorisy  cûu/e  hrfpido.  Vin]  y  Symbol,  ^-rag.  57. 
—  Willd.Spec.  Plane»  vol.  i.  pag.  991.  nK  i. 

Triofieum  ^florilms  oppcfitis'  peduncicl^tis',  Llnn, 
?pcc.  Plaiït.  YoJ.  i.  u^d,  17c..  77-  Miller',  DIdt. 

n^  2.     '  :^;'^  ;  )" ,  ^;  \/      ;• 

Lonicera  hurt^ilis  ,  liirfuta^  caule  obfùlêù  rubente  ^ 
quadrato  y  foliis  lancec^aùs^  ^'  adrirfis  ^  fiore/uteo  j 
ad  a/as  unico,  Grônov.  Virgin.  145.  j 

PerycUmenum  herhaceum  ,  rcftum ,  virginianunt. 
Pluk.  Almag.  pag.  287.  tab.iè4.  fig:  2.  '         •' 

Triofieum  (minus^)  ,  caufe  hlfi^i^O  ;  foliis  ovuli* 
/çtn^eoidtis  y  Jubconnutis  ;  ^axillis  .firiifioris  y .  o^rpUd 
luteÂ.  Mich.  Flor.  boréat.AmeV.  vol.  ^Vpa^.  rc?. 

Cette  efpèce  diffère  de  la  précédante  par  fe$ 
feuilles  plut  loagues  â£  plus  étroites  »  A^  prin^ 
cipalement  par  fes  fleurs  folitaires  dans  les  aitfelies 
dçs  feuilles.  . .;,         ;    ,  :  .      ': 

Ses  tiges  font  droîteç,  herbacées,  hautes  d'en- 
viron un  pied,  .quadrangulafires ,.  velUesi  garniss 
de  feuilles  fefÛIes,  oppofées,  alongées,  ovales- 
lahcéolées ,  étroites ,  mélllecremeht  cônhiventes 
à  leur  bafe,  entières  â  leur  contour,  aiguës  à 
leur  fommettr  Les^  fleurs  font  pédicellées  ^  oppo-. 
fées.,  folitaires  dans  les  aiiielles  des  feuilles»  la 
corolle  eft  jaune.  •  v 

Cette  plante  croît  dans  \z,  Virginie ,  86  fe  cul- 
tive dans  quelques  jardins  dé  l'Europe.  :f 

Ses  racines  &:  celtôi  de  i'efpèce  précédente 
paflent  pour  émétiquie  :  le  doâeur  Tinkaréft'» 
premier  qui  les  amifes  en  ufage,  &  qui  a  fait  dpn- 
oer  à  cette  plante  par  pfuneurs  habitaps  de  l'Amé- 
rique feptentrionale,  le  nom  à* herbe  fauvage  du 
dcâeur  Tinkar.  .  ,,  . 

3.  Trfoste  à  trois  fleurs.  Triofieum  tri&orum. 
Vahl.  -^        \ 

Triofieum  peduncuUs  oppofitis  ,  triflons  ;  foUi^ 
petio/acis,  Vahl,  ,Sy mbol.  3.  pag.  37,  — -  WilÙ. 
Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  991.  n".  3. 

Plufieurs  caraûères  bien  tranchés,  tels  que  les 
feuilles  péiiolées  &  les  pédoncules  terminés  ^zx 
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trois  fleurs  «  diftinguenc  cette  efpèee  des  dtftX 
précédentes. 

Ses  tiges  font  droites ,  fimples ,  hautes  d*envî- 
ton  un  pied  &  demi  ^  légèrement  pubefcentes , 
garnies  de  feuilles  oppofées ,  pétiolées ,  très-ou- 
vertes,  lancéolées  j  très-étroires ,  longues  de  deux 
à  trois  pouces,  entières  à  leurs  bords,  rétrécîes 
vers  leur  fommet ,  veinées  j  glabres  à  leur  face 
fupérieure^  blanchâtres  &  tomenteufes  en  def<- 
fous  i  les  pétioles  courts  ^  pubefcens>  accomoa- 
gnés  de  ftipules  appliquées  contre  les  tiges»  élar- 
gies à  leur  Dafe ,  fubulées  à  leur  partie  fupérieure, 
plus  longues  que  les  pétioles»  ayant  à  peine  un 
pouce  de  longueur. 

Les  fleurs  font  difpofées ,  dans  raiffelld  des 
feuilles >  fur  des  pédoncules  folitaires ,  oppofés  , 
droits  ,  pubefcens  y  terminés  par  trois  fleurs  ferti- 
les i  munis  à  leur  fommet  de  deux  bràâées  fubu- 
lées ^  un  peu  plus  courtes  que  le  calice  :  celui-ci 
fe  divife  àfon  limbe  en  cinq  découpures  fubulées, 
longues  d'environ  un  demi- pouce.  Le  fruit  eiï 
glabre ,  oblong ,  un  peu  plus  long  que  les  décou- 
pures du  calice  qui  le  comonnent. 

Cette  plante  eft  foupçonnée  originaire  de  Ma- 
dagafcar.  (Defcript,cx  ^ahl.) 

TRIPHAQUE.  Triphaca.  Genre  de  plantes  di- 
cotylédones^ à  fleurs  incomplètes^  monopétalées^ 
Rionoïquesj  dont  la  (amille  naturelle  ne  me  paroit 
pas  encore  déterminée ,  qtii  comprend  des  arbres 
exotiques  à  TEurope,  dom  les  feuilles  font  fim- 
ples ,  alternes  «  pétiolées  î  lesL  fleurs  difpofées  en 
cime 

•    Le  caraâère  eflentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

•)  ^  ■  , 

Dij  fieur4  monoïques  i  poi^t  de  eaiice  :  dans  les 
feurs  mâles  >  une  eorollc  moaopétale ,  à  cinq  décou- 
pures j  des  étamines  nomhreufis  :■  dans  les  jLeurs  fe* 
tnclles  ^  une  corolle  campanulie  ;  un  fiyle  ;  uois 
goujfes» 

CARACrikE'  GÉNÉRIQUE.         ' 

r  Les  fleurs  font  monoïques  >  difpoCées  en  cintes  ; 
Ies-.mâles&  les  femelles  réwaies  fur  la  même  cime. 

♦  Chaque  fleur  mâle  offre  : 

1®.  Uncfl//V«nul.      t  t 

2*.  Une  corolle  monopétale  ,  divifée ,  jafque 
vers  fon  milieu,  en  cinq  découpures  aiguës^  rap« 
prochées ,  côrintvenres  en  forme  ovale.        .  ' 

3°.  Quinze  étamines  environ,  don|;lesiilamen$ 
font  tres-Tourcs;  Hbres,  inférés  fariin  réceptacle 
pédbncuté  î'  fes  aqtbères  arrondies,  à  deux  lobes, 

*  Chaque  fleur  femelle  offre  : 
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1^.  Une  cùfoUi  campanulée,  i  demi  diviféê  et 
cinq  découpures  ouvertes  «  tor fes,  réfléchies. 

3*.  Un  ovaire  arrondi  ,  à  trois  lobes ,  ayant 
pour  réceptacle  un  pédoncule  concave,  à  pluueurs 
divifions;  un  flvie  filiforme  ,  tortueux,  prefqua 
auffi  long  que  la  corolle  $  un  tligmate  obtus ,  i 
trois  divifions. 

Le  fruit  eft  compofé  de  trois  gouffes  renflées 
&  ventrues,  tomenteufes,  acuminécs,  renfer» 
maot  quatre  ou  cinq  femences  oblongues-ovales. 

Oèfervations.  Le  nom  de  ce  genre  vient  de  fes 
trois  gouiïes;  compofé  de  deux  mots  grecs  ^  trcis 
(  très  )  ,  trois  ;  phaqué  (  legumen  )  ,  goufle. 

Et  PÈci. 

TriphaquE  d'Afrique.  Triphaca  afiicana.    ' 
Loor. 

Triphaca  foliis  cordatis^  fubrotundis  ;  cymis  laie* 
ralihus  &  terminaliéus,  Loureiro>  Flor.  cochinch. 
pag.  708. 

C  eft  un  arbre  ttès-fprt ,  dont  le  tronc  eft  gros, 
court  >  épais ,  muni  4e  branches  &  de  rameaux 
rrès-étales ,  garnis  de  feuilles  éparfes ,  longuement 
pétiolées ,  un  peu  arrondies ,  échancrées  en  cœur 
à  leur  bafe  ,  glabres  à  leurs  deux  faces  ,  très-en- 
tières i  leurs^  bords ,  acuminées  à  leur  fommet. 

Les  fleurs  font  jaunes  ,  firuées  vers  l'extrémité 
des  rameaux  ,  difpofées  en  cimes  latérales  ,  qui 
contiennent  des  fleurs  mâles  &  des  fleurs  femelles 
.féparëes ,  qui  n'ont  point  de  calice ,  âe  dont  la 
cprolle  eft  mpnopétaie  ,  à  cinq  découpures  con- 
niventes  dans  les  flâurs  maies,  campanulées  & 
/ouvertes  dans  les  fleurs  femelles  i  environ  quinze 
étamines  libres.  Les  fruits  font  pédoncules  ,  com- 
pofés  de  trois  gouftes  tomenteufes,  ventrues, 
longues  de  trois  pouces ,  larges  de  deux  dans  leur 
milieu,  renfermant  chacune  quatre  ou  cinq  fe* 
nicnces. 

Cet  arbre  croit  fur  la  côte  orientale  de  TAfii- 
que.  "fr  (  Defcript.  ex  Lour.  ) 

TRIPH  ASIE  oranger.  Tripkafia  aurantia,  Lour. 

Triphafia  fouis  tenta tis  yfUrikusfolitariis,  Lour. 
Flor.  cochinch.  pag.  189. 

Loureiro  penfe  que  la  plante  dont  it  eft  ici  que(^ 
tîon-eft  la  même  que  le  citrus  irifoliatA  de  Linné  » 
&  que  ce  célèbre  auteur  ne  Taura  probablement 
rangée  parnni  les  citms  que  parce  qu'il  n'aura  pas 
vu  les  fleurs ,  qui  dil&rent  beaucoup  de  celles  du 
citrus.  Willdenov  ,  dans  une  note  qu'rl  »  inférée  i 
ce  fujet  dans  l'ouvrage  de  Loareiro ,  ii*eft  point 
de  cet  avis  \  il  regarde  cette  plante  comme  de- 
vant appartenir  au  limonia  trifoliata  de  Linné  ,  qui 
irafte  par  Css  calices  iuois  découfutcs^  par  (et 
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corolles  )  trois  pëttios  ^  fiar  le  mmbre  iw  éttmt* 
jies^  comme  le  remaraae  Linné  dans  fon  Gtnera 
fUntarum ,  n^.  720.  D  ailleurs  ,  le  càrus  trîfoiiata 
a  coDftamment  (es  feuilles  aiguës ,  tandis  qu'elles 
font  échancrées  dans  le  cUnu  itifoliata. 

Je  joindrai  à  ces  obrervations  la  defcription 
que  Loareiro  nous  a  donnée  de  cette  plante  ^  tfin 
^ae  ToD  puilTe  juger  jufau'à  quel  point  tes  afler- 
cioos  peuvent  être  fondées. 

Ceft  on  arbufie  haut  d'environ  ciiu|  pieds , 
cbrgé  de  plufieurs  rameaux  alternes ,  étalÀ ,  tor- 
tueux ^  armé  d'épines  droites»  axillaires^  très- 
aiguës  ,  plus  courtes  aue  les  feuilles  :  celles-ci  font 
reniées,  compofées  décrois  folioles petites^pla- 
oes^  ovales^  échancrées â  leur  Commet»  d'un  vertr 
foncé ^  odorantes  j  glabres  à  leurs  deux  faces* 

Les  flears  font  blanches  «  folttaîres  »  iituées  dans 
faiflel  e  des  feuilles.  Chacune  d'elles  offre  : 

i"*.  Un  calice  coûti,  inférieur»  peififUnt  j  â  trois 
dents. 

y.  Une  corolU  campannlée ,  compofée  de  trois 
pétales  oblongs  ^  courbés  à  leur  partie  inférieure 
tk  réunis  en  un  tube  droit ,  un  peu  réfléchis  à  leur 
partie  fupérieure. 

^^  Cinq  /r^mi/ief  ^dont  les  filamens  font  planes  » 
fabules ,  plus  courts  que  la  corolle ,  adhérens  au 
réceptacle  j  terminés  par  des  anthères  ovales. 

4'.  Un  ovain  fupérieur ,  ovale  -  oblonç  ,  fur- 
nonié  d'un  ftyle  épais ^  plus  long  que  les  étami- 
fles,  terminé  par  unitigmate  obtus  &  trigone. 

Le  fruit  eft  une  baie  roùgej  ovale  ^  femblable 
i  no  grain  de  café^  mais  une  fois  plus  petite  ^  à  une 
frule  loge  3  revêtue  d'une  écorce  trè»-mînce^  rem* 

rie  d'une  pulpe  douce  >  vifqueufe  «  inodore^  bonne 
manger ,  renfermant  une  feule  femence  ovale« 

Si  ce  genre  très-douteux  exifte  réellement^  fi 
fci  cara&eres  font  cor.ftans  »  enfin  s'il  n'efl  point 
une  variété  du  limonta  trifoliata ,  ce  qui  ne  me 
paroit  point  probable,  ou  fi  ce  n'en  eft  pas  une 
ticket,  voifine,  (on  caraâère  eifentiel  confifieroit 
dans  :  * 

Un  calice  h  trois  dents;  une  corolle  h  trois  pétales; 
cinq  étarmaes  ;  unfiyle;  une  haie  fupérieure  ,  à  uuè 
feule  loge  ^  à  une  feule  fimence. 

Cet  arbrifleau  croît  â  la  Chine  &  à  la  Cochîn- 
chine.  |>  On  Vy  cultive  à  caufe  de  fon  élégance 
&  de  fon  odeur  agréable.  Ses  rameaux  fouples  font 
falceptibles  de  prendre  la  formcf  qu'on  veut  leur 
donner. 

TRIPHYLLE  OCalice  ) .  (  TnphyUus  calix,  )  Le 
Cflisce  prend  le  nom  de  triphylle  toutes  les  fois 
qn'ii  eft  profondément  divf  fé  en  trois  découpures  j 
yii  rc^fembleot  à  trois  felioles  conniventes  à  leur 
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bafe ,  comme  cehiî  des  allfma ,  des  tradefcaneia  é 
l'expreATion  de  trifide  annonce  trois  divifions  bien 
moins  profondes.  On  emploie  la  même  dénomi*^ 
nation  pour  les  involucres  ^  dans  le  même  fens. 

TRIPINNÉES  (  Feuille?  )  (  Tripinnata ,  tripli-^ 
catO'pinnata  folia.)  Lorfque  l'on  confidère  le  de- 
gré de  compofition  des  feuilles  »  on  les  nomme 
tripinnies  ou  trots  fois  ailées  toutes  les  fois  que 
leur  pétiole  commun  porte  de  chaque  côté,  en 
manière  d'aile  j  plufieurs  folioles  deux  fois  ailées  ^ 
avec  ou  fans  impaire  terminale^  comme  dans  un 
grand  nombre  de  plantes  ombeilifères. 

TRIPLARIS.  Triplaris,  Genre  de  plantes  dîi^o- 
nriédones^  i  fleurs  incômplères ,  dioiques^  de  la 
famille  des  polyçonées ,  qui  a  des  rapports  avee 
les  rkeum ,  &  qui  comprend  des  fims-arbrifleaux 
ou  des  herbes  â  tige  ligneufe  ^  exotiques  à  l'Eu- 
rope y  i  feuilles  fimples  y  entières  $  les  fleurs  dif- 
pbfées  en  épis  axiliaires  &  terminaux. 

Le  caraâère  eflentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir: 

Des  fleurs  dioïques;  un  calice  tuhulé  à  fa  hafe  ^  h 
flx  découpures;  dou^e  étamints;  trois  fii^mates  velus  $ 
une  noix  monofperme ,  à  trois  c&tes. 

Caractère    générique. 

Les  fleurs  font  dioïques^  difpofées  en  épis. 

*  Les  fleurs  mâles  offrent  :       • 

i^.  Un  calice  d'une  feule  pièce  ^  tubulé  à  fa^ 
bafe,  divifé  1  fon  limbe  en  fix  découpures  ovales^ 
aiguës. 

1®.  Point  de  corolle,  ^ 

3^.  Douze  étaminesy  dont  les  filamens  font  alon* 
gés,  filiformes  j  attachés  aux  parois  internes  du 
calice ,  au  deffous  de  fes  divifions  ^  fuppor(;ant  des 
anthères  a  deux  loges  j,  écartées  à  leur  bafe. 

•  *  Les  fleurs  flanelles  offrent  : 

i^.  Un  calice  velu,  roufleâtre,  turbiné  â  fa 
bafe  ^  divifé  à  fon  orifice  en  fix  découpures,  dont 
trois  très-longues ,  aiguës  5  trois  autres  intermé- 
diaires y  beaucoup  plus  courtes. 

2**.  Point  de  corolle. 

a*.  Un  ovaire  triangulaire;  furmonté  de  trûîs 
fty les  fubulés  ,  de  la  longueur  des  éwmines ,  ter- 
minés par  trois  ftigmites  velus. 

Le/ri</rconfifteen  une  noix  à  trois  côtes  ^  eo- 
veloppée  par  le  calice ,  couronnée  par  les  troi» 
plus  grandes  divifipns  du  calice  ^  r enf;:rmaot  une 
femence  à  trois  faces. 

I     Objèrvaiions.  Ce  genre  offre  atfelçiues  difficultés 

I  &  des  incertitudes.  Linné  le  décrit  cortîme  ren- 

fennai^t  des  plantes  hermaphrodfces  ^  à  trois  éta« 
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mines  ^d'après  Lœfling.  Aublet,  qui  a  obfervé 
le  même  genre  dans  la  Guiane ,  en  fait  mention 
comme  d'un  arbre  dont  les  fleurs  lui  ont  paru 
dtoïques ,  tk  les  étamines  au  nombre  de  douze. 
Jacquin  n'en  a  parlé,  dans  fes  plantes  de  l'Amé- 
rique ,  que  par  reffou venir ,  &  il  ne  donne  que  la 
figure  du  fruit  ^  parfaitement  femblable  à  celui 
d'Aublec.  Nous  penfons  donc  que  ce  dernier  au- 
teur mérite  le  plus  de  confiance ,  nous  avant  donné 
des  détails  plus  étendus  ,  &  aymt  fait  ngurer  tou- 
tes les  parties  de  la  fru^ification  avec  le  fruit  j 
excepte  le  piiiil  ^  qu'il  n'avoit  pas  pu  obferver. 

E  s  p  â  c  E, 

.  Triplarjs  d'Amérique.  Triplarîs  americana% 
Linn. 

Triplarîs  foHts  ovato-oblongis  ,  acuminatîs  ;  fpî' 
cîs  axillaribus ,  créais,  (  N.  ) 

TnpUris  americana.  Linn.  Syft.  Plant,  vol.  i. 
pag.  24 j.  —  Linn.  Sy^,  veget.  pag.  128.  —  Loefl. 
iciti.  pag.  1^6. 

Triplarîs  (a  me  ricana)  ,  fpicîs  foUtarîîs  ,  axîlla- 
nhus  b  ttrminaiibas ,  Aubl.  Guian.  vol.  1.  pag.  91  o. 
tab.  347. 

Triplarîs  (  pyramidal is  ) ,  fpicîs,  ereâis ,  termina- 
lîbus.  Jacq.  Stirp.  Amer.  pag.  i }.  tab.  173.  fig.  f  y 
&  edit.  2.  Piâ.  pag.  12.  tab.  259.  fig.  3. 

Cet  arbre  s'élève  à  la  hauteur  de  quarante  pieds 
&  plus.  Son  tronc,  de-  huit  à  (Jix  pouces  de  dia- 
ihètre,  fcft  revêtu  d'une  écorce  lifTe  ,  rouffcâtre , 
Qlarq^ée  pat  intervalles  d'un  cercle-annulaire  ;  Ton 
bois  blanchâtre  ;  (es  branches  longues  ,  éparfes  , 
chargées ,  vers  leur  extréniité  ,  de  rameaux  incli- 
nés ,  garnis  de  ftuill^s  alternes  ,  pétioiéts  ,  très- 
gtandes,  ovales-oblongues  ,  molles,  vertes;  lif- 
fes,  glabres  à  leurs  deux  faces  ,  entières  ^  acumi- 
flées^à'leur  Commet,  longues  d'environ  neuf  pou- 
ces, fur  quatre  d^  large.  Ct:S  feuilles,  avint  leur 
' développement,  font  renfcîrmécs  d^n.s  une  gaine 
velue ,  qui  entoure  le  rameau  \k  fait  corps  ^vçc  le 
pétiole/ llorfquè  cette  gaine  s'ouvre ,  la  feui'le 
s'écarte  &  fe  développe ,  la  gaine  tombe ,  &  lailïe 
Pimpreflion  de  fon  attache ,  marquée  par  un  petit 
rebord.  Avant  leur  développement,  îes  bords  des 
feuilles  (ont  plies  &  repliés,  en  deffouJi  jufqu'i.  la 
nervure,  qui  Its  partage  dans  toute  leur  lon- 
gueur. ' 

'Le§  fleiirs  font  difpofées  en  épis  folitaîres  ,  axil- 
laires  ,  fefliles  ,  garnis,  dans  route  leur  longueur, 
de  petites  fl.urs  feffiles,  dont  le  calice  eft  d'une 
feule  pièce  ^  velu  en  dehors  j  divifé  en  fix  décou- 
pures concaves^  il  h'^y  a  poi-^t  ât  cotoHe  ;  douze 
étamines ,  dont  les  filamem  fortt^phK'}onv,s  que  le 
calice.  Le  fruit  ç^ Aine  f>oix  à  trois  çôtçs^  .r^i/;Mjt)n- 
te?  de  trois. i<ilef 'droites,  lancéolées  ,  aiguës,, 
i^nfcimanc  une  ij^Wnce  à  trois  fac^s  :.  ce&  j^iUs 
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font  trèi-probablemenc  les  crois  grandes  dfHfions 
du  calice  perfiftanc* 

Cet  arbre  croît  à  l'île  de  Cayenne  ,  fur  une  pe- 
tite île  formée  par  la  rivière  de  Sinémari.  Les  Ga- 
libis  le  nomment  Capahaca-apollî.  \)  (  Defcript.  ex 
Aubl.) 

*  Trîplaris  (ramiflora),  racemis  laieraliLus , 
^gg'^g^^^^'  'Jacq.  Stirp.  Amer.  Piâ.  pag.  ij.  tab. 

2J9.fig.  5. 

Cette  efpèce  paroît  différente  de  la  précédente, 
ayant  fes  fl.urs  difpofées  en  grappes  latérales  & 
agrégées.  Elle  croit  dans  l'Amérique  méridionale. 

TRIPSAC.  Trîpfacum.  Genre  de  plantes  mono- 
cotylédones,  à  fleurs  glumacees ,  monoii]ue$,  dé 
la  famille  des  graminées  >  qui  a  des  rapports  avec 
les  ifchi,mum  &  les  cenchrus  ,  &  qui  comprend  des 
herbes  exotiques  à  l'Europe,  dont  les  flciur»  foot 
difpofées  en  épis  fouvent  digités  5  les  fl,iurs  femel- 
les ,  fituées  à  la  bafe  des  épis  maies. 

Le  caraâère  ertentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

.  Des  fleurs  monoïques  j  les  mâles ,  une  ballt  caii" 
ciriale  bivalve  ^  à  quatre  fleurs  ;  les  femelles ,  une  halU 
à  dtux  ou  quatre  découpures  ,  k  une  feule  fleur  ^  P^^fi^. 
récs  ou  bâ.llantes  à  leur  pafe  ;  trois  étamines  ^  dcuM 
ftyles  y  la  corolle  à  deux  valves  Hiembraneufts. 

C  A'  R  A  C  T  è  R  E  x;  É  N  F.  R  I  Q  U  E. 

.  Les  fleurs  fo»t  monoïques  j  les  flçurs  femelles 
fîtuées  à  la  bafe  d'un  épi  fouvent  digue»  &  dont 
la  partie  fupérieure  eft  occupée  par  les  fleurs 
mâ!es\  t        ' 

*  Chacu.ne  des  fleurs  mâles  offre  : 

1°.  Un  calice  à  deux  valves  nayiculaires  ,  paral- 
lèles^ chacune  d'elles  renfermant  deui  fleurs.      ** 

2**,  Une  corolle  à  deux  valves  membraneufes  , 
plus  courtes  que  les  valves  cafîcinales- 

y.  Trois  étamines^  dont  les  Ktamens  font  capil^ 
laires,  fupportant  des  anthères: oblongues. 

*  Chacune  des  fleurs  fcmelleis  offre  : 

•  1°.  Une  balle  cdlîcînale  d'une  feule  pièce ^  pro- 
fûfndëment  divifée  en  d'.-ux  ou  quatre  découpiires , 
comuie  perforées  ou  bâillantes  vers  leur  bafe  pat 
une  petite, échancrurq. 

2°.  Une  corolle  compcfée  de  deux  valves  irietn-> 
braneufes ,  comme  dans  les  fleurs  mâles. 

'  5**.  Un  ovaire  oblong,  furmonté  de  deux  ftyles 
capiil.iires ,  terminés  par  deux  ftigmatcs  obloogs  , 
velus.    ,  .     ., 

-Les  femànfies  font  folîtaircs.,  oblongues  ,  ren^» 
fermées  dai.s  h  balle  calicinaU.,  durcie,  prefque  • 
oifeufe  5  le  pénfpergi$,àiXt , . farineux ,  blanchâtre  5 

Vcmbryon 
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tmlryan  droit  «  oblong  5  la  radîcuU  fimple  ^  tf  paifle 

i  foD  fomniet. 

Ohfirvadoru.  Il  n*cft  poîot  rare  de  voir  dans  un 
même  genre  des  efpèces  hermaphrodites ,  monoï- 
ques ou  dibïques  >  cette  différence  n*a  pas  toujours 
paru  fuffifanie  pour  les  féparer»  furtout  quand  ces 
efpèces  fe  reflemblcnt  d'ailleurs  dans  les  parties 
de  leur  Fruâificarion  ,  ou  que  la  différence  eft  lé- 
fiète,  peu  tranchée ,  &c.  C'eft  ce  qui  a  lieu  pour 
le  genre  «r/p/àcum.  Linné  en  a  mentionné  deux 
efpèces.  Tune  hermaphrodite,  Tautre monoïque  : 
on  en  a  depuis  ajouté  quelques  autres  à  fleurs 
monoïques  ou  hermaphrodites.  Cavanilles  a  éta- 
bli ^  fous  le  nom  de  coUadoa  ,  un  nouveau  genre 
qoi,  en  admettant  la  marche  <jue  je  viens  dlndi- 
qoer ,  doit  rentrer  parmi  les  tnpfacum  >  ou  bien  il 
hudta  réparer  de  ce  dernier  les  efpèces  à  fleurs 
hermaphrodites ,  &  les  réunir  aux  colladoa  de 
Cavanilles.  M.  Perfoon  a  préféré  cette  réforme 
àzns  fon  Synopfis  Flantarum  ,  &  a  placé  parmi  les 
colladoa  le  tripfacum  lurmaphrodjtum  de  Linné  j  & 
comme  cette  plante  a  un  calice  à  quatre  divifions 

Erofondes,  au  lieu  de  deux,  il  a  donné  plus  de 
titude  au  caraftère  effentiel  des  colladoa^  Ce 
genre ,  d'après  lui  ^  z  des  feurs  hermaphrodites , 
difpoftes  en  épi  fur  un  rach{sjiexueux  ;  leur  balle  ca- 
Ucinale ,  h  deux  ou  quatre  découpures  profondes  ,  un 
peu  ovales  ,  formant  a  leur  hafe  une  échancrure  ar- 
rondie i  deux  fieurs  dar\s  chaque  calice  {^quelquefois 
trois,  une  fténle)  ;  la  corolle  hivalve  ,  plus  courte 
que  le  calice  ,  arifiicou  mutique. 

On  peut  remarquer  que  la  difpofition  des  fleurs 
efllàméme  dans  les  cieux  genres  j  qu'elles  font 
fefliles  y  réunies  en  un  épi  folitaire  ou  digiré  ;  que 
la  balle  calicinale  eft  remarquable  par  fa  fermeté 
&  fon  épaiffeur  5  qu'elle  fubfifte  &  devient  pref- 
qo  ofleufe,  renfermant  les  femences  étroitement, 
comme  dans  une  capfule  ligneufe;  que  cette  balle 
fe  divife  en  deux  ou  quatre  découpures  profon- 
des; qu'elles  forment  a  leur  bafe  une  échancrure 
en  forme  de  pore  ovale  ou  arrondi.  La  différence 
confifie  donc  dans  les  fleurs  monoïques,  herma- 
phrodites ou  polygames.  Le  nombre  des  fleurs  eft 
d'une»  de  deux  ou  de  quatre  dans  chaque  calice  , 
caraâère  qui  ne  peut  ici  devenir  générique  ,  à 
moins  de  forn(^er  autant  de  genres  qu'il  y  a  d'ef- 
pèces.  Les  proportions  de  grandeur  font  égale- 
ment variables  y  &  ne  peuvent  être  employées 
que  pour  la  diftinâipn  ces  efpèces ,  ainfi  que  la 
balle  corollaire  ,  ariftée  ou  mutique. 

Espaces. 

r.  Tripsac  digité.  Tripfacum  daôyloides. 
Linn. 

Tripfacum  fpicis  ternis,  aggregatis ,  fupemi  maf 
euUs  ,  ii^emi  femîneis.  Willd.  Spéc.  Plant,  vol.  4. 
pag.  201.  n**.  I.  —  Lara.  IIK  Gen*  ub.  7J0.  fig.  i.  • 
Boianiqutm  Tome  VllL 
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Tripfacum  maximum ,  fpicis  i-}  ,  infemi  femi^ 
neisyjuperne  mafcuUs,  Micb.  Flor.  boréal.  Amer, 
vol.  1.  pag.  60. 

Tripfacum  fpicis  androgynis.  Lînn.  Syft.  Plant, 
vol.  4.  pag.  97.  —  Miller,  llluftr.  tab.  78. 

Coix  feminibus  angulatis.  Hort.  Cliffort.  4}8.  — 
Royen,  Lugd.  Bat.  71.  —  Gronov.  Virg.  144.    . 

Gramen  doBylon,  maximum  »  americanum.  Pluk. 
Almag.  178.  tab.  190.  fig.  2. 

Gramen  da&ylon  indicum ,  efculentum  ,  fpicâ  arti' 
culatd.  Ambrof.  Phytogr.  i.  pag.  SjS'  ^^^'  54^- 
547.  —  Morif.  Oxon.  Hift.  }.  pag.  i8j.  §•  8.  tab* 
5*  fig.  II.— Scheuchz,  Gram.  108. 

Sefàmum  perenne  ,  indicum^  fpicâ  frumentaceâ. 
Zan.  Hift.  181.  tab.  68. 

Gramen  fpicâ  articulatâ  ,  virginianum,  Parkins, 
Theatr. 

Ceft  une  très -belle  gramînée.  dont  les  ra^ 
cines,  dures ^  épaiffes,  très-greffes,  produîfent 
des  chaumes  fermes,  droits,  Iiflés«  de  la  grof« 
feur  d'une  forte  plume  à  écrire  &  même  du  petit 
doigt,  d'environ  trois  ou  quatre  pieds  de  haut  & 

f>lus,  prefque  cjrlindriques ,  articulés  ,  rameux  i 
eur  partie  fupérieure  %  les  articulations  fort  dif- 
tantes ,  en  anneau  rentrant  s  les  rameaux  axillai- 
res ,  élancés  $  les  feuilles  larges  »  très-longues  , 
prefqu'enfiformes ,  firiées,  rudes  à  leur  face  inté- 
rieure &  à  leurs  bords,  très-liffes  en  dehors, 
finement  acuminées  ,  longues  de  deux  ou  trois 
pieds  y  traverfées  par  une  forte  nervure  \  leur 
gaine  fort  liffe  >  ftriée  ,  ferrée  \  l'orifice  nu. 

Chac{ue  rameau  eft  terminé  par  un ,  deux,  &  plus 
ordinairement  trois  épis  feffiies ,  en  forme  de  di- 
gitations,  longs  de  huit  à  dix  pouces,  &  même 
d'un  pied  ,  compofé  de  fleurs  de  deux  fortes  ;  de 
huit  a  douze  fleurs  femelles  à  la  partie  infiîrteure 
de  l'épi  »  placées  alternativement  dans  un  rachis 
très-dur  ,  un  pieu  flexueux,  articulé.  La  balle  ca- 
licinale, bivalve,  aiguë,  luifante ,  jaunâtre ,  très- 
épaiffe ,  devient  très-dure, prefqu'offeufe,  enfon- 
cée dans  le  rachis  &  perfiftante  avec  la  femence. 
La  partie  fupérieure  &  la  plus  longue  eft  occupée 
par  des  fleurs  mâles ,  feffiies ,  alternes  fur  deux 
rangs  ,  fort  ferrées ,  d'un  vert-foncé  ou  légère- 
ment purpurines  ;  la  portion  du  rachts  plus  grêle, 
plus  flexueufe  que  celle  des  fleurs  femelles» 

Cette  plante  croit  en  Amériaue ,  dans  la  Vir- 
ginie ,  la  Caroline ,  &  chez  les  Iliinpis.  On  la  cul- 
tive au  Jardin  des  Plantes  de  Paris.  'if.^F.v.) 

2.  Tripsac  à  un  feul  épi.  Tripfacum  monafia- 
chyon. 

Tripfacum  fpicâ  Colitariâ ,  fupemi  mafculd ,  iV 
fernk  femintâ.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  4.  pag.  20a. 
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Tripfacum  fptca  fimpiici  ,  androgynJ.  Wîlldcn. 
Hort.  Berol.  i.pag.  i.tab.  x. 

Ses  chaumes  font  droits ,  glabres,  cylindriques, 
environnes  à  leur  bafe  d'un  bourrelet  en  forme 
d'anneau }  ils  fe  terminent  par  un  épi  folitaire , 
compofé  de  fl.  urs  maies  &  de  fleurs  femelles  :  le  s 
ptemières  occupent  la  partie  fupéiieure  de  l'épi, 
&  les  autres  l'inférieure. 

Cette  plante  croit  dans  la  Caroline  méridio- 
nale. (  Dtfcript.  ex  WUld.  ) 

} .  Trips AC  cylindrique.  Tripfacum  cyHndricum. 
l^ich. 

.  Tripfacum  fpicâ  foiitariâ  ^  kermaphrodiùcâ  ^  Cy- 
iindricâifpi cuits  contiguis  ^  in  urticuiosfccedeniiàûs, 
Willd.  Spec.  Plant,  vol.  4.  pag.  201.  n*.  }. 

Tripfacum  foliis  angufio4ongrs;  Jp'^^  cylindricâ  , 
hermaphroditâ  ,  iri  articulas  cylindricos  ^  conformes 
folubili.  Michaux,  Flor.  boreaK  Amer.  vol.  i. 
pag.  60. 

Ses  chaumes  font  garnis  de  feuilles  alterres, 
étroites ,  alongées.  Chacune  des  tiges  fe  tetmine 
par  un  épi  folitaire ,  cylindrique ,  droit,  compofé 
de  fleurs  feflîles,  toutes  hermaphrodites.  Le  rachis 
.fe  divife,  comme  celui  du  tripfacum  daâyloidcs^ 
.en  articulations  qui  fe  féparent  au  moindre  effort. 

'  Cette  plante  croit  â  la  Floride ,  dans  les  plaines 
fabloneufes.  (  Defcript.  ex  Mîck.  ) 

4.  Tripsac  hermaphrodite.  Tripfacum  furma- 
fhroditum,  Linn. 

Tripfacum  j^icâ  foUtariâ  ,  hermaphroditâ ,  fiexuo* 

*fâ;fpicuiis  remotiufcuiis.  WiWd.  Spec,  Planr.  vol.  4. 

pag.  202.  n*.  4.  —  Lam.  Uluftr.  Gêner,  tab.  7 jo. 

fig.  2.  —  Gxrtn.  de  ¥ïu&.  &  Sem.  vol.  i.  pag.  3. 

tab.  I.  fig.  4. 

Tripfacum  fpicâ  hermaphrodi td,  Linn.  SyR.  Plant, 
▼ol.  4.  pag.  97 ,  &  Decaf.  17.  tab.  9. 

Cenchrus  fpicâ  ohlongd,  glabrâ  ;  calicîbus  rigidis , 
'  quadripartitis  ;  incifuris  apêrtis,  laciniis  acuminutis, 
Brovn ,  Jam.  ^6j. 

CoUadea  (monottachya),  mmica^  Petf.  Synopf. 
Plant,  vol.  1-  pag.  107.  n®.  2. 

•  Quoique  cette  plante  ait  par  fon  port,  par  la 
dîfpofition  de  fes  fleurs,  une  très-grande  affinité 

.  avec  les  tripfacum ,  elle  ofFce  néanmoins  quelques 
caraâères  particuliers  qui  portent  â  l'en  féparer. 
M.  Perfoon  l'a  réunie  aux  ccUadea  de  Cavanilles  : 
ce  dernier  genre  efi  lui-même  très-voifin  du  trip- 
facum y  &  peur  fans  inconvénient  y  être  réuni , 
quoiqu'ayant  des  fleuri  hermaphrodites. 

L'èfpèce  dont  il  eft  ici  queftion  a  des  tiges  gré- 
Jies,.affe2  élevées ,  glabres,  rameufôs,  flriéesvles 
articulations  font  noires,  peufaiL'anrej  lesfeui.ilp.s . 
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moUes,  alongées,  larges  d'environ  trois  lignes, 
aiguës,  rudes  au  toucher  ^  ftrié  s  ,  fi.iement  (ieiv 
trculées  à  leurs  bords  ;  leur  gaine  un  peu  iàctie, 
membraneufe  ï  fes  bords,  munie,  à  ion  orifl«:e» 
d'ure  membrane  blanche ,  obtufe.  L'épi  tft  foH*- 
taire,  terminal^  droit,  roide,  prefque  cyliniri* 
que ,  long  d'environ  trois  pouces. 

Les  fleurs  font  feffiles  ,  alterne  s  ,  toutes  herma- 
phrodites j  le  rachis  glabre,  flexuvux,  un  peu 
comprimé ,  à  deux  angles  ;  la  balle  calicinale  di- 
vMëe ,  prefque  jufqu'à  fa  bafe  ,  en  quatre  décou- 
pures ovales  ,  aiguës,  dures,  prtfqu'ofleufes > 
formant  à  leur  baie  une  ouverture  petite,  ovales 
la  corolle  à  deux  valves  membraneults,  plus  cour- 
tes <|ue  le  calice;  deux  ftigmates  courts,  glabres, 
capillaires,  prefque  feffiles,  très-aigus.  Le  calice 
perfifle ,  durcit  &  renferme  les  femences  s  elles 
font  glabres,  petites >  folitaires. 

Cette  plante  croît  â  la  Jamaïque.  On  la  cultive 
au  Jardin  des  Plantes  de  Paris.  Q  (F.v.) 

y.  Tripsac  à  deux  épîs.  Tripfacum  diftachyum^ 

Tripfacum  culmo  ramofo,  foliis  cordatis  ,  lanceo-^ 
latis ,  acutijjimis  ;  vaginis  cymbâfotmibus.  Cavan.  Tc» 
Rar.  vol.  y.  pag»  57.  tab.  460.  Sub  colladea. 

Colladca  (diftachya),  arifiata^  Ptrf.  Synopf.. 
Plant,  vol.  I.  pag.  107. 

Ses  chaumes  font  rameux,  cylindriques,  hants^ 
d'environ  quatre  pieds  $  leurs  articulations  diftan- 
tes,  velues i  les  inférieures  plus  épaifles  >  les  feuil- 
les lancéolées,  en  cœur  à  leur  bafe,  terminées 
{)ar  une  longue  pointe  à  leur  fommet ,  pileufes  à 
eur  face  intérieure,  traverfées  par  une  nervure 
blanchâtre ,  failiante  ;  leur  gnine  lâche ,  de  forme 
naviculajre ,  glabre  ,  ftriée ,  rétrécie  vers  foa 
orifice  ,  renflée  dans  fon  milieu,  garnie  de  poil» 
à  fon  fommet. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  deux  épis  feffiles  , 
fitués à  l'extrémité  d'un  pédoncule  commun.  Lear 
rachis  eft  flexueux  ,  articulé  ;  les  articulations 
creufes  d'un  côté,  convexes  de  Pautre ,  munies  de 
quelques  poils  courts  à  leur  bafe.  Leur  balle  cali^ 
cinale  efllifle,  coriace,  a  deux  découpures  ova- 
les,,  une  plus  longue ,  i  une  feule  fleur  mâle  i  Vzxy^ 
tre  plus  courte ,  â  deux  fleurs  hermaphrodites  ;  la 
corolle  compofée  de  deux  valves  plus  courtes  que 
le  calice,  inégales  f  la  valve  extérieure  munie  â  f» 
bafe  d'une  zxftie  brune ,.  tori^  ,  un  peu  courbée  à 
^on  fommet  y  les  filamens  à  peine  auffi  longs  que 
la  corolle,  furmontés  d'anthères  brunes  ;  les  fi  y  le» 
divergens  ;  les  ftigmates  plumeux  ;  les  femence» 
glabres,  folitaires,  ovales» comprimées, aiguës  ^ 
de  couleur  ferrugineufe.- 

Cette  plante  croit  aux  Philippines ,  dans  Tile 
de  Mindanoa ,  groche  Samboangan.  QDefcripi,  c»; 

CaVran.}/ 


TRI 

TRIPTÉRELLE.  Tnptmlla.  Genre  de  plantes 
Itaonocotylédones  ^  à  fleurs  incomplètes  >  de  la 
famille  des  ananas  >  qui  a  des  rapports  avec  les 
hgrmanniaj  &  ijui  contprend  des  herbes  exoticjues 
i l'Europe,  à  tiges fimples j  filiformes}  les  feuilles 
alternes,  fubulées^  tort  courtes  j  les  fleurs  réunies 
en  têtes  terminales. 

Le  caraâère  eflentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir: 

Vn  calice  tubuUux ,  divîje  enjix  dents  hfon  limbe; 
point  de  corolle }  trois  itamines  ;  un  ftyle;  trois  ftig- 
meta  ;  une  capfule  h  trois  côtes  ,  triangulaire  ;  plu- 
faers  femences» 

Caractère   générique*. 

Chaque  fleur  offre  : 

i^<.  Un  calice  ohlong ,  tubuléj  â  trois  faces  ^ 
dur  5:  plein  à  fa  bafe;  le  tube  mun^>  fur  Tes  trois 
angles^  d'une  aile  droite  j  le  limbe  court  >  à  fix 
découpures  ou  fix  dents  alternes  ^  fort  petites. 

2*.  Point  de  corolle. 

J®.  Trois  itamines ,  dont  les  filamens  très^courts 
font  renfermés  avec  les  anthères  dans  le  calice, 
iitués  fous  les  découpures  du  limbe  $  les  anthères 
prefque  feffiles ,  à  deux  loges  écartées. 

-  4*.  Un  ovaire  inférieur,  furmonté  d'un  ftyle  à 
frofs  angles,  de  la  longueur  des  étamines  i  trois 
fligmates  courts ,  épais ,  obtus« 

Le  fruit  eft  une  capfule  membraneufe ,  à  trois 
côtes  y  à  trois  loges  ,  renfermant  plufieurs  femen- 
ces  obiongues ,  cylindriques,  un  peu  ftriées,  atta- 
chées latéralement  au  fommet  de  l'axe. 

Ohfervations,  Ce  genre  paroît  être  le  même  que 
Itvogelia  de  Waltherius ,  quoique  4^ns  fa  defcrip- 
tion  il  lui  attribue  une  fpathe  d'une  feule  pièce  ; 
tine  corolle  à  trois  découpures ,  reflerrée  dans  fon 
milieu  ;  trois  ftigmates  étalés  s  une  capfule  à  trol^ 
faces  y  à  trois  loges  polyfpermes.  M.  Lamarck  a 
fat  graver  ,  dans  les  Iliufirations  des  Genres  ^  une 
plante  du  Cap  de  Bonne- Espérance,  fous  le  nom 
de  vogelta ,  dont  nous  parlerons  en  fon  lieu.  Le 
nom  de  tripterella ,  employé  ici ,  vient  de  deux 
mots  grecs  ,  treis  {très)  ,  trois  ;  pteron  {ala)  ,  ai- 
ks  9  à  caufe  des  trois  angles  preiqu 'ailés  que  pré- 
fenteifit  les  capfules.  Ce  genre  a  été  établi  par 
I4ichauz. 

E  s  P  È  CE. 

TripTÉRELLB  capitée.  Tripurella  capitata. 
Uich. 

Tripterella  dehili-fetacea  y  foliis  fubulatis  ;  fiorthus 
in  capitule  terminali  fafciculatis  ;  calice  angulis  fu'*- 
aptero.  Mich.  Flor-  boréal.  Amer.  vol.  i.  pag.  19. 
cab.  3.  —  Perf.  Synopf.  Plant,  vol,  i.  pag.  39. 
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VogeVta  capitata.  Walth.  Flor.  carol.  pag.  69.  — 
Gmel.  S^^.  Nat.  vol.  i.  pag.  107.? 

Cette  plante  eft  fort  petite,  remarquable  par  la 
déiicatefle  de  toutes  (es  parties.  Ses  racines  font 
courtes ,  compofées  de  très-petites  fibres  médio- 
crement raminées  ;  elles  produifent  une  tige  droi- 
te ,  herbacée ,  très-foible ,  fétacée ,  fimple ,  gla- 
bre ,  haute  de  trois  à  cinq  pouces^  garnie  à  fa  bafe 
de  trois  ou  quatre  petites  feuilles  un  peu  vagi- 
nales 4  imbriquées  ^  oc  ^  dans  fa  longueur ,  de  quel* 
qu:.s  autres^  alternes ^  éparfes^  fefliles,  diftantes^ 
très-courtes ,  toutes  de  même  forme ,  fubulées  ^ 
longues  à  peine  de  deux  lignes,  glabres ^  entières* 

Les  fleurs  font  fort  petites ,  feffiles,  réunies,  i 
l'extrémité  des  tiges  «  en  un  petit  paquet  en  tête 
un  peu  arrondie  s  ordinairement  accompagnées 
d'une  ou  de  deux  petites  feuilles  &  plus  ^  plut 
courtes  que  les  calices  :  ceux-ci  font  glabres  , 
d'un  vert-pâle  >  droits  ,  tubulés,  à  peine  angu- 
leux s  plein  &  durci  à  fa  bafe^  divifé  à  fon  limbe 
en  fix  dents  courtes,  alternes,  droites»  aiguës; 
les  anthères  prefoue  fefiîles ,  renfermées  dans  le 
calice  i  une  capfule  membraneufe  »  fort  petite  j  à 
trois  faces 3  à  trois  loges  polyfpermes. 

Cette  plante  croit  à  Cayenne  &  dans  la  Caro- 
line, dans  les  terrains  humides.  Elle  m'a  été  com- 
muniquée par  M.  Bofc.  {V^f) 

TRIPTILIONE  lacîniée.  Triptilion  laciniatum. 
Ruiz  &  Pav. 

Triptilion  fdiis  pinnatifido^dentatis ,  pilojis  y  fio* 
ribus  corymbofo'paniculatîs.  (N.) 

Triptilion  laciniatum.  Ruiz  &  Pav.  Prodr.  Flor. 
peruv.  pag.  102.  tab.  21.  —  Willd.  Spec.  Plane» 
vol.  3«  pag.  1626.  n^.  i. 

C'eft  une  plante  herbacée  >  dont  les.  tiges  font 
droites ,  hautes  d'un  demi-pied  ou  d  un  pied . 
divifées  en  rameaux  panicuiés  ou  en  corymbe  a 
leur  fommet,  garnies  de  feuilles  nombreufes, 
éparfes,  alternes  ,  longues  d'environ  un  pouce» 
très- rapprochées  ,  laciniées  ou  prefque  pinnatifi- 
des  &  dentées  ,  roides  ,  veinées,  réticulées,  gla- 
bres à  leur  face  fupérieure.  chargées  en  deflous» 
[Particulièrement  fnr  l  s  nervures ,  de  poils  épars| 
es  dentelures  aiguës  &  mucronées. 

Les  fleurs  font  femi-flofculeufes ,  fituées  à  Tex- 
trémité'des  rameaux  î  elles  forment,  par  leur  en- 
femble  »  des  corymbes  étalés  en  panicule.  Leurs 
pédoncules  font  feuilles,  heriffés  de  poils.  Le  ca- 
lice eft  compofé  d'écaillés  imbr  quées }  la  corollo 
blanche ,  entièrement  conipofée  de  demi  fleurons 
tous  hermaphrodites  ;  cinq  étamines;  les  filamens 
capillaires}  les  anthères  oblongues,  réunies  en 
cylindrique  ;  un  ftyle  de  la  longueur  des  fi'amens* 
terminé  par  un  ftigmate  bifide}  les  f&;mences  foli- 
taires  J  furmontées  d'une  aigrette  à  poils  rudes  ^ 
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plumeuif  i  leur  partie  Tupérieure  ;  le  rëcepracle 
girni  de  poils. 

Cette  plante  croie  au  Pérou  &  au  Chili.  O 

Elle  forme  un  genre  particulier  ^  établi  par  Ruîz 
&  Pavon  ^  qui  appartient  à  la  famille  des  chicora- 
cées ,  qui  a  quelque  rapport  avec  les  catananche  , 
•  &  donc  le  çaraâère  eflenciel  eft  d'avoir  : 

Des fieurs  femi'ûofcultufes ;  un  rlceptacU  velu;  Us 
femences  furmontecs  d'une  aigrette  a  poils  ruées  y  plu- 
rruux  à  leur  Commet  ;  un  calice  imbriqué  y  Us  étami" 
nés  fyngénefis^ 

TRISÉTAIRE  de  Forskhal.  Trifetaria  Forsh- 
kalii, 

Trifetaria  foliis  villofis  ,  hrevibus  ;  paniculâ  con^ 
tra&â  ,  culmis  bafi  ramofis.  (  N.  ) 

'     Trifetaria  Forskhalii.  Cmel.  Syft.  Nat.  voL  I. 
pag-  177- 

Trifetaria.  Forskh.  Flor.  argypt.-arab.  pag.  17. 

An  trîfetum?  Perfoon^  Synopf.  Plant,  vol.  i. 
pag-  97- 

Cette  plante ,  d'après  laquelle  Forskhal^  a  établi 
un  genre  particulier ,  a  des  chaumes  droits ,  cy- 
lindriques »  rameùx  I  leur  Safe  ,  hauts  d'environ 
un  pied ,  garni  de  feuilles  courtes, planes»  linéai- 
res,  longues  de  trois  pouces»  velues,  ainfi  que 
leur  gaine.  Les  fleurs ,  placées  à  l'extrémité  des 
tiges,  forment  une  panicule  ferrée  j  longue  de  fix 
à  fept  pouces. 

Leur  calice  confifte  en  une  balle  à  deux  fleurs , 
à  deux  valves  glabres ,  linéaires ,  aiguës  j  muti- 
ques ,  l'une  des  deux  plus  courte  que  l'autre,  plus 
longues  que  la  corolle  :  celle-ci  eft  compofée  de 
deux  valves  linéaires ,  aiguës  i  la  valve  intérieure 
plane ,  tranfparente  ,  plus  courte ,  mutique  ;  l'ex- 
térieure convexe,  un  fjeu  comprimée,  membra* 
neufe  à  fes  bords,  terminée  par  une  arête  une  fois 
plus  longue  que  les  valves ,  &  partagée  en  deux 
a  fon  fommèt  ;  une  autre  arête  fimple ,  fituée  un 
peu  au  deffous  du  fommet,  trois  fois  plus  longue^ 
trois  étamines,  dont  les  filamens  font  filiformes 
éc  les  anthères  inclinées  $  un  ovaire  fort  petit , 
furmonté  de  deux  fiyles  nus ,  terminés  par  des 
fiigmates  fimples  i  une  feule  femence  nue. 

Cette  plante  xroit  dans  les  environs  d'Alexan- 
drie, dans  la  prefqu'ile  de  Ras-Ettin  ;  elle  fleurit 
au  commencement  du  mois  d'avriL  O  (Defiript, 
ex  Forskh.) 

Obfervations,  Ce  genre  me  paroit  être  le  même 
eue  celui  qui  a  été  établi  depuis  par  M.  Perfoon , 
(ous  le  nom  de  trifetum,  Perf.  Synoof.  Plant,  vol. 
I .  pag.  97 , qui  n'eft  prefque  qu'un  démembrement 
^e  celui  des  aycna  de  Linné»  &  qui  renferme 
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toutes  les  efpèces  de  ce  genre  &  quelques  «titres , 
qui  offrent  pour  cataâère  eflêntiel  : 

Une  balle  calicinaU  à  deux  valves  acuminies ,  re* 
levées  en  carène ,  renfermant  oeux  ou  trois  fieurs  ;  une 
corolle  bivalve;  la  valve  extérieure  furmontée  de  deux 
arêtes  en  forme  de  dents  ,*  une  troifieme  dorfale  , 
droite  ,  plus  longue  ,  point  contournée  ,*  les  épiiUu 
comprimés. 

Les  principales  efpèces  à  réunir  dans  ce  genre 
font  : 

*  Trîfetum  firiatum.  Perf.  I.  C.  —  Avena  firiata. 
Lam.  Iliuftr.  Gen.  vol.  i.  pag.  200,  &  Diâ.  n^.  f. 
— •  fi.  Avena  dubia.  Leerf.  Herb  —  Avena  tenuis. 
Willd.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  448.  —  y.  Avena 
hirta.mUd.i  f 

*  Trifetum  villofum.  Perf.  —  Avena  trifeta. 
Thunb.  Prodr.  pag.  12. 

*  Trifttum  nudum.  Perfoon.  —  Avena  pallida. 
Thunb.  Prodr.  pag.  22. 

*  Trifetum  nitidum.  Perf.  —  Avena  nitida.  Desf. 
Flor.  atiant.  vol.  i.  pag.  102.  tab.  }i.  fig.  2. 

*  Trîfetum  luuum.  Perf.  — Avena  lutea.  Linn.  f. 
SuppL  pag.  112. 

*  Trifetum  parviforum.VtïC*  —  Avena  parvifloreu 
Desf.  Flor.  atiant.  vol.  i.  pag.  lO).  tab.  32. 

*  Trifetum  pratenfe,  Perf.  —  Avena  fiavefcensm 
Linn.  &  Leers,  tab.  10.  fig.  3.  —  An  bromus  bifi- 
dus  ?  Thunb.  Japon. 

*  Trifetum  paniceum  (lufitanicum).  Perfoon. — 
Avena  hifuanica.  Link.  in  Schrad.  Journ.  botan.  8. 
pag.  J 14- 

*  Trifetum  kîjpanicum .  Perf  —  Avena  larflingîana, 
Linn.  —  Avena  panicea.  Lam.  lUuftr.  Gen.  vol.  1. 
pag.  202 

*  Trifetum  pifanum,  Tfevtoon.  ^^  Avena  neglcBa» 
Savi.  Flor.  pif.  pag.  132.  tab.  ufig.  4. 

*  Trifetum  ovatum.  Perfoon.  —  Bromus  ovatus^ 
Cavan.  Icon.  Rar.  vol.  6.  pag.  67.  tab.  591.  fig.  2. 

*  Trifetum  arifiîoides.  ?  Perf.  —  Avena  arifiioides^ 
Thunb.  Prodr.  pag.  22. 

Comme  le  plus  grand  nombre  de  ces  plantes  a 
déjà  été  mentionné  dans  cet  ouvrage  ,  je  n'ai  fait 
qu'indiquer  ici  la  réforme  dont  elles  étoieot  fu(r* 
ceptibles,  foit  comme  genre,  foit  comme  une 
divifion  importante  du  genre  avena. 

TRISTEMNfE  des  iles  Maurice.  Trîfiemsna 
mauritiana»  Ju(f. 

Trifiemma  folîîs  ovatîs  ^  fioribus  axillaribus^  ca." 
pitatisi  cauU  tetragono.  (N.^ 

Trîftemma  mauritîana,  Grnel.  Syft.  Nat*  voh  i  • 
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pg.^?}.  — Pcrf.Synopf.  Plant,  vol.  l.  pag.  47^. 
-  Jufl.  Gêner.  Plant,  pag.  5x5?- 
Mehfioma  virufana.  Commerf.  Hêrb. 

Ceft  une  plante  herbacée ,  que  M.  de  Juffleu 
regarde  comme  devant  former  un  genre  particu- 
lier de  la  famille  des  mélaftomes ,  &  très-voifin 
des  meiafioma ,  dont  le  caraÛère  effentîel  efl  d'a- 
voir : 

Un  calice  à  cinq  découpures  ;  cinq  pitalei  ongui- 
cuUsi  dix  itamines  y  un  ftyU;  une  baie  ovale  y  corn- 
primée , prefqa'angulcufe ,  à  cinq  loges,  libre  a  fon 
Jmmet ,  recouverte  par  U  calice  adhérent. 

Ses  tiges  font  herbacées,  quadrangulaîres,  gar- 

aies  de  Quilles  oppofées,  pétiolées ,  otrales  j  les 

leurs  réunies  en  tête,  &  difpofées  dans  l'aiffelle 

des  feuilles  fupérieures,  munies,  pour  chaoue 

fleur,  de  bradées  imbriquées  >  les  extérieures  plus 

grandes.  Leur  calice  eft  campanule,  diyifé  à  fon 

imieencinq  découpures,  garni  extérieurement, 

proche  le  limbe,  d'une  double  couronne  membra- 

Deufefc  ciliée,  perfiftante  fur  le  fruit  avec  les 

découpures  du  calices  la  corolle  compofée  de 

cinq  pétales  onguiculés.  Le  fruit  eftune  baie  ovale, 

un  peu  anguleufe  &  comprimée  par  les  bradées , 

environnée,  prefûue  jufqu'à  fon  fommet,  par  la 

parrie  inférieure  du  calice,  qui  fait  corps  avec 

elle,  &  dont  les  découpures  du  limbe  ,  ainfi  que 

la  double  membrane  ciliée,  perfiftentavec  lui  & 

•  forment  comme  une  triple  couronnas  cinq  loges 

pulpeufes  intérieurement. 

Cette  plante  a  été  recueillie  aux  îles  Maurice 
par  Commerfon.  (  K./T  in  herb.  Juf.  ) 

Les  baies  font  bonnes  i  manger ,  &  favorables 
pour  la  guérifon  des  maladies  vénériennes. 

TRITERNÉES  (  Feuilles  ).  (  Tri^emata ,  tri- 
plicatO'ternaia  folia.  )  Les  feuilles  ,  cohfiderées 
quant  à  leur  degré  de  compolition ,  prennent  le 
nom  de  iritemées  lorfque  leur  pétiole  commun  fe 
divife  en  trois  parties  ,  qui  fe  fubdivifent  encore 
chacune  en  trois  autres  parties,  chargées  chacune 
de  trois  folioles. 

TRITHOMA.  Ce  genre,  qui  fe  trouve  dans  le 
Curtis  Magasine ,  renferme  quelques  cfpèces  d'a- 
Utris  &  d'aioés  ,  dont  plufieurs  ont  déjà  été  men- 
doonées  dans  cet  ouvrage ,  tel  que  le  trithoma 
avaria  ,  qui  eft  Yaloe  longifblia^  Lam.  Diâ.  n^.  25. 
Gleditfch  (Aa.  Berol.  177O  avoir  déjà  féparé 
la  plupart  de  ces  efpèces,  des  aloés  &  des  aletris, 
en  les  réuniflfant  dans  un  genre  particulier,  fous 
le  nom  de  veltfuimia^  J'en  parlerai  plus  en  détail 
lotfqu'ii  fera  queftion  de  ce  dernier  genre.  (  Vaye^ 
Velthexmia.) 

TRITONIE.  Tritonia.  Genre  de  plantes  mono* 
cmylédosies  j  de  la  famille  des  Iridees ,  qui  eft  uft 
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démembrement  des  genres  ixia^icghdlolus^  établi 
par  Gairler ,  dont  le  caraûère  eflentiel  confifto 
dans  :  ^ 

Une  fpathe  bivalve  ,  fia  rieufe  f  l'orifiet  de  la  co^ 
rolle  turbiné;  le  limbe  divifé  enfix  découpures  ongui" 
culées  s  fix  filamens  recourbés  ;  trois  fiigmates  oievertt 
&  recourbés  ;  une  capfule  ovale  ^  arrondie  ,  renfermant 
plufieurs  fimences  globuleufes. 

La  plupart  des  efpèces  à  rapporter  à  ce  genre 
fe  trouvent  déjà  décrites  dans  cet  ouvrage.  Je  me 
bornerai  à  les  indiquer  fans  autres  détails. 

I.  Tritonia  (fqualida), /o£ii  laxi&ribus  ,  txti- 
mis  obtufiufculis  ,*  timho  oquali  ilaçiniâ  unïcâ  ,  bafi 
urceolato-gibbâ  ;  unguibus  margine  hyalin is  ;  lamims 
rotundaàs ;  firgmatiSus  fiamina  fuperantibus^  Curiis  ,, 
Magaz.  pars  16.  n^  581. 

Ixia  fqaalida.  Var,  m.  Alton  «  Hoct.  Kev.  pa^. 
461.  —  Willd.  Spec.  PUnt.  vol.  i.  pag.  aoé. 

An  ixia  lancea  ?  Thunb.  Prodr.  pag.  lo.  —  Lara. 
Diâ.  vol.  3.  pag.  }4i. 

1.  Tritonia  fenefirata,  Curtis ,  Mâgaz.  pars  19/ 
n*.  704. 

Ixia  fenejlrata»  HcqAcon.  Rar.  2.  tab.  2S9,  & 
CoUeâ.  3- pag.  269. 

.3.  Tritonia  miniata.  Cntûs ,  Magaz.  pars  ij.       \ 
n*.  609. 

Ixia  miniata,  Jacq.  Icom  Rar.  i.  c* 

Les  autres  efpèces  qui  peuvent  être  réunies  i 
ce  genre  font  :  Y  ixia  erocaia  —  denfta ,  &c.  ;  le 
gladiolms  iineatus  ^-^fccuriger  ^^favus  —  retrofrac 
tusJ  Zzc<{. 

L'étendue  du  genre  ixia  a  déterminé  plufieurs 
botaoiftes  à  eflayer  dé  retrancher  un  certain  non>- 
bre  des  efpèces  qui  le  compbfent,  pour  en  former 
des  genres  particuliers  \  mais  la  plupart  des  carac- 
tères ne  porunt  guère  que  fur  la  torme  variable 
de  la  corolle ,  ne  peuvent  être  rigoureufement 
employés  qu'à  établir  des  divifions.  Depuis  la  pu* 
blicàtion  de  l'article  Ixia  dans  cet  ouvrage ,  il 
a  été  découvert  dans  ce  genre  plufieurs  efpèces 
nouvelles ,  qui  feront  mentionnées  dans  le  Sup- 
plément. 

TRIXIDE.  Troferpinaca.  Genre  de  plantes  mo- 
nocotylédones ,  à  fleurs  incomplètes  ,  de  la  famille 
des  morrènes,  qui  a  des  rapports  avec  les  trapa  , 
&  qui  comprend  des  herbes  aquatiques,  exotiques 
à  l'Europe,  dont  les  feuilles  lont  alternes,  les  in- , 
férieures  pinnatiiides ,  les  fupérieures  entières  j 
lancéolées  5  les  fleurs  (effiles ,  axillaires. 

Le  caraâère  effentîel  de  ce  genre  eft  d'avoir  :   ' 

Un  calice  perfifiant  j  à  trois  découpures  ;  point 
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dt  corolle  ;  trots  itamines  ;  trois  filgmates  fiJfiUs  ^ 
un  drupe  à  trois  loges  ^  à  trois  femencesl 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  offre: 

X  **.  Un  calice  connivent ,  dont  le  lîmbe  eft  par- 
tagé en  trois  folioles  droites ,  acuminées ,  perlif- 
tances. 

z°.  Point  de  corolle. 

5°.  Trois  itamines  y  iàx\t  les  filamens  font  fubu- 
lés ,  de  la  longueur  du  calice ,  fupporunt  des  an- 
thères à  deux  loges  y  oblonguts ,  aiguës. 

4®.  Un  ovaire  adhérent  avec  le  caîîce.,  fort 
grand,  à  trois  faces  j  point  de  ftyle  i  trois  ftigma- 
ces  pubefcens ,  de  la  longueur  des  étaaiines. 

Le  fruit  eft  un  drupe  fec,  ovale,  à  trois  faces  , 
à  trois  loges  j  couronné  pat  les  découpures  du 
calice. 

Une  {e\ï\t  Jemence  dans  chaque  loge,  oblongue^ 
acuininée  ï  là  bafe  ^  prefque  cylindrique. 

E  s  p  â  c  E. 

Trixice  des  marais.  Proferpînaca  palufiris. 
Linn. 

Proferpinaca  foliis  lanceoUtis  ,  ferrât is  ,  infimls 
pinnatifidis.  Lam.  Illuflr.  Gêner,  vol.  i.  pag.  214. 
n**.  118S.  ub.  50,  fig.  2, 

Prvferpiiaca  (  paluftris  )  ,  foliis  imis  fabpinnattfi" 
dis  vtl  incifo'ferratis  ;  cAteris  lineari'^lanceQlatis  , 
argute  ferrulutis,  Mkb.  Fior.  boréal.  Amer.  vol.  x. 
pag.  76. 

Proferpinaca  palufiris.  Linn.  Spec.  Plant.  &  Au. 
Upral.  174^'  P*g«  oii  -^Syù,,  veget.  pag.  118.  ~ 
Willd.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  488. 

Trixis.  Mitch.  E.N.  C.  1748.  n*.  25. 

Trixis  paluftris.  Gxrtn.  de  Fruû.  &  Sim.  vol.  i. 
pag.  iij.  tab.  24.  fig.  8. 

fi.  Eadem  ,  fo/iis  .omnibus  tenuiter  peStinato-pin' 
njtifidis,  Mich.  Flor.  1.  c. 

Proferpinaca  (  peâinata  ) ,  foliis  omnibus  pinaata- 
peciinaùs,  Lam.  Ulullr.  Gen.  1.  c.  tab.  yo.  fig.  i. 

Ceft  une  petite  plante  dont  les  racines  font 
grêles  .  rampantes  ,  garnies  de  quelques  fibres 
alongécs  ,  d'où  s'élève  une  tige  herbacée  ,  cylin- 
drique «  haute  de  fix  i  dix  pouces  &  pliiSj  glabre, 
fimple  ou  médiocrement  rameufe  ;  les  rameaux 
alternes;  les  feuilles  alternes,  fefliles,  linéaires- 
lancéolées,  étroites,  longues  au  moins  d'un  pou- 
ce «  glabres  à  leurs  deux  faces  j  dentées, en  fcie  ^ 
prefcju'incifées  â  leurs  bords  ,  aiguës  à  leur  fom- 
m;.t,  un  peu  récréciei  en  pétioU  à  leur  bafe  i  les 
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feuilles  inférienres  &  fubmergées  péâinées,  pin- 
natifides  ;  les  découpures  prefque  fétacées.  Dans 
la  plante  ^,  toutes  les  feuilles  font  pionatifides  ,- 
peainées ,  plus  élargies. 

Les  fleurs  font  prefque  feflîles,  folitaires  ou 
réunies  deux  ou  trois  dans  Taiflclle  des  feuilles  ; 
.  elles  font  petites^  fans  corolle.  Le  calice  efl  gla- 
.  bre^  faifani  corps  avec  l'ovaire  &  le  fruit ,  qu'il 
•  cQuronne  par  trois  divifîons  perfillantes ,  droites  , 
.aiguës.  Le  fiuit  eft  un  druoe  aflez  petit ^  à  trois 
faces  y  muni  ,  fur  ùs  angles  ,  d'une  aile  très- 
courte  ,  étroite ,  membraneufe  $  il  fe  divife  en 
trois  loges ,  renfermant  cliacune  une  femence  d'un 
roux-pale. 

Cette  planté  croît  en  Amérique ,  dans  les  fleu- 
ves &  les  marais  à  ta  Virginie.  M.  Bofc  m'en  a 
communiqué  un  exemplaire  ,  qu'il  a  recueilli 
dans  la  Caroline.  On  la  cultive  au  Jardin  des  Plan- 
tes de  Paris.  La  variété  j&  fe  trouve  dans  les  mares 
&  les  étangs  à  la  Caroline  inférieure.  ^  (  ^.  /) 

TRIXIS.  Ceft  un  genre  qui  fe  trouve  dans 
Wilidenov,  d'après  Schreber,  établi  d'après  le 
^  baillieria  d'Aublet,  qui  a  été  mentionné  dans  cet 
ouvrage  fous  le  nom  de  baiilkre.  Willdenow  y 
ajoute  deux  efpèces  de  Svartz  j  favoir  :  i**.  le 
trixis  tkerebinthinacea  ,  dont  les  feuilles  font  ova- 
les ,  légèrement  dentées  en  fcie ,  hifpides,  hérif- 
fées  à  leur  face  inférieure  »  les  fleurs  difpofées  en 
crorymbe.  2®.  Trixis  erofa^  à  feuilles  larges,  ovales , 
rudes ,  ridées ,  incifées  &  dentées  en  fcie  à  leur 
contour ,  plus  longues  que  les  pétioles.  Ces  deux 
liantes  feront  décrites  avec  plus  d^  détails  dans 
e  Supplément. 

TROÈNE.  Liguftrum.  Genre  de  plantes  dico« 
tylédones,  à  fleurs  complètes ,  monopétalées ,  ré- 
gulières ,  de  la  famille  des  jafminées ,  qui  a  des 
rapports  avec  les  jafmins  ,  &  qui  comprend  des 
arbriffeaux  indigènes  de  l'Europe ,  dont  les  feuilles 
font  oppoféesj  les  fleurs  terminales,  paniculées. 
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Le  caraâère  eflentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Un  calice  à  quatre  dents  ;  une  corolle  à  quatre  lo'» 
bes  ;  le  tube  court;  deux  itamines  ;  unfiyle  ;  une  haie 
a  deux  loga  y  à  quatre  femences» 

Caractère   générique. 

Chaque  fleur  ofiFre  : 

I**.  Un  calice  d'une  feule  pièce,  fort  petit,  â 
peine  tdbulé  ,  terminé  par  quatre  dents  courtes. 

2^.  Une  corolle  monopétale ,  infundtbuliforme  \ 
le  tube  un  peu  plus  long  que  le  calice ,  un  peu 
court  >  le  limbe  ouvert  >  divifé  en  quatre  décou- 
pures ovales. 

■  3*.  Deux  iUminês^  dont  les  filamens  font  filî- 
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fc'm-s,  oppofés,  à  peine  de  I.i  longueur  du  tufcc  ; 
les  anthères  droites ,  un  peu  faillantes  hors  du 
tube. 

4®.  Un  ovûire  fupérîeur  ,  arrondi  ,  furmonté 
0  ttn  flyle  filiforme  ,  de  la  longueur  des  en  mines , 
terminé  par  un  ftigmate  un  peu  épais  ,  bifide. 

hi  fruit  eft  une  baie  fupérieure ,  glabre ,  g'obu- 
]eu(t,  i  deux  loges  ^  à  quatre  femences  j  qu&  Ique- 
fois  deux  par  avortenient. 

\as  femences  convexes  d'un  côté,  anguleufes  de 
Vautre,  glabres,  luifantes. 

Ohfervctions,  Le  troène  fe  rapproche  beaucoup 
du  jalmin  par  les  parties  de  fa  fruâification  ;  il  en 
diffère  par  Tes  baies  à  tne  feule  loge,  à  quatre 
femences  ;  par  les  quatre  divifions  de  Ton  calice 
&  de  fa  corolle,  par  fon  port,  par  fes  feuilles  fim- 
ple5.  Les  mêmes  divifions  fe  retrouvent  dans  les 
^ihsi  mais  ceux-ci  ont  des  capfules  pour  fruits. 

Sorti  de  nos  forêts,  le  troène  eft  venu  fe  ranger 
parmi  ces  arbr'ifeaux  que  l'homme  a  fu  réunir  au- 
près de  fon  habitation  pour  fon  agrémt  ni  8^  fon 
utilité.  A  ce  titre  le  troène  ne  pouvoir  être  oi  blié. 
Ses  feuilles  font  d^un  vert-gai ,  prefque  luifanes , 
d'une  forme  agréable»  &  perfiftent  long^tems;  fes 
fleurs,  d'une  blancheur  admirable  ,  d'une  odeur 
douce  «  réunies  en  bouquets  touffus  &  nombreux 
i  l'extrémité  des  rameaux ,  produifent  un  très- bel 
eflet  vers  la  fin  dtiprintemspnais»  emblème  de  cette 
fleur  délicate  de  la  beauté ,  elles  fe  ferment  plus 
p-omptement  ercore ,  &:  notre  admiration  difpa- 
roirroit  avec  elles  fi  elles  ne  produifoî^nt  des  fruits 
beaucoup  plus  durables  :  il  leur  fuccède  de  petites 
baies  n  ;ires,  fphériques ,  qui  reftent  prefque  juf- 
qu'au  printems  fuivant,  &  fe  rangent  parmi  ces 
ptovifions  d'hiver  que  ta  nature  a  mifes  en  réferve 
pour  un  grand  nombre  d'oifeaux^  Heureux  fi  trop 
tottvent  fbomme ,  au  milieu  de  fes  richeffes  ^  ne 
venoit  encore  leur  enlever  cette  reffource  1  Maïs 
qu'importe  â  ce  cruel  tyran  de  tous  les  êtres  ani- 
més, qu'ils  vivent  ou  qu'ils  meurent,  pourvu  que 
dans  fon  égoïfme  il  s'approprie  tous  les  bienfaits 
de  la  nature  \  Ces  baies  lui  fourniflent  une  couleur 
aifez  méiliocrei  il  les  récolte,  ou  bien  s'il  Ks 
épargne  »  s'il  multiplie  le  troène  dans  fes  remift  s 
ou  autour  de  fes  habitations  ,  c'efi  un  piège  qu'il 
rend  ajix  oifeaux  avides  de  ces  fruits  :  un  plomb 
meurtrier  les  atteint  au  milieu  de  leurs  jouiflan- 
ces^  &  ceux  qui  échappent,  font  avertis  pour 
kmg-tems»  par  le  bruit  fulminant  des  armes-i  feu , 
de  s'éloigner  de  ces  bofquets  perfides,  qu'ils  ve- 
ttoient  animer  2k  égayer  par  leur  préfence  &  leurs 
lh:fits. 

11  n'efi  aucune  perfonne  inftruite ,  qui  ne  fe 
rappelle  avec  phifir,  à  la  vue  d'un  troèns  âeutr, 
cette  belle  con^>.araifon  que  fait. Virgile,  del'é^ 
cZat  d'un  beau  teint  avec  U%  .fleurs  de  ctt.ai*^ 
Jwtfe: 
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Nimium  lit  cftde  colon  ; 
Alha  iiguflra  cadtmt ,  vaccinra  nxgra  leguntur. 

Il  eft  d^ns  ces  fortes  de  reflbuvenirs  des  jouiT* 
fatrces  bien  douces,  &  qui  prêtent  réciproque- 
ment de  nouveaux  charmes,  &  à  l'arbriffeau  animé 
par  l'idée  du  poère,  &:  à  la  poéfie  de  celui-ci , 
p'us  intéreffante  lorf^ne  nous  contemplons  de 
nos  propr  s  yeux  l'objet  de  fa  penfée  &  de  f^ 
comparai(on.  Nous  nous  identifions  en  quelque 
forte  avec  le  poète  ,  avec  f  s  beaux  vers  >  avec 
le  troène  ,  avec  les  agré.-nens  d'une  belle  figure  i 
mais  au  milieu  de  cette  aimable  rêverie,  nn3 
penfée  philofophique  un  peu  moins  gaie  vit  ne 
nous  avenir  que  Tëcl it  de  la  beauté  diiparoit  amil 
rapidement  que  ces  fleurs  ;  que  ce  n'tit  qu'ur> 
foufle  qui  s'cvanouit  quand  elle  ii'cft  point  ac- 
compagnée de  qualités  plus  durables  >  txuits  moins 
éclacans,  mais  plus  précieux. 

II  n'eft  pas  douteux  que  le  Uguftrum  de  Virgile 
ne  foit  notre  troène  5  mais  les  érudits  ne  font  pa^ 
d'accord  fur  la  féconde  plante  ,  dont  il  oppofe  U 
durée  des  fruits  à  la  fugacité  des  fleurs  de  la  pre- 
mière. Ilenefiqui  prétendent  qu'ils'agit  du  même 
arbriffeau ,  d'autant  plus  que  le  troène  donne 
pour  fruits  des  baies  noiiâtres  qui  fubliftent  pen- 
dant une  grande  partie  de  l'hiver ,  &  qu'on  re* 
cueille  pour  la  teinture,  ayant  en  outre  plufieurs 
exemples  de  plantes  dont  les  fruits  ont  un  non\ 
différent  de  celui  de  la  plante.  D'autres  y  voient 
notre  vaccinium  myrthillus  (  Tain  Ile  ou  vacier)  . 
qui  produit  également  des  baies  d'un  bleu-noirâ* 
tre,  bonnes  à  manger.  Quoique  je  fois  très-porté 
à  croire  qu*il  s'agit  ici  de  deux  plantes  différentes, 
je  ne  déciderai  pas  cette  quefiion ,  peu  importante 
d'ailleurs,  les  Anciens  ne  nous  ayant  donnée  fur 
la  plupart  des  plan;es  qu'ils  citent ,  que  des  no^ 
tions  fort  imparfaites. 

Espèces. 

,  I»  Troênb  commun^  Ligufirum  vulgan.  Linn. 

Ligufirufn  foins  lanceolatis ,  acuttufculis  ;panicalâ 
ù^réàatd.  W:illd.  Arbr.  Berol.  pag.  169,  de  Spec. 
Plant.  V'ol.  I»  pag.  41. -n^.  x. 

Lîgufirum  foliis  lanceolatis ,  acutîs  ,  paniculd,  pe* 
dicetlis  oppoptts,  .Linn.  Syft.  vegtt.  pag.  f6*  — 
Spec.  Plant,  'pag.  10.  —  Miller  ,.  ÎDiât.  n*.  i.  tab. 
162.  —  Berger.  Phytbgr.  i.  pa^.  19J.  —  BuîK 
Herb.  rab.  19;.— Cuftis,  Lond-'Icon.  —  Garitn» 
de  Frua.  &  Sem.  vol.  1.  pag.  71.  tab.  92.  fig.  6. 

—  Lam.  îil.  Gen.  vol.  1.  pag.  xy.  n*.  69.  tab.  7. 

—  Ot sfont.  Ftor.  atlant.  vol.  t.  pag.  7.  —  Mich. 
Flor.  boréal.  Amer.  vol.  i.  pag.  3.   , 

Ugufimm  vulgarti  Horr.  Gliff.  6,  —  Flor.  Sueev 
4*  ;♦  7-  Royen ,  Lugd.  Bat.  ^98-  —  Dalib*  PariP. 
pag,  2.  —  HaJI.  Helv.  n°.  jjo.  —  Pollich,  PaL 
li^  4.  —  Scop.  Carn.  cdit.  2.  û®.  4»  -r  JtocluFlo»^ 
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Gallob.  pig.  4.  —  Mattufch.  Sil.  n*.  j.  —  Kniph. 
Otig.  Cenc.  j.  n^  jz.  —  Duroi ,  Haifcck.  pag. 
364.  -^ Doprr. Naff.  p.  z6i. — Hotfm.  Gérai,  i,  — 
Roth.  Germ.  toI.  I,  pag.  4.  —  vol.  II ,  pag.  4.  — 
Decand.  Flor.fraoç.  vol.  ).  pag.  foi. 

Lieufirum  (vulgare)  ^Jbliis  cvatis  ,  obtufis  ;  fit- 
mcJâ  fimpUci^  uichotomâ.  Thoob.  Flor.  japon, 
pag.  17. 

Ligufimm  germanicum.  C.  Bauh.  Pin.  471. 

Tkillyrta.  Dodoo.  Pempt.  77J.  Icon. 

Ugufirum.  Camer.  Epîcom.  89.  Icon.  —  Fufch, 
Hift.  480.  IcoD.  —  Lobel.  Icon.  pars  1.  pag.  i j i. 
—  J.  Bauh.  Hift.  i.  pag.  ciS.  — Matth.Comm. 
15}.  Icon.  —  Trag.  looj.  Icon.  Mala.  —  Tabern. 
Icon.  1040.  —H.  Eyft.  Arb.  Vcrn.  i.pag.  ij. 
(îg.  2.  —  Gcr.  Hîff.  I J94.  Icon.— Tourn.  Inft.  R. 
Herb.  596.  tab.  $67.  —  Blackir.  tab.  140.  — Sw, 
1.  tab.  3 8.  fig.  4.  —  Duham.  Arbr.  vol.  i.  pag. 
5/9.  tab.  360. 

Vulgairement  le  troène.  Regnault ,  Botan.  le. 

il.  iJguftrum  {htiMium) ifoliùUeiorîhus,  obtufis. 

y.  Lhuftrum  folVis  ï  luteo  varigatis.  Tourn.  Inft. 
•R.  Herb.  J96. 

^    Ugufirum  varigatum.  Munft.  Hîft.  pag.  2J4. 

*    Le  troène  panaché. 

Ligvfirum  foliis  argentatis.  Breyn.  Prodr. 

l,  Ugufirum  (  îtalicum  ) ,  foliîs  lanceolato-acmh. 
Miller,  Diû.  n«.  2.  —  Duroi  ,  Harbck.  x.  p.  j26. 

Arbrîffeau  d'un  afpeâ  très-agrékble ,  dont  les 
tiges  s'élèvent  à  la  hauteur  de  fix  à  hait  pieds, 
diviiës  en  rameaux  nombceux,  oppofés ,  glabres» 
cylindriques,  étalés,  flexibles,  de  couleur  cen- 
drée,  munis  dans  leur  jeunefle  de  petites  glandes 
rudes ,  garnis  de  feuilles  oppofées,  médiocrement 
pétiolées ,  ovales-lancéolées,  glabres,  liffes,  très- 
emières,  d'un  vert-gai,  obtufes  ou  un  peu  ai- 
guës, perfiftantes  dans  les  hivers  doux. 

.  Les  fleurs  font  difpofées  en  panicules  on  en 
thyrfes  ï  l'extrémité  des  rameaux,  comporte  de 
petites  grappes  oppofées ,  ferrées ,  plus  courtes  à 
meliire  Qu'elles  approchent  du  fommet,  munies  de 
petites  braâées  courtes ,  fubulées  ^  aiguës ,  fi- 
tuées  ï  la  bafe  des  ramifications  8e  des  pédoncu- 
les partiels }  ceux-ci  font  courts  ,  filiformes ,  i  une 
feule  ou  à  deux  fleurs.  Lr  calice  eft  fort  court , 
Urcéolé  {  la  corolle  blanche ,  légèrement  odo- 
rante ,  tubulée,  divifée  à  fon  limbe  en  quatre 
lobes  ovales,  obtus,  plus  courts  que  le  tube»' 
les  anthères  blariches,  épaifles  >  le  ftyle  très^court  i 
4es  baies  arrondies  ,  d'un  pourpre  hoir ,  très-Hfles , 
ï  deux  loges) -deux  fenences  oblongues,  con* 
vexes  d'un  c6té.  anguleufes  de  l'autre  i  (ouvem 
uae  des  deux  avprte. 
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On  en  diAingne  pinfieors  variétés'  remarons* 
blés  s  dans  la  première  les  feuilles  font  plus  lar- 
ge^ ,  ovales ,  point  lancéolées  »  très-obtufes  { 
Juelquefois  et  s  feuilles  font  panachées  de  vert, 
e  jaune  ou  de  blanc ,  plus  fermes ,  un  peu  plus 
épaiOes  :  il  arrive  auffî  qu'elles  fe  divifent  i  leur 
bafe  en  deux  lobes  latéraux,  en  deux  oreillettes  ', 
quelquefois  elles  deviennent  teroées.  Les  fruits 
varient  au£ ,  mais  plus  rarement;  c]uelques-uns 
donnent  des  baies  blanchâtres}  variétés  qu'on  ne 
peut ,  la  plupart  ,  attribuer  qu'à  un  état  de  ma- 
ladie, &  qui  fe  trouvent  fouvent  fiir  le  mémear- 
brifleau  ,  furtout  la  première. 

Cette  plante  eft  aflèz  commune  $  elle  cr<^t  dans 
les  haies,  dans  les  bois,  en  France*  en  Italie  «  fur 
les  côtes  de  Barbarie ,  &  même  dans  rAméiique 
feptentrionale.  "b  (^.  v.) 

Cet  arbufte  élégant  n'exige  d'autres  peines 
pour  fa  culture ,  que  d'aller  en  chercher  de  jeu* 
nés  plants  dans  les  lieux  où  il  croît  naturelle- 
ment. 

On  peut  auifi  le  multiplier  par  marcottes ,  & 
greffer  les  tro^ies  panachés  fur  les  communs  % 
mais  pour  conferver  cette  jolie  variété,  il  faut  la 
tenir  dans  une  terre  aride  :  trop  de  nourriture 
rendroit  les  feuilles  â  leur  état  naturel.  Les  fleurs 
fe  montrent  vers  le  mois  de  juin  ,  répandeiu  une 
odeur  agréable  ,  mais  elles  paQent  tres-vîte. 

On  forme  avec  le  troène,  des  haies  fort  épaif- 
fes  ,  ^les  paliffades  qu'on  peut  tailler  â  volonté  , 
îc  leur  donner  différentes  formes  i  des  maHifs 
pour  retenir,  les  terres  en  pente  :  on  peut  auffi  le 
placer  dans  les  bofquets  d'automne  »  dans  les  rc- 
mifes  ,  où  il  conferve  fes  feuilles  jufqu'aux  fortes 

(celées  ,  &  fes  fruits  pendant  une  grande  partie  do 
'hiver.  Les  grives ,  les  perdrix  &  plufieurs  autres 
oifeaux  font  très-friands  de  fes  baies.  Elles  fpur* 
niflèntaux  arts  une  couleur  bleuâtre- foncée,  ein« 
ployée  par  les  enlumineurs  \  une  couleur  noire , 
avec  laquelle  les  chapeliers  fabriquent  leur  encre  : 
les  marchands  de  vin  en  font  ufage  pour  frelater 
leurs  boiflbos  «  8e  donner  au  vin  une  couleur  plus 
foncée.  Les  rameaux  fouples  &  durables  »  rare* 
ment  attaqués  par  les  vers,  s'emploient  à  diffê- 
rens  ouvrages  de  vannerie.  On  fait  avec  (es  bran* 
ches  des  perches  de  vignes  ,  &  avec  Ton  bois  un 
charbon  employé  â  la  fabricaaon  de  la  poudre  à 
canon. 

Les  feuilles  &  les  fleurs  naflent  pour  détcrfives 
&  vulnéraires  :  leur  décoaion  eft  reconimandée 
en  gargarifme  dans  les  maux  de  gorge  «  lès  ulcè- 
res de  b  bouche  ;  pour  raffermir  les  gencives 
dans  les  affeâions  fcorbutiques ,  dans  l'erquinan* 
cie.  Les  vaches  ,  les  chèvres  &  les  moutons  inan* 
gent  les  feuilles  du  troène  ,  mais  les  chevaux  n*en 
veulent  poinu 

a..  Troène 
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l,  TiioftHE  du  Japon.  Ligufinm  jappnieum.  ' 

Thunberg, 

Ugitfirum  foliis  ovatis ,  acuminatîs  ;  panicu/d  di^ 
Hricatâ.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  i.  p.  42.  n*,  2, 

U^ufirum  (jipontcinn)  «  foliis  ovatis  ^  acuni- 
natij  ;  paaiculâ  decompofite  trichotomà.  —  Thunb. 
Flor.  japon,  pag.  17.  tab.  i. 

Vgyfinun  foliis  ovatis  ,  acuminatis.lAm.  Illufir* 
Gcncr.  voL  i.  pag#  27.  n*.  70. 

Cet  arbrîfleau^  peu  différent  du  précédent^ 
s'endifiingue  par  la  forme  de  Tes  feuiUes ,  &  par 
b  panicule  de  fes  fleurs  plus  étalées.  Ses  rameaux  ] 
font  oppoféSj  garnis  de  feuilles  médiocrement 
pétiolées,  oppolées^  très-entières  à  leurs  bords, 
ftlabres  i  leurs  deux  fsces ,  ovales ,  acuminées  a 
leur  fommet  $  les  fleurs  terminales  difpofées  en 
une  panicule  plus  compofëe  que  dans  TeCpèce 
précédente,  moins  ferrée  ^  plus  étalée.  Ses  fruits 
font  des  baies  noirâtres. 

Cette  plante  a  été  recueillie  au  Japon  par  Thun- 
herg.  b 

TROLLE.  Trollius,  Genre  de  plantes  dicoty- 
lédones ^  i  fleurs  complètes  «  polypétalées^  de  la 
famille  des  renonculacées  y  qui  a  des  rapports  avec 
les  hellébores  >  &  qui  comprend  des  herbes  in- 
digènes de  l'Europe  »  à  feuilles  digitées  ,  &  dont 
les  fleurs  font  terminales  ,  prefque  folitaires. 

Le  caraâère  eiTentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Un  calice  compofé  d^ environ  quatorze  foliotes  co- 
Uyréts  ;  neuf  pétales  environ  >  tabulés  ,  à  une  feule 
lèm  ,  Beaucoup  plus  courts  que  le  calice;  des  étami- 
nés  nombreufes  inférées  fur  le  réceptacle  ;  un  grand 
nomhre  de  capfules  pnfque  cylindriques ,  rapprochées 
entête. 

Caractère  ciKiRiQi^E. 

Chaque  fleur  oiFre  : 

I*.  Un  calice  compofé  d'environ  quatorze  fo- 
lioles colorées^  ovales-arrondies  ,  caduques >  dif- 
pofées en  plufieurs  féties  j  ramaflees  en  boule. 

i«.  Une  corolU  compofée  d'environ  neuf  pé- 
tales beaucoup  plus  courts  que  le  calice^  tubulés 
à  leur  partie  inférieure  »  prolongés  en  une  feule 
lèvre  aiguë  j  linéaire  j  un  peu  roulée  en  dedans  à 
fes  bords.  . 

5*.  Des  //tf jRtirr/  nombrenfes ,  dont  les  fila- 
inens.  font  plus  courts  que  la  corolle  ^  fétacés  > 
iaierés  fur  le  ré^àpucte  «  terminés  par  des  an-' 
thères  droites. 

4*.,  Des  ovaires  ooiAbreux  %  lieffiies  ^  eo  colonne  ;  t 
poîox  de  Syle  s  des:  Oigmaces  moctonés  j  -plus 
coorts  c|ue  les  étamtnes. 

\jtJruU  confiAe  en  un.bèfr-grand.taoaibre  de 
Éotosnifue,  Tome  FUI. 
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capfules  réunies  en  téte«  oblongues^preique  cylin- 
driques^ un  peu  courbées  à  leur  fommet^  â  une 
feule  loge  »  s'ouvranc  à  leur  c&té  intérieur  vers 
leur  fommet. 

Ltsfemences^  au  nombre  de  dix  â  douze  dans 
chaque  capfule  ,  l'ont  petites  j  anguleufes. 

Ohfervations,  Les  irolles  font  rapprochées  des 
renoncules  par  leur  port,  des  hellébores  par  lès 
parties  de  leur  fructification.  Linné  a  regardé 
comme  corolle  les  folioles  colorées  de  leur  calice* 
8^  il  a  donné  le  nom  de  neHaire  à  leurs  pétales.  Ces 
idées  ont  été  reâifiées  dans  les  obfervaiions  qui 
fe  trouvent  â  la  fin  de  Texpolition  du  caraâère 
générique  de  l'hellébore ,  toaie  III  ^  pag.  95* 

Espèces. 

I.  Trolle  d'Europe.  Trollius  ewropâus.  Linn» 

Trollius  calicibus  conniventihus  ,  corollis  longi^ 
tudine  âaminum.  Linn.  Specim.*  Plant,  vol.  l. 
pag.  78Z.  —  Miller  ,  Diô.  n*^.  i.  —  Gmel. 
Sibîr.  vol.  4.  pag.  190.  —  Hall.  Helv.  n*.  1189. 

—  Pall.  Iter  ,  vol.  j.  pag.  a;}.  —  Scopol  Carn. 
n^.  694.  —  (Kder.  Flor.  dan.  tab.  i } 3.  *-  Knipb  « 
Centur.  4.  n^.  90.  —  Knorr.  Dtl.  1.  tab.  T.  4.  — 
Hoffm.  Germ.  198.  —  Roth.  Germ.  vol.  I,  pag. 
ijé.  —  vol.  II,  pag.  608.  —  Willd.  Spec.  Plant, 
vol.  1.  pag.  135).  —  Decand.  Flor.  franc,  vol.  4. 
pag.  906.  —  Lam.  III.  Gen.  tab.  499.  —  Ga^rtn. 
de  Fruâ.  &.Sem.  voL  2.  pag.  X77.  ub.  11& 
fig- J- 

Trollius  ( airiflimus ) ,  fiore peduncùlato ,  claufo-^ 
gloèofo.  Crantz,  Stirp.  auttr.  pag.  134. 

Trollius  connivens.  Mœnch.  Method.  p*  3i> 

Trollius  glohofus^  Lam.  Flor.  fianç.  vol.  ;.  pag. 
323.  n^.  91a. 

Helleborus  fiort  claufo  ,  ere^o  ,  petiolato;  caule 
fimplicîffimo,  flor.  fuec.  474.  j  10. 

Helleborus  foliis  angulatis  ,  multifidis;  flore  glo^* 
bofo.  Hort.  C'iff.  127.  —  Roy.  Lugd.  Bat.  484. 

Helleborus  caule  fimplici  »  fiore  peduncùlato,  Flor. 
lappoD.  116. 

Ranuncultts  montanu^ ,  aconitifollo  y  fiore  ghbofo. 
C.  Bauh.  Pînn.  181. 

Ranunculus  fiore globofo.  Dodon.  Pempt.430.  Iç. 

—  Dalech.  Hift.  i.  pag.  103  3 1  Icon. 

Ranunculus  fextus.  Camer.  Epitom.  pag.  38/ 1 
Icon. 

Ranunculus  flore  globofo  y  quibufdam  trollius  fiù4. 
J.  Bauh.  Hift.  3.  pag.  419.  Icon. 

Trollius  fios.  Cluf.  Stirp.  Pann.  pag.  57a. 

Ranunadus  montanus;alpinus  y  glomeratus,  LobeL 
Icon.  67 j  ,  &  Obferv..  pa^.  38;.  Icon; 
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UiiM^nts  niger ,  rarianculi  folio ,  fiùn  glçiafr  , 
majora  fr  minore,  TottrD»  inft.  R.  H^rb. 

Cette  plante  a  pour  racines  un  fajfipeau.fl^  §r 
brcs  fimples,  épatfcs,. cylindriques,  noirâtijesj 
elles  produrfent  diÊStjçes'cIroitef ,  Amples,  gla- 
bres ,  cylindriques ,  rareirent  ramf ufes^iendres, 
èerbacéts^  hanter  d'Mff.denairyîedoit  ô'un  pied 
&  pUis  >  gacQiis  de  FeiJIlts  piaîmées  ^  aii^uleubs  , 
planes  ^  ntt^z  Amblablts  à  celles  du  mnunculus 
acrh  j  d'un  ven-fonc<i ,  giabres  à  Uars  deux  For 
ces ,  plus  pâles  en  dtflpDusi^  les  radicales  nombreu- 
ses »  étaléf  s  y  longuefDtnt^péii^lées  y  à  «uatre  ou 
fiinq  grandes  décou{>tire$  i  chacune  d'elles  ^rdi- 
naireaie^t  4  troâslobes  toncéoIé&«  iacifés  &  den- 
tés^ aigus  >  les  feuilles  caulinaires  peu  nombreu- 
fes,  alternes  ,  plus  petites  ^  plus  fouvent  à  trois 
découpures  étroites  î  ks  pétioles  élargis  i  leur 
partie  inférieure  en  une  membrane  vaginale  ^  âm- 
piexic^uie. 

Les  fleurs  font  ordîtiatrenierit  foKtaJres  à  l'ex- 
trémité de  chaque  tîge,  aflFez  grande^ ,  gîobu- 
leufcs,  de  couleur  jaure.Le  calice  eft  Jatjne  ^  com- 
■pp(é  d'environ  quatorze  feiiçles  larges,  ovales, 
•fcrméçSj  rëuhie,s  en  boule,  rès-g'abre$ ,   vei- 
ftée5  5  la  corolle  compofée  de  neut  pétales  envi- 
ron, de  couleur  jaune  ^  plus  courts  que  les  ca- 
Kf  es ,  de  la  longu.eur  des  étaniines ,  tubulés  .pro- 
longés en  une  lèvre  aiguës  les  ovaires  droits  & 
ijîombrf  ux  ;  ib  fe  convt nrffent  en  autant  de  cap- 
•fules  réunies  en  tête ,.  à  nervures  tranfverfes ,  un 

Eeucourbées„prefquecylindriques,  mucronées  à 
^  rurfçnnnet ,  a  une  feule  loge,  s'ot^vi-^nt  jofigi- 
'tudinaltment  à  leur  future  intérie^v^ ,  ^  renfer- 
mant pi  ufi^ur^  fçmences  npii acres,  fort  petites, 
artguleufes,  très-glabres ,  actachéesà  la  future. 

Cette  plaBte  crok  dans  les  prés  montagneux , 

fiir   les  montagnes   alpines  &   foufalpines ,   en 

Ftivîce , en  SM^de, en  ADei^^^gn^ ^ en  Ang*çtecre, 

,&c.  On  la  coitivp  ^u  ia^dip  des  Pi^p^i^.4^P^. 

Kalm;^{[ureqjLie.(^  d^coâion  a,q}|ei|fé  a  giféri  un 
fcptbutiquê  que  les  médecins  ayoient  abandonné 
eonme  incurable.  LesRuflesen  font  ufnge  con- 
tre les  maladies  obCcures  ,.anomaJes.  (WrHemet.) 

2,  Trolle  d'Afie.  TMIiusaJfjcic.^iy,,  UWp  ^ 

fcinn.  Spec.  PUnt.  vol,  i.  pag.  781.  -r  Miller, 
Diû.  n*.  2.  —  PalLIter  2.  pag,  ja^..  —  Willd. 
îpec.  Plant,  vol.  L  pag.  1 534-  n*:  2. 

H  cl!  chorus  aççnififalto ,  fiçrf  giotçfo  ,  crocto,  Am- 
man. Ruthen  pag.  101. 

eetre_efpèçç  adç  gra^id^  r^p^orts-ayeç  la^  ré- 
céderiteV  eFlè  en  diffère  par  (es  feuiNes  plus  lar- 
.fes»  d'un  «ef«  pjus  clair  ^  les  décotipures  moins 
nombreufesi,  glus  é|ar^^.j.  d&ei.  (dsi\b^e&  amL< 


TR  O 

fenillat  df  Pac«9ir*  Les  e^ces  ne  font  point  |lo« 
bii!eux ,  mais  [eurs  folioles  font  ouvertes ,  ét^ 
Lées,  d'un  jaime  pli^^  foof  é  î  Les  pétales  d'yne 
belie  coùlepr  de  fî^fi^an^  plus  longf  q*^  ks  étar 
mhu  s  i  les  ovaires  courbés  en  dehors  &  renverfés. 

Cet^  pUnçe  Çfclf  dans  la  Sîb^'ie.  Ses  fleur? 
paroiflfent  dans  le  mois  dp  mai*  On  la  cultive  daiv^ 
quelques  jardins  de  curieux ,  principalement  en 
Angir  te«rej  EUe  eiige  un  foi  humide  &  ombragé. 

^(r.f.) 

TRONC  Tr^n^^s..  (  Foyi  Tiqe.  ) 

TRONQUÉE  (Racine ).  (  Truncftt^ ,  pr4marf^ 
radix  )  On  dit  qu'une  racine  eft  tronquée  lotfr 
qu'elle;  ne  fe  teri>iii\e  pas  en  pointe  ^  mais  que  fo(i'- 
extrémité  patoit  comme  tronquée  ou  rongée  «. 
comme  d;ins  la  fcabieufe  des  bpjs* 

On  emploie  la  m^tr^  dénomination  pour  les 
feuilles  lorfque  le  fommer ,  au  lieu  d'être  en 
pointe  op  vrondie ,  fe  termine  pajr  ui>e  ligne  trinf- 
verfale ,  comme  s'il  avoir  été  coupé.  Cette  mén>p 
exprelCon  s'applique  dans  le  même  fens  à  plufieurs. 
autres  par  lies  des  plantes. 

TROPHK.  Trophis.Gtmt  ê^  plantes  dicoty- 
lédones ^  à  fleurs  incomplètes^^  afoïques ,  dont 
la  famille  &  les  rapports  naturels  ne  fon^  psts. 
encore  bien  déterminés ,  qui  comprend  des  ar« 
buOes  exotiques  à  l'Europe  ^  4Qnt  le$  rame^aux. 
&  les  feuilles  font  alternesj  les  ficuis  difpofées 
en  épis  folit^ires,  axtilaires».  rarement  terminitix  %• 
les  épis  mâles  plus  éparis,.  plus  alongési 

Le  car^ôère  efl<:ntiel  de  ce  genre  efi  d^av^oir  : 

DiJ  fleurs  dîoïquts  :  dans  les  fleurs  mâles  ,  un  caU:t> 
k  quatre*  dtcaùpures  ;  point  de  corolle  i  qwitre  ita^ 
mines  :  d^rhs.  lef  fleurs  ffm$]ilts  ,  ut\  çynirf,  enveloppé 
par  le  calice  prtfque  adhérent  b  fort  petit  ;  un  fty!û 
bifide;  deux  fiigmaies  }  une.- haie  glohuleufe  ^  à  une 

Caractère   gçnçriqub. 

Les  ficurS'foAt  dioïques ,. difpofées  en  épis  axil- 

lairest.. 

*  Les  flVurs  mjlçs  oflfrent  :. 

1°;  Un  caliu  (nul,,  Linn.).  d'une  fetiié  pièce «^ 
pïf^fQP,d€  TOÇttt  diviiié  W'qH^çiQb.^&>prçsT^u  verts , 
qbt,us.  JlIL 

2^.  Une  cofolié^  nulle.  Le  ci^ice  devient- cotoik: 

dans  Linné. 

}^:  Quatre  itaàihés  y  ^tonv'  les  fikmsus  A>nr 
capillaires ,  plus  tongs^%ue  le  caSce  $  les  an<hèr^ 
petites  ^arrondies ,  un  pev^vaies  ^  à  delixlebes... 

(     DhLes^fièttfslSriiiellès  «fient  w 
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i\  Un  ealict  fort  petit ,  d'une  feula  pièce»  for- 
tement adhérent  à  l'ovaire.  (  Point  de  calice  félon 
0rofrn.) 

2**-  Point  de  corolle. 

'  3*.  Un  ovaire  ovale,  fort  petit,  fumiomë  d*tin 
fiyle  filiforme  ,  à  deux  divinons  i  d^x  ftigmates 
adnës  aux  divîfiom  du  ft3rle. 

Le  fruit  cft  une  baie  petite ,  un  peu  globu- 
lêufe^  ridée,  légèrement  firiée,  à  une  feule 
loge. 

Une  {ttieftmtnet  un  peu  globuteafe. 

O&fefSfations.  Loureiro  »  dans  fa  Fh/e  de  la  Co- 
eUackine^  a  décric  comme  genre  nouveau  ,  fous 
le  nom  deftreèlus,  deux  plann^s  qiii  ont  de  très- 
,  grands  rapports  avec  les  trophis.  Elles  en  diffé- 
rent par  leurs  bases  i  deux'logeS',  à  deux  fe- 
mënces;  par  It^ur  port  de  leur  inflorefcencé.  Le 
trwpkis  afpera  de  Ret2Îu5  devroit  y  être  réutii 
plutôt  qu'aux  trophis ,  ayant  aiufli  deux  femend^ 
qui  font  foupçonner  àevrx  loges,  dont  Hetztus 
ne  parle  pas.  Au  refte»  ces  deux  genres  fMK  6 
voiteis ,  q«e  je -n'ai  pas  faéfivé>â  iesïéufUlr,  jufqu'i 
un  phift  ample  examen.  ' 

E  s  ^  â  c  E  s. 

^.  Trophis  d' Amérique.  Tr&pkh  amencana. 
Linn. 

Trophîs  folïis  oMato  "  lanctçlaûs  ^  ia$€gerrimis , 
gUhris.  j(N.) 

Traphis  (  annerlcafia  )  ,  f>tîis  glabrii.  Gmel.  Syft. 
Nat.  vol.  1*  pag.  171.  n*.  i.. —  Linn.  Syfk,  Plant. 
vol.  4.  pag.  i}9.  —  Amœn.  Academ.  vo\,  j.  pag. 
41D.  —  Juff,  Geii.  Plant,  pag.  44J.  —  Lam.  lUuftr. 
Ckner.  lâb*  806.  .  *        : 

Tropkîs  folïis  ohloTtga-ovatis ,  glahris^  altemis  ; 
fioabus  ma/culi4 y  fiiàatij  adulas.  Brovn,  Jam.  pag. 
357-tab.  57.  fig.  I. 

^  Bucepkalon.raumjofiim.  Unn.  Spec.  Pla^t.  edit. 
i.pag.  1661. 

Buc€pkalon  fraUu  nteemofo,  rubro.  Plum.  Gêner. 
Amer.  pag.  52.  tab.  to,  &  Burm.  Icon.  tabl 6y. 

C'eft  un  arbte  donc  les  rameaux  fotit  glabres  > 
alternes ,  raécl^o#rement  étalés,  garnis  d^  fj^uilies 
alternes,  médiocreinept  pétioléeSj,i0^v»U54an£éo^ 
lé€s,  .langue^  de  trois  à  quatre  pouce»  &  pUs^ 
larges  d'environ  deux  pouces,  glnbres  à  leurs 
deux  faces,  uè$ -entières  à  leurs  bords»  aiguës 
ouacuminëes  i  leur  fommet,  veîiiécs,  fuppor- 
téei  ptr  des  pérîotes  très- courts,  yn  peu  cana- 
liculés.  ' 

Les  flejuxs  fopt  dioïauesf  U^  i9fuc$  |t^W  dip  \ 
pofêes  Ai\is  VajflieMe  dps  feulll#^  en  un  >,é^n  m  \ 
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obtus ,  légéf^ftiem  pédenculé  «  un  peti  grêle  , 
chargé  de  fleurs  feffites  &  ferrées  »  dont  le  c^ 
lice  eft  diviie  en  quatre  lobes  obtus  &  arrondis 
à  leur  fommet ,  quatre  filamens  fétacés  ,  pref- 
Qu'une  fois  plus  longs  que  le  calice  <i  les  épis 
iemeUes  un  peu  plus  courts,  axillaires ^  leur 
calice  entier  >  adhérent  à  l'ovaire  }  Aeut  Osylts 
divergenSi  aigus.  Le  fruit  eft  une  petite  baie 
arrondie,  à  urte  feule Ipgè,  rougeitrei  i^e  feule 
femeiice« 

Cette  plante  croît  dans  TAmérique.  T> 

2.  Ti^oPHis  i  feuittes  rondes.  Trophii  afpm. 

Reu.  , 

Trophis  fàiiis  afperis  ,  Udqualiterfèrtdtis.  ftertt. 
Obferv.  botao.  y.  pag.  }0.  — *  GmeLSfft.  Nat. Vol.  ' 
i.pag,  lyi-n^a. 

Ackimus»  Vahl. 

Cette  <plame ,  qei  f  âroit  Aeroir  corifthuer  un 
genre  pa-rticuKer  en  comparant  fa  ifruôffiattioh 
&  la  difpofition  de  fes  fleurs  avec  celles  de  la 
précédente  ,  &  auquel  on  pourroîc  joindre  tes 
fflnblus  de  Loureiro ,  eft  un  arore  dont  lesrameau< 
font  chargés  de  feuilles  ovales  j  alternes,  inéga- 
lement dentées  en  fcie  à  leurs  bords,  ruies  au 
toucher ,  particulièrement  i  leur  face  inférieure. 
Les  fleuts  mâles  font  réunies  en  un  chaton  globu* 
leùx ,  axiKaire ,  pédoncule ,  comprenant  environ 
dix  à  do^xe  fleurs  feflîles.  Les  fleurs  femelles  font 
ramaflees  par  paquets  dans  l'ailfeUe  des  feuilles , 
munies  de  flyles  alongés  \  ell'es  produifent  une 
baie  de  couleur  orangée  ,  de  la  prôffeûr  d*ùn 
pois,  très-glabre,  globuleufe,  un  peu  compri- 
mée, médiocrement  polpeufe  (idetix  loges) ^ 
à  deux  femences* 

Cette  plante  croit  dans  les  grandes  forêts  des 
Indes  orîeiitflles»  I>  (Pefgript,  cêc  Reii.  )    . 

Ses  feuilles,  à  raifon  de  leur  rudeffe,  font  em- 
ployées dans  les  Indes  »  oonrine  celtes  de  X'equi* 
fetum  chcx  nous  j  à  pdlir  ks  bois»     . 

}.  Tropqis  de  la  Cochiochhie.  Trophls cock'm» 
chiacnjts. 

Trophit  foiiîs  ovatis,  afperis  ,  integtrrimls  ;  fio- 
ribus  Jparfi^.  (i<i) 

Streblus  (  afper)  ,  foliis  ovatis,  afperis  ;  fiorlbifs 
fparfis.  Lour.  Ftor.  cochinch.  pag.  754.  n^.  i.* 

C'eft  UQ  gtand  -arbire  ^ont  les  .rtmeatix  font  t4r<» 
tuejLUC ,  ttès-é calés  ,  divifés  en. d'aurf^es  beaucoup 
plus  courts ,  garnis  de  feuilles  glternes^  o«^a1ns , 
très-entières,  rudes  au  toucher.  Les  fleurs  mâles 
font  éparfes.,  réunies  en  pUTieurs  petites  létes 
pédonculdes^  les  flttirs  ftmellee  folitaires,  épar- 
feis  ^  iouteniie^  par  des  pédonc^ks  4mifiore««  axit 
i^'res. 

Q  i 
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acutis  ;  racimis 


Les  miUs  ont  un  calice  compofé  de  quatre  fo- 
lioles ovales ,  concatres  >  ouvertes  \  point  de  co- 
rolle; quarte  étamines  dont' les  fiiamens  font  ca- 
pil'aires  ^  flexueux ,  plus  longs  que  le  calice  ;  des 
anthères  arrondies  y  i  deux  loges.  Dans  les  fleurs 
femelles  le  calice  eft  perfiftant^  femblable  à  celui 
des  flturs  mâles  ;  un  ovaire  arrondi  «  fupérieur  \ 
un  (lyle  alongé ,  à  deux  découpures  profondes  $ 
des  (ligmates  fimples.  Le  fruit  eft  une  baie  arrondie , 
â  deux  lobes 3  â  deux  loges}  une  femeoce  ovale  & 
folitaire  dans  chaque  loge. 

Cette  plante  croit  i  la  Cochinchine ,  dans  les 
forêts  des  montagnes.  T>  (  Dtfcript.  ex  Lour.) 

4.  Trophis  à  feuilles  en  coeur.  Trophis  cor- 
dota. 

Trophis  foliis  cordatts^  ntrvofis  ^ 
fmplUihus  ^  conicis,  (N.) 

Stnblus  (cordatus)  j  foliis  cordads  ^  ferratis  » 
lurvofis,  Lour.  Flor.  cochinch.  pag.  7; f  •  n^.  a. 

Arbre  d'une  médiocre  grandeur  >  dont  les  ra- 
meaux Tont  étalés  »  garnis  de  feuilles  alternes , 
en  cœur,  dentées  en  fcie  à  leur  contour ^  ner- 
veufes»  aiguës  i  leur  fommet.  Les  fleurs  mâles 
font  réunies  en  plufieurs  petites  grappes  latérales^ 
axillaires^  fimples  j  coniques  ^  leur  calice  divifé 
en  quatre  découpures  ovales,  concaves ^  légère- 
ment aiguës  s  point  de  corolle  \  quatre  filamens 
un  peu  aplatis ,  plus  longs  que  le  calice  >  les  an- 
thères  à  deux  loges  ^  roulées  en  coquille  de  lima- 
çon. Les  fleurs  femelles  n'ont  point  encore  été  ob- 
servées. 

Cette  plante  croît  dans  la  Chine ,  aux  environs 
de  Canton.  1)  {Dcfcripu  tx  Lour.  ) 

TROXIMON.  Gatrtn.  de  Fruô.  &  Sem.  vol.  1. 
pag.  3<'0. 

Gartner  propofe  de  réunir  dans  ce  nouveau 
genrp  quelques  plantes  que  Linné  a.  rangées  parmi 
les  tragopogon ,  qui  ne  font  encore  que  médiocre- 
ment connues  «  &  qui  exigent  un  nouvel  examen. 
Ces  plantes  font  le  tragopogoti'^andcUon'yirginîcum'' 
lanatum  Linn.  Elles  s'écartent  »  par  le  caïadlère  de 
leur  fruâificatron ^  de  celui  des  tragopogon;  elles 
auroient  pour  caraâère  eflentiel  : 

Un  calice  fimple  »  conique  »  ohlong  ou  compofé 
et  écailles  inégales  imbriquées  :  le  réceptacle  glabre  y 
nu  g  finement  ponQué  y  les  femenees  furmontées  «turu 
aigrette  fejj^le  &  pi/eufe.  (^#y«f  t  article  Salsifis, 
lam.  Kl ,  pag,  481.) 

TRUFFE.  Tuber.  Genre  de  plantes  acotylé^^ 
dones,  cryptogames,  de  la  famille  des  champi* 
gnons  »  qui  a  des  rapports  avec  les  fclerotium , 
^ui  comprend  : 
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Des  fongofitls  charnues  y  mrtm£es  y  dont  la  fuhjm 
tance  intérieure  offre  des  veines  dirigées  en  tout  fenS  ^ 
&  ne  condenment  point  de  poufiere. 

^  Obfervations.  Les  truffes  avoient  été  réunies  par 
Linné  aux  vefle-loups  (fycoperdon)  :  elles  en  ctif» 
ferenr  en  ce  qu'elles  ne  renferment  pas ,  comme 
ces  dernières,  une  pouflîère  dans  leur  intérieur  s 
elles  font  alfcz  généralement  dépouivues  de  ra« 
cines  j  &  ne  croiflent  guère  que  dans  l'intérieur 
de  la  terre.  Ce  font  des  fongobtés  feffiles,  arron- 
dies ^  charnues  j  épaiflcs»  revêtues  d'une  écorce 
jndd  y  couvertes  a  un  grand  nombre  de  petites 
ëminences  prefqu'en  forme  d'écaillés ,  &  mu- 
pics  d'une  forte  de  réfeau  filamenteux  &  veiné  , 
fous  lequel  on  foupçonne  que  fe  trouvent  les  fe- 
menees. 

Tandis  que  la  plupart  des  autres  plantes  s'ef- 
forcent de  Ibrcir  du  fcin  de  la  terre,  &  nepeuvenc 
exiiler  que  par  l'aâion  immédiate  du  foleil  &  de 
l'ait ,  les  truffes  »  par  une  exception  particulière» 
troiâenr  y  vivent  &  meurent  cachées  dans  foà 
intérieur.  Ces  mafles  informes,  charnues,  rabo- 
teufes»  à  peu  près  ..rondes,  fans  racines,  fans- 
fruôîfication  apparente,  offrent  a  pdne  quelques^ 
fignes  extérieurs  d'organifatioa.  Comme  elles  fe 
dérobent  aux  regards- des  observateurs,  il  eft  dif- 
ficile d  avoir  des  notions  bien  étendues  fur  la  ma- 
nière dont  elles  nailfent  &  fe  propagent.  U  y  a 
tout  lieu  de  croire  qu'elles  fuivent  en  cela  l'ordre^ 
établi  pour  les  autres  végétaux ,  quoiqu'elles  ne 
tiennent  ordinairement  à  la  terre  par  aucune  ef^ 
pèce  d'attache  ou  de  filamens.  Ce  ne  peut  donc 
être  que  par  tous  les  pores  de  leur  enveloppe- 
qu'elles  pompent  &  afpirent  les  alimens  qui  leur 
conviennent. 

Il  y  a  des  xrnffes  de  toute  groffeur ,  depuiV 
deux  on  trois  lignes  jufqu'i  cinq  &  fix  pouces  de 
diamètre  :  leur  grcfleur  onoyenne  &  ordinaire 
eft  ordinairement  au  deflbus  de  celle  d'un  oeuf  > 
du  poids  de  fept  ou  huit  onces  au  plus  ;  cepen- 
dant Haller  dit  en  avoir  vu  de  quitorze  livres. 
Nous  ignorons  combien  elles  vivent  de  tems  :  il 
paroit  cependant  qu'elles  commencent  à  croître 
au  commencement  du  printems ,  &  qu'elles  grof- 
hifent  jufou'en  automne  ,  époque  à  laouelle  on 
les  recueille.  Elles  aiment  lesUeux  fecs«  les  terres 
légères  3:  fabloneufës  >  &  fe  trouvent  particuliè- 
rement aux  pieds  des  chênes  3c  #es  charmes  > 
dans  une  expoikion  au  nord,  â  un^  pouce  ou  deux 
de  profondeur  en  terre.  On  ne  connok  pas  en- 
core le  n-^oyen  de  les  multiplier. 

Les  payfans  y  exercés  à  la  recherche  des  tnifi&s» 
les  découvrent  avec  afTfz  de^faciJité  ;  cependant 
ils  dreffent  quelauefois  des  chiens  à  cet  ufage  ^ 
mais  plus  particulièrement  les  cochons.  Ces.  ani- 
maux font  très-friands-dé  cette  produâion;  foa 
odeur  eft  fi  pénétrante ,  qu'ils  la  fentent  de  loin» 
&  la  déterrent  à-  l^ide.  de  leur  grouio.  Un  ai 
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dl  joie  que  leur  arrache  cette  bonne  trouvaille , 
Jes  trahît.  On  les  écane  à  coups  de  bâton  ^  ou 
bien  on  les  dédommage  par  un  autre  aliment  de 
kur  goût  y  &  Ton  s'empare  de  leur  proie.  Il  eft 
Quelques  indices  extérieurs  qui  font  connoitre  les 
ueux  où  croîflenc  les  truffes.  La  terre  où  elles  fe 
Dourriflenteft  (eche^  un  peu  crevaiTée^  prefque 
ftérile  pour  toute  autre  plante.  Des  nuages  de  pe« 
tites  mouches  bleuâtres^  dont  les  larves  vivent 
fur  les  truffes 4  voltigent  fans  ceiTe  au  defluSj  & 
cherchent  à  y  dépofer  leurs  œuf$. 

Les  truffes  ont  une  odeur  &  un  goût  qui  flatte 
le  pahis  des  perfonnes  fenfuelies  &  friandes  : 
elks  excitent  l'appétit ,  èc  entrent  comme  affai- 
fonnement  dans  un  grand  nombre  de  ragoûts.  On 
les  conferve  crues  ou  cuites  dans  l'huile  >  ou  bien 
on  les  fait  deif:cher.  Que  la  truffe  foit  pour  les 
friands  un  mets  délicieux  ;  elle  ne  fera  jamais 
J'aljmentde  Vhomme  fobre  &  jaloux  de  confcrver 
/â  fanré.  Elle  eft  mal-faine ,  indigefle ,  très-échauf- 
faate  :  elle  nourrit  peu  ^  &  ne  fait  que  ranimer 
l'appétit  quand  la  nature  nous  ordonne  de  cef- 
fer  de  manger.  Elle  paffe  pour  dangereufe  &  nui- 
£ble  aux  perfonnes  bilieuies  &  nerveufes. 

£  s  pi  CE  s. 

1.  Truffe  comeiiible.  Tubtr  ciharium.  Bull. 

Ttther  verrue! s  exafperatum  ,  nigrefcens.  Perf. 
Synopf.  Meth.  Fung.  pag.  né.  n*.  i.  —  Lam. 
lliuflr.  Gêner,  tab.  887.  fig.  2.  —  Decand.  Flor. 
friiiç,  vol.  1.  pag.  178. 

Ttétr  verrucis  fuhprifmaticis  exafpefdtum^  nigrtf- 
cens,  radicihus  plani  carens,  canu  unacu  Decano. 
Synopf.  Plant,  pag.  58. 

TuUr  (cibarium)^  gMofum  ,  folîdum  ,  verra- 
cofum ,  radice  defiitutum.   Sibthorp.  Fior.  oxon. 

Tubtr  arrkiion  y  fihrotundum ,  firmum ,  fuperficie 
tâypi  cdata.  Bull.  Champ,  pag.  74.  tab.  356.  — 
Desfont.  Flor.  atlant.  vol.  1.  pag.  436. 

Tubtr  brumale^  pulpâ  ohfcurâ ,  odoratâ.  Mîch, 
Nov.  Gêner.  Plant.  1x1.  tab.  101. 

Taher  (guloforum)  ,  fungus  fubglobojfus  ,  fuiico 
puipufo  rtpietus.  Wigg.  Prim.  Flor.  holfat,  pag. 
109. 

Lycoperdon  (  tuber)  ,  globofum  ,  foUdum  ,  mûri- 
catum  ,  radice  deftituium,  Lfnn.  Sy&.  veget.  edit. 
ij.-pag.  1019,  —  Mater,  medic.  231. 

Lycoperdon  folidum.  Flor.  lappon.  fi6.  —  Flor. 
fuec.  nié.  1281.  —  Rbyeu;^  Lugd.  Bat.  J19.  — 
Dalib.  Parif.  391. 

Lycoperdon  fubierraneum  ,  congiomtratum  ,  cortice 
iugro.  Haller ,  Helv.  n**,  2177. 

Lycoperdon  globofum^  fubterraneum ^  folidum  Cf 
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fcabrum ,  baji  &  radice  carerfs  ;  caffulis  feminalibus 
magnis.  Gleditfch.  Fung.  pag.  i  f 7.  n^.  é. 

'    Lycoperdon  guloforum,  Scopol.  Cam.  edit.  2. 
n*.  163J. 

Tubera.  Matth.  Comm.  pag.  j44.Icon.— Toum. 
Inft.  R.  Herb.  j6j.  tab.  333.  —  Dodon.  Pempr.. 
486.  Icon.  —  Lobel.  Icon.  pars  2.  tab.  276.  — 
Tabern.  Icon.  1 1 1 9.  —  Camer.  Epitom.  3 17.  Icon. 
—  Marfigl.  DifTert.  Icon,  —  Sterberg.  Fung.  tab. 
32.  fig.  A. 

Var.  I.  Nigra.  Bull.  Champ.  I.  c. 

-Var.  2.  Primdfubaibidtiy  dein  cinereo-fu/cefceits, 
Bull.  Champ.  I.  c. 

Var.  }.  Nigro-fubviolacea  Bull.  Champ.  1.  c. 

Var.  4.  Subcinerea  ,  ailiacea.  Bull.  Champs  h  c. 

La  truffe  eR  une  malTe  charnue^  informe j  pref- 
que ronde  ,  privée  de  racines  ,  de  couleur  noire 
ou  d'un  gris  cendré  5  fa  furface  eft  raboteufe  ou 
chargée  de  petites  éminences  prifmatiques,  pref- 
qu'en  forme  d^écailles^  d'une  fubftance  ferme  ^ 
veinée  &  comme  marbrée  dans  fon  intérieur: 
Elles  font^  lorfqu'elles  commencent  à  croître  ^  à  ' 
peu  près  de  la  grofTeur  d'un  pois  s  &  parviennent 
prefque  jufqu'à  celle^d'un  œuf.  Buliîard  en  a  dif-  . 
tingué  plufieurs  variétés,  d'après  leurs  couleurs* 
I^.  La  tr.ffe  noire  s  qui  eft  d  un  noir  très-foncé  en  . 
dihors^  noirâtre  en  dedans  «  traverfée  par  des 
veines  rou£feâtres,  réticulées;  2®.  la  trufe grife; 
elle  eft  blanchâtre  dans  fa  jeunefTe  \  elle  devient 
enfui  te  d'un  brun-cenJré  $  3^  la  truffe  violette: 
fa  couleur  eft  d'un  noir  tirant  fur  le  violet  j  4^.  Li 
truffe  cendrée.  Ces  truffes  ne  changent  point  de 
forme  par  la  defficcation. 

Cette  plante  croît  fous  la  terre  ,  en  France  ' 
&  dans  plufieurs  autres  contrées.  Elle  eft  très- 
recherchée  &  fort  eftimée  par  les  friand^.  On 
doit  l'éviter  avec  foin  lorfqu'elle  eft  un  peu  moi- 
fie  :  elle  occafionne  alors  des  vomift^mens  &  des  ^ 
coliques  très-aiguès. 

2.  Truffe  mufquée.  Tuher  mofchûtum.  Bull. 

Tuber  nigrefcensy  levé,  Perf.  Synopf.  Method. 
Fung.  pag.  127.  n^  2.  —  Decand.  Flor.  franc,  vol. 
2.  pag.  279. 

Tuber  Uve ,  fdbrotundum ,  eradicatum  j  intks  & 
extks  fubnigrum ,  recens  odorem  mofchi  valaè  redo' 
iensi  came  molli  ,Jtccatione  rugofd.  Decand.  Synopf, 
Plant,  pag.  58. 

Tuber  (  mofchatum  ) ,  arrkiion  ,  fu/co-nigricans  , 
fubrotundum  ,  moUiufculum  ,  fuperficie  levi.  Bull. 
Champ,  pag.  79.  ub.  479. 

Cette  truffe  eft  d'une  forme  arrondie^  un  peu 
aloDgée^  d'un  brun-noirâtre  tant  en  dehors  qu'en 
dedans  j  parfaitement  lilTe  à  (à  furface  «  fans  bif« 


126 


T  R  U 


Si  furface  eO  liffe  «  faA»procubérance  ;  b 
leur  grife;  fa  chaîr  «A  d'une  fubftasce  ra.vc»fi* 
ntufe;  elle  répand  une  force  odeur  d'ail.  Elle 
crok  fous  la  terre,  dins  les  forêts  fabloneufes. 
On  la  trouve  dans  le  PîétBOOC«  On  rdUme  autant 
q»e  la  truffe  comcAiUe. 

4.  TacFFf  blaticlie..  Tulnr  albuuu  ButL 

_Tuher  ex  albido-rufefc^ns  ^  fubrugofum,  Perf. 
Svnopf.  Meth.  Fang.  pag.  118.  n**.  4.  —  Decand. 
Fior.  firaDç.  voU  z.  pag.  27^ 

Tu^^r  ^tf/7  radicatum  ^  fuhJtve  ,  primÀ  iatùs  0 
exihs  alhim  ,  fub  prum  fordîde  rufum.  ,  liruis  rufU 
intùs  variegatum.  Decaad.  Synopf.  Plant,  gall. 
pag.  58. 

Tiéer  (slbifn)  j  aUfO'fa&rufifieMs  ,  mdiae  def- 
tUiLtum ,  fisd  bafi  radicali  iiipriîâum.  BiiU.  Champ. 
pag.  So.  tab.  404. 

Lycoferdon  (  glbbofum  )  ^  feUtle ,  difforme  ,  fw- 
broùiindum  ,    convexe  pibbofum  ,  fuàrugofum  ,   foli^ 

duM  ,  album.  Dkkf.  rlanc.  Cryptog.  8rît.  v<h.  z. 
pag.  16. 

Itti^jrj.  Sterb.  Fung .  tab.  j  1.  R.  A. 

S/j;?rA//ri.Deborch.TrufF  du  Pîém.  pag.  (7,7.? 

^  Ly<apsrd0n  (  »ftivu«ï  )  ,  fnbglohofum  ,  ^^- 
</ttw  ,  glabrum  ^fuhiertaneum  ,  r^afc^  defikutum  {€x 
paUldo  tiigrej'ce^s).  Wulfcn.  ui  Jat<i..Cplkâ.  i« 
PH'  Î44- 

Cette  truffj  n'a  point  de  r-tcines ,  maïs  elle 
a  pour  bafe  raJicale  une  p»'atubirance  feniblable 
à  Celle  d'uli  oignon  qui  n*a  pas  encore  pouflfQ 
£cs  radicules.  Lo,ifqa'clte  commence  à  croître  « 


radicale  >  fans  racines  appât ente$  :  tam  qu'elle  eft 
fraîche  »  fa  chair  eft  molle  ^  tendre  »  elle  fe  plifle 
&  fe  ride  en  fe  delléchant  $  elle  exhale  une  torte 
odeur  de  mufc. 

.  Cette  efpèce  croît  en  France ,  aux  envirohs 
d'Agen ,  DU  elie  a  été  obfervée  par  M.  de  Saint- 
Amans. 

5.  Truïfe  grife.  Tubtr  gnfeum.PetC. 

Tubir  rotundo^fforme ,  ieve ,  mol/e^  grifcum.VcTf. 
Synopf.  Meth.  Plant,  pag.  127.  n®.  3.  —  Dâcand. 
rior.  franc,  vol*  2.  pag^  279. 

Tubtr  gfifiuiH  )  /#vr ,  eradieatum  ,  ûllii  odarem 
fragrans,  Decand.  Synopf.  Plant.  58. 

Truffe  grifèi  Deborch.  Lettres  fur  kstrufFes  du 
Piémont*  pag.  7»  tab.  i  &  2. 

Cette  efpèce ,  qu'on  pourroit  peat-être  rap- 
porter à  la  quatrième  variété  de  la  truffe  corn- 
ineftible  de  Bulliard ,  eft  à  peu  près  de  la  groffeùr 
&  de  la  même  forme  que  les  précédentes;  elle  n'a 
point  de  racines  ni  de  bafe  radicale. 
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&  dans  fa  jeunefle  ^  elle  eft  bhtiche  tant  e» 
dedans  qu'en  dehors;  elle  prend,  en  vieiUifÉuit, 
une  couleur  d'un  roux  fale.  Sa  chaîr  a  une  odeur 
défagriablCj,  un  peu  nauféabonde.  Sa  fuperficie 
eft  ordinairement  liile ,  unie ,  quelquefois  fillo- 
née ,  inégale ,  traverfée  intérieurement  par  des 
veîius  rouflès. 

Cette  efpèce  croît  en  France  &  en  Angleterre , 
près  de  la  furface  du  fol.  Les  fangliers  la  recher- 
chent avec  avidité. 

M.  Perfoon  foOpçonne  aue  la  plante  /i  de  Jac- 
quin  n'eft  qu'une  variété  de  la  précédente.  Èlld 
eft  de  la  groffeur  d'une  châtaigne  ^  d'un  blanc- 
fale  dans  la  jeuneffo,  puis  d'un  roux-cioir,  enfin 
noirâtre  ;  fa  furface  eft  lifle  ou  s'élève  par  pe* 
tices^  écailles  :  elle  n'a  point  de  racines  ;  queU 
Quefois  cependant  elle  proiuic  quelques  pecicef 
nbres.  Sa  chair  eft  fpongieufe  ;  elle  devient  pa- 
rente ,  pleine  de  viiè  par  la  maturité  ou  b  def- 
ficcatfon;  eUe  eft  intérieurement  &  fucceffivemeof, 
félon  l'âge  4  blamche,  cendrée  ,  roufleitre  ;  ella 
n'a  prefque  point  d'odeur  ni  de  faveur.  Oi^  la 
trouve  prefqu'à  hi  furfaoe  de  la  terre.  Quelque» 
perfonnes.  la  mangent* 

f .  Truffe  d'un  blanc  de  neige,  Tuber  nïveum. 
De&foDt. 

Tuber  globofum  vel  pyrîforme ,  cortice  &  carru 
atbidis.  De&font.  Flot,  allant,  vol.  2.  pag.  45e. 

Cette  efpèce ,  fdon  M.  Desfontaînes ,  doit 
être  diftinguée  de  la  truffe  comeflible  :  fa  forme 
eft  globuleufe  ou  approchaiu  de  celle  d'wM  poires 
fa  furface  liOe  ;  fa  couleur  très-blanche  unt  en 
dedans  qu'en  dehors.  Elle  a  été  recueillie  par 
M.  Destomaines ^  dans  la  Barbarie^  dans  les  Ci- 
bles du  défert  t  elle  eft  très  délicate  ,  fort  bonne 
à  manger. 

TUBERCULAIRE.  Tubtrculana.  Genre  dé 
plantes  acptylédones  ,  cryptoganoes ,  de  la  fa- 
mille des  champîgvions ,  qui  a  des  rapports  avec 
les  fclerotes ,  qui  comprend  des  produâîons  tu- 
bercuîeufes,  (ouvent  tort  petites,  ordinairement 
d^  couleur  rouge ,  qui  croiffent  fur  Tecorce  des 
arbres  &  de  quelques  autres  plantes. 

Le  caraâère  effentiel  de  ce  genre  confifte  dans  : 

Un  tubercule  charnu  ,  fejfile  ^  fmple  ou  rarement 
corrrfofi  ,  rempti  i^un  liquide  épais  ;  point  de  glo- 
buées  puhlruUns. 


Ohfirvatiens.  Plufieurs  efpèces  r^nfenwéçs^ 
urd'hui  da;\s  ce  genre  créé  pour  elks,  étoî 


^a.u-r 

îourd'hui  da;\s  ce  genre  créé  pour  ^\it$ ,  étoîen^ 
ranimées  par  Linné  î5f  autres  ,  parmi  Ics  tremella,, 
telles  que  le  tremelia  pu/purea  Linn. ,  le  tremdlu 
ni^cuni  &c  ietrcmtlùicinriïùjrina  de  Bultiard*^  ^C. 
Ces  plantes,  toutes  temorqiiaoles  par  leur  coa- 
leuK  rQii09  plus  Qu  Jivp.ias  yive^  peififtaat^  ou  va- 
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ffaHe  félon  fâgc  des  individus ,  ont  une  ont'  t 
nifaiion  très-6nipte.  Elles  Ti'oflfrert  à  l'œil  qu'un  1 
qibçraile  &rnie,  charnu ,  un  pe'J  ipou  en  dedans 
&  rempli  d'une  forte  <le  pâte  epaitTe  avec,  laquelle 
éB  foppofe  que  les  graines  font  mélangées. 

Espèce  s. 

I.TUBERCULAIRE  COHiTOUoe.  Tuhercularîav^il' 
faris.  Perf. 

Tuliêrcularia  grggarîa ,,  4mmni  rutr^  ,  fuicato-rw 
pf^*  F^^^tuculo  fiipiiiformi  crjffo^  paliido.  Peif. 
5j90f)f.  Meih.  Fung.  pjif.  i  iz.  n"*.  i.  —  Oe»nd. 
ijor.  frapç.  vol.  l.  pag.  17 j. 

Ta&ercularia  (viilgarîs),  fi'arfa  ,  yfr/^îrr  venrri- 
cofo  ^  giohofo  ;  pUeo  çonvexo  ,  tuhcculoforugojo  , 
maroint  fubrepando.  Tode  ,  Fung.  Meckl.  vol.  1. 
pag.  \%,  ub.  4.  fig.  50.  a.  b.  c.  d. 

TremeUa  (p\iTp\XTt2)  ,  fuBglo&ofa ^  fejpiîs ,  foli" 
tén^^  glabra.  Liim.  Syft.  vegef .  pdit.  1 5.  pag.  1004. 
—  Flor.  fuec.  ti"**.  lozi.  1142..  —  PolUch,  PaUi. 
il*.  n}9.  -^  Lam.  Flor.  franc.  yoU  i.  p^  94. 
n*.  J175.  — Htffm.  VegcuCryptpg.  vpl.  i.  pag. 
29.  ub.  6.  fig.  z.  —  BulL  Champ. *pag.  zi6»  ub. 

5;>^4W<i  (mînîata)-  Botton.  Funguff.  pag.  117. 
t:^.  U7.  fig.  I. 

.  Sphêria  (tremellfti4«s  ),  tompofitat  fiflimria  , 
fubpedMnml^'ta ,  fubglûbçf^ ,  purpurfio^  ^fuhgtUtinafa. 
Wcig.  Obferv.46.  B^'J{.  tab.  5.6g.  i.  — Webec 
SpiciL  28/ •. 

ElvcU  purpurta.  Schreb.  Spicil.  II2«- 

Vaifaminiata,  Scopol.  Carn.edit.  Z.n*.  1418. 

Uchenoides  tubtrculofum,  amœrù  purpurtum.  DilL 
Mufc.  pag.  117.  tab.  18.  fig.  6. 

.    JSLufioc  granuloifus ,  cociiacu^^  arkoriitu  àmafcau, 
Taiil.  Botan.  Parif.  pag.  144. 

Cette  efpèce^  afléz  ooinmoney  couvre  les  écor- 
Cfs  4e  plufieurs  arbres  oïdinairemenc  morts  ou 
9K>uraQS^  un  p^eu  humides  :  tlle  y  tft  diftribuée 
fous  la  forine  de  petits  boutons  irréguliers^  nom- 
breux» épars>  foliuires, .quelquefois  un  peu-con- 
floens,  prcfqu'arrondis ,  pkins,  entiers,  fermes,, 
ipals,  cnarnus  ^  d'un  beaarouf  e-écarbce ,  un  peu 
ietrécis  à  leur  bafe.  Elle  varie  un  peu  dans  h 
forme,  étant  quelquefois  un  peu  ventrue  à  Ca 
bafe  ,  ou  bien  réfrécle  en  un  pédicule  très- 
cpurt. 

Elle  croît  en  Europe ,  en  France,  fur  Técorce 
de  ptufieurs  aibrcs.  {V.  v..> 

r  TuMUCULAïaE  di&oïd/ç.  Tubtradària  dif- 
md^a,  Perf.  .      . 

Tuberailaria  trumpent  confina  x  receptacuio  kt^ 
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mifphârîco  difc^Uiù.  Perf.  Obferv.  ^^ycol.  i.  p^j^ 
79 ,  fir  Sfnopf.  Meth.  Fung.  pag.  1 1 1^  n^.  i.  ' 

Elle  fe  trouve  fur  les  rameaux  ab^Ltios  te  es  dé* 
compofirion  des  érables  :  un  certain  nombre  d'il:* 
dividus  s'y  montrent  cottAuensi  ils  forment  une 
petite  té%e  lUle,  point  filLiwée;  ib  ie  décvttffene 
a  la  flûte  4(^s pluies ,  &  ce  qiii  iei|  vé  ftcfréfence m 
réceptacle diiccîùief  nu»,  d'uo  blanc- (â)e« 

^.  TuBERCULAiRE  granuMe.  Tabenviana  grà-- 
fmJuta.  Perf. 

Tuéercularîa  fiibrotunda  ,  forSik  rubra  ^  fvptrjui^ 
rugofo-tuberculofa.  Perf.  Synopf.  Meth.  Fung.  pag.. 
iij.n*.  3. 

Sa  forme  ell  arrondie  \  fa  couleur  d\in  rongé- 
foncé  ,  tirant  fur  le  jaune 5  fa  fafare  ridée,,  on- 
dulée &  prefoue  raboteufe ,  couverte  de  boiuori^s. 
irrégulîers.  Elle  croît  fur  les  rameaux  de  Vacéf 
plàma/oida.  y  &  quelquefois  for  ceok  à»  Vacer 
ijêtié^plauuimu 

4.  TuBfiKcirtAiRi  cofiftsente*  Tuttnuiàfim 
confuens.  Perf. 

Tubercularia  gngaria  ,  confiuenSy  inunvaèo-lkét'* 
rnia  ,  tuberculis  parvis  ,  fubrotundis ,  ob  ongU  am^ 
guiaHjiue  y  planiufcuHs^  Perf.  Synopf.  Nfeth.  Fune.. 
pag.  115.  n^.  4.  —  Decand.  Flor.  franc,  vol.  \^ 
pag.  i-j6. 

Cette  eSpètB  fc  trouve  fiif  les  troncs  8:  Rir 
Técorce  de  l'érable  champétve  :  eMe  ftr  beaucoirp 
de  rapport  avec  le  tuberctd^ria  vulgaris  ,  mais  elle 
eft  beaucoup  plus  petite  :  fa  couleiu  eft  d^un  rouge 
de  brique  un  peu  orângéV  fa  confi(^ance  plus  nmlle^ 
ù  fbtme  tantôt  convexe  ,  tantôt  un  peu  aplatie^ 
enfin ,  les  tubercules  prefque  toujours  un  peuréu* 
eis  ou  confiaens. 

f.  TuB&RCULAiRC  duchitaigmer.  TuBertuUrlo! 
cafianca.  Perf. 

Tubenculana  fiarfii  ,  entmpens*  ^  parva  ,  tuber-- 
culis  immerfis  ,  convexo-planis ,  kvi0mir  ;  colon 
frag^nâ.  P^rf.  SyQopf.^  Meth.  FuAf«  pag.  114.. 

Ses  tubercu'es  font  épars,  une  fois  pl»$  petit* 
que  ceux  du  ifibercuia-in  vuIgarU ,  conwè^es  ,.  ua 
peu  planes  ,  lifits,  moins  faiTlansj  fa  couleur  d'un 
rouge-vif  si  la  fuperficie,  jaunâtre  à  Kîntérièur  5 
fj^  fubOance  ferme ,  cbarnAie.  Cette  plante  croie 
fiir  le  châtaignier. 

6,  Tr&ERCUL4ptIVE  nokicre.  Tubtrcuiatna  ni^ 
grlcfittf,  Gme^  .        , 

Tuberculana  primîtm  cocçînea  ,  demhm  nîgra^ 
Gmel.  Syft.  Nat;  vol.  2.  pag.  14S2.  n*.  4.  —  De- 
cand- Ror.  franc,  vol:  2.  pag.  276. 
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Tuieniilaria  tubtixuiU  majorihu  frh finem  nigref- 
tentibus  ^  bafi  minime  angufiaiis,  Decaod.  Synopf. 
Planr.  gall.  pag.  §y. 

Trémelta  nigricatu,  Bulh  Champ,  pag.  217.  tab. 
4jy.  fig.  I. 

Elle  a  beaucoup  de  rapport  avec  la  tubercu- 
laire  communes  elle  en  diffère  par  fes  boutons 
f\us  gros  j  d'abord  d'un  rouge-vif  >  oui  fe  cou- 
vrent enfuite  d'un  duvet  blanc  /  &  liniffent  par 
devenir  noir$  en  vieslliflant  »  de  plus,  ils  ne  font 
point  pédicules  ou  rétrécis  à  leur  bafe.  Us  crosf- 
lent  fur  le  tronc  des  bois  morts  «  mais  non  pas  fur 
Técorce. 

7.  TUBERCULAIRE  vermillon.  Tubtrculariacin- 
nabarina. 

Tuhercularia  fubgelatinofo  ^  carnofa  ,  miaiaceo^ 
fihpurpuna ,  fuperficie  granulofa, 

Trtmtlla  (  ciunabarina) ,  minima  ^fabg^inofo- 
eûmofa,  buÙata  y    miniaceo'fubpurpurca  ^  fuperfitie 
granulofa.  Bull.  Champ,  pag.  118.  tab.  4;;.  fig.  z. 
.  —  Perf.  Synppf.  Meih.  Fung.  pag.  629. 

Tuberculana  cimabarina*  Decand.  Flor.  franf. 
.vol.  2.  pag.  276. 

-  C'eft  une  fort  petite  eCpèce  »  d'une  couleur 
pourpre  appi  ochant  du  vermillon.  Elle  eft  d'une 
lubftance  charnue ,  un  peu  gélatineufe  j  granu- 
leufe  à  fa  furface  \  elle  forme  de  petits  tubercules 
.  irréguliers ,  un  peu  rétrécis  à  leur  bafe  \  elle  croit 
fur  la  mouife  &  fur  plufit  urs  autres  petites  plantes. 

8.  TVBERCULAIRB  rofe.  Tubereuiaria  rofea. 
Perf.  ^     > 

Tubereuiaria  fparfa  ,  libéra  ^fubdifformis,  globu^ 
lofa,  colore  rojeo,  Perf.  Obferv.  Mycol.  vol.  i. 
pag.  78,  &  Synopf.  Method.  Plant,  pag.  114. 
n®,  6.  —  Decand«  Flor.  franc,  vol.  2.  pag.  276. 

Tubereuiaria  tuberculis  fparfis^  rotundatis ,  fub^ 
lobatiSy  difformibus  ,  Iaù  rofeis.  Decand.  Synopf. 
Plant,  gall.  pag.  58. 

Lichen  (rofeus)  ,  conglomeratus ,  rofeus,  Schreb. 
Spicil.  Flor.  lipf.  pag.  140,  —  Gmel.  Syl\.  Nat. 
vol.  2.  pag.  13  f  6. 

Lepra  rofea.  Willd.  Flor.  berol.  nt.  1072. 

fi,  Tubereuiaria  camea.  Perf.  I.  c. 

Lepra  camea.  Ehrh.  Plant,  crypt.  decad.  }i. 
n*.  308. 

Ses  tubercules  font  arrondis ^  irréeuliers,  un 
peu  lobés  «  &  paroiflent  compofés  de  globules 
cliftinâs^  qui  en  fe  deiféchant  acquièrent  de  la 
dureté ,  fans  perdre  de  leur  éclat.  Leur  couleur  eft 
d'uu  beau  lofc^-vif.  Ou  en  difiingue  une  variéi^ 
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tirant  un  peu  fur  l'incarnat.  Cette  plante  crott  fiir 
l'écorce  des  arbres  ^  parmi  les  lichens. 

TUBÉREUSE  (Racine),  (n^^ro/â  radix.)  On 
donne  aui  racines  le  nom  de  tubéreujes  lorfou'elles 
font  formées  d'un  corps  charnu ,  arrondi»  loltde  j 
d'où  partent  fou  vent  latéralement  &  inférieure* 
ment  de  petites  racines  fibreufes ,  comme  dans  la 
pomme  de  terre  (Jblamim  tuberofum  Linn.).  Ces 
tubercules  font  compofés  de  tiffu  cellulaire  &  d'un 
petit  nombre  de  vatffeaux  pleins  de  fécule»  & 
munis  çà  &  là  de  petites  cicatrices  nommées  y»x  » 

Îni  font  des  efpèces  de  bourgeons  fouterrains  » 
eûinés  à  reproduire  une  nouvelle  plante.  M.  De- 
candolle  donne  le  nom  de  racines  grenues  à  celUs 
dont  les  tubercules  ne  renferment  que  des  yeux 
propres  à  reproduire  la  plante,  fans  qu'ils  fe  trou- 
vent enviloppésde  tiffu  cellulaire  plein  de  fécule, 
comme  dans  la  faxifrage  grenue, jf2Mf//rfl^tf  granor 
lata  Linn. 

TUBÉREUSE.  Polyantkes.  Genre  de  plantes 
monocotylédones ,  à  fleurs  incomplètes  ,  à  fix  dé- 
coupures, de  la  famille  des  narciffes,  qui  a  des 
rapports  avec  les  pontederia  &  les  alfiroemeria ,  & 

3ui  comprend  des  herbes  exotiques  à  l'Europe» 
ont  les  racines  font  tiibéreufes-bulbeufes  %  les 
flâurs  très-odorantes  ,  difpofées  en  épis. 

Le  caraûère  effentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir: 

Une  corolle  infundibuUforme  ;  le  lymbe  h  fix  dé- 
coupures  ouvertes  ;  fix  filamens  inférés  à  t  orifice  du 
tube  ;  unfiyUi  unfiigmate  bifide;  une  cap  fuie  à  troif 
loges  j  recouverte  par  la  partie  inférieure  du  tube. 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  o£fire  : 

i^.  Un  calice  nui, 

1®.  Unecoro/iSrmoriopétale,  infundibuliforme  ; 
le  tube  oblong  ,  un  peu  courbé  i  le  limbe  divifé 
en  fix  découpures  ovales,  étalées. 

2^.  Six  étamines^  dont  les  filamens  font  épais, 
obtus  «  inférés  à  l'orifice  du  tube,  plus  courts 
que  le  limbe,  fupportant  des  anthères  linéaires  j 
plus  longues  que  les  filamens. 

4^.  Un  ovaire  un  peu  arrondi ,  placé  dans  le 
fond  de  la  corolle ,  furmonté  d'un  flyle  filiforme  , 
plus  court  que  la  corolle  ^  terminé  par  un  ftig- 
mate  a  trois  découpures  épaiffes. 

ht  fruit  eft  une  capfule  un  peu  arrondie  ,'pref- 
qu'à  trois  faces  ,  enveloppée  â  fa  partie  mfé- 
rieure  par  le  tube  de  la  corolle  ,  a  trois  loges,  à 
trois  valves. 

Les  femences  font  ï  demi  orbtculaires ,  planes  , 
nombreufes ,  placées  fur  deux  rangs,  les  unes  fur 
les  autres. 

Espèces. 
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I.  TuBiREUSB  des  Iodes.  Polyatuhêi  tuiiro/a. 
Lnui* 

Pcfyarukei  foiiU  iinearihus  ,  fcapo  irevioriius. 
Willd.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  164.  n*.  i.— Um. 
IQuftr.  Gen.  ub.  24}. 

Pofyantkes  fiorihus  alumis.  Linn.  Syll.  Plane. 
▼ol.  2.  pag.  76.  —  Hort.  ClifF.  ii?*  —  Hort. 
Upfal.  76.  —  Flor.  leyl.  n*.  iij.  —  Knîph.  Cent, 
u.  n*.  76.  —  Knonr.  Del,  1 .  tab.  T.  iz. 

FofyaiUkes  jhrî^Êts  aiternis  ^  geminis;  radicuiis 
takirofis  i  fcapo  fquamofo;  foliis  Unearihus  y  iongio* 
fias.  Ruiz  &  Pav.  Flor.  peruv.  vol.  ).  pag.  66, 

Hy açinthus  indicus  ^  tuberofus  ,  fiore  narciffi.'C* 
Bauh.Fin.  47.  —  Rudb.  Elyf.  1.  pag.  39.  fig.  4. 

Hyacittûms  indiçus  ^  ftrotinus  ^fiort  amplo  ,  alho  , 
odonùpmo.  Morif.  OxoD.  Hift.  2*  $•  4.  ub.  ix. 
fig.2j. 

Hyacintkus  tuberofus  ,  ûlbus^  odorat! ffimus,  au* 
rnnnaUs.  Barrel.  Icon.  rar.  tab.  iii  j. 

^  Hyacitttkus  indicus  ,  tuberofus  ,  fiore  hyaciri' 
iki  orientalis,  C.  Bauh.  Pin.  47.  —  Rudb.  Elyf. 
1.  pag.  39.  fig.  X.  —  Tournef.  Inft.  R.  Herb. 
J47- 

Hvacimkus  indicus  ^  tuber^us  ,  noStu  olens.  Bunn. 
Zeyl.  I2Z. 

Hyûcinthus  indicus,  tuberofâ  radiée.  Cluf.  Hift. 
i.pag.  176.  — -  Motif.  Oxon.  Hsft.  1.  pag.  )i6. 
f.  4.  tab.  II.  fig.  22.  —  J.  Bauh.  Hift.  2.  p.  588. 
Icon. 

Arnica  noBuma.  Rumph.  Amboin.  vol.  j.  pag. 
285.  cab.  98. 

Hyacintkus  major,  indicus  »  tuherofâ  radia*  Sv. 
Flonl.  tab.  14. 

Cette  plante ,  fi  cechercb^  par  la  beauté  de 
les  fleurs  «  &  plus  encore  par  leur  odeur  déli- 
cieulê^  à  pour  racines  un  tubercule  un  peu  globu* 
kuï«  garni  en  deflbus  de  fibres  fimples,  giéles , 
charnues.  Elles  produifent  une  tige  droite  «  fim- 

Éi ,  cylindrique ,  qui  s'élève  quelquefois  â  la 
uteur  de  trois  à  quatre  pieds.  Les  feuilles  ra- 
dicales &  inférieures  font  longues ,  prefqu'enfi- 
formes,  entières  «  feifiles^an  peu  ampléxicaules  « 
irès'aigttë>  \  les  fupérieures  courtes^  alternes j 
pteiqu'eo  forme  d'écaillés. 

Les  fletifs  font  difpofées ,  l  la  partie  fupérieure 
des  tiges  «  en  un  bel  épi  fimple^  plus  ou  moins 
aiongé  i  ces  fleurs  font  feifiles  ^  alternes ,  grandes , 
Cfès-blanches,  tabulées  \  le  tube  un  peu  courbé , 
légéfement  évafé  vers  fon  orifice  ,  divtfé  à  fon 
limbe  en  fii  découpures  ovales  »  obtufes  \  les  éta» 
es  plus  courtes  que  le  limbe  ^  inférées  à  foa 
BQtaniqm.  Tonu  FUL 
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orifice  I  une  braâée  courte  ^  membraneufe  j  ai* 
guë  à  la  bafe  de  chaque  fleur. 

La  variété  /  a  des  fleurs  beaucoup  plus  petites  ^ 
des  tiges  moins  élevées.  Cette  belle  plante  four- 
nit encore  aux  cultivateurs  plufieurs  autres  va- 
riétés t  une  à  fleurs  doubles ,  une  autre  à  feuilles 
Îanachées  :  les  curieux  relèvent  la  blancheur  des 
eurs  par  une  légère  nuance  de  rouge  ^  qui  Tenv- 
bellit  &  trompe  l'œil.  Pour  l'obtenir  il  fuffit  de 
plonger  les  tiges  dans  le  fuc  des  baies  du  phyto* 
lacca ,  étendu  dans  une  portion  d'eau  fuffifante. 

Cette  plante  croit  naturellement  dans  les  In* 
des  ,  dans  Tile  de  Ceilan ,  de  Java«  ^(.y*  v.) 

La  tubéreufe  a  été  apportée  des  Indes  en  Eu- 
rope» elle  a  été  d'abord  cultivée  en  Italie  «  Se 
de  li  dans  les  autres  contrées  méridionales  dé 
l'Europe  ,  dans  les  départemens  du  midi  de  la, 
France  ,  où  il  s'en  fait  un  grand  commerce  &  de 
nombreux  envois  dans  les  pays  où  fes  racines  ne 
peuvent  être  multipliées  fans  beaucoup  de  peines 
&  de  foins.  Cette  plante  aime  le  chaud  ;  elle  doit 
être  élevée  fur  couche  dans  les  climats  tempérés 
Se  froids.  Sts  fleurs  donnent  une  odeur  fuave  • 
mais  fone  &  qui  entête  facilement  $  elles  ont  l'a- 
vantage de  ne  s'épanouir  que  les  unes  après  les 
autres  «  de  telle  forte  qu'elles  durent  prefque  trois 
mois.  Les  parfumeurs  emploient  fon  huile  elfen- 
tielle  j  que  l'on  obtient ,  comme  celle  du  jafmin^ 
non  par  diftillation  ,~mais  en  imbibant  des  cotons 
d'huile  de  ben.  On  met  alternativement  un  lit  dé 
coton  &  un  lit' de  fleurs  ;  le  coton  s'imprègne  do 
leur  odeur  :  on  le  met  à  la  prefle  ^  &  il  laifle  cou- 
ler rhuile  :  on  verfe  enfuite  fur  cette  huile  de 
l'efprit-de-vin  j  qui  s'empare  de  la  partie  aroma- 
tique. 

2.  Tubéreuse  pigmée.  Pofyantkes  pigméa. 
Willd. 

Polyanthes  foliis  oblongo^ovatis  ,  fcapo  lèngio^ 
ribus.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  2.  pag.  165.  n"*.  t. 

Polyanthes  fcapo  racemofo  ,  foliis  radicalibus  go* 
minis  breviore.  Jacq.  Icon.  rar.  2.  tab.  380  j  flc 
Coileâ.  Suppl.  pag.  §6. 

Cette  efpèce  s'éloigne  beaucoup ,  par  fion  port», 
des  tubéreufes  i  elle  fe  rapproche  bien  davanuge 
de  Yàgapantkus  enfifbliùs  de  Willdenov^  dont  eUa 
difl^re  par  fes  feuilles  »  par  le  caraâère  de  fa  fruc* 
tification ,  par  les  étamines  trois  fois  plus  longues 
que  la  corolle.  Ses  feuilles  font  alongées  ,  un  peu 
ovales  $  elles  s'élèvent  de  la  racine  ordinairement, 
au  nombre  de  deux  3  plus  longues  que  les  ham-' 
pes  i  celles-ci  fupportent  des  fleurs  difpofées  en 
grappes  J  dont  U  corolle,  en  forme  d'entonnoir» 
fe  divife  à  fon  limbe  en  fix  découpures  égales. 

Cette  plante  croit  au  Cap  de  Bomu-Ef^é*- 
tance.  :f  (Willd.) 

R 
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TUBIFLORE  de  la  Caroline.  Tuiiford  caroii* 
nîtnjls.  Gn\t\.  Syft.  Nac.  vol.  i.  pag.  17.  Ce  genre 
a  été  décrit  par  Michaux  j  fous  le  nom  d*tfytraria 
virgata,  dans  fa  Flore  Je  l'Amérique  feptentrio- 
nale.  11  en  fera  queflion  dans  le  Supplément  de  cet 
ouvrage  ,  à  l'article  Élyiraire. 

TUBULÉE  ou  enTVEE  (Corolle).  (  Tuiu- 
lata  coroiia.)  La  c^roile  monopétale  prend  le  nom 
de  tutu/ée  lorfqu'elle  eft  formée  ou  qu'elle  fe  ter- 
mine par  un  tuyau  un  peu  alongé ,  qu'on  nomme 
tube,  comme  dans  toutes  les  fleurs  infundîbuli- 
formesj  dans  les  primevères  »  le  iafmio,  la  gen- 
tiane j  &c. 

TUBULINE,  Tubultna,  Genre  de  plantes  aco- 
tylédones  ^  cryptogames  »  de  la  famille  des  cham- 
pignons» qui  a  des  rapports  avec  les  trickia,  8c 
qui  comprend  des  produâions  fongueufes  ,  fort 
petites»  dont  le  caraâère effentiel  confifte  dans: 

Des  petits  tuies  ou  piridiums  feJpUs  ^  ordinaire^ 
ment  cylindriques ,  dont  lapouffiere  n'eft  point  entre* 
mêlée  de  ^lumens  ^  réunit  fur  une  membrane  com^ 
mune  y  nulle  dans  plufieurs  efpeçes. 

'  Ohfervations,  Ce  genre  eft  encore  un  démem- 
brement de  celui  des  fphérocarpes  de  BuUiard.  II 
fe  diftingue  des  trichia  en  ce  que ,  dar.s  ces  der- 
liiers,  les  globules  pulvérulens  font  portés  fur  des 
filamens  plus  ou  moins  nombreux.  J'ai  cru  devoir 
réunir  aux  tubulinerJes  licea  de  M.  Perfoon^  qui 
n'en  diffèrent  que  par  l'abfence  d'une  membrane 
fur  laquelle  les  pétidiums  font  fituésidans  les  tu- 
buiines.  Il  eft  douteux  que  ce  genre  foit  réelle- 
ment bien  diftînâ  des  trichia  ,  puifqu'il  eft  quel- 
ques efpèces  dans  lefquelles  on  apperçoit  quel- 
ques petits  filamens ,  mais  â  peine  fenlibles^ 

Es  P  È  C£S« 

f  TUBULÏHA.  Péridiums  portés  Jur  uns  membrane 
commune, 

'  I.  TiTBUltjîE  cylindrique..  TuiuUna  cyiî/tdrica. 
î>ecand. 

Tubulina  cylindrica  yfernjgineuy  apice  acuminata-, 
p/imhm  mveo. 

Tubulina  pe/idiis  cylindrids  ^.elbngatis ^  apice  ob* 
tups  j  alhidis  y  demum  apice  fubdentatis*  Decand» 
SynopC  Pfant.  gall.  pag.  51. 

I  Tubifera  cylindrica^  Gmel.  SyiL  Nat.  voK  l. 
pag.  1472?. 

Sphtrocarpus  cylindricas^  Bull.  Champ,  pag».  I40. 

lab.  470.  fig..j. 

Tubulina  cylinii'ca.  Decand.  Flor.  franc.  voU  2. 
pag.  149. 

Use  membrane  bLmche  ^  miace  ,  trèf-apps^ 


T  u  B 

rente  >  Topporte  an  grand  nombre  de  pet'ts  tubct 
ou  péridiums  feffiles  »  cylindriques  »  alongés  »  un 
peu  rétrécis  à  leur  fommet,  terminés  par  une 
pointe  obtufe  ^  d'un  brun  de  rouille  ^  excepte  att 
fommet  qui  eit  blanc.  Ils  fe  rompent  irrégulière- 
ment veis  le  haut,  &  laiflent  échapper  une  pouf- 
fière  d'un  brun  de  rouille.  On  n'y  apperçoit  au- 
cuns filamens. 

Cette  plante  croît  fur  les  bois  morts  &  hu- 
nydes. 

1.  TuBULiNB  trompeufe.  TubulinafalUx,  Perd 

Tubulina  opaca  ,  ejfufa  ,  fubumbrîna  ,  tuhuTit 
apice  in  corticem  uniformtm  coanatis,  Perf.  Obferv. 
Mycol.  vol  1.  pag.  2.8  »  &  Synopf.  Meth.  Fung. 
pag.  198.  n^  I. 

Cette  fingulière  efpèce  eft  fort  rare  i  elle  croie 
fur  le  tronc  des  arbres  3  auquel  elle  adhère  forte- 
ment i  elle  Y  fonne  des  groupes  qui  occupent  à 
peu  près  Tefpace  d'un  pouce  :  fes  tubes  font  fer- 
rés, de  couleur  ocracée  ou  de  terre  d'ombre  « 
remplis  intérieurement  d'une  poufGère  très-fine 
de  même  couleur,  adhérens  par  leur  fommet ,  Se 
réunis  par  une  forte  d'écorce  qu'il  faut  rompre 
pour  pouvoir  diftinguer  cette  efpèce  ,  qu'il  fetoic 
autrement  très-difficile  de  reconnoitre. 

}.  TUBULINE  fraîfe.  Tubulina  fragifera.  Perf. 

Tubulina  fuborbicularis  ,  prima  rubra  ,  dein  fer* 
rugiaea  ,  tubulis  fubiacraffatis  ,  apice  aifiinâis.  Perf. 
Difpof.  Meth.  Fung.  pag.  11.  —  Obferv.  MycoL 
vol.  2.  pag.  29,  &  Synopf.  Meth.  Fung.  pag.  198. 
n*.  1.  — Decand.  Flor.  franc,  vol.  1.  pag.  ijo. 

Tubulina  peridiis  bafi  attenuatis  ,  apice  dentaiis  ». 
primé  rubris  y  peftea  rubîginofis ,  perfiftentibus*  De- 
cand. Synopf.  Plant,  gall.  pag.  51. 

Tubifera  (  fragiformis  ),  cylindrico-clavata  ^  prî^ 
mum  rofeaypoJiferruginea^Gvatl  Syft.  Nat.  vol.  2. 
pag.  1472. 

Spherocarpus  fragiformis^  Bull.  Champ.,  p.  141,, 
tab.  384. 

/S.  Sumonitis.  ferrupnofa.  Batfch«EI.  fung.  tab. 

Tubifera  (ferruginofa)  ,  glâbra  ,  veficularis  y 
verficolor^  feminibus  terreis,  GmeL  SyÂ.  Nat.  vol.  2. 
pag.  1472. 

TubuUfera  aracknoidea*.  Jacq.  Mifcell.  'Auftr». 
vol.  t.  pag.  144.  tab.  if . 

Tubulifera  cremor.  (Eder.  Flor.  dan.  tab.  ^jp. 
fig.  I. 

Ses  tubes  ont  prefque  la  forme  d'une  mafltie  $» 
ils  font  fefliles,  alongés,  prefque  cylindriques,., 
rétrécis  à  leur  bafe ,  un  peu  renflés  &  libres  à 
teur  ibmmetj  appujçés  fur  une  membrane  blancha 
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Ar  cotofieiife.  Lear  bare  eft  an  peu  brune  >  le  refte  | 
iun  beaa  rouge-vif  dans  leur  teunelFe.  Ils  devien-  t 
flent^  en  vîeilliffanr,d'un  brun  de  rouille^  s'ouvrent 
i  leur  fommet^  répandent  une  pouffiere  brune  ^ 
&  pertinent  long-tems  fous  la  forme  d'étuis  mem- 
braneux ,  bruns  ^  légèrement  dentés  &  ouverts  à 
leur  fommet.  Leur  pouffiere  paroit  attachée  à  un 
réfeau  très-fin  &  à  peine  apparent  3  caraâère  qui 
rapproche  beaucoup  cette  efpèce  des  trkkia. 

Cette  plante  croît  fur  les  bois  morts  &  hu- 
mides. 

*  *  Lice  A.  Point  <U  membrane  commune* 

4.  TuBULÎNE  bicolore.  Tuhidîaa  hicolor. 

Tahulina  ftbrotunda  ,  atrovirens  »  puhent  fiJfureo. 
Perf.Syhopr.  Meth.  Fung.  pag.  19J.  Sub  iiced. 

Diéymiitm  (  parietinum  )  ,  feffile  ,  kAmifpheri* 
eum,  aùidum ,  virefcenti-nigrum.  Schrad.  Nov. 
Plant.  Gen.  pag.  24.  ub.  6.  fig.  i. 

Cette  efpèce  3  atnfî  que  les  fui  vantes  ^  n'offre 
point ,  pour  bafe  de  leur  tube .  une  membrane 
commune  ;  ces  tubes  font  Axiales ,  courts  ^  de 
forme  hémifphérique  »  luifans^  un  peu  ridés  , 
d'un  vert  noirâtre  un  peu  foncé ,  jaunes  en  de- 
dans; ib  fe  déchirent  i  leur  fommet,  &  lancent 
une  pouffiere  jaunâtre  fous  la  forme  de  petits  glo- 
bales ,  réunis  d'abord  dans  l'intérieur  des  tubes 
en  unemafle  épaiffe. 

Cette  plante  croit  fur  les  murs  j  dans  les  cel- 
liers &  dans  les  lieux  bas ,  humides ,  renfermés. 

j.  TuBULiNE  bo2te-i-favonette.  Tuhidina  dr- 
cmmjciffa, 

Tuhulina  gregdna  tjpadtcea  f  pendio  circumfcijfo^ 
Pcrf.  Sy nopf.  Meih.  Fung.  pag.  196.  n*.  z.  Sut 
iiuâ. 

Trickta  gymnofperma.  Perf.  Obferv.  Mycol. 
voL  1.  pag.  6j.  tab.  6.  fig.  i.  a. 

Sph^rozarpus  fejlilis.  Bull.  Champ,  pag.  i  j2.  tab. 
417.  fig.  5. 

Licea  circiimfcijfa.  Decand.  Flor.  franc,  vol.  2. 

Ses  tubes ,  qu'on  prendroît  d'abord  pour  des 
œufe  d'infeâes,  font  courts  ,  groupés,  feffiles, 
un  peu  aplatis  ,  arrondis,  d'une  couleur  jaunâtre 
dans  leur  jeunefie ,  en  fuite  d'un  brun  plus  ou 
moins  foncé  ;  ils  s'ouvrent  tranfverfalement  , 
comme  on  le  voit  dans  plufieurs  capfules  :  leur 
intérieur  eft  plein  d'une  pouffiere  d'un  jaune 
doré  3  dans  laquelle  on  difttngue  a  peine  un  ou 
deax  filamens.  Cette  plante  croît  lur  les  bois 
morts  3  vers  la  fin  de  l'automne. 

6.  TuBUUNfi  petite.'  TuBuIiaa  pufilia. 
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Tahulina  hàmifpherica ,  nttido-cafijnea  ,  pulvere 
nigrefccme.  SchraJ.  Nov.  Plant.  Gen.  pag.  19. 
ub.  6.  fig.  4.  —  Perf.  Synopf.  Meih.  ^ung.  pag. 
196.  n°.  3. 

Elle  eft  fort  petite:  fes  tubes  font  hémîfphérî- 
ques,  liftés,  luifans,  couleur  de  châtaigne;  ils 
s'ouvrent  à  leur  fommet ,  &  fe  déchirent  en  plu-, 
fleurs  fragmens  polyèdres  ;  il  en  fort  de  petits  glo* 
bules  noirâtres  ,  pulvéruUns.  Cette  efpèce  fe 
trouve  dans  les  forêts  de  pins  \  elle  croit  fur  les 
bois  pourris, 

7.  TuBULiNE  variable.  Tuhtdina  vanaiilit. 

TuhMlindfparfa ,  variahilis ,  ruftfcenti  fujca  ,  pal- 
Vire  fordidt  fiavefcente,  Schrad.  Nov.  Plant.  Gen, 

fag.  10.  tab-  6.  fig.  y.  6.  —  Perf.  Synopf.  Meih, 
ung.  pag.  197.  n*.  4.  Sub  Uceâ. 

Ses  tubes  font  épats  fur  le  tronc  des  fapîns ,  & 
fur  les  rameaux  dépouillés  de  leur  écorce  :  ils  va*' 
rient  dans  leur  forme  \  ils  font  hémifphériques  >  ou 
ovales  j  oblongs,  un  peu  flexueux  j  d'un  brun 
plus  ou  moins  foncé.  Leur  forrimet  fe  -déchîro 
très*lrréguliéremen:«  il  en  fort  une  pouffiere  un 
peu  jaunâtre.  Cette  plante  fe  montre  en  automne. 

8.  TuBULiNE  flexueufe.  Tuhulina  flexuofa. 

Tubulina  ferpens  ,  fpadicea  ,  uidda  ,  fiibflcxuofa  , 
incifo'ferrata.  Perf.  Synopf.  Meth.  Fung.  pag.  197. 
n^  ;. 

Cette  efpèce  eft  très-rare  \  elle  fe  trouve  fur  le 
tronc  des  pins.  Ses  tubes  font  longs  d'une  à  ie\xx 
lignes,  très-lifles ,  luîfans,  d'un  brunrougeâtre  , 
renverfés,  un  peu  flexueux  ,  très- variés  dans  leur 
forme}  quelques-uns  linéaires}  les  uns  convexes 
d'un  coté ,  &  iocifés  ou  dentés  de  l'autre  }  ils  ren- 
ferment une  pouffiere  de  même  couleur  \  point 
de  filamens  fenfibles. 

TULA.  Adanfon,  Famille  des  Plantes,  vol.  2. 
pag.  500. 

SoIdanelU  faeie ,  fiore  infitnd'ibuUformâ.  Fe uillée  j 
Obferv.  Phyf.  vol.  5.  pag.  6j.  tab.  44. 

Cette  plante ,  médiocrement  connue ,  paroît 
devoir  appartenir  à  la  famillle  des  rubiacées.  Je 
me  bornerai  à  en  rapporter  ce  que  Feuiliée  en 
dit  de  plus  eftentiel.  Ss  racines  font  pivotantes , 
charnues ,  d'une  grofleur  médiocre  \  elles  pro- 
duifent  une  tige  qui  fe  divîfe  en  quelaues  bran- 
ches rameufes}  les  rameaux  axillaires}  les  feuilles 
oppofées  ,  pétiolées ,  prefque  réniformes  ,  en 
coeur  i  leur  bafe ,  larges  de  cinq  lignes  fur  trois 
de  long ,  un  peu  mucronées  à  leur  fommet,  d'un 
vert-blanchâtre. 

Les  fleurs  font  axillaires ,  folitaires  ,  pédon- 
culées  :  leur  caliëe  eft  tubulé ,  découpé  a  fon 
'orifice  en  cinq  dents  aiguës.  La  corolle  eft  d'ua 
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blanc -fale^  toonopéult,  infundibuliformes  le 
cube  long  dé  fix  lignes  ;  le  limbe  ouvert  »  àiviCé 
en  cinq  lobes  dentelés  fur  leurs  bords  i  cinq  éta-. 
mines  $  un  ftyle.  Le  fruit  eft  une  capfule  à  deux 
loges  qui  renferment  plufieuis  feokences  petites , 
noirâtres ,  ovales  ;  les  pédoncules  font  nmples , 
très*courtS)  les  feuilles  paroiflent»  d'après  la  fi- 
gure de  Feuillée ,  accompagnées  à  leur  bafe  de 
deux  ftipules  oppofées ^  fort  petites^  aiguës.  Toure 
la  plante  eft  couverte  d'une  fubftance  huileufe  & 
falée. 

Cette  plante  croît  au  Pérou  j  fur  les  rochers^ 
vers  les  bords  de  la  mer. 

TULBAGE.  TuUagia,  Genre  de  plantes  mo- 
nocotylédones  ^  à  fleurs  tabulées  ,  infundibuli* 
formes ,  et  la  famille  des  narciffes  «  qui  a  des 
rapports  avec  les  crinum^  &  qui  comprend  des 
heroes  exotiques  à  l'Europe  ^  dont  les  fleurs  for- 
cent d'une  fpathe  à  deux  valves  »  &  font  difpofées 
en  ombelle  a  rextrémité  d'une  hampe  nue. 

Le  caraâère  eflentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Une  corolle  en  forme  dt entonnoir;  U  Itmhe  i  fi» 
dicoupures  égales  ;  torifice  du  tube  muni  de  trois 
écailles  bifides  ;  fix  étamines;  unftigmates  une  caj^ 
fuie  trigone. 

CARACTiRE    GÉNÉRIQUE. 


Chaque  fleur  offre  : 

i^.  Pour  calice,  une  fpathe  oblongue  ,  i  deux 
valves  >  membraneufe  j  d'où  fortent  des  fleurs  pé- 
donculées,  en  ombelle. 

1*.  Une  corolle  monopétale ,  en  forme  d'en- 
connoir  i  le  tube  en  bofle  i  fa  ba(è$  le  limbe  dî- 
vifé  en  fix  découpures  étroites  de  même  longueur; 
l'orifice  couronné  par  trois  xlents  bifides  de  la 
longueur  du  limbe  j  fubulées^  étalées. 

)^.  Six  étamines ,  dont  les  filamens  font  très* 
courts;  trois  fupérieurs  inférés  i  l'orifice  du  tube; 
trois  inférieurs  dans  le  tube  ;  les  anthères  oblon- 
gueSjaiguès. 

4*.  Un  ovaire  fupérieur»  ovale >  â  trois  faces; 
im  ftyle  court  >  cylindrique  «  furmonté  d'un  ftig- 
mate  fimple  »  obtus. 

Le  fruit  eft  une  capfule  ovale,  prefque  trigone, 
enveloppée  par  la  corolle  perfiftante ,  à  trois  loges , 
i  trois  valves;  une  cloifon  membraneufe  dans  le 
milieu  de  chaque  valve. 

Deux  femences  dans  chaque  valve  ^  placées  Tune 
fur  l'autre  ^  atuchées  à  la  cloifon,  à  trois  angles, 
tronquées  obliquement  i  leur  point  de  contaû  ; 
un  périfperme  charnu  ;  l'embryon  filiforme ,  un 
peu  flexueux ,  placé  dans  une  cavité  longicudi- 
aale  du  périfperme. 
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Ohftr^ëthnê.  Les  tolbages  ont  dans  leur  mfle« 
refcence  beaucoup  de  rappon  avec  les  allium  Sc 
les  galanthusi  leur  caraâère  eflentiel  les  rapproche  ^ 
davantage  des  crinum  ;  ils  diflirent  des  nnciffts 

f>ar  leur  ovaire  fupérieur»  ou  plutôt  ea  ce  que 
a  bafe  de  la  corolle  ne  fait  pas  corps  avec  To- 
vaire  :  on  les  diftingue  des  jacinthes  par  les  dents 

3ui  couronnent  l'onfice  du  tttbe«  par  la  difpofition 
es  fleurs. 

Espèces. 


I.  TuLBAGE  alliacée.  Ttdhagia  aUiécea. 
Linn.  f. 

Tui&agia  fbliis  enfiformihu»  ;  fiorihus  cenutis  ; 
fquamis  tribus  bifidis^faucem  coroncniibus.  Lam.  lU. 
Gêner,  tab.  14;.* 

Tulbagia  (alliacea)  ,  fbliis  fubfiiiformibus.  Linn.  f. 
Suppl.  pag.  193. 

Tulbagia  (  alliacea  )  ,  neSario  monophyllo ,  /ô- 
////  enfiformibus  ^  fioribus  cemuis.  Thunb.  Prodr. 
pag.  60. 

Tulbagia  neBario  monophyllo  ,  fexdentato.  Ait. 
Hort.  Kew.  vol.  i .  pag.  408.  —  Willd.  Spec.  Plant. 
voL  2.  pag.  33.  n*.  i. 

Tulbagia  capenfis,  Linn.  Mant.  pag.  223.  —  Jàeq. 
Hort.  2.  pag.  J2.  tab.  i  ij. 

Tulbagia  inodora.  Gxrtn.  de  Fruâ.  &  Sem.  vol. 
I.  pag.  57.  ub.  16.  fig.  3. 

Ses  racines  font  bulbeufes ,  munies  de  plufieurs 
fibres  épaiflès,  prefque  fufiformes;  elles  produi- 
fent  quelaues  feuilles  radicales  étroites^  linéaires, 
un  peu  cnamues>  entières,  glabres  à  leurs  deux 
faces ,  un  peu  enfiformes ,  aiguës  ,  plus  courtes 

3ue  les  hampes^  liftes,  s'engainant  â  leur  bafe: 
e  leur  centre  s'élève  une  hampe  nue  ,  fimple , 
droite,  cylindrique,  haute  d'environ  un  pied, 
une  fois  plus  longue  que  les  feuilles. 

Les  fleurs  font  terminales;  elles  fortent  dTiine' 
fpathe  courte,  à  deux  valves,  formant  upe  om- 
belle compofée  de  cinq  i  huit  rayons  ou  pédon- 
cules fimples ,  filiformes ,  alpngés ,  inégaux  ,  in- 
clinés, uniflores.  La  corolle  eft  d'un  pourpre-, 
foncé,  un  peu  verdâtre,  monopétale,  infundi- 
buli forme;  fon  limbe  divifé  en  fix  découpures 
étroites,  linéaires,  obtufes,  étalées,  de  la  Ion* 
gueur  du  tube  5  fon  orifice  couronné  par  trois 
écailles  épaifles,  chacune  divifée  en  deux  dents 
profondes,  obtufes  ;  les  anthères  prefque  feffiles, 
ovales,  à  deux  loges,  alternes,  trois  fupérieures, 
trois  inférieures;  le  ftyle  court;  le  ftigmate  fim- 
ple ,  obtus.  La  capfule  eft  ovale  ,  un  peu  cylin- 
drique, prefqu'à  trois  faces,  à  trois  filions;  deux 
femences  dans  chaque  valve.  Les  feuilles,  froif- 
fées  entre  les  doigts  ,  répandent  une  forte  odeur 
I  d'aiL 
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Otte  pknte  crott  au  Cap  de  Boii6e»ErpéraBce  i 
(Ik  flennc  au  mois  d'août,  of  ^ 

2.  TuLBAGE  oignon,  TulbagU  ce&acea.  Linn,  f. 

TuitagiafoUis  lanc€olûto4ineanbus  ;  fioribus  trtc 
û»i  fquamis  tribus^  integris.  (N.) 

Tulbagia  neBétrio  tripkyllo.  Willd.  Spec.  Plant, 
vol.  1.  pag.  }4.  n°,  2* 

Tulbagia  foli'u  laneeolato^  linearibus.  Linn.  f» 
Suppl.  pag.  15)4.  Exclufis fynonymis. 

Tulbagia  neSario  tripkyllo  j  /à^ij  linearibus  ,  flo^ 
nbu4  ercâis,  Thunb.  Prodr.  pag.  60. 

Cette  efpèce  diffère  de  la  précédente  par  plu- 
fiettTS  caraaères  remarquables.  Ses  racines  font 
comDofées  de  fibres  fafciculées  &  charnues  s  Tes 
feuilles j  toutes  radicales,  au  nombre  de  deux  ou 

Suatre^  font  lancéolées 4  linéaires^  médiocrement 
larnues:  de  leur  centre  s'élève  une  hampe  nue  y 
haute  de  fix  à  fept  pouces  j  terminée  par  une  om- 
belle de  fleurs  fortanc  d'une  fpatbe  à  deux  valves. 
Us  pédoncules  font  droits;  la  corolle  purpurine^ 
monopétale,  tubulée,  en  boâè  à  fa  bafe$  le  limbe 
divifé  en  fix  découpures  étalées,  lancéolées,  ob- 
tufes,  de  la  longueur  du  tube  \  les  anthères  fef- 
iiles»  renfermées  dans  l'orifice  du  tube;  trois  fu- 
périeures  alternes. 

Cette  plante  croit  au  Cap  de  Bonne-Efpérance, 
7t  {Defcript.  êx  Unn.  f.) 

TULIPE.  Tidipa.  Genre  de  plantes  monocoty- 
lédones  ,  i  fleurs  campanulées ,  de  la  famille  des 
lis,  qui  a  de&  rapports  avec  les  erythronium y  & 
^ui  comprend  des  herbes,  tant  exotiques  Qu'indi- 
gènes de  l'Europe ,  dont  les  feuilles  font  raaicales , 
>raginales  à  leur  bafe  s  les  hampes  droites  ^  uni- 
flores. 

Le  ciraâère  eflenriel  de  ce  genre  .eft  d'avoir  : 

Une  corolle  à  fix  pétales  droits ,  campanules  ;  fix 
kamiaes  ,-  point  dt  fiyle  ;  unfiigmate  a  trois  lobes  s 
•Mi  capfulefupérieureyoblongue^atroisfaCis^  à  trois 
valves  ;  des  fimences  planes. 

Caract£ki    gékéri-qub. 

Chaque  fleur  offre  : 

I*.  Point  de  calice  ni  de  fpathe. 

1*.  Une  corolle  campanulée  ^  compofée  de  fix 
pétaks  droits^ ovales-oolongs,  concaves. 

f.  Six  étamines,  dont  les  filamens  font  fubulés^ 
très  courts,  furmomés  par  des  anthères  droites  j 
oblongues^  écartées  j  quadrangulaires. 

4*. Un  ovaire  alongé  ^  un  oeu  cylindrique,  pre£- 
fo'i  trois  faces  s  point  de  fiyle  3  un  ftigmate  fef* 
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fllei  trhmgolaire^  i  trois  lobes  (aillans,  bifides  « 
perfiftans. 

Le  fruit  confifte  dans  une  capfule  trigone ,  à 
trois  lages  >  à  trois  valves  j  les  valves  un  peu  ci- 
liées à  leurs  bords. 

Lt%femences  planes,  nombreufes  j  à  demi  circu- 
laires, placées  fur  deux  rangs. 

EspàcES. 

I.  Tulipe  fauvage.  Tulipa  filvefiiris.  Lînn. 

Tulipa  flore  fubnutante  ,  foliis  lanceolatis.  Ltnn. 
Spec.  Plant,  vol.  1.  p.  4j8.  —  Flor'.  fuec.  n*.  184. 

—  Hall.  Helv.  n^.  1136. — Scopol.  Carn.  n*.  407. 

—  Gouan,  Uluftr.  15.  —  Pallas,  Iter  j.  pag.  j6i. 

—  CEder.  Flor.  dan.  tab.  }7f .  —  Hoflm.  Germ. 
118.  —  Kniph ,  Centur.  8.  n*^.  96,  —  Roth.  Germ. 
vol.  I,  pag.  15Z.  —  vol.  II,  pag.  jjy.  —  Poiret, 
Voyage  en  Barb.  vol.  2.  pag.  146.  —  Desfont. 
Flor.  atlant.  vol.  i.  pag.  194.  —  Oecand.  Flor. 
franc,  vol.  3.  p^g.  199. 

Tulipa  caule  unifloro  ^  glabro;  flore  fubnutante  s 
petalis  acutis  ,  apice  barbatis  y  foliis  lanceolatis. 
Willd.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  96.  n<>.  i. 

Tulipa  minor ,  lutea ,  gallica.  C.  Bauh.  Pin.  ^}. 

—  Tourn.  Inft.  R.  Herb.  J76.  —  Sauvag.  Monfp. 
306. 

Tulipa  (  turcica  )  ,  fore  ereBo  ,  petalis  lanceolat^^» 
acuminatis  ;  foliis  lanceolatO'linearibus.  Roth.  Ca- 
taL  I.  pag.  45. 

/.  Tulipa  minor ,  lutea  ,  narbonenfis,  J.  Bauh* 
Hift.  z.  pag.  677.  Icon —  Desfoot.  Flor.  atlanc. 
1.  c.  . 

Tulipa  narbonenfis,  Cluf.  Hift.  i  f  I .  Tc. — Dodon. 
Pempt.  23 2.  — -  Morif.  Oxon.  Hift.  u  $.4,  tab.  17.' 
fig.  9. 

Narbonenfis  lilio-narciffus  ,  luteus  ,  montanus^,  6r 
parva  tulipa  Dodonsà*  Lobel.  Icon.  114.  Bona. 

Tulipa  minor  Dodondi.  Dà\ech.  Hift.  2.  p.  Ija^. 
Icon. 

Tulipa  bononienfis.  Gérard,  Hift.  138.  tcon. 

Satyrion  ^  five  tulipa  pumilio.  Parkins ,  Theatr. 
1342. Icon. 

Cette  tuli|« ,  qui  croit  naturellement  dans  le 
midi  de  la  France ,  varie  dans  les  proportions  de 
fa  grandeur.  On  la  diftingue  i  fes  fleurs  jaunes^ 
plus  ou  moins  odorantes ,  inclinées  fur  leur  pé- 
doncule, furtout  avant  leur  épanouiflement.  Leur 
racine  eft  une  petite  bulbe  ovale,  blanchâtre  en 
dedans ,  brune  en  dehors  ;  elle  produit  une  hampe 
haute  de  fix  pouces,  d'un  pied  &  plus,  très-gla- 
bre ,  droite ,  cylindrique ,  un  peu  courbée  a  Ton 
fommetj  munie^  à  fa  partie  inférieure,  de  feuilles 
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étroites  «  glabres  ,  lancéolées  ,  aiguës  ;  le^  plus 
inférieures  vaginales  à  leur  bafe ,  les^  autrts  am- 
plexicauleSf  ouvertes. 

La  hampe  fe  termine  par  une  feule  fleur*  Les 
pétales  font  lancéolés ,  inégaux ,  acuminés  ;  les 
trois  extérf;^urs  plus  étroits ,  un  peu  verdàtres  en 
dehors;  les  intérieurs  entièrement  jaunes,  (ouvent 
munis  de  quelques  poils  à  \t\ii  fommet ,  bc  même 
à  leur  bjfe  ;  les  filamens  prefqu'une  fois  plus  longs  ^  - 
que  les  anthères ,  épais ,  comprimés ,  rétrécis  en 
un  pédiceile  court  à  leur  bafe  y  bc  chargés  au  def- 
fus  d'une  touffe  de  poils  blancs  i  Jes  anthères  jau- 
nes j  ovales-oblongues.  Dans  la  variété  fi,  les  fleurs 
font  deux  &  prefque  trois  fois  plus  petites  ,  les 
feuilles  beaucoup  plus  étroites,  les  tig  s  plus  baf- 
fes. Au  reRe«  il  extile  beaucoup  d'intermédiaires 
entre  ces  deux  variétés. 

.  Cette  plante  croit  dans  les  départemens  méri- 
dionaux de  la  France  j  en  Suiffe,  en  Allemagne  y 
en  Italie ,  &c.  Je  Tai  également  obfervée  fur  les 
c&tes  de  Barbarie ,  fur  les  baffes  montagnes  de 
TAtbs.  Sts  racines  excitent  le  vomifiemenc.  ^ 

(r.v.) 

z.  Tulipe  odorante.  TuUpa  fuaveoUns,  Kot\i. 

Tulipû  cauU  unifioro  ,  pubefcente  ;  flore  treào  ; 
petalis  ohtufis  ,  ^labris  /  foliis  oyato  -  /aaceolatis» 
Willden.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  97.  n°.  1.  — 
Decand.  Flor.  franc,  vol.  j.  pag.  199. 

Tulipa  flore  ereào^fcapo  longitudine  foliorum  vil- 
ioji.  Roth.  Catal.  bot.  i.  pag.  45. 

Tuiipapumilio.  Lobcl.  [con.  iiy. 

Tulipa  pumilio  ,  latifrlia  ^  rubra.  C.  Baub.  Pin. 
6j.  —  Tourn.  Inft.  R.  Herb.  pag.  376. 

TuUpa  duhîa  ^  pumUio.  Cluf.  Hift.  148.  Icon.  — 
J.  Bauh.  Hift.  2.  pag.  6j6.  Quoad  sconem. 

C'eft  une  des  efpèces  qui  s'élève  le  moins.  Ses 
tiges  ont  à  peine  quatre  à  cinq  pouces  de  haut. 
Ses  racines  ont  une  bulbe  un  peu  arrondie ,  munie 
eu  deflbus  de  plufieurs  fibres  charnues  i  elles  pouf- 
ient  plufieurs  feuilles  toutes  radicales  »  larges  j  un 
peu  obtufes  j  étalées,  vaginales  à  leur  bafe  ,  & 
ëcntia  face  lupérieure  eft  couverte  de  poils  courts 
&  ferrés.  De  leur  centre  s'élève  une  hampe  nue, 
très-courte,  un  peu  pubefcente;  elle  fouuent  une 
flcur  droite ,  odorante  »  parfaitement  glabre ,  pa- 
nachée de  rouge  &  de  jaune  >  &  qui  fe  montre  de 
borme  heure. 

Cette  plante  eft  originaire  des  contrées  méri- 
dionales de  TEurope  :  on  la  cultive  dans  les  jar- 
<)ins ,  où  elle  eft  connue  fous  le  nom  de  duc  de 
foie.  Elle  fleurit  vers  la  fin  de  l'hiver,  ^(r.v.) 

.  j.  Tulipe  de  Cels.  Tulipa  celfiana. 
Tulipa  eaule  unifioro  ,  glabro  y  flore  treSo  ;  foliis 
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lancfùèat^-Unearibus  y  canaliculatis  s  pttalis  gUbrh, 
Redouté,  Liliac.  tab.  )8« 

Cette  plante,  préfentée  comme  efpèce  difiinâa 
dans  les  liliacées  de  M.  Redouté,  a  de  très-grands 
rapports  avec  le  tulipa  filveftrisi  u  mais  elie  en  dif* 
fere  conftamment,  eft-il  du  dans  l'ouvuge  que  je 
viens  de  citer,  par  des  caradlères  qui  ne  permet- 
tent pas  de  les  confondre  ;  elle  eft  toujours  plus 
petite  de  moitié.  Ses  feuilies  font  plus  étroites , 
creufées  en  canal  d'une  nunière  plus  décidée.  Si 
fljur  eft  droite  &  complètement  glabre  $  les  raci- 
nes elles-méaies  offrent  des  différences  remaraua- 
bles  dans  leur  accroiffement.  Les  nouvell-s  bulbes 
de  la  tulipe  fauvage  pouffent  fur  le  côcé  de  l'an- 
cienne ,  tandis  que  dans  la  tulipe  de  Cek,  la  n«Hi- 
velle  bulbe  mit  de  b  partie  inférieure  de  l'an- 
cienne, &  en  eft  féparée  d'ordinaire  par  une  ef- 
pèce de  pédiceile  prolongé  :  ces  bulbes  font  ar- 
rondies ,  de  la  grofleur  d'une  noifette ,  couvertes 
d'une  tunique  brune ,  liflé ,  un  peu  rongée  à  fon 
fommet ,  &  embraftant  ta  bafe  de  la  tige.  » 

Les  tiges  font  glabres,  un  peu  rouge âtr es,  mu- 
nies à  leur  bafe  de  trois  ou  quatre  feuilles  un  peu 
rougeâtres  fur  leurs  bords ,  plus  longues  que  les 
tiges.  La  fleur  eft  droite ,  jaune ,  légèrement  odo- 
rante; les  pétales  oblongs>  aigus,  très-glabres. 
les  extérieurs  d'un  rouge«onuigé  en  dehors  *  les 
filamens  jaunes,  fubulés,  entièrement  glabres, 
d'après  la  gravure  ;  les  anthères  plus  courtes  que 
les  filamens ,  jaunes ,  droites ,  oblongues  \  l'ovaire 
verdâtre,  à  trois  faces,  couronné  par  trois  ftig- 
mates  épais  ,  jaunâtres. 

Cette  plante ,  envoyée  de  Harlem  fous  le  nom' 
de  tulipe  de  Perfe ,  efl  cultivée  depuis  plufieurs  an* 
nées  dans  le  jardin  de  M.  Cels  j  elle  fleurit  au  prin- 
rems ,  &  ne  dure  aue  quelques  jours.  On  la-  foup- 
çonne  originaire  de  l'Orient.  ^     - 

4.  Tulipe  à  péules  aigus.  Tulipa  acutiflora. 

Tulipa  (oculus  folis)  ,  caule  unifloro  ^  glahro  ; 
petalis  tribus  exttrioribus  acuminacis  ,  apice  glabris  , 
inierioribus  apice  obtuflufiulis,  Décand.  Synopf. 
Plant,  gall.  pag.  159  ,  &  Flor.  franc,  vol.  j. 
pag.  201. 

Tulipa  dabia  y  pumilio.  J.  Bauh.  Hift.  2.  pag.  6j6* 
Quoad  defcriptionem  forù  ,  fed  non  quoad  iconem. 

C'eft  une  très-belle  efpèce ,  que  j'ai  recueillie 
autrefois  dans  les  environs  de  Marfeille  ^  &  que 
M.  Decandolle  vient  de  faire  connoitre  dans  la 
Flore  franfaife.  Sts  hampes  font  glabres  ,  droites  » 
cylindriques ,  hautes  d'environ  un  pied  «  garnies  , 
à  leur  partie  inférieure,  de  deux  ou  trois  feuilles 
molles ,  oblongues ,  glabres  à*  leurs  deux  faces  j 
aiguës  à  leur  fommet ,  vaginales  à  leur  bafe^  plus 
longues  que  les  hampes. 

Les  fleurs  font  folitaires^  droites  j  terminales  ^ 
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lartables  dam  leur  gnndeur  »  longues  dNin  pouce 
k  deiai-ou  de  deux  pouces  &  demi  &  plus  avatit 
kor  êpanouiflement }  elles  fonc  ccmpotées  de  fix 
pétales  inégaux  ,  trois  extérieurs  un  peu  plus 
longs ,  très-aigus ,  prefqu'acumines  }  trois  inté- 
rieurs plus  courts^  un  peu  obtus  i  leur  foinmec^ 
tous  d'un  beau  rouge-pourpre  ou  tirant  un  peu  fur 
le  )aune  «  marques  intérieurement  d'une  longue 
uche  linéaire  d  un  bleu-noirâtre^  bordée  de  jaune; 
les  filamens  glabres»  fubulés^  d'un  bleu-noirâtre> 
une  fois  plus  courts  que  les  anthères  :  celles-ci 
droict  s  ^quadrilatères»  d'un  brun-jaunàcre,  un  peu 
plus  longues  que  le  piflil. 

J'ai  trouvé  cette  plante  dans  les  prés  à  Saint- 
Ginier  »  proche  Marfeille  i  elle  croit  auffi  aux 
(environs  d'Agen  &  au  Brufquet  en  Provence.  ^ 

.  j.  Tulipe  de  Geffner.  Tuiipa  geffkeriana*  Lan), 

Tttiipa  caule  unifioro ,  glabro  ;  flore  ereBo  ;  petûlh 
^^tifaj  gla^ris  ;  Joliis  ovato-lanceolatis,  WtUden. 
Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  97.  n**.  3.  —  Decand. 
Fior.  franc,  vol.  },  pag.  ico.  —  Lam.  lUuftr-  Gen. 
fab.  144. 

Tuiipa  fiore  erecio ^  foUis  ovato-lanceo'atis,  Linn. 
Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  458.  —  Miller,  Diû. 
D*^.  2.  —  Pallas ,  Iter  }.  pag.  6j  i.  —  Kniph ,  Cent. 
2.  n*».  9  j,  96.  —  Knorr.  Del.  tab.  T ,  &  T.  i ,  1 , 
5.  —  fSesfont.  Flor.  atlant.  vol.  i.  pag.  29}. 

Tu/ipa  korunfis.  Garrtn.  de  Fruô.  &  Sem.-vol.  i. 
pag.  64.  tab.  17.  fîg.  2. 

Tuiipa  fcapo  tripkyllo ,  folî'is  ovato-ianceolatis, 
Hort.  Uplal.  82.  —  Hort.  Cliffort.  118.  —  Roy  en , 
Lugd.  Bat.  5 1.  —  Flor.  fuec.  262. 

Tulîpa  turcarum.  Valtr,  Cord.  Hift.  pag.  21 J. 
Icon. 

Tuiipa  prâcox  ,  purpurea  &  ruhra.  G*  Bauh.  Pin. 
/7.  —  Tournef.  Intt.  R.  Herb.  J73.  —  Ciuf.  Hift. 
159.  le.  —  J.  Bauh.  Hift.  2.  pag.  667.  Icon.  -^ 
Mortf.  Oxon.  Hî(K  i.  §.  4*  tab.  17.  fig-  i.  — 
Hort.  Eyfier.  Vein»  4.  pag^  i ,  &  innumerA.va" 
rictares*  .    , 

Cette  belle  fleur ,  fi  commune  dans  tous  les 
jardins,  &  fi  recherchée  pour  fes  nombreufes  va- 
riétés, diffère  des  antres  efpèces  par  fes  tiges  & 
f?s  feuilles  glabres,  par  fes  pétales  obtus,  par  Çt% 
fleurs  inodores.  St  s  hampes  font  hautes  d'un  pied 
&  plus^  cylindriques  «  fiftulèttIcSy  garnies,-  à  leur 

Enie  inférieure,  :  de  quelques  feuilles  longues , 
rt  larges,  épai^es..  un  peu  charnues.  Les  fleurs 
font  folitaires ,  terminales ,  de  couleur  variée  à 
Kmfini ,  compofécs  de  fix  pétales  médiocrement 
ouverts,  ovales,  obtus,  fouvent  renflés  &  ven- 
trus â  leur  partie  inférieure;  les  filamens  glabres, 
fubulés,  une  fois  plus  courts  que  les  anthères, 
^i  font  droites  »  épaiffes  y  oblongues  ^  quadran*^ 
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J  gtitàires  :  il  leur  fuccède  des  capfnles  atotigées  3  i 
trois  angles  arrondis ,  ï  trois  ^  quelquefois  quatre 
loges ,  autant  de  valves ,  contenant  des  femences 
planes,  nombreufes,  placées  fur  deux  rangs,  les 
.«oes  au  deflus  des  autres. 

Cette  plante  crcit  naturellement  dans  le  Le- 
vant ,  la  Cappadoce ,  en  Ruflje ,  fur  les  montagnts 
Je  la  âavoie ,  près  Morièue ,  aux  environs  de  Nice. 

Ohfervations.  Née  dans  ces  contrées  de  TAfie 
•où  le  luxe  femble  avoir  établi  fon  empire ,  long- 
tems  la  tulipe  y  eft  reftée  négligée  \  elle  étaloit  en 
vain ,  dans  les  campagnes  folitaires ,  fes  corolles 
panachées  :  il  eft  même  très- incertain  que  les  An- 
ciens l'aient  remarquée.  Nous  ne  la  trouvons  pas 
citée  dans  leurs  ouvrages»  du  moins  d'une  manière 
â  pouvoir  y  être  reconnue.  Egalement  îenorée  de 
l'Ettrope  pendant  une  longue  fuite  de  hècles  ,  ce 
ne  fut  qu'en  i  Jj9  qu'elle  y  a  été  tranfportée  de 
C<^ftantfnople.  Geflhcr  eft  le  premier  qui  nous 
en  ait  donné  la  defcription.  Elle  eft  finguliérement 
eftimée  des  Turcs,  qui  «  au  mois  d'avril ,  cétèbreiic 
une  fête  fous  le  nom  de  lafêu  des  tulipes^  Quoi- 
que privée  d'odeur  ,  peu  de  plantes  ont  été  mieux 
accueillies  dans  les  jardins  de  l'Europe.  Séduits 
par  Télégance  de  fa  forme ,  par  la  facilité  avec  lar 
Quelle  cette  fleur  ^  nuance  de  couleurs  variées  à 
l  infini  &  d'une  grande  ricliefle  ,  les  amateurs  ont 
donné  tous  leurs  foins  à  la  culture  de  osrte  plante. 
Cette  occupation  agréable  eft  devenue  >  chez  plu- 
fleurs  perfonnes,  une  manie ,  une  forte  de  fureur 
oui  a  caufé  la  ruine  de  plufieurs  familleSr  On  a  vu 
des  carreaux  de  tulipes  eflimés  jufqu'à  quinze  8^ 
vingt  mille  francs.  Ces  excès  font  bien  modérée 
aujourd'hui  \  cependant  il  exifte  encore  beaucoup* 
d'eiithoufiaftes  de  tulipes,  principalement  en  HoU 
lande,  où  Ton  admire  de  très-belles  colieâions 
de  tulipes f  nous  avons  également  en  France  des 
amateurs  qui  fe  vantent  de  rivaliter  avec  les  Hol- 
landais. 

Quoiqu'il  y  ait  beaucoup  d'arbitraire  dans  b 
préférence  qu'on  donne  à  une  tulipe  fur  une  au- 
tre ,  &  que  la  rareté  en  faffe  fouvent  le  prix  ,  il 
eib  néanmoins  des  beautés  naturelles  ,  qui  feules 
devroient  déterminer  le  choix  d'un  homme  d* 
goût.  Je  bornerai  ce  que  j'ai  à  dire  fur  les  tulipes, 
aux  principales  qualités  Qu'elles  doivent  avoir 
pour  flatter  agréablement  la  vue  ,  d'après  l'opi- 
nion dts  meilleurs  fleuriftes.  «  La  tige ,  fuivanç 
Miller,  doit  être  forte  &  haute  (  fa  fleur  compo- 
fée  de  fix  péules,  trois  intérieurs  ic  trois  exté- 
rieurs >  les  prenii&rs  plus  larges  que  les  derniers  x 
il  faut  que  te  fond  de  la  fleur  foit  proportionné  à 
fon  ouverture,  &  les  bords  arrondis,  fans  jamais 
être  terminés  en  pointe»  Quand  les  pétales  font 
ouverts ,  ils  ne  doivent  être,  ni  courbés  en  de- 
dans ,  ni  rcnverfés  en  dehors  ,  mais  prefque- 
dfoics ,  &  le  volume  de  la  fleur  médiocre.  Le» 
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rues  ou  nuances  doivent  être  petites  ^  régulières 
.  &  prolongées  jufqu  au  fond  de  la  fleur  )  car  il  elle 
t  conferve  un  peu  de  fa  couleur  unie  vers  le  bas ,  il 

eft  i  craindre  (qu'elle  ne  perde  Ton  panache.  Les 

filamens  ne  doivent  pas.  être  jaunes  ,  mais  de  C0U7 

leur  brune.  » 

On  divife  les  tulipes  en  trois  claflfes,  d'après 
les  faîfons  où  elles  fleuriffent  :  i**.  les  précoces  ou 
fleurs  printanières^qui  fleurirent  en  mars;  1*.  les 
médioneiies,  oui  paroiflent  dans  le  courant  du  mois 
d'avril  >  }^.  les  tardives^  qui  fe  montrent  dans  le 
mois  de  mai  »  &  même  plus  tard  :  celles  qui  fleu- 
riffent de  bonne  heure  font  moins  belles  ^  &  ne 
s'élèvent  qu'à  la  moitié  de  la  hauteur  des  tardives. 
On  diftingue  encore  les'  tulipes  en  fimples  &  en 
doubles.  Si  Ton  veut  obtenir  de  nouvelles  varié- 
tés^ il  faut  recueillir  les  graines  des  plus  belles  & 
des  plus  fortes  efpèces,  &  les  femer  au  commen- 
cement de  feptembre  \  mais  les  variétés  fe  con- 
fervent  par  les  caîeux.  en  prenant  les  précautions 
convenables  pour  éviter  qu'elles  ne  dégénèrent. 

6.  Tulipe  de  Perfe.  Tulîpa  clufiana^ 

Tulipa  cauU  unifloro  ,  glahro  ,  flore  ereào  ;  petalis 
folïifque  ohlongO'-'ûcutis  ,  glatris  «  infimo  vaginante, 
Perf.  Synopr.  Plant,  vol.  i.  pag*  361.  — Redouté^ 
Liliac.  tab.  37. 

Tulipa  perfica^pràcox.  Cluf.  Cur.  pofter»  pag.  17. 
tab.  18. 

'  Cette  efpèce,  confondue  peut-être  avec  le  tu- 
iipa  geJffterUna  »  fe  diftingue  par  fa  fleur  blanche , 
droite ,  folitaire  au  fommet  de  la  tige.  Ses  racines 
font  bulbeufes ,  brunes  y  arrondies  «  de  la  groffeur 
d'une  noifette.  Sa  tige  eft  glabre ,  fimple ,  haute 
d'environ  un  pied,  cylindrique ^  nue  a  fon  fom- 
met >  munie  i  fa  bafe  de  trois  feuilles  oblongues  j 
très-entières,  glauques,  aiguës  à  leur  fommet ^ 
pliées  en  gouttière  dans  leur  longueur  ^  prefque 
auffi  longues  que  les  tiges»  la  fupérieure  beaucoup 
plus  courte. 

La  corolle  efl  divifée  en  fix  pétales  oblongs^ 
aigus  \  les  trois  extérieurs  plus  longs  que  les  au- 
tres i  d'un  rouge-violet  à  leur  face  inférieure  • 
blancs  i  leurs  bords }  les  intérieurs  rougeâtres  i 
leur  bafe  \  les  filamens  fubulés^  comprimés^  un 
peu  plus  courts  que  les  anthères ,  d'un  brun-noi- 
râcre  ;  les  anthères  droites j»^  linéaires,  obtufes^ 
jaunes ,  puis  noirâtres  \  l'ovaire  prifmatique  «  plus 
long  que  les  éumines ,  furmonté  de  trois  tiigmates 
épais  i  divergens ,  placés  fur  les  trois  angles  de 
l'ovaire ,  &  marqués  en  defllis  d'un  fillon  pro- 
fond. 

Cette  plante  paroîi  être  originaire  de  la  Perfe. 
On  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  ParU*  il 
iV.v.) 

7.  Tulipe  i  deux  fleurs.  TiUipa  biflora.  Lino.  f. 
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TuEpd  floritus  ereHis  y  planiujculis  j  eàidé  ë* 
phyllo  ,  hi  feu  trifloro  ;  foliis  lineari-fubiUaUê.  Linn; 
f.  Suppl.  pag.  196.  ~  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  a. 
pag.  98,  n**.  4. 

Tulipa  èiflora.  Pallas,  Iter  3.  Append.  n*.  8& 
tab.  D.  flg.  3. 

Cette  plante  eft  de  la  grandeur  de  Vomitkoga* 
lum  luteum ,  avec  lequel  elle  a  quelque  rapport* 
Ses  tiges  font  très-glabres  y  hautes  de  trois  ou 
quatre  pouces  y  garnies  de  deux  feuilles  alternes  j 
linéaires  >  un  peu  fubulées  >  rétrécies  à  leurs  deut 
extrémités  j  recourbées  â  leur  fommet  ^  caoalicu* 
lées  j  vaginales  à  leur  partie  inférieure* 

Les  tiges  fupportent  deux  ou  trois  pédoncules 
uniflores^  prefque  difpofésen  ombelle ,  plus  courts 
que  les  feuilles  »  uniflores.  La  corolle  eft  jaune ,  un 
peu  plus  grande  que  celle  de  l'ornithogale  jaune , 
très-ouverte  j  les  trois  pétales  extérieurs  lancéo- 
lés ,  d'un  vert  très-chir  en  dehors ,  blancs  i  leur 
intérieur  j  avec  une  grande  tache  fau^te  vers  leur 
bafe }  les  filamens  velus  &  barbus  à  leur  bafe. 

Cette  plante  croit  proche  le  Volga ,  dans  les 
fols  argileux  j  un  peu  falés.  '^  (  Defcript,  ex 
Linn.  f,  ) 

8.  Tulipe  de  Breynius.  TuHpa  breyniana.  Linn. 

Tulipa  caule  muhifloro  y  polypkyllo  ;  foliis  linea* 
ribus.  Linn.  Spec.  Plant.  voL  i,  pag.  438.— 
Thunb.  Prodrom.  pag.  6$.  —  Wiild.  Spec.  Plant* 
vol.  2.  pag.  98.  n*^.  $. 

Sifyrinchium  ex  pkâniceo  fiiave^  ruhente  îorey 
étkiopicum,  Breyn.  Cent.  tab.  36.  —  Rudb.  Elyf.  i. 
pag.  I3.fig.  II. 

Quoique  cette  plante  s'écarte  àt%  tulipes  pat 
fon  port  &  par  plufieurs  autres  caraâères  y  elle  v 
eft  néceflairement  ramenée  par  les  parties  de  (a 
fruâification  :  on  la  diftingue  aifément  par  fes  ti- 
ges chargées  de  plufieurs  fleurs.  Se%  racines  font 
compofées  d'une  bulbe  arrondie  ,  d'un  brun-cen* 
dré^  d'où  s'élève  une  tige  haute  au  moins  d'us 
pied  ,  droite  y  cylindrique  y  verdâtre  y  munie  « 

t>refque  dans  toute  fa  longueur ,  de  feuilles  très- 
ongues^  glabres  ^  linéaires^  lancéolées  ,  étroites» 
nerveufes  y  très-aiguës  y  vaginales  à  leur  partie 
inférieures  les  fupérieures  très-courtes j  fpatha- 
cées. 

De  l'aiflelle  des  (pathes  &  â  l'extrémité  des  tl- 
ges  fortent  des  fleurs  d'abord  inclinées  y  puis  re^ 
drefl*ées»  portées  fur  un  pédoncule  fimple  ^  i 
peine  velu*  La  corolle  eft  d'un  rouge  de  pourpre  » 
un  peu  jaunâtre  à  fa  bafe  ;  l'ovaire  épais  y  court  j 
furmonté  d'un  fligmate  charnu. 

Cette  plante  croit  au  Cap  de  Bonne«Efpé* 
rance*  H' 

TULIPIER. 
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TULIPIER.  Liriodendron.  Genre  de  plantes  d}. 
cocylédones^  à  fleurs  complètes»  polypécalées , 
régulières,  de  la  fanniiie  des  magnolicrs ^  c^ui  a  de 
grands  rapports  avec  les  magnolia ,  &  qui  com^ 
prend  des  arbres  exotiques  à  l'Europe ,  a  feuilles 
finaples  ,  grandes  ,  fouvent  lobées ,  &  dont  les 
âeurs  font  axiliaires  ,  folitaîres ,  odorantes ,  re- 
inarquables  par  leur  grandeur. 

Le  caraâère  eflentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Un  calice  à  trois  folioles  caduques  ,  accompagnées 
de  deux  bradées  ;  fix  a  neuf  pétales  réunis  en  cloche; 
des  filamens  nombreux  ;  plufieurs  fiigmates  fejjiles  i 
capfttles  ou  famares  imbriquées  en  cône. 

CARACTiRE  GÉNÉRIQUE. 

Chaque  fleur  offre  : 

I**.  Un  calice  compofé  d'une ,  de  deux ,  plus 
/buvant  de  trois  folioles  concaves  ^  t>blongues  ^ 
caduques 3  ouvertes^  en  forme  de  pétales^  accom- 
pagnées ordinairement  de^eux  bradées  planes  j 
triangulaires ,  caduques. 

2°.  Une  corolle  à  (ix  ou  neuf  pétales  réunis  en 
cloche ,  arrondis ,  obtus  »  canaliculés  à  leur  bafe  5 
les  trois  extérieurs  caducs. 

}*.  Un  grand  nombre  à^étamines  inférées  fur  le 
réceptacle  du  fruits  dont  les  filamens  font  com- 
pnrnés^  linéaires  j  plus  courts  que  la  corolle  »  les 
anthères  linéaires  «  oblongues,  adnées  aux  côtés 
des  filamens.  .    . 

^<>-  Des  ©vairey .nombreux ,  dîrpofés  en  cône  5 
point  de  flyles  3  des  fiigmates  globuleux. 

ht  fruit  confifie  en  un  grand  nombre  de  capfules 
on  de  (amares  renflées  à  leur  bafe  ,  dtvifées  en 
deux  loges  ^  furmontées  d'une  aile  membraneufe , 

f>lane  »  lancéolée  ;  imbriquées  autour  d'un  axe 
ùbulé. 

Les  femences  deux  a  deux  dans  les  capfules  in-' 
férieures  «  folrtaires^  ou  une  des  deux  avortée  dans 
les  capfules  fupérieures,  glabres,  ovales,  un  peu 
comprimées,  coriaces  en  dehors. 

Obfervations.  Les  tulipiers  ont  tant  de  rapport 
avec  les  nugnoliers ,  qu'ils  femblent  d'abord  de- 
voir être  réunis  dans  le  même  genre  ;  ils  ont 
néanmoins  quelques  caraâères  particuliers  qui  les 
en  féparent.  Dans  les  tulipiers  ,  les- capfules  ref- 
tent  conftamment  fermées ,  &  les  fiigmates  font 
feffiles  y  dans  les  nugnoliers,  les  capfules  fe  divi- 
fent  en  deux  valves ,  &  les  fiigmates  font  fuppi>r- 
tés  par  des  fiyles  coures  &  velus. 

Espèces. 

I.  Tulipier  de  Virginie,  Liriodendron  tulipi- 
fera,  Linn.  ... 

Botanique,  Tome  VUL 
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Lïriodend^on  foliis  irilobis ,  truncatis  ;  calice  tri^ 
pkyllo.  Willden.  Spec.  Plant,  vol.  2.  pag.  11J4. 
n**.  ï.  —  Lam.  Illulir.  Gen.  tab.  491.  —  Gatrtn.  de 
Fruâ.  6c  Sem.  vol.  2.  pag.  475.  tab.  178.  fig.  j. 

Liriodendron  foliis lobatis.  Linn.  Sy({.  veget.joy. 

—  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  7jy.  —  Hort.  Cliffort. 
21J.  —  Hort.  Upf.  157.  '—  Gronov.  Virg.  60.  — 
Roy.  Lugd.  Bat.  494.  —  Kalm.  Icin.  2.  pag.  }2i. 

—  Trev»  Ehr.  t^b.  10.  —  Burn.  Cun,  219.  — 
Durci,  Harbk.  i.  pag.  574.  —  Wang-nh.  Amer. 
51.  tab.  n.  fig.  32.  —  Willd.  Arbr.  175.  —  Ait. 
Hort.  K;.v.  vol.  2.  pag.  2jo. 

Tulipifera  liriodendron.  Miller,  Dlû.  n**.  I.  ' 

Tulipifera  arhor  virginiana.  Her.l».  Lugd.  Bat. 
pag.  61 2.  tab.  61  j. 

Tulipifera  virginiana ,  tripartito  aceris  folio  ,  mi" 
dia  laciaia  velue  abfcijfa,  Pluken.  Almag.  pag.  579. 
tab.  117.  fig.  ij  i&c  tab.  2^8.  fig.  7.  — Catesb. 
Carol.  vol.  i.  pag. 48.  tab.  40.  — Rai,  Hift.  1798. 

—  Duham.  Arbr.  vol.  2.  tab.  102,  ôc  edit.  nov. 
vol.  2.  pag.  61.  tab.  18. 

Liriodendron  (tulipifera),  foliis  abfcijfo-trunca- 
lis,  quadri lobatis.  Mich.  Flor.  boreal.-Amer.  vol.  i, 
pag.  J26. 

Var.  M.  Liriodendron  (  acutiloba  ) ,  labis  acuùs 
acuminatifque.  Mich.  1.  C. 

/l.  Liriodendron  (obtufiloba),  lobis  rotundato^ 
obtufiftmis.  Mich.  I.  C. 

y.  Tulipifera  caroliniana  y  foliis  pr6duêHoribus\ 
magis  àngulofis,  Pluken.  Almag.  pag.  379.  tab.  68. 

Vulgairement  t\x\\^  en  arbre,  tulipier. 

Cet  arbre ,  fi  intéreflant  par  fes  larges  feuilles  ; 
par  fes  grandes  &  belles  fleurs,  s'éiève,  furtouc 
lans  Ton  pays  natal,  à  foixante  ou  quatre-vingts 
pieds.  S. s  tiges  font  raboteufes^  cylindriques,; 
gercées ,  &  paroilTent  comme  marbrées  dans  leur 
jeunèffe.  Leoois  eft  blanc,  fpongieux,  fort  uni, 
à  larges  veines  ;  les  rameaux  nombreux  ,  cylindri- 
ques, d'un  brun-cendré,  garnis  de  feuilles  alter- 
nes, pétiolées,  grandes,  fort  larges,  glabres  i 
leurs  deux  faces ,  d'un  vert  liffe  en  defliis ,  un  peu 
blanchâtres  en  deffous  ,  i  trois  lobes  principaux  , 
&  fouvent  d'autres  plus  petits,  anguleux,  aigus; 
le  lobe  fupérieur  tronqué»  à  large  échancrM^e  ^ 
les  pétioles  cylindriques, grêles,  prefqu'avilTi longs 
que  les  feuilles. 

Les  fleurs  font  grandes,  alTez  femblables  aux 
tulipes  par  leur  forme  &  leur  volume ,  folit^ires  , 
droites,  terminales,  d'im  blanc-verdâtre ,  mêlé 
de  jaune  &  de  ronge.  Leur  calice  eft  compolë  de 
trois  folioles  grandes,  concaves,  en  ferme  de( 
pétales ,  caduques ,  accompagnées  de  deux  brac- 
tées caduques.  La  corolle  e(t  ordinairement  formée 
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de  fix  pétales  oblongs,  obtus  j  campaniformes  ; 

des  éramines  &  des  ovaires  nombreux  »  ramalTés 
en  cône ,  auxquels  focxèdenc  des  capfules  renflées 
à  leur  bafe,  à  deux  loges,  furmomées  d'une  aile 
plane  ,  membraneufe ,  lancéolée.  La  forme  &  la 
grandeur  des  feuilles  ne  font  pas  conftamment  les 
mêmes  5  ce  qui  donne  lieu  à  pliifieurs  variétés  : 
dans  les  unes ,  les  lobes  fe  prolongent  en  une  lon- 
gue pointe  acuminée  'y  dans  d'autres ,  ces  mêmes 
lobes  font  arrondis  >  très  obtus. 

Cet  arbre  croit  en  Amérique»  depuis  ie  Canada 
jufque  dans  la  Virginie  ,  &  depuis  la  Caroline  juf- 
que  dans  la  Floride,  f)  {V.v.) 

Le  tulipier  z  été  apporté  en  Europe  au  com- 
mencement du  fiècle  dernier,  ce  Le  premier  qu'on 
ait  vu  fleurir  ici ,  dit  Miller  dans  fon  Diiiionnaire 
des  jardiniers^  fe  trou  voit  dans  les  jardins  du  comte 
de  Peterboroug,  à  Parfons-Green  ^  près  de  Fuls- 
hams  >  il  avoit  été  planté  dans  un  défert  parmi 
d'autres  arbres.  Avant  ce  rems  on  confervoit  en 
pots  le  peu  de  ces  arbres  qu'on  avoit  alors  en 
Angleterre  ^  afin  de  pouvoir  les  mettre  à  l'abri  des 
froids  de  1  hiv^r  j  car  on  les  croyoit  trop  délicats 
pour  pouvoir  les  expofer  en  plein  air  î  mais  auffi- 
tôt  que  celui  du  comte  de  Peterboroug  fut  mis  en 
pleine  terre ,  le  grand  progrès  qu'il  y  fit ,  convain- 
quit les  jardiniers  de  leur  erreur  «  d'autant  plus 
que  ceux  que  l'on  confervoit  dans  des  pots  ou 
caifles  croiflbient  fort  lentement,  m 

On  trouve  aâuellement  de  très-beaux  tulipiers 
en  France  :  pîufieurs  y  portent  des  fleurs  &  des 
fruits.  A  Malesherbes,  a  Méreville,  chez  M.  de 
)a  Bordes  à  Verfàilles  •  au  Jardin  des  Plantes  de 
Paris  ^  on  en  voit  des  allées  qui  produifent  un 
très-bon  effet  :  c'eft  un  des  plus  beaux  arbres  qu'on 
puifle  cultiver  i  il  vient  d'une  hauteur  &  d'une 
groffeur  furprenantes.  Ses  feuilles  font  aulïî  belles 
que  celles  desT)latanes  d'Occident  j  fes  fleurs  font 
grandes  &  belles.  Quelques  tulipiers  de  la  Caro- 
îlne  ont  jufqu'à  trente  pieds  de  circonférence, 
fuivant  Catesby ,  &  on  en  connoît  pîufieurs  plan- 
tés dans  les  environs  de  Paris  il  y  a  environ  cin- 
quante ans ,  qui  font  parvenus  à -une  grande  .hau- 
teur :  ils  font  très-propres  à  contribuer'  à  h  va- 
riété &  i  l'ornement  de  nos  jardins  &  de  nos 
bofquets.  On  doit  les  compter  au  nombre  des  plus 
beaux  arbres  que  nous  ayions  acclimatés  efn  France 
parmi  cèilx  qui  nous  viennent  de  l'Amérique,  ce  Le 
large  ombrage  du  tulipier,  dit  M.  Dumont-Cour- 
ffet ,  lui  donne  uhe  place  dans  les  bofauets  d'été 
avec  les  platanes.  Son  bois ,  moins  odorant  que 
celui  des  nugnoliers,  pourra  être  employé  un 
jour  avec  fuccès  dans  l'intérieur  des  maifons, 
comme  Ton  fait  de  ceux  des  peupliers  blancs  6c 
de  Térable  fycomore,  avec  lefquels.il  a  quelque 
-rapport.  3» 

Xt  TuxiPiER  cocQ^Uriodf^drQn  cçço,  Laur« 
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Urîodindron  foltis  ovatis ^calice  tripkyllo.Wùlà. 
Spec.  Plant,  vol.  2.  pag*  izy;.  n®.  i. 

Liriodendron  (coco)  ,  foliis  ovatis ,  nitidis i  jh" 
ribus  folitariis  ,  calicibus  tripkyUis  ,  corollis  hexapc^ 
talis.  Lour.  Flor.  cochinch.  pag.  4x4. 

Ses  tiges  font  droites,. ligneufes ,  haiites  d'en- 
viron cinq  pieds,  divifées  en  rameaux  diffus,  éta- 
lés, garnis  de  feuilles  alternes,  pétiolées,  ovales, 
luifantes,  très-entières.  Les  fleurs  font  blanches, 
grandes,  folitaires,  d'une  odeur  fuave.  Leur  ca- 
lice eft  à  trois  faces,  compofé  de  trois  folioles 
oblongues,  courbées  en  dedans  à  leurs  bords  j  & 
formant  trois  angles  par  leur  rapprochement.  La 
corolle  eft  fermée,  rrigône^  offrant  par  cette 
forme  quelque  reffemblance  avec  le  fruit  du  coco- 
tier, compofée  de  fix  pétales  charnus,  égaux  au 
calice ,  connivens  j  les  intérieurs  plus  courts  5  les 
anthères  nombreufes  ,  feffiles ,  oblongues  ;  les 
ovaires  au  nombre  de  huit  environ,  lancéolés j 
imbriqués,-  terminés  par  des  fligmates  feffiles  & 
concaves  5  les  capfules  femblables  aux  ovaires  & 
en  même  nombre. 

Cette  plante  croît  ï  la  Cochinchîne  \  elle  eft 
cultivée  dans  les  environs  de  Canton  conune 
plante  d'ornement ,  à  caufe  de  la  beauté  &  de  l'o* 
deur  fuave  de  fes  fleurs.  1>  ÇD^fcript.  ex  Lour.) 

3.  Tulipier  figo.  Liriodendron  figo.  Lour. 

ÎÀriodendron  foliis  lanceolatis;  calice  monophyllof 
fpathûceo.  Willd.  $pec.  Plant.  voL  2.  pag.  r2j5. 
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Lirïodindron  (  figo  )  ,  foliis  incurva  ,  refitnis  ; 
floribus  falitariis ,  calicibus  fpatkaceis  ,  corollis  hexa^ 
petéUis,  Lour.  Flor.  cochinch.  pag.  414. 

Arbrifleau  d'environ  quatre  pieds  de  haut,  donc 
les  racines  produifent  pîufieurs  tiges  droites,  gar* 
niés  de  feuilles  alternes,  lancéolées,  très-entières 
à  leurs  bords ,  luifantes,  courbées,  rëfléchies^.  Les 
fleurs  font  pâles  j  folitaires ,  odorantes  j  parfemées 
en  dedans  de  taclies  rougeâtres.  Le  calice  eft  formé 
d'une  fpache  d'une  feule  pièce,  tomenteufe>  ob- 
tufe  à  fon  fommet.  La  corolle  eft  compofée  de  fix 
pétales  droits,  ovales- oblongs,  prefque  fermés  i 
leur  fommet.  Les  filamens  font  au  nombre  de  qua- 
rante ,  courts,  inférés  fur  le  réceptacle  s  les  ovai- 
res en  méiue  nombre»  imbriqués  fur  un  réceptacle 
alongé  »  de  la  longueur  de  la  corolle  ,  furmontés 
de  ftigmates  fe0iles  :  il  leur  fuccède  ;iacanr  de 
capfules. 

Cet  arbrîffean  croît  en  Chine,  dans  les  lieux 
cultivés,  aux  environs  de  Canton,  fj  {Defcript.  ex 
Lour,  ) 

4.  Tulipier  liliacé.  Liriodendron  lilîifera.'Linn, 

- .  Lirlfidendran^  fhtiis    obiong^  -  lancculmis  ,    calice 
nuUo.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  i<  pag.  2  2,55,  u^4% 
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Vriodtndron  foUis  Unceoiatls.  LInn.  Spec.  Plar.t.  | 
▼ol.  2.  pag.  7  jy.  —  Burm.  Flor.  ind.  pag.  114.  — 
Lour.  Flor.  cochinch.  pag.  414. 

Sampacca  montana,  Rumph.  Atnboin»  vol.  2. 
pag.  204.  tab.  6^, 

C*eft  un  atbre  d'une  médiocre  grandeur ,  dont 
les  rameaux  &  les  branchcis  font  étalés  y  garnis  de 
feuilles  alternes ,  ovales  lancéolées,  glabres  à  leurs 
<ieux  faces,  entières ,  acuminéts  à  leur  fommet. 
Les  fleurs  font  terminales^  agrégées,  grandes  ,  pâ- 
ks ,  inodores  ,  fupportées  fur  un  pédoncule  fiiTi- 
ple.  La  corolle  éfl  campanulée  ;  les  pétales  ,  au 
nombre  de  neuf,  font  ovales,  épais,  rapprochés 
par  leur  bafe,  réfléchis  en  dehors  i  leur  fommet  : 
il  nj  a  point  de  cahce.  Les  filamens,  au  nombre 
de  (oîxante ,  font  très-courts ,  épais  >  les  anthères 
ilongéts ,  acuminées ,  s'ouvrant  i  leur  fommet  > 
•  envîroij  cinquante  ovaires  un  peu  comprimés  , 
a/gus,  réunis  en  cojie  fur  un  réceptacle  alongé , 
furmontés  de  fligmâtes  feffiles  j  autant  de  capfules 
que  d'ovaires,  imbriquées  en  forme  de  cône. 

Cette  plante  croie  en  Chine  ^  dans  les  champs, 
tux  environs  de  Canton.  T> 

TUNIQUÉE  (Racine).  (  Tmicata  radrx.yies 
racines  bulbeufes  fe  nomment  tuniquées  lorfque 
leurs  bulbes  font  formées  de  plufieurs  tuniques 
oii  le  recouvrent  les  unes  les  autres  par  une  force 
cl  embotceinent ,  comme  celles  de  Tail  ^  de  Toi** 
gnon* 

TUNIQUÉE  au  FEUILLETÉE  (Tige).  {Tu^ 
nîcatus  caulis,  )  Confidérées  quant  à  leur  fuperfi- 
cie,  les  tiges  fe  nomment  tuniquées  lorfqu'elles 
font  recouvertes  par  différentes  membranes  appli- 
quées les  unes  fur  les  autres ,  comme  des  feurllets. 

TURIE.  Turia,  Genre  de  plantes  dîcotylédo- 
uts,  ï  âeur$  incomplètes  »  monoïques,  de  la  fa- 
mille des  cucurbitacées,  qui  a  de  tsès- grands  rap- 
ports avec  les  anguria,  auxquels  peut-être  il  de- 
vroit  être  réuni.  11  comprend  des.herbes  exotiaues 
à  l'Europe,  à  feuilles  alternes ,  lobées ,  anguleu- 
fes  y  tes  fieurs  difpofées  en  grappes  ou  en  corym- 
bes  axiilaires,  pédoncules. 

Le  caraâère  effentiel  de. ce  genre  eft  d'avoir  : 

'  DêsjUurs  menoïqttes  ;  un  coitce  &  une  corolle  à 
tinq  découpures  ;  trois  a  cinq  hamines  ;  un  fiyte^urte 
haie  charnue ,  a  deux  ou  trois  Ibges  polyfpermes  ^  co»- 
Tonnie  par  les  découpures  du:  calice, 

V        CARACTâRE  GÉNÉRIQUE. 

Les  fleurs  font  monoïques  î  les  fleurs  mâles dif- 
poCées  en  grappes  o&  eo  bpuqvets')  les  fûmelles 
Xbttvent  folitaices  fuc  fe^  méfoe  individu. . 

»  Les  fligursmili&i  offrent  : 
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I*.  Un  catict  oWong ,  di^fé  à  fen  limbe  en  cinq 
décourpures  ouvertes >  lancéolées,  parfillantes. 

2**.  Une  corolle  monopétale,  inférée  fur  le  ca- 
lice &  adhérente  par  fon  tube ,  divifée  à  fon  limbe 
en  cinq  découpuies  ouvertes,  ovales,  pileufes, 
perfiftantes. 

î^.  Trois  à  cinq  ètamines ,  dont  les  fttamens  font 
droits ,  filiformes ,  plus  courts  que  le  calice  ^  dont 
deux  font  partagés  en  deux  autres  ftlan[)enSj 
munis  chacun  d'une  anthère  >  le  trotiième  efi  fim- 
pie,  à  une  feule  anthère  j  les  anthères  irrégulière- 
ment fillonéesj  quelquefois  trois  anthères  fefliles 
fur  des  filamens  fquamiformes. 

4**.  Un  ovaire  avorré,  à  demi  globuleux. 

*Les  fleurs  femelle^  otfrent: 

i^'.Un  calice  8c  une  corolle  comme  dans  les  fleuri 
mâles. 

z*.  Cinq  ètamines  ftériles  j  les  filamens  droits, 
fubulés,  plus  courts  que  le  calice,  fat»  anthères, 
réunis  à  leur  partie  inférieure  par  une  calfofité  ert 
forme  d'anneau. 

}*".  Un  ovaire  faisant  corps  avec  h  parue  entière 
du  calice  &  de  la  corolle,  épai^,  cylmdrique ,  fur< 
monté  d'un  fiyle  à  deux  ou  uois  divilioris  j  autant 
de  iligmates. 

•  Le  fruit  eft  une  bafîe  cfeimw  (  ou  pomme  > ,  ofc^ 
longue,  flfUonée,  3l^ûm  ou  trois  loges 5  courôn^ 
née  parles  parties  de  la  fruâification,  pei'fiAantes, 
conceoanc  des^leivence^  coi^imiées  ,  ovales^  ou 
arrondies. 

Obfcrvations,  Les  efpèces  qui  compofent  ce 
genre ,  &raai  paroiffent  avoir  ae  très-grands  rap- 
.  ports' avec  les  M%gmay  ue  font  pas  afiez  commues 
pour  nous  permettre  de  prpnonçer  ii  elles  doÎYeflt 
être  réunies  aux  an^uria  ou  conftituer  eflentielle- 
ment  un  genre  particulier.  Les  différences  qu'elles 
préfentent,  confiftentdansrle  nombre  de  leurs  èta- 
mines, compofées  de  crois  filamsns  di(lin£ls>dont 
un  {impie,  à  une  (éule  anthère;  les  deux  autres 
bifides ,  à  deux  anthères  >  quelquefois  trois  fila** 
mens  en  forme  d^écailles.  Les  fruits  font ,  d*après 
Fontekai',  à  deux  loges-  dacns:  queixfues  e^)èces  ,. 
à  trois  dans  d^sutres. 

E  s  p  i  c  E  s. 

I.  TuRie  à  fruits  cylindriques.  Turia  cylin** 
drica,  Forsk. 

Turia  pomîs  cyiinéricis  y  utrinquh  atténua fts'^ 
villofis  ;  caule  volubili ,  quinqaangulari  ,  fiahv  ; 
foUis^almaiià,  GmeL  Syft.  NÂl.  )^.  K  f^^Jfpy» 

Turîdyfhifius  cytindrictts  ^' Utrinqtà  attenuàéur^ 
décem  fufc<nu9 ,  'vrllofrsi  fàtù^  Plor.  a?gypt.-ïrab« 
ptfg.  r6/.ft».n..    *     ••    -  --^ 
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Cette  plante  a  des  tiges  rudes  y  grimpantes  ^  à 
cîna  angles ,  armées ,  proche  les  pétioles  >  de 
vrilles  fimpies  à  leur  bafe  ^  â  trois  découpures  à 
leur  partie  fupérieure.  Les  feuilles  font  alternes  j 
pétiolées ,  d'environ  fept  pouces  de  large ,  pal- 
mées y  rudes  à  leurs  deux  faces  j  divifées  en  cinq 
lobes ,  ceux  du  milieu  plus  longs  &  plus  larges  j 
les  inférieurs  à  trois  découpures  5  tous  (înués  & 
dentés  en  fcie  à  leurs  bords  i  les  pétioles  canali- 
cuiés  en  dcifus ,  profondément  firiés  en  deflbus. 

Les  fleurs  font  latérales ,  monoïques,  axillaîres  ; 
les  pédoncules  fouVent  deux  à  deux»  les  fleurs 
mâles  prefque  réunies  en  ombelle  ,  &  les  fleurs 
femelles  trèsfouvent  folitaires.  Les  unes  &  les 
autres  ont  un  calice  &  une  corolle  conniyens  à 
leur  partie  inférieure,  divifé^  à  leur  limbe  en 
cinq  découpures  y  celles  du  calice  lancéolées  & 

1>lus  courtes  i  celles  de  la  corolle  ovales  j  plus 
ongues,  très-ouvertes,  de  couleur  jaune  ,  pileu- 
fes  en  dedans,  à  nervures  faillantes  &  pileufes  en 
d.hors;  les  filamens  plus  courts  que  le  calices 
Its  anthères  ondulées  >  Tovaire  tomenteux ,  cy- 
lindrique ,  épais ,  furmonté  d'un  ftyle  Ample  à 
fa  bafe ,  cylindrique ,  marqué  de  trois  filions  ,  di- 
vifé  y  au-delà  de  fon  milieu  ,  en  trois  découpures 
divergentes  ,  terminées  chacune  par  un  fligmate 
jaunâtre ,  à  deux  lobes,  velu  ,  épais  :  il  leur  fuc- 
cède  une  forte  de  pomme  cylindrique ,  rétxécie  à 
fes  deux  extrémités ,  velue ,  chargée  de  petits 
tubercules  >  marquée  de  dix  filions  verdâtres , 
couronnée  par  les  parties  perfiftantes  de  la  fruc- 
tification. 

'  Cette  plante  croît  dans  TArabie  heureufe , 
dans  les  terrains  cultivés.  {^Dtfcript,  ex  Forsk,  ) 

2.  TuRiE  léloia.  Turîa  Uloia.  Forsk. 

Turid  pomîs  contcis  ,  glabris  ;  cauie  volubili,fo- 
liis  trilohis,  GmeK  Sy^,  Nat.  vol.  i.  pag.  40 j. 

Turiafruclu  conico  y  glabro  ;  foliîs  trilobis.  Forsk. 
Flor.  «gypr.-arub.  pag.  i6j.  n®.  36. 

Cette  efpèce  fe  dîftingue  par  fes  trois  étamines, 
dont  les  filamens  reffemblent  à  trois  écaillés  con- 
caves ,  renfermant  trois  anthères  feffiles. 

,  Ses  tiges  font  grimpantes ,  prefque  dichotomes , 
annuelle^,  farincufcs,  flriées  longitudinalement ^ 
vrillées,  garnies  de  feuilles  alternes ^  pétiolées, 
courtes  j  réniformes,  longues  à  peine  d'un  pouce, 
divifées  en  trois  lobes  finués  ,  anguleux ,  celui  , 
du  milieu  fimple  ,  ovale,  aigu  5  les  deux  latéraux 
bifides  5  les  pétioles  foyeux ,  canalicules  en  deflus  5 
les  vrilles  nmples ,  torfes ,  fituées  latéralement 
proche  le  pétiole. 

•  Les  fleurs  font  monoïques ,  difpofées  en  petites 
grappe^,  courtes^  à  rextrémiçé.d'un  pédoncule 
'axiUaîre,  folitaireV'tuâe  ^  filiforme.,  àpeinç  long 
'd'un  pouce.  Le  c^ice  élî'campaiiulé,  glabre,  a  \\ 
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cinq  dents;  la  corolle  petite,  verdâtre,  campa- 
nulée  y  à  cinq  découpures  lancéolées ,  ouvertes  » 
trois  écailles  droites ^  arrondies,  épaiQes,  con- 
caves, renfermant  une  anthère  jaunâtre ,  petite, 
feûTile ,  à  deux  loges  y  dans  les  fleurs  femelles ,  un 
ovaire  cylindrique,  rétréci  en  cône  vers  fon  fo'm- 
met ,  long  d*un  pouce ,  furmonté  d'un  ftyle  plus 
court  que  la  corolle ,  terminé  par  un  fiigmate  en 
tête ,  à  deux  lobes.  Le  fruit  eft  un  baie  ou  pomme 
pendante ,  conique ,  de  la  même  fi>rme  que  To- 
vaire,  glabre,  jaunâtre,  longue  d'un  pouce  & 
demi  ,  à  deux  loges  intérieures  ;  les  femences 
nombreufes ,  de  la  grofleur  d'un  petit  pois ,  pla- 
nes, jaunâtres ,  arrondies ,  difpofées  fur  deux 
rangs  dans  chaque  loge ,  environnées  d'une  ma- 
tière vifqueufe. 

Cette  plante  croît  dans  l'Arabie.  Elle  eft  men- 
tionnée dans  les  ouvrages  botaniques  des  Arabes, 
fous  le  nom  de  Utoja,  (  Defcript,  ex  Forsk.  ) 

3,  TuRiE  en  cœur.   Turia  cordata.  Forsk. 

Turîa  foliis  cordato-  angulaiis  ,  ciliatis  y  bipol-^ 
licaribus,  Forsk.  Flor.  aegypt.-arab.  pag,  166. 
n°.  37.  —  Gmel.  Sy^.  Nat.  vol.  i.  pag.  403. 

Cette  plante  &  les  deux  fuîvantes  ne  font  en- 
core, d'après  Forskhal,  qu'imparfaitement  dé- 
terminées ,  les  parties  de  leur  fruâification  n'ayant 
pas  été  fuffifamment  obfervées  :  peut-être  ne  font- 
elles  que  des  variétés.  Celle-ci  a  des  feuilles  an- 
guleufes ,  échancrées  en  cœur  à  leur  bafe,  ci- 
lié«;S  à  leurs  bords ,  longues  de  deux  pouces.  L'o- 
percule du  fruit  s'ouvre  à  Tépoque  de  la  matu- 
rité &  laiffe  échapper  les  femences. 

Cette  plante  croit  dans  TArabie  heureufe. 
(  Defiript,  ex  Forsk,  ) 

4.  TuRiE  gîjef.  Turia  gîjef.  Forsk. 

Tuna  pomis  ovatis  y  decemfulcatis  y  glabris  ;  fb^ 
lits  trilobis  ,  denticulatis ,  utrinquk  fcabris.  Forsk* 
Flor.  «gypt.-arab.  pag.  166.  n*'.  38.  —  GmcL 
Syft.  Nat.  vol.  1.  pag.  405. 

St^s  tiges  font  grimjpantes,  rudes,  à  fix  angles ^ 
vrillées,  garnie^  de  feuilles  alternes,  pétiolées, 
larges  d'un  pouce  &  demi  ,  divifées  en  trois 
lobes ,  rudes  à  leurs  deux  faces ,  deniiculées  à 
leurs  bords  s  les  vrilles  oppofées  aux  feuilles. 
Les  fleurs  font  vertes  &  petites}  le  fruit  ^  de  la 
grofleur  d'une  petite  noix ,  eft  cendré ,  &  s'ou- 
vre en  deux  valves  réfléchies  en  dehors. 

Cette  plante  croit  dans  l'Arabie.  {Defcript  ex 
Forsk,) 

'   5.  TuRiE  mogade^  Turia  mogkadd,  Forsk. 

Turia  poniis  ovali^ûblongis  ,  glaberrimis  y  eau^ 
Urcte-Uvi-;  foliis  trilobis  ;  lobis  laurjUbus  ,  fubtrilo^ 
bis,  Gmel.  Syft.  Nat,  voL  i.  pag.  403. 
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Turia  fruSu  avali-oùlongo ,  glaherrirr.o  ;  follis 
tnkbis  ^  integtrrimis i  lobis  Iduralihus  ,  fuoiiilobis» 
Forsk.  Flor.  «gypt.-arab.  pag.  i66.  n**.  jj). 

Ses  tiges  font  liffes,  cylindriques  ,  vrillées, 
garnies  de  feuilles  péiiolées  ,  alternes ,  longues 
de  trois  pouces  ,  entières  à  leurs  bords  ,  divifées 
en  trois  lobes  5  le  lobe  du  milieu  ,  les  deux  laté- 
raux foufdivifés  prefqu'en  trois  autres  lobes  ou 
profondément  finués  >  les  vrilles  oppofées  aux 
feuilles.  Les  fleurs  font  grandes  &  blanches  i  elles 
produifent  des  fruits  très  glabres  ,  ovales-ob- 
longs,  à  peine  d'un  pouce  d'épaiffeur,  longs  d'un 
pouce  &  demi ,  verdâtres  dans  leur  jeuneffe ,  par- 
fcmés  de  points  blanchâtres ,  de  couleur  jaune 
lorfqu' ils  font  m&rs,  bons  à  manger. 

Cette  plante  croît  dans  l'Arabie.  {Defcript.  tx 
Forsk.) 

TURNÈRE.  Turnera.  Genre  de  plantes  dico- 
tylédones, à  fleurs  complètes  ,  polypétalées,  ré- 
gulières ,  de  la  famille  des  portulacees ,  qui  a 
des  rapports  avec  les  lalins  &  les  pourpiers,  & 
qui  comprend  des  herbes  ou  arbuftes  exotiques  à 
J'Kurope ,  dont  Ics  feuilles  font  alternes ,  point 
fucculenteS)  les  fleurs  axillaires  &  fclitaires. 

Le  caraâère  eflentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Un  calice  tuhuU  ^  a  cinq  découpures;  cinq  pétales 
onguiculés  ,  inférés  fur  le  calice;  cinq  écamines;  trois 
fiyfes;  Us  ftigmatts  découpés  ;  une  capfule  à  une  feule 
logera  trois  valves, 

CaractIre  générique. 

chaque  fleur  offre  :    . 

1*».  Un  calice  tubulé  y  infundibuliforme,  caduc  5 
le  tube  droit ,  alongé  ,  cylindrique  ,  anguleux  j 
le  limbe  à  cinq  découpures  droites,  lancéolées, 
de  Ja  longueur  du  tube. 

i*».  Une  corolle  à  cinq  pétales ,  en  cœur  ren- 
yerfé,  planes,  acumînés ,  ouverts ,  en  partie  re- 
dreffés ,  inférés  fur  le  tube  du  calice  par  des  on- 
glets étroits. 

3^.  Cinq  Staminés ,  dont  les  filaraerjs  fubulc's 
font  plus  courts  que  la  corolle ,  inférés  fur  le  tube 
do  calice  ,  terminés  par  des  anthères  droites , 
acuminées. 

4^.  Un  ovaire  conique  ,  furmonté  de  trois 
ftyles  filiformes,  de  la  longueur  des  étaroines^ 
terminés  par  des  ftigmates  à  découpures  capil- 
laires. 

Le  fruit  eft  une  capfule  ovale ,  à  une  feule 
loge ,  divîfée  Jufque  vers  fon  milieu ,  à  fa  partie 
foperieure  ,  en  trois  valves  polyfpermes  i  les  fe- 
mences  oblongues,  obtufes,(buventnombreufes. 

Ohfervations,  Ce  genre,  que  les  parties  de  fa 
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fruâificaiion  fembhnt  placer  parnii  les  portula- 
cees, en  eft  cependant  très-différent  par  ion  port , 
&  pourroit  former  une  famille  particulière.  Ses . 
fruits  le  rapprochent  des  talins  :  il  s'en  écarte  par 
fes  feuilles,  qui  ne  font  point  fucculentesj  par 
fon  calices  par  fes  étamines  en  nombre  défini; 
par  fes  trois  ftyles.  Le  %tïixQ  piriqutta  d'Aublec  , 
réuni  à  celui-ci ,  doit  en  être  fëparé  ,  les  étamrnes 
&  h  corolle  étant  dans  ce  dernier  attachées  fur  le 
réceptacle  du  piftil ,  &:  non  fur  le  calice  ;  les  ftyles 
au  nombre  de  cinq  à  fîx.  Le  tumera  ciftoidrs  a  quel- 
que rapport  avec  ce  dernier  genre  $  ce  qui  a  fait 
loupçonner  à  quelques  botaniftes,  que  ce  pour- 
roit bien  être  la  même  plante  :  les  ayant  exami' 
nées  toutes  deux,  l'une  fèche ,  l'autre  vivante, 
j'ai  la  certitude  qu'elles  diffèrent,  &  de  genre, 
&d'efpèces.  Plumier,  qui  le  premier  a  établi  ce 
nouveau  genre ,  lui  a  donné  le  nom  du  doâeur 
Turner ,  célèbre  médecin  anglais ,  qui  vivoit  fous 
le  règne  de  la  reine  Élifabeth ,  &:  qui  a  publié  un 
Traité  fur  les  plantes  ufuelies,. 

Espèces. 

I.  TuRNÈRE  à  feuilles  d'orme.  Tumera  ulmi- 
folia,  Linn. 

Turnera  fîoribus  feflilibus ,  petîolarihus  ;  fbliis  bafi 
biglandu  ofis.  Linn.  Syft.  vcgtt.  pag.  296.  —  Mill. 
Da.  n**.  1.  —•  Swartz,  Obierv.  116.  —  Gacrtn. 
de  Frudt.  &  Seni.  vol.  i.pag  566.  tab.76.  fig.  5. 
—  Lam.  llluftr.  Gen.  tab.  211.  —  Willd.  Spec. 
Plant,  vol.  2.  pag.  1505.  n*».  i. 

Turnera  foliis  ferratis  y  petiolis  fîoriferis,  Viijd. 
Cliff.  20.  —  Hort.  Cliff.  122.  tab.  10.  —  Rpyen, 
Lugd.  Bat.  454. — Linn.  Spec.  Plant. vol.  1. p.  96 j. 

Turnera  frutefcens  ,  ulmifoUa.  Plum.  Gen.  15.  — 
Martin  ,  Centur.  pag.  49.  tab.  49. 

Turnera  e  petiolis  fiorens y  foliis  ferratis,  Brown, 
Jam.  189. 

Cifhus  urticdfolio  ,  flore  luteo  ,  vafcuUs  trigonisi 
Sloan,  Jam;  86.  Hift.  i.  pag.  202.  tab.  127.  fig.  41. 
j.  —  Rai ,  Dendr.  pag.  492. 

^.  Turnera  frutefcens  ^  folio  longiore  &  mucronato, 
Martin,  Centur.  49.  tab.  49.  —  Mill.  Icon.  tab, 
268.  fig.  1. 

y.  Turnera  (  anguflifolia  )  ,  floriùus  feJjllihuSy 
petîolarihus  ;  foliis  lanceolatis ,  rugofis  ,  acuminw 
tis.  Curtis  ,  Magaz-  tab.  281.  —  Miller,  DiÛ.' 
n**.  2.  ? 

Arbriffeau  qui  s'élève  à  la  hauteur  de  fepi.i 
huit  pieds  ,  fur  une  tige  droite  ,  cylindrique,  ra- 
meufe  5  ks  rameaux  alernes  ,  roides  ,  glabres  , 
rougeâtres  ,  un  peu  pubefcens  vers  leur  Jommet  i 
garnis  de  feuilles  alternes,  pétiolées  ,  ovales-lan- 
céolées ,  longues  d'un  pouce  &  demi  à  deux  pou- 
ces ,  fur  environ  un  demi-pouce  de  large,  vertes 
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&  luifititcs  en  dcfliis ,  plus  pâles ,  pubefcentes 
en  deflous  ,  travcrfées  par  des  nervures  blanchâ- 
tres, inégalement  dentées  en  (cie  à  leurs  bords  > 
atguès  à  leur  fommet  ;  les  dentelures  profondes  , 
larges  »  arrondies  ou  aiguës;  tes  pétîohs  courts j 
pubefcens^  munis  de  deux  petites  glandes. 

Lesikurs  font  folicaires»  CtSile% ,  fituées  vers 
le  fommet  des  rameaux,  inrérées  fur  les  pétioles. 
I^eur  calice  e(t  cubulé ,  Ôrié ,  pubefceitt ,  dîviré  â 
fon  limbe  en  cinq  découpures  oblongues  ,  lan- 
c'éolées  ,  aiguës  s  accompagné  à  fa  bafed'un  petit 
calice  ou  de  deux  braâées  conniventes  ,  pref* 
que  campanulées  à  leur  partie  inférieure ,  prolon- 
gées en  dtux  petites  folioles  concaves,  lancéa- 
lées  ^  iietuiculées  ou  eixières.  La  corolle  eft 
grande^  d'un  beau  jaune }  les  oétales larges ,  un 

Eeu  arrondis  ,  onguiculés  ;  les  etamines  Taillantes 
ors  du  tube }  les  anthères  oblongues ,  très-aiguës  $ 
l'ovaire  ovale-oblong  >  furmonté  da  trois  iiyles 
droits,  un  peu  plus  courts  que  les  étatnioes»  les 
(ligmares  courts  ,  à  plufieurs  découpures  capil- 
laires. Le  fruit  eft  une  capfule  ovale  ,  à  trois  co- 
tés peu  marqués ,  pubefccnte«  à  trois  valves ,  en- 
tière à  fa  moitié  inférieure,  renfermant  plufieurs 
femences  oblongues ,  médiocrement  courbées , 
d'un  brun-rouiTcâue  ^  légèrement  (triées  &  tu- 
berculées. 

Cette  plante  varie  dans  la  grandenr  &  la  forme 
de  fes  fw-uiUcs  ;  dans  celle  de  fa  fleur.  Dans  la  va 
liéié  fi  ys  hwiiks  font  plus  alongées >  prefqu'ob- 
cufës,  mucronées  $  Its  braâées  dépourvues  de 
gjandesi  la  corolle  plus  petite;  les  pétales  mucro- 
nës,  les  anthères  d  un  jaune-fauve.  Les  feuilles , 
dans  la  variété  y ,  font  plus  étroites,  lancéolées, 
velues ,  prefqu'acuminees  5  le  calice  accompagné 
de  deux  braâées  foliacées  ;  la  corolle  d'un  jaune- 
pâle.  J'ai  vu  plufieurs  individus  fecs,  rapportés 
de  Cayenne,  qui  ont  des  feuilles  beaucoup  plus 
petites/  la  corolle  de  moitié  moins  grande  :  ils 
m'ont  paru  n'être  que  des  variétés  de  la  même 
afpèce  (mais  avant  de  prononcer ,  il  faudroit  pou- 
voir les  obferver  en  meilleur  état. 

Cette  plante  croît  i  la  Jamaïque  &  dans  plu- 
fieurs autres  contrées  de  l'Amérique  méridionale. 
Elle  a  été  çujcivée  au  Jardin  des  Plantes  de  Pa- 
ris.  T?  (y.f.) 

1.  TURNÈRB  cunéiforme.  Tumera  cuneîformis. 
Juffieu. 

Tumera  follis  ovato-cuneatîs ,  obtuse  fcrratîs  y 
fubtomentofis  /  fioribus  cernais  ,  petiolaribus  ;  ramis 
puitfcentihus,  (N.) 

,  .^.  Tumera  (  oiiorata  )  ^foUis  r^mi/que  vaiie  tO" 
^tento/is^i  caule  luimilL  (iN.) 

Ses  rameaux  font alongés, droits^ cylindriques, 
d'un  brun-foncé,  pubeicens,  garnis  de  feuilles 
filtenies,  pétiolecs^  larges,  ovales,  rétréçies  en 
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coin  a  leur  bafe ,  d'un  vert-foncé  fc  glabre  en 
delTus,  prelque  ton\enteufes  en  deffous  dans  leur 
jeuneffe  ,  à  pc^ine  pubefcmtes  dans  leur  entier 
développement ,  longues  d'un  pouce  &  demi  8f 
plus  ,  fur  au  moins  un  pouce  de  large  ,  crénelées 
à  leur  courour>  les  crénelures  obtufes,  aflez 
grolles  ;  les  pétioles  courts ,  un  peu  recourbés , 
très  veluj. 

Les  fleurs  font  folitatres  ,  fituées  vers  l'extré- 
mité des  rameaux ,  placées  fur  les  feuilles ,  au 
fommet  du  pétiole  ,  recourbées  à  l'époque  de  la 
maturité.  Les  capfules  font  prefque  gloimleufes , 
pubefcentes,  à  une  feule  loge,  divifées,  jufqu'au- 
delà  de  leur  moitié,  en  trois  valves  ;  les  femences 
petites,  nombrenfes,  rcmiiea'res.  Je  ne  connois. 
pas  les  autres  parties  de  la  frudtificatioii. 

Cette  plante  a  été  recueillie  par  Commerfon 
à  Rio- Janeiro.  T>  (  ^«  /•  in,  Herb.  Jujf.  ) . 

Oofervatîons.  La  plante  j5 ,  envoyée  à  M.  de 
Junfieu  par  M.  Vahl  ,  fous  le  nom  de  tumen 
odorata,  originaire  de  l'Amérique  méridionale  , 
e(l  très-rapprochée  pu  fon  port  de  la  précédente  j 
mais  fes  tiges  font  très- baffes ,  à  peine  rameufes^ 
beaucoup  plus  velues,  ainîi  que  les  feuilles. 

ft/TuRNÀREà  feuilles  de  fida.  Tumera  Jidoîdes. 
Linn. 

Tumera  pedunculîs  axîlianbus  ,  btfetis  ;  foliîs 
obovatO'Cuneatis  yferratis,  Lînn.  Sy^.  Plant,  vol.  l. 
pag,  741. —  Mantiff.  )8.— Willd.  Spec.  Plane  vol. 
i.pag.  i504.n«.4. 

II  y  a  beaucoup  de  rapport  entte  cette  efpèce 
&  le  tumera  cifioides  ;  elle  en  diffère  par  fes  brac- 
tées &  par  la  torme  de  fes  feuilles.  5es  tiges  font 
hautes  de  fix  à  huit  pouces ,  (impies ,  piieufes , 
garnies  de  feuilles  alternes  ,  prefque  fclfiles  ,  ea 
ovale  renverCé  ,  rétréçies  en  cçin  à  leur  baie  , 
profondément  dentées  en  fcie  à  leur  contour 
vers  leur  fommet ,  très-entières  à  leur  partie  in- 
férieure» légèrement  tomenteufes  à  leurs  deii»^ 
faces,  piieufes  en  deflbus^  fur  les  nervures  &  » 
leur»  bords. 

Les  fleurs  font  folitatres ,  fituées  dans  raiffellâ 
des  feuilles  «  médiocrement  pédoocujées  ;  deux 
braâées  oppofées  »  hnéaires  ,  hériflées  ^  de  l;t 
long^ut  du  calice,  placées  fur  les  pédoncules. 
Les  calices  font  pileux ,  d'une  feule  pièce,  turbi- 
nes ,  à  cinq  découpures  ;  la  corolle  compofée  de 
€Înq  pétales  en  ovale  renverfé,  inférés  uir  le  ca- 
lice"; cino  etamines  de  moitié  plus  courtes  que  les 
pétales  5  Fovaire  furmonté  de  trois  ftjies. 

Cette  plante  croît  auBréfil.  {Defcripe.ex  Linn.  ) 

4.  TtTRNàRE  arbufte.  Tumera  fratefcens.  Aubl. 

Tortura,  peduncuUfi  axUUribus  ,  biftiU  ;  foUis  Un* 
ceolatis y  acumtnatis ,  Aquaiiterferratis^y^iild,SptC9 
PUni.  vol.  I,  pag.  ip4.  n**.  /. 
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Turrura  (frutcfcens)  ,  foitis  lanctolatis»  ferratîs, 
Aubl.  Guian.  vol.  i.  pag.  190.  cab.  115.  fig.  !• 

Très-rapprochée  du  tumera  rupefiris ,  cette  ef- 
pèce  en  diffère,  vpar  coûtes  Tes  parties  beaucoup 
plus  grandes.  Ses  tiges  s'élèvent  a  la  hauteur  de 
ieptâ  huit  pieds,  ayant  à  leur  bafe  environ  trois 
pouces  de  diamètre.  Ses  feuilles  font .  alternes , 
prefque  fcffiles,  lancéolées,  étroites,  fort  lon- 
gues, d'un  veri-jaunâtte ,  glabres  à  leurs  deux 
faces ,  lâchement  dentées  en  fcie  à  leur  contour , 
acunainëes  à  leur  fommet.  Les  fleurs  font  fort  pe- 
tites, folitaires  ,  axillaires,  de  couleur  jaunes  les 
pétales  un  peu  crénelés  ou  échancrés  à  leur  fom- 
met. 

Cette  plante  croît  à  la  Guiane ,  fut  les  rochers 
qui  bordent  la  rivière  de  Sinéniari.  Les  Galibis  la 
nomment  nopotogomoti, 

J.  TuRNiRE  des  roches.  Tumera  rupeflrîs. 
Anbl 

Tumera  peduncults  axîllaribus ,  hifetis  ;  follls  //*- 
nearïbus  ,  jerratis.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  l.  pag. 
IJO+.  n*.  }. 

Tumera  (rupeftris),  foluj  linearibus^  ferrasis. 
Aubl.  Guian.  vol.  i.  pag.  18^.  tab.  iij.fig.  k 

Ses  tiges  font  grêles ,  caffantes ,  rameufes,  hautes 
d'environ  trois  pieds,  garnies  de  feui  les  fufliies, 
]  alternes,  fort  longu^^s,  linéaires-lancéolées,  très- 
étroites  ,  vertes,  glabres  à  leurs  deux  faces,  den- 
tées en  icie  à  leur  contour ,  aiguës  à  It  ur  fommet. 
Les  fleurs  font  petites,  folitaires,  axiiiaires,  ac- 
compagnées de  deux  petites  braôées  oppofées, 
prefque  fétacéts. 

Leur  calice  eft  un  peu  jaune ,  d'une  feule  pièce , 
à  cinq  découpures  profondes,  aiguêfs;  la  corolle 
petite ,  compofée  de  cinq  pétales  onguiculés , 
oUongs  »  échancrés  â  leur  {bmmet  >  cinq  fllamens 
terminés  par  des  anthères  vacillantes ,  à  deux  loges; 
un  ovaire  furmonté  de  trois  (lyles  jaunâtres  fouce- 
nanr  des  ftigmates  de  même  couleur ,  à  cinq  ou 
fix  découpures  prefque  fétacées.  Le  fruit  eft  une 
cipfule  à  crois  cotés,  s  ouvrant  en  trois  valves  & 
renfennant  trois  femences. 

Cet  arbrifleau  croit  à  la  Guiane ,  dans  les  fentes 
humides  des  rochers.  Il  fleurit  &  fruâifie  en  no- 
veaibre.  T>  (  Defcripi.  ex  Aubl.  ) 

6.  TuRNÂRE  de  Guinée,  Twrtura  gmanenfis. 
AuU. 

Tumera  racemo  terminait 3  paucifloro ^  nudo;  fo- 
uis linearihtts  ,  ferratis  ,  hafi  biglandulofis,  Willd. 
Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  i  joj.  n*.  9. 

Turntra  (  guianenfis  )  ,  foliis  liruaribus ,  ferratis  ; 
foribusfpicatis.  Aubl.  Guian.  vol.  i.  pag.  191.  tab. 
114. 
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Cet  àrbrifTeau  rcflemble  par  fes  feuilles,  au  tur^ 
nera  rupeftris.  Ses  racines  font  ramifiées,  fibreufcs, 
caffantes ,  blanches  en  dedans ,  grifâtres  en  dehors, 
d'une  faveur  douceâtre.  Elles  produifent  une  tige 
grêle,  rameufe,  médiocrement  li^neufe,  haute  de 
deux  pieds,  garnie  de  feuilles  alternes,  prefque 
feffiles,  étroites,  fort  longues,  linéaires ,  vertes, 
glabres  à  leurs  deux  faces,  légèrement  dentée 
en  fcie  à  leurs  bords,  très -aiguës  à  leur  fom- 
met, rétrécies  en  un  pétiole  court  â  leur  bafe, 
&  munies  un  peu  au  deffus  de  deux  glandes  op- 
pofées. 

Les  fleurs  naiffent  â  l'extrémité  des  rameaux 
prefqu'en  forme  de  petites  grappes  \  elles  font  pé- 
donculées,  nues  ou  quelquefois  garnies  de  deux 
ou  trois  petites  braûé^s ,  fefliles,  oppofées,  glan- 
duleufes  à  leur  bafe.  Leur  calice  eft  d  un  vert-blan- 
châtre, à  cinq  découpures  profondes  ,  longues, 
étroites  ,  aiguës  ;  la  corolle  jaune  ;  les  pétales 
larges ,  arrondis ,  onguiculés  5  le»  capfules  trian- 
gulaires ,  â  trois  valves ,  contenant  trois  femences 
oblongues  tSc  flriées. 

Cette  plante  croît  à  la  Guiane  y  dans  les  fi- 
vanm  s  marécagenfes  de  Timouton.  T?  Elle  fl.urit 
&  frudèiâe  dans  le  mois  d'août. 

7.  ToRNàRB  i  petites  feuilles.  Tumera pumilea. 
Linn. 

Tumera  ftoribus  fejfilibus  ,  petiolaribus  ,•  foîi{S 
eglandulJfs.  Linn.  Sy^.  Plant,  vol.  i.  pag.  74Z.  — 
Amœn.  Aca;lem.  vol.  5.  pag.  i<)^,  —  Swartz, 
Obferv.  lié.  — '  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag. 
1505.. n**.  2.  (Exciufo  Sloani fynonymo.) 

Pumîiea  minima  ,  hirfuta  y  foliis  ^nguftis  ^  prê" 
funde  fcrraiis,  Brown  ,  Jam.  I08.  ? 

Ckamàciftus  Uteas  y  foliis  parvis  ,  ferratis.  Petiv. 
Gazop.  pag.  ^9.  tab.  58.  fig.  9.  Bona. 

Petit  arbufte  dont  les  tîgrs  font  baïïes,  divifées 
en  rameaux  nombreux ,  diffus,  tortueux ,  courts , 
fort  grêler  y  étalés,  un  peu  rudes  ,  ftriés,  grî(3- 
tres ,  garnis  de  feuilles  fort  petite*,  dterne^, 
longues  de  deux  à  trois  lignes ,  prefaue  feffiles, 
quelqnes-uncs  pétiolëes ,  ovales,  glabres  à  leurs 
deux  fiaces ,  vertes  en  deffus,  blanchâtres  en  def- 
fous ,  dentées  en  fcie ,  prefqu^încifées  à  leur  con- 
tour ,  obtufes  à  leur  fommet  y  les  pétioles  très- 
courts,  privés  de  glandes. 

Les  fleurs  font  folitaires,  prefque  terminales, 
feffiles,  portées  fur  les  pétioles  i  i'aiffelle  des 
feuilles.  Leur  calice  eft  tubulé,  â  cinq  découpures , 
accompagné  de  deux  braâées  oppofées  y  linéaire»  i 
la  corolle  jaune,  les  pétales  onguiculés  $  les  an- 
thères point  faillantes. 

Cette  plante  croît  dans  les  campagnes  arides  & 
fabloneufes ,  à  la  Jamaïque,  T)  (ÎK*  f  in  herb. 
Jujj.  &  Lam.  ) 
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8.  TURNÊRE  ciftoïde.  Tumera  ciftoIdes.Vttm. 

Turnera  peduncuUs  axillaribus  ,  apkyllis  ;  foliis 
apiceferratis.  Linn.  Syft.  vegec.  pag.  24^.  —  Swai tz, 
Obferv.  117.  —  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag. 
IJ05.  n^.  7. 

Pumilea  fuhhirfuta ,  fimpltx  /  foins  linearibus  , 
cnnatis,  Brown,  Jam.  189. 

Heliantktmoidcs.  Bœch.  Lugd.Bat.  1.  pag.  16^. 

Helianthemum  betonicé folio  ,  cault  kirfuto,  Plum. 
Spec.  7.  Icon.  150.  fig.  i.^ 

CkdmAciftus  cauU  kirjuto  ;  folio  oblongo^  angufto  ^ 
finuato  ;  flore  luteo^  pediculo  infidcnie.  Sloan^  Jam. 
87.  Hift.  I .  pag.  202.  tab.  1 27.  fig.  7. 

Cette  plante  a  des  racines  fibreufes  :  il  s'en 
élève  une  tige  droite  ,  très-fimple,  pileufe,  her- 
bacée ,  garnie  de  feuilles  alternes,  médiocrement 
pétiolées,  ovales-lancéolées,  pubefcentes  à  leur 
face  Cupérieure,  tooienteufes en  deffous,  munies, 
furtour  vers  leur  fommet ,  de  quelaues  crénelures , 
iierveufes,  veinées,  arrondies  à  leurbafe»  leur 
pétiole  court,  pileux. 

Les  fleurs  font  folitaîres,  prefque  terminales , 
fttuées  dans  l'aitlclle  des  feuilles ,  foutenues  par 
.un  pédoncule  uniflore ,  au  moins  de  la  longueur 
des  feuilles ,  muni  d'une  articulation  vers  fon  fom- 
met. Leur  calice  eft  d'une  feule  pièce,  à  cinq  di- 
coupures  ,  tomenteux  ,  dépourvu  de  braâées  ;  la 
corolle  eft  jiune,  compofée  de  cinq  pétales  on- 
'guiculés;  la  capfule  divifëe  jufque  vers  fa  moitié 
en  trois  valves. 

Cette  plante  croît  à  h  Jamaïque ,  à  Surinam 
'&  dans  plufieurs  autrts  contrées  de  l'Amérique 
méridionale.  On  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de 
.Paris.  O  (^.v.) 

9.  TurnIre  à  tiges  rudes.  Tumera  afpera, 

Turnera  folïis  elltptîcis  ,  ftjji'ibus  ,  fubtîts  pubef- 
çentitomentofis  ;   ûoribus  pedunculatis  ,  folitariis  ; 
^  çaule  kerbaceç,  ajpero,  (N.) 

Cette  elpèce  a  quelaues  rapports  avec  le  tumera 
cîfioiàes  i  furtout  par  u  difpofition  de  fes  fleurs. 
Ses  tiges  font  grêles,  prefque  fimples,  droites, 
herbacées,  chargées  de  très-petites  afpérités,  à 
peine  pubefcentes,  garnies  de  feuilles  alternes, 
fediles,  diftantes»  elliptiques,  un  peu  lancéolées, 
longues  au  moins  d'un  pouce  \  les  fupérieures  beau- 
coup plus  petites,  rudss  &  ridées  d  leur  tace  fu- 
périeure  ,  pubefcentes ,  prefque  cotonneufes  en 
deiTous,  à  lâches  dentelures  peu  marquées,  ob- 
tufes  à  leur  fommet}  les  inférieures  un  peu  rétré- 
cies  en  pétiole  à  leur  bafe. 

Les  fleurs  font  folitaîres ,  alternes ,  diftanres , 
plus  tapprorhées  &  prefqu'en  paquets  au  fommec 
des  tiges  ^  axili^ires  ^  pédonculées  >  les  pédoncules 
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fimples  ,  droits  ,  filiformes  ,  tomenteut  i^  pl'is 
courts  que  les  feuilles,  un  peu  épailTis  &  génicu-  ^ 

lés  vers  leur  paitie  fupérieurej  leur  calice  eft  co- 
tonneux i  la  corolle  jaunâtre  i  les  capfules  prefque 
globuleuftrs ,  à  peine  pubefcentes,  diviféts  prefque 
jufqu'à  leur  bafe  en  trois  valves  ovales,  concaves j 
obcufcs. 

Cette  plante  croît  dans  la  Guiane.  Q}  (^V.fui 
herb.  Juf) 

10.  TuRNÈRE  â  grappes.  Turnera  ractmofa. 
Jacq. 

Turnera  racemis  terminalthus ,  elongatîs  ;  foli'ts 
ovatis ,  dentatis.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.    * 
iJCf.  n'^.  8. 

Turnera  racemis  elongatîs  ,  terminalihus ,  Murr. 
Sy^.  veget.  pag.  297.  —  Jacq.  Hort.  Vindeb.  vol. 
j .  tab.  94. 

Cette  plante  a  des  tiges  droites,  herbacées, 
cylindriques,  hériffées  de  poils  dans  toute  lent 
longueur,  un  peu  fubéreufesà  leur  bafe,  gar:\icS 
de  feuilles  alternes  ,  ovales ,  dentées  i  leur  con- 
tour. Les  fleurs  font  difpofées  en  une  grappe  ter- 
minale, alongée  5  chaque  fleur  fupportée  par  un 
pédoncule  très-long,  fimple,  uniflore. 

Le  lieu  natal  de  cette  plante  n'eft  pas  connu.  O 

II,  TuRNiRE  â  feuilles  pinnatifides.  Tumera 
pinnat'fida.  Juif. 

Tumera  foliis  pinnatifidis ,  kirfutis  ;  florîbus  pe^ 
tiolaribus j  (glandulofis,  (N.) 

Turnera  pilis  rufis  ,  hirtis  ;  fioribfunutûntibuSy  flort 
flavicitnte,  Commerf.  Herb. 

/5.  Turnera  pinnulis  multb  anguftioribus ,  fLor<  /a- 
teo,  Commerf.  Herb. 

Cet  arbufte  s'élève  très-peu  :  fes  tiges  font  grêles, 
ligneufes  ,  rudes  ,  cylindriques}  elles  fe  divifent 
en  un  ç;rand  nombre  de  rameaux  étalés ,  alternes 
ou  diffus,  prefque  fimp'es,  chargés  de  poils  rouf- 
fèâtrês,  garnis  de  feuillts  alternes ,  orefque  fef* 
files,  obiongues,  étroites,  prefque  cunéiformes 
&  rétrécies  en  pétiole  à  leur  bafe,  hériiTées  de 
-poils  à  leurs  deux  faces,  particulièrement  en  def- 
ibus ,  élargies  vers  leur  fommet ,  fortemerit  in* 
cifées  oi;i  pinnatifides  \  les  pinnules  lancéolées  ^ 
aiguës. 

Les  fleurs  font  fituées  vers  l'extrémité  des  ra- 
meaux ,'folitaires,  feifiles  ,  inférées  à  la  bafe  ou 
fur  le  pétiole  de  la  feuille,  La  corolle  eft  aflez 
g.ande  ^  d'un  jaune-clair  ou  quelquefois  purpu- 
rine \  les  pétales  oblongs ,  obtus  ;  le  calice  cy- 
lindrique ^  deux  fois  plus  court  que  la  corolle  ^ 
très-velu,  accompagné  de  deux  braâées  oppo- 
fées,  filiformes,  ciliées ^  un  peu  plus  longues  cj^ue 
U  calice. 

La 
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La  finiti  f  eft  plus  petite ,  chargée  ée  poik 
enidrés)  les  feuilles  plus  profondément  pinnati* 
tdei;  les  pinnules  plus  étroites  $  its  pétioles  point 
glanduleux  j  la  corolle  d'un  jaune  plus  foncé  $  cinq 
étaminesj  trois  ftyles  plus  longs  que  les  étamines. 

Cette  plante  croît  ï  Monte- Video ,  où  elle  a 
été  recueillie  par  Commerfon.  Dans  les  individus 
recueillis  fur  les  collines  xs\eyét$ ,  la  fleur  eft  pur- 
parinei  elle  eft  d'un  jaune-clair  dans  ceux  qui 
Daiflent  dans  tes  lieux  bas  &  humides ,  d'un  jaune 
>l('s  foncé  dans  la  variété  ^  ^  (  ^-  /•  '^  ^^^* 

»  PiRIQUBTA. 
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ii.TQRNàR£  à  feuilles  ridées.  Turnera  ntgofa. 

Vittd. 

Timura  piduruulis  axillariètu  »  apkylits  ;  florihus 
fentagynis  i  foliis  oblongis^  erofi-dentatis  ,  rugofis. 
WilltLSpec.  Fiant,  vol.  1.  pag,  1504.  o^,6. 

Piriqueta  villofa.  Aubl.  Gttian.  voL  I.  pag.  198. 
tab.  117. 

Bêorcardia.  Schreb.  Gen.  Plant,  n*.  jjo. 

Cette  plante ,  réunie  aux  tumtra  «  me  paroSt 
devorr  être  diftinguée  comme  genre  ^  ainfi  qu'Au- 
blet  l'avoit  fait  fous  le  nom  de  ptrîqueta»  pour  les 
laifons  que  j'ai  expofées  plus  haut  dans  Ls  obferva- 
tiw  i  la  fuite  de  rexpofition  des  caraâères  géné- 
riques. Cène  efpèce  a  beaucoup  de  reflemblance 
dans  fon  port ,  au  tunura  cifioiaes ,  dont  elle  diffère 
pv  ks  feuilles  feffiles ,  plus  longues.  Ses  racines 
font  fibreufes,  étalées  ^  elles  produifent  une  tige 
Telue  y  haute  d'environ  deux  pieds ,  garnie  de 
ièpilles  alternes  «  feffiles  ^^  ovales- lancéolées  »  cha- 
grinées &  ridées,  couvertes  de  poils  rouffeâtres, 
irrégulièrement  crénelées  à  leurs  bords  ^  à  peine 
aiguës  à  leur  fomoiet. 

Les  flears  font  foliaires ,  axillaires ,  portées 
for  un  pédoncule  velu ,  filiforme  j  droit ,  plus 
court  que  les  feuilles  :  leur  calice  eft  divifé  en 
cinq  découpures  verdâtres ,  ovales  ,  velues }  la 
corolle  jaune ,  compofée  de  cinq  pétales  arron- 
&  y  inférés  fur  le  réceptacle ,  alternes  avec  les 
déconpires  du  calice  i  ci  no  étamines  placées  fous 
k  pifiil  ;  les  anthères  ovales ,  à  deux  loges  $  un 
ovaire  arrondi  ^  ï  trois  angles ,  furmonté  de  cinq 
op  fix  ftyles  longs ,  verdâtres ,  terminés  par  un 
ligmate  aplati ,  élargi ,  charnu ,  à  cinq  cètes  fail- 
mes*  Le  fruit  eft  une  capfule  à  trois  côtes  ar- 
tODdies»  qui  s'ouvre  en  trois  ^  quelquefois  en  qua- 
tre valves  »  contenant  dans  leur  milieu»  fur  leur 
ijce  interne^  une  arête  dlllante^  i  laquelle  font 
attachées  fept  ou  huit  petites  femences  brunes, 
ovoïdes. 

Cette  plante  croit  dans  les  lieux  fabloneux  près 
dgrivage  de  la  mer^  â  Cayenne.  Elle  fleurit  & 
tûiani^ui.  Tenu  FJIU 


*  fruâifie  prefqu^eo  tout  tems.  O  (  ^»  /  ^'^  A^'^' 
Juf.) 

TURRÉE.  Turrda.  Genre  de  plantes  dicoty- 
lédones 3  i  fleurs  complètes  >  polypétalées ,  ré- 
gulières ,  de  la  famille  des  azédarachs  ^  qtri  a 
des  rapports  avec  les  qulvîfia ,  bc  qui  comprend 
des  arbuQts  exotiques  â  l'Europe  ,  dont  les  fleurs 
font  axillaires  &  les  feuilles  Amples. 

Le  caraâère  eflèntiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Un  calice  à  cina  dents  ;  cinq  pétales  ;  dix  itamims 
inférées  jur  an  tube  central^  à  dix  dents  ;  un  fiyl^i 
une  capfuU  a  cinq  coques;  deux  femences  dans  chaque^ 
coque. 

CARACTiRE    GiNiRtQUB. 

Chaque  fleur  offre  : 

I*.  Un  calice  d'une  feule  pièce,  campanule» 
court  j  perfiftantj  divifé  en  cinq  dents  i  fon  ori* 
fice. 

2*.  Une  corolle  i  cinq  pétales  très-longs ,  étalés  • 
linéaires. 

)*.  Dix  étamines  inférées  fur  un  tube  central 
alongé,  i  dix  dents;  les  filamens  très-courts^  al- 
ternes $  les  anthères  ovales. 

4*.  Un  ovaire  arrondi ,  furmonté  d'un  ftyle  Am- 
ple^ filiforme j  au  moins  auffi  long  que  le  tube 
intérieur,  furmonté  d'un  fligmate  épais ,  ridé. 

Le  fruit  eft  une  capfule  un  peu  arrondie  »  à  cinq 
coques  >  s'ouvrant  lon^itudinalement  en  deux  val* 
ves  »  deux  femences  réniformes  dans  chaque  coque* 

Espaces. 

I.  TuRRÉE  verte.  Turrda  virens.  Lînm 

Turtda  foliis  elliptico^lanceolatis  ,  emarginatis  , 
gfaherrimis  ;  calicibus  fruâibufque  fericeo  -  villofit. 
S.nith,  Icon.  ined.  vol.  i.  pag.  10.  tab.  10.-^ 
Lam.  Illuftr.  Gêner,  tab.  3^1.  fig.  i.  —  Willd. 
Spec.  Plant,  vol.  2.  pag.  5;  5.  n^.  i. 

Turrâu  virens,  Linn.Syft.  Plant,  vol.  2.  pag.  271. 
—  Mantiff.  257.  • 

Arbriffeau  dont  les  rameaux  font  glabres ,  épars  ^ 
pubefcens  &  (oyeux  dans  leur  jeunefle ,  revérus 
d'une  écorce  ridée >. garnis  de  feuilles  alternes ^ 
pétiolées,  elliptiques,  lancéolées,  luifames,  gla- 
bres à  leurs  deux  taces,  plus  pâles  en  deflbus^ 
très-entières  &  un  peu  roulées  â  leurs  bords  « 
prefqu'acuminées ,  échancrées  à  leur  fommets  les 
pétioles  très- courts  >  foyeux^  recourbés  ^  dépour- 
vus  de  ftipules. 

Les  fleurs  font  latérales,  axillsdres ,  réunies  plu* 
fleurs  enfemble ,  accompagnées  de  quelques  pe* 
tices  braâées  linéaires  ^  velues  s  les  pédoncules 
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fiiDpks,  dx)g:uleux.  Iégére!xient  pubefcens  )  Tes  ca^  ; 
lices  courts  j  à  cinq  angles^  revécus  d*un  duvet 
foveuxs  I21  corolle  jaune ^  compofée  de  cinq  pé- 
tales linéaires  ,  lancéolés  »  giabtes  >  obtus  i  le 
tube  cylindrique  3  de  la  longueur  des  pétales,  uh 
peu  éJargi  vers  Ton  oriBce,  divifé  à  Ton  extrémité 
en  découpures  courtes  3  linéaires >  aiguës*  ré flé«^ 
chies.j  dix  éeamines  à  Toriâce  àti  tube*  alcerots 
avec  Tes  découpures  ;:  les  filamens  très-courts  ^  les 
anthères  un  peu  ovales  y  échancrées  \  un  ovaire  ar- 
rondi y  furmonté  d'un  ft  vie  filiforme ,  un  peu  in- 
cliné >.  de  la  longueur  du  tube  ,  ternùné  par  un 
fligmate  épais  »,  ridé.  Le  fruit  eft  une  capfule  un 
p^u.  comprimée  3  à  cinq  coques  >  deux  feinences 
léniformes  dans  chaque  valve. 

Cette  pUme  crek  daxu  les  Indes  orientales.  T> 

2.  TuRKÉ£  pubefcente.  Turrâa  puhêfcens.^ 
HelUn. 

Turr4iif»liis  ovatis  ,  emarginatis  y  fiihttu  puèej* 
c^niibus;  cat'fcibus  viilofis.  Willd.  Spec.  Plant,  vol. 
2.  pag,yîj.  nP.  2. 

Turréa  folils  ovatis  ,  inugris  emargfiiati/v€  , 
tnembranactis pubefc^ntibus  ;  fioribus  umbelUùs.  Hel- 
Icn.  Aâ.  Holm.  1788.  pag.  296.  tab.  10.  fig.  5. 

Cette  plante  a  des  tiges  divifées  en  rameaux 
alternes  ^  pubefcens  principalement  dans  leur  jeu- 
neffe  y  garuis.de  feuilles  alier-es,  ovales  >  mem- 
braneufes,  gl.ibre$  à  leur  fjce  fupérieure^  pub«f- 
centes  en  dcflbus,  entières  à  leur  coptour  ,  ob- 
tu(€s,  échancrées  l  leur  fommer.  Les  fleurs  font 
fituées  danç  les  aiffelles  des  feuilles ,  réuries  en 
une  forte d'ombei le  en  un  point  commun,  pédon- 
cu'ées  5  les  pédoncules  fimplesi  les  calices  velus. 
Le  fruit  n'a  point  été  obftrvé. 

Cette  plante  crcu  dans  Tile  d*Hainai).  f^ 

•    }.  TuRRÉB  trachctée.  Tïirréia  maculata.Smhh. 

Turrda  foiiU  ovatis  y  acutis  y  glabris  ;  cûUcibus 
eiliatis*  Willdea.  Spec,  Plant,  vol.  2,  pag.  fj^J- 
n°.  5.  —  Lam..IUufir.  Gen..  tab.  2ji.  fig.  2. 

TurrM  (,macubt2);^/(i/i/J  nudîs  ;  caliùhus  g'a- 
bris  y  ciliatis,  Sirith^  IcotL  ined.  vol.  l.  pag^  Li. 
tab.  II.         .         . 

Turréia  (  gtabra  )  y  foUls  ovaco^lartccolaiU ,.  gla^ 
bris  y  aciuis  ;  pitalis  longi0mis  y  glahrif.*  C<ivan* 
l)ifTert.  botan.  7.  pag.  ^Co,  ub.  if>^> 

'  Ses  tiges  fonc  ligneufts  rtevêtues  d'une  écor-e 
cendrée ,  divilee  en  rameaux  nombreux,  épat s  ou 
alternes  ,  garnis  de  feuilles  alternes^  pétiolées  , 
ovales  oti  lancéolées  >.  marquées  de  quelques  ta- 
ches duîs leur  difque,  particulièrement  en  deffous^ 
f  labres  à  beutsdeu»  faces  j  trèa-entières^acumi- 
Rées'àleuv  fommer,  lofigucsd'uo  à  deux  pouces^ 
Auieaviiop  mi  ppuoe de  Urg^*  ^^  pétioles  beaur 
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e6iip  phis^  eeorci.  qud  left  fi^uiUei ,  déipwrvm  :de 

ftipules. 

Les  (leurs  font  grandes ,  mêlées  parmî  lès  fetiiV 
ks  à  Textrémiié  des  rameaur,  réunie»  ordinaire- 
ment  plufieurs  enfemble  au  même  point  d'infer- 
lion  creux  ^  écailleux.  Leur  calice  eft  coua  >  un 
peu  cilié  i(e^bords.>à  cinq  petites  dents  aiguës ), 
U  corajle  reucgeatre  «  composée;  de  cinq  pétile$ 
Unéaires^  longs  die  deux  pouces  >  un  peu  diUté$ 
ic  obtus  i  leur  f4MikBie.c  ;.  1»  tube  qui  fupporte  les 
étaoïioes  j^  UQ  peu  plus, court  que  la  coirolle  î  \t% 
anthères  tétragones.  Le  fruit  eft  une  capfule  ar- 
rondie ,  à  cinq  coques  y  contenant  chacune  deux 
femences  rénitocmcs; 

Cette  plante  a  été  recueillie  par  Commerfon  i 
l*île  de  Madagafcar-.  Tj  (  Kf.inherb,  fuff.  ) 

4.  TuaRÉE  Ibyeufe.  Turrâa  fcriua,.  Smith. 

Turrda  fbiiis  ovatis ,  obmfiufculis  y  utrinpiè  tO'* 
mentqfis  ;  calicibus  ,  pcduncuUs  petai/Jque  villofis* 
Willden.  Spec.  Plant.  \o\.  2.  pag.  555^.  n®.  4. 

Turrda  (  fericea) ,  follis  utr'inquk  villofis  ;  caltci* 
bus  pedunuUifque  tomentofis.  Smith,  Icon»  ioed. 
voK  I.  pag.  12.  tab.  12. 

Turrda  (  tomentofa), /y//7j  ovatis  ,  integenrimis y 
tomcntofis ;  fitalîs  IongiJpmis,vi!/oJij,  Cav.  Dilfert- 
bot.  7.  pag.  }6i.  tab.  20y.  fig.  2. 

Toutes  les  parties  de  cette  plante  font  char* 
gées  d'uaduvet  tomeateux  &  foyeux.  Ses  tiges fe 
dtvifent  en  rameaux  garni»  de  feuilles  péciolées  , 
alternes  ,  ovales,  très-entières  à  leurs  bords ,  ob-» 
tufes  à  leur  fommet ,  molles ,  foyeufes  à;  leurs 
deux  faces ,  longues  d'un  pouce  ou  d'uo  pouce  âe 
demi  >  fur  un  de  large  ;  les  pétioles  pubefcens  ^ 
trois  fois  plus  courts  que  les  feuilles.  Les  fltfurs 
font  axiilaires ,  latérales,  réunies  plufieurs  enfem-^ 
ble  ,  prefque  fe  filles ,  fortant  d'un  réceptacle 
commun  ,  en  forme  de  calice  ou  d'iavolucre 
court,  concave  j  à  plufieurs  dents.  Le  calice  eft 
comenteux  i  la  corolle  fort  longue,  rougeâtre» 
pubefcente  en  dehors^  fçmblable  d'ailleurs  ,ainfi 
que  les  autres  parties  de  la  frudificacion  ,  au  tur- 
rda mûculutti. 

Cette  plante  croit  à  1  i!e  de  Miadagafcar  ,  où- 
elle  a  été  dccoaverte  par  Commerfon.  f)  (  ^.  /. 
inkerb.  Juff»  ) 

f .  TuRREE  lancéoIée..Ti<mM  ianteoiata^  Cavan* 

TurrAa  foliis  lanceolatis  ,  uirinquh  rotundatîs  ,, 
glabris  ;  lacitiiis  cuiicinis  iongijfîaiis  ,  lanctolaiis» 
Willd.  Spec.  Plant,  vol.  2.  pag.  y j6.  n**.  5. 

TurrAa  fhUis  altemis ,  lanctokitis  ,  coriaceis  ,  gia^ 
bris  ;  pedunculis  axîllaribus  y  fubbifloris .  Cav.  Differt* 
bot.  7.  pag.  5^1.,  tab.  20;.  fig.  i. 

Ses  tiges  fe  >divifenc  en  rameaux  slabres  j,  4a 
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fùuleiir  grifttre ,  élancés ,  grêtes  ,  ^rrds  ià  feuil- 
les alternes^  médiocrement  péifoiêet^  hmcéoiées, 
prefque  coriaces ,  luifantes ,  glabres  à  leurs  deux 
laces ^  plus  pâles  en  delTous^  très-entières,  la  f>lu- 
part  obtufes  à  leur  Ibmmet  >  longues  de  deux  ou 
trois  pouces ,  larges  i  peine  d'un  pouce  î  les  pé- 
tioles courts  j  fans  flipules. 

Les  fleurs  font  axillaires  y  latérales  »  médiocre- 
ment pédonculées^  les  pédoncules  fupporeent  une 
ou  deux  fleurs  pédicellées  $  les  pédicelles  munis  à 
leur  bafe  de  deux  petites  braâées  elliptiques , 
entières  ^  oppofées.  Les  ^calices  font  divifés ,  juf- 
qa'ai^deii  de  leur  moitié^  en  cinq  découpures 
fubulées.  La  corolle  eft  jaune  ,  compofée  de  cinq 
pétales  linéaires ,  un  peu  rougeâtres  à  leur  bafe , 
obtus  à  leur  fommet  i  le  tube  cylindrique  »  plus 
long  que  la  corolle^  un  peu  ventru  dans  fon  mi- 
lieu ,  divifé  j  à  fon  fommet  »  en  dix  ou  on^e  dé- 
coupures courtes  $  dix  à  onze  anthères  ovales , 
ligués.  L'ovaire  eft  tomenteux,  furmonté  d^'un 
6)ld  filiforme ,  terminé  par  un  ftigmate  caphé  , 
aigu.  Le  fruit  eil  couvert  d*un  duvet  roufl'eâtre  ^ 
épais. 

Cette  plante  a  été  découverte. par  Commerfon 
â  l'île  de  Madagascar .  "5  (  Dcfcript.  ex  Cavétn,) 

é.  TuRRÉE  herbacée.  Tunia  furbacea. 

Turrjta  foiis  elliptico^lanceolatls  ^  integerrîmis ^ 
ohtufis  ;  ûorilfus  folitariU  ;  calicibus  firiatis y  giabris, 
(N.) 

Cette  plante  a  des  tiges  gr^es  y  herbacées  y 
cylindriques ,  gl  kbres»  prefque  limples  ^  garnies  de 
feuilles  alternes  ,diftanct s, pétioléts,  elliptiques, 
lancéolées,  très-entières,  vertes,  glabres  à  leurs 
deux  faces,  quelquefois  obicurément  finuées  ou 
dentées  ,  longues  au  moins  d'un  pouce ,  fur  qua- 
tre a  cinq  lignes  de  large ,  marquées  de  nervures 
peu  fcnfibles,  obliques  &  latérales  ,  un  peu  blan- 
châtres }  les  petiolcS  une  fois  plus  courts  que  les 
feuille  >  dépourvus  ile  Aipiiles. 

Les  fleurs  font  alternes  ,  folicaires  ,  latérales , 
pédoncalées,  ittuées  dans  I  aidëlle  des  feuilles; 
les  pédoncnCts  împles ,  très-courts,  uniHores  j 
les  calices  tubulës  ,  glabres,  «triés  ,  une  fois  plus 
courts  que  la  corolle  ,  divife  à  fon  orifice  en  cinq 
découpures  prefqtie  fétacécs.  La  corolle  eft  blan- 
che ou  un  ptu  jauttâtre,  longue  d'un  pouce  & 
plus  \  les  pétales  découpés  en  Taniè.e»  à  leur  fom- 
met; Ids  filamens  plus  âourts  que  k  corolle^ 
alongés. 

Cette.planre  a  été  reeaeîllfe  ^at  Commerfon  a 
Rio-Janeiro.  O  ?  (  ^'S'  «»•  ^^'  ^**«) 

Ohfervations,  Je  n'ai  pas  vu  les  fruits  de  cette 
plante;  ,  6c  je^'ai  pu  faire  qu'une  analyfe  très-im- 
porf ifte  <Jes  #ew«.  Les  pétales  forment  tu>  tube 
grêle  ,  alongé.  Je  n'ai  ps  tes  fépartr  qu'^n  é&m  -. 
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pcnt^tre  s*étDtent-il$  collés  par  la  defficcatîon  :  ils 
fe  terminoient  à  leur  fommet  en  deux  latiières  très- 
étroites.  Je  n'ai  point  apperçu  le  tube  intérieur, 
qui  feroit  au  moins  une  fois  plus  court  que  la  co- 
rolle ,  &  jt  n'ai  vu  qu'une  à  deux  étamines.  Cette 
plante  mérite  un  nouvt4  examen  :  elle  reflcmWd 
d'ailleurs  huxturnta  par  fon  port  ;  ce  oui  m'a  dé- 
terminé i  la  mentionner  ici  >  en  attendant  qu'elle 
foit  mieux  connue. 

TUSSILAGE.  Tufiiago.  Genre  de  plantes  di- 
cotylédones  «  à  fleurs  compofaes  »  de  la  famille  des 
coTfmbiferes ,  qui  a  des  rapports  avec  \t%ptrJicium 
&  les  foiidago  ,  &  qui  comprend  des  herbes ,  h 
plupart  indigènes  de  rEurope ,  qui  ne  portent 
foiYvent  que  des  feuilles  radicales ,  des  nampes 
fimples,  garnies  H 'écailles  foliacées ,  uniflores  ou 
flnuitiflores's  les  fleurs  radiées  ou  fioCculeures. 

Le  caraûère  effentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Un  tslUe  zonrmtm  ,  k  plafiuirs  foiioUs  fur  unfeul 
rang  ides  fiurs  fiofcuUufu  ou  radiées  y  toutes  herma^ 
phrodites^  vufimtllcî  &  fertiles  vers  la  circonfé" 
rencty  hermaphrodites  dans  it  centre  ;  des  étamines 
fyngénefes  ;  un  réceptacle  nu  ;  des  femences  courom-- 
nées  4it aigreues  finales  ,  fefi'es  ou  pédiullces^ 

Caractère  générique. 

Les  fleun  offrent  : 

1^.  Un  calice  commun,  fimple»  cylindrique^ 
compofé  d'un  feul  rang  de  folioles  égiles ,  linéai- 
res-lancéolées,  un  peu  membraneufes. 

2*.  Une  corolle  variable ,  flofculeufe  ou  ra'^iée , 
compofée ,  tantôt  de  fleuiK>ns:tous  hermaphrodites 
ou  hermaphrodites  feulement  dans  le  centre  ,  fe- 
melles &  ferti^les  dans  le  centre  ;  tantôt  de  fleurons 
dans  le  centre ,  de  demi-fl<;urons  à  la  circonfé- 
rence. 

Les  fleurons  des  hermaphrodites  înfundibulîfor- 
mes,  divifês  a  leur  Ifmbe  en  quatre  ou  cinq  décou- 
pures aiguës,  réfléchies,  plus  longues  que  le  ca- 
lice, quelquefois  fenîelles ,  tubulees ,  entères  i 
la  circonférence  J  les  demi-fleurons  femelles  >  fer- 
tiles .terminés  par  «ne  larL-ère  «konçée ,  étroite  , 
très-eniière,  plus  longue  que  le  calice. 

3®.  Cinq  ttamines  fyngétîèfes ,  dont  îes'fflamens 
font  très- courts,  capillaires <s  les  anthères  réunies 
en  un  tube  cylindri>j[ue. 

4^.  Des  4>vairee  CovPts ,  ifiiTmontét  de  ftyles  fiii- 
forines ,  plus  L)ngs  que  les  écaaùnes^  terminés 
par  un  Âî^mate  épais  6i  bifide. 

Les  fefttmces  fom  folîraires,  obl^nrgues»  com- 
primées ,  ttmt  dam  les  Atours  hermaphrodJKs  que 
dans  les  femelles  «  fiifmotft^s  d'uœ  aigr^ote  fim* 
ph  ou  pUcufe ,  fefltle  eu  pédicellée. 

Le  réceptacle  eft  nu« 
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Obfervadons.  Malgré  quelques  vafiatiofis  dan^ 

*  le  caraâère  des  parties  de  la  fruâificatton  y  on 
peut  regarder  les  tuflîlages  comme  formant  un 
genre  aflez  naturel ,  dtvifé  en  deux  feûions  :  la 
première  compofée  de  fleurs  dîfpofécsen  un  thyrfe 
terminal  s  la  féconde ,  de  fleurs  folitaires ,  firuées 
à  l'extrémiié  d'une  tige  fimple.  Toutes  deux  len- 
ferment  des  plantes  qui  n'ont  que  des  feuilles  ra- 
dicales, qui  ne  paroiffent  ou  ne  fe  développent 
qu'après  la  floraîfon ,  fouvent  d'une  grandeur  re- 
marquable, entières  ou  médiocrement  lobées, 
dennculées  âleur  contour»  les  dentelures  angu- 

*  ieufes  ou  aiguës.  Les  fleurs ,  qui  fe  montrent  la 

1>Iupart  au  commencement  du  printems  &  avant 
es  feuille^  »  font  fu(>f>ortées  par  des  tiges  ou  des 
hampes  fimplcs ,  droites  ,  peu  élevées ,  dépour- 
vues de  feuilles ,  munies  de  quelques  folioles  fef- 
files,  alternes,  membraneufes ,  en  forme  d'écail- 
lés :ces  folioles  s'annoncent  dans  quelques  efpèces 
comme  des  pétioles  en  gaine,  dont  les  feuilles  font 
'  avortées  ou  fans  développement,  &  dont  on  ap- 
perçoit  quelquefois  fe  rudiment,  comme  dans  le 
tuffilago  petafiics.  Prefque  toutes  les  parties  de  ces 
plantes  font  ordinairement  recouvertes  d'un  du- 
vet cotoneux ,  épais ,  caduc  \  elles  aiment  les  lieux 
un  peu  humides,  les  terres  fabloneufes  &  le  grand 
air. 

Les  fieurs  font  flofculeufes,  plus  fouvent  ra- 
diées 'y  les  fleurons  font  petits  j  les  demi  fleurons 
en  général  peu  nombreux ,  &  à  peine  plus  longs 
'que  les  fleurons.  Elles  font  la  plupart  polygames- 
aioïques;  d'autres  font  hermaphrodites  dans  leur 
centre,  femelles  à  la  circonférence.  Comme  ces 
.caraâères  font  variables ,  ils  ne  peuvent  feuls  être 
.  employés  comme  eflentiels  :  il  faudroit  autrement, 
d'un  genre  naturel ,  en  former  deux  ou  trois.  Les 
femences  font  couronnées  d'aigrettes  fefliles  dans 
le  plus  erand  nombre  des  efpèces,  pédicellées 
dans  quelques-unes»  le  réceptacle  nu  dans  toutes  j 
le  calice  conipofé  d'un  feul  rang  de  folioles  droi- 
tes, quelquefois  inégales  &  prefqu'imbriquées. 

Espaces. 

*  Fleurs  nomhnufes  ,  réunies  en  thyrfi, 

I.  Tussilage  pétafite.  Tuffilagopetafites.  Linn. 

Tuffiiago  thyrfo  ohiongo ,  fioribus  dîfcoideis  ;  foliis 
ehlongo'cordatis ,  înAquaUter  denticulatis  ,  fubtus  pu- 
èefientihttSi  lobis  apprvximatls*  Willd.Spec.  Plant. 
vol.  4.  pag.  1971,  n^  19. 

Tujfilago  fcapo  thyrfoideo  ,  fioribus  nudis ,  pedi^ 
eeflis  fubfimpiicibus ,  foliis  cordatis ,  finuatis ,  denta- 
lis  ;  dentibus  cartilagineis ,  fubtks  cinereo-tomeniofis, 
•Hoppe,  Tafchenb.  i8oj.  pag.  55. 

Tujfdfigo  (  hermaphrodîta  )  ,  fioribus  omnibus 
iermaphroditis.  Willd.  1.  C. .  1 
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I       TuffiUgo  (  petafites  )  ,  tkyrfo  ovatû ,  fiofcuKs  fi" 
mineis  nudis ,  paucis.  Linn.  Syit.  veget.  pag.  629. 

TuJJtiûgo  tkyrfo  ovato  f  fiofculis  omnibus  hermU" 
phroditis,  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  m  j.— 
Hort.  ClifFort.  411.  —  Flor.  fuec.  n*.  68j.  746. 

—  Mater,  medic.  186.  —  Hoyen ,  Lugd.  Bat.  1J9. 

—  Dalib.  Parie.  25e.  —  Reyg.  Ged.  2.  pag.  119, 

—  Pollich,  Palat.  n**.  79a.  —  Leers ,  Herborn. 
n^  67;.  — Mattufch.  Sil.  n«.  614.  —  Dœrr.Nafl". 
pag.  240.  —  Knorr.  Del.  2.  tab.  T.  —  Hoffin. 
Germ,  29?.  —  Roth.  Germ.  vol.  I,  pag.  566.  — 
vol.  Il ,  pag.  348.  —  Curtis,  Lond.  Icon. —  Bull. 
Herb.  de  France,  tab.  591.  —  Lam.  lUuftr.  Gen. 
tab.  674  fig.  I  ^  2  —  Decand.  Flor.  franc,  vol.  4. 
pag.  158. 

Petafites  vulgaris,  Desfoot.  Flor.  atlant.  vol.  2. 
pag.  270. 

Petafites  fioribus  dense  fpicatis ,  fiofcuUs  androgy» 
«/x.Haller,Helv.  n^  158. 

TuJJilago  fivfculis  omnibus  tubulofis  ,  ftrtiiibus  ^ 
monoclinis }  futpo  imbricato^  thyrfifero.  Necker, 
Gallob.  pag.  550. 

TuJfiUgo  major.  Camer.  Epitom.  J92. 

Petafites  major  (f  vulgaris,  C.  Bauh.  Pin.  197.  — 
Tournef.  Inft.  R.  Herb.  4f  1 .  —  Morif.  Oxon.  Hift. 
3.  $.  y.  tab.  12.  fig.  I.—  Dodart,  le.  —  Vaillant, 
AS.  Acai.  Parif.  1719.  pag.  joj. 

Petafites.  Dodon.  Pempt.  pag.  597.  le.  —  Cluf. 
Hift.  2.  pag.  116.  le  —  Lobel.  le.  591.  —  Tabern. 
le.  749-  —  Blackw.  tab.  222.  — Fufchs,  Hift,  64J. 
le  — Gérard,  Hift.  814.  k.  — Tragus,  pag.  41J. 
le.  —  Pauli ,  Dan.  tab.  104. 

Petafites  magnus,  Dalech.  Hift.  l.  pag.  1013. 
Icon. 

Petafites  (femina),  thyrfo  elongato  ^  peduncuUs 
multibraâeatis  ;  fioribus  ftmineis  nudis  ,  plurimis, 
Willd.  1.  c. 

Tujfilago  (hybrida),  thyrfo  oblongo  ,  fiofculis 
femineis  nudis  ^  plurimis.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  2. 
pag.  12 14.  —  Horr.  Cliff.  411.  —  Roy.  Lugd.  Bat! 
1 59.  —  Gort.  Gerl.  478.  —  Leers  ,  Herb.  n«.  StyA. 
—  Pillas,  Itin.  vol.  i.  pag.  36.  —  Dœrr.  Naff. 
pag.  241.  —  Reich.  Franc.  2.  n**.  618.  —  Hoffm. 
Germ.  295.  —  Roth.  Germ.  vol.  I,  pag.  566.— 
vol.  II ,  pag.  347. 

Petafites  major ,  fiorfbus  peduncuUs  iongis  ^  infi- 
dentibus.  Dillen.  Hort.  Eltham.  pag.  joq.  tab  2  o 
fig.  297.  •    '  * 

Petafites  fioribus  fpicatis,  pendulis  ;  petiotis  mul^ 
tifloris,  caluibus  équali bus  ;  fiofculis  pauciffimis  , 
androgynis.  Hall.  Hclv.  n*».  140,  &  Iter  in  Siiv 
Hercyn.  pag.  77. 

Petafites  in  medio  majoribus  fiofculis  ,  reiiquis  mi- 
noribus.  Buxbaum  j  Haï.  258. 
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Fulgaîremtni  herbe  aux  teigOéui  ^  chapelière. 

Ses  racines  font  très-grofles ,  épaiffes ,  longues , 
chamoes»  traçantes  >  d'une  odeur  douce  &  (uave , 
ifliëres  au  goût ,  blanchâtres  en  dedans  ^  noirâtres 
en  dehors  $  elles  produifent»  dès  les  premiers  jours 
du  prlntems  ,  plufieurs  tiges  fimples  ,  droites , 
épiifles,  hautes  de  fix  i  huit  pouces,  lanugineu- 
fa,  chargées  de  fleurs ,  &  garnies  dans  toute  leur 
longueur  de  larges  écailles  éparfes ,  membraneu- 
fes,  plus  ou  moins  pubefcentes  j  quelquefois  co- 
lorées en  violet ,  fouvent  terminées  par  le  rudi- 
ment d'une  petite  feuille  orbiculaire;  ce  qui 
prouve  que  ces  écailles  doivent  être  regardées 
comme  les  pétioles  de  feuilles  avoKées.  Peu  après 
l'apparition  des  fleurs  paroiflent  quelques  feuilles 
pétiolées^  d'une  médiocre  grandeur,  variables 
dans  leur  forme  ,  ovales  ou  arrondies  ,  denticu- 
lées ,  blanchitres  &  tomenteufes  en  deflous  :  il 
learfuccède,  après  la  floraifon,  d'autres  ièliiiles 
ndiczles,  grandes  ,  très- amples  ,  longuement  pé- 
tfolées,  ovales,  réniformes,  prefque  lobées  «  iné- 
galement dentées  à  leur  contour  ,  glabres  &  d'un 
vert-foncé  en  deflus  ,  pubefcentes ,  un  peu  blan- 
châtres en  deffous,  obtufcs  &  un  peu  rétrécies  i 
leur  fommet ,  fortement  échancrées  en  coeur  â 
leur  bafe,  où  elles  forment  deux  lobes  arrondis, 
recourbés  en  dedans  &  rapprochés  en  oreillettes  ; 
Us  pétioles  fouples ,  très-longs ,  firiés  ,  prefque 
glabres. 

Les  fleurs  font  purpurines,  difpofées  en  un 
thyrfe  terminal ,  ferré ,  alongé ,  obtus,  entre-mélé 
de  petites  bradées  membraneufes,  étroites,  de  la 
longueur  ou  plus  longues  que  les  pédoncule  : 
ceux-ci  font  ordinairement  fimples,  uniflores,  pu- 
befcens.  La  corolle  eft  compofée  de  fleurons  her- 
maphiodites ,  divifés  en  cinq  dents  â  leur  fommet  : 
on  rencontre  cependant  des  individus  qui  n'ont 
prefque  que  des  fleurons  femelles  s  les  pédoncules 
font  plus  alongés.  Le  calice  eft  formé  d'un  feul 
rang  de  folioles  linéaires  ,  obtufes ,  glabres,  un 
peu  colorées  ,  plus  courtes  que  les  fleurons.  Les 
hmences  font  courtes,  fort  petites,  furmontées 
d'une  aigrette  fimple,  feffile;  le  réceptacle  nu. 

Cette  plante  croit  en  Europe ,  fur  ie  bord  des 
niifleaux  ,  des  foflés ,  des  torrens ,  dans  les  Ueux 
hunides.^  (K.  v.) 

La  pétafite  produit  au  prîntems  un  aflez  bel 
effet  le  long  des  fofles  lorfou'elle  y  efl  abondante } 
elle  y  offre  un  grand  nombre  de  beaux  panaches 
d'une  teinte  légèrement  purpurine,  mélangée  de 
blanc  :  elle  pourroit  être  admife  comme  plante 
d'ornement  dans  les  bofquets  de  printems  i  Ces 
fleurs  y  brilleroient  dans  un  moment  où  les  autres 
font  encore  rares.  Ses  racines  font  amères ,  aroma- 
tiques ,  un  peu  acres ,  antivermineufes ,  fudorifi- 
ques,  aflringentes.  Leur  infufion  fournit,  dic-on , 
un  excellent  remède  dans  les  fièvres  pernicieufcs, 
xémictentes,  miliaires  ou  fcarlatxnes.  On  les  eni- 
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I)Ioie  dans  l'afthme  humide,  la  toux  catarrale^ 
es  maladies  des  enfans ,  protkiires  par  des  vers  , 
depuis  un  gros  jufqu'à  une  demi-once  :  on  les  ap- 
plique extérieurement  pour  réfoudre  les  bubons  j 
pour  modifier  les  ulcères  «  &  même  pour  la  teigne 
&  les  ulcères  malins.  On  fait  quelquefois  ufage 
des  feuilles  «  qu'on  applique  fur  les  parties  affec- 
tées de  la  goutte ,  pour  en  appaifer  les  douleurs  ; 
ou  s'en  fert  auffi  en  fumigation  dans  le  même  cas* 
Les  feuilles  fraîches ,  un  peu  écraCées,  phifenc 
aux  beftiaux  :  les  abeilles  recherchent  les  fleurs 
dé  cette  plante.  L'art  vétérinaire  a  employé  les 
racines  avec  utilité  dans  différentes  épizootics. 

2.  Tussilage  blanc.  Tuffilago  alia.  Linn. 

Tujilago  thyrfo  fafiigiato  y  ûoribus  dîfcoldeis  ^  fb^ 
m  s  orbiculato  -  corda  ti  s  ,  duplicata  arguit  dentaùs  » 
fubtus  villûfo'puhefctntibus,  Willden.  Spec.  Plant* 
vol.  4.  pag.  1969.  n*.  17. 

Tu0lago  fcapa  thyrfoideo  ,  fiorîbus  nudîs  ,  ptdl* 
cellis  ramofis  ;  foliis  orbiculato- cordât is  ,  finuatis  , 
dentatU  i  fubths  albido  tonuntofis.  Hoppe»  Tafch» 
1803.  pag.  45. 

«.  Tujplago  (hermaphrodîtn),  tkyrfo  fafiîgîato  , 
peduncuiis  infenoribus  fubbifioris  y  jlofcuÙs  femiueu 
paucis,  Wiild.  I.  C. 

Tuffilago  (alba)  ,  tkyrfo  fafiîgiato  ,  fiofctdis  femU 
nets  nudîs  ,  paucis.  Linn.  Syi\.  veget.  pag  7jy.  — 
Hort.  Cliff.  411.  —  Fior.  fuec.  n*>.  68x.  74;.  — • 
Roy.  Lugtl.  Bat.  IJ9.  —  Reyg.  Ced.  i.  pag.  104. 
n**.  1.  — PalLs ,  Icjri.  i.  pag.  56.  — Mactutch.  SiU 
n*.  61  j.  —  (Eder.  Flor.  dan.  tab.  5Z4.  —  Hoffm, 
Genr..  293.  —  Roth.  Germ.  vol.  I,  pag.  j6j.  — 
vol.  II,  pag.  347. 

Pitafites  albus.  Desfont.  Flor.  atlant.  voL  u 
pag.  170.  —  Gatrtner ,  de  Fruâ.  ^  Sem.  vol.  i* 
pag.  40J.  tab.  116.  fig.  X. 

Petafites  fpicîs  Iaxis ,  umbellatzs  ;  fiofculis  plerif» 
que  androgynis.  Haller,  Helv.  n**.  159. 

Petafites  miner.  C.  Bauh*  Pin.  197.  — Toumef. 
înft..R.  Herb.  4J1.  —  Morif.Oxon.  5.  7.  tab.  la. 
fig.  j.  —  Vaillant,  Au.  Academ.  Parif.  1719. 
pag.  50J. 

Petafites  minor,  flore  albo.  Camer.  Epitom.  J9J. 
Icon. 

Petafites  albus  j  angulofo  folio.  J.  Bauh.  Hift.  )• 
pag.  J67.  Icon. 

Petafites  flore  candido.  Matth.  Comm.  pag.  61  J* 
Icon. 

fi.  Petafites  (  femina) ,  thyrfi)  faftlgîato  ,  pedun^ 
culis  elongatis  ,  muàifioris  ;  flofctdis  fcmineis  plurù» 
mis.  Willd.  1.  c. 

Tujplago  (ramofa),  tkyrfo  faftîgiato  ,  fiofculis 
femineis  nudis  ,  plurimis  ;  foliis  cordatç^otundatis  , 
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^ngulatîs  ,  dentads ,  fuhtùs  fubtomentofis  ;  cauU  fo- 
'mentofo  y  pedunculis  ramofis,  Hoppe  ,  Centiir.  4. 

Tujftlago  olba  ,  var.  /J  Gmtl.ni.  VilUrs ,  Aâ. 
Soc.  Hitt.  Nat.  Parif.  vol.  i,  pag.75. 

Tujfilago  fcapo  rm b rkato  ,  fioribus  fpicads ,  pedun- 
xulis  maUijio'is  ;  fiofculis  paucifimis  ^  androgynis, 
Gmel.  Sibir*  vol.  2.  pag.  149.  tab.  69.  fig.  D.  E. 

Cette  efpèce  fe  rapproche  beaucoup,  par  fon 
port,  du  tajplago  peiûfeces;  tWe  en  diffère  par  fe$ 
feuilKs  plus  petites  ,  plus  arrondies  i  par  fesfljurs 
blanches,  pi js  étalées,  ré^n'es  pluficursenfemble 
fur  le  même  pédoncule.  EUe  produit  des  feuilles 
/adicaliîs  longuement  pétiolets,  amples,  larges, 
fortement  échancrées  à  leur  bil'e,  prefque  réni- 
forni£s,finuées  &  dentées  irrégulièrement  à  leur 
contour ,  nerveufes  &  veinées,  glabres,  vertes  en 
deffus,  blanches  &  tomenreufes  en  deffous.  Les 
xigès  ou  hamf»€S  font  droites ,  épaifles  ,  tomen- 
teufes.,  garnies,  dans  toute  leur  longueur,  de  fo- 
lioles alternes^  felfiles,  droites  ,  iiticéolées  ,  en- 
tières, velues. 

Les  fleurs  forment ,  à  la  partie  rupérieure  des 
tiges,  un  bouquet  peu  ferré,  alongé  en  thyrfe  j 
elles  font  toutes  pédicellées ,  entre-mêlées  de  fo- 
lioles ;  les  pédicelles  tomenteux,  munis  de  brac- 
ié:s  en  formte  d'écaiiles.  Leur  calice  eft  fimple  , 
cylindrique^  compofé  de  folioles  lancéolées,  un  peu 
aiguës,  prefique  glabres,  égales,  d'utiTett-jaunâtrei 
les  flturons  du  centre  hermaphrodites,  peu  nom- 
breux ,  tabulés ,  divifés  en  ciîiq  découpures  à  leur 
fommet -,  d'antres  fleuions  fetnelies  plus  courts. 
Tort  gtéles  >  un  grand  nombre  de  demi-fl;:irron5  à 
la  circonférence ,  une  fois  plus  longs  j  les  femen- 
ces  fort  meiTUt s «-obtoi^gues »  Couronnétspar  one 
aigrette  blanche  &  velue.  Les  Q^uu ,  dans  la 
plante  «,  font  prefque  toutes  hermaphrodites:  on 
Y  diftingue  cependant  quelques  fleurons  femelles. 
"Les  pédoncules  font  courts ,  tandis  que  la  variété 
/î  n'a  prefque  que  des  flewons  femelles  j  les  pé- 
doncules fon(  pkts  alon^  6c  f«anoeux» 

Cette  plante  croit  dans  les  Alpes,  aux  lieuic 
ilrumides  des  inontagnes,  fur  le  Jura,  dans  la  ci- 
devanf  Bourgogne  &  au  mont  d'Or.  ^  (  ^.  /) 

3.  Tussilage  blanc  de  neige.  Tufdago  nîvea, 
Hoppe. 

Tuffiiago  tkyrfo  oblongo ,  fioribus  iîfcoiders  ;  foiîfn 
çblQngfr-<Mrdtim^'ia^puailiur  desuaik  ,  /uidu  txnse 
iilbo  lomentofisy  lobis  divaricutij.  Willd.  Spec  Plant, 
vol.  4.  pag.  1970.  tt*'.  48.  —  Decaod.  Flor.  franc. 
vol.  4.  !pag.  ijç. 

1  ujjtlago  fcapo  tkyrfoideo  ,  fioribia  midis  ,  fgdicei^ 
lis  jubrtimofis,^  foliis  'hafiato-co/datis^  Jlnuatis , -den'- 
ttttis ,  fulnlis  dlhlffifno-tomentiops*  Hoppe  ,  Tafchenb. 
fSoj.'pïg.^: 
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Tuffiïago  (  herniaphrodita  )  j  fiorîlas  omnibus 
kcrmui^hrodiiis.  Willd.  I.  c. 

Tufiiago  (nivea)  ,  tkyrfo  coymbofo  ,  peduncuUi 
fubramofis ,  fioribus  hermaphroditis ,  foliis  haftato^ 
cordaiis  ,  finuatis  dentmfq^e  ^  fubtùs  niveti,  Villars, 
Adt.  Soc.  Hift.  Nat.  Parif.  vol.  i.  pag.  75. 

Tufilago  frigida.  Villars ,  Plant.  Dauph.  vol.  5» 
p;»g.  175. 

Tufttago  fpuria,  Schrank,  Bavar.  2.  pag.  380, 

Petafiies  minory  ûktry  tu0l agi nis  folio,  Tourneft 
ïna.  R.  Herb.4p. —  Morif.  Oxon.  Hift.  }.  pag» 
9J.  §.  7.  tib.  10.  fig.  4* 

Peiajites  médius  y  folio  quafi  triangulari  ,  infrrnï 
candidifimo .  Til!.  Pif.  I  } 5 . 

Petafites  (  femina  )  ,  fiorikus  femineis  ,  numtrofisi 
kermapkroditis  ternis.  Willd.  1.  <.  ! 

TuJfUago  (  piradoxa  ) ,  xkyrfo  fubovato  ,  fiofculis 
fcmintis  nudis  ,  muais  ,•  hcrma'hrvdîtis  ternis ,'  «h 
(heris  liberis  ;  fouis  trianguiari-cordatis  ,  denticula." 
lis.  Retz.  Obferv.  2.  pag.  24.  tab.  ^. 

Tujpidgo  frigida.  Hoft.  Synopf.  4^7.  —  Krock, 
Silef.  n^.  1387.  —  Suter.  Helv.  pag.  180. 

Pttufites  foribus  fpicatis  y  ereSis  i  foliis  calicints ^ 
lanceolatis  ^  fioribus  paucijpmis  y  androgynis.  Haller« 
Helv.  n^  141. 

Petafites  minor.  Scheuch.  Uer  alp.  6.  pag.  425, 

Cette  efpèce  ne  m*étant  pas  connue,  j'em- 
prunte la  defcrîpiion  qu'en  a  donnée  M.  Decan- 
dolle.  «  Elle  reflemble,  dit-il,  au  tufitlago pecafites 
par  fes  fl?urs,  &  au  tuffiîago  mlba  par  fes  feuilles  : 
celles-ci  font  pétioIées,en  forme  de  cœur  alongé , 
couvertes  en  delTous  d'un  duvet  blanc,  ferré,  co- 
toneux,  pubefcentes  en  deflus  dans  leur  jeunefle  ^ 
enfuite  glabres  &  d*uti  verr-pâle.  Les  bords  do 
ce5  feuilles  font  garnis  de  dentelures  très-peu  pro- 
noncées. L^échancrure  de  leur  bafe  eft  beaucoup 
plus  large  que  dans  les  deux  efpèces  citées  plus 
haut ,  &  les  lobes  ^'elle  forme  font  divergens. 
Le  fond  de  cette  échancrure  eA  iotxïié  par  une 
nervure  dénuée  de  parenchyme  pendant  ane  pax^ 
tie  de  fa  longueur ,  tandis  que,  dans  les  deux  au- 
tres, le  parcnchynae  commence  dès  le  fommetdu 
pétiole. 

>3  Les  fl^«r$  forment  un  thyrle  oUong*;  elles 
font  blanches  on  d'un  ron^^  trèspàle ,  toures  fo^ 
Utaires  fur  leurs  péikelles*  Les  fl&urons  fetx  tout 
Itiermaphrodites ,  àc  les  pëdiœlies  ^afiez  courts^ 
furtout  dans  la  preoiière  variété.  Les  fteuroïR  font 
prefoue  tous  femelles ,  &  lespédîcetes  très^aïon-' 
gés  4aus  ka  féconde.  *> 

Cette  plante  croît  furies  luutes  niontagnes  des 
Alpes ,  au  bord  des  ruiffeaux ,  près  de  Grenoble , 
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tm  le  Juri>  dans  les  foiTUDiiés  des  Vofges  j  €ii 
Si^Se  y  en  Autriche ,  &c.  :)p 

4.  Tussilage  liffe.  Tujfilago  ievlgata.  WillJ. 

Tufiiago  thyrfo  fûfiîgiata  yfioribus  radlatls  ;  folus 
fthrotuada-cordatis  y  dentatisy  glaiiris.  Willd.  Spec 
plant,  vol.  4.  pag.  1969.  Q®.  16. 

•  Tufitago  (  bohemica  >  ,  thyrfo  f^fligiittO',  foins 
urinquè  glahtrrimh.  Hoppe  ^  Tafcbenb.  1803. 
pag.  60. 

TuUilago  fcapo  imbricato  y  fioribus  fpicatîs  y  radia- 
ûs;  folits  uirinquè  glabtrrimis,  GixitL  SJbir.  voL  2. 
pag.  14S.  tab.  69. 

Cette  efpèce  fe  dîfttngue  à  fes  fleurs  jaunes  &  à 
fcs  feuilks  glabres  à  leurs  deux  faces.  D'aitteurs; 
fWe  fe  rapproche  beaucoup  du  tujtiago  aiha.  Ses 
racines  font  épaifles  ,  charnues  ,  &  t'étendânL  ^ 
loin  fous  texte  j  elles  produifent  des  feuilles  pé- 
tioléesy  toates  radicales  ^  un  pea  arrondies  ^  lé- 
gèrement triangulaires  dans  leur  entier  dérelopi- 
Erment,  profondément  échancrées   en  cœuï  à 
ur  bafe  ,  obtufes^  prefqu'aîguës  à  leur  fommet, 
irrégulièrement  dentées  dr  un  peu  anguteufes  a 
1-  ur  contour ,  fort  amples  ,  d'un  vert-gai  à  leurs 
deux  faces ,  un  peu  purpurines  vers  leurs  bords  ; 
les  pétioles  très-longs. 

Les  tiges  fontépaifles^  droites  ^  un  peu  rou« 
geâcres  ,  munies  de  longues  folioles  membraneu- 
les  &  colorées,  terminées  quelquefois  par  une 
petite  feuille  avortée.  Les  fleurs  font  difpofée&en 
un  fhyrfe  terminal ,  étalés  tes  pédoncules  fimpics , 
alongés  \  le  calice  oblong ,  compofé  de  fo!i<  fes 
droites,  linéaires-lancéolées,  inégales j  Quetk^ties- 
ânes  plus  étroites.  La  corole  eft  radiée  ,  d'un 
jaune  pâlp  j  les  fleurons  hermaphrorfires ,  tiibulés  ^ 
nombreux,  à  cinq  découpures  j  des  demi  fleurons 
fetnclles  à  ta  circonféreuce ,  courts ,  très-grêles  , 
aigus;  les  fem  nces  glabres,  oblongues,.  termi- 
bées  par  nne  sigrette  fimple  &'  blanche.. 

Cette  plstote  ci^n  dan&  la  Bohdoae  &  la  Sibé^ 
rie.  ^ 

5.  Tussilage  odorant.  Tu0lago  fragram.VïA. 

TuffilagQ  thyrfo  fafiigiato ,  floribiis  raJiatls  ;  foUîs 
fakfQUinaO"  cardans  ,  Aqualiur  denticulatJs ,  fubtks 
XiL^f/îwa^j.  Wmd.Spe€.  Plaiit.  vol.  4.  pagi  19691 
a*,  ij. 

Tu^Ij go  thyrfo  cQtymbofo  ypeduncutîs  fuhramofs  y 
foribuJ  br éviter  radlads,  foliu  acute  crenatis  y  inte- 
jris^  reniformîbus  y  fyhtus  kirfutis;  ViilarS  ^  Aft. 
Soc.  Hift.  Nat.  Parif.  i.  pag.  71.  tab.  11. 

Ses  racines  font  noaeufes  &  traçantes  ;  elles 
f|Fodttifvnt  des  feuilks  radicales  longuement  pé- 
liolées  ,  arrondi?s,  échancrées  en  cœur  à  Icijr 
bie,^Sriiiics  ^  .6nej\eat  dçi^^icMlées-  ilcAiç  c^n- 
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tour-,  taor^s ,  vertes  en»  deffus  „  pubcfcentet  en 
deflFous,  ri«.léeSj  veinées  »  à  groffes  nervures  5  les 
pétioles^  longs ,  cylindriques  >  chirnus  ,  prefque 
glabres j.  vaginaux  à  leur  bafe.  Les  tiges  font  droi- 
tes ,  hautes  de'huit  i  dix  poucesL^flrJées^  un  peii 
velues^  légèrement  angureufes,  garnies  «  à  leur 
paicie  i«rétteiire ,  dd  deux  01^  vtiw  fouiU^s  alter- 
nes ;  femblaUes  aux  radicales,  nKUvi«fi,  dan$  V^r 
longueur,  de  foUetk>akern«s,  feifiles,  concayea^ 
Uncéoiées ,  cbtuies ,  un  peu  velues.. 

Les  fleurs  font  odorantes,  8r forment  par  leur 
enfemble  un  bouquet  en  thyrfe ,  dont  quelaues 
pédoncules  rameux  fortent  de  raifletle  des  folio- 
les j  les  autres  font  alternes ,  terminaux .,  plus  long» 
q^iie  les  folioles,  à  deux  ou  trois  fleurs.  Leur  ca- 
lice eft  cylindrique ,  compofé  d*envh-on  quinze 
folioles  lifles,  rougeârres ,  quelq[uefois  légèrement 
velues  ,  inégales  ,  un  peu  membranenfes  ï  leurs 
bords  j,  diBs  fleurons  nombreux  ,  hermaphrx)dîre$ 
dan:  le  centre ,  à  cinq  découpures  à  leur  fommet» 
refléchies  efi  dehors;  douze  â  quiftzer demi  fletr- 
fonsr  femelles  â  la  çircon£é.Qence=,  obtus ,  entiers  , 
ï  peine  plus,  longs  que  lie  c^i^e,  L&piltileft  fim^ 

?At  y,  Ux^^xroù  y  légeiemene  bj£de.  dans  \H  ft-'ur:$ 
emeiJes;  le  ttigma^e  venfté  .eii>  maflue  >.à  peia» 
bifide  dvis  les  fleura  beniùphtoôices. 

Cette  plante  croît  en  Italie ,  aux  environs  de 
Naple»  &  dans»  la  Barbarie.  ;f  (  ^.  v.  ) 

.  Je  dois,  prévenir  ici  c(ue;  la  plante  qti«  (d;K)» 
mon  y^oyt^e  e/v  Boirbaffie  y  vol.  a.,  pag.  Z^â»)  j'^ 
nommée  caçalLa  oHii^riAfoVm^y,  çll  bien  eejtaine* 
ment  la  n^éme  que  celle  que  depuis  M.  Villars  H 
9^peiéei^uJJil/goJrtJffrafts  ;.  qw'ellene  doit  pas  être 
confondue  avec  le  cac^lia  ailiariéfoUa,.  1q  L'ai  re^ 
cueillie  fur  ks  bords  d'un  ruifleau  proche  L'an- 
cienne Tabraque  ,  en  B'arbarie.  Elle  fleurit  dans  le 
mob  de  janvier ,  &  répand  une  odeur  douce  ex- 
trêmement agréable. 

6,  TàSîïlLAGF  hïz^S.'TaJftlago  fpària.  Rstz; 

TuJfilàPO  \Kyrfo  obiôngo  y  fioriéus  difcoideis  i*fo- 
lt':s  oàiong'o-coyaatis  ,  inAquatiter  dcntîculutis  ,  jaùihi 
dcns^  nheif-èomtn'tofis  ;  ïobis  ^ivar  icàliy  y  bilobijl 
Willd.  Spec.  Plant,  vol.  4.  pag.  1972.  n*.  ro. 

TufUildgo  (tomcntofâ),  fcapo^thyrfoideo  yfioribus 
nudis  ,  pedktUis  ramvjh ,  folitis  trïangu/dri^ordatis  ^ 
denticu/atis  ,  utrinque  albido  -  téntintàJPs»  Hoppô  , 
ïaichr,nbc  i8b3i.pag- J^.^  '  ^• 

Tkjftiàgct  (  toirrèAt6ft  y\  thy^fà  fuhfjjfigîaft> ,  f6'^ 
liis  tntin^uUticordatis  ,  dentichiatis  y  utrinque  to* 
menxcfis  i^nguLs-  pt^Jikii.  lohaiis^  Ehih..  B<;itr.^  J. 
pa.g.  ^J. 

Tv0i(fgo  (  hennaphpodita  )  ,  thyrfo  coarcktto  ; 
forihu-frmineis  y  ternis  y  nueiis,  WiKd'.  1.  c. 

TuJftLgo^  (  fentiina)  ,.  thyrfo  èlongmo;  fiprihuf 
jCffnings^  nUfi^Js^fub^etaloideif.  ^Viil4^L  C*       _  ^ 
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TujjUiago  (  r^urîa  )  ,  foiUs  triangulun-cordatis  » 
defuiculatis  ;  lohls  finuatis  ,  thyrfofaftîgiato  ;  fiofculis 
ftmintis  fuhpetalotdtU  y  -plarimis*  Retz.  Obferv.  I. 
pag.  19.  tab.  1.  —  Hoffm.  Germ^  193.  —  Roth. 
Germ.  vol.  i.  pag.  349. 

Ses  racines  font  épaifles  y  rampantes  >  blanchâ- 
très  j  géniculées  \  elles  pouflfenc  à  chaque  ntKud 
des  fibres  rameufes ,  alongées.  Les  feuilles  radicales 
font  amples  9  péciolées,  oblongues  »  prefque  trian- 
^ulaîres,  tomenteufes  à  leurs  deux  faces  dans  leur 
jeunefle ,  vertes  &  glabres  en  defltis  dans  leur  en- 
tier développement,  très*blanches  &  tomenteufes 
en  de  (Tous,  denticulées  i  leurs  bords ,  échancrées 
en  cœur  à  leur  bafe ,  &  prolongées  fouvent  pref- 
qu'en  deux  oreillettes  rapprochées  ,  quelquefois 
irrégulièrement  lobées.  Les  tiges ,  qui  fe  mon» 
trent  avant  les  feuilles  «  font  dro'ites  «  hautes  d'an 
demi-pied  ^  plus  ou  moins  tomenteufes^  épaifles  « 
munies  de  très  longues  folioles  alternes  ^  feflîlest 
lancéolées»  obtufes  ou  un  peu  aiguës. 

Les  fleurs  font  terminales  »  difpofées  en  un 
thyrre  aiongé  «  étalé  \  les  pédoncules  fdnt  longs  ^ 
munis  chacun  à  leur  bafe  d'uoe  braâée  étroite  » 
de.  n>éme  longueur  «  &  d'une  autre  plus  petite 
vers  leur  milieiu  Le  calrce  eft  compofé  d'un  feul 
rang  de  folioUs  planes»  prefqu  égales,  membra* 
neufes  à  leurs  bords.  La  corolle  eft  prefoue  ra- 
diée ,  compoféé  dans  le  centre  de  fleurons  herma- 
phrodites, tubulés»  à  cinq  découpures  courtes, 
ovales  .  aiguës  ;  des  demi  fleurons  à  la  circonfé- 
rence ,  femelles,  liniair^s»  de  la  longueur  des 
fleurons ,  tubulés  ,  terminés  par  une  petite  lan- 
guette courte ,  entière ,  aiguë  i  le  ttyie  c«urt }  le 
ftigmate  médiocrement  bifide. 

Cette  plante  croit  fur  les  montagnes  élevées  » 
en  Suifle  ,  en  Autriche ,  en  France  ,  dans  la  Silé- 
fie.  :^ 

7.  Tussilage  du  Nord.  TuJ/UûgQfiigidd.Utïtu 

Tujfilago  thyrfo  faftigiato  ,  fiorihus  radiatis  ,  Jb- 
liis  fubrotundo-cordatis  ,  inAqualiur  dcntatis  ^fubiks  \ 
tomentofis,  Willd»  Spec»  Plant,  vol.  4.  pag.  i^G'i. 
n".  14. 

Tufilago  thyrfo  fafilgîato  y  ûorihus  rad^ath.  Flor. 
lappon.  3034  —Flor.  fuec.  n**.  68z. 744.  —  (Eder. 
Flor.  dan.  tab.  61  • 

Tujpldgo  fcûpo  imhricato  ,flonbusfpîcaùs,  radiit- 
tis;  foliis  infrk  incanis ,  acuùs,  CmeL  Sibir.  vol.  1.  .' 
p  g.  1  jo.  tab.  70.  j 

Ses  racines  font  rampantes ,  çiénicalées  ,  fibreu- 
fes  à  leun  nœuds ,  légèrement  odorantes ,  d'un 
beau  rouge  en  dehors,  jaunâtres  en  dedans;  elles 
produifent  des  tiges  hautes  d'environ  un  pied# 
fimples ,  droites,  un  peu  velues,  épaiffes,  munies 
de  folioles  membraneufes ,  fouvent  rôugeatres ,  ! 
$Ui&  que  le-  haut  des  tiges ,  ciêpues  à  leurs  bords*,  i 
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Les  feuilles  font  toutes  radicales ,  longuement 

E étiolées  »  arrondies ,  échancrées  en  cœur  i  leut 
afe^  irrégulièrement  dentées,  prefqu'anguleu&s, 
vertes  en  deffus ,  tomenteufes  en  deflbus. 

Les  fleurs  font  blanches  •  odorantes  ,  radiées , 
la  plupart  polygames  &  dioïquts,  difpotées  en  un 
thyrfe  aiongé,  un  peu  étalé,  terminal;  les  pèdon* 
cules  fimples,  alongés,  velus  i  le  calice  (impie  ^ 
cylindrique  «  compofé  de  foholes  linéaires,  uq 
peu  rouge  â très  à  leurs  bords.  Les  fleurons  font 
tubulés  «  à  cina  ou  fix  divifions  i  leur  limbe  j  les 
demi-fleurons  temelles  de  la  circonférence  très* 
étroits  â  leur  bafe ,  termines  par  une  languette 
entière ,  obtufe  $  les  femences  obiongues  ,  légère^ 
ment  firiées  »  furmontées  d'une  aigrette  fimple  ^ 
feffile. 

Cette  plante  croit  dans  la  Sibérie  ^  b  Norrège 
&  la  Lapponie.  Tf, 

S-  TussiLACB  du  Japon.  Tufilago  japoniea. 
Thunb. 

.  Tujptago  fcapo  multifloro,  braBcato  ;  florîbus  rtf* 
dtatis  y  pedunculatis  ^  alitrnis  ;  foliis  fubrotundo-cof" 
dails  ,  atntatU  ,  fubtàs  Dubefcentibus.  Willd.  Spec. 
Plant.  voK  4.  pag.  i960,  n*.  15. 

Tujfilago  fioribus  altemis  ,  radtatis.  Linn.  Mant^ 
113.  —  Thunb.  Flor.  jap.  pag.  813.  —  Banks  j 
Icon.' —  Kœmpf.  tab.  1728. 

Arnica  tufilaginea.  Burm.  Flor.  ind*  pzf,  tSu 

Doronicum  tujftlapnis  folio.  Plukcnet ,  Amahh.' 
pag.  71.  tab.  390.  fig.  6. 

Tfo  wa^ftu  tfwa.  Kœmpf.  Amœti.  817. 

Cette  plante,  d'après  Thunberg»  a  des  tiges 
droites,  hautes  d'un  pied,  velues,  dépourvues  de 
feuilles  dans  leur  longueur,  mais  garnies  de  quel- 
ques  bradées  fous  les  fleurs.  Les  feuilles  radicales 
(but  petiolées»  un  peu  arrondies,  échancré.. s  en 
cœur  à  leur  bafe,  denticulées  a  leur  contour, 
giabns  en  dolTus,  toment«uies  à  leur  face  inté- 
rieure, de  la  grandeur  de  celles  du  cahha  pa^uf- 
tris;  les  dentelures  inégales,  aiguës^  preiquaiH 
guleufes. 

Les  fl  urs  font  alternes  ,  fituées  i  la  partie  fu- 
périeure  des  tiges  ,  radiées,  pedonculées,  de  cou- 
leur jaune  ,  de  la  grandeur.de  celles  de  V arnica  / 
les  pédoncules  de  la  longueur  des  fleurs  ,  accom^ 
pannes  y  à  leur  bafe,  d'une  braâée  ct>urte  6f  iaii- 
céolée  'y  les  calices  composés  de  plufieurs  folioles 
inégales,  preiqu  imbriquées  à  leur  baie«  aiguës 
à  Lur  fommct  i  les  demi  fleurons  de  la  circonfé- 
rence beaucoup  plus  longs  que  les  fleurons  du 
centre >  rétrécis,  tubulcsâ  leur  partie  ir^férieare; 
ligules  y  lancéolés,  entiers  à  leur  partie  fupérieure  ^ 
aigtfs  à  leur  fommet. 

-  Cette  plante  croit  au  Japon.  ^  La  figure  citée' 

de 
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it  Plakenet  repréfente  U  lige^uniflore  j  garnie  de 
plufieurs  braâées  dans  fa  longueur. 

9.  Tussilage  palmé.  TuJJî/ago  palmâta.  Art. 

Tujfilago  tkyrfo  fafilgiato ,  fioribus  ohfoUte  radia^ 
ûs ,  ]oliis  fubrotundo'cordatis ,  femi-ftptemlohis ,  in* 
àfo  dtntatis  ^  fubths  tomentofis.  Willd.  Spec.  Plant, 
vol.  4.  pag,  1971.  n®.  21.    ^ 

Tu^ilago  (  palmata  )  ,  thyrfo  fafilgiato ,  folîis  pal- 
matJSy  dentudsé  k\fk  Hort.  Kew.  vol.  3.  pag.  1S8. 
Ub.  II. 

Cette  cfpèce  eft  une  des  plus  remarquables  & 
d  s  plus  faciles  à  diiUnguer  par  la  forme  de  Tes 
feaiiles ,  prefque  palmées  ^  affez  femWables  à 
celles  des  renoncules.  Ses  tiges  font  droites,  fim- 

?>\es ,  glabres ,  cylindriques  «  munies ,  dans  leur 
ongueur,  de  folioles  alternes  >  fefTiles,  concaves  « 
hncéoiéeSy  affez  grandes,  membraneufes.  Les 
feuilks  font  toutes  radicales ,  pétiolées,  prefque 
arrondies,  échincrées  en  cœur  à  leur  bafe,  divi- 
îéei  profondément  en  fept  ou  neuf  lobes  alongés, 
incifés  ou  irrégulièrement  dentés  j  glabres  &  ver- 
tes en  deffus  ,  tomenteufes  &  blanchâtres  en  def- 
fous. 

Les  fleurs  font  terminales ,  prefque  difpofées  en 
corymbe  par  leur  enfemble,  médiocrement  ra- 
diées. Les  pédoncules  font  (impies ,  alôngés ,  gar- 
nis de  quelques  braâées.  Le  calice  eft  cylindrique, 
compofë  de  folioles  lancéolées,  linéaires»  égales, 
prefqu'obtufes ,  un  peu  plus  courtes  que  la  co- 
rolle 'y  les  fleurons  hermaphrodites,  courts,  tubu- 
lés^  prefque  campanules  ,  divifés  en  cinq  dents  â 
leur  fommet  j  quelques  demi-fleurons  femelles  à 
la  circonférence,  un  peu  tubulés  à  leur  bafe  j  ter- 
minés par  une  languette  linéaire,  entière,  obtufej 
le  ftylc  fétacé  j  foutenant  un  ftigmate  à  deux  dé- 
coupures counes ,  droites ,  aiguës.  Les  femences 
font  fore  petites,  folitaires,  couronnées  par  une 
aigrette  feffile. 

Cette  plante  croît  dans  TAnvérique  feptentriô- 
Cale^  à  Terre-Neuve,  &  dans  celle  du  Labra- 
dor. :f 

**  Fleurs  folitaires  j  terminales, 

10.  Tussilage  pas -d'âne.  Tujfilago  farf ara. 
Linn. 

TuffUago  fcapo  unificro  y  fubnudOy  braSeato  ;  flore 
radiato  ;  foliis  cordatis ,  angulatis  ,  dentatis  ,  fubths 
pubefcentibus.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  4.  pag.  1967. 

Tujfi'ago  fcapo  imbricato,  unifloro';  foliis  fubcor- 
datis ,  angulatis  y  denticulatis,  Linn.  Spec.  Plant. 
vol.  2.  pag.  Il  14.  —  Hort.  Cliff^rt.  411.  —  Flor. 
faec.  n*.  68c.  743*  —  Mater,  medic.  185.  —  Roy. 
•Lugd.  Bat.  I J9.  —  Dalib.  Parif.  2j6.  —  Gmelin , 
Botanique»  Tome  VîlL 
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Sibîr.  voL  2.  pag.  140.  —  Leers ,  Hcrh.  n*.  66^^ 

—  Scop.  Carn.  n®.  10J9.  —  Pollich,Pal.  n**.  791. 

—  (Sder,  Flor.  dan.  tab.  59 j.  —  Blackv.  tab  204, 

—  Knîph,  Centur.  6.  n**.  06.  —  Knoir.  DtL  i. 
tab.  H.  10.— Luiw.  Eu.  tab.  50.— HofTm.  Germ. 
292.  —  Roth.  Germ.  vol.  I,pag.  36^.-1- vol  11^ 
pag.  546.  —  Decand.  Flor.  franc*  vol.  4. 'pag.  1 57. 

—  Gacrtn.  de  Fruû.  fe  Sem.  vol.  2.  pag.  447. 
tab.  170.  fig.  6. 

TuffUago  vulgaris,  Lam.   Flor.  frar.ç.  vol.  2. 

pag'7ï- 

Petaf  tes  fcapo  unifloro ,  fiort  radiato,  lîM»  Helv. 
n**.  145. 

Tuffilago  corollis  radiantîhus ,  fcapo  unifloro ,  /b- 
liis  orbiculato  ' cordatis  ,  angaiofis,  Necker,  GaIlob« 
pag*3Ji- 

Tuffilago  vulgaris.  C.Bauh.  Pin.  197.  — »  Tourn. 
Inft.  R.  Herb.  487.  —  Morif.  Oxon.  Hift-  *•  pag. 
150.  §.  7.  tab.  12.  fig.  I. 

Bechium  ^  five  farfara.  Dodon.  Pempt.  J96.  Ic. 

—  Lobel.  Ic.  589,  &  Obferv.  520,  le. 

Tuffilago,  J.  Bauh.  Hift.  3.  pag.  563.  Icon,  — 
Camer.  Epitom.  590.  591.  Ic.  —  Matih,  Comm. 
Icon. 

Vngu^a  caballina,  Traguf.  Hift.  pag.  418.  Icon. 
Mediocris, 

Vulgairement  pas-d'âne,  herbe  de  Saint-Quirjn « 
taconnet. 

Ses  racines  font  grêles,  tendres,  blanches,  fort 
longues,  traçantes;  elles  produifent ,  de  diftance 
à  autre,  plufieurs  tiges  droites,  hautes  de  Ç\\  à  dix 
ponces,  fimples,  fiftuleufeSj  un. peu  rougeâtres, 
revêtues  d'un  duvet  bUnc  ,  cotoneux  j  munies  , 
dans  toute  leur  longueur,  de  folioles  membra- 
neufes,  feffiles,  vaginales,  prefqu'imbriquéies, 
lancéolées ,  aiguës.  Les  feuilles ,  qui  ne  paroiffenc 
qu'après  la  floraiion,  font  toutes  radicales,  pétio- 
lées ,  affez  grandes  ,  ovalfis  ,  un  peu  arrondies  , 
échancrées  en  cœur  à  leur  bafe,  un  peu  anguleu-» 
fes,  &  munies  à  leurs  bords  de  petites  dents  char- 
nues &  rougeâtres  j  lifTes,  d'un  vert-gai  à  leur 
face  fupécieure,  blanchâtres  &  plus  ou  moins  co- 
toneufes  en  delfous ,  félon  leur  âge  j  quelquefois 
entièrement  glabres. 

Les  fleurs  font  radiées,  d'un  beau  jaune,  folî- 
taires  à  l'extrémité  de  chaque  tige.  Leur  calice  eft 
compofé  d'un  feul  rang  d'écaillés  gUbres,  étroi- 
j  tes,  linéaires,  toutes  égabs,  environnées  à  leur 
bafe  de  quelques  petites  bradées  plus  courtes, 
cotoneufes  à  leurs  bords.  La  corolle  renferme 
dans  fon  centre  des  fleurons  hermaphrodites,  &, 
à  fa  circonférence ,  des  demi-fleurons  femelles  , 
terminés  par  une  languecte  linéaire  ,  très-étroite. 
Les  femences  font  oblongues,  un  peu  anguleufes, 
couronnées  par  une  aigrette  f&ffile ,  fimple ,  pi«- 

V 


^54 


TUS 


leufe.  Le  ricéptzc\e  efl  glabre ,  no ,  plane  oa  un 
peu  concave. 

Cette  efpèce  croît  dans  les  terrains  humides  ^ 
fabloneuX ,  fur  les  penies  expofées  au  foleil.  M.  De- 
candolle  Ta  trouvée  jufque  fur  les  Alpes  du  Mont- 
Blanc  ,  dans  la  région  des  neiges  permanentes.  :f 

Cette  plante  étend  fes  racines  à  un  tel  point, 
furtout  dans  les  bonnes  ttues,  que,  fi  on  la  laifle  fe 
multiplier  dans  les  jardins,  elle  ne  tarde  pas  i  cou- 
vrir un  très-grand  efpace  de  terrain. Ses  feuilles, 
fes  fleurs  &c  fes  racines  font  regardées  comme 
adouciffantes  Ôc  peélorales.  On  Fait  ufage  de  fes 
fleurs  en  int'ufion ,  dans  les  maladies  de  poitrine  , 
dans  la  toux,  dans  lethifie  :  on  en  compofe  des 
firops,  &  on  en  fait  même  fumer  les  feuilles  aux 
afthmatiques.  Ses  racines  paffent  pour  aflringsntes. 
Les  chèvres,  les  chevaux  &  les  moutons  mangent 
cette  plante. 

il.  Tussilage  des  Alpes.  TufiUgo  alpîna. 
Linn. 

Tujplago  fcapo  unifioro ,  fuhnudo  ;  flore  dîfcoideo  ; 
foliis  reniformibus  ^  dtntads  j  glabris,  Willd.  Spec. 
Plant,  vol.  4.  pag.  1966.  n<>.  9.  —  Lam.  111.  Gêner, 
tab.  674.  fig.  7. 

Tujplago  fcapo  unifioro  ,  fuhnudo  ;  foliis  cordât o- 
orbîculatis  ,  crtnatîs ,  utrinqut  virentibus,  Murrai  , 
Syft.  veget.  edit.  14.  pag.  7;;.  —  Hoft.  Synopf. 

Tuffilûgo  fcapo  fuhnudo ,  unifioro  ;  follîs  corda tO' 
orbîculatis  ^  crtnatis.  Hort.  ClifFort.  411.  —  Roy. 
Lugd.  Bat.  IJ9.  —  Gouan,  Monfp.  pae.  458.  — 
Miller,  Dift.  n^  j.  —  Nfattufch.  Sil.n^.  611.  — 
Jacq.  Flor.  auftr.  tab.  146. 

Peiafites  fcapo  unifioro  ^foliis  nniformibus.  Hall. 
Helv.  n«.  142, 

Petafites  fcapo  fspius  unifioro ,  foliofo  ;  foliis  orbî- 
culatis^ crenato-dentatis.  Scop.  Cam.  edit.  i.  pag. 
369.  n®.  1. 

Tuffilago  alpina^  rorundifolia  y  glabra.  C.  Bauh. 
Pin.  197. 

Tuffilago  alpina,ftcunda.  Cluf.  Hift.  2,  pag-  i  r  j, 
Icon. 

Tufplaf^  alpina  ,  glahro  ftre  folio,  Cluf.  Pann. 
fag.  49e.  tab.  498. 

Tuffilago  altéra  ^  alpina  ^  Cîufil.  Dalech.  Hift.  u 
pag.  I  j2.  le. 

Tuffilago  mi>nzana  y  minima.  Lobtl.  Icon.  J|pO^ 
&  oSferv.  321.  Icon. 

Ses  racines  font  un  peu  traçantes ,  garnies  d'un 
grand  nombre  de  fibres  brunes  ,  alôngëes  ;  elles 
proxluiient  une  ou  plufieurs  tiges  droites ,  fimples  ^ 
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hautes  d'environ  un  pied  au  moins,  revêtues j 
dans  toute  leur  longueur,  d'un  duvet  fouvent  ca- 
duc ,  au  moins  en  partie  ;  munies  de  deux  ou  trois 
folioles  difiantes,  rinférieure  prefque  vaginale, 
avec  un  appendice  foliacé;  celle  du  milieu  ovale, 
en  gr.ine  \  la  fupérieure  oblongue ,  lancéolée.  Les 
feuilles  font  toutes  radicales,  longuen^ent  pétio- 
lées ,  arrondies ,  réniformes ,  nerveufes ,  crénelées 
â  leur  contour,  glabres  à  leurs  deux  faces  ,  vertes 
en  deflus  3  plus  pâles  &  un  peu  blanchâtres  en 
delTous ,  d'une  grandeur  médiocre. 

Les  fleurs  font  radiées,  ordinairement  folitaires 
â  rextrémicé  des  hampes  >  droites  ou  redreffées. 
Leur  calice  eft  fimple ,  compofé  de  dix-huit  à 
vingt  folioles  alongées,  linéaires,  un  peu  purpu- 
rines >  glabres  ,  obtufes,  membraneufes  à  leurs 
bords >  les  fleurons  du  centre  hermaphrodites,  i 

Suatre  ou  cinq  découpures  réfléchies  ;  les  demi* 
aurons  de  la  circonférence  un  peu  tubulés  à  leur 
bafe ,  femelles ,  munis  d'un  ftyle  alongé ,  terminé 
par  deux  fligmates.  Les  femences  font  linéaires  , 
alongées*  ftriées,  couronnées  par  une  aigrette 
fefTile ,  velue  ,  un  peu  colorée  à  fon  fommet.  Ld 
réceptacle  eft  nu. 

Cette  plante  croît  fur  les  montagnes  alpines, 
en  Suilfe  *  dans  les  départemens  méridionaux  de 
la  France  ,  en  Autriche ,  dans -la  Bohême ,  la  Silé** 
fie ,  ôtc-  :f  (  ^.  v.) 

II.  Tussilage  à  feuilles  velues.  Tuffilago  dif* 
col  or.  Jacq. 

Tuffilago  fcapo  unifioro  y  fuhnudo  ;  fiore  difcoi" 
deo  y  foliis  reniformibus ,  dentatis ,  fubtus  tomentofis^ 
Willd.  Spec.  Plant,  vol.  4  pag.  1966.  n®.  10. 

Tuffilago  fcapo  unifioro  y  fuhnudo  ;  foliis  cordato^ 
orhiculatis  ,  cunatis ,  fuprà  lucidis  ,  fubths  tonun'- 
tofo'incanis,  Murr.  Syft.  veget.  edit.  14.  pag.  755, 
—  Hoft.  Synopf.  456. 

Tuffildgo  alpina.  Var.  ^.  Linn.  Spec.  Plant.  voL 
2.  pag.  J214.  —  Morif.  Oxon.  Hift.  z.  pag.  i}0. 
§.  7.  tab.  12.  fig.  1. 

Tuffifago  alpina ,  rotundifoUay  canefiens,  G.  Baub* 
Pin.  197, 

Tuffilago  difcolor,  Jacq.  Flor.  auftr.  tab.  247. 

Tuffilago  alpina.  Scop.  Cam.  edit.  1.  n'*.  lojé. 

Tuffilago  alpina ,  prima  y  fiore  evanido,  Cluf.  Hift. 
2.  pag.  1 1 }.  le.  &  Stirp.  Pann.  pag.  496.  tab.  497. 

II  me  femble  fort  douteux  que  cette  plante  foie 
eflfentiellement  diftinâe,  comme  efpèce,  du  tufji^ 
logo  alpina,  qwe  Linné  n'avoit  préfenté  que  coinme 
une  variété  :  ne  la  connoiflant  pas  fuffîramment  , 
je  me  bornerai  à  l'indiquer  ici  d'après  Jaccjuin.  Au 
refte,  j'ai  vu  parmi  les  échantillons  que  }'at ,  ou 
recueillis»  ou  reçus  des  Alpes^  plufieurs  individus 
qui  avoient  les  feuilles  blanchâtres  en  deflbus  » 
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m%  gtabres.  Celle  dont  il  eft  ici  queftion  fe  dif- 
tipgue  par  fas  feuilles  blancWs  &  tomenteufes  en 
deflbus  5  elle  eft,  dans  fes  autres  parties,  prefque 
lêmblable  en  tout  à  la  précédente.  Ses  tiges  font 
droites ,  légèrement  velues ,  garnies  de  trois  pe- 
tites folioles  courtes ,  fefliles  j  l'inférieure  ovale 
&  vaginale  à  fa  bafe  i  celle  du  milieu  lancéolée  » 
ainfî  que  ta  terminale^  qui  eft  placée  immédiate- 
ment fous  la  fleur. 

Cette  plante  croit  fur  les  montagnes  alpines^ 
dans  l'Autriche  &  la  Carniole.  if 

13.  Tussilage  nain.  Tujjilago  pumiia,  Svzm. 

Tujplago  fcapo  unifioro  ^  nudo  ;  fipre  radiato , 
trtBo  ,•  foiiis  fejfilibus  ^  ohovatis  ,  deaùculatis  ,  baf 
pmaùs^fiihtùs  tomentofis.  Willd.  Spec.  Plant,  voi. 
4.  ^g.  1965.  n**.  6. 

Tufilago  fcapo  unifioro  ,  ehraSleato ,  ertBo  ;  foiiis 
lyratis  ^  incifis  ,  denticulatis  ^  tomentofis.  Svarti  , 
Prodr.  pag.  iij. 

Ses  tiges  font  droites  3  fimples,  htutes  à  peine 
de  deux  pouces ,  nues«  velues  dans  toute  leur 
longueur ,  uniflores»  les  feuilles  toutes  radicales  y 
feffites ,  longues  d'environ  un  demi-pouce  ,  en 
ovale  renverfé  y  glabres  en  deffus ,  chargées  en 
defTous  d'un  duvrt  épais  &  tomenteux  ;  denticu- 
lées  à  leur  contour ,  finuées  vers  leur  bafe.  Les 
fleurs  font  droites  ,  folitaires  ^  radiées ,  fort  pe- 
tites. 

Cette  plante  croît  i  la  Jamaïque.  O  (Defcript. 
txWitU.) 

14.  Tussilage  ï  feuilles  dentées.  Tufplago 
ÙBiaia.  Linn. 

Tiiffiiûgo  fcapo  unifioro  ^  nudo  ;  flore  radiato  , 
ere&o  i  foiiis  fejfiUbus  ,  oblongis  ,  repando-dentatis  , 
viUofis.  Willden.  Spec.  Plant,  vol.  4.  pag.  1965. 

Tufilago  fcapo  unifioro  y  tbraHeato  ;  foiiis  lanceO" 
Luis  ^  dentatis ,  villofis,  Linn.  Spec.  Plant.  voL  1. 
pag.  1113, 

^fier  acaulos  ,  hieracii  villofis  foiiis.  Plum.  Amer. 
Spec.  10  i  &  Icon.  40.  fig.  2. 

Il  exiftc  quelques  rapports  entre  cette  efpèce 
&  le  tuffilago  nutans  ;  elle  en  diff^^re  paniculiëre- 
ment  par  la  forme  de  ^es  feuilles  feffiles  &  Ample- 
ment rétréci;fs  en  pétiole  à  leur  bafe>  poitit  laci- 
niées.  Les  tiges  font  fimples ,  hautes  au  moins  d'un 
pied  ,  fort  grêles  ,  droites,  dépourvues  de  feuilles 
&  de  braâ:ées  ^  chargées  d'un  duvet  blanc  y  lanu- 
gineux ^  fortafit  pluficursenfemble  des  mêmes  ra- 
cines. Les  feuilles  ,  toutes  radicales  ,  font  oblon- 
gues ,  lancéolées ,  un  peu  finuées,  lâchement  den- 
ticulées  à  leur  contour ,  obtufes  à  leur  fommet, 
rétiécîes  en  Bécioté  à  leur  bafe^  glabres  à  leur 
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face  fupérîeure ,  velues ,  tomenteufes  &  trës-blan- 
ches  en  deflbus. 

Les  fleurs  font  folitaires  i  l'extrénrïîté  de  chaque 
tige  ou  hampe,  droites  ou  un  peu  inclinées ,  prî* 
vées  de  braâées.  Les  folioles  calicinales  font  gla- 
bres, étroites,  lancéolées,  aiguës,  toutes  égales, 
un  peu  membraneufes  à  leurs  boris  j  la  corolle 
radiée;  les  femences  furmontées  d'ur>e  aigrette 
feflîle,  à  peine  de  la  longueur  du  calice,  d'un 
blanc- roufleâtre. 

Cette  plante  croît  dans  l'Amérique  méridionale. 
{y.finhtrb.JuJT^) 

15.  Tussilage  penché.  Tuffilago  nutans.  Linn. 

Tufiilago  fcapo  unifioro ^  nudo  ;  fiore  radiato,  nur 
tante  ;  foiiis  petiolatis  ,  obovatis  ,  dentatis  ,  bafi 
finuatis  y  fubtlis  tomentofis.  Willd.  Spec.  Plant.  voL 
4.  pag.  1965.  n'.  7. 

Titjplago  fcapo  unifioro  ,  ebraéieato  ;  fiore  nutante  ,• 
foiiis  lyratis  ,  obtufis,  Linn.  Amoen.  Acad.  vol.  5. 
pag.  406.  —  Swartz,  Obferv.  botan.  pag.  joy.    ^ 

Leontodon  foiiis   radicalibus  oblongis  ,  oveuis  ^ 
\  fubttts  lanuginofis  ,  incanis  ;  fcapo  fimplici  ,   nudo  j 
unifioro,  Brov^n,  Jam.  pag.  }io. 

Dens  leonis ,  fubtus  incano^  fiore  purpureo,  Sloan  j 
Jam.  1^.5.  Hift.  i.  pag.  zyy.  tab,  ijo.  fig»  z. 

Jfier  primuUveris  y  folio ,  flore  fingulari ,  purpureo.^ 
Plum.  Amer.  Spec.  14,  6c  Icon.  41.  fig,  i. 

Cette  efpèce ,  vo'fi.ie  du  tujftldgo  dentata ,  en 
diffère  par  fes  fleurs  beaucoup  plus  grandes  »  Se  par 
fes  fcruilles  finuées  ^  prefqu'en  lyre  à  leur  partie 
inférieure  :  il  s'élève  des  mêmes  racines  plufieurs 
tige&  droites,  très-fimples,  hantes  de  quinze  à 
dix-huit  pouces,  ftriëes,  lanugineufes ,  entière» 
ment  nue'.  Les  feuilles  font  toutes  radicales,  lon- 
guement pétiolées ,  longues  de  huit  à  dix  pouces, 
ovales,  oblongues  ,  glabres  &  vertes  en  delfus, 
blauches  &  tomenteufes  en  deflbus,  denticujées 
à  leur  partie  fupérieure,  très-obtufes  à  leur  fom» 
met«  tortement  finuées  a  leur  partie  inférieure  j 
décurrentes  fur  le  pétiole. 

Les  fleurs  font  grandes ,  purpurines  ,  folitaires 
à  l'extrémité  des  hampes  ,  inclinées,  dépourvues 
de  braâées.  Leur  calice  eft  cylindrique  ,  compofé 
d'écaiiles  linéaires ,  nombreufes  ,  Tabulées ,  alon- 
gées ,  tomenteufes  ,  difpofées  prefque  fur  deux 
ordres  i  les  intérieures  plus  longues.  La  corolle 
contient  des  fleurons  centrais,  hermaphro lires  ; 
des  demi*fleurons  femelles  à  la  circonférence;  les 
femences  furmontées  d'un  long  pédicule ,  qui  fup^ 
porte  une  aigrette  très-fine,  en  forme  de  pinceau* 
Le  réceptacle  eft  nu  &  convexe. 

Cette  plante  croît  à  la  Jamaïque ,  parmi  les  ga- 
xons.  O  {y*f  '*«  herù.Juf.) 

V  z 
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-    j6.  Tussilage  â  feuilles  entières.    Tuftîago 
inugrifolia,  Mich. 

Tujfilago  fcapo  unifioro  »  nudo  ;  fiore  radiato  y  nu- 
^anie  f  foliis  ftjjsllhus  y  ohiongo-ianceolath  ,  denticu^ 
lotis  y  obtufii  y  fubiks  tomeniofis.  Willd.  Spec.  Plant, 
^ol.  4.  pag.  1964.  n<>.  4. 

Tujfilago  (  integrifolîa  ) ,  folîis  oblongo-ovalibus , 
întegerrim'ts  j  fcapo  nudijjsmo y  nutante ,  unifioro  ;  ii" 
gulis  radiantibus  fimineis  y  flofculis  extimis  fiUformi- 
bus  y  femineis  ;  intimis  infundibuHformibus  y  fub^ 
mafculis.  Michaux^  Fior»  boréal.  Amer.  vol.  2. 
pag.  m. 

Perdicium  (  femiflofculare  )  ,  fcapo  tomentofo  , 
liniftoro  ;  fiore  femifiofculofo  ,  nutante  ;  foliis  ovato- 
oblongis  y  fuperne  viridibus  ,  inferne  argenteo^tomen- 
iofis,  Walther.  Flor.  carol.  pag.  204. 

Ckaptalia  (tomentofa).  Venten.  Jard.  de  CelSj 
f>ag.  61.  tab.  6i. 

Cette  plante  a  fervi  de  bafe  à  M.  Ventenat 
f)our  rétablîfTement  d'un  nouveau  genre ,  qu'il  a 
■dédié  i  M,  Chapcal.  Waltherius ,  qui  en  a  fait  le 
premier  la  découverte ,  Ta  rapportée  au  perdicium  » 
dont  elle  diffère  par  le  caraâère  de  fa  fruâifica- 
rion.  Michaux,  dsitis  C^  Fiore  de  t Amérique  fepten- 
trionaUy  l'a  fait  rentrer  dans  les  tuffilages  y  avec 
lefquels  elle  a  de  grands  rapports  >  &  que  nous 
avons  cru  devoir  mentionner  ici  y  vu  la  variation 
que  préfente  ce  dernier  genre  dans  fa  fructifica- 
tion »  un  grand  nombre  des  efpèces  qu'il  renferme 
ayante  comme  nous  l'avons  déjà  dit^  des  fleurs 

f»olygames-dioïques  y  caraâère  qui  fait  en  partie 
a  bafe  du  nouveau  genre  de  M.  Ventenat.  Les 
racines  font  fibreufes  \  les  feuilles  toutes  radicales, 
Dblôngues  >  lancéolées  ,  très-entières  ou  munies 
à  leurs  bords  de  quelques  petites  dents  diftantes  , 
glanduleufes  \  prefque  fefliles  y  un  peu  obtufes  à 
leur  fommet,  rétrécies  en  pétiole  à  leur  bafe, 
planes,  glabres  &  d'un  vert- foncé  en  deflfus,  lé- 
gèrement laineufes  &  blanchâtres  en  deffous.  Du 
centre  des  feuilles  fortent  une  ou  deux  tiges  droi- 
tes, longues  de  huit  à  dix  pouces,  cylindriques^ 
tomenteufes ,  terminées  par  une  feule  fleur  un  peu 
inclinée  &  radiée ,  d'un  violet-tendre  à  la  circon- 
férence ,  radiée  dans  le  centre. 

Le  calice  efi  oblong  ,  imbriqué  de  folioles  iné- 
gales «  lancéolées,  aiguës,  pubefcentes,  nîem- 
braneufes  à  leurs  bords  i  la  corolle  compofée  de 
demi-fleurons  à  fa  circonférence,  femelles  &  fer- 
tiles, fur  deux  rangs}  les  intérieurs  plus  courts, 
tubulés  à  leur  bafe,  terminés  par  unelanguette 
linéaire,  entière  ;  des  fleurs  dans  le  centre  fîmple- 
ment  mâles ,  tubulées ,  à  cinq  découpures  â  leur 
orifice  j  le  ftyle  filiforme,  foutenant  deux  ftigma- 
tes  courts,  aigus  $  les  femences  glabres,  ftriées, 
un  peu  conic]ues ,  furmontées  d'une  longue  ai- 
grt^tte,  à  filamens  capillaires  &  fimplesj  le  récep- 
tacle plane  4  nu^  alvéolé. 
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Cette  plante  croit  dans  les  grands  bois  de  h        a 
Caroline,  y  (  T.  /.  )  1 

17.  TyssiLAG£  blanchâtre.  Tuffit^go  albicans*     #    ' 
Svartz. 

TuJ/tlago  fcapo  unifioro  ,  nudo  y  fiore  radiato ,  cer* 
nuo  y  foliis  petiolatis ,  oblongO'lanceolatis ,  utrinqui 
attenuatis ,  obfolete  denticulatis  ,  fubius  tomeniofis» 
Willd.  Spec.  Plant,  vol.  4.  pag.  1964.  n**.  y. 

Tujjilago  fcapo  unifioro ,  ebradeato  y  fiore  ereSHuf" 
culo  y  foliis  lanceolatO'Ovatis ,  fubtîts  tomeniofis  ,  ob^ 
folete  retronîimferratis.  Swartz,  Prodr.  pag.  II}. 

Leontodon  (tomentofum) ,  calice  oblongo  ;  foliis 
lanceolatis  y  indivifis  ,  fubtks  tomeniofis  j  pappo  fii" 
pitaio.  Linn.  f;  Suppl.  pag.  347. 

Il  exifte  beaucoup  d'affinité  entre  cette  efpèce 
&  le  tufiilago  integrifolia  ;  elle  en  diffère  par  fes 
feuilles  bien  moins  tomenteufes ,  aiguës  à  leurs 
deux  extrémités  ;  par  les  fleurs  légèrement  incli- 
nées :  ces  deux  eipèces  font  d'ailleurs  tellement 
rapprochées*^  qu'elles  exigeroient  un  nouvel 
examen. 

Les  racines  font  fimples ,  fibreufes  >  les  feuilles 
pétiolées ,  lancéolées  ou  ovales-lancéolées  >  toutes 
radicales  ,  longues  de  deux  à  trois  pouces ,  cou* 
vertes  en  defl'us  d'un  léger  duvet  en  toile  d'arai« 
gnée,  blanches  &  tomenteufes  en  dtflbus,  den- 
tées en  fcie  à  leur  contour ,  un  peu  aiguës  à  leurs 
deux  extrémités  ;  les  dentelures  peu  profondes  « 
recourbées.  De  leur  centre  s'élève  une  tige  droite, 

S  lus  longue  que  les  feuilles,  fimple,  nue  ,  uni* 
ore,  tomenteufe  à  fa  partie  fupérieure.  La  fleur 
eft  terminale,  folitaire;  le  calice  oblong  ,  com- 
pofé d'écaillés  imbriquées,  très-étroites,  linéai» 
res ,  aiguës ,  légèrement  membraneufes^  a  leurs 
bords  s  la  corolle  radiée;  les  femences  oblongues  , 
ftriées,  furmontées  d'une  aigrette  pédicellée,  pi- 
leufe  &  roufleâtre  ;  le  réceptacle  nu. 

Cette  plante  croit  à  la  Jamaïque.  O 

18.  Tussilage  anandrique.  Tujfilago  anandria. 
Linn. 

Tufiilago  fcapo  unifioro  ,  bra&eato  ;  fiore  radiato  j 
fubaperto  ;  foliis  ovatis ,  dentatis  ,  fubtks  tomeniofis  i 
petiolo  fubalato.  WiUden.  Spec.  Plant,  vol.  4.  pag. 
1962.  n**.  î. 

Tujfilago  (  hermaphrodita  ) ,  j{(?ri^2^f  radtatisj 
fcapo  foliis  breviore»  Willd.  1.  c. 

Tujplagâ  fcapo  imbricatOy  unifioro  ;  foliis  ovatis  ^ 
oblongis  y  ex  finuato-dentatis .  Gmel.  Sibir.  vol.  2. 
pag.  141.  tab.  67.  fig.  I. 

Tujfilago  (  femina)  ,  fioribus  fubradiatis  ,  fcapo 
foliis  longiore.  Willd.  1.  C. 

Tujfilago  fcapo  unifioro  ,  fquamofo  j  trt&o  ;  foliis 
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hjratoùvatis.  Lînn*  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  1113  • 
-  Miller,  Dia.n^i. 

Tuffilagofcapo  unijloro  ,  calice  claufo,  Hort.  Upf. 
pag.  259.  tab.  ^  fag.  I,  —  Gmel.  Sibir.  vol.  2. 
pag.  141.  tab.  68.  iig.  1. 

Anandrra,  Amœn.  Âcadetn.  vol.  I.  pag.  2ji. 
Ub.  II. 

Cette  plante  n'ayant  point  offert  d'étamines  à 
celui  qui  le  premier  en  fie  la  découverte  ,  il  lui 
ayoit  impofô  le  nom  d'anandria.  On  conçoit  com- 
bien cette  obfervation  étoit  peu  fondée  ^  furtout 
pour  une  plante  de  cette  famille.  Linné  a  déter- 
miné fa  place  parmi  les  tuffilages. 

Ses  racines  font  épaiffes^  charnues  >  chargées  de 
fibres  capillaires  $  elles  produifent  un  grand  nom* 
bre  de  feuilles  j  toutes  radicales  ^  pétiolées,  ova- 
«  Jes-ob/ongues  ^  glabres  â  leurs  deux  faces  ^  finuées 
&denrfculées  à  leur  contour ,  aiguës  à  leur  fom- 
met,  obtufes,  prefque  tronquées  à  leur  bafe ,  un 
peu  décurrentes  à  la  partie  fupérieure  de  leur  pé- 
tiole, longues  au  moins  de  trois  pouces,  fur  deux 
pouces  de  large.  De  leur  centre  s*élèv^nt  plufieurs 
tiges  droites,  (impies,  hautes  d'environ  un  pied, 
fermes 3  cylindriques,  verdâtres  ,  chargées  d'un 
duvet  cotoneux  5  garnies ,  dans  toute  leur  lon- 
gueur, de  petites  écailles  linéaires  ,  éparfes,  ver- 
ditreSj  épaifles,  aiguës,  appliquées  contre  les 
tiges.  Chique  tige  fe  termine  par  une  feule  fleur 
blanchâtre ,  à  peine  ouverte. 

'  Le  calice  eft  ovale,  prefque  globuleux,  corn- 
pofé  d'écaillés  très-ferrées,  imbriquées,  inégales, 
vertes,  oblongues;  les  extérieures  plus  courtes  & 
légèrement  tomenteufes  ;  les  intérieures  plus  alon- 
gées ,  glabres ,  d'un  pourpre-obfcur.  La  corolle 
eR  une  fois  plus  courte  que  le  calice ,  à  peine  fen- 
fible,  radiée  ,  contenant  dans  fon  centre  des  fleu- 
rons hermaphrodites ,  courts ,  infundibuliformes , 
i  cinq  découpures  obtufes  >  des  demi-fleurons  à 
la  circonférence ,  un  peu  plus  longs ,  femelles , 
terminés  par  une  languette  dont  le  fommet  eft  di- 
vifé  en  trois  dents  ;  cinq  filamens  très-courts  i  les 
anthères  fyngénèfes  3c  Taillantes  5  le  (lyle  capil- 
laîie,  plus  longoue  lesétamines»  furmonté  d'un 
fiigmate  épais ,  ootus ,  à  peine  bifide.  Les  femen- 
ces  font  oblongues  ,  Ariées ,  aiguës  à  leurs  deux 
extrémités  j  couronnées  par  une  aigrette  feflîle , 
prefque  fimple  3  le  réceptacle  nu,  plane  ^  un  peu 
alvéolé. 

Cette  plante  croit  aux  lieux  ombragés  &  hu- 
mides ^  dans  la  Sibérie.  :^ 

Ohfervations.  Lorfaue  cette  plante  croît  dans  les 
fieoz  froids  »  fon  calice  eft  conftamment  fermé  ; 
mais  j  expofée  à  une  température  beaucoup  plus 
chaude,  fon  calice  s'ouvre  &  préfente  une  fleur 
ladtée ,  qui  eft  fouvent  polygame-diolque. 
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19.  Tussilage  à  feuilles  en  lyre.  Tujpiago  /y- 
rata.  Willd. 

Tujftlago  fcapo  unijloro^  fubnudo ;  flore  radiato , 
patente  ;  foliis  oblongis ,  baji  fuhfinuatis  ,  lanugino» 
fis yfuittùs  tomentofis ^  petiolaiis.  Willd.  Spec.  Plant, 
vol.  4.  pag.  1963.  n°.  2. 

Tu jfilago  fcapo  unifloro  ,  calice  fubaperto,  Gmel. 
Sibir.  vol.  2.  pag.  143.  tab.  67.  fig.  2.  — Linn. 
Hort.  Upf.  tab.  5.  fig.  2.  —  Lam.  llluftr.  Gêner, 
tab.  674.  fig.  6. 

Tujftlago  anandria.  Var.  jK.  Lînn.  Spec.  Plant. 
voL  2.  pag.  121 3. 

Très-rapprochée  du  tujftlago  anandria,  cette 
efpèce  en  diffère  par  fes  hampes  bien  plus  courtes, 
entièrement  nues  &  fans  écailles  »  ainfi  que  par 
la  forme  de  fes  feuilles  &  par  fe$  fleurs  plus  gran- 
des, ouvertes. 

Ses  racines  font  compofées  de  plufieurs  fibres 
un  peu  épaiflles ,  prefque  fimples  3c  légèrement 
fafciculées  :  il  en  fort  plufieurs  feuilles  oblongueSj 
pétiolées,  droites,  un  peu  lancéolées,  aiguës  ou 
un  peu  obtufes  à  leur  fommet ,  eiuières  3c  denti- 
culées  à  leur  partie  fupérieure  ,  finuées  3c  échan- 
crées  en  lyre  à  leur  partie  inférieure  ^  à  peine  dé« 
currentes  fur  leur  pétiole,  blanches  à  leurs  deux 
faces,  d'un  blanc  de  neige  &  tomenteufes  en  def-* 
fous,  prefqu'une  fois  plus  petites  que*  celles  de 
l'efpèce  précédente. 

Du  centre  des  feuilles  s'élèvent  une  ou  deux 
tiges  droites^  très-fimples,  hautes  de  fix  à  huit 
pouces ,  grêles  ,  cylindriques ,  un  peu  laineufes  ^ 
parfaitement  nues  3c  fans  écailles,  excepté  deux 
petites  braâées  fiK formes  dans  le  voifinage  de  la 
fleur  :  celle-ci  eft  terminale,  droite,  folitaire, 
aflfez  femblable  à  celle  du.  tujftlago  anandria,  ex- 
cepté que  fon  calice  eft  prefque  cylindrique,  plus 
ouvert,  &.la  corolle  plus  apparence. 

Cette  plante  croît  dans  les  lieux  montueux  & 
fabloneux  de  la  Sibérie  orienule. ^(.{F.f  in hcrb. 
Lam.  &Juf.) 

20.  Tussilage  trifurqué.  Tuffllago  trifurcata. 
Forft. 

Tujftlago  fcapo  unifloro  ^  hr^Beato  ;  flore  radiato  , 
creQo  ;  foliis  fpathulacis  ,  trifurcatis  ,elabris.  Willd. 
Spec.  Plant,  vol.  4.  pag.  196J.  n*.  8. 

Tujfllago  fcapo  unifloro  ,  fquamofo,  ere^o  ;  foliis 
fpathulatis  ,  trifurcatis»  Fortt.  Comment.  Gœtt.  9. 
pag.  38. 

Cette  plante ,  d'après  Forfter  »  a  des  racines 
fimples ,  filiformes,  qui  fe  divergent  horizontale 
ment  fur  les  cotés,  &  produifent  de  leur  cent,  b 
une  tige  fimple  ,  nue  ,  alongée  «  uniflore  ,  cylin- 
drique, longue  de  deux  ou  trois  pouces,  mur  \ 
dans  toute  fa  longueur  j  d'écaillés  rapproché^r.  ^ 
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prefqu 'imbriquées  •  llné^iires ,  fubulées.  Les  fleurs 
font  radicales^  nombreufes^  fafciculées ^  en  forme 
de  fpatule  y  prefque  diç^hées  ou  découpées  pro- 
fondément en  trois  ,  quelquefois  quatre  ou  cinq 
lanières  droites  y  alongées  »  glabres  à  leurs  deux 
faces  ,  étalées ,  longues  d'environ  un  pouce.  Les 
fleurs  font  folitaires^  droites  «  terminales  &  ra- 
diées. 

Cette  plante  croit  au  détroit  de  Magellan  ,  cû 
elle  a  été  obfervée  par  Forfter.  ^  (Defcrîpt.ex  Forffl.) 

zi.TussiLAGEfauvage. Tujftlagofilvcfiris  Jâcq. 

Tupiago  fcapo  fubunifloro  ,  fabnudo  ;  fort  dif- 
coidcoi  foiiis  glabris  ,  reniformiius  ,  Uvitcr  fepiem- 
/obis  y  iobu  intermediis  tridcntatis.  Willden.  Sp^. 
Plant,  vol.  4.  pag.  1967.  n*.  11. 

Tujplago  fcapo  fubanifioro ,  fubnudo;  fbliis  cordât»' 
orbiculatis ,  incifo-icbads.  Murr.  Syû.  veget.  edit. 
14.  pag.  755.  —  Jacq.  Flor.  auftr.  vol,  f .  Append. 
tab.  12.  —  Hoft.  Synopf.  456.  —  Scopol.  Carn. 
edit.  2.  n**.  i©57. 

Ses  feuilles  font  toutes  radicales ,  pétîolées  , 
réniformes^  glabres  à  leurs  deux  faces  ^  prefque 
divifées  en  fept  lobes  i  leur  contour  >  les  lobes 
peu  profonds ,  à  trois  dents  mucronées }  les  deux 
lobes  extérieurs  à  quatre  ou  cinq  dents  ;  les  pé- 
tioles munis  de  quelques  poils  rares.  Les  tiges 
font  Amples ,  droites  ^  prefque  nues  «  à  une  ^  quel- 
quefois deux  &  même  trois  fleurs  >  garnies  de 
trois  ^  quatre  ou  cinq  braâées  ,  félon  le  nombre 
des  fleurs.  Les  deux  braâées  inférieures  font  va- 
ginales i  la  troifième  porte  fouvent  à  fon  fommec 
une  petite  feuille  avortée^  pétioléej  la  fupérieure 
fe  développe  davantage  par  un  appendice  foliacé  s 
enfin,  la  dernière  eft  lancéolée  ^  feffile.  Les  fleurs 
font  médiocrement  radiées. 

Cette  plante  croît  dans  les  forêts,  fur  les  mon- 
tagnes fous-alpines^  dans  la  Carinthie  «  la  Siirie  > 
la  Carniole  ^  la  Croatie ,  &c.  '^ 

TUSSILAGINE.  Scahhfa  kirfata  ,  foiiis  nervo- 
fis  y  fubro tandis  i  fioribus  proiiferis.  Burm.  Plant, 
afric.  pag.  199.  tab.  72.  fig.  5. 

Jl  eft  difficile  j  d'après  la  figure  que  Burmann  a 
donnée  cje  cette  plante,  &  même  d'après  la  def- 
criptîon  qu'il  en  fait ,  de  pouvoir  déterminer  bien 
précifément  la  famille  Se  lé  genre  de  cette  plante } 
elle  a  en  partie  le  port  d'un  tuflîlage.  Elle  paroit 
par  fes  fleurs ,  fe  rapprocher ,  ou  des  echinops  fi  fts 
étamines  font  fyngéoôfes ^  ou  des  fcabicufes  fi  elles 
ne  le  font  pas. 

ce  Cette  plante  y  dit  Burmann^  a  une  tige  épaiffe , 
haute  de  deux  pieds ,  cyiindric^ue ,  un  peu  fon- 
gueufe  ^  munie  de  poils  bbnchatres  •  garnie  à  fa 
bafe  de  feuilles  pétiolées ,  épaiiïes  y  fimples  ,  en- 
tières «  afil'Z  grandes  »  ovales  y  un  peu  arrondies , 
échancrées  en  cœur  à  leur  bafe  ^  un  ptu  finuées  i 
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leurs  bords  «  vertes  à  leur  fiaice  fupérieure,  blan* 
châtres  &  chargées  de  poils  en  deflous^  fuppor- 
tées  par  des  pétioles  prefqu'auffi  longs  que  les 
fleurs  y  épais,  cylindriques^  très-velus. 

»  Les  fleurs  font  difpofées  foliuirement  i  l'ex- 
trémî ré  des  tiges  î  quelques-unes  inférieures  éga- 
lement folitaires ,  réunies  en  une  tête  épaifle  > 
globuleufes^  renfermées  dans  un  calice  commun, 
compofé  de  plufieurs  écailles  fimples ,  prefque 
égales,  linéaires,  aiguës  $  chaque  fleur  munie  d'un 
petit  calice  particulier.  La  corolle  eft  petite,  d'un 
vert-jaunâtre,  tubulée,  à  cinq  découpures  à  fon 
limbe  (  cinq  pétales ,  félon  Burmann).  Les  autres 
partie^  de  la  fruâification  ne  font  pas  mention- 
nées.  Les  têtes  de  fleurs  font  fouvent  prolifères , 
&produifent  des  pédicelles  alongés ,  qui  fe  ter- 
minent par  plufieurs  petites  fleurs  prefqu*en  om* 
belle.  Les  têtes  de  fleurs  inférieures  font  accom- 
pagnées, i  la  bafe  de  leut  pédoncule,  &  même 
fur  le  milieu ,  d'une  ou  deux  braâées  fimples  ,  - 
feffiles ,  étroites ,  lancéolées ,  aiguës,  très-velues.  >t 

Cette  plante  croît  en  Afrique,  fur  les  rochers  s 
elle  fleurie  au  mois  d'oâobre.  Son  odeur  eft  des 
plus  fuaves  &  des  plus  pénétrantes ,  tellement  j 
dit  Burmann ,  que  «  fi  on  en  met  feulement  une 
feuille  dans  une  chjmbre ,  fes  émanations  la  rem- 
pliflent  entièrement  &  s'y  font  ftntir  ,  non-feule- 
ment pendant  plufieurs  jours ,  mais  même  pendant 
plufieurs  femames.  »» 

TYPHACÉES  rLes)  ou  MASSETTFS.  Typhé 
typhaced.  Famille  ae  plantes  qui  a  de  grands  rap- 
ports avec  celle  des  fouthets  &  des  aroï.ies  ,  qui 
peut-être  pourroit  être  rigoureufement  réunie  à 
la  première.  Elle  renferme  des  plantes  aquatiques , 
donc  les  fleurs  font  monoïques,  réunies  en  chatons 
ferrés ,  globuleux  ou  cylindriques. 

Les  fleurs  mâles  ont  un  calice  compofé  de  trois 
folioles  ;  elles  renferment  trois  étamiiies  hypogy- 
nes.  Les  fleurs  femelles  ont  également  un  calice  i 
trois  folioles  ;  un  ovaire  fimple ,  fupérieur  ,  fur- 
monté  d'un  flyle  fimple  &  de  deux  fiigmates.  Le 
fruit  eft  un  drupe  monofperme.  L'embryon  eft 
droit,  &  occupe  le  cenirç  d'un  périfperme  charnu 
ou  farineux  «  la  radicule  inférieure.  Le  lobe  de  la 
femence  perfifte  au  fommet  de  la  feuille  féminale  j 
comme  dans  les  joncs. 

Les  tiges  font  droites  ou  flexueufes ,  dépour- 
vues de  noeuds  ,  munies  de  feuilles  alternes,  un 
peu  vaginales  ,  fort,  longues ,  prefqu'enfiformes.* 
Souvent  les  têtes  de  fleurs  font  accompagnées ,  i 
leur  bafe ,  d'une  fpathe  membraneufe  ,  Se  les  fleurs 
mâles  font  fituéts  au  deifus  des  fleurs  femelles. 

Cette  famille  ne  renferme  encore  que  deux 
genres. 

1.  Les  maftettes Typka. 

2.  Les  rubaneaux Sparganium. 
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UbION.  Ulfium.  Ce  genre  eft  mentionné  dans 
l'ouvrage  de  M.  Jaumes  Saine- Hilaire  ^  intitulé 
Expofiiion  des  familles  naturelUs  ^  vol.  I,  pag.  lo6, 
comme  extraie  des  manufcrits  de  M.  de  Juffieu.  Il 

Saroic  compofé  de  quelques  plantes  renfermées 
ins  le  genre  dîofcorea  de  Linné ,  particulièrement 
du  dîofcorea  pentaphylla  ,  &  du  diofcorea  triphylla  ^  ' 
àoni  il  a  été  queliion  dans  cet  ouvrage  i  l'article 
Igname,  vol.  3 ,  pag,  234,  n***.  16  ^  17, 

Lecaraâère  de  ce  nouveau  genre  «  très^rappro- 
ché  des  ignames ,  con&fte  dans  : 

Dtsfxurs  dio'iques.  Dans 'les  fleurs  mâles,  un  ça^ 
lice  a  Jix  découpures  ;  deux  écailles  extérieures  à  fa 
hafe,  point  de  corolle  y  fix  étamines  ;  les  anthères  a 
deux  lobes  arrondis.  Dans  les  fleurs  femelles ,  Jix  éta- 
mines ;  les  anthères  ftériles  ;  un  ovaire  adhérent  au 
calice;  trois  fty  les;  trois  ftigmates;  une  cap  fuie  à  trois 
ailés  ,  à  trois  loges  ;  deux  fenfences  dans  chaque  loge. 

Ce  genre  renferme  des  plantes  herbacées,  à 
tige  grimpante ,  armée  d'aiguillons  ;  les  feuilles 
alternes^  digicées  $  les  fleurs  difpofées  en  grappes 
fimples  ou  rameufes,  latérales,  axillatres.  Il  diffère 
àes dîofcorea  f  ar  l'ovaire  inférieur,  ou  adhérent  au 
calite. 

ULASSl.  Ulajpum.  Caju  laft,  Rumph.  Herb. 
Amboin.  vol.  3.  pag.  42.  cab.  25. 

Grand  arbre  des  Indes  orientales ,  mentionné  & 
figuré  dans  Rumphius  «  dont  la  famille  &  le  genre 
Oe  peuvent  être  déterminés,  les  fteurs  n'ayant  pas 
été  obferv^es',  &  les  fruits  n'étant  qu'imparfaite- 
ment décrits.  Son  tronc  € ft  épais ,  fort  élevé, revêtu 
d'une  écorfce  grifatre ,  très-lifle,  tendre,  fortement 
appliquée  fur  le  bois,  un  peu  humide,  âc  de  la- 
quelle s'exhale  une  odeur  agréable  lorfqu'on  )a 
broie  entre  les  doigts.  Les  branches  &  les  rameaux 
forment  une  cime  touffue ,  fort  ample ,  étalée.  Les 
rameaux  font  glabres,  cylindriques  i  ils  fupportent 
des  feuilles  oppofées,  pétiolées,  rrès-nombreu- 
fes,  quelques-unes  alternes,  ovales,  prefqu'en 
cœur,  arrondies  à  leurbafe,  entières,  acummées 
i  leur  fommec,  glabres  à  leurs  deux  faces,  un 

Cu  ridées»  vertes ,  fouvenr  rougeâtres  vers  leurs 
«rds  &  tachetées  dans  leur  milieu ,  traverfées 
E\i  des  nervures  fimples,  latérales,  épaiifes ,  faiK 
Dtes  en  deflbus.  Les  fruits  font  difpofés  en  pe- 
tites grappes  latérales  ou  ternûnales ,  axillaires , 
très-lâcnes,  peu  garnies.  Les  pédoncules  font 
courts,  £mples,  inégaux ,  quelquefois  dichoto- 
ines>  ils  fupportent  un  petit  fruit  globuleux  ,  de 
h  grofleur  d'un  pois  ,\rompofé  de  plufieurs  écail- 
les ,  &  qui  renferme  des  femences  approchantes 
4e  celles  d'une  moutarde*  ^ 


Cet  arbre  croît  dans  les  îles  voifines  de  celle 
d'Amboine ,  tant  en  plaine  <jue  for  les  mdntagnes, 
vers  les  bords  de  la  mer  \  il  porte  fes  fruits  dahs 
le  mois  d'avril.  Son  bois  eft  tendre,  fe  fend  très* 
aifément,  furtout  lorfqu'il  eft  frappé  par  le  foleilj 
ce  qui  ne  permet  pas  de  l'employer  au  dehors  des 
bâtimens.  Il  paroît  qu'il  fe  conferve  mieux  dans 
l'eau ,  &  qu'il  eft  employé  par  quelques  Indiens 
pour  la  conftruôion  de  leurs  canots.  On  en  fait 
un  ufage  bien  plus  fréquent  pour  la  fabrication  de 
plufieurs  uftenfiles  de  ménage^  pour  des  tables, 
des  meubles  ,  des  bois  de  lit ,  d'une  couleur  aflcx 
agréable ,  ce  bois  offrant  très-fouvent  des  taches 
jaunes  fur  un  fond  blanc ,  que  Ton  frotte  &  qu^on 
polit  avec  de  l'huile  \  il  prend  parfaitement  bien 
la  couleur  noire,  &  acquiert  le  poli  de  i'ébètie. 


E 


ULET.  Via.  Uletc,  Ayulet,  Lema,  Rumph.  Herb^ 
Amboin.  voL  3*  pag.  61.  tab.  34. 

C'eft  un  arbre  des  Indes ,  peu  connu ,  dont  le 
tronc  eft  droit,  anguleux  «  revêtu  d'une  écorce 
cendrée ,  d'oà  coule  par  incifion  un  fuc  aromati- 
que. Ses  rameaux  font  garnis  de  feuilles  alternes  « 
(impies,  médiocrement  pétiolées,  ovales- lancéo- 
lées, longues  d'environ  ux  pouces ,  fur  deux  pou- 
ces de  large  ^  fermes ,  épaift'es ,  glabres  à  leurs 
deux  faces ,  jaunâtres  en  deflbus  ,  munies  à  leur 
contour  »  dans  leur  jeuneile ,  .de  dents  épineufes 
à  ptu  près  conrmie  celles  du  houx ,  qui  difparoiffenc 
dans  les  vieilles  feuilles  ;  elles  fe  terminent  par 
une  pointe  roide ,  épineufe.  Les  fleurs  font  axil* 
laires ,  latérales  &  terminales»  difpofées  en  petites 
grappes  fimples  ou  en  épis  beaucoup  plus  court* 
que  les  feuilles.  Ces  fleurs  font  médiocrement 
pédicellées,  prefqu'oppofées ,  blanchâtres,  fort 
petites  :  U  leur  fuccède  de  petites  baies  globu- 
ieufes  ou  un  peu  ovales,  d'abord  vertes,  puis 
d'un  noir-foncé  ^  elles  renferment  un  noyau  mou* 
Elles  font  bonnes  i  manger  ,  tarK  crues  qu» 
cuites. 

Cet  arbre  croit  dans  les  lieux  pierremr ,  danc 
plufieurs  îles  des  Indes  orientales,  voifines  do 
celle  d'Amboine.  Son  bois  eft  jaune,  dur«  ferré^ 
mais  facile  â  fe  pourrir  :  d'où  vient  qu'il  eft  peu 
en  ufage  ;  cependant  on  en  fabrique  des  mandiefp 
d'outils  &  quelques  meubles. 

ULLOA.  Ulloa.  Genre  de  plantes  dicotylé- 
dones, à  fleurs  complètes,  monopétalées^  régu» 
Hères  ,  de  la  famille  des  folanées,  qui  a  quelque 
rapport  avec  les  hrunsfelfia ,  qui  comprend  de« 
herbes  exotiques  à  TEurope^^parafites,! feuil- 
les entières,  alternes,  &  dont  les  fleëcsibnc iU^ 
poGées  en  grappes  pendantes. 
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Le  caraâère  eflentiel  de  ce  genre  efi  d'avoir:    '^ 

Un  calice  renflé;  une  corolle  tuhuleufe  ;  cinq  ita^ 
mines  ;  un  ftigmate  alongé  ;  une  baie  à  deux  loges , 
renfermée  dans  le  calice  j  des  femencgs  réniformes. 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  offre  : 

I®.  Un  calice  fort  grande  renflé ,  ovale ,  à  cinq 
découpures  concaves ,  lancéolées  j  aiguës  ^  colo- 
rées ,  perfiftantes. 

2®.  l]i\e  corolle  monopétale,  tubulée,  dont  l'o- 
rifice eft  dilaté ,  relevé  en  boflfe  ,  rétréci  à  l'ou- 
verture )  le  limbe  fort  petit  «  à  cinq  découpures 
un  peu  arrondies ,  ouvertes. 

3®.  Cinq  étamines,  dont  les  filaœenS  font  fili- 
formes ^  inférés  fur  le  tube  de  la  corolle^  velus  à 
leur  bafe,  furmontés  d'anthères  oblongues>  lan- 
céolées. 

4*.  Un  ovaire  fupérieur,  furmonté  d*un  ftyle 
filiform» ,  de  la  longueur  des  étamines ,  terminé 
par  un  ftigmate  oblong^  légèrement  échancré  à 
ion  fommet. 

Le  fruit  eA  une  baie  ovale  ^  enveloppée  par  le 
calice  perfiftant ,  à  deux  loges  ,  renfermant  plu- 
fieurs  femences  oblongues  ,  réniformes  3  fans 
pulpe. 

Obfervations.  Ce  genre  a  été  confacré  par 
MM.  Ruiz  &  Pdvon,  à  la  mémoire  de  don  Georges 
Juan  &  de  don  Antoine  Ulloa  ,  qui  ont  voyagé 
dans  le  Pérou,  pour  y  faire  dtss  obi'ervations  phy- 
fiq^ues ,  aftronomiques ,  8c  des  recherches  fur  Thif- 
toire  naturelle  de  ce  pays,  qu'ils  ont  publiées  dans 
la  narration  de  leur  voyage ,  imprimée  i  Madrid 
en  1748. 

Espèce. 

I.  Ulloa  parafite.  Ulloa  parafitîca, 

Ulloa  foUis  oblongis  y  acuminatis  ;  racemis  de^ 
pendentihus ,  dichocomis,  Perf.  Synopf.  Plant,  vol. 
I.  p.  218. 

'   JuanuUoa  parafitica.  Ruiz  &  Pav.  Flor.  peruv. 
vol.  2.  pag.  47.  tab.  185. 

Ses  racines  font  fibreufes  5  elles  produifent  pIu- 
fieurs  tiges  ligneufes ,  fouples ,  pendantes^  cylin- 
driques ,  médiocrement  rameules  &  prefque  fans 
feuilles  à  1  époque  de  la  floraifon  ;  les  rameaux  fem- 
blables  aux  tiges  ,  alternes ,  diftans  y  pleins  de 
moelle  j  de  couleur  purpurine.  De  chaque  bour- 
geon fortent  cinq  à  fix  feuilles ,  qui  deviennent 
enfuite  alternes  y  pétiolées ,  oblongues  «  un  peu 
épailTes  ^  entières  ,  légèrement  finuées  à  leurs 
bords,  à  peine  veinées  ^  acuminées  à  leur  fommet , 
un  peu  blanchâtres  en  deffouSj  longues  d'environ 
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fix  i  neuf  poucesj  fur  au  moins  trois  à  quatre 
pouces  de  large  j  les  pétioles  cylindriques ,  cana- 
liculés  à  leur  partie  fupérieure  3  un  peu  courbés 
à  leur  bafe  «  environ  deux  fois  plus  courts  que  les 
feuilles. 

Les  fleurs  font  difpofées^  à  Textrémité  des 
rameaux ,  en  grappes  pendantes  ,  ayant  leurs  ra- 
mifications dichotomes  »  chaque  fleur  foutenue  par 
un  pédicelle  très-court ,  C3rlindrique.  Le  calice, 
la  corolle  >  ainfî  que  les  fruits ,  font  d'une  couleur 
écarlate  aflez  vive  i  les  divifions  du  calice  acumi-  . 
nées  ;  le  tube  de  la  corolle  un  peu  plus  long  que 
la  calice  $  le  limbe  ouvert,  à  cinq  lobes  très-courts« 
arrondis  >  obtus  >  les  anthères  droites ,  lancéolées  « 
prefque  de  la  longueur  des  filamens.  Le  fruit  eft 
une  baie  un  peu  ovale  »  de  la  groiTcur  d'une  ce? 
rife«  divifée  en  deux  loges  ;  des  femences  Bom- 
breufes,  violettes,  prefque  réniformes,  renfer- 
mées péle-méle  dans  chaque  loge.  % 

Cette  plante  eft  parafite  j  elle  croît  fur  le  tronc 
des  arbres ,  dans  les  grandes  forêts  du  Pérou  $  elle 
fleurit  dans  les  mois  d'août  &  de  feptembre.  Les 
feuilles  ont  une  faveur  âpre  ,  un  peu  aftringente. 
|>  (  Dcfcript.  ex  Rui[  &  Pav.  ) 

ULVE.  Ulva.  Genre  de  plantes  acotylédones , 
cryptogames ,  de  la  familld^des  algues  ,  qui  a  de 
grands  rappors  avec  les  varecs  (fucus  )  &  avec  les 
conferves  j  il  comprend  des  herbes  aquatiques  , 
marines  ,  d'un  port  très-différent ,  planes  ou  tubu- 
leufês,  les  unes  membraneufes,  d'autres  coriaces, 
quelques-unes  gélatineufes,  tranfparentes,  laplu^ 
part  dépourvues  de  nervures ,  ou  n'ayant  qu'une 
nervure  longitudinale. 

Le  caraâère  eflentiel  de  ce  genre confifte  dans: 

Une  fuhfianct  membraneufe  ou  coriace  ,  tubuleufe 
ou  véficulcufe  i  mince  y  tranfpwente  ;  dans  quelques 
efpeces  des  petits  grains  épars  fous  Vépiderme  ,  et  oh 
ils  ne  peuvent  fortir  que  par  fa  définition  ,  &  qu'on 
foupçonne  être  les  femences  ;  femences  inconnues  ou 
non  apparentes  dans  beaucoup  d'autres, 

Obfervations.  11  eft  difficile ,  en  traitant  des 
plantes  marines ,  de  ne  pas  être  effrayé  des  diffi- 
cultés prefqu'infurmontables  qu'elles  préfentent', 
&  des  erreurs  qui  font  les  fuites  nécefifaires  & 
inévitables  d'obfervations  imparfaites.  Nées  dans 
le  ftin  des  mers ,  &  peut-être  à  des  profondeurs 
confidérables,  le  plus  grand  nombre  de  ces  plantes 
échappe  aux  obfervations  qui  ne  peuvent  fe  porter 
que  fur  des  individus  fouvent  tronqués  âc  non  dé- 
veloppés, que  les  vagues  arrachent  à  leur  lieu 
natal ,  &  dont  ils  jettent  les  débris  fur  les  rivages  , 
ou  bien  les  obfervations  fe  bornent  au  très-petit 
nombre  de  celles  qui  croiflent  fur  les  rochers ,  fur 
les  pierres  ou  fur  le  fable  ^es  bords  de  la  mer ,  & 
qui  font  pour  nous  d'un  accès  plus  facile  ;  mais  le 
nombre  de  ces  plantes  j  réduit  au  plus  à  quelques 

centaines  j 
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centaines ,  efi  certainement  bien  FoibIe«  en  com- 
paraifon  de  celles  qui  habitent  Timmenfité  des 
mers  $  car  fi  Ton  excepte  peut-être  les  grandes 
profondeurs ,  ne  fommes-nous  pas  portés  à  croire 
que  le  vafte  baffin  de  TOcéan  &  des  Méditerra- 
oéeseft  garni  d'autant  de  végétaux  que  la  terre  en 

Erte  à  fa  furface  ;  qu'ils  diffèrent  entr'eux  félon 
localités^  les  protondenrs;  félon  la  nature  du 
fol  pierreux,  fabloneux,  vafeux,  &c.  $  que  leur 
eziftence  nous  eft  d'autant  moins  connue  ^  que  la 
Dature  a  organifé  ces  fortes  de  plantes  de  manière 
à  pouvoir  réfifle^à  TimpétubAté  Âf  à  la  fureur  des 
vagues.  La  plupart  n'ont  pas'de  racines  >  mais  elles 
tiennent  aux  rochers  par  une  forte  d'empâtement 
fiïort ,  qu'il  eft  difficile  de  les  en  arracher  fans  les 
déchirer  5  leur  feuillage  eft  très-liffe,  fouple, 
membraneux  ou  coriace ,  fufceptible  de  fe  prêter 
àiouslesmouvemensdes  vagues  fans  en  être  en- 
dommagé: d'où  il  réfulteque  U  très-grande  maffe 
des  plantes  marines  nous  fera  toujours  inconnue , 
&  que  le  très-petit  nombre  de  celles  que  les  flots 
oous  apportent,  ne  peuvent  être  foumifes  qu'à 
des  obiervations  imparfaites  ,  d'où  il  réfulte  en- 
core (^ue  ces  plantes  ne  forment  au  plus  que  iix 
ou  huit  genres,  tandis  qu'on  en  compte  plufieurs 
nulle  pour  les  plantes  terreftres.  Ces  genres  font 
établis  fur  une  fruâification  à  peine  connue ,  aflez 
fenfible  dans  quelques  efpèces  ,  douteufe  dans 
plufieurs  autres  «  &  abfolument  nulle  dans  un 
grand  nombre. 

Les  deux  principaux  genres  de  cette  famille 
font  les  ulves  &  les  varecs  {fucus)  :  les  limites 
qui  les  féparent^  (ont  fort  fouvent  difficiles  â  fai- 
nr.  En  précifanc  davantage  les  caraâères  que 
Unné  leur  avoit  d'abord  autgnés  ,  on  diOinguera 
les  ulves  des  varecs^  en  ce  que  la  fruâificatfon 
dans  les  premières  confiftera  en  grains  ou  petits 
tubercules  épars  fous  Tépiderme^  n'aboutiflant  â 
aucun  conduit  extérieur  ,  &  ne  pouvant  fortir 
fans  emporter  avec  eux  la  portion  ae  la  feuille  oui 
les  renferme.  Dans  les  varecs ,  ces  tubercules 
aboutiffent  à,  de  petites  ouvertures  externes ,  & 
fortent  de  la  feuille  fans  la  déchirer  :  ils  font  ou 
pbcés  fous  l'épiderme  ^  fouvent  réunis  dans  un 
renflement  particulier ,  ou  placés  latéralement  le 
long  des  tiges  ou  des  feuilles ,  plufieurs  efpèces 
.étant  d'ailleurs  munies  de  véficules remplies  d'air^ 
que  Linné  préfumoit  devoir  renfermer  des  fleurs 
nales.  Les  tubercules^  dans  ces  deux  genres ,  con* 
tiennent  ordinairennent  de  très -petits  grains  , 
qu'on  croit  être  les  véritables  femences.  Une  ex- 
périence de  Scackoufe  paroit  confirmer  cette  opi- 
nion. Ce.  favant  ayant  femé  les  tubercules  du 
fuus  canaliculatus  dans  de  l'eau  de  mer  renouvelée 
toutes  les  douze  heures  y  il  les  a  vu  lever  au  bout 
dehuit  jours.  Les  jeunes  plantes  reflembloient^  au 
nomenc  de  leur  naiflance  ^  aux  coupes  d'où  fort 
)t  fucus  lorcus. 

Cette  çliftinâion  entre  les  ulves  &  les  varecs 
Boiéuùque.  Tfnnt  Vin. 
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laifferoit  peu  de  difficultés  fi  ces  caraâères  étoienc 
toujours  Faciles  à  faifir  \  mais  il  eft  aftez  fouvent 
extrêmement  difficile  de  reconnoitre  fi  les  tuber- 
cules épars  fous  l'épiderme  du  feuillage  abou- 
tiffent ou  non  à  une  ouverture  extérieure.  Il  eft 
d'ailleurs  un  grand  nombre  d'efpèces  qu'on  a  ran- 
gées arbitrairement  dans  l'un  ou  Taurre  de  ces 
deux  genres»  dont  la  fruâification  n'a  pas  encore 
été  obfervée.  Leur  port  extérieur  a  décidé  pour 
un  genre  plutôt  que  pour  l'autre. 

Les  vulves  fe  préfentent  fous  la  forme  d'expan- 
fions  membraneufes  ^  quelquefois  coriaces ,  tranf* 
parentes ,  planes  ou  tubuleufes ,  quelques-unes 
gélatineufes  »  dépourvues  la  plupart  de  nervures 
longitudinales, de  formes  très-variées.  Les  varecs, 
rapprochés  des  uWes  par  le  port  de  plufieurs  de 
leurs  efpèces ,  font  en  général  plus  coriaces,  fou- 
vent ramifiés  en  petits  arbriffeaux ,  .quelques  ef- 
pèces offrant,  outre  les  tubercples  de  la  fruâifi*  / 
cation  ,  des  véficules  particulières  ,  aflfez  remat- 
çiuables,  remplies  d'air,  &  quelquefois  garnies 
intérieurement  de  petits  filamens  cotoneux.  Oh 
trouve  auffi  des  efpèces  filamenteufes  qui  fe  rap- 
prochent par  leur  forme  des  confcrva  ,  mais  qui 
en  ditfèrent  en  ce  que  ces  filamens  ne  font  ni 
articulés  ni  divifés  par  cloifons.  Les  efpèces 
membraneufes  font  traverfées  par  une  forte  ner- 
vure longitudinale.  "^ 

De  la  forme  différente  des  ulves ,  il  réfulte  daas 
ce  genre  des  coupes  affez  naturelles  :  ainfi  l'on 
aura,  i^.  les  ulves  membraneufes ,  planes  ou  plif- 
fées ,  pédonculées  ou  feffiles ,  fans  nervures  ou 
traverfées  par  une  nervure  longitudinale,  ou  mar- 
quées de  zones  tranfverfales  ^  la  fruâification 
connue  ou  inconnues  2^.  les  ulves  tubuleufes > 
fimples  ou  r^meufes ,  cylindriques  ou  comprimées  % 
3^.  les.  ulves  gélatineufes  ou  remplies  intérieure- 
ment d'une  gelée  qui  renferme  de  petits  grains 
?|u'on  foupçonne  être  les  femences  :  il  eft  à  prê- 
umer  que  ces  coupes ,  afTez  bien  tranchées ,  in- 
diquent l'exiftence d'autant  de  genres  particuliers, 
mais  dont  TétablifTement  exrgeroit  de  nouvelles 
obfervations  &  des  cohnoiffances  plus  précifes  fui: 
les  organes  qu'on  croit  être  ceux  de  la  fruâifi- 
cation. 

Espaces. 

*  Feuillage  membraneux  avec  ou  fans  nervures. 

I .  Ulve  queue  de  paon.  Vlva  pavonia.  Linn. 

Ûlva  plana»  reniformis ,  ftjfiits ,  dicuffaàm  ftriata* 
Linn.  Syft.  veget.  pag.  97a.  —  Hudf.  Angl.  ^66. 
— Withering.  Bot.j.  pag.  zaS.— Leigfoot.  Scot. 
966'— '.Desfont,  Fior.  atlaot.  vol.  2.  pag.  428. 
—  Decand.  Flor.  franc  vol.  2.  pag.  17.  —  Allion. 
Flor.  pedem.  pag.  333.  n*.  2â;4« 

Fucus  pavonius  ,  frontU  coriaceâ  ,  plana  .  reni'* 
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formi  5  fiaieliiformi ,  fubproliftrâ ,  longitudinal iter 
firîatây  tranjversïmque  concentricâ  ^  fulcatâ.\f\x\i. 

Crvpt.  aquat.  pag.  }5.  n®.  4.  —  Jacq.  CoUeû. 

vol.  j.  pag.  163.  n^  301. 

Ulva  (  pavonîa  ) ,  frondihus  fuhcoriaceis ,  confif" 
tis  f  difiitiBis  y  fubfejplibus  y  reniformibus  y  plants  y 
decujfaàm  firiatis  y  margine  intcgerrimis  y  reyolutis, 
Roth.  Cacal.  pag.  140. 

Vlva  (  pavonia  )  y  frondibus  planis  y  coriactisyfa- 
htlliformibus  ydecujfaàmr firiatis  y  Rmplicibas  aut  in- 
cifis.  Decand.  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  4. 

Tratiinickia  pavonia.  Web.  Mohr.  Ind.  muf. 

Zonaria  pavonia.  Draparn.  ined. 

Fucus  (  pavonius  )  ,  fronde  ftffili  ,  reni formi  ,  de* 
cujfaihnfiriatâ,  Linn.  Spec.  plant,  edic.  1.  vol.  1. 
pag.  i6}o.  — Gmel.  Fuc.  169.  —Gérard,  Flor. 
jall.  Proy.  pag.  16. 11^.7.* 

Fucus  fronde  plana ,  reniformi ,  decuffaàm  final  à , 
primordialibus  fimpliciffimis.  Necker>  Method.  40. 

Fucus  maritimus  y  gallo  pavonis  pennas  réfèrent. 
C.  Bauh.  Prodrom.  pag.  1J5.  — Tourn.  Inft.  R. 
Herb.  f69.  — MoriC  Oxon.  Hift.  3.  pag.  645. 
•$.  ly.  tab.  8.  fig.  7. 

Corallina  pavonia.  Pall.  Zooph.  pag.  419.  n^.  l. 

i^^d  marieima  ygaUopavonis  plumas  referens.  C.  ' 
Bauh.  Pin.  364.  —  EU.  Coroil.  pag.  8Sf.  tab.  33. 
fig.  C.  —  Donat.  HiA.  de  la  mer  Adriat.  pag.  12. 

Epatica  fimile  alfe  penne  deHo  coda  del  pavané. 
Gin.  Adr.  pag.  16.  tab.  18.  n*.  63. 

Fungus  auriculàris,  Ccfalp. 

Vulgairement  plume  de  coq  d'Inde. 

Cette  plante  eft  fort  élégante ,  facile  ï  diftin- 
{uer  par  fa  forme  orbiculaire ,  réniforme  3  mar* 
quée  de  xônes  tranfverfales.  D'une  fouche  com- 
mune &  couverte  de  petites  fibres  capillaires ,  for- 
tent  plufieurs  feuilles  étalées  «un  peu  imbriquées  3 
plus  ou  moins  nombreulêsj  difpo fées  en  éventail  > 
.  feffiles  ou  pédon^ulées ,  planes ,  un  peu  arron- 
dies y  élargies  dès  leur  bafe  y  échancrées  en  rein  y 
minces  «  canilagineufes  ,  d'environ  unoouce  & 

filustdâ  diamètre  3  fouvent  blanchâtres  oc  comme 
àrineufes  en  dedans  ,  d'un  vert  foncé  ^  &  un  peu 
jaunâtre  en  de(fu$.Sa  furface  eft  marquée  de  zones 
jtranfverfales  3  parallèles  au  bord  fupérieur^  cour- 
bées en  fegmens  tie  cercles- concentriqueç 3. tra- 
verf^es  en  longueur  par  des  ftries  très-nnes.  Or- 
dinairement le^eonfour  de  tes  feuilles  eft  entier  & 
arrondi  î  qtielauefois  il  fe  divîfeen  lobes  plus  ou 
"moins  profonas»  ouverts  en  éventail. 

a  Comme  cette  plante,  dit  Ellis  dans  ton  Traité 

des  Corallines  y  reuemUâ  i  l^agaric  bigarré  (bote- 

tus  verficolor  Lihn.  ) ,  c'eft  peut-être  ce  Qui  fait 

*  qu^on  ia  confidère  comme  un  champfgaon-de  mer. 
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•Elle  eft  droite  ,  mince  &  plate  3  &  a^hifieutt 
feuilles  qui  fortent  de  la  même  tige.  Ses  racines , 
vues  au  microfcope3  femblent  eue  divtfées  en  de 
petits  tubes  tran(parens3  &  compofés  de  plufieurs 
articulations  égales  &  obloogues,  dont  chacun 
contient  une  fubftance  molle.  La  rige  plate  &  les 
feuilles  larges  &  minces  ne  font  que  la  continua* 
tion  des  tubes  articulés  qui  s'élèVent  à  coté  l'un 
de  l'autre  3  &  croiflent  en  fe  joignant  3  de  manière 
que  les  articulations  fe  trouvent  placées  alterna- 
tivement l'une  par  rapport  à  l'autre. 

M  La  furface  entière  de  chaque  feuille  paroit  être 
couverte  d'une  pellicule  extrêmement  mince  & 
blanchâtre  3  &  qui  porte  les  impreflîons  des  pe- 
tites articulations  régulières  3  &  faites  en  carrés 
longs  y  vues  au  microfcope.  Les  lignes  ombrées  ix. 
courbes  font  remplies  de  particules  brunes  & 
femblables  i  des  grains  de  lemence.  Ces  grains, 
en  muriflant ,  rompent  les  membranes  minces  & 
blanches  qui  les  couvrent  3  &  qui3  en  fe  retirant  3 
laiflent  ces  corps  ronds  à  découvert  &  prêts  à 
tomber.  Lorfqu'on  les  examine  avec  un  bon  mi- 
crofcope 3  ils  paroiflent  reflembler  à  des  pépins 
de  raifin  3  enfermés  de  tous  cotés  3  excepté  a  la 
bafe  3  dans  une  fubftance  vifi^ueufe  &  tranrpa- 
rente.  »  Donati3  dans  fon  Hifioire  de  la  mer  Adria* 
tique  y  dit  que  cette  plante  produit  une  femence 
très-menue  3  placée  dans  les  cannelures  qui  rè« 
gnent  en  cercle  fur  fon  dos. 

Cette  efpèce  croît  fur  les  rochers  3  dans  la  Mé- 
diterranée. Je  l'ai  recueillie  fur  les  côtes  de  Bar* 
barie  &  fur  celles  de  Marfeille.  (  V.  v.  ) 

2.  Ulvb  en  écaille.  Vlvafquammaria.  CmeU 

Ulva  plana  ,  reniformis ,  fuprh  longitudinëliier  3 
fubiùs  tranfversim  &  eoncentriei  firiata.Gme\.  Fung. 
pag.  171.  tab.  10.  fig.  1 3  &  Gmel.  Syft.  Nat.  vol. 
2.  pag.  1350. 

Fucus  fquammarius ,  frondibus  coriaceis  y  renifor^ 
mibus  y  ftffilibus  y  aggregatis  y  fubimbricatis  ^  fupra 
nudis  y  concentriez  rugofo-fulcatis  3  fubtus  tomentO" 
fis  y  concentrice  cofiatis  ^fuhfiantiâ  interna  longitudi^ 
naliterfiriata.^\x\(.  Crypt.  aquat.  pag.  34.  n^.  ; • 

Ulva  ((buâmmarîa  ) ,  horii^ontalis ,  coriacea  ;  lo* 
bis  inàqualiùMS  y  rotun4atis  yfupeme  leviffimè  firietîf» 
Decand.  Flor.  franc,  vol.  2.  pag.  17  3  &  Synopf. 
Plant,  gall.  pag.  4. 

Fucus  fquammarius.  Desfont.  Fbrt.  atlant.  voK 
2.  pag.  427. 

Zonaria  fqudmmat a.  Draparn.  inédit. 

Cette  efpèce  fe  préfente  prefque  fotis  la  forme 
du  lidten  caninus  Linn.  Il  s'élève  d*une    fouche 
commune  plufieurs  feuilles  horixonules  3  minces  3 
étalées,  coriaces 3  arrondies 3  de  couleur  brune  3    ' 
très-liiïes  &  ftriées  en  deflus  par  de  petites  lignes    | 
divergentes  3  glabres  3  noirâtres  en  deflbos  3  divi*    ' 
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ftet  ï  tems  bords  en  lobes  inégaïut ,  orbiculaires 
ou  en  forme  de  rein  ,  obtus.  Ces  feuilles  ont  en- 
viron un  pouce  ou  un  pouce  &  demi  de  diamètre  y 
elles  font  quelquefois  beaucoup  plus  petites* 

Cette  plante  croît  fur  les  pierres,  d.ans  les  mers 
médîterranées.  Je  l'ai  obfervée  le  long  des  côtes 
maritimes ,  tant  en  Provence  que  dans  la  Barba- 
rie. (F.  vj 

3.  Ulve  érentail.  UlvaflnbeUiformh. 

Uhqfrondièus  pianis  »  membranactis  ^  ftaheilifor- 
mibus  j  pedunctUatis  ^  bafi  integris  ,  apict  fublobato^ 
Uâ/ùatis,  (  N.  ) 

Conferva  (  flabell  formis  )  ,  ftipitata  ,  foliacea, 
fiaheâiformis  ;filamentts  longitudinaiibus  &  tranfver- 
[dihus  inttrftexiis^  Desfooc*  Fioc.  allant.  VoL  1. 

Tafiiagiat.  dgl  Adriatico*  Gin«  Âdrkt.  pag.  15. 
cab.  ij.  n**.  56. 

Mauve  marine.  Marfigl.  Hifi*  pAg/t  6^*  tab«  C. 
fig.  a7- 

Ulva  (  flabelliformxs  )  j  fronde  folitarid ,  fidro- 
tandâ^  plana  ,  decuffaàmfiriatâ  ^  margirte  obtus}  cre- 
natâ  9  bap  attenuatâ  in  ftipitem  fitijQrmem,  Roth  3 
Catal.  2.  paj.  241 .  n^.  z. 

Vlv4kfiahelljifanniSyfnmd$fimpUci,  flitimâ ,  oio- 
vaip-^abeUiformi  »  pîafld  9  per  arm  margin^m  in^ 
quaiiur  £t  oètmi  crenaiâ.  Wttlf.  Cryptog*  aquat. 
pag.  6.  n"".  1 1. 

Cette  ulve  diffère  des  deux  précédentes  par  la 
forme  de  fes  feuilles  ;  elle  s'y  rapporte  par  les 
zones  tranfverfales  dont  elle  eft  marquée.  Ses 
fonches  fe  dsvifent  en  fibres  capillaires  ,  très-fer- 
rées,, aui  fe  prolongent  en  une  forte  de  pétiole 
long  d  environ  un  pouce.  Les  feuilles  font  droites^ 
folîtaires  ou  rapprochées  pkifieurs  enfemble,  pla- 
nes ,  fibreufeSj  flexibles  j  très-^înces ^  lifiês  »  d'un 
beau  vert  à  leurs  deux  faces  ^  irrégulièresdans  leur 
forme  ^  étalées  en  évemafl ,  entières ,  plus  étroites 
&  pre(bue  cunéiformes  à  leur  bafe  j  élargies  à  leur 

Srtie  lupérieure^  ordinairement  divifées  en  plu- 
urs  tobes  irréguliers  &  finement  déchicjuetés  à 
leur  fommet  ;  leur  furface  marquée  de  ftries  t-rès- 
fines ,  longitudinales  ,  &  d'autres  tranfverfales  en 
zones. 

Tai  recueilli  cette  plante  fur  les  côtes  de  Bar- 
barîe  ,  non  loin  de  l'ancienne  Hyppone ,  &  à  L^ 
caile  dans  la  Méditerranée  »  où  elle  croit  fur  les 
rochers  f  elle  (e  trouve  au/S  dans  bt  mer  Adriati* 
que.  (  f^.  V.  ) 

4«  Ulve  lingulée.  Ulva  Uagtdata.  Soland. 

TJtya  frmnSbiu  nof^tUis^  i  nervo  antiquorum  orâis^ 
pun^d  fru^icatioms  aggregatâ^  in  cti^tm  ginntibi^^ 
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Decand^  Flor.  firanç.  vol.  z.  pag.  14 ,  &  Syaop/!« 
Plant,  gall.  pag.  3.  n*.  ji,. 

Fucus  lingulatus^  SohT\é.  inTranf.  Lmn.  j*  paç. 
1 1  j .  Non  fucus  Hyrogloffum., 

«^CettQ  efpèce  >  d^t  M.  Decacidolle^  o^v^^  paroU 
avoir  été  confondue  a»vdc  U  fucus  al4^uf.  84  \^fucH$ 
hypogloffiim  >  efii  diiifero  p^r  des  carabes,  inipor^ 
tiâns..  Sa  feuille  eft  paipyra^éq^  petlupide^j,  roG^  ^ 
travexiee  par  upenerviue  loogiiii^ainale  ;.  mai^  cett^ 
nervuce  n'émet  ,,dt%ns.au(:iuiepanie  dofarUngueur^ 
des  nervuiies  latéralesiqui  ^avef  fent  \^  parjemi^bfme^ 
Ce  p^.i;enchyme  eft  entier,  foît  à  fon  fommet,  (oit 
en  fes  bords  j  &  continue  dans  toute  la  longueur 
de  la  plante.  Les  rameaux  naiffent  fur  la  nervure. 
&  font  didinâs  du  garench^e.  L'extrémité  de  h 
tige  &  des  rameaux  s'^éiargit  en  foliotes  ovales, 
ar>roc\dies ,  au  vùMsâ^  d^fqui^Ues  on  ddfiingue  un 
amas  ovale  de  petits  tubercules  de  couleur  pi^- 
purine  »  qui  font  les  organes  de  la  fi:uâificatipn. 
Cette  frudtfication  eft  repréfentée  dans  le  Uchis 
britannica  de  Scockhottfe ,  tab.  I J  3  fig.  i  i  >  mai4 
elle  n'appartient  pas.  ^ufitcus  al^tti^*  » 

Cette  efpèce  a  été  trouvée  ftjr  les  côte»  du 
Calvados,  par  madcmoîfelIeSigftard.  {Dtfmpt.  en 
Decany.) 

J.  Ulve  de  Woo*rart.  Uha  Wood'wttmti. 

Ulua  fron^buif  mcmkram^ce^^  3^  plants  ^  mmof^^ 
rogrm  diUtatis  ,fitidiçHQHowti^  y,  éi^gulaw  ;  angulis 
dichotanuA  oktvfioùbms.  Wo^dw.  T^ï^r.  LinPp  vç^ 
3.  pag.  54.  Sub  uli/â  lijigiUa(,&. 

Cette  belle  efpèce  a  quelque  rapport  avec  le 
fucvs  cilratus ,  furtout  avec  la  variété  èingulatus;^ 
mais  fa  fruôîfiçation  eft  différente ,  &  n'appartient 
pas  à  celle  d^s  fucus.  Elle  a  pour  racine  une  petite 
callofité  balbeufe ,  d'où  s'élèvent  des  fcuîWes  nom- 
breufes ,  agrégées ,  n^embraneufes  »  prefque  dia-. 
phanes,  d'une  belle  couleur  écarlate^  hautes  de^' 
fix  à  huit  pouces,  d'abord  très-fimples  à  leur  nai(^ 
fance»  fe  dtvifant  enftifte ,  è  mefiire  qu'e|les  croif* 
fent,  en  rameaux  dilatés  «  fouvent  dichpic^e^»  4 
angles  très-obtus,  quelquefois  à  trois  ou  quatre 
fegmens  linéaires»  dichoconies. ,  terminés  â  leur 
fommet  par  deux  petites  languettes  un  peu  aiguës, 
garnis  également  fur  les  côtés  de  quelques-unes 
plus  étroites.  La  fruétification  fe  préfente  fous  la 
fortne  de  grains  fort  petits,  épars,  S^  fonve^t  fo* 
litaires  fous  l'épiderme  des  feuille^ 

Cette  plante  croît  dans  l'Océs^j  fur  les  côtes 
d'Àngletenej  attachée  aux  rochers  &  aux  pierrei^ 

.  6.  Ulve  eéticulée.  Ul^a  mi(iula«i.  F^rskh. 

-  Ulva  fronde  rericulatây  ramlf  Unearibus,  plani^^ 
varieperforatis.  Forikh.  Flor.  arçypt.-arab.  pag.  1 87» 
n*.  Il . — Gmel. Sy^.  Nat.  vol.  2.  pjig.  1 390.  n*.  8. 

Cette  utvQ  »  fou  ftPuUlagft  difppfé  c^n.m^e  (q^ 
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de  rëfeau  ;  il  fe  divife  en  rameaux  planes^  linéai- 
res ,  percés  d'un  grand  nombre  de  trous  irrégu- 
liers 3  donc  les  plus  grands  ont  au  moins  un  pouce 
de  diamètre  :  ceux  des  ramifications  font  oblongs^ 
inégaux,  placés  fur  un  feul  rang.  La  fruâificatioft 
n'a  pas  encore  été  obftrvée.  Ne  pourroit-on  pas 
foii'r  çom^er  que  les  trous  qui  caraftérifent  cette 
efpèce  ^  les  deux  précédentes ,  font  occafionnés 
par  la  deftruâion  de  la  fruôification ,  qui  exifte 
dans  les  ulvesl  comme  je  Tai  dit  plus  haut,  fous 
répiderme  des  feuilles,  d'où  elle  ne  peut  fortir 
que  par  la  deftruâion  de  ce  même  épiderme  ? 

Cette  plante  fe  trouve  fur  les  rivages  de  TA- 
rabie. 

7.  Ulve  grillée.  Uiva  clathrus, 

Vlva  cauU  tereti  ^  fulcato  ^  fronde  orbiculatâ  ^  mar^ 
gine  integcrrimo. 

Fucus  ciathrus,  Gmcl.  Fuc.  pag.  211.  tab.  }3 ,  & 
Gmel.  Syfl.  Nat.  vol.  i.  pag,  1390.  n^  '140. 

Elle  a  de  tels  rapports  avec  le  fucus  agarum ,  | 

Îu'elle  n'en  eft  peut-être  qu'une  variété}  elle  en 
iffère  néanmoins  par  ks  tiges  cylindriques  & 

cannelées ,  &  par  les  bords  entiers  des  failles. 

Cette  plante  eft  d'ailleurs  d'une  confiftance  épaifle, 
coriace ,  à  demi  tranfparente,  d'une  couleur  verte, 

jui  devient  jaunâtre  en  vieilliflant.  Les  feuilles 

bnt  orbiculaires ,  rrès-ample»,  larges  d'un  pied 
&  plus,  percées  d'un  grand  nombre  de  trous  xrré- 
guliers ,  un  oeu  plus  petits  vers  les  bords  &  plus 
nombreux  j  les  uns  ovales ,  obiongs  $  les  autres 
rhomboïiaux  ;  quelques-uns  arrondis,  très-entiers, 
mais  la  plupart  crépus  &  laciniés.  Les  tiges  nues 
&  très-courtes  à  leur  bafe  traverfent  les  feuilles 
longitudinalement  fous  la  forme  d'une  groffe  côte, 
de  l'épailTeur  du  doigt  >  profondément  filloné  dans 
fa  longueur  avec,  de  fortes  (tries  tranfverfales.  Le 
bord  des  feuilles  eft  prefque  lobé  ^  irrégulier  ^  mais 
nullement  denté. 

Cette  plante  croit  dans  l'Océan  &  dans  la  mer 
du  Kamtzchatka. 

8.  Ulve  trouée.  Ulva  agarum. 

Vlva  caule  creBo  ,  piano  }  fronde  orbiculatâ  ,  mar- 
gine  ramis  dcntato. 

Fucus  agarum,  Gmel.  Fug.  pag.  210.  tab.  32,  & 
Gmel.  Syft.  Nat.  vol.  2.  pag.  1 390.  n°.  139.  . 

C'eft  une  plante  fort  fingulière ,  dont  la  fruôi- 
fication  n'eft  pas  connue,  qui  paroit  devoir  fe  rap- 
porter aux  ulva  par  fa  confiftance  membraneufe , 
épaiffe,  un  peu  coriace  &  légèrement  tranfpa- 
rente  :  elle  préfente  une  large  ôc  ample  feuille , 
d'une  forme  irrégulière,  à  peu  près* ronde,  d'un 
pied  &  plus  de  diamètre ,  d'une  couleur  jaunâtre, 
qui  noircit  en  fe  defféchant  ;  percée  d'un  très- 
grand  nombre  de  trous  fort  irréguliers  ^  les  uns  1 
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petits,  d'autres  plus  grands,  ovales,  obiongs, 
rhomboïdaux  ,  arrondis  ,  anguleux  ,  finueux  ou 
entiers.  Le  contour  de  la  feuille  eft  très-inégal, 
prefqu'entier  ou  Cnué  ,  quelquefois  un  peu  denté. 
La  tige  eft  droite ,  plane ,  très-étroite  &  nue  à  fa 
bafe  ;  elle  traverfe  enfuite  la  feuille  dans  toute 
fa  longueur  ,  comme  une  forte  nervure  large  d'un 
pouce. 

Cette  plante  croît  dans  la  mer  des  Indes  orien- 
tales, &  dans  celle  du  Kamtzchatka. 

Quelques  habitans  de  l'Afie  fe  nourriflent  de 
cette  plante ,  ainfi  que  de  Vulva  clathrus ,  qu'ils 
font  amollir  dans'de  l'eau  bouillante.  Ils  leur  uou- 
vent  une  faveur  approchant  un  peu  de  celle  des 
radis. 

9.  Ulve  labyrinthe.  Ulva  lahyrinthiformis^ 
Lihn. 

Uha  ctllulis  labyrinthiformibusiprominentiifque 
I  ciavatis.  Linn.  Sy&.  Plant,  vol.  4.  pag.  J83. 

[       U/va  thermalis ,  valvulofa  ,  ereBa ,  fimplex ,  capi^ 
tulofubrotundo.  Vandell.  Therm.  pag.  120.  tab.  2. 

Cette  ulve  eft  conftituée  par  des  membranes 
dîftînâes ,  horizontales} la  fupérieure  plus  mince, 
entre-mélée  de  cloifons  nombreu(ès ,  qui  forment 
des^  cellules  très-variées  en  forme  de  labyrinthe. 
Il  s'élève  â  la  fuperficie  plufieurs  pointes  en  forme 
declou,obtufes,  compofées  de  fept  membranes 
creufes  en  dedans.  Piuiieurs  graihs  concaves  font 
épars ,  tant  dans  l'intérieur  des  cavités ,  que  dans 
les  membranes.. 

Cette  plante  croît  dans  les  eaux  theroiAles  .  à 
Padoue.  (r./) 

10.  Ulve  papilleufe.  Vlvapapillofa.  Ijnn. 

Ulva  lanceolato  fubulata  ,  undiquh  papiilis  mûri* 
cata,  Linn.  Syft.  Plant.  V0L4.  pag.  585,  &  Manr. 
pag.  311. 

Fucus  muricatus.  Gmel.  Fug.  pag.  1 1 1 .  tab.  6. 
fig.  4. 

Cette  ulve ,  qui  peut-être  appartient  aux  fw 
eus  y  e&  i  peine  longue  de  trois  à  fix  pouces, 
de  la  groffeur  du  doigt  au  plus,  d'un  blanc-jau» 
nâtre,  prefque  lancéolée}  un  des  bords  replié  * 
longî^udinalement ,  connivent  &  prefque  canali- 
culé  j^divifée  en  rameaux  grêles,  alternes,  fem- 
blables  aux  feuilles  principales,  &  auxquels  les 
plis  qu'ils  font  fur  eux-mêmes  donnent  Tafpeâ 
d'une  tubulure  5  couverts  de  toutes  parts  d'un 
grand  nombre  de  mamelons  charnus ,  jaunes ,  pref- 
que décurrens ,  obtus  ,  un  peu  moins  nombreux 
fur  la  partie  caoaliculée. 

Cette  plante  croît  dans  la  mer  d'Ethiopie.  (  D<A 
cnpt.exLian.)  tr      \     j 
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II.  Ulvb  écarlate.  Vlva  coccimé, 

Ulva  fronde  membrftiiaceâ  ,  plana  j  tenerrimâ  ; 
rmis  aUemis  ;  foliis  fubgelatinofis  »  varih  dijfc£lis 
feu detaiculatis ^  longitudinaliterncrvofis,  (N.) 

Cette  olve  eft  remarquable  par  fa  belle  couleur 
fcarlate,  d'un  rouge-vif  ;  par  fa  confiftance  ten- 
dre^ extrêmement  délicate  $  par  fes  feuilles  tra- 
veifées  par  de  fines  nervures  longitudinales.. 

D'une  bafe  commune  s'élèvent  plusieurs  tiges 
très^talées  y  rameufes  dès  leur  bafe ,  comprimées^ 
fort  étroites  >  longues  de*  quatre  à  fix  pouces  ^  lar- 
ges (l'une  ligne  s  les  rameaux  alternes  >  diffus^  mé- 
dioaement  ramifiés ,  femblables  aux  tiges  >*quel- 
quefois  un  peu  élargis  &  prefqu'ailés.  Les  ramifi- 
ations  s'élargiffent  en  une  forte  de  feuille  extrê- 
mement mince  ^orefque  gélatineufe^  tranfparentej^ 
variable  ^  alongee  y  traverfée  par  une  ou  plufieurs 
nervures  longitudinales.  Ces  feuilles  font  tantôt 
élargies,  divifées  plus  ou  moins  profondément  j 
tantôt  étroites  y  ramifiées.  Comme  je  n'ai  vu  cette 
plante  que  (èche  &  collée  en  mafle  fur  du  papier, 
ileftpoffiUe  que  ces  larges  feuilles  ne  foient  qu'une 
iéunîon  de  feuilles  étroites,  ramifiées  ou  dentées 
a  leur  partie  fupérieure.  Je  n'y  ai  point  diftingué 
de  firuoification. 

Cette  plante  croit  dans  l'Océan  y  le  long  des 
côtes  de  France^  du  côté  de  Breft.  (V^f  in  kerb. 
Dafbttt.)     • 

II.  Ulye  annuidre.  Ulva  occllata. 

Vlva  frondibus  planis  ^  dichotomis  ;  Jigmentis  ob- 
tufis'y  margînt  integris  ;  punBis  fruâificationis  annur 
laùm  difpofitis,  Decand.  Flor.franç.  vol.  a.  pag.  12, 
&  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  5.  n^.  16. 

fucus  ocellatus,  Lamour.  Bull.  Philom.  n®.  65. 
pag.  131.  tab.  9.  fig.  1  &  3  j  &  Diflert.  tab.  3Z. 
■g-i-4- 

Cette  plante  eft  large  y  haute  d'environ  trois  à 
quatre  pouces  \  elle  plait  beaucoup  à  l'œil  par  fa 
couleur  d'un  rofe-vif ,  relevé  par  le  pourpre  foncé 
des  tubercules.  Ses  feuilles  font  minces  y  tranfpa* 
rentes^  fans  aucune  nervure,  entières  i  leurs  bords, 
planes  j  dichoiomes  ,  plufieurs  fois  bifurquées  } 
fes  découpures  obtufes  &  arrondies  $  elles  partent 
d'une  bafe  étroite. ,  formée  par  une  tige  courte  y 
un  peu  noirâtre ,  médiocrement  rameufe  &  garnie 
prefque  dès  fon  origine  d'une  membrane  décur- 
rente  J  ^ui  s'élargit  bientôt  en  une  feuille  fans  ner- 
vure y  irrégulièrement  rameuf(^  i  les  découpures 
larges  y  planes  ^  elles  contiennent  dans  leur  milieu 
des  tubercules  aflèz  réguliers ,  difpofés  en  taches 
arrondies  ,  éparfes ,  qui  conftituent  la  fruâifica- 
don.  Chacun  de  ces  tubercules ,  vu  au  microf- 
cope,  paroit  un  mamelon  divifé  en  deux  ou  trois 
parties. 

Cette  plante  croit  fur  les  côtes  de  la  France  & 
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de  ITfpagne ,  dans  l'Océan  &  la  Méditerranée. 
(  V^  /.  in  herb.  Desfont.  ) 

13.  UlvE  polypode.  Ulvapolypodioides. 

Ulva  fronde  dichotomâ  ,  fegmentis  margine  intf 

fris,  obtufisi  pun^is  fru^ificationis  fparfis»  Decand. 
lor.  franc,  vol.  2.  pag.  ij>  &  Synopf.  Plant,  gall. 
pag.  3.  n^  32. 

Fucus  fronde  plana ,  fiipite  mediam  illam  ptrcw 
rentt y  dichotomâ  vtlramof a ifparfis  in  utrâque  pagind, 
frondis  fructificatienibus  y  adftipitem  quam  in  margine 
frequentioribus,  Lamour.  Diflert.  Fuc.  pag.*32.  tabw 
24.  fig.  I.  2. 

Fucus  (  polypodioides)«/ro/f</f  dichotomâ;  caule 
folium  médium  percurrente ,  punBis  tuberculofis ,  dif' 
tinâisyfparjisy  fubrotundis.  Desfont.  Flor.  atlantr 
vol.  2.  pag.  421. 

Fucus  membranaceus.  Stackh.  Ner.  brit.  pag.  13. 
tab.  6. 

Elle  fe  rapproche  de  Yulva  dichotomâ  ;  elle  en 
diffère  par  fa  grandeur  &  par  le  prolongement  du 
pédicule  dans  les  feuilles  8c  leurs  ramifications  « 
où  ce  pédicule  devient  une  côte  faillante ,  noirâ- 
tre ,  longitudinale.  Cette  planté  adhère  aux  ro- 
chers par  une  plaque  oibiculaire ,  d'où  s'élèvent 
plufieurs  tiges  grêles  ,  cylindriques ,  noirâtres  y 
nues  à  leur  partie  la  plus  inférieure ,  garnies  dans 
le  refte  de  leur  longueur  d'une  membrane  qui 
confticue  une  feuille  très-mince,  verdâtre,  mem- 
braneufe,  tranfparente,  plufieurs  fois  bifucquée  j 
haute  de  quatre  à  dix  pouces ,  fur  une  largeur 
variable  de  deux  à  fix  lignes ,  entière  à  fes  bords  y 
obtufe  à  fon  fommet,  chargée  de  très-petits  points 
noirs,  épars >  arrondis  comme  la  fruâification  des 
polypodes. 

Cette  plante  croît  fur  les  rochers ,  dans  l'Océan 
&  la  Méditerranée  :  je  l'ai  recueillie  fur  les  côtes 
d'Afrique,  (r.v.) 

Parmi  les  individus  que  j'ai  rapportés,  il  s'en 
trouve  à  feuillage  très-étroit,  dont  les  points  de 
la  fruâification  font  un  peu  oblongs ,  difpofés 
prefque  fur  une  ligne  longitudinale  de  chaque  côté 
de  la  nervure,  point  épars.  Seroit-ce  une  autre 
efpèce  ? 

14.  UlVE  cornée.  Vlva  comea. 

Ulva  fronde  corîaceâ  ,  filiformi'complanatâ  ,  dia^ 
phanâ;  ramis  dlchotomis ,  apice  bifurcatis  ^  angulis 
èafi  rotundatis,  (  N.  ) 

Cette  ulve ,  dont  je  ne  connois  pas  la  fruâifi- 
cation ,  pourroit  bien  appartenir  aux  varecs ,  def- 
quels  elle  fe  rapproche  par  fa  confiftance ,  par  fon 
port.  Plufieurs  tiges  s  élèvent  d'une  bafe  com- 
mune s  elles  font  droites ,  un  peu  tortueufes ,  fur- 
tout  à  leur  partie  inférieure,  coriaces,  hautes  d« 
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trois  à  quatre  pouces  &  plus>  très-gré!e$i  corn* 
primées  ,  filiformes  ,  tranfparetites*  »  d'un  jaun^p 
clair ,  fembhble  à  cells  de  la  corne ,  un  peu 
lavée  de*  wuge  :  elles  fe  ramifenr  poefque-dès  leur 
bafe,  &  fe  divifent  par  dichotomies  très-ouvertes > 
fans  nervure  longitudinale  ^  s' ouvrant  en  un  angle 
arrondi  i  Ton  pomt  d^écartement  :  la  plupart  des 
rameaux  fe  terminent  par  une  bifurcation  très- 
courte,  prefque  fétacée.  Je  n'ai  pu  y  diftînguer 
aucune  arpparcnce  de  iruâification». 

Cette  plante  croît  en  France,  dans  TOcéan,  fur 
ks  côtes  maritimes  ^  à  Kreft  (  J^.  /  in  herh.  Dcs^ 
font.) 

1^.  UlVB  couprfev  Ulva^recifiu 

Vlva  frondibus  compnjlts  ,  tinearîbus  ,  pturîcs  dl- 
ckotomis  ^  interfcBis,  apice  bifu^catts^  obtufis,  (  Nr} 

Cette  ulve  a.  des  lajfoons  avec  Yulva  dichotoma 
par  fon  port  s  elle  en  eil  très-différente  par  beaa- 
coup  de  caraâères  qui  lui  font  particuliers.  Son 
feuttlage  fe  divîfe,  des  fa  bafe ,  en  plufi-eurs  bran- 
ches étalées  j  longues  de  huit  à  dix  pouces  ic^ 
peut-être  plus,  planes,  épaifles /partagées  en  ra-' 
meaux  de  même  forme  ,  plufieurs  fois  bifurques^ 
linéaires,  larges  d'une  ligne ^  égaux  dans  toute 
teuT  longueur,  quelquefois  un  peu  rétrécis  à  leur 
iftfertîon,  entiers  à  leurs  bords,  d'un  vert-clair ^ 
dichotomes  &  obtus  à  leur  fommet,  conipofés 
d'un  épiderme  très-mince  qui  enveloppe  mi*  tîflu 
cellulite,  qui  refte  mielquefois  à'nu  Iwrfque  Té- 
pidtrrme  fe  détruit.  11  fe  forme  dans  la  longueur 
des  ramifications,  de  diftânce  à  autre,  its  fëpa- 
»:^tions  tranfverfales ,  comme  fi  la  plante  eût  été 
b  ifée  ou  caflfëe  :  les  deux  parties  brifées  reftcnt 
Héanmoins^  réunies  par  le  ttifu  cellttlaîre  qui  ne  fe 
rompt  pas.  Cette  plante  n'offre  point  d'articula- 
tions ienâbheS)  &  comme  je  ne  l'ai  ebfervée  que 
r.  che ,  je  ne  pourrois  point  aflurer  fi  ces  fépaôra- 
tiens  lui  font  naturelles ,  ou  fi  elles  font  l'eflFet  de 
la  drfficcation.  Je  ne  connois  pas  la  fruûificatioh. 

Cette  plante  m'a  été  communiquée  par  M.  Pa- 
liiTbt  de  Beauvois,  qui  Ta  recueillie  dans  l'Océan, 
fur  les  côtes  du  Portugal.  (  ^.  /  ) 

itf.  1/lve  bifurquée.  Vlva  dichotoma, 

Uiva  frondibus  planis»  dichotomie;  fegmentis  ob- 
t'tfa,  margint  integris;  pttrtSis  fruHrficationis  fparfis, 
nunquàm  ad  margims  ,ffvndis  extaniibus^  Decand. 
Fior.  franc,  vol.  i.  pag.  1 1  ^  &  Synopf.  Plant»  gall. 
pag.  }.  n**.  ly.—  Hudf.  Angl.  pag.  476.  —  Lightf. 
Flor.  fcot.  vol.  1.  pag.  975.  tab.  }4. 

Fucus  loficrddfs,  Lamour.  Diflert.  tab.  21.  fig.  ;  > 
&tab.  23.  fig.  i« 

Elle  a  quelque  rapport  avec  Vulva  polypodioi- 
d0si  elle  en  diffère  par  la  difpofition  de  ïts  tuber- 
(t)les  j  par  le  comoqr  de  les  feuilles,  par  fa  coqUur 
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d'un  fauve -verdâtre.  Ses  feuilles  font  mincéSj 
tranfpareDtes ,  planes  dès  leur  naiflance,  longues 
de  trois  à  cinq  pouces  ,  très-entières  à  leurs  bordSj^ 
plufieurs  fois  divifées  par  bifurcations  en  décou- 
pures obtufes  à  leur  fommet,  d'une  largeur  varia- 
ble ;  quelquefois  bifides  &  à  deux  lobes  courts , 
aigus ,  fans  nervure  longitudinale.  La  fruôifica* 
tion  confifte  d^abord-  en  petites  plaque»  ovales, 
qui  fe*  convertiffesit  infenfiblement  en  tubereules 
noirâtres,  qui ,  vus  au  microfcope ,  paroiflant  coin- 
pofés  d'environ  une  vingtaine  de  corpufcules  aLn 
rondis.  Ces  tubercules  font  épars.  vers' le  mîliea  de 
la  feuille*  &  Uiflent  uu  efpace  vide,  vers  (es  deux 
bords. 

Cette  pfante  e(ï  adhérente  au  fable  5  elle  croît 
ùïx  lès  côtes  de  l'Océan ,  en  France  &  en  Angle- 
Iferre.  (F./,  m  ktrb.  Besfont,  ) 

17.  Ulve  dentelée.  Ulvafirruta.  Decand. 

VlwL  frondibus. pi^uùs ,  dilatatapaimatisifegm^H* 
tis  margint  cHiat9ftrratis  ^fépe  irregularibu*  ;punSiM 
fruâifiçationis  fparfis  ufquk  ad  margintm  f rondis»  De- 
cand. tlor.  franc,  vol.  z.  pag.  1 1 ,  &  Synopf.  Plaot. 
gall.  pag,  3 .  n^  14. 

Ulva  ( atomaria) ,  fronde  membranaceâ ,  plana, 
dièatatâ  ,  paimaêâ  ;  fegmentis  linearibus  ,  fuhramofis  , 
fubciliatis.  Woodvv  English.  botan.  ub.  419,  — ^ 
Tranf.  Linn.  3.  pag.  53. 

Ses  feuilles  font  planes,  membraneu&s,  fort  min- 
ces ,  d'un  fauve-verdâtre,  irrégulièrement  dentées 
en  fcie  &  prefijuecîliées à  leurs  bords,  dilatées,  bi- 
furqaées  $  les  divifions  ramifiées  ou  déchiquetées 
ircégofiérement ,  pretqu'en  main  ,  terminées  par 
des  lobes  aigus  &  comme  déchirés.  On  diftingua 
fur  toute  la  furfoce  des  feuilles,  8c  jufque  fur  leurs 
bords ,  des  Doints  épars  »  un  peu  faillans ,  que^ue- 
fois  difpofes  par  bandes  tranfverfales.  Ces  pnmts 
offrent  au  microfcope  pn  tubercule  fimpie ,  ovoïde, 
épais  Ik  chaque,  a  après  l'obfervation  de  M.  De* 
camiolle.  Peut-être  ion  opacité  at-elle  empêché 
de  diftmguer  les  corpufcules  dont  il  eft  probable- 
ment compofé. 

Cette  plante  croît  dans  l'Océan;  elle'adhère  aa 
fable  &  aux  rochers. 

18.  Ulve  tortillée.  Ulva  contorta. 

Ulvd  frondibus  limaribus  ^  ramofis  ^  bullatis ,  fui» 
gelatingfis ,  acutis,  Decand.  Flor.  franc,  vol.  a.  pag* 
.10 ,  8c  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  3.  n**.  13. 

Il  s'élève  d'une  bafe  commune  pkifieiirs  tige& 
rameufes ,  foliacées ,  qui  forment ,  par  leur  enfem^ 
ble ,  un  feuillage  très-rameuY ,  d'une  couleur  rou- 
geâtre  ou  d'un  brun-clair ,  dont  Itcoofiftance  eft 
molle ,  un  peu  gélatineufe  ;  les  ramifications  H* 
néaires,  fort  étroites ,  fouvent  dichotomes  à  leur 
fbmmet  ;  les  divifions  très-aiguës  î  les  bords  très«^ 
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entiers  ;  les  dau^  faces  crirpées  j  ondulées  $  les 
plis  des  ondulations  remplis  d'une  fubftance  gela- 
âoeafe.  La  fruâification  n'a  pas  encore  été  obfet- 
vée  i  ce  qui  peut  laifler  des  doutes  fur  le  genre  de- 
tette  plante^  qui  appartient  peut-être  ^uxfiuus. 

Cette  plante  croît  dans  l'Océan  ^  Tur  les  c6tes 
de  France. 

19.  Ulve  étoilée.  VhaftclUua.  Wulf. 

Uhafrottdî&us  aggregatis  ,  JuhovMtis  ,  fimplicUus, 
flatùs  y  uiriculos  intercutaneos  illufires  ,  in  fit  lias  (au- 
àtmonlinatos  intcrcipientibus.yffvXi,  Crypt.a^ut. 
pag.  6.  n*,  10. 

Vha  (&e\l2,t3L)^frondilfusfuifolitariis^  ovato- 
fihrotundis  ^  platùs  j  laciniato  -  cnnulatis  ,  plîcato- 
wiiulatis^  utrinqtù  retUulo  venofo  piBis.  Roth  «  Cat. 

VhaJteUata  y  aggregata  ,  fuhfiffilis  ,  fubovata  , 
fmpûcîffima;  utriculis  inurcutantis  tranflucentibus  y 
injhllam  caudatam  digeftis,  Jacq.  Colleâ.  vol.  I. 
pag.  |ii.  —  Goicl.  Syft.  Nat.  vol.  1.  pag.  ijpi. 
û**.  18. 

Ses  feuilles  ont  une  petite  bafe  plan^ ,  orbicu- 
laire  j  coriace,  d'un  bnin^noirâtre^  d'où  elles  s'é- 
lèvent en  touffe  5  elles  font  minces»  fort  tendres > 

.prefque  feâiles,  d'un  vert-foncé-olivâtre,  brunif- 
£int  par  la  defficcation ,  de  la  grandeur  de  celles 
du  prunier  domeAqaej  un  peui)Ius  petites  j  tou- 
jours très-obtufes«  nmples»  entières  «  planes  j  ova- 

-les-oblongues  ou  un  peu  arrondies ,  quelquefois 
légèrement  finuées  ou  lobées  à  leur  contour.  De 
leur  bafe  forcent  des  fibres  capillaires  qui  tr«ver- 
feot  les  feuilles  jurque  vers  leur  milieu ,  fe  bifur- 
quent plufieurs  fois  :  on  apperçoit  également,  fous 
l'épiderme  ,  de  petites  crachées  ou  des  utricules 
linéaires  »  oblongues ,  ouvertes  en  une  étoile  à  fix 

-oufepc  rayons  prolongés  en  une  forte  de  queue 
deux  &  crois  fois  plus  longue  que  l'étoile. 

Cette  plante  croît  dans  la  mer  Adriatique ,  fur 
le  tronc  des  grandes  efpèces  de  varec.  (Defcript, 
exWulf.) 

20.  Ulve  à  feuilles  de  plantain.  Uiva  plantagi^ 
nififiia.  Wulf. 

Ulva  fronde  Jimplici  y  elongata-ovali  ,  plana ,  Uxh 
fuhdeniiculatâ  y  bafi  brevijjsmo  y  aciculari  y  ptdicello 
kànntt.  Wulf.  Crypt.  aquat.  pag.  z.  n^.  3. 

Ses  feuilles  font,  ou  folitaires»  ou  réunies  en 
fafcicule  fur  la>iéme  bafe  y  hautes  d'environ  huit 
pouces  ^  fur  un  pouce  de  large.  Elles  font  foute- 
«aes  par  un  {pédicule  très-court,  étroit»  oblon- 
gues ou  ovales  -  alongées  j  lancéolées  »  obtufes, 
Slanes  ^fimples, -entières,  lâchement  denticulées 
leurs  bords ,  quelquefois  un  peu  obtufes  &  lé- 
gèrement écbancrées  à  leurs  bords.  Leur  confif- 
tance  eft  membraneufe  j  papyracée  >  leur  couleur 
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d'un  vert  -  foncé.  Les  individus  avancés  en  âge 
ofirènt  à  leur  partie  inférieure  des  tubercules  aflèz 
nombreux  ^  inégaux  >  qui  paroiflent  conflituer  la 
fruâificatîon. 

Cette  plante  croît  fur  les  fucus  &  fur  d'autres 
corps  marins ^  le  long  des  côtes  delà  mer  Adriati- 
que y  dans  les  environs  de  Triefte. 

ir .  Ulve  \  feuilles  de  fouci.  Vlva  caltnduHfoHa. 
Gmel. 

Vlva  atrovirens ,  fubftiphata  ,  fupra  vtrrucis  ir- 
rtgularibus  rugofa.  Qnel.  Syft.  Nat.  vol.  2.  pag. 
1392.  n**.  }0. 

Ulva  (piantagmea)  y  frondibus  ex  unâ  bafiplu" 
ribus  difiinâis  y  oblongis^  obtufis  y  intégrés  y  plants  ^ 
punàato^verrucofis y  bafi  attenuatis,  Rothj  Catal. 
botan.  2.  pag.  243.  n**.  4. 

Fucus  a^mella  calendulifolla.  Gmel.  Fuc.  pag. 
220. 

TrtmtlU  marina  talenduUfolio  y  atcovlrinte  & 
verrucofo.  Diilen.  Mufc.  pag.  46.  tab.  9.  fig.  4. 

Cette  ulve  paroit  avoir  des  rapports  avec  Y  ulva 
plantaginea  :  elle  eft  d'un  vert-foncé ,  d'une  con- 
fifiance  minccj  membraneufe  y  tranfparente  )  elle 
a  pour  racines  une  plaque  calleufe,  petite^  noi- 
râtre y  qui  produit  pluueurs  feuilles  étalées,  lon- 
gues de  quelques  pouces  y  larges  d'environ  ^m 
demi-pouce ,  inégales  dans  leur  longueur ,  rétrécics 
à  leur  bafe  en  un  pétiole  court ,  noirâtre  ^  fétacé  $ 
élargies  vers  leur  fommet ,  arrondies  &  obtufes. 
Leur  furface  eft  hérilTée  de  verrues  irrégulières  j 
un  peu  faillantes. 

Cette  plante  croît  fur  les  rochers  &  fur  les  corps 
marins  y  dans  l'Océan.  (V.  f.  in  kerb.  Palijf. 
Beauv.) 

22.  Ulve  lancéolée.  Ulva  lanceolata.  Linn. 

Fucus  fronde  lincari  y  aut  fimpliciter  lanceoiata  , 
intégra  y  plana  ,  in.filum  decurrentt  ,  ftrihs  margm< 
fiexuofâ.  Wulf.  Crypt.  aquat.. pag.  i.  n<>..2. 

Ulva  lanceoiata  y  plana.  Linn.  Spec.  Plant,  vol. 
2.  pag.  1632.  &  Syft.  veget.  édit.  13.  pag.  817. 
—  Scopol.  Carn.  edit.  2.  pag.  40J.  n®.  1433. 

Ulva  (  lanceolau  )  y  frondibus  planis  ,  integer^ 
rimis  t  lanceolatis  y  elongatis  y  utrinquh  attenuatis» 
Decand.  Flor.  franc,  vol.  2.  pag.  10  ^  &  Synoof. 
Plant,  gall.  pag.  3.  n°\.  21. 

Ulva  (porrifolia)  , /rom;^  tenui,  levi  ^  diluti 
viridi ,  plana  y  intégra  ,  furjum  anptfiata*  CipeL 
Syft.  Nat.  vol.  2.  pag.  1392.  n®.  29. 

Ulva  ovato^lanceolata y  plana.  Hudf.  Flor.  angh 
pag.  y68.  n°.  6. 

fVlva  lanceoiata  ,  frondibus folitariis y  cefpitofs^ 
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Unceolatis ,  j>lants  ,  întegerrimis  ,  utrinqui  atténua- 
tiy,  Roth,  Flor.  germ.  vol.  }.  pag.  ^37.  n**.  j.  — 
Idem,  Catal.  botan.  1.  pag.  146.  n**.  10. 

Tremella  marina  ^  pornfolio.  Dillen.  Mufc.  pag. 
46.  tab.  9.  fi  g.  5* 

Cette  ulve  eft  attachée  aux  rochers  par  une 
fimpie  callofité  ,  fans  filamens  fibreux  s  elle  con- 
fifte  en  plufieurs  feuilles  fimples ,  planés  y  lancéo- 
lées ,  oblongues ,  rétréctes  â  leurs  deux  extrémi- 
tés, très-entières  à  leur  contour,  quelquefois  lé- 
gèrement découpées  3  d'un  vert- tendre,  qui  jau- 
nie quand  la  plante  eft  vieille  ;  d'une  confiftance 
membraneufe,  très-mince ,  tranfparente  :  elles  of- 
frent quelquefois  de  petites  taches  éparfes ,  alon- 
g.-es,  de  couleur  brune,  qui  s'annoncent  pour 
être  les  organes  de  la  fruâification.  Elle  varie  dans 
fa  grandeur  &  fa  largeur. 

Cette  plante  croit  dans  l'Océan ,  fur  les  côtes 
de  la  France.  {V.v.) 

13.  Ulve  corne  de  daim.  Vlva  damêformis. 
Roth. 

Ulva  frondîhas  ex  unâ  bafi  plurihus  ,  conjunSîs  , 
oblongis,  palmatO'laciniatis  y  laciniis  obtufts  ,  diva^ 
ricatis  y  fursîtm  dilatatis  ^  dentatis,  Roth  ,  Catal. 
botan.  1.  pag.  247.  n^.  i  j. 

'  Cette  efpèce ,  que  l'on  pourroit  confondre  avec 
le  rivuiaria  cornudam£,  en  diffère  par  fa  confif- 
tance  membraneufe  &  non  gélatineufe  ,  par  fon 
feuillage  plane.  D'une  bafe  commune  s'élèvent 
plufieurs  feuilles  en  touffes  gazoneufes ,  réunies 
par  leur  bafe ,  planes,  oblongues ,  laciniées ,  pref- 
que  palmées  ;  les  découpures  obtufes ,  écartées 
entr'elles,  dilatées  &  dentées  à  leur  extrémité, 
d'un  vert^fopcé,  membraneufes ,  tranfparentes , 
longues  d'environ  deux  pouces  ,  variables  félon 
leur  âge  :  dans  leur  jeuneffe ,  elles  font  à  peine 
larges  d'une  demi-ligne  à  une  ligne ,  très-minces, 
d'un  vert-clair ,  fouvent  dichotomes  ,  point  pal- 
mées ;  plus  avancées  en  âge ,  elles  acquièrent  |uf- 
qu'à  trois  &  quatre  lignes  de  largeur  i  leur  con- 
fiftance  ett  plus  ferme  ,  leur  couleur  plus  foncée , 
affez  fouvent  dichotomes ,  palmées  &  laciniées 
à  leur  fommet ,  avec  des  dentelures  obtufes,  lon- 
gues de  deux  ou  trois  lignes. 

Cette  efpèce  croit  dans  les  ruifTeaui  d'eau  vive 
^  courante.  ^ 

24.  Ulve  chicorée.  Ulva  lin^a.  Linn. 

Wva  fronde  fimplici ,  fafcUformi  ,  fiexuofa  ,  femi' 
çonvoiuta  ^fer  marginum  orasflnuaio  crifpata.  Vv  ulf. 
Crypt.  aquat.  pag,  6.  n°.  7. 

Vha  iin^a  ,  frondibus  folitariis  ^  obîongis  ^  con- 
dupiicatls  ,  undulatis ,  buUatis,  Roth  >  Flor.  germ/ 
vol.  j.  pars  I.  n**.  6.  —  Id,  Catal.  boçan.  2.  pag. 
JI46.  0*.  n, 
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Ulva  fronde  oblongâ ,  bullati.  LInn.  Spec.  iPIant. 
vol.  2.  pag.  1633.  — Flor.  fuec.edit.  2.  n^'.iijS. 
—  Lightf.  Scot.  2.  pag.  973. 

Ulva  frondibus  oblongis ,  integris,  folitarils ,  W» 
latis  ,  longUudinalherplicatis,  Decand.  Flor.  franc, 
vol.  2.  pag.  10,  &  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  3. 
n^.  22. 

Ulva  intybacea.  Lam.  Flor.  firanç.  vol.  i.  p.  ^9. 

Tremella  marina  ^fafciata.  Dillen.  Mufc.  p.  4<j. 
ub.  9.  fig.  6. 

Fucus  Hn^a  diBus^  laBucà  marindjimilis,  J.  Bauh. 
Hifl.  3*  pag.  8i.  Sine  icône. 

Fucus  fivealga  intybacea,  Park.  Theac.  1293.  — 
Tourn.  inft.  R.  Herb.  568. 

Mufcus  la^ucà  marina  Jimilis^  C.  Bauh.  Pin.  364. 

Lin[a,  Imperat.  6 j  i . 

Cette  efpèce  a  de  grands  rapports  avec  quel- 
ques-unes des  variétés  à  feuilles  étroites  de  l'ulve 
laitue.  Sa  confîflance  eft  un  peu  plus  épaiffe  & 
plus  fermes  elle  eft  ordinairement  conftituée  par 
des  feuilles  en  touffe ,  attachées  aux  rochers  par 
leur  bafe ,  fans  racines ,  étroites  ,  alongées  ^  aUez 
régulières  ,  plus  ou  moins  longues,  en  forme  de 
rubans,  d'un  vert-tendre,  très-entières,  ondulées, 
fortement  crépues  ï  leurs  bor^ ,  fouvent  plifTées 
fur  elle^-mêmes  dans  leur  lon^ur.  Elles  devien- 
nent d'un  jaune-pâle ,  &  même  entièrement  blan- 
ches ,  lorfqu'elles  relient  fur  le  rivage  expofées  à 
l'air  &  au  foleil. 

jCette  plante  croit  dans  l'Océan  &  h  Méditer- 
ranée, fur  les  pierres,  les  coquilles ,  &c.  (  V.  v.) 

2J.  Ulve  foliacée.  UlvafbUacea. 

Ulva. fronde  totâ  crifpato-undulatâ  ^  foliaceâ  j  tf 
niùjpmâ  ,  viridi  ,  fubgelatinofâ,  (  N.  ) 

Cette  ulve  eft  très-mince ,  d'un  beau  vert , 
d'une  confifhince  prefque  gélatineufe  ,  tranfpa- 
rente ,  fans  forme  régulière ,  étalée  ^fur  différens 
corps,  où  elle  s'offre  en  larges  plaques  minces  ^ 
irrégulières ,  très-crépues ,  ondulées  ,  comme  fo- 
liacées ,  ou  uniquement  compofée  de  lobes  irré- 
guliers, arrondis,  nombreux,  prefqu'imbriqués , 
fans  aucuRe  nervure  fenfible ,  fans  fruâification 
apparente. 

Je  foupçonne  que  cette  plante  croît  dans  l'O- 
céan. (  r.y:  in  herb.  Valîff.  Bekuv.) 

16,  Ulvb  méfentère.  U^va  menfenteriformis. 
Wulf.  ^ 

Ulva  fronde  fimplici^  elongatâ^  fuhovali  ,  ianceo-- 
lûtâ ,  fubfafciâformi  ,  plicis  ,  rugis  ,  lacunifque  undi- 
que  intercepta  ,  margine  pnuato  -  çrifpat^.  Wulf. 
Crjrptog^  aquat.  pag.  7.  n**.  8. 

Uha 
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Ulva  mtfenterijvrmîs  yfrondiius /olùarUs  ,  ohlon^ 
ps^  lotis  ^  plicatxs  ,  undulatis  ,  iacunojls  ^  rugofis.. 
RothjCâtal.  vol.  I.  pag.  iio.  n*.  j. 

Ulva  oiionga,  plîcata  ,  undulata  ,  rugofa  ,  mtm* 
hrunaeta  «  faturaù  viridis.  Ufter.  Annah  botan. 

Placée  entre  Valva  Utijima  tt  Y  ulva  lin^a  y  elle 
diffère  de  toutes  deux  j  de  la  première^  en  ce 
qa'dle  eft  beaucoup  plus  petite^  plus  étroite  5  de 
la  féconde  j  en  ce  qu'elle  eft  bien  plus  grande  : 
elle  a  d'ailleurs  d'autres  caraâères  oui  lui  font 
particuliers.  Les  fimilles  ont  un  pied  &  plus  de 
long  j  fur  deux  à  trois  pouces  de  large  j  médio- 
crement  rétrécies  y  tant  à  leur  fommet  au'i 
leur  bafe  ^  fimples ,  alongées ,  prefqu'ovales,  lan'* 
£éo\ées  y  ayant  prefque  Tafpeâ  d*une  bandelette  ^ 
d^une  confiftance  tendre ,  tnembraneufe^  papyra* 
cée;  d'un  beau  verf  >  tranfparentes  ^  inégales  à 
leoB  deux  imces  j  finuées  ^  touverces  de  plis  ^  de 
nàts  &  de  cavités  inégales  \  finuées  &  crifpées  i 
leors  bords. 

Cette  plante  croit  dans  Is  fond  des  eaux  He  la 
mer»  aux  environs  de  Triéfte  «  &  dans  les  mers 
du  Nord  \  elle  répand  une  odeur  forte  »  repouf- 
(àote  >  approchant  de  celle  de  Tail. 

27.  Ulvb  à  larges  feuilles.  Ulva  ladjpma.  Linn. 

Ulva  fronde  Jt/nplicijfimâ  j  elongati^'  fubcvali  ^ 
plana  y  intégra  ,  aquabili  ;  margine  undato^cnfpatâ. 
Wulf.  Cryptog.  aquat.  pag.  4.  n*'.  6. 

Ulva  oblonga  ,  plana  ,  undulata  ,  membranacca  y 
viridis.  Linn^  Spec.  Plant,  vol.  x.  pag.  \6\i.  — 
Flor.  fuec.  edit.  2.  n*.  11  j6.  —  IterWgoth.  160. 
-^  Scopol.  Carn.  edit.  2.  n*.  1432.  —  Lam.  Flor. 
fanç.  vol.  1.  pag.  99.  n**.  1277.  —  HudC  Flor. 
angl.  pag.  567.  lâ.  y.  —  Roth,  Flor.  germ.  vol.  3. 
pag.  n  J-  ""  Gutin.  Flor.  norweg.  vol.  i.  pag.  ya. 
ïfi.  115.  —  Scopol.  Carn.  edit.  2.  pag.  404. 
0.^  X432. 

Ulva  Iqiiffima ,  frondibusfolitariis ,  oblongis ,  là" 
tifimis  ^  planis  y  margifu  fuhundulatis,  Roth  y  Catat. 
Iman.  pag.  24y.n^<{. 

7sUlva  laSuca,  Var.  ^.  Decand.  Flor.  franc,  vol. 
<^  pag.  9- 

Fucus  longiffimo ,  latiffimo  tenuique  folio,  C.  Bauh. 
Pin.  364.  &  Prodr.  154.  -*-  Tourn.  fnft.  R.  Herb. 
f4f^.  —  J.  Bauh.  Hiû.  3.  pag.  801.  Siae. icône, 

Algafaccharîfera,  Strom.  Sond.  92. 

'  Cette  ulve  ne  paroît  différer  effentîellementde 
Yiilva  laUuca  que  paria  grandeur  &  la  largeur  de 
fes  feuiMes  :  on  peut  avec  aifez  de  fondement  ne 
U  regarder  que  comme  une  variété  de  cette  der- 
nière plantes  elle  offre  néanmoins  des  différences. 
Sa  baie  eft  pédicelkée»  elle  tient  aux  rochers  par 
des  racines  noirâtres  8c  fibreufes  :  Tes  feuilles,  va* 
fiables  dans  leur  g(andt.ur  >  ont.  ta  foiiDe  iS:  l'aio- 
B0tanique.   Tomt  Vlll. 
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pleur  de  celles  du  bananier  j  s'élèvent  fouvent  4 
plufieurs  pieds  de  haut»  &  ont  une  largeur  pro- 
portionnée s  leur  couleur  eft  d'un  vert-teridrej  ti- 
rant un  neu  fur  le  jaune  lorfqu'elles  vieilliflent  ; 
leur  fubftance^  mince  ,  membraneufe  j  leur  con- 
tour» plus  ou  moins  ondulé;  leur  fommet  ordi- 
nairement obtus. 

Cette  plante  croît  dans  les  mers  de  l'Europe , 
fur  les  rochers  :  dans  quelques  contrées  ,  on  la 
mange  en  falade ,  comme  Tulve  laitue.  (  F^v.) 

28.  Ulve  foyeufe.  Ulvafericea.  Wulf. 

Ulva  frondibus  fubaggregatis  ,  fimplicibus  ,  o4- 
longo-fubovatis^ ,  planis  y  fubfeffiUbus ,  orà  margïnis 
und^lato-plicatâ,  Wulf.  Cryptog.  aquat.  pag.  7. 
n^9. 

On  prendroit  cette  efpèce  prefque  pour  une  va- 
riété naine  de  Vulvapurpurea  de  Roth  j  elle  eft  foit 
petîte^  fes  feuilles  font  les  plus  minces ,  les  plus 
tendres  que  Ton  connoifle ,  d'ime  finefle  qui  les 
rend  femblables  à  de  la  foie;  elles  font  très-fim- 
ples ,  prefqu'agrégées ,  felTiles  ,  capillaires ,  lif- 
les  ,  luifantes ,  prefque  d'un  rouge  de  fang  y  dia- 
phanes ,  variables  dans  leur  figure  &  leur  gran- 
deur» planes ,  oblqngues  y  prefqu*ovales  y  obtufes 
à  leur  fommet  y  pliftees ,  ondulées  a  leurs  bords. 

Cette  plante  croit  dans  la  mer  Adriatique»  fur 
le  tronc  aes  firandes  efpèces  de  varec ,  aux  envi- 
rons de  Triefte.  (  Defiript.  ex  Wulf.  ) 

1^^  Ulve  laitue.  Ulva  laMuca.  Linn. 

Ulva  palmata  ,  proliféra  ,  membranacea,  ramen* 
tis  infimh  angufiatis.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  2. 
pag.  1682.  —  Flor.  fuec.  edit.  2.  n*.  11J7.  — 
Lightf  Scot.  pag.  970. — Lam.  Illufir.  Gêner,  tab; 
880.  fig.  2.  ^  Desfont.  Flor.  atlant.  vol.  1.  pag. 
429. 

Ulva  frondibus  eafpitosi  aggregattfj  reBiSy  oblùn". 
gis ,  angufte  decurrentiius  y  fuperiora  versks  iattfcen' 
tibus  y  Jcriîu  laciniatis  y  proiiferifve,  Wulf.  Crypt. 
aquat.  pag.  3.  n*.  4. 

Ulva  laâuca  y  frondibus  ex  unâ  baji  pluribus  dlf- 
tinHis^  oblongis ,  planis  y  fubundulatis ,  inferne  atte* 
nuatisy  farsîmt  dilatatis  y  laciniatis.  Roth»  Catal. 
vol.i.  pag.  206.  n*.-2,  8f  pag.  244. 

Ulva  frondibus  ex  unâ  bafi  pluribus  diJtînBîs  ^  ob- 
longis  y  planis  y  fubundulatis  ,  infernh  attenuatis  ^ 
fursitm  dilatatis  y  laciniatis,  Decand.  Flor.  franc, 
vol.  2.  pag.  9>  &  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  3. 
n?.  20.     t 

Fu^iis  tremetla  laBdca.^Ctnel,  Fuc.  21  f . 

,  Fucus  (laâuca)  ,  fronde  imbficatâ  ^  frondibus 
partialibus  ereâiufculis  y  Jinuato  laciniatis^ y  obtufis. 
r^eck.  Method.  pag.  39. 
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pag.  ^A. 

Trtmclla  marina  y  vuV^àrisy  laShiufimilis,  Dill'. 
Mùfc.  pag.  42.  tab,  8.  hg.  r.  ' 

Lj£kfn(mmrms>  T^liem^  fcon,  81.4. 

'   Mufcus  marinas ,  alter  Piinii,  Camer.  Epicom^ 
§72f,  lupD^  --^  NÉairth.  Gomài.  79f .  It^ont 

B/yan,  laffucâ/olio  Piinii,  Lobel,  Icon.  pars  2. 
tab.  147 ,  &  Obférv.  pag.  647.  Icon. 

Fucus  ImSkQéL  fçiiQ^T:xwxs\..î(t^.  B,  Ht  A.  56g. 

Ifiufiusmaiims, Uxifplius,.  Etodotn.  Pempiu 477. 

Mufius  marinus  ^  lu&ucéifimiUs.  C.  D^h*  PÎm 
364.  ^  . 

LaBuca  marina ^fiyc  intybacea,  J,  Baiih.  Hiftlj. 
pag.  80 1.  Icon.  ' 

«^  {//vû  (  luçjnjaw  )  ,frondjihis.planiSiyj>arpur€isl 
iipic€  di/atofis^  luainiatis^  undulatiss,  Li^f,  Scot. 
Yoi,  vpag.  9,74,  tak  3J, 
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akmg^es)»  réccécleren  pétiole^à  leur  bafe^  mien- 
fihlem^iH  élargies  vers,  leur  fonEimec  ^  ou  très-ai- 
guës. Ces  ftuillçs.^  aîofi  ^U6  leurs*  lobe&ou  divi<- 
fions  ^  font  plus  ou  moins  ondulées  ou  crépues  à 
;  leurs  bords  {  eHes  on^  quelque  rcffemWance  avec 
j  la  laitue  frifée.  J^téiey  parles  vagues  furie  rivage, 
^  &  frappées  pat  l^air  &  Ut  foleil ,  elle^peidâncleur 
Ofwleur  M/^aer,  Se  ddniep^oat  d'un^  blaiic.  édaf 
taao. 

Cette,  plante ,  dans  fa  Méditerranée  &  TOcéan  , 
I  eft  attachée  aux  rochers  ou  très-fouvetrr  aux  co»- 
<yiilles.  Je  l'^i  ohfervée  ftr  Ifes  côtes  de  la  Barba- 
rie ,  &•  fur  celles  de  la  Provence,  tes  habitans  dr 
l'Écofle  la  nungeni  en  falade.  (  f^.v.) 

K«  ibuMntr  ob/esvé  fur  les  bovÀSr  de  la  me^ 
plufiouts  plantes  a(&2.  fenobtables^  pour  la  forna». 
&  les.camâèves .j  à  Uulve;  laiiue,&  à,  Tuilvie  chi-- 
coréd,.quf:prftftQififtt  une  teinte,  rougeâtre  plusi 
!  Qia2im>ins.fQDQàa^  FQnnem-eilesdiî»efpèce*diflfé- 
ou  bien  n'e(l-ce  qu'une  variété  dans*  lai 


pag-  }.  n.".  f, 

Viva  iaciniata  y/rondious  /hiitariis  ^fuhrotundis  * 
jî/tffiiV  ,.  pro/undi  hùuiaiis.  ftotfa ,  Fîor*  gerni. 
volt.}. 

^.Ulva  (purfurez) ,  frondi&us purpura feéniilfuSy 
tenuibus  ,  folitariis  ,  oblango-lunceolatis  ,  planis  , 
margine  inugris  y  unduiaiisi,  Decand^  Flori  franc, 
vol.  z.  pag.  9  ,  &  Synopf.  Plant,  gai),  pag.  z.,— 
Rt)th,  Catal:  Uotan.  vol.  i ,  pag.  zcp.  tab.  6,  fig,  i.. 

Vi\ii,  purpy/eorviûlacta,  Roth  >  Flop.  germ.  voJ. 
I.  pag,  fZ4.  n*.6. 

y.  Ifivd  (pltc2tz),  fronMus  mtmbranaceis ,  pli- 
catis  ,  bafin  versas  e  radice  communi  adnatis  y  mar- 
gi^e  laçero,  (Eder.  Flq/r*  daoi  lûh  Sz^.. 

Ulvafoliis  aggregatis  .  finuatîs  ,  c  fi  ntro-radi catis. 
Miob.  Seisfc.  SkriFt.  10.  pag.  257.  tab.  G.  fig.  9. 

Ulim.  (plîcata)  ,  frondibut  pUfiatis^  laçiniaUs  , 
elongatis  y  haji  connatis  ^imbricmisi  Hoth«  Catal. 
pag.  208.  n^.  3. 

Vulgairemcnt,\ùv^  de  mer* 

D^ùme  bafe  cc^smune  s'élèvefitplufietirs  feuil- 
les agrégées,  niembrapeufes,  très -minces  ^  traof- 
parentes ,  d'ujo  vcrr-pâle^  fort  liffes.,  dont  les  fer- 
n?es.&  k^ .proportions  font  tr èa- variables j.quel- 
ijfuofois  ces  feuilles  font  courtes ,  larges,  prefque. 
uniformes  dans  toute  leur  longueur  *  fimples  ,  ob- 
tufes  s  d'autres  fois  beaucoup  plus  longues,  élar- 
gies à  leur  bafe,  plus»  éoroitest  à:  leui:<  fommet , 
Amples. ou  prefqjie  divifées,ea  lobes. ou <eoidi^i«. 
tatioDS^  pointues  ou  obtufesi  taotot.  éit»ices.^ 


{rentes , 
couleur?  11  faudroit,,  pour  "prononcer,  des  obfer- 
I  vatfons  plus  étendues.  Vulva  Iaciniata  de  Lîght- 
V ha  {\^\r\\2ixz)  fronde  amptiterobovajtû'dildtatâ»    \  foot  me  paroît  appartenir  à  une  de  ces  variétés; 
vage  profund}que  lobtitâ ,  plana,  fubplicatâ  ;  lobis   i  Peut-être' convient-il  d'y  rapporter  également  ru/' 
tacimatis,^  (inuatO'crifpatis.  Wulf.  Crypt.  aquat.    ;  va  purpurea  de  Roth ,  qui  varie  dans-fescoulcurr 

\  biune,  vioeufe  ou,  violette.,  &  qui  a  des  feuilles 
:  planes;)  fi^npies  ou  découpées  ,  fonvent  oticfu- 
;  léâs  fur^  l&urs  bordso >obtu(es  ou  aiguës.  Vulva 
'  plicaia  doi  h.  Flore  danoife  n'en  èjft  très- probable^ 
'  ment  qu'une . au rre^variéré  àtftiuilUs  larges,.  pliCr 
fées  j^  déchifées  à  leurs  bords. 


30.  UtVE  brune.  Ulvafufca, 
^      UMfa  memb^dnacca  ,  fronde .  Mo(tg4  »  vix  Jinuûfd^ 

An  ulvafujla  ?  Hudf.  Flor-  britann. 

Ulvavinofa.  Gouan.    .  . 

La  couleur  &  la  forme  affez  confiante  de  cette* 
:  t^lve  h.  diâtnguent  de  Vulva  UuiJlhnai  ave^  laquelle 
elle  a  d'ailleurs  beaucoup  de  rapport ,  ainfi  qu'ft-^ 
vec  Yutva  laStuca  ,  var.  purpjureai  II  s'élève  d'uuiu 
bafe  commune  plufieursJeuilles  alongées  ,  très* 
minces,  membraneufes ,' longues  d'un  pied  8c 
plus,  plus  ou  moins  étroites,  obtufes  ou  un  peir 
aiguës,  de  couleur  brune  &  comme  enfumée  ,  ou 
Ik  de  via  claire  ,  prefque  point  ondulée  ^  quel-^ 
quefois-  lâchement  échancrées  &  £nuées  à  lemi» 
bords. 

Cette  plante  aété  recueillie  par  M.  DecandoUe^ 
à  l'embouchure  de  la  Loire,  près  Saînt-Nazaîre» , 
{^y.  /.  in  herb,  Decand,  ) 

31.  Ulvb  ponôuée.  Vtvapunâata.  Stack. 

Ulya  dichotoma  ,  memiranacea  ,  diaphana  ,•  fiffm 
mentis  Luis,  uniformibus ,  apice  furcaiis  ;  fruHifica^ 
thttt-  gUhcfàs  ^01-^  in  macuUs  obl^ngij  ptr  toeam 
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(ràniem  giometaùm  difpofad»  Scack.  Trtnf.  Lion.^ 
fol.  }.  piig.  Z}6. 

Quoique  très^rapprochée  des  fucus  ^  cette  plante 
convient  davantage  aui  ulva  par  fa  frudification, 
&  offire  quelque  refiembiance  avec  Vuha  umbUictt- 
lis.  Elle  adhère  aux  rochers  par  un  tubercule 
plans  en  deflbus  y  d'où  s'élève  une  feuille  mem- 
braneufe  j  diaphane  y  fans  aucune  nervure  y  lon- 
gue d'environ  fix  pouces^  très-mince,  qui  fe  di- 
vifeen  bifurcations  à  peine  larges  d'un  pouce  » 
entières  à  leurs  bords^  dichotomes  6t  obtufes  à  leur 
fommet.  La  fruâifieation  confiile  en  tubercules 
glabres ,  arrondis^  fefTiles  y  d'un  rouge-foncé  «  ag- 
glomérés^ &  difpofés  fur  deux  rangs  dans  toute 
l'étendue  des  feuilles,  fous  leur  épiderme. 

Cette  plante  croît  dans  l'Océan ,  fur  le  fable  , 
proche  h  ville  de  Weymouth  en  Angleterre. 

}i.  Uly E  ombiliquée.  Ulva  umbîUcalis,  Linn, 

Uha  fronde  orhiculari ,  umbilicata  ftffili  y  iongi^ 
tttdhidlher  plicata  y  margine  finuato-lobata,  Wulf. 
Crypt.  aquat.  pag.  7.  n*.  il. 

Ulva  plana  ^  orbicularis  y  fefiUs  ,  peitatiTy  coria^ 
ua,  Linn.  S^Ht,  veget.  pag*  817.  edit.  13.  —  Syft. 
Plattt.  vol.  4.  pag.  583.  n°.  2.  —  Gunn.  Flor. 
norv.  vol.  2.  pag,  11  u  n*.  959.  —  Hudf.  Fior. 
angL  pag.  ^67.  n^  3. 

Ulvaftonde  dUacatâ  y  fuhfinuatâ  5  centra  radU4ti» 
Linn.  ^«c.  Plant,  vol.  a.  pag.  1633.  n^.7. 

Vha  fronde  orbiculaàm  dilatàtâ  y  fubfinuatây 
ctntro  adhérente ,  membranaceo^fubcoriaced,  Decand. 
Flor.  firaoç.  vol.  n.  p«g.  9  5  &  SyMf^.  Plant, 
gàll.  pag.  z.  —  Lightf.  Scot.  voU  2.  pag.  967. 

Fucus  frpnde  c^mea^sufculd  y  ptdUKâ  y  cùnactâ* 
Neck.  Method.  39. 

Fucus  trefhella  umifiliaili^,  Gmel.  Fac.  11^. 

Tremetld  marina  y  umbilicaia.  Dillen,  MuTc.  pag. 
4f .  tab.  8.  Ag.  3* 

'    Vmhtlicus  marinas.  Impetat. 

Fucits  umbiiicusy  mdrinus  diSta^  C.  Bauh.  Pia. 

Licktn  marinas .  J.  Bauh.  Hift.  3.  pa^.  8x3. 

Getre  plinre  efi  aflez  diûifjâe»  &  ne  peut  être 
confondue  avec  Y  ulva  laûuca ,  étant  d'une  con(îf- 
tance  bien  plus  mhice  &  mains  lobée.  EIU  coiv 
fille  en  une  feuille  ou  une  expanfîon  membra-» 
Deufe ,  large  y  étalée  ,  d'une  couleur  violette  jjé* 
^éremétit  ondulée  ou  (inuée  à  fes  bords  ^  arron- 
die ,  prefqu'orblcuUire  à  fon  contour  «  qtteik]i«efbis 
déchirée  irrégulièrement ,  feflfiU  ,  attachée  par 
foui  centre  aux  fodien.  M.  Di^éandëlié  f  a  6b- 
fervé  des  taches  brunes»  fott  petites  y  d?rpoféei 
en  cerdd  ou  ep  anneau ,  qH'U  foup^nrte  ittre  lè^ 
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organes  3e  la  fruâifieation  :  fes  feuilles  font  fo»* 
¥ent  marquées  de  ,trous  ovales  y  de  grandeur  va^  - 
riable. 

Cette  plante  croît  dans  l'Océan.  {V.f) 

Quelques  habitans  des  côtes  d'Angleterre  man^ 
gent  cette  plante  en  falade  :  ils  l'affaifonnem  avee 
du  poivre  y  du  vinaigre  &  du  beurre  j  ils  la  falehc 
pour  la  conferver  pendant  l*hiver. 

33.  Ulve  ampoulle.  Vha  ampuUacea. 

Ulva  fronde  ftipitatâ  ,  membrânaceo  •  coriaceâ  , 
fuborbicularis  y  fuprk  lohis  convexis  y  fubtks  vepculis 
pififormibus  y  vacuis.  (  N .  ) 

Cette  efpèce  y  dont  je  n'ai  pu  obferver  qu'un 
feul  exemplaire  fec  y  eit  très«-fingulière,  &  mérite 
d'être  examinée  plus  attentivement  fur  des  indi- 
vidus  vîvans  :  on  y  trouveroit  très-probablement 
descaraâères  plus  particuliers. 

^  Elle  offre,  telle  que  je  l'ai  viie ,  une  petite  ra- 
cine (impie,  fibreufe,  blanchâtre,  filiforme,  lon- 
gue de  cinq  à  fix  ligftes  «  qui  paroit  être  plutôt 
une  forte  de  tige  qui  s'épaiàlt  infenfiblement  vert 
û  partie  fupérieure  ,  s'épanouit  enfuite  en  un 
feuillage  attaché  par  le  centre»  orbiculaire  y  lar^ 
d^un  pouce,  d'un  brun-foncé,  compofé en deflus 
de  plis  ou  de  lobes  convexes  ,  comme  renflés  , 
prelqu'imbriqués ,  arrondis,  très*  entiers ,  (ans 
nervures  :  le  defTous  offre  plufieurs  bdles  de  la 
groffeur  d'un  pois,  fphjriques,  entièrement  fer** 
mées,  vides  ou  rennpUes  d'aîr,  à  ce  qu'il  m'a  para. 
Je  n'ai  pu  obferver  aucune  apparence  de  fruâiii* 
cation.  S4  coiifiAatice  rft  membraneufe  ,  prtrfqfi# 
coriace,  ferme,  médiocrement  diaphane  ,  ayante 
dans  Tétat  de  ficcité ,  la  foupleffe  Çc  prefque  la 
ténacité  du  parchemm. 

Cette  plante  croît  dans  l'Océan  y  en  France,  \e 
long  dès  iôces,  a^K  environs  de  BreA.  iV-f  in 
hcrb,  Desfontm  ) 

34.  UlVe  interrompue.  ïTlva  interrapta,  \ 

t/iva  frondihus  Hnearibus  ,  plahis  ,  iniegris ,  nté 
mofis  y  ramis  ramul/fque  flichçtomis  >  incçrruptÇfr 
fubàrticula$ij.  (N.  ) 

Anfaçus  epipkyllus  f  Var.  }  Flor.  dan. 

Cecce  uVe  ie  diftingue  facilpmeni  à  I  étrangle» 
ment  de  fes  ramea^i^  qui  laide  de  diftançe  â  au«> 
tre  b  principal^  nervure  à  nu  ,  &  rffre  aIor( 
quelque  refl'emblance  avec  ce  filet  court  qui ,  dans 
les  guépe$  te  plùfieut^  autres  infères j  unit  le 
ventre  a^ec  le  thorax^  Cect4$  plar.te  a  d'ailleuff 
des  rappi^rts  fivec  Vulva  ûuk^ifma  pp  Çox\  iewiHf 
lage,  &  avec  Vulva  arficuUta  parles  etxanglemens 
de  fes  fame^aift.  Sa  coftfitb.nce  éft  mîfite ,  rtrém; 
%>Tanetïfe  ,  tiranfp^arente  \^^  ccAÛewr  rt^m  -prturprc^ 
clair  j  quelquefois  un  peu  verdàtre.  Son  f^uUia^ 
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fe  divîfe  en  rameaux  ëtàlés,  pbncs,  linéaires, 
étroits  j  plufîeurs  fois  bifurques  »  entiers  à  leurs 
bords ^  traverrés  par  une  nervure  un  peu  Taillante, 
longitudinale^  nulle  ou  à  peine  fenfible  dans  les 
dernières  ramifications.  La  membrane  latérale  & 
décurrente  fe  rétrécit  ou  difparok  à  Tinfertion  des 
ramifîcaMons  ^  quelquefois  auQl  dans  leur  lon- 
gueur, telUment  que  ces  rameaux  femblent  alors 
des  feuilles  alongées ,  pédicellées  «  placées  les 
un^s  à  la  fuite  des  autres.  Les  derniers  font  ob* 
tus  &  dichotomes.  Je  n'y  ai  point  remarqué  de 
frudiiîcation.. 

Cette  plante  croit  dans  l'Océan ,  fur  les  côtes 
de  la  Bretagne,  où  elle  a  été  recueillie  par  M.  De- 
candoUe,  (  FI  /  in.  herh.  Decand,  ) 

3J.  Ulve  â  fauffes  racines.  Ulva  radUata.  De- 
candol. 

Uiva  memhranacea  ,  diaphana  ,  plana  ,  foliis  //-* 
nearibus  ,  obtufis ,  fimplicibus  feu  dichotomis  ,  bafi 
attenuatis ,  radicifirmibus,  (N.  ) 

Cette  efpèce  i  dît  M.  Decandolle  ,  eft  d'un 
vert-rougeâtre,  d'une  confiilance  mince  &  trans- 
parente. Sa  feuille  commence  par  être  fimple^  Ht 
néaire ,  étroite  ,  obtufes  enfui  te  elle  fe  bifurque 
une  ou  plufîeurs  fois  en  lobes  entiers  fur  leurs 
bords,  obtus  à  leur  fômmet.  D'ailleurs , un  carac- 
tère diftinâif  de  cette  plante  eft  que  de  la  même 
bafe  partent  des  filamens  cylindriques ,  filiformes , 
rameux ,  qui  reflTtmblent  i  des  racines  :  fouvent 
les  feuilles  nailTcnt  du  fommet  de  ces  filamens  , 
ou  plutôt  n'en  font  que  des  expanfions.  La  fruc- 
tification n'eft  pas  connue.  (Defcript.  ex  Decand. 
Mff.) 

Cette  plante  croît  dans  l'Océan.  (  V.  f.  in  herb. 
Decand,  ) 

36.  Ulve  des  ruiffeaux.  Uiva  rivularis,  Wulf. 

Ulva  frondihus  céfpitofis ,  membranaceo-adipcfis  ^ 
treâis ,  Unearibus ,  vage  ramofis  ;  rautulis  exùmià  ùre- 
viter  dichotomis ,  digitatifve  b  obtufis.  Wulf.  Crypt. 
aquat.  pag.7.  n®.  13. 

Cette  ulve  recouvre ,  en  forme  de  gazon ,  les 

!  lierres  plongées  dans  le  fond  des  ruiiT  aux.  Ses 
euilles  font  droites  ,  réunies  en  touffes ,  longues 
d'environ  un  pouce  &  demi ,  membraneufes ,  un 
peu  charnues,  mais  point  vifqueufes  ni  gélati- 
neufes^  d'un  vert-foncé,  devenant  noirâtres  par 
]a  defliccation ,  planes,  oblongues  ,  étroites  ,  li- 
néaires ,  divifées  en  rameaux  épars  ,  linéaires , 
dichotomes  ou  prefque  digitées  ^  les  dernières 
divifions  plus  courtes ,  obtufes  ^  entières  ou  un 
peu  finuéeSj  médiocrement  tranfparentes. 

Cette  plante  croit  dans  les  eaux  vives  &  lim- 
pides ,  dans  les  environs  de  Ttiefie.  (Defcript.  ex 
Wulf.) 
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37.  Ulvb  tef reftre,  Ulva  terreftris.  Roth. 

Ulva  frondibus  câfpitos^  oggregatis ,  decumbenti^ 
bus ,  tenere  membranaceis ,  inordinate  lobatis  ,  anfrac- 
tuosï finuatis ,  rugofis  cûfpatij^ue.  Wulf.  Cryptog; 
aquat.  pag.  8.  n^.  14. 

Tremella  terreftris^  tenera  ,  crifpa.  Dillen.  Hift. 
Mufc.  tab.  10.  fig.  II. 

Ulva  crifpa.  Lightf.  Flor.  fcot.  vol.  l. 

Conferva  tremelloides.  Balbis. 

Ulva  frondibus  confertis  ,  tenuijjimis  ,  expanfis  , 
decumbentibus,  plicato-crifpis.  Roth  ,  Catal.  i.  pag. 
I M .—  Decand.  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  2.  n®.  17.* 

Cette  plante  eft  une  exception  remarquable  dans 
ce  genre,  dont  les  efpèces  (ont  toutes  aquatiques* 
Celle-ci  eft  terreftre,  &  fe  préfente  prefque  fous 
la  forme  d'un  tremella  :  mais  fa  fubftance  eft  mem* 
braneufe)  elle  confifte  en  plufieurs  petites  feuilles 
minces,  très-ferrées^  étalées  ,  tenant  à  peine  à  la 
terre,  fans  nervures  ni  pédoncule ,  couchées >  plif- 
fées  &  crépues,  d'un  veit-gai,  à  demi-tranfpa* 
rentes  ,  point  gélatineufes  »  variables  dans  leur 
grandeur  ^  leurs  formel,  longues  de  fix  à  douze 
ou  quinze  lignes,  étendues  en  différens  fens,  lo*^ 
bées,  parfemées  à  leur  furface  de  rides  faillantes. 

Cette  plante  croît  à  l'ombre ,  fur  la  terre  hu- 
mide^ dans  les  allées  ombragées  des  jardins,  où 
ellêformie  des  plaques  de.plufieurs  pieds  d'éten- 
due )  elle  paroit  vers  la  fin  du  mois  de  février. 

38.  Ulve  naine.  Ulva  minima.  Vauch. 

Ulva  pellicuiâ  diaphana  ,  membranaceâ  ,  glob»^ 
lofa  ;  reticulo  inconfpicuo ,  granulis  quaternis,  Vauch. 
Conferv.  pag.  243.  tab.  17.  fig.  i. 

Ulva  membranaceâ  ,  diaphana  ,  fubglobofa  ,  par» 
vula.  Decand.  Flor.  franc.  voL  2.  pag.  8,  &  Synopf. 
Plant,  gall.  pag.  2.  n®.  17. 

Vaucher  a  obfervé  cette  petite  plante  au  prin- 
tems ,  attachf  e.aux  pierres  dans  les  ruiffeaux  d'eau 
courante.  Elle  fe  préfente  fous  la  forme  d'expan- 
fions  membraneufes ,  arrondies ,  flottantes  ,  fort 
petites ,  d'un  vert-foncé ,  fans  pédoncule  ni  ner- 
vures. 

Sa  fubftance  eft  affez  femblable  à  celle  des  ulves 
marines.  Obfervée  au  microfcope  ,  elle  paroit  for- 
mée d'une  réunion  de  globules  difpofés  très-régu- 
liérement  en  forme  de  quarré»  ces  grains  s'écar- 
tent enfuite ,  &  fe  préfcntent  difpoiës  quatre  par 
quatre,  de  manière  à  ce  qu'on  ne  peut  pas  recon- 
noître  leur  ancienne  diipofition. 

Cette  plante  croît  en  France ,  dans  Its  eaux 
courantes  ^  fur  les  pierres  $  elle  eft  commune  au 
commencement  du  printems. 
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;9.  Ulvb  gliflaote.  Ulva  iuirica.  Roth. 

Ulva  frondlbus  Câjpiiofis  ,  oiiongis  ,  convoluth  , 
kftxis  y  undulatis  ^  rugofis  ^  anafiomojhntibus  unuif- 
finis,  luhricis.  Roch^  Cata).  pag.  104.  n^.  l.  tab.  j. 
«g.  7. 

Trantila  palufiris  vulgari  marin  a  fimilis ,  ftd  mi- 
Mr&tenerior,  Dillen.  Hift.  Mufc.  pag.  44»  tab.  8. 
fig.  2.  Ma£a  ^fed  dtfcriptio  bona, 

Tnmeila  palufiris^Web.  Spic.  Gœtt.  pag.  279. 

UlvûlaSuca.Yzr,  /j.  Lightf.  Flor.  fcot.  pag.  971 . 

Fucus  tremeUa  laâuca.  Gmel.  Hifi.  Fuc.  pag.  216. 

Il  paroit  qu'il  exifle  beaucoup  de  rapport  er^re 
Dotte  ulva  Atherea  &  cette  plante  5  mais  celle-ci 
eft  beaucoup  plus  petite,  Tes  divifions  bien  plus 
étroites;  d ailleurs j  elle  croit  dans  l'eau ^  &  non 
/iiflateire. 

Son  feuillage  eft  d'une  forme  très-irrégulière , 
nais  affez  généralement  alongé ,  mince ,  membra- 
neux^ d'un  vert-gai,  tranfparent,  très-lifle,  long 
de<|uatre  à  fix  pouces,  large  d'une  i  trois  lignes, 
plifié,  prefque  roulé  fur  lui-même^  tellement  qu'il 
parojt  tubuié ,  courbé  en  difFérens  fens  y  ridé  ^ 
ondulé  j  toutes  les  divifions  adhérentes  &  anafto- 
mofées  entr* elles.  Il  conferve  fa  couleur  même 
lorfqu'il  eft  fec ,  adhère  fortement  au  papier ,  & 
s'y  étend  fous  la  forme  d'une  membrane  très- 
mince,  plane,  tranfparente. 

Cette  plante  croît  dans  les  eaux  douces ,  dans 
les  étangs  4  où  elle  fe  montre  dans  le  pfintems  & 
au  commencement  de  Tété.  Elle  forme ,  dans  un 
fond  limoneux  ,  des  gazons  épais ,  un  peu  arron- 
dis, d  un  demi- pied  de  diamètre,  fouvent  nageant 
à  la  furface  des  taux.  (Defiript,  ex  Roth,  ) 

40.  Ulve  aérienne.  Ulva  âtk^rea. 

Vlva  fronde  wembranaceâ ,  fubgelatinûfâ ,  laù  ex- 
pan  f  à  y  irregularittr  fubdivi^â  feu  lobatâ,  (  N .  ) 

Cette  plante  eft  encore  une  exception  aux  autres 
efpèces  d^ilve,  toutes  aquatiques  j  elle  croit  fur 
la  terre  en  larges  plaques  étalées ,  minces ,  mem- 
braneufes ,  légèrement  vifqueufes  ou  gélatineufes, 
pliftees,  ridées  à  leur  furtace,  d'un  vert- foncé, 
tirant  un  peu  fur  le  jaune ,  largement  &  irrégu- 
lièrement divifées  ou  lobées,  confcrvant  par  -la 
dtfticcation  la  foupleffe  &  la  flexibilité  d'un  miuce 
parchemin. 

Cette  plante  a  été  obfervée,  par  M.  Decan- 
doUe^  dans  les  allées  humides  &  ombragées  des 
jardins.  (  ^./  '«  furb.  Decand,  )  i 

Obfervations*  J'ai  obfervé ,  dans  l'herbier  de- 
M.  Decandolle,  une  plante  très-voifine  de  la  pré- 
cédente^ qui  lui  ^té  envoyée  par  Schleider^  fous 
le  nom  à'ulva  papyracea ,  recueillie  dans  les  maré- 
cages fur  les  bords  du  ûc  Loifon  9  <iaos  la  vallée 
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de  Saanen.  Sa  confiftance  par  oit  plus  épailTe  j  pref* 
que  coriace  )  fa  couUur  jaunâtre  :  elle  paroit  très* 
hnement  ponâuee.  Au  refte,  cette  plante  exige- 
roit  d'être  t>bfervée  vivante  pour  être  mieux  de^ 
termirée. 

*  ^  Feuillage  tabulé, 

41.  Ulve  inteftinale.  Ulva  intefiinaUs,  Linn. 

Ulva  tubulis  cylindricis  ^  fimplicibus ,  fuhfinuofis^ 
primordiaUbus  filamentofis,  (  N .  ), . 

U.'va  tubulofa ,  fmplex.  Lînn.  Spec.  Plant,  vol.  1. 
pag.  1652. —  Flor.  lapp.  458.—  Flor.  fuec  lOi}. 
1 1 54.  —  Iter  (Eland.  33.  —  Hort.  Cliff  478.  — 
Royen,  Lugd.  Bat.  ^15.  —  Gronpv.  Virgin.  204. 
128.  —  Neck.  Gallob.  524.  —  Weiff.  Cryptog. 
pag.  27.  —  Pallas,  Itin.  vol.  5.  pag.  34.  —  Lam. 
Flor.  franc,  vol.  i.  pag.  98.  —  Desf.  Flor.  atlant. 
vol.  2.  pag.  429.  —  Lam.  Illufir.  Gêner,  tab.  88o. 
fig.  !• 

Ulva  tubulis  cylindrich,  tubulofis,  Haller  /Helv. 
n^2i28. 

Ulva  tubo  longijjtmo  j  cylindrico ,  fuf-Gnuofo  ,  fint" 
plici,  Decand.  Flor. franc,  vol.  2.  pag.  o ^&  Synopil 
Plant,  gall.  pag.  2.  n^.  15. 

Conferva  t{ibufofa ,  Jtmplex  ,  primordialHhus  fila- 
m^/zro//j.  Neck.  Meth.  12.^ 

Ulva  marina  ,  tubulofa  j  intefiino^um  figurât  Rai  ^ 
Angl.  }.  pag.  62. 

Linkia  paluflris ,  inteftini  forma  j  tubulofa,  Haller^ 
Enum.  Htlv.  pag.  62.  n^.  5. 

'    TremeUa  marina  ,  tubulofa  ,  inteftinorum  figurât 
Oillen.  Mufc.  pag.  49.  tab.  9.  fig.  7. 

Fucus  cavus,  C.  Bauh.  Pin.  364. 

Fucus  tubulofiu ,  intefiinorum  forma,  Tourn.  Ifift. 
R.Herb.j68. 

Vulgairement  boyau  de  chat. 

Cette  plante  »  lorfqu'elle  commence  ï  croîtra , 
reftemble  à  une  conferve  ;  elle  ne  fe  montre  d'à* 
bord  que  fous  la  forme  d'un  petit  filament  grêle ^ 
fîmple ,  qui  fe  renfle  y  s'alonge  y  grofiit  y  8c  devient 
un  tube  cylindrique,  très-fimple,  un  peu  irrëgu- 
lier ,  long  d'un  pied  &  plus  y  fur  un  pouce  de  dia- 
mètre dans  fa  plus  grande  épaifteur.  Il  eft  fort  fou* 
vent  (inueuXy  cpurbé  en  difFérens  fens^  contenant 
fouvent  des  bulles  d'air  &  d'eau  i  ce  qui  lui  donne 
l'afpcâ  de  l'inteftin  colon.  Sa  couleur  eft  d'un 
vert-clair ,  un  peu  jaunâtre  dans  fa  vieilleffe.  Ces 
tubes  font  taruôt  folitaires,  tantôt  agrégés  »  de 
l'on  diftingue  (ouvent  à  leur  bafe  des  filamens  qui 
font  des  tubes  fort  menus  «  des  ulves  inteftinales 
naiffantes.  «  Si  Ton  examine  au  microfcope  ,  dît 
M.  DecandoUe^  la  membrane  ^ui  forme  ces  tubes^ 
on  y  découvre  des  cellules  ariondies  ^  comme  dans 
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lei  e^kces  marines.  Ci  &  là  on  en  voie  |»fcîf  6e 
petits  filamens  qui  paroifleot  des  tobes  crès-gré!es^ 
femblables  à  des  conferves ,  8c  qui  probablement 
to  réparent  naturellement  de  la  plante  mère.  » 

Cette  plante  croît  dans  les  eanx  douces  Ragnan- 
tes^  aux  environs  de  Paris  ^  dans  les  folTés  de  la 
prairie  de  Gentilly ,  dans  les  eaux  falées  &  Tauniâ- 
tres^  dam  la  mer  Baltique  >  la  Méditerranée  :  je 
Tai  également  recueillie  dans  piques  lacs  faumâ- 
tres^  fur  les  côtes  de  T Afrique  fepteotriooale. 

41.  Ulve  fleiueufe.  Ulvafexuofa.  Wulf. 

Uha  fronde  Jtmpliclffimâ ,  lînearî^  plana  ^flcxucfâ^ 
àUematim  firangulatâ ,  inufiinorum  more  buUatâ. 
Wulf.  Crypt.  aquat.  pag.  i.  n*.  i. 

Elle  fe  rapproche  du  conferva  inufiinalis  :  Tes 
feuilles  croiflent  en  gazon,  d'une  Touche  com- 
mune ;  elles  font  très-minces  «  papyracées  ^  <1'ud 
vert  plus  ou  nK>ins  clair ,  à  demi-aiaphanes ,  Ion- 

t;ues  de  huit  â  neuf  pouces  ^  larges  d'environ  une 
igne^  rétrécies  en  ni  fin  à  leur  partie  inférieure^ 
linéaires  -  lancéolées  j  planes  ,  point  tubuleufes^ 
flexueufes  ou  comme  étranglées  ï  des  diftances 
aflcz  rapprochées  y  tellement  qu'elles  paroiflent 
comme  articulées  Se  tubuleufes  •  quoiqu^ayant  une 
membrane  fimple^  point  doublée  î  mais  dans  l'eau 
elles  fe  renflent  en  forme  de  bulles^  &  prennent 
la  forme  des  inteftins  1  elles  deviennent^  par  b  def- 
iiccation  ^  moUaifes  y  ridées  ^  comprimées  ^  jaunâ- 
tres. 

Cette  plante  croit  fur  les  côtes  de  la  mer  Adria- 
tique. (  Dcfçript.  ex  Wulf.  ) 

45.  Ulve  ventrue.  Vlva  ventricofa. 

Vlva  fronde  tubuhfâ  ,  fimplici ,  maximâ ,  ventri- 
cofa ,  ovato-laneeolutâ  y  hap  fXiformî  ^  fuh  apict  oper- 
cuHformi  coarHaiÂ,  (N.) 

Cette  ulve  préfente  les  mêmes  caraâères  que 
Yuha  iompreffa:  elle  en  diflfète  par  fa  grandeur  & 
par  fa  forme >  elle  a  environ  un  pied  de  haut,  fur 
deux  ou  trois  pouces  de  large.  Sa  couleur  eft 
vertes  fa  confiftance  mince,  diaphane  «  membra- 
neufe  ,  tubuiée,  vencrtie.  Sa  bafe  eft  une  petite 
ca|lofité,  d'où  s'élève  une  feuille  fimple,  droite, 
longuement  rétrécie  &  prefque  filiforme  â  fa  par- 
tie inférieure,  infenfîblement  élargie  &  renflée 
en  forme  de  poire  très-alongée  j  elle  fe  rétrécit 
vers  fon  fommet  par  un  étranglement ,  &  fe  pro- 
longe de  nouveau  en  forme  de  bourfe  ovale,  très- 
obtuf-if.  Je  n'y  ai  découvert  aucune  apparence  de 
ffuâification^ll  eft  très  «probable  qu'elle  eft  la 
m^e  que  celle  de  Yulva  comprejfa ,  avec  laquelle 
elle  a  de  fi  grands  rapports. 

J'ai  v^  cette  plante  4aQS  i'kerbier  de  M-  Decao* 
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doUe.  EHe  a  ^  recueillie  dans  rOcétt^  fur  les 
côtes  de  la  Breugœ.  (  K./.) 

44.  Ulve  comprimée.  Uha  comprefa,  Linn. 

Vlva  utbulofa  ,  ramofa  ^  eompreffa,  Linn.  Spec*' 
Phnt.  voL  a. pag.  léja.  —  Flor.  fuec.  1014. 115c. 
— Scop.  Cam.  edit.  2.  n*.  1454.  —  Neck.  Gallob. 
514.  —  Oesfont.  Flor.  atianc  vol.  z.  pag.  429.  «— 
Lightf.  Scot.  2.  pag.  ^^. 

Vlva  tuba  compreffo^  hafi  attenaato ,  fimplici  aut 
nmofo  s  ramis  hafi  attenuatis  &  claufis,  Decand. 
Flor.  franc,  vol.  z.  pag.  7^  8c  Syoopf.  Plant,  gall. 
pag.  i- 

TremtUa  marina  ,  tenuifima  &  comprejfa.  DiUen. 
Mufc.  pag.  48.  tab.  9.  fig.  g.  A.  B.  C.  U  ,  &  tab. 
10.  fig.  g. 

Conferva  fimpUx  ramofaque.  Neck.  Meth.  3). 

^.  Vlva  (confervoîdes)  yfilifbrmis^  articuUta; 
anic'dlis  ahematim  compte^,  Linn.  Spec.  Plant, 
vol.  2.  pag.  1652. 

Conftrva  (  tubolofa  )  ,  articulis  alumaàm  corn* 
preffis.  Gmel.  Syft.  Nat.  vol.  2.  pag.  1}9J.  n*^.  57. 
—  Hudf.  Flor.  angl.  pag.  487. 

Conftrva  marina»  fifiuiof a.  Dillen.  Mufc.  ub.  6. 

fig-  39- 

Cette  plante  eft  tantôt  fimple,  fouvent  rameufe  : 
fes  rameaux  fpnt  dichotomes  ou  pi jfieurs  fois  bi- 
furques «  rétrécis  à  leur  bafe ,  un  peu  élargis  &  ren- 
flés vers  leur  fommet.  Le  tube  principal  offre  lui* 
même,  de  diftance  i  autre ,  quelques  étranglemens 
d'où  partent  les  rameaux.  Toute  la  plante  eft  d'ua 
vert-gai,  très-délicate,  membraneufe,  très-mince^, 
un  peu  variable  dans  fes  formes ,  félon  fon  âge. 
Elle  n'ofFre  en  naiflant  que  des  filan^ens  très- 
étroits,  linéaires,  planes,  fans  tubulure  fenfible, 
fans  étranglement.  Peu  après  elle  s'élargit  un  peu 
plus  ,  fe  gonfle  vers  fa  partie  fupérieure  ,  &  pré-. 
fente  alors  un  tube  renflé  bc  ftrrmé  à  fon  fommet, 
rétréci  â  fa  bafe  ,  étroit  dans  fa  largeur,  d'une  Ion* 
gueur  variable  :  le  rétréciffement  du  tube  à  fa  bafe 
a  probablement  donné  lieu  à  letabliftement  de 
Vulva  confervoides  ,  qui  ne  paroît  être  que  le  dé- 
veloppement de  la  même  efpèce,  dont  le  rétré- 
ciflTement  des  rameaux  à  leur  bafe  offre  l'apparence 
d'articulations.  M.  Berger  a  découvert ,  dans  les 
renflenfkens  du  fommet ,  vingt  à  trente  grains  qu'il 
compare  à  des  ovaires. 

Cette  plante  croît  dans  l'Océau  \  elle  adhère 
aux  rochers  par  une  bafe  fimple  j  fans  racines» 

4f.  Ulve  prolifère.  Vlva proliferd^ (S.deT. 

Vlva  tubulofa  ,  fimplex  ,  teres ,  adultior  comprtf* 
fmfiula.  (IEder>  ï\qï.  dan.  lub.  7^;.  figTi. 
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Gèm  eTpèee  a  Taipeft  d'un  cafifennr^  elle*  êll 
compofëe  ae  filamens  fhnples^  alongës ,  qrltndri' 
oae$,tubuleux,  tortueux,  très- glabres,  d'un  rert- 
/oncé>  tinpeagéiatmeùxv  fiégéremeiic  contpriiDés 
dans  leur  vieilkfle,  de  groiTeur  variable  «  rao§>ar- 
tîcubtîuDS  ^  fans  nervures^  Jes  principaax  à  peine 
(fc  U  groff^ar  d*ùne  piuine  de  moineau  i  ils  en 
produifent  d'autres  épars  à  leur  furfirce ,  égale- 
(MOt  fimplts  9.  besaconprplur  fins,  fiiifimnes  ou 
lencés>  (atis.fDiidifficad<Ki  cGnime» 

CettepKmce  croit  en  Danemarck ,  dans  les  foiTés 
maccageux. 

46.  Ulvï  éponge.  Ulvafpong^ormîs.  (Eder. 

Uhâ  tuimlo/h ,  ramafa ,  après  ,  ramisfimplicipmis, 
QUer^  EUn&  dan.  tab.  76}.  fig;  1. 

Sa  couleur  eft  brune,  fi  fubflance  légèrement 
i|J7ongieu/è ,  fa  grofleur  approchant  de  celle  d'une 
p/umed'o!e5  fa  forme  tUDuleufe^  cylindrique.  Le 
tube  principal  fe  divife  &  fe  ramifie  irrégutiére- 
ment  â  fon  fommet.  Ses  ramifications  font  alon- 
gées,  très-fimples  ,  grêles  ,  obtufes ,  cylindriques  » 
Mibiileofeit,  Êmfffruâifiosclon  apparente. 

Cette  plante  croit  fur  les  rives  de  la  mer  Balti- 
que.  {V.f.  in  herk  Dtcand. ) 

47.  UtVï  en  bulles.  Uha  kullatar. 

Ulva  fronde,  totâ  killofâ  ^  membranaceâ y.fubvif- 
cofâ;  bullis  fubfphtLricis ,  irregularibus  ,  aggregatis  , 
non,  apertis  f  inêks  Vacuis.  (  N.  ) 

Cette  fingultère-  efpèce ,  peu  reconnoîflable 
terfqo'elle  ei\  fèche,  a,  dans  fon  état  de  vie,  des 
«araftères-trèsprononcës  5  elle  s'offre  fous  la  forme 
d'une  mafle* d'un  vert-foncé ,  uniquement  compo- 
féede  bulles  très-irrégulières ,  prefque  fphéri- 
iises ,  agrégées ,  exaâement  fermées  de  toutes 
parK*,  couvrant  les  rochers  fous -marins  par  de 
larges  plaques  étendues  en  tout  fens.  L'intérieur 
eft  vide  ou  plutôt  rempli  d'air ,  qui  s'échtippe  av*ec 
lirait  lorfque  l'on  comprime  ces  bulles.  Sx  confif- 
unce  eft  mince  ,  membraneufe ,  un  peu  v«f- 
queufe. 

Cette  plante  croît  le  long  des  côtes  de  la  Bre* 
ragne,  fur  les  rochers  fous-marins  »  à  Siriac,  où 
elle  a  été  découvene  par  M.  Decandolle.  (  F'.f. 
Ukfr^  Dtcand^  ) 

48.  Ulvb  noftoch.  Ulva  nofiock.  * 

Ul^fa  corîacea  ,  viridi-olivacea  ,  fronde  irregulu" 
nur  lobéttâi  hbis  convextj  ,  apertis^  inûis  vacuis. 
(N.) 

Gettetdvca  queloue  rapport  avec  refpèce  pré- 
qédence  \  elle  en  eft  cependant  très -différente. 
Étendue  comme  elle  par  plaques  ûir  les^  rochv.rs', 
die  y  forme-j  noa-  des  buUds  fermées  »  mais-  de 
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Ibbes  emivetes-,  irréguliers,  vrdës  en  cfedans^ 
ouverts  en  deflbus,  d'une  conlîftance  ferme  ,co- 
riade  &  non  membraneufe.  Sa  couleur  eff  d'un 
^rt-jaune-olive  :  el^e  a  l'apparence  dU'  nofïoch , 
maïs  non  les  caraâëres. 

Cette  plante  a  été  décou«^rte  pac  Nf.  Deean«- 
dolie  dans  les  mêmes  lieux  que  la  pcécéience. 
{y.finherb.Decand.) 

49.  Ulve  capillaire.  Ulva  capUiofi^ 

Uiva fronde filifirmi^fuhtttbuiofâ y  fontofi;  ramis 
fetaceisi  ramuiis  fuboppofitis  «  brevibus'y  fenuijfitnis'. 
(N.) 

ElleTreffemble*â-  unr  cottferve  ;  elle  eft  petite', 
membranepfe ,  d'un  verr-foncé.  Ses  tiges  font  très* 
grêles,  filif0rmes,  longuet-db  quatreràroinq  pbu- 
ces ,  peut-être  beaucoup  plus  »'  dtvifées.  des  leur 
bafe  en  quelques  rameaux  aiengéSj,,dê  même  (os^ 
me,  comprimés ,  que  je  foupçonne  tubufeux  j  ce 
que  je  n'ai^  pu  vértfiev,  vu  Kextré'me  déiieuteife  de 
la  plante.  Ces  rameaux,  fe;  foidîltvjienr,  fur  tout 
vers  leur  partie  ftipétîeurèi,:en:d'aut^0!rbeiiucoull 
plus  courts ,  alternes ,  quelq^efoi$  oppofés ,  capil- 
laires >  égaur  dans  route  leur  lorr^eeur,  mi&  cmi 
chargés,  ainfi  que  le»  principales  ramifitatr«ns » 
de  petits  filet!Ptrè^<?ourtS',  fouvenroppottr,  tan^ 
tôt  rares:  &  diftans,  tantôt  très-rapprocWt,  ou^* 
verts  en  angles  droits,  fétacés /inégaux',  ayaTït 
depuis  un  quart  de  ligne  jufqu'à  une  ligne &*  ptuS 
de  long.  Je  n'y  ai  obferi^  aucune  apparence  d« 
fniâificatioft. 


Cette  plante  croît  fur  les  côtes  deFrincev 

rOcéan ,  aux  environs  de  Bceft.  (  F".  jC  in  kerii 
Desfont.  ) 

fO.  Ulvf  filiforme.  Vlvafillfbrmis. 

Ulva  fronde  cefpUofd  ,  complanatâ ,  fiUformi  ,,vè^ 
ridi  y  vix  ramofd,  apice  obtufâ,  (  N.)f 

D'une  baCe  commune  s'élèvent  en  touf&  g;if  o«^ 
neufe  un  grand  nombre  de  tigesr ,  Ifaut^s  de  file  k 
huit  pouces,  tendres,  membraneufe^,  d'twiVert- 
foncé ,  comprimées  >  filiformes ,  très-fines^«  â  peine 
larges  d'un  quart  de  ligne,  frès-encières,  égales 
dans  toute  Icuf  longueur,  quelquefois-  un  peu 
élargies,  principalement  à  leur  parde  fupélieore', 
obtufes  à  leur  fommet.,  minces ,  tranfpatentes'^ 
médiocrement  rameufes  i  .les  rameaux  rares  ,  diG- 
tans ,  de  même  forme  que  les  tiges ,  (impies  (^eiitf 
la  plupart,  fans  fruâification  fenfible^  1 

Cette  plame  croît  fur  les  côtes  de  France, dans 
l'Océan,  aux  environs  de  Granville.  (  f^.f.  iniurài 
Des/ont,) 

51.  Ulvb  lombrique.  Ulva  iiimhncalis^ 

Ulva  tubulofa  ,  ifthmis-  intercepta.  Linn.  Sjffl:, 
Pianu  vol.  4.  pag.  j8j  ^  &  Manciff.pag.  3ii« 
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«Cette  plante ,  dit  Linné  «  différente  de  Vuiva 
intefilnalis ^  poufle ^  d'une  bafe  commune,  plu- 
fieurs  tubes  de  la  longueur  du  doigt  &  de  la 
groflfeur  d'une  plume  d'oie,  fimples  ou  médiocre- 
ment rameux  «  cylindriques ,  jaunâtres ,  égaux  dans 
leur  longueur,  membraneux  »  articulés  en  dedans, 
mais  feulement  contre  les  parois  internes,  ces  ar- 
ticulations ne  formant  point  de  diaphragmes  en- 
tiers ,  ces  réparations  approchant  un  peu  des  tu- 
bulaires.  Chaque  tube,  ainfi  que  les  ramifications, 
porte  à  fon  fommet  un  faifceau  de  petites  véfi- 
cules,  qui  paroiflent  les  rudimens  de  rameaux  non 
encore  développés.  » 

Cette  plante  croît  dans  la  mer,  au  Cap  de 
Bonne-Efpérance.  {Defcript.  ex  Linn.) 

; 2.  Ulye  ridée.  Uiva  rugofa.  Linn. 

Ulva  tubulofi ,  ramofz ,  rugofa,  Linn.  Syft.  Plant. 
ToL  4.  pag.  504  ,  &  Mantiu.  pag.  311. 

U/va  tuho  terni  ^bafi  attenuato;  tuherculismammil- 
Ufis^  exths  obfito,  Decand.  Ftor.  franc.  voL  1.  pag. 
S ,  &  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  2. 

Il  s'élève ,  d'une  bafe  commune  &  radicale . 
plufieurs  tubes  droits,  formés  par  les  feuilles  re- 
pliées fur  elles-mêmes ,  longs  de  trois  ou  quatre 
pouces,  entièrement  fiAuleut,  d'un  brun-ver- 
dâtre,  de  l'épaifleur  du  doigt,  très-minces ,  mem- 
braneux ,  très- ridés ,  ouverts  à  leur  fommet  >  ils 
pouffent  latéralement  plufieurs  ramifications  af- 
cendentes  ,  fimpks,  rétrécies  à  leur  bafe,  plus 
courtes  &  un  peu  plus  étroites  que  les  tubes  prin- 
cipaux, chargées  à  leur  furface  de  points  tubercu- 
leux, bruns  &  faillans ,  qui^  vus  à  la  loupe ,  paroif- 
fent  compofés  de  plufieurs  mamelons. 

Cette  plante  croit  au  Cap  de  Bonne-Efpérance  : 
on  la  trouve  aufS  dans  la  Méditerranée  &  fur  les 
€Ôt(  s  de  l'Océan ,  aux  environs  de  Brefl.  (  V.f.  in 
heri.  Des  font,  ) 

'  5;.  Ulv£  orangée.  Ulva  aurantiaca, 

■  Uha  fronde  fthfimpiici ,  fubcomprejfà  ^  Uviter  con- 
forta ,  tubulofà  ;  apice  obtufo  ,  colore  aurantiaco,  (  N.) 

On  difiingue  aifément  cette  efpèce  à  fa  couleur 
d'un  jaune-orangé.  Son  feuillage  efl  compofé  de 
filamens  alongés,  tubules^  un  peu  comprimés, 
fimplts,  à  ce  qu'il  m'a  paru  j  légèrement*  con- 
tournés, uniformes,  â  peine  larges  d'une  ligne, 
tranfparens ,  tendres ,  membraneux  \  quelques-uns 

Jlus  fiiis  que  les  autres  j  tous  obtus  à  leur  fommet. 
'ai  .tru  .remarquer  quelques  filamens  capiliairéîs 
attachés  latéralement,  à  plufieurs  des  feuilles,  en 
forme  de  petites  racines i-d'autres  femblables  à  la 
bafe  de  ce$  mémt  s  feuilles.  Je  n'ai  pu  y  découvrir 
de  fruâification. 

Je  ne  connois  pas  le  lieu  natal  de  cette  plante , 
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que  j'ai  obfervée  dans  l'herbier  de  M.  Des(on« 

taines.  (  V.  /.  in  herb.  Desfbnt.  ) 

'  f  4.  Ulv B  renflée.  Ulva  incrajfata.  (Eder. 

Ulva  fronde  ramofâ  y  ramis  fimpUciffimis  y  tereti-- 
bus  y  lubricis,  apicem  verfàs  craj/toribus.  (Eder,  Flor. 
dan.  tab.  6f3.. 

On  pourroit  foapçonner,  avec  zffez  de  raifon, 

que  cette  efpèce  convient  znx  fucus  peut-être  plus 
encore  qu'aux  ulva)  mais  comme  la  fruâification 
n'eft  pas  encore  connue ,  nous  nous  bornerons  i 
la  mentionner  ici.  Elle  a,  par  fon  port,  prefque 
l'arpea  d'une  grande  confetve.  Ses  tiges  font  cy- 
lindriques, prefque  filiformes^divifées  en  rameaux 
très'^-fimples ,  épars,  difpofés  en  différens  fens,  de 
la  grcifeur  au  moins  d'une  plume  de  corbeau ,  nus, 
cylindric|ue$,  alongés ,  d'inégale  longueur  ,  obtus 
ou  à  peine  aigus ,  très-liffes ,  un  peu  renflés  vers 
kur  ibmmet  ;  ce  qui  pourroit  faire  foupçonner 
que  la  fruâification  doit  fe  trouver  dans  cette 
partie  ,  de  fe  rapprocher  de  celte  de  plufieurs 

fucus m      ' 

Cette  plante  croit  dans  les  mers  de  la  Nor* 
vège. 

jy.  Ulve  fiftuUufc.  J7/vtf  fiftulofa. 

Ulva  tubo  tereti  j  bafi  attenuato  ,  fimpliciffimo  j 
fuboUvaceo.  English.  Botan.  tab.  642.  —  Decaod. 
Synopf.  Phnt.  gall,  pag.  2.  n*.  i  j.  * 

Ulva  filum.  Gouan ,  Flor.  monfp. 

Rien  de  plus  iimple  en  apparence  que  cette 
plante ,  fi  toutefois  elle  appaaient  réellement  i 
ce  genre.  Elle  confifle  en  plufieurs  tubes  produits 

f>ar  une  bafe  commune,  fiUuleux,  très*fîmples , cy- 
indriques,  d'un  vert  d'olive ^  droits,  longs  de 
fix  i  huit  pouces  &  plus,  obtus  à  leur  fommet, 
d'une  ligne  au  plus  de  large,  rétrécis  â  leur  bafe. 
La  fruâification  n'eft  pas  encore  bien  connue. 

Cette  plante  croit  dans  U  Méditerranée,  (f^  /) 

$6,  Ulve  maculée.  Ulva  maculata. 

Ulva  fronde  tubulofà  ,  fuhfimpUci  feu  ramofâ  ^ 
comprtffa^  diapkanâ  ^  viridi  ,  apice  fubuiati  ^  macU" 
lis  fufcis notatâ,  (N.) 

Cette  ulve  eft  tantôt  compofée  uniquement  de 
filamens  fimples ,  en  touffes  gazoneufes ,  longs  de 
deux  à  trois  pouces»  larges  d*environ  une  demi- 
ligne  ou  une  ligne  ,  fubulés  à  leur  fommet,  uni- 
formes ,  droits  ,  tubulés ,  comprimés*",  d'un  vert- 
gai  ,  un  peu  jaunâtre  ^  d'une  fubRance  tendre, 
mmbraneufe,  tranfparente  j  tantôt  elle  fe  divife 
à  fa  bafe  en  plufieurs  tubes  fimples  ou  médiocre- 
ment ramifies  ,  plus  alongés  probablement  félon 
l'âge  de  la  plante  :  de  petites  taches  ovales  ou  ar- 
rondies\,  irrégulières,    folitaires  ou  agrégées, 

faillaates , 
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Taillantes 4  d*vtt\  bruivfoncéj  font  ëparfes  fur  Me 
feuillage  ^  plus  particulièrement  à  fa  partie  fupé- 
rieure  :  ce  font  elles  probablement  qui  conftituenc 
la  fru£tificatioa. 

Cette  plante  croît  dans  TOcéan  &  dans  la  Mé- 
diterranée ,  aux  environs  de  Montpellier.  (  y. 
/.  in  herh.  Desfont,  ) 

f7.  Ulvb  priape.  Ulva  priapus.  Gmet. 

Uiva  tubulofa  ^  fimpUx  ^  intîis  cellulofa  ,  Jubths 
hulbofa.  Gmel.  Syft.  Nat.  vol.  i.  pag.  1 391 .  n^.  lo. 
—  S.  G.  Gmel.  Fuc.  pag.  251.  tab..3i.  fig.  2. 

Cefi  une  plante  gîgantefque^  qui  s'élève  du 
fond  de  la  mer»  &  parvient  à  une  hauteur  de 
quarante  à  cinquante  pieds ,  &  peut-être  beau- 
coup plus.  Elle  eft  herbacée ,  cylindrique  >  tnbu- 
ïeufe  en  dédans  ,  très-fimple  ,  celliileufe  ,  d'un 
vert  d'oUve,  glabre  ,  finueufe  à  fa  fuperficîe,  di- 
minuant infenfiblement  de  grofleur,  qui  fe  réduit 
prefqu'â  celle  du  petit  doigt.  La  bafe  qui  lui  fert 
de  racine  eft  une  bulbe  creufe ,  épaiflT^j  en  maf- 
fue^  accompagnée  de  fibres  très- petites  :  elle  a 
une  force  odrur  de  concombre.  Sa  fruflification 
n'a  pas  encore  été  obfervée. 

Cette  plante  croît  dans  le  fond  de  la  mer ,  au 
Kamachatka  s  elle  eft  rejetée  fur  le  rivage  par  les 
vagues.  Les  habitans  de  cette  contrée  prétendent 
que  lorfque  cette  ulve  eft  abondante  fur  les  côtes  ^ 
elle  annonce  que  des  baleines  ne  font  pas  fore 
éloignées  ,  &  même  qu'il  arrive  fouvent  que  ces 
animaux  font  arrêtés  par  ces  longues  plantes ,  qui 
les  accrochent  4  les  épuifent  en  efforts  pour  s'en 
débarrafTer^  &  quelquefois  les  font  échouer  fur 
le  rivage. 

j8.  Ulve  appenjiculée.  Ulva fobolîfera.(&Aex. 

Ulva  caulibus  pluribus  ^fimplicibus ,  tubulofis  ;  fi^ 
lamentis  brevibus  ftufoliaceis  undiqià  [parfis,  (N.) 

Ulva  coridcea  ,  fimpUx  y  tubulofa  ,  uadiqui  ap- 
ftndictdàta.  (Eder>  Flor.dan.  tab.  )^6. 

Fucus  (  ramentaceus.)  ,  fiondibus  filtformibus  , 
Jimplicibus  y  hïnc  ramentis  foUaceis  confertis,  Linn. 
Sy^.  veget.  pag.  8ié,  &  Syff.  Plant,  vol.  4.  pag. 
j8o.  n*.  49. 

Quoique  la  fruâificatîon  de  cette  plante  ne 
foie  pAS  connue  ^  il  eft  difficile  ^  d'après  fon  port  j 
de  la  regarder  comme  devant  appartenir  zux  fucus  ^ 
parmi  lefquels  Linné  l'a  rangée.  (Eder  la  place 
avec  plus  de  raifon  parmi  les  ulves. 

D'une  bafe  commune  s'élèvent  plufieurs  tiges 
fimples ,  hautes  de  quatre  i  (ix  ou  huit  pouces , 
étroites,  prefque  filiformes  à  leur  partie  inférieure^ 
infenfiblement  renflées  &  fiftuleufes  intérieure- 
ment ,  cylindriques,  d'égale  grolTeur  jufqu'à  leur 
A>mmet  ^  un  peu  flexueufes ,  prefqu'obtufes,  fans 
Botanique.  Tome  VllL 
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aucune  rab  ification.gamies  dans  prefque  toute  leur 
longueur  de  petits  filamens  prefque  fécacés ,  fou- 
vent  très- courts^  quelquefois  plus  alongés  &  plus 
larges  >  ferrés,  épars,  quelques-uns  fe  prolon* 
géant  en  une  foliole  linéaire ,  étroite,  fimple  ou 
un  peu  ciliée. 

Cette  plante  croît  fur  les  rochers»  dans  les 
mers  du  nord. 

59.  Ulve  d'HalIer.  Uha  HalUn.  . 

Ulva  tubulofa ,  elongata  ,  apice  ramofa  3  pallidk 
vhidis.  (N.) 

Rivularia  Halleri.  Decand.  Flor.  franc.  voL  2» 
pag.  j.  -—  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  2.  n^.  lo. 

U(va  tubulîs  cylîndrlcts ,  tuberofïs.  Hall,  Helv. 
n*.  1118.  (  Exclufo  Dillénii  Jynonymo,  ) 

Sa  feuille  eft  une  membrane  très- mince,  longue 
de  quatre  à  cinq  pouces,  d'un  vert-pâle,  qui  fe 
replie  fur  elle-même  en  un  tube  alongé ,  d'une  i 
deux  lignes  de  diamètre,  rameux  à  fon  fommet, 
aigu  »  &  dont  la  face  extérieure  eft  ordinairement 
couverte  d'une  pouffière  crétacée,  &  revêtue, 
principalement  dans  fa  jeunefle ,  d'un  enduit  gé- 
latineux. 

Cette  plante  croit  en  SuifTe,  dans  les  eaux  fta- 
gnantes.  (f^/f.  in  kerb.  Jajf.) 

60.  Ulve  en  forme  de  gland.  Ulva  gUndifor* 
mis. 

Ulva  tubulofa  y  fimplex  ,  glaberrima  ,  intfgerrimay 
ktrinque  obtufa,  Gmel.  Syft.  Nat,  vol.  2.  p.  1391* 
n^  II.  —  S.  G.  Gmel.  Fuc.  pag.  232* 

D'une  bafe  membraneufe  s'élèvent  cinq  i^ 
quinze  feuilles  droites,  longues  de  huit  à  dix  pou-* 
ces ,  fimples  ,  cvlindriques  ,  tranfparentes ,  d'un 
vert  d'olive',  tubulées  &  creufes  intérieurement, 
quelquefois  remplies  d'une  liqueur  gélatineufe, 
un  peu  jaunâtre  $  très-entières ,  obtufcs  à  leurs 
deux  extrémités ,  foutenues  chacune  par  un  pédi-* 
cule  très- court ,  filiforme,  cylindrique,  long 
d'une  à  deux  lignes. 

Cette  plante  eft  pouiTée  par  les  flots  fur  les 
rivages  du  Kamtzchatka, 

^t¥^  Subfiance  ^latineuft  ^  feuillage  fouvent  iubulé* 

61.  Ulvb  gélatineufe.  Ulva  gelatinofa.  Vauch. 

Ulva  gelatinofa  ,  tubulofa  ,  reticulo  inconfpicuo  i 
granulis  quatemis ,  difiinBis.  Vauch.  Conferv.  pag. 
244.  tab.  i>  fig.  2.  . 

Elle  reffemble  au  frai  de  grenouille ,  avec  le- 
quel elle  peut  être  confoiulue^  Sa  ûibftance  eft 
gélatineufe  ,  fans réfeau apparent»  fa  couleur  d'un 
vert  foible  j  peu  fenflble.  Quelquefois  elle  flotte 
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Air  Teao;  ma»  frlas  fouyent  elle  s'élève  du  fond  ï 
la  furface ,  fous  la  forme  d'un  cube  cylindrique , 
termini  à  fon  extrémité  par  une  efpèce  de  tête. 
Elle  contient  les  mêmes  grains  que  Vulva  minima , 
mais  ces  grains  font  plus  gros^  &  perdent  aifément 
leur  première  dirpoficion.  Ils  groffiflenr  beaocoup 
avant  de  fe  réparer  de  la  matière  gélatineufe  qui 
les  renferme.  Il  m*a  femblé ,  dit  Vaucher  ,  voir 
affcz  diftinâement  fur  chacun  de  ces  grains^  un 

Eoint  noir  ou  une  ouverture  5  mais  il  feroit  poffi- 
le  que  cette  apparence  ne  fût  qu'une  illuiion 
d'optique. 

Cette  efpèce  fe  rencontre ,  au  commencement 
du  printems  >  dans  les  eaux  courantes  des  petits 
ruifleaux.  On  la  trouve  auA  dans  les  mares  &  les 
petits  foffés  dont  l'eau  n'eft  pas  corrompue.  Elle 
difparoît  affez  promptement.  {Defiript.  tx  Vau- 
cher,) 

61.  Ulve  fétide.  Ulvafctida.  Vauch. 

Ulva  jUamentis  cyKndrieis  ^  folidis  ^  geiatlnofis  , 
ùxtremltaiihus  multotits  divifis.  Vaucher,  Conierv. 
pag.  244.  n*.  3*  tab.  17.  fig,  j. 

Cette  efpèce  fe  rapproche  beaucoup  des  con- 
ferves  par  ion  port>  elle  s'en  éloigne  par  fon  or- 
ganifation. 

Cette  fingulière  ulve ,  dit  Vaucher ,  fe  rcncon- 
fre  dans  toutes  les  eaux  fraîches  &  courantes  des 
petits  raiffeaiîx  \  elle  eft  adhérente  aux  pierres  du 
fond  pendant  tous  les  mois  de  l'année.  Sa  cou- 
leur eft  d'un  brun-noirâtre  vers  les  extrémités  ; 
mais  les  tubds  eux-mêmes  ,  furtout  ceux  qui  font 
jeunes  ,  oftt  un  côup-d'œil  verdâtre.  Cette  ulve 
eft  probablement  telle  que  M.  Vitlars  a  rencon^ 
trée  dans  les  cuves  de  Saflenage>  à  laquelle  il 
donne  des  racines  ^  ^  qu'il  déngne  fous  le  nom 
de  conferVe  fétide,  (  Hifioîre  des  Plantes  du  Dau- 
phîné^  tab.  56.).  Êllôparoît  entièrement  formée 
de  tubes  tranfparens  »  folides^  cylindriques  ^  géla- 
tineux ,  dont  l'extrémité  eft  en  barbe  de  plume, 
&  qui  j  dans  leuf  vieillefle  »  n'ont  plus  de  divi- 
fions<  Ils  font  remplis  de  grains  moins  réguliers 
que  ceux  de  Yulva  minima,  Cts  grains  s'alongent 
ic  femblent  redonner  l'ulve  s  mais  je  n  ai  pas^f- 
fez  fuivi  leur  développement  pour  aifirmef  quel- 
que chofe  à  cet  égard.  L'odeur  qu'elle  répand  eft 
très- forte ,  &  reftemble  aux  odeurs  animales^  fur- 
tout  à  celles  des  cojrps  qui  commencent  ienner 
en  putréfaâion. 

*   Cette  plante  croît  dans  les  eaux  courantes  des 
petits  ruifleaux.  (  Defcripu  ex  Vaucher.  ) 

é^.  Ulve  vermiffeau.  Vha  dmimhoides. 
With. 

Vlva  glutinofa  ^  fronda  opacâ  ,  fimplici  feufuh^ 
ramofâ ,  conforta ,  apice  obtufâ,  With.  Angl.  Plant. 
VoL  4.  pag.  1 2j.  ^b.  17*  fig.  1. 


U  L  V 

D'une  bafe  commune,  épaiffe,  charnue,  frr- 
tent  plufieurs  feuilles  longues  ,  étroites ,  tor- 
tueufes ,  approchant  de  Vulva  intefiînalis ,  mais 
bien  moins  larges  ^  uniformes  dans  toute  leur 
longueur  »  gélatineufes  ,  opaques ,  fimples  ou 
quelquefois  un  peu  rameufes  veis  leur  milieu, 
obtures  à  leur  fommet,  cylindriques,  minces, 
membraneufes,  remplies  intéiieurement  de  peiits 
corps  granulés,  placés  dans,  une  liqueur  vifqueufe. 

Cette  plante  croît  dans  l'Océan ,  le  long  des 
côtes  d'Angleterre ,  fur  les  rochers. 

64.  Ulve  bfifée.  Ulva  defraBa.  With. 

V ha  fronde  fimpU ci ,  cylindricâ ,  vari^  cotitortâ , 
vifcido  diaphanâ,  With.  British.  Plant,  vol.  4.  pag. 
114.  ub.  18. 

Ses  tiges  ou  feuilles  font  fimples  ,  alongées, 
fouvent  contournées  en  différens  fens,  égales 
dans  leur  longueur  >  cylindriques  j  fort  tendres , 
hautes  d'environ  un  pied ,  fur  prefqu'un  pouce 
de  diamètre ,  éhftiques ,  glutineufes  ,  fe  rompant 
facilement  de  diftance  i  autre ,  comme  fi  elles 
étoient  articulées  5  remplies  intérieurement  d'une 
liqueur  vifqueufe,  tranfparente  :  la  membrane  ei  té- 
rieure  eft  très-mince,  &  laiffe  appercevoîr  aifément 
un  grand  nombre  de  petits  points  rougeâtres ,  pla« 
ces  fous  répiderme>  qui  prennent  une  couleur 
d'un  jaune-otangé  à  mefure  que  la  matière  vif^ 
queufe  fe  delTèche  5  la  portion  de  l'épiderme  qui 
répond  à  chaque  point,  fe  détruit,  &  alors  ces 
points  paroiffent  fatUans  en  dehors  ^  &  comme 
fixés  à  la  for  face  de  la  plante. 

Cette  plante  croît  en  Angleterre  ^  fur  le  bord 
de  la  mer. 

65.  Ulve  écorcée.  Ulva  deconicata, 

Ulva  fronde  tereti  y  ramofâ;  ramis  fubdichotomts  ^ 
apice  attenuatis,  obtufis,  Tranf.  Linn.  vol.  J.  pag. 

On  fie  remarque  d'autres  racines  à  cette  plante^ 
que  la  bafe  des  feuilles  un  peu  élargie,  &  applt-^ 

3iiée  contre  les  rochers^  Le  feuillage  eft  cylin- 
rique ,  rameux  proche  fa  bafe ,  compofé  de  reuiK 
les  nautes  de  fix  pieds  &  plus ,  larges  de  quatre 
lignes,  dont  les  découpures  ou  ramifications  font 
très-longues ,  deux  fois  dichotomes  &  plus ,  com- 
primées à  la  bafe  des  divtfions ,  filiformes  dans 
le  refte  de  leur  longueur ,  amincies  &  obtufes  à 
leur  fommet.  Leur  fubftance  eft  gélatineufe ,  car- 
tilagineufè,  pénétrée  d'une  matière  fpongieufe^ 
entre-mêlée  de  grains  extrêmement  petits ,  point 
d'écorce  ou  d'épiderme  fenfible.  La  couleur  de 
cette  plance  eft  verte  i  fa  partie  fupérieure  j  d'un 
blanc-fale  inférij^rement. 

Cette  plante  ctt>it  dans  la  Méditerraoéc, 
66t.  XJt^t  saïquecte.  Uha  opuntia* 
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Uha  fronde  eanilagiruâ  ,  fahcomprtffa ,  folidâ  , 
<QKC4tenaàm  anUtUatâ  j  ramofâ  ;  ramis  uniformibus^ 
dickotomû. 

fucus  opuntid.  Trant  Lînn.  vol.  j.  pag.  119- . 
r®.  6f.  —  Stackh.  Ner.  britan.  pag.  104.  lab.  16. 
—  DiUen.  pag.  f o.  cab.  10.  fig  9.  A.  B.  C*  D. 

Ulva  anicalata.  Var.  il.  HudC  Flor.  angl.  pag. 

Il  eft  difficile ,  au  premier  afpeâ  «  de  regarder 
cette  plante  autrement  que  comme  une  variété 
plus  petite  de  XvlIva  articulata  ,  dont  elle  offre  les 
piincipauxcaraâères;  cependant  MM.  Wooirard 
&  Stackhoufe  en  ont  fait  une  efpèce  diftinâe , 
fondés  fur  ce  qu'elle  a  un  port  qui  lui  eft  particu- 
lier. Ses  articulations  font  roides«  plus  courtes^  & 
neproduifeot  point  de  petites  racines  axillaires  « 
comme  refpëce  fuîvante.  Elle  croit  en  touffe 
fur  Je$  rocners  qu'elle  recouvre  ,  à  peu  -  près 
comme  les  lichens  ;  elle  eft  â  peine  longue  d'un 
pouce  «  de  couleur  rouge  ,  purpuf  ine  ou  un  peu 
verditre,  ferme,  cartilagineufe  ^  un  peu  compri* 
mée^  rameufe  ,  articulée  ;  les  rameaux  dichoto- 
mes ,  ternes  ou  prefque  verticillés  i  les  articu- 
lations ovales  5  les  dernières  contenant  dans  leur 
intérieur  des  tubercules  remplis  de  femences  fort 
petites. 

Cette  plante  croît  fur  les  rochers  j  dans  TOcétn , 
fur  les  cotes  d'Angleterre. 

(^.  Ulve  articulée.  Ulva  articulata.  Ligth. 

Ulva  fronde  anicùlatâ  ,  iniks  gelatinofâ  ;  anicuUs 
ovatis,  utnnquè  atttnuatis  ;  ramis  oppofitîs  aut  ver- 
ticillath.  Lightf.  Scot.  pag.  959. —  Decand.  Flor. 
franc,  vol.  2.  pag.  17 ,  &  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  2. 
n®.  I  }•  —  Hudf.  Flor.  angl.  pag.  569. 

Ulva  tubulofa  ,  ramojiffima  y  articulata  ;  artîculis 
tylîndricis  ,  ramis  oppoptis.XjmsX.  Syft.  Nat.  vol.  2. 
pag.  i}9i.n*.  15. 

Fucus  (articulatus  )  ,  fronde  membranaceâ  ,  ///- 
formi ,  tubulofa  y  concattnatïrn  articulata  y  ramoftf 
fimâ  ;  ramis  uniformibus ,  dickotômis  verticillatif 
fue.  Tranf.  Linn.  vol.  }.  pag.  217.  n*.  64. 

Fueus  purpureus ,  kumilis  ,  tenuiter  divifus  y  geni' 
culatus,  Morif.  Oxon.  Hift.  5.  pag.  646.  $.  ij. 
tab.  8.  fig.  14. 

Fucus  articulatus.  Stackh.  Ner.  britan.  pag.  i8. 
tab.  8. 

Il  eft  difficile  de  décider  affirmativement  fi 
cette  plante  appartient  aux  ulva  plutôt  qu'aux 
fucits  :  il  paroit  cependant  «^d'après  fa  fubftance 
intérieure,  gélatineufe  ,  qu'elle  doit  naturelle- 
lement  trouver  place  ici. 

Elle  a  pour  bafe  undifque  fort  étroit  ^  corn- 
ptimé,  par  lequel  elle  adhère  aux  rochers  ou  fou- 
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vent  i  d'autres  plantes  marines ,  aux  coquilles^ 
elle  s'élève  peu  :  fes  tiges ,  réunies  fouvent  au 
nombre  de  trois  ou  quatre  y  font  droites ,  un  peu 
cylindriques ,  longues  de  trois  à  cinq  pouces , 
d'un  rouge-clair  00  un  peu  verditre  y  cocnpofée^ 
d'une  fuite  d'articulations  ovoïdes  ou  oblongues  » 
rétrécies  à  leurs  deux  extrémités ,  ramifiées  s  les 
rameaux  fitués  i  la  bafe  des  articulations  y  oppo^ 
fés  ou  verticillés,  femblables  aux  tiges,  un  peu 
plus  étroits ,  articulés  comme  elles;  les  articuUr 
tfons  du  fommet  des  rameaux  renferment  des  glo* 
bules  que  l'on  regarde  comme  la  fruâificattoa. 

Cette  plante  croit  fur  les  bords  de  l'Océan ,  fur 
les  roches  calcaires ,  Se  furtout  parmi  les  grandes 
efpèces  de/«w.  (F.f.) 

68.  Ulve  fongueufe.  Ulvafungofa. 

Ulvacaule  tereti  y  molli,  pluries  dickotomo y  intus 
fungofo  i  ramis  apice  fureatis  y  fttbobtufis.  (  N.  ) 

Ulva  (  tomentofa  )  y  fronde  terni  ,  intis  fungofo  y 
pluries  dickotomo  y  angulis  apicibufque  obtufis,  De- 
cand. Flor.  franc,  vol.  a.  pag.  6  «  &  Synopf.  Plant, 
gall.  pag.  2. 

Fucus  (tomentofus)j  fronde  filiformi  ^  ramopfr 
fimâ  y  tomentofa  ;  ramis  dickotômis  /  apicibus  angu^ 
lifque obtufis.  Tranf.  Linn.  vol.  ).  pag.  195.  n**.  ji. 
*  Petiv.  Gazoph.  tab.  4.  fig«  11 ,  &  pag.  41» 
n**.  y. 

Fucus  (  fungofus  )  y  caule  apkylio  y  tereti  y  dicko* 
tomo  t  fungofo  y  moUi;  ramulis  apice  fureatis.  Def«> 
font.  Flor.  atlant.  vol.  2.  pag.  428. 

Fucus  (tomentofus),  fronde  fub tereti  y  eraffâ, 
ramofâ  y  fubdickotomâ  ,furcatâ ,  tomentofa  ;  angulis 
ramulorum  rotundiufculis ,  Hudf.  Flor«  angl.  pag. 
^84.  —  Stackh*  Nereid.  britan.  pag.  21.  ub.  7. 

Spongia  dichotomost  teretifolia  ^  viridi*.  Raij 
Synopf.  pag.  29.  n^.  3.  4. 

Fucus  elongaïus.  Wiiher.  voir  j.  pag.  251. 

Fucus  fpongiofus  y  t ères  y  ramofior  y  viridis  y  erec 
tus.  Morif.  Oxon.  Hift.  ).  pag.  647.  $.  i;.  ub.  8. 
fig.  7.  —  Tournef.  Inft.  R.  Herb.  567. 

Lamarckia  vermâllata.  Oliv.  Zoolog.  adriât.  pag. 
258.  le. 

Cette  efpèce  remarquable  a  prefque  le  port  du 
fuciu  furcellatus  Linn.  Elle  en  diffère  &  fe  carac- 
térife  par  fa  fubftance  très-molle  y  aqueuCe,  point 
cartilagineufe  \  elle  adhère  aux  rochers  par  un 
renflement  de  fa  bafe  ;  elle  produit  une  tige  mol" 
jafle,  fpongienfe,  cylindrique  ^  au  moins  de  la 
groffeur  d'une  plume  de  cigne ,  d'un  vert^foocé, 
fans  articulations ,  fans  nervures  fenfibles  y  fon- 
gueufe intérieurement ,  qui  fe  ride  &  devieoc 
prefque  chagrinée  à  fa  furtace  par  la  defficcation^ 
mais  point  cotoneufe.  Eile  fe  dsvife  àh%  Ùl  bafir  en 
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rameaux  nombreux ,  dicbotomes  j  plufîeurs  fois 
bifurques ,  femblables  à  la  tige  principale  ;  les 
dernières  bifurcations  plus  courtes  &  fouvent  plus 
étroites,  obtufes  à  leur  Commet ,  quelquefois  un 
peu  aiguës.  Je  n'y  ai  remarqué  aucune  apparence 
de  fruâification.  M.  Gouan  &  quelques  autres 
Dàcuralities  regardent  cette  proouâion  comme 
une  éponge  -y  Stackhoufe  regarde  cette  plante 
comme  compofée  d'un  grand  nombre  de  petits 
tubes  réunis  dans  une  membrane  commune.  Je 
n'ai  pu  vérifier  cette  obfervation. 

J'ai  trouvé  cette  fîngulîère  plante  en  Barbarie  > 
dans  les  environs* de  Lacalle ,  jetée  par  les  vagues 
fur  le  rivage.  Elle  fe  trouve  auffi  (ur  les  côtes 
de  France  &  dans  rOcéan..(  T./.) 

69.  Ulvb  diaphane,  Ulva  diaphana.  With. 

Ulva  intits  gclatinofo  aquofa  ^lutefcens  ^  ptllucida , 
nunc  cylindrica^  nunc  comprcffa  yirregulariur  ramofa, 
With.  Britan.  4.  pag.  m  >  &  EngUsh.  botan.  tab. 
263.  —  Decaiid.  Flor.  franc,  vol.  2.  pag.  6,  & 
SynopL  Plant,  gail.  pag.  2.  n  .  11. 

Fucus  gcidtinofus,  Hudf.  Flor.  angl.  pag.  471. 
n**.  26.  —  Johnf.  Iter  Cantebr.  pag.  3.  fig.  }.  — 
Gérard  j  pag.  i  ^7. —  Merret.  Pm.  pag.  40. 

Fucus  nodofus  &fpongi6fus.  Rai ,  Svnopf.  pag.  49. 
n?.  42.—  Scbaf.  Muf.  3.  tab.  98.  ng.  4. 

Alcyonium  (  gelatinofum  )  j  polymorpkuniy  gela-- 
tînofum,  Linn.  Syft.  Nat.  edit.  Gmel.  vol.  i.  pars  6. 

Çag.  3814.  n°.  1 1.  —  Faun.  fuec.  2228. —  Muller^ 
ioel.  dan.  Prodr.  5082. 

Alcyoniunu  cinerafcente-hyalinum  ,  ramofijpmum  ; 
ramis  tentibus  ^  fubacutis.  Pall.  Elem.  Zooph.  pag. 
3;3.n^207. 

Alcyonium  cinerafcente-kyalinum  ,  polymorphum, 
Fabr.  Faun.  groenl.  pag.  447.  n°.  464. 

Alcyonium  luteum  ,  gelatinofum  «  polymorphum, 
Solland.  &  Ellif.  Corail,  pag.  176.  n"".  3. 

Alcyonium  ramofum,  molli.  Ellif.  Corail,  pag.87. 
tab.  32.  fig.  Di  &  Bafter.  Opuf.  fubf.  i.  tab.  i. 
fig.  5- 

Alcyonium  digitatum  ^  gelatinofum  |  molle.  Plane. 
Conchyl.  edit.  2.  pag.  1 1  j.  c.  29.  tab.  10.  fig.  A. 

Spongia  ramofa ^  altéra^  anglica.  Park.  Theatr. 
1304. 

Cette  fingulière  produûiona  été  fucceffivement 

E lacée  parmi  les  fubdances  animales  &  végétales  : 
»s  obfervations  n'ont  pas  tncore  paru  fuffifantes 
pour  lui  affignc  r  une  place  déterminée  5  quelques 
anciens  botaniftes  Tavoient  regardée  coinnie  un 
fucus;  d'autres  comme  une  éponge  ;  Linné  Ta  ran- 
gée parmi  les  alcyons  >  depuis  lui  quelques  bota- 
.niiies  modernes  ont  cru  qu'elle  devoir  appartenir 
aux  ulves.  N'ayant  point  d'obfervations  pa^cicu- 
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Hères  à  pouvoir  ajouter  aux  leurs  j  ni  aucune  qui 
puiffe  les  contredire  ,  je  la  préfente  ici ,  perfaadé 
néanmoins  que  cette  efpèce  &  quelques  autres  de 
cette  divifion  »  mieux  oofervées  ^  pourront  former 
par  la  fuite  un  genre  particulier. 

Cette  plante  eft  cylindrique  ou  médiocrement 
comprimée,  de  couleur  jaune -Taie  ou  un  peu 
brune,  très-variée  dans  la  manière  dont  elle  fe 
ramifie  5  elle  s'élève  â  la  hauteur  de  huit  à  dix 
pouces.  Tantôt  elle  fe  divife  en  ramifications  laté- 
rales &  cylindriques,  d'autrefois  elle  eft  compri- 
mée, &  fe  partage  vers  fon  fommet  en  décou- 
pures irrégulîères.  Son  tiffu  celluliire  eft  rtrflé 
par  une  grande  quantité  de  fucs  muqueux  &  tranT- 
parens,  parmi  lefquels  on  diflingue  beaucoup  de 
petits  grains,  qu'on  foupçonne  être  les  femcnces. 
Par  la  defticcation,  cette  plante  acquiert  de  la  fer- 
meté &  un  peu  de  tranfparence. 

Cette  efpèce  croît  dans  l'Océan  &  même  dans 
la  mer  Glaciale^,  le  long  des  côtes  de  l'Europe. 
Elle  adhère  aux  algues ,  aux  pierres ,  aux  coquil- 
les, &elle  eft  fréquemment  rt  jetée  fur  les  rivages. 
{V^.finktrh.Decand.) 

*  EJpeces  moins  connues,  ou  dont  le  genre  eft  incertain  , 
ou  qui  paroijfent  appartenir  aux  tremella. 


*  î7/vtf  (  oryiiformis  )  ,  aniculis  veficularibus  ^ 
congeftis  ^cohéLrentibus.  Gmel.  Syft.  Nat.  vol.  2.  pag. 
1391.  —  Forskh.  Flor.  «g^pt.-arab.  pag.  188. 
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Cette  plante  forme  une  mafle  aflez  femblable  à 
des  grains  de  riz  crevé  lorfau'elle  eft  reftée  quel- 
ue  tems  expofée  au  foleil  $  elle  eft  compofée 
'articulations  véfîculeufes,  adhérentes  &  entaf- 
fées  prefque  fans  ordre. 

Elle  croit  dans  la  Méditerranée ,  &  fe  rencontre 
fur  les  côtes  de  France^  fur  celles  de  l'Afie  &  de 
l'Egypte. 

*  Ulva  (cuneata),  caule  tereti ,  andrquk  imhri^ 
cato  ;  veficis  cuneiformibus  y  comprejjts ,  apice  perfo'- 
ratis  ;  limbo  dilatato ,  concavo,  Gmcl.  Syft.  Nat, 
vol.  2.  pag.  1391.  n'.  21.  — Forskh.  Flor.  afgypt.- 
arab.  pag.  188.  n^.  24. 

Ses  tiges  font  étroites,  prefque  cylindriques» 
garnies  dans  toute  leur  longueur  de  véficules  com- 

{>rimées  >  imbriquées ,  cunéiformes  »  perforées  à 
eur  fommet ,  &  furmontees  d'un  limbe  concave^ 
élargi  6c  prefqu'en  forme  de  rein. 

Cette  plante  croît  dans  l'Arabie,  ftir  les  bords 
de  la  Mer-Rouge ,  proche  la  ville  de  Tar.  Ne 
feroit-elle  pas  un  fucus ,  voifin  A\x  fucus  pyriferus  ? 

*  Ulva  (  moccana  ) ,  veficis  ovatis  ,  comprejfis  ; 
foramine  apicis  oblongo.  Gmel.  Syft.  Nat.  vol.  2. 
pag.  1391.  n*'.  20.  —  Forskh.  Flor.  «gypc.-arab, 
pag.  iS8.  n*.  2y. 
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Cette  efpèce,  qui  croit  également  dans  U  Mer- 
Rouge  i  proche  la  ville  de  Mocki  ^  ne  paroic  être 
Îu'une  variété  de  la  précédente  ,  dont  les  tiges 
mt  couvertes  de  véficules  ovales,  comprimées ^ 
terminées  i  leur  fommet  par  une  ouverture  ob- 
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*  Uiva  (montana),  plana,  reniformis ,  fejftlîs y 
'^fgata  y  ^onata  ,  fuhtùs  incana.  Svartx  ,  Nov. 
Plant.  Gen.  &  Spec.  pag.  148.  —  Gmel.  SyR.  Nat. 
?ol.  2.  pag.  1390.  n°.  }. 

.  Theltpkora pavonia,  Sw.  Flor.  Ind.  occid.  vol.  3. 

pag.  1930. 

Cette  p'ante ,  qui  croit  fur  les  montagnes  de 
rAmérioue ,  n^appartient  ni  aux  ulves  ni  même  à 
U  famille  des  alguc^s.  C'eft  un  champignon  (]ui 
peut  devenir  le  type  d'un  nouveau  genre  y  voilîn 
des^oUtus  Linn.  ,  mais  fans  pores  fenfi^les.  Il 
croît  en  maffe  agrégée  y  fans  pédicule  y  plane  y  en 
forme  de  rein  y  blanc  à  fa  face  inférieure  ^  marq  lé 
de  zones  tranfverfales. 

Svartz  y  qj^Lii  Tavoît  d'abord  mentionné  fous  le 
nom  à'ulva  dans  fon  Prodrome  ^  en  a  fait  depuis 
une  efpèce  de  theUpkora. 

*  Ulva  (  flabelliformis  ) ,  fronde  fimpliciy  flipi- 
tatâ  ,  obovatO'fiabeliifbrmi ,  plana  ,  per  oras  margi- 
num  înéquatiur  &  obtuse  crenatâ,  Wulf.  Cryptog. 
aquat.  pag.  6.  n^.ji. 

J'ai  déjà  parié  d'une  ulve  fous  la  même  dénomî- 
fiation  y  que  M.  Desfontaines  &  moi  avons  re- 
cueillie fur  les  côtes  de  la  Barbarie.  Celle-ci  paroît 
avoir  avec  elle  de  très-grands  rapports ,  mais  la 
nôtre  eft  remarquable  par  des  zones  tranfverfales^ 
dont  il  n'eft  point  fait  mention  dans  la  defcription 

Jo'en  donne  Wulfen  ;  ce  qui  laiffe  des  doutes  affez 
ien  fondés  y  outre  d'autres  caractères  qui  paroif- 
fent  la  diftinguer. 

Ses  feuilles  font  folitaires  ou  agrégées ^  ten- 
dres ,  n^embraneufes ,  papy  racées ,  d'un  vert-foncé, 
i  demi-tranfparentes ,  planes ,  très-liffes ,  en  ovale 
lenverfé,  retrécies  i  leur  bafe,  élargies  en  éven- 
tail à  leur  partie  fupérieure,  arrondies  3  un  peu 
pliflees  â  leur  contour ,  divifées  à  leur  partie  fu- 
péiieure  en  crénelures  inégales  &  obtufts,  larges 
d'environ  un  pouce ,  foutenues  par  un  pédicelle 
long  d'un  demi-pouce  «  cylindrique  ^  un  peu  co- 
riace. 

Cette  plante  croît  fur  les  rochers  lav^s  par  les 
eaux  de  la  mer  Adriatique. 

.  UMARI.  Gfoffrda.  Genre  de  plantes  dicotylé- 
dones y  à  fletirs  complètes  »  polypétalées  y  irregu- 
lièies,  de  la  famille  des  légumineufes^  qui  a  des 
rapports  avec  les  angélins  (andira)  y  avec  lefquels 
3  dok  être  réuni ,  &  avec  les  dcsueiia.  Il  comprend 
des  arbres  ou  arbuftes  dont  les  feuilles  font  ailées  y 


avec  une  impaire  \  les^rameaux  avec  ou  fans  épi- 
nes i  I.es  fleurs  en  grappes  paniculées. 

Le  caraâère  cflentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Un  calice  à  cinq  dicoupuret  ;  une  corolle  papillo^ 
nacée;  Us  ailes  &  la  carine  prgfqu* égales  ;  dix  étami- 
nés  diadelphes  ;  un  drupe  ovoïde  y  renfermant  un  noyau 
bivalve ,  monofperme. 

Caractère   générique* 

Chaque  fleur  offre  : 

1**.  Un  calice  campanule,  divîfé  jufque  vers  fa 
moitié  en  cinq  découpures,  prefqu'en  deux  lè- 
vres 5  les  deux  découpures  fupérieures  divergeiv- 
tes  ^  étalées. 

1®.  Une  corolle  papillonacée  >  dont  l'étendard 
eft  plane,  arrondi,  réfléchi,  échancré  à  fon  fom- 
met }  les  deux  ailes  prefque  de  la  môme  longueur 
que  l'étendard ,  obtufes ,  concaves  ;  la  carène  com- 
primée, de  la  même  figure  &  auffi  longue  que  les 
ailes. 

^}°.  Dix  êtamînes^  dont  les  filamens  font  diadel- 
phes ,  de  la  longueur  de  la  carène,  fupportant  des 
anthères,  arrondies. 

4®.  Un  ovaire  arrondi ,  furmonté  d'un  ftyle  fu- 
bulé,  terminé  par  un  ftigmate  obtus. 

Lt  fruit  eft  un  drupe  ovale ,  aflfez  gros,  marqué 
de  chaque  côté  d'un  fillon  longitudinal.  11  ren- 
ferme un  noyau  prefqu'ovale ,  un  peu  ligneux, 
légèrement  comprimé,  muni  à  îes  deux  côtés  d'un 
fillon  longitudinal ,  à  deux  valves  aiguës ,  à  une 
feule  femence. 

Espèces. 

I.  Umari  épineux.  Geofrjta  fpinofa.  Lînn. 

Ceofrda  fpinofa  ,  foliolis  oblongisy  obtufis»  Sw. 
Prodr.  pag.  106.—  Willden.  Spec.  Plant,  vol.  j. 
pag.  1 129.  n^.  I.  —  Lam.  Illuftr.  Gêner,  tab.  604. 

GeofrJta,  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  1043**— 
Jacq.  iîtirp.  Amer.  pag.  207.  tab.  180.  fig.  62. 

Vlmari,  Margr.  Brafil,  121. —  Rai,  Hift.  iji8. 

C'efl  un  arbre  qui  s'élève  à  la  hauteur  d'environ 
douze  ou  quinze  pieds,  garni  de  rameaux  diffus j 
'prefqu'en  buiffon,  armés  de  quelques  épines  fu- 
Dulées ,  fouvent  longues  d'un  pouce.  Les  feuilles 
font  ailées,  pétiolées,  compofées  d'environ  fepc 
paires  de  folioles  ,  avec  une  impaire  j  oppofées, 
oblongues,  entières,  obtufes  à  leur  fomn>et,  gla- 
bres à  leurs  deux  faces  s  le  pétiole  commun  long 
d'environ  quatre  pouces,  dépourvu  d*épmes,  ca- 
naliculé  en  deffus. 

• .  Les  fleurs  font  d'un  jaune- fale ,  d'une  odeur 
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àéùgvéMe  j  djfpofées  en  grappes  fimples  »  épiK- 
(es,  axillaires ,  longues  de  crois  i  cjuacre  pouces; 
chaque  fleur  pédicellée.  Leur  caiice  efl  campa- 
nule y  comprimé  &  anguleux  à  un  de  fes  côtés , 
divîfé  jufqu'à  fa  moitié  en  cinq  découpures  planes^ 
prefqu'égales  ;  les  deux  fupérieures  un  peu  arron- 
dies ,  aiguës  3  divergentes  ;  les  trois  inférieures 
ovales-lanceolées ,  acuminées ,  plus  profondément 
incifées  >  la  corolle  papillonacée ,  un  peu  plus  lon- 
gue que  le  calice.  Le  fruit  eft  un  drupe  afiez  fem- 
biable  au  fruit  de  l'amandier  ^  dont  la  couleur  eft 
d'un  jaune- verdâcre ,  Técorce  légèrement  tomen- 
teufe  i  contenant  intérieurement  une  pulpe  molle^ 
douce  4  un  peu  jaunâtre  ^  d'une  odeur  déUgréable  > 
un  noyau  adhérent  fortement  à  la  pulpe  «  &  ren- 
fermant une  amande  blanchâtre ,  d'une  faveur  fa- 
rineufe^  aflringente. 

Cet  arbre  croit  i  la  Jamaïque,  dans  les  environs 
de  Carthagène»  au  miliçu  des  grande»  forets ,  dans 
des  terrains  fabIpneuXj  peu  diftans  de  la  mer. 

1.  Umari  fans  épines.  GeoffrM  snermis.  Sv. 

Geoffrda  inermis  ,foiiis  ovato-lanaolaûs,  Svartz» 
Prodr.  pag.  io6,  &  Flor.  Ind.  oçcid.  pag.  Hff»  — 
Willd.  Spec.  Plant,  vol.  j.  pag.  1 1 30.  n®.  j. 

Geo  fréta  înermis,jamaicenfis,  Wright.  Aft.  Angl. 
1777.  voL  67.  pag.  512,  lab.  10. 

U  diffère  de  l'efpèce  précédente  par  fes  rameaux 
privés  d'épines ,  par  fes  feuilles  acuminées  &  non 
obtufes ,  par  fes  panicules  rameufes  &  non  en 

f;rappes  fimples ,  enfin  par  fes  fleurs  purpurines  au 
ieu  d'être  jaunes. 

C'eft  un  arbre  d'une  médiocre  grandeur ,  dont 
le  tronc  efi  revêtu  d'une  écorce  un  peu  glauque , 
cendrée)  divifé  en  rameaux  étalés  «  Iifles>  cylin- 
driques'^ médiocrement  ramifiés ,  garnis  de  feuilles 
alternes  j.  ailées  ,  avec  une  impaire  j  prcfque  lon- 
gues d'un  pied  •  compofées  de  cinq  a  huit  paires 
de  foUoIes  ovales'-lancéplée^ ,  coriaces^  glabres  à 
leurs  deux  faces*  entières  à  leurs  bords ,  arrondies 
^  leur  bafe«  aiguës  &  Quelquefois  acuminées  à  leur 
fommet ,  oppofées ,  pedicellées  i  deux  fiipules  axil- 
laires &  acuminées  a  la  bafe  du  pétiole  commun , 
&  deux  autres  courtes  ^  fines ^  fubi^lées  à  la  bafe 
des  pédicelles. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  une  ample  pamcule 
terminale  &  ramifiée ,  droite  ;  les  rameaux  roides^ 
anguleux ,  flriés  »  étalés  ^  fupportant  des  fleurs  nom- 
breufes ,  entaflfées  >  purpurines  ,  médiocrement 
pedicellées.  Leur  calice  eR  urcéolé>  à  cinq  dents ^ 
pubefcent^  un  peu  rouillé  ^  les  dents  droites  >  pref- 
qu'égales^  courtes  ^  aiguës.  L'étendard  de  la  co* 
roile ,  arrondi ,  échancré ,  onguiculé.,  légèrement 
denticulé  à  fes  bords  ;  les  ailes  ovales  >  conni- 
ventes  à  leur  fommet  y  avec  de  petites  dents  laté- 
rales i  la  carène  compofée  de  deux  pénales  coQf 
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yexes  »  denticulés ,  plus  petits  que  l'écendard  ;  è'f 
filamens  diadelphes  $  les  anthères  oblongues,  noi-' 
râtres  ;  l'ovaire  pédicellé ,  oblong ,  arrondi ,  pu* 
beCcent  i  ia  parue  antérieure ,  furmonté  d'un  fiyto 
fubulé ,  recourbé  9  terminé  par  un  ftigmate  fimple^ 
aigu.  Le  ftuit  eft  une  goufie  pédiceUée^  orbictt- 
laire ,  un  peu  dure,  à  une  loge^  s'ouvrant  en  deux 
parties  à  l'époque  de  la  maturité ,  renfermant  une 
feule  femence  ^  une  ou  deux  autres  avonées. 

Cette  plante  croit  à  la  Jamaïque  &  à  la  Marti- 
nique^ dans  les  forêts^  fur  le  bord  des  fleuves} 
elle  m'a  été  communiquée  par  M.  Ledru  ,  qui  l'a 
recueillie  â  Porto-Ricco.  ^  (  K./)  On  la  cultive 
au  Jardin  des  PJances  de  Pans. 

3.  Umaei  cotonenfe.  GeoffrM  tonuntoja» 

Geoff^Âû  foiiolis  ovato^lanceolath ,  ohiujis  ,  fitbtks 
puhefcentibus  ;  racemis  iateraUhus  y  Jp*ifps  >  ramis 
pedunciUifque  tomentofis,  (  N.  ) 

Ses  rameaux  font  épais  »  cflin Jriques  »  un  peu 
comprimés  &  irrégulièrement  anguleux  i  leut 
partie  fupérieure^  revêtus  d'un  duvet  tomenteux  « 
jaunâtre  ou  cendré ,  garnis  de  feuilles  éparfes ,  fort 
longues»  ailées,  avec  une  impaire;  compofées  de 
neuf  à  onze  fulioles  prefqu;  feffiles ,  diftantes , 
ovales-lancéolées>  membraneufes,  longues  de  deux 
i  trois  pouces^  fur  un  pouce  &  plus  de  large  >  en* 
tières ,  obtufes  j  quelquefois  un  peu  échancrées  à 
leur  fommet ,  vertes  ,  glabres  à  leur  face  fupé- 
rieure  »  un  peu  jaunâtres  &  tonoenteufes  en  def* 
fous.  Les  pétioles  font  roides,  épais,  à  demi  cy- 
lindriques, pubefcens,  renflés  &  prefque  calleux 
à  leur  bafe. 

Les  fleurs  font  difpofées ,  fouvent  â  la  partie 
inférieure  des  rameaux,  en  grappes  alternes  ou 
éparfes,  latérales,  prefque  fimples,  longues  de 
quatre  ou  fix  pouces,  garnies  d'un  duvet  tomen- 
teux  \  chaque  fleur  pédicellée ,  un  peu  inclinée  \ 
les  pédicelles  fimples ,  épais  ,  pubefcens  y  très* 
courts.  Le  calice  eft  velu,  entier,  urcéolé^  à  cinq 
dents  courtes  $  la  corolle  papillonacée  \  les  pétales 
prefqu'égaux.  Les  fruits  ne  me  font  point  connus. 

Cette  plante  a  été  découverte  au  Sénégal  par 
M.  Rouflillon.  T>  (  V.f  in  kerb.  Lam.) 

4.  Umari  à  feuilles  émouffées.  Geoffrda  retufa^ 

Geoffrda  inermis  y  foliîs  impari'pinnatis  ;  folioiis 
pedicellatis ,  ovato-retups  ,  fuhemArgi nazis  y  pani^ulâ 
racemofây  terminati,  (  N.)  Lam.IUuftr.  Gêner,  tab. 
604.  fig.  2!  a.  b.  &c. 

5es  tiges  fe  divifent  en  rameaux  cylindriques  « 
épars ,  glabres ,  garnis  de  feuilles  pétioiées  ,  al- 
ternes ,  ailées ,  compofées  de  onze  à  treize  folioles 
oppofées  >  pedicellées ,  coriaces ,  ovales ,  prelque 
elliptiaues ,  un  peu  arrondies  à  leur  bafe»  forte- 
peut  écDouiTées  &  fouvent  échancrées  à  kur  fvfl»- 
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fttx,  entières  ,  longues  d'environ  deux  pouces  j 
fut  un  i^ouce  de  Urge^  glabres  à  leurs  deux  faces  ^ 
itn^s  &  luifantes  en  defTus ,  ternes  ^  d'un  brun- 
cendré  en  dèflfouSj  traverfées  par  des  nervures 
kénles^  fimples»  alternes^  faillantes  en  dtffous. 

Les  fleurs  font  dirpofées  en  une  panicule  droite^ 
terminale  ,  aflez  ample  ,  compofée  de  grappes 
jparfes  ^  roides  y  plus  ferrées  &  plus  courtes  à 
mefure  Qu'elles  approchent  du  fommet ,  compo- 
fées  de  fleurs  nombreufes  ,  pédonculées  ;  Us  pé- 
doncules courts  j  filiformes  j  â  une  ou  à  plufieurs 
lents  pédicellées.  Leur  calice  eft  prefque  campa- 
oulé ,  à  cinq  dents  prefqu'égales  j  médiocrement 
aiguës  ;  les  pétales  de  la  corolle  égaux  en  Ion* 
goeurv  l'ovaire  pédicellé,  oblong,  aigu  à  fes  deux 
extrémités  ;  le  ilyle  fortement  recourbé  s  le  ftig- 
mate  aigu.  Je  ne  connois  pas  le  fruit. 

Cette  plante  a  été  recueillie  i  l'Ile  de  Cayenne^ 
par  M.  Riciiard.  T>  {V.f.ùt  htrb.  Lam.  ) 

j.  Um ARi  â  grappes.  Gtofrâa  ractmofa» 

Geoffréa  foiiis  impart  •  pinnatis  ,  foliolis  ovato- 
êcuminatiâ  ,  glaberrimu  ;  fiorihus  paniculato^racemo- 
i^.  ( N.)  Lam.  Illuflr.  Gêner,  tab.  604.  fig.  i. 

Jndira  racemofa.  Lam.  Dîû.  vol.  I,  pag.  171. 

Vouaeapoua  americana.  Âubl.  Guian.  Supplém. 
pag.  lo.cab.  37). 

Ândira^  vulgà  angelyn.  Pîfon,  Brafil.  pag.  17J. 

Cette  plante  a  été  décrite  dans  cet  ouvrage  par 
M.  de  Lamarck ,  fous  le  nom  à'an^elin.  Ce  (avant  a 
depuis  reconnu  qu'elle  appartenoïc  au  genre  geof 
fràA.  C'eft  fous  ce  nom  qu  il  l'a  fait  graver  dans  fes 
lUuftraiiQtis  des  genres.  Nous  n'avons  rien  à  ajouter 
à  la  defcriptioD  qu'il  en  a  donnée. 

^  Cette  plante  croît  à  l'île  de  Cayenne.  T>(  T./! 
in  herè.  Lam,  ) 

♦  Geoffràa  (  forinamenfis) ,  inermis^fàliolis  oblon" 
gif,  o6iuJ!sy  emarginatis,  WlWà,  Spec.  Plant.  VoL  3. 
pag.  1130.  n*.  2. 

Geofféafarinamenfis  y  tnermis  y  folioUs  ovalihusy 
ahtups  y  feu  retufis  ;  carinâ  dipetalà,  Bondt.  Mono* 
grapb.  pag.  13.  Icon. 

Cette  efpèce  ne  m'eft  point  du  tout  connue  9 
elle  paroit  avoir  quelque  rapport  avec  notre  geof^ 
fr^a  retufd.  On  peut  encore  confulter  l'article  in- 
ISéré  par  M.  de  Lamarck  fur  une  plante  de  Surinam 
de  rherbier  de  M.  de  Juffieuj  ala  fuite  du  mot 
Akgblin  j  voL  I.  pag.  17Q. 

UNJALA.  Vnhala.  Rheed,  Hort.  MaUb.  vol.  7. 
pag.  5 3.  tab.  z8. 

Arbrtffeau  du  Malabar  ^  fur  lequel  il  nous  man* 
^  des  détails  particuliers  relativement  à  la  fruc^ 
diîcauMi  >  qui  en  reodetn;  la  fasiitte  &  le  genre 
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di£Sciles  \  déterminer.  Cet  arbufle ,  d'après  Rheed^ 
fe  conferve  vert  pendant  toute  Tannée.  Ses  tige  a 
font  glabres,  cvhndricjues 5  les  feuilles  alternes, 
longuement  pédonculées ,  réunies  ^  au  nombre  de 
trois  ou  cinq  ^  à  l'extrémité  d'un  pédoncule  com« 
mun  5  toutes  pédicellées,  d'un  jaune -verdâtre, 
roides,  épaiffes ,  ovales  ou  ovalcs-oblongues ,  fore 
grandes ,  glabres  à  leurs  deux  faces ,  entières  à 
leurs  bords  j  acumsnées ,  aiguës  i  leur  fommet  \  les 
pédicelles  articulés  «  de  deux  tiers  au  moins  plus 
courts  que  les  feuilles  5  les  pédoncules  deux  fois 
plus  longs  que  ces  mêmes  feuilles. 

Les  fleurs  font  difpofées^  à  Textrémité  des  tires, 
en  grappes  nombreufes  j  éparfes  ,  alongées ,  for- 
mant par  leur  réunion  ime  panicule  ample ,  touf** 
fue.  Ces  fleurs  font  pédicellées,  de  couleur  ver« 
dâtre«  petites  ^  arrondies,  à  cina  découpures  pla- 
nes, cufpidées^  ouvertes  en  étoile.  Il  leur  fuccède 
des  fruits  planes ,  comprimés ,  prefqu'orbiculaires^ 
revêtus  d'une  enveloppe  dure ,  épaifle,  d'un  vert- 
jaunâtre  :  ils  renferment  une  feule  femence  plane, 
blanchâtre ,  arrondie ,  d'une  faveur  amère.  Les 
fleurs  font  acres  &  aromatiques. 

Cet  arbufte  croit  dans  les  terres  au  Malabar  )  il 
fleurit  dans  les  tems  pluvieux ,  &  porte  fes  fruits 
dans  les  mois  d'oâobre  &  de  novembre. 

UNICAPSULAIRE  (Péricarpe).  Vnicapfuiar^ 
pericarpium.  Le  péricarpe ,  confidéré  d'après  le 
nombre  des  capfules  qui  le  compofent ,  prend  le 
nom  A*unicapfu/aire  lorfqu'il  n'eft  compofé  que 
d'une  feule  capfule ,  comme  dans  les  lychnis ,  les 
gentianes  ^  &c.  Il  eft  bicapfulaire  ou  à  deux  cap- 
fules dans  les  érables  ;  tricapfulaire  ou  à  trois  cap- 
fules dans  le  d^lphinîum  ^  le  veratrum ,  fyc,  8c  ainfi 
de  fuite. 

UNIFl  ORE  (Pédoncule).  Unifiornspeémculus. 
Lorfque  l'on  veut  exprimer  le  nombre  de  fleurs 
que  porte  chaque  pédoncule,  on  dit  qo'un  pédon- 
cule eft  unifiore  ou  i  une  feule  fleur  )  bifiore  lorf- 
qu'il  en  porte  deux  5  trifiore ,  trois  ;  &  enfin  multi^ 
flore  loriqu'il  fupporte  beaucoup  de  fleurs  en  noin< 
bre  indéterminé. 

UNIOLE.  UnioU.  (  Foyer  Brize,  vol.  i.  paf» 
443  &  465,  n*'*.  6, 7,  8 ,  o.)  Ce  genre,  qui  tient 
le  milieu  entre  les  potf  &  les  Ar/j^,  fe  rapproche 
davantage  des  derniers.  M.  de  Lamarck  les  a  léu- 
ms,  perfuadé  oue  les  uniola  de  Linné  ne  pouvoienc 
être  réparés  aes  brîza  pour  conflituer  un  genre 
particulier,  &  n'en  différant  ni  par  leur  afpeâ  ni 
par  les  caraâères  eflientiels  de  leur  fruâiKcation, 
n,  En  effet ,  dit  ce  célèbre  botantMe ,  le  calice  com- 
mun de  chacun  de  fesépilletseft  pareillement  bi« 
tal  ve  &  multifiore ,  mais  les  fleurs  des  baUes  laté« 
raies  inférieures  qui  avortent  communément,  latf« 
fent  alors  leurs  valves  vides  5  ce  qui  a  fait  croire 


l^ 


U  N  I 


maUi-propos  que  le  calice  commun  ëtoic  natu- 
rellemenc  multivalve.  » 

Il  eft  certain  que  C€S  trois  genres,  \espoa,  les 
hri^dy  lesuniola,  font  très-rapprochésî  cependant 
le  plus  granil  nombre  des  efpèces  qui  les  compo- 
fent ,  ont ,  dans  chacun  de  ces  genres ,  un  port 
particulier.  Les  èriia ,  jufqu'alors  peu  nombreux 
en  efpèces,  ont  leurs  fleurs  difpofées  en  une  pa- 
nicule  étalée ,  foutenues  par  des  pédoncules  capi!- 
laires,  très-fins,  très-mobiîesî  compofées  d'éi>il- 
lets  obtus,  point  comprimés 5  un  calice  à  deux 
valves  concaves ,  obtufes  ,  renfermant  plufieurs 
fleurs  5  deux  valves  corollaires ,  inégales ,  ventrues, 
arrondies  à  leur  fommet  :  tels  font  les  caraôères 

3ui  forment  des  hn:i^a  un  genre  aflez  naturel ,  bien 
iftingué  des  deux  autres  ;  mais  il  faut  renvoyer 
aux  poa  le  Brira  eragroftris ,  comme  je  l'ai  déjà  in- 
diqué à  l'article  Paturin  5  ce  qui  a  été  exécuté 
par  plufieurs  auteurs. 

Lespoa  font  bien  évidemment  diftinfts  des  hrîia^ 
ayant  leurs  épillets  comprimés ,  &  les  balles ,  tant 
du  calice  que  de  la  corolle ,  ordiniirement  plus 
étroites,  aiguës;  les  pédoncules  filiformes,  plus 
roîdes,  bien  moins  mobiles. 

Les  unfo/u  font  plus  difficiles  â  diflîinguer  des 
poa  que  des  briia  ;  ils  n'ont  point  leurs  balles  ren- 
flées &  obtufes  comme  celles  de  ce  dernier  genre  : 
elles  font  comprimées  »  aiguës ,  comme  dans  les 
poa^  mais  ordinairement  plus  larges;  ils  fe  diflin- 
guent  par  leurs  épillets  aplatis ,  fouvent  d'une 
grandeur remarauaWe, ovales,  prefqu  obtus,  d*où 
réfulie  le  caraûere  fuivant  : 

Caractêrb   générique. 

I*.  Une  balle  calicinale  j  compofée  de  deux  val- 
ves ,  quelquefois  plus,  par  l'avortement  des  fleurs 
inférieures  j  toutes  deux  comprimées ,  tranchantes 
i  leurs  bords  ^  relevées  fur  leur  dos  en  une  carène 
aiguë. 

1^.  Une  corolle  compofée  de  deux  valves  iné^ 
gales,  mutiques  ;  la  valve  extérieure  plus  grande^ 
lancéolée ,  aiguë  >  l'intérieure  beaucoup  plus  pe* 
cite,  renfermée  dans  la  valve  extérieure. 

])eux  appendices  prefque  de  moitié  plus  courts 
que  l'ovaire,  cunéiformes,  échancrés,  prefqu^en 
croiflant ,  &  terminés  p^r  des  pointes  en  forme 
de  corne. 

*  5®.  D'une  i  trois  itamînes ,  dont  les  filamens 
font  plus  courts  que  la  balle  florale ,  furmontés 
4'anthères  oblongues^  entières  &  obtufes  i  leur 
ibmmet. 

4^.  Un  ovaire  ovale ,  cylindrique,  un  peu  com«- 

Ertmé,  furmonté  de  deux  Ayles  connivens  à  leur 
afe  ;  deux  ftigmates  alongés ,  munis  de  petites 
houpes  de  poils  lâches  \  les  poils  glanduleux  rus 
gu  inicrof€ope« 


UNI 

Les  femences  folîtaires,  ovales-oWonguei, 

De  cet  expofé  il  réfulte  pour  caraftère  eflentiel 
de  ce  genre ,  qui  doit  être  confervé  : 

Une  balle  calicinale  a  deux  ou.  plufieurs  valves^ 
contenant  plufieurs  fleurs  ;  les  valves  cAicinales  Ùflo* 
raies  comprimées  ,  tranchantes ^prejqu  ovales  ,  relevées 
en  carène  faillante  }  une  à  trois  étamines  ^  deux  fiig^ 
mates  alongés^ 

Espèces. 

Les  efpèces  qui  entrent  dans  la  compofirion  de 
ce  genre  ayant  été  décrites  à  l'article  Br'izb  ,  nous 
y  renvoyons  b  L-ûeur ,  nous  bornant  ici  à  quel- 
ques obfervations  particulières  en  citant  les  ef- 
pèces. 

1.  Uniole  maritime.  Uniola  maritima,  MIch, 

Uniola  aUiJpma  ,foliis  convolutis ,pantculâ  longâ  ^ 
fpiculis  fulfijjilihus  ,  glumâ  muliivaivi  ,  fioribus  ca- 
rinâ  gUbris  ^  trianaris,  Mich.  Flor.  boréal.  Amer, 
vol.  I.  pag.  71. 

Uniola  (  paniculata)  «  fpiculis  ovatis.  Linn.  Spec- 
Plint.  vol.  i.  pag.  104. 

Bri^a  (caroliniana),y^/c<i//5  compreffis^  ûvatis, 
mu/tifloris  ;  paniculâ  amplâ ,  terminait,  Lam.  Diâ. 
vol.  1.  pag.  4fi^.  n®.  6,  &  Illuftr.  Gêner,  vol.  i. 
pag.  187.  tabV4j.  fig.  j. 

L'on  a,  pendant  plufieurs  années,  donné,  dans 
quelques  jardins  botaniques ,  à  Vuniola  latifolia  de 
Michaux ,  le  nom  de  Y  uniola  paniculata  Linir.  Ces 
deux  plantes  font  très-différentes.  L'efpèce  dont  il 
s'agit  ici  eft  beaucoup  plus  élevée;  Tes  feuilles  font 
plus  étroites ,  roulées  fur  elles-mêmes  longitiidi-* 
nalement  \  la  panicule  alongée ,  étalée  ;  les  épillets 
bien  moins  longuement  pédoncules,  quelques-uns 
prefque  feflïles ,  furtout  les  derniers  j  le  calice  com-» 

f)ofé  de  plufieurs  valves  comprimées  &  point  pi- 
eufes  fur  leur  carène ,  ainfi  que  celle  de  la  corofle$ 
chaque  fleur  contient  trois  étamines. 

Cette  plante  crcMt  dans  les  fols  fabloneux ,  le 
long  des  rivages  maritimes ,  dans  la  Virginie  &  U 
Caroline. 

2.  Uniole  à  larges  feuilles.  Uniola  latifolia. 
Michaux. 

Uniola  foliis  lato-planis  y  paniculâ  laxâ  ,  fpiculis 
omnibus  longe pedicellatis  ,  glumâ  commuai  trivalvi  « 
floribusfursîtmfalcatO'anguiatis ,  carind  pilofis  ,mo^ 
liandris.  Mich.  Flor.  boréal.  Amer,  vol»  i .  pag.  70. 

(Quoique  cette  planta  reflemble  beaucoup  à  la 
précédente  par  la  forme  de  fes  épillets ,  elle  s'en 
diflingue  aifément  par  plufieurs  xaraâères  bien 
tranchés.  Ses  tiees  font  un  peu  moins  élevées , 
quoique  hautes  de  trois  à  Quatre  pieds  ,  rameufes. 
Les  veuilles  font  planes j  larges >  point  roulées, 

très-liffes. 
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irès-lifles  »  prefqu'ttAhtmts ,  très-aiguës ,  fine- 
ment Hriées»  d'un  Vert-tendre^  prefque  glauques} 
k^panicule  lâche,  droite  ^  plus  ou  moins  étalée  $ 
les  épillet  longuement  pédoncules }  les  pédoncu^ 
les  filiformes^  rudes  au  toucher  »  un  peu  anguleux } 
le  calice  fou  vent  compofé  de  trois  valves  i  les  fleurs 
Dombreufes ,  imbriquées  fur  deux  rangs  ^  d*un  vert- 
glauque^  de  couleur  jaune  après  la  flor^ifons  les 
valves  de  la  corolle  inégales  s  l'extérieure  très- 
grande'»  comprimée^  carénée  »  légèrement  pileufe 
for  fa  carène ,  aiguë  à  fon  fommet ,  quelquefois 
.on  peu  courbée  en  dedans  :  chaque  fleur  ne  ren- 
ferme qu'une  feule  étamine* 

Cette  plante  j  cultivée  d'abord  pour  Vuniola 
fûmculata^  croit  furies  lieux  montueux,  dans  les 
contrées  occidentales  de  l'Amérique  feptencrio- 
talc.  (F.  V.) 

3.  Uniole  i  épis  grêles.  Vi^iola  gracîlis.  Mich. 

Uniola  vaginii  cuimaqm  cfiinprefis  ;  foliis  fia- 
mufcuUs  ^  paniculâ  longiîjimh  gracUiierque  fuhjpi- 
catd;  ramis  hrevibus  adfprejfis  ;  fpicuUs  parvis  y  fuk^ 
fijUihus;  glumâ  trivalvi ,  fioribus  monandris,  Mich. 
Flor.  boréal.  Amer.  yol.  i.  pag.  71* 

.  An  uniola  (  fpicata  )  ,  foliis  involutis  ,  rigidis  ? 
Linn.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  104. 

;  An  bri\a  (  fpjc  ata)  ?  Lam.  Diâ.  vol.  !•  pag.  46 J  ^ 
te  Illuftr.  Gêner.  voL  i.  pag.  iS/* 

;  La  plante  que  je  cite  ici ,  d'après  Michaux  ^ 

Earoît  bten  être  la  même  que  celle  nommée  par 
,inoé  uniola  fpicata  ;  il  peut  néanmoins,  relier  <juel- 
ques  doutes,  la  defcription  cie  cette  efpèce  n'étant 
appuyée  d'aucune  figure.  Ses  tiges  l'ont  compri- 
mées y  ainfi  que  les  gaines  dés  feuilles.  Celles-ci 
font  un  peu  planes  «  mais  en  vieiliifTant  &  par  la 
deflîccation  elles  fe  roulent,  ûir  elles-mêmes.  Les 
Âeors  font  dirpoféesen  une  longue  panicule  giêie. 
Ses  ramifications  font  courtes ,  appliquées  contre 
les  tiges  $  les  épillets  diftans ,  fort  petits,  prefque 
ftflîles  }  la  balle  calicinale  compofée  de  trois  val- 
ves j  une  feule  étamine  dans  chaque  fleur. 

•  Cette  plante  croît  i  l'ombre  dans  les  grandes 
forées ,  depuis  la  Caroline  jufquedans  la  Nouvelle- 
Géorgie. 

"  4.  Uniole  mucronée.  Vniola  mucronata.Linti. 

Uniola  fpicâ  diftichâ ,  fpiculis  ovatis  ,  calicibus 
fid^ariftaiis.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  104. 

.  Brfra  macronata,  Lam.  Dift.  vol.  i.  pag.  465  , 
te  llhifir.  Gêner,  vol.  i .  pag.  187.  n**.  1020. 

*  On  la  dîflîngue  à  fes  tiges  hautes  d'un  pied  ;.  à 
fts  feuiHes  glabres,  étroites ,  ftriées  fur  leur  gaîne  5 
l  fe  épillets  difpofés  fur  deux  rangs  ,  aja  nombie 
èe  onxfc  à  douxe ,  alternes  ^  glabres ,  ovales ,  pref- 
que fertiles  »  compofés  d'environ  neuf  fleurs  >  lea 
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balles  calicinales ,  terminées  par  une  pointe  droite» 
prolongée  prefqu'en  arête. 

Cette  plante  croit  dans  les  Indes  orientales. 

Ohfervations,  M.  Bofc  m'a  communiqué  une 
plante  qu'il  a  recueillie  dans  la  Caroline,  &  qui 
fe  rapproche  beaucoup  de  la  précédente  ;  elle  me 
paroit  néanmoins  devoir  en  être  diOinguée.  Ses 
tiges  font  longues,  très-grêles,  liiies,  filiformtsi 
les  feuilles  ne  me  font  pas  connues. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  une  panicule  termi- 
nale, très-lâche  «  compofée  de  quelc^ues  rameaux 
fimples,  alttrnes,  divergens,  fort  diftans,  alon- 
gés,  garnis  de  peu  d'épillets  alternes,  prefque 
fcffiles ,  comprimés,  d'une  grandeur  médiocre  >  les 
valves  terminées  par  une  pointe  mucronée. 

f.  Uniole  à  fleurs  feflîles.  Uniola  ftftiifiora. 

Uniola  fpicis  fimplicî0mis ,  fpiculis  f^l^bus  mini" 
mis  y  difiantihus  ^  paucifiohs  ;  glumis  unwiato*fuba^ 
cutis,  l  N.  ) 

Cette  efpèce  fe  difttngue  de  toutes  les  autres» 
&  principatemient  de  Vuniola  fpicata ,  avec  lequel 
elle  a  le  plus  de  rapport  »  par  fcs  fleurs  dii'pofées 
en  un  épi  fimpWt  droit,  terminal,  qui  fupporto 
de  petits  épillets  feflîles,  diilans»  compodés  de 
très-peu  de  fleurs ,  &  doni;  les  valves  furt  un  peu- 
élargies, 'moins  comprimées  que  dans  les  autres 
efpèces,  terminées  par  une  pointe  un  peu  courbée 
en  bec.  Les  tiges  font  longues,  ftj,i£brm<.5,  très- 
glabres,  cylindriques,  finement  flriées.  Je  ne  con* 
nois  pas  les  feuilles. 

Cette  plante  m*a  été  communiquée  par  M.  B  jfc, 
qui  l'a  recueillie  dans  ta  Carolme.  (  ^*  /.  ) 

Nota.  U uniola  bipinnata y  Linn.  ou  te  bri^a  bipin- 
naia  »  Lam.  Diû.  l.  c.  eft  le  poa  cynofuroidtsi  Wiild. 
Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.j.93. 

6.  UnioL£  difliquée.  Unioia  difticopkylia.  La- 
billard. 

Uniola  fpiculis  atternis  ,  tribus  ad  quatuor;  fçlUs 
difiichis.  Labill.  Nov.  Holland.  Plant,  v^l.  i.  pag,' 
XI.  lab.  14-     .  u  :   n  .  '  1  '/.  ^ 

Ses  tiges  font  foilLs,  grêles ,  en  partie  cou- 
chées, rameufes  ,  médiocrcrtient  cylindriques ,  re- 
vêtues à  leur  partit;. înféris vire  de  gaii^es  courtes  j 
alternes;  garnies >  à  leur  partie  fupérieure  &  re- 
dreflee,  de  feuilles  étalées,  difpofées  fur  deux 
rangs  ,' alternes,. roides  ,  fubolees  ,  roulées  fur 
elles-mêmes,  glabres,  in&nfiblemertt  plus  cOul:tes.; 

tes'fliitirs  font  terminales  ,' réunies  tn  éfl'|Lts( 
obloitgs,  les  uns  prefque  ftffil-s',  d'autres  longue- 
ment jpédonca  es.  Laxballe  caU.;inai«;  cfi  con(p(>(ee 
de  deux  j  raremestjde  rrois  vaivcSv  coiu^uMit  çinqf 
I  à. fi);  fleurs  imbnquéés  fur  deux  reugs  /obl^ttigtK  sy 
aiguës  y  relevées  en  casène  fur  leur  do^ ,  .mem-'^ 
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traneufiss  à  leurt  bords  \  la  balle  de  U  cor<»lle  i 
deux  valves  inégales  j  rextérieure  femblable  à 
celles  du  calice  ;  l'intérieure  roulée  à  fes  bords, 
un  peu  plus  longue  oue  Textérieure  j  deux  peittes 
pcailles  ovales,  bifides  à  lei^r  fommet,  environ- 
nant les  organes  de  la  reproduûion  ;  les  filamens 
des  étamines  courts,  filiformes  j  les  anthères  ôb- 
longuesj  a  deux  loges.  L'ovaire  eft  ovale,  fur- 
monçé  de  degx  ftyles  prefque  filifocmes,  terminés 
t>ar  des  ïligmates  pubefcens^  les  fen^nces  ovales* 
oblongues. 

Cette  plante  a  éti  découverte ,  par  M-  de  La- 
biilardière^  au  cap  Van-Diémen,  dans  la  Nouvelle^ 
Hollande.  (  Defcript.  ex  LabilL  ) 

UNI  VEP^ELLE  (CoUererte ,  Inwl«cre).  l/j»A 
verfale  involucrum,  La  collerette  ou  involucre  qui 
fe  trouve  placée  au  defi^tis  de  plufieurs  fleurs , 
fouvent  à  la  bafe  des  pédoncules ,  comme  dans  les 
ombelles iipi^te  le  nom  d^univerfelU,  dafis  (es  plan- 
tes ombeliifères,  lorsqu'elle  eft  fituée  à  l'infertîon 
des  pédoncules  communs.  Elle  prend  le  nom  de 
panUlU  lorfqu'elle  eft  fituée  à  la  bafe  des  pédon- 
cules propres  de  chaque  fleur. 

On  donne  encore  le  nom  A'untverfdU  ï  Tom- 
belle  lorfqu'oB  la  confiiière  dans  fon  enfemble» 
€•  y  comprenant  les  pec ites  .ombelles  bâ  ombel- 
Wes  qui  la  compofent ,  <hi  q^ii  forment ,  par  leur 
«étinion,  l'ombelle  oniverfelle. 

•  UNONE.  VAona.  Genre  de  plantes  dicotylé- 
dones ,  à  fleurs  complètes ,  polypétalées  ^  de  la 
famille  des  anones  >  qui  a  dt%  rapports  avec  les 
uvaria  &  les  anona  ,  &  qui  comprend  des  àrbrif- 
^eaux  eirotiques  à  l'Europe  >  à  feuilles  iknples, 
alternes;  à  fleurs  axillaires. 

lie  caraâère  effsntiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Un  calice  à  trois  folioUs  ;  fix  pi  talcs  concavei , 
unialés  h  Uiur  hafc;  du^  amhèees  nombnufes  ^ftjfilts  ; 
environ  dix  ^les  ;  des  baies  àivergenus  en  ombelle  ; 
deux  ou  trois  femences  articulées  en  forme  de  cha- 
pelets 

CARACTàRB  OÈNiRIQUE* 

Chaque  fleur  oftre.: 

!•.  Un  caKce  fort  petite coiïipofé  de  trois  folio- 
les aiguës ,  appliquées  Tune  fur  l'autre.  ^ 

^  1*.  Une  corolle  compofée  de  £x  pétales  krKéo- 
lés,  fans  onglet  >  xelevés  en  boffe  eâ  dehors  à  leur 
bafe,  concaves  en  dedans ^  8c  forniapc  un  Aàrcéole 
par  leur  enfemble. 

)®.  Un  grand  nombre  d'hamïnts  fituées  dans  la 
frartie  concave  &  inférieure  de  la  corolle  $*  point 
<Je  filamens;  les  anthères  oblongnes,  réunies  en 
UQ  corps  globuleux  autour  ées  ovakes. 
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4^.  Environ  dix  ovaire*  necouTetts  par  les  an* , 
thères ,  furmosntés  pat  des  ftyles  fétacés  »  fafcictt* 
léS)  pt-efqu  auffi  longs  que  les  étamines,  terminés 
par  les  ftigmates. 

Lq  fruit  eft  compofé  de  plufieurs  baies  pédiceU 
lées,  réparées,  articulées,  divergentes  en  ombelle^ 
ovales ,  un  peu  relevées  en  bofl'e. 

Deux  ou  trois  femences  dans  chaque  baie,  trës« 
glabres ,  ovales  ,  placées  l'une  fur  l'autre  comm* 
par  articulations  8c  en  forme  de  chapelet. 

EspàcES. 

1.  Um'onb  à  fruits  ombelles/  Vaona  dijhretié 
Linn. 

Unona  foliis  lanceolatis ,  fubtiis  ftrictisl  VaM  , 
Symb.  vol.  2.  pag.  65.  —  WiUd.  Spec.  Plant.  voK 
r^pag.  }2yu  n*.  K  .       ' 

Unona  difcru-a.  Lino.  f.âippl.  pâg.  270. 

Verycoboom,  Surinam, 

Ses  tiges  fe  diviient  en  rameaui  pubefcens, 
menus,  flexibles  y  effilés ,  garnis  de  feuilles  à  peine 
pétiolées,  aheme  s,  lancéolées»  très- étroites,  aftez 
femblables  à  celles  du  faute  ,  très- rétrécies  à  leur 
bafe ,  aiguës  à  leur  fommet ,  entières  â  leurs  bords, 
glâbjreseu  de^Sjlbyettfes  à  leur  face  inférieure  « 
longues  de  deux  à  ttoài  pouces  ,  fonrenues  par 
des  pétioles  très-courts.  Ses  fleurs  reffemblent 
beaucoup  à  celles  des  anona  ,*  mais  tl  en  diCEére 
par  fon  nruit  »  qui  confifte  en  de  petites  baies  arti- 
culées les  unes  au  deflusdes  autres  >  favoureufes  ^ 
aromatiques. 

Cet  arbre  crok  à  Surimani.  1> 

2.  U  H  o  N  E  tockieoteufe.  Unorta  tomentofm. 
Willd. 

Unona  foliis  fanccoLtis  ,tomenioJis,'Wïllà*  Spec* 
Plant,  vol.  2.  pag.  liyi.  n^.  2. 

Defmas  (  cochenfiiienfis  ) ,  foliis  lanceoiatis ,  ro» 
mentofis  ;  floribus  folitariis  ^  claufis.  Leur.  Flor» 
cochinch.  pag.  451. 

C'eft  un  arbrifleau  qui  s'élève  à  la  hauteur  d'en- 
viron cinq  pieds,  dont  les  tiges  font  droites,  cy- 
lindriques, munies  de  rameaux  alternes  ,  pétio' 
lées ,  lancéolées  ,  très-entières  à  leurs  boros  ^  uft 
peu  aiguës  à  leur  fommet ,  tomenteufes* 

Les  fleurs  fout  folitaires  ,  d'un  jaune- verdâtce^ 
fituées  à  rextrémiié  des  rameaux ,  foucenues  pat 
un  long  pédoncule  pendant.  Leur  calice  dl  petit , 
à  trois  folioles  ouvertes  en  roue ,  caduques.  La 
corolle  eft  compofée  de  fix  pétales  linéaires, 
lancéolés ,  planes ,  redreffés ,  trois  int^eurs  plus 
petits  i  un  grand  nombre  d'étamines  renfermées 
da&&  la  corolle  5  les  filamens  très-cotuts;  les  an- 
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Aires  pechefj  Dbcufes;  des  ovaires  nombreux^ 
fans  fiyles ,  conronnés  par  à<  s  ftigmates  obtus  $  ' 
plufietirs  baies  d'un  vert-rougeâtre  ,  prefque  fef- 
fileSj  inférées  fur  un  técepcacle  hémifphérique  s  ' 
(èches  ,  grêles,  alongées ,  articulées  ,  à  une  feule 
femence  lifle. 

Cet  arbriffeau  croît  parmi  les  buIiTons^  i  la 
Cochinchine.  Jy 

3.  Unonb  de  la  Chine.  Un^na  difeolor.  Vahl. 

Unona  foUis  ovato-oblongis  ,  utrinqu}  glahris. 
Vahl ,  SymboU  }.  pag.  563.  tab.  36. 

Defmos  (  chinenfis  )  ,  folUs  ovato-lanceotatis  , 
glahris;  fiorihus  foUiû/iis  ,  pauutihàs.  Lour.  Flor. 
cochinch.  pag.  431. 

Confercum  uvarid  tripetalà.  Lam.  Encycl 

Cefi  on  arbre  dont  les  rameaux  font  cjrlindri- 
^oes,  glabres ,  légèrement  pourprés^  à  peine  ve- 
lus vers  leur  fommet,  garnis  de  feuilles  alternes  , 
pétiolées  ,  ovales  ,  oblongues ,  glabres  à  leurs 
deux  faces  «  membraneufès ,  nerveufes  ^  glauques 
&  légèrement  veinées  en  deffous»  nn  peu  foyeu- 
fes  dans  leur  jeunefle ,  longues  ée  trois  poucts  ^ 
larges  de  deux  ^  entières  à  leur  contour  «  arrondies 
à  leur  bafe  j  l^érement  acuminées  &  un  peu  ob- 
ctifes  i  leur  fommet ,  foutenues  par  des  pétioles 
irclus  ^  à  peine  longs  d'un  demi-pouce. 

Les  fleurs  fqnt  latérales,  finiées  dans  l'aiffellé 
des  feuilles ,  fupporcéei  pur  des  pédoncules  longs 
d'environ  deux  pouces ,  un  peu  épaiiSs  à  leur  fom- 
inet^  fimples,  folitaires,  uniflores,  munis  dans 
leur  milieu  d'une  petite  feuille  ou  braâée  lancéo- 
lée, obtufe.  Le  calice  efl  compofé  de  trois  fo- 
lioles velues  ,  ovales ,  aiguës  ^  de  moitié  plus  cour- 
tes que  la  corolle  :  fix  pétales  coriaces ,  lomen- 
teiis  f  lancéolé ,  longs  d'un  pouce  $  les  trois 
intérieurs  plus  étroits.  Les  fruits  font  pédiceilés  , 
en  fornie  d'ombelles ,  compofés  de  plufieurs  baies 
globuieufes,  de  la  grofleur  d'un  petit  pois ,  dif- 

efées  deux  ou  trois  par  articulations ,  glabres  | 
dernière  mucronée  $  le  récepucle  globuleux  j 
un  peu  velu ,  de  la  groflfeur  d'un  pois. 

.  Cette  plante  croit  natuiêllftment  dans  les  In- 
des otientales.  ]>  ' 

4.  Unonc  maniguette.  l/nona  concolor,  Willd. 

UnQnafoliis  oiiongis ,  acuminatis  ,  utrinmi^  glc 
iris  ,  eoncoloriltus  ;  peduacuiis  biftoris.  Willd.  Spec. 
Plant,  vol.  2.  pag.  1171.  n^.  4. 

.    V'V0rk  ^lanica.  AaM»  Gnian*  vol.  i.  p.  6^f. 
tab.  X43.  Exclufis  /ynonymis. 

Kulgaîrement  maniguette  «  poivre  des  Nègres. 

Qaoique  très-rapprochée  des  uvaria ,  cette  ef- 
^e  convient  bien  davantage  aux  uMna  par  Tes 
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firofts  articulés  en  forme  de  grains  de  chapelets. 
C'eft  un  arbre  dont  le  tronc  s'élève  i  plus  do 
vin^t  pieds  de  haut,  fur  un  pied  de  diamètre.  Son 
écorce  eft  cendrée ,  fon  bois  blanc  ,  peu  com- 
pare ;  fes  branches  droites  &  longues  ;  fes  ra- 
meaux flexibles  y  alongés  •  garnis  de  feuilles  al- 
ternes ,  (effiles ,  vertes  >  glabres  â  leurs  deux  face^^ 
entières  à  leurs  bords  ,  ovales-oblongues^  acumi- 
nées à  leur  fommet ,  longues  de  quatre  i  cinq 
pouces ,  fur  un  pouce  &  demi  de  large. 

Les  fleurs  font  folitaires  ou  deux  enfemble  dans 
l'aiflelle  des  feuilles ,  foutenues  par  un  pédon- 
cule court  :  leur  calice  fe  divife  en  trois  décou- 
pures larges  ,  aiguës  s  la  corolle  eft  compofée  de 
iix  pétales  oblongs  ,  ovales  «  pointus  s  trois  exté<^ 
rieurs  épais  «  revêtus  en  dehors  d'un  duvet  cen- 
dré» liiïes  &  violets  en  dedans  i  trois  intérieurs 
alternes  avec  les  extérieurs^  plus  courts >  moins 
larges,  de  couleur  violette-foncée  )  les  étamines 
nombreufes  î  les  filamens  très-cours  i  les  anthères 
alongées»  à  quatre  filions,  à  deux  loges.  Les  fruits 
font  noueux  «  cylindriques  •  rouileâtres  ^  longs 
d'un  pouce. 

Cet  arbre  croît  i  l'Ifle-de-France ,  dans  les  fo- 
rêts de  la  Guiane  ,  furtout  dans  celles  de  Timou- 
tou.  II  fleurit  &  fruâifie  dans  le  mois  d'avril.  T> 

Les  fruits  de  cet  arbre ,  piquans  &  aromatf«- 
ques  ,  font  employés  par  les  Nègres  au  défaut 
d'autres  épices.  Ils  Ibnt  connus  dans  le  pays  fout 
les  noms  de  poivre  dts  Nègns,  poivre  d*Éthiopié'j 
vulgairement  maniguette.  / 

UNXIA*.  Unxia.  Genre  de  plantes  dicotylédo- 
nes^ à  fleurs  compofées  j  de  la  famille  des  corym- 
bifères  ,  qui  a  des  rapports  avec  \t%  fclerocarpus  ^ 
&  qui  comprend  des  herbes  exotiques  à  l'Europe^ 
i  rameaux  dichotome$  4  i  feuillts  oppofées  ,  & 
dont  les  fleurs  font  folitaires  >  fituées  daris  la  bi^ 
furcation  des  rameaux. 

Le  caraâère  effentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Des  fleurs  radiées  ;  un  calice  à  cinq  folioles  égales; 
les  corolles  peu  nombreufes  ;  un  réceptacle  plane  & 
mu  ;  femences  fans  aigreius»  enveloppées  par  les  fo^ 
lioks  du  calice. 

CARACTànE   GlNÉRIQtrE. 

Les  flefirs  font  radiées ,  compoCées  de  fleurons 
mâles  dans  le  centre  ,  ^  de  demi-fleuroDS  temeiUs 
à  la  circonférence.  Elles  offient  : 

I®.  Un  calice  commun ,  un  peu  arrondi ,  com- 
pofé de  cina  folioles  égales ,  de  forme  ovale,  ren- 
fermant orainairemcnt  iix  fleurs. 

i'.  Une  corolle  radiée,  ordinairement  cinq  de- 
mi-fleurons courts,  femelles  ,  ovales  i  la  circon- 
férence ;  cinq  fleurons  mâLs  dans  le  centre^  in- 
fondibultfofnies,  à  cinq  découpures. 

Aa  1 
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5^.  Cinq  itamines  ryngënèfes ,  dont  les  filatnens 
font  capillaires  «  les  étamines  réunies  en  cylindre* 

4**.  Un  ovaire  ovale  ,  furmonté  d'un  ftyle  Cm- 
pie  ^  terminé  par  un  fligmare  bifide. 

Lesfemences  font  ovales  ,  dures  ,  nues  ,  enve- 
loppées par  les  écailles  du  calice  y  point  aigrettées. 

Le  rlctptacU  eft  plane^  nu,  fans  poils  ni  paillettes. 

Espèces. 

I.  Unxia  camphrée.  Unxia  campharata.  Lînn. 

Unxia  foUis  lanceolatis ,  difco  &  radio  quinque^ 
fioro,  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  4.  pag.  2339.  n*.  i. 

Unxia  camphortta.  Lînn.  f.  Suppl.  pag.  368.  — 
Lam,.  llluflr.  Gêner,  tab.  699. 

Cette  plante  répand  une  forte  odeur  de' cam- 
phre :  Tes  racines  produifent  des  tiges  droites, 
grêles ,  prefque  filiformes  ,  herbacées  ,  hautes 
d'environ  deux  pieds  ,  ramifiées  paj  bifurcation , 
hériiTées  de  poils  courts  ,  un  peu  renflées  â  l'in* 
fertion  des  feuilles.  Celles-ci  font  oppofées,  fef- 
fiies,  lancéolées  ,  longues  d*un  pouce  ou  d'un 

f>ouce  &  demi  &  plus  >  larges  de  ux  lignes,  mol- 
es ,  hifpides  à  leurs  deux  faces  ^  entières  à  leur 
contour,  aiguës,  prefqu'acumînées  à  leur  fom- 
met  ^  plus  ou  moins  rétrécies  à  leur  bafe ,  mar- 
4)uées  de  cinq  nervures  longitudinales  ^  fimples  « 
parallèles* 

Les  flc:urs  font  fotitaires ,  fitnées  dans  la  bifur- 
cation des  rameaux ,  ou  terminales,  foutenues  par 
un  pédoncule  court ,  fimple,  droit,  velu,  fili- 
forme. Ces  fleurs  font  petites^  de  la  grofleur  d'un 
poiSj,  radiées.  Leur  calice  eft  compofé  de  cinq  â 
fix  folioles  fimples ,  hifpides ,  ovales-làncéoIées  ^ 
aiguës  «  d'égaie  longueur  >  les  demi  fleurons  de 
la  circonférence  courts  >  peu  nombreux  ^  étalés  ; 
les  fleurons  du  centre  plus  courts  que  le  calice^ 
en  formé  d*entonnoir ,  drvifé  à  leur  fommet  en 
cinq  petites  dents  égales  \  les  femences  ovales  » 
très- dures. 

Cette  plante  croit  à  Surmam ,  dans  tes  terrains 
fabloneux.  (  ^.  /  /«  herh,  Lam,  )  ^ 

La  déccâion  de  cette  plante  paife  pour  un  très- 
bon  fqdorifique  chez  les  habitans  de  Surinam^  & 
d'une  grande  efficacité  pour  lafoibiefle  des  reins. 
On  fe  fert  aulTi  de  la  plante  fècbe  »  ap|>liquée  ex- 
térieurement ,  pour  rétablir  la  tranfpiration  ar- 
rêtée.   . 

1.  Unxia  héritfée.  Unxia  kirfiaa.  Rîch. 

Unxia  omnibus  partihus  hirfiitifimis  ^  foliis  fub' 
cordatO'OVatis ,  obtufiufculis  ;  calicihus  multijioris, 
Rich.  in  Aâ.  Soc.  Hift.  nat.  Parif.  pag.  loj. 

Unxia  (hirfuu)  ,  foiiis  oblongis,  fuicordaiis  ^ 
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kirfutii  ;  càule  ^lilofo ,  caJi>cibus  muUfiom*  Wîild. 
Spec.  Plant,  vol.  4.  pag.  1339.  n^.  z. 

Cette  plante  paroît  avoir  beaucoup  de  rapport" 
,  avec  la  précédente  j  elle  en  diflèrepar  la  forme  de 
fes  feuilles  ,  par  fes  calices  plus  garnis  de  fleurs: 
toutes  fes  parties  font  hériffées  de  poils  nom- 
breux ;  fes  tiges  munies  de  feuilles  oppofées,  ava- 
les «  prefqu'en  cœur,  un  peu  along^es^  velues  à 
leurs  deux  faces,  entières  à  leurs  bords,  un  peu 
obtufes  à  leur  fommet ,  point  acuminées.  Les  fleurs 
font  folitaires ,  pedonculées,  terminales  ou  fituées 
dans  la  bifurcation  des  rameaux.  Leur  calice  renr 
ferme  des  demi-fleurons  à  fa  circonférence  ^  8c 
des  fleurons  nombreux  dans  le  centre. 

Cette  plante  croit  dans  Tile  de  Cayenne.  Q 

UOLIN.  Pimetea.  Genre  de  plantes  dicotylé- 
dones ,  à  fleurs  incomplètes  ,  de  la  famille  des 
thy mêlées  ,  qui  a  des  rapports  SiVec  les  pajferina^ 
&  qui  comprend  des  arbuftes  exotiques  â  l'Eu- 
rope ,  à  feuiles  fimples  »  entières  ^  &  dont  les 
flcurs  font  ordinairement  réunies  en  une  tète  axil» 
laire  ou  terminale. 

Le  caraôère  eflemîel  de  ce  genre  eft  d*avoîr  : 

Un  calice  (ou  une  corolle)  à  quatre  découpures ^ 
point  d£  coioUei  deux  étamines  inféré^  à  f  orifice  du 
calice  y  oppofées  à  fes  divifioasyunfiyU  latéaral;  un€ 
femence  couverte  dCune  icorce. 

Caractère   générique. 
Chaque  fleur  oAe  : 

1*.  Un  caiice  d*une  feuîe  pîfece ,  tubulé ,  dfvîff 
i  fon  limbe  en  quatre  découpures  égales ,  ovales-* 
oblongues ,  réfléchies. 

2^.  Point  de  corolle.  Quelques  auteors  donnent 
au  calice  le  nom  de  corolle» 

3^.  Deux  étamines  dont  les  fiîamens  font  infé- 
rés à  l'otifice  du  calice  ^  oppofés  â  fes  divifions, 
un  peu  plus  longs  que  le  calice,  fupportant  des 
anihères  médiocrement  verfatiles>  ovales ^  â  deux 
loges. 

4<».  Un  oyaire  enveloppé  par  !e  calice  i  fa  partie 
inférieure  ^  furmonté  d  un  fiyle  fiHforme,  latéral > 
faillant  â  terminé  par  un  fligmate  prefqu'en  céte. 

Le  fruit  confîfte  en  une  noix  enveloppée  â  fa 
bafe  par  la  partie  entière  &  perfiftante  du  calice  , 
revêtue  d'une  écorce  mince  &  coriace ,  renfer-^ 
mant  une  femence  de  même  forme* 

Ohferv4mons.  Ce  genre  eft  très-voifin  des  pafe- 
rina;  il  n'en  diffère  .eflentieliement  que  par  fei 
deux  étamines  au  lieu  de  huit.  Son  fruit  eft  une 
noix  «  qui  affcâe  une  forme  capfulaire  par  la  per* 
fifiance  du  calice  qui  l'enveloppe  en  partie ,  &  lui 
tient  lieu  de  péricarpe.  J^es  efpèces  de  pafferiua  à 
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deux  éomines ,  doivent  être  ramenées  dan«  ce 
genre  :  nous  les  indiquerons  à  la  fuite  des  efpèces 

aoe  nous  allons  décrire.  M.  de  Labillardière  a 
onné  une  nouvelle  confiftance  à  ce  genre  par 
plufieurs  belles  efbèces  qu'il  a  recueilles  a  li  Nou* 
▼elle-Hollande.  (  F'oyei  notre  articlt  PasS£RIN£^ 
lom.  V,  pag.  590 

Tontes  les  efpèces  de  pîmeiea,  d'après  l'ob- 
fervation  de  M.  de  Labillardière,  ont  leurs  tiges 
&  leurs  rameaux  revêtus  d'une  écorce  tenace  »  fi- 
iamenteufe,  très-propre  à  fabriquer  des  cordes, 
&  employée  très-fouvent  â  <:ec  ufage  par  Us  ha- 
bîtans  de  plufieurs  contrées  de  la  Nouvelle-Hol- 
lande. 

E  s  P  â  c  £  s. 

1.  UoiiN  à  feuilles  de  troène.  PimeUa  lîguf- 
trina,  Labrll. 

Pimeieafoliis ovatB'Unceolatis yCapitulis  termina'- 
iihttS  axiUartbufque  involucra^is,  LabiU.  Nov.  Holl. 
Piant.  vol.  I .  pag.  9.  tab.  ^. 

Arbrifleau  dont  les  tiges,  droites,  glabres,  cy» 
lindriquf  s  ,  s'élèvent  â  la  hauteur  de  cinq  i  fix 
pieds,  divifées  en  rameaux  alternes,  iouvent 
prefque  dichotomes  à  leur  fommets  droits,  élan- 
cés, garnis  de  feuilles  oppofées,  feffiles  ,  ovales- 
lancéolées,  glabres  à  leurs  deux  faces,  entières  à 
leurs  bords,  aiguës  à  leur  fommet,  rétrécîes  en 
pointe  à  leur  bafe,  longues  d'environ  deux  pou- 
ces, fur  fix  ou  huit  lignes  de  large,  marouéesde 
nervures  fines,  prefqiie  fimples,  latérales,  al- 
ternes. 

Les  ïeurs  font  réunies,  à  l'extrémité  des  ra- 
meaux ,  en  un  paquet  globuleux ,  en  tête ,  ac- 
compagnées i  leur  bafe  d'une  forte  d'involucre 
compofé  de  quatre  folioles  ovales  »  aflez  grandes, 
on  peu  concaves ,  aiguës ,  pil^ufes  en  dedans  «  vei- 
nées en  dehors}  ch  que  fleur  foutenue  par  un  pé- 
doncule grêle  >  filiforme  ,  à  peine  de  la  longueur 
des  folioles,  pileux.  Le  calice  eft  dune  feule 
pièce ,  tubulé,  alongé ,  en  forme  de  corolle ,  ren- 
fle à  fa  bafe  ,  rétréci  vers  fon  orifice ,  pileux  en 
dshors;  les  poils  inférieurs  plus  roidesj  le  limbe 
divifé  en  q  iatre  découpures  égales ,  ovales-oblon- 
gues ,  un  peu  réfléchies  en  dehors  j  deux  étamines 
uîilantes ,  inférées  à  l'orifice  du  calice  \  les  an- 
thères ovales  «  à  deux  loges  ;  un  ovaire  ovale ,  pi- 
leux i  (a  partie  fupérieure ,  enveloppée  à  fa  bafe 
par  une  portion  du  calice  j  le  Ay  le  droit ,  filiforme  , 
plus  long  que  le  calice  »  le  (ligmate  prefqu'en 
tête.  Le  fruit  eft  une  noix  envelopée  par  la  bafe 
perfifiaite  du  calice,  pileufe  à  fa  partie  fupérieure  , 
ovale j  acuminée,  à  une  feule  loge,  une  feule  fe- 
mence. 

Cet  arbufle  a  été  découvert  par  M.  de  Labil^ 
lardîère ,  dans  la  Nouvelle-Hollande,  au  cap  Vap* 
Diémen.  T>  (  Defcript.  ex  Lahill.  ) 
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2.  UoLiN  à  feuilles  fpatulées.  Pimeiea  ffam- 
tara,  Labill. 

Pimeïea  folîis  fpatulatis  ,  glabns  ;  caphuîis  iii' 
vo///crfl//j. Labill.  Nov.  Holl.  Plant,  vol.  i.  pg.9. 
tab.  4. 

Cet  arbufte  a  beaucoup  de  rapport  avec  le  pré^ 
cèdent  :  il  en  diffère  par  Tes  tiges  moins  élevées  , 
par  la  forme  un  peu  ditférente  de  fes  feuilles ,  par 
ïti  têtes  de  fl.uts  un  peu  moins  ferrées ,  point 
clobultufes.  Ses  tiges  font  droites,  cylindriques, 
hautes  d'environ  qualre  à  cinq  pieds;  les  rameaux 
grêles,  alternes,  cyiin;iriques  ,  élancés >  les  fupé- 
rieurs  dichotomes  «  garnis  de  feuilles  oppofées  » 
feffiles ,  oblongues  ,  prefque  fpatulées ,  longues 
'  d'environ  un  pouce  ,  entières ,  gUbres  à  Itui-s  deux 
faces  ,  larges  de  deux  lignes,  arrondies  &  plus  lar- 
ges  à  leur  fommet ,  rétrécies  prefqu'en  pétiole 
â  k  ur  bafe ,  fans  nervures  fenfibles. 

Les  fleurs  font  fituées  à  l'extrémité  des  rameaux* 
réunies  en  tête ,  un  peu  étalées,  accompagnées  i 
leur  bafe  d'un  involucre  à  quatre  &  quelquefois 
à  huit  folioles  glabres  ^  ovales-oblongues ,  un  peu 
aiguës  i  les  pédoncules  font  très-cours  \  fouvenc 
du  milieu  de  la  bifurcation  des  derniers  rameaux 
s'élève  un  pédoncule  long  d'environ  un  pouce  » 
droit,  terminé  par  plufieurs  fleurs  rarement  feuil- 
lées.  Les  autres  parties  de  la  fr unification  ref- 
femblent  à  celles  de  Tefpèce  précédente.  ' 

Cette  plante  croit  dans  la  Nouvelle-Hollande  « 
au  cap  Van-Diémen ,  où  elle  a  été  découverte  par 
M.  de  Labillardière.  (Defcript,  ex  LahUl^) 

5.  UOLIN  à  feuilles  touillées.  Pimeieaferrugineéu 
Labill.  ^ 

pimeiea  foUts  ovatit ,  fubths  ferruginets  $  '  CMpiiuliâ 
involucratis.  Labill.  Nov.  Holland.  Plant.  voU  i« 
pag.  io.  tab.  j.  j 

Ccft  un  arbrifleau  affex  élégant,  d'un  port 
agréable ,  qui  s'élève  à  la  hauteur  de  cinq  i  fix  pieds 
fur  ure  tige  droie,  glabre,  cylindrique,  munie  de 
rameaux  èpars,  prefque  fimples ,  très- droits ,  gar- 
nis de  feuilles  petites,  oppofées ,  feflîles ,  fermes» 
ovales  ,  nombreufes  ,  très- rapprochées,  entières 
à  leurs  bcrds,  glabres  à  leurs  deux  faces,  fanf 
nervures  fenfibles,  vertes  en  deflus*  d*un  jaune 
de  rouille  en  deffous ,  orefqu'obtufes  i  leur  fom^ 
met ,  un  peu  rétrécies  a  leur  bafe. 

Les  fleurs  font  ordinairement  réunies  en  une 
petite  tête  à  l'extrémité  des  rameaux ,  accompar 
gnées  d'un  involucre  aflez  femblable  aux  feuilles. 
compofé  de  quatre  à  huit  folioles  ovales ,  prefqu» 
orbiculaire$>  aiguës  à  leur  fommet ,  glabres  â  leurs 
deux  faces  j  ciliées  i  leurs  bords  de  poils  roides^ 
caduc)ues.^  Le  calice  &  les  antres  parties  de  U 
fruâîfication  fembLbles  i  celles  des  efpèces  pré* 
cède  mes.  L'embryon  efi  plane ,  un  neu  convexes 
la  radicule  fupérieure  «nfoncée  dans  un  périu 
perxne  mince  &  charnu.  c   i 
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Cet  aibrilTeau  croit  natuteitement  dans  h  Non- 
veile-HoUande ,  à  la  terre  VaivLeuvrin.  La  dé- 
couverte en  eft  due  à  M.  de  Labillardière.  J) 
(  Defcript.  ex  LabiU.  ) 

4.  UoLiN  à  feuilles  blanches.  Pimelea  nivea. 
labitt. 

PimtUa  foiiis  Qvatis  ^  rtvolutis\  fuhtks  niveis. 
Labill.  Nov*  HoUand.  Plant,  vol.  1.  pag.  10. 
tab.  6. 

Cette efjpèce  fe  rapproche  un  peu,  par  la  forme 
de  (es  feuilles  ,  de  refpèce  précédente  5  elle  en 
diffère  par  fon  pcrt ,  par  le  duvet  bianc  ^ui  revêt 

Êfieurs  de  fcs  parties.  Ses  tiges  font  droites  ,  cy- , 
jrîqttes,  hautes  de  fix  à  fept  pieds,  dures  ,  li- 
gneufes ,  divîfées  en  rameaux  très-droits ,  alternes  j 
les  Supérieurs  dîchotomes ,  recouverts  à  leur  par- 
tie fupérieure  d'un  duvet  blane  &  tomenteux , 
garnis  de  feuilles  nombreufes ,  ferrées  »  feffiles  , 
oppofées  I  un  peu  plus  grandes  que  dans  l'ef- 
pèce^  précédente  ,  roides  ,  ovales ,  un  peu  ar- 
gondies ,  entières  &  roulées  à  leurs  bords ,  d'un 
nert  foncé  en  delTus»  tomenteufes ,  d'un  blanc  de 
aeige  en  dcfibus ,  obtufes  à  leurs  deux  extré- 
mités. 

Les  fleurs  font  dirpofées ,  à  l'extrémité  des  ra* 
aneauXj  en  une  petite  tête,  accompagnées  de 
deux  ou  deauûtre  folioles  en  Forme  d'involucre, 
aflez  fembljoles  i  celles  des  tiges.  Leur  calice 
èA  muni  d'un  tube  alongé^  cylindrique  ,  prefque 
égal  'y  le  Irnibe  divifé  en  quatie  découpures 
evales-cblongues,  un  peu  aiguës  ,  point  réflé- 
chies; lesétamines  plus  longues  que  la  corolle ^ 
le  flyle  droite  filiforme,  un  peu  plus  court  que 
ks  éramiaes  ;  le  fiigmate  en  tête  ,  fort  petit. 

'  *  Cet  arbrîlKrau  croît  au  cap  Van-Diémen,  dans 
h  Nouvelle- Hollande  ,  où  il  a  été  découvert  par 
If.  de  Labiilardière.  ^  (  Defcript,  ex  Labill.  ) 

X*  UOLIM  drupacé.  Pimelea  drupacea,  Labill. 

.  Pimdea  foUis  ovato  -  oblongis  ,  infra  pilofis  ;  fruc- 
éhadrupaeeis^  LabilL  Nov.  HoUand.  Plant.  Vol.  i. 
pag.  ie.tab.  7. 

Ses  fruits  en  druf^e  ,  dépouillés  de  la  partie  in- 
férieure du  calice  ,  forment  un  caraâèie  fuffifant 
Jour  la  diUirûion  de  cette  efpèce.  Ses  tiges  font 
toites,  fîgneufcs  ,  hautes  de  fept  à  huit  pieds, 
munies  de  ranneaux  axillaires,  oppofës ,  cylindç!- 

?ues  ,  fimples,  aîongés,  pileux»  garnis  de  feuil- 
is  ftflîles,  oppofées^  ovales-objongu&s ,  entières 
i  leur  contour ,  un  peu  aiguës  i  leur  fommet,  ré- 
ttécies  à  leur  bafe ,  longues  d'environ  deux  pou- 
ces ,  fur  à  p^u  iprès  (ix  lignes  de  large  ,  glabres  âT 
leur  face  fupërteure  ,  pacfemécs  en  deflbus  de 
^nefques  ports  rares  &  Couchés» 

Les  fleurs  font  pileufes  j  réanie»  en  fafcicules 
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eh  tête  ;  \e%  unes  terminales ,  plus  nombrenfes  1 
d'autres  axillaires ,  plus  rares ,  quelquefois  folK 
taires ,  accocnpagnées  de  deux  i  quatre  folioles 
femblables  à  celles  des  tiges,  mais  plus  petites. 
Le  calice  a  fon  tube  un  peu  renflé ,  diviié  â  fon 
limbe  en  quatre  découpures  ouvertes ,  ovales  j 
obtufes  \  les  étamines  plus  courtes  que  le  calice  ; 
le  Ayle  droit  ,  filiforme.  Le  fruit  efi  un  petit 
drupe  en  forme  de  baie ,  ovale  »  globuleux  ,  noi- 
râtre ,  pulpeux ,  à  une  feule  loge ,  enveloppé  dans 
fa  jeunefle  par  la  partie  inférieure  du 'calice ,  qui^ 
fe  déchire  &  fe  détruit  à  mefure  que  le  fruit  grof-* 
fit.  Ce  drupe  contient  une  noix  ovale ,  luifante» 
à  une  loge  i  une  feule  fcmence  d'un  blanc-jpâle. 
L'embryon  eft  ovale-arrondi  j  la  radicule  lupé- 
rieure  ,  enfoncée  dans  un  périfperme  mince^ 
charnu ,  blanchâtre. 

Cet  arbulte  croit  au  cap  yan-Diénnen,.dans  la 
Nouvelle-Hollande.  Il  a  été  découvert  par  M.  de 
Labiliardière.  I7  (Defcript.  ex  Labill.) 

6.  UoLiK  en  maflue.  Pimelea  clavata.  Labill. 

Pimelea  foiiis  lanccolatis  ,  capitulis  pedicello  clor 
vato ,  axillaribus  terminalibufque,  Labill.  Nov»  HoU. 
Plant,  vol.  I.  pag.  11. 

Cet  aibriflèau  s'élève  à  la  hauteur  de  cinq  â  fix 
pietis  y  fur  une  tige  droite  »  cylindrique ,  divifee  en 
rameaux  dont  la  partie  fupérieure  eft  parfemée  de 
quelques  poils  rares.  Les  feuilles  font  opposées  j 
felTiies ,  lancéolées  ,  entières  â  leurs  bords ,  gla- 
bres à  leur  face  fupérieure ,  munies  en  deffous  de 
quelques  poils  épars. 

Les  fleurs  font  réunies  en  un  paquet  en  forme  de 
tête ,  dépourvues  d'involucre  &  de  braâëes  à 
lenr  bafe ,  foutcnues  chacune  par  un  pédoncalo 
long  d'environ  un  demi-pouce  &  plus,  grêle,  &«- 
liforme  »  pileux ,  dilaté  &  épaifli  en  maffue  à  fa 
partie  fupérieure  $  lerefte  de  la  fi  unification  con- 
forme au  caradère  générique. 

Cetarbriffeau  croit  dans  la  Nouvelle-Hollande, 
au  cap  Van-Diémen  ,  où  il  a  été  découvert  par 
M.  de  Labiliardière.  T>  (Defcript.  ex  LabilL) 

7.  UOLIN  i  feuilles  de  lin.  Pimelea  linîfoUa. 
Smith. 

Pimelea  foiiis  lineari^lanceolatis  ;  cmpitulis  itrmi* 
nalibus  ,  involucratis  /  c^roUâ  extùs  viilofd.  Smith« 
Nov.  HoUand.  vol.  i.  pag.  )  1 .  tab.  1 1  » 

Pimelea  linifolid  ,  folîis  lanceolatis  ramifqùe  gla* 
berrimis  ,•  capitulis  ttrminalibus  ,  involucratis  ;  irt" 
volacris  tetraphyllts.  Vahl ,  Enum.  Plant,  vol.  I. 
pag.  }oy.  n*.  1. 

Ses  tiges  fe  divifent  en  rameaux  filiformes  ,  gla- 
bres, chargés  d'afpérités,  garnis  de  feuilles  tffi- 
les  ,  linéaires-lancéolées  ,  glabres  â  leurs  deux  fa- 
ces, entières  à  leurs  bords ,  longues  d'environ 
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onq  i  fis  lignes.  Les  fleurs  font  réunies  en  tète  ï 
rextrémicé  des  ranieaux ,  portées  fur  un  pédon» 
(ule  commun ,  long  de  crois  à  quacre  lignes  ,  épaif- 
&  i  leur  fommet  3  environnées  à  leur  bafe  d'un 
involucre  à  quatre  folioles  ovales-oblongues  >  cha- 
que fléur  feflîlej  foyeufe^  plus  longue  que  Tin- 
volucre. 

Cet  arbrifleatt  croie  oatureUemenc  à  I^  .Nou- 
velle-Hollande. J) 

8.  UOLIN  gnidien.  PîmeUa  gnidta.  Wîlld. 

Pimelea  foliis  ohlonffo-idKceoltuis  ,  glahirrimis  y 
mollâextàs  viiiofâ.  WiUd.  Spec.  Phnt.  vol.  i. 
pig.  50.  B*».  2. 

Pimelia  gnidia  ^  foliîs  çb longe- lanceolatîs  ,  acu 
tit  ramalifqui  glaherrimu  ;  corollâ  extîis  hirfutâ» 
Yahl,  ËDuou  Plasic.  vol.  i.  pag.  io$.  n^  }.  * 

Bankfia  (gnîdia),  folîïs  lanceolatis ,  fuipetio- 
ioiis,  rigidu.  Forft.  Gen.  Plant,  pag.  8  ,  &  Au. 
Upfal.vol.  J.pag.  17J. 

Va/trîna  (gmdîa)  ,  diandra ,  f^aherrimm  ;  J[^iis 
hmceolaiis  ^  4tcuùs.  Linn.  f.  Suf^.  pag.  226.  — 
Eocycl.  vol.  5.  pag.  224.  Sint  defcript. 

'  Ses  tiges  font  droites  ,  ligncufes ,  dîvîfées  en 
branches  alternes  &  en  rameaux  très- glabres , 
garnis  de  feuilles  oblongues ,  lancéolées ,  médio- 
crement péciolées  ,  roides ,  luifantes ,  rétrécies 
prefqu'en  pétiole  à  leur  bafe  ,  bns  nervures  fen- 
nbtes,  entières  à  leurs  bords  »  glabres  à  leurs  item 
faces,  aiguës  à  leur  Commet  ;  celles  qui  accompa- 
gnent les  flrurs ,  elliptiques.  Les  ftcurs  font  fifuées 
i  rextrémi  té  des  rameaux ,  (effiles ,  de  moitié  plus 
courtes  que  les  feuilles.  La  corolle  eft  velue  en 
dehors. 

Cet  arbiifte  croit  â  la  Nouvelle-Zéknde  j  dam 
les  fentes  des  rochers  ,  le  long  des  rivages  de  la 
mer  &  fur  le  fommst  des  montagnes.  J) 

5>.  UoLiN  â  baguettes.  Pimtlta  virgata.  Vahl. 

*  F imeUa  foliis  lanctolatis  ^  acutis,  fuhth  pîlofi^  ; 
fmnutlis  tomentops  ;fionbus'termnalibus,  aggregacis, 
Vahl ,  Enum.  Plant,  vol.  i.  pag.  506.  n®.  j. 

Ceft  un  arbrîffeau  dont  les  rameaux  font  grêles, 
fouples  3  élancés  en  baguettes  ^  glabres  à  leur  par-, 
tie  inférieure ,  hériffés  d'afpérités  &  de  cicatrices 
par  la  chute  des  feuilles  ,  chargés,  ainfi  que  les 
ramifications  ,  de  poils  touffus  ,  un  peu  roides  , 
garnis  de  feuilles  à  peine  pétiolées  ,  nombreufes 
ar très- rapprochées  vers  l'extrémité  des  rameaux^ 
lancéolées  >  entières  ^  aiguës  i  leur  fommet  j  par- 
i&uécSj  virinci|}alement  à  leur  face  inférieure  >  de 
longs  poil^  blancs.  Les  fleurs  font  agrégées  ,  réu- 
nies en  céte  à  l'extrémité  des  rameaux ,  pileuiês 
en  dehors  ^  plus  courtes  qtie  les  feuilles. 
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Cet  arbriffetu  fe  rencontre  dans  la  Nouvelle- 
Zélande.  T>   (  Defcript.  ex  Vahl.  ) 

10.  UoLiN  corne  d'abondance.  Pimèlea  -camuf- 
copù.  Vahl. 

PîméleM  fvliis  léinctoUtis^  glûUrrimk  $  Jl^nlus 
ittvoiucraeis  ;  invoitcris  mon^pAyliii  »  iMinatis  i 
eau/e  kerbaceo.  Vahl>  Enum.  Plant,  vol.  i.  p.  50f. 
n^  I. 

Ses  tiges  font  glabres,  herbacées,  filiformes , 
garnies  de  feuilles  lancéolées ,  longues  d'un  pouce  ^ 
glabres  i  leurs  deux  faces, entières  i  leurs  oords^ 
très-lifles  à  leur  face  fupérieure,  fans  nervures 
fenfibies ,  aiguës  à  leur  fommet.  Les  4turt  font 
réunies  en  tête  à  l'extrémité  d'un  pédoncule  com« 
mun  ,  terminal ,  épaifli  à  fon  fommet.  Leur  invo« 
lucre  eft  d'une  feule  pièce  ^  turbine  ^  divifé  eu 
quatre  découpures  ovales ,  aiguës. 

•  Cette  plante  croît  à  la  I^ouvelle  -  Hollande» 
(  Defcript.  ex  Fahl.  ) 

1 1 .  UouN  pileux.  Pimelea pikfii.  WïiVL 

Pimelea  foliis  laneeoUtiSy  obtufis;  ramuUs  pilo/o" 
4omentofis  ^  incanis  ;  floribus  termînalibus  ^  aggrega^ 
tis.  Vahl, Enum.  Plant.  y^L  i«yag.  }o6.  n*.  j. 

Pimelea  (pi\o(z)  ^  pilofa ^foliis  lia^anbiu  ^btufis» 
Wffld.  Spec.  Plant,  vol.  t .  pag.  jo. 

Bankfia  (  tomentofa)  ^foliis  obUngis  ^fubpeùg^ 
latis  ,fiauidis  ^pilofis.  Fofft.  Nov.  Gen.  jpàg.  8. 

Bankfia  pilofa.  ForR.  io  A&.  VifùL  vdl.  I^f9%. 

Pt^erina  (  pil«(a  ) ,  dtdndra  ,  pilofu  /  /Mo*  ^ 
neffnbuf ,  obtufis,  Lina.  f.  Sunpl.  pasg.  2ii^.  -^^  Cil* 
cjrcl,  vol.  y.  pag.  4^ .  Non  defcript. 

Cet  arbufte  fe  divife  en  rameaux  élancés  ,  re- 
vêtus d'une  écorce  purpurine^  gUbr«sl  teihr  par- 
tie inférieure  ^  couverts  d'afpérités  &  decicattf* 
ces  par  la  chute  des  feuilles,  chargés ,  ï  leur  partie 
ruperienre ,  de  poils  blaticiiâtres  &  t0Qd;us  \  gar- 
nis de  feuilles  médiocrement  pétiolées  ,  longues 
d*environ  fix  lignes,  ouvertes ,  d'une  confîftance 
tendre  \  lancéolées,  entières ,  obtnfes  à  leu^  fom- 
met ,  glabres  i  leur  face  funérieure,  paifeméesi 
leur  face  inférieure ,  de  poils  longs,  rares  k  cou- 
chés, les  fleurs  font  folitaires,  reffilfeî,  ficuées 
dans  Paiffelledes  feuilles,  â  l'extrémité  desta- 
meauT ,  rapprochées  au  nombre  de  quatre  ou  cinq  ; 
les  découpures  de  leur  corolle  obtufes. 

Cette  plante  croit  à  la  Nouvelle -v^éteuda.  % 
{Dtfcript.  ex  Kahl.) 
\  ' 

'*  EJphes  de  paflerina  ii  rapporter  aux  pimelea» 

*  Pimelea    (profirata)  ^  pilofa,f<sUU  avads ^ 


»92 


U  P  O 


feJjjiUlfM  yfarnofis.  Willd.  Spec.  Pknt.  vok  i%  pag. 
51.  n^  4. 

Bankfia  (  proftrata  )  ,  foliis  ovato  -  oblongîs  , 
feffiUbuSi  carnojiu  Forft.  Caraft.  Gêner,  pag.  8, & 
Aâ.  Upf.  vol.  5.  pag.  17J. 

Pajfcrinn  proftrata.  Lînn.  f.  Suppl.  pag.  227.  — 
Encyclop.  vol.  $*  P^^g*  44«  n*^«  i  J» 

UPODERME.  Uypodcrma.  Genre  de  plantes 
acotylédones  ,  de  la  famille  des  hypoxylons  ^  qui 
a  des  rapports  avec  les  xyloma,  &  qui  renfernte 
de  très -petits  végétaux  qui  naiflVnt  fous  Tépi- 
derme  des  autres  plantes. 

Le  caraâère  effentiel  de  ce  genre  confifle  dans  : 

Un  riceptacU  oblong ,  qui  s'ouvre  par  une  fente 
longitudinale  ,  &  répand  une  matière  pulvérulente  qui 
renferme  le$  femences, 

Obfervations,  Les  hypoderma  ,  très- rapprochés 
des  xyloma,  en  diffèrent  par  leur  port  &  par  leur 
réceptacle  qui  fe  fend  longitudinalement.  On  les 
diftîngue  encore  des  hyftéries  (  voye(  le  Supplé- 
ment)  ,  foit  parce  qu'ils  naiflent  fous  l'épiderme 
qu'ils  déchirent  en  grandilTant ,  foit  parce  que  leur 
pulpe  féminifere  fort  d'une  manière  fenfible. 

Espèces. 

I.  Upoderme  xyloma.  Hypoderma  xylomoidej, 
Decandolle. 

*  Hypoderma  elltpticum ,  planum,  nitidum  ,  bifrom, 
Decand.  Flor.  franc,  vol.  2.  pag.  30J,  &  Synopf. 
Plant,  gall.  pag.  64.  n^  822. 

Xy/0f»tf  (hyfteroides)^  tllipticum^  nitidum  y  ftnu 
fubparallelo.  Pcrf.  Icon.  &De(cript.  Fung.  tab.  10. 
fig.).4,.&  Synopf.  Meth.  Fung.  pag.  106.  n'^.c). 

â.  Hyfteriwm  berberidis.  Schleiclu  Cryptog.  Exf, 
n*.  82. 

y.  Hyfteritm  aiuuparié.  Schleich,  Cryptog.  Exf. 

Cette  efpèce ,  de  toutes  celles  que  nous  con- 
RoifTons  juiqu'à  préfenc  >  efi  la  feule  qu'on  puifle 
rapporter  aux  champignons  paraiices  proprement 
dits  (voyeif  C article  UREDo).Êlle  naît  fous  l'épi- 
piderme  à  Tune  &  à  l'autre  furface  des  feuifles^ 
elle  eft  d'une  couleur  notre.  Sa  forme  eft  ovale  ou 
oblongue  ;  fon  réceptacle  s*ouvre  par  une  fente 
longitudinale,  comme  dans  Us  Ai^fm^m ;  fi  lon- 
gueur eft  d'environ  une  ligne.  U  n'exifte  point  à 
la  bafe  de  croûte  lichénoïle,  comme  dans  les  opé- 
graphes  de  Perfoon  &  de  Décandolle..  (  Lichenis 
fptcies.  Linn.) 

Cette  efpèce  fe  trouve  fur  les  feuilles  de  plu- 
fieurs  plantes ,  fur  celles  du,  mif/î)//tf^  oxyacanthtky 
du  taurus  communis  ^  dix  berberit  vulgaris  ,  d\xforbus 
Mucupariâ  ^  fyc. 
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2.  UpodïRME  des  pins.  Hypoderma  pih^ri* 

DêcandolIe. 

Hypoderma  ovale  ,  planum  ,  epidermiie  fuboccul" 
tdm ,  fep^e  lineis  nigris  limitatum.  Decand.  Flor. 
franc,  vol.  2.  pag.  30; ,  &  Synopf.  Plant,  gall.  pag. 
64.  n*.  82J. 

Hyfterium  (pinaftri)^  erumpens  ^  ovale  ^  nigrum^ 
nitidum,  Perf.  Synopf.  Method.  Fung.  pag.  28. 
n**.  I  f .  —  Schrad.  Journ.  pag.  69.  tab.  3.  fig.  4. 

CV-ft  une  trèsrpetite  efpèce ,  de  forme  ovale, 
de  couleur  noire,  plane,  cachée  fous  l'épiderme 
des  feuilles  qu'elle  perce  fans  la  foutever,  &  qui 
s'ouvre  longitudinalement.  On  diftingue  fur  les 
feuilles  attaquées  par  cette  efpèce ,  des  lignes  noi- 
res y  qui  (emblent  entourer  V hypoderma ,  ainfi  qu'on 
le  remarque  dans  plufieurs  lichens. 

Cette  plante  croit  fur  les  feuilles  du  pio  &  do 
fapin. 

3 .  UpodbrmE  des  c&nes.  Hypoderma  eonigenumï 
Decandotle. 

Hypoderma  fubovatum  y  minimum ,  mgofum.  De* 
cand.  Flor.  franc,  vol.  2.  pag.  305,  &  Synopf.  Plant** 
gall.  pag.  64.  n^.  824. 

Hyfterium  (  conîgenum  )  ,  erumpens  ,  parvum  , 
fubovatum ,  rugofum.  Perf.  Obferv.  MycoL  pars  l. 
pag.  30^  &  Synopf.  Method.  Fung.  pag.  loa. 

Cette  efpèce  forme  >  fur  les  écailles  des  cônes 
des  fapins,  de  petites  ftries  noires  j  elle  foulève 
l'épiderme  en  forme  de  petites  puftules  qui  fe  fen- 
.  dent  longitudinalement  :  une  petite  pouflSère  noire 
s'échappe  par  cette  fente.  C  eft  h  plus  petite  ef-- 
pèce  de  ce  genre ,  difficile  â  obfei ver^  &  qui  laiffe 
en  doute  fi  elle  n'appartiendroit  pas  aux  uredo. 

\     Cette  plante  croit ,  en  affez  grande  abondance  ^ 
fur  les  écailles  des  cônes  des  pins  &  des  fapins. 

4*  Upoderme  des  rofeaux.  Hypoderma  arundi^ 
naceum:  Décandolle. 

Hypoderma  ovale  ,  dtpreffum  ^granulofum ,  egrifea* 
nigrejceàs.  Decand.  Flor.  franc,  vol.  2.  pag.  30J, 
&  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  64.  n^.  82J. 

Hyfterium  (arundinaceum)^  immerfum^  depref" 
fum  ,  ovale  ,  granulofum  ,  e  fufco-ferrugineum,  Perf. 
Synopf.  Method.  FuRg.  pars  i.  pag.  x8.  n**.  ly.c* 
-»-  Schrad.  Journ.  pag.  68.  tab.  3.  fig.  3. 

Il  forme ,  fur  les  tiges  &  fur  les  gaines  des  feuiU 
les  du  rofeau  commun  «  des  boi^rfouflures  ovales  » 
un  peu  comprimées  >  comme  granuleufes  ^  d'un 
gris-npirâtre^  qui  s'étendent^ en  fuivant  la  direc* 
tion  des  fibres  «  &  qui  s'ouvrent  par  une  ou  deux 
ferites  longitudinales.  On  ne  diflingue  qu'avec 
pçine  l'enveloppe  propre  de  cette  plante  d  avec 
répiderme  de  la  plante  où  elle  croit. 

On 
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On  la  renamtre  fur  les  riges  mortes  de  Varundo 
jhragmàus. 

f .  Upoderme  du  chêne.  Hypoderma  quercinum, 
DecandoUe.  ^ 

Hypoderma  oblongum  yfiexuofum  yfubventrîcofum  , 
aigre fceate-cinereum ,  maximum.  Decand  Flor.franç 
vol.  2.  pag.  }o6^  &  SynopC  Plant,  gall.  pag.  64. 
Il  .  olo. 

Hyflerîum  (quercinum)  3  erumpens ^  fiexuofum ^ 
fuhentricofum  ,  molle  ^  nîgrefcente'ciuereum,  Perf. 
Obferv.  Mycol.  pars  i.  pag.  8j  ,  &  Synopf.  Meth. 
Fung.pag.  100.  n*.  II. 

Hyfteriiim  (  nigrum)  ,  fupforme  ^  coriaceum^  oh* 
reptatum ,  aggreeatum,  Todd.  Fung.  Meckl.  pars  2. 
pig.  5.tab.8.  fig.64. 

Vanolaria  (  corrugata  )  »  unilocularis  ,  infiata  y 
pxuofd  ^  fubfujca  y  brevi  evanîda,  Bull.  Champ,  de 
France j  pag.  1 17.  tab.  451.  fig.  4. 

Lycoperdon  valvatum.  Latour.  Chlor.  Lugdun. 

Cette  efpèce  croit  fur  les  jeunes  rameaux  defTé- 
chés  des  chênes ,  fous  Tépiderme  j  où  elle  forme 
des  puftules  alongées  ^  finueules  &  la  plupart  tranf- 
verfales  ,  affez  femblables  à  de  petits  vers  logés 
&  travaillant  fous  Tépiderme^  qui  s'entr'ouvre  en 
travers  &  quelquefois  en  long  à  l'époque  de  la 
dffperfion  des  femences  \  le  réceptacle  ou  la  loge 
fe  fend  dans  la  même  direâion  >  livre  pafTage  aux 
graines  ,  &  difparoit  bientôt  lui*méme.  Ces  graines 
font  noirâtres^  fort  petites  s  lé  difque  du  récepta- 
cle qui  les  contient ,  eft  de  couleur  cendrée. 

Cette  plante  croit  fur  les  jeunes  rameaux  du 
chêne  i  elle  fe  trouve  auffi  fur  plufieurs  arbres  à 
bois  tendre  >  félon  Bulliard. 

6.  Upodekme  du  frêne.  Hypoderma  fraxinL 
Decandolle. 

Hypoderma  cvato  *  oblongum  ^  convexum  y  rima 
profandà  y  labiis  tumidulis.  Decand.  Flor.  franc. 
vol.  2.  pag.  599  j  &  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  64. 
n^.  8x6.  * 

Hyfitrium  (  (raxîni  )  >  erumpens,  nigrum  yfubova» 
umylahiis  tumidulis,  Perf.  Difpof.  Method.  Fung» 
pag.  y  ,  &  Synopf.  Meth.  Fung.  pag.  100.  n**.  9. 

Sphétria  fidcata,  Bolton.  Fung.  tab.  114. 

Il  naic  tantôt  folitaire ,  tantôt  réuni  en  groupes 

fea  ferrés  fur  Técorce  du  frêne  j  il  foulève  &  perce 
épidémie  j  forme  un  tubercule  noir ,  alongé , 
s*ouvrant  ï  fa  face  fupérieure  par  une  fente  lon- 
gitudinale aflezr  profonde  j  &  dont  les.bords  font 
toméfiés  &  obtus. 

Il  croît  quelquefois  fur  les  rameaux  de  Térable^ 
plus  fouvent  fur  ceux  du  frêne* 
Bpfaniqiu»  T^me  VUL 
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7.  Upoderme  crépue.  Hypoderma  crifpum.  De- 
candolle. 

Hypoderma  elongatum  ,  convexum  ,  fubventrico^ 
fum  y  labiis  tenuibus^cnfpis.  Decand.  Synopf.  Plant.' 
gall.  pag.  64.  n**.  8z6.  ♦  * 

Hyfierium  (  crifpum  ) ,  erumpens  ,  elongatum  ,  fub- 
ventricofum  ,  nigrum  ,  labiis  tenuibus ,  crifpis.  Perf. 
Synopf.  Mtrth.  Fung.  pag.  101.  n°.  i}. 

Cette  efpèce ,  affez  rare ,  croît  fur  Técorce  da 
fdpin  »  pinus  abies  Linn.  C'eft  une  des  plus  gran* 
des  s  elle  forme  d*abord  fous  l'épiderme  des  bour- 
fouflures  convexes,  ventrues,  alongées;  enfuite 
elle  perce  ce  même  épiderme,  qui  fe  déchire  par 
une  fente  longitudinale.  Ses  débris  forment  un 
bourrelet  mince  autour  de  ia  planre ,  qui  fe  dilate 
peu  après  d'une  mahière  très -irrégulière.  Les 
bords  du  réceptacle  font  très-minces ,  flexueux  & 
crépus. 

URALIER.  Anthocercis,  Genre  de  plantes  dico- 
tylédones, à  fleurs  complètes  ^monopécalées.  ré- 
gulières ,  de  la  famille  des  folanées,  qui  a  des  rap* 
ports  avec  les  celfia,  &  qui  comprend  Ats  arbufies 
exotiques  à  l'Europe ,  dont  les  feuilles  font  alter- 
nes y  epaiffes ,  entières  ;  les  fleurs  y  ou  folitaires  j 
ou  en  grappes  courtes,  axillaires,  latérales  ou  ter- 
minales. 

Le  caraâère  effentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Un  calice  a  cinq  découpures;  une  corolle  kypocrati^ 
ri  forme ,  a  cinq  grandes  découpures  égales ,  lancéolées; 
quatre  étamines  didynames;  un  ftigrnate prefqu* en  tétef 
une  capfule  k  deux  loges. 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  offre  : 

I®.  LTn  calice  d'une  feule  pièce,  divifé  jufqu'l 
fa  moitié  en  cinq  découpures  droites  »  perfiftantes^ 
aiguës. 

2**.  Une  corolle  monopétale ,  en  forme  de  fou- 
coupe  \  le  tube  court  $  le  limbe  plane  »  ouvert ,  à 
cinq  découpures  alongées ^  lancéolées j  aiguës^ 
toutes  égales. 

3^.  Quatre  étamines  didynamesj  dont  les- fila" 
mens  font  inférés  à  la  bafe  de  la  corolle^  élatgis  à 
leur  partie  inférieure ,  plus  courts  que  le  tube  » 
terminés  par  des  anthères  ovales ,  i  deux  loges. 

4*'.Un  ovaire  fupérieur,ovale-oblong,furmonté 
d'un  ftyle  cylindrique,  i  peine  plus  long  que  les 
étamines ,  terminé  par  un  fligmate  prefqu'en  tête. 

Lt  fruit  eft  une  capfule  ovale»oblongue  »  amincie 
à  fa  partie  fdpérieure,  à  deux  loges  j  à  deux  val- 
ves, s'ouvrant  i  leurfommet^  fouvent  bifides  à 
leur  partie  fupérieure* 
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Plufieurs /^m^Tir^/  réniformes,  attachées  i  un 
réceptacle  central  &  connivent  avec  les  bords  re- 
plies des  valves  planes  ^  &  qui  forment  en  même 
tems  la  cioifon. 

L'embryon  efi  cylindrique  ,  enfoncé  dans  un 
périfperme  charnu  5  la  radicule  divifée  vers  le 
centre. 

Obfervations.  Ce  genre  a  été  établi  par  M.  de 
Labillardière.  Son  nom  eQ  compofé  de  deux  mots 
grecs  i  favoir  :  anthos  (  flos  ) ,  fleur ,  &  hcrkîs  (  ra- 
dius), rayon ,  c'eft- à-dire,  dont  la  fleur  cft  divi- 
fée à  fon  limbe  en  découpures  femblables  à  cinq 
rayons. 

Est>£CE. 

Uraiier  des  rivages.  Antkoctrcis  Uttorea.  La- 
billardière^ 

Antkocercis  fol'tis  obovatis  ,  crajfiufculis  ,  avenus; 
racemh  brevibus  ,  ûoribufve  folitariis  ^  axillaribus , 
terminalibufve.  LaDiU.  Nov.  HoUand.  Plant,  vol.  2. 
pag.'  19.  tab.  158. 

jl.  Eadtm  i  foliis  râmifque  aculeatis,  Labill.  I.  c. 
pag.  10. 

Arbrifleau  dont  les  tiges  font  droites ,  cylindri- 
ques, hautes  de  fix  à  huit  pieds  j  les  branches  gar- 
nies de  rameaux  glabres ,  alternes ,  redreflfés ,  lé- 
gèrement anguleux ,  garnis  de  feuilles  alternes , 
iefliles>  épaiffes,  en  ovale  renverfé ,  très-entières 
à  leurs  bords  >  fans  nervures  fenfibles ,  arrondies 
&  fouvent  un  peu  acuminées  à  leur  fommet,  ré- 
trécies  à  leur  bafe  prefqu'en  pétiole ,  longues  d'un 

e>uce  &  plus  j  larges  d'environ  un  demi-pouce, 
ans  la  variété  ^  les  rameaux  font  armés  d'aiguil- 
lons courts ,  épars ,  &  les  feuilles  dentées ,  en 
totalité  ou  en  partie  j  à  leur  contour  par  les  md- 
mes  aiguillons. 

Les  flears  font  Iblitaires ,  on  deux  à  deax,  ou 
^juelquefois  prefqu'^n  petites  grappes  btérales  ou 
terminales ,  fituées  dans  raiffelle  des  feuilles  >  le 
pédoncule  commun  plus  court  que  les  pédicelles 
fur  lequel  ceux-ci  font  articulés  ,  épailfis  à  leur 
fommet ,  &  quelquefois  ramafles  prefqu'en  ombelle 
à  Pextréitiité  du  pédoncule,  chacun  d'eux  accom- 
pagné à  fa  bafe  de  trois  ou  quatre  petites  bradées 
en  forme  d'écaillés  cadu<]ues,  aiguës.  Le  calice 
eft  d'kine  feule  pièce ,  diviie  jufque  versr  fa  moitié 
^en  chiq  découpures  droites  ,  lancéolées  j' aiguës, 
perfiftanves.  La  corolle  eft  d'un  jaune  de  foufre, 
monopétale  i  le  tube  à  peine  une  fois  plus  long 
que  le  calice ,  marqué  mtérieurement  de  lignes 
purpurines  »  le  limbe  plane,  ouvert  en  étoile,  à 
cina  découpures  alongées,  lancéolées,  égales  en- 
rT'elles,  aiguës ,  plus  longues  que  le  tube  $  quatre 
étamines  didynames,  inférées  vers  U  bafe  du  tube  ;  i 
•lesfilamens  un  peu  élargis  à  leur  partie  inférieure,  j 
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à  deux  loges.  L'ovaire  eft  ovale*oblong  ;  le  ftyle 
cylindriques  le  ftigmate  petit,  prefqu'en  tête.  Le 
fruit  eft  une  capfule  ovale-oblongue,  amincie  à  fa 
partie  fupérieure ,  un  peu  aiguë  «  à  deux  loges ,  à 
deux  valves  «  fouvent  bifidps  à  leur  fommet  à  l'é- 
poque de  la  maturité.  Elles  renferment  plufieurs 
femences  réniformes ,  petites ,  en  forme  de  bourfe, 
attachées  à  un  réceptacle  central ,  connivent  avec 
les  bords  planes  &  repliés  des  valves,  &  qui  conf- 
tituent  les  cloifons. 

Cette  plante  a  été  découverte ,  par  M.  de  La- 
billardière, dans  la  Nouvelle-Hollande,  à  la  terre 
Van-Leuvin.  fy  {.Defcripu  ex  LabilUrd,) 

URANOTE.  Siioxerus.Gtnxt  de  plantes  dico- 
tylédones >  â  fleurs  compofées ,  flofculeufes,  de  la 
famille  des  cinarocéphales ,  qui  a  des  rapports  avec 
les  fphAranthus ,  &  qui  comprend  des  herbes  exo- 
tiques à  l'Europe ,  peu  élevées  ou  couchées ,  i 
feuilles  fimples  «  oppofées  ou  alternes  >  les  fleurs 
réunies  en  une  tére  terminale,  prefque  globu- 
Itufe. 

Le  caraâère  effentiel  dé  ce  geiue  eft  d'avoir  : 

Les  calices  partiels  ,  à  deux  ou  cinq  fleuri  kerma'» 
phrodites  ;  la  corolle  renflée  en  bulle  ;  cinq  étamines 
fyngénefes;  un  ftyle  en  maflue  rtnverfée  ;  le  réceptacle 
commun  pileux  ;  le  partiel  garni  de  paillettes  /  les  fe^ 
mences  couronnées  par  une  membrane  campanulée  ,  à 
cinq  découpures  denticulées. 

CARACTiRfi    GÂNÉRIQUE. 

Les  fleurs  font  toutes  compofées  de  fleurons 
hermaphrodites,  réunis  en  une  tête  ovale-globu- 
leufe.  Elles  offrent: 

i^.  Un  calice  commun  nul,  remplacé  par  plu« 
fieurs  feuilles  terminales,  très -rapprochées»  les 
calices  partiels  compofés  de  cinq  a  fept  écailles 
égales ,  fur  un  feul  rang ,  plus  longues  que  les  deux 
ou  cinq  fleurs  qu'elles  contiennent. 

1*.  Une  corolle  compofée  de  fleurons  tous  her- 
maphrodites ,  égaux  > petits,  monopétales,  ovales* 
oblongs ,  renflés  en  bulle ,  un  peu  reflerrés  fous 
leur  orifice,  terminés  par  cinq  dents. 

3**.  Cinq  étamines  fyngénefes ,  inférées  fur  la 
corolle }  les  filamens  courts^  foutenant  des  anthè- 
res réunies  en  tube,  point  faillantes. 

4®.  Un  ovaire  en  pyramide  renverfée ,  tubercu- 
leux »  furmonté  d'un  ftyle  très-renflé  à  fa  bafe, 
amincie  à  fon  fommet,  terminé  par  deux  ftig- 
mates  obtus,  point  faillans. 

Les  femences  font  folitaires  ,  pyramidales ,  tu* 
berculées ,  furmomtées  d'une  couronne  campa* 
nulée^  à  cinq  découpures  ovales,  denticulées» 
ciliée^. 


légèrement  ciliés,  fupportan€>des  anthères  ovales^  \     Le  réceptacle  commun ,  oblong,  pileux  1  les  té^. 
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ceptacles  partiels  garnis  de  paillettes  oblongues  «  ' 
i  peine  plus  longues  que  les  fleurs. 

OSfervatîons,  M.  de  LabiUardîère  eft  l'auteur  de 
ce  genre ,  remarquable  par  la  forme  des  corolles , 
par  celle  du  piftiî  &  des  femenccs.  Son  nom  eft 
compofé  de  deux  mois  grecs^  favoir  :  fulos  (ftylus) , 
ftylc ,  &  ogkeros  (  tumidus  ) ,  enflé  \  le  Ity le  confi- 
dérablemeot  renflé  à  fa  partie  inférieure. 

Espèce, 

Uranotb  couchée.  Sîbxerus  kumifufus.  Labil-. 
lardière. 

Sitoxenu  cûuUhus  fuhprofiratis ,  foliis  oppofieis , 
ûlunuai/ve,  linearihus  ,  obtufif.  Labill.  Nov-  Holl. 
Plant,  vol.  1.  pag.  58. 

C'eft  une  fort  petite  plante  «  dont  les  tiges  & 
ks  rameaux  peu  nombreux  font  ordinairement 
étalés  fur  Ja  terre  y  longs  de  deux  ou  trois  pouces , 
quelquefois  un  peu  relevés.  Les  racines  font  fim- 
ples  y  perpendiculaires  ,  grêles  »  filiformes  $  les 
fw'oilies  feffiles»  oppofées,  que^uefois  alternes  ^ 
très-fimples  ^  linéaires  y  un  peu  diflantes  ,  glabres 
â  leurs  deux  faces ,  entières  à  leurs  bords,  obtufes 
a  leur  fooimet ,  prefqu'â  demi-amplexicaules ,  à 
peine  longues  d'un  pouce ,  fur  une  ligne  &  demie 
de  largeurs  les  feuilles  terminales  très -rappro- 
chées ^  &  prenant  fous  les  fleurs  l'apparence  d'un 
calice  commun. 

Les  fleurs  font  petites,  agrégées >  fituées  â  l'ex- 
trémité des  rameaux ,  foutenues  par  un  pédoncule 
très- court  «  prelque  nul  j  réunies  en  une  tête 
ovale  ^  un  peu  globuleufe^  fur  un  réceptacle  com- 
nmn ,  oUong ,  prefqu*en  maflae ,  hériflfé  de  poils. 
Les  calices  partiels  (ont  feffiles,  compofés  de  cinq 
à  fept  écailles  difpofées  fur  un  feul  rang  y  dia- 
phanes ,  membraneufés ,  ovales-oblongues ,  obtu- 
res y  plus  longues  que  la  corolle ,  renfermant  de 
deux  à  cinq  fleurons  tubulés  «  ovales  -  oblongs , 
renflés  en  bulle ,  un  peu  relTerrés  au  deflbus  de 
kur  orifice  ,  terminés  par  cinq  dents  aiguës  >  les 
anthères  &  les  ftigmates  plus  courts  que  la  co- 
rolle \  l'ovaire  en  forme  de  pyramide  renverfée , 
tubercule  ;  le  ftyle  confidérablement  renflé  à  fa 
partie  inférieure ,  rétréci ,  filiforme  â  fa  partie 
(hpérieure  s  deux  ftigmates^btus^  divergens.  Les 
femences  font  pyramidales  ^  la  pointe  en  bas  j 
chargées  de  petits  tubercules  fur  plufieurs  lignes» 
bordées  à  leur  fooimet  d'environ  une  doiiutoe 
de  petites  dents  »  &  couronnées  par  une  méniH 
biane  coince  j  diaphane ,  à  cinq  découpures  ovales* 
Jcaminées ,  denticulées  »  pcetqtie  ciliées  à  leurs 
bords  i  les  réceptacles  partie(s  couverts  de  pail- 
lettes oblongues  »  fcari^iifes^  i  peine  pkis  tongy«4 
yielesAeuis.  .       > 

Cette  plante  aoic  dans  U  NwveUe*HoUjtfHle^ 
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à  la  terte.Van-Leuvîn  ,  où  elle  1  été  découverte 
par  M.  de  LabiUardîère.  (Dcfcript.  ex  Labill.) 

URATÉ  de  la  Guiane.  Ouratta  guiaiunjis.  Aubl. 

Quratea  foliis  alte^nis ,  ovato^oblongis  ,  intigris  , 
ftipulatis  ;  fioribus  paniculatis.  (N.  ) 

Ourateaguianenfis.  Aubl.  Guian.  vol.  I. pag.  397* 
tab.  151» 

C'eft  un  des  plus  grands  arbres  des  forêts  de  la 
Cutané ,  qui  conftitue  un  genre  de  plantes  dico- 
tylédones ,  à  fleurs  complètes ,  polypétalées ,  ré- 
gulières ,  dont  les  fruits  ne  font  pas  encore  con- 
nus ,  &  dont  la  famille  naturelle  n  a  pas  encore  pu 
être  déterminée. 

Le  clraftère  eflênnel  de  ce  genre  eft  d'avoir: 

Un  calife  à  cinq  folioles  y  cinq  pétales;  dix  anthères 
réunies  en  un  tube  traverfé  par  le  ftyle  ;  un  ovaire 
libre  y  à  cinq  angles  ;  un  ftyle  ;  un  ftigmate  prtfquk 
cinq  divijions. 

Cet  arbre  s'élève  à  plus  de  foixante  pieds  de 
haut,  fur  un  tronc  droit,  revêtu  d'une  écorce 
épaife  ,  rougeâtre^  dure  %  raboteufe.  Le  bois  eft 
rendre  &  blanc  j  les  branches  &  les  rameaux  touf- 
fus, nombreux,  très-étalés  }  les  feuilles  alternes , 
péciolées ,  fimples ,  ovales- oblongues,  roîdes ,  gL- 
bres  â  leurs  deux  faces ,  très-aiguë^  à  leur  fommer, 
entières  i  leurs  bords ,  longues  prefque  d'un  f>ied, 
larges  de  deux  ï  trois  pouces  »  d'un  vert-jaunâtre; 
les  pétioles  courts ,  épais ,  canaliculés  en  deflfuSj, 
munis  à  leur  bafe  de  deux  longues  ftipules  cadu- 
ques &  i  demi-amplexicaules. 

Les  fleurs  font  difpofées,  à  l'extrémité  des  tiges^ 
en  unç  panicule  lâche  )  elles  répandent  au  loin  une 
odeur  très -agréable,  approchant  de  celle  de  la 
giroflée.  Leur  calice  eft  divifé  en  cinq  découpures 
épatfles ,  aiguës ,  vertes  en  deffus ,  de  Couleur  jaune 
endeclans}  la  corolle  compofée  de  cinq  pétakt 
rjannes ,  élargis  •  un  peu  arrondis ,  d'un  tiers  plus 
grands  que  les*  calices ,  inférés  fur  le  réceptacle  de 
l'ovaire.  Les  étamines  font  au  nombre  de  dix ,  dans 
la  même  pofition  que  les  pétales  s  les  filamens  alon- 
gés ,  terminés  par  des  anthères  rapprochées  en  oft 
tube  un  peu  conique.  L'ovaire  eft  libre ,  fupérieur , 
verdatre^  à  cinq  c&te»^  (urmoncé  d'un  ftyle  long; 
fétacé ,  qui  traverfé  le  tube  formé  par  tes  étami* 
nés ,  &  qui  fe  termine  par  un  ftigmate  fort  petit , 
prefqu'à  cinq  divffions.  Le  fruit  &  les  femences 
ne  fqnt  point  connus.  .  ^   , 

.Cet  arbre  croit  à  Cayenne,  fur  lesbocUrde  \ 
crique  des  Galibis  y  il  fleurit  dans  le  n^ois  dç  oiai, 
LesGalihis  le  nomment  oura-ara  «  &  les  paripon^ 
avouoit-yra.  T}  j[  Defcript,  exAubt,  )  •   I  ' 

URCÉOLAI|lE«  Cyathûd^s^  Cen^e  4e  plantes 
dicpty  Lédoftei ,  À  fleitrs  complèceis  ^  nionop^iuléeftji 
«égoi^jres^  flç  Ja  fym^%  d^:kf%y|irp«i  qiti  9  4fiP^ 
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rapports  avec  les  ftyphelicy  &  qui  comprend  des  ^ 
arores  ou  arbuftes  exotiques  à  l'Europe  ^  à  feuilles 
fimples,  alternes,  &r  dont  bs  fleurs  lont  Termina- 
les ^  folitaires  ou  difporées  en  petites  grappes. 

Le  caraâère  efleiitiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Un  calice  a  cinq  folioles  ;  des  écailles  imbriquées 
à  fa  bafe  ;  une  corolle  tubuleufe  ;  cinq  étamines  ;  un 
fis  le  i  l'ovaire  fupérieur  environné  d'un  urcéole  à  fa 
bafe;  une  baie  polyfperme  ou  un  drupe  à  huit  loges; 
des  femences  folitaires^ 

Caractère   générique. 

Chaque  fleur  offre  : 

i^.  Un  calice  divifé  en  cinq  folioles  ovales ,  per- 
fiftantes,  fcarîeufes  y  accompagné  à  fa  bafe  de  plu- 
fleurs  écailles  ou  bradées  courtes ,  inégales >  im- 
briquées. 

2®.  Une  corolle  monopétale  ^  tubuleufe  ou  un 
peu  campanulée,  médiocrement  barbue  à  l'orifice 
du  tube  ;  le  limbe  à  cinq  découpures  aiguës ,  ré- 
fléchies. 

)°.  Cinq  étamines,  dont  les  filamens  font  inférés 
à  l'orifice  du  tube  i  les  anthères  oblongues»  bival- 
ves^ à  une  loge. 

3^.  Un  ovaire  fupérieur,  globuleux  ou  turbiné, 
environné  d'un  urcéole  entier  ou  denté ,  adhérent 
à  l'ovaire  par  fa  bafe  $  le  (lyle  court}  le  ftigmate 
•fimple,  obtus. 

Lé  fruit  eft,  ou  un  drupe  en  baie,  renfermant 
un  noyau  à  huit  loges,  ou  une  baie  à  dix  oflelets 
réniformes  s  tes  femences  folitaires. 

Obfèrvations.  Ce  genre  a  pour  étymologîe  le 
mot  grec  cnatodus  (  urceoius  germen  ctngens  ) , 
oui  a  rapport  à  la  foi  me  de  Turcéole  qui  environne 
J  ovaire.  M.  de  Labilhrdière,  dans  l'étahliflement 
xie  ce  genre ,  a  fenti  que  les  deux  efpèces  qui  le 
.compofent,  pouvoient  rigoureufement  former  deux 
genres  particuliers ,  le  fruit  n'étant  pas  le  même 
dms  les  deux  efj^èces  ;  mais  retenu. par  Tinconvé^ 
nient  de  trop  multiplier  les  genres,  ces  efpèces  fe 
^approchant  d*ailLeurs  par  les  autres  parties  de  leur 
fruaifica(ion,..il  a  cru  devoir  les  réunir  dans  le 
même  gejùre. 


A  -zJ. 


Espèces. 


1.  Urcf.olaire  i  feuilles 'glauques.  Cyathodes 
jf/tftfCiZ*  Labill. 

\  Cyâlhc{des  foliis  lanceolatîs ,  fubverticillatis  ;  fruc^ 
tibus-  ârhpàceis  y  f^libus  y  axillaribus..'LM\\,  Nov. 
Holland.  Plant.Wôl.  if.'pag.  jy.  tab.  81. 

«"•  C*eft  iVn  atb^e'dortt  te  tronc  s'élève  à  la  hauteur 
dé-^vî»>gt-cîhq  à  trente'  pied-s.  Ss^s  rameaux  font 
g)ftni5  ^  (é^Vkts  aicertie^-jftffiles /Rapprochées 
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par  fafcîciiles  &  même  prefque  verticHlées  ï  la 

[partie  fupérieure  de»  rameaux ,  étroites,  alongées^ 
ancéolées,  rétrécies  à  leur  bafe ,  acuminécs  à  leur 
fommet ,  très-entières  ,  glabres  à  leur  face  fupé- 
rieure,  glauques  en  deflous^  marquées  de  firies 
longitudmaltrs. 

Les  fleurs  font  fituées^  dans  l'aiflelle  des  feuil- 
les ,  vers  l'extrémité  des  rameaux  ^  foliaires  >  pref- 
que ftflîles.  Leur  calice  eft  divifé  en  cinq  folioles 
ovales,  fcarieufes,  légèrement  ciliées  à  leurs  bords, 
Criées,  accompagnées  à  leur  partie  inférieure  de 
fcpt  à  treize  écailles  imbriouées,  ovales^  aiguës  , 
ftriées.  La  corolle  eft  tubulee,  légèrement  barbue 
a  l'orifice  de  fon  tube ,  divifée  à  fon  limbe  en  cinq 
découpures  aigi.ës,  réfléchies  en  dehors.  Les  fila- 
mens font  inférés  à  l'orifice  du  tube  $  les  anthères 
faillantes,  oblonguês,  bivalves  «  à  une  feule  loge; 
l'ovaire  globuleux  ^  environné  d'un  urcéole  adhé- 
rent â  l'ovaire  par  fa  bafe  »  entier  â  fes  bords  s  le 
ftyle  épaiflS  à  fa  partie  inférieure  ,  plus  court  que 
la  corolle  s  le  ftigmate  obtus.  Le  fruit  eft  un  drupe 
en  forme  de  baie ,  globuleux  «  furmonté  d'un  ftyle 
perfiftant  ^  recouvert  d'une  pulpe  épaiffe ,  bonne  i 
manger.  11  renferme -un  noyau  à  nuit  loges;  les 
femences  folitaires  dans  chaque  loge ,  pendantes 
à  l'axe  du  fruit.  L'embryon  eft  cylindric|ue ,  en-» 
foncé  dans  un  périfperme  charnu  >  la  radicule  fa- 
périeure. 

Cet  arbre  a  été  découvert,  par  M.  de  Labillar* 
dière,  au  cao  Van-Diémen  «  dans  la  Nouvelle- 
Hollande.  (  Uefcript  ex  Labill,  ) 

1.  UrcÉOLAIRB  diftiquée.  Cyathodes  difiichm. 
Labillard. 

Cyathodes  foitis  trinerviis,  diftichis,  parentibus  ^ 
fru&ibus  baccatis ,  racemofis,  Labill.  Nov.  Hollande 
Plant,  vol.  I.  pag.  j8.  tab.  82. 

Très-djftingué  de  l'efpèce  précédente ,  cet  ar* 
briflcau  parvient  à  la  hauteur  de  cinq  â  fix  pieds, 
fur  une  tige  droite  3  cylindrique,  rameufe;  les  ra- 
meaux grêles,  alternes,  ouverts ,  garnis  de  feuille; s 
alternes ,  médiocrement  pétiolées ,  difpofées  fur 
deux  rangs ,  ovales ,  oblonguês  ^  glabres  à  leurs 
deux  faces ,  acuminées  â  leur  fommet ,  entières  i 
leurs  bords,  marquées  de  trois  à  cinq  nervures 
longitudinales. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  petites  (trappes  axil* 
laires  ,.la  plupart  terminales,  courtes  \  chaque  fleur 
accon^agnée  d'une  braâée  fcarieufes  ovale,  à 
peine  aiguë  ;  flriee  «  &  de  deux  petites  écailles 
oppoférs,  également  ftriées,  perfinantes,  ovales^ 
femblabtes  à  celles  oui  garnirent  la  bafe  du  calice. 
La  corolle  eft  tubiilée,  prefque  campanulée,  bar- 
bue à  l'orifice  de  fon  tubei)  divilëe  à  fon  limbe  en 
cinq  découpures  linéaires,  courtes,  rabattues  en 
dehors  \  les  ffjamens,  des  étamines  connivens  avec 
ktobe,  faiUans;  L'ovaiie^ft  en  forme  de  poire 
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lenverfée ,  environné  d'un  urcëole,  dîvîfé  en  cinq 
dents  i  Tes  bords.  Le  i\y\e  eft  court  \  le  ftigmace 
obtus,  mamelonné.' Le  truie  eft  une  baie  prêta ue 
orbicuiaire,  renfermant  dix  petits  offelets  léniior* 
mes  i  comprimés ,  â  une  feule  loge ,  fans  valves , 
coocenant  chacun  une  femence  de  même  forme. 

Cette  plante  croît  dans  la  Nouvelle-Hollande , 
au  cap  Van-Diémen^  où  elle  a  été  obfervée  par 
M.  de  Labillardière.  (Defcript,  ex  Labill.) 

Urceole  élaftique.  VrccolatlaftUa,  Roxb. 

Vrceola  foliU  oppcjitis  ,  ovatis  i   Ûoribus  panicu- 
'lotis.  (N.) 

Vrceola  tlafika.  Koxb.  in  Afiat.  Refearch.  ;. 
pag.167. — Sprcng.  in  Schrad.Journ.Botan.  1800. 
vo\.  i.pag.  256.  —  Perf.  Synopf.  Plant,  vol.  i. 
pag.169. 

Ceft  un  arbrifleau  dont  les  tiges  font  grimpan- 
ttSs  Ar  s'appuient  fur  les  arbres  qui  les  avoifinent  : 
fes  rameaux  font  garnis  de  feuilles  oppofées  ^  ova- 
les «  nerveufes,  entières  à  leurs  bords ^  glabres^ 
acuminées  à  leur  fommet.  Les  fleurs  font  difpo- 
iees  en  panicule  >  la  corolle  urceolée  >  un  appen- 
dice cylindrique  y  entier  à  fes  bords  ^  placé  autour 
de  l'ovaire  >  les  étamines  au  nombre  de  cinq  j  in- 
férées au  fond  de  là  corolle  ,  terminées  par  des 
anthères  en  flèche  \  un  feul  flylei  un  ftigmate.  Le 
/rait  confifteendeux  follicules  â  une  loge  «  à  deux 
valves ,  contenant  plusieurs  femences  éoarfes  dans 
iafubflance  pulpeufe  qui  remplit  les  follicules. 

On  a  fait  de  cette  plante  un  genre  particulier 

3 ai  appartient  â  la  famille  des  apocmées  y  &  qui  a 
es  rapports  avec  les  tabemAmontana  &  les  ptrgu- 
Uria,  Son  caraâère  eifentiel  ett  d'avoir  : 

Uat  corolle  urcéoUe  ;  cinq  itamînes  ;  un  ovaire  en-- 
vîronné  a  un  appendice  cylindrique;  deux  follicules  à 
Mite  feuU  loge  y  à  deux  valves  y  contenant  plufieurs 
femences  renfermées  dans  une  pulpe. 

Cet  arbrifleau  croit  dans  les  Indes  orientales. 
^  Il  fournit  par  des  incifions  à  fon  écorce  y  un 
fac  laiteux  qui  fe  durcit  à  l'air ,  &  qui  offre  les 
mêmes  qualités  que  le  caoutchou  ou  gomme  élaf- 
tique  ,  ou'il  peut  très- bien  remplacer.  Les  Chn 
pois  en  font  leurs  bagues  élaftiques.  On  fait  au- 
joord'huî  que  la  gomme  élaflique  n'eft  point  le 
produit  d'un  feul  arbre  y  mais  qu'on  peut  égale- 
ment la  retirer  du  cecropia  peltata ,  du  jatropka 
elafica  ^  de  ïhivea  guiamnfis  ^  de  VarBocarpus  in* 
ugrifoUa  y  de  Vhippomane  biglandulofa^  &  de  plu- 

fieuES  autres. 

• 

URCHJN.  Hydnum,  Hericium,  Genre  de  plan- 
tes acot  y  lédones^  cryptogames^  de  la  famille  des 
champignons  j  qui  a  des  rapports  avec  les  auricu- 
laires &  les  agarics  {bolttus  Linn.)  i  qui  comprend 
des  fongofités  charnues  ou  coriaces  »  qui  croiflent 
61XL  !a  terre  ou  fur  les  aoncs  d'arbre. 
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Le  caraftère  cffentiel  de  ce  genre  conlîfte  dans  : 

Des  fuffiances  fongueufes  ,  dont  la  furface  infé' 
Heure  ou  quelquefois  la  fupérieure  efi  kénffee  de  poin^ 
tes  cylindriques  ,  quelquefois  lamelleufes ,  plus  ordi" 
nairement  dirigées  vers  la  terre  ;  les  femences  fituées 
vers  r  extrémité  de  ces  pointes, 

Obfervations.  Lorfque  M.  de  Lamarck  a  traité 
ce  genre,  vol.  2.  pag.  385 ,  fous  lenomd'm/iûcr, 
il  fe  bornoit  aidrs  à  très-peu  d'efpèces ,  &  ce  fa- 
vant  Tavoit  divifé  en  deux  genres ,  dont  le  princi- 
pal caraftère  confifloit ,  pour  Xtsérinaces  (hydnum), 
en  un  chapeau  pédicule,  &  pour  les  urxhins  (Ae- 
ricium)  y  en  un  chapeau  feflile  5  les  autres  caraâè- 
res  font  la  plupart  communs  aux  deux  genres  y  & 
le  premier  eft  fi  peu  confiant  ^  qu'il  ariive,  dans 
quelques  efpèces  >-que  leur  bafe^  félon  certaines 
circonftances ,  fe  prolonge  en  un  pédicule  plus 
ou  moins  prononcé.  Ce  caraâère  ne  peut  donc 
rigoureufement  former  qu'une  foudivifion.  En 
réunifiant  ici  ces  deux  genres  de  M.  de  Lamarck  » 
je  préfenterai  pour  le -premier  qu'il  a  traité  (les 
érinaces  y  kydnum) ,  plufieurs  efpèces  découvertes 
depuis  y  &  je  renverrai  »  pour  les  autres  efpèces  y  i 
la  defcription  qui  en  a  été  donnée,  â  mc^ins  que  je 
n'aie  quelques  nouvelles  obfervations  à  y  ajouter* 

M.  Perfoon  a  diftribué  les  hydnum  en  trois  fou- 
divifions  principales;  favoir  :  Ics  kydnum  propre- 
ment dits  y  les  hericium  ,  les  odontia  y  auxquels  on 
peut  ajouter  quelques  efpèces  de  fon  genre  fyfio^ 
tréma  ,  en  prenant  pour  caraâère  générique  ûç  eA 
fenciel  des  urckins  les  pointes  dont  leur  furface  in- 
férieure, &  quelquefois  même  la  fupérieure  eft 
hérifiée.  Bulliard  les  avoir  réunis  en  un  feul  genre^ 
ainfi  que  M.  Ûecandolle  :   nous  avons  cru  cette 
diftribution  plus  naturelle  en  employant  les  foudi- 
vifions  convenables ,  quoiqu'elles  préfe ment  des 
efpèces  d*un  port  un  peu  différent.  Les  unes  font 
compofées  d'un  chapeau  très-apparent,  de  forme 
variable,  fupporté  par  un  pédicule  quelquefois 
très-court,  plus  ou  moins  épais j  les  autres  font 
fefiîles,  &  leur  chapeau  eft  fouvent  attaché  par  un 
de  fes  bords  y  il  eft  folitaire ,  ou  bien  plufieurs 
font  réunis enfemble  par  imbrications,  les  uns  au 
deflus  des  autres  :  ennn  un  grand  nombre  d'autres 
efpèces  s'offrent  fous  la  forme  de  larges  plaques  , 
adhérentes  par  une  de  leurs  furfaces  ,  en  totalité 
ou  en  partie  >  au  tronc  des  arbres  ,  fur  de  vieux 
bois ,  très-rarement  fur  la  terre  ,  munies  à  l'autre 
furface  de  dents  ou  de  pointes ,  dont  lahafe  ou  la 
partie  inférieure  eft  fouvent  tubulée  ou  en  forme 
de  pores,  comme  dans  les  boUtus  Linn. 

(Espaces.  —  Hericium. 

^  Champignons  rameux  ,-  point  de  chapeau  diftinS. 

I.  URCHiRtête  de  MéJufe.  Hydnum  caput  Me- 
dufa.  Perf. 

Hydnum  albo-grifeum^  carnofum,  trunco  craffo^ 
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hrevi  j  aculeis  undulatU ,  contortis  terminato.  DôC, 
Flor.  franc,  vol.  i.  pag.  io8,  &  Synopf.  Plant, 
gall.  pag.  12.  n^  281. 

Hydnum  (  caput  Medufac  ) ,  crunco  crajfo ,  brevi  ; 
fttbuUs  undulatisy  contonis  terminato*  Perf.  Comm. 
Fung.  CUvaîfor.  pag.  26.  (fMcricio).  —  Synopf. 
Meth.  Fung.  pag.  564.  n°.  26. 

Clavaria  caput  Medufd,  Bull.  Champ.de  France , 
pag.  2IO.  cab.  412. 

Cette  efpèce  eft  ,  dans  fa  jeunefle  y  d*un  blanc 
de  lait:  elle  devient,  en  vieilliffant,  d'un  gris- 
cendré  un  peu  clair  ;  elle  a  pour  bafe  un  tronc 
court, épais ^  charnu ,  qui  fupporte  un  très-grand 
nombre  de  ramifications  fi  iiples ,  grêles  ,  alon- 
gées^  aiguës  à  leur  fommet^  réunies  en  touffes  : 
elles  font  d'abprd  verticales  comme  celles  des 
clavaires  ;  ce  qui  l'avoit  fait  ranger  dans  ce  genre 
par  Bulliard  ;  elles  fe  courbent  enfuite  peu  à  peu 
en  divers  fens  ,  &  deviennent  enfin  tout-  à- fait 
pendantes  comme  celles  de  Yhydnum  erinaceus. 

Cette  plante  croit  en  France  ^  fur  les  bois  morts 
&  prefqu'à  demi  putréfiés. 

2.  Urchin  hériflbn.  Hydnum  erinaceus^  Perf. 

Hydnum  majus  y  convexum^  ï  candido  iUvicans , 
coriacium ,  acuieis  longifpmis  ^  gradaùm  dependenti^ 
bus.  Decand.  Floc.  franc,  vol.  1.  pag.  ic8  »  & 
Synopf.  Plant,  gall.  pag.  22.  n**.  282.  —  Lam.  IIl. 
Gen.  tab.  888.  fig.  a.  b. 

Hydnum  (  erinaceum  )  ,  fubacauU ,  convexum  , 
cordiforme  ^  ockroleucum  j  acuUis  iongiufculis  ^  apice 
fubulatis  y  imbricatis  ^  rubro'fufcis  y  gradaùm  ptU' 
dulis.  Bull.  Champ,  de  France  >  pag.  304.  tab.  34. 
-^Gmel.  Syft.  Nat.  vol.  2.  pag.  1459.  n*.  17. 

Hydnum  (  erinaceus  )  >  ma'jus ,  convexum  ^  ^can- 
dldo  fiavicans  ,  coriaceum  y  aculeis  longiffimis ,  gra^^ 
daàm  dépendent ibus.  Perf.  Synopf.  Method.  Fung. 
pag.  y(»o.  n*.  ij.  —  Buxb.  Centur.  i.  pag.  jf. 
tab.  56.  fig.  I. 

Cette  plante  ^  d'une  forme  convexe  ^  une  des 
plus  grandes  efpèces  de  ce  genre ,  eft  d'abord  de 
couleur  blanchâtre ,  puis  elle  devient  jaunâtre  -y 
elle  eft  d'une  fubftance  coriace ,  un  peu  tendre , 
charnue,  ordinairement  feffile  «  mais  quelouefoîs^ 
furtout  iorfqu'elle  fort  d'une  Tente ,  fa  baie  fe  ré- 
trécit &  fe  prolonge  en  une  forte  de  pédicule  de 
jForme  îrrégulière  ,  cylindrique  ^  ()ui  fe  recourbe  à 
fa  partie  fupérieure^  &  produit  un  très*grand 
nombre  d'aiguillons  fort  grêles^  qui  pendent  tous 
perpendiculairement^  ic  le  terminent  comme  par 
étages. 

Cette  efpfece  croît  fur  les  vieux  chênes.  Quel- 
ques auteurs  prétendent  qu'on  la  mange  dans  les 
Vofges. 

).  Urchin  corail.  Hydnum  coralloiics,  SchOçflF. 
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Hydnum  magnum  ^  ramofijpmum ,  ramis  conferth  « 
incufvis  ;  aculeis  terminaliùus  ,  fubfafciculatis,  De- 
cand Flor.  franc,  vol.  2.  pag.  100  «  &  Synopf. 
Plant,  gall.  pag.  22.  n^.  28}. 

Hydnum  ( coralloides  )  «  magnum,  ramofijpmum^ 
ramis  çonfertis  ,  incurvis  ;  fubulis  fubfafciculatis  , 
têrminaliâus,  Perf.  Synopf.  Method.  Fung.  p.  563. 
n*».  2;. 

Hericîum  coralloides,  Perf.  Comment,  de  Fung. 
Clavxf.  pag.  23. 

Hydnum  {  coralloides  )  ,  albidum,  ramofifpmumy 
ramis  cômpreffis ,  apicibus  deflexis.  SchacffT  Fung. 
tab.  142.—  Sowerb.  Fung.  <ab.  2ji.  —  GmeL 
Syfk.  Nat.  vol.  2.  pag.  1458.  n**.  7. 

Hydnum  ramofum.  Bull.  Champ,  de  France^  pag. 
505.  tab.  J90. 

fi,  Hydnum  (  clathroîdes  )  ,  cinereum  y  anafia- 
mofantibus  ,  Jubulis  fiUformibus ,  unifbrmibus ,  uni' 
lateralibus.  Perf.  Comment,  de  Fung.  Clavxf* 
pag.  25.  —  Pall.  Iter  ,  vol.  2.  tab.lC.  fig.  3. 

Hydnum  clathroîdes ,  firigofum  ,  ramopfimum  » 
hïnc  papillofum ,  inde  villofum,  Gmel.  Syft.  Nac. 
vol.  2.  pag.  1440.  n^.  i6é 

y.  Hydnum  (abietinum)  >  ereBum,  ramis  fui' 
dqualibus  ^  fubulis  tranfverfis  ,  diftichis,  Perf.  Com- 
ment, de  Fung.  Clavaefor.  pag.  ^4.  —  Schrad. 
Spiçfl.  pag.  181.  —  Mich.  Nov.  Gen.  Plant,  tab. 
64.  fig.  2. 

^.  Hydnum  fialaâicum.  Schrad.  Reif.  Nach.  pag. 
150. 

Ce  champignon*  qui  reflemble,  dans  fa  jeo- 
neffe ,  à  une  tête  de  choufleur  ^  eft  le  plus  grand 
de  toutes  les  efpèces  connues  julqu'â  préfeçt;  il 
offre  plufieurs  variétés  affez  remarquables  y  qui 
peut-être  pourroisnt  être  confidérées  comme  au- 
tant d 'efpèces  fi  elles  éioient  fuivies  dans  tout 
leur  développement.  Il  eft  fefiîlej  fa  couleur  eft 
d'abord  blanche ,  puis  jaunâtre  ;  fa  confiftance 
tendre  &  charnue  s  fa  bafe  épaifle  :  elle  produit        ^ 
une  multitude  de  branches  ramifiées,  en  forme        ^ 
de  corail  i  la  furface  inférieure  eft  hériffée  de       ^ 
pointes  ,  dont  les  dernières  divifions  y  rappro* 
chées  en  touffe  &  imbriquées ,  fupportent  cha-       ] 
cune  à  leur  fommet  une  houpe  de  longues  poin- 
tes ,  d'abord  droites^  puis  pendantes ,  &  qui  fe 
terminent  par  étage.  Dans  la  variété  fi  la  couleur       ^ 
eft  cendrée  &  les  poinus  unilatérales  i  dans  la      ^ 
plante  r  les  ramificattoos  font  pref<)ue  toutes      ^ 
égales  i  les  pointes  ttanfverfales  &  diftiquées.  . 

Cette  plante  croît  fur  de  vieux  arbres  ou  fur  de      ^ 
vieilles  fouches  mortes.  ^ 

♦♦  Couche  étendue  far  les  trônes  ;  point  de  chapeau      £ 
difiina.   {Odontiatetf.)  J 

4.  Vrchin  blanc.  Hydnum  niveum,  Pet&  ^ 
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Hydnum  late  effufum ,  album  ,  margzne  hyfino  ; 
mUîs  conftrtis  ,  brevihus.  Decand.  Flor.  franc, 
pag.  icw  ,  &  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  22.  n<>.  284. 
—  Perl.  Synopf.  Method.  Fung.  pag.  563,  H**.  2}. 

Odontia  nivea.  Perf.  Dîfpof.  Method.  Fung. 
pag.  30.  tab.  4.  fig.  6.  7. 

Cette  efpèce  s'ëtend  entre  Técorce  &  le  bois 
de  plufieurs  arbres  :  elle  y  forme  de  larges  plaques 
coruces^  très-îrrégulières ,  plus  ou  moins  épaif- 
fes,  d'un  blanc  de  neige^  elle  eft  d^abord  très- 
liffe  3  uniforme  $  elle  devient  enfuire  poreufe  ,  & 
pourroit  être  prife  dans  cet  état  pour  un  hoittus 
lim,  ;  mais  elle  fe  charge  enfuice  de  pointes  cour- 
tes,  irrégulières,  qui  doivent  de  préférence  la 
faire  ranger  parmi  les  hydnum. 

Cène  plante  croit  entre  le  bois  &  l'écorce  de 
plufieurs  arbres  vieux  ou  morts.  (  f^.f:) 

/.  LTrchim  barbe  de  Jupiter.  Hydnum  barba 
/ovtf.BuU. 

Hydnum  fiavo-rufefcêns  »  membranaceum ,  fiffili , 
(oriaceum,  acuUis  primkm  aibis^  obiufis  ,  fiiamenta 
pva  ,  ramofa^  demùm  tmituntîbus,  Dec  and.  Fior. 
franc,  vol.  2.  pag.  109,  &  Synopf.  Plant,  gall. 
pag.  22.  n^  28 f. 

Hydnum  (  barba  Jovis) ,  membranaceum  ,  firami- 
neo'rufefcens  ^  aculeis  muUifidis.  Bull.  Champ,  de 
France  j  pag.  303.  tab.  481.  fig.  2. 

Cette  plante  forme  des  couches  membraneufes, 
coriaces  »  feffiles,  étendues  &  appliquées  par  tous 
les  points  de  leur  furface  fupérieure ,  fur  le  bois  \ 
elle  efl  ^  dans  fa  première  jeuneiTe ,  dé  couleur 
blanche,  &  devient,  en  vieilliflant,  d'un  jaune- 
roufleâtre  :  fa  furface  inférieure  eft  garnie  d'ai- 
guillons courts ,  nombreux  y  obtus ,  fimples,  fem- 
blables  à  des  mamelons ,  d'abord  blancs  $  ils  émet- 
tent enfuite  de  leur  fomihet  des  filamens  jaunes , 
£mples  ou  rameux. 

Cette  plante  croît  fur  les  branches  d'arbres , 
plus  particulièrement  fur  celles  qui  font  tombées 
a  terre ,  &  atteintes  par  l'humidité. 

6.  Urchin  à  longues  dents.  Hydnum  macrodon. 
Perf. 

Hydnum  ex  alhîdo  rufefctns  y  pîieo  obliterato  ; 
fuJbuhs  Miquts  ,  longijpmis  ,  penduiis.  Perf.  Synopf. 
Method.  Fung.  pag.  560.  n^.  16.  a. 

Difiingué  par  fes  pointes  les  plus  longues  que 
Ton  cofinoiffe  parmi  les  efpèces  de  ce  genre ,  il 
forme  fur  les  vieux  troncs  des  pins^  des  plaques 
étalées^  blanches,  plus  ordinairement  roufleâtres, 
qui  préfentent  uns  forte  de  chapeau  oblitéré ,  dont 
la  far£ice  eft  garnie  de  pointes  obliques ,  très-Ion* 
gués  3  pendantes  j  conmventes  dans  leur  longueur. 
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Cette  plante  a  été  découverte  dans  la  Mifnie 
par  Ludvig. 

7.  Urchin  fragile.  Hydnum  fragile.  Perf. 

Hydnum  membranaceum  ,  albidum  y  fubulis  fragî" 
iibus,  longiffimis  yfubflexuofis,  Perf.  Synopf.  Meth. 
Fung.  pag.  jii.  n<>.  16.  b. 

Ce  champignon  s'étend  fur  le  bois  en  plaques 
minces ,  blanchâtres  ,  d'une  confiflance  membra- 
neufe ,  en  partie  détachées  du  bois ,  mimies  de 
pointes  longues  d'un  demi- pouce ^  épaifles^  fer* 
rées^  droites»  un  peu  flexueufes. 

Cette  plante  croit  dans  le  même  lieu  que  la 

Erécédente,  &'a  également  été  découverte  par 
lUdvig. 

8.  Urchin  membraneux.  Hydnum  membrana- 
ceum. Bull. 

Hydnum  rufo-ferrugineam  ,  coriaceum ,  llgno  ubi- 
que  arBe  adherens  ;  aculeis  cylindricis ,  craffis  ,  fith^ 
èrevibus ,  aliquandà  ramofis,  Decand.  Flor.  franc. 
vol.  2.  pag.  109,  &  Synopf.  Plant.  gaH.  pag.  22. 
n^.  286.  —  Bull.  Champ,  de  France, pag.  302.  tab. 
481.  fig.  I. 

Hydnum  (  ferrugineum  ) ,  effufum  y  tomentofum  , 
ferrugineum.  Perf.  Synopî.  Method.  Fung.  p.  562. 
n®.  22 ,  &  Difpof.  Method.  Fung.  pag.  30.  ? 

Hydnum  tomentofum,  Schr.  Spicil.  tab.  4.  fig.  }•? 

Il  paroit  que  ce  champignon  eft  le  même  ou  du 
moins  une  variété  de  celui  que  M%  Perfoon  a  nom- 
mé hydnum  ferrugineum.  U  eft  feftîle,  mince  y  co- 
riace ,  étendu  par  plaques  fur  le  bois  >  auquel  il 
adhère  par  tous  les  points  de  fa  furface  fupérieure  s 
fon  extérieure  ou  fa  furface  inférieure  eft  quel- 
quefois un  peu  tomenteufe  ^  d'une  couleur  tan- 
née y  mêlée  d'une  légère  temte  fauve ,  plus  pâl0 
dans  fa  jeunefle ,  acquérant  y  dans  un  âge  plus 
avancé  y  une  couleur  biftrée ,  parfemée  d'aiguil- 
lons courts ,  épais ,  cylindriques  j  obtUs ,  fouvenc 
fimples^  quelquefois  divifés. 

Cette  plante  croit  à  la  furface  inférieure  des 
branches  d'arbres  mortes  &   tombées  i  terre. 

9.  Urchin  couleur  de  lait.  Hydnum  candidum» 
,  Willd. 

H's/dnum  album  y  acultïs  lofais  y  concoioribas, 
Wilfd.  Botan.  Magaf.  vol.  4.  pag.  14.' fig.  7.  — 
GmeLSyft.  Nat.  vol.  2.  pag.  14)9.  n^.  16. 

Sifiotrema  (quercinum)  ,  gUbnim  ,  pailidum  , 
fubrufefcens  y  dentibus  craffis ,  difformibus  ,  incifis  ^ 
fubadpreffis.  Perf.  Synopf.  Meth.  Fung.  pag.  J52. 
n®.  6. 

Odontia  quercina,  Perf.  Obfcrv.  Mycol.  pars  2. 
pag.  17.  n^  24. 
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Il  s*ëtend  en  plaques  minces ,  coriaces ,  très- 
glabres  ,  longues  d'environ  trois  pouces  ^  fur  une 
largeur  fort  irrégulière,  de  couleur  blanche  dans 
leur  jeuneffe  ,  mais  qui  deviennent ,  en  vieillif- 
faut  ou  par  la  delFiccanon  ,  plus  ou  moins  rouf- 
feâtres  Dans  le  centre  de  ce  champignon ,  & 
même  fouvent  fur  Tes  bords ^  on  dillingue  des  po- 
res irréguliers,  déchirés,  qui ,  dans  l'entier  déve- 
loppement de  la  plante ,  fe  prolongent  en  dents  à 
large  bafe^  fouvent  i  deux  ou  trois  divifions  àleur 
fommet. 

Cette  plante  croit  fur  les  branches  &  les  ra- 
meaux dedéchés  des  chênes. 

10.  Urchin  ï  petites  dents.  Hydnum  mîcrodon, 
Perfoon. 

Hydnum 'magnum  y  coriaceum  ,  ochraceo-cameum  y 
fubulis  congeftis  ,  tenuibus.  Perf.  Sy nopf.  Method. 
Fung.  pag.  561.  n*.  17. 

Cette  efpèce  eft  fort  amp!e  »  longue  de  fix  à 
fept  pouces  y  d'une  confifiance  coriace  y  de  cou- 
leur ocracée  «  approchant  de  celle  de  chair  y  to- 
menteufe  a  fa  furtace  inférieure,  légèrement  ré- 
fléchie à  fes  bords ,  munie  de  pointes  ou  de  dents 
courtes,  grêles,  quelques-unes  aiguçs^  d'autres 
médiocrement  comprimées. 

Cette  plante  a  été  découverte  au  mont  Meîf- 
ner ,  dans  les  carrières  de  pierre.  (  Defcripu  ex 
Perf.  ) 

11.  Urchin  des  moififfures.  Hydnum  mucîdum. 
Perf. 

Hydnum  effufum ,  glahrum  ,  albidum  ,  fubulis 
tlongatU  y  confertis.  Perf.  Synopf.  Method.'' Fung. 
pag.  j6i.n°.  18. 

Hydnum  mucîdum ,  effufum ,  album ,  acultis  tere- 
ùbusy  integerrimU.  Gmel.  Syft.  Nat.  vol,  1.  pag. 
1440. 

Ce  champignon  s'étend  fur  le  tronc  des  arbres 
couverts  de  moififfures  i  il  n'a  guère  que  deux  ou 
trois  pouces  de  large  :  fa  furfàce  efi  prefque  gla- 
bre. Vi|e  à  la  loupe ,  elle  pf^roît  légèrement  to- 
menteufe,  mais  point  velue,  de  couleur  blanche. 
Ses  pointes  font  alongées  ,  ferrées ,  un  peu  cylin- 
driques ,  très  •  entières* 

Cette  plante  n'eft  point  commune  \  elle  croît 
ep  France  &  en  Allemagne, 

II.  Urchin  cruftacé.  Hydnum  cruftofiim. Perf. 

Hydnum  effufumy  cruftàformey  albidum ^  fubfarina* 
efum  y  fubulis  minutis  y  obtufis.  Perf.  Synopf,  Meth. 
fung.  pag.  f 61.  n*",  19. 

Odontia  (cruftofa)  ,  efufa,cruftdformis,  albida , 
fu^farinacea^glabra,  fyç.  Perf.  Obi.  Mycol.  pars  1. 
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Elle  s'étend ,  fur  les  vieux  troncs ,  fous  la  forme 
d'une  croûte,  aflfez  fcmblable  a  celle  des  lichens 
cruMacés,  avec  lefquels  on  pourroit  la  confondre 
au  premier  afpeâ.  Elle  eft  blanche ,  glabre,  très- 
mince  ,  un  peu  farineufe  :  on  y  diftingue ,  à  l'aide 
d'une  bonne  loupe  «  de  petites  pointes  obtufes. 

Cette  plante  eft  rare  ;  elle  croît  fur  les  vieux 
troncs  des  faules. 

I  ) .  Urchin  farineux.  Hydnum  farinactum,  Petf. 

Hydnum  effufum  ^  pallidum  .  margine  byffinum  yfw 
bulis  acutis ,  tenulffimis,  Perf.  Synopf.  Meth.  Fung. 
pag.  f6z.  n**.  20, 

Ce  fingulier  champignon  adhère  fortement  aux 
bois  fecs  fur  lefquels  il  croît  i  il  offre  prefque  l'af- 
peâ  d'une  farine  d'un  blanc-fale  :  fes  bords  ref- 
femblent  à  un  byflus  i  fa  furface  eft  parfemée  de 
très-petites  pointes  aiguës. 

On  le  trouve  fur  les  branches  &  les  bois  morts  ^ 
defféchés.  {Defcript.  tx  Perf  ) 

14.  Urchin  obtus.  Hydnum  obtufum,  Schrad. 

Hydnum  candidum ,  aculeis  teretibus  ,  obtufis,  apice 
pilojts.  Perf.  Svnopf.  Meth. Fung.  pag.  j6i.  H**,  lu 
—  Schrad.*Spîcil.  pag.  178.  —  Rai,  Synopf.  pag. 
14.  tab.  I.  fig.  4* 

Cette  efpèce  croît  fur  les  troncs  des  hêtres 
abattus  :  elle  eft  blanche ,  large  d'environ  deux 
pouces ,  plane  \  elle  fe  réfléchit  à  fes  bords  à  me« 
fure  qu'elle  avance  en  âge.  Sa  furface  eft  garnie 
d'aiguillons  droits  y  cylindriques,  fore  petits >  ob- 
tus, pileux  à  leur  fonunet. 

I  f .  Urchin  diaphane.  Hydnum  diapkanum.  Perf. 

Hydnum  papyraceum  ,  diaph(Lnum  ,  aculeis  fparfis  , 
fubulatis,  Perf.'  Synopf.  Method.  Fung.  pag.  ^6^, 
n*.  24.  — Schrad.  Spicil.  pag.  178.  tab.  5.  ng.  }, 

U  croit  par  plaques  fur  le  tronc  des  hêtres  :  ces 
plaques  font  très-minces ,  membraneufes  ,  glabres» 
papyracées  ,  prefque  diaphanes ,  roulées  à  leurs 
bords  à  mefure  qu'elles  vieilliftent ,  garnies  d'ai* 
guillons  épars,  fubulés. 

16.  Urchin  du  hêtre.  Hydnum  fagin^um. 

Hydnum  albidum ,  pallefcens  ,  ftalaSiticum  ,  i&n* 
tibus  fubfafciciUatis ,  obtufis  y  plicato-annulatis  ,  in- 
tegris. 

Sifiotrema  fagineum,  Perf.  Synopf.  Meth.  Fung. 

pag.yfl.n^7. 

II  fe  préfente  d'abord  fous  une  forme  orbicu- 
laire  ,  enfuite ,  à  mefure  qu'il  fe  développe  ,  il 
s'étend  en  plaques  grumeieufes^  ayant  l'apparence 
des  ftalagmites.  Sa  couleur  eft  d*un  blanc- pile  \  il 
eft  muni  de  dents  irrégulières  »  prefque  fofcicu- 

^  lées,  entières,  coorbées  en  anneau  àleur  bafe. 

Cett« 
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Cette  plante  fe  rencontre  rarement  j  elle  croît 
dans  les  forêts ,  fur  le  tronc  des  hêtres.  (  Defiript, 
exPcrf.) 

17.  Urchin  du  cerifier.  Hydnum  cerafi. 

Hydnum  parvum  ,  orhicularcy  gibbofum ,  pailîdum  , 
margine  tomeatofum  ,  dentious  variis,  crajpufcuUs^  ad- 
prtffis. 

Sifiotrema  cerafi,  Perf.  Synopf.  Method.  Fung. 
pag.  ffz.  n**.  8. 

Odontia  cerafi.  Perf.  Obferv.  Mycol.  pars  2.  pag. 
i6.n«.  2}. 

C'eft  une  fort  petite  efpèce  quant  â  fon  con- 
tour. Sa  forme  eft  convexe ,  &  même  très-fouvent 
otbiculaîre  ou  elliptique ,  Taillante  ,  en  boffe  ,  un 
pe\i inégale  :  fa  couleur  eft  d'un  blanc-pâle  ;  fes 
bords  couverts  d'un  duvet  tomencenx.  Sv^s  pointes 
font  aflêz  grandes^  inégales ,  épaifles ,  un  peu  dif- 
tântes  entr'elles;  les  unes  alongées  ^  d'autres  plus 
courtes^  entières ,  quelquefois  fendues. 

Cette  plante  croit  fur  les  troncs  &  les  rameaux 
des  cerifiers  &  des  pruniers.  (  Defcript.  ex  Perf,) 

18.  Urchin  frangé.  Hydnum  fimbriatum. 

Hydnum  fubmembranaceum  ,  incamato  -  rufum  , 
mor^ne  fibrillofum  i  fubulis  firiQis  ,  multifidis. 

Sifiotrema  fimbriatum.  Perf.  Synopf.  Meth.  Fung. 

Odontia  imbriata.  Perf.  Obferv.  Mycol.  pars  i. 
pag.  88.  n^.  149. 

Dans  fa  jeunefle  cette  plante  fe  préfente  fous  la 
forme  d'une  membrane  fimple,  mince  ,  large  feu- 
lement de  trois  ou  quatre  lignes  ^  mais  attachée 
ao  tronc  des  arbres  par  de  longues  fibres  diver 
gentes  y  elle  parvient  enfuite  à  la* longueur  de  deux 
ou  trois  pouces  ,  d'une  confiftance  coriace ,  fèche , 
membraneufe ,  tantôt  prefque  glabre  à  fes  bords, 
tantôt  munie  de  cils  ou  filamens  fibreux ,  ramifiés, 
piumeuz.  Les  aiguillons  ne  paroifTent  d'abord  que 
comme  de  petits  tubercules  granuleux  5  avec  l'âge 
ils  s'alongent  d'une  ligne  &  plus ,  &  forment  des 
ilcnts  prefque  cylindriques,  roivies ,  terminées  par 
un  grand  nombre  de  découpures  fines,  divergen- 
tes, en  forme  de  pinceau. 

Cette  plante  croît  fur  les  rameaux  abattus  des 
hêtres.  (Defcript.  ex  Perf.  ) 

19.  Urchin  digité.  Hydnum  digîtatum. 

Hydnum  candidum^  divergens,  dentibus  digîtatis  , 
cùnfenis. 

Sifiotrema  digitatum.  Perf.  Synopf.  Meth.  Fung. 
P*g- 555- »*"•  ^o- 

Hydnum  paradoxum.  Schrad.  Spicîl.  pag.  179. 
tab.  4.  fig.  I. 

Botanique»  Tome  VÏU, 
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Il  s'étend  fur  le  tronc  des  arbres,  en  plaques  di- 
vergentes ,  irrégulières,  de  couleur  blanche,  mu- 
nies de  dents  ferrées ,  fou  vent  conni  ventes- à  leur 
bafe ,  tantôt  droites ,  quelquefois  courbées ,  velues 
&  comme  digitées  à  leur  fommet. 

zo.  Urchin  fpatulé.  Hydnum  fpatkulatum. 
Schrad. 

Hydnum  candidurh  ^  aculeis  fpathulatii,  Schrad. 
Spicil.  pag.  178.  tab.  4.  fig.  5. 

Sifiotrema  fpatitulatum,  Perf.  Synopf.  Meth.  Fung» 
pag.  jf}.  n°.  II. 

Ce  champignon  forme,  fur  Técorcc  des  arbres 
à  demi  putrifiés ,  des  expanfions  irrégulières ,  de 
couleur  blanche,  larges  de  deux  à  trois  pouces ^ 
&  dont  les  bords  refiemblent  à  un  byiïus.  Leur 
furface  eft  garnie  d'aiguillons  obliques ,  trè«^-rap- 
prochés  entr'eux ,  en  forme  de  fpatule ,  obtufes 
&  velues  à  leur  fommet. 

21.  Urchiî^  des  caves.  Hydnum  cellare. 

Hydnum  craffiufculum ,  ferrugineum  j  fubtùs  mem^ 
branaceum  ,  molle  ^  dentibus  angulatis,  corigeftis, 

Sifiotrema  cellare.  Perf.  Synopf.  Meth.  Fung. 
pag.y54.n^i2* 

Cette  efpèce  n'appartient  que  foiblement  à  ce 
genre  ;  elle  a  pour  bafe  une  membrane  extrême- 
ment mince ,  très  -  molle ,  étendue  fur  de  vieux 
bois,  toute  couverte  de  dents  épaiflfes,  trèis-rap- 
prochées,  anguleufes,  munies  ordinairement  de 
trois  ou  quatre  angles,  couvertes  d'une  pouffière 
de  couleur  jaunâtre  ou  rouiliée. 

Cette  plante  croit  dans  les  caves  &  les  celliers  j 
fur  de  vieux  bois,  oïl  elle  a  été  obfervée  par 
Ludwig. 

*  ♦  *  Pointes  cylindriques  ou  coniques  ;  chapeau 
^//f //f 5.  (  Hydnum.  Perf.  Lam.) 

22.  Urchin  gélatineux.  Hydnum  gelatinofum. 
Jacq. 

hydnum  gelatinofum ,  albido-glaucum  ypHeo  utrin^ 
que  piano,  ftipite  laterali.  Perf  Synopf.  Meth.  Fung« 
pag.  560.  n**.  14.  —  Decand,  Flor.  franc,  vol,  2. 
pag.  1 10,  &  Synopf.  Meth.  Fung.  pag.  22.  n°.  287. 

Hydnum  (  gelatinofum  )  ,  piUo  dimidiato ,  fuprk 
glaberrimo.  Jacq.  Flor.  auftr.  vol.  }.  tab.  239. 

«?  Hydnum  (clandeftinum)  ,  carnofum ,  albidum^ 
pileo  obtufato  s  fuprà  glabro  /flipite  obçonicp.  Schxff. 
Fung.  tab.  144 ,  14;.  —  (Eder ,  Flor.  dan.  tab. 
717.? 

fi.  Hydnum  album.  Decand.  Flor.  franc,  l.  c 

y.  Hydnum  murinum,  Decand.  Flor.  franc.  1.  c. 

Ce  champignon  eft  d'une  confiftance  gélatioeufe» 

Ce 
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â  demi  tranfpareme  :  fz  couleur  eft  ordinairement 
blanche  ;  elle  eft  quelquefois  d'un  gris  de  fouris 
en  dcflus ,  &  furtout  vers  les  bords ,  ainfi  que  l*a 
obrervé  M.  Decandolle  dans  la  variété  y  'j  elle  s'at- 
tache aux  vieux  troncs  â  demi  pourris  par  un  pé- 
dicule très-tourt  &  htéral.  Le  chapeau  eft  pref- 
Î|u'arrondî,  entier,  lifle  en  d  flus,  muni  à  fa  fur- 
ace  inférieure  de  papilles  coniques ,  délicates , 
aflez  nombreufes  ,  fouvent  chacune  d'elles  termi- 
née au  fommet  par  une  petite  go  itte  d'eau.  Uhyd- 
num  clandcftinum  de  SchatflFer  paroit  devoir  appar- 
tenir à  cette  efpèce ,  au  moins  comme  variété. 

Cette  plante  croit  dans  les  bois  touffus  &  hu- 
mides, dans  le  courant  de  Tété.  M.  Pcrfoon  l'a 
obfervée  fur  les  pins  :  elle  a  trois  quarâs  de  pouce 
de  longueur. 

IJ.  Urchin  cure-oreille.  Hydnum  aurifcaiphm. 
Linn. 

Hydnum  fiipîtatum  ,  fpadiceum ,  piUo  dimîdiato  , 
coriaceo,  Per(.  Synopf.  Meth.  Fung.  pag.  557.  n**.  7, 
&  Comment,  de  Fung.  Clavatf.  pag.  $6. — Decand. 
Flor.  franc,  vol,  2.  pag.  iio. 

Hydnum  aurifcalpium  ,  flipUatum  ,  fpadiceum  , 
pîUo  dimididtOy  coriaceo  ;  fiipite  hirfuto  ^pleno.  De- 
cand. Synopf.  Plant,  gall.  pag.  21.  n**.  288. 

Hydnum  (  aurifcalpium  ) ,  pileo  dimîdiato  ,  kir- 
futo  ,  fufco  y  infernh  alhicante  ;  fiipite  fufco,  Gmel. 
Syft.  Nar.  vol.  2.  pag.  14} 9.  n**.  12.  —  Curt.  Flor. 
Ifind.  tab.  190.  —  (Eder.  Flor.  dan.  tab.  1020.  — 
Bull.  Champ,  pag.  }03.  tab.  481.  iig.  3. 

Hydium  aurifcalpium.  (  Érinace  cura- oreille.  ) 
Lam.  Diû.  vol.  2.  pag.  585.  n".  5.  —  Linn.  Spec. 
Flanc.  &c. 

Cette  efpèce  eft  remarquable  par  un  long  pé- 
doncule grêle ,  cylindrique^  plein  ,  velu,  de  cou- 
leur brune^  fupportant  un  chapeau  aflez  petit ,  à 
demi  orbiculaire  »  coriace ,  velu  ^  attaché  par  le 
côté ,  muni  à  fa  furface  inférieure  d'aiguillons  grê- 
les &  pointus.  (  Voye[  vol.  II ,  pag.  38^,'  n**.  5 .  ) 

Cette  efpèce  croit  fur  les  rameaux  morts  »  ou 
fur  les  canes  des  pins  tombés  à  terre.  (  ^*  v  ) 

24.  Urchin  d'un  jaune-pâle.  Hydnum  fpadiceum. 
Perfoon. 

Hydnum  magnum ,  fpjdiceum  y  pileo  tuherofo  s  fui' 
deprejjo ,  tomentofo  ;fubuUs  in^qualibus  »  difformibus , 
Ltefcentibus.  Peif.  Icon.  &  Defcr.  Fung.  pag.  34. 
tab.  9.  fig.  I  ^  &  Synopf.  Meth.  Fung.  pag.  557. 
n*.  6.  b. 

Son  pédicule  eft  court,  médiocrement  tubér 
reux;  il  fe  termine  par  un  chapeau  large  de  fix  à 
fept  pouces  ^  un  peu  comprimé^  tubéreux  ^.d'un 
jaune- clair  de  paille,  couvert  d'un  léçer  duvet 
tomenteux  j  garni  en  deflbus  de  pointes  jaunâtres^ 
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très-lrrégulières ;  les  unes  comprimées,  lamelleo* 
fes  i  d'autres  à  demi  tubulées  $  quelques-unes  in- 
cifées. 

Cette  plante  n'eft  pas  Commune  ;  elle  croit  dans 
les  bois  de  pin.  (  Defcript.  ex  Perf  ) 

25.  Urchin  odorant.  Hydnum  fuaveaUns.  Scop« 

Hydnum  pileo  coriaceo  ,  piano  ,  rugofo  ,  vifcido  ; 
aculeis  vioLceis  ;  fiipite  brevi  ^  crajfo,  Scopol.  Flor. 
carn.  edit.  2.  vol.  2.  pag.  472.  —  Perf.  Synopf. 
Meth.  Fung.  pag.  558.  n^.  8. 

Ce  champignon  eft  remarquable  par  une  odeur 
très-agréable,  approchant  de  celle  de  la  lavande, 
qu'il  conferve  long-tems  même  après  fa  deilicca- 
tion.  Son  pédicule  eft  court,  fort  épais  \  fon  cha- 
peau plane ,  ridé ,  vifqueux ,  blanchâtre  dans  fon 
milieu  à  fa  face  fupéneure,  large  d'environ  trois 
pouces  &  plus,  garni  en  deflbus  d'aiguillons  vio- 
lets. 

Cette  plante  croit  dans  la  Camiole.  (  Defcript» 

ex  ScopoL  ) 

26.  Urchin  cendré.  Hydnum  cinereum.  Bull. 

Hydnum  fuhgregarium  ,  grlfeo-fufcum  ,  fiipîtatum  , 
fiipite  bafi  incrajfato  ;  pileo  tato  aculeato  ,  turbinato  j 
dein  infundibulifotmi  y  fericeo  vel  fubfquamofo*  Dec. 
Flor.  hanç.  vol.  2.  pag.  iio,  &  Synopf.  Plant, 
gall.  pag.  22.  n^.  289.  —  Bull.  Champ,  de  France^ 
pag.  309.  tab.  419. 

Hydnum  cyaikiforme.  (  Var.  5  cinereum.  )  GmeU 
Sy{i,  Nat.  vol.  2.  pag.  1439.  n®.  9. 

Ce  champignon  eft  d'une  fubflance  coriace,  de 
couleur  grilatre ,  tirant  un  peu  fur  celle  de  la  fuie. 
Sa  bafe  eit  ordinairement  très-renflée  ,  &  fe  pro- 
longe en  un  pédicule  qui  foutient  un  chapeau 
d'abord  arrondi  ou  en  forme  de  toupie  ,  garni  de 
pointes  fur  toute  fa  furface  ;  il  devient  concave  à 
fon  fommet  5  &  lorfqu'il  eft  parvenu  à  fon  entier  & 
parfait  développement,  il  eft  aplati  ou  convexe, 
arrondi,  pubefcent,  foyeuxou  un  peu  écailleux^ 
ayant  environ  un  pouce  &  demi  de  diamètre.  Ses 
aiguillons  font  grêles,  cylindriques,  de  couleur 
cendrée.  Cette  variété  de  formes  fait  (bupçonner 
qu'il  pourroit  bien  être  le  même  que  Yhydnum 
tomentofum,  Linn. 

Cette  plante  croît  fur  la  terre,  tantôt  ifolée, 
plus  fouvent  par  groupes. 

27.  Urchin  tomenteux.  Hydnum  tomentofum. 
Linn. 

Hydnum  fiipitatum ,  pileo  piano ,  infundibuliformi  ; 
margine  fubcàfque  albido.  Perf.  Comment,  de  Fung, 
Çlavaef.  pag.  y  j  ,  &  Synopf.  Meth.  Fung.  pae.  ç  r6. 
n^.  6.  — Schxff.  Fung.  tab.  139.  ^  ^  ^  ^^ 

Hydnum  tomintofum.  (  Érinace  tomenteux .)  Lam* 
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Dift.  vol.  2.  pag,  j8j.  n®.  4.  —  Lînn.  Spec.  Plant.  | 
—  (Eder, flor.  dan.  tab.  554.  fig.  3, 

Il  7  a  de  très-grands  rapports  entre  ce  champi- 
gnon &  Yhydnum  cinereum  y  ce  qui  donne  lieu  de 
foupçonner  *^u*il  n'en  eft  qu'une  variété  ,  ou  peuc- 
étre  le  ménDe  dans  un  état  particulier  de  dévelop- 
pement. Il  en  difFère  néanmoins  en  ce  que  (on 
pédicule  ne  parotc  pas  ^  d'après  la  defcription 
des  auteurs  cités,  être  renflé  à  fa  bafe  j  que  les 
bords  de  fon  chapeau  &  les  pointes  de  fa  furface 
inférieure  font  de  couleur  blanche,  tandis  que  le 
centre  du  chapeau  ^  le  pédicule  fonr  bruns  ou  de 
couleur  cendrée.  (  Voyti  ce  qu'en  dit  M.  de  La- 
marck  à  l'article  cité  plus  haut.  ) 

Ce  champignon  croît  dans  les  forêts,  partîcu- 
Uèiement  en  Suède. 

28.  Urchin  en  coupe.  Hydnum  cyathiforme, 
BuUiard. 

Hydnum  fiihcdfpitofum  ,  cnnfiiuns ,  pileo  fubtrofo , 
infundihuliformiyfafciato,  fpadicea;  aculeis  tenuièus, 
Mco-grifeis  ;  fiipite  hreviffimo  ,  fubtuberofo,  Decand. 
Flor.  franc,  vol  2.  pag.  1 1 1 ,  &  Synopf.  Plant. 
Rail.  pag.  xi.  n®.  290.  —  Lam.  Illuftr,  Gêner,  tab. 
883.  fig.  I. 

Hydnum  cyatkifbrmt  y  gregarium  y  pileo  infundi- 
huliformi  y  fufciato  y  fibrojo ,  elafiico;  ftipite  brevi. 
Bull.  Champ,  de  France,  pag.  308.  tab.  156.  —  1 
Schrf.  Fung.  2.  tab.  139.  —  Groel.  Syft.  Nat. 
vol.  2.  pag.  1439.  n^.  9. 

Hydnum  (concrefcens),  gregarium  y  conjluens , 
pUco  fuberofo ,  infundibuliformi  ^fafciato  ,Jpadiceo; 
fiibu/is  lenuibus  ,  fufco-niùdii  ;  fiipite  brevi  ,  fubiw 
berofo  y  difformi,?  Perf.  Obferv.  Mycol.  pag.  74, 
&  Synopl.  Meth.  Fung.  pag.  556  n°.  y. —  Batfch. 
Fung.  Icon.  fig.  221.  a.  b.  —  ^.  SchaeflF.  tab.  161. 

Hydnum  cyaikiforme.  (Érinace  cyathiforme.  ) 
Lam.  Diâ.  vol.  2.  pag.  385.  n°.  3. 

Cette  efpèce  fe  rapproche  encore  beaucoup  de 
Vkyelnum  cinereum  &  de  Yhydnum  tomeneofum,  11  eft 
conftamment  plus  petit ,  de  forme  variable  ,  félon 
le  de-^ré  de  fon  développement.  Son  pédicule  eft 
court  ;  fon  chapeau  d'abord  arrondi  ou  en  forme 
de  poire ,  & ,  dans  la  jeuneffe  ,  hériffé  de  pointes 
fur  toute  fa  furface.  Il  fe  fend  enfuite  à  fon  fom- 
met ,  fe  creufe  en  entonnoir  ;  il  eft  dans  cet  état 
plus  mince  &  zôné ,  d'une  couleur  tannée.  Ses 

Eointt^s  font  grêies,  cylindriques,  courtes,  d'un 
run-gris.  (  Foyti  au  tome  II  l'article  cité  plus 
haut.  ) 

Ce  champignon  croît  fur  la  terre ,  dans  les  bois , 
où  il  forme  des  touffes  nombreufes. 

29.  Urchin  hybride.  Hydnum  kybridum.-Bvll* 
Hydnum  caraofo'fuberofum  y  obconicum,  pileo  plw 
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nîufculo  yjltxuofiHragofo  ycinerafcente  ;  aculeis  hadiis;^ 
fiipite  breviffimo ,  conptcnte,  Decand.  Flor.  franc, 
vol.  2.  pag.  III,  &  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  22. 
n*.  291. 

Hydnum  (  hybridum  ) ,  rufefcens  vel  atram  ,  pileo 
infundibuUformi ,  ad  marginem  t«rtflfo.  Bull.  Champ» 
de  France, pag.  307.  tab. 453.  fig.  2. 

Hydnum  (  flor i forme  ),  coriaceum  ,  pileo  turbin 
nato  y  velutino ,  purpurafcente  ;  fiipite  nigro  ,  fublig" 
nofo.  Schatff.  Fung.  2.  tab.  146.  fig.  i  -6. 

Hydnum  (  compaâum  ) ,  camofo-fuberofum  ,  o^- 
conicum  ,  pileo  planiufculo  ,  fiexuofo-rugofo ,  cineraf» 
cente;  fubulis  bxidiis;  fiipite  breviffimo  ,  conAuente^ 
Perf.  Comm.  de  Fung.  Clav«f.  pag.  37,  &  ôynopf. 
Meth.  Fung.  pag.  f  f 6.  n®.  4. 

Ce  champignon  »  d'un  afpefb  peu  agréable  j  eft 
coriace ,  charnu ,  d'une  couleur  tannée  dans  fa  jeu- 
neffe ;  i!  devient  enfuite  d'un  brun-noirâtre.  Son 
pédicule  eft  gros ,  court  &  plein  i  il  fupporte  un 
chapeau  arrondi ,  quelquefois  zone ,  lifte  en  def- 
fous ,  d'abord  en  forme  de  voûte  \  il  fe  creufe  en- 
fuite  en  entonnoir,  &  acquiert  quelciuefois  juf- 
Î|u*à  fix  ou  huit  pouces  de  diamètre.  11  eft  muni  i 
a  furface  inférieure  d'aiguillons  grêles ,  cylindri- 
ques &  verticaux. 

Cette  plante  croît  fur  la  terre  ,  dans  les  bois  de 
pins. 


30.  Urchin  fînué.  Hydnum  repandum,  Lînn. 

Hydnum  incarnato-pallidum  ,  camofo-fragile  y  pileo 
rugojb  ,  fiexuofo ,  fublobato  ,  glabro  ;  aculeis  craffiuf* 
culis  y  pluribusy  compreffis  ;  fiipite  tuberofo  ,  fubex- 
cenyico.  Decand.  Flor.  franc,  vol.  2.  pag.  11 1 ,  & 
Synopf.  Plant  gall.  pag.  22.  n^.  292.  —  Lam.  IIL 
Gêner,  tab.  883.  fig.  2. 

Hydnum  (repandum  ) ,  pileo  convexo  ,  nifo  ^fuhtus 
albo  ;  fiipite  bafi  incrafiato,  (Eder,  Flor.  dan.  tab. 
310.  var.  iî.  —  SchacfF.  Fung.  tab.  318.  var.  y.  — 
Gmel.  Syft.  Nat.  vol.  2.  pag.  1458.  n*  5. 

Hydnum  finuatum,  Bull.  Champ,  de  France  ,  pag. 
jii.  n**.  172. 

Hydnum  (  repandum  ) ,  incarnato-pallidum  ,  pileo 
rugojo  ,  fiexuofo  ,  fublobato  ,  glabro  ;  fubulis  cra^uf-^ 
culis  y  pluribus ,  compreffis  ;  fiipite  tuberofo ,  fubtxcen^ 
trico,  Perf.  Obferv.  Mycol.  pars  2.  pag.  96,  & 
Synopf.  Meth.  Fung.  pag.  $$$.  n**.  2.  -^  Sowerb, 
Fung.  tab.  176. 

Hydnum  repandum,  (Érinace, fînué.)  Lam.  Flor. 
franc.  &  Diû.  vol.  2.  pag.  385.  n*.  2.  —  Vaill. 
Parif.  pag.  58.  tab.  14.  ng.  6»  7,  8. 

V'ulgairement  eurchon ,  rîgnoche. 

Cette  efpèce  a  été  décrite  dans  le  fécond  vo- 
lume de  cet  ouvrage  ,  fous  le  nom  d'ÉRiNACE 
finué.  Sa  chair  eft  blaiKhe ,  ferme ,  caffante }  fon 
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pédicule  gros ,  court ,  blanchâtre  ;  fon  chipeau 
convexe  ,  large  de  deux  pouces  environ ,  muni  à 
fa  face  inférieure  de  pointes  fragiles,  cylin^iriciues, 
d'une  couleur  plus  foncée.  Les  gens  de  la  campa* 
gne  le  niangent  cuit  fur  le  gril ,  avec  du  beurre 
frais ,  du  fel,  du  poivie  &  de  fines  herbes. 

Cette  plante  croît  dans  les  forêts  de  hêtre  ,  fur 
la  terre,  quelquefois  folitaire,  plus  ordinairement 
par  groupes. 

31.  Urchin  de  Perfoon.  Uydnum  Perfoonii. 

Hyduum  pileo  fubunut  ^  carnofo  ,  fubtomentofo  ,  i 
rufefcente-fubcarneo  ;  fubulis  acutis  yfubcomprejfis  ^  in- 
çarnato-ochraceis  ;  fiipite  tenuifculo ,  fubcylindrico, 

Hydnum  rufefcens,  Perf.  Synopf.  Meth.  Fung. 
pag.  jyy.  n**.  j  ,  &  Obf.  Mycol.  pars  2.  pag.  95. 

Hydnum  rtpandum.  Boit.  Fung.  pag.  88.  tab.  88. 

Hydnum  carnofum.  Batfch.  El.  Fung.  pag.  197. 
tab.  z6.  fig.  I  }6.  ?  (  QuoadpUei  colorem,  Stipes  ver  à 
validus  dicitwr.  Pcrf.y 

Cette  efpèce  fe  rapporte  en  partie  i  Vhydnum 
repandum y  mais  elle  eft  bien  plus  tendre,  plus 
grêle  dans  toutes  fes  parties  ;  fon  chapeau  un  peu 
tomenteux ,  légèrement  marqué  de  zones  fines , 
peu  apparentés.  Son  pédicule  eU  long  de  deux  à 
trois  pouces,  épais  d'un  demi-pouce,  plein,  cy- 
lindrique ,  un  peu  plus  épais  vers  fon  fommet ,  de 
couleur  blanche.  Il  fupporte  un  chapeau  plane,*  un 
peu  convexe,  entier,  régulier,  large  d'environ 
trois  pouces ,  épais  de  trois  lignes  ,  charnu ,  légè- 
rement ridé  à  fa  fuperficie ,  traverfé  de  lignes  en 
zones  peu  marquées  j  médiocrement  tomenteux  , 
d'une  couleur  de  chair  foncée  ou  rouflfeârre  ;  fa 
furface  inférieure  garnie  d'aiguillons  épais ,  ferrés, 
luifans  ^  à  peine  comprimés  3  de  couleur  d'ocré- 
claire. 

Cette  efpèce  croît  dans  les  forêts  de  hêtre. 
{Dcfcripu 4X  Perf.) 

31.  Urchin   écailleux.  Hydnum  Jquamofum. 
Bulliard. 

Hydnum  pileo  camofo  ,  cariaceo,  umbilicato^  um- 
hrino  ^  fquamofo;  fquamis  crajjis,  fubereàis  ^  obfcu- 
rioribus,  Decand.  Fior.  franc,  vol.  z.  pag.  m,  & 
Synopf.  Plant,  gall.  pag.  zi.  n°.  293. 

Hydnum   (  fquamofum  ) ,    corîaceum  ,  ferrugi^ 
neum ,  fiipite  crajfo  ;  pileo  lato  y  cra[fi]fimo ,  fornicato  , 
yeluti  fquamofo,  Bull.  Champ,   de  France,  pag. 
310.  tab.  409. 

Hydnum    (  fubfquamofum  )  ,  pileo   ochrace<y  ^ 

fufco  ,  fubferrugineo  ;  maculas  applanatis  j    parvis  , 

undique  confertis.  Batfch.  &  Fung.  pag.  m.  tab.  10. 

fig.  43- 

Hydnum  (  iiiibricatum  )  »  pileo  camofo  ^  umhili" 
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cato^  umhrinoj  fquamofo,  &c.  Perf.  Obf.  Mycof. 
pars  I.  pag.  74,  &  Synopf.  Meth.  Fung.  pag.  JJ4. 
lA  I. 

Hydnum  cervinum,  Sch«fF.  Fung.  tab.  140.  — 
Sowerb.  Fung.  tab.  7}. 

Hydnum  (  imbricatum  ) ,  fufcum  ,  pîleo  fubcon^ 
vcxo  y  fquamofo, -fquamis  imbricatis^fubereUis,  GmeU 
Sy&.  Nat.  vol.  2.  pag.  1438.  n^.  1. 

Hydnum  imbricatum.  Linn.  (Érinace  imbriqué..) 
Lam.  Dia.  vol.  2.  pag.  j8f .  n°.  1.  —  (Eder>  Flor, 
dan.  tab.  m.  —  Schxff.  Fung.  tab.  173. 

Quoique  ce  champignon  ah  déjà  été  mentionné 
par  M.  de  Lamarck  fous  le  nom  A'érinuee  imbriqué, 
il  étoit  effentiel  de  le  rappeler  ici ,  &  d'y  réunir 
la  nomenclature  de  pluueurs  auteurs  qui  lui  ont 
donné ,  ou  un  nom  différent ,  ou  qui  ont  préfenté 
comme  efpèce  la  même  plante  dans  fes  différens 
états  ou  dans  fes  variétés.  Son  principal  caraâère 
confiée  dans  les  taches  ou  petites  peaux  brunes 
ou  blanchâtres  parfemées  à  la  face  extérieure  du 
chapeau ,  &  qui  la  font  paroitre  comme  écaiU 
leufe. 

Cette  plante  croit  fur  la  terre  >  plus  ordinaire* 
ment  folitaire. 

33.  Urchin  agaric.  Hydnum  agaricoides.  Sw^ 

Hydnum  fubacaule  ,  pileo  dimidiato  ,  convexo  ^ 
levi  ,  pallïdo  y  aculeis  fer  rugi  nets,  Sw.  Prodr.  pag. 
149,  &  Flor.  Ind.  occid.  vol.  3.  pag.  1927. 

Ce  champignon  eft  à  peine  pédicule  i  fon  ch»* 
peau  eft  attaché  latéralement  aux  troncs  des  arbres^ 
dans  une  pofition  horizontale  -,  (a  forme  à  demi 
arrondie  y  épaiffe  »  convexe  en  delTus  ,  prefque 
plane  en  deflTous ,  d'environ  deux  pouces  &  plus 
de  diamètre.  Il  eft  d'une  fubftance  charnue  >  pref- 
que fubéreufe  «  blanchâtre  ,  fragile  lorfqu'il  eft 
encore  frais  ;  fa  furface  extérieure  lifle ,  pâle  5  garni 
en  deflbus  d'aiguillons  nombreux,  fimples,  très- 
ferrés,  fubiilés,  quelquefois  obtus  à  leur  fommet^ 
longs  d'environ  trois  lignes ,  prefque  diaphanes  , 
d'une  couleur  de  rouille-claire ,  blanchâtres  dans 
leur  jeuneflè. 

Cette  efpèce  croit  à  la  Jamaïque  ,  fur  le  tronc 
des  arbres  à  demi  décompofés.  (^Ùefcript.  ex  Sw.) 

*  *  *  *  Pointes  lamelleufes  ;  chapeau  plus  ou  moins 
•      diftinB.  (Syjftotrtma.  Perf.  ) 

34.  Urchin  lamelleux.  Hydnum  fuhlamellofum. 

Hydnum  gregarium ,  album  ,  pallefcens ,  pileo  car^ 
«•y^  j  fitxuofo  ,  confluense  ;  lamellis  decurrentibus  , 
albidis.  Decand.  Flor.  franc,  vol.  2.  pag.  ii2,  8c 
Synopf.  Plant,  gall.  pag.  23.  n^  294. 

Hydnum  fublamellofum ,  album ,  fenefcens  ,  ochro* 
leucum  ,  pileo  infundibulifirmi  y  papUlis  dupUcatis  ^ 
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muop,  Bull  Chaipp.  de  France ,  pag.  306.  tab. 
4j).  fig.  1.  —  Soverb.  Fung.  tab.  112.  —  Gmel. 
Syà.Nac.  vol.  1.  pag.  1438.  n^.  5. 

Syfiotrema  (  confluens  ) ,  gregarîum  ,  album  ,  pal» 
kjcensypiUo  carnofo  ^  flexuofo  ,  &c.  Perf.  Synopf. 
Meth.  Fung.  pag.  551.  n°.  3 ,  &  Difpof.  Meth. 
Fung.  pag.  18. 

Cette  efpèce  eft  affez  élégante ,  haute  d'environ 
deux  pouces  y  d'une  confiftance  tendre  ^  molle  ,  un 
peu  charnue  3  de  couleur  blanche  >  munie  d'un 
pédicule  cylindrique,  médiocrement  épais  >  court, 
point  fiftuleux  :  il  fupporte  un  chapeau  charnu , 
médiocre,  afltz  épais  «  garni  de  pointes  étroites , 
planes ,  blamrbâtres  ,  lamelleufes  ,  diverfement 
contournées ,  point  cylindriques  comme  celles  des 
efpèces  précéaentes. 

Cette  plante  croit  fur  la  terre ,  dans  les  bois, 
tantôt  roljtaite ,  tantôt  par  groupes. 

}f.  Urchin  bifannuel.  Hydnum  bienne,  Decand. 

Hydaum  ftipite  contraBo^  lanato  j  pileo  cyatki- 
firmi ,  crjp)  ,  fubferruginco  y  tubis  cinereis  ,  laby- 
wuk'jformibus,  Decand.  Flor.  franc,  vol.  2.  p.  112, 
&  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  23.  n^  293. 

Boletus  (  biennis  ) ,  piUo  infundibuUformi  ,  crt' 
MatOy  rufefcente  ad  marginem  albido  y  carne  albâ  , 
coriauâ.  Bull.  Champ,  de  France,  pag.  335.  tab. 
449-fig.  1- 

Syfiotrema  (  bienne  )  ,ftipîu  contraBo  y  lanato  ; 
fiUo  cyathiformi ,  craffo  ,  fubferrugineo  ;  tubis  cine- 
nà,  labyrintkiformibus,  Perf.  Synopf.  Meth.  Fung. 
pag.  550.  n"*.  2. 

Sa  confiitance  eft  coriace,  un  peu  charnue  $  la 
chair  blanche  j  le  pédicule  fort  court,  épais,  de 
couleur  fauve  ,  un  peu  lanugineux  a  fa  partie  in- 
férieure j  il  fupporte  un  chapeau  globuleux  à  fa 
naiflance ,  convexe  ,  garni  de  pores  fur  toute  fa 
furface  $  il  devient  enfuite  concave ,  couvert  de 
pores  feulement  à  fa  furface  inférieure  :  la  fupé- 
rieure  eft  de  couleur  fauve  dans  fon  centre  >  blan- 
châtre fur  fes  bords  ,  douce  au  toucher ,  d'un  af- 
peâ  poudreux  î  l'inférieure  blanche  ou  d'une 
couleur  cendrée  >  les  pores  irréguliers ,  finueux  , 
&  qui  fcmblent  formés  par  la  foudure  d'aiguil- 
lons analogues  à  ceux  des  autres  hydnes. 

Cette  plante  fe  trouve  fur  la  terre  ou  fur  b 
bois  pourii. 

16.  Urchin  trompeur.  Hydnum  decipiens, 
Decand. 

Hydnum  dimidiatum  ,  imbricatum  ,  tomentofum  , 
ûlhidum  ^  Jubtus  purpurafcente^violaceum,  Decand. 
Flor.  franc,  vol.  2.  pag.  112,  &  Synopf.  Plant. 
pM  pag.  23.  n**.  296. 

Hydaum  (  parafiticum)  ^   arcuato-rugofum  ,  to" 
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mentofum.  Lînn.  Syft.  veget-  pag.  799.  —  Schr. 
Spicil.  pag.  180. 

Agaricus  decipiens.  Willd.  Botan.  Magaf.  vol.  4. 
pag.  12.  cab.  2.  fig.  ^. 

Syfiotiema  violaceum,  Perf.  Synopf.  Method. 
Fung.  pag.  fji.  n^  y. 

Ce  champignon  trompe  à  la  première  vue,  & 
fe  préfente  fous  Tafpeâ  du  boletus  verficolor^  tan- 
dis que  fa  furface  inférieure  femble  le  rapprocher 
des  agarics  ou  des  mérules;  mais  fes  pointes  le 
rangent  parmi  les  urchins  :  il  n*a  point  de  pédi- 
cule >  fon  chapeau  eft  attaché  au  tronc  des  arbres  3 
il  eft  oblong  ,  étroit,  fec ,  coriace,  un  peu  fi- 
nueux, cotoneux  &  blanchâtre  en  deftus,  de  cou- 
leur violette  ou  vineufe  en  dcffous ,  hérilfée 
a  fa  furface  inférieure  de  pointes  lamelleufes, 
fouventdifpofées  par  bandes  &  réunies  par  le  bas. 

Cette  plante  croit  fur  les  arbres  ,  particulière- 
ment fur  les  pins. 

37.  Urchin  fibreux.  Hydnum  cirratum,  Perf, 

Hydnum  pileo  imbricato  ,  ftexuofo  ,  palUfcentC" 
albo  ,  villis  /parfis  obfito  ;  fuhulis  longis  ,  tenuibus^ 
Perf.  Difpof.  Method.  Fung.  pag.  29  ,  &  Synopf. 
Method.  Fung.  oag.  558.  n".  9.  —  Mich.  Ndv. 
Gen.  Plant,  tab.  64.  fig.  4.  ? 

Ce  champignon  varie  de  grandeur  &  de  forme , 
félon  fes  différens  âges  \  il  eft  d'une  confiftance 
charnue  :  fon  chapeau  eft  d'un  blanc-pâle,  fefijle^ 
un  peu  fiexueux ,  compofé  de  fibres  torfes ,  qui 
le  rendent  trèsreconnoiifable,  parfemé  de  poils 
èp^rs  1  g^roi  en  deflbus  d'aiguillons  longs  8e 
grêles. 

Cette  phnte  croît  fur  le  tronc  A^s  hêtres  j  elle, 
paroit  devoir  être  comeftible.  {Defiript,  ex  Perf) 

38.  Urchin  orbiculaire.  Hydnum  orbicuiatum* 
Perf. 

Hydnunt  pileo  orbiculari  ,  imbricato  ,  villofo  ^ 
albo  ^  [Mus  grifeo.  Perf  Synoof.  Method.  Fung. 
pag.  559.  n®.  II.  —  Mich.  ^Iov.  Gen.  pag.  i22# 
tab.  64.  fig.  5. 

Son  chapeau  eft  feflîle ,  imbriqué ,  velu ,  de 
couleur  blanche ,  gris  ou  cendré  à  fa  face  infé- 
rieure ,  de  forme  orbiculaire.  Ce  champignon  croit 
dans.ritalie ,  au  mois  de  mars.  U  a  deux  pouces  &  . 
plus  de  largeur. 

39»  Urchin  herfe.  Hydnum  occarium.  Mich* 

Hydnum  villofum  ^  album,  imbricatum^  pileo  dl* 
midiato  ;  dentibus  crajfis ,  planis,  Perf.  Synopf.  Me- 
thod. Fung.  pag.  ^59.  n^  12. 

Hydnum  occarium ,  vlllofum  y  album  ,  aculeit 
magnis  ^  oblongis ,  obtufis ,  planis.  Gmei,  Sy&.  Nat. 
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vol.  1.  pag.  I4Î9.  n*.  ji.  —  Mich.  Nov.  Plant, 
Gen.  tak  64.  fig.  4.  J. 

Ce  champignon  eft  d'une  confîftance  charnue  i 
il  eft  velu  ,  imbriqué  ,  de  couleur  blanche,  com- 
pofé  d'un  chapeau  feffile  ,  plane,  large  d'environ 
trois  pouces  &  plus ,  garni  a  fa  furface  inférieure 
d'aiguillons  connivens,  donc  Textrémité  forme  des 
dents  planes,  épaifles^  grandes,  oblongues ,  ôb- 
tufes. 

Cette  plante  croît  dans  l'Italie  ,  où  elle  a  été 
obfervée  par  Micheli* 

48.  Urchin  ocracé.  Hydnum  ochraceum.  Petf. 

Hydnum  effufo-rcfiexum  ,  fubimbrîcatum  ,  pileo 
coriacco  ,  tenui  ,  ^onato  ,  ockraceo  ;  acuteîs  minutis  , 
ochraceo-carneis,  Perf.  Synopf.  Method.  Fung. 
pag.  5  59«n®.  15*  &  Obferv.  Mycol.  vol.  i.pag. 
7j.  —  Gmel.  Syft.  Nat.  vol.  1*  pag.'i446. 

Pendant  fa  jeuneffe  ce  champignon  eft  renverfé 
entièrement  5  il  eft  enluite  réfléchi  feulement  à 
fon  fommet  de  la  longueur  de  fix  lignes ,  &  fait 
alors  pavoître  un  chapeau  diftinû,  qui  parvient  à 
une  largeur  d'un  pouce  &  demi  à  trois  pouces, 
d'une  confiftance  lèche,  coriace ,  marquée  de  ban- 
des ou  de  zones  fort  petites  j  parallèles,  à  demi 
circulaires,  finué  à  fes  oords  j  fa  furface  fupérieure 
eft  prefque  glabre,  mais  un  peu  ridée ,  d'une  cou- 
leur jaunâtre-ocracée^  la  fui  face  inférieure  munie 
d'aiguillons  fort  petits,  très-ferrés ,  entiers ,  très- 
liffes ,  ocracés ,  tirant  fur  la  couleur  de  chair. 

Cette  plante  croît  fur  le  tronc  du  pinus  'Jlivef- 
tris.  (  Defcrift.  ex  Pcrf.  ) 

41.  Urchin  rouffeâtre.  Hydnum  ruftfcens, 

Hydnum  magnum  t  coriaccum  ,  rufcfcens  y  pileo  in- 
funoibuliformi  ,  kirto ,  fubius  palUfcente  ;  ftîpitefub» 
brevi ,  rugofo  ,  crafiufculo, 

Syfiotrema  rufefcens.  Perf.  Synopf. 

Cette  efpèce,  d'une  grandeur  médiocre,  eft 
roufleâtre,  d'une  confiftance  coriace  &:  charnue  \ 
'elle  eft  pourvue  d'un  pédicule  un  peu  court, 
ridé  ,  méiliocrement  épais ,  tubéreux  5  il  fupporte 
un  chapeau  ayant  deux,  trois  &  <juelqucfois  qua- 
tre pouces  de  diamètre  ,  ridé ,  qui  prend  en  fe  dé- 
veloppant la  forme  d'un  entonnoir  à  fa  face  fupé- 
rieure ,  hériiTé  en  deffus  de  poils  courts  &  un  peu 
roides,  plus  pâle  en  deffous,  &  muni  en  dcflous 
de  tubts  affez  grands  ,  flexueux  ,  blancs  dans  leur 
îeurïeiTe  :  ces  tube  s  font  affèx  probaMement  for- 
més par  des  pointes  lamelleufes  &  réunies ,  qui  fe 
terminent  par  de  petites  dents  inégales. 

Cette  plmte  croît  fur  la  terre, parmi  les  gazons , 
.  dans  les  toréts  de  chêne. 

41.  Urchin  uni.  Hydnum  unicolor. 


u  RC 

Hydnum  imhncatum ,  fuberofum  ,  pUeo  dimidiato  , 
hirfuto  ,  fubtàs  cinerco. 

Syfiotrema  cinereum,  Perf.  Synopf.  Meth.  Fung. 
pag.  551.  n**.  4,  &  Difpof.  Method.  Fung.  pag, 

Boletus  unicolor,  Bull.  Champ •  de  France,  pag. 
365.  tab.  501.  fig.  5.  —  Bolton.  Fung.  ub.  x6j. 
—  Wither.  Arrang.  }.  pag.  423.    ~ 

Boletus  (unicolor),  imbricaoïs î faherofus ,  ^o- 
natus  ^Jupra  faligineo-cinereus  y  pileo  dimidiato  ,  fir- 
futo,  fubiùs  cinerco.  Decand.  Flor.  franc,  vol.  !• 
pag.  uy  j  ô:  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  23.  n**.  joj. 

Ce  champignon  a  au  moins  autant  de  rapport 
avec  les  bolets ,  qu'avec  les  urchins  :  on  peut  le 
confidérer  comme  une  efpèce  intermédiaire  entre  . 
ces  deux  genres.  IJ  a  le  port  du  boletus  verficolor^ 
avec  lequel  il  a  été  quelquefois  confondu  :  il  eft 
mince,  fefllle,  coriace,  imbriqué,  large  d'envi- 
ron trois  pouces,  attaché  fur  le  tronc  des  arbres 
par  le  côté,  de  couleur  grifâtre,  tant  en  deflfus 
qu'en  deffous  j  fa  furface  fdpérieure  eft  couverte 
d'un  duvet  laineux ,  marquée  de  zones  légèrement 
enfoncées  &  de  même  couleur  ;  fa  furface  infé- 
rieure ,  d'un  gris-cendré  ,  munie  de  tubes  finueux, 
irréguliers ,  alongés ,  la  plupart  prolongés  en  dents 
inégales,  aiguës  ou  obtufes. 

Cette  plante  croît  dans  les  bois,  fur  les  vieilles 
fouches.  (  r.  V.  ) 

*  Efpeces  moins  connues ,  ou  dont  le  genre  efi 
douteux. 

*  Hydnum  (  carnofum)  ,  pileo  convexo^  glabro  , 
rubelio  ;  aculeis  grifeis  fiipiteque  comcoloribtis. 
Schxif.  Fung.  tab.  273. 

Le  pédicule  eft  grifâtre  \  il  fupporte  un  cha- 
peau convexe ,  glabre ,  5c  de  couleur  rougeâtre  à 
fa  furface  extérieure  ,  miini  en  deffous  d'aiguil- 
lons de  même  couleur  que  le  pédicule. 

*  Hydnum  (zonatum)  ,  pUeo  conico,  excavato  j^ 
coriacco  y  fafciato  fiipiteque  Uvi  y  atris  i  aculeis  gri^ 
feo-albis.  Schaeff.  tab.  272. 

Le  chapeau  eft  conique  ,  creux  en  deffous,  co- 
riace, d'une  couleur  fombre  ,  traverfé  de  bandes 
en  forme  de  zones ,  foutenu  par  un  pédicule  lifTe  5 
la  furface  inférieure  du  chapeau  garnie  d'aiguillons 
d  un  blanc-grifâtre. 

*  Hydnum  (  fuberofum  )  ,  lignofo- fuberofum  ,  pr- 
leo  colorato  ,  jupra  fovento-plicâto  ,  mar^ine  acuto  ^ 
crifpovt;  ftipiie  obconico,  Bâtfch.  El.  Fung.  tab.  4J  . 
fig.  221.  222.  213. 

Il  eft  dur,  ligneux  ,  prefque  fubéreux  j  le  pédî- 
cule  rétréci ,  un  peu  aigu  à  fa  bafe  ,  élargi  erm 
cône,  renverfé  à  fon  fomnrét  i  il  foutient  un  cha.-- 
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peaa  coloré  ^  pliffé  j  lacuneux  en  deffos  »  aigu  fr 
crépu  à  fes  bords.  < 

♦  Hydnum  (rubicundum)  j  album,  aculcts  ru- 
ftfcmihus ,  hrcviffimis,  Willd.  Botaiî.  Magaf.  vol. 
4.  pag.  I}.  tab,  6.  —  Gmel.  Syft.  Nac.  vol.  2. 
pag.  I4j9.n^iy. 

Ce  champignon  eft  feffile ,  de  couleur  blanche: 
fon  chapeau  eft  garni  en  deflbus  d'aiguillons  très- 
courts^  d'un  brun  rougeâtre. 

*  Hydnum  (  peâiniforme  )  ,  vîliofum  ,  aihum , 
acaUU  fubulatis  j  validis  ,  aboreviati**  Micb.  Nov. 
Plant.  Gen.  tab.  64.  fig.  4.  5. 

Celui-ci  eft  velu  ,  fefTile^  de  couleur  blanche  : 
(on  chapoau  eft  garni  d'aiguillons  un  peu  courts  ^ 
forts,  fabules. 

*-  Uydnum  Chiftricinum  ) ,  fubclavatum  ,  al- 
bum, ûculds  elongaùs  »  validis  «  fuhulatis  ,  paUtui- 
arre3ij,Mkh.  Nov.  Plant.  Gen.  tab.  64,  fig.  i. 

II  fe  préfente  Tous  la  forme  d'une  maflTue ,  de 
couleur  blanche ,  armé  d'aiguillons  alongés ,  ttès- 
forcs^ Tabulés,  étalés,  redrelTés. 

♦  Hydr.um  (  carolinianum)  ,  ovaium ,  fiiprh  fub» 
ùfyue  echinatum,  Wahh.  Flor.  carol.  pag,  16  j. 

Il  eft  fefllle  ,  de  forme  ovale ,  &  muni  d'aiguil- 
lons, tant  â  fa  face  fupérieure ,  qu'à  fa  furface 
inférieure.  Il  croit  dans  la  Caroline. 

*  Hydritm  (  papyraceum),  membranaceum  ,  «1- 
«w» ,  fuprà  levé  ,  fubihs  aculcis  fimplicibus  multifi- 
difqtu.  Wulf.  apud  Jacq.  CoUtâ.  vol.  i.  pag. 
M' 

U  forme  une  plaque  membraneufe ,  très-mince , 
d'un  blanc  de  neige  ,  liffe  en  deffus ,  garnie  en  def* 
fous  d'aiguillons  ,  tantôt  (impies  ,  tantôt  à  plu- 
iieursdivifions. 

»  Hydnum  (  fericeum  )  ,  imbricatum ,  planum , 
moUt,  ur ri n^ue  fericeum  ,  exalbido^virefcens^  Sw. 
Prodr.  Nov.  Gen. ,  &  Spec.  pag.  149. 

*  Hydnum  (refupinatum),  plénum  ,  imbricatum^ 
fabtùs  feabrum  ,  fuprà  fetis  ramentaceis  ferrugineis 
uaum.  Sv.  Prodr.  pag.  149.  ^ 

M.  Swartz  a  converti  ces  deux  efpèces  en  Mr- 
lepkora  dans  fa  Flore  des  Indes  occidentales  ;  la  pre- 
nière»  fous  le  nom  de  tkelephora  fericea ,  vol.  }. 
pag.  2918  ;  la  féconde ,  fous  celui  de  tkelephora 
i^tofa,  voL  3.  pag.  19Z9« 

URÉDO.  Uredo.  Genre  de  plantes  acotylédo- 
ttes,  de  la  famille  des  champignons  ^  qui  a  quelque 
npporc  avec  les  tubulines  &  les  tricnies ,  &  qui 
comprend  de  très-petits  végétaux  parafites ,  pro- 
tégés ,  pendant  leur  jeuneffe ,  par  Tépiderme  de  la 
plante  fur  laquelle  ilscroiOent. 

Leur  caraâère  eflentiel  confifie  dans  : 
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De  petites  capfutes  ffminales  renfermées  dans  um 
réceptacle  ou  péridium  ;  ces  cap  fuies  font  pidicellées 
oufcffiles  ycloifonnées  ou  fans  loges  ,  renfermant  des 
graines  pulvérulentes  ,  à  peine  perceptibles  ,  point  en^ 
tre-melées  defilamens  ,  quelquefois  dépourvues  depé* 
ridium. 

Obfervdtion  I,  Il  eft  aîfé  de  reconnoitre  que 
j'ai  donné  au  caraâère  elfentiel  des  uredo ,  uno 
grande  extenfîon ,  qui  annonce  plufieurs  coupes 
ou  ^udiviiîdns  ,  dont  on  a  fait  autant  de  genres. 
Je  n\i  point  prétendu  ,  en  les  réunift^ant ,  défap- 
prouver  leur  établiffement  5  mais  comme  la  plu- 
part d'entr'eux  n'ont  pas  pu  être  préfentés  danl 
cet  ouvrage  >  qu'ils  font  appuyés  fur  des  végétaux 
récemment  connus  j  ou  qui  n'avoient  été  autre- 
fois  obfervés  que  très-imparfaitement  5  que  ces 
genres  ont  d'ailleurs  de  très-grands  rapports  en- 
tr'eux  ,  qu'ils  renferment  tous  des  plantes  para- 
fires  qui  ont  le  même  accroiflfement ,  prefque  la 
même  organifationj  qu'elles  font  remarquables 
par  leur  extrême  petitefle ,  fouvent  fi  menues  , 
qu'elles  échappent  aux  yeux  ,  ou  qu'elles  trom- 
pent l'œil  par  l'apparence  d'une  pouftîère  fine  » 
j'ai  cru  pouvoir  me  permettre  de  les  réunir  dans 
un  même  article  ,  en  formant  autant  de  divifions 
particulières  avec  l'énoncé  des  caraâères  qui  ap- 
partiennent i  chacune  d'elles  ,  &  qui  deviennent 
autant  de  caraâères  génériques.  On  les  diftinguera 
aux  notes  fuivantes. 

1®.  Uredo.  Point  de  péridium  ou  d'enveloppe 
commune  5  pouifière  nue  ,  placée  fous  l'épiderme 
des  feuilles  vivantes,  qui  fe  déchire  &  femble 
former  un  petit  réceptacle  frangé  â  fes  bords. 
Cette  pouftière  eft  autant  de  capfules  ovoïdes  ou 
glohuleufe ,  feflfiles  ou  prefque  feÛîles  «  i  une  feulô 
loge  »  fans  cloifons  tranfverfales. 

2*.  Puccinia,  Point  de  péridium }  capfules  pédt-r 
cellées ,  à  deux  ou  à  plufieurs  loges  •  «'ouvrant  i 
kur  fom-net^  inférées  fur  un  diique  prefque  char* 
nu  y  remplies  d'une  poufiîère  fine. 

5*.  Bullaria,  Point  de  péridium  ;  capfules  fef- 
files  «  à  deux  loges ,  inférées  fous  l'épiderme  des 
plantes  mortes. 

4*.  JEcidium.  Péridium  ou  enveloppe  membra- 
neufe ,  fefiîle  ou  prefque  feHile ,  qui  le  déchire  i 
fon  fommet,  &  forme  un  orifice  circulaire  plus  ou 
moins  profondément  denté  j  renfermant  une  peut 
fière  très  fine. 

Obfcrvation  //.Toutes  ces  plantes  font  parafites  ; 
elles  naiOTent  fous  l'épiderme  des  feuilles  vivantes  « 
ou  quelquefois  fous  celui  de  leur  écorce  \  les  feu- 
les bullaria  croilTtut  faus  l'épiderme  <ies  plantes 
mortes.  Ces  petits  champignons  fe  trouvent  tan- 
tôt à  la  furface  fupérieure  des  feuilles  ^  &  point  i 
1  inférieure»  tantôt  à  la  furface  inférieure  âir  point 
ï  la  fupérieure  \  tantôt  enfin  elles  fe  trouvent  aux 
deux  furfaces«  On  a  en  conféquence  donné  le  oom 
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A*hypopkyles  (hypopkyiii)  à  ceux  de  ces  champi- 
gnons qui  fe  trouvent  réunis  en  petites  maflfes  ga- 
zoneufes  à  la  furface  inférieure  des  feuilles  ;  le 
nom  d  épypkylUs  (  epyphylli  )  à  ceux  qui  croiffent 
à  la  furface  Supérieure  ^  celui  de  à  deux  faces  (  hi- 
fronces)  lorfqu'ih  fe  trouvent  aux  deux  furfaces. 

On  dit  encore  qu'ils  font  épars  (Jparji)  lorf- 
qu'ils  fe  rencontrent  indifféremment  aux  deux  fa- 
ces des  feuilles  ,  fur  les  pétioles  &  les  tiges. 

—  Pécioiaires  (petiolares)  lorfqu'ils  n'exîftcnt 
que  fur  les  pétioles. 

—  Cuulinaires  (  caulini  )  lorfqu'ils  font  répan- 
dus uniquement  fous  l'épiderme  des  tiges  ou  des 
rameaux. 

OSfervation  III.  Comme  j'^toîs  occupé  de  ce 
travail  furies  aredo,  les  dcidium ^  &c.  M.  Decan- 
dolle  a  lu  à  rinfticut  national  un  Mémoire  très- 
înréreflant  fur  les  champignons  paraiites.  L'étude 
particulière  qu*il  a  faite  de  cette  famille  de  végé- 
taux j  fi  peu  connue  jufque-H  ^  a  donné  lieu  à 
beaucoup  d'obfervations  neuves  ^  a  la  décou- 
verte de  plufieurs  efpèces  nouvelles  •  à  la  détermi- 
nation plus  exaâe  des  caraâères  génériques. 
M.  DecandoUe  a  bien  voulu  me  communiquer 
fon  Mémoire  ^  que  je  vais  préfenter  ici  ;  &  comme 
la  plupart  des  genres  qui  appartiennent  aux  cham- 
pignons parafites  ,  n'ont  pas  pu  être  décrits  juf- 
qu'à  préfent  dans  cet  ouvrage^  j'ai  penfé  qu'il  fe- 
roit  avantageux  de  les  réunir  tous  ici. 

««  Les  champignons,  dit  M.  DecandoUe  ,  vivent 
fut  les  autres  végétaux  de  tiois  manières  fort  dif- 
férentes les  unes  des  autres.  Les  premiers ,  tels 
aue  les  agarics ,  les  bolets ,  &  en  général  ceux  qui 
font  les  plus  grands  &  les  mieux  connus ,  naiflent 
fur  récorce  des  arbres  morts  ou  vivans,  ne  for- 
tent  point  de  deffous  l'épiderme  ,  &  paroifTent 
tirer  leur  nourriture  ,  ou  de  l'air,  ou  de  l'humi- 
dité fuperficielle  j  les  féconds  ,  tels  que  les  fphé- 
ries ,  naiHent  de  même  fur  les  arbres  morts  on  vi- 
vans ,  mais  fortent  de  deffous  leur  épiderme ,  &  fe 
'  nourrifl'ent  de  l'humidité  dont  leur  écorce  ou  leur 
bois  eft  imbibé  j  les  troifièmes  ne  naiffent  que 
fur  les  végétaux  vivans  ,  fe  développent  prefque 
tous  fous  leur  épiderme  qu'ils  percent  pour  par- 
venir à  l'air  libre ,  &  fe  nourriflent  évidemment 
des  fucs  mêmes  de  la  plante.  Ce  font  ces  «lerniers 
feuls  qui  méritent  évidemment  le  nom  de  paru- 
fit  es, 

»  Linné  ne  connoilToit  que  quatre  efpèces  qu'on 
pût  rapporter  a  cette  divkion.  Bi^lliard  ,qui  avoir 
confacré  fa  vie  à  l'étude  des  champignons,  n'en  a 
décrit  que  trois.  Perfoon,  qui  le  premier  les  a 
obfervés  avec  attention  ,  en  a  fait  connoître 
foixante-dix-huit  efpèces.  Pendant  plufieurs  an- 
nées de  féjour  à  la  campagne  ,  j'en  ai  fait  l'objet 
Éavori  de  mes  recherch<.s  ,  &  Cx  monographie  en 
contient  déjà  près  de  deux  cents  efpèces. 
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»  Ce  nombre,  qui  croît  fi  rapidement ,  prouve 
^que  nous  fommes  encore  éloignés  de  connoître  U 
totalité  des  champignons  parafites ,  même  euro- 
péens $  mais  il  efi  affez  conndérable  pour  que  nous 
ayions  déjà  recueilli  à  leur  égard  certaines  don- 
nées générales  »  dignes  d'intérefler  fous  divers 
rapports. 

M  i^  Ces  végétaux  fi  petits  &  fi  peu  connus  j 
n'en  tiennent  pas  moins  leur  place  dans  la  vatte 
férié  des  êtres ,  &  leur  forme ,  leurs  rapports  na- 
turels ,  ne  doivent  pas  être  négligés  par  le  bounifte 
claffificateur. 

»  1*.  Leur  origine ,  leur  développement ,  leur 
manière  de  fe  nourrir ,  de  s'introduire  fous  l'épi- 
derme des  plantes ,  font  des  objets  dignes  de  pi-* 
quer  la  curiofité  du  phyfiologifte. 

»  3**.  Enfin  leur  influence  fur  les  plantes  qu'ils 
attaquent,  &  notamment  les  maladies  auxquelles  ils 
donnent  naiflance ,  intéreflent  également  la  phf^ 
fiologie  &  l'agriculture. 

»  C*efi  fous  ces  trois  points  de  vue  (]ue  je  vais 
expofer  les  faits  que  j'ai  obfervés  relativement  i 
ces  champignons ,  qui  font  à  tous  égards ,  dans  le 
règne  végétal  ^  ce  que  les  vers  intefiinaux  font 
dans  le  règne  animal. 

§.  L    Confidérattens  générales,    Clajjtficaêion  des 
champignons  parafiiesm  ' 

»  Dans  ce  premier  article ,  je  tracerai  rapide- 
ment Tefquiue  des  carat^ères  généraux  de  ces 
champignons.  Les  erineum  ne  préfentent  à  l'œil 
armé  des  plus  forts  microfcopes ,  que  des  tubes 
fouvent  cylindriques,  quelquefois  en  forme  de 
toupie  >  tronqués  au  fommet.  Us  paroiflent  avoir 
quelqu'analogie  zyec  les  ^jfus  ;  mais  on  ignore 
encore  fi  leurs  graines  font  placées  en  dedans 
du  tube  ou  à  fa  furface  externe  i  de  forte  que 
leur  place,  dans  l'ordre  naturel ,  eft  encore  irt- 
décile.  Ils  naiflfent  en  groupes  ferrés  fur  la  fur- 
face  des  feuilles  des  arbres,  &  y  font  fi  fortement 
fixés  ,  qu'on  feroit  tenté  au  premier  coup-d'œil  » 
de  les  regarder  plutôt  comme  des  efpèces  de  poils 
d'une  nature  particulière  ,  que  comme  des  végé- 
taux ,  fi  d'ailleurs  on  n'obfervoit  diftinâement 
leur  naifiance,  leur  développement  &  leur  mort. 
On  ne  peut  encore  aflurer  s'ils  prennent  naiflance 
fous  l'épiderme;  mais  ce  qui  paroit  certain,  c'eft 
qu'ils  fè  nourrifient  des  fucs  de  la  feuille  y  dont 
ils  altèrent  le  tiflu.  Verineum  du  hêtre  eft  d'une 
couleur  grifâtre  lorfqu'il  croit  fur  le  hêtre  ordi- 
naire^ &  de  couleur  purpurine  lorfqu'il  fe  déve- 
loppe fur 4e  hêtre  pourpré. 

»  Les  gymnofporanges  offrent  une  maffe  gélati- 
neufe ,  analogue  à  celle  des  trémelles.  A  la  fur- 
face  de  cette  gelée  fe  trouvent  des  péricarpes  très- 
petits  »  qui ,  vus  au  microfcope  »  font  compofés 
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de  deux  loges  coniques^  nppMquëes  parleurs  bares , 
ic  qui  fe  réparent  l'une  de  T autre  à  Itrur  oiaturité. 
Ces  péricarpes  font  placés  au  fAmmet  d'autant  de 
filamens  délies j  qui  partent  du  certrede  la  plante 
&  traverfent  la  maife  gélatineufe  ;  ces  fiiamens 
s'oblitèrent  fouvent  à  leur  extrémire ,  de  forte 
Que  les  péricarpes  mûrs  s'en  détachent  facilement. 
Tous  les  gymnofporanges  font  de  couleur  jaune 
ou  rouffeitre ,  de  forme  à  peu  près  conique.  Ils 
itaiflènc  tur  l'écorce  des  branches  j  &  percent  Té- 
pxdetnie  pour  parvenir  à  l'air  libre. 

3»  Les  puccinîes  naiffent  toutes  fous  Tépiderme 
des  feuilles  vivantes  5  elles  offtcnt  une  bafe  com- 
piâe^  demi-gélatineufe ,  aplatie ,  peu  apparente  j 
de  cette  bafe  s'élève  un  groupe  ferré  de  pédicules^ 
tetnvinés  chacun  par  un  péncarpe  qui  s'ouvre  au 
fommet  ou  fur  le  côté  :  ce  péricarpe  efi  tantôt  à 
deux  loges  «  quelouefois  à  trois ,  quatre  ou  cinq 
ioges  féparées  par  aes  cloifons  ou  des  étranglemens 
tranrveîîfaux.    Les  pucci  nies 'font  généralement 
brunes  ou  noires  i  leur  maturité:  plufieurs  d'en- 
tr'elles  ,  dans  leur  jeunefle ,  font  de  couleur  jaune 
&prefaue  feffiles^  de  forte  qu'on  peut  alors  tes 
confondre  avec  certains  uredo  :  elles  tiennent  aflez 
fortement  à  leur  bafe,  de  forte  qu'elles  ne  s'en- 
volent pas  en  pouffière»  comme  les  urtdo,  Lespuc^- 
cinies  des  ronces  &  celles  des  rofiers  naiffent  fou- 
vent  mêlées  avec  leurs  uredo  y  quelquefois  même 
implantées  fur  Y  uredo,  lequel  eH  lui-même  pa- 
rafite. 

»  Le  genre  huUaria  doit  ï  peine  trouver  place 
ici ,  car  ce  champignon  ne  fe  trouve  que  fur  les 
tiges  des  ombethfères  mortes  ou  mourantes.  U 
nut  fous  leur  épiderme  qu'il  foulève  en  bulles^ 
&  perce  irrégulièrement.  Il  offre  alors  un  amas 
de  péricarpes  feffiles,  comme  ceux  éts  uredo  ,  di- 
vifés  en  deux  loges  par  un  étranglement  tranfver* 
fal  j  comnie  dans  les  puccinies. 

»  Les  undo  font  les  plus  nombreux  &  les  plus 
difficiles  à  diflinguer  des  champignons  paraii^ 
tes  :  ils  naiflent  fous  l'épideime  des  feuilles  ^en 
groupes  nombreux  »  fouvent  irrégulierS;  ils  fou- 
lèvent  cet  épiderme  ^  &  le  déchirent  pour  parvenir 
à  l'air  libre  :  ces  groupes  n'offrent  â  l'oeil  nu  qu'une 
ponffiere  fugace^  blanche  >  jaune,  orangée  «  brune 
ou  noire.  Au  microfcope  y  cette  poudre  paroit 
compofée  de  péricarpes  ovoïdes  ou  (globuleux  ^ 
quelquefois  pédtcellés>  ordinairement  deftitués 
de  pÀlicelles  &  toujours  fans  cloifons  tranfver- 
lales«  remplis  eux-mêmes  de  grains  beaucoup 
plus  petits  y  qu'on  a  confidérés  comme  des  grai- 
nes. Les  plus  fortes  lentilles  des  microfcopes 
ne  peuvent  faire  appercevoir  aucune  autre  partie 
dans  les  uredo;  mais  comme ^  en  admettant  ce  ca" 
raôère  générique,  ces  cryptogames  fe  trouve- 
roient  réduits  i  n'être  compofés  que  du  péricarpe 
feul^  on  peut  légitimement  foupçonner  que  leur 
erganifation  eft  moins  complètement  coimue  que 
Botanique.  Tçmt  FUI. 
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!  celle  des  genres  voifîns.  Peut-être,  8r  ce  foupçon 
!  eft  autorifé  par  l'anatomie  des  gymnofporanges , 
!  peut-être  tous  les  péricarpes  d'un  n^éme  groupe 
de  puccinies  ou  auredo  appartiennent-ils  à  un 
même  individu,  &  les  filamens  qui  les  uniffoient 
fonr-ils  oblitères  par  l'âge.  C'eft  d'après  cette 
idée  que  j'ai  confîdéré  comme  congénères  des 
uredoy  &  non  des  puccinies,  les  efpèces  à  capfules 
uniloculaires  pédicellées.  En  effet ,  la  longueur 
du  pédicelte  eft  très-variable }  il  eft  quelquefois  fi 
court ,  qu'on  a  de  la  peine  i  s'affurer  de  fon  exif- 
tence  j  de  forte  qu'on  peut  penfer  que ,  dans  les 
efpèces  feffiles.  Je  pédicelle  eft  très-court  ou  obli- 
téré. 

»  Les  Acidiurk  font  d'une  ftrufture-en  apparence 
beaucoup  plus  compliquée  que  les  uredo  :  on  y 
diftingue  à  l'œil  nu  des  tubercules  d'abord  fer- 
més ,  enfuite  ouverts  ,  fous  forme  de  tube  ou  de 
cupule,  pleins  d'une  pouffière  prefque  toujours 
jaune.  Les  globules  de  cette  pouffière,  vus  au 
microfcope ,  paroiffent  renfermer  de  petits  grains. 
Les  Acidium  naifTent  fous  l'épiderme  des  feuilles  ^ 
&  y  occafionnent  ordinairement  des  taches  afler 
remarquables  Le  bord  de  leur  cupule  eft  gêné- 
néralement  dentelé.  On  doit  fans  doute  former 
un  genre  particulier  de  la  feâion  à  laquelle  j'ai 
donné  le  nom  de  canctUaria,  Dans  ces  efpèces  le 
bord  du  péridium  fe  prolonge  en  longs  filamens 
brunâtres:  ces  filers  font  tantôt  libres  ,  tantôt  réu- 
nis par  le  fommet ,  de  manière  à  former  comme 
uneefpèce  de  coiffe.  Cette  fingulière  ftruéture  efl 
très-vifible  dans  lUcidium  cancellatum ,  û  commua 
fur  le  poirier. 

»  Les  eryfipke  préfentent  un  tubercule  charnu  , 
orbiculaire ,  de  la  bafe  duquel  partent  en  rayon-* 
nant  cinq  ou  plufieurs  filets  blancs  qui ,  vus  aii 
microfcope  ,  font  cloifonés  dans  l'intérieur.  Ces 
filets  font  la  première  partie  de  la  plante  qui  fe 
développe  j  ils  font  tantôt  courts  &  fimples,  quel- 
quefois dichotomes ,  quelquefois  ii  longs  qu'ils 
s  entre-croifent  avec  ceux  des  plantes  voifines,  & 
forment  fur  la  feuille  une  efpèce  de  réfeau  ou  de 
feutre  blanc.  Il  eft  probable  que  les  pouflières 
blanches  qu'on  obferve  fur  plufieurs  plantes  ,  ne 
font  autre  chofe  que  des  efpèces  d'éryfiphe ,  dont 
te  fruit  n'a  pas  encore  été  obfervé.  Le  tubercule 
central ,  dont  j'ai  parlé  ci-defTus ,  commence  d'a- 
bord par  être  jaune,  enfuite  roux,  &  devient 
noir  à  fa  maturité.  Alors  on  peut  le  comparer  à 
une  petite  truffe  :  fi  on  le  coupe  tranfverfalemenc 
on  y  trouve  des  globules  ovoïdes  &  pointus  qui , 
vus  à  de  très-forts  microfcopes ,  paroiffent  con- 
tenir chacun  deux  graines ,  d'après  Hedvig  fils. 
Guettard  a  décrit  affez  bien  les  érvfiphes  $  mais 
n'ayant  pas  étudié  la  cryptogamie ,  il  confidère  les 
poils  &  les  tubercules  de  ces  petits  champignons 
comme  des  produits  de  la  tranfpiration  des  plan- 
tes qui  les  portent. 

a»  Les  xy/omtf  différent  beaucoup  des  genres  pré^ 
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cédens ,  &  appartiennent  même  à  la  famille  des 
hypoxylons.  Ils  reflemblent  à  des  taches  ordinai- 
remenc  noires  «  quelquefois  rouges^  éparfes  â  la 
furface  des  feuilles  >  mais  on  ne  tarde  pas  i  re- 
connoicre  qu'ils  ont  pris  naiffance  dans  le  paren- 
chyme ,  qu'ik  occupent  i'épaiffeur  même  de  la 
feuille  ,  oc  foulèvent  fon  epiderme,  lequel  tft 
tantôt  liffe  &  entier ,  tantôt  fendillé  par  la  dif- 
tenSon  qu'il  éprouve.  Le  xyhma  eft  affez  dur , 
de  forme  variable  ^  plein  d'une  chair  gélatineufe^ 

3ui  probablement  renferme  les  graines  «  comme 
ans  tous  les  autres  hypoxylons.  Ce  réceptacle 
refte  fermé  dans  quelques  efpèces  ^  &  dans  quel- 
ques autres  fe  fend  irrégulièrement  pour  donner 
i(fue  à  la  gelée.  La  ftruâure  des  xyloma  eft  en- 
core obfcure  -j  ce  qui  tient  à  la  difficulté  qu'on 
éprouve  pour  obferyer  au  nûcrofcope  ces  corps 
opaques  ^  noirs  ^  compares.  Les  efpèces  de  ce 
genre  naiffent  de  préférence  à  la  furface  fupé- 
rieure  des  feuilles,  tandis  yxt  celles  des  genres 
précédens  paroiflent  plus  difpofées  à  croître  â  la 
furface  inférieure. 

»  Les  genres  que  je  viens  d'énumérer  font  les 
feuls  dont  toutes  les  efpèces  foient  parafites.  On 
trouve  encore  queloues  efpèces  parafites  parmi 
les  fcUrotium  ,  les  fpnAria  &  les  hypoderma  5  elles 
feront  indiquées  dans  le  tableau  ci-après. 

$.  IL  Hîftoire  des  champignons  parafites. 


»  Linné  n'ayoit  pas  héfité  à  placer  parmi  les  vé- 
gétaux le  petit  nombre  de  champignons  parafites 
qui  lui  étaient  connus.  Depuis  lors  aucun  des  bo- 
tanifies  qui  ont  étudié  la  cryptogamie ,  n'a  élevé 
de  doutes  à  cet  égard  5  cependant  quelques  ob- 
fervateurs  ont  cru  que  les  maladies  des  plantes 
étoient  produites  par  des  animaux  «  &  ont  fans 
doute  été  induits  en  erreur  par  la  rencontre  ac- 
cidentelle de  quelques  animalcules  infufoires.  On 
aauffi  confidéré  quelquefois  ces  maladies  comme 
des  travaux  d'infeâes,  &  cette  idée  a  quelque 
cîiofe  de  fpécieux ,  foit  parce  qu'on  y  a  quel- 
ucfois  obiervé  certains  mfeâes,  foit  à  caufe 
e'  leur  refltmblance  extérieure  avec  certaines 
gal.es  ou  certains  œufsî  ainfi  les  œufs  de  Thé- 
mérobe  ont  été  décrits  comme  des  plantes  par 
des  botaniftes  peu  exercés  à  la  cryptogamie  j 
mais  l'obfervatîon  a  prouvé  que  les  infedt-s  qu'on 
rencontre  dans  les  Âcidium^uy  font  pas  effeniiels, 
mais  pour  ainfi  dire  pafTagers ,  &  que  l'anatomie 
de  CCS  tubercules  diffère  entièrement  des  galles 
ft!  des  œufs  des  infcftrS.  Perfoon^  Hedwig  fils, 
Vaucher  &  moi ,  qui  avons  chacun  de  notre  côré , 
&  fans  nous  communiquer,  obfervé  nu  microf- 
cope  la  prefque  totalité  des  champignons  parafites 
connus,  nous  n'avons  apperçu  en  aucun  cf'eux  au- 
cune efpèce  de  mouvement ,  fe  nous  y  arons  re- 
connu des  formes  tellement  analogues  â  celles  des 
autres  cryptogames  j  qu'on  peut  très  facilement 
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déterminer  leur  place  dans  l'ordre  naturel  des  vé- 
gétaux. Quelques  agriculteurs  ont  cru  au  con- 
traire que  ces  champignons  étoient  des  maladies 
organiques  de  la  plante,  auxquelles  en  effet  les 
uredo  reflemblent  quelquefois}  mais  on  ne  peut 
admettre  cette  idée  pour  aucun  des  autres  genres 
dont  la  ftruûure  eft  plus  facile  à  démêler,  te  la 
différence  entre  les  puccinies  &  k$  uredo  efl  u 
foible ,  que  dès  qu'on  admet  la  végétabîlité  des 
premières,  on  ne  peut  nier  celle  des  fécondes. 
Cette  opinion  eft  plus  plaufible  relativement  aux 
erineum ,  que  cependant  leur  reflemblance  avec 
les  byffus  &  leur  manière  de  vivre  rapprochent  des 
végétaux }  mais  fi  Ton  venoit  à  prouver  cjue  les 
erineum  font  tous,  OU  quelques-uns  ,  des  poils  ina- 
lades  &  non  des  plantes ,  on  n'en  pourroit  rien 
conclure  ni  contre  les  autres  genres  ni  contre  les 
faits  que  je  vais  tenter  d'établir. 

>3  Il.fe  préfente  ici  une  oueftion  plus  délicate l 
réfoudre,  c'eft  de  favoir  m  ces  champignons  de 
forme  plus  ou  moins  diverfifiée ,  que  nous  apper- 
cevons  fur  différens  végétaux,  font  véritablement 
des  efpèces  diftinâes  ,  ou  s'ils  font  des  modifica- 
tions d'une  même  efpèce  ,  produites  par  fa  diffé- 
rence des  plantes  qui  leur  ont  donné  naiflance. 

»  J'obferverai  d'abord  que  l'analogie  avec  les 
animaux  parafites  peut  fournir  une  première  pré- 
fomption  que  nos  champignons  font  véritablement 
diftindts  5  en  fécond  lieu ,  dans  Tétat  aâuel  de  la 
fcience  ,  perfonne  ne  conteftera ,  je  peofe  ,  qu'au 
moins  les  trois  genres  que  nous  venons  d'énumé- 
rer ,  font  des  efpèces  diftir.âes  ^  &  fi  on  le  nioit , 
je  citerois  plufirurs  plantes  ,  telles  que  le  rofier  , 
la  ronce,  le  laitron  ,  l'anémone  des  bois,  qui 
portent  fouvent  à  la  fois  des  champignons  para** 
fites  de  genres  différens  :  ce  premier  point  accordé^ 
nous  permettra  de  répondre  aux  doutes  élevés  par^ 
fir  Jofeph  Bancks,  dans  fon  Mémoire  fur  la  puc- 
cinie  du  froment ,  c'eft  que  fi  l'épine-vinette  nuit 
au  froment ,  comme  le  penfent  quelques  agricul- 
teurs, tt  n'eft  fûrement  pas  parce  que  les  graines 
de  YéLcidium  berberidis,  tombant  fur  le  froment ,  y 

f>roduifent  la  puccinie  du  froment ,  hypothèfe  que 
afimple  obfervation  fuffit  pour  détruire,  puifqu'on 
trouve  fouvent  Tépine-vinette  chargée  d'^cidium 
auprès  d'un  champ  de  froment ,  fans  puccinîes  , 
&  des  fromens  attaqués  de  puccinies 'ou  d^areéo 
fans  la  proximité  des  épines-vinettes  :  je  n'aurois 
pas  même  agité  cette  queftion  s'il  fe  fût  agi  d'un 
végétal  moins  important  que  le  blé ,  ou  d'un  fa- 
vant  moins  diftingué  que  fir  Jofeph  Bancks. 

.  »  Mais  fi  l'on  accorde  que  les  genres  font  dif- 
linûs  ,  les  ferions  de  ces  genres^ ,  qui  font  elles- 
mêmes  très-prononcées ,  font-elles  auffi  diftirtâ^s  ?, 
En  un  mot,  où  nous  arrêterons -nous  pour  éta-» 
*  blir  des  limites ,  fi  d?8  différences  percejHÎbles 
dans  la  forme  &  dans  la  localité  ne  fu^ifent  pa^ 
pour  diftinguer  des  efpèces?  Quelle  kra,  daa% 
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liés  erres  fi  obfcurs  &  fi  impoffibres  i  cultiver, 

Îjuelle  fera  ,  dis  je,  la  balance  à  laquelle  nous  pe- 
erions  la  valeur  de  leurs  caraâères  ?  Mais  indé- 
pendamment de  cette  difficulté ,  qui  ne  tient  qu'à 
noire  ignorance»  nous  avons  des  preuves  direftes 
de  la  théorie  que  les  cryptogamiAes  ont  admife. 

s»!*.  Les  feules  plantes  parafites  bien  cçnnues  font 
le  gui  &  la  cufcuce  i  elles  croiffent  Tune  &  l'autre 
fur  dififérens  végétaux  ,  mais  ne  changent  point  de 
forme  en  changeàni  de  nourriture  >  ainfi  l'analo- 
gie doit  nous  porter  â  conclure  que  les  champi- 
gnons parafites  peuvent  bien  naî  re  fur  diiférens 
végétaux  fans  changer  de  formes  ;  &  en  effet ,  Vu- 
redovagans  j  V uredo  fegetum  ^  Vuredo  rubigo  ,  Tic/- 
ëum  rubelium  fe  retrouvent  fur  différentes  plantes  ; 
maispuifque  ,  dnns  lej  exemples  que  je  viens  de 
citer,  la  diveifité  de  ftation  n'a  pas  changé  les 
fonnes,  pourquoi  admettroit-gn  que  dans  les  au- 
tres la  diverfité  de  formes  eft  produite  par  celle 
desAacioos? 

»  1^.  S'il  étoît  vrai  que  les  graines  d'un  de  ces 
champignons  puflent  croître  indifféremment  fur 
Ja  plupart  des  plantes ,  on  ne  verroit  pas  dans  un 
même  champ ,  dans  un  même  jardin  ,  une  certaine 
efpèce  donc  prefque  tous  les  individus  îont  atta- 
qués parut!  champignon,  &  toutes  les  autres  plan- 
tes voifin«s ,  ou  mêlées  avec  les  premières ,  n'en 
pas  offrir  un  veftige.  J'ai  obfervé  ce  fait  très- 
ibuvent ,  &  j'en  citerai  quelques  exemples.  J'ai  vu 
un  pré  mêlé  de  trèfle ,  de  graminées  Sf  de  olufieurs 
autres  herbes,  dans  lequel  tout  le  trèfle  etoit  fur- 
chargé  dupuccinU  /rZ/b/rV^  candis  qu'aucune  herbe 
voifine  n'en  étoit  attaquée.  Les  pépiniériftcs  ont 
vu  fouvenc  tous  les  poiriers  d'un  jardin  attaqués 
par  Vdcidium  cancllatum  ,  tandis  que  tous  les  au- 
tres arbres  écoient  fains;  j'ai  vu  un  jardin  négli- 
gé, dans  lequel  croilToit  beaucoup  de  liferon  des 
champs  j qui, comme  on  fait,  s'entortille  autour 
des  plantes  qu'il  rencontre  \  prefque  tous  les  pieds 
de  ce  liferon  étoient  couverts  de  Verefiphe  convoi- 
vuli,  &  je  n'ai  pas  trouvé  fur  toutes  les  autres 

{liantes  voifines  ja  moindre  indication  du  déve- 
oppement  de  quelque  eryjipke. 

»Je  n'entends  point  ici  rien  préjuger  fur  la 
grande  queftion  de  la  diftinâion  des  efpèces  &  des 
variétés }  mais  je  crois  qu'on  oeut  conclure  des 
obfervations  précédentes ,  que  les  différences  que 
l'on  obferve  entre  les  champignons  parafites,  ne 
tiennent  pas  généralement  à  leur  habitation  fur 
celle  ou  telle  plante ,  &  que  les  efpèces  de  ce 
genre  méritent  d'être  diflinguées  tout  autant  qtie 
celles  des  autres  genres  de  la  cryptogamie ,  peuc- 
étre  même  que  celles  des  autres  végétaux. 

»  S'il  eft  vrai  de  dire  qu'en  général  chaque  ef- 
pèce de  champignon  croît  fur  une  efpèfce  de  plante , 
particulière,  il  faut  obferver  cependant  que  plu- 
fieurs  d'entr'eux  croiffent  fur  diflFirentes  plantes } 
mais  c'eft  ptefque  toujours  fur  des  efpèces  du 
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I  même  genre  ou  de  la  même  famille  :  f  aï  déjà  in- 
j  diqué  ce  fait  dans  mon  Ejfai  fur  les  propriétés  mé- 
I  dicatti  des  plantes ,  &  je  le  citois  alors  comme  une 
induâion  pour  penferque  les  plmtes  qui  fe  ref- 
femblent  par  leur  ftruéture,  fe  reffemblent  auifi 
par  leurs  propriétés.  Ainfi,  les  puccinies  des  ro- 
fiijrs ,  des  ronces ,  des  circées ,  des  menthes ,  des 
raiponces,  des  trèfles,  des  véroniques  ,  des  pru- 
niers 5  les  uredo  des  rôfiers ,  des  ronces  ,  des  mar- 
ceaux;  les  écidium  du  pin,  des  violettes ,  des 
prénanthes  ,  du  tufTiIage  }  le  xyjoma  falicinum , 
croiffent  fur  plufieurs  efpèces  des  genres  dont  ils 
portent  le  nom.  La  fphérie  des  graminées ,  Yuredo 
des  blés  &  la  puccînie  des  graminées  attaquent 
toutes  les  efpèces  de  graminées  de  nos  prés  &  de 
nos  moiffons.  Vuredo  des  fedum ,  des  rhinantha* 
cées ,  des  chicoracées ,  des  crucifères  5  l*âcidium 
des  chicoracées  ,  des  borraginées  5  Veryfipke  dts 
chicoracées^  croiffent  fur  plufieurs  efpèces  de  plan- 
tes de  la  même  famille..  UAcidium  cancellatum  croît 
fur  plufieurs  arbres  de  la  première  feftion  des  rô- 
facees.  £nfin  les  trois  efpèces  de  gymnofporanges 
connues  croiffent  indifféremment  fur  toutes  les  ef- 
pèces de  genévrier,  &  ont  même  attaqué  les  gené- 
vriers étrangers,  naturalifés  dans  nos  jardins, 

»  J'obferverai  à  cette  occafiouj  que  parmi  les 
plantas  étrangères  j  cultivées  en  Europe  .  on  ne 
rencontre  de  champignons  parafites  que  fur  ^lles 
qui  ont  trouvé  dans  riotre  pays  des  plantes  de 
même  genre,  infeftées  par  quelque  champignon^ 
&  qu'on  y  trouve  au  contraire ,  comme  fur  nos 
végétaux  indigènes  ,  les  lichens  ,  les  mouff^  & 
toutes  les  fauffes  parafites. 

»  Mais  comment  les  graines  de  ces  champignons 
parafites  font-elles  cranfportées  d'urie  plante  à  une 
autre  plante  ?  Il  ne  s'agit  pas  ici  feulement  dn 
fimpie  tranfport  des  femences  que  le  vent  ou  toute 
autre  caufe  pourroit  facilement  opérer ,  mais  de 
l'introduâion  de  ces  graines  dans  le  tiffu  même  de 
la  plante  ^  car  nous  avons  remarqué  plus  haut  que 
prefque  tous  ces  parafites ,  l  l'exception  des  ery-» 
fipke,  naiffent  fous  Tépiderme,  le  percent  &  ré- 
pandent leurs  graines  au  dehors.  Puifque  ces  cham- 
pignons vivent  fur  les  feuilles  bc  fur  les  autres  par- 
ties annuelles  des  plantes,  il  faut  que  leurs  graines, 
après  leur  maturité,  relient  fans  germer  jufqu*au 
printems  fuivant.  Quant  à  l'introduâion  de  ces 
graines  dans  le  végétal ,  la  confiance  de  leur  po- 
fition  indique  qu'elles  ne  font  point  entrées  par 
les  gerçures  accidentelles  de  l'écorce ,  mais  par 
les  ouvertures  naturelles  des  végétaux.  On  ne 
peut  donc  concevoir  que  deux  explications  plau- 
fibles ,  peut-être  même  poffibles  ;  l'une ,  qui  a  été 
mife  en  avant  par  fir  Jofeph  Bancks,  eft  que  ces 
graines  entrent  dans  les  feuilles  par  les  pores  cor- 
tic2LUX }  l'autre,  quime  paroît  plus  probable,  c'eft 
qu'elles  font  introduites  par  les  racines  avec  ku 
féve# 

»  Les  pores  corticaux  font>  comme  on  fait . 

Ddi 
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épars  Tar  toute  la  furface  herbacée  des  plantes  s 
ils  fervent  généralement  à  la  tranlpiracion  ,  &  , 
dans  quelques  circonflances  ^  à  rimbibitioo  des 
vapeurs  &  des  gaz.  Ainfi  les  graines  des  cham- 

Eignons  qui  flotteroîent  dans  Tair ,  pourroient 
îen  entrer  dans  ces  poreSj  &  fe  développer  fous 
répîderme.  Ce  foupçon  femble  mémed' autant  plus 
plaufible^  que  généralement  les  champignons  pa- 
rafites  naiflent  à  la  furface  inférieure  des  feuilles, 
qui  eft  aufTi  celle  où  Ton  trouve  le  plus  de  pores 
corticaux,  &  que  quelquefois  les  champignons 
fortent  de  ces  pores ,  comme  M.  Bancks  Ta  re* 
marqué  relativement  à  la  puccinie  du  froment  $ 
mais  cette  théorie  eft  fiijète  à  des  objeâions  qui 
me  paroifTent  importantes. 

9»  1®.  Il  exifte  plufieurs  feuilles  oui  ont  des 
pores  fur  les  deux  furfaces,  &  oui  n'émettent  de 
champignons  que  par  Tune  d'elles  :  telles  font  la 

f>uccinie  &  Vuredo  des  graminées ,  la  puccinie  de 
'oeillet,  r«re<^o  des  crucifères. 

»  2*.  Il  y  a  quelques  plantes  qui  n'ont  de  pores 
qu'à  la  furface  inférieure  des  feuilles ,  &  qui  por- 
tent les  champignons  à  la  furface  fupérieure:  telles 
font  les  puccmies  du  grofeiller>  &  la  plupart  des 
Myloma. 

»  3^.  Les  champignons  parafîtes  naiflent  fou- 
vent  Hîir  des  organes  dépourvus  de  pores  corti- 
caux i  ainfi  on  trouve  Vuredo  de  la  rofe  fur  la  bafe 
de  l'ovaire  &  fur  le  oédicelle  5  Vuredo  des  moif- 
fons ,  fur  les  ovaires }  les  puccinies  de  Vadoxa ,  du 
trèfle  ;  les  uredo  de  la  fève ,  de  la  potentille  ,  du 

Eeifils  les  dcidium  du  pin,  des  violettes,  de  la 
arbs  de  chèvre ,  de  l'ortie ,  du  bunium ,  fur  le  pé- 
tiole, lesnervures^  &  quelquefois  fur  les  rameaux 
ligneux  des  plantes  qu'elles  attaquent.  ^ 

M>  4®.  Dans  quelques  plantes ,  telles  que  le  fram- 
boiiier  &  le  tuifilage  ^  les  champignons  parafites 
naiflent  fous  l'épiderme ,  lequel  eft  recouvert  par 
un  duvet  ferré ,  comme  feutré  &  qui  repoufle 
l'eau. 

»  5^.-  Quelques  parafites  naiflent  fur  des  plantes 
acotylédones,  c'ell^à-dire,  dépourvues  de  pores 
corticaux  :  tel  eft  Vuredo  des  champignons  y   te 

ïdcidium  de  la  peltigère. 

»  6^.  On  fait  que  les  injeâions  colorées  pénè- 
trent bien  plus  facilement  par  les  racines ,  quoi- 
que leurs  pores  foient  encore  mal  connus ,  que 
par  les  pores  corticaux  ,  qui  font  cependant  bien 
vifibles. 

M  D'après  ces  obfervations  ,  il  eft  plus  plaufible 
de  penfer  que  les  graines  des  champignons  para- 
fites tombent  à  terre^  à  Uur  maturité  ,  fe  mêlent 
avec  le  terreaU,  font  entraînées  par  la  fève  afpirée, 
•  entrent  dans  ks  racines ,  montent  le  long  du  corps 
ligneux  par  les  vaifleaux  féveux  ,  arrivent  avec  la 
fève  dans  les  parties  herbacées  5  que  là  ^  trouvant 
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une  pofition  ou  une  nourriture  convenable  ^  cet 
germes  fe  développent  :  on  voit  d'abord  la  cou- 
leur de  la  feuille  s  altérer  un  peu ,  puis  l'épiderme 
fe  foulève  &  fe  fend.  Si  les  parafites  font  plus 
communs  à  la  furface  qui,  porte  les  pores ,  c'eft 
que  la  fève  qui  fe  dirige  vers  eux ,  y  conduit  na- 
turellement les  graines  :  fi  on  en  trouve  ailleurs  , 
c'efi  que  h  fève  parcourt  fucceflîvemeat  tout  le 
végétal. 

»  On  ne  doit  pas  s'effrayer  ici  de  Textrême  té- 
nuité que  je  fuppofe  dans  les  graines  de  nos  cham- 
pignons. En  effet,  une  plante  entière  de  puccinie, 
par  exemple ,  n'a  pas  un  quart  de  ligne  de  lon- 
gueur :  chaque  loee  eft  à  peine  un  point  fenfible  , 
&  cette  loge  renferme  au  moins  cent  petits  glo- 
bules à  peine  vifibles  au  rticrofcope,  &  certaine- 
ment plus  petits  que  certaines  moléciiles  terreu- 
fes  ou  colorantes  que  nous  voyons  s'introduire 
dans  les  vaifleaux  des  plantes. 

»  Au  moyen  de  cette  théorie,  on  explique  fa- 
cilement plufieurs  faits  dont  la  précédente  ne  peut 
rendre  raifon. 

M  i^.  C'eft  un  fait  qui  me  paroit  conftant ,  que 
fi  dans  un  certain  terram  les  plantes  font  attaquées 
d'une  parafite ,  elles  le  font  encore  les  années  fui- 
vantes.  Or,  on  rend  bien  plus  facilement  raifon  de 
ce  fait  en  admettant  que  les  graines  font  mêlées 
avec  le  terreau ,  qu'en  les  fuppofant  voltigeantes    ^ 
dans  Tatmofphère.  J*ai  vu  pendant  plufieurs  an- 
nées, deux  jardins  féporés  feulement  par  un  efpace 
de  quelques  toifes ,  dont  l'un  avoit  tous  fes  poiv- 
riers infcftés  de  Vdcidîum  cancellatum ,  &  l'autre 
avoit  tous  fes  poiriers  fains.  Veriihronium  qui  croît 
dans  un  petit  dois  près  de  Genève ,  y  a  été  ob- 
fervé  par  M.  Vaucher  dix  ans  de  fuite ,  attaqué 
du  même  éicidium.  J'ai  vu  un  pied d'^ryrAronium  at- 
taqué de  fon  dcidium,  qu'on  avoit  enlevé  avec  fa 
motte ,  &  qu'on  avoit  tranfporté  à  un  quart  de 
lieue  de  diftance  dans  une  orangerie  $  Tannée  fui- 
vante  les  feuilles  de  cette  plante  étoient  atta* 
quées  d'écidium  comme  la  précédente. 

»  2*.  Il  me  paroît  prouvé  par  robfervatîon, 
que  les  champignons  parafites  ont  chaque  année 
une  époque  fixe  i  que  ceux  de  cette  année  ne  peu* 
vent^rovenir  des  graines  difliémînées  aâuellemenc 
par  a  autres  individus ,  mais  des  graines  de  l'an- 
née précédente  :  il  fiiut ,  en  effet,  leur  iaiflêr  le 
tems  de  croître.  Or ,  cette  croiflance  n'eft  pas  ra- 

|>ide  ,  &  tous  ceux  dont  j'ai  eu  occafion  de  fuivre 
'hifloire ,  font  reftés  plufieurs  mois  à  parvenir  i 
leur  maturité.  On  fait  d'ailleurs  qu'on  n'eft  pas 
encore  parvenu ,  en  faupoudrant  une  plante  de  la 
pouffière  de  fon  parafite  ,  â  faire  développer  ce 
parafite ,  quoique  cette  expérience  ait  été  tentée 
plufieurs  fois  iur  les  parafites  du  froment  y  &  que 
)e  l'aie  tentée  pour  quelques  autres.  Or»  lices  faits 
font  admis,  ils  s'expliquent  bien  plus  facilement 
par  la  théorie  que  je  propofe^  que  par  celle  indi- 


U  R  E 

qiiée  par  fir  Jofeph  Bancks.  On  conçoit  bien  mieux 
30e  les  graines  des  champignons  fe  confervent 
àépoCées  en  terre ^  que  voltigeant  dans  i'air. 

»  De  toutes  ces  confidéi^tions ,  je  fuis ,  ce  me 
femblcj  autorifé  à  conclure  que  fi^  comme  per- 
fonne  n'en  doute  ^  ces  parafites  font  des  végétaux 

rfe  reproduifent  de  gnùnes ,  fi  Tintroduâion 
ces  graines  ne  peut  avoir  lieu  que  par  les  pores 
corticaux  ou  par  ceux  des  racines^  c'efi  à  cetie' 
dernière  voie  qu'on  doit  donner  la  préférence  : 
il  m'a  même  paru  que  le  petit  nombre  d'objec- 
doos  qu^onpeut  faire  à  cette  théorie ,  font  com- 
munes à  l'une  &  à  l'autre  ;  ainiî ,  par  exemple  ^ 
Taûion  du  chaulage  pour  détruire Vuredo des  blés, 
paroit  contraire  aux  idées  que  je  viens  d'avancer  $ 
mab  je  re.iiarquerai  que  Vuredo  des  blés  s'écarte , 
fous  plufieurs  rapports  y  des  habitudes  communes 
à  tous  les  undo.  Au  lieu  d'attaquer  les  feuilles ^  il 
s'établit  de  préférence  fur  les  glumes  &  furtout 
Dit  les  graines  des  graminées  :  il  ell  probable  que 
les  femences  de  cet  uredo  reftent^  foit  dans  les 
graines  mêmes  du  blé^  foit  peut-être  fixées  à 
fa  furface  3  qu'elles  font  ainfi  tranfportées  par  les 
femailles  j  qu^  le  chaulage  détruit  celles  de  ces  fe- 
mences qui  font  fixées  à  la  furface  des  grains  de 
blé  i  mais  que  fi  cette  opération  paroit  ne  pas 
réoffirconftamment^  c'eft  parce  qu'elle  n'a  aucune 
aâîon  far  les  femences  dV^i/o^  qui  peuvent  fe 
trouver  dans  la  terre  où  le  blé  a  été  femé. 

»  Peut-être  même  pourroit-on  déjà  ,au  moyen 
des  vues  que  je  viens  de  préfenter ,  indiquer  quel- 
ques procédés  pour  dimmuer  les  ravages  de  ces 
Earafites  ,  &  ce  moyen  fera  une  confirmation  de 
i  vraie  théorie  des  aflolemens.  Lorfqu'un  champ 
de  blé  a  été  fort  attaqué  par  Vuredo  ou  lapuccinie 
des  blés ,  fi  l'année  fuivante  on  y  reième  ou  du 
froment  ou  quelqu'autre  graminée  ,  cette  nou- 
velle moiffon  en  lera  infeAëe  comme  la  première  $ 
nais  fi  au  contraire  on  y  place  des  végétaux  d'une 
autre  iâmille  j  les  graines  de  Vuredo  des  blés  y  fe- 
ront >  il  efi  vrai^  introduites  par  la  fève,  mais  n'y 
trouvant  pas  la  nourriture  qui  leur  convient ,  elles 
avorteront  fans  produire  de  dommages,  &  le  ter- 
nin  s'en  trouvera  dépouillée  Je  livre  cette  idée 
aux  agriculteurs ,  pour  que  des  expériences  faites 
en  grand  «  la  vérifient  ou  la  condamnent,  &  je  me 
hâte  de  pafler  à  la  dernière  partie  de  ce  Mémoire, 
lavoir,  à  l'influence  des  champignons  parafites 
fur  les  végétaux  qu'ils  attaquent.  » 

Avant  de  paffer  a  l'examen  de  cette  troifième 

etrtie^  M.  DecandoUe  répond  à  une  objeâion 
iie  par  M.  Debeauvois  ^  dans  un  Mémoire  lu  à 
floftitut  national ,  dans  lequel  il  avance  qu'en 
obfervant  attentivement  dans  leur  jeunefle  les 
plantes  qui  doivent  être  attaquées  de  champignons 
parafites  ,  on  y  diftingue  déjà  de  petits  globules, 
Jes  uns  jaunes  «  les  autres  bruns  &  analogues  à  ces 
champignons. 
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ce  Je  ne  m'arrêterai. pas,  dit  M.  DecandoUe ,  à 
demander  comment  on  peut  deviner  d'avance  que 
tels  ou  tels  individus  feront  attaqués  de  champi- 
gnons parafites  ,  pour  les  obferveri  comment  en- 
fin on  peut  s'aflurer  que  ces  globules  fi  petits  font 
bien  les  mêmes  efpèces  que  ceux  qui  fe  dévelop- 
peront par  la  fuite.  Négligeant  ces  obfervations  , 
je  demande  fi  ces  globules,  qu'on  dit  avoir  ob* 
fervés ,  étoient  deffus  ou  deffous  Tépiderme  $  s'ils 
font  deffus  la  qucftion  refte  toute  eiitière,  car  il 
s'agit  toujours  de  favoir  comment  ils  peuvent  une 
fois  traverfer  l'épiderme;  s'ils  font  deffous,  la 
queflion  refte  également  entière  ,  àc  il  s'agit  de 
(avoir  comment  ils  y  font  parvenus. 

§.  III.  Influence  des  champignons  parafites  fur  les 
végétaux  qu'ils  attaquent» 


fur 


»  Dès  qu'un  champignon  parafite  fe  développe 
la  feuille  d'une  plante,  l'effet  le  plus  prompt 
&  le  plus  général  qu'occafionne  cet  hôte  nouveau, 
eft  une  tache  colorée.  Cette  tache  eft  ordinaire- 
ment placée  fur  la  furface  fupérieure  de  la  feuille, 
c'eft--à-dire ,  fur  la  furface^  oppofée  à  celle  par  où 
le  champignon  doit  foriir  5  elle  eft  vifible  avant 
que  le  champignon  ait  percé  l'épiderme.  De  cette 
circonftance  il  réfulte  que  fi ,  par  une  caufe  quel- 
conque, le  champignon  vient  à  avorter  avant  que 
d'être  forti  du  parenchyme ,  la  feuille  demeura 
tachée  par  le  parafite  fans  que  la  préfence  de  ce 
dernier  ait  été  manifefte.  Cet  accident  eft  très- 
fréqûent,  parexepiple,  fur  les  feuilles  du  rumex^ 
attaquées  par  Vdcidium  rubellum.  Ces  taches  m'ont 
fouvent  fervi  d'indice  dans  les  herborifarions , 
pour  découvrir  des  champignons  parafites  encore 
inconnus  ;  elles  fe  diftinguent  des  fimples  pana- 
chures  par  leur  forme  plus  arrondie  &  plus  régu- 
lière ,  &  des  marques  produites  par  les  vers  mi- 
neurs, en  ce  que  celles-ci  font  fouvent  finueufes, 
décolorées ,  &  que  le  parenchyme  enlevé  permet 
de  diftinguer  les  deux  épidermes. 

»  Ces  taches  font  ordinairement  de  la  même 
forme  que  les  groupes  des  champignons  placés  à 
la  furface  oppofée  \  cependant  lorfque  les  groupes 
de  chatnpignons  font ,  comme  on  les  rencontre 
fréquemment,  difpofés  en  anneau ,  dont  le  centre 
eft  faii),  alors  la  tache  correfpond  à  la  forme  d'un 
cercle ,  &  occupe  à  peu  près  le  même  efpace  que 
celui  qui  refte  au  centre  de  l'anneau  :  on  diroit  que 
\es  radicules  imperceptibles  de  tous  ces  petits 
champignons  percent  d'un  centre  commun  placé 
au  côté  oppofé  de  la  feuille.  Dans  Vdcïdium  can- 
cellatum  on  obferve  même  (\es  points  noirs  &  dif- 
tinûs ,  placés  fur  !a  furface  fupérieure  des  feuilles 
de  poiriers,  au  centre  de  la  tache  que  Vdcidium 
développe. 

»  Les  taches  produites  par  les  champignons  pa- 
rafixes  font  généralement  rouges  ou  jaunâtres  : 
cette  couleur  ne  me  paroît  pas  devoir  être  rap- 
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portée  i  U  nature  du  f  arafite  ,  maïs  i  celle  des 
fucs  mêmes  de  la  plante.  Eh  eff:?t ,  les  taches  font 
roages  dans  toutes  les  feuilles  qui ,  avant  répoquè 
<le  teur  chate  ^  ont  coutume  de  prendre  une  teinte 
rouge ,  comme  on  le  voit  dans  les  rumex  /  les 
frahiers^  lés  poiriers-,  elles  font  jaunâtres  dans 
Jes  feuilles  qui  deviennent  jauncrs  en  vieiltiflant, 
par  exemple^  les  pruniers^  les  faules  ^  les  peu- 
pliers j-&c. 

•0  L'influence  des  champignons  parafites  fur  U 
forme  des  feuilles  offre  bien  moins  de  régulante 
que  celle  qu'ils  exercent  fur  leur  coloration.  Dans 
un  grand  nombre  la  forme  des  feuilles  n'eft  pas 
fenfiblement  altérée  par  la  préfence  des  parafites  5 
dans  quelques  plantes  où  les  champignons  naifTcn't 
en  gra()d  nombre,  les  fucs  nourriciers  de  la  feuille 
étant  déviés  de  leur  ufage  naturel ,  la  feuille  refte 
plus  petite  &  un  peu  rabougrie.  Quelquefois,  au 
contraire,  elle  devient  plus  large,  plus  épaifle, 
h:  femble  deftituée  de  nervures ,  comme  on  le  voit 
dans  Teuphocbe  cyprès  :  ailleurs  les  nervures  &  les 
pétioles  Ce  bourfoiiflent  ou  fe  déforment ,  comme 
on  le  voit  dans  ïadoxa,  le  hunium»  &c.  Quelque- 
fois ,  &  notamment  lorfque  le  parafit^  ei\  du  genre 
urincum ,  la  feuille  fe  relève  en  une  boffe  irrégu 
lière  du  côté  fupérieur,  &  Vtrineum  fe  trouve 
^iché  dans  la  cavité  oppofée  :  cette  maladie  efl 
très -commune  fur  la  vigne.  Enfin,  les  efpèces 
à^cidium  qui  appartiennent  à  la  diviiion  des  can- 
cellaires  font  naître,  fur  les  feuilles  quelles  ana- 
quenc,  des  efpàces  d'exoRofes  compaâes,qui  ont 
quelque  reflcmblance  avec  les  galles  des  infeâes, 
éi  qui-  foi^c  particulièrement  remarquables  fur  les 
poiriers^ 

»  11  arrive  quelquefois  que  Taûion  nuifible  des 
champignons  parantes  ne  s'arrête  pas  aux  feuilles 
qu'ils  attaquent  5  ainfi  on  voit  fouvent  dans  les 
euphorbes  bs  feuilles  placées  au  de/Tus  de  celles 
où  le  paTafitè  tft  ne,  devenir  pales,  jaunâtres, 
relier  petites  &  rabougries  :  fouvent  la  plante  en- 
tière offife.une  apparence  de  débilité  &  de  mala- 
die. Cet  effet  s'explique  naturellement  par  la  di- 
miiHition  ou  la  fuppreOînn  de  l'aéHon  des  fenilles 
il  néceilaif  e  à  la  vie  des  plantes  ;  mais  cette  mala- 
die préfente  dtis  caraâères  particuliers  lorfqu'elle 
s'érablit  ou  qu  elle  agit  de  loin  fur  les  organes  de 
la  fruâiftcaticn. 

»  Dans  quelques  plantes  les  uredo  naîffënt  fur  les 
ovaires,  dont  ils  gênent  le  dv^veloppement,  C'eft 
ce  qu'on  voit  fouvent  fur  les  rofiers)  c'efl  furtout 
ce  que  les  agriculteurs  ne  connoident  que  trop  fur 
nos  graminées  céréales.  Vuredo  des  blés  attaque 
Jes  glumes ,  les  ovaires  des  graminées ,  &  pénètre 
même  Hans  l'intérieur  du  grain ,  dont  il  confume 
la  fécule  ,  &:  qu'il  remplit  d*une  pouiVière  noire. 
Cette  malaJie,  très-bien  décrite  par  M.  Teffier, 
fous  le'uom  de  charbon,  daiis  fon  Traité  des  mâla- 
f *>i  (US  grains ,  attaque  le  froment ,  l'orge ,  &  furr 
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•  tout  Tavôine  :  on  la  refrouve  fur  les  gramîn^ei 

1  fauvages  ;  tlle  attaque  aulTi  le  maïs,  dont  elle 

bourfoofle  les  grains  au  point  qn*ils  acquièrent  fi 

grodeur  d'une  noix>  mais  ces  graii»s  font  entiéie- 

ment  remplis  d'une  poudre  noire. 

»  L'aâion  des  parafites  fur  la  fruûification  ne 
s'exerce  pas  feulement  lorfqu'ils  ont  ptis  naiflance 
dans  la  fleur,  niai&  lors  même  qu'ils  ne  font  que 
couvrir  abondamnSent  les  feuilles.  Je  citerai  qttet^ 
ques  exemples  détaillés  de  ce  fait  remarquable. 

»  Dans  un  voyage  oue  j'ai  fait  à  Dieppe,  un 
cultivateur  de  cette  ville  me  mena  voir  un  champ 
qui,  depuis  pliifieurs  années ,  étoit  infedé  d'une 
mauvaife  herbe  qu'on  n'y  avoir  jamais  vu  fleurir, 
&  dont  le  dos  dts  feuilles  étoit  couvert  de  pouf- 
fière  brune,  comme  un  acroftique;  ce  n'étoitaune 
chofe  que  le  chardon  des  champs  (ferracula  ar\enr 
fis),  qui  étoit  tellement  couvert  de  V u^edo  fiaveo* 
Lensy  qu'il  ne  pouvoit  plus  fleurir.  Lorfque  le  para- 
fite  y  elt  en  moindre  quantité ,  ce  chardon  fleurit 
encore  affez  bien.  Cette  manière  de  croître  des 
undo  fur  le  do^  des  feuilles ,  leur  couleur  &  la  non 
floraifon  de  la  plante  qui  les  porte ,  ont  fait  que 
ouelques  botanifles  des  provinces  m*ont  envoyé 
des  feuilles  couvertes  d'uredo,  comme  étant  de 
nouvelles  efpèces  de  fougères ,  erreur  que  Tinf- 
peûion  micro fcopîgue  détruit  facilement. 

»  On  obferve  fouvent  cet  avortemenr  des  fleuri 
dans  Teuphorbe  cyprès,  &  il  y  eft  même -aire* 
commun  pour  qu'avant  la  découverte  des  cham- 
pignons parafites ,  il  fe  foit  trouvé  des  botanifles 
qui  ont  décrit  les  pieds  d'euphorbe  cyprès  atta- 
qués d'dcidium ,  comme  une  efpèce  diflinâe  qu'ils 
avoîent  nommée  euphorbia  degener.  De  même  plu- 
iieurs  jardiniers  ont  remarqué  que  les  pieds  d'ané- 
mone attaqués  par  ï'dcidium  quadrifidum  ne  fleu-r 
riiTcnt  pas. 

»  Quelquefois  les  fleurs  fe  développent  comme  ^ 
à  l'ordinaire  $  mais  fi  le  champignon  parafite  ne 
prend  tout  fon  accroifTement  qu'après  la  floraifon , 
les  fruits  ne  peuvent  parvenir  à  leur  maturité  j 
anflî  les  agriculteurs  ont  remarqué  que  ,  lorfque 
les  feuilles  des  céréales  font  attaquées  par  la  puc« 
cinie  des  graminées ,  leurs  grains  font  générale* 
ment  moins  nourris,  quelquefois  même  ftériles; 
c'efl  ce  que  j'ai  obfervé  quelquefois  fur  le  notfet- 
tier,  dont  les  fruits  avortent  fouvent  quand  les 
feuilles  font  abondamment  chargées  à'erijypke.yii 
vu  de  même  des  li ferons  tout  couverts  d*erifypke 
qui  fleurilToîent  zffet  bien ,  mais  etifuite  leur  fruTt 
[e  defTéchoit  &  tomboit  avant  fa  maturité.  J'ai  vu 
encore  des  pruniers  dont  tous  les  fruits  tomhoienc 
avant  la  maturité  ,  &  dont  toutes  les  feuilles 
étoient  chargées  de  puccinies.  Les  jardiniers  m'a- 
voient  expliqué  ce  fait,  comme  à  leur  ordinaire, 
en  me  difant ,  les  uns ,  que  c'étoit  le  vent  5  les  au- 
tres ,  que  c'étoit  la  brume  qui  avoir  fait  tomber 
les  prunes ,  &  je  penfe  que  plufieurs  des  effets 
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^a*oii  rapporte  i  ces  caufes  obfcures ,  devroîent 
èïre  raoïenés ,  par  robfervacion  y  à  l'influence  des 
chimpignom  parafitts.  Au  refte,  je  ne  prétends 
point  que  ceux-ci  foient  toujours  des  obfiacles  â  * 
la  fruftification  5  leur  adiion  à  cet  égard  eft  pro- 

8 ordonnée  à  leur  nombre,  à  leur  proximité  des 
eurs  ^  &  au  degré  de  folbleffe  de  la  plante. 

»  Les  faits  dont  je  viens  de  rendre  compte  prou- 
vent que  les  champignons  parafites  caufent  >  dans 
les  Végétaux  qu'ils  attaquent ,  des  maladies  nom- 
breufes ,  &  qui  n'ont  encore  éré  étudiées ,  avec 
quelque ^oin ,  que  dans  les  plantes  cultivées  :  ce  ' 
c'eft  même  que  dans  ces  dtrnières  années  qu'on  a 
acquis  quelque  notion  précife  à  leur  égard ,  &  je 
penfe  quMl  n'eft  pas  inutile  d'indiquer  ici  rapide- 
ment celles  des  maladies  des  végétaux  que«  dans 
Veut  aduel  de  la  fcience  ,  on  doit  rapporter  à 
cette  clafie. 

*»  i**.  On  fait,  depuis  iel>eau  travail  de  Duha- 
iD*f,qae  la  maladie  connue  en  Gâtinois  fous  le 
nom  de  mort  du  fafran^  &  défignée  par  Plenck , 
dans  fa  Pathologie  végétale ,  fous  le  «om  de  nécrofe 
its  kulhcs  du  fafran  »  eft  due  au  chavnpigoon  para- 
fite^  nommé  fclerotium  cracorum,  Peru 

»  2**.  La  maladie  que  Plenck  indique  fous  It  nom 
de  vcmicojhé  dts  feuilles^  eft  due  au  développement 

des  écidium  fur  plufieurs  plantes. 
« 
»  3®.  Celle  qui  eft  nommée  ghre  par  Adanfow, 
ou  klanc  fongueux  par  Plenck ,  ou  quelquefois  blaht 
par  les  jardiniers^  provient  de  1<^  nai0ance  des  di- 
veifes  efpèces  à'erifyphe. 

»  4^-  La  maladie  décrite  par  Adanfon ,  Teflîer 
ti  Parmentier,  fous  le  nom  de  ckarbon\  &'pr 
Plenck  fous  celui  de  çkarboa,  desxéréà^s,  eft  due  à 
Vuredo  fegctum, 

»  5*.  La  maladie  décrite  par  Adanfon,  Teflfer 
&  Parmentier ,  fous  le  nom  dtrcuiflley  par  Plenck 
fous  celui  àt  rouille  des  céréales ,  par  Bancks.fous 
les  noms  anglais  de  èlîghty  mildew  &  rufi»  eu  dflc  '; 
à  un  champignon  parafite  qui  change  d'alpeét  félon 
fon  âge.  Dans  fa  jeunefle  il  eft  jaune ,  &  a  un 
pédictile  fi  côufrt  qu'il  à  été  prîs  pour  un  urtdo\ 
&  décrit  par  Soverby  fous  le  nom  d'urédà  longif-  - 
pma  y  par  Lambert  fous  celui  d*undofntmcnn,  &  ■ 
par  Perfoon  fou5  celui  d'uudo  lincaris, Dans  uo  ape  ' 
avancé  il  devient  noirâtre  &  evjidemment  pédi- 
cule. Dans  ce  dernit  r  état  il  a  ^ré  décrit  fous  le 
nom  de  pucdnia  graminum  y  qu'il  devra  déformais 
conferver.  Perfoon  &  moi  avions  foupçonné  cette 
identité ,  <^uf  vient  d'être  mifb  hors  de  doute  par 
rescelleiu  Mémoire  de  M.  Bancks. 

»On  a  fait  Quelques  obi^ûions  contre  l'opinion 
énoncée  dans  la  féconde  parrie. 

»  i|*.  Les  germes  de  ces  champignons  ne  s*in- 
troduiroient-ils  pas  par  les  petites  fîflures  acciden- 
-itUes  qui  fe'trQuyent  dans  les  plantes?  Mais  corn- 
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ment  par-là  expliquer  la  fixité  de  leur  pofitiondans 
la  généralité  ûçîs  i^lantes  qu  ils  attaquent,  &  (eue 
permanence  dans  certains  terrains?  D'ai  leurç ,  ces 
fiffures  accidentelles  font  extrêmement  rares  dans 
les  herbes  à  tige  annuelle ,  fur  lefquellés  cepen- 
dant on  trouve  fouvcnt  des  parafiteS  f  enfin  j  tes 
fiifures  ont  généralement  li^u  dans  Técorce.  Or  > 
comment  les  fucs  defcendans  de  l'écorce  pour- 
roient-ils  conduire  ces  germes  à  la  partie  fiipé- 
rieure  de  la  plante  ? 

»  1**.  Ces  graines  ne  pourroieni-elles  pas  tomber 
accidentellement  fur  Tepiderme,  s'y  fixt^r  par  quel- 
que gluten ,  comme  le  gui ,  pouffer  leurs  radicules 
au  travers  de  Tépiderme  par  les  pores  de  trjnfpi- 
ration  infenfible  ,  &  le  déchirer  lorfque  leur  ac»- 
croiffement  étant  avancé ,  ils  ne  peuvent  plus  tenir 
dans-refpace  qu'ils  occupoient  d'abord  ?  Contre 
cette  objection  fe  repréfentent  j^lufieurs  dcs  rai-^ 
fons  que  j'ai  citées  plus  haut.  Pourquoi  la  perma- 
nence dans  un  même  organe  y  &  dans  un  certain 
terrain  ?  Mais  de  plus^  quiconque  aura  obfervé 
ces  champignons  par  lui  même  ,  aura  vu  ci'ie  fi>u- 
vent  il  en  exifte  une  maffi  co  fîdérable  qui  dlftend 
beaucoup  l'épiderme  ,  &  ne  le  rompt  qu'à  la  der- 
nière extrémité  5  il  a«ra  vu  qilé  ces  grouoes  nom- 
breux de  globules  naitfcnt  d.'un  centre  cqi}1;1)ud 
pUcé  vers  le  centre  de  la  feuille  }  il  obfervera 
enfin  que  ces  pores  ^e  la.trarjfpiration  infeiifible 
fçnt  des  organes  que  nous  fuppofons  exîfter ,  m'a;s 
qu*on  n'a  point  eri(?ore"  vusJriiême  avec  les  plus 
torts  raktofcppes.,' 8<.fln*U  n'eft  pas  4e  larfaine 
logique  d'appuyer  une  nypothèfe  fur  une  bypo- 
ihèfe. 

•  M  î^'/On  pourfôir-dire  enfin  que  les  graines  clés 
parafiftes  folti  ùsnipiiTxéti  ,  ^ar  Us  fucs  hdurri- 
ciârs^  daosJçs  graines  mêmes  des  plantes,  &  par- 
là  fd  reprodnifentjivçc  elL's  dans^ljs  nouveaux 
individus.  .J*ai  rnol-mème  infinué  cette  opihloii 
Vefdtî^emçpt  tkvtx'âr'edo  qui  viVehtdahs  lei'gfrainei 
des  graminées  ;  mais  quant  à  ceux  qui  vivent  fur 
les.>feiitlles  ,  je  iarai  remarquer  qu'évidemment 
lenrâ gaines  tombent . en  xlehiirSt.Sf  noaen  dst 
(l^nftxie  lxp)ante  ;  qu'il  faudroit  encore  expliquer 
commervt  elles  font  tranfportées  d^  U  feuille  juf- 
qu'i  li  grai'ne  mÎ  fàudVoit'ertSn  a^imectrè  une  ex* 
ceptioft  bien  il(Stable  pour  ceux  de  ces  châmj^î- 
gnohs  qili^ont  complètement^  fini  leur  exiftence 
avant  Papparutio  >  de  la  graine^"  ou  pojr  ceux  qui 
vivent  fur  des  arbres  dont  les  graines  ne  font  pas 
femées ,  cpmtne  les  poiriers.  » 

Ohfervanons,  A  la  fuite  de  ce  Mémoire,  M.  D^ 
cand<1iç  préfente  un  rable^\i  d^s  divers  genres  des 
champignons  parafites ,  qu'il  diviffî  ainfi  qu'il  fuft  ; 

Tableau  des  genres  des  champignons  parafites» 

Les  champignons  parafites  naiflent  : 

L'Sur  les  racines,. . .  Lt  ScIérote  des  fâfrans. 
C  ScUrotium  crocpram*  ) . 
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IL  Sur  l'écorce  des  arbres. 

«.  Champignons  gélatineux  ,  couverts  de  grains 
ï  leur  fuperficie  ••..*.  Les  Gymnosporanges. 
^  (  Gymnofporangîum,  ) 

/S.  Champignons  membraneux  ^remplis  en  de- 
dans d'une  pouiCèfe  fine LVEcidie  du  pin« 

(^Mcidium  pini,) 

IIL  Sur  les  feuilles  ou  fur  Técorce  des  plantes 
herbacées. 

I.  Inférés  fur  Tépiderme. 

«.  Tubulés  en  maflue ,  redrefles.  Les  Erineum. 

iS.  Tubercules^  produifant  ï  leur  bafe  des  rayons 
articulés Les  Erisyphe. 

1.  Inférés  fous  l'épiderme  >  qu'ils  foulèvenc  & 
déchirent 

"*  Le  réceptacle  compaâé^  rempli  d'une  fubf- 
tance  pulpeufe. 

« .  Réceptacle  fphériq^ie  »  arrondi  à  fes  bords. 

, Les  Sphéries. 

{^SphAria,') 

^.  Réceptacle  oblong  ^  s'ouvrant  par  une  fente. 
Les  Upodermes. 

{Hypoderma.) 

r.  Réceptacle  îrrégulîer ,  fermé  ou  fe  déchirant 
en  différens  fans Les  Xy.loma. 

*  Le  réceptacle  nul  ou  rempli  de  pouffière. 

I.  Réceptacle  nul. 

M,  Péricarpe  à  une  feule  loge Les  U^po. 

*  /^  Péricarpe  feffile,  i  deux  loges.  Les  Bull  air  b  s. 

'         (  BuUaria.  ) 

y.  Péricarpe  pédicelléj  à  deux  ou  à  plufieurs 
loges.., .,. LesPûcciNiES, 

1.  Réceptacle  ou  péridium  rempli  d'une  pouf- 
fière très-fine.. , Les ^cidies. 

{JEcidium,) 

\  Objervation  L  Quelques-uns  des  genres  des  cham- 
pignons parafites  les  plus  nombreux  en  efpèces 
ont  été  mentionnés  dans  cet  ouvrage  $  les  autres 
■n'ayant  pu  dans  le  tems  y  être  piacés  parce  qu'ils 

•  n'avoient  pas  encore  été  établis j  j'ai  cru,  pour 
compléter  ce  travail ,  devoir  les  rappeler  ici ,  & 
me  permettre  d'interrompre  pour  un  inftant  l'or- 
dre alphabétique. 

Ohfervation  IL  II  eft  à  remarquer  <]ue  plufieurs 
des  genres  cités  plus  haut  ne  contiennent  que 
quelques  efpèces  parafites  proprement  dites,  tels 
que  les  genres  Sclérote^  Sphérii^»  qui  fe  trou- 
vent déjà  décrits  5  les  hypoderma  ,  dont  il  a  été 
.queftiûn  a  Tarticle  Upoderme.  Les  gymnofpopan* 
f<^.  ont  été  placées  à  la  fuite  des  Tiiemelles. 
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Ohferùatian  IIL  Je  joins  ici  Té^ymologfe  dei 
genres  qui  compofcnt  la  famille  des  champignons 
parafites. 

I.  Erineum ,  formé  du  mot  grec  trîneos  (fiui 
caprificatus)^  caprification  du  figuier,  parce  que 
les  ftjuilles  chargées  à'crincum  femblent  avoir  é(é 
piquées  par  les  infeâes,  comme  il  arrive  dans  la 
caprification  des  figues. 

.  2.  Gymnofporangîum  ,  compofé  des  mots  grecs 
gymnos  (  nudum  ) ,  nu  yfpora  (  femen  ) ,  femence , 
aggion  (  vafculum  ) ,  petit  vafe  ,  expreflions  qui 
indiquent  que,  dans  ce  genre ^  les  capfules  font 
nues. 

).  Puccinîa.  Micheli  avoit  donné  ce  nom  2  plu- 
fieurs efpèces  de  gymnofporanges ,  en  l'honneur 
de  Thomas  Puccini ,  profelTeur  d'anatomie  à  Flo* 
rence. 

4.  Bullarîa,  du  mot  bulia^  bulle,  à  cauQe  des 
puAules  que  ces  petits  champignons  occafionnenc 
a  répiderme  des  feuilles  qu'ils  foulèvent. 

y.  Urtdo,  du  mot  latin  urere ,  briller ,  parce  que 
les  feuilles  attaquées  par  ces  champignons  paroif- 
fent  couvertes  de  petites  taches  ou  ampoules  fem- 
blables  à  celles  que  les  brûlures  occauonnent  fur 
la  peau. 

6.  JEctdîum ,  du  mot  grec  aekia  (  plaga  ) ,  plaie  , 
i  caufe  des  plaies  que  les  efpèces  de  ce  genre  for- 
ment fur  les  feuilles  en  déchirant  leur  épiderme. 

"f.  Eryfyhti  du  mot  grec  erufiphe  (rubigo), 
rouille,  la  plupart  des  efpèces  de  ce  genre  for- 
mant fur  les  feuilles  des  taches  fouvent  couleur 
de  rouille, 

8.  ScUrotium ,  «bmpofé  du  feul  mot  ^vtcfclyros 
(durus),  dur,  la  plupart  de  ces  petits  cnampi* 
gnons  ayant  une  enveloppe  afle^  dure,  8c  dans 
leur  intérieur  une  chair  plus  ou  moins  ferme» 

9.  Sphària^  nom  tiré  de  la  forme  fphérique  ou 
globuleufe  des  réceptacle». 

10.  NAmafpora  ,  formé  de  deux  mots  grecs,  nama 
(latex),  liqueur j  fpora  (femen),  femence,  i 
caufe  des  femences  renfermées  dans  une  liqueur 
épaiffie  oi|  dans  ^ne  matière  pulpeufe. 

1 1 .'  Xylomm ,  du  mot  grec  xnlon  (  lignum  ),  bois^ 
dont  le  réceptacle  eft  très-dur  &  prefque  ligneux  » 
étant  comparé  à  celui  dei  autrçs  champignons  de 
cette  famille. 

(1.  Hypoderma,  compofé  de  deux  mots  grecs  , 
upos  (fub) ,  fous ,  dermu  (pellis)  j  peau^  ces  petit^ 
champignons  prenant  naiffance  fou$  la  peau  ou 
l'épiderme  des  feuilles^ 

*  Erinbum. 

Les  trmtim  nailfent  par  groupes  très*  nombreux 

»  fur 
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très-nombreux  fur  les  feuilles  vivantes,  compofés 
lie  rubes  fouvent  cylindriques  >  quelquefois  en 
forme  de  toupie ,  tronqués  au  fonimet.  Ce  genre 
renferme  les  efpèces  fuivances  : 

1.  Erittéum  des  érables.  Enneum  acerinum,  Per- 
fooiu 

Erineum  kypophyllum  ,  deprejfum  ,  latiufculum  , 
pfofufcum  y  primé  grumofum  ,  palladium.  Perfoon  , 
Syoopf.  Meih.  Fung.  pag.  700.  n®.  i ,  &  Difpof. 
Meth.  Fung.  pag.  4^  —  Decand.  Flor.  fr.  vol.  2. 
pag. 75,  &  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  ly.  n*.  i8y. 

Mucorftrrugintus,  Bull.  Champ,  de  France,  pag. 
lc8.  ub.  JI4.  fig.  12.  {Excluf  jynonym,) 

Cette  plante  forme  ,  à  la  furface  inférieure  des 
(cuil\e$,des  caches  rouffeâcres,  un  peu  rouillées» 
étalées, ^ui prennent  en  vieilliffant  une  teinte  plus 
foncée,  un  peu  rembrunie.  Examinées  au  microf- 
copt,  elles paroiflent  compofées  d'un  grand  nom- 
bre de  petits  champignons  fefliles, coriaces,  mem- 
braneux ,  tranfparens  •  en  forme  de  maflfue  ou  de 
toupie.  Ses  péricarpes,  félon  Bulliard,  s'ouvrent 
d'une  manière  peu  régulière,  &  laiflent  échapper 
les  graines  nombreufes  &  pulvérulentes  qu'ils  ren- 
ferment. 

Cette  efpèce  croit  furies  feuilles  de  Yactr  cam- 
ftfris^  &  fur  celles  de  Y acer  pftudoplatanus. 

2.  Érinéum  de  la  vigne.  Erineum  vitis.  Schrad. 

Erifuum  hypopkyllum  ,  maculofum  ,  irregulare , 
fumofiim ,  albidum ,  dein  rubiginofum.  Decand.  Flor. 
iraoç.  vol.  i.  pag.  74  «  &  Synopf.  Plant,  gall.  pag. 
15.  n*.  186. 

Erineum  vitis.  Schrad.  ex  Schleich.  Crypt.  Exf. 
R*.  100. 

Elle  s'étend  fur  la  furface  îiîférîeure  des  feuil- 
les, fur  lefquelles  elle  forme  des  taches  nombreu- 
fes,  très-îrrégulières ,  grumeleufes,  d'abord  un 
peu  blanchâtres,  &  qui  deviennent,  en  vieilliffant, 
il'ane  couleur  roùfle ,  approchant  de  celle  de  la 
rouille.  Examinées  au  microfcope ,  ces  taches  pa- 
loiffent  compofées  d'un  très -grand  nombre  de 
mbes  cylindriques  ,  (impies ,  crépus,  tronqués  à 
Itor  fommet ,  &  dont  la  fruâiKcation  n'a  pas  en- 
core été  obfervée. 

Cette  plante  croit  fur  le  revers  des  feuilles  du 
vids  vint  fer  a. 

},  Érinéum  du  noyer.  Erineum juglamUs,  Dec. 

Erineum  hypopkyllum ,  maculofum  ^  piliforme ,  pal- 
tiderufum.  Decand.  Mff.  n"".  }. 

Cette  efpèce ,  dont  la  fruâificatîon  n*eft  pas 

connue ,  eft  un  peu  douteufe ,  &  pourroit  bien 

étie  l'eff -t  de  quelque  pîqûre  d'infedte.  Elle  croît 

ks  la  furface  inférieure  des  feuilles  du  noyer. 
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(Juglans  regia  Lînn.)  Elle  y  forme  des  tachei 
irrégulières ,  de  couleur  pâle ,  un  peu  rouffeâires: 
ces  taches  font  compofées  tn  apparence  de  poils 
fimples  &  courts. 

4.  Érinéum  du  hêtre.  Erineum  faglneum,  Perf. 

ErlneUm  kypophyllum  ^fubimmerfum  ,  compacium  , 
fubellipùcum  y  rufefcens  vel  pupurtum.  DecanJ. 
Flor.  franc,  vol.  1.  pag.  J92,  &  Synopf.  Plant.  gaiL 
pag.  r  y.  n^  186.  ♦ 

«.  Erineum paUldum,  Decand.  Flor.  franc.  1,  c. 

Erineum  (  fagineum)  ^fubimmerfum ,  compaâum, 
fubellipticum  Jpadiceum.  Perf.  Obf.  Mycol.  pars  2* 
pag.  102 ,  &  Synopf.  Meth.  Fung.  pag.  700.  n°.  2. 

/I.  Erineum purpureum.  Decand.  Flor.  franc.  I.  c. 

Elle  fe  répand  fur  la  furface  inférieure  des  feuil- 
les,  &  y  forme  des  taches  irrégulières ,  ordinai- 
rement un  peu  arrondies ,  compares  ,  éparfes  « 
ferrées  ,  enfoncées  dans  les  feuilles  ou  peu  fail- 
lantes ,  &  qui  n'offrent ,  examinées  i  une  forte 
loupe  ,  que  de  petits  points  globuleux ,  diverfe- 
ment  agglomérés. 

La  variété  «  eft  d'un  blanc-rouffeâtre  ;  elle  croit 
fur  lefagusfilvatica ,  vulgaris,  La  variété  ji ,  d'une 
belle  couleur  de  carmin^  fe  trouve  fur  iefagusfil* 
vatica  ,  purpurea. 

f.  Érinéum  du  pommier.  Erineum  malinum. 
Decand. 

Erineum  oblongum  ,  laxum  ,  /padiceum,  Decand* 
Mff.n*.  y. 

Erineum  (pyrinum).  Perf.  Difpof.  Meth.  Fung, 
pag.  4}.  tab.  4.  jîg.  2,  &  Synopf.  Meth.  Fung. 
pag.  700.  n®.  }. 

Cette  efpèce  croit  fur  le  revers  des  feuilles  du 
pommier  fauvage  j  elle  y  forme  des  taches  oblon^ 
gués,  irrégulières,  lâches  ^  de  couleur  jaunâtre ^ 
un  peu  pâle,  1 

6.  Érinéum  dtl  tilleul.  Erineum  tiliaceum.  De- 
cand. 

Erineum  kypo  &  epiphyllum  ,  gregarium  ,  fubpuU 
\  vinatum  ,  aïkido ^pallidum,  Decand.  Fior.  franc. 
vol.  2.  pag.  74  j  &  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  15-. 
n*.  187.    ^ 

Erineum  (tiliaceum)  .gregarium  ,fubpulvina(um, 
albido'-pallidum^  Perf.  Syiiopf.  Meih.  Fung.  pag. 
700.  n*^.  4,  &  Obferv.  Mycol.  pars  i.  pag.  2j. 

Cette  plante  s'établit  aux  deux  furfaces  des 
feuiHes.  Confidérée  à  l'oeil  nu ,  on  n'apperçoit 
que  des  taches  fort  irrégulières ,  qu'il  ne  raut  pas 
confondre  avec  les  poils  des  veines  qui  font  pref- 
que  de  la  même  couleur.  Ces  taches  femblent 
elles-mêmes  n'être  qu'un  amas  de  poils  ^  d'un 
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blanc- fale  ou  rouffeâtre,  collés  fur  les  feuilles. 
Lorsqu'on  les  examine  au  mîcrofcope ,  on  y  dif- 
tingue  des  tubes  fîmples ,  cylindriques  ,  tronqués , 
un  peu  crépus  y  &  qui  paroifTenc  nuirqués  de  raies 
finueufes. 

Cette  efpèce>  encore  très-incertaine ^  croît  fur 
le  tilia  curop&a. 

7.  Érinéum  de  l'aulne,  Erincum  alneum,  Perf. 

Erineum  hypophyllum  ^  pulvinatum  ,  grumofum  , 
fulvo'ferrugineum,  Perf.  Synopf.  Meth.  Fung.  pag. 
701.  n**.  7.  —  Schrad.  ex  Schleich.  Catai.  pag.  61. 
— *  Decand.  Flor.  frai  ç.  vol,  2.  pag.  *J9i,  &  Syn. 
Plant,  gall.  pag»  15.  n**.  187.  ♦ 

Cette  efpèce  croît  à  la  furface  inférieure  des 
feuilles^  ou  elle  forme  des  plaques  arrondies  ou 
oblongues ,  irrégulières ,  femolables  à  des  croates 
grenue;.  Elles  font  d'abord  jaunâtres^  &  acquiè- 
rent enfuice  une  belle  couleur  d'un  roux-vir ,  & 
tirant  fur  la  teinte  de  la  fleur  de  la  capucine.  Vues 
à  de  forces  loupes  ,  ces  taches  paroiflent  formées 
de  petits  tubes  de  confiilance  friable^  tortillés  & 
agglomérés. 

Cette  plante  croît  fur  les  feuilles  de  Yainus  glu- 
tinofa,  (^Defcript.  ex  Decand,) 

8.  Erineum  doré.  Erineum  aureum,  Perf. 

Erineum  hypo  &  epiphyllum  ,*fubimmerfum  ,  latiuf 
euium  t  fericeum  y  aureum,  Decand.  Flor.  gall.  Syn. 
Plant,  gall.  pag.  ly.  H**.  187.  *  * 

Erineum  (  aureum  )  ,  fubimmerfum  ,  latiufculum , 
ferîceum^  aureum,  Perf.  Synopf.  Meth.  Fung.  pag. 
700.  n^  5. 

Cet  érinéum  s'attache  aux  feuilles  vertes  du 
peuplier, f a/>«//^/ n/jrra  Linn.,  tant  i  leur  furface 
fupérieure,  qu'à  leur  inférieure.  Elle  s*y  étend  en 
plaques  irrégulières,  élargies,  fortement  appliquées 
contre  les  feuilles  »  d'un  afpeâ  foyeux  &  d'une 
couleur  jaune-doré. 

9.  Érinéum  du  peuplier.  Erineum  popu/inum, 
Perfoon. 

Erineum  hypophyllum ,  cupulare  ,  immerfum  ,  fith- 
grumofum  ,  fpadiceum  ,  prima  fubpurpurafcens,  Perf. 
Synopf.  Meth.  Fung.  pag.  700.  h*^.  6,  &  Obferv. 
Mycol.  pars  i.  pag.  100.  n**.  166.  — Decand.  Syn. 
Plant,  gall.  pag.  ij.  n**.  187.*  3. 

Cette  plante  naît  à  la  furface  inférieure  des 
Feuiiles  fèches  du  tremble  ;  elle  s'y  préfente  fous 
la  forme  de  cupules  éparfes,  d'une  couleur  fale, 
un  peu  jaunâtre ,  légèrement  purpurines  dans  leur 
première  jeuneffe.  Le  vide  des  cupules  eft  rempli 
de  petits  champignons  qui  fe  préfentent  comme 
autant  de  particules  grumpleufes.  La  partie  fupé- 
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'  rîeurô  de  la  fcnîlle ,  qui  répond  aux  cupules ,  eft 
foulevée  en  forme  de  puftule. 

Cette  efpèce  croît  fur  le  populos  tremula. 

10.  Erinéum  du  bouleau.  Erineum  betuU.  De- 
candolle. 

Erineum  epi  &  hypophyllum ,  grumofum  ,  emerfum  , 
rofeum  vel  vinofum.  Decand.  Flor.  franc.  Synopf. 
Plant,  gall.  pag.  15.  n*.  187.  *  4. 

Erineum  betulét,  Schleich.  Crypt.Exfic.  n*.  94. 

C'eft  fur  les  feuilles  du  bouleau  blanc ,  betu/a 
alba  Linn.,  à  leur  furface,  tant  fupérieure  qu'in* 
férieure ,  que  cette  plante  fe  développe  :  elle  y 
forme  de  petits  groupes  faillans  ,  grumeleux ,  de 
couleur  de  rofe  ou  d'un  rouge- vineux. 

1 1 .  Erinéum  de  l'yeufe.  Erineum  iiicinum.  De-< 
candoll^. 

Erineum  hypophyllum  ,  agglomeratum  ,  tomento^ 
fum  y  aurantidco'fulvum.  Decand.  Synopf.  Plant. 
galL  pag.  ij.  n*.  187.*  y. 

Cette  efpèce  fe  préfente  comme  un  duvet  ap- 
pliqué en  groupes  agglomérés ,  irréguliers,  d'un 
jaune-orangé  ,  inférés  fur  la  furface. inférieure  des 
feuilles  de  l'yeufe ,  quercus  ilex  Linn.^ 

II.  Erinéum  pourpre.  Erineum  purpureum.  De* 
cand. 

Erineum  epiphyllum ,  gregarium  ,  purpureum  ,  fuh^ 
tomentofum.  Decand.  MfT.  n^.  il. 

Il  y  a  quelaue  rapport  entre  cette  efpèce  &  H 
précédente  :  eHe  en  eft  cependant  bien  dîftinâe  > 
tant  par  fa  couleur  que  par  fon  infertion  \  elle 
forme ,  fur  la  face  Supérieure  des  feuilles  du  bou- 
leau à  feqiltes  ovales,  betuU  ovata  Linn»,'des 
taches  agrégées ,  irrégulières  ,  légèrement  to* 
menteufes,  &  de  couleur  purpurine. 

ij.  Erinéum  articulé.  Erineum  articulatum^  De- 
cand. 

Erineum  minutum ,  nigrefcens  ,  fafciculatum  ,  Jê^ 
tulis  divergent ibus  ,  fubarticulatis,  Decand.  Flor. 
franc,  vol.  2.  pag.  74  ,  &  Synopf.  Plant,  gall.  pag* 
15.  n^  188. 

Erineum  aniculatum,  Perf.  Difpof.  Meth.  Fung. 
pag.  41.  tab.  4.  fig.  2 ,  &  Synopf.  Meth,  Fung. 
pag.  694.  n**.  I. 

Il  eft  douteux  que  cette  efpèce  convienne  e(^ 

,  fentiellement  à  ce  genre  :  fon  extrême  ipetitefle 

n'en  permet  que  difficilement  la  détermination. 

Elle  croit  fur  les  tiges  fèches  des  herbes ,  oà 

elle  forme  des  taches  noirâtres ,  i  peine  vifibles  à 

î  l'oeil  nu.  A  la  loupe  &  encore  mieux  au  microf- 

j  cope  j  dit  M.  Decandolle  ^  on  diftingue  que  ce» 


PRE 

taches  font  formées  de  l'aflemblage  ie  plufîeurs 
groupes  diftinâSj  compofés  de  filamens  noirs,  di- 
vergens,  cylindriques,  un  peu  flexueux  &  arti- 
culés. 

*  Érysiphé. 

Ce  genre  comprend  des  efpèces  qui  naiflent  fur 
les  feuilles  virantes  :  elles  ont  un  réceptacle  char- 
nu y  qui  renferme  plufieurs  péricarpes  Qvoïdes , 
aîgus,  à  deux  femences.  Ce  réceptacle  eft  entouré 
d'une  pulpe  blanchâtre  qui  fe  prolonge  en  plufieurs 
ravons  articulés  y  fimples  ou  rameux.  Sa  couleur 
eft  d'abord  jaune,  puis  rouffe ,  &  enfin  de  cou- 
leur  noire;  les  prolongemâns  de  la  bafe  font  tou- 
îours  blancs,  fouvent  étendus  fur  les  feuilles,  fous 
la  fotme  de  poulTière  ou  de  réfeau  membraneux. 

Ce  genre  renferme  les  efpèces  fuivantes  : 

1.  Éryfipki  du  coudrier.  Eryfiphe  corylL  Heiw. 

Eryppht  hypopkylla ,  filament is  quinque  ad  fex  , 
hap  dilatatis  y  Ub^ris.  Decand.  Flor.  franc,  vol.  l. 
pag.  z72,&Synopf.  Plant,  gall.  pag.  57.  n**.  73Ô. 

ScUroitum  (  eryfiphe ,  var.  ^ ,  corylea  )  ,  to- 
mentum  unuijfimum  ,  fungillis  in  difco  imprcffo  fub* 
ifillofis  Pcrf.  Sy nopf.  Method.  Fung.  pag.  124. 
li^I2. 

Eryfiphe  (  coryli  )  ,  parafitica  ,  perifporangîis  in 
pulpâ  niveâ  fiellatâ  glebofis  ,  fufco  -  nigrtjcentibus 
âtrifque  ,  nunc  aggregatis  ^  nunc  f parfis  ;  Jporangîis 
aibifcentibus  ,  ovato-acuminatis  ;  fporis  in  quoque 
fporangio  duohus  ,  ovatis.  Hedv.  Fung.  inédit, 
tab.  I. 

Cette  plante  n*ofFre  d'abord  à  l'œil  nu  que 
des  globules  nombreux  ,  jaunes  dans  leur  jeu- 
neffe  »  puis  bruns ,  qui  deviennent  noirs  en  vieil- 
îii&nt,  épars  fur  la  furface  inférieure  des  feuilles; 
mais  fi  on  les  examine  avec  une  forte  loupe  ,  on 
s'apperçoit  que  leur  bafe  porte  crnq  à  fix  prolon- 
gemens  filiformes,  de  couleur  blanche,  évafés  a 
leur  bafe  ,  étalés  en  forme  de  rayons  ,  fimples  &. 
"non  entrelacés  les  uns  avec  les  autres.  Ces  pro- 
longemens  iont  apperçus  avec  plus  de  facilité  dans 
h  jeun^e  de  la  plante  ,.&  la  feuille  femble  cou- 
verteen  deffous  d'une  pouflière  blanche  :  ces  pro- 
longemens  s'oblitèrent  avec  Tâge. 

Cette  pUnte  croit  à  la  furface  inférieure  des 
feuilWs  du  corylus  avellana. 

2.  Éryfipki  de  l'aulne.  Eryjiphe  aini.  Decand. 

Eryfiphe  hypopkyUa ,  filameniis  plurimîs  txpan- 
fis  y  longtjfimis ,  //6ffrtr.\ Decand.  Flor.  franc.  ,  & 
Synopf.  Plant,  gall.  pag.  57.  n°.  750.  * 

ScUrotium  eryfiphe,  alnea.  Schleich.  Cryptog. 
Exfic.  n^  68. 

U  y  a  beaacQiip  de  ntppoirc  entre  cette  efpèce 
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&  la  précédente  j  elle  en  diffère  oar  les  filamenr 
de  fa  bafe,  beaucoup  plus  longs,  plus  étalés  &  en 
plus  grand  nombre.  Cette  pi  inte  d'ailleurs  croît 
fur  la  furface  inférieure  des  feuilles  de  l'aulne  j 
alnus  incana  Linn. 

j.  Eryfiphe  àw  frêne.  Eryfiphe  fraxinî.  Decand. 

Eryfiphe  hypopkylla  ,  fiUmentis  plurimis  ,  elo/i^ 
gatis  y  in  peUicu'am  tenuem  intertextis  y  circa  tubtr*  ' 
cala  ereâis  ,  bafi  fubdilatatis,  Decand.  Flor.  franc, 
vol.  2.  pag.  273  ,  &  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  57, 
n".73i. 

ScUrotium  (  eryfiphe  ) ,  epiphyllum  ,  granulis 
aggregatis,  fufco-nigris  y  tomento  albo  infidentibus. 
Perf.  OSferv.  Mycol.  pars  i.  pag.  13  ,  &  Synopf. 
Meth.  Fung.  pag.  124.  n®.  12. 

ScUrotium  fraxini.  Schleich.  Cryptog.  Exfic» 
n*.  86. 

Mucor  (  eryfiphe)  ,  albus ,  eapîtulis  fufcis y  fef- 
filihus.  Linn.  Syft.  veget.  edir.  i^.  pig.  1020.  — 
Gmel.  Syft.  Nat.  vol.  2.  pag.  1486.  n*.  13. 

Cette  efpèce  avoit  été  rangé**  par  Linné  parmi 
les  moififfures  dont  elle  offre  l'apparence ,  &  à  une 
époque  où  c^s  végétaux  parantes  n'avoient  pas 
encore  été  obfervés  ;  elle  attaque  la  furface  infé- 
rieure des  feuilles  du  frêne ,  s'y  étale  d'abord  fous 
la  forme  d'une  croûte  blanche  ,  extrêmement 
mince,  dont  il  eft  très-difficile  de  difcerner  la  na-* 
ture,  même  avec  le  niicrofcope.  Sur  cette  croûte 
s'élèvent  de  petits  tubercules ,  d'abord  de  couleur 
jaune,  puis  d'un  jaune-orangé ,  enfuite  bruns,  Sr 

?|ui  deviennent  noirs  daiw  un  âge  plus  avancé  :  il^ 
ont  entourés  inférieurement  de  fept  à  huit  pro- 
longemens  filiformes ,  très-aigus ,  élargis  à  leur 
bafe ,  en  forme  de  cils,  d'abord  droits ,  puis  ho- 
rizontaux, &  qui  finiffent  par  s'oblitérer  tellement, 
qu'ils  deviennent  prefqu'inyifibles  dans  les  anciens 
tubercules. 

Cette  plante  croît  fur  le  revers  des  feuilles  du 
fraxinus  elatior  Linn. 

4.  Éryfiphé  du  faule  Eryfiphe  fc^lUis,  Decand. 

Eryfiphe  épi.&  rariiis  hypopkylla  ^  filamentis  plu- 
rimis elongatis  ,  in  pelUculam  tenuem  intertextis. 
Decand.  Flor.  franc,  vol.  2.  pag.  273  ,  &  Synopf. 
Plant,  gall.  pag.  57.  n**.  752. 

Mucor  eryfiphe.  Schleich.  Crypt.  Exfic.  n^.  77.? 

Cette  plante,  dit  M.  Decandolle ,  n'eft  peut- 
être  qu'une  variété  de  l'éryfiphé  du  frêne ,  à  la- 
quelle elle  reflembîe  abfolument  à  l'œil  nu  :  fes 
tubercules  raflent  d*?  mêm^  du  jaune-pâle  à  l'o- 
rangé, au  brun  &  au  noir.  De  la  bafe  du  tuber- 
cule partent  plufieurs  fils  blancs ,  fimples,  qui  s'é- 
talent fur  la  feuille  ,  s'y  entre- croifent  avec  ceux 
des  autres  tubercules  j  &  y  forment  la  crotke 
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blinche  dont  U  furface  de  la  feuille  eft  recou- 
verte. 

Cette  plante  croît  fur  la-furface  fupérîeure , 
plus  rarem-nt  fur  la  furface  inférieure  du  faule 
daphnéj  fali^  dapknçides  Linn.  (  Defcript,  ex 
Pecand, } 

5.  Éryfipki  de  rërable.  Eryfipke  acerîs.  Decand. 

Eryfiphe  hypo  &  rarîùs  epiphylla  ,  fila  mentis  plu- 
rlmis  elongatis  ^  in  peliiculam  tenuem  intertextis  ,  tu* 
tercuiis  demum  coLlapfu  concavis,  Decand.  Flor. 
franc.,  &Synopr,  PUnt.  galL  pag.  57.  n^.  731.  ♦ 

Fixée  fur  la  furface  inférieure  des  feuilles 
guel<]uefois  ^  mais  bien  plus  rarement  fur  la  fur- 
face  fupérieure,  cette  plante  y  forme  une  croûte 
blanche ,  très-mince,  femblable  à  une  légère  pel- 
licule ,  compofée  en  partie  de  plufieurs  filamcns 
«longés ,  entre-mélés  en  réfeaux  membraneux  ,  & 

S|ui  partent  de  la  bafe  des  tubercules  ;  ceux-ci  font 
ort  petits  >  &  laiflent  après  leur  chute  des  points 
concaves. 

Cette  efpèc-e  croît  fur  les  feuilles  de  Vaçer  cam- 
fefiris,. 

6.  E^fipkéde  la  renouée,  Eryfiphe pofygoni.  De- 
cand. 

Eryfipke  hypopkyUa ,  fiiamtntisplurimi^  elonga- 
tis f  in  peUiculam  membranaceam  inttrtextis  ;  tu* 
ierculis  raris,  Decand.  tlor.  franc,  vol.  1.  p,.  17}  , 
&  Synopf.  Plant.  ga!l  pag*  57.  n^.  75}.. 

Cette  efpèce  eft  compofêe  de  tubercules  qui 
iont  d'abord  de  couleur  jaune ,  enfuite  orangés, 
puis  bruns  &  noirs  y  ils  émettent  en  deflbus  un  très- 
grand  nombre  de  filamens  blancs ,  rameux,  entre* 
croiCés  j  qui  forment  un  tiflu  membraneux  ,.étendu 
fur  toute  la  feuille  V  ce  tiflu  eft  plus  épais  que  dans 
les  antres  efpèces  >.  &  fe  fépare  de  la  feuille  Oins 
difficulté.. 

Cette  plante  a  été  obfervée  par  M.  Decandolîe  ^ 
^u  commencement  de  Tété  >  fur  la  face  inférieure 
des  feuilles,  du  polygonum  ûvUuIarc,  {^Defcript ^  ex 
Decand,  ). 

7.  Éryfipki  du  peuplier.  Eryfiphe  populL  De- 
cand. 

Eryfiphe  epi  &•  rariks  hypophylla  ,  fitamenùs  plU^ 
fimis  ,  in  peliiculam  furbcruftaceam  intertextis.  De- 
cand. Synopf.. Plant,  gall.,  pag.  jj.  n*'.  7 j  3.  * 

Cette  plante  attaque  la  furface  ftipérieure ,  & 
bien  plus  rarement  la  furface  inférieure  des  feuil- 
les du  peuplier  :  de  la  bafe  des  tubercules  partent 
des  filamens  nombreux  ,  aloneés,.  entre-mélés, 
formant  une  pellicule  mince,  blanchâtre,  un  peu 
cruftjcée.  On  rencontre  cette  efpèce  fur  ks  feuil- 
h%  du  fopuliu  nigra», 
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8.  Eryfiphe  des  pois.  Eryfipke  pîfi.  Decand. 

Eryfipke  fparfiij  filamcntis  plurimis  longijfimis  ^ 
tenuijftmis  j  in  peliiculam  irregularèm  hïnc  ind\ 
intertextis,  Decand.  Flor.  franc,  vol.  !•  pag.  174, 
&  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  57.  n*.  734. 

Cette  efpèce  d'éryfiphé,  dit  M.  DecandoUe, 
attaque  la  furface  inférieure  &  fupérieure  des 
feuilles  &  des  (iipules,  &  quelquefois  les  pétioles 
&  les  tiges  du  pois  cultive*  Ses  péricarpes  font 
globuleux,  d'abord  jauYies,  puis  bruns  &  noirs  y 
ils  émettent  de  leur  bafe  des  filamens  nombreux  > 
très  longs  4  probablement  rameux,  qui  s'entre- 
croifent  &  s*ana(lomofent  de  manière  à  former 
une  membrane  plus  ferrée  que  dans*  toutes  les  ef-^ 
pèces  de  ce  genre^ 

Cette  plante  a  été  trouvée  par  M.  DecandoUe  » 
â  ta  fin  de  l'été,  fur  des  pois  à  moitié  morts,  & 
après  une  longue  fécherefle.  (  Defcript,  ex  De- 
cand. ) 

9.  Eryfipke  des  chicoracées.  Eryfipke.  cickora^ 
cearum.  Decand. 

Eryfipke  hypo  &  epipkylla  ,  filamcntis  propi  tuy 
hercula  feniora  y  fubfuficentia,  Decand.  Flor.  françi, 
vol.  z.  pag.  274,  hc  Synopf..  Plant.  galL  pag.  57^ 

*•  Eryfiphe /corianera  kijpanicâ.  Decand.  l.c. 
/l.  Eryfipke  tragopogi  porrijfolii.  Decand.  1.  C. 

Les  tubercules  de  cette  plante  font  noirs,épars  ^~ 
globuleux,  un  peu  déprimés:  de  leur  bafe  partent 
des  filamens  blancs ,  nombreux,  étalés  en  rayons  > 
articulés ,  fouvent  rameux  &  anafiomofés.  Ces 
filamens  prennent  beaucoup  d''accroi(Iêment  avant 
la  naifllance  des  tubercules  ,  &c  couvrent  quelque- 
fois la  feuille  entière  d'un  fin  réfeau  blanc  avant 
de  porter  aucun  fruit  :  à  la  fin  de  leur  vie ,.  ceux 
qui  avoifinent  les  tubercules  deviennent  roufleâr 
très. 

Cette  plante  attaque  les  deux  furfaces  desfeuil* 
les  de  la  fcorfonère  d'Efpagne  8c  du  falftfis  i 
feuilles  de  poireau  ;  elle  a  été  obfervée  par  M.  De- 
candolîe à  la  fin  d'un  été  très-fec.  (  Dejcript»  tat 
Dtcand.  ) 

10.  Éryfipki  de  la  berce.  Eryfipke  keraclei.  De- 
cand. 

Eryfipke  kypo  &  epipkylla^  filamentis  plurimis  ah^ 
breviatis y  irreeularibus y  liberis  aut  vix  intertextis;: 
tuberculis  globofis  ,  fitblucidis.  Decand..  Synopf.. 
Plant,  gall.  pag.  57.  n^.  735.  * 

Eryfipki  keraclei,  Schleich.  Cryptogam.  Exfic 
n*.  89. 

Cet  éryfiphé  eft  répandu  Air  les  feuilles  dè^ 
H kerac/ium /gkûttdiiium^  tiJMi  leur  ûicface  ia&r^ 
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rieure  qn*i  leur  fupérieure.  Ses  tubercules  font 
globuleux  3  prefque  luifans  :  il  s'échappe  de  leur 
bafe  plufieurs  filanoens  courts  y  irréguliers ,  h  plu 
part  [impies  &  libres .  quelques-uns  légèrement 
entre- mêlés. 

II.  Èryjiphc  du  liferon.  Eryfipke  convolvuiL  De- 
cand. 

Eryfipkr  epiphylla  ^  fUamentis  piurimis  in  pellicu- 
lamjahmèmbranacedm  adkerentem  intcrtextis  ;  tuber- 
culis  nunc  fp^rfis ,  nunc  annulaùm  difpofnis.  Decand. 
Flor.  franc,  vol.  X,  pag.  274,  &  Sy napf.  Plant, 
gall.  pag.  57.  n*'.  756. 

Cette  erpèce»  d*aprè$  M.  Decandolle,  diffère 
de  ptelque  toutes  celles  de  ce  genre  >  en  ce  qu'au 
lieu  de  naître  à  la  furface  inférieure  feulement , 
elle  attaque  de  préférence  la  furface  fupérieure. 
On  Ja  trouve  quelquefois ,  mais  foible  &  comme 
avortée 4  fur  la  tiee  &  les  pétioles  >  les  péricarpes 
font  globuleux  >  d'abord  jaunes,  puis  bruns  &  en- 
fuite  noirs,  quelquefois  épars  ^  fouvent  rappro- 
chésen  taches  arrondies ,  qui  s'étendent  du  centre 
i  la  circonférence^  comme  les  étcidium  :■  de  la  bafe 
decespéricarpes  fortencdes  prolongemensblancs^ 
filiformes  j  nombreux >  ferrés^  entre-croifés  ou 
anaftomofés  les  uns  avec  les  autres ,  de  manière  i 
former  fur  la  feuille  un  tiflu  bbnc  ^  ferré  ^  &  que 
fon  ne  peut  féparer  (ans  peine. 

■  Cette  plante  croit  en  grande  abondance  vers  la 
fin  de  Tété  ,  fur  le  liferon  des  champs ,  convoi- 
vuias  arvenfis  Linn.  Peu  après  fa  iioraifon  ,  les 
fruits  des  individus  qu'elle  attaque  ,  avortent  & 
lombenc  en  peu  de  tems.  (  Defcript,  ex  Decand.) 

11.  Érypphé  de  l'épine- vinette,  Eryfiphe  berbe- 
ndis,  Decand. 

Eryfiphe  epipkytia ,  fitamentis  api  ce  dichotomis. 
Decand.  Flor.  tranç.  vol.  2.  pag.  27J  ,  &  Sy- 
nopf.  Want.  gall.  pag.  57.  n^  73.7, 

Cette  efpèce ,  l'une  des  plus  fingulières  de  ce 
genre  ,  dit  M.  Decandolle  ,  croît  à  la  furface  fu- 
périeure des  feuilles,  qui  paroilfent  alors  faupou- 
drées  d'une  légère  pouffière  blanche.  Les  tuber- 
cules font  d'abord  jaunes  >  &  enfuke  noirs  >  glo- 
buleux ,  épars  :de  leur  bafe  partent  huit  à  dix  pro- 
fengemens  blancs^  filiformes  ^  rayonnans^  qui  à 
leur  fommet  fe  bifurquent  deux  ou  trois  fois  en 
lameAux  courts  ,  aigus  &  divergens:  ce  caraâère 
fuifit  pour  diftinguer  cette  efpèce  de  toutes  celles 
qui  font  connues  jufqu'ici. 

^  Cette  efpèce  croît  fur  les  feuilles  de  l'épine- 
vinette  à  fruits  violets,  vers  la  6n  de  Tété.  {Défi- 
mpu  ex  Dtcand^  \ 

Obfervêtîon  f.  On  trouve  encore  quelques  au- 
tres efpèces  d'éryfiphé  fur  plufieurs  plantes  ^  telles 
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qne  le  houblon  ^  Taube-épine  ^  les  cucurbiucées^ 
mais  elles  exigent  d'être  mieux  obfervées. 

Ohfervation  IL  Les  fphéries,  genre  nombreux 
en  efpèces,  no  renferment  que  quelques  parafices  , 
telles  que  iesfph^ria  xylomoides  ^  —  tiphyna  ,  — • 
graminis  ,  —  trjfolii  ,  —  gnomon.  Les  efpèces  fui- 
vantes  peuvent  être  regardées  comme  douteufes 
ou  fauifes  parafîces  ,  jufqu'à  un  plus  ample  exa- 
men >  favoir  :  lus  fphâria  maculiformis  ^  —  crate^ 
rium  y  —  complanata  y  *^  punéiiformis  ^  —  iicke' 
noides.  Toutes  ces  efpèces  ont  été  décrites  dans 
le  feptième  volume  de  cet  ouvrage ,  à  l'article 

SrHERIE. 

Les  fclérotes  (fcierotîum  )  n'ont  préfenté  juf- 
qu'alors  pour  parafite  proprement  dite  que  lefi/e^ 
rot'um  crocorum.  (  Voyc^  voL  V^Il >  ScLEROTE.  ) 
Enfin  ,  parmi  les  nAmafpora  (  Decand.  Flor.  franc, 
vol.  2«  pag.  301  )  4  M.  Decandolle  foupçonne  que 
Tefpèce  qu'il  a  nommée  mmafpora  epiphylla  (  Sy- 
nopf.  Plant,  gall.  pag.  65.  )j  pourroit  bien  être 
parafite. 

Toutes  les  efpèces  contemies  jufqu^alors  dans 
le  genre  gymnofporangîum  font  parafites.  Ce  genre 
a  été  décrit  à  la  foîte  des  crémeUes^.  Encyclop» 
vol.  VIII. 

Le  genre  hypoderma  (Foyei  Upodermi)  ne 
renferme  ,  comme  parafite ,  que  le  feul  hypoderma 
xylomoides^ 

Espèces. 

URÉDO.  Point  de  réceptacle  ;  péricarpes  à 
une  feule  loge. 

i,   L  Ni  GRÉ  DO.    PouJ/Tere   noire ,  brune  oiê 
roujfeâtre. 

*  Pidiceile  apparente 

I.  UrÉdo  des  haricots.  Vreda  pkafeolarum^ 

Vredo  cAfpitulis  i  rufo-nigrîs  ,  hypo  &  epiphyllis  ^ 
orbicularibus  ,  epidermidt  ruptâ  cinBis  ;  fiipite  lon^ 
giufculo  y  capfulâ  ovoideâ.  Decand.  MSL 

Puccinia  phafedorum.  Hedv.  Fil.  Fung.  îned. 
tab.  19.  —  Decand.  Flor.  franc,  vol.  1.  pag.  124, 
&  Synopf.  Plant.. gall.  pag.  46.  iv**.  J99. 

Uredo  (appendiculata  >  var.  «  phafeoli)^  coii- 
ferta  ,  fubconRuens  ,  badia  j  pulvinata  ,  inquinans^ 
Perf.  SynopL  Metb.  Fung.  pag.  211.  n**.  11. 

}(ulgairement  rouiHe  du  haricot.  Gir.  Cbantn. 
Conferv.  pag.  171.  n*.  61.  ub.  14.  6g.  6 u 

La  furface  tant  inférieure  que  fupérieure  <{es 

feuilles  du  haricot  eft  également  attaquée  par 

cet  urédo  qui  croît  fous  leur  épîderme  y  cpi'il  foit* 

I  lève  &  perce  îrréguliérement.en  plufieurs  entrons* 

\  Si  couieur eft  d'd^ord  rauile  %  eÛe  devient  eofuive 
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noirâtre.  La  poufTière^  examinée  au  microfcope^ 
eft  compofëe  de  globules  ovoïdes  ,  portés  fur  des 

1>éi1icelles  cylindriques ,  de  la  même  longueur  que 
e  péricarpe  :  dans  Tintérieur  de  celui-ci  on  ap-» 
perçoit  dts  grains  opaques^  mais  on  n'y  diilingue 
pas  de  cloifons. 

Cette  plante  fe  rencontre  aux  deux  furfaces  des 
feuilles  du  phdfeolus  commuais.  (Defcript,  ex  De- 
eand.  ) 

2.  UrÉDO  du  cytife.  Uredo  labumL  Decand. 

Uredo  Câfpitulis  fufcis  ,  hypophyllis  ,  prima  orbi- 
tularibus  ,  dein  confiuentibus  ;  fiipite  brevi ,  capfulâ 
ûvoideâ,  Decand.  MfT. 

\        Puccinia  laburnî,  Decand.   Flor,  franc,  vol.  A- 
pag.  214,  &  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  46.  n^  600. 

Elle  fe  rapproche  beaucoup  de  Turédo  des  ha- 
ricots :  elle  offre  quelque  différence  dans  fa  forme 
&  dans  fa  manière  de  végéter  ;  elle  n'attaque  que 
la  furface  inférieure  des  feuilles  ;  elle  e(i  déjà  d'une 
couleur  brune  au  moment  où  elle  fort  de  deffous 
l'épiderme^  &  ne  devient  point  noire  en  vieilFif- 
faut.  Sa  pouffière  ,  examinée  au  mtcrofcope  ^  pré- 
fente des  péricarpes  ovoïdes,  fans  cloifons,  ré- 
trécis^ à  leur  partie  inférieure ,  en  un  pédicule 
plus  court  de  moitié  que  le  reile  de  la  plante- 
Cette  efpèce  croît  fur  les  feuilles  du  cytifus  la- 
burnum ,  à  leur  face  inférieure.  (  Dcfcript,  ex  De» 
cand,  ) 

3.  Urédo  des  poil.  Vredopifi,  Decand. 

Uredo  céfpîtuHsfufcis  yfparfis  y  orbiculatis  feu  ob- 
iongisy  epidcrmide  fupra  ciniiisj  ftipUe  breviy  capfulâ 
Qvoideâ.  Decand.  Ma. 

Puccinia  pifi,  Decand.  Flor.  franc,  vol.  2.  pag. 
224,  &  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  46.  n®.  601. 

Uredo  (appendiculata  ^  var.  jî,  pilî  fativi), 
fpurfa  ,  iruqualis ,  dilute /ufco-purpurea  ,  planiufcula. 
Perf.  Synopf.  Meth.  Fung.  pag.  222.  n^.  21. 

Elle  fe  préfenre  fous  la  forme  de  puftates  bru- 
nes, un  pBu  faillantes,  éparfes  fur  la  tige,  les 
vrilles ,  les  pétioles  «  &  furcout  fur  les  folioles  & 
les  itipules  du  pois  cultivé  i  elles  font  oblongues 
fur  la  lige  &  les  pétioles,  arrondies  fur  les  feiiil- 
les  ,  dont  elles  attaquent  les  deux  furfaces.  l/é'pi- 
derme  cfl  d'abord  fouLvé  ,  enfuiie  rompu;  il 
forme  une  bordure  autour  de  chaque  puftule  5 
felle-ci  eftcompofée  de  cap'fules  ovi»ïies,  à  une 
feule  loge,  fourenue  fur  un  très-court  pédicelh. 

,  Cette  platite  croît  aux  deux  furfjces  des  feuilles 
&  fur  les  autres  parties  du pi/umfativum.  {Defcript, 
€X  Decand,  ) 

4.  Urépo  du  genêt.  Uredo  genifi4.  Decand. 
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Uredo  céifpitulîs  fufcis ,  fubrotundis  ,  parvis ,  epi" 
dermide  ut  plurimum  claufis  ;  ftipite  brevi ,  capfulâ 
ovato-rotundâ^firiâ  obfcuriore  diflinBâ.  Dec.  Mil*. 

Uredo  (apoendîculata ,  var.  y,  geniftx  tinftorix)» 
Câfpitulis  fubrotundis ,  parvis  ,  &c.  Perf.  Synopf. 
Meth.  Fung.  pag.  222.  n*».  21. 

Cette  plante  forme ,  à  la  furface  des  feuilles  da 
genêt  des  teinturiers,  de  petits  gazons  prefque 
ronds,  de  couleur  brune,  très-fouvent  renfermés 
fous  l'épiderme  de  ces  mêmes  feuilles.  Les  cap- 
fules  font  ovales,  légèrement  arrondies,  rétrécies 
à  leur  partie  inférieure  en  un  pédicelle  court  :  ces 
capfules  font  féparées  par  une  ftrie  à  peine  fen- 
fible. 

Cette  efpèce  croit  fur  les  feuilles  dit  genifta 
tinâoria. 

J*  UrÉDO  du  faJnfoîn  obfcuf.  Uredo  hedyfari 
obfcuri,  Decand. 

Uredo  Câfpitulis  fufco^nigris  ,  epiphylUs ,  orbicu* 
latis;  fiipite  breviffimo  ;  capfulâ  uniloculari,  ellipfoi" 
deây  utrinque  att^enuatâ,  Decand.  MfT. 

•  Puccinia  hedyfari  obfcuri.  Schleich.  Crypt.  ExC 
n*.  80.  —  Decand.  Synopft  Plani.  gall.  pag.  46. 
n**.  6ci.  * 

Cette  efpèce  n'attaque  que  la  furface  fupérieure 
des  feuilles  $  elle  s'y  préfente  fous  la  forme  de 
petits  gazons  ramaiTés ,  d'un  brun  noirâtre,  étalés 
en  rond.  Les  capfules  font  prefqu'elliptiques  ,  à 
une  feule  loge  >  rétrécies  à  leurs  deux  extrémités» 
foutenues  par  un  pédicelle  très-court. 

Cette  plante  croît  fur  les  feuilles  de  Vhe  lyfaru/n 
obfcurum ,  à  leur  face  fupérieure. 

6,  Urédo  des  raiponces.  Uredo  pkyteumarum. 
Decand. 

Uredo  Câfpitulis  fufcis ,  hypophyllis  ,  prima  orbictt^ 
latis^  demîim  confiuentibus ^  epidermide  prima  elevatâ  , 
demam  ruptâ  cinciis  ;  fiipite  longiufculo  ^  capfulâ  ovoi^ 
deâ.  Decand.  Mff. 

Puccinia  phyteumarum,  Decand.  Flor.  fr.  vol.  2. 
pag.  2iy ,  &  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  46.  n**.  602. 

«.  Uredo  phyteumâ  fpicatâ.  Decand.  1.  c. 

^.  Uredo  phyteumA  orbicularis,  Decand.  1.  c. 

Elle  fe  forme  fous  l'épiderme  inférieure  des 
feuilles ,  qu'elle  commence  d'abord  par  foulever  % 
elle  produit  aUrs  un  tubercule  plane  en  defTus, 
blanchâtre  &  un  peu  luifant  :  bientôt  la  membrane 
fe  déchire ,  &•  fes  débris  entourent  la  tache  ar- 
rondie ou  irrégulière  que  forme  Ttirédo,  Ces  «• 
ches  naiffent  dif^inûes  i  (ouvent  elles  fe  réuiiiffenç 
dans  Kur  vieillefTe.  Leur  couleur  efl  d'un  brun  4e 
chocolat.  Cha<jue  globule  ,  vu  »u  microfcope  * 
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paroic  ovoidè  >  &  porté  fur  un  pëdicelle  très* 
fenfible. 

Cette  plante  croît ,  ainfi  que  (es  variétés ,  fur 
plufieurs  efpèces  de  phyuuma.  La  variété  «  a  été 
trouvée  fur  la  variété  a  fleurs  bleaes  du  pkytcuma 
fpicata  ,  par  M.  Berger  }  la  variété  ^  a  été  décou* 
verte,  fur  \ephy trama  orhituiaris,  par  M.  Ramond. 
Elle  eft  d'iin  brun  plus  clair ,  &  fes  tubercules  fe 
réunifTent  les  uns  avec  les  autres  ,  de  nrunière  à 
couvrir  quelquefois  la  feuille  entière,  (  Defcripu 
iX  Dccand.  ) 

7.  Urédo  de  la  ficaire.  Vrtdo  ficarié.  Decand. 

Vrcdo  CAfpituHs  fufcls  ,  petiolaribus  &  kypopkyUis, 
ê^  origine  conflutntihus  /  epidtrmide  primo  cUvatâ 
êiaufu ,  iUin  ruptâ  variegatis  ;  ftipftc  longiufculâ  > 
tappdâ  ovoided  ^  unitoculari,  Decand.  MiT. 

Fuccinia  ficarié.  Decand.  Flor.  franc,  vol.  2.  pag. 
iif,  &Synopf.  Plant,  gall.  pag  46.  n^.  60;. 

Cet  arédo  a  de  très-grands  rapports  avec  Vuredo 
fhyuiimarum  ;  il  lui  reffembie  par  la  forme  des 
capfuies,  par  leur  couleur  «  par  leur  manière  de 
foukver  Tépidermei  mais  ici  les  groupes  qui  per- 
cent i'épûierme  ne  naiflent  pas  diftinâs.  mais  font 
rapproches  en  une  tache  irrégulière  dès  leur  ori- 
gine ,  &  fouvent  Tépiderme  foulevé  &  luifaot  re* 
couvre  ces  taches  toutes  entières. 

Cette  plante  croît  fur  le  pétiole  &  à  la  furface 
inférieure  dcs  feuilles  du  ranunculus  ficarta';  elle 
a  été  découverte  par  M.  Berger.  (Defcrlpt,  ex 
Vecand.  ) 

S.  Urédo  de  la  cacalie.  Uredo  cacalitL.  Decand. 

Uredo  cdfpîtu/is  rufo-fufcîs  ,  kypophyllis  ^  chicu" 
lariifus  y  pibplanis  ;  capfulis  ovatis,  numerofiffimis  ^ 
fuhfiipitatis.  Decand .  iM ff, 

Puccinia  cacaltjt.  Decand.  Synopf.  Plant,  gall. 
pag.  46.  0*^.603.* 

• 

Cette  efpèce  couvre  la  furface  extérieure  des 
feuilles ,  ramaffées  en  petites  touffes  d*un  brun- 
rouflèâtre,  orbicolaires,  prefque  glanes;  elles  font 
compofées  de  capfules  très-nombreufes ,  fort  pe- 
tites ,  de  forme  ovale  y  fontenues  par  des  pédi- 
celles  extrêmement  coprts.  On  trouve  cette  plante 
for  les  feuilles  du  eacaiia  petafites, 

9-  Uredo  des  trèfles.  Uredo  trifoUL  Hedv. 

Uredo  Câfpitulis  rufo-fufcis ,  fparfis ,  oblongit  ^  aut 
irregularîter  epidermide  ruptâ  cinâiis  ;  capfulis  ovoî" 
deis,  fuhfiipitatis,  Decand.  Mff. 

Puccinia  trifolii.  Decand.  Flor.  franc,  vol.  1. 
pag.iif ,  &  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  46.  n^.  604. 

Puccinia  trifoUi  gregaàm  epidermidem  difrumptnSy 
fipo-'piirpurûjcens  ,  muns  ;  fporangiis  obovatiJ  ^  gia- 
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èrit  ^  SJftpimento  unico  omatîs  y  filamenùs  longis, 
Hedv.  Fil.  Fung,  inédit,  tab.  18. 

«•  Uredo  trifolii  repentis,  Decand.  1.  c. 

/S,  Uredo  trifolii filiformis.  Decand.  1.  C. 

y.  Uredo  trifolii  hihridi.  Decand.  1.  c. 

Cette  plante  attaque  également  les  tiges  ^  les 
pétioles  ,  les  nervures  &  les  deux  furfaces  des 
ifeuilles  j  elle  bourfoufle,  défigure,  recoquille  fou» 
vent  les  organes  fur  lefquels  elle  croît ,  &  empê- 
che les  fleurs  de  fe  développer.  Ses  taches  font 
oblongues  ou  irrégulières,  bordées  ou  couvertes 
par  1rs  débris  de  Tépiderme  déchiré.  La  poiUfièr^ 
eft  d'un  brunrroux ,  compofée  de  globules  ovoï- 
des* portés  fur  un  pédicelle  extrêmement  courte 
bc  qui  eft  quelquefois  oblitère. 

Cette  efpèce  a  été  recueillie,  par  M.  Decan- 
d^lle  j  dans  un  pré  ombragé ,  près  Fontenai-auZ" 
Rofes ,  aux  environs  de  Paris;  elle  ctoît  fur  le 
trèfle  rampant ,  fur  le  trèfle  filiforme  &  le  trèfle 
hybride.  {Dcfcript»  ex  Decand,  ) 

10.  Urédo  de  la  patience  aquatique.  Uredo  rum 
micis  aquatici*  Decand« 

Uredo  câfpitulis  rufo^fufcU  ,  hifrontlhus ,  parvis  , 
orbiculatis  j  junioribus  epidermide  cinBis ,  ftipitibu* 
brevibus  j  capfulis  ovate-fphericis,  Decand.  Mff. 

Cette  efpèce  a  beaucoup  de  rapport  avec  Vuredm 
trifolii  i  elle  en  diffère  par  la  fi^rme  de  fes  cap» 
fuies  9  &  en  ce  qu'elle  ne  croit  ordinairement 
qu'aux  deux  furfaces  des  feuilles ,  &  non  fur  les 
tiges  j  les  pétioles^  8rc.  Elle  forme  de  petits  grou- 
pes en  rond ,  environnés  dans  leur  jeuneflé  par 
une  poriîon  de  l'épiderme  des  feuilles ,  d'un  brun- 
roufleâtre.  Les  capfules  font  ovales,  un  peu  fphé- 
rfques,  rétrécies  â  leur"'bafe  en  un  pédicelle  court. 
Cette  plante  croît  fur  le  rumex  aquatica  >  auK  deux 
furfaces  des  feuilles  ;  on  la  trouve  dans  le  courant 
<te  l'été. 

1 1.  Urédo  de  ta  patience  en  bouclier.  Uredcf 
rumicis  fiuiati,  Decand. 

Uredo  câfyitulis  rufo-fufcis ,  demîtm  nigris ,  Bifron^ 
tibus  ,  nunc  orbiculatis  ,  nunc  in  annulum  confluenti- 
bus  3  epidermide  ruptâ  cinâiis  ;  caffuiis  fubglobc^s  , 
fubfiipitatis,  Decand.  Mff. 

Cet  urédo  eft  fi  rapproché  du  précédent ,  qu'il 
n'en  eft  prefque  qu'une  variété  :  on  y  diftingue 
néanmoins  des  caractères  qui  lui  font  particuliers  , 
furtout  dans  fon  port  &  dans  le  changement  de  fa 
couleur.  Il  attaque  les  deux  faces  des  feuilles ^  8c 
y  forme  de  petites  touffes,  tantôt  orbiculaires, 
tantôt  conftuentes  en  anneau ,  d'abord  d'un  brun-» 
rouffeâtre ,  qui  deviennent  noires  en  vieiili^ant  , 
confervant  autour  d'eIlQ3  Tépideruie  qu  elles  oiu 
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percé.  Les  cipfules  font  prefque  globuleufes ,  fou- 
tenues  par  un  pédicelie  très-court. 

Cette  efpèce  croît  fur  les  deux  furfaces  des 
feuilles  du  rumex  fcuiatus, 

IX.  Urbdo  de  rirîs.  Undo  iridis.  Decand. 

Uredo  cifpitulis  rufofufcis,  bifrontihus  ^  oblongis 
aut  orbiculatis  ,  tpidermide  ruptâ  cinâis  y  capfulis 
globofis  ,vix  fiipitatis.  Decand.  Mff. 

Elle  eft  à  peine  diftinguée  des  deux  précéden- 
tes ;  mais  elle  fe  trouve  fur  une  plante  différente, 
&  fes  groupes  font  alongés.  Elle  fe  développe  fur 
les  deux  faces  des  feuilles ,  réunie  en  petites  touffes 
ordinairement  cblongues ,  quelquefois  orbiculai- 
Tes  a  d'un  brun-rouffeâtre  5  elles  percent  l'épi- 
derme  qu'elles  confervent.  Ses  capfules  font  glo- 
buleufes^ à  peine  pédicellécs;  M.  Defportes  a  re- 
cueilli cette  plante  fur  les  feuilles  de  Virispumila. 

13.  Urédo  delà  tanaifie  balfamite«  Uredo  tana- 
ceci  balfamità,  Decand. 

Uredo  cétfpitulis  fufcis  ,  fparps  &  bîfrontibus  ,  orbi* 
tulatis  ,  junioribus  epidermide  cindis  ;  capfulis  fitb^ 
globojis  y  brcviter  fiipitatis*  Decand.  Mfl. 

Puccinia  tanaceti  baifamit4,  Hed^.  Fil.  ined. 

Elle  s'attache  aux  deusç  furfaces  des  feuilles,  fur 
lefquelles  elle  forme  des  groupes  épars  j  arrondis , 
environnés  pendant  leur  jeuneffe  par  l'épi  derme 

Î|u*ils  ont  déchiré.  Leur  couleur  eft  brune  ;  ils 
ont  compofés  de  capfules  prefque  globuleufes  ^ 
prefque  point  pédicellées. 

Cette  plante  croît  fur  les  deux  furfaces  des 
feuilles  du  tanacetum  balfamita, 

*  ♦  Pédicelie  non  apparent. 

14.  Urédo  du  vératrum.  Uredo  veratri.  Decand. 

Uredo  Cifpitulis  fufcis  y  hypophyllis  y  obloagis  aut 
orbiculatis  ,  epidermide  vix  cindis  ,  capfulis  fubglo- 
bcjis,  Decand.  Mil'. 

Cette  plante  ne  fe  montre  qu'à  la  furface  exté- 
rieure des  feuilles^  réunies  en  groupes  oblongs  ou 
orbiculaires ,  de  couleur  brune  y  elle  perce  l'épi- 
derme  qui  fe  détruit  prefqu'entiérement.  Chaque 
groupe  eft  compofé  de  capfiiles  fort  petites ,  pref- 

aue  globuleufes ,  oui  n'ont  point  ordinairement 
e  pédicelie  fonfibîe 


développement  ^ 
très-vigoureufe. 


excepté  dans  leur  entier 
&  lorfque  leur  végétation  eft 


Cette  plante  croît  fur  la  furface  fupérieure  du 
verai'rum  album,  (  ^./.  ) 

ij.  Urédo  en  écuflbn.  Uredo fcutellata.  Perf. 
Uredo  CAfpituUs  fufcis  ,  hypopkyllis  ^  fépiiis  ad 
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margints  foliiferiatis  y  orbiculatis ,  pldniu/calis  y  tph^ 
dermide  ruptâ  cindiis;  capfulis  globofis,  Decand.  Flor. 
franc,  vol.  2.  pag.  227,  &  Synopf.  Plant,  gall.  pag. 
47.  n*.  606. 

Uredo  (  fcutellata  )  ,  orlicularis  ,  pUtniufiula  , 
fparfa  ,  ore  fubconnivente ,  integro  ;  pulvere  nigref" 
centCy  umbrino,  Perf,  Synopf.  Meth.  Fung.  pag.  220. 
n^.  17,  &  Obferv.  Mycol.  2.  pag.  ij. 

Mcidium  (fcurelhtum  )  ,fparfum,  albidum  ,  fc" 
minibus  fufcis.  Gmel.  SyA.  Nat.  vol.  2,  pag.  I473» 
n^  12. 

Lycoperion  fcutellatum,  Schrank.  Flor.  bavar. 
vol.  2.  pag.  é)i. 

Efula  verrucofa.  Weinm.  Phytant.  Icon.  tab. 
491.  D. 

I  Cet  urédo  ne  doit  pas  être  confondu  avec  Vs.cî" 
'  d/um  euphorbiA  cyparajjtA  Les  plantes  attaquées  par 
ce  champignon  paraiite  fleuriflent  rareiaent,  de 
ont  des  feuilles  plus  étroites  qu'à  l'ordinaire.  Quel- 
ques anciens  auteurs  les  ont  regardées  comme  une 
efpèce  diftinéte.  Weinman  en  a  donné  une  figure 
fous  le  nom  ^efula  verrucofa.  Cette  plante  croit  à 
la  furface  inférieure  des  feuilles^  &  de  préférence 
fur  les  feuilles  du  haut  de  la  tige.  Souvent  elle  eft 
difpofée  fur  deux  fériés  de  points  de  l'un  &  de 
l'autre  côté  de  la  nervure  ;  fouvent  aufli  elle  cou- 
vre entièrement  la  furface.  L'épiderme  commence 
par  fe  foule  ver  de  manière  à  former  un  petit 
bouton  arrondi  :  cet  épiderme  fe  rompt  &  (aifte 
à  découvert  une  pouffière  d'un  brun*foncé  ;  les 
bords  de  l'épiderme  forment  autour  d'elle  une 
forte  de  réceptacle  blanc. 

Cette  plante  croit  fur  Yeupkorbia  cypariffias. 
(F.v.) 

16,  Urédo  creufé.  Uredo  excavata,  Decand. 

Uredo  câfpitulis  fufcis  ,  hypopkylUs  ,  parvulis  , 
numéro  fis  ,  orbiculatis  ,  fubimmerfis  ,  epidermide  fui 
inflatâ  cin&is  ^  capfulis  fubovoideis,  Decand.  Flor. 
fr.  vol.  2.  pag.  227,  &  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  47. 
n*».  607. 

C'eft  fur  la  furface  inférieure  de  Yeupkorbia 
dulcis  que  Ton  rencontre  cette  efpèce  d' urédo  1 
elle  en  couvre  prefque  toute  l'étendue^  mais 
chaque  ponâuation  eft  parfaitement  diftinâe  de 
celles  qui  l'entourent.  Elle  commence  par  former 
un  tubercule  jaune  &  proéminent,  L'épiderme  fe 
rompt  au  fommet  «  &  il  s'y  forme  un  orifice  cir- 
culaire y  au  fond  duquel  on  apperçoit  une  pouP- 
(îère  brune  y  compofee  de  globules  ovoïdes  y  un 
peu  irréguliers.  L'ouverture  par  laquelle  la  pouf- 
fière fort  eft  de  moitié  plus  petite  que  celle  de 
Yuredo  fcutellata.  Les  lambeaux  de  l'épiderme  ne 
forment  point  une  bordure  blanche  autour  de  la 
pouffière. 

l     Cette  plante  croit  fous  l'épiderme  des  feuilles 

de 
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kViuphorhia  iuicis,  i  leur  face  inférieure.  (D^- 
eand.) 

17.  Urédo  deTorpin.  Uredofidl.  Decand. 

Vrtdo  cdfpitulis  ^  liueo-fufcis  hypo  &  epiphyllis , 
whiculatis  y  epidermide  infiatâ  cinàis  ^  fubapertis  ; 
ore  minuta  ,  depnjfç;  capfuUs  globofis,  Decand.  Flor. 
fr.  vol.  1.  pag.  127,  &  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  47. 
D^  5c8. 

Ecidium  fempervlvi,  Schleich.  Cryptog»  Exlic. 

0°.  91. 

Les  feuilles  ilériles  du  fedum  reflexum  font  cou- 
vertes de  cette  plante  à  leur  furface  fupérîeure  & 
inférieure.  Il  exifte  de  deux  à  fept  tubercules  dif- 
tinâs ,  plus  ou  moins  rapprochés ,  ï  chaque  fur- 
fice  des  feuilles.  Ces  tubercules  font  d'abord  hé- 
mifphéiiQaes  $  ils  s'ouvrent  enfuite ,  &  s'affaifltnc 
un  peu  au  fommet.  Leur  pouffière  eft  d'abord 
/aiine^  enfuite  brune  ^  compofée  de  globules  fphé- 
riques^  adhérens  enfemble.  Après  fon  émiflîon  , 
il  refle  Air  la  feuille  un  tubercule  vide>  arrondi  ^ 
formé  par  Tépidenne  perfiftant. 

Cette  plante  croit  fur  les  deux  faces  des  feuilles 
ftériies  du  fedum  reflexum  ^  &  fur  celles  dvifemper* 
vivMi  mont  an  um.  {Decand.) 

18.  UrÊdo  des  fèves.  UredofaU.  Perf. 

Uredo  csfpiiulis /parfis,  numerofijpmis ,  rotundatis 
vtiirregularibusj  depreffis ,  epidermide  partïm  relia â 
cinàis;  capfulis  fphAricis.  Decand.  Svnopf.  Plant, 
gall.  pag.  47.  n«>.  609.  *  —  Flor.  tranç.  vol.  2. 

Vreia  (fabx),  fubrotunda  aia  linearis  fufia. 
Pcrf.  Difp.  Meth.  Fung.  pag,  15. 

«  Uredo  (vicia?  fabaf)j  confena ,  orhicularis  fub^ 
^aqtu ydepreffa ipulverefufco  Jpadiçeo.  Perf.  Syn. 
'  ^  Fung.  pag.  211 .  n*.  20, 

Répandue  quelquefois  fur  les  tiges ,  plus  ordi- 
nairenieot  fur  les  feuilles ,  à  leurs  deux  faces , 
cette  plante  y  forme  de  petits  groupes  épars,  très- 
nombreux  ^  arrondis  ou  de  figure  irrégulière,  com- 
primés par  l'épiderme  qui  fe  crève  &  refle  en 
partie  autour  des  groupes  ;  ils  font  compofés  de 
capfules  fphériques.  La  pouifière  eft  d'un  roux- 
brun  ,  globuleufe. 

Cette  efpèce  croît  fur  le  vicia  faba ,  où  elle  pa- 
roit  dans  le  courant  de  l'été. 

19.  Urédo  du  géranium.  Uredo  geranii.  Schl. 

Uredo  CAfpituHs  fufcis  t  kypopkyllis  ^  orbiculari- 
bus,  epidermide  ruptâ  cinéis  ,  tandem  pulvere  diff  fo 
ptbirregularibus  i  capfuUs  olobofis.  Decand.  Synopf. 
Hant.  gall.  pag.  47.  n**.  610.  ♦ 

Uredo  geranii.  Schleich.  Crypt.  Exf.  n®.  j$: 
Botanique.  Tome  VIU. 
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Cette  plante  s'attache  à  la  furface  înférieura 
des  feuilles  >  où  elle  s'étend  en  petites  plaques 
brunes ,  orbiculaires  ^  qui  reftent  environnées  de 
l'épiderme  qu'elles  ont  crevé  }  elles  prennent  une 
forme  irrégulière  après  TémilTion  de  la  pouffière 
qu'elles  renferment.  Les  capfules  font  fort  petites 
&  globuleufes. 

Cette  efpèce  croit  fur  \t  géranium  aconiti/blium , 
i  la  furface  inférieure  de  fes  feuilles. 

20.  Urédo  odorant.  Uredo  fuaveolens.  Perf. 

Ufedp  cefpituiis  rufo-fufcis  ,  hypophyllis  ,  planiuf- 
cutis  ^  n^àmerojis^  confiuentibus  j  capfulis  globofis.  De- 
cand. Flor.  fr.  vol.  2.  pag.  228 ,  6c  Synopf.  Plant, 
gall.  pag.  47.  n**.  609. 

Uredo  (  fuaveolens  ) ,  confluens ,  odorata  ,  ine^ 
qualis,  pulvere  dilate  fufco-purpureo,  Perf.  Synopf. 
Meth.  Fung.  pag.  221  ^  &  Obferv.  Mycol.  pars  2. 
pag.  24. 

M.  Perfoon  a  remarqué  que  cet  urédo  répan- 
doit  une  odeur  aflfez  agréable  ;  il  fe  trouve  fré- 

?[uemment  en  été  fur  la  furface  inférieure  des 
euilles  de  la  ferratule  des  champs.  Né  fous  leur 
épiderme ,  il  le  rompt  d'une  manière  irrégulière. 
Comme  il  en  croit  un  grand  nombre  fur  la  furface 
de  la  même  feuille  &  qu'ils  font  peu  éloignés  y  il 
arrive  le  plus  fouvent  que  les  fentes  de  l'épiderme 
fe  réuniifent.  La  pouffière  eft  d'un  brun-roux.  Vue 
au  microfcope ,  elle  paroit  compofée  de  globules 
fphériques,  tranfparens^  dans  lefquels  on  apper- 
çoit  de  petits  grains  opaques.  Ordinairement  tou- 
tes les  feuilles  de  la  plante  font  couvertes  de  cet 
urédo  j  &  alors  il  eft  rare  de  la  voir  fleurir. 

Cette  plante  croit  en  été  fur  la  furface  infé- 
rieure du  ferratkla  arvenfis. 

21.  Urédo  vagabond.  Uredo  vagans.  Schrad. 

Uredo  cefpituUs  rufo-fufcis ,  hypophyllis ,  rarihs 
epiphyllis,  aijiantibus ,  orbiculatis  ,  epidermide  ruptâ 
cinBis  y  capfulis  globofis  aut  fubovoideis.  Decand. 
Flor.  franc,  vol.  2.  pag.  228^  &  Synopf.  Plant.  galK 
pag  47.  n®.  610. 

«.  Uredo  epilobii  tetragoni,  Decand.  Flor.  franc» 
1.  c. 

jj.  Uredo  filveftris.  Decand.  Flor.  franc.  1.  c. 

y.  Uredo  polygoni.  Decand.  Synopf.  Plant.  galL 
pag-  47- 
f.  Uredo  vioU.  Decand.  Synopf.  Plant,  gall.  1.  c. 

Il  eft  poffible  que  ,  parmi  les  variétés  réunies 
dans  cette  même  efpèce,  il  y  en  ait  qui  exigent 
d'en  être  féparées ,  Quoiqu'elles  fe  préfentent  tou- 
tes à  peu  près  fous  la  même  forme.  Ce  font  des 
points  épars ,  orbiculaires  9  entourés  par  les  débris 
de  l'épiderme  déchiré  fous  lequel  ils  naiflknt:  ils 
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couvrent  la  furface  inférieure  des  feuilles  3  quel- 
quefois la  face  fupérieure.  Leur  pouflière  eft  d'un 
brun-roux.  Vue  au  microfcope ,  elle  parôU  com- 
pofée  de  globultfs  fphériques  >  diaphanes  ^  dans  lef^ 
quels  on  apperçoic  des  grains  opaques. 

La  variété  *  crrît  fur  Yepilohîum  tetrûgonum  ^ 
celle  ^  fur  le  vaUriana  fiheftris  ;  celle  y  fur  le  fo- 
iygonum  amphibium  ;  enfin  la  variété  ^  fur  le  viola 
odorata. 

21.  Urédo  du  cynapium.  Vrtdo  cynapii.  Dec. 

Uredo  cêfpitulis  rufis^  hypophyllh  &  petiolaribus  y 
crhicularibus  aut  obhngis ,  tpidtrmide  ruptâ  cittSis , 
plants;  capfulis  globofis^fubfiipitatis,  Decand.  M  (T. 

Cet  urédo  eft  répandu  fur  la  face  inférieure  des 
feuilles  &  fur  leuf  pétiole  $  il  s'y  réunir  en  petites 
taches  roufleâtres ,  oblongues  ou  orbiculaires  y 
prefque  planes  y  qui  percent  l'épiderme ,  &  en 
confervent  les  débris  à  leur  contour.  Les  capfules 
font  petites  ,  globuleufes ,  quelq(ieft)is  un  peu  ré- 
trécies  en  pédicelles  à  leur  partie  inférieure. 

Cette  plante  croit  fur  les  feuilles  de  Véuhufa 
cynapium. 

Z3.  Urbdo  dubluet.  Uredo  cyanL  Schleich. 

Uredo  cêfpitulis  fufcis  ,  hypo  &  rarius  cpiphyllis , 
difiantfbus  y  ovalibus  y  parvulis  y  capfulis  globofis, 
Decand.  Synopf.  Plant,  ^all.  pag.  47.  n^.  61 2.  * 

Uredo  cyani.  Schleîch.  Crypt.  Exf.  n*.  9j. 

Elle  forme  fur  le  revers  des  feuillos ,  Bc  quel- 
taefois  à  leur  furface  fupérieure ,  des  groupes 
tort  petits  y  diftans  ,  ovales  ,  de  couleur  brune , 
con^pofés  de  capfules  globuleufes. 

Elle  croît  fur  le  centaurea  cyanus  y  &  fe  rappro- 
che beaucoup  de  V uredo  chicoracearum, 

24.  Uredo  de  l'athamanthe.  Uredo  atkamanthà. 
Decand. 

Uredo  càfpltulis  l  fpadiceo-nigris ,  hypo  &  imer^ 
Sitn  epiphyllis  y  diftantihus  y  oblongis  feu  orhicula^ 
tis  ;  capfulis  ovoideis ,  parvulis,  Decand.  Flor,  fr. 
vol.  2.  pag.  228 ,  &  Synopf.  Plant,  gall.  p^^g.  47. 
n*.  611. 

Il  couvre  la  furface  inférieure  des  feuilles  de 
V atkamanthà  cervaria  :  on  le  trouve  auffi  quelque- 
fois fur  ht  face  fupérieure  \  il  fe  développe  fous 
l'épiderme  qu'il  rompe  avec  peu  de  régularité  y  de 
manière  ï  former  des  taches  oblongues  ou  arron- 
dies i  rmes  ou  bordées  par  les  débris  de  l'épi- 
derme. La  pouflièr^  commence  par  être  fauve  5 
elle  devient  enfuite  noire;  elle  eft  compofée  de 
globules  ovoïdes  y  tranfparens ,  plus  petits  que 
dans  la  plupart  des  efpèces  de  ce  genre. 

Cette  plante  croit  fur  V atkamanthà  cervaria  »  aui 
4ei«  îices  ds$  feuilles,  i  DtatntL  ) 
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2f.  Urédo  des  chicoracées.  Ur^do  chicorace^^ 
rum,  Decand. 

Uredo  cêfpitulis  fufcis  y  hifrontibus ,  dljLtntihus^ 
minimis  y  orbicularibus ,  epidermide  ruptdfdfius  cînc 
tis;  capfulis  giobofis.  Decand.  Flor.  franc,  vol.  2. 
pag.  227,  &  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  47.  n**.  612. 

Cet  urédo  croît  épars  fur  Tune  &  l'autre  face 
des  feuilles  de  plufieurs  plantes  de  la  famille  des 
chicoracées ,  &  fouvent  les  tubercules  des  deux 
côtés  fe  corrcfpondent.  11  forme  des  taches  extrê- 
mement petites ,  arrondies ,  bordées  par  les  débris 
de  l'épiderme  déchiré.  La  pouftîère  eft  d'un  brun- 
roux.  Vue  au  microfcope ,  elle  paroît  compofée 
de  globules  fphériques^  dans  lefqtiels  on  apperçoic 
des  grains  opaques. 

Cette  plante  fe  rencontre  fur  les  feuilles  du 
piffenlit  &  de  plufieurs  autres  plantes  chicora- 
cées 5  elle  y  eft  fouvent  mélangée  avec  lUcidium 
chicoraceum.  (Defcript,  ex  Decand,  ) 

26.  Urédo  à  double  face.  Uredo  bifrons,  Dec. 

Uredo  càfpituUs  rufis  ,  bifrontibus ,  diftantibus  , 
orbiculatis ,  epidermide  ruptâ  cinSis  ;  capfidis  giobofis, 
'Decand.  Flor.  franc,  vol.  2.  pag.  229,  &  Synopf. 
Plant,  gall.  pag.  47.  n°.  614. 

Cette  plante  fe  préfente  en  petits  points  épars, 

[>eu  nomoreux^  orbiculaires,  fous  l'épiderme  de 
a  patience  crépue  ;  elle  offre  un  caraâère  remar* 
quable^  c'eft  que  l'épiderme  fe  rompt  de  l'un  âc 
l'autre  côté  de  la  feuille  également.  Cet  épiderme 
déchiré  refte  autour  de  la  pouffîèré ,  &  y  forme 
une  efpèce  de  péricarpe  blanchâtre.  La  poulCère 
eft  roufle.  Vue  au  microfcope  y  elle  paroit  com  - 
pofée  de  globules  fphériques  y  dans  lefquels  on 
apperçoit  des  grains  opaques. 

Cette  plante  croit  aux  deux  faces  de  la  patience 
crépue.  {Defcript,  ex  Decand,) 

27.  Urédo  de  l'anémone.  Uredo  anemonts. 
Perf. 

Uredo  càfpitulis  nigrisy  bifrontibus  ^  oblcngit  /iu 
Unearibusy  epidermide  eltvatâ  &  cnifpatâ  irrtgulariiar 
cin&is  s  capfiilis  giobofis,  Decand.  Flor.  franc,  vol.  2« 
pag.  229  y  &  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  49.  n^  61 5. 
—  Perfoon ,  Synopf.  Plant,  pag.  22}  ,  &  Difpof. 
Meth.  pag.  56. 

On  rencontre. cette  efpèce  fur  les  deux  faces 
des  feuilles  de  l'anémone  des  bois ,  qu'elle  bour* 
foufle  &  rend  plus  ou  moins  crépues.  Elle  perce 
l'épidermepar  une  fente  obloneue  ou  linéaire.  Sa 
pouflière  eft  abondante»  de  couleur  notre.  Vue  au 
microfcope  ^  ell|  paroit  compofée  de  globules 
fphériques  j  opaques  «  fouvent  ag^tinés  les  uns 
aux  autres. 

1     C^tte  piaate  croit  fur  V^emone  ntmerofa  ^  où 
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M  la  troore  quelquefois  mêlée  avec  la  puccînte 
de  ràflémone^  qu'on  diiUngue  à  Ta  couleur  rouffe. 

28.  Urédo  du  thym.  Uredo  thymi.  Schleich. 

Vrùùf  céLfpituliâ  rafit ,  hypvpkytlis  ,  difiaruibus  , 
tpidimide  hullatâ  fera  fffâ  uQU  ;  capfuUs  glohops. 
Decaiid.  MIT. 

Vrcdo  thymi.  Schleich.  Crypt.  Exf.  ined. 

Elle  cft  compofée  de  capfules  fort  petites,  fef- 
ffles,  globuleufes,  réunies  en  petits  groupes  dif- 
tans,  de  couleur  rouffe ,  épars  fur  la  furfece  infé- 
rieure des  feuilles,  recouverts  par  Tépiderme  de 
ces  mêmes  feuilles  foulevé  en  bulle ,  &  qui  ne  fe 
crève  que  tard. 

Cette  plante  croît  fur  les  jeunes  feuilles  du  thy- 
mus acinos, 

19,  Urédo  de  la  bête.  Uredo  hetA,  Perf. 
Uredo  CéfpituUs  cin/iamomeis ,  fparfis  ,  epidermide 
alûâ  cinâh  ,  orbicularibus ,  Decaod.  Mit 

Uredo  (betx)  yfparfa  ,  orbicularis  ,  pulvere  cin» 
Mamomeo  ,  epidermide  albâ  cinHo,  Perf.  Syn.  Meth. 
Fung.  pag.  110.  n^.  18.  ^ 

Cette  plante  fe  montre  en  automne  ;  elle  forme 
for  les  feuilles  des  taches  éparfes,  régulières,  d'un 
jaune -canelle,  d'un  afpect  affez  agréable,  affez 
femblabtes  à  de  petits  écuffons ,  &  fe  rapprochant, 
fous  ce  rapport,  de  V uredo  fcutellaria.  Ces  taches 
font  entourées  des  fragmens  de  Tépiderme ,  qui 
perfifie  en  forme  d'un  petit  anneau  blanchâtre. 

On  trouve  cette  efpèce  fur  les  feuilles  du  heta 
fHigaris. 

}o.  Urédo  de  l'œillet.  Uredo  diantki.  Perf. 

Uredo  câfpitulis  nigrefcente-badiis  ^  Unearibus  fub-, 
rotundifiue;  epidirmide  albo  ^  plwrimhn  bidlato.  De- 
cand.  Mff. 

Uredo  (dianthi),  veficularis  ^  linearis  fubrotun- 
daqae  ,  puivere  nigrefcente-badio.  Perf.  Synopf.  Meth. 
Fung.  pag.  21Z.  n^iî- 

Lycoperdon  caryopkyllinum.SchxzvkSÏOX.  bavar. 
vol.  2.  pag.  668. 

Cette  efpèce  fe  préfente  d'abord  fous  la  forme 
d'une  véficule  blanchâtre,  conftituée  par  le  fou- 
lévement  de  l'épiderme ,  qui  finit  par  fe  déchirer 
longiiudinalement.  U  renferme  une  poullière  d  un 
brun-noirâtre  y  difpofée  pat  petites  hgnes  ou  en 
groupes  un  peu  arrondis. 

Cette  plante  croît  fur  les  feuilles  du  dianthus 
caryopkyÛus, 

$.  II.  UsTlLAGO.  Poujpkre  noire  ou  brune. 
51.  Urédo  dei  Wéi-  Uredo  fegetum.  Perf. 
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tfredù  cê.fpitulis  maximis  ,  îrreguUnbus  ,  fufcis 
feu  nigris,  organa  fruBific^itîonis  occupantibus  ;  cap- 
fulis  globofis ,  parvulis.  Decand.  Flor.  franc,  vol.  z. 
pag.  229.  596,  &  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  47- 
n^éiy. 

Uredo  pulvere  copiofo ,  mgro ,  in  graminumfpiculis 
feu  glumis  praveniente.  Decand.  Mff. 

Uredo  fegetum.  Perf.  Difp.  Meth.  Fung.  pag.  56, 
&  Synopf.  Meth.  Fung.  pag.  224.  n^.  27. 

Reticularia  ( Çt^etum) ,  fufco-nfgricans ,  grami- 
numparafitica  ,  inths  filamentofa,  Bull.  Champ,  vol. 
i.  pag.  90.  tab.  472.  fig.  2.  —  Encyclop,  vol.  6. 
pag.  181. 

Vulgairement  le  charbon.  Adanf.  Fam.  desPlantv 
vol.  I,  pag.44.— TeflSer,  Malad.  des  grains^ pag. 
29y  &  feq.  Icon. 

Le  charbon  des  céréales.  Plenck.  Path.  traduftw 
franc,  pag.  18^. 

a.  Uredo  (hordei),  pfeudoperidio  fubeUiptico  ^ 
rugulofo ;  pulvere  latente.  ?ev(.  Synopf.  Meth.  Fung. 
pag.  224.  —  Teffier ,  Malad.  des  grains,  pag.  506. 
fig.  2  -  4-  —  Decand.  Flor.  franc.  1.  c. 

fi.  Uredo  (  triticî  ) ,  fubefufa.  Perf.  Synopf.  Metk 
Fung.  pag.  224.  —  Girod-Chantr.  Conf,  n^.  2». 
fig.  28.  —  Decand.  Flor.  franc.  I.  c. 

Lycoperdon  tritici.  C.  Bierk.  Au.  fuec.  ann.  177 J. 
pag.  326. 

y.  Uredo  (avertx),  efufa,  fiuSuans.  Perf.  Syti. 
Meth.  Fung-  pag.  224.  —  Teffier ,  Mal^J.  de« 
grains ,  pag.  j  ;6.  —  Bull.  Champ,  vol.  i .  tab.  472. 
hg.  z.  — Girod-Chantr.  Conferv.  n**.  J4.  tab.  J4. 
—  Decand.  Flor.  franc.  1.  c.  pag.  2jo. 

^.  Uredo  (  panicî  miHaceî  ) ,  efufa ,  magna.  Perf. 
Synopf.  Meth.  Fung.  pag,  224.  —  Decand.  Flor. 
franc,  vol.  2.  pag.  250. 

f.  Uredo  (decrpîens  )  ,  pulvere  loco  feminum  gbt- 
mis  inclufo ,  latente.  Perf.  Synopf.  Meth.  Fung. 
pag.  225. 

Uredo  agrofiis  pumiU.  Decand.  Flor.  fr.  vol.  2* 
pag.  2}o. 

Ç,  Uredo  tritici  repentis.  Planck.  Path.  trad.  franc. 
pag.  183.  —  Decand.  Mff. 

u.  Uredo  [ca  mays.  Decand.  Synopf.  Plant.  gaU. 
pag.47.  n**.  6i|. 

i,  Uredo  pafpaii  daBylis.  Decand.  Mff. 

.  Jt.  Uredo  avens  pratenps,  Decànd.  Mff.  —  Gîrod- 
Chantr.  Obferv.  mîcrofcop.  pag.  ij6.  tab.  lu 

fig-  Î4- 

X.  Uredo  {czx\c\%), pulvere  nigro ,  capfuUs  nué 
ambiente.  Peif.  Synopf.  Method.  Fung.  pag.  22/* 


228 


U  R  E 


Urtio  (caricis),  puhere  nigro ,  urceoios  muR 
amhienu.  Decand.  Mff.  n^.  31* 

Cet  urédo,  connu  fous  les  noms  vulgaires  de 
charbon  y  carte,  nielle  y  &c,  caufe  fouvent  de  très- 
grands  ravages  dans  les  moiffons;  il  attaque  les 
parties  de  la  fruflification  des  plantes  céréales, 
&  s'oppofe  à  leur  fécondité.  11  eft  compofé  de 
globules  fphériquts  extrêmement  petits,  médio- 
crement adhérens  les  uns  aux  autres ,  furtout  dans 
leur  jeuneffe,  fous  la  forme  d'une  pouffière  de 
couleur  brupe  ou  noirâtre  très-abondante.  Elle 
naît  fous  Tépiderme,  détruit  quelquefois  la  tota- 
lité du  parenchyme  d'un  épillet ,  quelquefois  d'un 
épi  entier.  L*épiderme  qui  pérfifte  par  lambeaux  , 
&  les  fibres  qui  par  leur  dureté  réfiftent  aux  rava- 
ges, ont  été  pris  par  Bulliard,  pour  un  péricarpe 
&  des  filamens  propres  à  cette  plante  parafite. 

Cette  plante  croît  fur  le  froment,  l'orge ,  l'a- 
voine, le  millet,  Y  agroftis  pumila ,  &  fur  plufieurs 
autres  graminées.  C'eft  à  tort'qu'il  aypit  été  placé 
d'abord  dans  cet  ouvrage  parmi  les  réticulaires. 
(Voyez  au  refte  ce  qui  en  a  été  dit  vol.  VI,  pag. 
i8i,n°.  io.)(^.v.) 

Obfervations.  Lorfque  cet  urédo  attaque  les  épis 
de  maïs,  var.  «,  il  s'y  préfente,  dit  M.  £)ecan- 
dolle ,  fous  une  apparence  très- remarquable  5  il 
bourfoufle  l'épiderme  des  grains  au  point  de  chan- 

{\tx  leur  forme ,  &  de  leur  faire  prefqu'atteindre 
a  groffeur  d'une  prune  5  il  détruit  la  fubftance 
farineufe ,  de  forte  que  cet  épiderme ,  rempli  de 
poufiière  noire ,  ne  reflemble  pas  mal  à  un  lyco- 
perdon. 

3Z.  Urédo  de  la  fclérie.  UredofderU.  Decand. 

Uredo  puhere  nigro  ,  glumas  fpicularumquc  pedi^ 
cellos  occluante,  Decand.  Mlf. 

Cette  efpèce  croît  fur  quelques  efpèces  de  fcle- 
ria ,  originaires  de  la  Guiane  j  elle  s'y  montre  fous 
la  forme  d'une  pouûGère  noire,  qui  attaque  les 
valves  des  épillets  &  les  pédicelles. 

33.  Urédo  du  cyflus.  Uredo  ty$.  Decand. 

Uredo  pulvere  nigro  y  ovariâ  claufâ  repUnte  &  dé- 
formante» Decand.  Mflf. 

Cet  urédo  a  été  obfervé  par  M.  Poiteau ,  fur  le 
cyjfus  ficioides ,  à  l'île  de  Saint-Domingue.  C'eft 
une  pouffière  noire  qui  attaque,  remplit  &  dé- 
forme les  ovaires  des  plantes  auxquelles  elle  s'ac- 
uche. 

34.  Urédo  des  réceptacles.  Uredo  rêceptaculo- 
rum.  Decand. 

Uredo  puhere  copiofo ,  fufco ,  pùrpureo  ,  chicor/i- 
êcarkm  receptacula  occupans.  Decand.  Mff.  n**.  35. 

#•  Uredo  trapogi  praunfis.  Decand.  1.  C 
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Uredo  C  trapogi  pratenfis),  pulvert  copiofo  ^ 
fufco  pùrpureo  ,  in  tragopogi  pratenfis  rectptMulis. 
Perf.  Difpof.  Meth.  Fung.  pag.  57 ,  &  Synopf. 
Meth.  Fung.  pag.  12 j.  n*.  19. 

iî.  Uredo  fcorionarié  kumilis.  Decand.  Mff.  1.  c. 
—  Adanf.  Fam.  vol.  1.  pag.  43. 

C'eft  une  des  plus  grandes  efpèces  de  cette  di- 
vifion  :  elle  e.ft  affez  commune  en  été  fur  le  trago- 
pogon  pratenfcy  dont  elle  attaque  les  réceptacles  & 
le  calice  perfiftant.  On  la  trouve  également  fur  le 
fcorionera  kumilis.  Elle  s'y  multiplie  fous  la  forme 
d'une  pouffière  très-abondante ,  d'un  brun  tirant 
un  peu  fur  la  couleur  purpurine  ,  occupant  très- 
fouvenf  les  réceptacles  en  totalité. 

35.  Urédo  violet.  Uredo  violacea.  Perf. 

Uredo  puhere  purpureo-violaceo ,  in  antheris  pro- 
veniente,  Perf.  Difpof.  Method.  Fung.  pag.  jy,  & 
Synopf.  Meth.  Fung.  pag.  225.  n*>.  30.  —  Decand. 
Mu.  a".  36. 

Cette  plante  fe  montre  ,*  pendant  l'été  ,  fur 
lejaponaria  officinaiis  &  fur  lefilene  nutans ,  dont 
elle  attaque  les  anthères ,  &  occafionne  fouvent 
1  avortement  des  fleurs  ou  bien  des  monftruofi- 
fités.  Sa  pouffière  eft  d'une  couleur  purpurine ,  ti- 
rant fur  le  violet.  - 

$.  III.  RuBiGO.  Pouffière  jaune  ou  orangée. 

3^.  Urédo  des  champignons.  Uredo  mycophiia. 
Perf. 

Uredo  capfulis  fpkàricis,  prima  alhis  ,  deindeèa^ 
vo-aureis;  pulvere  copiofo,  fungum  pénétrante  &  ob^ 
tegente.  Decand.  Flor.  franc,  vol.  2,  pag.  2zo,  &: 
Synopf.  Plant,  gall.  pag.  48.  n°.  616. 

Uredo  (mycrophila)  ,  maxima,  pulvere  Jlavef- 
cente,  perfungum  putrefcentem  ubiqui  paraftici  dif- 
perfo  Perf.  Obferv.  Mycol.  i .  pag.  16 ,  &  Synopf. 
Method.  Fung.  pag.  214.  n^  1. 

Mucor  chryfofpermus.  Bull.  Champ,  de  France  . 
P,^g\î>9- «^l»-  504.  fig.  I,  &  tab.  467,  fig.  I,  _ 
VVJih.  Botan.  Arran.  3.  pag.  48;. 

Cette  efpèce  attaque  plufieurs  efpèces  de  grands 
champignons  5  elle  eft  compofée  de  globules  nom- 
breux, fphéfiques,  diaphanes ,  d'abord  blancs  & 
enfuite  d'un  jaune-dore ,  tantôt  feffiles  ,  tantôt 
portés  ,  félon  BulKard ,  fur  des  pédicelles  fimples 
ou  ranieux.  Cette  pouffière  couvre  la  furfacodii 
champignon,  &  en  pénètre  les  tubes  &  la  chair 
elle-même. 

Cette  plante  croît  particulièrement  fur  le  bolt^ 
tus  efculentus  &  fur  le  boletus  fubtomentofus  Linn.^ 
orfqu  ils  font  en  état  de  putréfaâion,  &  avant 
leur  entier  développement  :  on  ne  le  rencontre 
que  tjrès-rarement  fur  les  agarics. 
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Î7.  UrÉdo  du  faule.  Uredofalicis.  Decand. 

Uredo  cêfphtilis  fiavis ,  kypophylits  &  fparfis , 
f^depreffis  ;  capfulis  pyriformibus  ,  fubpediceltatis, 
Decand.  Flor.  franc,  vol.  2.  pag.  130^  &  Synopf. 
Plant,  gall.  pag.  48. 0*=^.  617. 

Cette  efpèce  ,  dit  M.  Decandolle ,  reffemble 
beaucoup  a  l'urédo  rouille  pour  la  couleur  &  Tap* 
parence  générale  \  nnais  lorsqu'on  Texamine  au 
micTorcope  ,  on  remarque  que  fa  pouilière  eft  for- 
mée de  capfules  j  non  pas  ovoïdes  ^  mais  en  forme 
de  pçire ,  portées  fur  un  pédicelle  plus  ou  moins 
long.  Dans  l'intérieur  de  cescapfules>  j'ai  dif- 
tingué^  ajoute  le  même  auteur  j  des  grains  opa- 
ques, mais  je  n*y  ai  apperçu  aucune  cloifon. 

Cette  plante  croit  fur  le  faule  à  trois  étamines; 
e\^e  atuque  la  furface  inférieure  des  feuilles  i  les 
pétioles,  les  jeunes  pouffes  &  les  chatons  fe- 
melles. 

jS.  Urédo  de  l'ofier.  Uredo  vîteUiriA.  Decand. 

Vrtdo  cAfpitulis  aurantiacO" fiavis  \  kypopkyllis  ^ 
eortvexis ,  orhicularibus ,  demïtm  eonfiuentihus  ;  cap^ 
fu/is Jphdricis.  Decand.  Flor.  franc,  vol.  2.  p.  231 , 
&Syoopf.  Plant,  gall.  pag.  48.  n*'.  618. 

Rouille  du  faule-ofier.  Girod-Chantr.Conferv. 
D^  43.  lab.  18.  fig.  43  j  &  n^.  56.  tab.  22.  fig.  jj 
&j;  A. 

On  rencontre  fréquemment  dans  Tété  cette  ef- 
pèce à  la  furface  intérieure  des  feuilles  du  faule- 
ofier^  &  elle  forme  à  leur  face  fupérieure  des  ta- 
ches jaunes^  correfpondantes.  Elle  croît  en  puf- 
tules  convexes  ,  orbiculaires  ^  d'abord  diflinâes  , 
fouvent  enfuite  réunies  ^  de  couleur  orangée.  La 
ponflière,  vue  au  micro fcope^  eft  compofée  de 
capfules  fphériques  «  tranfparentes  ^  remplies  de 
graines  opaques.  Je  n'y  ai  jamais  trouvé  ,  dit 
M.  Decandolle  ,  l'animalcule  décrit  &  figuré  par 
M.  Girod-Chantrans,  (ig.  ,55  B.  Mais  les  deux  fi- 
gures citées  repréfentent  bien  la  forme  des  taches 
&  celle  des  capfules  de  cet  urédo. 

Cette  plante  croit  j  pendant  Tété^  fur  les  feuil- 
les du  faiîx  v'ucllina. 

39.  Urédo  du  faule  marceau.  Uredo  capràorum. 
Decand. 

Uredo  CâfphuUs  aurantiaco^avîs  ,  hypophylih , 
cot^U€ntibui  ,  prominuiis  ,  numerofis  ;  pulvere  co- 
piofoy  capfulis  fphi,ricis.  Decand.  Synopf.  Plant, 
gau.  pag.  48.  n^.  618. 

Uredo  (  farinofa,  var.  m  yfalicis  câpre  a  )  y  majufi 
cala  y  colore  pallidiore.  PerC  Synopf.  Meth.  Fung. 
pag.  217.  n*.  10.  «. 

Uredo  falîcis  capreâ.  Hedtrig.  f.  Fung.  inédit.  ^ 
Elle  atuque  les  feuilles  de  plufieucs  efpèces  de 
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faule,  &  s*étend  fur  leur  furface  inférieure,  en 
petites  plaques  nombreufes  ,  un  peu  faillantes  , 
affez  fouvent  confluentes ,  d'un  jaune-orangé.  Les 
capfules  font  fphériques ,  la  pouûTière  abondante. 

Cette  plante  croît  fur  lefa/ix  caprea»  \tfaHx  au* 
rita  &  lefalix  acuminata^  fur  la  furface  inférieure 
des  feuilles ,  &  quelauefois  fur  les  jeunes  rameaux. 
Elle  fe  montre  dans  le  courant  de  Tété. 

40.  Urédo  des  rhînanthacées.  Uredo  rkinantha^ 
cearum,  Decand. 

Uredo  câfpttuiis  croceisy  hypopkyllis ,  fubrotundis 
aut  irregtUarihus  ,  confiuentibus  ,  planis  ,  fuhcompac* 
tis  ,  epidermide  ferius  rup:â  ;  capfulis  fphâricis,  De- 
cand. Mff.     . 

Cette  efpèce  forme,  fur  la  furface  inférîeuredes 
feuilles ,  des  groupes  un  peu  arrondis  ou  irrégu- 
liers, planes,  confluens,  aflez  épais  ,  d'un  jaune 
de  fafran  \  ils  ne  foulèvent  &  ne  deflèchent  Té- 
piderme  que  lorfqu'ils  vieilliiTent  ;  ils  font  corn- 
pofés  de  capfules  fphériques.  M.  Decandolle  a  ob- 
fervé  ce  champignon  dans  une  prairie  ;  il  ne  fe 
trouvoit^ue  fur  les  plantes  de  la  famille  des  rhî- 
nanthacées ,  fur  le  rkinanthus  glabér,  barifia  vifcofa  ^ 
eupkrajia  officinalis  ^  melampyram  nemorofum. 

41.  Urédo  du  tuflîlage.  Uredo  tuffilaginis. 
Perf. 

Uredo  CAfpitulis  aurantiaco -fiavis  ,  hypopkyllis  ^ 
fubconcentricis  ^  pulverulentis  ^  demkm  confiuentibus* 
Decand.  Flor.  franc,  vol.  2.  pag.  231.  —Synopf. 
Plant,  gall.  pag.  48.  n^  619.. 

Uredo  (  tuffilaginis  )  ,  punSiis  fubconcentricis , 
miniato-rubris.  Perf.  Synopf.  Meth.  Fung.  p.  218* 

Cet  urédo  diffère  de  \Ucidium  qu'on  trouve  fur 
la  même  plante,  en  ce  que  fa  pouilière  n'efi  point 
renfermée  dans  un  péricarpe.  Il  n'offre  à  l'œil  que 
des  taches  d'un  jaune-orangé  ,  arrondies  &  pulvé- 
rulentes :  quelquefois  la  furface  entière  de  U  < 
feuille  eft  couverte  de  cette  pouffiere  qui  eft  com- 
pofée de  globules  fphériques. 

Cette  plante  croit  fur  la  furface  inférieure  des 
feuilles  du  tujplago  far/ara. 

42.  Urédo  du  feneçon.  Uredo  fenecionis.  Dec. 

Uredo  céfpituUs  croceo-aureis  y  hypopkyllis ,  oblon» 
gis  aut  irregalaribus  ,  demkm  confiuentibus  ;  capfulis 
fpkéricts.  Decand.  Flor.  franc,  vol.  2,  p.  251 ,  & 
Synopf.  Plant,  gall.  pag.  48.  n®.  620. 

Uredo  (farinofa)  ,  confiaens  yfarinofa  ,  ockracea, 
Perf.  Synopf.  Meth.  Fung.  pag.  217.  n®.  10.  Var. 
l^.Senecionis  cruftacea^  diluth  aurea,  1.  c.  ? 

Cette  efpèce  fe  fait  remarquer  par  fa  vive  cou- 
leur orange  ou  aurore  3  ellç  naît  fous  Tépiderme 
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du  feneçon  vulgaire ,  à  la  face  inférieure;  de  (ei 
feuilles  qu'elle  fait  hcurfoufler  fous  la  forme  d'une 
bulle  ovale,  oblongueou  irrégulière,  convexe  & 
déjà  colorée  :  bientôt  ces  bulles  fe  déchirem ,  Se 
fpuvent  les  fiflfures  fe  réanifTent  les  unes  avec  les 
autres.  Les  capfules>  vues  au  microfcope,  font 
fphériques.  Le  feneçon  efi  attaqué  par  cet  urédo^ 
a  l'époque  de  fa  floraifon  :  fes  fleurs  en  paroîffent 
altérées  ,  &  on  y  remarque  en  particulier  un  alon- 

ffement  confidérable  dans  les  ovaires  &  les  corol- 
es  ,  figne  aflez  fréquent  de  l'avortement  des 
graines. 

Cette  plante  croît  fur  les  feuilles  dwftncciovui" 
garis.  (  Oefcript.  ex  Decand.  ) 

43.  Urbdo  de  la  potentllle.  Uredo  potentUU. 
Ùecand. 

Vredo  capfitUs  aurdntia$is  ,  [parfis ,  convexls  , 
oblongis  aut  irrtgularibus  y  capftilU  fpkâruii.  DeC. 
Flor.  franc,  vol.  i.  pag.  iji,  &,  Synopf.  PlaiJt. 
gall.  pag.  48.  n^  61 1. 

Cet  urédo  commence  par  foulever  &c  bourfou- 
fler  d'une  manière  très-fenfible  Tépiderme  des 
feuilles  fur  lefquelles  il  croît  à  la  furface  infé- 
rieure ,  ainfi  que  fur  les  pétioles.  Il  y  forme  des 
tubercules  convexes  fur  Us  feuilles,  oblongs  & 
îrréguliers  fur  les  pétales.  Us  fe  fendent  diverfe* 
ment,  &  émettent  une  pouflière  orangée,  com- 
posée de  globules  fphériques»  un  peu  adhérens  en- 
femble  ,  en  forme  de  chapelets. 

Cette  plante  croît  à  la  furface  inférieure  des 
feuilles  ,  &  fur  les  pétioles  du  potentilla  vema,  & 
fur  lé  patenniidfragaria,  L'urédo  du  potentilla  ar^ 
gentea  8i  celui  du  poterium  fanguiforbaX\t  paroiiTent 
point  diffirens  de  celui-ci.  (  Decand.  Mff.  ) 

.  44.  Urïdo  du  réveiUe-matif».  Vfcdo  hçUofcopU. 
Pccand. 

Vredo  câfpîtuils  hypopkyllis ,  aurantiacîs ,  diftan- 
tîbus  ,  fubplanh ,  tpidermide  ruptâ  cinSlis  ;  capfuHs 
fubglobofis.  Decand.  Flor.  franc,  vol.  1.  pag.  232, 
&  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  48.  n^.  6 tu 

Vredo  (  euphorbii  ,  var.  *.  )  ,  fparfa ^.  fubglo^ 
boja  ,  proemînens  ,  flava.  Perf.  Synopf.  Method. 
Fung.  pag,  115.  B'*,  4  ,  &  Difpof.  Method.  Eung. 
pig.  13. 

Vredù  euphorhU.  Schleich.  Crypt.  Exf.  n^  93. 

St^  tubercules ,  placés  i  la  furface  inférieure 
des  feuilles ,  font  épars ,  prefquo  planes ,  d'une 
couleur  orangée  affez  vive  ^  entourés  par  les  lam- 
beaux de  l'éptderme  déchiré.  Les  globules  »  vus 
au  microfcope  ,  l^ont  prefque  globuleux  ,  peu  ad- 
hérens les  uns  aux  autres. 

^   Cette  plaffte  croît  fur  Yeuphoriià  ktlîofcàpU  ,  i 
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^  la  furface  }nf(^fJeure  de  fes  feuitiés^i  qaef<Juéfi>î$ 
*  mélant^ée^  avec  l'urédo  ponâué. 

4f .  Ursdo  de  fandrofxmum.  Vredo  androfami. 
Decand. 

Vredo  câfpUuih  crouo-aureis  kypçphyllis^  difiinc- 
lis  y  orbicutdtis  ,  epidermidè  primhm  bullatâ ,  fei  iùs- 
ruptâ  i  capfulis  JpkéLricis.  Decand.  Mff.  n°.  44. 

Cette  plante  attaque  les  calices  &  le  deflbus 
des  feuilles  de  Vandrofétmum  officina/e;  elle  y  forme 
des  groupes  féparés ,  orbiculaires  ,  point  con- 
fluens ,  d'un  }auT»e  de  fafran  doré  :  ils  commencent 
par  foulever  Tépiderme  en  bulles ,  &  finiflent  par 
le  déchirer  >  ils  font  compofés  de  capfules  fphéri- 
ques. 


46.  UrÉco  du  carex.  Vredo  carUU>  Decand. 

Vredo  CAfpitulis  e  fiavo  demùm  fufcis ,  hypopkyU 
Us ,  minimis ,  obiongis  ,  epidermidè  loagitudinaiiter 
ruptây  cirpjulis  fphAricis,  Decand.  Synopf.  Plant, 
gall.  pag«  48.  n*.  624. 

Vredo  caricis.  Schleich.  Crypt.  Exf.  n®.  92. 

Elle  attaque  la  furface  in^férieure  des  feuilles  du 
carex  cyperoides;  elle  s'y  étend  en  groupes  fort  pe- 
tits, oblongs ,  d'abord  jaunâtres,  prenant  enfuite 
une  couleur  brune  j  ils  crèvent  l'épiderme  longi- 
tudinalement  )  ils  font  compofés  de  capfules  fphé« 
tiques. 

47*  UrÀdo  de  l'atchemilla.  Vredo  alchmilU. 
Perf. 

Vredo  céfpitulis  pa/lide  fiavis  ,  hypophyllis  ,  ro* 
tundatis ,  jlpius  obiongis  ,  linearibus  ^  fubparallelis  , 
rupta  epidermidè  clnètis  ;  capjulis [phàricis.  Decand» 
Synopf.  Plant,  gall.  pag.  48.  n®.  Gt^, 

Vredo  (alchemillâe)  «  conferta  ^  fiava ,  &  tintas 
fubparalliUs  erumpens.  Perf.  Obferv.  Mycol.  i.  p. 
98  i  &  Synopf.  Meth.  Fung.  pag.  215.  n*\  3. 

Cet  urédo  forme,  fur  le  revers  des  feuilles  de 
Valchentilia  vulgaris ,  dei  plaques  entaflees  ,  d*un 
jaune-pâle,  arrondies,  plus  fouvent  oblongues  , 
linéaires  >  prefque  parallèles,  compofées  de  cap- 
fules fphériques.  Les  groupes  confervent ,  â  leur 
contour ,  les  fragmens  de  l'épiderme  qu'ils  ont 
détbiVe.  il  e(l  à  remarquer  que  les  feuille»  qu^ils 
attaquent,  reftent  plus  petites  que  les  autres. 

Cette  plante  croît  particulièrement  aux  lieux 
montueux  ,  fur  ValçhemiUa  vulgaris, 

4S.  UaiDO  des  rofiers.  Vrtdo  roft,  Perf. 

Vredo  cnfpitulis  aureo- fiavis ,  hypophyllis  ,  orhi'^ 
cularibas ,  conftrtis  ;  pttlverê  effafo  ^  copiée  ;  capfiilis 
fphéricis,  Decand.  Flor.  franc,  vol.  2.  pag.  232.  -^ 
Synopf.  Plant,  gall,  pag.  48.  n;.  Ô2}. 
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Vrtdo  (  rôfe  )  ,  orhiculurîs  ,  Jlava  y  éilho^margî^ 
natj.  Perf.  Tenum.  Difp.  Meth.  Fung.  pag.  i}. 

Uredo  (rorx  centifolia?  )  ,  confina^  fiavifcens  ^ 
kjfiplanay  ejf-^fa,  CÂfpiiuiis  orhicularibus,  P^rfoon^ 
âynopf.  Meth.  Fung.  pag.  21  j. 

y  Eadem  ,  petiolps  ovariaque  occ(ipans,  Girod* 
Chantr.  Conferv.  pag.  154.  tab.  11.  n**.  5Z.  fig. 
55- 

Rouille  des  feuilles  de  l'églantier.  Girod- 
Chantr.  I.  c. 

y.  Vredo  rofé  aiifd.  Decand.  Flor.  franc,  vol.  1. 
pag.  ijx. 

Il  recouvre  la  furface  inférieure  des  feuilles }  fa 
couleur  eft  d'un  jaune-orangé  :  il  femble  au  pre- 
miei  coup-d'œil  p  que  ces  feuilles  font  couvertes 
.  d'une  pouâîère  jaune.  On  voit  qi  &  là  l'épiderme 
fouJevé  &  rompu ,  après  avoir  donné  paffage  à 
cette  pouflîère.  On  reconnoit ,-  iorfqu''on  l'exa- 
mine au  microfcppe»  qu'elle  eft  compofée  de  glo- 
bulesfphériques.  li  arrive  fouvent  que  cet  urédo 
fert  de  bafe  â  la  puccinie  du  rofier.  La  variété  /8 
artaque  les  pétioles  ^  les  pédoncules  &  les  ovaires 
de  la  même  plante.  Elle  forn^e  des  taches  larges  , 
pulvérulentes  ,  qui  déforment  abfolument  la  tige 
du  rofier. 

Cette  plante  croit  fur  le  rofa  ctntifblia  j  &  la 
îariété  r  fur  le  rofa  alba  &  fur  le  rofa  çanina. 

49.  Urédo  du  peuplier.  Uredo  popuUna.  Dec. 

Uredo  CAfpîtulis  fiavis  ,  kypophylUs  ,  rotundatîs 
âut  ohlongu ,  ruptâ  epîdermide  cin£tis;  pïdvere  copio" 
fifmo  ;  capfulis  eiongat/s ,  cylindricis  ^  utrinqui  Ob'- 
tufs.  Decand.  Flor.  franc,  voh  2.  pag.  231*  (  Uredo 
lon^capfAla.  ) 

Uredo  (  populina ,  var.  «  ),  conferta ,  fiavefcens  , 
inâqoalhy  bullata  y  ut  plurîmùm  claufa,  Perf.  Synopf. 
Meth  Fun^.  pag.  219.  —  Decand.  Synopf.  Plant, 
gall.  pag.  48.  R^  61$. 

Lycoperdon  popuUaum,  Jacq.  Colleâ.  vol.  5. 
tab.  5).  fig.  2.  3. 

JEcidIum  (pmohe) y /parfum  »  deprejfum  ,  luteum , 
fimitdbus  concoloribus.  Gmel.  Sylt.  Nat.  vol.  2.  pag. 
1473,  n**.  13.? 

Cette  efpèce  fort  de  delTous  l'épiderme  de  la 
furface  inférieure  des  feuilles  y  le  traverfe  y  le 
perce  y  &  forme  des  taches  didinâes  »  arrondies 
ou  oblor^gnes^,  bor(lles  dans  leur  jeunefle  par  les 
débris  dé  l'épiderme.  Sa  pouiTièrc  eft  très-abon- 
dante ^  jaune  jcomme  dans. l'urédo  rouille  ^  mais 
elle  en  diffère  parce  que  fes  capfules  y  au  lieu 
4'étre  ovoïdes  y  font  très-alengees  &  cylindri- 
ques^ ayant  iettis  deux  extrémités  obtufes. 

Cette  pbsite  croie  a  la  furfkce  inférkure  des 
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feuilles  du  popuias  nîgra  y  &  quelquefois  fur  celles 
iupopuius  balfamîfera. 

50.  Urédo  confluent.  Uredo  eonfluens.  Perf. 

Uredo  cefpitults  pallid^  fiavis  ,  hypophyllis  y  cort' 
centrich  y  confiuentibus  y  pulvere  mox  effufo,  De- 
cand. Flor.  franc,  vol.  2.  pag.  i}i  ,  tic  Synopf. 
Plant,  gall.  pag.  48.  n^.  626. 

Uredo  (  eonfluens  )  yfiavus  applanata  ,  ctrcitma* 
àm  confiutns.  Obferv.  Mycol.  pars  i.  pag.  90.  — 
Perf.  Synopf.  Meth. Fung. pag.  214.  (Var.  jj, mer- 
curialis  perennis  );  wtf/o'-,  d/ftinûa  ,  infoUis  mer" 
curidlis ptrennis provenitns,  Perf.  l.C. 

Cet  urédo  fe  rapproche  beaucoup  de  V uredo  ru- 
bigo  ;  il  en  diffère  en  ce  que  fa  couleur  eft  d'un 
jaune  plus  pâle,  que  fa  pouffière  eft  peu  adhé- 
rente» &  s'envole  avec  facilité  dès  que  l'épiderme 
eft  enlevé  »  &  furtout  parce  que  les  fentes  de  l'é^ 
piderme  ont  une  difpofition  à  fe  réunir  fous  la 
forme  d'anneaux  concentriques. 

Cette  plante  croît-à  la  furfjce  inférieure  du 
mercurialis  perennis  &  de  Veuphorhia  pépias,  (  J}ef 
cript.  ex  Decand.  ) 

Obfirvatîons .  V uredo  ribes  alpinî ,  var.  «,  Perf. 
214^  eft  la  même  efpèce  un  peu  plus  petite.  U 
faudroit  également  y  réunir  V Acidium  altii  urfiai  y 
Perf.  Synopf.  pag.  210 ,  qui  n'en  eft^  au  jugement 
d'Hedv^ig»  qu'une  variété  ou  du  moins  une  ef- 
pèce très-rapprochée. 

51.  Urédo  rouille.  Uredo  rukigo.  Decand. 

Uredo  cejpnulis  fiavo-rubigînojts  ,  kypophyllîs  g 
fubdeprejps ,  demùm  confiuenthus ,  epidermide  diver-^ 
fijpmè  ruptâ  /  capfulis  ovatis,  Decand.  Flor.  franc. 

vol.  2.  pag.  234,  &c  Synopf.  Plant*  galL.pag.  45* 

n^  627. 

Uredo  (campanulac)  y  rotunda  fubdeprejfaque  y  fia*' 
vo-rubra  ,  magnitudine  varia.  Perf.  Synopf.  Meth« 
Fung.  pag.  217.  xx^.%. 

fi,  Urfdo  (fbnchi  arvenfis),  conferta  y  fubcon^ 
fiuens  y  fuLva ,  cefpitalis  plant  uf cuit  s  y  irregu/aribus, 
Perf.  Synopf.  Meth.  Fung.  pag.  217.  —  Decand* 
Flor.  franc.  1.  c.  var.  ^. 

y.  Uredo  rubi  faxatilis,  Decand«  Flor.  franc.  1.  c« 

Cette  efoèce  attaque  la  furface  inférieure  de 
plufieurs  plantes.  Sa  couleur  eft  d'un  jaune  de 
rouille  |  elle  déchire  l'épiderme  »  tantôt  circulai* 
rement  ^tantôt  en  fentes  oblongues  ou  finueufisa* 
Ces  fentes  font  bordées  par  les  débris  plus  ou 
moins  periiflans  de  l'épiderme  ^  &  finiATent  pref- 
qoe  toujours  par  fe  réunir  Us  unes  aux  autres.  La 
pouffière  qui  les  remplit  »  obfervée  au  microfcope, 
paroit  compofée  de  globules  ovoïdes  y  feffiles  y 
I  dcmirtranfpaiens^  fouvent  agglutinés  les  uns  aux 
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autres ,  dans  lefquels  on  apperçoit  des  grains  opa- 
ques. 

Cette  plante  croît  fur  les  campanules ,  le  laîtron 
des  champs  ,  la  ronce  des  rochers  ,  &  fous  la  face 
inférieure  de  plufieurs  autres  plantes. 

fi.  Urédo  du  framboifier.  Urcdo  mit  iddL 
Perf. 

Uredo  câfpîtulis  flavîs  ,  epyphyllis ,  diftantibus  , 
annulatis  ;  puftuiis  centra  dtprtffts  y  capfulis  ovatis  » 
fubfphérkis.  Decand.  Flor.  franc,  vol.  i.  pag.  i}4 , 
&  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  48.  n°.  6z8. 

Vredo  (  rubi  idxi  )  ,  fparfa  ,  flava ,  Cuhconîca  , 
dlfco  foliorum  gyrofe  rupta.  Perf.  Synopf.  Meihod. 
Fuiîg.  pag.  118.  n^.  Uj  &Obferv.Mycol.par$2. 
pag.  14. 

Cette  plante  eft  d'une  couleur  jaune  :  elle  fe 
trouve  éparfe  à  la  furface  fupérieure  du  framboi- 
fier ,  &  femble  préférer  celles  qui  font  les  plus 
fraîches  &  les  plus  vertes  j  elle  perce  Tépiderme 
fous  la  forme  d'un  anneau  circulaire  ,  &  s'élève 
fous  celle  d'une  petite  pullule  concave  dans  le 
centre.  La  pouflîère,  vue  au  microfcope,  eft  com- 
posée de  péricarpes  ovoïdes  ,  prefque  fphériques. 
)'ai  cru  »  dit  M.  Decandolle^  diftinguer  un  pedi- 
celle  dans  quelques-uns. 

Cette  plante  croît  fous  l'épîderme  des  feuilles 
du  rubus  idéus  ,  &  fur  celles  du  rubus  faxatilis. 

5 }.  UrÉdo  des  ronces.  Uredo  ruborum,  Decand. 

U/iedo  câfpitulfs  aurantio^fiavis  ,  orbkulatis  aut 
oblongis  j  hyvo  &  rarihs  epiphyllis  ;  capfulis  ovatis  y 
fubfphétricis.  Decand.  Flor.  franc,  vol.  2.  pag.  134. 
J96 ,  &  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  49.  n*.  629. 

«.  Uredo  rubi  cétfii.  Decand.  Flor.  franc.  1.  c. 

3.  Uredo  (  rubi  fruticofi  )  ,  minuta  ^  fubolobofa  ^ 
pulvérulent^  ^  aurea.  Perf.  Synopf.  Method.  Fung. 
pag.  a  18. 

Il  fe  montre  â  la  furface  inférieure  »  fouvent  à 
la  furface  fupérieure  des  feuilles  «  du  moins  elle 
forme  toujours  fur  cette  dernière  des  taches  oran- 
'  gées.  Ses  puftules  font  arrondies  lorfqu'elles  naif- 
fent  fur  le  parenchyme ,  &  àlongées  fur  les  ner- 
vures ou  les  pétioles.  Sa  poulTière  eft  peu  adhé- 
rente ,  d'un  jaune-orangé  très-vif.  Les  capfules 
font  ovoïdes  y  prefque  fphériques. 

Cette  plante  croît  fur  plufieurs  efpèces  de  ra- 
hus ,  particulièrement  fur  le  rubus  cdfius  ,  \fi  rubus 
fruticofus  ^  &  même  fur  le  rubus  globulofus. 

Obfifvations.  Cette  efpèce ,  dit  M.  Decandolle, 
croît  auflî  fur  la  furface  inférieure  des  feuilles  du 
framboifier^  mais  elle  ne  doit  point  être  pour  cela 
confondue  avec  l'efpèce  précédente,  qui  eft  par- 
ticulière i  cet  arbufte.  L*urédo  des  ronce»  fert 
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fouvent  de  fuppon  à  la  pucctnie  des  ronces  j 
comme  l'uiéuo  des  rofiers  à  la  puccinie  des  ro- 
'  fiers. 

54.  tJRÉDO  de  la  confonde.  Uredo  fymphitL 
Decand. 

Uredo  cdfpitulis  flavo-rubiginojis  ^  hypopkyllis  , 
parvis  3  rotundatis  ^  fubconfiuentibus  «  mimerofijflmis. 
Decand.  MIT.  n^53. 

Des  plaques  nombreufes,  prefque  confluences^ 
s'étendent  fur  la  furface  inférieure  des  feuilles  ^ 
&  y  préfentent  de  petits  groupes  arrondis,  d'un 
jaune  de  rouille  j  c'eft  fous  cette  forme  que  cette 
efpèce  a  été  découverte  par  M.  Defportes  fur  le 
fymphitum  officinale, 

Jf .  Urbdo  de  la  menthe.  Uredo  menthe.  Perf. 

Uredo  CéifpituUs  pallidis  ,  fufcefcennbus  ,  fp^^rfis  , 
orbicularibus  ^  planiufcuUs  ,    minoribus.  Decand. 


MIT. 
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Uredo  (  mentha?  )  ,  fparfa  ,  orbicularis  ,  planiuf" 
cula  ,  pallida  ,  fufctfcens.  Perf.  Synopf.  Method. 
Fung.  pag.  220.  n^.  16. 

Cet  urédo  croit  fur  les  feuilles  de  la  menthe 
fauvage  (  mentha  filvefiris  ).  Il  eft  fort  petits  il  s'é- 
tend par  groupes  épars ,  fort  petits  ,  planes,  orbi- 
cuUires  ^  d'une  couleur  pâle  &  qui  devient  brune 
avec  l'âge* 

56.  Urédo  du  lin.  Uredo  Uni,  Decand. 

Uredo  ce,fpitulis  flavo'àurantiacis  yfparfis  y  plerum^ 
que  epiphyllis ,  convexis  ,  ovato-rotundis  ;  capfulis 
fphéLricis.  Decand.  Flor.  franc,  vol.  2.  pag.  254,  & 
Synopf.  Plant,  gall.  pag.  49.  n**.  630. 

Uredo  (  miniata,  var.  ^  lini  )  y  conferta ,  c^fpitulis 
pulvinatis ,  magnitudine  variis ,  aurantio^rubris.  Per(^ 
Synopf.  Meth.  Fung.  pag.  21^.  n**.  6, 

Cette  efpèce  naît  fous  l'épiderme  des  deux  fur- 
faces  des  feuilles ,  mais  elle  attaque  de  préférence 
la  face  fupérieure  i  elle  perce  l'épiderme  ^  &  forme 
dts  puftules  convexes ,  ovales  ou  arrondies ,  d'un 
jaune-orangé.  Leur  confiftance  eft  un  peu  com- 
plue. La  pouffière ,  examinée  au  microfcope^  offre 
des  globules  nombreux ^  fphériques,  aftexgros» 
dans  lefquels  on  diftingue,  par  tranfparence  ,  des 
grains  opaqiies.  Parmi  ces  globules  fphériques  3c 
feftlies  ,  on  en  remarque  quelques  autres  ovoïies 
ou  en  toupie ,  portés  fur  un  pédicelle  très-diftinâ. 
Ceux-ci  n'offrent  pas  de  gî^ins  dans  l'intérieur. 
Ce  double  état ,  dit  M.  Decandolle ,  eft-il  dû  à 
une  xlifférence  d'âge ,  ou  bien  les  mêmes  puftules 
offrent-elles  deux  plantes  différentes? 

Cette  plante  croît  fur  les  feuilles  &  les  tiges  du 
linum  cathartiçfim  Sc  du  linum  vuigatijfimum» 

57.  URtDO  charnu.  Uredo  pinguis^  Decand. 

Ured^ 
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Vndo  Cêfiitulis  favcruhiginofis  ,  fparfis  ,  craffis  » 
c^nvexis  ,  ruptâ  epidcrmide  cinSis,  capfuiis  oèiongu* 
Decand.  Flor.  franc,  vol.  i.  pag.  ^}f  >  &  Synopr. 
Plant,  gall.  pag.  49.  n^.  63 1. 

«.  Uredo  rofét  aufiriacA,  Decand.  Flor.  franc.  I.  c. 

^.  Undo  roft  dlp'uu,  Decand.  Flor.  franc.  1.  c. 

Cette  plante  s'étend  fur  les  pétioles  y  les  ner- 
vures &  la  furface  inférieure  des  feuilles  de  plu- 
fieuTS  efpèces  de  rofier.  Elle  prend  naiflance  fous 
l'épiderme  ^  le  rompt  circulairement  lorsqu'elle 
croit  fur  le  parenchyme  $  mais  elle  forme  des  fen- 
tes oblongues  &  irrégtijières  lorfcju'elle  nait  fur 
les  pétioles  &  les  nervures.  L'épiderme  rompu 
forme  une  bordure  inégale  &  blanchâtre  autour 
d'une  plaque  épaifle  3  charnue  j  convexe ,  d'un 
jaune  de  rouille^  large  d'une  a  deux  lignes.  Cette 
niatfére^  examinée  tous  le  microfcope  >  eft  com- 
pofée  de  globules  oblongs ,  dans  lefquels  on  ap- 
perçoit  3  par  tranfparence  ^  des  grains  opaques. 

Cette  plante  fe  trouve  i  la  face  infériejire  du 
rofa  auftriaea  &  du  rofa  alpina.  (  Defiript.  ex 
Decand,  ) 

f8.  Urédo  protubérant.  Urtdo  proemituns. 
Decand. 

Uredo  càfphuUs  fiavis ,  demum  fufcis ^  hypophyllîSy 
epidermide  ruptâ  cinâis  3  convexo-planis  ;  capfuiis 
fpfutricis.  Decand.  Flor.  franc,  vol.  i.  pag.  z^j,  & 
Synopf.  Plant,  gall.  pag.  49.  n^.  6ji. 

Cet  urédo  perce  Tépiderme  fous  la  forme  d'un 
tubercule  aplati  j  fauve ,  arrondi  »  bordé  par  les 
débris  de  l'éoîderme  déchiré,  ce  H  feroit  facile ,  dit 
M.  Decandolle ,  de  le  confondre  avec  un  Acidium 
i  on  ne  faifoit  pas  attention  à  la  manière  dont  il 
fe  développe.  A  la  fin  de  fa  vie  ^  ce  tubercule  fe 
change  en  pouflière  rouffe.  Les  péricarpes  >  vus 
au  microfcope  ^  font  fphériques.» 

Cette  plante  croît  éparfe  à  la  furface  inférieure 
des  feuilles  de  quelques  euphorbes. 

.     J9.  Urédo  ponftué.  Uredo  pun^ata,  Decand. 

Uredo  CÂfpituiis  fiavidiSy  ftypopkyUis  ^  convexis  , 
^rhicularibus yputiQis  nigris  maculatis,  Decand.  Flor. 
franc,  vol.  1.  pag.  2j6,  & Synopf. Plant,  gai!,  pag. 
49.n^6j3. 

«.  Uredo  euphorhU  keliofcopU.  Decand.  Flor. 
firanç.  I.  c. 

^.  Uredo  euphorhu  pufilU.  Decand.  Flor.  franc. 
Le. 

y.  Uredo  euphorhu  peplidis.  Decand.  Flor.  franc. 
Le. 

a  Cette  plante ,  dit  M.  Decandolle ,  naît  fous 
l'épiderme  des  feuilles  ,  à.  leur  furface  inférieure. 
Elle  perce  &  détruit  cet  é^iderme^  forme  un  tu- 
Bouniqui.  Tome  FUI. 
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hercule  convexe ,  d'un  jaune-pâle ,  orbiculaire , 
un  peu  grenu.  Ce  tubercule  fe  couvre  bientôt  d9 
cinq  à  fept  taches  protubérantes»  noires ,  abfolu- 
ment  femblables  à  celle  de  la  fphérie  ponâuée. 
Ce  tubercule  ayant  été  mis  dans  l'eau  fous  la 
lentille  du  microfcope,  j'en  ai  vu  fortir  des  ef- 
pèces de  globules  tranfparens  ,  alongés  3  obtus , 
difpofés  en  bandes,  &  qui  fembloient  retenus 
dans  cet  ordre  par  une  vifcofité  limpide.  A  la  fin 
de  fa  vie ,  le  tubercule  devient  noir  &  charbo- 
neux.  Ces  obfer varions ,  ajoute  M.  Decandolle, 
tendent  â  faire  penfer  que  ce  champignon  doit 
probablement  être  rapporté  au  genre  des  fphéries; 
mais'  n'ayant  pu  appercevoir  d'orifice  aux  points 
noirs  qui  couvrent  fa  furface  ,  je  le  laifTe  encore 
dans  le  genre  dont  fon  port  le  rapproche.  » 

Cette  plante  croît  fur  la  furface  inférieure  des 
feuilles  de  plufieurs  efpèces  d'euphorbes  ^  princi- 

f>alement  fur  celles  de  Yeuphorbia  kelîofcopia ,  de 
* euphorhiapufiUa ,  de  Y euphorbia  peplis  y  de  Yeuphof^ 
bia  platyphylla  j  &c. 

60.  Urédo  arcidie.  Uredo  Acidîoides,  Decand. 

Uredo  CAfpîtulis  auramiacis ,  kypopkyllis  y  laik 
extenfis  ,  oblongo-finuofis  ,  vix  pulverulentis ,  epider^ 
mide  ruptâ  cinâis  ;  capfuiis  ovatis.  Decand.  Flor. 
franc,  vol.  1.  pag.  136 ^  &  Synopf.  Plant,  gall.  pag. 
49.  n*>.  6j4. 

Il  attaque  dès  leur  naîfTance  &  couvre  en  entier 
la  furface  inférieure  des  feuilles.  Chaque  puftule 
efl  arrondie  y  oblongue  ou  finueufe  y  de  coule  ur 
orangée,  d'une  confiflance  ferme  &  non  pulvéru- 
lente i  elle  nait  fous  l'épiderme  y  dont  les  bords 
déchirés^  joints  aux  débris  des  poils,  forment  une 
bordure  blanche,  de  manière  qu'au  premier  coup- 
d'œil  on  la  prendroit  pour  un  âcîdium.  Les  fpo- 
ranges  font  globuleux,  diaphanes,  adhérons  les 
uns  aux  autres  ,  Se  paroiflîent  remplis  de  grains 
opaques. 

Cette  plante  croît  fur  la  face  inférieure  des  jet- 
nés  feuilles  du  populus  alba.  (  Defcript.  ex  Dec.  ) 

6\.  Urédo  du  pétafîte.  Uredo petafitis,  Dec. 

Uredo  câfpitulis  flavo  -  aurant'tacis  y  kypophyllis  ^ 
finuofis  ;  epidermide  prominulâ  ,  granulofa  ,  nequa^ 
quam  ruptâ  cin&is  ;  capfuiis  ovatis.  Decand.  Flor. 
franc,  vol.  1.  pag.  IJ7,  &  Synopf.  Plant,  gall.  pag. 
49.  n^  6^$. 

Cet  urédo  fe  trouve  à  la  furface  inférieure  des 
feuilles,  qu'il  occupe  quelquefois  en  entier.  Se% 
taches  font  d'un  jiune -orangé,  irréguliérenienc 
iinuées  ,  formées  par  des  globules  compaâes , 
ovoïdes,  qui  naiffcnt  fous  Tépisierme,  le  foulè- 
vçnt,  &r  en  rendent  la  furface  grenue,  mais  ne 
parviennent  point  à  le  percer,  «  du  mins,  dit 
M.  Decandolle,  je  ne  lai  jamais  rencontré  à  lé» 
poque  où  l'épiderme  tSi  déchiré.  » 

Gg 
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Cette  plante  croit  fur  la  face  infërieure  des 

feuilles  du  tuffilago  petafitis. 

$.  IV.  Albugo.  Pouftire  blanchâtre. 

Cl.  Urédo  du  falfifis.  Uredo  tragopogi.  Decand. 

Uredo  câfpituiis  albis ,  fparfis ,  oUongis ,  mini  mis  , 
femper  inapertis  ;  capfuUs  fpkdricis.  Decand.  Flor. 
franc,  vol.  z^pag.  ijy^  &  Synopf.  Plant,  gall.  pag. 
49.  n^  637. 

Uredo  f  candida,  var.  fi,  tragopogî)^  minor, 
inàqualis  y  deprejfa  ,  pulvere  latente,  Perf.- Synopf. 
Meth.  FuDg.  pag.  xx^,  n*.  25. 

Elle  a  une  pouffièr*  blanche  ^  compofée  de  glo- 
bules fphériques  \  elle  nait  fous  l'épiderme  qu'elle 
foulève  légèrement,  mais  qu'elle  ne  perce  point. 
Les  puftules  font  épaifes  fur  la  tige  &  les  deux 
furfaces  des  feuilles }  elles  font  nombreufes  dans 
la  partie  de  la  feuille  appliquée  contre  la  tige.  Ses 
taches  font  oblongue^,  diftinâes  les  unes  des  au- 
tres y  fort  petites.  Après  leur  mort  ^  elles  -devien- 
nent brunes  &  boffelées. 

Cette  plante  croît  fur  le  tragopoeon  porrifoUum, 
Elle  a  été  obfervée  par  M.  DecandoUe. 

6}.  Urédo  du  perfil.  Uredo  petrofelîni,  Dec. 

Uredo  Câfpituiis  alhidis ,  fparfis ,  rotundato-obhn- 
gis  y  confluentibus  ;  epidermide  bullatâ,  convexâ  ,/erd 
•ruptâ  leiiisi  pulvere  copiofiftmo.  Decand.  Flor.  franc, 
vol.  2.  pag.  597,  &  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  49. 
n^  637.  ♦ 

Elle  croît  fur  les  feuilles  de  Vapium  petrofeli- 
num^  dentelle  attaque  les  principales  nervures, 
&  les  lobes  ou  les  folioles  qui  en  partent  :  on  la 
trouve  fur  les  deux  faces  de  ces  feuilles,  difpofée 
en  paauets  arrondis  ou  oblongs  ,  fou  vent  con- 
fluens  les  uns  avec  les  autres.  Efle  commence  par 
foulever  l'épiderme  en  bulle  convexe ,  &  le  crevé 
tard  S:  incomplètement.  La  pouffière  eft  très-abon- 
dante ,  d'un  blanc-jaunâtre.  (Defcript,  ex  Dec.) 

64.  Urédo  des  crucifères  Uredo  cruciferarum, 
Decand. 

Uredo  CAfpituUs  albis  y  hypophyllis ,  latis  ^fubdc 
preffis  ,  epidermide  f^pius  claufâ  teâis  y  pulvere  co^ 
piofo  yCapfuUs  globofis,  Decand.  Synopf.  Plant,  gall. 
pag.  49.  0*.  656.  *  —  Flor.  fr.  vol.  2.  pag.  596. 

Uredo  inaperta,  Decand.  Flor.  franc,  vol.  2.  pag. 
237.  Epcclufd  defiriptione, 

m.  Uredo  eryfimi  barbares.  Decand.  Flor.  franc, 
vol.  2.  pag.  J96. 

fi.  Uredo  cochltariét  armoracid.  Schleich.  Crypt. 
3.  n**.  94,  .  . 

y.  t^redo  (candida^  var.«,  thlafpeos),  magna  y 
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pulvere  eophfo  trumptnté.  Perf.  Synopf.  Meth.  Fung* 
pag.  22}.  n**.  25. 

Mcidiûm  (  candîdum  )  ,  difforme ,  effufum  ,  femi* 
nibus  candidis.  Gmel.  Syfl.  Nat.  vol.  2.  pag.  147J. 
n^  17. 

^.  Uredo  alyffi  calicini.  Decand.  1.  c. 

Uredo  (candida,  var.  y,  alyffi),  minor ,  fuhro* 
tunda  y  forma  varia ,  pulvere  latente.  Perf.  Synopf. 
Meth.  Fung.  pag.  223. 

i.  Uredo  ckeirantki,  Decand.  1.  c.  pag.  597. . 

Uredo  (  cheiranthi  ) ,  /parfa  ,  fubglobofa ,  promis 
nens ,  candida.  Perf.  Synopf.  Meth.  Fung.  pag.  224. 
n*>.  2é. 

Cette  efpèce ,  qui  fe  rencontre  fur  plufieurs 
plantes  crucifères  avec  un  port  un  peu  différent, 
paroit  être  la  même  efpèce ,  qui  varie  félon  le  tiffa 
des  feuilles. fur  lefquelles  elle  fe  développe,  tlie 
n'attaque  que  la  fur  face  inférieure  des  feuilles  ^ 
où  elle  forme  des  taches  parfaitement  blanches , 
larges,  irrégulières,  aplaties  &  comprimées  dans 
les  trois  premières  variétés,  convexes  dans  la  va- 
riété ^.  L'épiderme  refte  ordinairement  fermé, 
excepté  dans  la  variété  | ,  oà  il  fe  rompt  naturel- 
lement. La  pouffière  e(l  toujours  abondante,  com- 
pofée de  péricarpes  globuleux. 

Cette  plante  croît  fur  Veryfimum  barbarea ,  le 
cochlearia  danica ,  le  cocklearia  armoracia ,  le  thlafpt 
burfa  paftoris  ^  Valyjfum  calicinum  ^  le  cheiranthus 
incanus  y  &c. 

*  .>^CIDIUM.  Pouffière  renfermie  dans  une  enveloppe 
ou  péridium  membraneux ,  s* ouvrant  àfonfommtt 
en  un  orifice  circulaire, 

§.  L  P iridium  denté  y  ou  crénelé  a  fes  bords,  ou 
entier. 

*  Péridjums  difiinBs  ,  point  agglomérés  ni  difpofés 

en  anneau. 

66.  Urédo  ,  «cidie  du  pin.  JEcidiumpini.  Gmel. 

^cidiumfparfum  ,  exfertum  ,  peridio  pallidhfiavoy 
oblongo  -  comprejfo  ,•  pulvere  aurantiaco  copiofiffimo  y 
capfulisfphéLricis.  Decand.  Flor.  franc  vol  2.  pag. 
237,  &  Synopf.  Plant,  gall  pag.  49.  n^  638. 

Mcidium  (  pini  )  ,  nudum,  oblongo  »  comprejfum , 
pallidum  ,  pulvere  aurantio.  Perf.  Synopf.  Meth. 
Fung.  pag.  213.  n°.  19.  —  Humb.  Flor.  trib.  Spec. 
pag.  128. 

JEcidium  pini ,  oblongo  -  comprejfum  ,  pallidum  y 
feminibus  aurantiis,  Gmel.  Sytt.  Nac  vol.  2.  pag. 
173.  n^  9. 

Lycoperdon  pini.  Willden.  Botan.  Magaf.  vol.  2. 
pag.  16.  tâb.  4.  fig.  12,  —  Erhr.  Plant.  Cryptog. 
Exfic. 
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Cette  plante  diffère  des  autres  efpècés  de  ce 
genre  en  ce  Qu'elle  n'eft  point  enfoncée  fous  Té* 
piderme  des  Veuilles  ^  nuis  qu'elle  eft  libre  &  dé* 
gagée  i  elle  eft  rapprochée  par  groupes ,  mais  les 
individus  font  féparés  les  uns  des  autres.  Son  pé- 
ricarpe eft  d'un  jaune- pâle  ,  oblong^  comprioné) 
d'environ  deux  i  trois  lignes  de  longueur  3  fur 
une  ou  deux  lignes  de  large.  Il  renferme  une 
poufSère  très  -  abondante  >  de  couleur  orangée  ^  • 
point  entre-mélée  de  filan:>en$  j  ce  qui  ne  permet 
pas  de  la  réunir  aux  lycoperdon.  Ce  péricarpe  s'ou- 
vre latéralement  ou  a  fon  fomniet  j  d'une  manière  ' 
peu  régulière.  Les  globules  font  fphériques^  ag-  - 
glutioâ  enfemble.  ) 

Cette  plante  croît  j  non-feulement  fur  les  feuil-  < 
les  y  mais  encore  fur  l'écorce  du  pin  fauvage. 

67,  Urédo  y  xcidie  de  la  peltigère.  Mcidîum 
ptltïgeré,  Decand. 

JEcidiwn  epiphyllum ,  granuhfum  g  hâmifpkcricum  ^  ' 
ciiuiabarinum  ^  capfulis  fpfuricis,  Decand.  Flor.  fr. 
vol.  1.  pag.  i}93  &  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  49. 
n*'.  639. 

Cette  efpèce  offre  un  tubercule  granuleux ,  hé- 
oiiiphérique,  couleur  de  vermillon.  A  la  loupe  on 
remarque  qu'il  eft  compofé  d'un  grand  nombre  de 
globules  fphériaues  ^  pleins  d'un  liquide  dans  le- 

3ael  nagent  probablement  les  graines,  ce  J'ai  cru, 
it  M.  Decandolle  »  remarquer  que  ces  globules 
repofent  fur  une  cupule  membraneufe  ^  très-éva- 
fée  \  caraâère  qui  rapproche  cette  plante  des  xci- 
dies^  &  l'éloigné  des  tuberculaires.  » 

Cette  plante  a  été  obfervée ,  par  M.  Decan- 
dolle y  éparfe  à  la  furface  fupérieure  des  feuilles 
du  peitigcra  canina, 

62.  Urédo  »  xcidie  de  l'épilobe.  JEcidium  epi- 
lohii.  Decand. 

Mcidium  hypo  &  rariùs  epiphyllum ,  pendiisfpar- 
fs^  diftinBis,  aie i dis  ^  orc  erofo ,  expanfo,  caduco  ; 
pulvtre  aurantiacoy  demktn  ohfcuriori.  Decand.  Fier, 
firanç.  voU  2.  pag.  238  ^  &  Synopf.  Plant,  gall.  pag. 
jo,  n*.  640.  * 

JEcidium  pulchellum,  Schrad. 

Il  7  a  beaucoup  de  rapport  entre  cette  plante 
&  Yécidium  cHicoraaorum  ;  elle  paroit  cependant 
devoir  en  être  dîftinguée  ;  elle  fe  montre  a  la  fur- 
face  inférieure  des  feuilles ,  Quelquefois  aufti  a 
leur  face  fupérieure.  Ses  cupules  (ont  diftinâes  ; 
éoarfes  »  tuberculeu&s  ,  blanchâtres  ;  leur  orifice 
eft  extrêmement  petit  \  fes  bords  font  étalés  ^  fran- 
gés &  caducs  :  elles  renferment  u(ie  poufljère 
orangée  qui  devient  brune.     ^  ,  .   j 

Cette-plante  croit  fur  les  feuilles  de  VipUfùbium  • 
Utragonum,  (^Defcripu  ex  Dttanà,)     ' 
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<9.  Urîoo  i  «cidie  de  la'rooce.  JEcidium  mhU 
Decand. 

JEcidium  kypophyllum  ,  pUniufculàm  ,  pendii-maf' 
gine  aïkido ,  orhiwari  ,  prominulo ,  integro  vil  fuh^ 
dentato;  pulveriûavo »  fufco  Decand.  Flor.  franc, 
vol.  2.  pag.  238^  &  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  50. 
n®.  641. 

Elle  s'attache  à  la  furface  inférieure  des  feuilles, 
où  elle  eft  éparfe,  fans  former  ni  taches  ni  tuber- 
cules fur  la  feuille  $  elle  eft  très-olate  &  difficile  ï 
appercevoir.  Son  bord  eft  blanchâtre ,  orbiculaire ^ 
procubérent  »  entier  ou  légèrement  dentelé.  Le 
centre  de  la  cupule  eft  d'un  jaune-fauve. 

Cette  plante  croit  fous  l'épiderme  des  feuilles 
du  rubus  fruticofus  ;  elle  y  eft  fouvent  mélangée  avec 
la  puccinie  de  la  ronce.  (^Defcript.  ex  Decand.) 

70.  Ur^édo  ,  arcidie  â  poudre  blanche.  Mcidium 
leucofpermum,  Decand. 

JEcidium  hypopkyllum ,  ptridiîs  cyfindricis ,  pro* 
minulis ,  albidis  ;  ore  crajfo  ut  plurimiim  dentato  ; 
pulvtre  eopiofo ,  albo,  Decand.  Flor.  franc,  vol.  2. 
pag.  239  j  &Synopf.  Plant,  gall.  pag.  50.  n^.  642. 

JEcidium  (  anémones  ) ,  fparfum  ,  fu^glohofum  j 
pallidum  j  feminihus  concoloribus.  Gmel.  Syft.  Natt 
vol.  z.  pag.^1476.  n®.  I  r. 

Mcidium  (  anémones  )j  fimpUx  ,  fparfum  ,  péri* 
diis  cylindricis ,  prominulis ,  ut  pïurimàm  dentatis; 
puhere  albo,  ex  toto  repletis.  Perf.  Synopf.  Meth. 
Fung.  pag.  212.  n®.  17. 

Lycoperdon  anémones.  Pult.  Aâ.Soc.  Lin.  vol.  2. 
Pag-3Î*- 

Elle  rend  aflez  ordinairement  fiérile  la  furface 
inférieure  des  feuilles  fur  laquelle  elle  nait.  Sei 
cupules  font  cylindriques ,  aflez  protubérantes , 
de  couleur  blanchâtre.  Leur  bord  eft  épais,  quel- 
quefois entier,  le  plus  fouvent  légèrement  dentelé. 
La  poufCère  eft  abondante ,  blanche ,  compofée  de 

SloDules  ovoïdes,  peu  adhérens  enfemble.  Elle  ne 
oit  pas  être  confondue  avec  l'ascidie  ponâuée  j 
l'uréao  de  l'anémone  &  la  puccinie  de  l^anémone. 

Cette  plante  croît  fur  Tanémone  des  bois ,  à  la 
ûirface  inférieure  de  fes  feuilles.  (Defcripu  ex 
Decand,  ) 

7î.  Urédo,  aecidie  quadrifiJe.  JEcidium  qua* 
drijidum,  Decand. 

Mcidium  kypaphyllum. y  peridiis  numerffis,  cam" 
panulatis ,  albidis,  4-  ^^fidis  ;  lobis  revoiutis  ,  lutisi 
pulverefufiefçeàtc.  Decand.  Mff. 

Cette  efpèce  a  été  découverte,  par  M.  Defpot^ 
tes ,  à  la  face  inférieure  de  l'anémone  des^jardips^ 
dont  elle  arrête  ou  détjuit  la  floraifonj.  Ses  pçrt- 
carpes  font  très- nombreux ,  WantBâWf^s ,  campa- 
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'naléSj  divifës  en  quatre  ou  cinq  lobes  un  peu* élar- 
gis ,  réfléchis  en  dehors.  La  pouffière  efi  d'une 
couleur  brune. 

7Z.  Urédo  ,  «cidie  ponftuëe.  JEàdium  punâa- 
tum.  Perf. 

JScîdium  kypopkyllum  y  peridîis  k£mifphétncis  , 
pallidhflavis  ;  ort  integro  ,  pulvere  fuf:o.  Decand. 
Flor.  franc,  vol.  i.  pag.  239^  &  Synopf.  Plant,  gall. 
pag.  ;o.  n'*.645. 

JEcidium  (punâatum  )  ,  fimplex ,  [parfum ,  pm- 
dlisfubimmtrjlsy  orefubconnivtnu ,  pulvere  compaÛo , 
fufcefcente.  Perf.  Synopf.  Meth.  Fung,  pag.  112.  — 
Annal,  botan.  pag.  135. 

Mcidium  anémones,  Hoffm.  F^>r.  germ.  vol.  2. 
tab.  ii.iig.  I. 

Cette  efpèce  forme  ^  fur  la  furface  fupérieure 
des  feuilles,  des  boflelures  d'un  jaune-vif:  on  y 
apperçoit  en  deffous  des  tubercules  épars  y  dil- 
ttnâs^  d'abord  hémifphériques  &  d'un  jaune-pâle. 
Ces  tubeicules  fe  fendent  à  leur  fonnmet ,  &  of 
frent  un  orifice  circulaire^  entier  :  on  diftingue 
au  fond  de  la  Coupe  une  pouflîère  brune.  Cette 
plante  fe  trouve  fouvent  entre-mélée  avec  d'au- 
tres petits  globules  bruns  >  qui  font  probablement 
formés  par  des  infeâes. 

Cette  plante  croie  i  la  face  fupérieure  de  Y  ané- 
mone ranunculoides, 

75.  Urédo,  xcîdîe  des  chîcoracées.  JEcidium 
chicoracearum,  Decand. 

JEcidium  [parfum  ,  fépilis  kypopkyllum  ,  peridiis 
hAmifpkéLricis  y  albiiUs;  ore  inéquall,  lacero  ;  laciniis 
paucisy  latis ,  refiexisi  pulvere  flavo.  Decand.  Flor. 
franc,  vol.  2.  pag.  239 «  lie  Synopf.  Plant,  gall.  pag. 
jo.  n<»,  644. 

m.  JEcidium  fcorfonerg,  laciniau.  Decand.  Flor. 
franc.  1.  c. 

jl.  JEcidium  tragopogi  pratenfis,  Decand.  I.  C. 

•     JEàdium  (  tragopogi  )»fparfum  ,  peridiis  fuhel 
lipticis ,  margine  inâquali  ,  laceris  ,  albis  ;  pulvere 
fiavo.  Perf.  Synopf.  Meth.  Fung.  pag.  21 1. 

Cette  efpèce  ne  forme  point  de  taches  ^  mais 
elle  naît  éparfe  fur  les  tiges  &  les  feuilles ,  fur- 
tout  à  leur  furface  inférieure.  Elle  commence  par 
former  un  tubercule  convexe  &  jaunâtre ,  qui  fe 
fend  â  fon  fommet,  &  dont  le  bord  fe  replie  en 
dehors.  Ce  bord  efl  très-fouvent  dentelé  ^  quel- 
quefois découpé  feulement  en  quatre  à  cinq  la- 
nières aflTtz  larges  &  blanchâtres.  La  pouffière  eft 
d'abord  d'un  jaune- orangé  ^  &  devient  enfuite 
lioire.  La  cupule  eft  évafée;  elle  a  environ  une 
demi-ligne  de  diamètre. 

Celte  plante  CKoit  à  la  face  inférieure  àvifcorfo-^ 
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nera  iaciniaia ,  b  k  variété  ^  fur  le  tragcipogwt  pr^ 
tenfe,  (  Defcript,  ex  Decand.  ) 

74.  UaiDO^  «cidie  des  violettes.  JEcidium  W^ 
lirum,  Decand. 

Radium  fparfum  ,  peridiis  numerofis  ,  approxima^ 
lis ,  fubprominulis ,  albtdis  ;  ore  dentato  ,  pulvere 
aurantiacOy  demïim  obfcuriori,  Dccand.  Flor.  fianç. 
vol.  2.  pag.  240,  &  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  jO, 
n<».  64^. 

m.  JEcidium  viola  tricoloris.  Decand.  Flor.  franc, 
l.c. 

/s.  JEcidium  vioU  calearau,  Decand.  I.  c. 

Elle  eft  éparfe  à  la  furface  d^s  feuilles  inférieur 
res,  fur  les  pétioles,  ainfi  que  fur  les  tiges ,  où 
elle  forme  des  coupes  très-nombrtules,  rappro- 
chées, mais  point  réunies,  blanchâtres,  orbicu- 
laires  ,  médiocrement  protubérantes.  Leur  bord 
eft  dentelé  \  la  pouflîère  «  d'abord  orangée ,  de- 
vient brune  avec  l'âge. 

Cette  plante  croît  fur  la  face  inférieure  du  viola 
cricolory  &  la  variété  il  fur  le  viola  calcarata.  {Def 
cript,  ix  Decaadé  ) 

7f .  Urédo  ,  ascidie  du  chèvrefeuille.  JEcie^m 
periclymeni,  Decand. 

JEcidium  (  periclymeni  )  ,  kypopkyllum,  peridiis 
numerofis  ,  primé  fuhglobofis  ,  dein  fubconicis  i  ore 
denttuo  y  pulvere  flavo^aurantiaco,  Decand.  Flor.  fr* 
vol.  2.  pag.  240.  597  j  &  Synopf.  Plant.  gaU.  pag. 
)'o ,  n®.  646. 

E  le  forme,  à  la  furface  inférieure  des  feuilles ^ 
une  tache  jaune  en  deflus ,  prefque  toujours  cir- 
culaire :  cette  tache ,  vue  en  deflous,  a  un  afpcâ 
d'un  blanc-rofe.  Les  pufiules  font  diftinâes ,  ja- 
mais réunies  ,  nombreufes ,  prefque  globuleufcs 
avant  leur  maturité.  A  cette  époque  leur  fommet 
devient  un  peu  conique ,  &  f e  perce  par  un  trou 
qui  va  en  s'élargilTant ,  &  dont  les  bords  (bnt 
droits  &  dentelés.  La  pouffière  eft  d'un  jaune- 
orangé. 

Cette  efpèce  croit  fur  les  feuilles  du  caprifoUum. 
periclymenum  ,  dans  l'été.  (  Defcript.  ex  Decand.) 

jG.  Urédo,  «cidie  de  l'euphorbe  cyprès.  Uredm 

cyparijfià,  Decand.  ' 

Uredo  kypopkyllum ,  peridiis  numtrofifpmis  ,  pai» 
lidhfiavis ,  primé  pun&rformibus  prominulis ,  orepsk^ 
integro  ,  r^xo  ;  pulvere  aurantiaco  ,  demkmfufca. 
Decand.  Flor.  franc,  vol.  2.  pag.  140,  &  5ynopf. 
Plant,  gall.  pag.  fo.  n^.  647. 

JEcidium  (  euphorbix  )  ,  confertum  ,  cylindricum  , 
ore  refiexo  ,  feminibus  aurantiis»  Gnicl*  Sfft»  Nau 
voL  1.  pag.  475.  n^  xo. 
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Mciéiam  iupkorbià  ^  fimpUx  ,  coitfertum,  ptrUEis 
tflindricis  ,  paUiSs  ^  on  rt^txo  ,  puhert  auramio, 
PerL  Synopf.  Meth.  Fung.  pag.  m.  n**.  ij.  «•  — 
Humb.  Flor.  freyb.  pag.  118. 

Lycoptrdon  tuphorUà,  Schranck.  Bavar.  ToL  2. 
pag.éji. 

Thhy  malus  cypariffias  ^  foliis  punSis  croaîs  no» 
tans,  C.  Bauh.  Fin. 

Eupkorhia  degtnen  Riv.  Hop.  Eâyp.  560. 

Cette  plante  eft  très-commune  fur  Teuphorbe 
qrprës^dont  elle  change  tellement  l'afpeâ,  qu'elle 
a  été  décrite  ^  par  quelques  botaniftts  «  comme 
uneefpèce  différence,  fous  le  nom  d'euphorbîa  de- 
gentr  Riv.  Hop.  Eâ.  560.  Gafpard  Bauhin  Ta  dé- 
fi^née  fous  le  nom  de  tithy malus  cypariffias^  foliis 
punBisQToceis  notaiis.  Cette  arcidie  D^  doit  pas  être 
coflfoodue  avec  Turédo  en  écuflbn. 

Cette  plante  fe  montre,  dès  le  printems,  fous 
la  forme  de  petits  points  jaunes  &  protubérans. 
St%  tubercules  gro(nffent  &  s'ouvrent  en  une  coupe 
circulaire,  d'un  jaune-pâle,  peu  proéminente.  Les 
bords  font  prefqu*entiers ,  un  peu  réfléchis.  La 
pouflîère  eft  d'abord  d'un  jaune-orangé ,  &  finit 
par  erre  brune.  Ses  petites  coupes  font  diftinâes 
les  unes  des  autres  $  mais  ordinairement  il  en  naît 
une  telle  quantité  ^  que  la  feuille  entière  en  eft 
couverte. 

Cette  plante  croît  fur  V eupkorhia  cypan0as^  à  la 
furface  inférieure  des  feuilles,  &  même  aifez  fou- 
lent fur  les  invoîucres.  C  Defcript.  ex  Decand.  ) 

77.  Urédo,  «cidîe  de  l'euphorbe  des  bois. 
JEcidium  eupkorbiâ  filvatké.  Decand. 

JEcidium  kypo  &  rariîts  epipkyllum  ;  peridlis  remc' 
ùs;  ore  fubintegroy  reflexo  ;  pulvere  aurantiaco,  Dec. 
Flor.  franc,  vol.  1.  pag.  141  ^  &  Synopf.  Plant, 
gall.  pag.  50.  n^.  648. 

Cette  atcîdie  naît  au  printems,  fur  l'euphorbe  des 
bois  :  on  ne  la  trouve  point  fur  les  feuilles  de 
Tannée  précédente ,  mais  feulement  fur  les  jeunes 
pouffes.  «  Les  plantes  attaquées  par  cet  Acidium , 
dit  M.  Decan4olle,  ne  fleuriffent  point.  Il  reflem- 
ble,  pour  la  forme  &  la  couleur ,  à  Taccidie  de 
l'euphorbe  cyprès,  mais  il  naît  plus  é,>ars,  &  il 
poufle  quelques  pufiules  i  la  furface  fupérieure 
de  la  feuille  ,  tandis  que  Vdcidium  cypariffié  ne  fe 
développe  qu'a  la  furface  inférieure.  Sa  pouffière 
eft  orangée ,  compofée  de  capfules  fphériques  ^  un 
I        peu  collées  les  unes  aux  autres.  » 

I  Cette  plante  a  été  obfervée ,  par  M.  Decan- 

doUe  ,  dans  les  bois  de  Fontainebleau ,  au  prîn- 
I        ttms  i  idi  les  feuilles  de  Y  eupkorhia  filvatica^ 

78.  Urédo  j  ccîdte  de  la  berle,  JEcidium  fal- 
earid.  Perf. 
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Mcidium  peridiis  confèrtis  ,  fiavis  ;  i>re  dcntatoi 
dtntihus  laùufculis  ,  fubereàis,  Decand.  Mff. 

JEcidium  (  fii  falcarix  } ,  fimplex  ,  fuhconfertum  ^ 
fiavum  y  peridii  dentihus  latiufculis  ^fuhereôis.  Perf« 
Synopf.  Meth.  Fung.  pag.  zii.  n®.  i6. 

Mcidium  fadcarié.  Perf.  Difpof.  Meth^d.  Fung. 
pag.  IX. 

Cette  plante ,  d'après  M.  Perfoon ,  eft  commune 
fur  le  fium  falcaria  ;  elle  commence  i  naître  au 
printems ,  &  fe  montre  d'abord  fous  la  forme  de 
petites  puftules  fimples ,  un  peu  ramaifées ,  de 
couleur  jaunâtre  \  elle  perfifte  &  achève  de  le 
développer  dans  l'été.  Son  néridium  eft  alors  denté 
ï  fon  orifice  \  les  dents  (ont  un  peu  élargies  & 
prefque  droites. 

♦  *  Péridiums  difpofês  en  anneau^ 

79.  Urédo  ,  «cidie  du  tuffilage*  JEcidium  tuffi^ 
laginis»  Gmel. 

JEcidium  kypophyllum^  macula  fuprà  purpura fcente^ 
fiavd  ;  peridiis  immerps  ,  confluentibus  ,  hrevifimis  ^ 
alhidis  ;  margine  dentato,  Decand.  Flor.  fr.  vol.  a. 
pag.  141 ,  &  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  jo.  n^.  649. 

JEcidium  (  tulfilagiuis  ) ,  thecis  fubprominemibus  , 
fiavis  i  feminibus  aurantiis.  GmeU  Syft.  Nat.  vol.  1. 

pag.  1475- n*"- 8- 

JEcidium  tu/plaginis ,  macula  purpurafcente ,  fli.  va  ; 
peridiis  immerps  ,  cdfpitulo  piano.  Perf.  Synopf. 
Meth.  Fung.  pag.  109.  n°.  lo. 

Lycoperdon  epiphyllum*  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  2. 
pag.  i6j3. 

Cette  plante  produit,  à  la  furface  fupérieure 
des  feuilles  où  elle  croit ,  des  taches  d'abord  rou* 
geâtres>  qui  enfuite  deviennent  jaunes  en  vieil- 
liflant>  elles  font  toujours  arrondies  :  on  diftingue 
dans  le  centre  de  ces  taches  de  petits  tubercules 
d'une  couleur  plus  foncée.  Les  cupules  font  dif- 
pofées  en  taches  arrondies  &^ferrées,  ou  le  plus 
fouvent  en  anneau  circulaire.  Chacune  d'elles  eft 
orbiculaire>  dentelée  fur  les  bords,  très-courte  Se 
blanchâtre.  La  pouffière  qu'elles  contiennent  eft 
ordinairement  de  couleur  orangées  quelquefois 
elle  eft  tout-à-fait  blanche. 

Cette  efpèce  croit  fur  les  feuilles  du  tuJpUgê 
frrfara^  à  leur  fisice  inférieure. 

80.  UaiDO  j  «cidie  rougeâtre.  JEcidium  ra^ 
hélium. 

JEcidium  kypophyllum  ^  fronde  fuprk  ruiro-maca^ 
latà  i  peridiis  minimis  j  confiuentihus  j  fuhimmerps, 
pallidèflavis  ;  pulvere  albo-fiavefcenu.  Decand.  Flor. 
franc,  vol.  i.  pag:  241  j  &  Synopf.  Plaat.  gall.  pag* 
50.  n^.  6/0» 
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JEcidtum  (  rubellutn  }.  Gmel.  Syft.  Nat  toi.  2. 

pag.  i473-»^7- 

m,  JEcidtum  rumicis  aquatici,  Decand.  Flor.  franc. 
I.  c. .      . 

JEcidium'  rumicis.  HofFm.  Flor.  germ.  vol.  Z. 
fab.  2.  fig.  2. 

JEcidium  (rumicis^  var.  «),  thecis  congeftis  yi- 
minibufquc  alhis.  Perf.  Synopf.  Meth.  Fuug.  pag. 
207. 

3.  JEcidium  rhei  compaâi.  Decand.  Flor.  franc. 
1.  c 

y.  JEcidium  centaures,  Decand.  Flor.  franc,  vol. 
i.  pag.  241. 

/.  JEcidium  fragariA  vefcA.  Decand«  Flor.  franc. 
].  c. 

c«  Les  feuilles  de  la  patience  aquatique  «  dit 
M.  Decandolle  ^  font  quelquefois  marquées  «n 
deflus  de  taches  rouges^  arrondies,  affez  grandes. 
Si  on  foulève  ces  feuilles^  on  trouve  à  la  face  in- 
férieure ces  taches  couvertes  de  petits  Acidium 
très-rapprochés ,  &  formant  un  anneau  affez  régu- 
lier oui  laiffe  à  nu  le  milieu  de  la  tache.  Chaque 
cupule  eft  orbîculaire,  peu  élevée, '&  même  un 
peu  enfoncée ,  d*un  jaune  très-pâle.  Ses  bords  , 
vus  à  la  loupe  y  paroiffent  à  peine  dentelés.  La 
pouffière  eft  d'un  blanc-jaunâtre.  » 

On  trouve  cette  plante  en  été.  Les  feuilles  de 
plufieurs  efpèces  de  patience  &  de  rhubarbe  of- 
frent des  taches  rougeâtres  .  qui  femblenc  être 
les  bafes  de  cette  même  plante  parafire  avortée. 
M.  Berger  l'a  trouvée  fur  la  rhubarbe  cultivée^  & 
fur  une  efpèce  de  centaurée.  M.  Chaillet  l'a  ob- 
fervée  fur  des  feuilles  de  fraifier,  qui  portent  des 
taches  analogues  à  celles  que  Ydcidium  rubeUum 
fait  naître  fur  la  patience ,  mais  les  Acldium  ne  s'y 
trouvoicnt  pas.  M.  Perfoon  a  trouvé  la  même 
'  efpèce  fur  le  grofeiller. 

81.  URiDO ,  xcidie  des  borraginées.  Uredo  af- 
perifolii,  Perf. 

Uredo  hypopkyllum ,  folio  fupcrnk  excavato  ;  pe^ 
ridiis  albïdis  ,  conftueniibus  ,  cyathiformibus  ;  ore 
dentato.  j  pulvere  aurantlaco.  Decand.  Flor.  franc, 
vol.  2,  &  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  jo.  n*.  6ji. 

Uredo  (  afperîfolii  )  ,  CAfpitofum  ,  orbiculare ,  fub- 
tits  excavatum  ,  craffiufculum ,  aurantium ,  peridiis 
fparfis,  Perf.  Synopf.  Method.  Fung.  pag.  208. 
n;.  9,  &  Obferv.  Mycol.  pars  i.  pag.  97, 

Cette  efpèce  habite  la  face  inférieure  des  feuil- 
les. Sts  cupules  y  forment  une  tache  arrondie  , 
large  d'environ  une  ligne  :  la  place  qu'elle  occupe 
eft  d'ailleurs  remarquable  par  une  dépreffion  irré- 
gulière ^  grenu«:,  plus  ou  moins  fenfible  à  la  face 
Supérieure  de  ces  mêmes  feuilles.  Ces  copules  ibnt 
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diftmâes^  rapprochées,  blanchâtres,  en  forme 
découpe,  dentelées  fur  leurs  bords,  contenant 
une  pouffière  d'un  rouge-orangé  ,  compofée  de 
globules  prefque  fphériqùes,  adhérens  les  uns  aux 
autres. 

Cette  plante  croit  en  été  fur  les  feuilles  des  cy«*' 
nogloffes.  des  lycopfis  &  de  plufieurs  autres  plan- 
tes borraginées. 

82.  Urédo,  xcidie  du  nerprun  des  Alpes,  u^ci* 
cidium  rhamni  alpini,  Decand. 

JEcidium  hypopkyllum  ,  folio  fupra  fubrubente  ; 
peridiis  kAmifpkericis  ^  fiavo  auranîiucis  y  ore  denui'^ 
to  ^  pulvere  fiavido.  Decand.  Flor.  franc,  vol.  2, 
pag.  242,  &  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  yc.  n®.  éj2. 

Cette  plante  attaque  la  face  inférieure  des  feuiU 
les.  Ses  tubercules  font  féparés ,  point  connivens^ 
mais  affez  rapprochés  fur  un  ou  deux  rangs  pour  for* 
mer  un  anneau  affez  régulier.  La  feuille  fur  laquelle 
ils  fe  trouvent ,  devient  rouge  âtre,  fur  tout  en  def- 
fus ,  tandis  que  ces  xcidies  font  d'un  jaune-orangé  : 
ijs  fe  préfentent  d'abord  fous  la  forme  d'un  tu- 
bercule convexe,  plein  d'une  pouffière  d'un  jaune 
un  peu  plus  pâle,  compofée  de  globules  aggluti- 
nés les  uns  aux  autres ,  fphéric|ues ,  tranfparens  • 
&  dans  lefquels,  à  l'aide  du  microfcope,  on  dîllin- 
gue  les  graines  par  tranfparence. 

Cette  efpèce  croit  fur  la  face  inférieure  du 
rhamnus  alpinus.  M.  Berger,  qui  en  a  fait  la  décou- 
verte, a  vu  la  partie  fupérieure  du  péridium  fe 
foulever  comme  un  couvercle ,  refter  adhérente 
par  un  feul  point,  puis  fe  détacher  entièrement  8t 
laiQer  une  coupe  à  bords  dentelés.  (  Defcript,  ex 
Decand,  ) 

85.  URÉDO^xcidie^lu  faux  nénuphar.  JEcidium, 
nymphoidis,  Decand. 

JEcidium  epipkyllum  ,  in  portas  concentricas  fuh» 
régula res  difpojitum,  peridiis  confluentibus  y  immerfis; 
ore  integro  ;  pulvere  aurantiaco  ,  demiimfufcefcente* 
Decand.  Flor.  franc,  vol.  2.  pag.  597,  &  Synopf. 
Plant,  gall.  pag.  51.  n**.6j4.  * 

Cet  Acidium  forme  une  uche  arrondie  ,  qui  pat 
roit  compofée  de  zones  concentriques  &  peu  ré- 
gulières. Les  cupules  font  diftinâes,  rapprochées  , 
enfoncées  dans  la  fubfiance  de  la  feuille ,  â  peina 
proéminentes ,  entières  fur  les  bords  \  la  pouffière 
eft  compaâe,  d'un  jaune-orangé  très-vif  9  elle  de- 
vient d'un  gris-brun  en  vieilliffant. 

Cette  efpèce  croît  à  la  furface  fupérieure  des 
feuilles  iixvillarfiç  nymphoides.  Elle  eft  la  première 
qu'on  ait  encore  découverte  fur  des  plantes  a(^ua- 
ttques.  M.  Berger  l'a  trouvée  fur  un  pied  fleuri  du 
faux  némiphar.  (  Defcript.  ex  Decand,  ) 

84:  Uredo  ,  âecidie  de  la  barbe  de  chèvre.  M^  ' 
dium  arunci.  Decand. 
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Mddium  kypophyllum  j  rariks  pttloUn  «  froHdê 
fupra  fiavefccnie  ;  pendiis  pallidè  flavis  ,  prima  cani' 
çis  9  obtufis  ,  dein  cylindricis  ;  arefubercBo  ,  dtntato; 
puivire  aurantiaco,  Decand.  Flor.  franc,  vol.  2. 
pag.  143 ,  &  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  50.  n®.  6/3 • 

Placé  fiir  la  furface  inférieure  des  feuilles  & 
quelauefois  fur  leur  pétiole,  il  forme  au  deflus  de 
ces  feuilles  >  des  caches  arrondies  ,  grumeleufes  ^ 
brunâtres  au  centre  ^  &  entourées  d'une  auréole 
jaunâtre.  Lorfqu'il  croit  fur  le  parenchyme»  il  pré- 
fcDte  des  anneaux  aflez  réguliCTs  &  à  plufieurs 
fériés^  mais  il  forme  des  groupes  irréguliers  quand 
il  CToii  près  des  nervures.  Ses  cupules  font  d'un 
jaun&>pâle  :  avant  leur  épanouilTemttnt^  elles  ont 
U  forme  de  mamelons  coniques  &  obtus  s  après 
cette  époque  j  elles  deviennent  cylindriques  ,  & 
leur  bord  tft  droit  j  à  peine  dentelé.  La  pouffîère 
eft  d'un  jaune  orangé  ^  compofée  de  globules 
rphérfques ,  un  peu  agglutinées  enfemble.  Dans 
cnaque  tache  les  globules  du  centre  s'ouvrent  les 
premiers. 

C^ette  efpèce  croît  abondamment  fur  le  fpirea 
ûruncMSjZ  la  furface  inférieure  des  feuilles.  {Def- 
cript,  €X  Decand,  ) 

8f.  Urbdo>  zcidie  de  la  clématite.  JEddium 
cUmatitis.  Oecand. 

^  Mcidium  hypopkyllum ,  fbiio  fupra  macula  fufcâ 
notatâ;  peridiis  paliide flavis j  ore  Jubdentato ,  demùm 
evaaefçente  ;  pulvere  flavo,  Decand.  Flor.  franc, 
vol.  2.  pag.  143  i  &  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  50. 
II*.  654. 

JEcidium  craffam.  Schl^ich.  Cryptog.  Exfic. 
nr79. 

«  Cette  xcidie  diffère  fort  peu  de  celle  de  la  barbe 
de  chèvre  ,  dit  M.  Decandolle  :  elle  nait  à  la  fur- 
face  inférieure  des  feuilles  ;  elle  forme  en  deflus 
une  tache  arrondie,  brunâtre^  grumeleufe.  Les 
cupules  font  d'un  jaune-pâle  y  difpofées  en  anneau 
fur  quatre  ou  cinq  rangs ,  allez  écartées  les  unes 
des  autres.  A  leur  naiffance  elles  offrent  des  ma- 
melons obtus  »  puis  elles  s'ouvrent  &  deviennent 
à  peu  près  cylindriques  :  leur  bord  eft  i  peine  den- 
telé, mais  après  l'epanouifTement  il  fe  détruit  ^ 
en  force  que  les  cupules  ouvertes  depuis  quel- 
que tems ,  font  plus  courtes  que  les  autres.  La 
pottffiète  eft  jaunâtre ,  compofée  de  globules  Iphé- 
riques  :  les  cupules  font  fouvent  inclinées,  &  s'é- 
panouiffent  fans  ordre  déterminé.  » 

Cette  plante  croit  fur  le  clematis  vitaiba,  à  la 
furface  inférieure  des  feuilles. 

8é.  Urédo  I  arcidie  de  l'ortie.  JEcidium  urticà. 
Decand. 

JEcidium  /parfum  ,  confenum  ,  peridiis  campanu'- 
lotis  ^  flavis  j'  ore  dentato  ;  pulvere  primîtm  flavo  , 
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dêin  rufo,  Decand.  Flor.  franc,  vol.  1.  pag.  143  , 
&  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  5 1 .  n®.  65  j. 

Cette  eljpèce  forme ,  fur  les  deux  furfaces  des 
feuilles  &  iur  les  tiges ,  des  groupes  épars ,  ferrés, 
qui  occupent  quelquefois  un  efpace  confidérable  > 
&  détruifentles  poils  dans  la  partie  dont  ils  s'em- 
parent. Chaque  cupule  eft  en  forme  de  cloche  : 
fes  bords  font  dentelés ,  d'un  jaune-abricot  \  la 
pouffière  eft  de  la  même  couleur,  compofée  de 
capfules  fphériques  ;  en  vieilljflanc  elle  devient 
d'un  brun-roux,  qui  contrafte  avec  la  couleur  pâle 
des  bords  de  la  coupe. 

Cette  plante  fe  trouve  fur  Yunica  dioica  ;  elle 
croît  fur  les  tiges  &  aux  deux  faces  des  feuilles. 
(  Defcript.  ex  Decand.  ) 

87.  Urédo,  «cidie  de  la  Barbarée.  JEcidium 
barbares.  Decand. 

JEcidium  bifrons  ,  folio  circà  pubefcente  ;  peridiis 
fubuts  confcnijflmis ,  orbicularibus^  ore  albidoy  crenw 
lato  ;  pulvere  aurantiaco.  Decand.  Flor.  franc,  vol. 
2.  pag.  24}  J  &  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  ju 
n^.  6j6. 

Cette  «cidie  fe  répand  fur  les  pétioles  &  fur  les 
deux  faces  des  feuilles  3  elle  y  tbrme  des  taches 
grandes  &  irrégulières,  oui  émettent  des  cupules 
des  deux  côtés  de  la  feuille  j  du  côté  inférieur,  la 
tache  eft  entièrement  couverte  de  cupules  \  du 
côté  fupérieùr,  on  n'en  trouve  qu'un jpetit  nom- 
bre ,  &  le  refte  eft  tie  couleur  roufle.  (Jhaque  cu- 
pule eft  orbiculaire,  ouverte  ,  diftinâe  de  celles 
qui  l'entourent,  fon  bord  eft  blanchâtre,  créne!é$ 
fa  pouflîère  d'un  jaune-orangé ,  &  paroSt  f^uvenc 
fendue  en  travers  lorfqu'on  lexamine  à  la  loupe. 

Cette  plante  croît  fur  Veryfimumharbarea.  (Def 
cript,  ex  Decand.  ) 

88.  Urédo, xcidie  dubehen.  JEcidium  bekenis, 
Decand. 

Mcidium  kypopkyilum,  peridiis  circufariter  aggre-' 
gatis  «  centre  confertis  ,  albidis  ,  margine  dentatts  / 
pulvere  aurantiaco,  Decand.  MÂT. 

Cette  «cidie  attaaue  la^  furface  inférieure  du 
cucubalus  behen  ^  celte  dufilene  infiata  :  fes  péri* 
carpes  font  blanchâtres ,  dentés  â  leurs  bords  i  ils 
font  réunis  circulairement  en  petites  maffes  agré* 
gées,  beaucoup  plus.entafles  dans  le  centre.  Leur 
pouffière  eft  d'un  jaune-orangé. 

89.  Urédo,  xcidie  de  la  menthe.  JEcidium 
menthe,  Decand. 

Mcidium  cauiinum  &  kypophyllum,  irregulare, 
peridiis  oblongis ,  aut  orbicularibus  immerfis  y  mar^ 
gine  latente  ;  pulvere  copiofo  j  flavo- aurantiaco ^  De* 
candi  Mfl*. 
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Cette  erpèce ,  qui  croît  fur  les  tiges  &  â  h 

furface  inférieure  du  mentha  filvefiris  ^  enfoncé^ 
fous  répiderme  »  elt  d'iuie  forme  un  peu  variable  j 
îrrégulière  :  fes  péricarpes  font  en  petits  groupes 
oblongs  ou  orbiculairesi  remplis  d'une  pou£Qère 
d'an  jaune-orangé,  très-abonaante. 

90.  Urbdo  »  «cidies  des  prénandies.  JEcîdùan 
pnnanikis.  Perf. 

Mcidium  hypopkyUum  ,  ptridiis  pallidk  aurantior 
cis  ,  fuheioMgdtis  ;  ore  crajfo  ^  intégra  ;  pulvere  ptiUi^ 
More.  Decand.  Flor.  franc,  vol.  1.  pag.  144  «  & 
Synopf.  Plant,  gall.  pag.  51.  d^.  6fj, 

JEddiuum  (prenanthis)  ^  céfpUofum ,  irreguiare, 
ruhrum  s  peridiis  fiavls  ;  ore  connivente  ,  intégra. 
Perf.  Synopf.  Meth.  Fung.  pag.  io8.  n®.  7. 

m,  JEcidium  premanihis  muralis.  D*cand.  Flor. 
franc.  1.  c. 

^.  Mcidium  prenanthis  ^  purpureé.  Decand,  Flor. 
franc,  l.c. 

11  fe  rencontre  i  la  furbce  inférieure  des  feuil- 
les fur  lefquelles  fes  tubercules  font  rapproches  au 
nombre  de  quinae  à  vingt ,  en  un  paquet  arrondi  ^ 
mats  point  foudés  les  uns  avec  les  autres.  Ils  font 
de  couleur  orangée-pâle  «  peu  alongês  :  leur  bord 
eft  épais  >  entier ,  peu  ouvert  i  la  poudiète  eft  d'un 
jaune  plus  pile;  les  globules,  vus  au  microfcope, 
font  fphértques,  nonentre-mélês  de  filamens*  mais 
un  peu  agglutines  les  uns  avec  les  autres. 

Cette  plante  croit  >  la  première  Tariété  fur  le 
prenanthes  muralis  ,  la  féconde  fur  le  preiuiahes 
purpurtu* 

91.  Urédo,  «ciiie  épaifle.  JEùdium  erofum. 
Perf. 

JEcidîum  fpûrfun^  ^  irregnlariter  glomeratum  ,  enf^ 
fum  ,  eonxexum  ,  peridio  fuàciongata ,  aurantiaca  ; 
puhere  concoiort.  Decand.  Mar.  frsnç.  vol.  a.  pag. 
144  «  8c  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  51.  n^  6;8. 

Mcidium  (  evonymi  )  »  crajfum  «  tfufum  »  tkecis 
vromineHtikui  Jeminihufyue  aurautiis.  GmeL  Sytt. 
Nat.  vol,  1.  pag,  i^-^i.  \\\  6. 

Mcidium  (  cr^fliim  ) ,  Juî^tfujum  ,  crafum  ,  JUvo^ 
ûutaHtium.  IVrf.  Synnpl.  Nlcth.  Fung.  pag.  108, 
8<  Icon.  1.  pag.  p.  tab.  )•  fig.  1.  1. 

F.lle  forme  (ur  les  K  utiles ,  fur  les  pétioles ,  les 
péd«»nculc%  K-  lf*%  jeunes  pouffes ,  dos  maffcs  ir- 
r^guli^rr» ,  rnt.irt  rs ,  eiuiifes  Ct  convexes.  Cha- 
que Individu  I  utiuiirni  0  par  former  un  tubercule 
convPMc  ,  i\u\  In  change  rnfuiie  en  un  tube  court 
d*un  jaunrMitJiifié»  dont  lc«  bords  font  légèrement 
dvuttilek»  6c  U  pouih<^re  d»  couleur  orangée. 

Crtte  pUine  cr(^it  fur  le  rhumuusfrdnguia^  & 
fur  Vevonymut  cutopàut^ 
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92.  Urédo  9  «cidie  ramaffée.  Mcidium  confir-- 
tum.  Decand. 

Mcidium  kypophyllum  ,  filio  circh  albtfctnte  ;  pt* 
ridiis  confiuentibus  ,  alhidis  y  ore  dentaio  ;  pulvere 
fiavo  3  dtmitmfufco,  Decand.  Flor.  franc,  vol.  2. 
pag.  145  ,  &  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  fi.n^.  659. 

«.  Mcidium  (ficarix) ,  cefpîtulo  vario,  inequalit 
crafiufculoy  isei  flavo;  peridiis  fubdiftantibuê,  Perf. 
Obferv.  Mycol.  pars  z.  pag.  13. 

Mcidium  (  craftim  ficarix  >  var.  i&  )  ,  Jfubefufam, 
crajfum  «  fiavum  ^  forma  varia  »  iruquali  ;  peridiis 
fuidiftanïihus.  Obferv.  Mycol.  pars  x  ,  pag.  13.  -^ 
Perf.  Synopf.  Mech.  Fung.  pag.  zc8.? 

fi.  Mcidium  vioU  odotatà,  Decand.  Flor.  franc. 
Le. 

Ceft  fur  la  face  inférieure  des  feuilles  que  l'on 
rencontre  cette  efpèce  $  elle  y  forme  des  taches 
blanchâtres ,  arrondies  ou  oblongues.  Les  cupules 
font  rapprochées  j  mais  diftinâes ^  difpofées  en  pa- 
quets arrondis  «  oblongs ,  annulaires  ou  irrégu- 
hers  ;  elles  font  blanchâtres:  leur  bord  eft  dentelé  % 
leur  poufltère ,  d'abord  de  couleur  jaune  j  devienc^ 
enfuite  d'un  brun-  noir. 

Cette  plante  croit ,  la  variété  «  fur  le  ranuncu* 
iusficaria  «  &  la  variété  fi  fur  le  viola  odorata, 

9).  Urédo  3  «cidie  irrégulière.  Mcidium  irrf 
guidrt.  Decand. 

Mcidium  kypophyllum ^  macu/is  fuBfufcis  ^  crajfluf' 
culis  ,  fiiprà  punàaiis  ;  peridiis  pallidt  fiavis  ,  primé 
cyliudricis  ,  obtufis  ,  dtmiim  fubevanidis.  Decand. 
ttor.  franc,  vol.  a.  pag.  145 ,  &  Synopf.  Plant, 
gall.  pag.  jt.n^.  6(k>. 

Elle  forme,  à  la  furface  inférieure  des  feuilles^ 
des  taches  brunâtres  3  un  peu  épaiffês  »  irrégulièresj 
ponâuéesendeflbus.  «Ses cupules^ dit  M.Decaii* 
dolle  ,  font  d'un  jaune*pâle ,  d'abord  fous  forme 
de  mamelons  q*lindriques  &  obtus  »  puis  elles 
s'ouvrent  à  leur  fommet.  Bienrôt  le  tube  fe  dé- 
truit prefqu'en  entier ,  &  U  n'en  refte  que  la  bafe 
qui  elt  concave  &  pleine  d'une  pouflsère  d'abord 
jaunâtre  ,  puis  noirâtre.  Les  groupes  font  rappro^ 
chés  >  irréguiiers ,  compofés  de  trente  à  quarante 
cupules,  «a  M.  Berger  a  obfervéque  les  cupules  ref«^ 
tent  trois  jours  pour  prendre  leur  accroiflement. 
Elle  diffère  beaucoup  d'une  autre  efpèce  dUci- 
dium  que  M.  Perfoon  a  obfervé  fur  le  même  ar- 
brifllêau  ,  &  qu'il  appelle  A^idium  rhamni. 

Cette  plante  croie  fur  la  face  inférieure  des 
feuilles  du  rhammus  cutharticus, 

94.  Urédo  3  «cidie  unilatérale.  Mcidium  uni- 
iûuralc. 

Mcidium  hyrophyllum^  folio  drcàfufcefcfnte;  peri^ 
diis  Jluvo-^iuraruiacis  ,  in  giometuios  ab/ongos  difpo" 
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pis;  on  tfùfo ,  inttgro.  Decând.  Flor.  franc,  vol. 
^•^fag.  Z4y,  &  Synopf.   Plant,  gall.  pag.   yi. 

Il  y  a  de  grands  rapports  entre  cette  cfpèce  & 
1  âcidium  bifrons  ;  njats  elle  ne  fe  montre  qu'à  la 
furface  inférieure  des  feuilles ,  &  quelquefois  fur 
leur  pétiole ,  Ôc  non  à  leur  face  fupéneure.  Ses 
tubercules  font  d'un  jaune-orangé  ,  point  conni- 
Tens,  mais  feulement  rapprochés  par  groupes  ir- 
réguliers ,  oblongs  j  la  feuille  brunie  autour  de 
ces  groupes  &  entre  les  tubercules  :  ceux-ci  font 
d'abord  puftuleuxi  ils  s'ouvrent  tard  &  incomplè- 
tement i  leur  bord  eft  entier,  épais  j  les  globules 
prefqu  articulés ,  comme  dans  les  puccinies. 

Cette  efpèce  croît  dans  les  Aîpes,  fur  Y  anémone 
narâj^ora,  où  elle  a  été  découverte  par  M.  Ber- 
gii.  {Defiript.  ex  Decand.  ) 

5^/.Urédq,  accidie  à  double  face.  Mcidium  bi- 
froas.  Decand. 

Radium  bifrons^  maculh  rotundis  vel  oblongîs  , 
fuprh  planis /fubtàs  convexis  ,  nigris^  peridiis  cam- 
panulatisi  puivere  fiavo  ,  copiofo,  Decand.  Flor. 
franc,  vol.  i.  pag.  ^46,  &  Synopf.  Plant,  gall, 
pag.  51.  n**.  661. 

«.  Mcidium  acorùti  lycoâtonL  Decand.  Flor, 
franc.  1.  c. 

Cette  efpèce  forme  des  taches  arrondies  ou  ob- 
longoes ,  îrrégalières ,  qui  émettent  des  cupules 
de  l'un  &  de  l'autre  côté  de  la  feuille,  &  quel- 
quefois fur  le  pétiole,  La  tache ,  vue  en  deffus,  eft  ^ 
plane  j  vue  en  deffous  elle  eft  convexe  &  noirâ- 
tre j  les  coupes  font  très-évafées ,  arrondies ,  plei- 
nés  d'une  pouffière  Jaune ,  abondante ,  &  qui  con- 
ferve  fa  couleur  même  après  la  delTiccation.  Le& 
bords  de  la  cupule  ne  font  point  proémînens. 

Cette  plante  croît  dans  le  Jura  ,  fur  Yaconitum 
iycoaonum ,  &  la  variété  )S  fur  le  ranunculus  acris, 
(  Defcript,  ex  Decand,  ) 

9<^.Urédo,  ascidie  du  bunîum,  Mcidium  bunii. 
Decand. 

Mcidium  fparfum  y  frondé  buliatà  ,  diformi;  pe- 
ridiis  numerofis  ,  fubdiftin&is ,  orbicularibus  vel  ova- 
tes  y  fiavo*auraatiacis  i  ore  fubintegro.  Dècând.  Sy- 
nopf. Plant,  gall.  pag.  51.  n®.  66(;  * 

Cette  xcidie  attaque  les  pétioles ,  les  nervures 
&  les  feuilles  du  bunium  bulbocaftanum  ;  elle  y 
eft  éparfe,  foulève  l'épiderrae  en  bulles  irrégu- 
Uères  i  les  capfules  font  nombreufes  ,  prefque 
^int  réunies  y  orbiculaires  6û  ovales»  d'un  jaune- 
orangé,  entières  à  leurs  bords. 

97.  Urédo  ,  atcidîe  de  la  renoncule.  Mcidi 
nuuiuuli,  Decand. 
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Mcidium  hypophyltum ,  peridiis  paucis  inglcme" 
ruiis  coalitis  ,  paiUdh  aurantiacis  y  fubpromznulis  / 
ore  lacero»  npxo»  Decand.  Synçpf.  Plant,  gall. 
pag.  51.  n*.  662.* 

Mcidium  (  ranunculi  acris  )  ^  macula  nullâ  ; 
cAfpitulo  forma  vario  ;  peridiis  conféras  ,  tenuibus^ 
flavefcendbus.  Perf.  Synopf.  Meth.  Fung.  p.  110. 
ïï**-  M  *  &  Obferv.  Mycoï.  pars  2.  pag.  22. 

Elle  eft  répandue  fur  la  furface  inférieure  des 
feuilles ,  plus  ordinairement  fur  leurs  nervures  , 
en  petits  paquets  agglomérés,  rapprochés  ,  peu 
nombreux  ,  d'un  jaune-pâle  de  citron ,  médiocre- 
ment proéminens.  Les  péricarpes  font  un  peu 
comprimés  y  déchirés  &  réfléchis  i  leurs  bords. 
Cette  plante  croît  fur  le  ranunculus  acris* 

98.  Urédo  «  scidie  du  galium.  Mcidium  galU, 
Perf.  ;  . 

Mcidium  lineare  ,  obfcur^  fufcum  ,  peridiis  pul" 
vereque  al&idis.  Perf.  Synopf.  Meth.  Fung.  pag. 
207.  n^;. 

Elle  forme  fur  les  feuilles  du  gaiium  boréale  des 
taches  cruftacées,  ridées,  un  peu  jaunâtres  ou 
d'un  brun-obfcur ,  composées  de  petites  lignes  : 
les  péridiums  &  la  pooftière  font  blanchâtres. 
(Perf.l.  c.) 

c^^.  Urédo  ,  a^idie  de  Torobe.  Mcidium  orobié 
Perf. 

'  Mcidium  csfpitofum ,  ovatum  y  albidum  ,  peridiis 
flavefcentibus.  Perf.  Synopf.  Meth.  Fung.  pag.  210. 
n°.  12. 

Mcidium  orobi  tuberofi,  Perf.  Difpof.  Method* 
Fung..  pag.  12.        - 

Cette  efpèce  eft  une  des  plus  petites  5  fes  tu- 
bercules font  d*une  forme  ovale  ,  ramafl"ées  en 
gazon  ^  quelquefois  un  peu  elliptiques ,  de  cou-*> 
leur  blanche  i  leur  pçridium  eft  de  couleur  jaunâ- 
tre. Cette  plante  croît  fur  les  feuilles  de  Yorobus 
tuberofus.  (Perf.l.  C.) 

looc  Urédo  ,  aecidie  de  la  dent  de  «hien. 

Uredo  erythronicis,  Decâfld.  ... 

Urtdô  hifrons  y  maculis  roumdo'oblongis  y  albidis  ; 
peridiis  orbicularibus  ,  fia\4s  ;  ore  fubintegro  y  put^  - 
vere  aurantiaco.  Decand.  Flor.  franc,  vol.  2.  pag. 
241,  &  Synopf. Plant,  gall.  pag.  yi.  n°.  66}. 

Cette  plante  forme  des  taches  arrondies  ou 
oblongues  ,  qui  émettent  des  cupules  des  deux 
côtés  de  la  feuille  :  ces  tach&s  font  planes  ,  d'un 
jaune-blanchâtre  :  dans  leur  centre  fe  développent 
d'abord  de  petits  tubercules  qui  s'érafent  a  leur 
fommecen  une  cupule  orbiculaire,  jaunâtre»  à 
bords  pretqu'entiers,  &  qui  renferment  uoe  poufr 
fière  d'un  jaune-orangé  très- vif. 
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Cette  erpèce  a  été  découverte  par  M.  Dtfcan- 
dolle  au  bois  de  la  Bâtie,  près  Genève ^  fur  les 
feuilles  de  Verythronium  dtns  canis.  (fiefcript,  ex 
Decand.  ) 

lOK  Urédo  ,  zcidie  de  l'épîne-vinette.  JEcî- 
dium  berberidis,  Gmel. 

JEcidium  hypopkyHum  ^  cAfphuUs  ro lundis  ^  con- 
vexis  ;  folio  fuprà  macula  rubrâ  notato  ;  peridiis  cy- 
Itndricis  y  fera  dthifcentibus  ^flavo^aurantiacis  ;  ore 
fexdentato.  Decand.  Flor.  franc.  voL  i.  pag.  24(1^ 
&  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  51.  n^.  664. 

JEcidium  (berberidis)  ^  orbiculare,fuba>nvexum  ; 
thecis  promiaentibus  feminibufque  fiavis^  Gmel.  Sy&^ 
Nat.  vol.  2.  pag.  1473.  "**•  î* 

JEcidium  cdjpitofum  ,  orbiculare  >  parvum  j  con- 
vexum ,  peridiis  fubelongads  y  fiavis,  Perf.  Synopf. 
Meth.  Fung.  pag.  209.  —  Hedv.  f.  Fung.  ined. 
tab.  31. 

Lycoperdon  poculifbrme*  Jacq.  Colleâ.  vol.  l.  p. 
122.  tab.  4.  iig.  I. 

fi,  ^cidium  campanulatum,  Dec.  Flor.  franc.  I.  c. 

Elle  nait  en  touffes  convexes  &  arrondies ,  fur 
la  face  inférieure  des  feuilles  de  Tépine-vinette  ^ 
quelquefois  fur  les  baies.  La  place  de  chaque 
tou£Fe  eft  marquée  i  la  furface  fupérieure  de  la 
feuille  par  une  tache  rouge  :  de  la  bafe  commune^ 
çiui  eft  rougeâtre ,  s'élèvent  de  petits  tubercules 
jaunâtres  »  â  la  hauteur  d'une  ligne  &  plus  fans 
s'ouvrir  i  enfin  leur  fommet  s'oavre  par  un  ori- 
fice circulaire ,  dont  le  bord  a  cinq  a  fix  dente- 
lures. Le  tube  eft  cylindrique,  droit,  d*un  jaune- 
orangé  y  &  renferme  une  pouAlère  de  la  même 
couleur.  M.  DecandoHe  a  obfervé  une  variété  de 
cette  plante  à  tube  très-court  &  à  bord  prefqut 
entier. 

Cette  plante  croit  au  printems ,  fur  la  face  in- 
férieure du  berberis  vulgaris, 

102.  Urédo^  xcidie  du  nerprun.  JEcidium 
rhamni,  Perf. 

JEcidium  cafpitofum ,  rofcum  ,  peridiis  elongatis  , 
fubdfvergèntibus  y  Jtem%m  expalUdis.  Peif.  Synopf. 
Meth.  Fung.  pag.  206.  n°.  4. 

JEcidium  rkàmni  y  câfpieofum  ,  fiavo-rpfeum  y  pe- 
ridiis  elongatis  y  fubdivergentib us.  Perf.  Obftrrv.  My- 
col.  1.  pag.  97.  D^  161.  tab.  2.  fig.  4. 

JEcidiurn  (rhamnî)  y  thecis  cylindricls^  rofàs  ; 
ftminibus  aurantiis,  Gmel.  Syd.  Nat.  vol.  2.  pag. 
1472.  n*'.  2. 

Elle  croit  fur  la  furface  inférieure  des  feuilles^  où 
elle  forme  de  petits  gaions  en  touffes  arrondies, 
tl'environ  une  ligne  de  diamètre.  Ses  péridiums 
font  d'une  belle  couleur  rouge  au  moment  de  leur 
j>|us forte  végétation,  d'environ  une  demi-ligne 
de  bngj  un  peu  cylindrique  ^  légèrement  amiU'- 
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tis  à  leur  fomïiiet  «  tantôt  droits ,  quelquefois  tAi 
peu  courbés  &  divergens.  La  pouifière  qu'ils  ren*- 
iFerment,  eft  d'un  jaune- orangé ,  vilible  à  travers 
l'enveloppe  des  péridiums  s  elle  devient  blancha* 
tre  quand  elle  elt  defféchée. 

Cette  plante  fe  trouve  fur  le  revers  des  feuilles 
du  rhamnus  catkanicus,  (  Perf.  1.  c. } 

103.  Urédo,  aecidie  cornue.  JEcidium  comu^ 
tum,  Perf. 

JEcidium  kypophyllum ,  macula  granulofâ  y  auran^ 
tiacâ  ;  peridiis  paucis ,  griJèo*flavts  ,  longis  y  eylin~ 
dricis ,  fubacutis  ,  ereStis  ,  deindh  reflexis  ;  ore  de- 
miim  dentato  ,  pulvere  grifeo-ntfefcente,  Decand. 
Flor.  franc,  vol.  2.  pag.  246^  &  Synopf.  Plant. 
gaU.  pag.  51.  n^  66  f. 

^cidium  (coxnvitutR), Jlavam  ,  thecis  longiffimis ^ 
fubarcuatisy  olivaceo-grifeis.  Goiel.  Syft.  Nat.  Vol. 
2.  pag.  1472.  n®.  I. 

Mcidium  (  comutum  )  ,  flavefcens  ,  peridiis  ion' 
eiffimis  y  curvatis  y  olivaceo-grifeis.  Perf.  Synopf. 
Meth.  Fung.  pag.  205,  &  Oblerv.  Mycol.  pars  2. 
pag.  22.  tab.  4.  fig.  2. 5.  —  Hedw.  f.  Fung.  ined. 
lab.  30. 

Lycoperdon  corniferum,  (Eder ,  Flor.  dan.  tab. 
838.  —  Erhr.  Plant.  Cryptog.  Exfic.  dec.  20. 

Cette  aecidie  s'attache  à  la  furface  inférieure 
des  feuilles  du  forbier  deiS  oifeleurs  $  elte  forme 
d'abord  une  tache  orangée  &  tuberculenfe ,  dé 
laquelle  s'élèvent  trois  à  iix  tubercules  longs  de 
trois  ou  quatre  lignes  ,  glabres ,  cylindriques  * 
d'un  gris- jaunâtre  ,  d'abord  droits  »  pointus  & 
fermés  à  leur  fommet ,  enfuite  courbés  y  ouverts 
&  dentelés  fur  leurs  bords.  La  pouflîère  eft  d'un 
roux-gris  ,  compofée  de  capfules  fphériques  ,  ag^ 
glutinées  les  unes  aux  autres  ,  &  dans  lefquelle^ 
on  apperçoit  les  graines  à  l'aide  d'un  microf- 
cope. 

Cette  plante  croît  vers  la  fin  de  I  été  ,  i  la  fur- 
face  inférieure  des  feuilles  du  forbus  aucuparia. 
{Defcript,  ex  Decand.  ) 

§.  II.  CancellaRIA.   Péridiums  divifis  k  leurs 
bords  enplufieurs  déchirures  filiformes . 

1C4.  Urédo  ,  atcidie  déchirée.- uEa^'«m  lacê^ 
ratum,  Decand. 

Met  dium  hypophyilum  ,  peridiis  in  lac  i nias  at" 
pillares ,  apicc  divergentes  ,  prcfunSè  fiffis.  Decaod. 
Flor.  franc,  vol.  2.pag.  249,  &  Synopf.  Plant. gall. 
pag.  51.  n**.  666, 

m,  JEcidium  mali  fihifiris,  Dec.  Flor.  franc.  Uc. 

^.  JEcidium  cratAgi  oxyacanthét*  Decand.  Flor. 
franc.  1.  c.        ,      . 

JEcidium  (oxyacanthx)  y  inâquaU^  applanatum^ 
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^ntgi9€um ,  peruilis  in  iacinias  dîvirgenus ,  çd  hafin 
0s.  Perf.  Synopf.  Meth.  Fung.  pag.  io6« 

Il  y  a  beaucoup  de  rapport  entre  cette  efpèce 
&  Tscidie  en  grillage,  furtout  relativement  à  fa 
ftruâure  &  à  fa  manière  de  croître  i  mais  les  caches 
font  plutôt  jaunâtres  en  deffus ,  que  rouges.  Les 
tubercules  font  peu  élevés ,  fitués  i  la  furface  in- 
férieure des  feuilles  ,  d'un  brun-clair,  divifés  en 
deux  ou  trois  mamelons  fouvent  ifolés  les  uns  des 
autres:  ces  mamelons  s'ouvrent }  la  coiffe  qui  re- 
couvre la  pouffièrej  fe  déchire  en  plufieurs  fils 
irréguliers  »  qui  ne  reftent  point  adhérens  à  leur 
fominet. 

Cette  efpèce  &  fes  va  riétés  croiffent  i  la  fur- 
face  inférieure  de  plufieurs  feuilles  3  particuliè- 
rement fur  celles  du  malus  filvejfris  ,  cratàgus  oxya- 
caatkd'aria'  chamAme/pilus, 

lOf .  Urédo  ,  zcidie  en  grillage.  Mcidium  can- 
Ciilatum.  Perf. 

JEcidium  hypophyllum  ,  folio  fuhtus  tubcrculato  ; 
peridiis  in  Iacinias  capillares,  apicecohdrenUSy  demum 
0s,  Oecand.  Flor.  franc  vol.  x.  pag.  147 ,  &  Syn. 
Plant,  gali.  pag.  15,  n®.  667. 

Lycoperdon  (  cancellatum  ) ,  parafidcum  foUorum , 
çancellatum  ,filisparalUlis.  Linn.  f.  Suppl.  pag.  45^. 

—  (Eder ,  Fior.  dan.  tab.  704.  —  Jacq.  Flor.  auftr 
vol.  I.  pag.  13.  tab.  17.  —  Murr.  Syft.  veget. 
pag.  981. 

JEcidium  (cancellatum  )  ,  thecîs  laterefiffis ,  apîce 
ifuegris.  Gm^.  Syû.  Nat.  vol.  1.  pag.  1472.  n*^.  3. 

—  Humb.  Flor.  frieb.  fpec.  172. 

JEcidium  cancellatum ,  tuherculatum  y  fpadiceum  , 
ptridiis  in  Iacinias  apice  cohéLrentes ,  dcmùm  0s. 
Perf.  Synopf.  Meth.  Fung.  pag.  2p5.  n*^.  2. 

Cette  plante  naît  to ajours  à  la  furface  inférieure 
des  feuilles  ^  rarement  à  leur  face  fupérieure.  Les 
feuilles  qu'elle  attaque  ^  font  marquées  en  deffus 
de  taches  orangées^  arrondies^  au  centre  defquel- 
les  on  remarque  de  petits  points  noirs;  en  dedous 
de  la  feuille  fe  forme ,  dès  l'été ^  une  protubérance 
arrondie,  d'un  jaune-brun^  qui  grandit  &  fe  di- 
▼ife  en  plufieurs  mahielons.  Chacun  de  ces  mame- 
lons s'ouvre  à  fon  extrémité 5  il  en  fort  une  efpèce 
de  coiffe  compofée  de  filamens  diftinâs  par  le  bas, 
&  réunie  au  fommet.  C'efl  entre  les  barreaux  de 
cette  forte  de  cage  que  fort  la  pouffière  brune 
renfermée  dans  les  tubercules.  La  coiffe  tombe 
fouvent  d'elle-même  \  elle  donne  fa  pouffière  i 
l'entrée  de  l'automne.  Cette  pouffière  >  vue  au  mi- 
crofcope  y  efl  compofée  de  globules  arrondis  ou 
irréguliers  «  dans  lefquels  on  diftir<gue  des  grains 
opaques. 

Cette  plante  naît  far  le  poirier  cultivé  ;  elle  in- 
fefte  fouvent  tous  les  poiriers  d'un  jardin  pendant 
plufieurs  années  de  fi^itç.  (  Dcfiript.  ex  Cccand.  ) 
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♦  Puceinia.  Point  de  péridium  j  capfule  pédî-« 
cellée,  i  deux  ou  a  plufieurs  loges,  s'ouvrant 
à  leur  fonunet  j  inférées  fur  un  difque  prefque 
charnu. 

$.  L  Capfules  a  plufieurs  loges. 

icé.  Uredo  y  puccinie  du  rofier.  Puceinia  rofâ. 
Decand. 

Puceinia  câfpitulis  nigris ,  kypopkyllis ,  fubpulve^ 
raeeis  ;  fiipite  albo  yfiliformi  y  hafi  incrajfato  ;  capfulà 
îereti y  tri  feu  quinqueloculari  y  mucronato-acuminatâ, 
Decand.  Flor.  franc,  vol.  2.  pag.  218,  &  Synopf» 
Plahr.  gall.  pag.  44.  n^  581. 

Puceinia  (mucronata,  var.  «,  '®^*)*  fporuUs 
crajpufculis  y  obtufis ,  in  uredine  rojéL  parûfieicis .  Perf. 
Synopf.  Meth.  Fung.  pag.  230.  n®.  11.  —  Ttnt. 
pag.  38.  tab.  3.fig.  5.  a. 

Puceinia  (mucronata  ) ,  gregaria  quidem  ,  fcd  re^ 
mota  ,  nigray  vaga  ,/porangiis  ovato-clavatis  y  mucro* 
natis  y  infilis  elafiieis  longiufculis  yhulbofis.  Heiiv.  f. 
Fung.  inédit,  tab.  iv. 

Afcophora  (  difciflora  ) ,  capituUs  ovato-elongatis^ 
deciduis.  Todd.  Fung.  Meckl.  1.  pag.  16.  tao.  3. 
fii;.  16.  —  Gmel.  Syft.  Nat.  vol.  2.  pag.  1484. 
nO.  7. 

Cette  plante  ne  préfente  que  des  taches  noirf- 
très  y  éparfes ,  répandues  çà  &  là  fur  la  furface 
inférieure  des  feuilles  i  elle  reflemble  c^uelc^uefois 
à  une  poudre  noire  qui  y  fcroit  parfemee.  Chaque 
tache  ,  examinée  au  microfcope,  fe  montre  com- 
pofée par  une  foule  de  petits  champignons  para- 
fites ,  foutenus  par  un  pédicelle  blanc ,  cylindri- 
que y  un  peu  renflé  ï  fa  bafe.  Le  réceptacle  eft 
noir ,  cylindrique  ,  partagé  en  trois  ou  quatre 
cloifons  tranfverfales  y  &  terminé  fenfiblemciit  en 
pointe. 

Cette  plante  croit  fur  le  rofa  alba  y  le  rofa  eenti* 
folia ,  le  rofa  caninay  &  quelquefois  fur  l'urédo  de 
la  rofe  y  dont  elle  eft  paraiite.  (  K.  v.  ) 

107.  Urédo,  puccinie  de  la  ronce.  Puceinia 
rubi.  Hedvig. 

Puceinia  câfpitulis  nigris ,  hypophyllis  ,  fubpulve^ 
raeeis  ;  ftipite  albo  ^  filiforme  ^  bufi  incraffato;  eapfuH 
teretit  tri  feu  quinqueloculari ,  brevîjfimâ,  mucronu^ 
latâ. Decand.  Flor.  franc,  vol.  2.  pag.  218,  &  Syn. 
Plant.  galL  pag.  44.  n**.  582. 

Puceinia  (mucronata,  var.  %y  rubi)  ,  congefiay 
villo  nigrofimilis  tfportdis  fubattenuatis,  Perf.  Synopit 
Meth.  Fung.  pag.  Z30.  n^.  11.  -*  Difpof.  Meth. 
Fung.  pag.  38.  tab.  3.  fig.  5.  6. 

Afcophora  difcifiora.YzT.  jj.  Todd.  Meckl.  Fung. 
I.  pag.  x6.  tab.  3.  fig.  27. 

Puceinia  ( rubi )  ,gregaria y  conferta in  majfâfpon^ 
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gîofà  ;  Jporanglis  ohovatis ,  cylindricts  ,  muricatis  ; 
mueront  brevi  inftru&o  y  fiiamentis  bulhofis  y  iongtffi' 
mis;  fporis  ovatis ,  muricatis»  Hedv/.  f.  Fung. ined* 
tab.  ;. 

Cette  efpèce  a  beaucoup  de  rapport  avec  la 
précédente.  Confidérée  à  l'œil  nu  >  elle  nepréfente 
que  des  points  noirs ,  pulvérulens ,  convexes  & 
arrondis^  qui  naiffent  fur  la  furface  inférieure  des 
feuilles.  £lle  diffère  de  la  puccinie  du  rofiér  en  ce 
qu'elle  eft  terminée  par  une  pointe  exceffivement 
courte  y  que  les  articulations  font  fenfibles  à  l'ex- 
térieur^ &  que  les  globules  qui  fe  trouvent  entre 
les  cloifons  font  hériiïées. 

Cette  efpèce  croît  fur  le  revers  des  feuilles  du 
rubus  friiticofus  &  du  rubus  céfiiu, 

io8.  UaÉDO  «  puccinie  de  la  potentille.  Puccinia 
potenùi  â  Perf. 

puccinia  câfpituiis  ni  gris ,  kypophyllis  ,  fubcom- 
paâis  ;  ftipite  albo  y  fitiformi  ;  capfulâ  tereti ,  quadri- 
loculari  ,  obtufâ,  Decand.  Synopl.  Plant,  gall.  pag. 
44.  n°.  582.  ♦ 

Puccinia  (  ^oxetïùWx) yfubrotunda  yfeffiUs ,  nigra , 
fporulis  cylindricis ,  obtufis.  Perf.  Synopf.  Method. 
Fung.  pag.  Z19.  n^.  10. 

Puccinia  (potentillap),  orbicularis^  confina  ,  ap- 
prejfa ,  nigrefccns  y  nuda  ,  fporangiâ  in  fiiis  elafticis  , 
tubuloJo'Cylindricâ  y  obtufâ  y  dijfepimentis  quatuor  vei 
quinque  tranfverfalibus  dîfiinUâ,  Hedv.  f.  Fung. 
inédit,  tab.  5. 

.  On  diftingue  cette  efpèce  des  deux  précédentes^ 
en  ce  que  les  réceptacles  ne  font  point  terminés 
par  une  pointe  à  leur  fommet^  &  que  les  capfules 
21 'ont  ordinairenient  que  trois  ou  quatre  loges  3 
elle  attaque  la  furface  inférieure  des  feuilles  j  où 
elle  fe  réunit  en  petits  paquets  médiocrement 
épais ,  de  cQuleur  noire.  Les  pédicelles  font  blancs^ 
filiformes  \  les  capfules  glabres ,  cylindriques ,  un 
peu  ovales  ,  obtufes,  arrondies  à  leur  fommet ,  di- 
vifées  intérieurement  en  trois  ou  quatre,  rarement 
cinq  cloifons  membraneufes,  tranfverfales. 

Cette  plante  croît  une  grande  partie  de  l'an- 
née^ mais  plus  particulièrement  au  printems  y  fur 
le  revers  des  feuilles  du  potentilia  verna  ^  &  du 
potentiiia  argcntea.  (  ^.  /  ) 

109.  Urédo  ,  puccinie  du  fraifier.  Puccinia  fia- 
gariA,  Decand. 

Puccinia  câfpituiis  rufc-fufcis  y  hypo  &  epiphyllis, 
minimis  ;  ftipite  albo  y  filiformi  ;  capfulâ  tereti ,  qua'- 
taorftu  quinqueloculari ,  obtufâ.  Decand.  Mff.  n®.  4. 

Elle  eft  fort  petite  j -fou vent  mélangée  «  avec 
une  efpèce  d'urédo, encore  peu  connue^  fur  le 
potentiiia  fragaria  y  dont  elle  attaque  la  furface  , 
tant  fupérieure  qu'inférieure  ^  des  feuilles  j  elle  y 
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forme  de  petits  paquets  épars ,  d'an  bran-roui^ 

feâtre.  Ses  pédicelles  font  courts  j  filiformes,  de 
couleur  blanche  j  les  capfules  cylindriques ,  obtu- 
fes  à  leur  fommet,  divifées  intérieurement  eo 
quatre  y  quelquefois  cinq  loges. 

1 10. Urédo  ,  puccinie  de  l'orme.  Puccinia  ulmi, 
Decand.  ; 

Puccinia  câfpituiis  fufco-ni gris  ^  kypophyllis ,  fub*^ 
pulveraceis  ;  ftipite  albo  ,  filiformi;  capfulâ  tereti  y  tri 
feutetraloculari ,obti*fâ.  Decand.  Flor.  franc,  vol.  2; 
pag.  219 ,  &  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  44.  n®.  583. 

Mucor  articulatus.  Bull.  Champ,  de  France  j  pag. 
no.  tab.  504.  fig.  14. 

Elle  forme,  fur  la  furface  inférieure  des  feuil- 
les ,  des  taches  d'un  afpeâ  velu,  d'un  brun-noirâ- 
tre, comme  fi  on  y  avoit  répandu  du  noir  de  fu- 
mée. Le  pédicule  eft  grêle ,  fort  fimple  j  il  fupporte 
une  capfule  en  forme  de  maffue  cylindrique  >  di- 
vifée  par  des  cloifons  en  trois  ou  quelquefois 
quatre  loges ,  terminée  par  une  protubérance  ob- 
tufe.  Chaque  loge  contient  des  femences  fort  pe- 
tites, de  forme  elliptique.  Elle  a  de  grands  rap- 
ports avec  la  puccinie  de  la  ronce. 

Cette  plante  croît  fur  la  face  inférieure  des 
feuilles  de  Yulmi  campeftris  ;  elle  paroît  être  fore 
rare.  Bulliard  eft  le  feul  qui  jufqu 'alors  ait  pu  Tob- 
ferver. 

1 1 1  .Ur£I)o  ,  puccinie  de  la  fpargoute.  Puccinia, 
fperguU,  Decand. 

Puccinia  câfpituiis  fufci s ,  fparfis  y  compaSis;  fti" 
pire  albo  ,  filiformi  ;  capfulâ  tereti,  bi  feu  triloculari , 
obtufâ.  D-cand.  Flor.  franc,  vol.  2.  pag.  219,  & 
Synopf.  Plant.  ga!l.  pag.  44.  n*.  584. 

Cette  puccinie  forme  fur  les  feuilles  ,  les  tiges 
&  les  pédoncules  ,  des  tubercules  oblong^  ou 
ovales,  très  -  convexes ,  d'un  brun  -  roux,  affez 
compares.  Lorfqu'on  les  examine  au  microfcopè» 
on  s  appêrçoit  que  chaque  tubercule  eft  un  amas 
très-ferré  de  petits  champignons.  Leur  pédicelie 
eft  de  couleur  blanche ,  çyluidric^ue  -,  il  porte  un 
réceptacle  alongé,  obtus,  cylindrique,  féparé  par 
deux  ou  trois  loges  ,  par  une  ou  deux  cloifons 
tranfverfales.  Dans  chaque  loge  on  diftingue  des 
grains  opaques^  qui  probablement  font  les  fe- 
mences. 

Cette  efpèce  croit  fur  les  feuilles  &  fur  plu- 
fieurs  autres  parties  du  fiergula  arvenfis.  (  Defcripu 
ex  Decand»  ) 

112.  Uredo  ,  puccinie  du  jafmin.  Puccinia )af> 
mini.  Decand. 

Puccinia  Câfpintlis  fufcis ,  kypophyllis ,  compaSis  ^ 
epidermide  ruptâ  cinSiis;  ftipite  atho ,  filiformi  y  rîgi" 
dulo  i  capfulâ  tereti  y  obtufâ;  iftkmo  bifeu  triloculari» 
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Decaod.  Flor.  franc,  vol.  i.  pig.  119  »  b  SynopC 
Plant.  gaU.  pag.  44.  n^.  585. 

Elle  s'étend  fur  la  furfice  inférieure  des  feuilles 
dujafmin^  &  couvre  preft^ue  toute  la  foliole  par 
une  foule  de  tubercules  diftinfls»  très-convexes  3 
bruns ,  compares ,  qui  fortent  de  deflbus  Tépi- 
derme ,  &  demeurent  bordés  par  les  débris  de  cet 
épidémie  déchiré.  La  partie  de  la  feuille  occupée 
}ùr  cette  puccinie  devient  jaunâtre.  La  matière 
des  tubercules,  examinée  fous  le  micro  fcope,  offre 
de$capfules  brunes  3  portées  fur  un  pédicelie  blanc^ 
filiforme  &  un  peu  roide  «  divifées  en  deux  ou 
ordinairement  en  trois  loges  par  un  ou  deux  étran- 
glemens  tranfverfaux. 

Ccue  plante  a  été  découverte ,  par  M.  Dufour , 
fat  les  feuilles  du  jafminumf rut icans*  (  Uefiript.  ex 
Dtumi.) 

II}.  Uredo,  puccinie  du  lierre  terreftre.  fac- 
iinia  ^echomatis,  Decand. 

Tuccitda  cdfpitulis  rufis^  hypophyllis  »fiLpihs  annu- 
iatlm  difpofitis  ;  fiipite  albo  ^fiUformi  y  capfuiâ  tereti , 
o'tufâ  j  ifthmo  bi  feu  triloculari,  Decand.  MIT. 
Jî^  8. 

Pttccinia  (afEnis),  conferia,  orbiculari  mode  iif- 
pofita,  non  difrumpens  ;  fporangiis  obtufis  ,  cylin^ 
drico-ovatis  ,  variis  ,  gUbris;  dijfepimento  uno ,  duo- 
hm;fUam€ntis  longijpmis.  Hedw.  f.  Fung.  inédit, 
tab.^. 

Elle  couvre  de  taches,  d'un  jaune-rouffeâtre, 
hfurface  inférieure  des  feuilles  du  lierre  terreflre. 
Ces  taches  font  orbiculaires  ou  difpofées  en  an- 
neaux aflez  rapprochés ,  qui  foulèvent  Tépiderme 
fans  le  déchirer.  Les  pédicelles  font  filitormes  j 
de  couleur  blanches  ils  fe  terminent  par  des  cap- 
foies  glabres  »  tin  peu  variées  dans  leurs  formes  y 
cylindriques  3  quelquefois  prefqu'ovales ,  obtufes 
i  leur  fonnmet 3  divifées  en  deux  ou  trois  loges 
par  autant  d'écranglemens  tranfverfaux. 

Cette  plante  croit-  en  automne  y  dans  les  tems 
pluvieux ,  fur  la  face  inférieure  des  feuilles  du 
^echoma  hcderacea, 

114.  Urédo  y  puccinie  de  la  reine -des -prés. 
Puccinia  ulmarU,  Hedv. 

Puccinia  cdfpitulis  fufcis  ,  hypophylîis ,  parvis , 
9rhicuLitis  ;  ftipite  albo  ,  fiUformi  ;  capfulis  alits 
uwbus  y  trilocularibus  ;  aiiis  latis  y  trigonis  y  trilo- 
cularibus  ;  feptulis  perpendicularibus*  Decand.  Mfl. 
D*.  9. 

Puccinia  (  fpirex  ulmari»),  conferta^  glomerulis 
puMBi'formibus  ,  atro-fufcis  i  fporangiis  minimis, 
lattritio  fufcefitntibus  y  variis;  aliis  confuetd  figura  y 
aliis  trigonis ,  quadrigonis  aliis  y  omnibus  rotundatis; 
flamentis  brevibus.  Hedw.  Fung.  ined.  tab.  15. 
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Cette  puccinie  s'établit  fur  la  furfiice  inférieure 
des  feuilles  de  la  reine-des*prés$  elle  y  forme  des 
taches  brunes  ou  un  peu  purpurines ,  fort  petites  ^ 
arrondies  >  compofées  de  très-petits  points  agglo- 
mérés. Les  pédicelles  font  filitormes ,  de  couleur 
blanche  ;  ils  fupportent  des  capfules  d'une  forme 
variées  les  unes  cylindriques >  à  trois  loges;  les 
autres  un  peu  plus  larges  y  à  trois  faces  y  à  trois 
loges  s  quelques-unes  font  à  quatre  faces  j  divifées 
par  des  doifons  perpendiculaires. 

Cette  efpèce  croît  y  en  automne  &  au  commen- 
cement du  printems ,  fur  les  feuilles  du  fpiroea 
ulmaria, 

$.  IL  Capfules  a  deux  loges. 

iij.  Uredo^  puccinie  de  Tabfynthe.  Vredo 
abfyntkii,  Hedv. 

Puccinia  capitulis  fufcO'Uigris  ,  hypophylîis  y  orbi' 
culatis  ;  ftipite  albo ,  filiformi  i  capfuiâ  obiongâ  y  ob" 
tuf  a;  ifthmo  biloculariy  rariùs  triloculari,  Decand. 
MIT.  n^.  10. 

Puccinia  (zbCynthu)  ^ gregaria  ,  in glomerulos  or* 
bicu  lares  difpofita  ,  mini  a  ta  ,  nig'efcens  ,  fporangiis 
obovatis ,  globofis ,  muricatis ,  miniatis  ;  filamentis 
longijpmis.  Hedv.  Fung.  ined.  tab.  11. 

Sur  la  furface  inférieure  Se  velue  des  feuilles  de 
Tabfynthe  on  apperçoit  d'abord  des  taches  d'ua 
jaune  un  peu  rougeâcre  j  dans  lesquelles  on  dif- 
tingue  enfuire  un  grand  nombre  de  petits  points 
arrondis  ^mélangés  de  blanc  &  de  noir.  Ces  points^ 
obfervés  au  microfcope,  offrent  chacun  un  pédi- 
celie blanc  j  filiforme^  qui  foutient  une  petite, 
capfule  d'un  brun-noirâtre,  globuleufe»  un  peu 
oblongue^  obtufe,  légèrement  hériffée^  divifée 
intérieurement  en  deux  y  quelquefois  en  trois  lo- 
ges «  remplies  d'une  poufiière  très- fine  qui  paroic 
être  la  graine. 

Cette  plante  croît  fur  les  feuilles  de  Vartemijia 
abfynthium  ;  elle  fe  montre  principalement  dans  le 
courant  de  l'automne. 

116.  Urîîdo  >  puccinie  de  Tadoxa.  Puccinia 
adoxâ.  Hedv/. 

Puccinia  cdfpitulis  fufcis  y  fparfis y  irregularibus  , 
confiuentibusi  ftipite  brevi;  capfuiâ  biloculariy  obtufâ. 
Decand.  Flor.  franc,  vol.  z.  pag.  zio,  &  Synopf. 
Plant,  gatl.  pag.  45.  n**.  586. 

Puccinia  (  adoxa?  )  ,  gregaria  ,  fuperficialis  ^  de* 
prejfay  fporangiis  luteo-croceis  y  turbinatis  y  murica^» 
tis  ;  filamentis  brevljftmis.  Hedw.  f.  Fung.  inédit, 
tab.  16. 

Cette  plante  végète  fous  l'épiderme  des  pétio- 
les &  des  feuilles  «  plus  ordinairement  â  leur  fur- 
face  inférieure  ,  quelquefois  auffi  à  l'une  &  à 
l'autre  en  même  tems  >  elle  commence  par  foule- 
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ver  répiderme  $  puis  le  dëchire  &  forme  une  tache 
arrondie  ou  irrégulière  »  bordée  par  les  débris  de 
J'épiderme.  Ces  taches  font  fouvent  rapprochies 
les  unes  des  autres^  difporéesen  anneaux  fur  plu- 
fleurs  rangs  >  mais  bientôt  elles  fe  réunifient  «  & 
ne  forment  plus  qu'une  grande  tache  irrégulière 
&  finueufe.  Sa  couleur  eft  d'un  brun-roux.  Chaque 
globule ,  vu  ifolément  au  microfcope  ,  eft  d'un 
roux-fauve ,  porté  fur  un  court  pédicelte  y  obtus 
à  Ton  fommet ,  6c  partagé  en  deux  loges  par  une 
cloifon  peu  prononcée.  On  apperçoit^ans  chaque 
loge  des  grains  opaques. 

Cette  efpèce  croît  fur  les  feuilles  &  les  pétioles 
de  Vddoxa  mofcatelUna, 

1 17.  Urédo  «  puccinie  des  véroniques.  Puccinia 
veronicarum,  Decand. 

Puccinia  cifpituUs  fufcis  ,  kypQphyllis  ,  annulât is; 
ftipiee  brevijjimo  y  capfuUs  minintis  ,  bit  cala  ri  bus  ^ 
rectptaculo parhm  adharentibus.  Decand.  Flor.  franc, 
vol.  2.  pag.  J94,  &  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  4J. 

«Cette  efpèce  j  dît  M.  Decandolle,  eft  une  des 
meux  caraâériré€«  que  nous  polfédions  parmi  les 
puccinies  \  elle  nait  à  la  furface  inférieure  des 
feuilles,  6r  y  forme  des  anneaux  bruns,  arrondis 
te  réguliers^  au  milieu  defquels  l'épiderme  de  la 
feuille  reOe  intaâ.  Les  puccinies  qui  compofent 
ces  anneaux  font  très-remirquables  par  leur  pe- 
titelTe  5  elles  adhèrent  fort  peu  au  réceptacle , 
lequel  eft  â  peine  fenfible  \  elles  font  portées  fur 
un  pédiccl'.e  très-court.  Ces  trois  caractères  fe  m- 
blent  rapprocher  cette  efpèce  des  uredo  ;  mais  fes 

I)éricarpes  font  très-ce rtamement  divifés  en  deux 
oges  par  une  cloifon  tranfverfale.  » 

.  Cette  plante  a  été  trouvée^  par  M*  Decandolle , 
foc  la  furface  inférieure  des  feuilles  du  veronica 
pon4t  &  fur  celles  du  vtronica  urticâfolia.i^Defiript. 
<x  Decand.  ) 

1 18.  Urbdo  «  puccinie  du  flaticé.  Puccinia  //- 
monii,  Decand. 

Puccinia  cétfpituiis  rufb'fafcis ,  fparfis  ,  convexis , 
oblongo-rotundis  iftipitt  albo ,  tenui ,  aniculato  ,  cap- 
fuiâ  duplà  iongiori  ;  capfulâ  clavatâ  ^  demhm  ovoi- 
deâ.  Decand.  Flor.  franc,  vol.  z.  pag,  59J ,  &  Syn. 
Planr.  gall.  pag.  45.  n°.  586.  * 

Elle  fe  répand  fur  la  furface  tant  inférieure  que 
fupérieure  des  feuilUs ,  &  quelquefois  fur  les  tiges 
&  fur  les  pétioles  5  elle  commence  par  foulever 
répiderme,  qui  forme  alors  une  puftule  arrondie , 
convexe  ,  blanchâtre ,  &  qui  enfuite  fe  rompt  en 
quatre  ou  cinq  lobes.  On  y  découvre  un  groupe 
arrondi  3  quelquefois  oblong,  d'abord  roux  ^  en- 
fuite  brun^  compofé  d'un  grand  nombre  de  petites 
puccinies ,  ^ont  le  pédicule  eft  blanc ,  grêle  ,  arti- 
ç^ié>  deu):  fois  plus  long  que  la  capfulç.  Celie-çi 
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fe  préfente  d'abord  fous  la  forme  d'une  maflbei 

elle  devient  enfuite  ovoïde  &  prefque  fphérique. 
A  cette  dernière  époque  elle  fe  détache  fouvent 
du  pédicelle  >  &  ces  globules  reffemblent  alors  à 
ceux  des  uredo,  ce  J'ai  cru  diftinguer  une  cloifon^ 
dit  M.  Decandolle;  mais  l'opacité  des  parois  m'a 
empêché  de  diftinguer  fi  elle  eft  réellement  à  une 
ou  à  deux  loges.» 

Cette  efpèce  a  été  découverte,,  par  MM.  Dela- 
roche  &  Berger^  fur  les  côtes  de  la  Manche ^  eo 
automne  \  elle  croit  fur  le  ftatice  limonium. 

119.  Urédo,  puccinie  de  Tafperge.  Puccinia 
afparagi,  Decand. 

Puccinia  cêfpitulis  fufcis  ^  fparps ,  ùvato-oblongis, 
convexis  ;  fiipite  difco  arBe  inferto  ;  capfulâ  oblongây 
ohtufâ  ;  iftkmo  bilocuiari.  Decand.  Flor.  frai^ 
vol.  2.  pag.  595,  &  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  4J. 
n°.  586.  * 

On  rencontre  cette  plante  aftez  fréquemment 
en  automne ,  répandue  fur  its  tiges ,  les  branches 
&  les  feuilles  de  Tafperge  ;  elle  y  forme  des  taches 
ovales  ou  p'us  fouvent  oblongues ,  brunes  ,  con- 
vexes. L'épiderme  fe  fend  dans  fa  longueur,  & 
ces  puccinies  fe  préfentent  alors  inférées  ou  for- 
tement fixées  fur  un  réceptacle  dur  &  charnu. 
Chacune  d'elles  eft  compofée  d*un  pédicelle  bhnc» 
qui  foutient  un  péricarpe  oblong ,  obtus  ,  à  deux 
loges  réparées  par  un  étranglement  très-prononcé* 

Cette  plante  croît  fur  Vafparagus  officinalis ,  dans 
le  courant  de  l'automne.  (  Defcript,  ex  Dtcand.  ) 

110.  Urédo,  puccinie  de  l'œillec.  Puccinia 
dianthi,  Decand. 

Puccinia  câfpitulis  rufo-fufcis ,  hypophyjlis  ,  /u^* 
compaBis  ,  annulaàm  aut  concentrice  difpojitis  ;  fiipitt 
longo  ,  capfulâ  iftkmo  bilocuiari  tereti  ^  apicc  fubutu^ 
nuatâ.  Decand.  Flor.  franc,  vol.  2.  pag.  210 ,  8C 
Synopf.  Plant,  gall.  pag.  45.  n^  587. 

Çlle  attaque  la  furfjce  inférieure  des  feuilles , 
&  occafionne  à  leur  furface  fupérieure  une  tache 
jaune ,  large  de  cinq  à  fix  lignes  ,  candis  qu'en 
deflfous  elle  foulève  l'épiderme ,  puis  le  perce»  8c 
y  forme  quatre  ou  cinq  anneaux  concentriques.  Il 
en  fort  une  maffe  compaâe^  proéminente ,  d'un 
brun  de  chocolat.  Cette  maffe ,  examinée  au  mi- 
crofcope, eft  compofée  de  péricarpes  portés  fur  un 
long  pédicelle  >  cylindriques ,  un  peu  amincis  au 
fommet ,  refferrés  dans  leur  milieu  par  un  étran- 
glement ,  &  divifés  en  deux  loges  crès-diftinâes. 

Cette  plante  a  été  découverte ,  par  M.  Eugène 
Coquebert ,  fur  le  dianthus  canhufianorum  korunfis. 
Les  débris  de  l'épiderme  reftent  fouvent  fur  ceite. 
puccinie ,  6c  y  prennent  l'apparence  d'une  toîU 
d'araignée  étendue  fur  le  groupe.  (  Defcripê.  cm 
Dicand»  ) 
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l2i.  UniDOj  puccinie  de  lychnis.  Uredo  lych- 
Mitis.  Decand. 

Vrcdo  cAfpitulîs  rufofufcis  ,  hypophyllis  ^  compac- 
fis  ,  orbiciUûtis  y  folîtariis  aut  circulariter  aggregatisj 
f^pite  rigide  ^  longiffimo  ;  capfulâ  oblongâ  ^  obtufâ  y 
ifikmo  biiocularL  Dccand.  MIT.  n*.  i6» 

Cette  puccinie  s'établit  fur  la  furface  inférieure 
des  feuilles  >  fur  lefquelles  elle  forme  de  petits 
piquets  en  mafle  coropaâe  ^  d'un  brun  un  peu 
foncé,  orbiculaires,  tantôt  folitaires,  tantôt  rap- 
prochés circulai  rement  en  anneau.  Chacune  de  ces 
poccinies  eft  munie  d'un  pédicelle  roide^  fort  long» 
foutenant  à  Ton  extrémité  une  capfuie  oblongue  y 
obtufe^  divifée  intérieurement  en  deux  loges. 

Cette  Dian te  a  été  découverte^  par  M.  Defpor- 
les,  fttx  le  revers  des  feuilles  du  lychnis  dioica. 

111.  LTaédo  •  puccinie  de  la  circée.  Puccinia 
drcts,  Perf. 

Puccinia  câfpituUs  rufefcenùhus  ,  kypopkyUis  ^  or- 
hiculatis  ,  epidermide  ujfulaàm  r^ipto  ,  fuboccultis  ; 
fipiu  longiufculo  ;  capfulâ  ifthmo  bilociUari  ^  utrinque 
acurd.  Decand.  Flor.  franc,  vol.  2.  pag.  110  ^  & 
Synopf.  Plant,  gall.  pag.  4J.  a?.  588. 

Paccinia  {  circex  ) ,  fparfa ,  verrucâfbrmis ,  badia , 
fponlis  ovatoacutis.  Perf.  Difpof.  Meth.  Fung. 
pag.  59.  tab.  3.  fig.  4,  &  Synopf.  Meth.  Fung. 
pag.  128.  n*.  7. 

Puccinia  (  circex  ) ,  vtrrucdformis  ,  in  orbiculum 
dîfpofita ,  conftrta ,  badia ,  fporangiis  obconico-  ava^ 
tis  ,  acuminatis  ,  glabris  y  diffepimenio  unico  ,  ûla- 
mentis  lonpffimis,  Hedv.  f.  Fung.  ined.  tab.  o. 

C'eft  à  la  furfdce  inférieure  des  feuilles  que 
cette  plante  fe  préfente  $  elle  y  forme  des  tacnes 
arrondies ,  faillantes  ,  d'un  roux  tirant  fur  le  gris  y 
qui  foulèvent  Tépiderme ,  l'altèrent  $  il  efl  alors 
comme  fendillé^  &  donne  à  cette  tache  l'appa- 
rence d'une  verrue  plutôt  que  d'un  amas  de  plan- 
tes parafites.  Les  péricarpes  font  alongés  *  aigus  à 
leurs  deux  extrémités  ,  réparés  en  deux  loges  par 
ne  cloifon  tranfverfale  »  un  peu  étranglés  à  la 
feâson  des  deux  loges  ^  &  portés  fur  un  pédicelle 
affex  long. 

Cette  efpèce  croît  fur  le  revers  des  feuilles  du 
circaa  Litetiana  »  &  même  fur  celles  à\x  circàa  aU 
pina  i  elle  fe  montre  à  la  fin  de  l'été  &  en  au- 
Koome. 

123.  Urédo  ,  puccinie  de  la  bétoine.  Uredo 
ieiotticéu  Decand. 

Uredo  cefpitulîsMrufefcéntîbus  ^  kypo  6  rarius  epi* 
fkyllfs  ,  convexis  ^  parvis  »  orbiculatis  ;  epidermide  in 
eapulAformam  regulariter  ruptOyfiipite  brevi  ;  capfulâ 
evûUj  obtttfâ,  biloculari.  Décand.  MiT.  n^  18. 
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Lyc'operdon  epiphyllum,  Aubry,  Morbih.  Progr. 
an  X^  pag.  22. 

Cette  efpèce  forme  des  groupes  de  couleur 
roufleâtre^  petits,  convexes >  difpofés  circulaire^ 
ment  »  fitués  à  la  furface  inférieure  des  feuilles  ^ 
&  quelquefois ,  mais  très-rarement  ^  à  leur  furface 
fuperieure  :  ils  foulèvent  Tépiderme  y  le  déchi- 
rent >  les  débris  qui  en  reflentj  préfentent  une  forte 
de  cupule  affez  régulière.  Chaque^puccinie  eft  mu- 
nie d'un  pédicelle  court  y  qui  fupporte  une  capfuie 
ovale  y  obtufe  à  fon  fommet  y  divifée  intérieuce- 
ment  en  deux  loges. 

Cette  plante  croit  au  printems  fur  les  feuilles 
du  betonica  officinalis. 

124.  Urédo  ,  puccinie  de  la  renouée.  Puccinia 
avicularid.  Decand. 

Puccinia  cefpitulis  fufcis  ;  caulinis  ob^ôngis  y  kypo^ 
pkylUs  ,  fubrotundis  ;  fiipite  longo ,  fiaccido  y  capfulâ 
ovoideây  obtufâ  y  biiocularL  Decand.  Flor.  franc, 
vol.  2.  pag.  221,  &  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  45. 
n°.  589. 

Puccinia  (  polygoni  aviculariac  )  ,  fublineans  , 
fparfa  ,  fpadiceay  fporulis  globvfis.  Perf.  Syn.  Metb. 
Fung.  pag.  227.  n^.  6. 

Puccinia  polygoni  avicularia  ,  lineari-effufa ,  cla^ 
vulisfubfflobofis.  Perf.  Difp.  Meth.  Fung.  pag.  39. 
tab.  3.  fig.  I. 

Puccinia  (polygoni  aviculariz)  ,  gregaria,  linea- 
ùm  membranam  djfrumpenSyfpadiceO'nigrcfcens  ^fpo" 
rangiis  obconicis  ,  glabris  ,  dijfepimento  unico  dif-^ 
tinSis  y  filamentis  longijpmis.  Hedw.  Fung.  inédit, 
tab.  17. 

Cette  puccinie  s'attache  aux  tiges  y  aux  feuillet 
&  même  aux  calices  de  la  renouée  de^  petits 
oifeaux  ^  nommée  vulgairemtrnt  trainajfe,  elle  naît 
fous  i'épiderme  y  le  déchire  en  fentes  oblongues 
&  longitudinales  lorfqu'elle  croit  fur  les  tiges  ^  & 
en  fentes  arrondies  fur  les  feuilles  y  dont  elle  n'at- 
taque que  la  furface  inférieure  5  elle  cft  de  cou- 
leur brune.  Sa  pouffière ,  cxan^inée  au  microfcopej 
paroit  compofée  de  globules  ovoïdes,  obtus,  fé- 
parés  en  deux  loges  par  une  feule  cloifon  à  peine 
fer.fible.  Les  pédicelles  font  grêles ^  tranfparens  j 
mous^Touvent  courbés^  très-alongés. 

Cette  plante  fe  montre ,  a  la  fin  de  l'été  &  au 
commencement  de  l'automne  y  fur  le  polygonum 
aviculare, 

I2ji  Urédo  ,  puccinie  de  grofeiller.  Puccinia 
ribis.  Decand. 

Puccinia  cefpitulis  fufcis  y  epipkyliisy  orbiculari* 
bus  y  epidermide  rupto  clniiis ;  fiipite  brexi  ;  capfu'â 
cylindricây  obtufâ  y  biloculari.  Decand.  Flor.  fraoç'* 
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vol.  1.  pag.  21K  >  &  Synopr.  Phnt.  gall.  pag.  45. 
n**.  J90. 

27r^^a  appendicuiata.  Schleich.  Cryptog.  Exfic. 
n^  87. 

Cette  plante  eft  remarquable  en  ce  qu'elle  eft 
prefque  la  feule  de  ce  genre  qui  fe  montre  à  la 
furface  fupérieure  des  feuilles ,  6c  point  à  Tinfé- 
rieure  :  elle  commence  par  foulever  Tépiderme , 
le  déchire  &  conferve  les  débris  autour  d'elle  $ 
elle  forme  des  puRules  planes  >  arrondies  «  de  cou- 
leur brune  y  légèrement  pulvérulentes.  Ses  pédi- 
ceiles  font  courts  3  terminés  par  des  péricarpes 
cylindriques  j  obtus  à  leur  fommet  ^  divifés  inté- 
rieurement en  deux  loges  réparées  par  une  feule 
cloifon  très-ptononcée  dans  quelques  individus  ^  à 
peine  vifible  dans  le  plus  grand  nombre. 

Cette  efpèce  croît  fur  les  feuilles  de  notre  gro- 
feiller  rouge  j  rihes  rubrum. 

1 16.  Urédo  y  puccinie  de  la  chauflè-trape.  Vuc^ 
cinia  calcùrapâ,  Decand. 

Uredo  céfpitulis  nigris  ^  hypopkyllis  ,  kAtnifpheri' 
cis  ;  ft'ipitt  brcvi  i  capfulâ  ovato^tereti ,  obtufâ^  bUo- 
cularL  Decand.  Flor.  franc,  vol.  z.  pag.  m  ^  & 
Synopr.  Plant,  gall.  pag.  45.  n®.  ^91. 

Des  tubercules  noirs,  épars,  hémifphérîques  fe 
montrent  à  la  furface  inférieure  des  feuilles  8f  en 
percent  l'épiderme ,  dont  ils  confervent  à  peine 
quelques  fragmens  autour  d'eux.  Les  pédicelles 
font  courts,  &  fqpportent  à  leur  fommet  des  pé- 
ricarpes fort  petits  j  lefquels>  vus  au  microfcope, 
fe  préfenient  fous  la  forme  d'un  pédicelle  cylin- 
drique, court,  arrondi  à  fes  deux  extrémités, 
divifé  en  deux  loges  par  une  cloifon  tranfverfale. 

Cette  efpèce  a  été  obfervée ,  par  M.  Léman, 
fur  les  feuilles  du  centaurea  caicitrapa» 

117.  Urédo,  puccinie  des  menthes,  Puccinia 
menthe.  Perf. 

Puccinia  cê,fpuuUs  nigris ,  hypopkylUs  ^  lumîfphi- 
ricîs  y  pulvtraçeis  ;  fiipite  breviy  fi-iformi,  bafiyfub" 
inçrafato  ;  capfuli  tereù ,  obtufâ  ;  ifihmo  bilocularL 
Decand.  Flor.  franc,  vol.  x.  pag.  121 ,  &  Sy nopf, 
plant,  gall.  pag.  45,  n**,  J92. 

•    #.  Puccinia  menthe,  aquaticâ.  Decand.  1.  ç. 

Puccinia  (  menthac  ) ,  fparfa  ,  punBiformis ,  çhf- 
curh  fpadicea ,  fporulis  fubquadrangularibur^  caudâ 
breviJjSrnâ,  Perf.  Synopf.  Method.  Fung.  pag.  ^^17. 

.  fi.  Puccinia  menthe  filveftris.  Decand.  1.  c* 

y.  Puccinia  menthd  exigud,  (N.) 

On  ne  diflingue  de  cette  planée ,  au  premier 
afpeû  &  à  l'œil  nu ,  que  des  points  noirâtres  & 
Dulvémleps  i  épars  fur  I4  furface  inférieure  des 
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feuillet  de  plafieurs  efpèces  de  menthe  |  nilfs, 
examinés  au  microfcope ,  on  reconnoit  que  cet 
points  font  des  amas  de  petits  champigrions  para- 
fîtes,  inférés  fous  Tépiderme  &  fur  les  poils  envir 
ronnans.  Chacun  d'eux  eft  muni  d'un  pédiceUe 
court ,  blanc  ,  filiforme  ,  cylindrique  ,  un  péa 
épaiifi  à  fa  bafe,  &  dont  le  fommet  eft  obtus, 
cylindrique ,  de  couleur  brune ,  conftittunt  une 
petite  capfule  étranglée  par  une  cloifon  tranfver* 
fale  «  &  diviféeen  deux  loges  globuleufes,  un  peu 
déprimées. 

Cette  plante  croît  fur  le  revers  des  feuilles  Hu 
mentha  aquaticâ  ,  du  mcntha plvcftrh  &  du  mentha 
exigua, 

128.  Uredo,  puccinie  du  flachys.  Puccinia fiw 
chydis  Decand.  / 

Puccinia  câfpieulis  fufcO'nigris ,  hypophyllis  ^  or^ 
bicuLaribus  ,  convexis ,  perfificntibus  ,  cpidermide  non 
ci  nais  ,*  fiipite  mediocri  ;  capfulâ  oblongâ  ,  obtufâ  / 
iflhmo  biloculari,  Decand.  Synopf.  Plant,  gall.  pag. 
45.  n°.  591  *,  &  Flor.  franc,  vol.  2.  pag.  595, 

Elle  s'étend  fur  la  furface  inférieure  des  feuil- 
les ;  elle  y  forme  des  tubercules  convexes  ,  orbi- 
cukires ,  perfiftans ,  d'un  brun-noir ,  écartés  les 
uns  des  autres  «  &  non  entourés  des  débris  de  l'é- 
piderme. Chacune  de  ces  plantes  eft  conipofée 
d'un  pédicelle  court ,  fupportant  un  péricarpe 
alongé  4  obtus  à  fon  fommet ,  divifé  en  deux  loges 
arrondies  »  féparées  par  un  étranglement  très- 
diftinft. 

Cette  efpèce  a  été  découverte ,  par  M.  Chailletj 

fur  les  feuilles  du  fiachysfidtritif, 

129.  Urédo  ,  puccinie  de  la  tanaifie,  Puccinia 
tanaçeti,  Decand, 

Puccinia  céfpitulis  fufco-ni gris  ^  bifrontihws  ^  ept- 
dermide  ruptâ  cinBis  ^  orbiculatis  feu  irregularibus'z 
ftipite  filiformi  ,  ehngato  ;  capfulâ  ttretî  ,  obtufâ  , 
biloculari,  Decand.  Flor,  franc,  vol.  2.  pag.  222  j 
&  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  4f .  n^  J95. 

Attachée  aux  feuilles  de  la  tanaiiie>  tant  à  leur 
furface  fupérieure  qu'à  l'inférieure  ,  cette  plante 
en  perce  Vépiderme ,  &  forme  ,  principalement 
en  deffous,  des  taches  qui  commencent  par  être 
brunes,  &  finiflTent  par  noircir  j  elles  font  arron- 
dies ou  oblongues  d  une  manière  irrégulîère  ,  en- 
tourées par  les  lambeaux  de  l'épiderme.  Leur 
pouffière ,  vue  au  mitrofcope ,  préfente  des  péri- 
carpes inférés  fur  un  réceptacle  ferme  ,  un  peu 
dur ,  &  portés  fur  des  pédicelles  cylindriques  , 
alongés ,  obtus  à. leur  fommet,  un  peu  reflerrés 
vers  le  milieu  «  &  féparés  en  deux  loges  par  une 
cloifon  tranfverfale ,  affez  appa/ente. 

Cette  plante  a  été  obfervée ,  par  MM,  Dela«r 
roche  &  Léman  j  fur  les  feuilles  du  lanaettum 

Vulgare. 

Ï30»  Urédo  ^ 
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1)0.  UaÉDOj  pucciaie  du  panicaut.  Puccima 
eryagiL  Decand» 

Pucània  cdfpitulis  nîgrîs^  hîfrontibus ,  crajps^  irre- 
guiarihus,  epidennidc  ruptâ  cin^is  ;  fiiphe  brevi;  cap- 
fulé  oblongâ^  obtufâ  y  ifikmo  bilocularL  Decand.  Mff. 

Des  taches  ëpaîffes,  noirâtres,  de  forme  îrré- 
guîière ,  font  répandues  fur  la  furface ,  tant  fupé- 
ricure  qu'inférieure  ,  des  feuilles  du  panicaut  j 
elles  percent,  déchirent  l'épiderme ,  &  en  confer- 
venc  les  fraemens  autour  d'elles.  Chacune  de  ces 
pacciniese|t munie  d'un  pédicelle  courte  terminé 
F?r  un  péricarpe  obiong,  obtus  à  fon  fommet, 
divifé  intérieurement  par  une  feule  cloifon  en 
deux  loges. 

Cette  plante  croit  fur  les  deux  faces  des  feuilles 
de  Xeryngium  campefire, 

i)/.  Urédo,  puccinid  des  pruniers.  Puccinîa 
pruni.  Decand. 

Piàccinia  cdfpieu/is  fufcis  ,  hypophyllts ,  orbicuUtis 
ûut  fubconfiaentlbiLs  ;  fiipite  brtvi  ,  capfulâ  tereti  , 
ifkmo  bUoculari ,  fcabrâ  y  obtufâ.  Decan  1.  Flor.  fr. 
To/.  z,  pag.  12.1 ,  &  Synopf.  Plant,  gall.  pag,  4J. 

Puccinia  (  prunî  fpinofx)  yfparfa,  minuta , punc 
tiformis^fporuiis  globofis^  geminhi  caudâ  brevijfîmd. 
Perf.  Synopf.  M.  th.  Fung.  pag.  116.  n°.  2. 

Puccinia  (  g^mella  )  ,  minuta  ,  taxa  ,  difiins  in 
parais  ^  fufc^nignfcens  ,  Jporangiis  vuriîs  ,  ovdtii 
^•''^  >  globofis  ,  gemtUis  ;  aiiis  ohovatis  ,  obtufis  , 
muricatis  omnibus  ;  filamentis  brevioribus,  Hcdw. 
Fung.  ineiit.  Mb.  10. 

Cette  efpèce  fe  montre  â  la  furface  inférieure 
des  feuilles  de  quelques  pruniers  ;  elle  prend  naif- 
ûnce  fur  l'épiderme,  &  y  forme  de  petits  points 
bruns  y  convexes,  arrondis  ,  épars,  diftans^  ordi- 
nairement diilinâs ,  quelquefois  réunis  en  une 
tache  irrégulière.  Vue  au  microfcope,  la  pouf- 
fière  paroit  compofée  de  péricarpes  portés  fur  un 

E'dfceile  très-court ,  variés  dans  leurs  formes , 
riffés  à  leur  furface,  ovales  ou  globuleux ^  cy- 
liadriques,  reflierrés  dans  leur  milieu  par  un  ecran- 
gkment  qui  leur  donne  la  forme  de  deux  globules 
ipiiériques  ^  accolés  Tun  à  l'autre.  Cet  étrangle- 
ment n'eft  prefque  point  fenfible  dans  les  jeunes 
plantes. 

Cette  puccinie  croit  en  automne  fur  les  feuilles 
ia  prunus /pinofa  &  iu  prunus  domeftica, 

13a.  Urédo  ,  paccioie  de  l'anémone.  Puccinia 
mumonts,  Perf. 

Puccinia  atfpitulis  Mci$  ^  hypo  &  epipkyllis  ,  hc 
mfpkericis  y  JdpiiU  jtnasis  &  marginalibus  ;  fiipite 
brtvi  i  capfulâ  ifikmo  profundo  biloculari  ^  uirinquè 
Botanique.  Tome  FllL 
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rotundatâ.  Detand.  Flor.  franc,  vol.  2.  pag.  222 ,  6c 
Synopf.  Plant,  gall.  pag.  45.  n*.  J9y. 

Puccinia  (  anémones  )  yfparfa ,  fubparalUla  ^fpa^ 
dicca,  inquinansy  fporulis  unofeptulo  medîo  conftric^ 
tisj  utrinque  rotundatis,  Perf.  Synopf.  Mdth.  Fung. 
pag.  226.  n**.  I. 

Puccinia  anémones  »  detergibiiis ^  fubglobofa ,  badia  , 
fporulis  utrinque  rotundatis  ,  tmo  feptulo  medio  conf- 
triâis.PeiÇ.  Obferv.Mycol.  pars  2.  pag,  24.  n*.4i- 
tab.  6.  fig.  j.  (  Lenth  acuta.) 

Mcidîumfafcum.  Scvrerb.  F-nglish.  Fung.  tab.  55. 
(  Exclufis  fynonymis.)  —  Rtlh.  Flor.  cantabr.  Sup- 
p/em,  2, 

Elle  perce  Tépiderme  de  la  furface  inférieure 
des  feuilles  3  &  quelquefois  auflî  celui  de  la  fur^- 
face  fupérieuréj  elle  y  forme  des  taches  arion- 
dies ,  convexes ,  d'un  brun-foncé  ,  prefoue  tou- 
jours diftinétes  les  unes  des  autres  ,  &  ûifpofëes 
fur  plufieurs  rangs  peu  réguliers ,  le  long  des  bords 
de  la  feuille.  La  pouffière ,  examinée  au  microf- 
cope ,  parv  ît  compofée  de  péricarpes  prefque  Çc('' 
filés  on  à  peine  pédicellés ,  fitués  fur  un  réct^ptacle 
blant  bât  e.  Ces  p^^ricarpes  font  alongés ,  rcflcrrés 
au  milieu ,  &  comme  formés  par  deux  globules 
accollés  enfemble. 

Cette  efpèce  croît  fur  les  feuilles  de  Vanemone 
nemorofa, 

i^^.  Upédo,  puccinie  des  graminées.  Puccinia 
graminis,  Vtx(. 

Puccinia  cdfpitulis  è  luteo- fufcis  &  nigris  ,  fparfis  , 
linearibus  ,  par  a  lie  lis  ;  fiipite  brevi  ;  capfulâ  bilocU" 
lari  ^fubclavatà ,  loculo  ultimo  mujori.  Decand.  FJor. 
franc,  vol.  2.  pag.  223  ,  &  Synopf.  Plant,  gall.  pag. 
46. 11**.  596. 

Rouille.  Adanf.  Fairiil.  des  Plant,  vol.  i.  pag. 
43.  —  Teflîer,  Malad.  des  Gtains,  pag.  200.  21  j. 
Icon. 

Rouille  des  céréales,  Plenk.  Pathol.  trad.  franc, 
pag.  182. 

Brtght ,  mildew  or  rufi.  Bancks  ,  Diflert.  IcoD. 
Anral.  botan.  4.  pag.  51.  tab.  3-4. 

».  Junior.  Decand.  Mff.  n®.  28. 

Uredo  (linearis),  càfpitulis  ifiavo  demhm  fufcis, 
bifrontibus  y  capfulis  owideis.  Decand.  Flor.  franc, 
vol.  2.  pag.  233,  &  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  48. 
n"*.  624.  —  Lambert,  Aâ.  Soc.  Linn.  vol.  4.  pag. 
193. 

^  Uredo  (  linearis,  var.  «,  frumenti),  linearis , 
longifpma  ,  inquinans  ,  fiava  ,  demhm  colore  obfcu-- 
riore.  Perf.  Synopf.  Meih.  Fung.  pag.  216.  n".7. 

Uredo  longijfima.  Sowerb,  Engl.  Fung.  rab.  139. 

Lycoperdon  lineare,  Svhrank.  Flor.  bav.  n®.  iSja. 
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Mcîdium  (  lîneare  )  ,  lineare  ,  fiminîbus  fufcO' 
Mtris.  Gmel.  Syft,  Nat.  vol.  i.  pag.  1473.  ***•  ^8. 

/.  i^</(i//a.  Decand.  Mff.  n"*.  18. 

Puccinia  gramînis^  céfphuUs  t  luteo^fufcîs  &  nîgris» 
Decand.  Flor.  franc.  1.  c.  &  Synopf.  n°.  596. 

Puccinia  (  graminis  )^  conferta.  ,  /inearls,  nigref- 
cens  y  fporutis  fubturhinatis  ,  medio  confinais,  Perf. 
Synopf.  Meth.  Fung.  pag.  218.  n^.  8,  &  Difpof. 
Meth.  Fung.  pag.  39.  tab.  3.  fig.  3. 

Puccinia  (  graminis  )  ,  gregaria  ,  longitudinalittr 
difpofita  ,  fjf  epidermide  trumpens  3  nigrefcendo-fufcâ  ; 
fforangiis  ohconico-  turhinads  ,  glabris  ,  j<^  diffepi- 
mentum  uni  eu  m  confinais  j  fiiûwentis  eiafiicis  longis, 
albis,  Hedv.  Fung.  ined.  tab.  6. 

Cette  puccînie  croît  /ur  les  dent  furtaces  de 
plufieurs  graminées  j  elle  s'y  montre  ,  ftlon  fon 
âge,  fous  des  formes  aflez  différentes  pour  la  faire 
roéconnoîcre  ,  comme  il  eft  arrivé  en  effet,  quel- 
<)ues  botaniftes  l'ayant  prife  dans  fa  jeuneiTe  pour 
un  uredo.  Elle?  forme  fur  les  feuilles  des  taches  li- 
néaires, vifibles  des  deux  côtés,  éparf  s,  paral- 
lèles 5  elles  fe  développent  fous  l'épiderme  ,  le 
foulèvent  &  le  rompent.  Ces  taches  font  compo- 
fées  de  petites  puccinies  d'abord  jaunes  ou  d'un 
jaune-brun,  enfuJte  noires.  Vues  au  microfcope, 
on  n*v  apperçoit ,  lorfqu'elles  font  jeunes ,  qud 
des  globules  ovoïdes,  oui  n'offrent  ni  cloifons  ni 
pédicelles  %  mais  lorf(|u  tlles  font  plus  avancées 
en  âge  ,  alors  en  y  diHingue,  avcc  le  microfcope  , 
des  péricarpes  portés  fur  un  court  pédicelle,  ayant 
à  pf  u  près  la  forme  d'une  maffue ,  divifés  en  deux 
loges  ;  et  lie  de  l'extrémité  plus  groffe  que  l'autre, 
réparées  par  une  feule  cloifon. 

Crtte  plante  croît,  en  automne  &  dans  l'hiver, 
fur  les  tiges  &  \ts  feuilles  de  plufieurs  graminées j^ 
particuiiértment  fur  celles  du  froment,  de  l'orge 
&  de  quelques  paturins.  (  P^.  f) 

1^4.  Urédo,  puccinie  du  fcirpe.  Puccinia 
fcirpi.  Decand. 

Puccinia  câfpitulis  uigrefctntibus  ,  caulinîs ,  com^ 
pûB'fs  y  fuhrotundis ^  epidermide  fejfili  &  e/evatd  fub-^ 
occuliis;  fiipite'brevi  ;  càpfulâ  biloculari ,fubclavatâ ; 
toculo  ultimo  mujori  y  fubgiobojo,  Decand.  Flor.  fr. 
vol.  1.  pag.  113,  &  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  46. 
n**.  597. 

'  Elle  fe  trouve  ,  en  très-grande  abondance  ,  fur 
les  tiges  mortes  du  fcirpe  des  lacs  5  elle  croit  fous 
l'épiderme,  qu'elle  foulève  en  puftules  arrondies, 
&:  qu'elle  fendille  longitudinalement.  Ces  puduies 
font  d'un  gris  noir ,  compaâes,  aplaties  en  deffus, 
compofées  de  capfules  portées  fur  un  court  pédi- 
celle,  en  forme  de  toupie  très-alongée  ou  de 
maffue  ,  divifées  en  deux  loges  par  une  cloifon 
tranfverlale  ;  la  loge  fupérieure  plus  globuleufe  î 
ripférieure  plus  alongée. 
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Cette  plante  croît  fur  le  fcirpus  lacufirîs  ;  elle 
attaque  fes  tiges  mortes.  (  y.f.  Defcript.  ex  Dec) 

135".  Urédo,  puccinie  des  rofeaux.  Puccinia 
arundinacea,  Hedw. 

Puccinia  cdfpitulis  nigrefceniibus  ,  [parfis  ,  //«etf- 
ribus  ,  paralle/is  ;  ftipiee  longo  ;  cap  fui â  bilocuiari  , 
fubclavatà ,  muricatâ  ;  loculis  ifihmo  non  interfeciis. 
Decand.  Mff.  n"*.  30. 

Puccinia  conferta ,  longitudinaliter  difpofita  ,  fub 
epidermide  nidulans ,fufcefcens  ;  fporangiis  ohconicis^ 
rotundatisy  muricatc-^punBatis^  fiiamentis  ion  gis  ^  alù(h 
lutefcentibus,  Hedv.  f.  Fung.  ined.  tab.  7. 

Cette  efpèce  a  beaucoup  de  rapport  avec  les 
deux  précédentes  i  elle  forme,  fur  l  s  feuilles  de 
quelques  efpèces  de  rofeau,  à^s  taches  éparfes , 
Iméaires,  parallèles,  noirâtres,  placées  fous  Te- 
piderme  ,  compofées  de  petites  plantes  munits 
d'un  pédicelle  alongé  ,  fupportant  une  capiule 
prefqu'en  forme  de  maffue  ou  un  peu  conique^ 
arrondies  à  leur  fommet ,  hériffées  de  petits  points, 
divifées  intérieurement  en  deux  loges,  fans  cloi- 
fon fenfible ,  fans  étranglement. 

Cette  plante  croît  fur  les  ttges  &  les  feuîllts  de 
Yarundo  phragmites  ,  fur  celles  de  Vagrofiis  calama" 
grofiis  ^  &  Vagrofiis  aruadinacta» 

1 36.  Urédo  ,  puccJnfe  de  la  renouée  amphibie. 
Puccinia  polygoni  amphibii, 

Puccinia  Câfpiiuiis  rufo-fufcis ,  hypapkyllis  ,  par^ 
vulis  y  orbiculatis  ;  fiipite  brevi  ,  capÇulâ  biloculari  ^ 
loculo  inferiore  longo  angufio  ,  fuperiore  craffo ,  glo^ 
bofo,  Decand,  Flor.  franc,  vol.  2.  pag.  223  ,  Ôc 
Synopf.  Plant,  gall.  pag.  46.  n°.  598. 

Puccinia  (poîygoni  amphibii)  ,  opaca  ^  fpadicea  ^ 
deprejfa  ,  fporulis  ohlongoovatis  y  in  caudam  tenuem 
artenuatis.  Perf.  Synopf.  Meth.  Fung.  pag.  227. 
n^  y. 

Puccinia  (  polygoni  amphibii  ) ,  glomerata  ,  glo^ 
merulis  deprejps  ,  orbiculari  ordine  pofitis  ,  inter  fe 
diftinBis  ;  fforangiis  obovatis  ,  colore  aureo'flavef- 
cente,  atténua tis  ,  uno  diffep'mento  gaudentibus ;  fila^ 
mentis  comprejfis  ,  i:gamentofis  ^  brevibus.  Hedw.  f. 
Fung.  inédit,  tab.  14. 

Elle  s'étend  fur  l'épiderme  de  la  fur  face  infé- 
rieure des  feuilles,  Sx  couleur  eft  d'un  roux  tirant 
fur  le  brun  >  elle  forme  de  petits  points  arrondis  ^ 
peu  faillans,  diftinâs ,  fouvent  dirpofé:>  en  anneau. 
Ces  points,  conCdérés  au  microfcope,  préftntent 
autant  de  péricarpes  fupponés  par  un  pédicelle 
très-court,  divifés ,  par  une  feule  cloifon  tranf- 
verfale,  en  deux  loges  très- différentes  Tune  de 
l'autre  ;  la  fupérieure  eft  globuleufe,  un  peu  char- 
nue ,  d'un  jaune-doré  ^  l'inférieure  eft  blanche  ^ 
tranfparentej  étroite ,  alongée  >en  forme  de  cône 
renvèifé» 
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Cette  plante  croit  Tur  les  feuilles  dnpofygonum 
ûmpki^iumy  var.  terrefirt, 

i}7.  Urédo  ,  puccînie  du  podofperme.  Pucci- 
nia  podofptrmL 

Puccinia  câfpituiis  nigris  ^  hifrontîbus  y  plants  ^  ro^ 
lundacis  ,  vix  epidtrmidc  ruptâ  cinâtis  ;  fiipite  hrevi  ; 
capfulâ  ovatâ  y  hiioculari,  Decand.  Flor.  fr.  vol.  2. 
pag.  J95  y  &  Syn.  Plant,  gall.  pag.  46,  n**.  J98.* 

Cette  plante  diffère,  par  fa  couleur  noire  &  la 
forme  da  Tes  péricarpes ,  de  Turédo  des  chtcora- 
céis  qu*on  rencontre  fur  les  mêmes  individus  j 
elle  attaque  indifféremment  les  deux  furfaces  des 
feailles  j  ^  même  les  involucres  5  elle  croit  fous 
l'êpiderme  j  le  perce  y  bt  forme  de  petites  taches 
arrondies,  éparfes^  peu  nombreufes  ^  planes  y  d'un 
noir-mat,  &  à  peiiie  entourées  par  les  débris  de 
i'épiderme.  La  pouiTière  »  vue  au  microfcope,  offre 
des  péricarpes  exaâement  ovoïdes^  foutenus  par 
un  très-court  pédicelle ,  &  divifés  en  deux  loges 
par  une  cloifon  tranfverfale  »  qui  eft  difficile  à  dif- 
ungutr  à  caufe  de  Topacité  des  globules. 

Cette  efpèce  croît  fur  les  feuilles  du  podojpcr- 
mam  laciniatum,  (  Defiript.  ex  Decand,  ) 

158  Urédo,  puccinie  du  valantia.  Puccinia 
valaittU,  Perf. 

Puccinia  cdfpitulis  fpadiceo^nigrefcentihus  y  [parfis ^ 
parvis  ,  glohofis  ;  fiipiu  crajfp ,  brevi  ;  capfulâ  fufifor' 
mi  y  hilocidari,  Decand.  Mff.  n^.  3}. 

Puccinia  (valantix)  ,y/'dr/^j  nigrefcente-fpadicea y 
[pondis  fufiformibus.  Perf.  Synopf.  Method.  Fung. 
pag.  117.  n^.  4. 

Puccinia  valantié  ,  fp^f^  9  [padicea-^nigre/cente  y 
/pondis  fufijbrmihus  feu  oblongO'-ovads.  Perf.  Obf. 
Mycol.  pars  1.  pag.  ij.  tab.  6,  fig.  4. 

Elle  fe  montre  en  automne  fur  les  feuilles  du 
valantia  eruciata  ;  elle  y  forme  de  petites  taches 
éparfes  ,  globuleufes  y  d*un  brun-noirâtre ,  corn- 
pofées  de  très-petites  plantes  entaffées  y  prefque 
confluentes  à  leur  bafe  ,  de  forme  oblongue,  un 
peu  ovale  «  prefque  fufiforme,  dont  le  pédicelle 
eft  extrêmement  court,  épais  j  la  capfule  en  forme 
de  fufcau ,  un  peu  comprimée  ou  arrondie  à  fon 
fommet,  féparée  par  une  feule  cloiCon  en  deux 
loges  y  dont  l'étranglement  xranfverfal  eft  peu 
marqué. 

Cette  plante  croît  fur  les  feuilles  du  valantia 
eruciata  ,  dans  le  courant  de  l'automne. 

1^9.  Urédo  ,  puccinie  de  la  renouée  liferone. 
PuLcinia  pofygiMi  convolvuU.  Hedv. 

Pucinia  cefpicuHs  rufo-fufcis ,  demhm  nigris ,  hy^ 
pi^kyiiij  y  epidermide  ruptâ  cinMis  ;  fiipite  longo  ; 
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capfulâ  hiloculari  ,  loculo  inferiore  turhinato  y  fupe^ 
riore  glohofo.  Decand.  Mff.  n*.  34. 

Puccinia  (polygoni  convolvuli)  ,greganay  lutec 
hadia  ,  glomerulis  ovatis  ,  fporangiîs  infiato-attenua" 
tis  y  glabris  y  dijfepimento  unico  difiinHis  ;  filamentis 
longisy  latis,  Hedv.  f.  Fung.  ined.  tab.  1  j. 

Elle  fe  rapproche  de  la  puccinie  de  la  renouée 
amphibie  ,  dont  elle  diffère  par  fes  taches  foh'taî- 
res,  point  réunies  en  anneau.  Ces  taches  font 
ovales,  d'abord  d'un  brun-rouffeâtre s  elles  de- 
viennent noires  en  vîeilliffant ,  &  font  inférées 
fur  la  furface  inférieure  des  feuilles  j  elles  foulè- 
vent  &  déchirent  I'épiderme ,  dont  elles  confer- 
vent  les  fragmens.  Chacune  de  ces  plantes ,  con- 
fidérée  ifolément,  offre  au  microfcope  un  petit 
globule  glabre ,  enflé,  muni  d'un  pédicelle  alongé, 
qui  foutient  une  petite  capfule  divifée,  par  une 
cloifon  tranfverfale ,  en  deux  loges  très-différentes 
l'une  de  l'autre  j  la  loge  inférieure  un  peu  alongée 
&  en  forme  de  poire  j  la  fupérieure  globulenfe. 

Cette  éfpèce  croît  fur  le  revers  des  feuilles  du 
polygonMtn  convolvuluj ^  elle  fe  momre  au  commen* 
cernent  de  l'automne. 

*BuLLAIRE.  Point  de  peridium  ou  d^ enveloppe 
commune;  cap  fuies  fefiles  ^  à  deux  loges  y  ififé^ 
rées  fous  I'épiderme  des  plantes  mortes  y  &  ju" 
mais  fur  Us  tiges  ou  les  feuilles  des  plantes  vi- 
vantes, 

140.  Urédo  ,  bullaîre  des  ombellîfères.  Bul" 
laria  umbellifcrarum» 

Bullaria  câfpituiis  rufo-fufcis  ,  caulinis  yfub  epi» 
dermide  bullatis  ;  pulvere  fpadiceo  ;  capfulâ  fejjili  j 
biloculari,  (N.) 

Bullaria  ombelliferarùm,  Decand.  Flor.  franc, 
vol.  u  pag.  116  y  &  Synopf.  Plant.  ga!I.  pag.  46. 
n®.  60J. 

Vredo  (  bullata  )  ,  in  hçrbarum  caule  bullaàm  pro^ 
minens  y  fubovata ,  pulvere  fpadiceo,  fporu  is  bilobis. 
Perf.  Synopf.  Meth.  Fung.  pag.  iiz,  n*.  11. 

Vredo  bullata  ,  bullatïm  prominens  y  pulvere  fpa^ 
diceoyfporis  bilobis.  Perf.  Obferv.  Mycol,  pars  i. 
tab.  z.  fig.  y  ,  &  tab.  j.  fig.  9. 

Cette  plante  naît  fous  I'épiderme  des  tiges  mor- 
tes des  ombeUifères,  qu'elle  foulève  en  forme  de 
puftule  ovale,  de  couleur  gri(atre.  Cetépiderme 
fe  fend  longitudinalement ,  &  laiffe  appercevoic 
une  maffe  pulvérulente  d'un  roux-brun.  Si  l'on 
examine  cette  pouffière  au  microfcope ,  on  y  dif- 
tîngue  un  grand  nombre  de  petites  capfules  fef» 
files  ..  obtufes  j  fëparées  en  deux  loges  par  une 
cloifon,  ou  olutôt  par  un  étranglement  tranfverfaï , 
qui  donne  à  cette  capfule  la  forme  du  chiffre  8  , 
I  de  la  divife  en  deux  petits  globules  Cphériques. 

Is  1 
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Cette  plante  croie  fur  les  tiges  mortes  de  plO'* 

ficUTS  efi^eces  d'ombeilifères. 

URÈNE.  Urena.  Genre  de  plantes  dicotylëdo- 
nones^  à  fleurs  complètes  ^  polypétalées  ^  régu- 
lières» de  la  famille  des  maivacées^  qui  a  des 
rapports  avec  les  pavonia ,  &  <jui  comprend  des 
herbes  ou  fous-arbrifleaux  exotiques  à  l'Europe , 
dont  les  feuilles  font  fimples ,  lobées ,  munies 
fous  leurs  principales  nervures ,  d'une  glande  po- 
reufe^  &  dont  les  fleurs  font  axillaires  &  termi- 
nales. 

Le  caraâère  effentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Un  calice  double  ;  texUritur  ,  (tune  feule  pièce  j  à 
cinq  divifions  /  l' intérieur  a  cinq  folioles  ;  cinq  pétales 
connivens  &  rétrécis  k  leur  baje;  des  étamines  mo- 
nadelphes  ;  une  cap  fuie  armée  de  pointes  ^  à  cinq  lo* 
ges  féparées  y  fermées  &  mono fper mes. 

Caractère  générique. 
Chaque  fleur  offre  : 

1^.  Un  calice  double»  l'extérieur  d'une  feule 
pièce ,  divifé  en  cinq  découpures  élargies  \  l'inté- 
rieur i  cinq  folicJes  étroites  j  anguleufes^  perfif- 
cantes. 

2*.  Une  corolle  à  cinq  pétales  oblongs ,  plus 
larges  à  leur  fommet  »  obtus  »  furmontés  d'une 
pointe  »  rétrécis  &  connivens  à  leur  bafe.     ^ 

5**.  Plufieurs  étamines^  dont  les  filamens  font 
réunis  en  cylindre  à  leur  partie  inférieure  «  libres 
à  leur  partie  fupérieure  j  fupportant  des  anthères 
arrondies. 

4°.  Un  ovaire  prefque  rond^  à  cinq  côtés  ,  fur- 
monté  d'un  (lyle  iîmj'le  »  plus  long  que  les  éta- 
mines »  terminé  par  un  fiigmate  en  téce  ^  i  dix  di^ 
vifions  pilcufes»  réfléchies. 

Le  fruit  eft  une  capfule  arrondie»  armée  de 
pointes»  à  cinq  angles»  à  cinq  loges  diflir.âes» 
léparéts. 

Utïeftmence  dans  chaque  loge  »  un  peu  arrondie 
d'un  coté  j  anguleufe  &  comprimée  de  l'autre. 

Obfervations.  Linné  fils  avoir  placé  parmi  les  ef- 
pèces  oui  compofent  ce  genre  >  deux  plantes  qui 
ont  été  depuis  renvoyées  aux  pavonia  de  Cava- 
nilles  » ,  &  que  nous  avons  mentionnées  dans  ce 
dernier  genre  :  ces  plantes  font  Vurena  typkalea 
Linn.  M antiif. ,  &  Vurena  leptocarpa  Linn  f.  duppl. 
(  Voye^V article  Pavon,  vol. V,pag.  104,  n**.  5, 
&pag.  109»  n^  14.) 

M.  Cavanilles  croit  qu'il  faudra  rapporter  aux 
urena  les  deux  plantes  fuivantes. 

I .  Malvindà  foliis  inferioribus  multifidis  »  fuperio- 
Ytbus  incifis  s  fiore  foUtarion  Burm.  Zeyl.  pag.  ijo. 
lab.  46.  fig.  z. 
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1.  AUea  indiea  ,fraefceiu^  foliis  in  UàmasvA^ 
rie  éffeSis.  Pluk.  Abnag.  pag.  15.  tab.  74.  fig.  i. 

£  s  P  i  CE  s. 

I.  Urene  lobée.  Urena  lobata.  Lîmi. 

Urena  foliis  fabrotundo<ordatis  ,  angulatis  »  fub- 
tïis  tnglandulofis.  Wiild.  Spec.  Plant,  vol.  j.  pag. 
800.  n*.  I.  —  Lam.  111.  Gen.  tab.  585.  fig.  i.  — 
G«rtn.  de  Froâ.  &  Sera.  vol.  z.  p.  25^  «0).  1 J5- 
fig.  1. 

Urena  foliis  triglandulofis  ,  cordatis  »  angulatis, 
femtis  y  latitudine  longitudinem  fuperante,  Cavan* 
DilTert.  botan.  pars  6.  pag.  556.  ub,  iSj.  fig.  i. 

Urena  foliis  angufiatis,  Linn.  Hort.  Cliff.  348. 
—  Hort.  Upf  2CO.  —  Flor.  Zevl.  ajô.  —  Roy. 
Lugd.  Bat.  }j8.—  MilLDiû.  n*.  i. 

Urena  finica  yXanthiifacie.  Dilkn.  Hort.  Elth* 
P^g-  340-  tab.  $I9«  fig.  411. 

TrifoUo  avilis  Indié  orintalis ,  Xanthii  facie, 
Breyn.  Centur.  pag.  8z.  tab.  jy. 

Lappago  amboinica.  Rumph.  Hort.  Amboin.  vol. 
6.  pag.  f9.  tab,  zj.  fig.  z.  —  Burm.  Flor.  ind.  pag. 
149- 

Ses  tiges  font  droites  ,  hautes  de  quatre  pieds 
&  plus»  rameufes»  les  rameaux  alternes ,  étalés  , 
légèrement  tomenteux»  garnis  de  feuilles,  pétio- 
lées»  alternes  »  anguleufes»  échancrées  en  cœur  i 
leur  bafe  »  dentées  en  fcie  à  leurs  bords ,  alfex 
grandes»  plas  larges  que  longues  »  divifées  â  leur 
contour  eu  plufieurs  lobcs  très-courts  i  aigus  à 
leur  fommet ,  un  peu  rudes  au  toucher  ,  tra ver- 
fées  par  cinq  oufept  nervures  »  avec  des  veinules 
en  réfeau  i  trois  petites  glandes  fituées  vers  la 
bafe  des  principales  nervures;  les  pétioles  açcom- 
gnés  de  (tipules  courtes  »  linéaires  »  caduques. 

Les  fleurs  font  fituées  dans  Taiflelle  des  feuilles» 
ordinairement  folitaires  »  foutenues  par  des  pé- 
doncules courts.  Leur  calice  extérieur  cft  ftrié^ 
profondément  divifé  en  cinq  découpures  étroites^ 
linéaires  »  aiguës  $  l'intérieur  plus  court  »  compofé 
de  cinq  folioles  glanduleufes  i  leur  bafe  »  la  co« 
rolle  couleur  de  rofe»  une  fois  plus  grande  que  le 
calice  »  formée  de  cinq  pétales  entiers  $  le  ftyle 
fimple  :  les  fiigmates  varient  de  cinq  à  dix  divi- 
fions.        ^ 

Cette  plante  croit  au  Bréfil  »  à  Tlfle-de-France  , 
en  Chine  Ik  ailleurs.  On  la  cultive  au  Jardin  des 
Plantes  de  Paris.  T>  (  ^.  v.  ) 

z.  UrÈne  réticulée.  Urena  reticulata.  Cavan* 

Urena  foliis  fubtàs  uniglandulofis  ,  inferioribus 
trilobis  ^Juperioribus  pandurifoimibus,  Willd.  Spec* 
Plant,  vol.  }.  pag.  801.  n^.  z. 

Urtna  rettculata  ,  fçtiis  reticuiatis  ^  unjglanduio» 
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/r«  fmnafo^ftrraûs y  infenorihus  triMU  i' rdifiii 
Uactolatis.  Cavan.  Diifert.  botan.  pars  6,  pag. 
5)j.ub.  183.  fig.  1. 

Cette  efjpèce  fe  rapproche  beaucoup  j  par  les 
parties  de  la  fruûîficacion  ^  de  ïurena  tricufpis  ; 
elle  en  diffère  par  fon  pon  &  par  le  caraétère  de 
&s  feuilles. 

Ses  tiges  font  ligneufes^  droites  «  hautes  de 
trob  pieds  j  rameufes  j  légèrement  comenteufes^ 
ainfi  que  les  rameaux  &  les  pétioles ,  garnies  de 
feuilles  altetnes^  pétiolées^  vertes  à  leur  face  fu- 
pèrieure^  blanches  &  légèrement  tomenteufes 
en  deffous  »  avec  des  nervures  réticulées  5  \ts 
feuilles  inférieures  beaucoup  plus  grandes  >  plus 
longues  que  leur  pétiole  «  ovales  &  entières  à 
Jeur  bafe^  divifées  en  trois  lobes  profonds  ^  iné- 
gaux, celui  du  milieu  plus  long  $  les  feuilles  fu- 
périeures  fimples ,  entières ,  lancéolées ,  finuées, 
deoticulées»  très  médiocrement  pétiolées>  une 
giande  oblongue  fituée  à  la  bafe  de  leur  princi* 
paie  nervure.  Les  fleurs  font  folitaires,  axillaireSj 
lourenues  par  des  pédoncules  courts  >  le  calice 
enérieur  divifé  en  cinq  découpures  aiguës  ^  ttriées^ 
la  corolle  femblable  à  celle  de  Vurena  tricufpis,  mais 
plus  petite. 

Cette  plante  croit  dans  TAmérique  méridio- 
Oale.  T>  i  K.  /  in  kerh.  Lam,  ) 

5.  UrÈN£  i  trois  pointes.  Urena  tricufpis, 
Cavan. 

Urena  foliis  fubtùs  uniglanduhjîs  ,  trilobis^  acu- 
minatis  }  caule  hirto,  WiÛd.  Spec.  Plant.  VoL  3. 
pag.  8or.  n**-  3. 

Urena  tricufpis  y  caule  pilofo  y  foliis  uniglandulo- 
fs ,  ovato-angulatis  ;  angulis  acuminatis  ^ferratis, 
Civan.  Diflert.  botan.  pars  6.  pag.  334.  tab.  i8j. 
fig.  I. 

Dans  Tefpèce  précédente ,  les  feuilles  fupé- 
rieures  font  difl^ércntes  des  inférieures  >  dans  celle- 
ci^  elles  font  toutes  de  même  forme  ^  à  trois  lo- 
bes^ inégalement  dentées  ;  les  tiges  d'ailleurs  ne 
font  pas  tomenteufes  j  mais  feulement  pileufes. 

Ses  tiges  font  cylindriques ,  ligneufes ,  élan- 
cées ,  hautes  d'environ  trois  pieds  &  plus  y  pi- 
leufes «  garnies  de  feuilles  grandes,  alternes  ^lon- 
guement pétiolées  ,  ovales  >  anguleufes  ^  inégale- 
ment dentées  en  icie  j  velues  j  tomenteufes  > 
toutes  divifces  jufque  vers  leur  milieu  en  trois 
lobes  acuminés  $  i|ne  glande  oblongue  vers  la 
bafe  de  la  principale  nervure  i  les  pétioles  des 
feuilles  fupérieures  beaucoup  plus  courts  ,  ac* 
compagnes  de  fiiputes  courtes. 

Les  fleurs  font  axillaires ,  médiocrement  pé- 
donculées  $  leur  calice  extéritur  itrié^  pileux  s 
Tintérieur  cilié  ^  tranfparent,  à  cinq  f6lioles  en 
carène  4  gUnduleufes  à  leur  bafe.  La  corolle  eft* 
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jaune  ,  ouverte,  ftriée  ,  longue  d'un  pouce  j  le 
tube  des  étamtnes  cylindrique  ^  plus  court  que 
la  corolle  j  foutenant  des  fiUmens  trèS'COurts> 
terminés  par  des  anthères  petites  >  réniformes.  Le 
fruit  efi  une  capfule  à  cinq  loges  «  renfermant  des 
femences  noires  &  glabres. 

Cette  plante  croit  à  Tlfle-de-France.  T>  (  ^« 
/.  in  herb.  Juff.  ) 

4.  UrÈNE  d'Amérique.  Urena  americana. 

UrenM.  foliis  trifidis ,  èafi  integris,  Lînn.  f.  Suppl. 
pag.  398.  —  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  }.  pag.  801. 
n^.  4. —  Svartx  j  Obferv.  botan.  pag.  i6y. 

Malva  fruticofa ,  ribefii  foliis  y  feminibus  afptris. 
Sloan  j  liift.  i.  pag.  37.  tab.  il.  lig.  1. 

Il  exifte  de  très-grands  rapports  entre  cette 
efpèce  &  Yturcna  ciliata;  elle  paroit  n'en  être  guère 
qu'une  variété  dont  les  feuilles  fupérieures  font 
fouvent  à  trois  découpures.  Ses  tiges  font  ligneu- 
fes j  droites  »  cylindriques  «  à  peine  rudes  au  tou- 
cher ;  elles  font  garnies  de  feuilles  pétiolées  j  en- 
tières à  leur  bafe^  un  peu  obtufes  à  leuc  fommec^ 
divifées  jufque  vers  leur  milieu  en  trois  lobesj  let 
échancrures  obtufes ,  Se  non  arrondies  ou  pro- 
fondes; le  lobe  du  milieu  un  peu  plus  grande  les 
autres  plus  diftans.  Ony  diftingue  une  glande  po- 
reufe ,  placée  à  la  bafe  de  la  nervure  du  milieu  «  i 
la  face  inférieure  des  feuilles  ,  fous  le  duvet  qui 
les  recouvre.  La  corolle  eft  plus  petite  ()ue  dans 
les  autres  efpècess  le  fruit  hérsffé  d'afpérités. 

Cette  plante  croit  en  Amérique  ^  à  Surinam*  T> 
(  Defcript   ex  Linn.f.  ) 

5.  URÈNEfinuée.  Urena  finuata.  Lînn. 

Urena  foliis  fubtùs  triglandulofis ,  finuato^quinque^ 
lobis;  lotis  angulatis  y  denticulaiis  y  obtufis.  Willd. 
Spec.  Plant,  vol.  3.  p*^g.  802.  n°.  j.  —  Svarti» 
Obferv.  botan.  pag.  264. 

Urena  foliis  triglandulofis ,  finuato-lobatis  ,  ferru' 
tis}  p.iubus  obtufis.  Cavan.  Diifert.  botan.  6.  pag. 
336.  tab.  185.  tig.  2.  —  Lam.  Uluftr.  Goner.  tab. 
J83.  fig.  2. 

Urena  foliis  finuato*palmatis;finuhus  obtufis .  Flor. 
Zeyhn,  157.  —  Mill.  Ditt.  n**.  5.  —  Bunn.  Flor, 
ind.  pag.  149.  i 

Alcea  indica  frutefcens ,  foliis  in  lacinias  varih 
dijfectis,  Pluk.  Almag.  pag.  I  j.  tab.  74.  fig.  i. 

Alcea  indica  frutefcens.  Pluk.  Almag.  pag.  If. 
tab.  5.  fig.  3    Melêor. 

Mdlvinda  foliis  inferîorihus  multifidis  y  fupertQ* 
bus  incifii  ;  flore  folitario.  Burm.  Zeyl.  pag.  IJO. 
tab.  69.  fig.  2. 

Urena,  Rheed,  Hort.  Malab.  vol.  lo.  pag.  f*. 
tab*  z« 
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Cette  erpèce  difière  de  Vurena  americana  par 
trois  glandes  au  lieu  d'une  ^  ficuées  fur  la  nervure 
inférieure  de  Tes  feuilles ,  &  par  ces  dernières  tou* 
tes  finuées  &  ï  cin<}  lobes  ;  mais  les  Supérieures 
n'en  ont  quelquefois  que  trois. 

Ses  tiges  font  ligneufes  ,  cylindriques  «  hautes 
de  trois  pieds  ,  légèrement  pubefcentes ,  de  cou- 
leur cendrée^  rameufes  î  les  rameaux  alternes^ 
élancés  ,  garnis  de  feuilles  petiolées,  alternes^ 
disantes ,  prefque  de  la  longueur  des  pétioles  y 
en  cœur  à  leur  bafe ,  .vertes  &  un  peu  pubefcentes 
en  deflus  ^  blanches  &:  tomenteufes  en  delfous,  tou- 
tes ordinairement  divifées  en  cinq  lobes  jufque 
vers  leur  moitié  \  les  lobes  finués  ^  légèrement 
dentés  en  fcie  à  leur  contour  ^  obtus  &  même  un 

Eeu  arrondis  à  leur  fommet  ^  trois  glandes  à  la 
afe  &  fur  les  principales  nervures  àts  fçuilles  ; 
les  pétioleç  cylindriques,  pubefcens,  accompa- 
gnés de  deux  ftipules  courtes ,  linéaires  ^  cadu- 
ques. 

Lei  fleurs  font  ou  folitaires  ou  au  r.ombre  de 
deux  ou  trois  dans  les  aifleiles  des  feuilles  y  fou 
tenues  par  des  pédoncules  courts  &  (impies;  le 
calice  extérieur  pubefcent  &  blanchâtre  y.  à  cinq 
découpures  ovales ,  aiguës  ;  l'intérieur  à  cinq  fo- 
lioles. La  corolle  eft  con^pofée  de  cinq  pétales  ar- 
rondis &  échancrés  à  letir  fommet  y  de  couleur 
blanche  y  un  peu  rougeàtre  ^  une  fois  plus  longs 
que  le  calice. 

Cette  plante  croît  dans  les  Indes  orientales.  On 
la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris.  T>  (  ^.  v.  ) 

6.  UnèNE  découpée.  Urena  muUIfida.  Cavan. 

Urena  foliis  fubtùt  uniglandulofis  ,  kirfutis  ,  quin- 
quelobis  ;  lobis  ohiongis  ,  acuminaiis,  incifo-denta- 
lis.  Willd.  Spec.  Piant.  vol.  5.  pag.  802. 

Urena foiiis  un'iglandulofis ,  finuato-multifidis  ;  fh- 
nuhui  rotundatis  y  dcndculatis ^  cauU  r^mojiffimo, 
Cavan.  Diilèrt.  botan.  6.  pag.  $56.  tab.  184. 
fig.  z. 

Elle  offre  le  même  port  oue  la  précédente  j 
elle  en  diffère  par  fes  feuilles  a  une  feule  glande  , 
firpar  les  lobes  plus  nombreux ,  acuminés^  inci- 
£és  9  dentés  ;  elle  efi  recouverte  fur  toutes  fes  par- 
ties d'un  duvet  velu  &  tomenteux.  Ses  tiges  font 
droites  ,  cylindriaues  y  divifées  en  un  grand  nom- 
bre d^  rameaux  clroits  ,  roides,  élancés  ,  garnis 
de  feuilles  péiiolées  ,  alternes  ,  échancrées  en 
cpeur  à  leur  bafe,  plus,  longues  que  les  pétioles  y 
divifées  en  cinq  lobes  principaux  ,  plus  ou  moins 

f>rofondcmem  incif^s }  les  échancrures  arrondies  $ 
ç'  contour  des  feuilles  denté  en  fcie,  à  cinq  ner- 
vures 5  une  feule  glande  oblorigue  fur  la  nervure 
du  milieu  ,  vers  fa  bafe  s  les  pétioles  accompagnés 
dp  ébux  ftipules  ioppolëes  j  ovafes  j  aiguës  ^  cadu- 
ques. 
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Les  fleurs  font  fituées ,  vers  rextrémtté  des  ra- 
meaux ^ dans  l'aifleile  des  feuilles,  la  plupart  fo- 
litaires  ,  foutenues  par  des  pédoncules  courts  s 
leur  calice  extérieur  un  peu  plus  grand  que  Tin- 
térieur ,  à  cinq  découpures  étroites  ,  très-aiguës^ 
la  corolle  petite ,  de  couleur  jaane. 

Cette  plante  croit  naturellement  à  l'ifle  de* 
France.  1>  v  K/  in  ked.  Jujf.) 

7.  URâNE  couchée.  Urena procumhens.  Lion. 

Urena  foiiis  ohlongis  ,  fiauaûs  ^  ferratis  ;  cauic 
procumbente,  Lînn.  Spec.  Plant,  vol.  2.  pag.  97^, 
Syft.  veger.  J22.  —  Witld.  Spec.  Planr.  vol.  \. 
pag.  802.  —  Cavan.  Diffcrt.  botan.  6.  pag.  357. 

Ses  tiges  font  ligneufes  ,  couchées  &  rampan- 
tes ,  très-ramtufes;  les  rameaux  garnis  de  feuilles 
pétiolées ,  alternes ,  obiongues  ,  de  \z  grandeur 
de  celles  de  l'origan;  légèrement  en  coeur  à  leur 
bafe  ,  Ii0es  à  leurs  deux  faces,  point  lobées,  en- 
tières ou  finuées  à  leur  contour  ,  finement  den- 
tées en  fcie  à  leurs  bords.  Les  fleurs  font  un  peu 
pi  .s  grandes  que  les  feuilles. 

Cette  plante  croît  fur  les  montagnes  bafles  de  U 
Chine.  T>  (  Def^tipt.  ex  Linn.) 

8.  UrÈne  ofier.  Urena  viminea,  Cavan. 

Urena  foiiis  uniglandulofis  ,  inferioribus  rotunda'" 
tO'dcuds^  fublobatisy  fuperioribus  lunceolatis  ,  ferra* 
lis  ;  calice  exienorc  majore.  Cavan.  Difl'ert.  botan. 
^'  P*g-  535- tab.  184.  fîg.  I. 

Ses  tiges  font  hautes  de  trois  pieds  &  plus,  ra- 
meufes  ,  cylindriques  »  à  peine  tomenteufes  ;  les 
rameaux  alternes  .très-longs,  élances.  Les  feuil- 
les font  alternes,  petiolécs ,  plus  longues  que  les 
pétioles ^  élargies,  rudes,  vercts  en  deflus  ,  un 
peu  blanchâtres  en  deflbus  ,  légèrement  pubef- 
centes ,  glanduieufes  à  la  bafe  de  leur  principale 
nervure;  les  inférieure^  Se  celles  des  tiges  un 
peu  arrondies  ,  aiguës ,  un  peu  en  coeur  à  leur 
baie  ,  légèrement  lobées  &  dentées  en  fcie  à  leur 
contour  ;  les  feuilles  f  i»périeures  ,  &  Quelquefois- 
toutes  celles  des  rameaux  lancéolées }  les  pétioles 
accompagnés  à  leur  bafe  de  flipules  caduques  6c 
lancéolées. 

Les  fleurs  font  folitairts  ou  quelquefois  réu- 
nies deux  ou  trois  dans  les  aiflelles  des  feuilles  fu- 
périeures,  fupportées  par  des  pédoncules  très- 
courtsj  leur  calice  extérieur  oblong,  divifé  profon- 
dément en  cinq  découpures  Iméaires-bncèolées  , 
flrièes  »  aiguës ,  fort  étroites  ;  le  calice  intérieur 
une  fois  plus  court ,  à  cinq  folioles  ovales ,  ai- 
guës %  là  corolle  d'une  grandeur  médiocre  ^  les  pé- 
tales arrondis  &  entiers  à  leur  fomi;net. 

Cette  plante  a  été  recueillie  au  Bréfil  par  Coin* 
merfon.  T>  (  Kf  in  heré,  Juff») 
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UROSPEHME  ou  BARBOUQUINE.  Urt^ 
fiemum.  Genre  de  plantes  dicotylédones  ^  i  fleun 
compofées^  de  la  famille  des  chicoracées.  Ceft 
un  démembrement  de  celui  que  Lrnné  avOit  éta- 
bli fous  le  nom  de  tragapogon.  Wilidenov  a  fubf- 
titué  â  la  dénomination  d'urojpermum^  déjà  enf- 
ployée  par  Scopoli  &  Juifieu^  celle  d'arnopôgvn. 
A  quoi  bon  ^  en  adoptant  le  genre  ,  en  changer  ia 
dénomination  ?  Si  c  eft  dans  l'intention  de  perfec- 
tionner la  fcience  j  nous  ofons  dire  que  le  but  eft 
manqué  «  &  qu'on  ne  tendra  jamais  à  la  perfec- 
tion tant  qu'on  furchargera  l'étude  d'une  fcience 
d'une  nomenclature  fafiidieufe  &  embrouillée. 

Ce  genre  fe  diftingue  des  tragopogoa  par  fon 
calice  urcéoléj  découpé  en  huit  folioles  difpolées 
fur  un  feul  rang ,  réunies  par  leur  bafe  ,  refferrées 
^tTsleurfommet  :  les  femences  font  Ihiées  tranf- 
veifalementj  furmontées  d'une  aigrette  plumeufe , 
&  portées  fur  un  pédicule  fiftuleux ,  conique  , 
courbé,  fouvent  plus  épais  à  fa  bafe ,  que  la  fe- 
rouice  elle-même, 

De  ces  caraôères ,  il  n'en  eft  guère  qu'un  (eul  qui 
convienne  effentiellement  aux  urofpcrmes  ;  favoir  : 
celui  des  femcnces  ftiiées  en  travers  5  les  autres 
f'jnr  également  communs  aux  u^ofpermes  &  aux 
filfifis;  cependant  le  port  des  efpèces  qu'on  a  fait 
forrtr  dan^  ce  premitr  gînre»  eft  un  peu  différent 
de  celui  des  fiilfifis.  Leurs  feuilles  font  découpées , 
fouvent  hériflees-,  Us  fleurs  font  d'un  jaune  de 
Toufre,  affex  grandes  ;  les  demi-fleurons  extérieurs 
bruns  ou  d'un  poucpre-foncé  en  deffous ,  à  cinq 
pe rites  dents  i  leur  fommet.  Dans  Its  falfifis  ,  les 
Beuts  font  jaunes  ou  violettes  ,  les  feuilles  entie- 
rs &  ampiexicaules  dans  le  plus  grand  nombre 
des  efpèces.  On  trouvera  à  l'article  Salsifis  ,  les 
«fpèces  qui  doivent  entrer  dans  ce  nouveau  genre. 
(ycyei  vol.  Vï^pag.  480,  n°*.  8,  11 ,  u,  15.) 

UROITE.  Anopterus.  Genre  de  plantes  dicoty- 
lédones, à  fleurs  complètes ,  monopéta!ées,  régu- 
lières ,  de  la  famille  des  gentianes  ^  qui  a  quelques 
tapporis  avec  les  coutoubea  ,  iJ^  qui  ccmprend'des 
*rbres  exotiaues  à  l'Europe,  à  feuilles  fimples , 
alternes ,  &  dont  les  fleurs  font  difpofées  en  grap- 
pes axjllaires. 

Le  caraAère  eifentiel  de  ce  genre  efl  d'avoir: 

Un  calice  perfiftant ,  à  J!x  découpures  ;  une  corolle 
^onopétale  ,  k  tube  très- court  ;  U  limbe  a  fix  lobes 
ifûux;fix  étamines  y  un  fiyle  ;  une  cavfule  a  une  feule 
hge,  bivalve  ;  desfemences  ailées  ^  injféréejf  fur  le  bord 
^  valves. 

Caractère   générique. 

Chaque  fteur  ofl^re  : 

i**.Un  ctf/û«court, perfiftant,  d'une  feule  pièce^ 
divife  en  iîx  découpures  ovale»  ^  aiguës. 
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a*.  Une  corolle tnonopixTÏÏe ,  régulière ,  *d6nt  lé 
tube  eft  très-court,  le  limbe  profondément  divifiS 
en  fix ,  quelouefois  fept  découpurçs  concaves  » 
elliptiques ,  obtufes. 

3^.  Six ,  quelquefois  fept  Itamines ,  dont  les  fila- 
mens  font  fubulés,  plus  courts  que  la  corolle ,  in- 
férés à  fa  bafe  ^  fupportant  des  anthères  ovales  «  à 
deux  loges. 

4*.  Un  0vaire  fupërieur ,  en  poîre  renverfée , 
furmonté  d'un  ftyle  court ,  terminé  par  un  ftigmate 
bifide. 

Lt  fruit  eft  une  capfule  oblongue^  environnée 
par  le  calice»  à  une  feulé  loge ,  a  deux  valves»  les 
valves  s'ouvrant  prefque  jufqu'à  leur  bafe. 

Lesfrmences  nombre  U  (es  >  ovales ,  un  peu  com- 
primées y  furmontées  d'une  aile  mince ,  oblongue  , 
attachées  fur  un  double  rang  aux  bords  épa.i&s 
des  valves. 

Vtmbryon  t^  prefque  cylindrique ,  enfoncé  dans 
un  périfperme  charnu. 

Obfervations.  Ce  genre  a  été  établi  par  M.  de 
Labrlhrdière.  Son  nom  eft  compofé  de  deux  mots 
grecs ,  ano  ( furfiim ) ,  en  haut ,  pteron  (ala ) ,  aile ^ 
ï  caufe  des  femences  munies  d'une  aile  membra- 
neufe  à  leur  partie  fupérîeure. 

Espèce. 

Urottc  glanduleufe.  Anopterus  glandulofa. 
Labillard. 

Anopterus  foliis  ferra to-gL  ndulofis  ,  racemis  fim- 
pUcibusx  Labillard.  Nov.  Hoiland.  Fiant,  vot.  i. 
pag.  86. tab.  112. 

C'eft  un  arbre  qui  s'élève  à  la  hauteur  de  vingt- 
cinq  à  trente  pieds ,  dont  les  branches  font  char- 
gées de  rameaux  alternes,  étalés^  glabres,  cylin- 
driques ,  parCemés  de  quelques  afpérités  produites 
par  rimpreftion  des  feuilles  après  leur  chute  ,  mé- 
diocrement étalés,  garnis  de  feuilles  amères,  al- 
ternes ,  légèrement  pétiolées ,  fimples ,  oblongues, 
prtfqtie  lancéolées,  rétrécies  à  leur  bafe,  arron- 
dies &  un  peu  aiguës  à  leur  fommet ,  glabres  à 
leurs  deux  f?ces ,  marquées  de  nervures  fines  , 
prefque  fimples ,  latérales,  dentées  lâchement  ea 
fcie  a  leurs  bords  ^  un  point  glanduleux ,  noirâtre> 
faillant  fous  le  fommtt  de  chaque  dentelure. 

Les  fleurs  font  difpofées ,  vers  l'extrémité  des 
rameaux  ,  dans  l'aiffelle  des  feuilles,  en  grappes 
fimplts,  folitaires  ou  quelquefois  réunies  au  nom- 
bre de  trois  ou  quatre ,  munies  de  fleurs  alternes  « 
éparfes,  pédicellées;  les  pédicelles  fimples,  plus 
courts  que  les  fleurs ,  un  peu  courbés.  Le  calice 
eft  d'une  feule  pièce ,  divifé  en  fix  découpures 
courtes 4  un  peu  ovales,  aiguës  j  la  corolle  mono- 
pétale >  fon  tube  très- court  >  le  limbe  long  d'en- 
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viron  fix  lignes  »  divifé  profoodëmenc  en  fix  ou 
quelquefois  fept  découpures  concaves»  elliptiques^ 
obtufes  î  les  etamines  en  même  nombre  Que  les 
divifions  de  la  corolle  j  attachées  à  fa  baie  i  les 
iîlamens  fubulés  ^  plus  courts  que  la  corolle  ;  les 
anthères  ovales,  à  deux  loges  ;  l'ovaire  ovale,  en 
pointes  le  ûyle  court  ;  le  ftigmate  bifide.  Le  fruit 
cft  une  capfuje  enveloppée  à  fa  bafe  par  le  calice 
perfiiiant ,  oblongue ,  aiguë,  à  deux  pointes  mouf- 
fes  j  à  une  feule  loge ,  à  deux  valves  ;  les  valves 
s'ouvranr  prtfque  jufqu^â  leur  bafe^  contenant 
plufieurs  femences  ovales,  pref^u* à  trois  faces,  un 
peu  comprimées,  d'un  brun-noirâtre ,  furmontées 
d'une  aile  membraneufe,  pâle,  oblongue,  iranf- 
parente,  attachée  fur  deux  rangs  aux  bords  épaiffis 
des  valves. 

Cet  arbre  a  été  découvert,  par  M.  de  Labiltar- 
dière,  dans  la  Nouvelle-Hollande,  au  cap  Van- 
Diémen.  T>  (  Defiripu  ex  LabilL  ) 

URSINIE.  Vrfinia.  Genre  de  plantes  dicotylé- 
dones, à  fleurs  compofees^  de  la  tamille  des  co- 
rymbiîères ,  qui  a  àt%  rapports  avec  les  trldax ,  & 

3UÎ  comprend  des  heibcs  exotiques  à  l'Europe, 
ont  les  tiges  font  quelquefois  im  peu  ligneufes  à 
leur  bafe  ;  les  feuilles  prefqu'ailées  ou  à  divifions 
nombreufes  \  les  fleurs  ordinairement  folitaires  & 
terminales. 

Le  caraûère  eflentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Vn  caltce  hémifphérique  ;  une  corolle  radiée  ;  des 
femences  furmontées  d'une  double  aigrette;  l'extérieure 
à  cinq  paillettes  fcarieufes ;  t intérieure  à  cinq  rayons 
fetacés  ;  le  réceptacle  garni  de  paillettes. 

CARAClàRE    GÉNÉRIQUE. 

Les  fleurs  font  radiées  \  elles  renferment  des 
fleurons  hermaphrodites  &  fertiles  dans  leur  cen- 
tre $  des  demi-fleurons  femelles  &  ftériles  à  leur 
circonférence.  Chacune  d'elles  offre  : 

i<>.  Un  calice  commun ,  hémifphérique  ,  com- 
pofé  d'écaillés  imbriquées  ^  épaifles  ,  coriaces  , 
icarieufes  &  tranfparentes  à  leurs  bords  bc  au 
fommet. 

2*.  Une  corolle  radiée ,  compofée  dans  le  centre 
de  fleurons  tubulés,  infundibuliformes,  divifés  à 
kur  limbe  en  cinq  découpures  égales,  hermaphro- 
dites &  fertiles  ;  des  demi  -  fleurons  femelles  & 
fiériles  à  la  circonférence ,  compoiés  d'un  tube 
très-court ,  d'une  lame  lancéolée  ,  oblongue ,  en- 
tière à  fon  fommet. 

3®.  Cinq  étamines  fyngénèfes^  dont  les  filamens 
font  très-courts,  capillaires,  furmontés  par  des 
anthères  cylindriques  ,  réunies  en  tube ,  à  cinq 
dents ,  de  la  longueur  de  la  corolle. 

4^.  Un  ovaire  ftérile  dans  les  demi-fleurons  fe- 
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melies ,  fertile  dans  les  fleurons  hermaphrodhes 
du  centre^  furmonté  d'un  ftyle  cylindrique,  fili* 
forme  »  un  peu  plus  long  que  la  corolle ,  terminé 
par  deux  (ligmates  épais ,  ovales-oblongs. 

Les  femences  folitaires ,  nulles  dans  les  demi- 
fleurons  du  centre,  coniques,  un  peu  courbées, 
flriées,  furmontées  d'une  double  aigrette  j  l'exté- 
rieure compofée  de  cinq  paillettes  fcarieufesj  l'in- 
térieure fétacée ,  ouverte  en  cinq  rayons  connî- 
vens  à  leur  bafe  ,  plus  courte  que  1  extérieure. 

Le  réceptacle  plane  ,  garni  de  paillettes  fcarieu- 
fes ,  fouvent  colorées ,  au  moins  de  la  longueur 
des  fleurons  qu'elles  enveloppent,  crénelées  ou 
denticulées  a  leur  fommet. 

Oèfervations.  Ce  genre  eft  un  démembrement 
des  arclotis  ,  dont  plufieurs  efpèces  offroient  un 
caraâère  affez  fingulier ,  leurs  femences  étant  cou- 
ronnées par  une  double  aigrettes  l'extérieure  com- 
pofée de  cinq  paillettes;  l'intérieure  a  cinq  filets 
féracés  ,  ouverts  en  étoile ,  connivens  à  leur  bsfe. 
En  y  joignant  un  réceptacle  garni  de  paillettes  très- 
longues  ,  les  fleurons  hermaphrodites  fertiles,  les 
demi-fleurons  femelles  &:  ftériUs,  on  aura  des  ca- 
r.iâères  bien  tranchés ,  &  qui  rendront  le  genre 
arclot:s  plus  naturel  ,  en  faifant  paffer  dans  les 
urfi/iia  toutes  les  efpèces  à'arâotis  dont  les  femen- 
ces feront  munies  d'une  double  aigrette.  Ces  ca- 
raâères  n'ont  été  encore  obfervés  que  dans  quel- 
ques arciotis  ;  mais  il  tii  à  préfumer  qu'on  les 
reconnoitra  dans  un  plus  grand  nombre ,  &  qu'il 
faudra  peut-être  faire  rentreV  dans  ce  nouveau 
genre  une  grande  partie  des  arâotis  dont  le  ré- 
ceptacle eft  garni  de  paillettes  &  non  de  poils. 
Comme  ces  efpèces  ont  déji  été  nréfentées  dans 
cet  ouvrage  à  l'article  Arctotide,  je  me  bor- 
nerai à  les  indiquer,  me  réfervant  d'ailleurs  de 
donner  dans  le  Supplément  la  connoiiTance  de 
beaucoup  d'efpèces  d  arSotides  découvertes  depuis 
la  publication  de  ce  dernier  genre. 

Les  principales  efpèces  à  faire  rentrer  parmi  les 
urfinia ,  font  : 

Es  p  âc  E  s. 

i.Ursinie  à  longues  paillettes.  Urfinia  para^ 
doxa,  Gxrtn.  de  Eruà.  &  Sem.  vol.  i,  pag.  461. 
tab.  174.  fig.  4.  —  Lam.  Illufir.  Gêner,  tab.  716. 
Hg.  3- 

Arciotis  (  paradoxa  ) ,  foUis  bipinnatis ,  mucro^ 
natis ,  glabris  ;  caule  fruticofo ,  decumbenu,  Thunb. 
Prodrom.  pag.  166.  —  Linn.  Amœn.  Acad.  vol.  4. 
pag.  3^0.  —  Willd.  Spec.  Plant,  vol  4.  pag.  2359. 
n*.  32.  —  Lam.  Dlâ.  vol.  i.  pag.  237. 

Scabiofii  pumila,  cotuU  folio  ,  fiore  albo  ,  immar» 
cefcente  ,  af ricana  ,  feu  xeranthemotjes  éuhiopium  ^ 
flofculis  albis ^fifiulofis,  Pluk.  Alm.ag.  pag.  334,  Ôc 
Phytogr.  tab.  31Z.  fig.  f,  Mala. 
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^  le  n'aiMtef»}  à  cette  e^e  ^  <iiJtà  décrite  'à 
l'article  Arctotidb,  n*.  7,  que  Quelques  détails 
préfentés  par  Gaertner  fur  la  fruoificacion.  Son 
récepcade  eft  piaflie>  gairni  de  paillettes  fcarieuifes^ 
jaunâtres ,  concaves ,  prerque  fiftuleufes ,  embrai- 
ent les  fleurons  du  dilçiue  j  les  égalant  prefqu'en 
longueur j  fendues  longitu  Jinalemt Dt>  crénelées  ou 
denticulées  â  leur  fonunet.  Les  fenieoces  font  en 
cône  renverrez  un  peu  arquées  »  glabres^  (lriées> 
d'un  blanc-pâle^  furniontees  d'une  double  cou- 
ronne i  l'extérieure  i  cinq  foliotes  Tcarieufes  ^  ar- 
rondies »  d'un  blanc  de  neige  ^  plus  longues  que 
les  femences ,  poulée s  autour  des  fieutor^  qu'elles 
cachent  avant  le  dével<»ppen^ent  de  ces  derniers. 
La  couronne  ou  l'aigrette  intérieure  eft  fétacée»  à 
cinq  rayons  connivens  à  leur  bafe ,  une  foii  pluï 
courte  que  l'extérieure..  L'embryon  eft  blauc ,  de 
tèDeforine  que  les  femences» 

i.  UXSINIE  porte-poil.  Urfinîa  pilifera. 

Vffima  fiojculis  radiantUfus ,  fi^nMus  ;  foins  pin* 
Kéuù  g  glûhris  ;  pinnis  bifido-dentatis  ,  dentîbus  pUi" 
ftris.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  4.  pag.  i}6o.  n*.  54. 
{ Arâotis.  ) 

ArQotîs { pîlifera ),flofcuIîs  radiantibus ^ fierîU* 
fiu;  foliis  punâdtU  ^  pinnatifidis  ;  Uciniis  bifdis  ^ 
jUàftru.  Berg.  Plant.  Cap.  pag.  32;. 

ArBotisfolUs  bipinnatU  ,punBatis  ,pUifens  ^  glar 
bris;  caulc  htrbacco:  Thunb.  Prodr.  pag.  66. 

Ckryfantkemum  dthîapium  ^  foliis  brevibus  rigi^ 
dirfadis  j  fubhirfutum  ;  fiorc  minore.  Pluk.  Almag. 
pag.  103.  tab.  176.  fig.  2. 

ArSotis  dentata^  Lam.  Diâ.  vol.  l.  pag.  X^Zy  & 
DiiAr.  Gêner,  tab.  716.  fig.  1. 

Cette  efpèce  a  de  très -grands  rapports  avec 
turfinia  dentata  ou  VarQotis  dentata  de  Linné.  M.  de 
Laourck  les  a  réunies.  Il  paroit  cependant ,  d'a- 
près Thunberg  I  que  ces  deux  plantes  doivent  être 
Jêparées  «  celle  dont  il  s'agit  ici  étant  beaucoup 
plas  petite  »  à  tige  herbacée  y  ayant  les  feuilles 
Terres  &  glabres  s  elles  font  tomenteufes  dans 
ïuifinia  dentata. 

}.  U&SlKIfi  dentée.  Urfinia  dentata. 

Vrfinia  fiofculis  radiantibus  ^fterilibus  ^  foliis  pin^ 
ttfûi,  tomentofis  ;  pinnis pinnaùfido  dentatis»  Willd. 
Spec  Plant,  vol.  4.  pag  2559.  n°.  54.  (^r^om.) 

ArQotis  dentata.  Linn.  Spec.  Plane,  vol.  2.  pag. 
XJ07. 

Ar^oeis  foliis  bipinnatis  ,  tomentofis  ;  caulefruti- 
ttfo,  ereSo.  Thui4>.  Prodr.  pag.  166. 

Ckryfantkemum  foliorum  pinnis  brevijjimis,  denta- 
fis.  Burm.  Afr.  pag.  175.  tab.  64. 

Ses  tiges  font  dures>  ligneufes»épaUIès«  hautes 
Botanique.  Tome  FUI. 
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I  iè  dem  ou  trôîs  piedi^  (es  feaiHes  ailées  1  les  ilin« 
Bules  pinnacifiiles^  demées  a  leur  fomcnec  ou  cec* 
nvinfées  par  deux- pointes  »  tomenteufes  Sr.  non  gla-, 
bres^  caraâères  qui  difUiiguent  cette  efpèce  de  la 
précédente.  '^ 

\  4.  Ursinib  â  feuilles  d'anthémîs.  Urfinia  anthe^ 
moides. 

j       Urfinia  fiofcuUs  radiantibus ,fieriHbusi  fblih  bivin^ 

'  natis,  lineuribus  ^  glabris;  caide  herbaceo,  Willaen.- 

Spec.  PlaïK.  vol.  4.  pag  2361.  n^.  38.  (^Ar&otis.  ) 

—  Lam.  Uluftr.  Gêner,  ub.  716.  fig.x.  » 

.  ArSotis  anthemoides.  Lam.  DiA.  vol.  I*  Ptg.  2)8.- 

•  n®.  10.  —  Linn.  Amœn.  Acad.  vol.  6.  Afr.  Sf.  -* 
t  Berg.  Plant.  Cap.  pag.  324. 

ArSotis  foliis  bipinnatis^  glabrisi  caule  herbaçeo» 
Thunb.  Prodr.  pag.  166. 

Chamemelam  pumilam ,  foliis  angufiis  j  pinnatis.- 

Burm.  Afr.  pag.  174.  tab.  63.  fig.  2.  ^ 

•       •    •      '  t 

Ses  tiges  font  ba(tés  &  ligneufes,  félon  M.  de) 

Lamarck»  &  en  effet,  elles  paroiflent  telles  d'après 

un  individu  que  j'ai  vu  dans  fon  herbier ,  recueilli' 

au  Cap  de  Bonne-Efpérance.  Elles  font  herbacées  « 

^  félon  Thunberg.  C'eft  la  feule  différence  qui  p^roi^ 

exi(^er  entre  le«  defcriptions  de  ces  deux  auteur^. 

Cette  efpèce  eft  d'ailleurs  affez  bien  cafaâérifee 

^  par  Tes  feuilles  ailées,  à  plnnules  courtes ,  Amples^ 

•  linéaires,  aiguës,  ayant  desileurs  folitairôs »  ter» 
minales,  dont  les  demi-fleurons  font  violets  en 
delFous  j  blancs  en  deffus. 

;.  UasxNiE  à  paillettes.  Urfinia  paleaeeoé- 

Urfinia  flofculis  radiantibuSyftèriiibus ,  paleisfiof"' 
culos  difci  aquantibus  ;  foliis  pinnatis  y  linearibus. 
Linn.  Amœn.  Academ.  vol.  6.  Afr.  pag.  84,  {Arc^. 
totis.  ) 

ArSotis  foliis  bipinnatis^  glubris  ;  caidt  friuicofo  , 
ertSo  ;  floribus  erekis.  Thunb.  Prodr.  pag.  i66. 

After  foliis  integrisy  angufiis  ;  flore  magno ,  lateo^^ 
Burm.  Afr.  pag.  176.  tab.  6^.  fig.  i. 

ArSotis  paUacea.  Lam«  Diû.  vol.  i.  pag.  ii%l 
n^8. 

Quoique  je  n'aie  point  la  certitude  que  cette 
plante  ait  fes  femences  furmontées  d'une  double 
aigrette  >^lle  a  du  moins  deux  caraâères  qui  doi* 
vent  la  faire  ranger  phuoc  parmi  Ics  urfinia  y  qu^ 
parmi  les  arSotis  ;  favoir  :  un  réceptacle  garni  de 
paillettes ,  &  les  deini.-flt^urons  femelles  &  ftérî- 
les.  Cette  même  confidération  m'a  déterminé  à 

[^réfenter  j  fous  la  même  dénomination  générique  ^ 
es  efpèces  fuivantes  ; 

6.  UrsiniE  fcarieufe.  Urfinia  fcariofa. 

Urfinia  flofculis  radiantibus  y  fterilibus  ;  foliis  pin^ 
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natif  ^  impngo-ptiàUatU  é  giairii/aitis ,  Un$êfv^t^ 
fàrmikuâ  ;  caiifilfw  fquamis  fcariojis ^infiatu.  Willd. 
Speo. Pbrtt.  vol.  4.  pag.  lîto."**'  J^-  ^^^^^^^'  > 
Àràotis  fiofculis  râdhirinèus ,  fiefitibus  ;  palcisfiof- 
culos  difci  éiquantibus  ;  foliis  decompofitis.  Ait.  Hort. 
Kev.  yol*  5.  pag.  174. 

ArBotis  (  punâata  ) ,  /o//«  iinearibus  ,  pinnatis , 
giabris.  jpunBatU  ;  ftf*//e  /rttri^fi|/à^.Thunb.  Pro^r. 
pag.  xÊS. 

^  Ses  tîges  font  droites ,  ligneufes ,  médiocrement 
rameufes^  garnies ^e  feuilles  alternes,  petioléeS/ 
ailées,  prefijue  glabres,  fompofées  de  pinnules  à 
folioles  linéaires ,  filiformes  j  marquées  d'un  grand 
nombre  de  petits  points  enfoncés.  Les  fleurs  font 
folitaires  à  l'extrémité  dès  rameaux ,  longuement 
pédonciilées.  Lear  calice  eft  glabre ,  compofé  d'é- 
cailies  imbriquées ,  fcarieufes .  Renflées j  les  demi- 
fleurons  de  la  circopfi^rence  ftécilesi  le  récepuçle 
garni  de  paillettes. 

Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bonne-Efpérance. 
On  ik  éultive  en  Angleterre  dans  le  Jardin  de 
ient.     ' 

'  7.  Ursinie  à  folioles  fubulées.  Vrfinia  erith^ 
moidis, 

.  Uffinia  fiofculis  rudiantikusyfterilibusi  paUis  difco 
hrùviorikus  f  fiUiis  pJnnacU  ,  ijnearibus ,  fummis  fim- 
plicibia.  Willden.  Spec.  Plant,  vol.  4.  pag.  1560. 
n^  57.  —  Jâcq.  Hort.  Schœnb,  vol.  2.  pag.  ij. 
ttb.  IJ5.  i ArBotis.) 

ArBotis  fiofculis  radiantibus,  fierilibus;  paleis  fiof- 
culis bri^oribus  /  foliis  pinnatis  ^  fuhulaiis.  Berg. 
Plant*  Cap.  pag.  32.6. 

ArBotis  ( critbmoîdes  ), foliis  filiformibus ,  pin* 
natis ,  glabrisi  cauU  fruufccnu  »  paniculato.  Thuob. 
Prodr.  Plant.  Cap.  pag.  iG6. 

Arbriffeau  dont  les  tîges  fe  divîfent  en  rameaux 
glabres ,  cylindriques ,  redreffés  ,  garnis  de  feuilles 
iparfes ,  nombreufes ,  ailées ,  longues  d'un  pouce  ; 
les  découpures  ou  folioles  linéaires  ,  fubulées , 

f^refou'oppofées ,  glabres  à  leurs  deux  faces  \  les 
euillies  fupérieures  fimples. 

L^s  fleurs  font  terminales,  folitaires,  pédoncu- 
lées;  les  pédoncules  nus,  glabres,  très- longs, 
munis  au  plus  d'une  ou  de  deux  folioles  fubulées. 
Leur  calice  eft  hémîfphérique ,  compofé  d'écailles 
Imbriquées  ,  inégales  \  les  extérieures  petites ,  li- 
néaires-lancéolées j  les  intérieures  plus  grandes, 
f)lus  larges ,  arrondies ,  obtùfes ,  minces ,  fcarieu- 
es.  La  corolle  eft  jaune  5  les  demi-fleurons  de  la 
circonférence  ftérîles  j  le  réceptacle  garni  de  pail- 
lettes plus  courtes  que  les  fleurons ,  membraneu- 
fes,  ovales,  obtufes. 

Cette  plante  croit  au  Cap  de  Bonne-Efpérancei 


«lie  4ft  cukitfée  à^^  pliMiettr$  jicdiM  dd  l'Eii- 
fope,        ,  .  ,- 

8.  Ursinie  à  feuilles  de  leucaothèmé*  Urfimiû, 
Uucànihemifolia . 

Vrfinia  fiofculis  radiantibus  ,fertilibui;  caule  her^ 
haceo  ;  foliis  '  inferioribus  petiolatis  ,  obovatis  ,  re^ 
pando-dentatis  fftiperioribus  lanctolatis  ^  inttgerrimis\ 
figilibus.  WilWen.  Spec.  Plant.  Vol.  4.  pag.  i'3éz. 
x\^.  j^x,  [^ArBotis, ) 

é 

Vrfinia  (lepcanthemifolsa)!  corpHis  radiantibus, 
ftrtiÛkus  j  annua  ;  caule  tamofo  j  creBo}  foliis  inft^ 
riofibus  fubovatis ,  in  petiolum  angufiatis,  obtufis^ 
répandis  ^  vil'ofulis.  Jacq.  Hort.  Schoenb.  vol.  2* 
pag.  19.  tab.  164. 

Ses  racines  font  rameufes  jTes  tiges  hautes  d'un 

Î)ied  ou  d'un  pied  &  demi ,  un  peu-ciroites ,  fiftu- 
eufes,  cylindriques  •  rameuft  s,  rougeâtrès.ftriées, 
un  peu  vèlses  i  Us  rameaux  Amples ,'  arternes , 
garnis  de  feuilles  alternes  ,  pétiolées  ,  d'un  vert- 
pale  ,  trèS'fouvent  glabres  a  leurs  deux  ûces  ou 
légèrement  velues  s  les.  inférieures  obtufes ,  en 
ovale  rcnverfé,  (inuées  à  leurs  bords,  ^éiréciesfiç 
dentées  à  leur  bafe,  longues  d'environ  deux  pou- 
ces }  les  pétioles  de  même  longueur  >  les  feuilles 
fupétieures  lancéolées ,  mi  peu  aiguës,  (effiles  &: 
fou  vent  entières. 

Les  fleurs  font  grandes ,  terminales ,  Aipportées 
par  des  pédoncules  fimples,  longs  de  deux  ou  trois 
pouces  ;  les  demi -fleurons  ftérîles,  hoifibreux^ 
obtus,  blancs  en  dedans ,  tachetés  de  jaune  à  leuB 
bafe,  âf  de  pourpra  à  leur  fommet,  teint  de  rofq 
en  dehors  i  les  fleurons  à  cinq  dents  courtes  ;  les 
ovaires  velus  $  le  réceptacle  garni  de  paillettes.    . 

Cette  plante  croit  au  Cap  de  Bonne-Efpérance. 
^  (Defcript,  ex  Jacq.  ) 

9.  Ursinie  à  feuilles  de  fenouil.  Vrfinia  fani-' 
culacea. 

Vrfinia  fiofculis  radiantibus  ,  fteriUbus  ;  foliis  pirf 
natis ,  glabris  ;  pinhis  Une ari- filiformibus ,  fimplici-^ 
bus,  bi'trifidifve  ;  caule  herbaceo,  Willd.  Spec.  Plant* 
vol.  4.  pag.  1361.  n^.  39.  (^ArBotis.) 

VrfiniaJi^  ïxvàcxxïkcez)  ^  corollulis  radiantibus  ^fie^ 
rilibus  ;  paleis  difco  breviorihus  ;  foliis  pinnatis  fub^ 
bipinnatifque y  Iinearibus,  Jacq.  Hort.  Schoenb.  voJ. 
2.  pag.  If.  tab.  ij6.^ 

Toute  cette  plante  eft  glabre,  fes  racines  ra- 
meufes ,  fes  tiges  herbacées,  cylindriques ,  rameu- 
fes,  hautes  d'un  demi -pied  &  plus,  garnies  de 
feuilles  alternes  ,  éparfes,  glabres,  allées,  affez 
femblables  à  celles  du  fenouil  s  les  pinnules  pla** 
nés ,  fimples  ,  linéaires ,  prefque  filiformes ,  loi- 
fantes,  longues  d'un  â  deux  pouces,  fimples  ou  à 
deux  ou  trois  découpures  à  leur  fommet  ;  les  in- 
feiieures  plus  courtes. 


UR  S' 

Les  HeufS  Tant  inodorer^  d'une  grandeur  mé« 
diocre  y  de  couleur  jaune ,  droites  j  rotitaires ,  ter- 
minales; les  pédoncules  Amples,  uniflores»  muois 
de  quelques  petites  bradées  éparfes  $  le  calice  corn* 
pofé  d'écaillés  imbri<juées,  verdâores  j  les  infé- 
rieures droites^  lancéolées»  un  peu  aiguës }  les 
fiipérieures  concaves^  obtufes  ,  fcarieufes  y  très* 
ouvenes ,  d'un  brun -argenté  ;  les  demi -fleurons 
linéaires*Iancéolés ^  à  deux  dents ^  très-ouverts, 
ftériles  ;  les  fleurons  hermaphrodites ,  fertiles  ,  in- 
fiindsbuUformes  ^  le  réceptacle  garni  de  paillettes. 

Cette  plante  croit  au  Cap  de  Bonne-Efpérance. 
0  {Difcript.  ex  Jacq. ) 

la  Uns  INI  B  à  feuilles  en  fcie.  Vrfinia  ftrrata. 

Vr^ida  fiofeuiis  radiantiius  ,  fierilibus  ;  foiiis  lan" 
etûitttis  ^  indivifis  y  dentato- ferra  th.  Linn.  f.  Suppl. 
pag.  38;.—  Willd.  Spec,  Plant,  vol.  Vpag.  2361. 

Arâotis  (  ferrata  )  ,foliis  Uncaribus  ifertatis ,  hir 
puis.  Thunb.  Prodr.  pag.  j  64. 

i^râM/V/rmiM.  Lam.DiâioiL  vol.  i.  pag.  ijS. 

Û*.  II. 

'  Cette  efpèce»  ainfi  que  la  fuivante,  me  femble 
devoir  rentrer  dans  ce  genre.  Les  demi-fleurons  de 
la  circonférence  font  ttéi îles  ;  les  femences  cdu- 
rennées  par  des  paillettes  d'un  Uanc  de' neige;  les 
fleurs  iauoes ,  nombre^fes  »  portées  fur  de  longs 
pédoncules  terminaux  ;  les  feuilles  très -rappro- 
chées^ feffiles,  lancéolées  »  preiique  linéaires  j»  lé- 
gèrement pubefcences  ou  un  peu  velues;  le$  tiges 
droites,  fimples»  ligneufes,  un  peu  pubefcentes. 

Cette  plante  croit  o^turelleaieDt  a^u  Cap  de 
Bonne-Efpérance.  1> 

II.  Ursimie  à  feuilles  menues.  Vrfinia  tenuî^ 
fifiia. 

UrfinU  fiofiuiis  radlantibuSy  fierilihus  ;  frUis  //- 
neariioêy  indivifis,  glabris,  Linn.  Mant.  pag.  zS3  j 
le  Lmn.  f.  Suppl.  pag.  )8j.  —  Willd.  Spec.  PlaoCt 
Toi.  4.  pag.  2561.  0^  41.  (ArMotis.) 

ArHotis  ttnuifolîa.  Lam.  Diâ.  voI.  I.  pag.  238. 
n''.  12. 

Elle  efi  remarquable  par  fes  feuilles  fort  menues^ 
linéaires 9 prefqiiiî  filiformes,  lifles^  un  peu  char- 
nue^»  de  la  longueur  du  doigt.  Ses  tiges  font  çla^ 
bres,  cam^ufes,  pcefque  Ugneufes;  les  fleurs  jau- 
nes» folitaires^  terminales^  foufenues  par  de  très- 
loog^  pédoncules  }  les  calices  hémilphér^ues  j 
compotes  d'écaillés  gUbres»  imbriquées;  les  inté- 
rieures bbncbes  iç  CbarieuCss  ;  Jles  demi-flegj:ons 
de  la  cicconférence  ftériles. 

Cette  plante  «roft  au  Cap  de  Sofin6*Efpérance  j 
fur  les  rives  maritimes.  T> 
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URUjLE.  CômefperméL^  Oenré  de  plantes  dico- 
tylédones, i  fleurs  complètes^  monopétalées ;^ 
irrégulières  >  de  la  famille  des  pédicuiaires  ^  qui  a» 
de  très-grands  rapports  avec  les  polygala  ^  âcqui 
comprend  de$  arbrifleaux  ou  des  herbes  exotiques 
à  l'Europe,  a  feuilles  fimples,  alternes,  dont  l^^ 
fleurs  font  dffpofées  en  épis  ou  en  grappes ,  mu- 
nies de  bradées,  au  nombre  de  trois,  dont  deux 
plus  petites ,  &  qui  ne  s'apperçoivent  fouvent 
qu'avec  le  fecours  de  là  loupe. 

Le  caraâère  eflentiel  de  ce  genre  eit  d'avoir  : 

Un  calice  h  cinq  découpures  ,  dont  deux  plus  gran* 
des;  une  corolle  irréguli^re ,  la  lèvre  fupérieure  à  deux 
découpures,  l" inférieure  coMcave ;  huit  étamines  en 
deux  paquets  ;  ftigmate  prefque  bifide  ;  une  eapfuli 
prefque  fpatulée  ^  h  deux  loges  ^femences  chargées  dâ 
poils  capillaires. 

Caractère  gbkériqub. 

Chaque  fleiir  offre  : 

i^.  Un  calice  divifé  en  cinq  découpures,  les 
trois  extérieures  ovales  ,  les  deux  aufres  plus 
grandes,  ouvertes  en  ailes ^  fouvent  colorées. 

2^.  Une  corolle  monopétale  ^  irrégulière  »  à  trois 
découpures  profondes ,  prefqu'à  deux  lèvres  ;  la 
lèvre  litpérieure  bifide ,  r inférieure  concave^  en<» 
tîère.  . 

3°.  Huit  étamines ,  dont  les  filameos ,  réunis  en 
deux  paquets ,  font  placés  dans  la  lèvre  inférieure4 
terminés  par  des  anthères  à  une  feule  loge. 

4**.  Un  ovaire  ovale-oblong ,  fupérieur ,  fur* 
monté  d'un  ftyle  fimple ,  un  peu  comprimé  ou 
membraaeux,  terminé  par  un  ftigmate  légèrement 
bifide. 

Le  fruit  efi  une  capfule  oblongue,  comprimée, 
i  deux  loges,  à  deux  valves  ,  s'ouvrant  i  lei|r; 
bords  ;  chaque  valve  contenant  une  femepce  cou-c 
verte  à  fa  bafe  de  poils  longs  &  capillaires. 

Ohfervations.  Ce  genre  ,  d*après  M.  de  Labil- 
lardière  lui-même  qui  l'a  établi^  ne  peut  être  con- 
fidéré  que  comme  une  divifion  de  celui  des  poly* 
gala  ;  mais  comme  ce  dernier  eft  déjà  très-nom^ 
Dreux  en  efpèces  ,  cet  auteur  a  faHi ,  pour  for^ner 
celui-ci ,  un  caraébère  particulier  aux  lemenees ,  Se 
qui  confifle  dans  une  touffe  de  longs  poils  ca^il- 
laires  qui  les  environnent  à  leur  partie  inférieure. 
Ç'eft  ce  même  caractère  qui  lui  a  fait  donner  Ifi 
nom  de  comefperma ,  compofé  de  deux  mots  grecs  « 
comè  {coma) y  chevelure,  fperma  (Jemen),  femence» 
c'eft-à-dire  ,  femences  chevelues. 

E  s  p  i  e  E  s. 

i.  UruIB' à  baguettes.    Cêmefperma  ykgeuék 

LabiU. 
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Comejperma  foliis  UmceolaiihliHeûnhui  ^  ohtusi 
Mcuminatis  }  labio  inftnore  fubtmargincto  ;  racemis 
êlongatis.  LabiU.  Nov«  HoUand.  Piacc.  vol.  i.  pag. 
XI  ^  tab.  159. 

Arbîiffeau  peu  élevé,  dont  les  lîges  font  droi- 
tes^ hautes  de  trois  i  quatre  pieds  ^  divifées  en 
rameaux  alternes ,  élancés  ,  grêles  ^  prefqu'angu- 
leux  j  garnis  de  feuilles  alternes  y  fcfTiles^  redref- 
fées^  étroites ,  linéaires-UncéoIées^  un  peu  épaif- 
fes^  fans  nervures  apparentes  ^  entières  à  leurs' 
bords,  glabres  à  leurs  deux  faces,  médiocrement 
rétrécies  à  leurs  deux  extrémités  ^  un  peu  obtu- 
fes ,  acuminées  â  leur  fommet. 

Les  fleurs  font  difp^ées  ^  a  l'extrémité  des  ra* 
meaux  ,  en  épis  alongés ,  un  oeu  rameux  \  chaque . 
fleur  foutenue  par  un  pédicelle  à  trois  angles,  ac- 
compagnée de  trois  bradées  fubulées,  caduques, 
deux  latérales  extrêmement  petites  ,  en  forme  de 
flipules,  &  qui  ne  font  bienfenfihlesqu'àla  loupes 
une  troifîème  intermédiaire,  plus  longue  que  le 

{►édicelle.  Les  trois  divifions  extérieures  du  ca- 
ice  font  ovales  ;  les  deux  autres  beaucoup  plus 
grandes,  en  forme  d'ailes,  elliptiques  ,  veinées  ^ 
d'une  teinte  violette.  La  corolle  ell  à  peine  de  la 
longueur  des  plus  grandes  divisons  du  calice, 
monopécale ,  irrégulière ,  à  trois  découpure.^  pro- 
fondes \  les  deux  découpures  de  la  lèvre  fupé- 
rieure  oblongues  ,  légèrement  ciliées  à  leurs 
bords 5  la  lèvre  inférieure  concave ,  entière,  mé- 
diocrement échancrée  à  fon  fommet.  Les  filamens 
font  réunis  en  deux  membranes  planes,  plus  élar- 
gies à  leur  partie  inférieure ,  inlerées  vers  le  mi- 
lieu de  la  lèvre  inférieure  de  la  corolle  qui  les 
recouvre»  terminées  chacune  par  quatre  anthères 
tubuleufes ,  à  une  feule  loge ,  obliquement  tron- 
quées à  leur  fommet ,  percées  d'un  pore  -y  l'ovaire 
eft  en  ovale  renverfé  \  le  ftyle  un  peu  courbé  en 
faux ,  comprimé,  membraneux  j  le  ftigmate  pref- 
que  bifide.  Le  fruit  eft  une  capfule  oblongue, 
comprimée ,  dilatée  i  fa  partie  ftipérieure  ,  pref- 

S[U*acuminée,  rétrécie  à  fa  bafe ,  marquée  d'un 
lUon  à  fes  deux  faces ,  ï  deux  loges,  à  deux  val- 
ves*, s'ouvrant  à  leurs  bords.  Chaque  valve  ren- 
ferme une  femence  ovale  ,  aplatie ,  â  demi  re- 
vêtue d'une  membrane  mince ,  très-blanche  ,  en- 
veloppée à  fa  bafe  de  poils  très-Ionss.  L'embryon 
eft  elliptique ,  un  peu  aplati  ,  enfoncé  dans  un 
périfperme  mince  &  charnu ,  la  radicule  courte  , 
Supérieure ,  un  p^  u  cylindrique. 

Cette  plante  fe  trouve  à  la  Nouvelle-Hollande , 
dans  la  terre  de  Van-Leuvrin.  TS  CDefcript,  gx  La- 
hîlL) 

1.  Urule  émouffée.  Comefperma' retufa.  Ljibill. 

Comêfptrma  foliU  oblongis ,  obtups  ;  racemis  con-' 
trdBis,  inferiore  U^io  i/uggro ,  cu/f'id  retufâ.  La- 

)>ill  Nov.  HollasKi.  Plaoi*  voL  2;  pag.  xz.  tgb. 
l6o. 


URU 

Cet  arbafte  a  beaucoup  de  ripporr  aivec  le  pré* 
cèdent  $  il  en  diffère  par  fes  tiges  moins  élevées  ^ 
par  fes  feuilles  obtufes  4  par  fes  fleurs  difpofées  en 
grappes  plus  courtes.  Ses  tiges  font  droites ,  hau- 
tes d'environ  un  pied  &  d^i,  cylindriques,  di- 
vifées en  rameaux  alternes  ,  inégaux  w  ramifiés  i 
leur  partie  fupérieure  j  garnis  de  feuilles  média- 
aement  pétiolées  ,  alternes  ,  oblongues ,  un  peu 
épaifles .  glabres  à  leurs  deux  faces  ,  (ans  nervu- 
res ienfibles  ,  entières  à  leurs  bords  ,  obtufes  ^ 
émouflfées  à  leur  fommet  »  rétrécies  à  leur  bafe  en. 
un  pétiole  très-court. 

Les  fleurs  font  difpofées  ,  à  l'extrémité  des  ra^ 
meaux,  en  petites  grappes  courtes,  ramaffées» 
droites ,  inégales  »  chaque  fleur  foutenue  par  un 
pédicelle  triangulaire ,  accompagnée  de  bradées 
oblongues ,  entières  ,  caduques  ,  canaliculées  «n 
dedans,  obtufes  à  leur  fommet,  de  la  longueur 
des  pédicelles.  Les  divifions  du  calice  font  iné« 
gales;  les  deux  latérales  ovales,  en  ailes  ;  la  co- 
rolleplus  courte  que  les  deux  ailes  du  calices  fa 
lèvre  inférieure  entière  j  les  filamens  des  étamines 
réparés  en  deux  paquets  membraneux  ,  dilatés  à 
leur  partie,  fupéneure.  La  capfule  eii  émoufliée  ^ 
prefoue  tronquée  à  fon  fommet;  les  femences 
envelopées  de  longs  poils  à  leur  bafe ,  mais  pri* 
vées  d'une  membrane  carpnculée. 

Cette  plante  croie  au  cap  Van- Diémen^  dans 
h  Nouvelle>HoIlahde  ,  où  elle  a  été  découverte 
par  M.  de  LaUillardière.l>  (Defiript.  extabiil.} 

}.  Urule  â  feuilles  entafiees.  Comefperma  coït» 
ftrta,  LabilL 

Comefperma  folîîs  linearîbus  y  margine  rew>luiis, 
confenisy  iabio  inferiore  mfido.  Labill.  Nov.  Rol- 
land. Plant.  voL  2.  pag.  23.  tab.  i6k 

Petit  arbufte  donc  les  tiges  s'élèvent  i  un  pied 
&  plus  ,  couvertes  de  petites  lignes  courtes^ 
faillantes,  placées  au  deflbus  de  la  bafe  des  feuilles. 
Les  rameanx  offrent  le  même  caraéière  %  ils  font 
droits ,  menus ,  alternes,  élancés >  prefque  Am- 
ples ,  garnis  de  feuilles  nOmbrcufes ,  (effiles  ^ 
éparfes ,  très-npprochées ,  ferrées,  fort  étroites  ; 
linéaires  «  acuminées  à  leur  fommet  «.roulées  en 
dedans  â  leurs  bords,  glabres  a  leurs  deux  ^es  » 
un  peu  rétrécies  à  leur  bafe,  longues  d'environ  un 
pouce  j  fur  une  dem^lrgne  de  large. 

Les  fleurs  font  fituéesâ  l'extrémité  des  rameaux^ 
drrpofées  en  grappes  ou  plutôt  en  épis  très-droits  > 
touffus,  plus  étroits  vers  leur  fommet}  chaque 
fleur  pediceltée,  munie  d'une  braâée  caduque^ 
fubulée  ,  plus  longue  que  fe  pédicelle  s  te  rudi- 
ment de  deux  autres  petites  braftées  fenfiblé  i 
la  loupe  ;  la  'èvre  inférieure  de  la  coroîle  eft  lé- 
gèrement trifide.  Toutes  les  autres  parties  de  \x 
truôiiicatioii.  rteffembleot  à.  (0lks  du^^oK/P^rmA 
yirgata^  '  ^ 
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Cette  plante  a  été  découverte  par  M.  de  La- 
billardière  dans  la  terre  Van-Leuvin  j  à  la  Nou- 
? eUe-Hoilande.  T>  (  Defcript.  ex  LabUL  ) 

4.  Urule  à  calice  égal.  Comefperma  calymega. 

Comtfperma  foUîs  lanceolatîs  ,  lacinus  calicinis 
fuhâfualihus,  Labill.  Nov.  Holland.  Plant,  vol.  2. 
pag.  23.  tab.  161. 

Cette  erpèce  eft  herbacée  ;  elle  a  une  racine  fim* 
pie  »  droite^  gréle^  fufitornie»  perpendiculaire  :  il 
s'en  élève  plufieurs  tiges  droites,  glabres ^  un  peu 
cylindrioues»  hautes  de  fix  à  fept  pouces^  prtf- 
que  fimples ,  garnies  de  feuilles  alternes  >  feâfiles , 
inpeuépaiÔes^  lancéolées^  rétréciesà  leurs  deux 
eittémités  >  un  peu  courbées  «  aiguës  &  quelque- 
fois acuimnées  à  leur  fonimec ,  glabres  à  leurs 
deuifaces^  entières  à  leurs  bords  «  fans  nervures 
apparentes ,  longues  au  moins  d'un  pouce  ,  fur 
deux  lignes  de  large. 

les  fleurs  font  difpofées  en  ëpis  droits  i  Tex- 
trémité  des  tiges  y  toutes  pédicellées  &  munies  à 
la  bafe  de  chaq«e  pédicelle  de  trois  braâées  ca- 
duques ,  alongées ,  de  la  même  longueur  que 
ks  pédicelles.  Les  divifions  du  calice  font  prefque 
tootes  de  même  longueur  ;  les  deux  intérieures 
un  peu  plus  courtes  >  ouvertes  en  aile  j  rétrécies 
ilear  baie  en  forme  d'onglet ,  de  couleur  bleue  $ 
ia  lèvre  inférieure  de  la  corolle  entière  ;  les  fi- 
lamens  des  étamines  réunis  en  deux  membranes 
arrondies  à  leur  partie  fupérieure>  les  anthères  à 
voe  feule  loge ,  prefqu'en  maffue  ^  s'ouvrant  à  leur 
fommet  3  le  itigniate  blanchâtre ,  un  peu  lanugi- 
neux^ à  peine  divilé$  les  femences  dépourvues 
d'une  caroncule  membraneufe* 

Cette  plante  croit  à  la  Nouvelle-HpUande  «  au 
ap  Van-Diémen.  (  Defcript.  ex  LabUi.) 

5.  UrXJLE  grimpante.  Comefperma  volubilis. 
Labill. 

Comtfptrma  foliis  lanceolatis  ^  caule  volubilis 
labio  infiriore  tridentato.  LabilL  Nov*  HoUand. 
Haat.  vol.  i.  pag.  24.  tab.  163. 

Plante  herbacée  ^  dont  les  tiges  font  longues 
d'un  pied  &  demi  &  même  davantage  j  farmen- 
teufes,  couchées  ou  entortillées  autour  des  plan- 
tes qui  les  avoifinent»  ftriées^  à  rameaux  fouples^ 
alongés  ^  glabres  >  (triés ,  garnis  de  feuilles  alter- 
nes) médiocrement pétiolées^  très-caduques^  lan- 
céolées ,  glabres  à  leurs  deux  faces,  fans  nervu- 
res fenfibles^  entières  à  leurs  bords^  à  peine  ai- 
ftuës  à  leur  fommet ,  rétrécies  en  pointe  à  leur 

Les  fleurs  font  difpofées  en  épis  courts^  laté* 
nux  «  redreffés  ,  chacune  d'elles  pédiceilée  %  le 
pédicelle  muni  de  trois  braâées  fort  petites ,  ca- 
auques  \  celle  du  milieu  un  peu  plus  grande  que 
ks  deia  augre$i  les  d#uii  divifions  latérales  & 
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intérieures  du  calice  beaucoup  plus  grandes,  lé^ 
gérement  onguiculées  ^  de  couleur  bleue  ;  la  lèvre 
inférieure  de  la  corolle  à  trois  dents  obtufes  Se 
un  peu  crénelées.  Les  filamens  font  au  nombre  de 
huitj  un  peu  planes ,  réunis  en  tube  vers  leur 
bafe  ,  &  fendus  longitudioalement  en  deux  pa» 
quets  ;  les  anthères  ovales ,  à  une  feule  loge  • 
tronquées  obliquement  i  leur  fommet  j  &  per- 
cées d'un  pore  $  les  femences  dépourvues  de  cette 
membrane  en  forme  de  caroncule  ,  dont  plufieurs 
autres  efpèces  font  pourvues  \  leur  enveloppe  et* 
térieure  ridée. 

Cette  plante  croit  dans  la  Nouvelle-Hollande. 
Elle  a  été  découverte  pair  M.  de  Labitlardière  aH 
cap  Van-Diémen.  (  Defcript,  ex  Labill.) 

^  USNÉE.  Ufnea.  C'eft  une  divifion  du  genre 
lichen  4  dont  plufieurs  botaniftes  «  Hoffmann  » 
Ventenat ,  Michaux ,  &c. ,  ont  fait  un  genre  par- 
ticulier,  qui  comprend  en  grande  partie  les  li- 
chens filamenteux  de  Linné  ^  &  dont  le  caraâère 
eûentiel  efi  d'avoir  : 

Des  tiges  foliées  ,  très- ramifiées  ,  revêtues  d!ufU 
écorce  prefque  crufiacée  ^  portant  des  fcutelUs  éparfes  ^ 
planes  ou  convexes^  tr^s-^fouvent  bordées  de^  cils  en 
rayons. 

Les  principales  efpèces  ï  rappeler  dans  ce  genre 
font  le  lichen  fioridus ,  lichçn  kirtus  ,  lichen  plica^ 
tus ,  lichen  barbât  us  «  l'.chen  divaricatus  ,  &c.  qui 
ont  été  mentionnés  dans  cet  ouvrage»  à  Farticle 
Lichen. 

USSASL  Folium  acidum  minus  ujfafi^  Rumph. 
Herb.  Amboin.  vol.  j.  pag.  60.  tab.  )3. 

^  C'efi  un  arbre  de  médiocre  grandeur  «  men« 
tionné  par  Rumphius  dans  fon  herbier  de  Tile 
d'Ambome,  dont  les  caraâères  génériques  ne  font 
pas  affez  connus  pour  pouvoir  le  rapporter  i  fa 
famille  naturelle.  Son  tronc  eft  chargé  de  bran* 
ches  qui  fe  divifent  en  rameaux  oppofés  ^  cylin* 
driques;  les  plus  jeunes  prefque  tétragones»  re- 
vêtus d'une  écorce  glabre ,  d'un  brun-rougditre  « 
garnis  de  feuilles  oppofées^  pétioléeSj  épaifles» 
glabres  à  leurs  deux  faces  ^  ovales  »  longues  de 

auatre  à  cinc^  pouces^  fur  deux  ou  trois  pouces 
e  large  »  enuères  i  leurs  bords  ^  aiguè's^  prefquo 
acuminées  à  leur  fommet  j  munies  de  nervures  fi- 
nes «  fimples  3  latérales  «  d'une  faveur  acide  afles 
agréable  ;  les  pétioles  beaucoup  plus  courts  que 
les  feuilles.  Les  fleurs  ne  font  point  connues.  Let 
fruits  offrent  des  drupes  planes  >  un  peu  arrondb  , 
d'un  vert-jaunâtre  en  dehors^  contenant  une  chair 
ferme  4  acide ,  dans  laquelle  font  renfermés  quatre 
ou  cinq  ofielets  :  ces  fruits  font  feflSles^  oppoi^^ 
folitaires  ^  fitués  le  long  des  rameaux. 

Le  bois  eft  dur^  employé  i  faire  des  pieux  $  il 

Eeut  auffi  entrer  dans  la  conftruâion  des  bâtiment, 
«s  feuilles  entrent  comme  aflaifonnement  dao$ 


iSa 


U  S  T 


plufieurs  ragoûts ,  particulièrement  dam  l'apprêt 
du  poiflon.  Les  fruits,  lorfqu'ils  font  bien  mûrs 
&  qu'ils  tombent  d'eux-mêmes ,  fe  mangent  crus  j 
ils  appaifent  la  (bifî  leur  faveur  approche  de  celle 
du  raifin  preCque  mûr ,  mais  leur  acidité  n'occa- 
fionne  aucun  agacement  aux  dents.  Ceux  qu'on 
recueille  fur  l'arbre  fe  marinent  dans  le  fel>  comme 
les  olives  ^  &  fe  mangent  de  même. 

Cet  arbre  croît  dans  plufieurs  îles  des  Indes 
orientales  i  il  ne  fe  trouve  pas  dans  celle  d' Am- 
boine*  Jy 

USTÉRIE.  Ufteria.  Genre  de  plantes  dicoty- 
lédones, à  fleurs  complètes,  monopétalées ,  irré- 
gulières,  de  la  famille  des  acanthes,  &  quiparoît 
avoir  quelque  rapport  avec  les  thunbergia.  Il  com- 
prend des  herbes  a  tige  prefque  ligneufe  ,  grim- 
pante^ à  feuilles  alternes;  les  fleurs  axillaires  & 
folitaires. 

Le  caraûère  eflentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Un  calice  a  cinq  divîfions  ;  une  corolle  campanu- 
Ue^  irrigulikre  ;  quatre  filament  calleux  à  leur  èafe  , 
didynames  ;  un  ftyU  ;  prefque  deux  capfules  conni- 
venus  ,  à  cinq  valves  à  leurfommet, 

CARACTiRB    GÉNÉRIQUE. 

Chaque  fleur  offre  : 

1®.  Un  calice  perfiflant,  divifé  en  cinq  décou- 
pures concaves ,  lancéolées  j  conniventes. 

1*.  Une  corolle  monopétale ,  campanulée  >  pcef- 
qu'à  deux  lèvres  5  le  tube  court  ;  la  lèvre  lupé- 
neure  du  limbe  à  deux  lobes  droits^  l'inférieure 
une  fois  plus  grande ,  étalée ,  à  trois  découpures 
égales ,  arrondies  ,  échancrées. 

3^.  Quatre  étamines  didynames ,  plus  courtes 

Jue  la  corolle ,  inférées  fur  fon  tube  \  les  filamens 
paiifis  &  calleux  à  leur  bafe ,  filiformes ,  un  peu 
courbés  ^  en  mafliie  à  leur  fommet  «  fupportant 
des  anthères  ovales ,  à  deux  loges. 

4*.  Un  ovaire  ovale  ,  obtus  ,  à  deux  lobes,  fi* 
tué  dans  le  fond  de  la  corolle ,  furmonté  d'un 
ftyle  filiforme ,  de  la  longueur  des  deux  plus  cour- 
tes étamines  ,  terminé  par  un  ftigmate  fimple , 
oblong,  obtus. 

Le  fruit  eft  une  capfule  ovale ,  divifée  en  deux 
.f>.refQue  joiqu'à  fa  bafe,  rccouvv^rte  par  le  calice 
periiftant^  à  deux  loges  \  Us  loges  s'ouvrant  à  leur 
fommet  en  cinq  valves  courtes ,  réfléchies. 

Plufieurs  femences  ovales ,  tuberculeufes  ,  atta- 
•chées  î  un  réceptacle  loîigitudirwil ,  convexe 
d'un  coté ,  plane  de  l'autre. 

Ohfirvations.  Il  faudroît  prefque  répéter  à  cha- 

3[Ue  genre  les  reproches  que  nous  avons  faits  à 
es  auteurs  j  célèores  d'ailietirs  ,  de  leur  jégérecé 
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i  dianger  te  nom  dès  génies.  Cavâmlltt  tToit 

donné  à  celui-ci  le  nom  A^ufieria,  adopté  par  An^ 
drevsj  Jacquin  &  après  lui  Willdenov  l'ont  rem- 
placé par  le  nom  de  maurandia.  Ce  dernier  a  em- 
ployé le  nom  à* ufteria  pour  un  autre  genre  défigné 
fous  celui  de  monodynamis  dans  le  Syfiema  Nature 
de  Gmelin.  Enfin  Roth ,  dansfes  CataleHa  hotanica^ 
a  appelé  reickardia  Yufieria  de  Cavanîlles.  C*eft 
ainfi  qu'un  premier  changement  dans  la  nomencla-i 
ture  en  néceflVte  plufieurs  autres  ,  &  que  la  con- 
fufion  s'introduit  dans  une  fcience  que  la  nature 
nous  offre  fous  tant  de  rapports  agréables  &  fé^ 
duifans ,  &  que  les  fa  vans  femblent  s'efforcer  i 
Tenv!  d'hériffer  d'épines,  tout  en  cherchant  à  la. 
perfeâionner.  Il  fera  traité  dans  le  Supplément , 
de  Vujieria  ifieri  de  Willdenow  ,  à  l'article  Mo- 
nodynâme. 

Espèce. 

UsTÉRiE  grimpante.  Ufteria  fcandens.  Cavan* 

Ufteria  caule  fcandenu  ;  foliis  haftatls  ,  altemis; 
floribus  axillaribus  y  folitariis.  Cavan.  Icon.  RarJ 
vol.  1.  pag.  I  j.  tab.  116.  —  Ufter.  Annal,  botan. 
1 1.  pag.  78.  —  An irevs,  Botan.  Repof.  pag.  63. 
tab.  61. 

Maurandia  femperflorens.Jicq»  Hort.  Schoenb» 
vol.  j.  pag.  20.  tab.  188.  —  Willd.  Spec,  Plantu 
vol.  J.pag.  389.  —  Curtis,  Magaz.  pag.  460. 

Reickardia  fcandens.  Roth^  Catal.  botan.  pars  1. 
pag.  64. 

Ses  tiges  font  cylindriques,  très-glabres ,  pref- 

3ue  ligneufes  à  leur  bafe ,  grimpantes ,  longues  de 
eux  pieds  &  plus  ,  luifantes ,  un  peu  purpurines 
à  leur  bafe  ,  vertes  »  un  peu  rouffeâtres  &  pce(^ 
que  filiformes  à  leur  fommet,  divifées  en  rameauiç 
ouverts  prefqu'en  angle  droit  5  les  inférieurs  op- 
posés >les  fupérieurs  alternes  •  garnis  de  feuilles 
pétiolées,  oppofées  à  la  partie  inférieure  des  ra- 
meaux j  les  fupérieures  alternes ,  en  forme  de  pi- 
que ,  échancrées  en  cœur ,  longues  de  deux  i 
trois  pouces  fur  deux  pouces  de  large ,  glabres  i 
leurs  deux  faces  ,  d'un  vert-gai  en  deflus  j  plut 
pâles  en  deffous,  lancéolées  à  leur  fommet,  en- 
tières i  leurs  bords ,  un  peu  anguleufes  fur  leut^ 
lobes  terminés  en  pointe  aiguë,  Joutenues  parde$ 
pétioles  filiformes  qui  font  l'office  de  vrille  en 
s'accrochant  aux  plantes  qui  les  avoifinent. 

Les  fleurs  font  (olitaires ,  axillaires ,  pédonoi* 
lées ,  pendar.tes ,  d'un  pourpre-violet  î  les  pédon- 
cules filiformes  ,  glabres ,  fouvent  flexueux  ,  un 
peu  roides,  uniflores.  Leur  calice  eft  ovale ,  acu«> 
miné ,  un  peu  plus  court  que  U  corolle  ,  glabre  , 
verdâtre,  un  peu  charnu  ,  à  cinq  découpures  pro- 
fondes, concaves,  iincéolées  ,  perfittantes;  U 
corolle  campanulée  ,  caduque  ;  fon  tube  très* 
court ,  ventru ,  garni  en  dedans  de  poils  courts  3 
comprimés  i  fon  limbe  pubofcenc  «fi  d«tioi«  j  i 
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ctoq  lobes  »  freCqa*i  deux  lèvres.  Le  fruii  eft 
une  capfute  prefque  partagée  en  deux  jufqu'à  fa 
bafe  ,  glabre  ,  ovale  ,  obtufe ,  recouverte  en  en- 
tier par  le  calice  ;  chaque  loge  s'ouvrant  à  Ton 
fommet  en  cinq  petites  valves  courttrs^  réfléchies, 
obtafes. 

Cette  plante  croit  au  Mexique  :  elle  eft  cultivée 
dans  quelques  jardins  botaniques }  elle  fleurit  pen- 
dant uAe  grande  partie  de  l'été ,  Ôc  peut  être  pla- 
cée parmi  les  fleurs  d'ornement.  :jf.  (  K./.  ) 

USUBE.  Ornitrophe.  Sckmideiia.  Genre  de  plan- 
tes dicotylédones ,  a  fleurs  connplètes ,  polypéta- 
Mes  4  de  la  famille  des  favoniers ,  qui  a  des  rap- 
pors  avec  les  aporetica  &  les  eupnoria ,  &  qui 
comprend  des  arbrifleaux  exotiques  à  l'Europe , 
dont  les  feuilles  font  fou  vent  ternées  &  les  fleurs 
difpofées  en  grappes  axiliaires.  ' 

'  Le  caraflère  effentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir:  » 

Un  cûlicc  à  quatre  divifions  profondes  >  quatre  pé' 
taies  i  huit  étamines  ;  un  ovaire  à  deux  lobes  ;  uaftyie 
à  deux  divifions  ;  deux  fiigmates  i  deux  haies  ,  dont 
me  avoru  fouvent  ;  unefemence  dans  chaque  baie. 

CARACTè.RB  GiNÈRiQUB. 

Chaque  fleur  offre  : 

1*. Un  calice i  (juatre ,  quelquefois  deux  folioles 
ovales  ou  arrondies  -,  au  moins  aufli  longues  que 
la  corolle. 

1^.  Une  corolle  compofée  de  quatre  pétales 
courts  j  prefqu' arrondis  »  point  onguiculés ,  (ou- 
vent  barbus  dans  leur  milieu. 

3^.  Huit  itamines  inférées  fur  le  réceptacle  % 
Quatre  oppofées  aux  pétales  ;  quatre  alternes  s  les 
nianens  filiformes  ^  prefque  plus  longs  que  la  co* 
foile«  terminés  par  des  anthères  arrondies  «  i  deux 
kbes. 

4^«  Un  cr\faire  libre ,  fupérieur ,  à  deux  lobes 
ovales,  un  peu  comprimés  i  quelquefois  légère 
aient  pédicellé^  furmonté  d'un  ftyle  bifide^  ter- 
mîôè  par  deux  ftigmates  fimptes. 

Le  fruit  eft  une  baie  à  deux  loges ,  dont  une 
fouveot  avorte  $  pyrîforme  ou  ovale ,  légèrement 
pnlpeufe^  contenant  une  femence  dans  chaque  loge. 

Ohfervations,  Les  efpèces  contenues  dans  ce 
genre  avoient  été  diftribuées  en  deux  genres  ^  l'or- 
niiropke  8c  lefikmidelia^  mais  qui  ont  de  fi  grands 
lapports  entr'eux  y  qu'il  n'y  a  nul  inconvénient  a 
les  réunir ,  d'autant  plus  que  le  fchmidelia  ne  ren- 
{enne  ou'une  efpèce.  Ce  dernier  ne  diffère  des 
ûmitrvffu  que  par  un  calice  i  deux  folioles  au 
lieu  de  ouatre  «  deux  ftyles  courts  au  lieu  d'un 
ftfle  bifide»  les  ovaires  pédicelléss  les  autres  par- 
ties font  les  mêmes  que  dans  les  ornitrophe^  èc  le 
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port  fe  préfente  fous  les  mêmes  formes*  Souvent 
un  des  deux  ovaires  avorte  ^  &  ne  produifent 
qu'une  feule  baie  au  lieu  de  deux  baies  conni- 
ventes. 

Vallopkylus  ^eylanicus  Lino.  ^  dont  il  a  été  fait 
mention  dans  cet  ouvrage  ^  voL  I^  pag.  8j,  parok 
devoir  être  réuni  à  ce  genre» 

Es  pi  CE  s. 

1.  UsuBE  à  grandes  feuilles.  Omitropht  macro* 
phylla. 

Omitrophe  fbliis  tematis  ;  folioUs  coriaceis  ,  ova^ 
tis^  acuminatis ,  integerrimis^fubthsfubpubefcentibusf 
racemis  compofitis,  {  N.  ) 

Cette  efpèce  fe  rapproche  un  peu  des  paulUni^, 
par  fes  baies  à  trois  cotes  ou  bourrelets  faillans^ 
contenant  deux  femences»  peut-être  trois.  Je  n'ai 
pas  vu  les  fleurs.  Son  port ,  la  difpofition  de  fes 
grappes^  conviennent  aux  omitrophe.  Ses  kwX\e% 
font  alternes  ^  pétiolées  >  ternées  ;  les  folioles  pé- 
dicellées^  très-amples ,  coriaces ,  épaifles,  ovales» 
longues  de  huit  â  neuf  pouces  &  plus,  larges  au 
moins  de  fix,  entières,  un  peu  roulées  à  leurs 
bords ,  acùminées  à  leur  fonmiet,  glabres  en  deC> 
fus ,  pubefcentes  en  deflbus  «  particulièrement  dans 
leur  jeuneiTe  >  marquées  de  fortes  nervures  laté- 
rales éc  de  veines  faillantes  ;  le  pétiole  commun 
roide  ,  épais  ^  cylindrique  j  les  partiels  courts  | 
celui  du  milieu  une  fois  plus  long. 

l^es  fleurs  font  difpofées  en  grappes  btérales» 
rameufes  \  les  ramifications  principales  très-roides» 
épaiffes,  prefque  pubefcentes  $  les  pédoncules  par* 
ticuliers  épars  »  alternes ,  roides  >  à  une  ou  plu-* 
iieurs  fleurs.  Le  fruit  eft  une  baie  une  fois  plus 
grofle  qu'un  pois  ,  un  peu  ovale  *  prefqu'à  trois 
faces,  pédonculée,  ridée,  de  couleur  cendrée # 
«contenant  une  ou  deux  femences  )  le  calice  à 
quatre  folioles  concaves  ;  deux  plus  grandes ,  per«* 
liftantes  à  la  bafe  du  pédoncule  des  fruits.  Ce  derv 
nier  eft  épais  ,  renflé  vers  fon  fommet ,  long  de 
deux  ou  trois  lignes. 

Cette  plante  a  été  découverte,  par  M.  Martin  j 
à  l'île  de  Cayenne.  ft  (  F.  /  in  herb.  Desfont.  ) 

2.  UsUBE  cominie.  Ornitrcphe  cominia.  Willd. 

Omitrophe  foliis  ternatis  ;  foliolis  petiolatis  ,  ob* 
longis  ,  utrinquè  atttnuatis  ^  fubtùs  pubefcentibus  ^ 
racemis  compofitis.  Willden.  Spec.  Plant,  vol.  1* 
pag.  315.  n^.  4. 

Allophylus  (  cominia  ) ,  foliis  tematis  ,  fioribus 
paniculatis,  Svartz  »  Prodr.  pag.  6u 

Sckmideiia  (  cominia  ), /o//«  ternatis  ,  fbliolis 
petiolatis  y  racemis  compofitis,  Swartz,  Flor.  Ind« 
occid.  vol.  1.  pag.  667. 

Rhus  (  cominia  }  j  fbliis  tcrnatis ,  foUolis  peti^* 
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latlsj  ovatîs,  remotijlimè  ferratis ,  fubths  tomentops, 
Amoen,  Acad.  vol.  j.  pag.  395. 

Toxicodtndrum  arbortum.  Mill.  Diâ.  n^.  8* 

Cominîa  arhona ,  foliis  unduJatis  ,  pi nnato- tenta 
M;fioribus  minimis  ^  racemis  terminalibus»  Brovn« 
Jam.  105. 

Baccifera  indica ,  trifolîa ,  fruBa  rotundo ,  mono- 
pyreno.  Sloan  ^  Jam.  170.  Hift.  2.  pag.  xoo.  tab. 
2to8.  fig.  I .  —  Rai  ^  Hift.  1 593. 

Cet  arbre  a  des  rameaux  glabres,  alongés,  re- 
dre fies,  revêtus  d'une  ëcorce  liffe,  garnis  de  feuil- 
les alternes,  pétiolées,  (impies,  ternes  >  les  folioles 
pédicellées,  oblongues  ou  ovales- lancéolées,  ré- 
trécies  a  leurs  deux  extrémités  »  longues  de  trois 
pouces  &  plus,  fur  deux  pouces  de  largeur,  glabres 
en  deiTus ,  vertes  j  prefc^ue  liiifantes  »  pubefcences 
feulement  fur  les  principales  nervures,  plus  pâles 
&  cotoneufes  en  deflbus,  veinées,  à  nervures 
latérales  un  peu  Taillantes  i  les  veines  difpofées  en 
un  réfeau  lâche  }  le  pétiole- commun  prefque  de 
moitié  plus  court  que  les  feuilles ,  cylindrique  , 
pubefcent^  ainfi  que  les  pédicelles^  quelquefois 
glabre. 

Les  fleurs  font  difpofées ,  vers  l'extrémité  des 
rameaux ,  en  une  forte  de  panicule  axillaire  j  com- 
pofée  de  plufieurs  grappes  fimples ,  alternes^  alon- 
gées  $  les  pédoncules  communs  cylindriques ,  pu- 
befcens,  a  peu  près  de  la  longueur  des  feuilles  , 
chargés  de  fleurs  fort  petites ,  très-nombreufes , 
blanchâtres,  à  peine  pédicellées ,  parmi  lefqueltes 
il  s'en  trouve  de  plus  petites  qui  ne  contiennent 
que  des  étamines;  les  autres  font  hermaphrodites. 
Leur  calice  eft  divifé  en  quatre  folioles  blanchâ- 
tres, colorées,  dont  deux  plus  petites»  la  corolle 
compofée  de  quatre  pétales  â  peine  de  la  longueur 
du  calice,  tournés  du  même  côté,  ovales  ,  légè- 
rement ciliés  &  velus  à  leur  fommer ,  deux  conni- 
vens  à  leur  bafe^  chaque  pétale  muni,  à  fa  partie 
inférieure  ,  de  glandes  fort  petites  ,  jaunâtres , 
échancrées  ;  huit  filamens  fubulés  ,  plus  courts 
que  la  corolle  5  les  anthères  fott  petites  $  deux 
ovaires  connivens,  arrondis,  verdâtres;  un  feul 
flyle  droit ,  fortant  d'entre  les  ovaires ,  bifide  à 
fon  fommet  s  les  ftigmates  réfléchis.  Le  fruit  efi 
une  baie  de  la  groifeur  d*un  pois,  d'un  rouge- 
écarlate  ,  arrondie ,  a  peine  pédicellée  ,  folitaire 
par  l'avortement  de  l'un  des  ovaires,  renfermant 
une  feule  femence  arrondie. 

Cette  plante  croit  à  la  Jamaïque  ,  fur  les  lieux 
montueux,  parmi  les  broaffailles.  T)  (  ^./  inhcrb. 
Desfont.  ) 


j.  UsuBE  cobbée.  Ornitropke  cobbe,  Willd. 

Ornitrophe  foliis  tematis  ifoliol'is  petiolatis ,  ova- 
tîs  j  acuiis  a  firratis  ,  fubtùs  pubefcentibus  y  racemis 
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Jlmplieibus  ,  peduncuio  tamentofi.  WiHd«  8pec.  Platlt. 
vol.  1.  pag.  )ii.  n^  3. 

Rhus  (  cobbe  )  ,  foliis  ternatis  ,  foliolis  ovatis,    . 
acuminatis  ,  firratis  ;  pedunculis  tomentofis,  Linn, 
Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  382.  —  Syft.  veget.  pag. 
295. 

Rhois  trifoliatâ,  fmtex  falwacctnfis  ,floribus  juli^^ 
frrmibus.  Petiv.  Muf.  678.—  Rai,  Dendr.  58. 

Frutex  trifoUus  ^fpicatis  y  prodaeens  baceas  nigraii 
Burm.  Zeyl.  ici.  —  Herm.  Muf.  24. 

KobléL.  Flor.  xeyi.  n®.  441. 

Schmidelia  kobbe.  Lam.  Illuftr.  Gêner,  tab.  311. 
fig.  2. 

Toxicodendrum  cobbe»  Gaertn.  de  Fruâ.  &  Sem. 
vol.  I.  pag.  207.  tab.  44.  fig  j. 

D'après  la  defcription  que  Linné  nous  a  donnée 
de  cette  plante,  c'eft  un  arbrifleau  dont  les  feuilles 
font  alternes  ,  longuement  pétiolées ,  ternées  ou 
à  trois  &  même  à  cinc^  folioles  digitées ,  grandes, 
herbacées ,  ovales ,  aiguës  à  leur  fommet ,  fine- 
ment dentées  en  fcie  à  leurs  bords.  Les  fleurs  font 
difpofées  en  épis  fimples ,  rarement  rameux  ,  for- 
tant de  l'aiffelle  des  feuilles.  Ces  fleurs  font  fort 
petites,  foutenues  par  des  pédicelles  très-courts} 
les  pédoncules  communs  tomenteut. 

En  parlant  de  cette  même  plante ,  Wîlldenov 
dit  avoir  reçu  de  Kœnig  un  individu  que  ce  det^ 
nier  auteur  regarde  comme  la  qiémè  efpèce  que 
celle  de  Linné ,  &  qui  offre  les  caraâères  fui  vans: 
les  rameaux  font  cylindriaues  &  tomenteux  5  les 
feuilles  ternées  ;  les  folioles  pétiolées ,  ovales  i 
aiguës  &  non  acuminées,  dentées  en  fcie,  tomen- 
teufes  en  deflbus  dans  leur  jeunefle ,  pubefcçntes 
lorfqu'eiles  font  plus  développées  \  les  fleurs  dif-^ 
pofées  en  grappes  fimples ,  fans  aucune  ramifica- 
tion }  le  pédoncule  commun  couvert  d'gn  duvet 
épais,  tomenteux.  Le  molago-maram  Rheed,  Ma^ 
lab.  vol.  j,  pag.  49,  tab.  2j  »  paroît  avoir  beau- 
coup d'affinité  avec  cette  plante  j  il  en  dîBere 
cependant  par  fes  grappes  rameufes ,  &  femblè 
tenir  le  milieu  entre  cette  efpèce  &  V ornitrophe 
cominia, 

,  Les  fruits  de  l'ufube  cobbée  confident ,  d'après 
Gaertner,  en  une  baie  fupérieure,  prefqu'ellipti- 
que ,  un  peu  fphérique,  glabre,  charnue  ^  de  cou- 
leur noire ,  à  une  feule  loge ,  légèrement  pédi- 
cellée ;  une  feule  femence  aflez  grande  ,  ovale , 
adhérente  à  la  partie  pulpeufe  du  péricarpe,  L'em<- 
bryon ,  de  même  forme  que  la  femence  ,  eft  droit» 
jaunâcre,  oléagineux,  fans  périfpèrme  ;  les  coty- 
lédons ép^is,  elliptiques  \  la  radicule  fort  petite , 
globuleufe  ^  enfoncée  dans  la  bafè  des  cotylé- 
dons. 

Cette  plante  croit  à  l'ile  de  Ceilan  &  dans  les 
Indes  orientales*  ]> 

4.  UsuBi 
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4.  UsuBE  à  feuilles  dentées.  Omitrophe  firrata. 
Roxb. 

Omitropke  foliis  iernatis,  fcabris  ;  foliolis  pttio- 
Utis  ,  ovatis  ,  acuminatis  ,  ferratis  ;  ractmis  fimpii" 
cibus.  Willd.Spec.  Plant,  vol.  2.  pag.  jii.  n^.  a. 

Omitropke ftrrata.  Roxb.  Corom.  vol.  I.  pag. 44. 
tab.  61. 

^  Cette  efpèce  paroit  fe  rapprocher  beaucoup  de 
Xornitropkt  integrifblia  ,  mais  fe$  folioles  font  den- 
tées en  fcîe  j  il  a  ,  par  ce  dernier  caraâtère ,  ^t% 
rapports  avec  Yondtropht  cobbt ,  &  tient  le  milieu 
entre  ces  deux  efpèces  $  il  diffère  de  celui-ci  par 
fes  folioles  acuminées ,  rudes  au  toucher  ^  point 
pubefcentes.  Ses  tiges  fe  divîfent  en  rameaux  al- 
ternes ,  g^arnis  de  feuilles  pétiolées ,  alternes ,  ter- 
nées  \  les  folioles  ovales  y  pédicellées  \  les  dente- 
lures aiguës.  Les  fleurs  font  difpofées  en  grappes 
Jimples,  plus  courtes  que  les  feuilles^  fituées  dans 
leurs  aiâèlles. 

Cette  plante  croît  fur  les  hauteurs  ^  dans  les 
Iodes  orîenules.  1> 

Il  eft  à  remarquer  que ,  d'après  Roxburg ,  cette 
efpèce  $*éJèvé  à  la  hauteur  d'un  arbre  médiocre 
lorfqu'elle  croît  fur  les  montagnes ,  &  qu'elle  n'eft 
dans  hs  bas- fonds  qu'un  fimple  arbriffeau.  Ses 
baies  font  bonnes  à  manger,  &  fa  racine  eft  aftrin- 
geote  :  on  l'emploie  contre  la  diarrhée. 

5.  UsuBE  à  feuilles  entières.  Omitiophe  integn- 
filia,  Lam. 

Ornitrophe  foliis  ternatis  y  foliolis  ovato-Ianceo- 
latis  ,  intggerrimis  ;  racemis  fubfimplicibus ,  Willd. 
Spec.  Plant,  vol.  2.  pag.  322.  n^.  i .  —  Lam.  Illuftr. 
Cener.  tab.  jqc).  fig.  i.  —  Juff.  Gêner,  pag.  247. 

Vulgairement  bois  de  merle. 

Ses  rameaux  font  roides  ,  cylindriques ,  très- 
glabres,  d'un  blanc-cendré ,  fouvent  couverts  de 
puftules  blanches  »  garnis  de  feuilles  pétiolées  > 
alternes ,  ternées  s  les  folioles  pédicellées ,  ovales- 
lancéolées  «  longues  de  quatre  à  cinq  pouces  & 
plus,  larges  au  moins  de  trois,  glabres  à  leurs 
deux  faces  »  prefcjue  membraneufes ,  entières  à 
leurs  bords  ^  acuminées  à  leur  fommet,  traverfées 
de  nervures  jaunâtres ,  parallèles  y  &.  de  veines 
lâchement  réticulées.  Les  deux  pétioles  latéraux 
longs  de  deux  ou  trois  lignes  *  celui  du  milieu  long 
d'un  pouce  «  &  le  pétiole  commun  roide ,  cylin- 
drique ,  glabre  y  un  peu  comprimé  »  un  peu  plus 
court  que  les  feuilles. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  grappes  droites  y 
axillaires ,  prefque  fimples  y  plus  longues  que  le 
pétiole  commun.  Outre  le  pédoncule  commun  y 
un  petit  pédoncule  très-court  »  épais  y  fupporte 
une  ou  quelquefois  plufieurs  fleurs  pendantes  à 
Textréipité  d'un  pédicelle  féucé,  txès*courté  Cçs 
BQtani^îU.  t^mc  FUI. 
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fleurs  font  fort  petites  )  elles  produifent  des  baies 
noirâtres  y  un  peu  ovales  y  de  la  groffeur  d'un  pois. 

Cette  plante  a  été  recueillie, .par  Commerfon, 
â  rile-de-France.  T>  (  V.f  in  kerb.  Desfbnc.  ) 

6.  UsUBE  roide.  Omitropke  rigida.  Willd. 

Omitropke  foliis  fimplicibus  ,  dintictUatO'fpinops; 
foribus  racemofis,  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  2.  pag. 
324.  n**.  6. 

AUophylus  rigidus.  Svartz ,  Prodr.  pag.  62. 

Sckmidelia  rigida,  Svar»  y  Flor.  Ind.  occident. 
vol.  2.  pag.  GG^, 

Cet  arbrifleau  s'élève  à  la  hauteur  de  cinq  â  6x 
pieds,  fur  une  tige  droite,  roide,  rameufe^  les  ra- 
meaux redreflfés ,  fimples  ,  cylindriques ,  glabres  « 
d'un  gris-cendré,  garnis  de  feuilles  alternes,  petto»- 
lées  >  droites,  ovales ,  acuminées  à  leur  fommet, 
denticulées^  prefqu'épineufes  à  leurs  bords ,  très- 
roides ,  nerveufes  >  glabres  à  leur  face  fupérieute  , 
d'un  vert-foncé  ,  pubefcentes  &  de  couleur  cen- 
drée en  deffous ,  traverfées  par  des  nervures  blan- 
châtres &  des  veines  réticulées  \  les  pétioles  courts, 
roides,  renflés,  prefque  génicules  a  leur  fommet^ 
armés  vers  leur  bafe  de  deux  aiguillons. 

Sts  fleurs  fotit  polygames  ,  difpofées  en  grappes 
axillaires  ;  les  calices  â  quatre  découpures  profon- 
des j  concaves  ,  prefque  rondes ,  inégales  5  deux 
beaucoup  plus  courtes  \  quatre  pétales  fore  petits, 
ovales ,  obtus  ,  caducs ,  en  capuchon  â  leur  fom- 
met )  quatre  glandes  fort  petites ,  fituées  i  la  bafe 
de  l'ovaire ,  entre  tes  péules  s  huit  étamines,  de 
la  longueur  des  pétales  ,  dans  les  fleurs  herma- 
phrodites \  du  double  plus  longues  dans  les  fleurs 
mâles  \  deux  ovaires  arrondis ,  connivens  ,  dont 
un  avorte  très-fré<}uemment  ;  un  flyle  bifide  j  les 
Itigmates  réfléchis.  Le  fruit  eft  une  baie  prefque 
ronde ,  de  couleur  rouge ,  de  la  grofteur  d'un  grain 
de  poivre,  à  une  feule  femence. 

Cette  plante  croit  fur  les  collines  montueufes 
&  arides  de  la  Nouvelle-Efpagne  »  elle  fleurit  dans 
le  courant  du  mois  de  janvier.  T>  (  Defiript.  ex 
rakl.) 

.  7.  USUBB  i  épis.  Omitropke  fpicata. 

Omitropke  foliis  ternatis  ;  foliolis  fejplibus  y  ova* 
ds ,  fubferratis ,  fubtks  tomentofis  ,*  fioribus  fpicatis, 
(N.) 

Cette  efpèce  me  paroît  très-rapprochée  de  Tor- 
nitrophe^cobbe  ;  eHe  en  diffère  par  fes  folioles  fef- 
files ,  point  acuminées.  Ses  rameaux  font  c^lindri* 
q^ueS)  pubefcens»  élancés,  garnis  de  feuilles  pé-» 
tiolées,  alternes,  ailées  $  les  folioles  feffiles,  inéw 
gales ,  ovales ,  longues  d^un  pouce  &  plus.,  (îif 
huit  lignes  de  large ,  entières  ou  légéremeotden^ 
(  tées  en  fcie,  obtufes  ou  i  peine  aiguës.,  tnédiode^ 
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ment  ncrvcufesj  les  nervures  WancbAtres,  vertes 
en  deflus ,  pubefcentes ,  un  peu  blanchâtres  en 
deffous }  la  foliole  terminale  prefqu'une  fois  plus 
grande  que  les  autres ,  plus  fbuvent  dentée  ;  les 
petiotes  pubefcens  ,  prefqu'une  fois  plus  courts 
que  les  feuilles. 

Les  fleurs  font  difpofées ,  dans  l'aiffelle  des 
feuilles,  en  épis  grêles /une  fois  plus  longs  que 
les  feuilles,  irès-fimples,  filiformes,  pubefcens, 
garnis  d'un  grand  nombre  de  petites  fleurs  très- 
rapprochées ,  épârfes ,  prefqua  feifiles ,  accompa- 
gnées de  très-petites  bradées  fort  courtes,  velues. 
Je  n^ai  point  vu  les  fruits. 

Le  lieu  natal  de  cette  plante  ne  m'efi  pas  connu. 
J)  {Kf.  in  herh.  Dtsfont.  ) 

8.  UsuB^  d'Occident.  Ornitrophe  occidtntalis. 
Willden. 

Ornitrophe  frliîs  tematis  yfotiolis  fubfeffiUhus  ,  ra- 
ctmis  fimpiicibus.  WillH,  Spec.  Plant,  vol.  2.  pag, 
313.  n**.  5.  —  Lam.  Illuftr.  Gen.  tab.  309.  fig.  1. 

Allopkylus  racemofas.  Svartz,  Prodr.  pag.  61. 

Sckmîdiiia  occitUntaiis.  Svattz,  Flor.  Ind.  occid. 
vol.  1.  pag.  66$. 

ArbriiTeau  qui  s/élève  i  h  hauteur  de  neuf  i  dir 
pieds,  fur  une  tige  droite,  rameufe  >  les  rameaux 
glabres,  cendrés ,  médiocrement  cylindriques, 

f;arnis  de  feuilles  alternes ,  pétioiées,  ternées  i  les 
bliolés  prefque  feffiles  ,  très-rapprochées  a  leur 
point  d*infertion,  oblongues,  pre(aue  lancéolées, 
récrécies  vers  leur  bafe,  acuminées  a  leur  fommet, 
dentées  en  fcie  à  leurs  bords  »  les  dentelures  cour- 
tes &  dîftantes  ,  glabres  i  leur  face  fupérieure , 
légèrement  pubefcentes  en  deffous  ,  vertes  des 
'  deux  cotés,  minces,  tranfparentes >  les  deux  fo- 
lioles latérales  plus  petites ,  inégales  &  plus  étroi- 
tes à  leur  côté  intérieur  vers  leur.bafe  j  les  ner- 
vures latérales  ,  prefque  fimçlcs ,  alternes  ,  peu 
raillantes  i  If  s  pétioles  cylindrianes ,  un  peu  com- 
primés ,  prefqa'autfi  longs  que  les  feuilles. 

Les  fleurs  font  polygames  5  les  fleurs  mâles  ré- 
parées des  fleurs  hermaphrodites  fur  des  individus 
diflPérens  y  elles  font  difpofées  en  grappes  Amples, 
droites  ,  axillaires,  folitaires,  de  la  longueur  des 
pétioles  î  les  pédicelles  très-rapprochés ,  alternes, 
fôut€  nant  deux  àtjuatre  fleurs.  Celles-ci  font  blan- 
ches ,  petites  î  leur  calice  eft  divifé  en  quatre  fo- 
lioles i  deujc  plus  grandes ,  ovales ,  concaves ,  pu- 
befcentes ;  quatre  pétales  légèrement  onguiculés, 
de  la  longueur  du  calice ,  courbés  en  capuchon  , 
ciliés,  velus  à  leur  fommet)  quatre  petites  glandes 
feifiles  fur  le  côté  des  pétales  s  huit  filamens  a  peine 
auA^lmigs  que  la  corolle  ;  les  anthères  arrondies  i 
yovaireun  peu  pédicellé,  velu  ,  à  deux  lobes  ;  le 
ftyte  court  >  bifide  i  fon  fommet  s  les  ftigmates 


u  su 

réfléchis.  Le  fruit  eft  une  baie  charnue,  arrondie^ 
de  couleur  rouge-vif,  â  une  feule  femence. 

Cette  plante  croit  parmi  les  brouffailles  fur  les 
montagnes,  à  la  Nouvelle-Efpagne.  T)  (  ^«Z  '« 
kerb.  Desfont.  ) 

5^.  UsUBE  fchmidèle.  Ornitrophe  fckmidelU. 

Omitfùphefoliis  tematis  ;  foliolis  petiolaiis  ,  pth» 
ferratis ,  nudis  ;  racemis  fimplicibus»  Perf.  Synopf# 
Plant,  vol.  I.  pag.  411.  n^.  6. 

.  Sckmldelia  racemofa.  Linn.  Manttff.  pag.  67.  — 
Willd.  Specr  Plant,  vol.  2.  pag.  4JJ.  n^  i.— Lam. 
Illuftr.  Gêner,  tab.  311.  fig.  i. 

Vfubis  triphylla.  Burm.  Flor.  ind.  pag.  81.  tab» 
î^.flg.  I. 

Schmidelij  (  oriental  is  ) ,  foliis  tematis,  folio  lis 
pctiolatis ,  racemis  fimplicibus  ,  longiiudine  foliorum» 
Svartx,  Flor.  Ind.  .occident,  vol.  z.  pag.  666» 
Obferv. 

Cet  arbriffeau  fe  divife  en  rameaux  glabres  , 
cylindriques,  un  peii  fiexneux,  alternes,  garnis  de 
feuilles  pétioiées ,  alternes ,  ternées ,  compofées 
de  trois  folioles  pédiceltées ,  ovales-oblongues  ou 
lancéolées  ,  entières  à  leurs  bords ,  rarement  un 

Eeu  denticulées ,  acuminées  à  leur  fommet ,  gla- 
res  à  leurs  deux  faces ,  prefqu'égales  ;  les  pédi- 
celles longs  de  deux  ou  trois  lignes ,  un  peu  ailés; 
le  pétiole  commun  prefqu*auffi  long  que  les  feuil- 
les, cylindrique,  légéretoent  tomenteux. 

Les  fleurs  font  fituées  dans  Taiffellç  des  feuilles, 
réunies  en  grappes  fimnlès ,  droites ,  un  peu  |>lus 
longues  que  les  pétioles ,  fouten^t  de  petites 
fleurs  éparfes ,  pédiceliées  ;  les  unes  folitaires  , 
d'autres  rapprochées  par  petits  paquets ,  furtouc 
les  inférieures.  Le  calice  fe  divife  en  deux  folioles 
colorées,  arrondies  \  la  corolle  ,  plus  petite  que 
le  calice,  eft  icompofée  de  quatre  pétales  prefque 
ronds,  fans  onglet  :  elle  renferme  huit  étaminés 
de  la  longueur  des  pétales ,  foutenant  des  anthères 
arrondies  s  deux  ovaires  pédicelles,  comprimés» 
plus  longs  que  la  corolle  ;  deux  ftyles  fimples  & 
courts ,  terminés  par  deux  ftigmates  fimples  i  deux 
fruits  pédicelles. 

Cette  plante  croît  dans  les  Indes  orientales.  1& 

10.  UsuBB  à  feuilles  ailées.  Ornitrophe  pin^ 
nata. 

Ornitrophe  foliis  pinnatis  ^  foliolis  ôvato-lanceo^ 
latisy  ramis  petiolifque  fubfufco  pubefientibus  ,  fiori-^ 
bus  racemofis  ,  racemulis  confertis.  (  N.) 

Ses  rameaux  font  rpides,  épais,  prefque  cylin- 
driques ,  ftriés  ,  couverts  d'un  duvet  roufleâtre  , 
lin  peu  caduc;  garnis  de  feuilles  très- longues  « 
alternes  ,  pétioiées  ,  ailées ,  compofées  au  moins 
de  cinq  ï  fix  paires  de  folioles  oppofées,  prefque 
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fedîles^  ovales  j  un  peu  hncéoléer^  longues  ^i 
moins  de  deux  pouces  j  fur  un  pouce  &  plus  de 
brge  s  roembraneufes  >  glabres  à  leurs  deux  faces  ^ 
trèi-entières  ^  vertes  en  dcfliis^  un  peu  plus  pâles 
en  deffoos  ^  nerveufes  &  veinées  ;  le  pétiole  long 
Prefque  d'un  pied  ^  chargé  d'un  léger  duvet  rouf- 
icâtre. 

Les  fleurs  font  latérales  y  placées  un  peu  au  defliis 
de  Tinfertion  des  feuilles ,  difpofëes  en  longs  épis 
alternes  ,  très-étalés  ^  roides^  pubefcens  ,  compo- 
fés  de  petites  grappes  courtes  ^  éparfes  ou  alternes, 
touffues^  très- rapprochées  vt:rs  l'extrémité  des 
épis,  munies  à  leur  bafe  de  petites  braâées  cour- 
tes »  aiguës.  Le  calice  efi  globuleux,  à  quatre  fo- 
lioles inégales  ^  concaves  >  arrondies  ^  pubefcen- 
ces }  la  corolle  blanchâtre.  Les  fruits  ne  me  font 
P2S  connus. 

La  patrie  de  cette  plante  ne  m'eft  pas  connue. 
Je  h  foupçonne  originaire  de  l'Amérique.  1>  (  ^. 
/  in  herh.  Desfont,  ) 

UTRICULAIRE.  Utrkularia.  Genre  de  plantes 
dicotylédones  j  à  fleurs  complètes»  irrégulières  « 
monopétalées ,  à  deux  lèvres ,  de  la  famille  des 
perfonnées  ^  qui  a  des  rapports  avec  les  pinguicula, 
&  qui  comprend  des  herbes ,  les  unes  indigènes, 
d'autres  exotiques  à  l'Europe,  le  plus  grand  nom- 
bre aquatiques  ou  marécageufes ,  dont  les  fleurs 
font  folicaires  ou  en  épis  à  Textrémicé  d'une  hampe  $ 
dans  plufieurs  les  feuilles  plongées  dans  l'eau  font 
divifées  en  filamens  raroeux ,  fort  menus  ^  munis  de 
petites  véficules  éparfes  ^  nombreufes. 

Le  caraâère  eflentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Vu  calice  i  deuxfoHoUs  ;  unç  corolle  irréguliire  ^ 
à  deux  livres ,  éperonnée  àft,  hajèy  un  palais /aillant 
^foB  oriûce;  deux  écamines  i  un  ftignmte  fimple  i  une 
^apfule  a  une  feule  loge. 

Caractérb  générique. 

Chaque  fleur  offre  : 

i^.  Un  calice  à  deux  folioles  ovales,  concaves ^ 
fort  petites,  ordinairement  égales,  caduques. 

X^.  Une  corolle  monopéulée^  irrégulière,  â  deux 
lèvres  \  un  tube  très-court ,  prefque  nuls  le  limbe 
ouvert  en  deux  lèvres  \  la  lèvie  fupérieure  droite, 
plane,  obtufej  la  lèvre  inférieure  plus  grande, 

Elane>  entière»  offirant  à  fon  orifice  un  palais  fail- 
mt  •  en  cœur ,  fe  terminant  à  fk  bafe  par  un  épe- 
ron comiculé. 

}•.  Deux  it^mines ,  dont  les  filamens  font  très- 
courts»  un  peu  arqués^  terminés  par  des  anthères 
petites,  cohéreptes. 

4^.  Un  ovaire  fupérieur,  globuleux  ou  ovale , 
funnonté  d'un  flyle  court  j  terminé  par  un  flig- 
mate  conique. 
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Lt  fruit  eft  une  cap(tile  globuleufe ,  i  une  feule 
loge  j  à  pl;^€urs  femences. 

Les  femences  nombreufes»  attachées  â  un  pla.- 
centa  libre  &  central, 

Obfervations.  Il  exifte  de  grands  rapports  entre 
les  utriculaires  &  les  pinguicula  ;  néanmoins  ces 
deux  eenres»  quoique  très- rapprochés,  tant  pat 
leur  rruâification  que  par  leur  lieu  natal»  font 
bien  féparés  &  faciles  à  diftinguer  par  leur  port, 
par  leur  calice,  (]ui  eft  à  deux  lèvres  &  à  cinq  di- 
vifions  dans  les ^'z/i^'aiVi^/ii,  tandis  qu'il  eft  compofé 
de  deux  folioles  oppofées  dans  les  utricularia.  Dans 
ce  dernier  genre  les  feuilles  radicales,  qui  ne  font 
peut-être  que  des  racines ,  portent ,  dans  un  grand 
nombre  d'efpèces ,  des  véficules  remarquables  ^ 
dont  l'ufage  n'eu  pas  encore  bien  connu.  La  dif- 
tinâion  des  efpèces  oflFre  beaucoup  de  difficultés  ^ 
furtout  lorfqu'il  s'agit  d'en  chercher  les  caraûèreç 
dans  les  parties  de  la  fruâification ,  qu'il  eft  pcef* 
qu'impoffible  d'obferver  dans  les  herbiers. 

Espèces. 

♦  Feuilles  radicales  pmples. 

I.  UTRICULAIRE  à  grandes  flenrs.  l/tnculariét 
alpina.  Jacq. 

Utricularia  neâario  fu,hulato ,  fcapo  fubunifloro^ 
fbliis  eUiptico-lanceolatis,  Vahl,  Enum.  Plant,  vol.  i* 
pag.  194.  n**.  I. 

Utricularia  alpina ,  neBario  fu^ulato  ,  foliis  ova^ 
tis,  integernmis,  Jacq.  Amer  pag.  7.  tan.  6.  iUtri* 
cularia  montana»  Ltnn.  Sy^.  veget*  pag.  6.  )  -»  L«im« 
Illuftr.  Gêner,  vol.  i.  pag.  5a  p*.  20;.  . 

Utricularia  unifolia  ,  fcapo  Jquamato ,  unifloro  ; 
calice  maximo ,  cordato,  Ruiz  &  Pav.  Flor.  péruv. 
pag.  20.  tab.  30.  fig.  B. 

Ses  racines  font  fibreufes  ^  prefque  fimples  ^ 
accompagnées  de  tubercules  oblongues,  d'environ 
un  pouce  de  long ,  aifez  femblables  à  celles  de  la 
pomme  de  terre  :  il  s'en  élève  une  hampe  longue 
d'un  i  deux  pouces  au  plus^  glabre,  liue,  cylin- 
drique ,  munie  à  fa  partie  fupérieure  d'une  ou  de 
deux  écailles  linéaires.  Les  feuilles  font  toutes 
radicales»  pédolées^  fouvent  folitaires,  quelque- 
fois deux ,  ovales  ou  plutôt  elliptiques-lancéolées, 
longues  de  deux  à  trois  pouces»  glabres, luîfanttSp 
veinées^  entières,  un  peu  aiguës,  foutenues  par  un 
pétiole  prefque  de  la  longpeur  de^  feuilles,  plus 
épais  à  (a  bafe ,  miini  ï  Tes  deux  côtés  d'une  menv 
brane  dé^urrente ,  très-étroite. 

Les  hampe^  fe  teKminpnt  par  une  &  Quelquefois 
deux  fleurs  pédonculées»  le  pédoncule  compri- 
mé, long  de  deux  pouces ,  muni  à  fa  bafe  d  une 
petite  bradée  lancéolée.  Le  calice  eft  compofé  de 
deux  folioles  ta  cœur  j  iiié^aUsj  l'une  un  f^u  pkii 
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grande  que  l'autre ,  longues  d'un  pouce ,  nerveu- 
fes ,  finement  veinées.  La  corolle ,  une  des  plus 
grandes  de  ce  genre ,  fe  divife  en  deux  lèvres 
ovales,  un  peu  arrondies ,  très- entières;  la  fupé- 
rieure  plus  Courte  que  l'inférieure.  L'éperon  eft 
afcendant,  fubulé,  plus  long  que  la  lèvre  infé- 
rieure. Le  fruit  eft  une  capfule  oblongue ,  un  peu 
arrondie ,  plus  groffe  qu'un  pois  ordinaire. 

Cette  plante  croît  fur  les  hautes  montagnes,  à 
la  Martinique  &  au  Pérou. 

2.  Utriculaire  des  montagnes.  Utricidaria 
>  ^,  moniana, 

Vtricularia  fiore  maximo  ;  ruBario  conUo  ^  acuto; 
fiapo  nudo ,  fubbifloro  ;  foliis  infimis  veficulofis  ,  ror 
diciformibits  ;  radicaiibus  avato^anceoiatis,  (  N.  ) 

C'eft  une  très-belle  efpèce,  remarquable  par  la 
beauté  &  la  grandeur  de  fes  fleurs.  Les  feuilles 
inférieures  ou  plutôt  les  racines  font  brunes,  corn- 
pofées  de plufieurs  fibres  étalées,  un  peu  compri- 
mées, filifermes,  chargées  de  quelques  filamens 
courts ,  fétacés ,  munis  de  très-petites  véficules 
globuleufes,  peu  nombrcufes.  Les  feuilles  radica- 
les font  droites,  fimples,  péiîolées,  ovales-lan- 
céolées ,  Joncues  au  moins  d'un  pouce ,  fur  un 
demi-pouce  de  large,  épaiffcs,  un  peu  charnues, 
vertes ,  glabres  â  leurs  deux  faces,  entières  à  leurs 
bords ,  un  peu  obtufes  i  leur  fommet,  munies  de 
nervures  fines  &  rameufes  s  les  pétioles  un  peu 
canaltculés,  au  moins  auffi  longs  que  les  feuilles. 

Les  hampes  font  droites ,  hautes  d'environ  fix  à 
huit  pouces ,  glabres ,  un  peu  comprimées ,  ftriées , 
dépourvues  de  feuilles,  garnies  de  quelques  écail- 
les fcarieufes,  diftantes  ,  fort  petites,  ovales- 
oblongues ,  divifées  à  leur  fommet  par  une  bifur- 
cation très-ouverte ,  dont  chaque  branche  eft  un 
pédoncule  ^ui  fupporte  une  fleur  d'un  pouce  au 
moins  de  diamètre,  qui  m'a  paru  blanche,  peut- 
être  lavée  de  bleu  Son  calice  eft  compôfé  de  deux 
grandes  folioles  ovales  ,  plus-  larges  à  leur  bafe, 
obtufes,  très -minces,  traverfées  dans  leur  lon- 
gueur, ainfi  oue  la  corolle ,  par  des  lignes  fimples, 
droites-,  les  deux  lèvres  de  la  corolle  planes,  fort 
larges,  un  peu  inégales,  arrondies,  prefqu'entiè- 
res)  l'éperon  un  peu  plus  court  que  les  lèvres, 
droit,  iubulé,  aigu  ,  légèrement  courbé. 

Cette  plante  a  été  recueillie  à  la  Martinique. 
iV.f.inherb.Lam.)  ^ 

3.  Utriculaïre  hifpide.  Vtricularia  hifpîda. 
Lamarck. 

Vtricularia  fiapo  fi/ifirmzj  paucifloro  ^  infime  hif- 
pido  ;  foliis  lineari-fubulatti,  Lam.  lUuftr.  Gêner. 
Vol.  I.  pag.  50.  D*.  m. 

Vtricularia  (hifpida),  ntSaiio  fubulato  y  refiexo; 
fcapo  ramofo,  infinù  hijpido  s  foiiis  limaribus  j  fi^ 
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liplis  calicinis  fubrotuntUs.  Vahl  ^  Enum.  PI.  voL  i. 
pag.  19J.  n^.  1. 

Ses  racines  font  fafcîculées,  longues  d'un  pouce 
&  plus,  médiocrement  rameufesj  elles  prôduifent 
trois  feuilles  radicales,  linéaires,  rétrécies  en  pé- 
tiole â  leur  bafe,  glabres  ,  longues  d'un  pouce , 
entières ,  fans  nervures  :  de  leur  centre  s'élève 
une  hampe  filiforme ,  longue  de  fix  pouces  & 
plus,  dîvifée  à  fon  fommet  en  deux  ou  trois  ra- 
meaux flexueux,  cylindriques,  glabres  à  leur  par- 
tie fupérîeure ,  velus  à  la  bafe  de  la  hampe.  Les 
fleurs  font  petites,  pédicelîees,  diftantes,  au  nom- 
bre de  quatre  ou  cinq  i  leur  éperon  eft  fubulé, 
réfléchi ,  prefque  de  la  longueur  de  la  corolles  les 
folioles  du  calice  un  peu  arrondies. 

Cette  plante  a  été  obfervée,  par  M.  Richard,  â 
1  lie  de  Cayenne.  (  V.  f.  in  herb.  Lam.) 

4.  Utriculaïre  à  feuilles  de  graminée.  Vtri^ 
cularia  gramiaifolia.  Vahl. 

VtricularianeSlario  conico  ^  foliis  linearibus^  fcapo 
fimplici  ;  foliolis  calicinis  oblongis  ,  -acutis,  Vahl  ' 
Eoum.  Plant,  vol.  i.  pag.  195.  n**.  3.  * 

•c  Ses  racines ,  dit  M.  Vahl ,  font  courtes ,  fim- 
ples, fibreufes,  à  une  ou  peut-être  plufieurs 
feuilles  radicales,  feffiles,  linéaires.,  entières, ai- 
gués  â  leur  fommet,  de  moitié  plus  courtes  que  la 
hampe.  Celle-ci  eft  longue  de  deux  pouces  fie 
plus,  munie  de  petites  écailles  aiguës  j  elle  fup- 
porte trois  ou  quatre  fleurs  pédicellées,  alternes, 
diftantes,  fort  petites,  plus  longues  que  les  pédi- 
celks.  Les  folioles  du  calice  font  oblongues ,  ai- 
gaés  5  la  corolle  d'un  bleu-violet  j  l'éperon  aieu 
de  la  longueur  de  la  lèvre  inférieure.  »  * 

Cette  plante  croît  naturellement  dans  les  Indes 
orientales. 

j.  Utriculaïre  â  éperon  recourbé.  Vtricula^ 
ria  inftixa.  Forskh. 

Vtricularia  foliis  fcapi  tereti-lanceolatis ,  indivifis^ 
apict  fubbarbatis  ;  neBario  conico  adfctndente.  Vahl 
Enum.  Plant,  vol.  i.  pag.  196.  n**.  4.  * 

Vtricularia  infiexa ,  foliis  dichotomis  ,  pedunculo 
racemofo ,  bafiutriculis  venicillatis ;  neBariis  inûexis 
truncatis,  Forskh,  Flor.  «gypt.-arab.  pag.  9.  * 

Les  feuilles  radicales  de  cette  plante  font  en- 
viron au  nombre  de  cinq ,  rameufes,  alongées  j  les 
ramifications  vefticillées ,  de  trois  i  quatre  ;  les 
folioles  très -fines,  éparfes  ,  dichotomes,  quel- 
quefois entièrement  privées  de  bulles  j  de  quatre 
a  huit  feuilles  vers  la  bafe  des  hampes,  un  peu 
cyimdriques,  entières,  lancéolées,  aiguës  à  leurs 
deux  extrémités,  prefque  barbues  &  comme  fo- 
liacées î  deux  ftipules  atuchées  au  rachis-  des 
feuilles. 
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Les  hampes  Tont  filiformes  »  longues  de  quatre 
â  fix  pouces  5  elles  fupporcent  ^  vers  leur  extré- 
mité, de  huit  à  feize  flêurs ,  munies  à  leur  bafe  de 
cin^ou  huit  folioles  en  forme  d'écailles>  étroites  ^ 
lancéolées^  renflées^  celluleures»  auelauefois  ter- 
minées a  leur  fommet  par  une  feunle  dichotome^ 
lêrvant  à  faire  furnager  la  fruâificationî  la  foliole 
fopérieure  du  calice  entières  l'inférieure  émouffée. 
La  corolle  eft  blanche  ,  traverfée  de  veines  pur- 
purines i  fa  lèvre  fupérieure  infenfiblement  plus 
étroite ,  obtufe ,  échancrée  ,  concave  \  l'inférieure 
nn  peu  arrondie  ;  l'orifice  fermé }  le  palais  portant 
a  fa  bafe  un  éperon  conique,  obtus  >  relevé >  plus 
coart  que  la  lèvre  inférieure.  Le  fruit  eft  une  cap- 
fuie  de  la  groifeur  d'un  pois ,  globuleufe  ^  très-, 
glabre ,  acuminée  par  le  ftyle  «  s'ouvrant  tranfver- 
falement ,  adhérente ,  par  fa  panie  inférieure  y  à 
une  portion  du  calice ,  agrandie  &  charnue. 

Certeefpèce  croit  dans  les  eaux  ftagnantes,  dans 
l'Arabie,  en  Egypte  &  dans  la  Guinée.  (  F^.  /.  in 
herh.  Desfont,  ) 
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6.  Utriculairb  en  étoile 
Linn. 


Utrieularia  fitllaris^ 


Utricularia  foins  fcapi  fuhglohofo-ùblongis  ^  indi" 
vifis^  undiqu<  barbaùs.  Vahlj  Enum.  Plant,  vol.  i. 
pag.  196.  n°.  $1 

Utricularia  fiellarisy  verticillo  utricularia^  hraSea- 
nm  cilian.  Linn.  f.  Suppl.  pag.  86.  — Willd.  Spec. 
Plant,  vol.  I .pag.  1 1 j .  —  Vahl , Symbol,  i . pag. 6. 
—  Lam.  Illultr. Gêner.  voL  ;.  pag.  ji.  n°.  214. 

Cette  plante,  qui  paroit  d*abord  devoir  appar- 
tenir à  Yutricularia  infiexa  de  Forskhal ,  ou  en  être 
du  moins  une  variété ,  en  eft  cependant  différente 
par  plufieurs  caraâères.  Le  rachis  des^  feuilles  ra- 
dicales ,  beaucoup  plus  grêle ,  ne  paroit  point  cel- 
luleux , autant  qu'on  en  peut  juger  fur  les  individus 
fecs.  Les  hampes  font  plus  fl'.iettes  $  les  feuilles  des 
hampes  quatre  fois  plus  petites  »  obtufes,  environ- 
nées de  toutes  parts  de  pouffes  foliacées  ;  la  corolle 
bien  plus  petite,  de  couleur  jaune  &  non  pai 
blanche ,  fans  nervures  purpurines.  L'éperon  eft 
obtus ,  félon  Kœnig  i  il  eft  nul ,  d'anrès  Linné  >  la 
lèvre  inférieure  fimplement  renflée  a  fa  bàfe. 

Cette  plante  croit  dans  les  Indes  orientales, 
parmi  les  champs  de  riz  $  elle  devient  beaucoup 
plus  vigoureufe  pendant  les  pluies  &  dans  les  eaux 
profondes.  (  Defcnpt,  ex  VahL  ) 

7.  UtficulAIRE  cératophylle.  Utricularia  cera- 
wphylU.  Walt. 

Utricularia  fcapi  folîis  vepculofis  ^  cylindrïcis  y  di- 
vifisy  apice  rarmntaceis.  Vahl>  Enum.  Plant,  vol.  I. 
pag.  197.  n®.  6. 

Utricularia  infiuta  ^  fcapo  fexfloro  ,fioribus  magnis 


lattis j  ntSario  ohtufo  ;foliis  radieiformihus^  injlatis^ 
Walt.  Flor.  caroL  pag.  ($4. 

Utricularia  ceratopkylla  ,foIiis  adfuperfinem  aqué 
feno  -  venicillatis ,  pinnatifidis  ;  laciniis  capiliaceO" 
multipartitis ;  fpicâflonbus  pediccllatis  ,  quafi  corynt" 
bofâ;  calcart  brevi ,  conoidto*  Mich.  Flor.  boréal. 
Amer.  vol.  i.  pag.  il. 

II  y  a  beaucoup  de  rapport  entre  cette  efpèce  & 
Yutricularia  ftellaris  quant  au  port.  Ses  feuilles  font 
au  nombre  de  cinq  à  fix,  longues  d'un  pouce  8c 
demi  ^d'abord  partagées  en  deux,  enfuite  trifides. 
un  peu  plus  larges  à  leur  bord  extérieur  j  les  pouf- 
fes foliacées  plus  longues»  plus  ramifiées  que  dans 
V utricularia  fiellaris.  Les  hampes  font  glabres ,  hau- 
tes de  cin^  à  fix  pouces ,  grêles  \  elles  fupportent 
de  quatre  a  fix  fleurs  à  leur  partie  fupérieure,  en 
forme  de  graftpe ,  un  peu  diftantess  les  pédoncules 
des  fleurs  inférieures  longs  d'environ  un  pouce  ; 
la  corolle  jaune ,  plus  grande  que  ceiie  de  vutricw 
laria  vulgaris  ;  l'éperon  conique  «  un  peu  épais , 
légèrement  aigu ,  rapproché  fous  la  lèvre  infé- 
rieure. 

Cette  plante  croît  à  la  Caroline.  (  f^.f  comm. 
Bafe.-) 

*  ♦  Feuilles  radicales  compofïes  ;  hampes  non 
feuillus, 

8.  UtriculAii^b  feuillée.  Utricularia  foliofa. 
Linn. 

Utricularia  neâario  conico  ,  acuto  ;fcapo  multifioro, 
fruHibus  cernuts ^  radice  repente.  Vahl,  Enum.  Plant, 
vol.  I .  pag.  i^j.  n°.  7. 

Utricularia  foliofa  ,  calcare  conico  ,  fruBibus  cer» 
nuis ,  radiculis  utriculo  deftitutis,  Lam.  lllufir.  Gen. 
vol.  I.  pag.  50.  n^.  105. 

Utricularia  foliofa  ,  neSario  conico  ^  fruéUbus  cer^ 
nuis\  radicibus  utriculo  deftitutis,  Lœfl.  Iter.  pag* 
281.  —  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  i .  pag.  16. — Willd. 
Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  m.  n^.  2. 

Luttftria  palufiris  ,  fkniculi  folio,  Plum.  Amer. 
Spec.  6,  &  Icon.  i;«.  tab.  i6^.  fig.  2. 

Ses  racines  ou  tiges  inférieures  font  rampantes , 
alongées ,  garnies  de  difiance  à  autre  de  queloues 
fibres  longues,  capillaires,  prefque  fimples,  a'où 
partent ,  à  l'infertion  des  fibres,  des  feuilles  toutes 
radicales ,  amples  »  compofées  ;  les  pinnules  alter- 
nes ;  les  folioles  fétacées,  très-fines  5  point  d'utri- 
cules. 

Les  hampes  font  droites,  fimples ,  non  feuîlléesj 
hautes  de  Ux  i  huit  pouces ,  fupportant  à  fa  partie 
fupérieure ,  &  même  dans  une  partie  de  fa  I6n« 
gueur ,  des  fleurs  difpofées  en  une  grappe  fimple^  / 
droite ,  au  nombre  de  fix  à  douze  ,  pédonculées  ; 
1  les  pédoncules  un  peu  plus  longs  que  les  fleurs , 
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inclinés  »  monis  i  leur  bafe  de  bradées  tmpleii- 
cailles,  convexes 9  obrufes  ^  les  deux  folioles  qot 
coD&Luient  le  calice ,  oblongues  &  convexes,  ta 
C3rolle  eit  d'une  grandeur  moyenne ,  de  couleur 
iaune  ;  Téperoo  conique  »  aigu/  de  la  longueur  de 
la  lèvre  inférieure  «  appliqué  conu'elle.  Le  fruit 
eft  une  capfule  prefqu'arrondie. 

Cette  plante  croit  dans  T  Amérique  méridionale. 
(  Defcrîpt.  €X  Vahl  6  Plum.  Icon.  ) 

9.  Utriculaire  dichotome.  Utrieularia  dUko^ 
toma.  Labillard. 

Viricttlaria  fcapo  tuuio  ,  f^amulis  kafi  folutîs  , 
çapfiiiâ  glokofà.  Labill.  Nov.  HoU.  Fiant,  vol.  i. 
pag.  II.  tab.  8* 

Plante  fluette^  marécageufe ,  haute  de  fix  à  huit 
ponces^  dont  les  feuilles  radicales  ou  filamem  n- 
meux  font  garnis  de  véiicules  ovales  ou  globuleu* 
(es.  Les  feuilles  inférieures  font  très-étroites  >  6Ii- 
ibmies  4  entières  »  longues  de  fix  â  fept  pouces  ^ 
un  peu  charnues ,  glabres  à  leurs  deux  faces  »  légè- 
rement aiguës.  De  leur  centre  s'élève  une  hainpe 
droite^  cylindrique,  glabre,  fort  menue,  divifee 
â  fa  partie  fupérieure  en  quelques  ramifications  ou 
pédoncules  dichotomes,  munis  à  leur  bafe  de  pe* 
rites  écailles ,  au  nombre  de  fix  â  neuf,  ovales» 
oblongues. 

.  Les  fleurs  font  folitaires  à  reitrémité  de  chaque 
pédoncule  ,  affez  grandes  $  les  folioles  du  calice 
ovales ,  concaves  ^  prefqu'égales ,  perfiftantes.  La 
corolle  eft  monopétale,  à  peine  tubulée,  ouverte 
en  deux  grandes  lèvres  s  la  lupérieure  plane,  ovale* 
oblongue  ,  reflerrée  dans  fon  milieu  ,  dilatée  vers 
Cou  fommet)  la  lèvre  inférieure  beaucoup  plus 
grande  >  en  forme  de  cœur  $  fon  palais  faillant ,  a 
lept  crénelures  ;  fa  bafe  munie  en  dehors  d'uo  épe* 
ron  obtus  $  les  deux  filamens  courts  >  courbés , 
inférés  fur  le  tube ,  fous  la  lèvre  inférieure  ;  les 
«nthères  ovales ,  rapprochées ,  â  une  feule  loge. 
L'ovaire  cft  ovale  j  le  ftyle  fimple  ;  le  fligmate 
creufé  en  forme  de  coupe.  Le  fruit  eft  une  capfule 
globule ufe  j  i  une  feule  loge ,  divifée  jufque  vers 
fa  moitié  en  deux  valves  •  s'ouvrant  à  leur  fommet  • 
enveloppées  par  le  calice  ;  les  femences  nombreu- 
ts ,  prefqu'orbicubiires ,  ftriées,  tubercuMes ,  at- 
facheei  i  un  réceptacle  libre  &  central. 

Cette  plante  a  été  recueillie ,  par  M.  de  Labil- 
lardière,  au  cap  VanDiemen,  fur  les  côtes  de  la 
Nouvelle-Hollande.  (^Defiript,  ex  labillard.) 

10.  Utriculaikc  commune.  Utrieularia  vul- 
§am*  Linn. 

VtricuUria  neSfario  cPnicQ  ,  laiio  Juperîore  l(iur^» 
lîBus  rcflexp ,  longUudine  palan  ;  fcapo  firiâo,  Vahl  ^ 
flnum.  Plant,  vol.  1.  pag.  198*  n^  9. 

[firuttlaria  vulgaris  ^  nt^ariç  coniçç  ^fcap^pauci* 
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\  for».  Lînn.  Spec-  Plant,  vol.  i.  pag.  i6.  —  Flôr. 
lapp.  pag.  14.  —  Flor.  fuec.  n*.  44.  —  Flor.  zeyL 
n**.  il.  —  Haller,  Helv.  n».  290.  —  (Eder,  Flor. 
dan.  tab.  118.  —  PolL  Palat.  14.  —  Roth ,  Germ. 
vol.  i ,  pag.  ic.  —  voL  II ,  pag.  27.  —  Hoflfm. 
Germ.  8.  —  Lam.  Illuftr.  Cener.  vol.  i.  n**.  107. 
ob.  24.  fig.  I.  —  Hayn.  louro.  Schud.  vol.  )• 
pag.  17.  tab.  6,  A. 

Utrieularia  vulgaris  j  nt&ario  conico  «  lahio  fupc" 
riore  ,  intègre  ;  foliis  pinnatifida-mùltifidis  ,  laciniis 
capillarihus.  Deçand.  Flor.  irai  ç.  vol.  }.  pâg.  J74, 
&  S/nopf.  Planr.  gall.  pag.  130.  n*^.  2619. 

lêniihularia  vulgaris,  Tourn.  Parif.  a.  pag.  414. 
— *  Mœnch.  Method.  520* 

LcntîùMiaria  &  mcon  aquaticum*  Gefti. 

Lentihulana  major.  Riv«  Mon.—  Vaill.  Aâ.  Ae*- 
Parif.  1719. 

Milltfrlium  aqu4iicum  ,  Unticulatumn  C.  Bauh. 
Pin.  141. 

Millefolium  aquaticum  ,  p)re  luteo  ,  galericulato, 
Lobei.  Icon.  791. 

Ses  tiges  font  grêles  «  fort  Jongues,  enfoncées 
dans  Teau ,  divifées  en  longs  rameaux  flotrans , 
garnis  de  fisuilies  nombreufes,  compofées  »  fine* 
ment  découpées  en  folioles  capillaires,  aiguës ^ 
dichotomes,  chargées  de  véficùles  nombreufes, 
prefque  globuleu(es,  un  peu  comprimées  «  de  la, 
groflèur  d'un  grain  de  poivre. 

Les  hampes  font  droites ,  grêles,  fimples ,  hau- 
tes de  quatre  i  fix* pouces,  glabres,  dépourvues 
de  feuilles  ,  garnies  de  diflance  à  autre  d'écailles 
oblongues ,  obtufes ,  chargées  à  leur  partie  fupé- 
rieure de  cinq  i  fept  fleurs  diftanies,  pédonculées, 
difpofées  en  une  grappe  fimple ,  droite  ;  les  pédon- 
cules droits,  recourbés  après  la  floraifon,  longs 
d'environ  fix  lignes  &  plus ,  accompagnés  i  leur 
bafe  d'une  bradée  fcarieufe ,  oblongue ,  obtufe, 
La  corolle  eft  jaune,  d'une  grandeur  noédîocre;  la 
lèvre  fupérieure  entière,  rabattue  fur  les  côtés, 
de  la  longueur  du  palais  ,  dont  l'entrée  eft  fermée. 
L'éperon  eft  conique. 

Cette  plante  croit  en  Europe,  dans  les  étangt 
&  les  foliés  aquatiques.  :^  (  K.  v.) 

II.  UTa^cuLAiRE  à  hampe  flexueufe,  Utricu^ 
lanajUxuofa.  Vàhl. 

Utrieularia  fcapo  flexuofo  ;  pedic^lUsfruBiferisj  re* 
fiexis.  Vabl ,  Enum,  Plant,  vol.  i.  pag.  198.  n*.  8. 

Cette  efpèce  a  de  très-erands  rapports  avec  la 
précédente  :  elle  lui  reflemble  par  fes  feuflles  fine- 
ment découpées  &  par  fes  véficules  i  elle  en  differe 
par  fes  hampes  flexueufes,  hautes  de  fix  à  fepx 
pouces ,  terminées  par  une  grappe  droite,  fimple, 
compofée  de  fix  )  lept  fleurs  pédonculées  i  la  co'- 
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ToHe  plus  pethc  5  les  pédoncules  réfléchis  à  l'épo- 
Boe  de  la  maturité  des  fruits  5  les  écailles  épaifes 
lur  les  hampes  5  les  braôées ,  comme  dans  rel- 
pèce  précédente. 

Cette  plante  croît  dans  les  Indes  orientales. 
{Dijcript.ek  Vahl.) 

ilUtriculaire  mitoyenne.  Utricnlària  întcr- 
mtdîa,  Vahl. 

Utncularia  ruBarîo  conico  ,  labio  fuperiore  piano  ^ 
palaio  dupld  longiore,  Vahl,  Enum.  Plant,  vol.  i. 
pag.  19&  n*.  10. 

Vtrlcularia  vulgaris^  minor,  Linn.  Spec  Plant, 
vol.  I.  pag.  16. 

Utruularla  média  ,  neBario  conico ^^  reSo  ;  lahio 
fupnmo  explanato  ,  fcapo  bi-trî-quadrifioro  ,  gracili. 
^httsn.  Enum.  vol.  i.  pag.  9. 

Utricularia  intermedia ,  neSarîo  conico^  labiofu- 
periare  integro  ,  palato  dupià  iongiore^  folîis  tripar- 
titis  ;  laciniis  capillaribus  ,  dichotomis.  Hayn.  in 
Schrad.  Diar.  boun.  ann.  1800.  pag.  18.  tab.  y. 

Elle  a  des  rapports  avec  TePpèce  précédente , 
&  fe  rapproche  de  V utncularia  minor,  avec  laquelle 
elle  paroît  avoir  été  confondue.  Ses  dges  font 
alongées,  rameufes ,  plongées  dans  l'eau,  garnies 
de  feuilles  compofées ,  étalées ,  fort  menues  5  les 
pinnules  à  trois  dfvifions  5  les  folioles  capillaires, 
dichotomes,  munies  de  nombreufes  véffcules  un 
peu  ovales.  Ses  hampes,  fort  grêles,  font  hautes 
de  cinq  à  fix  pouces.  Les  tiges  fortent  d'une  forte 
de  bourgeon  ovale,  couvert  d'écailîes  partagées 
en  trois,  pileufes  à  leurs  bords.  Les  fleurs  font  au 
nombre  de  deux  ou  trois ,  quelquefois  quatre , 
fitnées  vers  l'extrémité  des  hampes ,  pédonculées  5 
les  pédoncules  accompagnés  à  leur  bafe  de  brac- 
tées fcarieufes,  obtufes,  oblongues,  femblables 
aux  écailles  éparfes  fur  les  hampes  j  la  corolle  plus 
longue  que  fon  pédoncule  5  la  lèvre  fupérieure 

Irfane,  une  fois  plus  longue  que  le  palais,  entière i 
'éperon  conique. 

Cette  plante  croît  en  Europe,  dans  les  mêmes 
lieux  que  Tutriculaire  commune ,  &  avec  elle. 
{Dtfcript.  ex  y^ahl.) 

I  j.  UtrICULAIRE  à  tîge  ht^t^Q.  Utncularia  mi- 
««r.Valil.. 

Utncularia  neBario  gihbo ,  carinato  ,  corollarum 
fauu  apenâ.  Vahl,  Enum.  Fiant,  vol.  i.  pag.  199. 

D**.  II. 

Utricutaria  minor^  calàare  hrevijjimo  y  fauce  kiante. 
Lam.  111.  Gêner,  vol.  i.  pag.  jo.  n°.  208.  tab.  14. 
fig.  1. 

Aparine  aquis  innatans  ,  trevifana  ,  fcliis  perce 
pier  capreolis  donata.  Boccon,  Muf.  I.  pag.  13. 
wb.  4. 


U  T  R 


271 


Millefolium  paluftre  ,  galericulattm  ^  minus  ^fiort 
minore.  Pluk.  Almag.  pag.  15  x.  »b.  99.  fig.  6. 

Lemibularia  minor.  Vaill.  Aft.  Acad.  Parif.  ann. 
17 19.  pag.  i8. 

Utncularia  minor,  ne^ario  carinatOn  Linn.  Flot, 
fuec.  edit.  i.  n^.  ij ,  &  edit.  1.  n*.  29.  —  (Kder, 
Flor.  dan.  tab.  128.  —  Poil.  Palat.  n*.  2J. 

Cette  efpèce  diffère  de  la  précédente,  principa- 
lement par  la  forme  de  fon  éperon  en  boffe ,  relevé 
en  carène.  Ses  tiges,  plongées  dans  Peau,  fortent 
d'un  bourgeon  globuleux,  oblong,  de  la  groffeur 
d'un  pois,  couvert  d'écaillés  imbriquées,  ovales, 
brunes  &  pileufes  à  leur  fommet  \  les  feuilles  com- 
pofées ,  très-fines ,  étalées ,  alongées  >  les  pinnules 
alternes  ;  les  folioles  capillaires,  divifées  en  deux 
ou  trois  parties  prefque  fétacées ,  longues  de  deux 
ou  trois  lignes  \  les  véficules  comme  celles  de  Ytt- 
pèce  précédente. 

Les  hampes  font  droites,  filiformes,  hautes  de 
trois  à  quatre  pouces  au  plus ,  dépourvues  de 
feuilles  ,  munies  â  leur  partie  fupérieure  de.quel* 
ques  écailles  rares ,  fort  petites ,  foutenant  deux  ' 
ou  trois  fleurs  pédonculées  j  le  pédoncule  court, 
accompagné  i  fa  bafe  d'une  petite  braôée  ovale  , 
quatre  fois  plus  courte  que  le  pédoncule  \  la  co- 
rolle pluspetite  que  celle  de  l'efpècç  précédente; 
fa  lèvre  lupérieure  échancrée  i  le  neûaire  très- 
court,  obtus,  en  boffe  &  relevé  en  carène. 

Cette  plante  croît  en  Europe ,  dans  les  eaux 
ftagnantes  &  les  foffés.  3j:  (  T.  v.  ) 

14.  UtRICULAïRE  fétacé.  Utricularia  fetacea. 
Michaux.. 

Utricularia  minuta  ,  aphyUa  ,  cauLe  tenui- fetacea^ 
diftanter  bi  feu  triûoro  ;  fioribus  longiufculè.  pedicei" 
latis ,  calcare  longiufcula,  Mich.  Flor.  boréal.  Amer. 
voL  I.  pag.  12. 

Utricularia  {fihtofz),  fcapo  bi/loro  y  fioribus  magnîr^ 
luteis;  neBario  obtufo  ;foliis  radieiformibus ,  fibrofis. 
Walt.  Flor.  caroL  pag»  54. 

Utricularia  (iibrofa),  neBario  obtufo  ,  fcapo  fub» 
unifloro  foliifque  fetaceis.  Vahl,  Enum.  Plant,  vol. 
I.  pag.  199.  n^.  12. 

Utricularia  fetacea ,  ntSano  obtufç  ylahio  inferîorc 
breviore  ^  fcapo  fubbifioro.  Vahl ,  Enum.  Plant,  vol.  l . 
pag.  201.  n**.  17. 

C'eft  une  plante  fluette  ;  dont  les  hampes  font 
fines,  fétacées,  dépourvues  de  feuilles,  très-gla- 
bres ,  un  peu  compriiQées ,  purpurines  ,r  hautes 
'd'envirorr  quatre  ou  fix  pouces ,  droites ,  garnies 
à  leur  bafe  de  feuilles  toutes  radicales  ;  très-fines', 
aflez  femblables  à  de  longues  fibres  Amples ,  uès- 
glabres ,  fétacées ,  munies  de  quelques  Véficules 
\  arrondies  ou  oblongues. 
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Les  fleurs  font  au  nombre  de  deux  ou  trois  , 
rarement  folitaires^  foutenues  par  des  pédoncules 
JTécacés ,  fimples^  uniflores^  au  moins  une  fois  plus 
longs  que  les  fleurs.  La  corolle  e(t  d'une  granaeur 
médiocre^  de  couleur  jaunâtres  les  deux  lèvres 
planes  ,  ovales ,  entières  s  le  palais  terminé  à  fa 
bafe  par  un  éperon  un  peu  alongé ,  obtus. 

Cette  plante  croit  dans  les  contrées  de  la  Caro- 
line inférieure,  aux  lieux  humides  y  dans  les  prés. 
(^y>f.  in  htrb.  Desfont, ) 

15.  Utriculaire  obtufe.  Vtriculûria  obtufa. 
Swartz. 

Utricularia  neBario  infitxo  ,  obtufo  ,  fubemargi- 
nato.  Sv^arcz,  Prodr.  pag.  14)  &  Flor.  Ind.  occid. 
vol.  i.pag.  4U 

Utricularia  obtufa ,  neBario  inflexo  ^  obtufo  »  fub^ 
emarginato  ;  corolUrum  fauce  claufâ  ^fcapojubdivifo, 
Vahl^  Enum.  Plant,  vol.  i.  pag.  199.  n^.  13. 

Utricularia  foUis  capillaceiSy  ramofis  ;  fçapo  affur* 
gentil  nudoyfuptrne  ramofo.  Brovn^  Jam.  119. 

Ses  feuilles  font  fort  menues ,  plufieurs  fois 
compofées ,  capillaires  «  rameufes  î  les  unes  enfon- 
cées dans  Teau»  les  autres  nageant  à  fa  furface, 
munies  de  véficules  ovales ,  fort  petites.  Les  ham- 
pes font  droites ,  filiformes ,  hautes  de  deux  ou 
trois  f>ouces ,  glabres  ,  dépourvues  de  feuilles , 
ordinairement fimples,  quelquefois  divifées  à  leur 
partie  fupérieure  $  elles  lupportent  trois  ou  quatre 
fleurs  alternes ,  diftantes}  les  pédoncules  (impies ^ 
uniflores ,  plus  longs  que  les  fleurs,  munis  de  brac- 
tées fort  petites. 

Le  calice  (e  divife  en  deux  folioles  concaves  > 
arrondies ,  très-entières,  La  corolle  eft  petite^  de 
couleur  jaune  5  la  lèvre  fupérieure  ovale ,  convexe , 
entière  $  l'inférieure  un  peu  plus  petite  j  ovale  i  le 
palais  fermé  4  marqué  de  quelques  lignes  purpu- 
rines ,  un  peu  en  bofle ,  prolongé  en  deflbus  par 
i]n  éperon  à  peine  plus  long  que  la  lèvre  infé- 
rieure j  obtus ,  recourbé ,  légèrement  échancré  ; 
les  anthères  arrondies  ^  à  une  feule  loge  ^  attachées 
au  côté  interne  des  filamens  j  l'ovaire  prefque 
.  rond  5  le  ftyle  court,  épais  ;  le  fligmate  oblique, 
en  formé  d'entonnoir.  La  capfule  eft  prefque  glo- 
buleufe ,  à  une  feule  loge ,  contenant  plusieurs 
femences  comprimées  ,  membraneufes  à  un  de 
leurs  bords. 

Cette  plante  croît  â  h  Jamaïque,  dans  les  mares 
&  les  ruifleaux  j  elle  fleurit  tout  Tété.  (  Defcript. 
ex  Swarti,) 

lé,  UtricxjlaïRE  de  Cayenne.  Utricularia  hy- 
drocarpà,  Vabl.  , 

Utricularia  fcapo  filiformi  ^  pedicellis  altemis  ^  rv- 
motisifruBiferis  reflexis;fbliisfetac(i4.  Vahl,  Enum. 
Plaot,  vol  I.  pag.  *Q0.  n**.  14, 
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Ses  feuilles  font  extrêmement  fines  ,  courtes j 
fétacées,  médiocrement  divifées  8r  munies  d'un 
grand  nombre  de  véficules.  Ses  hampes  font  droi« 
tes,  filiformes,  très-fimples,  hautes  de  trois  à 
quatre  pouces  j  point  fei\illées ,  terminées  à  leur 
partie  fupérieure  par  environ  cinq  fleurs  alternes» 
pédonculées }  les  pédoncules  longs  d'un  demi- 
pouce,  réfléchis  à  l'époque  de  la  maturité  des  fe- 
mences ,  accompagnés  à  leur  infertion  de  braâées 
ovales.  Le  calice  eft  compofé  de  deux  folioles 
ovales ,  perfiftantes ,  ouvertes  à  leur  fommet  quand 
la  plante  eft  en  fruits  ^  la  corolle  purpurine.  Le  fruit 
eft  une  capfule  globuleufe  ,  ren^plifllant  le  calice  « 
furmontée  du  ftyle  en  forme  de  Dec. 

Cette  plante  croit  à  Cayenne ,  où  elle  a  été  dé- 
couverte par  M.  Rkhztd.  {Defcript.  ex  Vahl.) 

17.  UtriculaiRE  recourbée.  Utricularia  re* 
curva.  Lour. 

Utricularia  neBario  conico ,  recurvo  }  floribus  fpi' 
catij.Vzh] ,  Enum.  Plant,  vol.  i .  pag.  200.  n°.  i y. 

Utricularia  recurva  ^  aphylla  ^  neBario  recurvo , 
fpicâfimpUci.  Lour.  Flor.  cochinch.  pag.  32. 

Ses  racines  (qui  peut-être  âoîvent  être  confi- 
dérées  comme  des  reuilles)  font  courtes,  fibreu- 
fesj  les  hampes  grêles,  droites  ,  très-fimples, 
dépourvues  de  feuilles  «  hautes  d'environ  quatre 
pouces  'i  elles  fe  terminent  par  un  épi  fimple  ^ 
alongé ,  çarni  de  fleurs  jaunes  ;  le  calice  diviié  en 
deux  folioles  aflez  grandes,  comprimées -arron- 
dies ;  l'éperon  conique ,  recourbé ,  prefque  de  la 
longueur  de  la  corolle.  Le  fruit  eftune  capfule  de 
la  forme  d'une  lentille,  renfermée  dans  le  calice j 
contenant  des  femences  fort  petites. 

Cette  planta  croit  dans  les  ruiffeaux  »  à  la  Co- 
chinchine.  {Defcript,  ex  Lour.) 

18.  UTRICULAIRE  biflore.  Utricularia  bifiora. 
Lam. 

Utricularia  neBario  fubulato  ^  reBo^  labio  fupe^ 
riore  fubzquante  ;  fcapo  fuhbifloro ,  foliis  fetaceis» 
Vahl ,  Enum.  Plant,  vol.  i.  pag.  200.  n^.  16. 

Utricularia  (  biflora),  calcare  uncinato  ^  fcapo  fili" 
fbrmi.  Lam.  Illuftr.  Gêner*  vol.  i.  pag.  50* 

Utricularia  {ifXxmW^)^  fcapo  bi  feu  trifioro , flôribus 
parvis ,  lutets  ;  foliis  radicifortmàm  ,  pbrofis.  Wal- 
ter.  Flor.  carol.  pag.  64. 

Ses  feuilles  radicales  font  courtes  ,  fibreiifes , 
femblables  à  des  facines  menues,  fétacées,  mu- 
nies de  petite?  véficules.  Les  hamj)es  font  filitor* 
mes ,  hautes  d'environ  deux  à  trois  pouces ,  droi? 
tes  ou  quelquefois  légèrement  flexueufes ,  nues, 
unpeu  cylindriques,  légèrement  anguleufes  à  leur 
baie  dans  les  individus  fecs;  elles  fe  terminent 
par  deux  j,  quelquefois  trois  fleurs  pédonculées  ^ 

les 
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les  ^doncttles  fimples,  longs  de  dent  eu  troîs^  ( 

jJSnes  &  plus  ^  munrs  i  leur  bafe  d'une  petite  i 
braôéemenibraneure,  tronquée,  8r d'une  féconde 
un  peu  an  deflbus  du  calice.  La  corolle  eft  jaune, 
pente -^  l'éperon  droit,  fubulé,  de  la  même  lon- 
gueur que  la  lèrre  Aipérieure. 

Cette efpèce  croît  dans  les  terrains  marécageux, 
à  la  Caroline.  {V.f.in  kerb,  Lam,  ) 

i^.  UxRictJLAiRE  à  fleurs  purpurines,  Vtricu'- 
lanapurpurta.  Walier. 

Utricularia  fcapo  fubtrifloro  ;  fioribus  parvis  ,  pur- 
punis  ;foliisfibrofis.  Waiter.  Flor.  caroL  pag.  64, 
—  VahJ ,  Enum.  Plant,  vol.  i.  pag.  101.  n**.  18. 

Cette  efpèce  eft  très^peu  connue;  elle  paroîr 
le  rapprocher  beaucoup  de  la  précédente ,  mais 
fes  fleurs  font  purpurines ,  &  non  de  couleur  jaune. 
St%  hampes  fe  terminent  par  deux  ou  trois  i>etices 
lleiirs.  Elle  croît  dans  la  Caroline. 

iO.  UtRicuLAIRB  cornue.  Utricularia  cornuta. 
Mich. 

Utriçuiaria  ntStario  fuhulato  ,  porrtSto  ,  corolU 
laèium  i^erias  ampUffimum  ;  fcapo fuhunifioro.  Vahl, 
Enum.  Plant,  vol.  i.  pag.  201. 

Utriculiria  comuta  ,  fubarrhi^a  ,  aphylla  y  fcapo 
ngido ^  feJlUiter  fummicau  bifloro  ;  co-oiL  majafcuU 
Idio  inferiore  ampliftmoi  calcare  pomSo ,  longiuf- 
ado  ,  aaitiftme  cornuformi.  Mich.  Fior.  boréal. 
Amer.  vol.  i.  pag.  ii. 

Cette  plante  n'a  prefque  point  de  racines  j  elle 
eft  dépourvue  de  feuilles  :  Çts  hampes  font  roîdes, 
droites  j  elles  fupportent  à  leur  fommet,  une,  plus 
ordinairement  deux  fleurs  affez  grandes,  felliles. 
La  lèvrç  inférieure  de  la  corolle  eft  fort  ample , 
élargies  l'éperon  faillant ,  alongé,  fubulé ,  en  forme 
de  corne,  très-aigu. 

Cette  plante  a  été  découverte  par  M.  Michaux 
dans  le  Canada ,  le  long  des  lacs  j  elle  fleurit 
daosie  mois  de  juillet. 

♦  *  *  Point  dffemll^s  radicales  ni  caulinaires, 

II.  UtricuLAIRB  bleue.  Utriçuiaria  cdrul^a. 
Lînn. 

Utricularia  caicare  acuto ,  fcapo  nudo  ;  fquamis  al* 
urnîj ,  vagis ,  fubulatis.  Lam.  Illuftr.  Gêner.  Vol.  i. 
pag.  ^i.  n^  2i}.r-Linn.Flar.  zeyL  13  ,&Syft. 
yegct.  pag*  6G^ 

Utricularia  ^  carrulëa)  ,  nel^ario  fùbulato  ,  longi" 
tudine  labii  inférions  ;  fcapo  toriuofo,  Vâhl^.Enum. 
Plant.  voL  I.  pag.  loi.  ii®.  2<j)', 

.  Nelipu.  Rheed..Hort.  matab^voL  9.  pag.  157. 
cab.  7a 

Botanique»  Tome  Vllh 
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Ses  racines  font  grêles,  rameufes,  compofées 
de  fibres  capillaires ,  fort  menues  :  il  n'y  a  point 
d|autres  feuilles  radicales,  mais  il  s'élève  des  ra- 
cines une  hampe  nue,  droite,  cylindrique,  très- 
glabre,  quelquefois  un  peu  tortueufe,  fimple, 
haute  de  fix  a  huit  pouces,  munie  de  quelques 
écailles  diftantes  ,  oblongues,  linéaires.  Les  fleurs 
font  terminales  ,  au  nombre  de  deux  ou  trois  , 
quelquefois  plus,  aflez  grandes ,  de  couleur  bleue, 
foucenues  par  un  pédoncule  un  peu  plus  court  que 
le  s  fleurs,  garni  a  la  bafe  de  braftées  linéaires, 
oblongues,  aiguës,  plus  courtes  que  les  pédon- 
cules 5  Téperon  eft  fubulé ,  aigu  à  fon  fommet  ^  de . 
la  longueur  de  la  lèvre  inférieure. 

Cette  plante  croit  à  Tile  de  Ceilan  &  dans  les 
Indes  orientales,  aux  lieux  marécageux.  (^. /. 
inherb,  Lam,) 

21.  UtriculaiR£  à  tige  de  jonc.  Utricularia 
juncea.  Vahl. 

Utricularia  ncBario  fuhulato  ,  loriffitudine  labii 
fuperioris  ;  fcapo  fquamofo  ,  racemofo  ;  fquamis  r«- 
motis.  Vahl  ,  Enum.  Plant,  vol.  i.  pag.  202. 
n«.  21. 

Cette  efpèce  a  it$  racines  fibreufes ,  fiir  pies,  très- 
courtes,  compofées  de  filamens  prefque  capillaires, 
dépourvues  de  feuilles.  Les  hampes  font  droites, 
hautes  d'un  pied ,  roides ,  très-umples ,  glabres  , 
cylindriques ,  garnies  d'écaillés  diftantes ,  fort  pe- 
tites «  ovales ,  aiguës.  Les  fleurs  font  difpofécs,  à 
l'extrémité  des  tiges ,  en  une  forte  de  grappe ,  au 
nombre  de  cinq  à  huit ,  médiocrement  pédoncu- 
lées  ;  les  Dédoncules  munis  a  leur  bafe  d'une  pe* 
rite  braûée  fcarieufe.  L'éperon  eft  de  la  longueur 
de  la  lèvre  fupérieure^  fubulé^  aigu  â  fon  fom* 
(net. 

Cette  efpèce  croît  à  Cayenne ,  où  elle  a  été 
recueillie  par  M.  Richard ,  &  à  Porto-Ricco. 

2j.  Utriculaire  à  hampe  anguleufe.  Utricu- 
laria  anguloft, 

Utricularia  neSlario  fuhulato  ,  vix  longitudine  la- 
bii juptrioris;  feapp  filiformi  ,  angulato  ;  fquamis  mi* 
nlmis  ,  remous  ;  fioribus  fuhracemvfis  .  fubfcjïllibus^ 
(N.) 

Cette  utriculaire  me  paroit  avoir  de  très-grands 
t^pports'  avec  V utricularia  juncea  ;  cependant  * 
comme  j'y  ai  réconnu  des  caraâères  qui  ne  font 

I>oint  énoncés  dans  la  précédente ,  j'ai  cru  devoir 
a  mentionner  ici. 

Ses  racines  font  courtes  ^  fort  menues ,  com- 
pofées de  quelqueis  fibres  d*un  .blanc-jiutiatre  j 
point  de  feuilles.  Les  hampes  fontÏÏmples,  droites , 
roidès>  très-glabres,  filiformes^  comprimées  &c 
anguleufes^  un  peu  jaunâtres ,  cylindriques  à  leur 
partie  inférieure,  d'un  jaune  plus  vif  &  quelque* 

Mm 
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fois  bleuâtres  ou  purpurines  i  leur  bafe ,  longues 
de  dix  à  douze  pouces  ^  munies  d'écailIes  très- 
diftantesj  courtes*  ovales  «  aiguës ,  à  peine  fen- 
fibles. 

Les  fleurs  font  difpofées,  à  rextrémîté  des  ham- 
pes 4  en  une  grappe  ou  épi  droit»  compqfé  d'en- 
viron quatre  ou  fix  fleurs  &  plus»  droites^  un  peu 
diftances  y  prefque  feffi^s  ou  fupportées  par  un 
pédoncule  très-court ,  garni  à  fa  oafe  d'une  brac- 
tée fort  petite ,  aflez  femblable  aux  écailles  des 
hampes.  Le  calice  eft  compofé  de  deux  folioles 
courtes,  obtufes.  La  corolle  eft  d'un  jaune  foncé ^ 
d'une  grandeur  médiocre  j  l'éperon  droit ,  fubulé , 
aigu  )  à  peine  de  la  longtieur  de  la  lèvre  fupérieurer 
Le  fruit  eft  une  capfule  glabre ,  globuleufe ,  un  peu 
ovale ,  de  la  groiTeur  d'un  grain  de  poivre,  fur- 
montée  du  ftyle  periiftant ,  fubulé. 

Cette  plante  a  été  recueillie  à  Cayenne  ,  dans 
les  lieux  humides,  par  M.  Martin.  (  y,f.  in  herb. 
Desfont,  ) 

24.  UtricuLAIRB  petite.  Utricularia  pufilla. 
Vahl 

Utricuiéirta  fcapo  capillcri  ,  fubdivifo  ,  fupeme 
fitxuofo  s  floribus  raccmofis  ,  remous,  Vahl,  Enum. 
Fiant,  vol.  i.pag.  102.  n^  aj. 

Ses  racines  font  très-courtes ,  fort  petites ,  com- 
pofées  de  fibres  Amples  ou  médiocrement  rameu- 
fes ,  point  de  feuilles.  Les  hampes  font  droites , 
hautes  de  deux  ou  trois  pouces ,  grêles  ,  capil- 
laires ,  fimples  ou  quelquefois  bifides,  flexueufes  à 
leur  partie  fupérieure  ,  très- glabres  ,  munies  vers 
le  haut  d'une  écaille  fort  petite ,  ovale.  Les  fleurs 
font  difpofées  à  la  moitié  fupérieure  des  hampes 
en  grappes  lâches,  fimples  ,  compofées  de  cinq  à 
huit  fleurs  pédonculées  i  les  pédoncules  longs  de 
nois à  quatre  lignes»  fimples,  uniflores,  garnis 
chacun  à  leur  bafe  d'une  braâée  très-petite.  Le 
fruit  confifte  en  une  capfule  ovale-arrondie ,  très- 
petite  ,  à  une  feule  loge. 

Cette  plante  a  été  découverte  à  Cayenne  par 
M.  Richard. 

IJ.  UtRICULAIRB  bifide.  Utncuiaria  hifida. 
LinnI 

Utricularia  nectario  conico  »  acuto  ,  iongitudine 
lahii  fuperioris  ;  fcapo  bifido  vel  ftmplici.  Vahl  , 
£num.  Piant.  vol.  i.  pag.  202.  n®.  14. 

Utricularia  {hxfiA^)  y  fcaponudo  ,  bifido.  Linn. 
Spec.  Plant,  vol.  i .  pag.  26.  —  Osbeck.  Iter,  pag. 
245.  tab.^  5.  fig.  2.  —  Willd.  Spec.  Plant.  voL  i. 
pag.  ir3\  n®.  8.  —  Lam.  Illuftr.  Gêner,  vol.  i. 
pag.  jo.  n^*.  212. 

Ses  racines  font  très-courtes ,  compofées  de  fi- 
bres fimples ,  fort  menues  ;  elles  produifent  une 
hampe  haute  à  peine  de  trois  ou  quatre  pouces  » 
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fimple  ou  queIc|Qéfois  médiocrement  bifide  \  fon 
fommet,  garnie  d'une  ou  de  deux  écailles  à  fa 
partie  fupérieure ,  &  terminée  par  deux  ou  crois 
fleurs  pédonculées;  les  pédoncules  uniflores ,  diC- 
tans  3  munis  à  leur  bafe  d'une  braâée  ovale ,  ai- 
guë, ainfi  que  les  deux  folioles  du  calice.  La  co- 
rolle eft  jaune ,  la  lèvre  fupérieure  aiguë  â  fes 
côtés  ;  l'éperon  conique,  aigu  «  de  la  longueur  de 
la  lèvre  fupérietire. 

.  Cette  plante  croît  en  Chine  &  à  l'île  de  Ceilan. 

26.  Utriculaire  des  mares.  Utricularia  uli- 
ginofa,  Vahl. 

Utricularia  neSario  conico,  calicibus  corollam. 
étquantibus  ,  capfuUs  comprejfîs  ;  fcapo  angulofo ,  fub' 
fimplici,  Vahl,  Enum.  Plant,  vol.   x.  pag.  203. 
n".  2j. 

C'eft  une  fort  petite  plante  dépourvue  de  feuil- 
les, haute  â  peine  de  trois  a  quatre  pouces ,  dont 
les  racines  font  courtes ,  fibreufes ,  fétacées ,  pref- 
que fimples,  qui  produifent  une  hampe  droite > 
glabre  ,  filiforme  ,  anguleufe ,  prefque  fimple  ou 
\quelquefois  bifide  à  fon  fommet  ;  un  des  rameaux 
plus  courcT  que  Tautre ,  fuppôrtanc  â  fa  partie  fu- 
périeure trois  ou  quatre  fleurs  alternes ,  diftantes  y 
foutenuespar  des  pédoncules  fimples,  droits,  ca-' 
pillaires,  inégaux,  à  peine  de  la  longueur  des 
fleurs,  munis  à  leur  oafe  d'une  petite  braûée 
courte,  ovale,  en  forme  d'écaillé  fcarieufe,  ai- 
guë. Le  calice  eft  divifé  en  deux  folioles  ovales , 
aiguës  ;  la  corolle  petite  ^  d'un  blanc  teint  de 
pourpre ,  de  la  longueur  du  calice  $  un  éperon  co- 
nique ,  de  la  longueur  de  la  lèvre  inférieure  ;  une 
capfule  ovale  ^  un  peu  alongée  ,  aiguë ,  compri- 
mée. 

Cette  plante  croit  dans  les  lieux  humides  & 
fangeux ,  aux  Indes  orientales.  {V.  f  in  herb» 
Desfbnt,  ) 

27.  Utriculmrb  à  fleurs  blanches.  Utricularia 
nivea.  Vahl. 

Utricularia  neâario  conico  ^  obtufo  ;  fcapo  fuhqua^ 
drifioro  ;  fquami*  adnatis  ,  bafi  foluùs  ;  capfulis  ctr- 
nuis  y  globofis.  Vahl,  Enum.  PlaDt.  voL  i.  pag« 
203.  n®.  26. 

El!e  a  de  grands  rapports  avec  l'efpèce  précé- 
dente par  fon  port  &  par  fa  grandeur  ;  elle  n'a 
point  de  feuilles  :  fes  racines  font  petites ,  fibreu- 
fes >  fes  hampes  filiformes ,  hautes  de  quatre  i 
fix  pouces,  très-glabres  ,  terminées  ordinairement 

"par  quatre  fleurs,  quelquefois  trois ,  pédonculées, 
munies  de  braâées  en  forme  d'écaillés  ,  adhé- 
rentes ,  mais  libres  â  leur  bafe  ^  les  pédoncules 
plus  courts  que  dans  l'efpèce  précédénre  j  la  co- 
rolle plus  grande  ,  tout-à-fàit  blanche;  leur  épe- 

I  ton  conique  &  ohtiis  \  les  ca^fules  globuleufes  ^ 

'  inclinées  lur  le  pédoncule. 
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Cette  plante  croit  i  l'île  de  Ceihti  »  dans  les 
prés  couverts  de  rofée,  {Defcript,  ex  Vahl,  ) 

28.  Utriculaire  à  hampe  courte.  Vtrïcularia 
humilis.  Vahl. 

Utricidaria  neBarie  conico  ,  acuto;  labîo  fuperiore 
hrtviore  ,  callcihus  fubrotandis  ,  capfulis  carinatis, 
Vahl ,  Enum.  PJant.  vol.  i.  pag.  zoj.  n*.  17. 

Sts  radnes  font  très-courtes  ,  composes  de 
fibres  grêles^  fimples,  à  peine  rameufes;  elles 
produifent  une  hampe  filiforme ,  très-menue  ,  un 
peu  anguleufe  »  droite  ,  haute  d'un  pouce  &.demi 
à  crois  pouces  «  fans  feuilles  t  munie  de  deux  ou 
trois  écailles  fort  petites ,  (fixantes  «  appliquées 
contre  la  hampe  >  ovales ,  fcarieuies ,  8c  une  brac- 
tée ovale  s  a  peine  plus  grande.  Les  fleurs  font 
OQelquefois  folitaires ,  plus  fouvent  au  nombre  de 
Jeux,  trois  ou  quatre ,  pédicellé/^s  ,  mëJiocre- 
oienr  inclinées.  Le  calice  eft  divifé  en  deux  folio- 
les arrondies  ;  la  corolle  munie  d'un  éperon  co- 
nique ,  atgu^  plus  court  que  la  lèvre  fupérieure; 
les  capfules  ovales ,  aiguës,  relevées  en  carène. 

Cette  plante  croît  â  Tile  de  Ceilan  &  dans 
les  Iodes  orientales.  (K./.  in  herb.  Desfont.) 

19.  Utriculaire  crénelée.  Utricularia  cre^ 
u/tf.  Ruiz  &  Pav. 

Utricuiaria  neHario  fubulato  ,  labiis  crenatis  j 
fiapo  ftétnâoro.  Vahl,  Enum.  Plant,  vol.  i.  pag. 
20J.  n*.  18. 

UtricuUria  apkylla  ,  fcapo  bi-quadriforo,  fquamis 
totîdem  apict  furcato,  Ruiz  &  Pav.  Flor.  peruv. 
voL  I.  pag.  10.  tab.  51.  fig.  D. 

Ses  racines  font  munies  de  bulbes  en  forme  de 
rein ,  à  peu  près  de  la  groffâur  d'un  grain  de  mou- 
tarde: il  n'y  a  point  de  feuilles.  Les  hampes  font 
filiformes  >  glabres ,  très-fimples  »  hautes  de  cinq 
i  fept  pouces,  fupportant  environ  trois  fleurs  « 
autant  de  pédicelles  diftans ,  uniflores ,  munis  d'au- 
tant d 'écailles  ovales,  membraneufes 9  très-entiè- 
res ,  amplexicaules.  La  corolle  eft  jaune  ,  la  lèvre 
fupérieure  à  trois  ou  cinq  crénelures  \  l'inférieure 
à  trois  crénelures;  le  palais  prolongé  en  un  éperon 
fubulé. 

Cette  plante  croit  au  Pérou  >  aux  environs  de 
Lima ,  dans  les  terrains  humides  &  inondés.  {Dcf- 
cript.  ex  Ruii  &  Pav.  ) 

;o.  Utriculaire  fluette.  Vtrïcularia  tenuis. 
Cavan. 

Utricuiaria  ne&ario  fubulato  ^  labio  inferiore  lon^' 
fiore^  fcapo  unifioro,  Vahl^  Enum.  Plant,  vol.  i. 
pag.  205.  n*.  29. 

Vtrictdaria  (  tennis  )  j  fcapo  fcfyuipoUicfm  alto  j 
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unifiora.  Cavan.  Icon^  rar.  voL  /.  pag.  24.  tab. 

440-  fig-  2- 

Cette  plante  a  des  racines  compofées  de  fibres 
prefque  fimples  ,  fafciculées ,  munies  de  véficu- 
les  extrêmement  petites.  Ses  hampes  font  hautes 
d'environ  un  pouce  8c  demi ,  grêles  «  fimples  ^  uni- 
flores  ,  garnies  vers  leur  fommet  de  deux  ou  trois 
écailles  ou  braâées  fort  petites.  Les  folioles  du 
calice  font  ovales,  aiguës  j  la  corolle  jaune  s  les 
deux  lèvres  ovales  ,  entières  j  la  fupérieure  plane 
&  droite  $  l'inférieure  pendante,  une  fois  plus 
petite}  le  palais  faillant,  en  forme  de  coeur}  le 
limbe  fupérieur  de  couleur  rouge  ;  l'éperon  fa- 
bulé ,  une  fois  plus  long  que  la  lèvre  inférieure. 

Cette  plante  croît  au  Chili.  O  (  Oefcript.  éx 
Cavan*  ) 

ji.  Utriculaire  en  bofle.  Utricuiaria  gib^ 
bofa,  Linn. 

Utricuiaria  neâtario  gibbofo  ,  fcapo  fubunifioro» 
Vahl,  Enum.  Plant,  vof.  1.  pag.  104*  u^\  50. 

Utricuiaria  gîbba  ,  neBario  gibbofo,  Linn.  Syft. 
veget.  pag.  66.  —  Willd-  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag. 
ii3.n<>.  7. 

Utricuiaria  florum  ncBario  gibbofo ,  fcapo  nunc 
unifioro  ,  nunc  bifioro,  Gronov.  Virg.  pag.  129. 

Cette  efpèce  n'a  que  des  racines  ;  elle  eft  dé- 
pourvue de  feuilles.  Ses  hampes  font  (impies ,  i 
une  ou  quelquefois  à  deux  fleurs  fituées  à  leur 
fommet.  La  corolle  eft  fort  petite}  l'éperon  eft 
faillant  &  renflé  en  forme  de  bofle.  ^ 

Cette  plante  croit  dans  la  Virginie. 

31.  Utriculaire  rameufe.  Utricuiaria  ramofa. 
Vahl. 

Utricuiaria  ntSario  conico  ,  brevi  ;  fcapo  fimplici 
vel  ramofo  ,  paudfioro  ;  pedicellisfruâtiferis ,  ctmuisw 
Vahl,  Enum.  Plant,  vol.  i.  pag.  204.  n®.  31. 

Elle  n'a  point  de  feuilles  :  fes  racines  font  très- 
courtes  ,  compofées  de  fibres  fimples  &  menues,: 
il  s'en  élève  une  hampe  haute  de  deux  ou  trois 
pouces,  grêle,  anguleufe >  quelquefois  fimple  , 
plus  fouvent  bifide }  les  ramifications  une  8c  deux 
fois  bifides ,  fupportant  deux  &  trois  fleurs.  L(  s 
écailles  des  hampes  &  les  bradées  font  ovales }  la 
corolle  petite}  l'éperon  court  8c  conique. 

Cette  plante  croît  dans  les  Indes  orientales. 
{Dcfcript.  ex  y^ahl.) 

33*  UtRICULAIRB  capillacée.  Utricuiaria  ca-^ 
pillacea.  Willd. 

Utricuiaria  neBario  tereii,  obtujiufculo  ;  fcapo  fe^ 
iaceOy  fubtrifiora ;  fioribuê  nutantibus ^  capfulis  fit^^ 

Mm  i 
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buLatls.  Vahl«  Enum.  Plant,  vol.  i.  pag.  204. 
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Utncuiarid  capiilacea  ,  fcapo  nudo  j  cûpillari  , 
,  fubtrifioro  ;  fioribus  nutantiius  ,   capfulis  fu&uiatis, 
Willd.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  113.  n^.  9. 

Cette  plante  eft  à  peine  longue  d*un  pouce. 
Ses  racines  font  fibreufcs,  capillaires  ,  fans  utri- 
cules ,  à  peine  rameufes  ;  les  hampes  courtes ,  an- 
guleufes^  prefque  fétacées,  portant  à  leur  îbm- 
met  une,  deux  ou  trois  fleurs  ,  foutenues  par  des 
pédoncules  très  courts ^  inclinés^  munis  à  leur 
bafe d'une Wadée  fort  petite^  fefîlle,  ovale.  L'é- 
peron eft  cylindrique  ^  médiocrement  obtus  ;  les 
capfules  recouvertes  par  le  calice^  petites ^  fu- 
buléês. 

Cette  plante  croit  dans  les  lieux  humides  ^  aux 
Indes  orientales. 

M.  Vahl  a  remarqué  dans  un  feul  individu  j  à 
la  partie  fupérieure  des  racines ,  une  bulbe  ob- 
longue^  un  peu  arrondie ,  de  la  groffeur  d'une 
graine  de  coriandre  ,  parfemée  de  petits  poils 
foyeux ,  &  qui  pourroit  bien  être  une  forte  de 
cayeux. 

}4.  Utriculaire  naine.  Vtricularia  minutlffi- 
nttf.  Vahl. 

Uiricuiana  neBario  conico  ;  fcapo  capUiarl ,  pm^ 
plici  y  fubhifioro  ;  fquamis  adnatis  ,  bafi  foluiis  / 
braHeisfubulatis,  Vahl ^  Enum.  Plant,  vol.  i.  pag. 
104.  n**.  3  5. 

Ses  racines  font  courtes ,  fibreufes ,  capilliires^ 
fe»  hampes  fines  ^  capillaires  ^  longues  d'un  demi- 
pouce  »  quelquefois  d'un  pouce  ^  munie  d'une  ou 
de  deux  écailles  membraneufes ,  linéaires  y  aiguës 
à  leurs  deux  extrémités ,  libres  à  leur  bafe.  Les 
fleurs  font  folitaires ,  ou  deux  ou  trois  au  fom* 
met  des  hampes  »  un  peu  diftantes  y  garnies  de  deux 
braâées  fubulées  à  la  bafe  des  pédoncules  ;  la  co- 
xolle  petite  y  de  couleur  bleue  ;  Téperon  coni- 
que >  aufTi  long  que  la  corolle  \  les  capfules  droi- 
tes ^  oblongues. 

Cette  plante  croit  dans  les  Indes  y  aux  environs 
de  Malacca.  (  Defcript.  ex  Valh.  ) 

35.  Utriculaire  fubulée.  Utricuiariafuluiata, 
Linn. 

Utrictdaria  neBario  fubulato.  Linn.  Sy^.  veget. 
pag.  56.  —  Vahl ,  Enum.  Plant,  vol.  i.  pag.  loy, 
n^.  34.  —  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  113. 
h».  6. 

Pyrola  fioribus  alois  ,  fpicatis  ;  cault  aphyllo  ;  fo- 
lio rotundo  y  ferrato ,  ptdiculo  longifimo  irtfidetitt, 
Clayt.  Virg.  n**.  31. 

Efpècejufqu' alors  peu  connue^ dont  les  hampes 
(ont  ordinairement  très-ûmpl es ^  quelquefois  ter- 
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mînées  par  une  ffule  fleur ,  quelquefois  par  deux 
fleurs  &  plus,  difpofées  en  grappes  ,  dont  les  péî- 
doncules  font  munis  de  bradtées  a  leur  bafe.  Cette 
plante  croit  dans  la  Virginie. 

36.  Utriculaire  dorée.  Utncularla  aurea. 
Lour. 

Utricularia  neBario  comprejfoy  conicOy  fioribus  .  - 
cemofis,  Vahl ,  Enum.  Plant,  vol.  l.  pag.  loz. 
n*.  22. 

Utricularia  aurea  y  aphylla  ,  neBario  compreffo  , 
conico  i  flore  racemofo.  Lour.  Flor.  cochinch.  voL 
I.  pag.  32.  n**.  2. 

Sâs  racines  font  fibreufes  y  capillaires  y  de  CO0- 
leur  verte ,  rameufes  ,  chargées  de  véficules  y  fans 
autres  feuilles  radicales  \  les  tiges  grêles j  très- 
longues  y  rameufes  &  flottantes  ^  les  hampes  droi* 
tes  ,  nues,  cylindriques  ,  hautes  d'environ  trois 
pouces.  Les  fleurs  font  difpofées  en  grappes  à  Tex- 
trémiré  des  hampes,  d'un  beau  jaune-doré.  Leur 
calice  eft  compofé  de  deux  folioles  lancéolées  » 
un  peu  courbées  en  dedans.  La  corolle  eft  parta« 
gée  en  deux  lèvres;  l'orifice  convexe  ,  échincré; 
l'éperon  comprimé  y  de  forme  conique. 

Cette  plante  croît  à  la  Cochinchine,  dans  les 
eaux  tranquilles  des  fleuves.  {Defcript.  ex  Lour,  ) 

UVETTE.  Ephedra.  Genre  de  plantes  dicoty- 
lédoryes ,  à  fleurs  incomplètes  y  àv  ïques  y  de  la 
famille  des  conifères^  qui  a  des  rapports  avec  les. 
cafuarina  6c  les  ifs  (laxus).  Il  comprend  de  pe- 
tits arbuftes  rameux  y  dëpK)urvus  de  feuilles  y  cy- 
lindriques ^  noueux,  articulés;  chaque  articula- 
tion munie  d*une  petite  gaine  ,  ayant  le  port  des 
prêles.  Les  fleurs  font  difpofées  en  petits  chatons 
fefTiles  ou  pédoncules. 

Le  caraâère  elTentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Des  fieurs  dioïques  ;  des  chatons  fort  petits  :  dans 
les  ficurs  mâles  ,  une  écaille  calicinale  frrt  courte ,  à 
deux  lobes ,  fix  à  fept  étamines  >  filamens  monadel" 
pkes  ;  fieurs  femelles  y  un  chaton  compofé  de  quatre 
ou  cinq  écailles  perfiftantes  ,  imbriquées  ,  formant 
enfuite  une  petite  baie  ovale  ,  charnue  ;  deux  ovaires 
furmontés  chacun  (tun  fiyle  &  d*un  fligmate  y  aux^ 
quelles  fuccedent  deux  femences  planes,  ^ 

Caractère   générique. 

Les  fleurs  Amt  dioïques  ,  les  unes  mâles  ^  les 
autres  femelles  fur  des  individus  diftinâs^  difpo- 
fées en  petits  chatons  courts. 

*  Les  fleurs  mâles  y  réunies  en  un  chaton  courte 
offrent: 

1°.  Un  calice  formé  par  une  écaille  d'une  feule 
pièce  y  un  peu  arrondie ,  comprimée ,  divifée  luf** 
qu'à  fa  moitié  en  deux  lobes  obtus. 
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2^.  Sft  OU  fept  Staminés ,  dont  les  filamens  font 
réunis  en  une  colonne  Taillante  ^  foutenant  des  an- 
thères diTporëes  en  une  couronne  oblique  ^  arron* 
dies^  à  une  feule  loge  ^  s'ouvrant  en  dehors. 

*  Les  fleurs  femelles  offrent  : 

I*.  Un  calice  compofé  de  quatre  ou  cinq  écailles 
imbriquées  ,  perfiftantes  ,  concaves  ,  tronquées  , 
formant  par  leur  enfemble  un  petit  cône  ovale  > 
les  extérieures  plus  courtes. 

-  2®.  Point  de  corolle. 

}•.  Deux  ovaires  fitués  entre  les  écailles  fupé- 
rieures  du  calice  ,  furmoncés  chacun  d  un  ftyle 
court,  fimple  ^  filiforme^  terminés  par  un  fligmaie 
fimple. 

Lt  fruit  eft  une  baie  ovale  ,  conftituée  par  les 
parties  écailleufes  du  calice^  qui  deviennent  épaif- 
fes^  charnues  après  la  âorailon  :  elle  renferme 
deux  femences  ovales  ,  aiguës  j,  convexes  d'un 
côté ,  planes  de  l'autre  «  comprimées. 

Oèfervations,  Ce  genre  a ,  par  la  forme  &  la 
confiliance  de  fes  fruits  ,  des  rapports  avec  les 
ifs.  Il  fe  rapproche  beaucoup  des  prèles  (  equif- 
tum  )  &  dts  cafaarina  par  le  port  &  la  difpofi- 
tion  de  fes  rameaux.  Les  efpèces ,  peu  nombreu- 
fes,  forment  desarbriffeaux  dépourvus  de  feuilles, 
dont  les  rameaux  font  cylindriques  ,  articulés  j  les 
petits  rameaux,  fortant  d'une  gaîne  ordinairement 
bifide,  font  ou  verticillis  ouoppofésy  ils  re dont 
verts  pendant  toute  Tannée. 

Espèces.       \ 

I.  UVETTE élevée.  Ephedra  altiJpma.Desfom. 

Ephedra  cault  fruticofo  ;  ramulis  divaricatis ,  nu- 
merofiUimis ,  farmentofis  ,  fcandentibus  ;  amenas  fe-^ 
mineis  folitariis j  pedicellatis.  Desfont.  Flor.  allant. 
vol.  2.  pag.  371.  lab.  IJ5. 

Ephedra  five  anabafis  Bellonii,  Tourn .  Inft.  R. 
Heïb.  66},  &Vaill.  Herb. 

Pofygonum  maritimumjfcandens,  C.  Bauh.  Pin. 
15- 

Ses  tiges  font  ligneufes ,  cylindriques ,  noueu- 
fes  ,  épaifles  ,  hautes  de  douze  à  vingt  pieds ,  de 
Tépaifleur  du  doigt  ou  du  pouce  ,  rameufes ,  re- 
vêtues fur  les  vieilles  branches^d'une  écorce  gri- 
faire  ou  cendrée.  Les  rameaux  font  très-nombreux, 
noueux,  frôles  ,  farmenteux ,  tortueux,  entre* 
niélés,  gnmpans,  d*un  vert-foncé,  légèrement 
firiés  y  les  plus  jeunes  comprimés ,  fortant  de  cha- 
que nœud  ,  les  bns  folitaires  ,  les  autres  au  nom- 
bre de  deux  oppofés  >  de  trois  ou  de  quatre.  Les 
noeuds  ne  fe  féparent  point  d'eux-mêmes  par  la 
defficcation  i  ils  font  munis  d'une-  gaine  d'une 
feule  pièce ,  divifée  à  fon  fommet  en  deux,  ou  qua- , 
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tre  dents  aiguës ,  d'abord  vertes  ,  enfuîte  fca- 
rieufes  &  en  forme  d'écaillés  lorfqu'elles  font 
(èches. 

Les  fleurs  font  dioïques ,  très-nombreufes ,  pa- 
niculéesj  les  fleurs  mâles  ,  réunies  en  chatons 
ovoïdes,  d'un  jaune-pâle,  folitaires  ou  agrégés , 
feflîles  ou  péditellés  ,  contenant  de  fix  à  huit 
fleurs,  chacune  d'elles  féparée  par  une  petite  brac- 
tée verdâtre ,  ovoïde  ,  obtufe.  Le  calice  eft  fort 
petit,  à  deux  découpures  membraneufes ,  obtu- 
fes,  droites  ,  conniventes,  un  peu  renflées,  plus 
longues  que  les  bradtées  ;  fix  à  fept  anthères  jau- 
nâtres ,  fort  petites ,  globuleufes ,  à  une  feule 
loge  ,  agrégées  ,  s'ouvrant  en  dcthors  ,  couron- 
nant obliquement  les  filamens,  reunies  en  une 
colonne  centrale. 

Les  fleurs  femelles  font  difpofées  en  petits  cha- 
tons ovales,  pédicellés,compofés  de  deux  fleurs, 
munies  de  quatre  ou  cinq  écailles  urcéolées  ,  tron- 
quées ,  échancrées  tant  à  leur  fommet  qu'à  leur 
bafe  ,  fe  recouvrant  les  unes  les  autres ,  les  exté- 
rieures graduellement  plus  courtes  >  deux  ovaires 
de  la  longueur  des  écailles  intérieures  qui  les  en- 
veloppent }  autant  de  ftyles  filiformes.  Le  fruit  eft 
une  baie  rouge ,  ovale ,  compofée  par  les  écailles 
calicinales  épaiflîes  &  charnues  j  elle  renferme 
deux  femences  oblongues,  convexes  d*un  côié> 
planes  de  l'autre. 

Cette  plante  a  été  découverte  par  M.  Desfon- 
taines dans  les  campagnes  de  la  Barbarie  &  dans 
les  montagnes  de  l  Atlas  :  elle  s'accroche  par  fes 
longues  branches  aux  arbres  qui  i'avoifinent ,  & 
parvient  fouvent  jufqu à  leur  fommet;  elle  fleu- 
rit pendant  l'hiver ,  &  donne  des  fruits  au  corn» 
mencement  du  printems.  On  la  cultive  au  Jardin 
des  Plantes  de  Paris.  T>  (  ^.  v.  Defiript.  ex  Des* 
font.) 

1.  UvETTE  double  épi.  Ephedra  difiachya.  Lînn» 

Ephedra  peduncuUs  oppofitîs  ,  amentis  geminif»  1 
Linn.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  1471.  —  Hort. 
Cliff.  46 f.  —  Gouan  ,  Hift.  Monfp.  pag.  510.  — 
Miller,  Diû.  —  Fabric.  Helmft,  4}6.  —  Poiret, 
Voyag.  en  Barb.  vol.  2.  pag.  264.  —  Desfonr. 
Flor.  allant,  vol.  2.  pag.  572.  —  Decand.  Synopf. 
Plant,  gall.  pag.  177.  n**.  2070 ,  &  Flor.  franc,  vol. 
^.  pag.  281.  —  Lam.  Illuflr.  Gêner,  lab.  S30« 
fig.  I. 

Ephedra  petiolis  mafculis  j  repetito  ramojis.  Hall. 
Helv.  n*».  1664. 

Ephedra  maritima  major  &  minor.  Tourn.  Inft. 
R.  Herb.  665.  — Schaw ,  Specim.  n*.  214* 

Polygonum  hacciferum  ,  maritimum  ,  majus  &  mi'' 
nus.  C.  Bauh.  Pin.  15. 

Polygonum  quartum  Plinii  ,  majus  &  minus,  Cluf. 
Hift.  pag.  91.  Icon.  Mas  &femîna. 
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Tragus ,  five  uva  crifpa  marina^  Lobel.  Icon. 
796.  -^  J.  Bauh.  HilK  1.  pars  1.  pag.  406.  407. 
Icon. 

Polygonum  mari^um  ,  five  coccifcrum  primum  ff 
fecundum,  Tabéfti.  Icon.  8 j6.  Mas  &  femina. 

Tragos.  Camer.  Hort.  pag.  171.  wb.  46. 

Equifeti  ,  facit  ractmofâ  planta  ;  uva  marina 
Monf^eiu'fium,  Morif.  Oxon.  Hift.  J.  $.  13. 
cab.  5. 

Polygonum  fruticofum  ^  apkyllum,  crajfioribui  fia* 
gellis.  Barrel.  Icon.  tar.  cab.  73.  fig.  ;  &  4^  & 
wb.  ji.  fig.  1.2.  .* 

Vulgairement  raifin  de  mer. 

Ce  petit  arbriffeau  s'élève  a  h  hauteur  de  trois 
ou  quatre  pieds ,  fur  une  tige  médiocrement 
épaiOe  ,  dure  ^  un  peu  tortueufe  ^  revêtue  d'une 
ëcorce  griiatre^  foncée^  chargée  d'un  très-grand 
nombre  de  rameaux  grêles  ^  cylindriciues  »  noueux , 
articulés,  très*gUbres«  un  peu  (tries  »  de  couleur 
verdâtre,  un  peu  claire»  oppofés  ou  verticillés, 
dépourvus  de  feuilles.  Chaque  articulation  eft 
munie  d'une  gaine  courte»  prefaue  tubulée» 
niembraneufe  dans  fa  vieillefle^  divilée  à  fon  fom- 
met  en  deux  dents  peu  aiguës. 

DeraifTelle  des  gaines  fortent  des  fleurs  dioïques. 
Les  fleurs  mâles  font  portées  fur  des  pédoncules 
xippofés ,  terminés  chacun  par  deux  chatons  s  les 
fljurs  femelles  font  fefliles&  ordinairement  fituées 
deux  à  deux  \  elles  produifent  deux  petites  baies 
louges ,  compofées  des  écailles  calicmales  épaif- 
îîes ,  charnues  j  renfermant  deux  femences  ovales^ 
obiongues. 

Cette  plante  croit  en  Europe  >  fur  les  rochers  « 
dans  les  terrains  fabloneux ,  le  long  des  côtes  ma- 
ritimes des  provinces  méridionales.  Je  l'ai  égale- 
ment obfervée  fur  les  côtes  de  Barbarie.f)  (^.  v.) 
On  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris. 

•  On  prétend  que  les  baies  de  cet  arbufle  peuvent 
être  fort  utiles  dans  le  traitement  des  fièvres  pu- 
trides s  elles  ont  une  crudité  agréable.  Leur  fuci 
donné  par  cuillerées,  produit  l'effet  d'un  adoucif- 
fant  &  d'un  tempérant  dans  les  maladies  aiguës. 
En  général  les  fommités  des  tiges  &  les  fruits  des 
ephedra  font  aflringens  &  déterlifs. 

Quoique  les  ephedra  ne  produifent  point  de 
feuilles ,  ils  ne  lalflent  pas  de  faire  des  arbriffçaux 
toujours  verts  &  très-touffus  par  la  grande  quan- 
tité de  leurs  branches  :  on  doit  le  mettre  dans  les 
^ofquets  d'hiver.  En  le  tondant  au  cifeau  ,  on  en 
fait  de  belles  boules  j  on  peut  aufli  leur  former 
une  tige,  en  faire  des  tapis  d'un  pied  &  demi  à 
deux  pieds  de  hauteur ,  &  les  employer  à  différens 
ufages  pour  la  décoration  des  jardins.  L'efpèce  à 
un  feut  épi  eft  très-bafle  ^  &  forme  une  efpèce  de 
gaion.  {Duhamel,) 
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î  j.UVETTEàun  épi.  Ephtdra  monofiachya^ 
Ltnn. 

Ephedra  pedunculis  pluri&us ,  amentis  folitariis* 
Lînn.  Syù.  Plant,  vol.  4.  pag.  280.  n**.  z. — Gmel. 
Sibir.  vol.  i.  pag.  171.  tab.  38.  fig.  1^  &  Itin.  5« 
paS-i3- 

Ephedra  faxatilis  ^fupina,  baccis  coccineis,  Amm. 
Ruth.  178. 

Ephedra,  minima  ^  fiagellix  breviorihus  &  teruùo* 
ribuj.  Amm.  Ruth.  354.  tab.  26. 

fi.  Ephedra  monofpermos.  Amm.  Ruth,  tab.  38. 
fig.  1. 

Cette  efpèce  a  beaucoup  de  rapport  avec  Te- 
phedra  d'fftachya  ;  elle  en  diffère  par  (^  tiges  plus 
courtes ,  aflez  ordinairement  inclinées  ou  cou- 
chées \  par  fes  rameaux  beaucoup  plus  courts  & 
plus  grêles ,  articulés,  glabres,  cyhndriques.  Les 
fleurs  miles  font  difpofées  dans  l'ailTelle  des  gaines 
placées  à  chaque  articulation  ;  elles  confiftent  en 
plufieurs  chatons  fort  petits,  un  peu  ovales,  pé- 
doncules. Les  fleurs  femelles  font  formées  par  un 
chaton  folitaire ,  prefque  feffile  %  U  produit  uae 
petite  baie  d'un  rouge-écarlate. 

Cette  plante  croit  en  Sibérie ,  fur  les  monta- 
gnes ,  dans  les  lieux  arides  &  pierreux.  T> 

Son  fruit  eft  aflez  agréable  à  manger  :  on  le 
confeille  pour  tempérer  l'ardeur  de  la  bile.Gmeliii 
fe  trouvoit  fort  heureux  de  rencontrer  ces  fruits 
mûrs  pour  calmer  la  foif  ardente  qu'il  éprouvoit 
en  parcourant ,  pendant  l'été  «  les  vaftes  campagnes 
de  la  Sibérie. 

4.  UvBTTE  fragile.  Ephedra  Jragills.  Desfont. 

Ephedra  amentis  feJliUbus ,  mafcuUs  aggregatis, 
articuiis  ramorum  Jecedentibus,  Desfont.  Flor.  atU 
vol.  X.  pag.  372. 

Ephedra  cretica ,  tenuiorihus  &  rarioribus  fiageUis^ 
Tourn.  Coroll.  53,8:  Vaill.  Herb. 

Equifetum  montanum  ,  creticum.  Profp.  Alp.  Exot» 
pag.  141.  Icon.  pcmina. 

Cette  efpèce  a  le  port  de  Y  ephedra  diflachya  ; 
elle  en  diffère  par  fes  rameaux  très-fragiles ,  qui  fe 
féparent  d'eux-mêmes  à  leurs  articulations  à  me* 
fure  qu'ils  deflèchent;  par  fes  fleurs  feiTiles^  tant 
les  mâles  que  les  femelles.  Ses  racines  pouffent 
quelques  tiges  dures ,  ligneufes,  tortueuCes,  irré- 
gulières ,  fortement  inclinées  ou  couchées  à  leur 
partie  inférieure ,  d'un  gris-brun  »  qui  produifent 
a  leurs  nœuds  des  branches  grêles,  cylindriques, 
très-lifles,  chargées  de  rameaux  oppofés  ou  ver- 
ticillés, légèrement  (Iriés,  d'un  vert-tendre,  un 
peu  jaunâtres  ,  articulés ,  très-fragiles  à  leurs  arti- 
culations, munis  de  gaines  fort  petites  ,  divifée$ 
jufque  vers  leur  milieu  eu  eux  découpures  ovaleSj 
up  peu  aiguçs. 
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Les  fleurs  font  dioïques  s  les  fleurs  mâles  pla- 
céts  aux  nœuds  des  rameaux»  réunies  en  charons 
courts,  feffiles»  agrégés ^  rarement folicaires.  Les 
ileors  femelles  forment  des  chatons  ovaks,  feflîles 
ou  médiocrement  pédicellés  ,  folitaires  ou  réunis 
au  nombre  de  deux  ou  trois;  ils  produifent  de  pe- 
tites baies  ovales ,  de  couleur  rouge. 

J'ai  recueilli  cette  efpèce  le  long  des  côtes  de 
Barbarie  ^  fur  les  rochers  »  aux  bords  de  la  mer. 
M.  Desfontaines  Ta  également  découverte  fur  les 
montagnes  de  l'Atlas ^  le  long  des  côtes  mariti- 
mes. T>  (f^.  V.) 

*Ephedra  (aphylla)»  ramis  patentîffimis,¥oxik, 
Flor.  «gypt.-arab.  pag.  170.  n*.  64. 

Sestigcs  font  cylindriques^  un  peu  comprimées^ 
articulas^  prefque  dichotomesj  glabres ^  point 
fiUom.ées ,  dépourvues  de  feuilles ,  de  la  grofleur 
d'une  plume  de  pigeon  i  les  articulations  longues 
d'environ  un  pouce  &  demi  ^  point  ligneules , 
/nais  coriaces ,  fpongieufes  «  de  couleur  verte  5  les 
rameaux  diffus^  très-étalés»  fort  alongés  &  grim- 
pans.  Les  fleurs  n'ont  point  été  obfervées. 

Cette  plante  a  été  découvêfte  par  Forskhal , 
dans  les  haies ,  aux  environs  de  Rofette  en  Égypce. 

UVULAIRE.  Uvularîa.  Genre  de  plantes  dico- 

SIédones»  à  fleurs  incomplètes,  liliacées^  de  ia 
mille  àt\  lis,  qui  a  des  rapports  avec  Xtsfritil" 
laria  &  les  fireptopus  ;  il  comprend  des  herbes 
eiotiques  à  l'Europe,  à  feuilles  feflîles j  planes, 
membraneufes  ;  les  fleurs  folitaires. 

Le  caraâère  eflfentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir: 

Une  corolle  a  fix  découpures  profondes  ;  fix  itami' 
nés;  unfiylefkace;  trois  fiigmates  alongés ^  une  cap- 
fuie  trîgoney  un  peu  comprimée;  femences  ariliées^ 
leur  cicatrice. 

Caractère    générique. 

Chaque  fle  jr  offre  : 

i*.  Point  de  calice, 

i'.  Une  corolle  profondément  divîfée  en  fix  dé- 
coupures droites,  campanulées ,  lancéolées,  ob- 
longues  ,  aiguës  ,  canaliculées  d  leur  bafe  ,  cadu- 
ques. 

j**.  Six  examines ,  plus  courtes  que  la  corolle  ;  les 
filamens  très-courts ,  inférés  â  la  bafe  de  fes  divi- 
sons 5  les  anthères  droites^  fort  longues,  linéai 
tes,  aiguës. 

4*.  Un  ovaire  prefqu'arrondi ,  un  peu  trigone , 
furmonté  d'un  ftyle  fétacé ,  à  trois  filions ,  à  trois 
fiices  i  trois  ftigmates  alongés ,  prefque  fétacés. 

Le  fruit  eft  une  capfule  trigone  ,  comprimée  à 
fes  angles ,  à  trois  loges ,  à  trois  valves  j  chaque 
valve  divifée  dans  fon  milieu  par  une  cloifon. 
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Les  femences  prefque  globuleufes ,  de  forme 
irrégulière,  aflez  nombreufes ,  mais  dont  le  plus 
grand  nombre  avorte  3  un  arille  à  leur  cicatrice. 

Obfervations.  Par  la  création  du  genre  fireptopus 
(  voyei  Streptope  ,  vol.  VII ,  pag.  467  )  ,  les  uvu- 
larîa fe  trouvent  rappelés  â  leurs  véritables  e(\>è^ 
ces;  ils  diffèrent  des  ftreptopes  par  leurs  fruitft 
capfulaires  &  non  en  baies  ;  ils  s'en  rapprochent 
par  leur  Port.  Leurs  tiges  font  engainees  à  leur 
bafe ,  &  louvent  dichotomes  à  leur  fommet.  Leurs 
feuilles  font  planes,  membraneufes,  point  vagi- 
nale^ à  leur  bafe  5  les  fleurs  folitaires  &  axillaires  ; 
les  parties  de  la  fruâiiication  les  rapprochent  des 
firitillaîres.  , 

Espèces. 

I.  Uvulaire  perfolée.  Uvularia  perfoUata, 
Linn. 

Uvularia  foliis  perfoliatis ,  corolU  laciniis  intiis 
granulofis ,  capfulâ  truncatâ,  Mich.  Flot,  boréal. 
Amer.  vol.  i.  pag.  199.  —  Perf,  Syncpf.  Plant, 
vol,  I.  pag.  360. 

Uvularia  foliis  perfoliatis  y  ovatis,  Alton,  Ho  rr. 
Kev.  .vol.  I .  pag.  434.  —  Willd.  Spec.  Plant,  vol. 
2.  pag.  94.  n®.  4.  —  Lam.  Illuftr.  Gêner,  tab.  247. 
fig.  2. 

Uvularia  foliis  perfoliatis,  Linn.  Spec.  Plant.  & 
Amœn.  Acad.  vol.  2.  pag.  337.  —  Miller ,  Didt. 
n^2. 

Uvularia  caule  perfoliato,  Gronov.  Virg.  37.  *^ 
Cold.  Noveb.  74. 

Uvularia  folio  integerrîmo,  Roy.  Lugd.  Bât.  29. 

Uvularia,  Hort.  Cliff.  121. 

Polygonatum  ramofum  ,  flore  luteo  majus,  Cornut« 
Canad.  pag.  58.  tab.  59.  -^  Motif.  Hîft.  3.  pag^ 
538.  $.  13,  tab.  4.  fig.  12. 

Polygonatum  latifolium ,  pe-fofiatum ,  hrûftHanym, 
G.  Bauh.  Pin.  305,  &  Prodrom.  139.  —  Burf. 
XVIL61. 

«.  Uvularia  (  porfoliata ,  var.  major  )  ,  omnibus 
partibus  major  ;  corollâ  luteâ  ,  intîis  vix  granulatdm 
Mich.  1.  c. 

fi.  Uvularia  (  lanceolata  )  ^  foliis  perfoliatis  ,  ovato- 
lanceolatis  y  acuminatis,  Aiton,  Hort.  Kew.  vol.  i. 
pag.  434.  —  Willd.  Spec.  Plant.  voL  2.  pag.  94. 
n^.  3. 

Polygonatum  ramofum ,  flore  luteo  ,  minus.  Corn, 
Canad.  pag.  40.  tab.  41.  —  Morif.  Oxon.  Hift.  3. 
pag.  558.  $.  13.  tab.  4.  fig.  13. 

Uvularia  (perfolîata,  var.  minor)  ,  corolU  pal* 
lidoexalbidâ,  laciniis  undulofls,  confertim  granulofis; 
truncatulâ  capfuU  multà  minor is  dcpre/ftore.  Mich.» 
h  C. 
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.    Anonymos  trythronio  a  finis.  ?  Walth.  Flor.  Cârol. 
pag.  112.  ,         ^ 

Cette  plante  a  des  racines  fibreufes  :  il  s'en  élève 
une  ou  plufieurs  tiges  glabres ,  cylindriques ,  droi- 
tes ,  enveloppées  à  leur  bafe  de  plufieurs  gaines 
men^braneuies  »  obtufes ,  fimples  jufqu'à  la  hau- 
teur de  trois  à  quatre  pouces ,  enfuite  elles  fe 
bifurquent  en  deux  rameaux  divergens ,  £mp)es 
ou  quelquefois  dichotomes.  Les  feuilles  font  al- 
ternes y  feOiles  y  perfoliées^  longues  d'environ  un 
pouce  &  demi  y  larges  de  fix  à  neuf  lignes  ^  gla- 
bres à  leurs  deux  faces»  ovales ^  un  peu  obtUles, 
entières  à  leurs  bords,  d'un  vert-pâle i  légère- 
ment nerveutes. 

Les  fleurs  fortent  de  raitTelle  des  feuilles;  elles 
font  folitaires,  pendantes  à  l'extrémité  d'un  pé- 
doncule fimple  y  recourbé  »  plus  court  que  les 
feuilles.  La  corolle ,  que  quelques-uns  regardent 
comme  un  calice ,  eft  de  couleur  jaune  y  campa- 
nulée  y  peu  ouverte  y  longue  au  moins  d'un  pouce  y 
divifée  jufqu'à  l'a  bafe  en  fix  découpures  étroites , 
lancéol'.es  j  aiguës,  légèrement  granuliufes  à  leur 
face  interne.  Les  filamens  font  très-courts  $  les 
anthères  jaunes,  fort  étroites,  très-longues,  pref- 
que  fubuiées.  Le  fruit  efl  une  capfule  oblongue, 
trigone  ,  tronquée  à  fon  fommet, 

La  plante  ^  ne  diffère  de  la  précédente  que  par 
les  proportions  de  fa  grandeur  \  elle  ett  plus  petite 
dans  toutes  fes  parties.  Ses  tiges  font  moins  éle- 
vées, plus  grêles  \  fes  feuilles  plus  étroites,  plus 
aiguës  à  leur  fommet  ;  la  corolle  d'un  jaune  plus 
pâle,  prefûue  blanche  $  fes  découpures  ondulées  « 
plus  granuleufes  à  leur  face  interne  ;  la  capfule 
plus  courte  &  plus  comprimée  au  fommet. 

Ces  deux  plantes  croiflfent  dans  l'Amérique  fep- 
centrionale  s  la  première  au  Canada  &  fur  les  hau- 
tes montngnes  de  la  Caroline  ;  la  féconde  dans  les 
montagnes «baifes  de  la  Virginie  &  de  la  Caroline. 
On  cultive  h  première  variété  au  Jardin  des  Plan- 
t.çs  de  Paris  $  la  féconde  paroit  être  la  même  que 
celle  nommée  par  Aiton  uvularia  Unceolata^  culti- 
vée en  Angleterre.  5^  (  ^.  v.  ) 

a.  UvULAiRE  hérîflee.  Uvularia  kirta.  Thunb. 

Uvularia  folUs  ampUxîcauUbus  y  hirtis;  caulevil" 
/ç/c>..Thuiib.  Flor.  jap.  pag.  J6.  •— Willden.  Spec. 
Plant,  vol.  a.  pag.  94.  n®.  %. 

^  Srs  tiges  font  droites,  cylindriques, hautes  d'un 
pied ,  de  la  groffeur  d'une  plume  â  écrire  ,  hérif- 
liées  de  longs  poils  nombreux ,  épais  &  touffus.  Les 
fisuilles  font  feffiles ,  alternes ,  amplexicaules  ,  en 
forme  de  cœur,  alongées,  entières  à  leurs  bords, 
apuminées  à  leur  fommet ,  très-ouvertes  »  longues 
^e  deux  pouces ,  traverfées  par  fept  nervures  & 
chargées  de  poils  tr^s-courtSt  Les  fleurs  n'ont  point 
^té  obftrvéçs, 
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Cette  plante  croît  au  Japon ,  proche  Jedo  \  elle 
a  été  découverte  par  Thunberg.  iç. 

J.  UvutAiRE  à  feu'Iles  fefllles.  Uvuiaria  fejfi- 
iifolia.  Ltnn. 

Uvularia  foliis  ftjfdibus  ,  lanceolato  -  ovaiihus  , 
fuùtùs glducis ;  Cdpfulâ  ftipitatâ y  ovatL  Perf.  Synopf. 
Plant,  vol.  I.  pag.  360.  n**.  5.' 

Uvularia folii s feftlibus.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  r. 
pag.  457.  —  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  z.  pag.  ^s. 

Uvularia  (feffilifolia),  caule  glabro ,  fummitate 
bifido  ;  rarnulo  altero  fteriii  ,  a/tero  unifioro  ;  foliis 
feJfiUbus  y  lanceoUto-ovalthus  yfubtùs  glaucefcentibus; 
caluinis  laciniis  plants ,  intits  levibus  ;  capfulâ  avoi* 
deâ  y  fiipitatâ,  Mich.  Flor.  boréal.  Amer.  vol.  i. 
pag.  199. 

Uvularia  foliis  feffilibuSy  fiore  unico*  Cold«  No- 
veb.  7j. 

Cette  efpèce  a  des  racines  fibreufes ,  des  tîges 
droites,  hautes  de  fix  â  dix  pouces,  glabres,  foi- 
bles  A  enveloppées  â  leur  bafe  de  plufieurs  gaines 
membraneufes,  obtufes ,  très-minces.  Les  feuilles 
font  fefiiles  »  alternes ,  point  amplexicaules ,  lan- 
céolées-ovales «  glabres  â  leurs  deux  faces,  mem- 
braneufes,  glauques  en  deflbus,  entières  â  leurs 
bords,  pre^u'obtufes  â  leur  fommet  »  finement 
(triées,  longues  d'un  pouce  ^  plus. 

Les  tiges  fe  divifent  à  leur  fommet  en  deux  ra- 
meaux .  dont  un  ftérîle  ;  l'autre  ,  muni  ordinaire- 
ment de  deux  feuilles  feulement^  très-rapprochées, 
produit  des  fleurs  folitaires ,  péJonculées.  Le  pé- 
doncule eft  filiforme ,  un  peu  incliné  ;  il  fort  de 
l'aiffelle  des  fen-lies  dont  il  atteint  à  peine  la  lon- 
gueur. La  corolle  eft  pâle ,  un  peu  jaunâtre ,  à  fit 
découpures  profondes ,  planes^  lancéolées ,  étroi- 
tes, oblongues,  prefqu'acuminéts,  point  granu- 
lées â  leur  face  interne.  La  capfule  eft  ovoïde , 
légèrement  pédicellée. 

Cette  plante  croit  au  Canada ,  dans  la  Caroline , 
aux  environs  de  Charletown  ;  elle  m'a  été  com- 
muniquée par  M.  Bofc.  7f  (y.f.) 

4.  UVULAIRE  pubefcente.  Uvularia  puberula^ 
Michaux. 

Uvularia  foliis  utrinque  concolorihus  ,  ovalibus  , 
bafi  rotundatis  ,  fubamplexicaulibus  ;  capfulâ  fijfiH  > 
ovacé.  Perf.  Synopf.  Plant,  vol.  i.  pag.  560.  n**.  4.  . 

Uvularia  caule  puhcrulo  y  foliis  utrinqui  eoncolo- 
ribus  y  ovalibus ,  bafi  rotundatis  y  fubamplexicaulibus^ 
.  capfulâ  ovoideâ ,  fefUi,  JVlich.  Flor.  boréal.  Amer, 
vol.  I.  pag.  199. 

Cette  efpèce  a  beaucoup  de  rapport  avec  Tuvu- 
laire  ^  feuille$  feflîles.  Ses  fleurs  font  un  peu  plus 

grandes  s 
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grandes  $  fes  feuilles  un  peu  amplexicaules  ;  Tes 
capfules  point  pédicellées.  Ses  riges  font  droites  ^ 
prefque  nmples ,  légèrement  pubefcentes  j  garnies 
de  feuilles  alternes ,  (effiles  ,  ovales ,  arrondies  à 
leur  bafe^  prefqu'à  demi  amplexicaules  ^  d'un  vert 
égal  à  leurs  deux  faces  ^  entières  à  leurs  bords  »  à 
peine  aiguës  à  leur  fommet.  Les  fleurs  font  foii- 
uires ,  axillaires  «  pédonculées  $  la  corolle  divifée 
JDfqu  à  fa  bafe  en  ux  découpures  très-lilTes  à  leurs 
deux  faces  ^  oblongues ,  étroites  ,  infenfiblement 
rétrécies  à  leur  fommet  »  aiguës.  Le  fruit  eil  une 
apfule  courte  ,  ovale ,  un  peu  trigone^  féffile»  à 
trois  loges. 

Cette  plante  croit  fur  les  hautes  monugnes*de 
la  Caroline  j  où  elle  a  été  découverte  par  Mi- 
chaux, if 

5. Uyui AIRE  vrillée.  Uvidaria  cirrkofa.  Thunb. 

Uvularia  foliis  feffilihuj ,  cirrhofis,  Thunb.  Flon 
/ap.  pag.  I  )6.  —  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag. 
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9f .  n*.  é,  —  Perf.  Synopf.  Plant,  vol.  i.  pag.  460. 
n®.  6. 

Sês  tiges  font  droites,  glabres,  cylindriques, 
articulées^  ilriées  \  il  fort  du  même  bouton  deux 
feuilles  feflîles  ^  linéaires ,  glabres  à  leurs  deux 
faces  ,  entières  à  leurs  bords ,  longues  d'environ 
deux  ou  trois  pouces ,  terminées  par  une  vrille. 
Les  fleurs  naiflfcnt  du  même  bouton  aue  les  feuil- 
les i  elles  font  fupportées  par  un  pédoncule  ré- 
fléchi, uniflore,  long  de  fix  lignes.  La  corolle  efl:  • 
jaune ,  divifée  jufqu'à  fa  bafe  en  fix  découpures 
oblongues,  prefque  d*un  pouce  de  longueur.  Les 
filàmens  font  blancs,  au  nombre  de  fix,  inférés  à 
la  bafe  de  l'ovaire  ,  du  double  plus  courts  que  U 
corolle  \  les  anthères  oblongues ,  à  deux  loges  ; 
un  feul  flyle,  plus  long  que  les  étamines,  un  peu 
plus  court  que  la  corolle  »  terminé  par  trois  ftig- 
mates  réfléchis. 

Cette  plante  a  été  découverte  au  Japon  par 
Thunberg.  of  ( Defcripi.  ex.  Thunb.) 


Bçuntqut.  Tome  VllL 
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V  AGINAIRE.  Vagvuria.  Perf.  Synopf.  Plant, 
vol.  I.  pag.  70. 

Fidrena  fcirpoidta.  Mich.  Flor.  boréal.  Amer, 
vol.  i.pag.  58.  cab.  7. 

Cette  plante  »  qui  a  Ae%  rapports  avec  les  fcir' 
pes,  a  été  rangée. parmi  les  fuirena  par  Michaux» 
&  préfentée  par  Perfoon  comme  devant  conftituer 
iin  genre  nouveau.  Il  en  fera  quefiion  à  l'article 
FuiaiNE\^  dans  le  Supplément. 

VAGÏNELLE.  Ltpidojptrma.  Genre  de  plantes 
monocotylédones ,  à  fleurs  glumacées^  de  la  fa- 
mille  des  fouchets ,  qui  a  beaucoup  de  rapport 
tvec  les  fckœnus  (  choms  )  &  les  fcUria  ,  &  qui 
comprend  des  herbes  exotiques  à  l'Europe  ^  dont 
les  tiges  font  cylindriques  ou  comprimées- angu- 
leufes  9  les  feuilles  graminiformes  i  les  fleurs  dif- 
pofées  en  une  panicule  terminale  ou  quelquefois 
en  épi. 

Le  caraâère  eflentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Des  paillettes  fimples  ,  diverfement  imbriquées  ;  les 
inférieures  ftiriles  ;  trois  étamines  y  un  fiyle  ;  une  fe- 
mence  offeufe  ^  accompagnée  <tune  écaille  fubéreufe-^ 
médullaire i  divijee  en  cinq  oufix  découpures, 

CARACTèRE    GÉNERIQITE/ 

Chaque  fleur  offre  : 

I*.  Un  calice  formé  de  paillettes  Amples  «  diver* 
fement  imbriquées  s  les  inférieures  fiériles. 

2*^.  Une  corolle  nulle  s  une  écaille  fubéreufe- 
médullaire  y  enveloppant  les  parties  de  la  fruâifi* 
cation. 

3®.  Trois  étamines ,  dont  les  filamens  font  fili* 
formes ,  inférés  fous  le  piftil ,  terminés  par  des 
anthères  oblongues>  à  deux  loges. 

^*.  Un  ovaire  fupérieur/ ovale  ,  furmonté  d*un 
feul  fiyle  ^  à  trois  cotes  ^  fouvent  trifide^  terminé 
par  des  ftigmates  aigus. 

Le  fruit  eft  une  noix  ovale  ^  très-dure,  offeufe, 
fans  valves ,  à  une  feule  loge  >  renfermant  un  noyau 
de  même  forme ,  acconipagnee  à  fa  bafe  d'une 
écaille  fubéreufe-mé^ullaire. 

Obfervations.  Ce  genre  a  été  étaSli  par  M.  de 
Labillardière.  Son  nom  eft  compofé  de  deux  mots 
grei;^ ,  /^/7/</of w  ( fquamatus )  ,  écajllcux  ,  icfperma 
(fem  n) ,  femence»  c*efi-à-dire ,  fement  es  accom- 
pagnées d'écaillés  pi  a  de  grands  rapports  avec  les 
fckœnus  (choin),  dont  il  diffère  par  l'écaillé  qui 
accompagne  les  femences  à  leur  bafe  s  il  fe  diftin-  j 


gue  aoffi  A%%fcleriéij  ce  dernier  genre  aysmt  des 
fleurs  mâles  &  des  fleurs  femelles  (ur  des  épillets 
fi^arés ,  les  parties  génitales  étant  d'ailleurs  en* 
veloppées  de  crois  écailles  qui  repréCencent  la 
corolle. 

E  s  r  É  c  I  s. 

.1.  Vaginelle  i  haute  tige.  Lepidofperma  ela* 
tion  Labillard. 

Lepidofperma  paniculâ  laxâ  ^  fubfecundâ  ,  vix  altior 
foliis  ferrulatis,  Labillard.  Nov.  Hoiland.  Plant, 
pag.  15.  ub.  II. 

Ses  tiges  font  hautes  de  trois  à  (juatre  pieds  ^ 
comprimées  f  épaiffes,  fans  articulations ,  garnies 
â  leur  partie  inférieure  de  longues  feuilles  larges  , 
linéaires»  aiguës,  finement  denticulées  en  fcie  à 
leurs  bords  ,  s' engainant  à  leur  bafe ,  traverfées 
par  une  nervure  longitudinale ,  dilatée  ,  faillante 
des  deux  cotés ,  plus  longues  que  les  tiges. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  une  panicule  termi* 
nale,  un  peu  lâche,  longue  d'environ  un  pied, 
compofée  de  grappes  partielles»  latérales,  fortanc 
de  plufieurs  fpatnes  infenfiblement  plus  petites» 
faiUaKes  en  carène ,  formant  à  leur  bafe,  furtout 
les  inférieures ,  des  gaines  entières  ;  la  première 
011  la  plus  inférieure  beaucoup  plus  longue  que  les 
autres ,  décurrente  fur  la  tige  &  y  formant  deux 
angles  oppofés.  Les  épillets  font  alternes  ,  ovales  , 
acaminâj  compofés  de  quatre  ou  fix  écailles  en 
paillettes,  ovales»  fcarieuTes,  aiguës»  à  une  feule 
fleur  $  les  inférieures  vides  ou  ftériies  ;  les  deux 
fnpérieures  fertiles  >  les  latérales  â  fleurs  avortées  ( 
les  centrales  à  fleurs  hermaphrodites  >  trois  fila- 
mens filiformes  ^  les  anthères  à  deux  loges  »  adnées 
aux  filamens ,  oblongues  »  acuminées.  L'ovaire  eft 
ovale  5  le  fiyle  prefqu'à  trois  faces  ,  à  trois  divi* 
fions }  les  fiigmates  aigus.  Le  fruit  eft  une  noix 
offeufe ,  rduffeâtre ,  à  une  loge ,  renfermant  un 
noyau  de  même  forme  ,  accompagnée  à  fa  bafe 
d'une  écaille  blanchâtre ,  divifée  en  cinq  ou  fix 
découpures  acuminées. 

Cette  plante  croit  au  cap  Van-Diémen  ,  où  elle 
a  été  découverte  par  M.  de  Labillardière  ,  ainfi  que 
les  efpèces  fuivantes.  !>  (  Defcript.  ex  Labill.  ) 

Obfervations.  M.  de  Labillardière  foupçonne 

3u'on  pourroit  réunir  à  ce  genre  &  rapprocher 
e  cette  efpèce  le  fckœnus  involucratas  ,  Rottb. 
Plant.  Rar.  pag.  64,  tab.  ^9,  fig.  1 ,  que  Willde- 
nov  ,  dans  fon  Species  Plantarum^  vol.  i,  pag, 
265 ,  rapporte  avec  doute  au  fckœftus  fiexuofus. 
Tbunb. 
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i-VÂGinEttn  en  glme.  Lepidùjpema  glaéUiea. 

Labillard. 

Lepidofperma  panîculâ  contrat  à  ;  foliis  tnfiformi" 
hus^integtrrimis.  Labillard.  Nov.Holland.  Plant. 
Yol.  I.  pag.  ly.  tab.  iz. 

Cette  efpèce  fe  rapproche  beaucoup  delà  pré- 
cédente par  fon  pt  rt ,  par  la  grandeur  &  la  forme 

J^  f^'g^s  •  tlie  en  diffère  par  fa  panîcule  plus 
rtflerrée,  bien  moins  lâche,  plus  courte ,  &  par 
fes  feuilles  non  dentées.  Ses  tiges  font  droites , 
hautes  d'un  pied  &  demi  ou  deux  pieds,  compri- 
n»^cs,  fans  ariiculatîons  ,  garnies  à  leur  partie  in 
ffrieure  de  feuilles  engaînées  à  leur  bafe,  larges, 
très-longues ,  en  forme  de  lame  d*épée ,  glabres  à 
leurs  deux  faces ,  aiguë»  à  leur  fommet,  très-en- 
tières à  leurs  bords ,  un  peu  courbées  en  glaive. 
Une  fpaihe  d'une  feule  pièce  enveloppe  les  tiges, 
a  forme  fur  elles  deux  angles  décurrenSj  op- 
poies. 

U%  fleurs  font  réunies ,  a  l'extrémité  des  tiges, 
en  une panicule  épaiffe ,  touffue ,  très-ferrée  ,  com- 
pofée  de  grappes  partielles  ,  nombreufes  ,  d'iné- 
gale longueur.  Les  épillets  font  oyales-oblongs , 
garnis  de  fix  i  huit  paillettes  fcarieufes ,  oblon* 

Ses,  aiguës,  à  une  feule  fleur  5  les  paillettes  in- 
'leures  ftériles.  Les  autres  parties  de  la  fruâifi- 
caifoâ  ft>Bc  les  même»  que  dans  refpèce  précé- 
dente. 

Cette  pfame  croît  dans  la  Nouvetle-HoUande, 
aa  cap  Van-Dftmen.  {Defiript.  ex  LabUl.  ) 

î.  Vagineilb  à  moelle  alongée.  Lepidofperma, 
tonghudinalis.  Labill. 

Lepido/pertna  pankulâ  elortgatâ^  tntduîlâ  foliorum 
intercepta  ,  dijfepimentis  longitudinalibus,  Labill. 
Nov.Holl.  Plant,  vol,  i,  pag.  16.  rab.  13. 

Ses  racines  font  compofées  de  fibres  prefque 
Cmples,  un  peu  épaîffes,  roides,  alongées,  d  où 
s  élèvent  plufieurs  tiges  hautes  »  glabres  ,  un  peu 
comprimées ,  &  fur  lefquelles  la  fparhe  n'eft  point 
Récurrente.  Les  feuilles  font  alongées,  linéaires, 
comprimées,  acuminées  à  leur  fommet,  remplies 
d'une  moelle  renfermée  dans  fix  ou  huit  cloifons 
longitudinales,  papyracées^  prefque  ligneufes. 

Les  ^VLTS  font  réunies ,  i  l'eictrémité  des  tiges , 
en  une  panicule  lâche ,  étroite ,  alongée^  compo- 
fée  de  grappes  alternes ,  inégales.  Les  éptUets  font 
ôvade^ ,.  oDlongs ,  formés  de  quatre  à  fix  écailles 
•blondes  ,  fcarieufes,  aiguës ,  à  une  feule  fleur  j 
ks  inférieures  vides  \  les  deux  fupérieures  pleines, 
hermaphrodites  >  le  fruit  à  trois  faces ,  atténué  I 
filbatb. 

Cette  pUflte  croit  an  cap  Van-Diémen ,  dans  la 
Nouvelle-Hollaade.  (  Dtfcr^t.  m  LabUl.) 
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4.  Vaginelle  globuleufe.  LepiJbfpirma  gioèofa^ 

Labillard. 

Lepidofperma  fpiculis  fuhgîohofis ,  fquams  iaciniis 
okufis.  Labill.  Nov.  Holl.  Plant,  vol.  i.  pag.  lé. 

On  difiingue  cette  efpèce  à  la  forme  prefqu« 
globuleufe  de  fes  épillets  j  à  fes  feuilles  étroites, 
denticulées.  Ses  racines  font  formées  par  la  réu- 
nion de  plufieurs  fibres  droites ,  fi>nples ,  épaiflet, 
un  peu  renflées.  Ses  tiges  font  hautes  d'un  pied 
&  plus ,  comprimées,  fans  arciculations,  étroites, 
munies  de  deux  cotés  par  la  gaine  d'une  fpatbe 
inférieure,  décurrente  ,  plus  longue  que  les  au- 
tres ,  denticulée  fur  les  deux  côtés  faillans ,  oppo- 
fés.  Les  feuilles  font  longues ,  étroites  ,  très- 
aiguës ,  femblables  aux  tiges,  finement  denticulées 
en  fcie  à  leurs  bords. 

Les  fleurs  font  terminales ,  fortant  par  petits 
paquets  de  l'aiflelle  des  fpathes.  Les  épillets  font 
prefque  globuleux ,  munis  de  quatre  ou  fix  paiU 
lettes  un  peu  lâches ,  ovales ,  concaves ,  aiguës. 
Les  découpures  des  écaillés  qui  enveloppent  les 
parties  de  la  génération  font  toutes  obtufes  î  trois 
étamines  s  un  ilyle  ;  les  itigmàtes  tomenteux. 

Cette  plante  croît  dans  la  Nouvelle-Hollande^ 
au  cap  Van-Diémen^  {Defcript,  ex  Labill,) 

r.  VAcrNELLE  filiforme.  LepidoJpermafiUformisé 
Lamllard. 

Lepidofperma  culmo  filiformi ,  tend,  longiorî  foliis 
fubcompreffis.  Labill.  Nov«  Holland.  Plant.  voK  i« 
pag.  17.  tab.  15* 

Ses  tiges  font  filiformes  ,  cylindriques  ,  trè»* 
fimples  >  hautes  d'environ  deux  pieds,  fans  aucune 
articulation  «  munies  â  leur  partie  inférieure  de 
feuilles  en  gaine  à  leur  bafe,  filiformes  ,  un  peu 
comprimées ,  très-inégales  en  longueur ,  bien  moins 
longues  que  les  tiges  $  quelques-unes  très-courtes  s 
les  unes  terminées  par  des  filets  fétacés ,  d'autres 
fubulées. 

Les  fleurs  font  difpofées>  â  l'extrémité  des  tii^es^ 
en  une  forte  d'épi  très-court ,  compofé  d'épillets 
oblongSj  aigus,  contenant  cinq  à  fix  paillettes 
ovales-oblongues ,  aiguës  \  les  deux  &  quelquefois 
les  trois  fupérieures  pleines,  dont  une  feule  fe 
conferve  fertile  5  les  lemences  ovales  \  les  autres 
parties  de  la  fruâification  comme  dans  les  efpèces 
précédentes. 

Cette  plante  a  été  recueillie ,  par  M.  de  Labil- 
lardière  ,  au  cap  VaivDiémen,  dans  la  Nouvelle- 
Hollande.  iDefcript,  ex  Labill. } 

é.  Va62N£II,c  écaiUettfe.  L^idofpirma  J^om^ 
mata,  Labill. 

l4pié>fpenàa  pdMiculd  coruraSâ ,  fiolombus  fym-' 
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matis,  Labill.  Nov.  Holl.  Plant,  vol.  I.  pag.  17. 
tab.  i6. 

Ses  racines  font  compofées  de  fibres  charnues  « 
un  peu  épaifles  ou  renflées,  â  peine  ratneufes  :  de 
la  même  bafe  fortent  plufieurs  rejetons  chargés 
d'écailies  couchées  »  alternes  »  ovales  >  acumihées  j 
fcarieufes.  Les  tiges  font  étroites^  hautes  ée  fix  à 
huit  pouces  &  plus^  comprimées >  droites^  fans 
articulations ,  garnies  à  leur  partie  inférieure  de 
feuilles  nombreufes^  aflez  femblables  aux  tiges  ^ 
fouvent  plus  longues  qu'elles,  étroites^  linéaires ^ 
glabres  j  comprimées^  très -finement  dentées  en 
fcie  â  leurs  bords  ^  aiguës  à  leur  foramet^  un  peu 
courbées  en  faux. 

Les  fleurs  forment  ^  i  l'extrémité  des  tiges ,  des 
panicules  très-  courtes ,  épaifles ,  compofées  de 
grappes  nombreufes  >  inégales  ^  fafciculées.  Les 
épillets  contiennent  huit  â  dix  paillettes  $  les  in- 
férieures infenfiblement  plus  courtes.  Les  fleurs 
avortent  très-ordinairement  au  nombre  de  trois 
ou  quatre. 

Cette  plante  croit  dans  la  Nouvelle- Hollande  » 
au  cap  Yan-Diémen.  (  Defiripu  €x  LabiU.  ) 

7.  Vagineue  tétragone.  Leftdofptrma  utragona. 
Labill. 

Leptdofperma  foliis  tetragonis  ,  paniculâ  fuhtx- 
panfà.  Labill. Nov.  Holland.  Plant,  vol.  i.  pag.  ^-j. 
tab.  17. 

Cette  efpèce  a  des  racines  compofées  de  fibres 
fimples^  un  peu  épaifles.  Ses  tiges  font  droites  ^ 
grêles  j  prefque  tétragones^  â  angles  peu  marqués  ^ 
&  dont  la  bafe  efi  enveloppée  de  plufieurs  gaines 
alongées  ^  ventrues ,  concaves ,  aiguës.  Les  feuilles 
font  étroites,  linéaires  «  â  quatre  angles  plus  mar- 
qués que  ceux  des  tiges  ^  en  gaine  i  leur  bafe , 
aiguës  à  leur  fommtt^  longues  d'environ  un  piedj' 
â  peu  près  de  la  longueur  des  tiges. 

Les  fleurs  forment, â  l'extrémité  des  tiges ^  une 
petite  panicule  étroite  ^  oblongue  ^  coropofée  de 
grappes  courtes ,  touffues ,  fafciculées.  Les  épillets 
font  munis  de  quatre  à  fix  paillettes.  Le  fruit  efl 
une  noix  ovale ,  rétrécie  à  fa  partie  inférieure ,  à 
trois  faces  »  accompagnée  à  fa  bafe  d'une  très- 
petite  écaille  fubéreufe-méduUaire  ^  à  cinq  ou  fix 
découpures. 

Cette  plante  croit  au  cap  Van-Diémen,  dans  la 
Nouvelle-Hollande.  {Defcrîpu  ex  Labill,  ) 

V AHLI  k.  Vaklia.  Genre  de  plantes  dicotylé-. 
dones,  à  fleurs  complètes,  régulières,  polypétj- 
lées,  de  la  famille  des  onagres  «  qui  a  des  rapports 
avec  les  cercodea ,  &  qui  comprend  des  herbes  exo- 
tiques à  l'Europe ,  dont  les  feuilles  font  oppofées 
&  les  fleurs  axillaires.  1 

Le  caraâère  eflfentiel  de  ce  genre  efi  d'avoir  :      1 
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Un  calice  k  cinq  découpures  ;  cinq  pétales  ;  cinq 
étamines ;  un  ovaire  adhérent  au  calice;  deux  fiy les ^ 
une  capfule  bivalve ,  k  une  loge  ;  plufieurs  femences^ 

CARACTàRI  GÉNÉRIQUE. 

Chaque  fleur  offre  : 

I®.  Un  calice  d'une  feule  pièce,  adhérent  avec 
l'ovaire ,  divifé  à  fon  limbe  en  cinq  découpures 
perfiftantes  ^  ouvertes  ,  lancéolées  ,  concaves  » 
aiguës* 

1^  Une  corolle  compofée  de  cinq  pétales  lan- 
céolés •  ouverts,  une  fois  plus  courts  que  les  divt- 
fions  du  calice. 

3^.  Cinq  étamines  y  dont  les  filamens  font  fêta- 
ces  ,  droits ,  de  la-  longueur  du  lin-.be  du  calice  » 
alternes  avec  les  pétales ,  terminés  par  des  anthè- 
res oblongues,  vacillantes. 

4®.  Un  ovaire  adhérent  avec  le  calice ,  furmonté 
de  deux  flyrles  filiformes ,  de  la  longueur  des  éta- 
mines, terminés  par  des  fligmates  fimples ,  obtus. 

Le  fruit  eft  une  capfule  oblongue,  i  une  feule 
loge,' tronquée  à  fon  fommet>  marouée  de  cinq 
filions  peu  profonds ,  couronnée  par  les  découpu- 
res du  calice. 

Plufieurs  femences  oblongues ,  convexes  ï  leur 
face  extérieure,  planes  à  leur  face  interne. 

Obfervations.  Le  nom  de  ruffeUa  ,  doiuié  â  ce 
genre  par  Linné  fils,  avoir  dé)i  été  employé  par 
Jacquin  pour  une  autre  plante  dont  nous  avons 
fait  mention  à  l'article  Russelie.  Le  genre  dont 
il  s'agit  ici  rappelle  le  nom  du  célèbre  profeffeur 
fuédois,  dont  la  perte  récente  a  excité  les  regrets 
de  tous  ceux  qui  cultivent  les  fciences  naturelles. 

Espace. 

VarliA  du  Cap.  Fahlia  capenfis.  Thunb. 

Vahlia  foliis  angufio^onceolatis  ;  fioribus  laterw 
libus  y  fubgeminatis  ;  caule  fubpubefcenu.  (N.) 

Vaklia  capenfis.  Thunb.  Differt.  Nov.  Plant, 
Gen.  vol.  1.  pag.  }6.  Icon.  &  Prodr.  pag.  48.  — 
Willd.  Spec.  Plant,  vol.  i .  pag.  1 3  H-  —  Pe""f«  Sy»- 
Plant,  vol.  I.  pag.  i^d. —  Lam.  llluftr.  Gêner* 
tab.  185. 

RuffeUa  capenfis,  Lînn.  f.  Suppl.  pag.  lyf . 

Cette  plante  a  le  port  d'un  filène.  Ses  tiges  font 
droices,  herbacées  «  hautes  de  huit  à  dix  pouces 
&  plus,  légèrement  pubefcentes ,  point  noueufes, 
munies  de  rameaux  axillaires ,  oppofés  ,  fimples  « 
étalés.  Les  feuilles  font  oppofées,  feffiles,  étroi- 
tes, lancéolées ,  longues  de  fix  à  huit  lignes,  fur 
deux  ou  trois  lignes  de  largeur,  à  peine  légère- 
ment pubefcentes  1  entières  à  leurs  bords  j  aiguës 
à  leur  fommet  ^  privées  de  ftipules. 


V  À  I 

Les  leurs  font  latérales  >  iituëes  le  long  des 
rameaux  &  dans  raiffelle  de  feuilles  un  peu  plus 
counes  oue  les  autres  j  principalement  vers  le 
fommet  des  rameaux  ;  fou  tenues  par  des  pédon- 
cules courts ,  fimples ,  uniflores ,  plus  fouvent  ter- 
minés par  deux  >  quelquefois  trois  fleurs  pédicel- 
iées.  Le  calice  fe  divife  à  fon  limbe  en  cinq  décou- 
pmes  profondes ,  lancéolées ,  aiguës.  La  corolle 
eft  jaune ,  petite  »  au  moins  une  fois  plus  courte 
que  le  calice  )  les  étamines  alternes  avec  les  péta- 
les3  les  anthères  d'un  blanc  de  neige. 

Cette  plante  croit  au  Cap  de  Bonne-Efpérance , 
dans  les  terrains  fabloneux.  ^ 

VAILLANTIE.  Valaniia.  Genre  de  plantes  di- 
cotylédones^ à  fleurs  polygames^  monopétalées, 
tésoBères,  de  la  famille  des  rubiacées,  qui  a  de 
tTès'gra&ds  rapports  avec  les  ^alium  ^  &  qui  com- 
prend des  herbes  la  plupart  indigènes  de  l'Eu- 
rope, lifTes  ou  rudes  au  toucher  >  dont  les  feuilles 
font  verticillées  j  les  fleurs  axillaires. 

Le  caraâère  eflentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Des  fiturs  polygames  y  dans  les  fleurs  hermapkro- 
iius^  un  calice  à  peine  fenfible,  prefqu  entier  /  une 
(orolle  en  roue  y  à  quatre  découpures  y  quatre  étamines; 
^fyle;  deux  ftigmates  :  élans  les  fleurs  mâles  ^  une 
(oniie  à  trois  ou  quatre  découpures  ;  trois  ou  quatre 
èiemines}  un  ovaire  fiérile  ou  avorté* 

Caractère  générique. 

Les  fleurs  font  polygames  5  les  unes  hermaphro- 
dites, les  autres  mâles ,  fur  le  même  pied. 

*  CHaque  fleur  hermaphrodite  ofFre  : 

1^.  Un  calice  adhérent  à  l'ovaire  s  fon  limbe 
très-court»  à  peine  feniible«  prefqu'entier.. 

x^.  Une  corolle  monopétale  «  plane  »  en  roue  \ 
le  tube  prefque  nuU  le  limbe  à  quatre  découpu- 
res ovales  ,  aiguës. 

}^.  Quatre  étamines  ;  les  filamens  de  la  longueur 
de  la  corolle  «  inférés  fur  fon  tube^  alternes  avec 
les  divifions  du  limbe ,  &  en  même  nombre  j  les 
anthères  petites  ^  ovoïdes. 

4^.  Un  ovaire  aflez  gros  »  jprefque  globuleux  y 
à  deux  lobes  peu  fenfibles>  lurmonté  d'un  ftyle 
bifide  4  de  la  longueur  des  éumines ,  .terminé  par 
deux  fiigmates  globuleux. 

h^  fruit  confifte  en  une  feule  femence  globu- 
ieufeî  une  féconde  avortée. 

*  Chaque  fleur  mâle  offre  : 

1*.  Un  caKce  à  peine  fenfible. 

i".  Une  corolle  monopétale  ^  en  roue^  point 
tabulée  i  le  limbe  à  trois  ou  quatre  découpures. 
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I  3^.  Quatre  ou  quelquefois  trois  étamines  y  dont 
les  filamens  font  aufli  longs  oue  la  corolle  j  fuppor- 
tant  de  petites  anthères  globuleufes. 

4^.  Un  ovaire  avorté ,  grêle,  oblong. 

Ohfervations.  Les  valantia  ne  dîflfèrent  effen- 
tiellement  des  galium  que  par  leurs  fleurs  poly- 
games* les  unes  mâles ,  d'autres  hermaphrodites. 
Ce  caradlère,  qui  tient  à  un  fimple  avortement, 
eft- il  fufEfant  pour  fëparer  d'un  genre  ,  &  ranger 
dans  un  autre  des  efpeces  tellement  rapprochées 
de  celles  de  leur  genre  naturel ,  qu'on  eft  tenté 
pour  quelques-unes  »  de  ne  les  regarder  que 
comme  de  (impies  variétés?  Les  botaniftes  qui 
ont  réuni  ces  deux  genres,  ont  fuivi  en  cela  l'or- 
^  dre  établi  par  la  nature  s  cependant  on  doit  con- 
ferver  le  %<dmQ  valantia  pour  l'efpèce  nommée  vor 
lantia  muralisy  qui  a  des  caraâères particuliers,  & 
qui ,  dans  aucun  cas ,  ne  peut  être  réunie  ni  aux 
galium  ni  aux  autres  valantia  de  Linné.  Ses  fruits 
capfulaires  ,  d'une  forme  irrégulière ,  terminés 
par  trois  cornes  ,  la  diftinguent  non-feulement 
des  autres  valantia  ,  mais  encore  de  toutes  les  au* 
très  plantes  rubiacées. 

On  peut  encore  diftinguer,  comme  le  type  d'un 
nouveau  genre  ,  le  valantia  cucullaria  ,  d'un  port 
remarquable  ,  qui  a  des  rapports  avec  le  valan- 
tia articulata  par  les  feuilles  florales  ,  rabattues 
fur  les  fruits  $  mais  ces  derniers  font  cylindriques  » 
filiformes  ^  oblongs»  fort  petits.  Je  n'ai  pu  obfer- 
ver  les  autres  parties  de  lafruâification.  Peut-être 
pourroit-on  ajouter  à  cette  efpèce  le  valantia  fili-' 
formis  d' Ai  ton. 

Espèces» 

I.  Vaillantie  croifette.  Valemtia  cruciata. 
Linn. 

Valantia  floriius  mafculis  quadrifidis  ,  pedunculis 
diphyllis,  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  2.  pag.  1491.  — 
Hort.  Upf.  }0}.  —  Sauvag. Monfp.  lôj. — Dalib. 
Parif.  50 J.  —  Gouan,  Monfp.  ^16.'^  Gmel.  Si- 
bir.  vol.  3.  pag.  170.  —  Miller,  Diû.  n*.  y.  — 
Neck.  Gallob.  pag.  417.  —  Leers  ,  Flor.  Herb. 
n*".  771.  —  Pollich.  Palat.  n°.  939.  —  Matt.  SiL 
n^  7JI.  —  Doerr.  Nafl.  241.  —  Perf.  Synoof. 
Plant,  vol.  I.  pag.  129.  n**.  j.  —  Lam.  lUuftr. 
Gêner,  tab.  843.  ng.  i. 

Valantia  cruciata  ,  foliis  quatemis  ,  elliptieo-oi- 
longis  ,  trinerviis  ,  reticulato-kifpidis  ;  pedunculis 
ramofis  ,  glabris  ,  bra&eatis  ,*  braSeis  oblongis  yfruc» 
tibus  glabris.  Willden.  Spec.  Plant,  vol.  4.  pag. 
9JI. 

Galium  (cruciatum)  « /ô/i/f  quatemis  9  trîner^ 
viis y  hirfutis ;  floribus  poly garnis  y  quadrifidis;  pe» 
dunculis  diphyllis.  Decand.  Synopf.  Plant,  gall.  pag. 
199.  n**.  3351 ,  &  Flor.  franc,  vol.  4.  pag.  ajo. 
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<^aiîùm  (criïmtum).  Smiih,  Flor.  brîtan.  vol. 
r.  pag.  175.  —  Sowetb.  Ai^gl.  Botan.  tab.  14}. 

Galium  (  cructaca  )  ,  cauU  hirfuto  ;  foliis  qua- 
ternis ^ovatis,  Wtgg.  Primit*  pag.  il, 

.  Galiuoi  foliis  quatemis  yûefciUis  in  alis  confiras, 
Hort.  Cliff.  34- 

Galium  foliis  quéteernis  t  hirfuûs  i  fniiolis  oBifio- 
fis,  HalKHelv.n**.709. 

Galium  fioribus  polygamis  ;  race  mis  LfHfmliè^us^ 
ternatis  ,  dipkylUs  ;  foliis  quaternis  ,  \iliofis,  Scopol. 
Carn.  edit.  i,  pag.  54}.  n°.  ix  ,  &  ecU(.  *• 
n^  I4J, 

Craciata  kirfuta.  C.  Bauh.  Pin.  3}/.  — Tourn* 
Inft.  R.  Herb.  11  y. 

Galium  htifolium  ,  cruciata  qiùhufdam  «  jZor^  /u- 
<«o.  J.  Bauh.  Hiil.  3.  pag,  717.  Icon.  Mala. 

'  Cruciata,  Dodon.  Pempt.  3^7.  Icon. 

Cruciata  minor.  Lobelj  Icon.  804  »&  Obferv. 
pa^*  4^7«  Icon. 

Cette  efpèce  ,  qu^on  trouve  prefque  partout , 
a  des  tiges  lotbles,  tétragones,  longues  aun-pied 
te  plus ,  ordinairement  fimpi^,  hériflecs  de  poils 
ira  peu  roides^  garnies  de  feuillef  verticiMées^  qua- 
«erfiéeSj,  fefliles,  ovales,  vertes  à  leurs  deux  fa- 
ces >  entières  â  leurs  bords  ^  velues^  obtufes  à  leur 
fomroet ,  longues  de  fix  à  huit  lignes  ^  fur  au  moins 
troii  lignes  de  large. 

Les  fleurs  font  petites,  d*un  jaune- foncé ,  quel- 

Î[uefois  un  peu  verdâtre,  fituées  dans  TaiffcUe  des 
euilles  &  difpofées  par  bouquets  au  nombre  de 
quatre  ou  cinq  à  chaqtie  verticille,  foute  nues  par 
un  pédoncule  commun ,  rameux  à  fon  fommet , 
beaucoup  plus  court.qne  ks  fieurs ,  muai  de  deux 

f petites  braâées.  Ces  fleurs  font,  les  unes  mâles  , 
es  autres  hermaphrodites  dans  le  même  bouquet, 
ta  corolle  eft  divifée  en  quatre  petites  découpu- 
res.  Le  fruit  eO  une  petite  capfule  arrondie,  glo- 
buleufe  ,  très-glabre  ,  cachée  par  les  feuilles  qui 
fe  réfléchiffent  après  la  floraifon. 

.^CettepiantecrokenEurope^  le  long  des  haies  ^ 
fur  le  bord  des  chemins.  ^  (F^.v.) 

Son  odeur  eft  un  peu  pénétrante  i  elle  pafle  pour 
tulnéraire ,  aftringente  tant  à  l'intérieur  qu*à  l'ex- 
térieur. On  la  recommandé  furtout  dah^  le  cas  où 
le  fctoeam.eQ  gonflé  par  la  de  fc ente  de  Tinteftin. 
OaFécrafe,  &  on  l'applique,  dans  plufieurs  cam- 
pagnes^,  ftir  les  blefliires  6c  fur  les  hernies,  des  en- 
iiiDs.  Sa  racine  ceint  en  rouge ,  coinmA  celle  de  la 
garance. 

2.  Vaillantiî  du  Piémont.  Valantia  peder 
montana,  BelL 

Vaiantia  fèiiis  quatemis,  hirfutis ;  fi^rihus poly^ 
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garnis  ,  ietrafiàxt  ;  pedMnculis  tri  feu  quaèrifms  ^ 
aphyllis, 

Valantia  pedemontana  ^  foliis  quatemis,  ohlongis^ 
hifpidis  ,  ciliatis  ;  peduncufis  fuàhifidis  ,  ciliatis  ;  fio^ 
rijus  mafculis  trifidis,  gtrminibus  glabris,  Wlild. 
Spec.  Plant,  vol.  4.  pag.  749!  n**.  4. 

Valantia  pedemontana  ,  fioribus  mafculis  fuhqua* 
drifidis  ;  foliis  quatemis ,  ovalibus  ,  hirfktisi  pedum* 
culis  aphyllis ^paucifiotis,  Bell.  Obfenr.  boun.pag* 
61.  Aâ.  Tur.  f.  pag.  iji.  tab.  y. 

Valantia  pedemontana ,' eauliàus.  aculeatis ;  foiiis 
quatemis  ,  hifpidis  y  fioribus  omnibus  pediceÛatis  » 
apkylUs,  mafculis  trifidis  ;  germine  infimo  ,  didymo. 
Waldtl.  &  Kiuib.  Plant.  Rar.  Hung.  vol.  1.  pag. 
3a.  tab.  38. 

Galium  pedemontanam,  Allion.  Auâ.  pag.  1.  — 
Decand.  Synopf.  Plant,  gall.  pag.»  299.  n*.  $352, 
&  Flor.  franc,  vol.  4.  pag.  lyo. 

Cette  efpèce  paroît  d*abord  n'être  qu'une  fim* 
pie  variété  du  valantia  cruciata,  plus  petite  tc  plus 
grêle;  elle  Ce  rapproche  aufli  du  valantia  glabra. 
Un  examen  plus  déraillé  y  fait  reconnoitre  des 
caraâères  qui  lui  font  particuliers.  Elle  eft  an- 
nuelle &  non  vîvace  i  (es  tiges  font  foiMes  5  me- 
nues, hérifRîes  de  poils,  garr»fes  de  feuilles  fef* 
flies ,  quaternées ,  ovales ,  velues.  Ses  fleurs  font 
axillaîres,  réunies  par  petits  bouquets  ,  âu  nom*» 
bre  de  trois  ou  quatre  fur  chaque  pédoncule  ;  les 
pédoncules  ne  font  point  garnis  des  desx  brac- 
tées ou  feuilles  florales  qui  fe  trouvent  fur  ceux 
du  valantia  craciata.  La  corolle ,  dans  les  fleurs 
mâles  ,  a  fon  limbe  divifé  en  trois  lobes  :  les  fruits 
font  glabres. 

Cette  plante  croît  dans  le  Valais  &  le  Piémont , 
aux  lieux  ftériles 5  dans  les  haies,  près  de  Mone- 
rivelU  5  en  Italie ,  le  long  du  P6 ,  &c.-  O 

3.  Vaillantie  glabre.  Valantia  glabra.  IàrPl 

Valantia  floribus  mafculis  quadrifidis  ;  peduncuUs 
dickotomis  y  apkyllis  ;  foliis  ovalibus,  ciliatis,  Linn. 
Spec.  Plant,  vol.  2.  pag.  1491 ,  &  Syft.  Plant,  vol. 
4.  pag.  320.  n*.  7. 

Valantia  glabra  ,  folirs  quatemis  ,  ellipticis  ,  ci- 
liatis  ;  peduncuUs  ramojis  ,  nudis  fruHîbufque  gla^ 
bris.  Willd.  Spec.  Plane,  vol.  4.  pag,  9J2.  n***.  i2. 

u.    Valantia  fiore  luteo* 

Valantia  fioribus  poly garnis  ;  racemis  lateralibus  , 
binatis  ,  nudis  ,*  foliis  quaternis  lanceolatis  ,  glabris, 
Scopol.  Cam.  344. 

Cruciata  glabra.  C.  Bauh.  Pin.  33y.  —  Tourn, 
Inft.  R.  Herb.  iif. 

Rubia  quadrifolia,  glabra,  angufiifolia.  J.  Qauh* 
,  Hift.  3.  pag.  717.  Icon. 
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dunculis  dichotomis  ^  foliis  trintrviis  j  ovdlibus ,  ci- 
liatis.  Perf.  Synopf.  Plant,  vol.  i.  pag.  129.  n^  1. 
•»-  Schkahr.  Haadb*  ub.  345.  Flor.  Huogar.  tab. 

Galium  (  vemum)j  foliis  ovalihs ,  qiiatemis^ 
frbrigidis  j  trinerviis  ,  ciliatis  >  fiori&ut  pofyg^mis , 
^uadrifidis  ;  peduneulù  dichotomis  ,  aphyUis,  De* 
cand.  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  199.  n^.  jjjj  ,  & 
Flor.  franc,  vol.  4.  pag.  250. 

Çalium  vemum.  Scopol.  Carn.  edit.  2.  n^.  144. 
tab.  2. 

Galium  lutifolium  j  glabrum.  C.  Baujl.  Prodrom. 

^  Valantia  fiore  albp  ^  minimo.  Decand.  1.  c. 

Valantia  glahra.  VtUars  ,  PlsLnt.  du  Dauph.  vol. 
a.  pag.  334. 

Galium  ScopoiU.  ViU.  Plant,  du  Dauph.  voK  i. 
pag.  304* 

Galium  foliis  quatemîs  ,  glabris  ,  ovato  lanceo^ 
latis  ;  race  mis  brcviffirnUy  repexis  ,  Aqualibus.  Hall. 
Helv.  n*.  720. 

Elle  fe  rapproche  du  valantia  cruciata  ^  mais 
elle  efi  bien  moins  velue  ^  prefque  glabre  ^  Tes  pé- 
doncules n'ont  fouvent  que  deux  dîvifions ,  & 
font  dépourvus  de  braâées.  Ses  racines  produi- 
fent  plufiears  tiees  droites  ^  fimples  ou  feulement 
rameufes  à  leur  bafe  ^  ordinairement  glabres ,  quel- 
quefois pubeTcentes  ou  un  peu  cotoneufes  >  gar- 
nies de  feuilles  vercicillées  ^  <)uaternées  ^  ovales 
ou  quelquefois  un  peu  arrondies,  oboiies  à  leur 
Commet  »  entières  à  leurs  bords ,  munies  de  troU 
nervures  longitudinales,  glabres  à  leurs  deux  fai- 
lles,  très- fouvent  ciliée>  i  leur  contour. 

Les  fleurs  font  fituéesdans  TailTeUe  des  feuilles^ 
fupportées  par  un  pédoncule  commun  «  glabre, 
ordinairement  dichotome,  privé  de  braâées.  La 
corolle  eft  jaune  y  à  quatre  découpures  ouvertes. 
JLe$  fruits  font  Isffes  «  glabres  »  un  peu  ovales. 
Dans  la  variété  /} ,  qui  eft  peut-être  une  plante  dif- 
ciflâe  4  les  feuilles  font  un  peu  plus  alongées  s  les 
fleurs  blanches  >  plus  petites  ;  les  i»édonc.ules  plus 
courts,  réfléchis  lurtout  après  la  floraifon. 

Cette  plante  croît  en  Autriche ,  dans  l'Italie , 
dans  les  bois  montueux  &  ombragés ,  dans  les  Py- 
«éfiées,  près  de  Barrège ,  au  montCinèvre  ,  dans 
le  Piémont.  ^(K./) 

4»  VaiLLANTIE  gratteron.  Valantia  aparirus» 
Lino. 

Valantm  florrbut  mafcuiit  trifidis ,  pediceUatis  , 
hermaph/eoditici  pedunculo  infidentibus ,  Linn.  Spec. 
Plant,  vol.  2.  pag.  1491.  —  Hort.  Upf.  301.  — 
Dalib..  Parir.  305.  —  Sauvag.  Monfp.   162.  — 
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Couan»  Monfp,  51^0  -^  MiU.  Diâ.  a**  5.  ^  Pol* 
lich.  Palat.  n*.  938.  —  Kniph.  QtBUff.  9,  »^  97. 
*—  Desfont.  Flor.  atlant.  vol.  2.  pag.  390.  — 
Poir.  Voyag.  en  Barb.  vol.  2.  pag.  26e.* 

Galium  (  valantia  )  >  foliis  fubfinv ,  ptdunfuHs 
trifidis,  mtdio  it^rmaphrodiffi ,  fm^ë  ntgofo,  Wîgf  • 
Prioiit.  pag,  u, 

Valantia  aparinf ,  foliis  finis  ^  lineari^lanceola" 
tîs,  margine  hifpiais  ;  pedunculis  biûoris  ^  nudis  S  fl^ 
ribus  mafculis  trifidis  ,  fru^ibus  tulerculatis^  Willd. 
Spec.  Plant,  vol.  4.  pag.  9J0.  n®.  7. 

Galium  foliis  firratis  i  petiolis  trifioris  ^  neurvis. 
Ha».  Helv.  n^.  715. 

Aparine  feminc  Uvi,  Vaill.  Parif.  pag.  i8.  tab. 
4«  fis*  $-i»*  a* 

Galium  (tricorne)  ,  foliis  fuboBonis ^  margi/fe 
retrorsàm  aculeatis;  pedunculis  axillaribus  >  trifiorii^ 
fruBibus  nutantibus,  Decand.  Synopf.  Plant.  galL 
pag.  501.  n*.  3378,  &  Flor.  teanç.  wl.  4.  pag. 
262. 

Galium  tnsorne.Wnk.  Britan.  editi.  ;t.p^.  ijf. 
—  Smith  j  Flor.  britan.  ypl.  i^  pag*  ij$. 

Galium  fpt^rium.  Hiidf.  Fkr.  «ngl.  pag*  6i»  — 
HofFm»  C0rm.  )..  pag.  7$* 

Valantia  fiparini,  MW-  FJor.  ruft.  tab.  1^2. 

Valantia  xriêor/i,  Lam*  Flor.  iirax^.  VP.L  5.  f  ag. 
^Z^.  Exclufo  Tûurn»  JynonymoM 

Cette  plante  ie  /approcha  beaucoup  4m  gatium 
fpuriumi  elle  a  aufli  des  rapports  ayec  l^  foiium 
apiarine*  Il  paroît  de  nias  qu^  Lsnn^  avQit  cour 
fondu  deux  efpèces  m^  diiUoâes  fous  1^  nom  4f 
valantia  aparin/t^  fa  voir  «  celle  dont  il  «'agit  ici ,  ^ 
celle  dont  il  fera  queftion  pUis  ha^  «  fou$  Jiie  pom 
de  valanûa  facçkarata. 

Cette  efpèce  fe  diftingue  du  galium  Jpurium  paf 
fes  pédoncules  à  peine  auffi  longs  que  les  feuilles  ^ 
tandis  qu'ils  font  deux  fois  plus  longs  dans  le  gait 
let  bâtard;  par  fes  fruits  plus  gros^  plus  tubercu* 
leux  :  elle  djfiFère  du  galium  aparine ,  les  fruits^  dans 
ce  dernier^  étant  fortement  béri^  de  longs  poils 
crochus  »  ^  les  articulations  des  t^ges  «eluc^  ;. en- 
fin elle  dif&re  du  valaasia  facfiharaS0  ^  les  p^tiif 
poils  Toides  qui  bojrdeftt  fes  feuilles  étant  dirigea 
vers  la  bafe  &  non  vers  le  fpmmet  des  feuilles  $  les 
tubercules  des  fruits  nooins  failUoS}  les  iwn  foiir 
veut  plus  nombreufes. 

Son  port  eft  le  même  que  celui  du  galium  apa- 
rine  .Tes  tiges  font  rameufes,  en  partie  couchées^ 
anguleufes,  prefque  tétragones  j  les  angles  ru- 
des^ denticulés)  les  feuilles  verticillées  ^  ordinai- 
rement au  nombre  de  fix  à  huit ,  étroites,  linéai- 
resj  elongées;  obtufes,  mucronées  à  leur  fom- 
met ,  armées  à  leurs  bords  de  petites  dents  épi* 
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neufes  >  dirigées  vers  la  baCe  des  feuilles ,  furtout 
les  dents  inférieures. 

Les  fleurs  font  axillaires ,  portées  fur  des  pé- 
doncules à  peine  de  la  longueur  des  feuilles  j  di- 
vifés  à  leur  fommet  en  trois  pédicelles  fortement 
recourbés  à  la  nnaturité  des  fruits.  La  corolle  eft 
blanchâtre  y  en  rx>ue  >  la  fleur  du  milieu  eft  her- 
maphrodite ^  la  corolle  à  quatre  lobes  ovales  $  les 
deux  fleurs  latérales  font  allez  fouvent  mâles  ;  leur 
corolle  à  trois  ou  quatre  lobes.  Les  fruits  font 
compofés  de  deux  capfules  accolées ,  fouvent  une 
feule  par  l'avortement  de  l'une  des  deux  ;  elles 
rontgtobuleufes ,  à  peine  de  la  grofleur  d'un  grain 
de  poivre  3  médiocrement  tuberculées  ou  ridées  » 
point  velues. 

Cette  plante  croit  en  Europe  y  dans  la  Barba- 
rie  ,  aux  lieux  cultivés  &  dans  les  champs.  O 

j.  VaillantiE  anis  fucré.  Valantia  faccharata. 

Valantia  foliis  fuhfeptenis ,  linearibus  ,  patulis  , 
margint  antrorswn  aculeato^fc abris  ;  fioribus  polygor 
mis  ypeduncuiis  apice  trifloris. 

Gaiiumfaccharatum.AW.  Flor.  pedem.  n*.  59.— 
Villars^  Plant,  du  Dauph.  vol.  z.  ps^.  3)1.  var. 
/t.  —  Decand.  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  301  ^  & 
Flor.  franc,  vol.  4.  pag.  161.  n^.  3379. 

Valantia  aparine»  Var.  «.  Lâm.  Flor.  franc,  vol. 
3.  pag.  383.  —  Vaill.Parif.  tab.  4.  fig.  3.  6. 

n  exifte  de  fi  grands  rapports  entre  cette  plante 
&  le  valantia  aparine  ^  qu'il  n'eft  pas  étonnant 
qu'elles  aient  été  confondues  par  quelques  auteurs; 
néanmoÎQs  celle  dont  il  eft  ici  queftion  a  un  port 
un  peu  différent  &  quelques  caraâères  qui  Jui  font 

I^articuliers.  Ses  tiges  font  moins  hautes ,  fes  feuil- 
es  ordinairement  plus  courtes  &  moins  nombreu- 
fes  à  chaque  verticille$  les  petites  dents  épineu- 
fes,  dirigées  vers  le  fommet  des  feuilles  j  les  fruits 

J»lus  gros^  tels  qu'ils  font  repréfentés  dans  Vail- 
ant. 

Ses  racines  font  grêles ,  fibreufes;  elles  produi- 
fent  plufieurs  tiges  foibles  y  en  partie  couchées  : 
il  s'en  élève  des  rameaux  droits ,  quadrangulai- 
res ,  rudes  au  toucher  de  bas  en  haut  >  glabres  « 
anguleux.  Les  feuilles  font  linéaires ,  un  peu  lan- 
céolées j,  étalées,  au  nombre  de  (ix  à  fept  au  plus 
par  vercicilles ,  un  peu  roiJes ,  hériiTies  fur  leurs 
Dords  de  petites  afpérités  dirigées  vers  le  fommet 
de  la  feuille.  Les  fleurs  font  axillaires^  fupportées 
par  des  pédoncules  à  peine  de  la  longueur  des 
feuilles  «  terminés  à  leur  fommet  par  trois  ou  qua* 
tre  petites  fleurs  d'un  blanc-jaunâtre ,  foutenues 

Î»ar  des  pédoncules  recourbés.  Il  leur  fuccède  des 
ruits  anez  gros ,  fortement  tuberculeux  ,  folitai- 
res  ou  accolés  deux  à  deux. 
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Cette  plante  croit  dans  les  champs  cultivés  de 
l'Europe.  0(^.^0 

6.  Vaillantie  hifpide.  Valantia hifptda,  Linn. 

Valantia  fioribus  mafculis  trifidis  ,  germini  kef' 
maphroditici  hifpido  infidentibus.  Linn.  Spec.  Plant, 
vol.  1.  pag.  1490.—  Desfont.  Flor.  atlant.vol.  i. 
pag.  389.  —  G«rtn.  de  Fruâ.  &  Sem.  Centur.  i. 
tab.  24.  fig.  I. 

Valantia  ereâa  y  hifpida.  Hort.  Cliff.  ^6u 

Galium  fioribus  majculisy  trifidis;  omnibus plaiir 
upartibus  hifpidis.  Zinu.Goett.  133. 

Valantia  hifpida ,  foliis  quaternis ,  obovato-oblon» 
gis  y  aveniis  y  Jcabriujculis  ;  fioribus  mafiulis  trifidis^ 
germini  kermapkroditici  infidentibus,  Willd*  Spec. 
Plant,  vol.  4.  pag.  948.  n^.  1. 

Cette  efpèce  fe  diftingue  par  fes  petites  feuil- 
les ovales-elliptiques  y  un  peu  velues  j  par  fes  pé- 
doncules très-courts  $  par  fes  fruits  hiipides.  Ses 
racines  produisent  plufieurs  tiges  foibles,  étalées, 
nombreufes  ou  divifées  à  leur  bafe  en  un  grand 
nombre  de  rameaux  prefque  fimplés ,  longs  de  fix 
i  huit  pouces  y  prefque  glabres  ou  un  peu  rudes 
feulement  à  leur  partie  fupérieure,  anguleufes» 
articulées  «  garnies  à  leurs  articulations  de  feuilles 
verticillées ,  quaternécs ,  petites ,  ovales ,  à  peine 
velues,  un  peu  elliptiques  ,  très -légèrement  den- 
dculées  à  leuts  bords,  obtufes  à  leur  fommet j 
rétrécies  en  pétiole  â  leur  bafe. 

Les  fleurs  font  petites  ,  blanchâtres ,  fituées 
dans  l'aiffelle  des  feuilles  ;  le  pédoncule  commun 
au  moins  une  fois  plus  court  que  les  feuilles,  di- 
vifé  ordinairement  en  trois  pédicelles  très- courts  $ 
celui  du  milieu  fupporte  une  fleur  hermaphro^ 
dite,  dont  la  corolle  eft  petite^  à  quatre  lobes; 
les  deux  fleurs  latérales  mâles;  leur  corolle  à 
trois  lobes.  Les  fruits  font  petits,  ovales»  fo- 
litaires  ou  accolés ,  hériffés  de  petites  pointes  en 
crête. 

Cette  plante  croît  dans  les  contrées  méridio- 
nales de  l'Europe.  Je  l'ai  recueillie  fur  les  c&tes 
de  Barbarie.  On  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes 
de  Paris.  G  (  ^..v.  ) 

7.  Vaillantie  des  murs.  Valantia  muralis. 
Linn. 

Valantia  glabra ,  foliis  quaternis  ,  fioribus  mafcu* 
lis  trifidis  ,  fruSu  tricorni.  (  N.  ) 

Valantia  fioribus  mafculis  trifidis  ,  germini  herma^ 
pkroditici  glabro  infidentibus.  Linn.  Spec.  Plant, 
vol.  1.  pag.  1490.  —  Hort.  Upf.  30Z.  —  Sauvag- 
Monfp.  162.— Mill.  Diâ.  n®.  z.  —  Sabbat.  Hort. 
Rom.  vol.  I.  tab.  83.  —  Lam.Flor.  franc,  vol.  3. 
pag.  385.  —  Poir.  Voyag,  en  Barb.  vol.  1.  pag. 
166. 

Valantia. 
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VaUuuia  prûcumhtns  »  glâbra.  Hort*  ClIfT  468. 
—  Roy.  Lugd.  Bat.  x%$, 

Vaiaatia  (maralis),  giahra  ,  fo/iis  quatemû  ; 
foribus  poly garnis  y  mafculis  trifidis,  Decand.  Sy- 
nopf.  Plant,  gall.  pag.  302.  n^  iy^7  *  &  ^^^^* 
franc,  vol.  4.  pag.  166. 

Valantia  rnuraUs  yjbliis  quaternis,  eUipticis  ,  re^ 
ticuiatis  y  g/abris  y  fioribus  mafiuUs  trifidis  ,  germini 
hermaphrodiiici  injidentibus.  WiUd.  Spec.  Plant. 
voL  4.  pag.  947.  n^  i.     ^ 

Vaiantia  annua  ,  quadrifoUa  ,  vtrticillata  >  fiori^ 
bus  ex  viridi'pallefctntibus  ,  fruâu  cchinato.  Mich. 
Gen.  pag.  1 3.  tab.  j. 

Rttbiùla  echinata  ,faxatiizs.  C.  Bauh.  Pinn.  334. 

Valantia  quadrîfida  ,  verticillata,  Tournef.  Aâ. 
PariCann.  1706.  pag.  86 

Cruciata  muralis  y  minimal  romana,  Column. 
Ecphr.  I.  pag.  298.  tab.  297.  —  Morif.  Oxon. 
Hi/t.  3.  pag.  328.  $•  9.  tab.  21.  fig.  2. 

RiJfia  quadrifoUa  y  venicillato  femine.  J.  Bauh, 
Hifi.  3.  pag.  719.  Lon.  M/tdiocris. 

Cette  plante ,  confidérée  d'après  la  ftruâure  de 
fes  fiuits  y  comme  je  l'ai  dit  plus  haut  >  doit  for- 
cer un  genre  particulier.  Ses  racines  font  petites  » 
dures  y  fibieufes  ^  un  peu  jaunâtres  i  elles  produi- 
ront un  grand  nombre  de  tiges  grêles  ,  très-gla- 
bres ,  un  peu  hifpides  fur  leurs  angles  j  articulées , 
fragiles  à  leurs  articulations  ^  fimples  ou  rameufes 
à  leur  bafe^  longues  de  trois  i  cinq  pouces^  garnies 
de  feuilles  petites^  ovales ^  glabres  à  leurs  deux 
fices  y  entières  â  leurs  bords ^  obtufes  à  leur  fom- 
mec  J  rétrécies  en  pétiole  i  leur  bafe>  au  nombre 
de  quatre  i  chaque  verticille. 

Les  fleurs  font  folitaires  j  fituées  dans  Tai (Telle 
des  feuilles^  foucenues  par  des  pédoncules  très- 
courts  ,  fimples  ou  munies  de  deux  fleurs,  doncune 
fiérile,  l'autre  hermaphrodite  3  fertile.  La  corolle 
eA  en  forme  de  cloche  ^  à  trois  divifions  dans  les 
fleurs  mâles ,  quatre  dans  les  fleurs  herm^hrodi- 
tes  >  d'un  vert  jaunâtre  ^  fort  petite  9  elle  ren- 
ferme quatre  étamtnes;  un  ovaire  i  un  feulflyle» 
(]ui  fe  convertit  en  une  capfule  de  forme  îrrégu- 
bère ,  petite  ^  terminée  par  trois  cornes  dif- 
cinâes. 

Cette  plante  croît  dans  les  départemens  méri- 
dionaux de  la  France  y  l'ur  les  rochers  &  les  vieux 
murs.  Je  Tai  recueillie  aux  environs  de  Fougères 
en  Bretagne  «  &  fur  les  cotes  de  Bart>aTie ,  aux  en- 
virons  de  Lacalle  &  du  balUon  de  France.  O(^«'v0 

.  8.  VAiLLAXITiEdu  Taurus.  Vaiantia  taupca. 
PaUas. 

Vaiantia  foliis  qttattmis  ,  .kifpidis ,  eUiptieit ,  nti» 
mdatis  i  ptdunculiê  ramofis ,  ciliatii  j  l^aàiatis  ,  dt^ 
Botanique,  Tomt  Vllï. 
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Jlexisj  braBeis  oblongis  ^  fruBibus  hî/fidis.  Willd. 
Spec.  Plant,  vol.  4.  pag.  951.  n^.  9. 

Vaiantia  taurica,  PalUs,  Nov.  Au.  Petrop.  lO. 
pag.  31;. 

Cette  plante  a  des  tiges  diffufes ,  rameufes ,  hau- 
tes de  fix  à  htjit  pouces,  prefque  ligneufes  d  leur 
bafe ,  hériflees  de  poils  nombreux ,  garnies  de 
feuilles  au  nombre  de  quatre  i  chaque  verticille  , 
elliptiques  ou  oblongués ,  veinées ,  réticulées  , 
longues  de  fix  lignes ,  hifpides  i  leurs  deux  faces , 
ciliées  à  leurs  bords.  Les  pédoncules  font  axiU 
laires,  rameux ,  réfléchis,  chargés  de  piufieurs 
fleurs,  tantôt  anfli  longs  que  les  feuilles,  fouvent 
plus  courts,  hifpides,  accompagnés  de  braâées 
oblongués ,  chargées  de  poils  roiJes.  Les  fruits 
font  globuleux ,  hérifTés  j  les  fleurs  mâles  ont  le 
limbe  de  leur  corolle  partagé'en  quatre  lobes. 

Cette  plante  croît  fur  le  mont  Taurus.  tl  (  Def- 
cript.  ex  Willd.) 

9.  Vaillantie  de  Crimée.  Vaiantia  cherfonen^ 
fis.  Willden. 

Vaiantia  foi  is  quaternis ,  oblongis  ,  cilîatis ,  fub^ 
trinerviis  ;  pedancuits  ramofis  ,  ciliatis ,  braScùtis  , 
defiexis  ;  braSteis  oblongis  ,  fruâibus  ^/aim.  Willd. 
Spec.  Plant,  vol.  4.  pag.  951.  n^  10. 

Il  y  a  beaucoup  de  rapport  entre  cette  efpèce 
&  la  précédente  ;  mais  outre  qu'elle  e(l  une  fois 
plus  grande  ,  fes  feuilles  font  glabres,  feulement 
un  peu  hifpides  à  leurs  bords  ;  les  fruits  très-gla- 
bres :  elle  a  des  tiges  afcendantes ,  médiocrement 
rameufes,  tétragones,  hérilTées  fur  leurs  angles , 
garnies  à  chaaue  verticille  de  quatre  feuilles  ob- 
longués où  oblongues-lancéolées ,  entières  &  glar 
bres  à  leurs  bords  ,  heriiTées  fur  leur  côte  du 
milieu  à  leur  face  inférieure ,  munies  de  trois  ner- 
vures. Les  pédoncules  font  axillaires ,  refléchis  , 
plus  courts  que  les  feuilles ,  garnis  de  piufieurs 
fleurs  hifpides, ciliées, munies  de  bradées  oblon- 
gués ,  ciliées.  Les  fruits  font  glabres  &  globu- 
leux i  les  fleurs  mâles ,  à  quatre  lobes. 

Cette  plante  croît  dans  la  Crimée.  %  (Defcript. 
€x  Willden.) 

10.  Vaillantie  articulée^  Vaiantia  articulata, 
Linn. 

-  Vaiantia  fioribus  mafculis  quadrîfidls  ;  pedunculis 
dickotomis  ,  apkylUs  ;  foliié  cordatis.  Linn.  Syft. 
Plant,  vol.  4.  pag.  320.  n**.  y.  —  Hort.  Upf.  303. 

—  Mill.  Dia.  n'.  4.  —  Perf.  Synopf.  PUnt.  Val.  1. 
pag,  129.  n*».  3.  —  Lam.  llluftr.  Gêner,  tab.  843. 
fifÇ-  J-  —  Willden.  Spec,  Plant,  vol.  4.  pag.  ojo. 
n^7. 

'  Vaiantia  (  cordata  )  ^  fra^ibms  fuhrotundisi'y  buat^ 
teà  latà ,  cordata  obtufis.  ?  Perf.  Syn.  Plant,  vol,  u 
pag.U9«n^.& 

Oo 
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Çrufiaia  orient alis ,  latifolia  ,  ereddygJabra.  Tour 
n&f.  Coroii.  pag.  4. 

^  Deux  caraâèpcs  principaux  font  aîfément  dif- 
tinguer  cette  efpèce  :  les  articulations  très*fragiles 
des  tiges  &  des  rameaux  i  la  grandeur  &  ta  forme 
des  feuilles  florales^  rabattues  fur  les  fruits  &  pref- 
Qu'imbriguées.  Ses  tiges  font  glabres ,  prefque  qua- 
arangulaires,  articulées;  lesariiculatjons  Ce  répa- 
rent facilement ,  &  prefque  d'elles-mêmes  après  la 
fruâîficatJon  ',  les  rameaux  oppofés  ^  très-ouverts^ 
redrefles.  I^es  feuilles  forit  verticillées  ou  oppo- 
(iées^  pétiolée$,  glabres  à  leurs  degx  faces  ^  un  peu 
élargies»  prefqu'en  cœur^  à  peine  ciliées  a  leurs 
tords  $  les  feuille»  flors^es  feffiies»  en  coeur,  for- 
tement réfléchies  fur  bs  tiges  après  U  floraifon , 
ic  recouvrant  ks^  fruits^  Les  flçi^rs  font  polyga- 
mes ;  Içs  fleurs  mâles  divifées  en  quatre  lobes  iles 
pédoncules  dichotomes,  privés  de  braftées ,  beau- 
coup plus  courts  que  les  feuilles»  Les  fruits  font 
glabres»  globuleux^  tout-a-fait  cachés  fous  les 
feuilles  florales. 

Cette  plante  croit  dans  l'Egypte,  la  Syrie  &  U 
Mauritanie.  G  (  ^-Z  ) 

H,  Vaihantie  couchée.  Valamin  humifufa. 
Willden.  -  ^ 

Vaiantîa  folîîs  quaternis ,  tlUpiîcis ,  obiufis ,  ful^ 
ûveniis  ,  margine  bufi  eUiaùs  y  pedunculis  trifidis  , 
hraHeatis  ,  glabris  ;  cauU  profirato^  WllIden.  Spec. 
Pl^nt.  vol.  4*  pag.  5?49.  n*.  6, 

Cniçiata  orientaUs  ,  glabra  ,  humifufa.  Tournef 
ÇorolL  4. 

Ses  tiges  font  couchées  „  étalées  for  la  terre  , 
tameufes,  tétragones ,  g.'àbres,  dures  &  prelque 
ligneufes  \  leur  bafe  >  garnies  de  feuilles  ,  an  nom- 
bre de  ouatre  à  chaque  verticille  j  un  peu  char- 
nues ,  elliptiques ,  à  peine  munies  de  nervures 
fenfibles,  obtufes  â leur  fommet,  armées  vers  leur  1 


«,«iv»«0.  j^wa  ^c;uvtiLuic9  tviii  ^i^urc»  ,  ramer ux  ,  : 
\roris  flivifions  »  munis  k  la  bafe  de  chaque  articu- 
lation de  braâées  eUiptioiies.  Les  |tcur$  miles 
paroiffent  avoir  le  lm\be  de  leur  corolle  partagé 
en  quatre  lobes  i  )es  ovaires  des  fleats  hermaphro- 
^  dites  font  glabres. 

Ceuç  plante  croit  dans  le  LevaiK  .  la  Cappa-  \ 
df>ço.  y  (  l}<fçtipt.  e:ç  WiUd.  ) 

II.  Vaillantie cucullaire.  Valamta  cucutUna. 
Linn. 

^  f^alantia  foUis  oppofitis ,  pattndbus  ;  braBei^  cyt^ 
tls,pediceIUtis^  defitxis^frhôum  involvçruibus^ {^.) 
mr  Lztfi.  UluHr.  Gêner,  ub.  84 j.  6g.  a. 

•  J^alantiafruBificattonîbusfingulis^br4ig^^  W^fd. 
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deflexâ  chte^îs.  Linn.  Syti.  Plant,  vol.  4.  pa(.  519* 
n®.  }.  —  Amoen,  Acad.  vol.  4»  pag.  a9j* 

Valûntia  (cucuHaria)»  cauU  ramefifima  ,  «a/w- 
fioro  i  brjBeis  pedicellatis  ,  ovatis  ,  fruâum  linearé 
invùlvtmibus.  PerC  Synopf.  Plant.  voL  i.  pag.  129* 
n^9. 

ValantU  cucutlaria  ,  Jhiiis  quatemis  ,  eUoneis  ; 
ptduntuUs  bra&ed  ovatâ,  deficxâ  ^btcSiU;  cauU  trcâo* 
Willd.  Spec.  Fiant,  vol.  4»  pa^.  949%  u"'-  5- 

Cuculluria.  fiuxb.  Centur.  i.  pag..  i^  ub.  i^ 
fig.  1- 

Cette  jolie  petite  efpèce  p#iirroît  former  un 
genre  particulier  j  elle  eft  remarqtiaWe  par  fou 
port ,  par  la  forme  de  fes  fruits  oblongs ,  Itaéatrcs. 
Ses  racines  font  grêles  »  dures  ,  (rbreufes  »  médio- 
crement ramifiées  ;  elles  produtfent  des  tiges  nom- 
breufes,  fort  menues ,  tétragones ,  ramifiées ,  très- 
gûbres,  longues  4e  quatre  à  fix  pouces  »  garnies 
de  feuilles  fort  petites  y  oppofées  »  ouverts  hori- 
zontalement, prefque  fefltles  ,  ovales  •  linéaires  > 
très-entières ,  obtufes  à  leur  fnmmet ,  rétrécies 
en  pohne  i  leur  bafe ,  glabres  à  leurs  deux  faces. 

Les  fleurs  naiifenc  dans  TaifTelle  des  feuilles  r^u 
nombre  de  cinq  à  fept  »  portées  chacune  fur  un 
pédoncule  fétacé ,  fimple ,  uniflore ,  à  peine  pu- 
befcenc ,  fort  court.  Après  fa  floraifon  ce  |»édon<H 
cule  eft  pendant  i  il  fe  termine  par  un  petit  frui» 
obleng ,  linéaire  ^  fort  grêle  »  réfléchi ,  un  peu 
arqué, légèrement  hériffé  de  pointes  extrêmement 
courtes ,  viiibles  i  la  Icupe.  Chacun  de  ces  fruits 
eu  recouvert  d'une  braâée  affez  r<.fnb!abie  aui 
feuilles  .  réfléchie  ,  pédicellée  ,  nerveufe  j  très- 
glabre  ,  un  peu  tranfparente ,  rrès-obtufe ,  pHiEte 
en  deux  &  contenant  le  fruit  dans  fa  concavité. 
Ces  bradées  »  au  premier  afpeâ ,_  paroiiiènt  ^te 
des  feuilles  prefque  verticilées ,  pendantes  ,  for- 
tant  de  raifielle  de  deux  feuilles  ouvertes  borr^ 
zon talc  ment. 

Cette  plante  crok  dan»  te  Levant  ^  b  Cappa« 
doce  ,  les  RK>ntagnes  de  T  Arabie  »  dans  Tile  di» 
Cfeypie-  0{y*f'  *«  hcrh.  Dtsfont.  ) 

iç.  VaillANTIE  filiforme.  Faùmtia  fiiformh. 
Alton. 

Valantia  capfutîs  pidUetto  longroribu$ ,  cypndf^s 
ceis  ,  pilofis ,  irurmibus  ;  foiiis  lanceolatis  ,  elabris  ^ 
fubcilîads.  Ait.  Hort.  Kev.  vol.  3.  pag.  410. 

yaUnàa  filiformis  ,  foliU  ^uaumU,  oblongis  ^ 
dfiatOTdcniicuiati*  y  rcticuUtis\^  gùibris;  germinibu^ 
ob/^gjf  ,  palt^tis  >  pgdictlio  langioribus^  Willde^i» 
Spec.  Plant,  vol.  4.  pag.  948.  n^".  )• 

Ses  tiges  font  droites ,  fimples ,  médiocrement 

I  tétragones,  hifpides^  hautes  de  fix  â  huit  pouces^ 

garnies  de  feuiljes ,  au  npmbre  de  quatre  i  chaque 

i  fei4ciUe  »  Ufiti^mmt  pétioles  •  gUines  i  leuift 
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deux  faces  ^  oblotigues  ^  veinées  »  réticulées^  den- 
ticuiées  &  lâchement  ciliées  à  leurs  bords  5  les 
feuilles  inférieures  un  peu  arrondies  $  les  fupé- 
heures  oblongues-lancéolées.  Les  fleurs  mâles  font 
prefque  ftffiles  s  les  hermaphrodites  médiocre* 
meac  pédicellées.  L'ovaire  eft  oblong  »  &  lorf- 

au'on  l'examine  à  la  loupe  il  paroit  tout  cénvert 
e  paillettes  lancéolées.  Les  fruits  font  pileux  j 
cvlÎMriques  ,  oblongs  y  fans  pointes  épineufes  , 
plus  longs  que  leur  pédicelle. 

Cette  plante  aoit  dans  l'île  de  Ténérîffe.  On  la 
cultive  dans  quelques  jardins  en  Angleterre.  O 

14.  Vaillantie  d'Amérique.  Faianna  hypa- 
tarpia.  Linn. 

Valantia  fioribus  omnikus  quadnfidis  ^  inferisi 
ptdëncuiis  nwiis y  unions.  Lînn.  Syft.  Plant,  vol.  4. 
pag.  )io.  —  Amoen.  Acad,  vol.  y.  pag.  411. 

Rukîa  (  Brownei  )  ,  parce  mînuàmque  kifpiduU  , 
foliis  quaternh  ovaHhus  ;  peduncidis  JolUariis  ^  unir 
forts,  Mich.  Flor.  boréal.  Amer.  vol.  i.  pag.  81. 

RuHapengrina.  Walth.  Flor.  tarol. 

Rubia  fukhirfiua  y  fcandtns  ftu  ndinata  ,  foliis 
cniciatîs ,  fioribus  fingularihus  ad  alas.  BrovD.  Jani. 
Jttg- 141. 

Cette  efpèce  ,  d'après  Michaux  >  doit  appan- 
tenir  aux  rubia;  elle  fe  diftingue  par  Tes  fleurs  foU* 
taires  ^  fupportées  par  des  nédoncules  (impies  ^ 
uniflores  >  fitués  dans  raifleile  des  feuilles  j  par 
fes  corolles  toutes  i  (Quatre  divifions  ^  par  les 
ovaires  fupérieurs  $  par  les  feuilles  ovales  y  un  peu 
hifpides,  dirpoféesen  croix.  La  (ituation  des  ovaî- 
xes  mérite  d*étre  vérifiée  ;  elle  contrediroit  un  des 
principaux  caraâères  de  la  famille  des  rubiacées. 

Cette  plante  croit  l  U  Jamaïque. 

VAISSEAUX  des  plantes.  L'exîftence  des  vaif- 
feaux  dans  les  plantes  eft  aujourd'hui  hors* de* 
^ute  )  il  eft  même  très-probable  ou'il  en  exfte 
4e  différentes  fortes  en  confidérant  ws  divers  fucs 
&  les  fluides  élaftiques  qui  entrent  eflentiellemetit 
dans  la  compofittoo  des  végéuux.  J'en  ai  parlé  au 
mot  Plante  {voye^  vol.  V  y  pag.  410).  M.  Mirbel 
a  expofé .  fur  les  vaifleaux  de$  plantes  y  une  opf- 
liion  qui  lui  eft  particulière  ^  6c  dont  je  vais  pré- 
fenter  un  anperçu  rapide  y  tel  qu'il  a  été  trac4«  par 
M.  Decandolle  >  dans  la  nouvelle  édition  de  la 
Flore  franfoift^ 

Les  vaifleaux  fervent  à  tranfporter»  &  peut-être 
aufi  qvielqiiefois  à  élaboser  les  fucs  du  végétal  : 
ils  n'exifteot  pas  dans  toutes  les  plantes  >  &  mao- 
auent  en  particulier  dams  Ja  claile  des  acoicv^é^ 
dones  )  ils  font  toujours  placés  dans  la  direâion 
longitudinale  de  la  plante  >  &  adhèrent  avec  le 
ciflu  cellulaire  environnant.  Quant  à  leur  forme  ^ 
M.  Mirbel  diftingue  : 
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i^.  Les  vaMTeaux  «/a/e/v ,  ou  qui  ne  font  percés 
par  aucun  pore  ni  par  aucune  fente. 

1^.  L€S  vaiflèaut  poreux  y  c'ëfi-à*dire,  qui  font 
percés  de  pores  >  rangés  par  fériés  tranfverfales. 

}<*.  Les  vaifleaux /^/ri^  owfauffts  trachées  ^  qui 
font  percés  par  des  fentes  tranfverfales. 

4**.  Les  vaifleaux yî>/nfx/;r  ou  trachées ,  qui  paroif- 
fent  formés  par  une:  lame  roulée  en  fpira'e  >  de 
manière  a  former  un  tube.  Hedwig  penfe  que  cette 
lame  eft  elle-même  un  tube  roulé  en  fpirale  autour 
d'un  tube  droit  &  central.  Tous  les  autres  anato- 
miftes  n'admettent  pas  Texiftence  du  tube  cen- 
tral^ 8e  ne  croient  point  que  la  lame  foit  tubulée*. 
M.  Mirbel  penfe  que  ce  tube  eft  dû  si  l'encroûte- 
ment des  molécules  alimentaires  y  te  afl'ure  qu*rl 
ne  fe  trouve  que  dant  les  trachies  âgées.  Hedwig 
penfe  encore  que  la  trachée  eit  le  t3rpe  originel  de 
tous  les  autres  vaifleaux  >  que  le  dépdt  fucceffif 
drs  molécules  en  comble  les  interftices  «  &  fat 
change  fucceflivement  en  vaifleau  fendu ,  en  vaif- 
feau  poreux  ,  &  enfin  en  vaifleau  entier  ou  ea 
fibre.  M.  Mirbel  combat  cette  théorie  y  en  obfer- 
vant  que  la  place  de  ces  divers  vaifleaux  eft  dë^ 
terminée  dans  chaque  végéul ,  &  que  la  forme  des 
vaifleaux  d'un  organe  ne  change  pas  félon  l'âge  : 
ainfi  la  fommité  de  chaque  branche  préfente  des 
trachées ,  qui  fe  retrouvent  à  l'état  de  trachées 
dans  la  couche  intérieure  du  tronc  le  plus  âgé«  & 
toutes  les  autres  couches  qui  fe  forment  après  la 
première  ne  contiennent  point  de  trachées. 

Il  eft  néceflaice  d'ajouter  que  ces  quatre  ordres 
de  vaifleaux ,  quoiqu' ordinairement  diflinâs  >  (e 
confondent  quelquefois  ^  de  forte  que  le  même 
vaifleau  ofl're  différentes  formes  dans  différentes 
parties  de  fa  longueiiff  \  c'eft  ce  que  M.  Mirbel 
nomme  tube  mixte, 

Sir^D  coiiAière  les  vaifleaux  quant  à  leur  ufage^ 
on  peut 'les  diftingqeren  yaifleaux/ivdiex-oii  lyn^ 
phatiques  y  qui  charient  les  fucs  depuis  le  moment 
de  leur  abforptionjufqu'à  celuii  de  leur  élabora- 
tion ^  &  en  vaiffeaux/To/'r^i^  qui  charient  les  fucs 
depuis  l  époque  où  ^  par  Télaboration  propre  à 
chaque  végétal  y  ils  ont  acquis  une  nature  partie 
culière.  Toute  cette  daflîfication  des  organes  été' 
meat2|,ires  eft  encore  très-impatfaite  :  on  ne  peut 
diftinguer  avec  précifion  lés  orgaf.es  d'un  corp5 
vivant^  que  lorfquon  connoît  leurs  fondions  j 
c'eft  ce  qui  arrive  dans  la  daflîfication  des  organes 
des  animaux,  M.  de  Laméthecie  »  dans  fes  Confia 
dêratlons  fur  Us  Êtres  organifes  ,  a  comparé  ks  or- 
ganes des  plantes  avec  ceux  des  animaux  >  &  a 
préfente  j  tur  les  yaiffcaux  des  plantes ,  des  vues 
nouvelles  ,  &  qui  méritent  une  attention  toute 
particulière.  J'expofy.rai  fa  méthode  à  l'article 
VècÉTATiON: 

Tout  cet  aflâroUage  de  c^Hubs  &  de  vaiffea^ix 
communique,  avec  les  éiéw.eik6  ^xicûcurs^par  ï^ 
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moyen  de. pores,  dont  on  peut  dillînguer  qnatre 

efpèces. 

1^.  Lts pons  cellulaires,  qui  exiftent  fur  les  pa- 
rois des  cellules  extérieures^  &  qui  font  analo- 
gues à  ceux  qui  exiftenr  fur  les  parois  internes;  ils 
font  très-difficiles  à  appercevoir ,  même  avec  les 
meilleurs  microfcopes  :  leur  hiftoire  eft  â  peine 
connue. 

2**.  Les  pores  radicaux ,  qui  n*ont  januis  été  ob- 
fervés,  mais  dont  Texiftence  n'eft  pas  douteufe. 
Ils  paroiflent  être  l'orifice  inférieur  des  vaiiTeaux 
féveux ,  &  font  placés  i  l'extrémité  de  chaaue 
radicule.  En  effet,  c'eft  par  cette  extrémité  feule, 
&  nullement  parleur  fuperficie  entière^  que  Teau 
pénètre  dans  les  racines. 

3**.  Les  pores  corticaux,  ce  que  je  regarde»  dit 
M.  Decandolle  ,  comme  l'orifice  fupérieur  des 
vaiffeaux  féveux.  Ils  fe  préfentenf  au  microfcope 
comme  de  petits  trous  ovales  plus  ou  moins  ou- 
verts j  ils  exiftent  le  plus  fouvent  fur  la  lame  ex- 
terne du  tiffu  membraneux.  Ces  pores  exiftent  fur 
les  jeunes  pouffes ,  les  feuilles ,  les  calices ,  les 
fruits ,  &c.  &  ne  fe  rencontrent  JLamais  fur  les 
vraies  corolles,  ni  fur  les  organes  générateurs ^  ni 
fur  les  parties  fubmergées  ou  étiolées.  » 

4*.  Les  pores  glandulaires ,  qui  fuintent  au  de- 
liors  de  la  plante  des  fucs  élaborés  par  des  glandes 

{particulières^  &  qui  font  très- variés  pour  leur 
brmej  leur  ufage  &  leur  polition. 

La  préfence  ou  Tabfence  de  ces  divers  organes 
&  leur  difpofition  refpeôive  conftitueni  les  carac- 
tères anatomiques  dcs  trois  grandes  claffes  du 
règne  végétal»  les  feules  fondées  fur  Tanatomie. 

I  ^.  Les  acotyledonis  n*ont  ni  vaiffeaux  ni  pores 
corticaux. 

1®.  Les  mcnocotyUdenes  ont  des  pores  corticaux 
&  des  vaiffeaux  non  difpofés  par  couches  concen- 
triques. 

}•.  Les  dicotylédones  ont  des  pores  corticaux 
'&  des  vaiffeaux  difpofés  par  couches  concentri- 
ques i  Tentour  d'un  cylindre  central  de  tiffu  cel- 
lulaire. (  Decand,  ) 

.  VALDÉZIE  Valde^ia.  Genre  de  plantes  dico- 
tylédones^ â  fleurs  complètes^  polypéraléts,  ré- 
gulières,  de  la  famille  des  méhuomes^  qui  a  des 
rapports  avec  les  hlakea  ,  &  qui  comprend  des 
arbres  ou  arbuftes  exotiques  à  l' Europe  «  dont  les 
feuilles  &  les  fleurs  font  oppofées. 

Le  caraâère  eflentiei  de  ce  genre  eit  d'avoir  : 

Un  calice  à  fix  découpures ,  entouré  de  quatre  écail-  _ 
les  ;  fix  pétales  inférés  autour  it un  difque  tubuleux  , 
firié  ;  dou\e  étamines  ;  un  ovaire  adhérent  au  calice  ; 
unftyle  y  une  baie  a  fix  loges  ,  couronnée  par  le  calice; 
femences  nombreufes. 


•VAL 
Caractère  générique. 

Chaque  fleur  offre  : 

1*^.  Un  calice  d'une  feule  pièce,  dîvifé  en  fix 
découpures  ouvertes ,  ovales ,  perfiitantes  \  quatre 
écailles  ovales ,  concaves,  acumi nées ,  perfillaiites, 
entourant  le  calice  fur  deux  rangs. 

1°.  Une  corolle  çompofée  de  fix  pétales  égaux  , 
prefque  ronds,  acuminés ,  inférés  autour  d'un  dif- 
que tubuleux  ,  à  vingt- quatre  ftries ,  dont  douze 
alternes  «  plus  profondes. 

5**.  Douze  étamines  inférées  fur  les  bords  du 
difque»  les  filamens  planes,  courts,  filiformes, 
fupportant  des  anthères  trigones,  comprimées  i 
un  des  angles  un  peu  prolongé  &  relevé  en  corne 
a  la  bafe  des  anthères. 

4®.  Un  ovaire  adhérent  au  calice ,  c»  ovale  renr 
verfé,  tronqué,  furmonté  d'un  ftyle  fubulé ,  de  la 
longueur  de  la  corolle  «  terminé  par  un  (ligmate 
fimple  &  obtus. 

Le  fruit  eft  une  baie  en  ovale  renverfé ,  tron- 
quée ,  couronnée  par  les  découpures  du  calice  & 
le  difque  des  étamines^  divifée  lutérieurement  en 
fix  loges. 

Des  femences  nombreufes ,  petites .  ovales^  offeu- 
fes  «  un  peu  en  boffe ,  nichées  dans  la  baie. 

Obfervations.  Ce  genre  fe  diflîngue  du  blahem 
par  les  quatre  écailles  extérieures  qui  entourent  la 
Dafe  du  calice,  par  le  difque  tubuleux  qui  fupporte 
les  étamines  «  par  la  bafe  cornue  des  anthères.  II  a 
été  confacré  >  par  MM.  Ruiz  &  Pavon  ,  Flore  pi* 
ruvicnne ,  vol.  I ,  page  67  ,  tab.  1 1  ,  à  la  mémoire 
d'Antoine  Valdes,  Efpagnol ,  adminiftrateur  de  ta 
marine,  &  qui  a  favorrfé  les  fciences  naturelïe^ 
par  fes  foins  &  fes  recherches. 

Deux  efpèces ,  un  arbre  &  un  arbriffeau  >  com* 
pofent  ce  genre ,  mais  elles  n'ont  point  encore  été 
décrites. 

VALENTINE.  Valentinia.  Genre  de  plantes 
dicotylédones ,  à  fleurs  incomplètes ,  dont  la  fa- 
mille naturelle  eft  encore  incertaine,  qui  a  quef- 
ûues  rapports  avec  les  dodonsa,  &  qui  comprend 
ues  arbuftes  exotiques  à  l'Europe*  à  feuilles  al- 
ternes >  affez  femblables  i  celles  du  houx ,  &  dont 
les  fleurs  font  dilpofées  en  corymbes  terminaux* 
prefqu'ombellés. 

Le  caraâère  effentiel  de  ce  genre  eft  d  avoir  : 

Un  calice  coloré,  ouvert,  à  cinq  découpures  ;  pwm 
de  corolle  ;  huit  étamines;  un  fiyU;  un  fiigmate  ea 
téce  ;  une  capfuU  en  baie,  à  quatre  femences , 

Caractère   générique» 

Chaque  fleur  offre  : 
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1®.  Un  caltci  d'une  feule  pièce 3  ouvert,  con- 
cave, coloré  «  perfiiUnt ,  divifé  en  cinq  décou- 
pures concaves,  obtufes. 

2®.  Une  corolle  nulle. 

3®.  Huit  itamtnts ,  dont  les  filamens  font  fubu- 
lés ,  droits  y  un  peu  plus  courts  que  le  calice  ^  fup- 
portant  des  anihères  atrondies. 

4®.  Un  ovaire  libre,  fu'périeiir,  un  peu  arrondi , 
furmonté  d'un  ftyle  épajs ,  de  la  longueur  des  éta- 
mines ,  terminé  par  un  ftigmate  en  tête. 

ht  fruit  cft  une  capfule  en  forme  de  baie ,  pul- 

[jcufe  intérieurement,  divifee  en  trois  ou  quatre 
oges ,  renfermant  autant  de  femences  glabres , 
oblongues ,  enfoncées  dans  une  pulpe  jaune. 

Espèce. 

Vax^ntine  i  feuilles  de  houx.  Valentirùa  ilici- 
foUa.  Svartz. 

Valentinia  foUis  ovato-lanceolatis  ,  alternis  ,  «n- 
dulûto-fpinofis  y  floribus  fubumbellatis.  (N.) 

Valentitùa  ilicifolta.  Swartz,  Prodr.  pag.  6^,8c 
FloT.  Ind.  occid*  vol.  2.  pag.  6S9.  —  Wilid.  Spec. 
Plant,  vol.  2.  pag.  344. 

Mûlpigkia  aquifolii  ,  ampli oribus  foliis,  Plum.  Ic. 
td>.  167.  iig.  2. 

llex  folio  agrifolii  ,  americana,  Pluken.  Almag. 
pag.  197.  tab.  196.  fig.  3. 

Ceft  un  arbriffeau  qui  s*élève  a*  la  hauteur  de 
deux  ou  trois  pieds,  fur  une  tige  droite,  roide, 
fans  épines ,  munie  de  rameaux  glabres ^  alternes, 
garnis  de  feuilles  alternes,  pëtiolées,  ovales-hn- 
céôlées,  alfez  (emblables  à  celles  du  houx.  Ion- 
gués  d'environ  un  pouce  &  demi ,  glabres  à  leurs 
deux  faces ,  coriaces ,  très-roides,  ondulées,  épi- 
nenfes  â  leur  contour. 

Les  fleurs  font  difpôfées ,  i  l'extrémité  des  ra- 
meaux »*en  corymbesprefqu*  ombelles,  pédicellés; 
les  pédicellés  courts,  uniflores,  colorés  en  rouge. 
Les  calices  font  monophylles ,  concaves ,  ouverts, 
d'un  rouge-écarlate ,  perfifiant  &  ie  defféchant 
fous  le  fruit,  divifé  en  cinq  découpures  entières, 
concaves ,  obtufes.  Il  n*y  a  point  de  corolle.  Les 
étamines  font  au  nombre  de  nuit ,  droites ,  un  peu 
plus  courtes  q^ue  le  calice  ;  les  anthères  jaunâtres, 
on  peu  arrondies  ;  Tovaire  fupérieur  prefque  glo- 
buleux ,  furmonté  d'un  ftyle  épais,  de  la  longueur 
des  étamines.  Le  fruit  efl  une  capfule  en  baie , 
arrondie ,  d'abord  d'un  blanc  de  neige ,  qui  prend 
en  mûrilfant  une  belle  couleur  rouge- écarlate , 
pulpeufe  intérieurement,  &  qui  fe  divifé,  quand 
elle  eft  mûre ,  en  trois  ou  quatre  valves  rabattues 
en  dehors, renfermant  autant  de  femences  glabres, 
oblongues,  enveloppées  d'une  pulpe  jaunâtre.  . 

Cet  arbufte  croit  dans  les  lieux  pierreux  ^  à  la 
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Nouvelle-Efpagne ,  vers  les  bords  de  l'Océan  5  i 
l'ile  de  Cuba,  aux  environs  de  la  Havanne.  fy 

VALÉRIANE.  Valeriana.  Genre  de  plante* 
dicotylédones,  à  fleurs  complètes,  monopétalées , 
irrégulières ,  de  la  famille  des  valérianes ,  qui  a 
quelques  rapports  avec  les  allionia ,  &  qui  com- 
prend des  herbes ,  les  unes  exotiques ,  d'autres 
mdigènes  de  l'Europe,  dont  les  feuilles  font  op- 
pofées,  fimpks  ou  pinnatifiles  \  les  fleurs  petites* 
difpôfées  en  panicule  ou  en  corymbe. 

Le  caraûère  eflientiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Un  calice  k  peine  fcnfible  ;  une  corolle  monopétaU^ 
plus  ou  moins  irré^  uliere  ,  en  bojfe  ou  éperonnée  à  fa 
bûfe  ;  cinq  découpures  à  fon  limbe  ;  d'une  à  quatre  éta- 
mines ,  plus  fouvent  trois;  unfiyle  y  une  capfule  me 
nofperme. 

Caractère   générique. 

Chaque  fleur  offre  ? 

i**.  Un  calice  d'une  feule  pièce ,  adhérent  i 
l'ovaire,  dont  le  limbe,  fouvent  i  peine  fenfible, 
eft  prefqu'entier,  à  deux  lobes  ou  à  cinq  dents, 
ou  fe  développant  en  une  forte  d'aigrette  qui 
couronne  la  femence. 

2**.  Une  corolle  monopétale ,  tubulée ,  plus  ou 
moins  irrégulière}  le  tube  fouvent  relevé  en  boifs 
â  fon  ccté  inférieur  ou  muni  d'un  éperon  5  le 
limbe  divifé  en  cinq  découpures  obtufes. 

y*.  Trois  étamines  ^  rarement  quatre ,  quelque- 
fois une  ou  deux  ,  dont  les  filamens  font  fubulés . 
inférés  fur  le  tube  de  la  corolle ,  terminés  par  des 
anthères  arrondies. 

4«.  Un  ovaire  adhérent  avec  le  calice  ,  furmooté 
d'un  ftyle  filiforme,  de  la  longueur  de$  étamines, 
terminé  par  un  ftigmate  un  peu  épais. 

Le  fnùt  eft  une  capfule  â  une ,  deux  ou  trois 
loges ,  dont  deux  avortent  -fouvent  i  une  feula 
femence ,  tantôt  nue  ,  tant&t  couronnée  par  I^ 
limbe  du  calice  développé  en  une  forte  d'ai- 
grette. 

Vembryon  eft  droit,  dépourvu  de  périfperme  j 
la  radicule  fupérieure. 

Obfervations  Quand ,  malgré  fes  irrégularités 
on  confidère  l'enfemble  de  ce  genre .  dont  on  a 
fait  avec  raifon  une  famille  particulière ,  on  ne 
peut  s'empêcher  de  convenir  qu'il  eft  très-naturel , 
&  fi  quelques  efpèces  en  ont  été  féparées  pour  la 
formation  d'un  ou  de  deux  autres  genres  nou- 
veaux ,  cette  réforme  du  premier  genre  établi  par 
Linné  peut  étrere^ardée  plutôt  comme  un  moyen 
plus  facile  pour  diftinguer  les  efpèces ,  que  comme 
^  une  opération  néceifitée  par  des^araôères  effen- 
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cielletnent  difiioâs.  En  efet^  ces  nouveaux  genres 
[ontzppuyéb  furie  nombre  desécaoûnâs^qui  varie 
fou  vent  dans  la  même  efpèce  y  comme  je  l'ai  ob- 
fervé  plufieurs  fois  j  fur  tes  divifiooui  du  limbe  du 
calice,  caraâère  foible ,  &  qui  ne  peut  être  rigou* 
reu(émen(  employé  que  comme  caraâère  fpéci- 
fique  i  fur  U  torme  de  la  corolle  ^  plus  ou  moins 
irrégalière  ;  fur  le  nombre  des  loges  peu  confiant^ 
&  donc  d^ux  avortent  très-ordinairement.  Je  vais 
faire  connojtre  le  caraâère  de  ces  nouveaux  gen- 
res^ que  j'ai  confeivés  réunis  aux  valérianes. 

VéUriana.  Neck.  Le  calice  eft  connivent  avec 
Tovair^  \  le  Unibe  tiès-court  ^  peu  apparent  ^  roulé 
en  dedans  jufqu'à  l'époque  de  la  maturité  dts  grar- 
fies  :  il  fe  déroule  alois  &  forme  une  forte  d'ai- 
grette phimeufc  qui  couronne  les  femences.  La 
corolle  eft  monopétale^  prefqu'en  entonnoir^  point 
éperonnée^  le  limbe  dîvifé  en  cinq  lobes  un  peu 
inégaux  $  trois  écamines  j  quelquefois  une  feule , 
les  autres  avortées  >  l'ovaire  furmoncé  d*un  ftylc 
fimple  s  une  capfule  a  une  loge  ^  a  une  feule  fe- 

mence. 

« 

Ctmrantkus.  Neik.  Mêmes  caraâère^  que  dans 
)e  genre  précédent  >  mais  les  fleui  s  n'offrent  qu'une 
feule  étamine  »  &  b  corolle  ib  prolonge  à  u  bafe 
f  p  un  long  éperon.  11  eft  intermédiaire  eovre  le 
précé^t-nt  â(  le  fuivant. 

Ftdia.  Mœnch.  Adanf.  Vahl.  Le  calice  eft  adhé- 
PH^X  avec  )*ovairej  foo  limbe  eft  courte  droite 
point  roulé  >  divifé  en  deux  lobes  échancrés}  la 
corpjie  en  forme  d'entonnoir^  point  éperonnée  \ 
fon  limbç  partagé  en  cinq  lobes  inégaux  ;  deux  éca* 
mines.  Le  fruit  eft  une  capfule  un  peu  charnue  j  à 
trois  loges  y  dont  deu;x  avortent  fréquemment. 

V^êmniUik.  Mernch.  Très-rapproché  du  pré* 
cèdent  >  fon  calice  eft  adhérent  a  l'ovaire }  fon 
limbe  trçs-court ,  divifé  en  cinq  petites  dents.  La 
eéroDe  eft  tubufée  ^  partagée  â  fon  limibe  en  cina 
lobes  trréguliers  $  trois  éramines ,  une  capfule  a 
trois  loges  ^  dont  deux  avortent  prefque  toujours. 

'  Ce  dernier  genre  peut  aifément  fe  confondre 
ivec  le  précédent  »  &  le  fécond  fe  réunir  au  pre- 
mier- 

Espèces. 

*  VaUriana, 

1.  Valériane  rouge.  VaUriana  rubra.  Linn. 

P'alfna^naflp.riifus  mouandrifi  ^  cfi^datis  j  foiiis  /a»- 
eeqlatisy  inite^ntmis,  Linn.  Spi^c.  Plant,  vol.  i. 
P?gr  44..  —  Horv  Cliff.  IS-rr-  H©r?e  Upf-  14-  — 
JWiUex ,  Piâ-  v!^'  h  ^  Bierger.  Phytogr.  vol.  i. 
pa^.  141 1  I^pn,-TrGaeTin,de  Fr^â.  S^  gem.  vpL  ^. 
pag.  ^5.  taU  8/5.  fig*  i*  -^  LaoR.  Illuflr.  Çener. 
vol.  \,  p^.  54.  \f.  iQZ,  tab.  14.%.  X,  -^  Derf. 
Flor.  àtUnt.  vol.  i-  pag*  ^7*  --rr  Willd^n.  Spec. 
F JW.  vol,  i.  pag,  J7|. 
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Fa/,  riana  foiiis  glahtrrimis  j  floribus  caicantis, 
HalLHelv.  n^ii}. 

Faleriana  ruhra.  C.  Bauh.  Pin.  i6j.  — Tourncf. 
Inft.  R.  Herb.  151.  —  Schav.  Specim.  n**.  610. 
Icon.  —  Match.  Comm.  pag.  40.  Icon.  —  J.  Bauh. 
Hift.  pars  z.  pag.  211.  Icon.  —  Bonan.  Mycrogr» 
Icon.  8r.  81.  83.  —  H.  Eyft.  jEft.  vol.  i.  pag.  3. 
fig.  I.  —  Gérard,  Hift.  678.  Icon. 

Phu  ptngrinum.  Camer.  Epit.  pag.  14.  Icôn. 

Ocimafirum.  Lobel.  Obferv.  pag.  184.  Icon.  . 

Valeriana  marina ,  latifolia ,  major  y  mira*  Morif. 
Oxon.  Hift.  3.  pag.  101.  $.  7.  tab.  t^é  fig.  15.  Mê- 

dzocris. 

Poiemonii  fpiciis,  Dalech.  Hift.  2.' pag.  1187. 
Icon. 

VaUriana  marina,  Rivin.  i.  tab.  3. 

Céntrantktts  (  ruber  )  «  foUis  avato  -  iauceoiads» 
Decand.  Flor.  franc,  vol.  4.  pag.  239  ^  &  Synopf. 
Plant,  gall.  pag.  25^.  n^.  5327. 

/S.  Eadtm  j  flore  a  Ho*    ^ 

Cette  efpèce  eft  renurqaabie  par  fes  beaux  bou- 
quets de  fleurs  d'un  rouge  plus  au  moins  vif,  qui 
lui  ont  obtepa  une  place  aflez  diftinguée  dans  nos 
parterres.  Ses  tiges  font  très  liffts,  droites,  fiftii* 
leufes,  hautes  de  deux  ou  trois  pieds ,  quelquefois 
fimples  y  plus  fouvem  rameufes ,  finement  ftriées , 
garnies  de  feuilles  oppafées ,  prefque  iëffiles ,  très^ 
glabres  9  d'umvert-glauque  y  les  inférieures  lan- 
céolées, élargies,  très -entières  à  leurs  bords  ^ 
aiguës  â  leur  tommet ,  décurrentes  à  leur  bafe  (an 
le  pétiole  >  les  feuilles  fupérieures  feftîLes,  plu« 
étroites ,  çonoiv^ntes  à  leur  bafe ,  ovales  ou  lan« 
céolées  «entières,  quelquefois  dentées  à  leur  partit 
inférieure,  nerveufes  en  deftbus. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  corymbes  latéraux, 
oppofés ,  formant  par  leur  enfemUe  une  belle 
panicule  terminale  >  les  divifioas  accompagnées  à 
leur  bafe  de  bradées  oppofées ,  petites ,  fgSulées. 
La  corolle  eft  rou^e  »  quelquefois  blanche  ;  le  tubt 
filiforme j  comprimé»  muni  vers  fa  b%fe  d'un  épe^ 
ron  droit ,  fubuié ,  diefcendaot  î  le  limbe  divifé  en 
çipq  lobes  inégaux,  ouverts,  elliptiques  «  pbtu^i} 
une  feule  étanune  faiUante  »  foutenant  une  anthère 
vacilUnre  ;  le  ftyle  plus  long  que  la  corolle  ;  ua 
ftigmate  fiipple  ;  une  feute  feonençe  grêle ,  obba«» 
gue,  comprimée,  rétrécie  à  fon  (pmmet,  coi^> 
ronnée  par  une  aigretjte  plumeufe. 

Xetttt  plante  croit  dtns  les  déptrtemens  mérl« 
dionaux  de  la  France,  en  leilte ,  dans  le  Levant  8e 
la  B^harie ,  aux  lieu«  pierreux  &  te  lone  d^ 
c&tes  maritimes.  ^  (V.v.) 

2.  Valériane  à  feuilles  étroites,   VaUriana 
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Vaànana  foins  limarihus  ,  integtrrimis  ;  forihus 
monandrisy  caudatis.  Vahl  ,  Enum.  Plant,  vol.  !• 
pag.  I.  n*.  1.  —  Willden.  Spec.  Plant.  voU  i.  pag, 
lyS'  »••  1.—  AUion.  Flor.  pedem.  n*.  t. 

Valeriana  foins  lintûribus  ,  inttgerrimts.  Miller , 
Diû.  n*.  4.  —  Cavan.  Icon.  Rar.  vol.  4.  pag.  32. 
n®.  390.  tdb.  353. 

Valiriana  (  mbra ,  var.  ^>  angufiifolia).  Lînn. 
S|«c.  Plant,  vol.  i .  pag.  84.  —  C.  BauKr  Pin.  16 j, 
&  Prodr.  88.  —  J.  Bauh.  Hift.  }.  pag-  2 n .  —  Rai , 
SyH.  158. 

Valtriana  (  anguflifolia  )  , /b/«5  angufio  lancf^ 
lotis ,  integerrimis  ;  fionbus  monandris ,  caUaraiis, 
Desfont.  Flor.  atlanc.  vol.  i.  pag.  28, 

Valeriana  (  monandra  )  ,  foins  liiuarihus  j  fiori 
caluroto.  VJll.  Plant,  du  Dauph.  vol.  2.  pag.  280. 

VaUruna  foliis  integris  ,  longifflmis  &  anguftifi' 
mis  i  fore  calcare  donato.  Hall.  Hift.  n®.  66$. 

Valmana  marina  ,  angufiifotia.  Motif.  OxOD. 
Hift.  3.  pag.  100.  S.  7.  tab.  14.  fig.  16. 

Valeriana  rubra ,  angufiioribus  &  longioribus foliis, 
Pluk.  Almag.  pag.  319.  cab.  232.  fig.  3. 

Phn aliudangufiifolium^GeBné  tab.  oeo.  9.  fig.  74. 

Cetaranthus.  (  anguftifoKus  )  ,  /o/i^  Imearibus. 
Decand.  Flor.  franc,  vol.  4.  pag.  239  j  &  Synopf. 
Phnt.  gall.  pag.  297.  n*.  -j 328. 

Quoique  très-diftinguée  du  valeriana  rubra  par 
fes  longues  feuilles  értottes  >  il  n*eft  pas  bien  cer- 
tain que  cette  plante  n*en  foit  pas  une  fimple 
variété  «  d'autant  plus  qu'acquérant  .par  la  culture» 
dans  une  bonne  terre ,  des  feuilles  plus  larges , 
elle  fe  diftingue  i  peine  alors  de  la  valériane  des 
jardins. 

Elle  efFrej  dans  fon  état  fauvage  ^^  des  tiges 
droites  «  herbacées  «  cylindriques  ^  très -glabres, 
lentes  d'environ  deux  pieds,  divifées  en  cameaux 
oppoféSj  garnis  de  feuilles  fefliles  ^  oppofées  «  pref- 
que  conniventes  ï  leur  bafe,  fort  étroites  ^  linéai 
xes^très^ocîires  à  leurs  bords,  glabres  â  leurs 
deux  faces,  d'un  vert  prefaue  glauque ,  de  la  cou- 
leur d'eau  de  mer  »  élargies  a  leur  partie  inférieqre^ 
très-pointues  à  leur  fommet  »  plus  étroites  &  plus 
courtes  à  mèfure  qu'elles  approchent  du  haut  des 
tiges. 

Ses  fleurs  font  difpofées  en  une  panîcule  ter- 
minale &  touffue.  La  corolle  eft  rougeâtre ,  quel- 
quefois blanche ,  en  forme  d'entonnoir  ;  le  tube 
grélej  muni  vers  fa  bafe  d'un  éperon  fubulé  j  le 
nnibe  divifé  en  cin<]  lobes  ovales,  obtus ,  arrondis, 
deux  fois  plu$  petits.  Il  n'y  a  qu'un  feul  filament 
attaché  vers  l'orifice  du  tube  ,  faillant  hors  de  la 
corolle  .  fupportant  une  anthère  réniforme.  L'o- 
vaire eft  ovale ,  un  peu  rétréci  à  fon  fommet , 
couronné  paj:  un  ^etic.  calice  çooirt  ^  à  plufi^urs 
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découpures  ;  un  ftyle  rougeâtre ,  plus  long  que  la 
corolle  \  un  ftigniate  court  &  bifide.  Les  ftrnienc«« 
font  folitaires  ,  revêtues  d'une  pellicule  nrince , 
furmontées  d'une  aigrette  phimeufe ,  ouverte ,  i 
plufieurs  rayons. 

Cette  plante  croit  fur  les  montagnes ,  dans  les 
lieux  arides  >  en  SuiiTe ,  en  Italie ,  en  Efpagne. 
On  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris,  y 
{V.v.) 

3.  VALéRiAME  cbaufle-cr;^e.  Valeriana  cakl' 
trapa.  Linn. 

Valerianarfioribus  monandris  j  foliis  pinnatîjfdis. 
Linn.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  44.  —  Hort.  UpC 
14.  —  Mill.  Ditl.  n®.  f  —  Lam.  Flor.  franc. voK  3^ 
pag.  3  f  f .  —  Poiret ,  Voyage  en  Barb.  vol.  2.  pag. 
oj.  —  Desfont.  Flor.  atlant.  vol.  i.  pag.  28.  — 
VTillden.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  175.  n®".  3.  — 
Lam.  niuftr.  Gêner,  vol.  i.  pag.  91.  n*.  393.  — 
Decand.  Flor.  franc,  vol.  4.  pag.  238,  &  Synopf. 
Plant,  gall.  n**.  3326. 

Valeriana  foliis  pinnatijidis  ;  fpicis  raetmofis ,  At- 
parttixs  y  fionbus  monandris,  Vahl  ,  Eaum.  Phnt. 
>  vol.  2.  pag.  I.  n^.  3. 

Valeriana  foliis  pinnato^Uciniatis  ^  foribus  mo* 
nandris'  Virid.  Clinbtt.  4.  —  Horc.CIiff-  16.  — 
Sauvag.  Monfp.  275. 

VéU9ri4uui  jblih  calckraps.  C.  Bauh.  Pin.  f <$4.  --->• 
Totttnef.  Inft.  R.  Herb.  l^i.  -*  Morif.  Oxon. 
Hift.  3.  pag.  loi.  §.  7.  tab.  14.  fig.  7.  —  Scha^r. 
Specim.  n?.  609. 

Valeriana  annua  ^  aiure^  Chif.  Hift.  2.  pag.  J4» 
kon. 

Sa  tige  eft  droite,  fifiuleule,  lifle  >  cylindrique,, 
fimple  ou  rameufe  ,  haute  d'un  pied  &  jplus  j  tme- 
ment  ftriée»  garnie  de  feuilles  oppofeet,.pétia- 
lées  ,  parfaitement  glabres  ,  molles ,  d'un  vert* 
tendre  >  tes  inférieures  longuement  pétlolées, plufi 

Eetites  »  ovales  >  entières  à  leurs  bords  ^  obtufes  i 
^ur  fommet ,  quelquefois  inégalement  dtntées  ou 
pinnatifides  $  les  dentehwes  obtufes  $  les  pétiole» 
canaliculées  s  les  feuille»  caulinaîres  profoimmenif 
pinnatifides  'y  les  pinnules  lancéolées  ou  linéaires  « 
,  itréguliéremeni  dentées  à  leur$  bofds  ^  le  labe  ter- 
minal élargi  y  ovale-oblong  y  denté  >  les  feuilles 
fupérieures  feffiles ,  à  découpures  linéaires  „  tcès- 
étroites^  i  peine  dentées^ 

Les  fleurs  font  d'un  foug^claj*  «.  di^fécs.  Il 

l'extrémité  des  tiges  en  un  corymbe  paniculé  j  un 
peu  court)  les  ramifications  oppofées^,  plus  oa 
moins  rapprochées-;  les  pédoncules  dichotomes, 
foucenant  plufieurs  fleurs  feftîle^\,  prefqu'unitaté» 
raies  ;  les  oraâées  fubuléèt,  comprimées.  La  to- 
rolle  eft  petite  ,  tul>uleafe  >  Ve  tnoe  gréle^  »  muni 
d;une  petite  bofle  latérale  vçns  fa  bafe-f  le  linbe 
divifé  en  cinq  lobesi  pidqu!ég)Ais  ».  ctuverts  j.  o\h^ 
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longs,  obtus;  une  feule  étamine.  Le  frutr  confîfte 
on  une  feule  fenienceobIongue»comprimée>firiée, 
rétrécîe  vers  fon  fommet ,  couronnée  par  une  ai- 
grette plumeufe. 

Cette  phnte  croît  dans  les  champs  ,  aux  lieux 
ftëriles ,  dans  les  départemens  méridionaux^  de 
la  France,  dans  l'Italie,  TEfpagne,  fur  les  côtes 
de  Barbarie  ;  elle  fleurie  au  commencement  du 
priiitems.  O  (  ^-  "v.  ) 

4.  Valériane  à  longues  feuilles,  Vateriana 
obûnglfoUa.  Ruiz  &  Pavon. 

VaUnana  pilofa  ,  foliis  radicalibus  oblongis , 
dentatis ^  obtufis  ;  cauHnis  limaribus  y  fcrrato^incifis , 
Vahl  j  Enum.  Plant,  vol.  i.  pag.  2.  n^.  4. 

VaUriana  ohlongifolia ,  fioribus  trUndris  ;  foliis 
oblongis ,  dentatis;  corymbo  urminali.  Ruiz,  &  Pav. 
Flor.  peruv.  vol.  i.  pag.  40.  n^.  8.  tab.  65.  fig.  a. 

Ceft  une  plante  pîleufe  ,  herbacée,  pourvue  de 
racines  un  peu  épaifles  &  (ibreufes;  elles  piodui- 
fent  des  tiges  droites,  cylindri()ues  y  d'inégale  lon- 
gueur j  ftriées,  hériiïées  de  poils  courts,  (impies, 
hautes  de  quatre  àfix  pouces^  à  peine  garnies  de 
feuilles  caulinaires.  Les  radicales  font  péiiolées  y 
étalées,  pblongues ,  velues ,  un  peu  élargies,  ob- 
tufes  à  leur  fommet ,  lâchement  dentées  à  leur 
contour }  les  feuilles  caulinaires  ordinairement  au 
nombre  de  deux ,  oppofées ,  fe0iles,  à  demi  am- 
plexicaules,  lancéolées,  linéaires^  profondément 
ckntéts  en  fcie. 

Les  fleurs  font  feflîles,  difpofées  en  un  corymbe 
court ,  un  peu  épais ,  terminal ,  bifurqué  ou  tri* 
chotome^  accompagné  a  fa  bafe  de  deux  feuilles 
flw»rales.>  étroites,  à  peine  dentées  $  chaque  fleur 
munie  d'utie  petite  braâée  linéaire.  La  corolle  eft 
blanche;  fon  limbe  divifé  en  cinq  lobes  )  fon  tube 
court  >  point  éperonné  ;  il  renferme  trois  étamines. 
L'ovaire  eft  furmonté  d'un  iiyle  terminé  par  un 
fiigmate  bifide,  réfléchi. 

Cette  plante  croît  dans  les  hautes  montagnes 
du  Pérou  $  elle  fleurit  dans  les  mois  d'avril  &  de 
mai.  (  Defcript.  ex  Flor.  peruv*  ) 

j.  Valériane  dioïque.  VaUriaHa  dîoica.  Linn. 

VaUriana  foliis  radicalibus  fub/pathulato-ovatiSy 
indivifis  ;  caulinis  pinnatifidis  ;  laciniis  lanceolatis , 
integerrimis  fubdentatifque  ,  obtufiufculis,  Vahl  , 
Enum.  Plant,  vol.  2.  pag.  2.  n®.  5. 

VaUriana  fioribus  dioicis ,  foUis  radicalibus  pe* 
iiolads  y  çvatis  ^  caulinis  pinnatis  ,  pinnis  integerri^ 
mil.  Decand.  Sy  nopf.  Plant,  gall .  pag.  297.  n**.  3  5  25 , 
ic  Flor.  franc,  vol.  4.  pag.  238. 

i  VaUriaka^floribiLS  triandris  ,  dioicis  ;  foliis  pinna  - 
gis  integerrimis.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  44. 
-**  Iter'(Eland.  46..—  Flor.  fuec.  n"*,  31»  35.  — 
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Pollîch ,  Pal.  n*».  30.—  (Eder,  Flor  .dan.  tab.  687. 
,  —  Koffm.  G.  rm.  1 1.  —  Roth.  Flor.  germ.  vol.  I, 
pag.  16.  —  vol.  II,  pag.  37.  —  Lam.  IlluRr.  Gcn. 
vol.  r.  pag.  92.  n**.  395.  —  Willden.  Spec.  Plant, 
vol.  I.  pag.  176.  n^4. 

VaUriana  foliis  caulinis  pinnatis  ^  feu  difiinBa^ 
Hort.  Cliflf.  16. 

VaUriana  foliis  caulinis  pinnatis ,  polygama.  Vîr. 
Cliff.  y.  —  Royen,  Lugd.  Bat.  23J. 

VaUriana  foliis  radicalibus  petiolatis  ,  ovatis  ,• 
caulinis  pinnatis  ,  fexubus  diftinBis.  Haller  ,  Helv. 
n*.  208. 

VaUriana  paluftris ,  minor.  C.  Bauh.  Pin.  1^4-  — • 
Tourn.  Inft.  R.  Herb.  M  2.  —  Morif.  Oxon.  Hife.  3 . 
pag.  ioi.$.  7.  tab.  14.  fig.  y. 

VaUriana  palufiris  ^  inodora  ,  parkm  laciniaza» 
C.  Bauh.  Pin.  86.  Femina. 

VaUriana  minora  pratenfis  vel  aquaticu.  J.  Bauh. 
Hift.  3.  pars  2.  pag.  211.  Icon. 

VaUriana  alpina ,  minor,  C^Bauh.  Pin.  165,  &  . 
Prodr.  pag.  87. 

VaUriana  pratenfis  ^  minor,  Morif.  Umb.  tab.  lO. 
d.  e. 

*  Flores  mafculi ,  feminei  abûrtivi. 

Phu  minimum  ,  feu  valeriana  montana  ,  palufiris» 
Camer.  Epitom.  23.  Icon. 

VaUriana  minima,  Dodon.  Purg.  88. 

Phu  minus  ,  feu  vaUriana  minor,  Tabern.  16^  m 
Icon.  —  Blackv.  tab,  284. 

Valeriana  minor.  Morif.  Umbell,  pag.  5 1 .  tab.  lO. 
d.e. 

*  Flores  feminei  f  cum  ftaminum  rudimento. 

Valeriana  quarta  ,  omnium  minutifiima.  Trag.  61  • 
Icon. 

Valeriana  palufiris  y  foliis  fubrotundis*  Lœf.  pag. 
279.  Icon.  84. 

Valeriana  filveftris  ,  feu  paluftris  minor  altéra. 
Rai ,  Angl.  299. 

Valeriana  fiort  exiguo,  Rivin.  tab.  1. 

/S.  Eadem  ,  fiort  majore. 

Ceft  improprement  que  l'on  a  regardé  cette 
plante  comme  dioïque ,  quoiqu'elle  en  ait  fouvent 
l'apparence.  On  a  remarqué  que  toutes  les  fleurs 
étoient  pourvues  d'étamines  &:  de  piftils  ;  que  tan- 
tôt les  premières  ,  tantôt  les  féconds  avortoient. 
Celles  que  l'on  regarde  comme  fieurs  mâles  ont 
aflez  généralement  la  corolle  plus  grande  $  elles 
ont  des  étamines  faillantes  ,  &  le  piftil  avorte  fou* 
vent  i  cependant  il  ell  quelquefois  fertile ,  d'après 

Tobfervacioa 


VAL 

robfervatfon  de  Scopoli.  Les  fleurs  femelles  font 
beaucoup  plus  petites  ;  leurs  étamines  très-courceSt 
i  peine  fenfibles ,  placées  dans  le  fond  de  la  co- 
rolle &  à  demi  avortées. 

Us  racines  font  prefqu'articulées^  cylindriques, 
odorantes  j  un  peu  horizontales ,  munies  à  leurs 
articulations  de  fibres  grêles  j  prefque  fimples,  peu 
aloBgées  :  ces  racines  pouflenc  des  rejets  rampans. 
Les  tiges  font  droites ^  grêles.  Quelquefois  plus 
épaiffes,  félon  les  variétés  ;  cylindriques,  prefque 
fimples,  ftriées,  hautes  depuis  fix  pouces  jufqu'à 
un  pied  &  plus ,  garnies  de  feuilles  très-glabres , 
oppofées,  fimples,  ou  pinnatifideSj  ou  ailées,  les 
radicales  longueme;ic  pétiolées  ,  très  -  entières  , 
ovales,  obtufes,  quelquefois  un  peu  arrondies, 
longues  d'un  demi-pouce  à  un  pouce  ;  les  feuilles 
ciulinaires  inférieures  médiocrement  pétiolées  , 
profondément  pinnatifides  ;  le  lobe  terminal  plus 
grand,  &:  aflez  femblable  aui  feuilles  radicales  -y  les 
Apar/eures  prefqtie  fenfiies,  ailées,  compofiéejs  de 
Âiioles  un  peu  dëcurrentes,  entières ,  obtufes  $  la 
terminale  lancéolée ,  plus  grande. 

Les  fleurs  font  terminales  ,  difpofées  en  une  pa- 
nîcu'e  d'une  médiocre  grandeur,  compofée  de 
ramifications  oppofécs ,  fupportant  des  corymbes 
compaftes ,  preîqu'en  tête  arrondie  5  les  braûées 
étroites ,  linéaires  »  aiguës.  La  corolle  eft  blan- 
châtre ou  légèrement  purpurine ,  tubuleufe  $  le 
tube  dépourvu  d'éperon  ;  le  limbe  à  cinq  lobes 
pttfqu  égaux  ;  trois  étamines  ;  les  femences  foli- 
taircs ,  furmontées  d'une  petite  aigrette  plumeufe. 
Cette  efpèce  varie  dans  les  proportions  de  fa  gran- 
deur; quelquefois  fes  tiges  (ont  de  la  grofleur' 
d'une  plume  d  oie,  hantes  d'un  pied  fc  demi  ;  fes 
feuilles  grandes  à  proportion ,  ainfi  que  les  fo-' 
iioles. 

Cette  plante  croît  en  Europe ,  dans  les  prés  hu- 
oùdes  &  les  marais  i  elle  fleurit  dans  le  commçn* 
cernent  du  printems.  :f  (  ^.  v.) 

6.  Valériane  du  Cap.  Valtriana  capenfis, 
Thunb. 

VaUrîanafoUis  pinnatis  ;foliolîs  ovatls,  dcntatis, 
Thunb.  Proar.  Flor.  cap.  7.  —  Vahl ,  Enum.  Plant. 
voL  2.  pag.  7.  n®,  18.— Willd.  Spec.  Plant,  vol.  i. 
pg.  176.  n®.  y. 

Cette  plante  a  des  tiges  droites,  glabres,  can- 
nelées ,  pileufes  à  leurs  articulations ,  garnies  de 
feuilles  oppofées ,  ailées ,  compofées  de  folioles 
ovales  ,  dentées.  Les  fleurs  font  difpofées  en  co* 
rymbes  dichotomes. 

Cette  plante  a  été  obfervée  par  Thunberg,  au 
Cap  de  Bonne-Efpérance. 

.7.  Valériane  phu.  VaUriana phu.  Linn* 

Valeriana  foliis  radicaUhus  cUiptîtis  ^  indivîfis  ; 
Botanique,  Tome  VIU. 
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■  cauSnis  piitnàtifidh  i  iaciniis  ianceolatU,  integerri* 
mis,  acutis.  Vahl,  Enum.  Plant.  voL  z.  pag,  }. 
n*.  6. 

Valeriana  fiorihus  trtahdris  ;  foliis  cauUnis  ^  pin-- 
naiis  y  radicaiibus  indîvifis. Linn.  Spec  Plant,  vol.  2 . 
pag.  44.  —  Hôrt.  Upf.  13.  —  Mater,  medic.  pag, 
4a.  —  Mtll.  Dia.  n*^.  I.  —  Blackv;  tab.  ayo.  — 
Hoffm.  Germ.  11.  ■—  Roth,  Flor.  Germ.  vol.  i. 
P*g«  ï?  >  &  vol.  1.  pag.  39.  -*-Poiret.,  Voyag.  en 
Barb.  vol.  2.  pag.  84.  —  Desfoni.  Flor.  atlant. 
vol.  I.  pag.  19.— Willd. Spec.  Plant,  vol.  i.pag. 
177,  n®.  7.  —  Lam.  Illuftr.  Gêner,  vol.  i.  p.  192. 
n^  598. —  Decand.  Flor.  franc,  vol.  4.  pag.  234. 

Valeriana  foliis  înfimis  integns  ,  proximis  la^ 
ciniatis,  caulinis pinnatis.  Hort.  Cliff.  IJ.  —Roy. 
Lugd.  Bat.  234. 

Valeriana  hortenjis  ^  phu  folio  olufafiri  Diofcori* 
dis.  C.  Bauh.  Pin.  16^.  —  Toum.  Inft.  R.  Herb. 
132.  —  Morif.  Oxon.  Hift.  3 .  §•  7*  tab.  14.  fig.  1 . 

Valeriana  korunjis.  L'^m.  Flor.  franc,  vol.  3, 
pag.  359.  —  Dodon.  Pempt.  349.  Icon. 

Pfcttmtf|f/rtfm.Fufch.Hîft.p.8y6.  Icon. — Matth. 
Comment,  p.  38.  Icon. —  Camer.  Epitom.  21.  le, 

PAïc  fo/ir/ViuR.  Tabern.  Icon.  164.  . 

Valeriana  major  ,  odoratâ  radiée.  J.  Bauh,  Htfl. 
3.  pars  2.  pag.  209.  Icon. 

Valeriana  major,  pku.  Lobel.  Icon.  714^  — 
Hort.  Eyft.  «ftiv.  9.  pag.  i  r.  fig.  i. 

Valeriana  hortenjts ,  flore  alho,  Rivin.  i.  tab.  3. 

Ses  racines  font  épaifles,  odorantes,  prefque 
fufiformes  >  elles proJuifent  une  tige  droite,  très^ 
glabre  j  .haute  d'environ  un  pied  &  plu^ ,  aflfez 
forte ,  flftuleufe ,  médiocrement  rameufe,  garnie 
de  feuilles  oppofées  \  les  radicales  longuement  pé« 
tiolées,  ovales-oblongues,  obtufes  â  leur  fom- 
mei,  entières  ou  lâchement  crénelées  à  leurs 
bords,  ou  prefque  lobées  à  leur  bafe»  glabres  à 
leurs  deux  faces,  longues  au  moins  de  deux  pou-  - 
ces,  larges  d'un  pouce,  un  peu  glanduleufes  i  * 
leurcontour;  les  feuilles  caulînaires,  disantes) 
les  inférieures  pétiolées  1  divifées  de  chaque  côté 
de  leurs  bords  en  deux  ou  trois  lobes  $  les  fupé- 
rieures  prefque  feffiles,  pinnatifides  ou  ailées,  corn-  > 
pofées  de  folioks  un  peu  décurrehtes  à  leur  bafe , 
lancéolées  ,  aiguës ,  très-entières  ,  quelquefois 
légèrement  dentées. 

Les  fleurs  font  difpofées ,  au  fommet  des  tiges 
&  des  rameaux,  en  une  panicule  peu  étalée ,  com-  : 
pofée  de  corvmbes  courts,  latéraux  >  oppofés, 
pédoncules  $  fes  pédoncules  &  pédicelles  garnis 
a  leur  bafe  de  braâéés  linéaires,  fubulées.  La  co« 
rolle  eft  blanche  ou  un  peu  rougeâtre ,  tubuleufe  i 
le  tube  muni  ^  vers  fa  bafe  ,  d'une  petite  boffe  laté- 
rale $  le  limbe  divUe  en  cinq  lobes  oblortgs,  ob* 
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tus ,  légërement  crénelés  j  trois  étamine^  j  ufi  ftyle 
furmonté  de  trois  fiigmates  courts  5  une  femence 
un  peu  ovale  ,  médiocrement  comprimée ,  à  trois 

Eecites  côtes  fur  le  dos ,  environnée  d'un  petit 
ourrelet  à  fon  coutour^  furmontée  d'une  aigrette 
plumeufe. 

Cette  plante  croit  dans  les  montagnes  de  T  Al- 
face  y  dans  la  Siléfie.  JeTai  recueillie  fur  les  côtes 
de  Barbarie»   dans  les  environs  de  Lacalle.  % 

Elle  fe  cultive  dans  les  parterres ,  comme  une 
fleur  d'ornement.  Sa  racine^pafle  pour  antifpaf- 
niodique,  céphalique,  emménagogue  ^  diuréti- 
que :  on  lui  attribue  les  mêmes  propriétés  qu'au 
valeriana  officinalis ,  mais  à  un  degré  inférieur. 

8.  Valériane  i  groffe  racine.  Valeriana  hya- 
iinorhi^a,  Ruiz  &  Pav« 

VaUrianafoliis  radicalibu  ^  fpathulato-fubrotundis, 
crenatis ,  integris  auriculatifqut  ;  caulinis  pinnatifidis» 
Vahl ,  Enum.  Plant,  vol.  2.  pag.  3.  n®.  7. 

Valeriana  kyalinorhij^a ,  floribus  triandris  ;  fpliis 
radicalibus  fubrotundls ,  crenatis;  caulinis  pinnati- 
jido-dentatis  ;  paniculâ  terminali,  Ruiz  &  Pav.  Flor. 
peruv.  vol.  i.  pag.  41.  tab.  67.  fig.  6* 

•  Ses  racines  (ont  épaifles ,  tubéreufes,blancheis, 
infipides  ,  prefque  de  forme  ovale  5  elles  produi- 
fent  unetige  droite^  fimple^  haute  d'environ  un 
demi-pied  »  de  couleur  purpurine  y  hérifôe  de 
poils  courts.  Les  feuilles  radicales  font  pétiolées , 
d»'une  grandeur  médiocre,  presque  fpatulées/pu- 
befcentes, arrondies j  obtufes  à  leur  fommet,. cré- 
nelées ,  dentées  à  leur  contour  ;  les  intérieures 
très-fouvent  appendiculées  à  leurs  deux  bords  \  les 
feuilles  caulinaires  diflantes^  oppoCées^  feflîles^ 
lancéolées  j,  conniventes ,  pinnatifides  &  den- 
tées. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  une  longue  pani- 
cttle  compofée  de  petites  panitules  partielles  ^ 
oppofées>  axillaires^  dichotomes.5  les  pédicelles 
courts  >  oppofés»  munis  de  braûées  fubulées^  li* 
néaires.  Le  calice  ed  court ,  à  rebords  obtus  s  la 
corolle  jainie }  fon  tube  court,  fon  limbe  partagé 
en  cinq  lobes  :  elle  renferme  trois  filamens  très- 
courts  «  fupportant  àts  anthères  arrondies  $  le  fltg- 
mate  d  trois  divifions.  Les  femences  font  oblon- 
gues ,  tétcagones  ^  couronnées  par  de  très-petites 
dents. 

Cette  plante  croit  au  Chili  ^  dans  les  plaines 
arides  &  fabloneufes.  (Defcript,  ex  Flor. peruv.) 

9.  Valériane  crépue.  Valeriana  crifpa.  Ruiz 
&  Pav. 

Valeriana  foliis  inferioribus  ovatO'Qhlongis  ^  dcu'  1 
iatû-ferratis  ;  eaulibusJuJ>piana^i^  ;  foliolis  [erratis  ^  \ 
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undaUtis.  Valh^  Enum.  Plant,  vol.  1.  pag.   }. 
n^8. 

Valeriana  crifpa ,  fioribus  triandris  ;  foliis  infc 
rigribus  ovato-oilongis ,  ferratis  ;  caulinis  fubpinna" 
tis  y  foliolis  lanceolatis  ^  racemis  dichotomii,  Ruiz 
&  Pav.  Flor,  peruv.  pag.  41.  n®.  13. 

Il  s'élève  de  fes  racines  fibreufes  une  tige  haute 
de  deux  pieds»  droite ^  herbacée  «  frdle>  iiftu- 
leufe  ,  cylindrique ,  ftriée,  garnie  de  feuilles  op- 
pofées^  pétiolées;  les  inférieures  ovales-oblon- 
gues^  dentées  en  fcia  i  leur  contour  ;  les  cauli- 
naires ailées  ou  pinnatifides  ;  les  pinnules  feflîles  « 
réfléchies,  lancéolées ,  dentées ^  crépues  y  ondu- 
*  lées^  diminuant  de  grandeur;  la  terminale  plus 
grande.  Les  fleurs  font  difpofées  en  grappes  ter- 
minales &  dichotomes.  La  corolle  eft  blanche; 
les  femences  couronnées  par  le  calice. 

Cette  plante  croit  au  Chili ,  dans  les  prés^  les 
campagnes  &  les  champs  ;  elle  fleurît  dans  les 
mois  d'oâ<ibre  &  de  novembre.  (Defeript.  ex 
Flor.  peruv.  ) 

10.  Valériane  interrompue,  Valeriana  inter^ 
rupta.  Ruiz  &  Pav. 

Valeriana  foliis  radicalibus  interrupte  - pinnatifi' 
dis  i  laciniis  longioribus  ^  fobpinnatifidis  y  cauU 
fohaphyllo,  Vahl,  Enum  Plant,  vol.  1.  pag.  .4. 

Valeriana  interrupta  ,  fioribus  triandris  y  foliis 
pinnatifido'lactniatis ,  interruptis  ;  laciniis  dentifor^ 
mibus  y  corymbis  involucratis,  Ruii  &  Pav.  Flor» 
peruv.  voL  i.  pag.  42.  tab.  67.  fig.  a. 

Cette  plante  n'offre  prefque  que  des  feuilles 
I  radicales  :  fes  racines  font  épaifles,  charnues  »  vi* 
i  vaces ,  divifées  en  deux  groflfes  branches  un  peu 
!  noueufes:  il  s*en élève  plufieurs  tiges  droites»  fif- 
.'  tuleufes,  glabres,  fimples,  ftriées,  fucculentes  , 
herbacées.  Les  feuilles  radicales,  affez  fembla- 
bles  à  celles  du  fcor^onera  laciniata ,  font  nom-» 
breufes.  pétiolées  >  pinnatifides,  laciniées;  les 
pinnules  glabres ,  ciliées  fur  leur  pétiole  ,  quel* 
quefois  interrompues;  leurs  divifions  en  .forme 
de  grofTes  dents.  11  n'y  a  d'autres  feuilles  cauli- 
naires qu'une  forte  de  collerette  fituée  à  la  bafe 
du  corymbe ,  compofée  de  deux  feuilles  oppo- 
fées  ,  a  peine  pétiolées  «  pinnatifides^  glabres  i 
leurs  deux  faces. 

Les  fleurs  font  difpofées  ,  à  l'extrémité  des  ti- 
ges ,  en  une  forte  de  corvmbe  à  trois  branchés 
trichotomes ,  foutenant  à  leur  fommet  des  fleurs 
prefque  feffiles,  ramaflees  en  tête,  accompagnées 
de  bradées  linéaires.  La  corolle  eft  blanche  ,  à 
cinq  découpiires;  elle  reoferme  trois  étamines 
faillantes. 

Cette  plante  croît  fur  les  hautes  montagnes  da 
Pérou  ;  elle  fleurit  dans  les  mois  d'avrfl  &  4e  mai. 
Hf.  {Defiript.  tx  Ruii  &  Pav.  ) 


VAL 

II.  VAttRiANB  à  feuilles  en  lyre.  Valeriana 
iyrata.  VahL 

Vdlcriana  foiiis  radicali^us  lyratis  ;  laciniis  oB- 
iongis,  dentato-ferratis  »  ierminatihus  fubpinnatifi- 
dis  y  cauliaorum  Hneari-lanceolaùs,  Vahl,  Enum. 
Plant.  voL  i,  pag.  4.  n°.  ic. 

Ses  tiges  font  glabres,  droites ,  cylindriques, 
hautes  de  iix  à  fept  pouces ,  n'ayant  ordinaire- 
ment oue  deux  feuilles  caulinaires ,  &  offrant  en 
panie  le  port  du  vaUriana  calicurapa.  Les  feuilles 
radicales  font  pétiolées,  en  forme  de  lyre,  éta- 
lées ,  une  fois  plus  courtes  que  les  tiges  ;  les  pin- 
Dules  latérales  fediles,  alternes,  conflaentes  à 
kur  bafe ,  profondément  dentées  en  fcie  $  les  den- 
telures cbtufes  ;  la  découpure  terminale  beaucoup 
Ï us  grande,  longue  de  deux  pouces }  les  feuil- 
ïs  caulinaires  feflTiles ,  oppofées,  linéaires-lancéo- 
lées, longues  d'un  demi-pouce  ,  glabres  à  leurs 
deux  faces  ,  ainfi  que  les  feuilles  radicales. 

Les  fleurs  font  fituées  i  Textrémité  des  tiges , 
difpofées  en  une  panicule  compofée  de  rameaux 
en  grappes ,  à  trois  branche^  dichotomes. 

•   Cette  plante  croît  au  Pérou.  (  ^.  /  in  herh. 

Juf) 

iz.  Valériane  pinnatifide.  VaUriana  pinna-^ 
tifda.  Ruiz  &  Pav. 

Valeriana  fotiis  infimis  lanaolatis  y  integerrimis; 
reliquis  pinnaùfidis ,  laciniis  fcrrato-incifis  y  corymbi 
ramis  dichotomij.  Vahl,  Enum.  Plant*  vol.  2.  pag. 
4.D**.  II. 

VaUriana  pinnatifida  ,  fiorihus  triandris  ,  corym- 
hofis  ;  fhliîs  infimis  lanceolatis  y  integerrlmis  y  reli- 
quis  pînnatifidis ,  lacirùatis  ;  paniculâ  brackiatâ, 
Rufz  efe  Pav.  Flor,  peruv.  vol.  i.  pag.  40.  tab. 
£9.  fig.  6. 

VaUriana  brachiata.  PerC  Synopf.  Plant,  vol.  I. 
pag.  57-  »••  7- 

Ses  racines  font  groflfes,  tubéreures  ,  prefque 
fafiformes,  noueules,  charnues,  alongées  j elles 
produifent  une  tige  droite  ,  fucculenie ,  cylindri- 
que^ à  peine  ftriée,  fifiuleufe,  nue  inférieure - 
ment,  feuillée  à  fa  partie  moyenne  &  fupérieure. 
Les  feuiUes  radicales  font  longuement  pétiolées  > 
longues  d'environ  cinq  à  ûx  pouces  ;  deux  infé- 
rieures ,  lancéolées  ;  les  autres  pinnitiftdes  ,  laci- 
niées  $  les  feuilles  caulinaires  feifiles ,  oppofées , 
ï  demi  amplexicaules ,  pînnatifides  >  les  découpu- 
res lancéolées  ,  dentées  en  fcie  à  leurs  bords  ,  ob* 
mies  à  leur  (ommet ,  glabres  à  leurs  deux  faces. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  une  panicule  termi* 
nale  ,  alonçée ,  rameufe  >  les  ranoeaux  fupportant 
des  corymoes  branchus;  les  diviftons  terminales 
dichotomes  ;  les  pédicelles  courts ,  accompagnés 
de  deuxbniâies  Unéairts,  oppofées.  Le  calice 
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eft  court ,  terminé  par  un  rebord  obtus;  la  corolle 
blanche,  à  trois  ^timines  i  les  femences  couron- 
nées par  une  aigrette  à  plufieurs  filamens. 

Cette  plante  croît  au  Pérou ,  fur  les  coHines 
élevées;  elle  fleurit  dans  les  tnois  de  juin  6: de 
juillet.  (Defcripi.  <x  R\i\\  &  Pav.) 

n-  Valériane  à  fleurs  globuleufes.  VaUriana 
globifiora,  Ruiz   &  Pav. 

VaUriana  pilofa  ,  acaulis ,  foliié  pinnatis  ,  folio- 
lis  finuatO'dentatis  y  capitu/is  globofis,  Vahl,  Enum. 
Plant,  vol.  2.  pag.  j.  n**.  11. 

VaUriana  glohiflora  ^fioribus  triandris  yfoliispin" 
nutis ,  foUolis  finuatO'dentatis  ,  braâàs  Jpathulaâs  , 
cupitulis  globofis.  Ruiz  &  Pav.  Flor.  peruv.  vol.  i. 
pag.  43.  tab.  65.  fig.  6. 

C'eft  une  petite  plante  herbacée  ,  dont  les  ra- 
cines font  épaiffes,  charnues,  à  deux  ouxrois  di- 
viiions ,  garnies  de  quelques  fibres  filifornies.  Les 
tiges  font  dépourvues  de  feuilles,  très-fimplesi 
hautes  i  peine  de  deux  pouces,  pileufes,  cy- 
lindriques, ftriées }  les  feuilles  radicales  étalées 
en  rofette,  pétiolées,  prefqu'audî  longues  que  les 
tiges  ,  ailées ,  velues  a  leurs  deux  faces,  compo- 
fées  de  petites  folioles  fefliles  ,  courtes ,  prefque 
linéaires  ,  obtufes  ,  finuées  &  dentées  à  leur  cou* 
tour. 

Les  fleurs  font  feflfiles  ,  réunies ,  à  Textrémitê 
des  tiges ,  en  une  tête  globulepfe ,  accompagnées 
en  deffbus  de  braâées  nombreufes,  en  forme  d'in- 
volucre ,  fpatulées ,  glabres  ,  entières  ,  prefque 
membraneufes.  Leur  calipe  eft  terminé  par  un  re« 
bord  obtus  ;  la  corolle  blanche  ;  fon  limbe  i  cinq 
lobes  obtus;  trois  étamines  failjances  hors  de  la 
corolle  i  le  fligmaice  bifide  ;  les  femences  aigretcées. 

Cette  plante  croît  fur  les  hautes  montagnes  du 
Pérou;  elle  fleurit  dans  les  mois  de  mai  &  de  juin. 
(  Defcript,  €X  Rui^  &  Pav.  ) 

14.  Valériane  pauciflore.  VaUriana  pauci^ 
flora.  Mich. 

VaUriana  foliis  radicalibus  pinnatis  y  cau/inis  ter» 
natis  ;  foiiolis  ovalibiUy  acutis  ,  fctratis  ;  paniculis 
Iaxis ypaucifloris.VM  ,  Enum.  Plant,  vol.  i.  p,  j. 
n**.  13.  ? 

VaUriana  paucifiora  ,  caulihus  fimplicibus  ,  erec* 
tis  ;  foliis  radicalibus  pinnatis  ;  caulinis  trifoliatis  ; 
foiiolis  ovalibus,  acutis^  ferratis ;  paniculâ  laxâ ^ 
paucifiora.  Mich.  Flor.  boréal.  Amer.  vol.  1.  p.  8. 

Remarquable  par  la  dîfpofitîon  &  te  petit  nom- 
bre de  fes  fleuri ,. cette  plante  Teft  encore  par  fes 
feuilles  de  deux  fortes.  S^%  tiges  font  fimpi^s, 
droites,  point  rameufés;  les  feuilles  pétiolées- ,^ 
glabres  à  leurs  deux  faces ,  compofées  ;  les  feuî*-. 
les  radicales  plus  longuement  pétiolées,  prefque 
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étalées  en  rofette,  ailées  j  les  pînnules  prcfqu'op- 
pofées}  les  feuilles  caulinairesoppofées  y  ternées, 
compofées  de  trois  folioles  ovales ,  dentées  en  fcîe 
à  leur  contour  >  aiguës  à  leur  fommet.  Les  fleurs 
font  difpofées,  a  l'extrémité  des  tiges,  en  pani- 
cules  lâches  y  peu  garnies.  i 

Cette  plante  croît  dans  TAmérî^ue  feptentrio- 
nale ,  aux  lieux  noontueux  &  ombragés.  (  ^.  /.  ) 

If.  Valériane  à  plufieurs  épis.  VaUriana po- 
lyftachU.  Smith. 

VdUriana  foliîs  pznnatlfidîs  ^  lacinlis  fubinteger-^ 
rimis  ;  fpicis  raccmofis ,  fubcompofitîs  ,  verticillatls. 
Vahl ,  £num.  PJant.  vol.  i.  pag.  y.  n'.  14. 

Valeriana  polyfiackia  ,  fionbus  trîandris ,  folits 
pinnatts ;  fpicâ  compofitây  venicillatâ.  Smith,  Ic. 
Plant,  inédit,  vol.  3.  pag.  51.  tab.  fK-^  W'Uden. 
Spec.  Plant,  vol.  i.pag.  181.  n^.  19. 

Elle  a  quelque  rapport  avec  le  vaUrîana  cffiâ- 
nalis  ;  elle  en  diffère  principalement  par  la  difpo- 
fition  de  Tes  fleurs  en  épis  rameux.  Ses  tiges  font 
droites,  glabres,  flriées,  rame u Ces ,  garnies  de 
feuilles  péciolées ,  oppofées,  pinnatifides,  lon- 
gues d'environ  trois  pouces»  glabres  à  leurs  deux 
faces  ^  les  découpures  oppofées  ou  alternes  5  les 
extérieures  plus  grandes,  lancéolées,  obtufes, 
très-entières  ou  quelquefois  munies  d'une  ou  de 
deux  dents.  J^es  feuilles  fupérieures ,  celles  qui 
font  dans  la  proximité  des  fleurs,  font  linéaires, 
très-entières ,  plus  courtes  que  les  épis. 

^  Les  fleurs  font  difpofées  ,  vers  l'cxtrémîté  des 
tiges  &  des  rameaux ,  en  grappes  compofées  <i'é- 
pis  oppofés  :  les  épis  inférieurs  ramifiés  $  les  fupé- 
rieurs  très-fimples  :  ils  fupportent  des  fleurs  pla- 
cées par  vertfcilles  >  au  nombre  de  fix  à  huit  à 
chaque  verticille ,  garnies  de  bfâftëes  ovales.  La 
corolle  eft  monopétale ,  à  peine  relevée  en  bofle 
à  fa  bafe  \  elle  renferme  trois  étamines  &  un  feul 
ftyle. 

Cette  plante  croît  à  Buenos-Ayres  ,  dans  les 
lieux  aquatiques ,  où  elle  a  été  recueillie  par  Com- 
merfon.  {r-f-) 

16.  Valériane  officinale.  VaUriana  officina- 
lis,  Lînn. 

VaUrîana  fioribus  triandns  ,  foUis  omnibus  pin- 
nat'is.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag,  4^.  —  Mater. 
medic.41. — Hort.  Cliff.  ij. — Flor.  fuec.  n®*.  30. 
34.  —  Pollichj-Palar.  n°.  }i.  ^  GmeJ.  Sibir.  vol. 
j.pag.  110- — Blackw,  tab.  271.—  Hoffm.Germ. 
11.  —  Roth  ,  FJor.  Germ.  vol.  I.  pag.  lé  —  II. 
pag.  }8.  —  Lam.  Illuflr.  Gêner,  vol.  i,  n^,  396. 
tab.  14.  fig.  i . — Dec.  Flpr.  franc,  vol.  4.  pag.  23  j. 

.  Valeriana  foUis  omnibus  pinnatis  ;  pinnis  lancco^ 
latiSyftrratis,  Vahl ,  Enum.  Plant,  vol.  2.  pag.é. 
Il*,  ij. 
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Valeriana  foliis  pinnatis ,  pinnîs  dentûtis.  Hall. 
Helv.  n**.  210.  —  (Eder,  Flor.  dan.  tab.  ^70. 

Valeriana palufirii y  major.  C.  Bauh.  Pînn.  164, 
&  Prodr.  86.  —Tourner.  Inft.  R.  Herb.  1 32. 

Phu  gtrmanicum.  Fufch.  Hift.  pag,  857.  Icon. 

^.  Valeriana  filvefiris ,  major,  C.  Biuh.  Pin.  1^4. 
—  Tournéf.  Inft.  R.  Herb.  132. 

Valeriana  filveftris ,  magna  ,  aquatica.  J.  Baut^ 
Hift.  3.  p^irs  2.  pag.  210.  (con. 

Valeriana  filvefiris,  Dodon.  Pempt.  pag.  549. 
Icon. 

y.  Valeriana  filvefiris ,  major  ^  altéra  y  folio  lur 
cido.  Tournef.  Inft.  R.  Herb.  132. 

Valeriana  lucida.  Hort.  Parif. 

^.  Valeriana  (officinalis  ,  var.  y,  tenuîfolîa), 
foliolis  linearibus  ,  anguftijfimis  ,  iategerrimis,  Vahl , 
1.  c.  Icon. 

Ses  racines  font  fibreufes,  blanchâtres  ,  d'une 
odeur  forte  &  pénétrante  ,  d'une  faveur  douceâ- 
tre ,  un  peu  amèie  ;  fes  tiges  droites  ,  prefque 
fimples  ,  hautes  de  quatre  ou  cinq  pieds  ,  cylin- 
driques ,  cannelées  ,  d'un  vert-jaunâtre  ,  fiftuleu- 
fes,  glabres  ou  un  peu  velues,  garnies  de  feuilles 
oppofées  ,  péçiolées ,  diftantes^  toutes  ailées  avec 
une  impaire,  compofées  de  folioles  feflîUs,  pref- 
qu'oppofées,  oblongues,  lancéolées,  aiguës,  lâ- 
chement dentées  à  leur  contour ,  glabres  ou  lé- 
gèrement velues,  d'un  vert-gai;  la  terminale  plus 
grande  ,  fouvent  connivente  avec  les  deux  fo- 
lioles fupérieures  5  le  pétiole  commun  canalîculé, 
élargi  &  velu  à  fa  bafe. 

Les  fleurs  font  blanches  ou  rougeâtres  ,  légè- 
rement odorantes  ,  difjpofées,  à  l'extrémité  des 
tiges,  en  une  panicule  étalée;  les  ramifications  op- 
pofées ,  aînfi  que  les  autres  divifions  ,  formant  d« 
petits  corymbes  partiels.  Aflez  fouvent  on  diftin- 
gue  une  fleur  foiitaire  &  feffile  dans  le  milieu  do 
la  dernière  bifurcation  i  à  la  bafe  de  chaque  ra- 
mification ,  deux  bradées  oppofées,  lancéolées, 
aiguës,  prefque  membraneufes^  furtout  â  leurs 
bords.  Le  calice  efi  adhérent  avec  1  ovaire  ;  fon 
limbe  roulé  en  dedans  en  un  rebord  épais  ;  la  co- 
rolle tubulée ,  infundibuliforme ,  point  éperonnée, 
munie  d'un  petit  renflement  latéral  un  peu  au  def- 
fus  de  fa  bafe»  le  limbe  divifé  en  cinq  lobes  ovales  , 
prefqu'égaux  j  trois  étamines  faillantes  j  le  piftil 
de  la  longueur  du  tube  ;  le  ftigmate  épais  ,  obtus  $ 
les  femences  oblongues ,  cylindriques  ,  couron- 
nées par  une  aigrette  plumeufe.  La  variété  y  eft 
remarquable  par  fes  feuilles  d'un  vert  plus  foncé 
luifantes  &  comme  vemiflées.  * 

Cette  plante  croît  prefque  partout  en  Europe 
dans  les  bois  &  les  lieux  humides.  ^iV.v.J     ' 
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Cette  valériane  jouit  d'une  affez  grande  rëputa- 
tion  comme  fébrifuge^  antiépihptique  ,  antihif- 
térique  ,  fudorifique  ,  diurétique,  emménagogue. 
Ses  propriétés  confident  principalement  dans  fa 
racine  $  ielle  eft  très-favorable  dans  répilepfie  & 
dans  les  accidens  nerveux  qui  dépendent  oes  or- 
ganes de  la  digeftion  ou  de  la  feule  irritabilité  du 
genre  nerveux.  Elle  Convient  encore  contre  la  mi- 
graine^ contre  les  vers }  elle  a  même  été  employée 
utilement  contre  le  tznia.  Ses  qualités  antifepti- 
ques  la  rendent  utile  dans  les  fièvres  malignes  bc 
putrides  nerveufes  j  elle  a  même  calmé  les  fièvres 
intermittentes,  dans  le  temsoù  Teftomac ,  fatigué 
par  le  quinquina  j  ne  pouvoit  p!us  fupporrer  ce 
remède  î  il  convient  même  fouvent  de  les  réunir. 
Op  donne  cette  racine  en  poudre  «  depuis  un  de- 
mi-gros jufqu'à  deux  cros.  Si  on  la  prefcrit  en  in- 
fttfion,  ce  doit  être  dans  Tefprît  de  vin  ou  le  vin. 
Son  extrait  fpiritueux  mérite  d'être  préféré  ,  fes 
propriétés  médicales  dépendant  de  fes  parties 
xéfineufes.  Il  efteffentiel  de  recueillir  cette  racine 
au  printems  $  c'eft  le  moment  où  elle  a  le  plus  de 
force.  Elle  eft  recherchée  des  chèvres  &  des 
moutons  :  fon  odeur  plaît  beaucoup  aux  chats. 

17.  Valériane  élevée.  VaUriana  excclfa. 

Valtriana  fioribus  triandris  ^  foli'is  omnibus  pin ' 
natis  /  pinnîs  lato^ovatis  ^  fubintcgcrrimis  ;  fruâibus 
9vat<h<ompreJJis.  (N.) 

Cette  efpèce ,  qui  n'eft  peut-être  qu'une  variété 
du  valeriana  officinails ,  dont  elle  offre  les  princi- 
paux caraâèrcs  ,  s'en  diflingue  par  fon  port,  par^ 
fes  fruits  ,par  la  grandeur  &  la  forme  de  fes  folio- 
les, peut-être  par  les  feuilles  radicales  que  je  n  ai 
pas  pu  obferver.  Ses  tiges  s'élèvent  à  la  hauteur 
de  plufieurs  pieds;  elles  font  à  peu  près  de  lagrof- 
feur  du  doigt  »  très-droites ,  glabres ,  cylindriques , 
cannelées ,  fiituleufes ,  divifées  en  rameaux  étalés, 

Î garnies  de  feuilles  oppofées,  fort  amples  >  pétio- 
ées,  toutes  ailées,  compofées  de  folioles  oppo- 
fées ,  feffiles  ,  grandes,  élargies ,  ovales ,  aiguës  i 
leur  femme t ,  entières  à  leurs  bords  i  quelques- 
unes  munies  de  dents  rares ,  fortes,  disantes ,  ir- 
régulières; glabres  à  leurs  deux  faces,  un  peu 
luifantes  en  defifus,  pâles,  nerveufes,  &  lâche- 
ment réticulées  en  deflous  ;  les  pétioles  aîongés , 
canaliculés,  pileux  dans  toute  leur  longueur;  les 
folioles  des  feuilles  fupérieures  lancéolées ,  très- 
entières. 

Les  fleurs  font  très-nombreufes  ,  difpofées  ,  â 
rextrémiré  des  tiges  &  des  rameaux  ,  en  une  pa- 
nicule  très-ample;  les  ramifications  très-ouvertes, 
oppofées,  ainfi  que  leurs  divifions  ,  accompa- 
gnées de  braâées  prefque  membraneufes  ,  con- 
caves »  lancéolées ,  aiguës  >  les  inférieures  un  peu 
velues.  La  corolle  efl  rougeâtre ,  tubutée  ;  le 
limbe  â  cinq  lobes  prefqu'égaux  ;  crois  étimines  ; 
un  flyle  plus  long  que  le  tube.  Les  femences  f6Qi 
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ovales ,  comprimées ,  planes  en  delTous ,  bombées 
en  deflîis  ,  carénées  fur  le  dos ,  rétrécies  i  leur 
fommet,  &  couronnées  par  une  aigrette  plu- 
meufe. 

Cette  plante  a  été  cultivée  autrefois  dans  le 
jardin  de  M.  Lemonnier ,  à  Verfailles.  J'ignore  fon 
lieu  natal.  (  F.f.  in hcrb,  Desfbnt.) 

z8.  Valériane  d'Italie.  VaUHûnaicaUca.  Lam. 

Valeriana  fioribus  tetrandris  ^foliis  pinnatis  ,  «>«- 
tatis;  radicalibus  indivifis.  Lam.  Illullr.Gen.  vol.  I. 
pag.  9Z.  \ 

VaUriana  italica  ,  foliis  dentatis  ;  radicalibus 
oblongis  ^fimplicibus  pinnatifque  ;  cauUnis  pinnads  ^ 
foliolis lanciolaûs ^  fioribus  tetrandris.  Vahl,Enum« 
Plant,  vol.  2.  pag.  6.  n®.  16. 

Valeriana  tubtrofa.  Imperat.  Hift.  Nat.  pag. 
868.Icon. 

Valeriana  tuherofa ,  oblonga  ,  feu  ânanthes  radice. 
Morif.  Oxon.  Hift.  }.  pag.  loi.  §.  7.  tabr  if\ 
fig.  4. 

Valeriana  tubtrofa  ^  imperati.  Tourn.  Inft.  R, 
Herb.  Coroll.  pag.  y. 

Valeriana  tuberofa  ,  imperati  ,  feu  teleph'.i  rudice* 
Barrel.  Icon.  Rar.  tab.  825. 

Valeriana  tuberofa,  J.  Bauh.  Hift>  }.  pars  2.  pag. 
207. Icon. 

Ses  racines  font  compofées  de  tubérofités  char- 
nues,  alongées,  comme  celles  de  quelques  ef- 
pèces  d'œnanthe.  Les  tiges  font  droites ,  pref- 
que fimples,  hautes  d'un  pied  &  demi  &  pius^ 
glabres ,  ftriées  ,  garnies  de  feuilles  de  deux  for- 
tes ;  les  radicales  longuement  pétiolées  ;  les  unes 
fimples  ,  longues  d'un  pouce,  oblongues  ou  ova- 
les-oblongues,  entières  ou  lâchement  dentées; 
les  autres  ailées  avec  une  impaire,  compofées  de 
deux  ou  trois  paires  de  folioles  oppofées  ou  al- 
ternes ,  glabres  »  fefTiles ,  oblongues  ;  la  terminale 
plus  grande  que  les  autres ,  longue  d'un  pouce 
&  demi  ;  les  feuilles  caulinaires oppofées,  ailées^ 
convpofées  de  quatre  ou  cinq  paires  de  folioles 
mécfiocrement  pétiolées ,  infenublement  plus  pe- 
tites à  mefure  qu'elles  fe  rapprochent  de  la  bafe 
du  pétiole  commun,  glabres  , lancéolées,  Iâche« 
ment  dentées  à  leur  partie  inférieure  ;  les  feuilles 
terminales  ou  florales  fimples,  linéaires ,  très-en-  1 
tières ,  de  la  longueur  des  corymbes.  Les  fleurs 
ont  la  même  difpofition  que  celles  du  valeriana 
officinalis;  elles  font  en  corymbes  toufl^us ,  à  trois 
divifions  principales,  oppofées ,  accofhpagnées de 
braâées  linéaires  :  chaque  fleur  renferme  quatre 
étamines. 

Cette  plante  croit  en  Italie  >  fur  les  montagnes 
de  la  Ligurie  &  de  Tile  de  Crète.  ^(V.f  in  herb» 
Decand,  ) 
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19.  Valériane  à  fleurs  de  fifymbre.  VaUriaka 
pfymbnifolia,  Vahl. 

VaUriana  foliis  omnibus  pinnatis  f  folioizs  ovatO" 
fubrotundis ,  imegerrimis,  Vahl,  Enum.  Plant,  vol. 
l.pag.y.  n^  17. 

Vakriana  orientalis  ,  fifymhrii  matihioUfolio, 
Tourn.  Inft.  R.  Herb.  Coroll.  pag.  6. 

EH  j6  a  le  port  Hii  fifymbrium  nafiurtium  de  Linné. 
S:s  tiges  font  droites,  glabres,  hautes  d'environ 
un  demj-pied  ou  un  pred ,  finement  firiées  ^  gar- 
nies de  feuilles  oppofées,  pétiolées,  ailées  avec 
une  impaire ,  compofées  de  deux  ou  trois  paires 
de  folioles  5  les  intérieures  médiocrement  pé t io- 
1  ;es ,  alternes ,  plus  petites;  les  extérieures  fefli- 
les,  oppo(ée*,  ovales  ou  un  peu  arrondies,  gla- 
bres à  leurs  deux  faces  ,  entières  i  leurs  bords  y 
h  foliole  termina.le  plus  grande,  longue  d'un 
pouce,  obtufe  à  fon  fommet ,  ainlî que  les  autres, 
à  peine  nerveufesî  point  veinées  j  les  feuilles  fu- 
perieures  fouvent  cernées. 

Les  fleurs  font  difpofées ,  a  l'extrémité  des  ti- 
ges ,  en  un  corymbe  épais ,  faftigié  ,  prefque  Am- 
ple ,  aflez  femblable  à  ceux  du  vaUriana  officina- 
lis  ;  les  ramifications  accompagnées  de  bradées 
linéaires  ,  plus  courtes  que  les  fleur?.  La  corolle 
eft  monopétafe,  contenant  trois  étamines,  un 
flyie  à  trois  divifions. 

Cette  plante  croît  dans  le  Levant ,  où  elle  a  été 
recueillie  par  Tournefort.  (  F.  /.  inherb.  Jujf.  ) 

20.  Valériane  paniculée,  VaUriana  panicw 
iata,  Ruh  &  Pav. 

VaUriana  follis  radicalibus  indivifis  ,  cordatis  / 
caulinis  pinnatis  ;  folioiis  ovatis  ^  dtntUulatis  ;  pa- 
nicuidramis  dichotomis.  Vahl,  £num.  Plant,  vol  2. 
pag.  7.  n**-  19. 

VaUriana  panicuiata ,  floribus  triandris  ;  foliis 
radicalibus  inJiviJis ,  cordatis  ;  caulinis  pinnatis, 
paniculâ  diffufa,  Ruia  &  Pav.  vol.  i.  pag.  41. 
cab.  70.  fig.  a. 

Ses  racines  font  épaîflîes,  rameufes  ,  garnies  de 
fibres,  répandant  une  odeur  forte,  défagréable, 
femblable  à  celle  du  vaUriana  phu  :  il  s'en  élève 
plufieurs  tiges  agrégées,  médiocrement  feuillées, 
droites,  cylindriques,  velues,  prefque  hautes  de 
deux  pieds ,  cannelées,  ftriées,  fiftuleufes,  pref- 
qu'anguîeufes  ,  très-fimples  5  deux  feuilles  radi- 
cales inférieures,  périolées,  ovales,  en  cœur, 
très-entières,  ciliées  à  leurs  bords,  aiguës  à  leur 
fommet  j  1^  autres  feuilles  ,  ainfi  que  les  cauli- 
naires ,  ternées  ou  ailées  avec  une  impaire ,  op- 
pofées, pétiolées  j  les  folioles  infenfiblement  plus 
grandes  de  la  bafe  au  fommet  du  pétiole ,  ovales, 
aiguës ,  denticulées  à  leurs  bords ,  légèrement  ve- 
lues ou  ciliées  \  les  pétioles  caoaliculés,  en  gaine 
^  Içur  baij^,  I 
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Les  fleurs  font  difpofées  en  une  panîcule  termî- 
nale  ,  lâche  ,  diffufe ,  étalée  ;  les  branches  &  les 
rameaux  oppofes ,  très-ouverts  ;  les  pédicelles 
très-courts,  dichotomesj  toutes  les  divifions  ac- 
compagnées à  leur  bafe  de  deux  petites  bradées 
oppofées,  linéaires.  U  calice  a  fon  bord  divifé  en 
dix  angles  obtus.  La  corolle  eft  blanche,  fort  pe- 
tite; fon  tube  muni,  vers  fa  bafe,  d'un  éperon  très- 
court  i  le  limbe  divifé  en  cinq  lobes  i  trois  étamines. 
Les  femences  font  oblongues,  un  peu  comprimées, 
couronnées  par  h  calice  ,  dont  le  bord  fe  déve^ 
loppe  en  une  aigrette  à  dix  rayons  plumeux. 

Cette  plante  croît  au  Pérou ,  dans  les  lieux 
pierreux  &  marécageux  j  elle  fleurit  dans  le  cou- 
rant du  mois  d'août  &  Je  feptembre.  (Defcript. 
ex  Ruii  &  Pav.  )  . 

21.  Valériane  en  croix.  VaUriana  decufaca. 
Ruiz  &  Pav. 

VaUriana  foliis  pinnatis  ;  foiio/is  lanceolatis  , 
denticulatis ,  fubtùs  incanis;  paniculs  ramis  dicko- 
tomis  >  ^ivaricatis.  Vahl,  Enum.  Plant,  vol.  2. pag. 
o.  tr.  20. 

VaUriana  dccufata ,  floribus  triandris ,  foliis  im^ 
pari-^pinnatis;  folioiis  lanceolatis ,  intimis  minimis  ; 
paniculâ  decuffatâ ,  peduncuUs  dickotomis.  Ruiz  & 
Pav.  Flor.  peruv.  vol.  i.  pag.  42.  tab.  70.  fig.  6. 

Cette  plante  a  une  tige  droite  ,  prefque  grim- 
pante, cvlindriaue  ,  ftriée,  haute  d^environ  trois 
Pieds ,  filtuleufe  ,  légèrement  pubefcente.  Ses 
teuiUes  font  oppofées  ,  médiocrement  pétiolées, 
ailées  ivec  una  impaire,  compofées  de  folioles 
pubefcentes  à  leur  face  fupérieure ,  blanchâtres 
&  tomenteufes  en  deflbus ,  lancéolées ,  graduel- 
lement plus  grandes  ,  lâchement  denticulées  à 
leurs  bords,  prefqu'acuminées  à  leur  fommet  j  la 
terminale  plus  alongée. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  une  ample  panîcule 
terminale  j  les  pédoncules  oppofés  ,  en  croix  •  1  s 
pédicelles  dichotomes,  ouverts  horizontalement  j 
chaque  divifion  munie  à  fa  bafe  de  deux  bradées 
linéaires  ,  oppofées.  La  corolle  eft  blanche  ,  fort 
petite  j  les  femences  couronnées  par  une  aigrette 
de  dix  a  douze  rayons  plumeux. 

Cette  plante  croît  au  Pérou ,  dans  les  haies  & 
les  terrains  pierreux  j  elle  fleurit  en  mai ,  juin  Se 
juillet.  (  Defcript.  ex  Ruii  &  Pav,  ) 

22.  Valériane  grimpante.  VaUriana  fcandens. 
Lmn.  "^ 

VaUriana  foliis  ternatis  ,  cauU  fcamdenie.  Linn. 
Syft.  veget.  pag.  81.—  Lœfl.  Itin.  pag.  2^.  — 
Wi! Iden.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  iZi.n^.  ij.  „ 
Vahl,  Enum.  Plant,  vol.  2.  pag.  8.  n**.  21. 

Ses  tiges  font  grimpantes  ;  fes  feuilles  oppofées 
pétiolées,  ternées  j  les  fleurs  difpofées  en  pani- 
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cules  latérales  y  divifées  en  ramifications  prefque 
dichotomes  &  en  é^is.  La  corolle  eft  tubulëe^  d  un 
vert  légèrement  teint  en  rofej  fon  limbe  fe  divife 
en  cinq  lobes  égauY  ,  très- ouverts.  Les  étamines 
font  au  nombre  de  trois  j  les  femences  ovales , 
comprimées  j  flriées^  couronnées  par  une  aigrette 
plameufe. 

Cette  plante  croît  à  Cumana.  <D//c.  ex  Lafl.  ) 

ij.  Valériane  à  feuilles  de  pimprenelle.  F^ 
hriana  fanguiforbêfolia,  Cavan. 

VaUriana  foiîis  pirmatis  yfoUoUs  ovatis ,  denta- 
tisi corymbis^ompoJttis,\zM,  £num.  Plant,  vol.  z. 
pag.  8.  n**»  22. 

VaUriana  fan  gui forhêfoUa  ^  foiîis  impari-pinnatis; 
fmnis  ovatis  y  dcntatîs  }  fioribus  paniculatis.  Cavan. 
lcon.Rar.  vol.  5,  pag.  34.. n**.  507.  tab,  456. 

Ses  racines  font  épaiffes,  charnues ,  filiformes; 
elfes  produifent  une  tige  heibacée ,  haute  à  peine 
d'un  pied ^  couchée  à  fa  partie  inférieure^  puis 
afcendante^  garnie  de  feuilles  toutes  ailées,  avec 
une  impaire;  les  feuilles  radicales  aiïez  nombreu- 
fes,  longuement  pétiolées ,  compofées  de  pinnules 
oppofées ,  fpffiles ,  petites ,  ovales ,  prefque  ron- 
des, affez  femblables  à  celles  de  la  pimprenelle, 
glabres  à  leurs  deux  faces  >  munies  de  queltjues 
jents  droites  j  aiguës  à  leur  contour;  les  feuilles 
caulinaires  didantes  y  peu  nombreufes ,  oppofées , 
médiocrement  pétiolées  j  la  foliole  impaire  ovale- 
lancéolée  j  aiguë. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  une  panicufe  termi- 
nale, alotfgée;  les  ramifications  courtes^  oppofées, 
ainfi  que  leurs  divifions ,  accompagnées  i  leur  bafe 
de  deux  feuilles  florales  ou  braûées  oppofées , 
fimples  \  linéaires,  obtufes ,  fcariéufes  i  leur  bafe. 
Les  femences  font  ovales ,  folitaires,  fort  petites, 
no  peu  aiguës  «  recouvertes  par  une  pellicule  itriée, 
couronnées  par  ut^  petit  calice  infundibuliforme, 
ï  dix  découpures  ^  terminées  par  autant  de  poils 
plumeux  ,  de  la  longueur  des  femences.  La  corolle 
&  les  écamines  n'ont  point  été  obfervées. 

Cettd  plante  croit  fur  les  hautes  montagnes  des 
Cordiliières,au  Pérou  8e  au  Chili  $  elle  y  fleurit  au 
mois  de  janvier.  (  Defcnpt.  ex  Cavan,  ) 

24.  Vaiériane  élancée.  Valeriana  virgata. 
Ruiz  &  Pav. 

Valeiiana  foliis.pinnatis  y  pinnis  hi^tnfidifve  y  co» 
rymhi  ramUdichotomis.  Vahl ,  £num.  Plant,  vol.  2. 
pag.  9.  n^  23. 

VaUriana  virgata  ,  florihus  triandris  ,  foiîis  pin- 
Hotis  y  /blioâs  bi-trifidis  y  paniculâ  fubcorymbofâ. 
Rniz  &  Pav.  vol.  i.  pag.  41.  n^.  19.  tab.  66.  fig.  6. 

Elle  refleroble,  par  fon  port /au  tagetes  minuta, 
Sesctges  footdxoites^  grile$j  élancées  ^  fermes  j 
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prefque  ligneufes^  glabres  ou  on  peu  pubefcemes^ 
tétragones,  (triées,  un  peu  fiftuleufes,  hautes  de 
trois  pieds,  munies  de  rameaux  droits,  élancés, 
femblables  aux  tiges ,  divifés  en  d'autres  plus 
courts  j  oppofés^  très-ouverts ,  garnis  de  feuilles 
pétiolées ,  oppofées  >  ailées  ,  avec  une  impaire  ; 
compofées  de  folioles  fort  petites ,  glabres  à  leurs 
deux  faces,  luifantes  en  deffus  \  les  unes  entières  ; 
les  autres  profondément  divifées  en  deux  ou  trois. 
Quelquefois  quatre  découpures  linéaires»  très-en- 
tières. Quelques-unes  échancrées  à  leur  fommet. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  une  panicule  ter- 
minale; les  ramifications  oppofées,  très-ouvertes, 
munies  à  leur  bafe  de  brafiées  oppofées,  linéaires, 
aiguës 3  perfiftantes;  les  pédoncules  terminaux  di- 
cnbtomes ,  terminés  par  plufieurs  fleurs  fefiîles  ; 
une  folitaire  &  feffile  dans  la  bifurcation.  Le  calice 
a  un  rebord  obtus.  La  corolle  efl  blanche  ;'elle 
renferme  trois  étamines  faillantes.  Le  ftigmate  eft 
bifide,  oblong  5  l^s  femences  ovales-oblongues , 
comprimées ,  (Iriées,  couronnées  par  une  aigrette 
plumeufe. 

Cette  plante  croît  au  Pérou ,  fur  le  bord  des 
précipices  ;  elle  fleurit  pendant  tout  le  printems. 
:f  ?  (  Defcript,  ex  Rui^  &  Pav.  ) 

2y.  Valériane  de  montagne.  FaUriana  mon* 
tana,  Linn. 

Valeriana  fioribus  triandris  ,  foliis  fubintegerri* 
mis  ;  radicalibus  petiolatis  y  ovalîbus  /  caulinîs  ovato* 
oblongisy  acutis,  Lam.  lUuftr.  Gen.  vol.i.  pag.  92. 
n*.  4C0. 

VaUriana  montana  y  fioribus  triandris;  foliis  ovatO' 
oblongis  y  fubdentatis  y  caule  fimplici.  Linn.  Spec* 
Plant,  vol.  I.  pag.  4^.  —  Jacq.Vind.  202,  8^  Flor. 
auftr.  Centur.  }.  tab.  269.  —  Lam.  Flor*  franc, 
vol.  5.  pag.  ÎJ7.  —  Scop.  Carn.  n®.  42.  —  GmeL 
Sibir.  pag.  121.  n^  2.  —  Willd.  Spec.  Plant.  voL 
I.  pag.  178.  n^  9.  —  Decand.  Flor.  franc,  vol.  4. 
pag.  23  y ,  &  Syn.  Plant,  gall.  pag.  296.  n°.  }  j  19. 

Valeriana  (wont^ry^i) yfoîiis fubfpatkulaiLs y  ova^ 
tis  y  oblongis  y  fimplîcibus  y  extrorsum  dentatis  j  caulc 
pubefcente,  Vahl ,  Enum.  Plant,  vol.  2.  pag.  9* 
n*'.24. 

Valeriana  foiîis  ovato-lanceolatis  ,  obiter  dentatis. 
Hall.  Helv.n*.  212. 

Valeriana  alpina  ,  fcrophularîs.  folio,  C.  Bauh. 
Pin.  1(14,  &  Prodr.  pag.  87.  fig  i. —  Tourn.Inft. 
R.  Herb.  rji.  —  Morif.  Oxon.  Hil^.  3.  pag.  102/ 
§.7.  tab.  ij.fig.  II. 

Valeriana  alpina  ,  folio  fcropkularié,  J.  Bauh. 
Hilh  3.  pars  2.  pag.  2(^8.  Sine  icône. 

/J.  Valeriana  rotundifolia.  Vill.  Plant,  du  Dauph. 
vok  2.  pag.  283.  —  Decand.  Flor.  franc,  1.  c. 
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Vaieriana  montana  ,  fubrotundc  folio,  C.  Bauh« 
Pin.  i6y.  — Tourn.  InlhR.  Herb.  iji. 

Vaieriana  montana.  Dalech.  Hift,  I.  pag.  III7. 
Icon.  —  Morif.  Oxon.  Hift.  }.  $.  7.  tab.  14.  fig. 
iilcima^  ord.  2. 

^  Ses  racines  font  grêles ,  alongées ,  coudées , 
lâchement  articulées ,  renflées  &  écailleufes  à  leur 
.collet  j  elles  produifent  une  tige  droite ,  glabre 
ou  un  peu  pubefcente,  cylindrique ,  haute  de  huit 
à  dix  pouces,  très-fimple,  peu  garnie  de  feuilles  5 
les  radicales  &  inférieures  longuement  péciolées^ 
ovales  ou  arrondies,  obtufes  à  leur  fortimet ,  en- 
tières ou  un  peu  finuées  â  leurs  bords,  glabres  à 
leurs  deux  faces,  i  peine  longues  d'un  pouce, 
fou  vent  plus  courtes  j  les  feuilles  caulinaires  fef- 
files,  oppofées ,  plus  étroites,  ovales -oblongues 
ou  lancéolées ,  aiguës  à  leur  Commet ,  finuées  ou 
légèrement  dentées  à  leurs  bords,  longues  d'en- 
viron un  pouce  &  demi  ^  au  nombre  de  deux  ou 
quatre  feulement. 

Les  fleurs  font  difpofées ,  à  l'extrémité  des  tiges, 
en  un  corymbe  qui  a  prefque  l'afpeét  d'une  om- 
belle j  les  ramifications  courtes,  un  peu  velues  , 
oppolëes,  ainfi  que  les  pédoncules,  médiocrement 
étalées ,  munies  de  bradlées  très-étroites  ,  fubu- 
lées ,  aiguës.  La  corolle  eft  un  peu  rougeâtre  ou 
blanche^  infundibuliforme  \  le  tube  gréle ,  un  peu 
aîongé ,  fans  éperon  5  le  limbe  à  cinq  lobes  courts , 
prefqu'égaux  5  trois  étamines.  Les  femences  font 
petites,  oblongues^  furmontées  d'une  aigrette 
plumeufe.  La  variété  jS  ne  diffère  4e  la  précédente 
que  par  fes  tiges  moins  élevées ,  par  fes  feuilles 
plus  arrondies  ,  prefqu'ovales ,  entières  ou  légè- 
rement dentées ,  un  peu  plus  petites  j  les  fupé- 
rieuses  plus  larges  5  les  fleurs  plus  ferrées. 

Cette  plante  croît  dans  les  montagnes  alpines, 
en  Suifle,  dans  les  Pyrénées  ^  &  dans  les  départe- 
mens  méridionaux  de  la  France,  ^  (  ^«  /.  ) 

16.  Valériane  intermédiaire,  Vaieriana  Inter- 
média,  Vahl. 

Vaieriana  foliis  fimpUcibus^  fuhintegerrimU  ;  rar 
dicalihus  &  inferioribus  cordato-oblongis ,  Cupremis 
lanceolads  s  caulinis  ternis.  Vahl,  Enum,  Plant. 
vol.  2.  pag.  9.  n*^.  2j. 

Malgré  fes  gr^inds  rapports  avec  le  vaieriana 
montana ,  cette  efpèce  doit  en  être  diftinguée 
félon  M.  Vah!  5  elle  en  diffère  par  fes  feuilles  lan- 
céolées &  entières ,   non   en   cœur  &  dentées 
comme  celles  de  Ja  valériane  de  montagne. 

Ses  tiges,  à  peine  hautes  d'un  pied,  font  droi- 
teç,  légèrement  pubefcentes ,  un  peu  blanchâtres 
vers  l'infertion  des  feuilles  >  celles-ci  font  oppo- 
fées ,  pétiolées  j  les  feuilles  radicales  plus  longue- 
ment pétiolées  \  les  unes  ovales ,  très-obtufes  à  leur 
foojmçt}  plufisnrs  autres  oblongues^  en  cœur^  à 
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peine  longues  d'un  pouce,  entières  â  leurs  bords 
ou  garnies  des  deux  côtés,  veisleur  bafe,  de  deux 
ou  trois  dents.  Les  tiges  n*ont  ordinairement  que 
trots  paires  de  feuilles  très-diftantes  &  un  peu 
différentes  j  les  deux  feuilles  inférieures  oblon- 
gues; les  intermédiaires  en  cœur,  alongées,  pé- 
tiolées ,  un  peu  étroites  ;  les  fupérieures  feffiles. 
Toutes  ces  feuilles ,  ainfi  que  les  pétioles,  font 
garnies  fur  leurs  veines  de  poils  très-courts  & 
blanchâtres.  Les  fleurs  font  difpofées  en  un  co- 
rymbe étalé. 

Cette  plante  croît  dans  les  Pyréiïées  ,  où  elle  a 
été  recueillie  par  M.  Hornemann.  if.  {D^fcript.  ex 
Vahl,  ^ 

27-  Valériane  à  trois  lobes.  Vaieriana  trip- 
teris.  Linn. 

Vaieriana  fioribus  triandris  ;  foliis  dentçtis,  radi- 
calibus  cordatis  ;  caulinis  ternatis  ^  ovaio  -  oblongis, 
Linn.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  4y.  — Jacq.  Vind. 
pag.  210.  nP  2.  -.  Scopol.  Carn.  n^.  41.  —  Jacq. 
Flor.  auftr.  tab.  5.  —  Lam.  Flor.  franc,  vol.  3.  pag. 
^/r^îi^'  "l^"'-  Gêner,  vol.  i.  pag.  92.  n^  390.  — 
Wjllilen.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  177.  n»,  g  _ 
Decand.  Synopf.  Plant.  galL  pag.  296.  n^.  zzii^ 
oc  Flor.  franc.  voL  4.  pag.  aj4.  -       ^ 

Vaieriana  tripteris  ,  foliis  dentatis  ;  radicalibus 
cordutis  ^fimpUcibus  ;  caulinis  ternatis  ^  ovato-oblon- 
gis  ;  lateralibus  lanceolatis.  Vahl ,  Enuui.  Plant, 
vol.  2.  pag.  10.  n^.  26. 

Vaieriana  fioribus  triandris  ^foliis  radicalibus  cor* 
datis  ,  aliis  laciniatis.  Sauvag.  Monfp.  ijG. 

Vaieriana  foliis  radicalibus  cordatis  ,  caulinis  trip- 
teris.  Haller  ,  Hel v.  n°.  2 1 1 , 

Vaieriana  alpina, prima,  C.  Bauh.  Pin.  léf ,  & 
jProdr.  pag.  86.  tab.  86.  —  Tourn.  Inft.  R.  Herb. 
iji. 

Vaieriana  alpina.  J.  Bauh.  Hift.  3.  pars  2.  pag., 
208.  Icon.  —  Cluf  Pann.  pag.  512.  Sine  icône.  — 
Morif.  Oxon,  Hift.  j.  pag,  m.  5.  7,  tab.  14. 
ng.  îo. 

Vaieriana  alpina  ,  faxatilis  ^  minor^  flore  albo. 
Barrel.  Icon.  Rar.  tab.  742. 

Nardus  montana,  citera.  Morif.  Umb.  pag.  ji. 

Vaieriana  alpina,  minor^  planta  palmaris.  Pluk. 
Almag.  pag.  }8o.  tab.  2ji.  fig,  7,  Medioais. 

Vaieriana  minma  ,  planté  une ialis.  Pluk.  Almag. 
pag.  380.  tab.  2 J I .  fig.  8.  Mediocris.  An  varietas  f  * 

Ses  racines  font  odorantes  ,  grçles ,  cylindri- 
ques , articulées,  très^glabres , alongées  j  elles  pco- 
duifent  de  leur  collet  des  rejets  noueux  &  ram- 
pans.  Les  tiges ,  hautes  d'environ  un  pîed,  font 
droites,  cylindriques,  fiftuleufes,  trèsrfouvent 

fimples; 
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Cmples;  les  feuilles  radicales  longuement  pétio-  f 
lées^  longues  d'un  pouce  >  ovales  ou  en  forme  de 
iœur,  écfaancrées  â  leur  bafe,  vertes,  très-liffcs; 
<)uelqttes*unes  prefqu'arrondies ,  légèrement  fi- 
nuées  9  obtufes»  d'autres  aiguës  ^  lâchement  den- 
tées à  leurs  bords  f  les  feuilles  caulinaires  diftan- 
tes^  peu  nombreufes^  oppofées^  médiocrement 
pétioiées  ^  prefqfue  terneîes ,  compofées  de  trois 
folioles  lancéolées ,  inégalement  dentées  à  leur 
contour^  Aiguës^  confluentes  &  un  peu  décur- 
rentes  â  leur  bafe  j  la  terminale  beaucoup  plus 
grande  Se  plus  larges  les  dernières  feuilles ^  fituées 
à  la  bafe  de  la  panicule  y  étroites ,  alongées ,  li- 
néaires^ très-entières,  en  forme  de  longues  brac- 
tées ou  d'involucre* 

Les  fleurs  font  fituées  à  l'éttrémîté  des  tiges, 
-Aifpofées  en  une  panicule  médiocre  $  les  rameaux 
oppofés  ;  les  pédoncules  foutenant  des  fleurs  un 
peu  rapprochées }  de  couleur  blanche  ou  rougeâ- 
trejia  corolle  tubulée,  prefqu'en  entonnoir»  le 
tube  fans  éperon  ;  le  limbe  à  cinq  lobes  prefqu'é- 
gaux ,  obtus  y  crois  énmines  Taillante^  $  les  fruits 
petits^  couronnés  par  une  aigrette  plumeufe. 

Cette  plante  croit  dans  les  montagnes  alpines , 
en  Suifle j  dans  les  Pyrénées ,  l'Autriche ,  en  Au- 
vergne ,  &  dans  quelques-uns  des  départemens 
méridionaux  de  la  France.  :^  (  K.  v.  ) 
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18.  Valériane 
thunb. 


velue.  VaUnotta  villofû. 


Valerianafloribus  utrandrîs ,  dqualîhus ;  fblîis  in- 
feriorUus  auriculatis  ^  fupcrioribus  dcntatîs ,  viliofis, 
Thunb.  Flor.  j>p.  pag.  }Z.  tab.  6.  —  Willd.  Spec. 
Hanr.  vol.  1.  pag.  181.  n°.  18.  —  Vahl,  Emim. 
Plant,  vol.  1.  pag.  lO.  n^.  27. 

•  Elle  eft  hériflée ,  fur  toutes  fes  parties ,  d'un 
duvet  épais  &  tomenteux.  Ses  tiges  font  fimples  ^ 
hautes  d'un  pied  $  fes  feuilles  radicales  agrégées , 

E'tiolées,  iongues.de  trois  à  quatre  pouces^  ova- 
i>  prefqu'en  forme  de  lyre,  auriculées  à  leur 
bafe  ;  deux  lobes  courts  >  fitués  au  milieu  du  pé- 
tiole ,  linéaires»  alternes*  très-entiers ,  longs  d'une 
ligne.  ^<)ui  manquent  très-fouvent  j  deux  autres 
lobes  vers  le  haut  du  pétiole  >  oppofés^  ovales  ^ 
dentés ,  longs  d'environ  un  demi-pouce  5  le  lobe 
terminal  beaucoup  plus  grand  que  les  autres  » 
ovale  y  long  d'un  pouce  ^  inégalement  incifé  & 
denté  en  fcie  â  Ton  contour  \  les  feuilles  caulinaires 
oppofées  9  feATiles  »  ovales  >  longues  d'un  demi- 

1>ouce,  aiguës  à  leur  fommet,  incifées^  prefqu'en 
yre  &  dentées  à  kurs  bords. 

.    Les  fleurs  font  difpofées  en  une  panicule  axtl- 
laire  ^  terminale  ;  fes  ramifications  tri  hotomes 
ou  à  trois  divifîons ,  munies  à  leur  bafe  de  brac-  * 
tëes. linéaires.  La  corolle  eft  jaune  »  les  divifions 
du  limbe  toutes ''égaies  $  les  éumihes  au  nombre  | 
^quitce.  .    -         .  l 

Botanique,  Tome  VIIL 


Cette  plante  a  été  découverte  au  Japon  par 
Thunberg.  {Defcnpt,ex  Thunb») 

19.  Valériane  des  Pyrénées.  Valeriana  pyn- 
naica,  Linn. 

Valeriand  folîîs  cordatîs  ,  inAqualher  dentatis  , 
inferioribus  fimplicibus  ,  faperiorîbus  pinnatis  terna^ 
tijfque ,  omnibus  petiolatis.  Vahl ,  Enum.  Plant.  VoU 
1.  pag.  II.  n®.  18. 

Valeriana  (  pyrenaica  )»fioribus  triandris  ;  foliii 
caulinis  cordatis ,  ferratis  j  petiolatis  ^fummis  ter^ 
naiis.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  46^  6c  Syft. 
veget.  pag.  81.  —  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  i .  pag, 
199.  n**.  14.  —  Miller»  Diîl.  n*^.  6.  —  Monmer  » 
Obferv.  ijj. 

Vûlen^ma  maxima,  atliariifoliis.  MoriC  Oton* 
Hift.  3.  pag.  101. 

Valeriana  maxima  ,  pyrenaica  ,  cacai'ufoiio, 
Tournef.  Inft.  R.  Herb.  i }  1 .  —  Pluk.  Almag.  pag< 
380.  tab.  132.  fig.  I. 

Vulgairement  nard  de  montagne  de  Léon. 

Ses  tiges  font  fort  élevées»  &  parviennent  fou» 
vent  à  la  hauteur  de  cinq  à  fix  pieds  y  elles  font 
fiftuleufes ,  droites ,  glabres ,  ftriées ,  un  peu  velues 
&  légèrement  tomenteufes  entré  les  pétioles  ;  les 
feuilles  radicales  pétioiées ,  longues  d'un  pied  & 
demi ,  fort  amples ,  fimples ,  échancréfes  en.  cœur , 
inégalement  dentées  â  leurs  bords;  celles  des  tiges 
oppofées ,  pétioiées ,  iliftantes,  glabres  ou  un  peu 
puoefcentes  i  leurs  bords  &  quelquefois  fur  leurs 
principales  nervures,  ve  in  des- réticulées ,  ailées, 
compofées  de  trois  à  cinq  folioles  j  les  inférieures 
lancéolées  y  la  terminale  beaucoup  plus  grande , 
ovale ,  aiguè  ;  toutes  inégalement  dentées  en  fcie 
à  leurs  bords ,  aiguës  à  leur  fommet ,  traverfées 
par  des  veinules  blanchâtres;  les  feuilles  fupé- 
rieures  ternées ,  inégales  >  les  pétioles  un  peu  hif- 
pides  dans  toute  leur  longueur^  blanchâtres^  élar* 
gis  j  prefque  connivens  â  leur  bafe. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  corymbes  axillaires, 
terminaux ,  touffus  &:  ferrés  i  les  pédoncules  par- 
tiels dichotomes  &  velus ,  munis  de  braâées  gla- 
bres &:  fubulées.  La  corolle  eft  d'un  rouge-pâle , 
plus  petite  c^ue  celle  du  valeriana  tripteris  j  elle 
renferme  trois  étamines. 

Cette  plante  croît  dans  les  Pyrénées.  ^  (V,f. 
in  herb.  Desfint,  ) 


30.  Valériane  à  feuilles  d'alliaîre.  Valeriana 
alliariâfoliu.  Vahl. 

Valeridna  Jbliis  cordatis  ,  attenuatis ,  inAqudîter 
detiTatis \  omnibus  fimplicibus ,  fuperioribus  ffJfilibuS, 
Vahl ,  Enum.  Plant,  vol.  2.  pag.  n.  n*'.  29. 

Valeriana  oritntalis  ,  ailiariâfclio  ,  fiore  alb^. 


3o6 


V  A  t 


Tourn.  Coroll.  pag.  6.  —  Buxb.  Cent.  i.  pag.  19. 
tab.  II. 

Cette  efpèce  a  auelques  rapports  avec  le  vaii- 
riana  pyrenaicai  elle  en  diffère  en  ce  qu'elle  eft 
beaucoup  plus  petite ,  parfaitement  glabre  dans 
toutes  Tes  parties^  mais  principalement  par  toutes 
fé^' feuilles  entières  j  les  fuperieures  feffiles.  Les 
feuilles  radicales  font  péciolées^  affeE  grandes  j 
ovales-arrondJeSj  échancrées  en  ccmir  à  leur  bafe^ 
longues  de  trois  à  quatre  pouces,  dentées  en  fcie 
i  leur  contournes  feuilles  caulinaires  inférieures 
pétiolées  ,  oppofées  ^  très-entiJTres ,  ir»également 
dentées  en  fcie  $  les  fuperieures  feffiles,  longues 
d'un  pouce.  Les  fleurs  font  blanches ,  difpofées 
en  corymbe  à  rextrémité  des  tiges  &  dans  l'aiffeile 
des  feuilles. 

Cette  plante  croît  dans  le  Levant ,  la  Cappadoce. 
(Exkerb.Toumef.) 

31.  Valériane  i  feuilles  de  patience.  Fuie" 
riana  lapathifolia,  Vahl. 

Valeriana  foliis  cordato-ovatis  ,  fuhinugtrrimis  , 
intUvifis,  fuptriorihus  fijiiiihus,  Vahl ,  Enum.  Plant, 
vol.  X.  pag.  II.  n^.  30.    . 

Ses  tiges  s'élèvent  à  la  hauteur  d'un  pied  &  plus  ; 
elles  font  droites  »  glabres,  ftriées,  de  l'épaiffeur 
d'une  plume  d'oie,  munies  de  feuilles  oppofées, 
ovales,  en  cœur,  longut^  de  trois  pouces,  dimi- 
nuant de  longueur  â  mefure  qu'elles  font  plus 
proches  du  fommet  des  tiges,  très-entières,  gla- 
bres à  leurs  deux  faces ,  aiguës  à  leur  fommet  ^ 
quelquefois  légèrement  crénelées  à  leurs  bords , 
nerveufes ,  à  peine  veinées ,  un  peu  velues  fur 
leurs  nervures  lorfqu'on  les  examine  à  la  loupe  ; 
le  s  feuilles  radicales  &  inférieures  pétiolées  \  cel- 
les des  tiges  ordinairement  au  nombre  de  quatre, 
difiantes,  oppofées  h  les  deux  fuperieures  leffiles  ; 
les  feuilles  florales  inférieures  linéaires,  obtufes, 
ciliées  à  leur  bafe.  Les  fleurs  renferment  trois  éta- 
mines  \  elles  font  difpofées  en  corymbes  oppofés, 
£tués  dans  Taiflelle  des  feuilles  fuperieures,  à 
l'extrémité  des  tiges,  ordinairement  trichotomes. 

Cette  plante  a  été  recueillie,  par  Commerfon, 
an  détroit  de  Magellan.  (Dcfirîpt,  fx  Vakl,  kerb. 
Thouin,  ) 

^U  VALiaiANE  dq  Magellan.  Valeriana  magel-» 
lanjca.  Lam. 

Valeriana  frlîis  Jpathulaùs  ,  dentatis  ;  caulihus 
fimpHcibus;  peduncuiis  oppofitis  ,  bifidU  ;  fruStu  prif» 
matico,  Lam.  Illuftr.  Gêner,  vol.  i.  pag.  93. 

Valeriana  (  carnofa  ) ,  foliis  ovalibus ,  dentatis  , 
êamofis ,  g/aucis,  Smith ,  Plant,  inédit,  vol.  i.  pag. 
ji.  tab.  ji.  —  Vahl ,  Enum.  Plant,  vol.  1.  pag.  j  z. 
n®.  3 1.  —  Willden.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  i8i. 
ta*.  12. 


VAL 

La  bafe  de  cette  plante  offre  une  fouche  dure, 
épaiffe ,  noueufe ,  ascendante ,  articulée ,  garnie  â 
fes  noeuds  de  gaines  membraneufes  j  elle  produit 
plufieurs  tiges  droites,  prefque  fafciculées,  très- 
glabres  «  cylindriques  >  fimples ,  ftriées  >  hautes 
d'environ  un  demi-pied ,  garnies  de  feuilles  dif- 
tantes,  oppofées  $  les  feuilles  radicales  très-gla- 
bres, un  peu  charnues >  longuement  pétiolées^ 
Ipatulées*  longues  au  moins  d'un  pouce ,  prefquè 
nnuées  ou  inégalement  dentées  à  leurs  bords,  ob« 
tufes  à  leur  fommet ,  rétrécies  à  leur  bafe  &  un 
peu  décurrentes  fur  le  pétiole ,  une  fois  plus  long 
que  les  feuilles  j  les  feuilles  caulinaires  diftantes, 
(effiles,  conniventes  i  leur  bafe,  fimples,  obIon«- 
gues  j  obtufes ,  médiocrement  dentées ,  longues 
de  fix  à  huit  lignes. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  une  panicule  mé- 
diocre, terminales  les  raaûficatîons  «ppofées ,  bi- 
fides ,  prefque  terminées  en  grappes ,  munies  à 
leur  baie  de  petites  braâées  oppofées ,  courtes , 
conniventes,  fubulées ,  très-aiguës.  La  corolle  eft 
fort  petite  $  les  fruits  oblongs,  prifmatiques. 

Cette  plante  a  été  recueillie  ,  par  Commerfon  , 
au  détroit  de  Magellan.  Tf.  (  V.f  in  kerb.  Lam.  ) 

3;.  Valériane  tubéreufe.  Valeriana  tuberofa. 
Linn. 

Valeriana  foliis  obtufis  y  integerrimïs  ;  radicalibus 
lanceolato^bivfngis ,  indivifo  ;  caulînis  pinnatifidis  ^ 
laciniis  Unearibus.VzYi\ ^tjMXxn.  Plant.  Vol.  2.  pag. 
12.  n®.  3a. 

Valeriana  taèerofi ,  fiorihuf  triandrrs  ;  foliis  radî" 
calibus  lanceolatis  ,  integerrimis  ,  reUquis  pinnatifidis, 
Linn.  Syft.  veget.  fragr.  81.  —  Gérard  ,  Flor.  gall. 
Prov'.  pag.  218.  — Willd.  Spec.  Plant..  voL  r.  pag. 
178.  n**.  1 1.  — Lara.  Illuftr.  Gêner,  vol.  i.  pag.  93* 
n*.  401.— Decand.  Ftor.  franc.  voL  4.^pag.  23  j. 

Nardiis  montana.  Matth.  Comment,  pag.  55.  Ic^ 
—  Dalech.  Hift.  i.  pag.  926.  Icon» 

Nardus  montana  ,  radtce  olivari,  C.  Bauh»  Pin» 
i6j. 

Valeriana  bulbofa.  ?  Imper.  Hîft.Nat»  pag.  8^9; 
Icon. 

^ .  Nardus  moniana  ,  longiùs  radicata^  Camen  Epit» 
i6.  Icon. 

Nardus  monzana  j  radice  ablongâ.  C.  Bâub.  Pm. 
i6y. 

Ses  racines  font  dures ,  épaifles ,  très-odorantes  » 
ordinairement  alongëes  8e  cylindriques ,  queloue- 
fois  un  pen  arrondies  en  tubercule  $  elles  produi- 
fent  une  tige  fimple,  glabre^  cylindrioue,  fiftu- 
leufe ,  un  peu  ftriée ,  médiocrement  feuillée ,  haute 
d'un  demi-pied ,  &  même  d'un  pied  8c  plus.  Les 
feuilles  radicales  font  lancéolées ,  oitelquefois  li- 
néaires j  très-entières^  obtufes  à  leur  foQi|net> 
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rftrécîes  en  pétiole  if  leur  bafe  i  les  cauîînaires 
oppofées,  pînnatifides,  feffiles,  conniventes  à  leur 
bafe  î  les  pinnules  très-étroites ,  linéaires ,  obtufes, 
entières^  ordinairement  au  nombre  de  deux  de 
chaque  côté. 

Les  fleurs  font  odorantes ,  difpofées  i  Textré- 
mité  des  tiges  e|{  un  petit  corymbe  ferré  ?  les  pé- 
doncules courts  ,  alternes  j  prefque  fimples  s  les 
dernières  fleurs  prefque  feifiles  ^  les  braâées  li- 
néaires «  étroites  >  prefque  membraneufes ,  fituées 
à  la  bafe  des  pédoncules.  La  corolle  ttt  d'un  blanc* 
rougeâtre,  divifée  en  cinq  lobes  égaux  i  fon  limbe  -, 
elle  renfenne  trois  étamines.  Les  femences  font 
couronnées  par  une  aigrette  plumeufe. 

Cette  plante  croit  dans  les  Alpes  ^  les  Pyrénées 
bdans  les  départemens  méridionaux  de  la  France. 

W-  Valériane  du  Bengale.  Valertana  fpica. 
VaU. 

VaUtiana  Jblîis  radicalibus  cordatis,  caulinh  oh' 
iongii.  Vahl ,  Enum.  Plant,  vol.  2  pag.  1 3 .  n*.  3  j . 

Faleriana  (jetamanfi),  flores  triandri ,  foiia  in^ 
ttgru,  duumparium;  radicalia  petiolata ,  cordata  ; 
rdiqua  fuhlanceoLua ^  femina pappofa.  John,  in  Aâ. 
fiengal.  yoL  1.  pàg.  40J  ^  &  vol.  4*  pag.  433. 
koo. 

Ses  racines  font  defcendantes  ^  prefaue  rameu- 
fes^  chargées  à  leur  collet  de  filamens  létacés.  Ses 
tiges  font  hautes  de  fix  à  douze  pouces ,  perfif 
tantes  à  leur  partie  inférieure  «  &  enveloppées  de 
fibres. nombreufes  i  leur  bafe.  Les  feuilles  radi- 
cales font  entières >  pétiolées j  en  forme  de  coeur; 
les  deux  inférieures  oblongues^  en  coeur  >  ondu- 
lées à  leurs  bords ,  aiguës  ;  les  autres  oppofées» 
oblongues ,  lancéolées.  Les  fleurs  font  difpofées  > 
à  l'extrémité  des  tiges  ^  en  un  corjmbe  diçhotoftie; 
elles  produifent  des  femences  aigrertées» 

Cette  plante  croit  au  Bengale.  M.  John  ^  qui  en 
a  fait  la  découverte ,  foupçonne  qu'elle  e(l  le  fpica 
mordus  des  Anciens^  {Dtfcript.  ex  VaM.  ) 

)f .  Valériane  a  longues  grappes.  Valeriana 
dottgata.  Linn. 

Valeriana fioribus  triandrîs  ,foius  radicalibus  ava^ 
tu;  caulinis  cordaûs y  f<^lihus ^  incifo'fubkafttitis. 
Linn.  Sy^.  PLnt.  vol.  i.  pag.  88.  —  Jacq.  Flor. 
auftr.  vol.  3.  tab.  119.  —  Scop.  Carn.  n^.  44.  — 
Lam.  Dluftr.  Geoer.  vol.  1.  pag.  93.  n^.  405.  — 
WiRden.  Spsc.  Plant,  vol.  i.  pag.  179.  n®.  13.— 
Vahl^  Enum.  Plant,  vol.  z.  pag.  15.  n*.  34. 

VaUrUna- fioribus  triandris  ;  foiiis  dentatis ,  fuho- 
vatîs  f  fummis  bafi  haflato-incifls  ;  paniculâ  eloiigatà» 
Jacq.  Viod.  pag.  loj.  tab.  i. 

hardo  cûitics  fimiUs  aUa  ^  fivt  vaieriana  aipîntt 
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'  mîtior.  Linn.  Amœn.  Academ.  vol.  i.  pag.  IJ4. 
n«.94.  , 

p.  Valeriana  cretica  ,  fiiipenduU  radice»  Tournef. 
Inft.  R.  Herb.  131. 

tiardus  cretica  j  filipenduU  radice,  C.  Bauh*  Pin. 

Nardo  tuberofo  di  Candia.  Pon.  Bald.  Ital.  IIJ. 

Ses  tiges  font  hautes  de  cinq  i  fept  pouces  \  les 
feuiHes  radicales  longuement  pétioléesj  ovales, 
entières ,  quelquefois  médiocrement  dentées,  lui- 
fantes^  un  peu  épaifles,  obtufes  à  leur  fommet  \ 
les  feuilles  caulinaires ,  au  nombre  de  deux  ou 
trois  paires  >  diflanteSj  oppofées»  amplexicaules  « 
profondément  dentées  ou  încifées,  fefliles,  pref- 
que haftées.  Les  fleurs  font  difpofées,  à  l'extré- 
mité des  tiges,  en  une  panicule  ferrée  ,  alongée, 
compofée  de  petites  grappes,  dont  les  pédoncules 
font  oppofés,  très-courts,  dichotomes}  les  brac- 
tées linéaires  5  la  corolle  tubulée  j  à  trois  éta* 
mines. 

Cette  plante  crok  dans  les  hautes  montagnes  de 
la  Bafle-Autriche.  y  (  Defcript.  ex  Linn.  ) 

36.  Valériane  couchée.  Valeriana  fupina. 
Linn. 

Valeriana  fi  liisfimplicibus  y  integerrimîs  y  ciliatis; 
radicalibus  obovatis  ,  caulinis  lanceolatis,  Vahl  ^ 
Enum.  Plant,  vol.  1.  pag.  13.  n^.  35. 

Valeriana  fupina ,  fioribus  tetrandris  /  involucris 
hexapkjUiSy  triûoris  ;  foliis  iniegris,  Linn,  Mantiff. 
pag.  17.  —  Wulf.  in  Jacq.  Mifccll.  2.  pag.  114. 
tab.  17.  fig.  a.  —  Willd.  Spec.  Plant.  voL  i.  pag. 
180-  n*.  17. 

Valeriana  fupina  ,  fioribus  tetrandris ,  caule  «- 
pente;  foliis  radicalibus  cuneiformibus y  emarginatis^ 
ciliatis.  Ardoin,  Spec.  a.  pag.  13.  tab.  3. 

Valeriana  montana,  minor  y  italien  y  foliis  i/ite* 
gris  y  radice  repente,  Barrel.  Icon.  868.  ?  MJci 
major* 

Valeriana  alpina  yfiliis  integris ;  radice  repente^ 
inodorâ.  Rai,  Hi(t.  I.  pag.  389. 

Quoique  rapprochée  du  valeriana  faliunca  &  du 
valeriana  faxatilis ,  cette  efpèce  s'en  ciiftingue  aflez 
bien  par  fes  feuilles  ciliées  ,  par  fes  tiges  très- 
courtes  ,  par  fes  racines  nullement  odorantes ,  très- 
gréles  y  Amples  ,.divifées  à  leur  collet  en  deux  ou 
trois  fouches  rampantes,  alongées  inférieiirement , 
point  écailleufes  \  elles  produifent  quelques  tiges, 
fimples  j  à  peine  longues  d'un  pouce,  redreffees, 
légèrement  velues,  prefque  filiformes.  Lts  feuilles 
.radicales  font  pétiolées ,  étalées  en  rofette  ,  ova- 
le $-arrondies,  prefc^ue  fpatulées  ,  un  peu  grafles, 
fans  nervures,  entières,  quelquefois  médiocre- 
ment échancrées  à  leur  fommet ,  décurrentes  fur 
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ttn  pétiole  aplati  ;  les  feuilles  caultnatres  feifiles  j 
oppofées  4  au  nombre  de  deux  à  quatre  au  plus  ^ 
lancéolées  ^  aiguës  ^  entières  à  leurs  bords  >  h  plu- 
part un  peu  ciliées. 

Les  fleurs  font  réunies,  à  Textrémîté  des  tiges, 
en  un  petit  corymbe  en  forme  de  tête.  Les  pé- 
doncules fupportent  deux  ou  trois  fleurs  >  ils  font 
munis  de  plufieurs  braâées  ciliées ,  lancéolées , 
formant  par  leur  peu  de  diftance  une  forte  d'in- 
volucre  à  la  bafe  du  corymbe.  La  corolle  eft  rou- 
geâtre,  dîvifée  à  fon  limbe  en  cinq  lobes  courts, 
obtus  ;  elle  renferme  trois  ,  quelquefois  quatre 
éramines.  Les  femences  font  flriées ,  couronnées 
par  une  aigrette  plumeufe. 

Cette  pÉante  croît  dans  les  Alpes  de  Tltalie  & 
de  la  Carinthie ,  dans  le  Tyrol  ^  &c.  ¥  (  ^«  /  "* 
kerb.  Desfont.  ) 

Î7.  Valériane  des  rochers.  Valerîana  faxati- 
iis»  Linn. 

Valeriana  foUis  radicalibus  ovatis  y  Juhdtntatis  ; 
^auiinis  linearibus  ,  intigemmis^  Hoppe. 

VaUriana  foUis  indivîfis  ;  radicaUbus  elliptids , 
trinerviis  ,  integerrimis  fuhdentatifquc  ;  cauliais  ii- 
rtearibus  y  corymbîs  racemofis,  Vahl,  Enum.  Plant* 
vol.  2.  pag.  14.  n^.  36. 

Valeriana  fioribus  triandris  ,  folîîs  fubdentatts  , 
raScalitJUS  ovatis  yCauUnis  lineari-ianceolatis,  Linn. 
Spec.  Plant,  pag.  46. •—  Jacq.  Vind.  104 ,  &  Flor. 
auftr.  vol.  5.  pag.  i6y.  —  Scopol.  Carn»  edit.  2. 
n**.  43. —  Lam.  Iliulh.  Gêner.  voL  i.  pag.  92. 
ijo^  40Z.  —  Moppe ,  Herb.  Viv.  Cent.  i.  —  Willd. 
Spec.  Plaat.  vol.  1.  pag.  179.  n*.  u. 

VaUnanafaxatilU  yfoliisfubdentatls ,  radicalibus 
ovatiSy  margint  ciliatïs  ytrinerviis  ;  caulinis  lineari^ 
lanceolatis  ,  fejfdibus  ,  integrU.  Dec  and.  Synopf. 
PUnt.  galL  pag.  297.  n*'.  3324,  &  Fbr.  franc, 
vol.  4.  pag.  237. 

VaUriana  aipina  ,  narda  celiicA  pmiliu  C  Bauh« 
Pin.  165.  —  Tourn.  Inft.  R.  Herb.  131. 

VaUriana  filvefiris  ,  aipina  ftcunda  ,  /axatUis» 
Cluf.  Hift.  1.  pag.  j6.  Icon.  Bona.^  idem  y  Stirp. 
Pann.  pag.  J14.  tab.  $13. 

Vaieriana  mini  ma  ^  nardifolia.  J.  Bauh.  Hift.  3. 
pars  2.  pag.  206.  fig.  fecunda. 

Vaieriana.  aipina  ,  nardo  cêldcé  fintilis  y  inodora^ 
Pluken.  Amalg.  pag.  380.  tab.  232»  fig.  2.? 

Nardo  cehicA  pmiiiSy  inodora.C*  Bauh.  Pin»  165, 
&  Prodr.  88.  Sine  icone^ 

fL,  Eadeniyfolîis  caulinliy  inferioribus:  lanceolatis^ 

dentatis. 

Cette  efpèce  diffère  du  vaieriana  fipina  par  la 
hauteur  de  fes  tiges  ^  par  (es  feuilles  légérenaenc 
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dentées ,  bien  plus  grandes  %  par  fes  fleur»  i  longs- 
pédoncules  ^  blanchâtres  i  elle  fe  diftingue  du  va^ 
leriana  fdliunca  par  fes  racines  moins  odorantes > 
fibreufes  ;  par  fes  fleurs  moins  ferrées ,  par  fcs 
feuilles  plus  fou  vent  dentées.  Ses  racines  font 
compofées  de  fibres  alongées,  filiformes,  étalées , 
brunes  ou  blanchâtres ,  grêles ,  fimples  i  elles  pouf* 
fent  une  tige  droite ,  haute  de  quatre  à  fix  pouces 
&  quelquefois  plus,  cylindrique,  ordinairement 
très-fimple,  à  peine  feuillée.  Les  feuilles  radicales 
font  ovales  ou  un  peu  oblongues ,  entières ,  munies 
de  quelques  dentelures  trrégulières  ,  courtes^  ob- 
tufes,  ciliées  à  leurs  bords ,  aiguës  à  leur  Commet, 
longues  au  moins  d'un  pouce ^ larges  de  fix  à  huit 
lignes ,  foutenues  par  un  pétiole  très-long  j  deux 
feuilles  inférieures  un  peu  au  deffus  des  feuilles 
radicales,  de  même  forme  y  le  refte  de  la  tige  nui 
deux  feuilles  florales  fefliles>  oppofées,  étroites  ^ 
linéaires,  un  peu  aiguës,  entières  ou  bien  à  une 
ou  deux  dents  ;  celles  de  la  bafe  des  pédoncules 
fupérieurs  entières ,  plus  étroites ,  en  forme  dft 
braâées. . 

Les  fleurs  font  difpofées  en  petites  cimes  cour- 
tes, lâches^  a  l'extrémité  de  pédoncules  fimples > 
très-longs,  étalés,  oppofés,  diftans«  munis  de 
braâées  linéaires ,  plus  courtes  que  les  pëdicelles» 
foutenaot  de  petites  fleurs  blanchâtres  peu  fer* 
ïées.  Les  étamines  font  au  nombre  de  trots ,  faîU 
lantes  hors  de  la  corolle  ;  le  ftyle  plus  court  que  le 
tube$  les  femences  petites  ^  alongées  »  furmoutées 
d^une  aigrette  plumeufe. 

Cette  plante  crott  dans  les  montagnes  alpines  > 
en  Suiffe  ,  en  Autriche ,.  dans  l'Italie  ,  aux  envi- 
rons de  Nice.  7f(V,f.in  herb.  Decand.)  Les  fleur& 
font  dioïqueSj  félon  Jacquin. 

38.  Valériane  â  feuilles  de  lavande.  Vaieriana- 
falimca.  Allion. 

Vaieriana  foliis  lineari-cuneiformibus ,  imegerri-- 
mis  y  tridentatisjflàribus  umbellata-fubcapitatis.YM^ 
Enujn,  Plant,  vol.  2.  pag.  15.  n*.  37. 

Vaieriana  faliuncû.  Allion.  Flor.  pédem.  voL  i» 
n*.  9.  tab,  70.  fig.  I. 

Vaieriana  neapoUtana.  Dalech.  Hift.  i.  pag.  982* 
kon, 

Nardîis  ex  Aputiâ.  C.  Bauh.  Pin.  i6f . 

Vaieriana  celdca.î  YiWzis  ^  Plant,  du  DauplK 
voL  2.  pag,  28y. 

Vaieriana  fupina.  Decand.  Flor.  firanç.  vol.  4. 
pag.  237.  Non  Linn. 

Cette  plante  croît  en  touffes  gazonneufes.  Set 

j  racines  font  épaiflfes ,  tortueufes ,  odorantes ,  i 

plufieurs  divifions  :  il  s*en"élève  des  tiges  hautes 

àe  trois  à  quatre  pouces ,  fimples ,  glabres ,  un  peu 

caoaprimées^  à  peiae  feuillées.  Les  feuilles  radi- 
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Gkles  font  tflez  nombreufes»  étalées  en  raferte» 
oblongues  ,  prefque  cunéiformes  >  glabres  à  leurs 
deux  faces  «  longues  d'environ  un  pouce ,  fimplcs 
OQ  quelquefois  à  deux  ou  trois  dents  }  quelques- 
unes  plus  courtes»  prefque  fpatulées,  obtufes^  un 
peu  épaifTes.  Les  feuilles  caulinaires ,  au  nombre 
de  deux  ou  quatre  au  plus,  font  oppofées,  feHiles, 
dîftances,  linéaires,  très-entières,  rarement  à  trois 
dents  ,  un  peu  rétrécies  à  leur  partie  inférieure  ^ 
prefque  conniventes  à  leur  bafe^  un  peu  aiguës  à 
leur  fommet. 

Les  fleurs  font  ramaflées  en  un  petit  corymbe 
épais,  ferré  ,  à  Textrémité  des  tiges,  accompagné 
de  braâées  très-étroites»  linéaires^  aiguës^  pref- 
qu'en  forme  d'involucre.  Les  pédoncules  font 
courts  ;  la  corolle  tubulée  >  (ans  éperon  %  elle  ren* 
ferme  trois  étamines.  Les  femences  font  petites, 
folitaires ,  ffriées  »  couronnées  par  une  aigrette 
plumeufe. 

Cette  plante  croît  dans  les  montagnes  alpines  > 
en  France  ,  en  Suiffe ,  en  Italie.  if.^V.f.) 

59.  Valériane  à  feuilles  de  globulaire.  VdU' 
rîana  globularîéLfoUa,  Ram« 

VaUrianafoUis  radicaFthus  ovatis,  petiolads ,  in- 
iegris  y  oitufis  y  cauiinis  pinnatifidis  ,  Mis  ohlotigo- 
/ioijriàus,  Decand.  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  296, 
&  Flor.  franc,  vol.  4.  pag.  13e.  n**.  $5 11.  —  Ram, 
Pyren.  ined. 

Cette  efpèce  paroit  tenir  le  milieu  entre  le 
vaieriana  tubcrofa  &  le  vaUriana  faliunca  ;  elle  en 
diffère  par  la  forme  de  fes  feuilles ,  &  en  grande 
partie  par  fon  port.  Ses  racines  font  épaifles ,  cy- 
lindriques, alongées,  prefque  ligneufes,  à  peine 
raineufes,  fouvent  divifées  en  plufieurs  fouches, 
&  couvertes  à  leur  collet  de  membranes  minces, 
fcarîeufes  :  il  s'en  élève  des  tiges  foibles ,  droites, 
hautes  de  cino  à  huit  pouces,  fimples,  très-gla- 
brcs,  peu  feuillées.  Les  feuilles  radicales  font  aflez 
nombreufes  $  les  unes  oblongues  ;  les  autres  ovales 
ou  prefqu'arrondies  Se  fpaiulées  >  rétrécies  à  leur 
bafe  en  un  long  pétiole  plane,  entières  à  leurs 
bords ,  obcufes ,  glabres  à  leurs  deux  faces  ,  un 
peu  charnues  s  les  feuilles  caulinaires  oppofées^ 
ordinairement  deux  paires  disantes,  pinnatifides> 
divifées  en  trois  ou  cinq  découpures  profondes^ 
linéaires  ,  oblongues ,  entières  i  la  terminale  un 
p^u  plus  grande  que  les  autres  ;  les  deux  feuilles 
fupérieures  fouvent  entières  &  linéaires-lancéo* 
lées. 

Les  fleurs  forment  an  petit  corymbe  ferré ,  ter- 
minal ,  accompagné  de  braâées  (impies ,  linéaires , 
de  la  longueur  des  pédoncules.  La  corolle  eft  tu- 
bulée ^  point  éperonnée  i  les  étamines  renfermées 
da;)s  la  corolle»  le  ftyle  fimple,  très-faillant  i  les 
femences  couronnées  par  une  petite  aigrette  plu- 
ineufe. 
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'Cette  plante  croît  dans  les  Pyrénées ^  o&.ene a 
été  recueillie,  par  M.  Ramoné,  fur  \e$  rochers \ 

élevés,  if  (y.f.  in  hcrb.  Disfont.  ) 

40.  Valériane  nard  celtique.  Vaieriana  cei^ 
tica,  Linn. 

Vaieriana  foliis  indivifis  ^  integerrims  ^  pktitjis  f  . 
radicalihus  cuniato-ohlongis  ;    cauiinis  lineariius  ^ 
floribus  racemofis,  Vahl,  Epum.  Plant.  Vol,  Z*  pag. 
i;.  n^  58. 

Vaieriana  celiica^  floribus  trîandrls ;  foliis  ovat<y 
oblongis y  obtufis  y  integerrimis.  Lxnn.èp^C.  Plant* 
vol.  I .  pag.46.  —  Mater,  medic.  pag.  41.  —  Scop* 
Carn.  n^.  45.*-Jacq.ColIeâ.  vol.  i.  pag.  14.  tan. 
I ,  &  Vind.  ao}.  —  Miller  »  Diû.  n*.  7.  — ^  Dec. 
Flor.  franc,  ^ol.  4.  pag  2;  6. 

Vaieriana  foliis  integirrimls  ,  radicalibus  ovatis  ; 
cauiinis  Unearibus  ^obtups,  Hâller^  Helv.  n^.  209. 

Vaieriana  faxatilis,  Villars^  Planta  du  Daupb« 
vol.  2.  pag.  aSé.  Non  Linn. 

Nardus  ceftica ,  feu  alpina.  Cluf.  Pannon.  pag. 
f  14.  tab.  Jif.  —  J.  Bauh.  Hift.  j.  pag.  2oy.  — 
Morif.  Oxon.  Hifl.  j.  pag.  loj.  $.  7.  tab.  ij.  fig. 
2j.  —  Tourn.  Inft.  R-  Herb.  15  k 

Nardus  celtica  ,  altéra,  C.  Bauh.  pin4  166. 

Spica  celtica  ,  faftigio  flofcuhritm  ordint  Sfferensm 
Camer.  Epitooi.  pag.  14.  lcon« 

Cette  efpèce  a  beaucoup  de  rapport  avec  le 
vaieriana  faliunca  ;  elle  en  diffère  par  fes  feuilles 
moins  obtufes,  par  fes  fleurs  moins  rapprochées, 
par  fes  tiges  plus  élevées.  St%  racines  ^  couvertes  • 
de  membranes  brunes,  écailleufes ,  font  épsùfles , 
cylindriques,  fortement  odorantes  s  elles  tracent 
horizontalement ,  &  produifenc  des  fibres  d'on 
jaune-pâle  :  il  s'en  élève  une  tige  glabre,  menue, 
fimple,  cylindrique  ,  hatue  de  quatre  â  fix  pou- 
ces ,  médiocrement  feuillée.  Les  teuilles  radicales  v 
font  un  peu  épaiflfes ,  oblongues ,  prefque  cunéi- 
formes t  très-entières  >  longues  au  moins  d'un  de- 
mi-pouce >  obtufes  à  leur  fommet,  rétrécies  te 
prolongées  en  pétiole  à  leur  bafe;  les  feuiHes  cau- 
linaires au  nombre  de  deux  â  quatre  >  oppofées , 
feflîles,  linéaires j  aiguës,  glabre^,  entières. 

Les  fleurs  font  fituéesâ  l'extrémité  des  tiges, 
difpofées  en  une  forte  de  grappe  droite  «alongée^^ 
tantôt  formée  de  rameaux  oppoféi ,  tantôt  com- 
poféede  trois  ou  quatre  ver ticilles  prefque  feflîles^ 
accompagnés  de  braâées  fubulées.  La  corolle  ren« 
ferme  trois  étamines.  Cette  efpèce  eft  dioïquej 
d'après  Haller. 

Cette  plante  croît  fur  les  rochers  des  Hautes- 
Alpes;  en  Suiife ,  dans  le  Valais,  le  Piémont ,  au 
Mont-Cenis,  dcc.  '^{V.f) 

41.  Valériane  fpatulée.  VaUriana  fpathulat^. 
Ruiz&Pav. 
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J  f^af^ridHa  "fhliis  JpdtkuUtoçhlongîs ,  pàtifienti- 
lus  f  fi&rilms  terminaiiùus  ^  fcffUlbus  ,  invotucratis  ; 
corollis  trifidis,  Vahi,  Enum.  Plant,  vol.  i.  p.  ij. 

VaUriana  fpatkulata  ,  fioribus  triandrU;  foliis 
fpathulaùs  fablînearihufque  >  obtufis  ;  corollis  trifidis  y 
ufn^MfejJlii,  involucratâ,  Ruti  &  Pav.  Flor.  pe- 
ruv.  vol.  i.  pag.  40.  cab.  68.  fig.  6. 

PkyllaHîs  (  fpathuUta)  ,  câ,fpitofa  ,  jÇï/îii  yjjtf- 
tkulatis  fubitnearibufqut ,  obtufis  ;  corollis  trifidis  ; 
lùnbcllâjeffilî^  invêlucratâ.  Perf.Synopf.  Plant,  vol. 
I. pag.  59.  n*.  3. 

Cette  plante  eft  ramoflëe  en  gaxofi  :  Ces  racines 
font  rameufesj  épaifieSj  fe  divUent  en  plufîeurs 
fibres  grêles  ;  elles  prodoifent  des.  tiges  hautes  de 
troiif  à  Quatre  pouces^  un  peu  comprimées*  à 
deux  angles  j  munies  i  leur  bafe  de  feuilles  radi- 
cates  extrêmement  nombreufes  j  ferrées  i  les  cau- 
li/taire&éparfes  y  droites,  étalées ,  fpatalées^  pref- 
que  linéaires  ^  très-entières^  vn  pea  ciliées  &  pu- 
befcentes  Ior(qu*oa  les  examine  à  la  loupe^  ob- 
tufes  à  leur  fommet .»  longuement  rétrécies  à  leur 
partie  inférieure. 

Les  fleurs  font  prefc]ue  difpofées  en  petites 
ombelles  feffiles,  terminales,  entourées  à  leur 
bafe  de  plufieurs  braAées  en  forme  d'involucre, 
li^éaireSj  aiguës.  La  corolle  efi  blanche  ^  fon  tube 
grêle  ,  alongé  $  le  limbe  à  croîs  découpures.  Les 
étamines  font  au  uonabre  de  trojs  ;  les  femences 
couronnées  par  les  bords  du  calice. 

Cette  plante  croit  dans  les  hautes  montagnes 
du  Pérou  s  elle  fleurit  dans  les  mois  de  janvier  & 
de  février.  (  Defiript.  ex  Rui:i^  &  Pav.  ) 

.4a.  Valériane  connivente.  VaUriana  con^ 
nota.  Ruiz  &  Pav. 

•  VaUriana  fioribus  triartdris  ;  foliis  lanceolatis , 
connatis y  integerrimis ;  fpicis  verticillatis.  Ruiz  & 
Pav.  Flor.  peruv.  vol.  1.  pag.  59.  tab.  67.  fig.  c. 

VaUriana  connata,  foliis  lanceolatis ,  connaeis  , 
intggerrimis }  corymbis  racemofis  y  compaSis;  cauli^ 
bus  fuffruti€of$s  y  procumbentibus*  Vahl  y  Enum. 
Plant.  voL  1,  pag.  16.  n*.  40. 

Elle  offre  le  port  du  polygonum.ptrf  caria.  Ses  ti- 
ges font  prefc]ue  ligneures.>  en  partie  couchées, 
hautes  de  deux  pieds  «  très-rameufes^  revêtues 
d'une  écorce  ridée»  les  rameaux  redreffés  y  effilés  y 
articulés  «  fifluleux  «  oppofés  ,  les  plus  jeunes 
g[arnis.  de  deux  rangs  de  poils  oppofés  y  légère- 
ment flriés  ;  les  feuilles  fontoppofées  y  feOiles , 
prefque  conniventes  à  leur  bafe»  lancéolées ^  très- 
entières  y  glabres  à  leurs  deux  faces  >  ci]iées.â  leur 
bafe  ,  longues  d*uh  à  deux  pouces  y  larges  de  trois 
i  cinq  lignes  4  un  peu  aigués  à  leur  fommet»  ré- 
trécic&à  leur  partie  inférieure^ 

Les  fleurs  font  difpofées  le  long  des  rameaux  en 
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tpet;fts  edrymbes  oppolëij  toufht ,  fondant  par 
leur  enfemble  de  longs  éj)î$  vertîcillés.  Les  pé- 
doncules font  courts  J  trifides,  accompagnés  de 
deux  braâées  linéairei-lancéoléef  1  celles  des  pé- 
dicelles  plus  petites.  La  corolle  eft  blaache ,  rort 
petite  $  te  limbe  divifé  en  cinq  lobes  $  le  calice 
entier^  fon  bord  un  peu  épais;  trois  étamines  de 
la  longueur  de  la  corolle  s  un  (îigmate  échancré  ; 
les  femences  couronnées  par  une  aigrette  pileufe. 

Cette  plante  croît  au  Pérou  >  dans  les  lieux 
froids  y  fur  les  rochers  \  elle  fleurit  dans  le  cou- 
rant des  mois  de  mai  &  de  juin.  (  Defcript.  ex 
*Ruii&Pav.) 

4^  Valériane  i  feuillet  de  falicaire.  Vali^ 
^nanafaiitariétfbUa.'VM,  ' 

VaUriana  foliis  lanceolatis  ,  intcgerrimis  ^  feffi' 
Itbus  ;  corymbis  tcrminalibus  decompofitis^  Vahl , 
Enum.  Plant,  vol.  1.  pag.  î6*  n^.  41.    ^ 

Ses  tiges  font  glabres  ^  radicantes  à  leur  partie 
inférieure  ,  très-finiples ,  ftriées  y  hautes  d  envi- 
ron un  pied  &  denu  y  garnies  de  feuilles  feflîles» 
oppofées  i  lancéolées  j  très-entières ,  longues  de 
trois  à  quatre  pouces  y  glabres  à  leurs  deux  faces  ; 
les  inférieures  infeofiblement  rétrécies  vers  leur 
bafei  les  fupérieures  un  peu  en  cœur  à  leur  partie 
inférieure  J  fans  nervures  (en&lcs.  Lesfieocs  font 
difpofées  j(.  à  l'extrémité  des  tiges  j  en  coryiobes 
rameux. 

Cette  plante  a  été  découverte  à  Buenos- Ayres^ 
par  Commerfon.  (Defiript,  ex  Vakl y  in  kerb, 
M) 

44.  Valériane  pileufe.  VaUriana pilof a.  Ruiz 
&Pav. 

VaUriana  pilofa  y  foliis  lanceolatis  ,  inugerrimis  , 
margine revolutis y  corymbis  racemofis.  Vahlj  Enum. 
Plant,  vol.  z.  pag.  16.  n**.  41. 

VaUriana  pilofa,  fioribus  tri andris  ;  foliis  linea* 
ribus ,  lanceolatis ,  integerrimis  ,  margine  revolutis^ 
Ruiz  &  Pav.  Flor.  peruv.  vol.  2.  pag.  39.  tab.  6G. 
fig*  a. 

Ses  racines  font  épaifles ,  ramcufes ,  garnies  de 
.  quelques  fibres  i  elles  produifent  une  tige  y  quel- 
"^  ouefois  deux  ou  trois,  droite^,  driées^  hautes 
d'un  pied  4  à  peine  feuillies,  très-fimples  ^  pileu- 
fes»  garnies  dans  leur  milieu  de  deux  feuilles  op- 
pofées ,  linéaires ,  très-entières  ,  étroites ,  un  peu 
;  aiguës  s  deux  autres  plus  petites  à  la  bafe  des  ra- 
\  meaux  inférieurs  des  fleurs.  Les  feuilles  radicales 
.  font  nombreufes ,  hautes  de  trois  à  quatre  poucaSj 
;  droites»  inégales j  linéaires-lancéolées,  très-en- 
tières^ roulées  en  dedans  i  leur  contour  ,  obtufes 
à  leur  fommet ,  pileufes ,  ciliées  i  leurs  bords. 

Les  fleurs  font  difpofées,  à  Texirémité  des  ti- 

\  ges  y  en  une   panicule  compofée  de  corymbes 

prefqu'ombellés>  dont  les  dernières  ramifications 
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footiaiiMnt  des  fl^tt^  felSIds^  ramatffttii  «fi  tête  ; 

les  pédoncules  coiAiftUns  oppofés  «  divifés  à  leur 
fomtnet  en  trois  pu  l|^atre  pédicelles  ombelles. 
Le  calice  eft  termina  ^u  un  rebord  entier  $  la 
cfiroUe  «blanche ,  à  ctn^.  lobes;  trois  éttmines 
raillantes  ;  les  anthèrel  flobuleufes  ;  le  fiigmate 
écluncré  5  les  femencet  Mmomées  d'une  aigrette 
pileufe. 

Cette  efpèce  croit  au  NroUj  <elan$  les  lieux 
froids  i  elle  fleurit  depuis  k  mois  de  mai  jufqu'au 
mois  d*août.  {Difirîpt,  tit  Rê^  &  Pav* ) 

4f .  Valériane  refferrée^  FÊ^Hana  coar^ata, 
Ruii  &  Pav. 

Vâleriana  foliis  cuneatthUnetoldtis  g  >àattiadath , 
cHiails  i  fioriius  v^rticiiiatihjpicaiis.  Vlill^  Enum. 
(l2nt.  vol.  1.  pag.  17.  n**.  43. 

Vâleriana  coarHata  ^fiorîbus  iflandris  ^  jfoKh  inn- 
eealatù'fpathulacis  f  margine  deniiculatis  ^  ciliatù^ 
fpùi  conicâ ,  coarBatâ.  Ruîz  &  Pav.  Flor.  perur. 
Tol.  I.  pag.  40.  tab.  68<  lig.  a. 

^  Ses  racines  font  épaifles^  fuiiformes»  rameutes 
ikur  partie  inférieure  ;  elles  produifent  une  tige 
droite  >  haute  d'un  pied  ,  ftriée ,  trae  i  fa  partie 
ififérieure  ^  feuillée  vers  le  haut^  pubefcente$  les 
poils  caducs.  Les  feuilles  radicales  font  très-nom- 
breufes^,  longues  de  quatre  à  cinq  pouces  >  lan- 
t^olées ,  fp^ulées  g  canal îculées  à  leur  face  inté- 
rieure^ de  couleur  purpurine  en  dehors;  les  feuil- 
les caulinaires  &  florales  teroées  ou  quatetnées  j 
lancéolées  ,  plus  courtes  ,  toutes  glabres  à  leurs 
^Dx  faces  »  denticulées  &  ciliées  à  leurs  bords. 

Les  fleurs  font  difpofées  ^  à  Textrémiré  des  ti- 
ges »  par  verticilles  trës-rapprochés  ,  touffus  » 
ferrés ,  formant  par  leur  enfemble  un  épi  alongé  ^ 
©brus  j  les  bradées  cunéiformes^  courtes ,  un  peu 
élargies^  le  verticille  inférieur  plus  écarté.  La  co- 
rolle efl  blanche  y  fon  limbe  partagé  en  cinq  lo- 
bes ,  rrois  étaminesi  les  femences  oblonguesj 
couronnées  par  cin^  écailles» 

Cette  plante  croît  au  Pérou ,  fur  les  hauteurs 
&  dans  les  lieux  froids  $  elle  fleurit  en  novembre 
&  décembre.  Ses  racines  font  emplovées  comme 
un  reinède  efficace  pour  confolider  les  membres 
fraâurés.  (  Dcfiript.  ex  Ruii  &  Pav,  ) 

46,  Valériane  dentée  en  fcie.  Faieriana  fer- 
Tûta,  Ruîz  &  Pav. 

Vâleriana  fioribus  triandris  ,'  foHis  lanceo/ato- 
fpatkulaiis  ,  fupernk  ferrads  y  .Jpicis  verticillatis, 
Ruîz  &  Pav.  Fk>r.  peruv.  vol,  i.  pag.  40.  tab.  6S. 
fig.  c. 

Vâleriana  ferrata  y  foliis  cuneato^lanceolatis  ,  ex' 
trorfùm  ferrads  ;  fiorihus  verdcillato^fpicads.  Vahl , 
£uun.  Plane,  vol.  z.  pag.  17.  n^  44. 
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Cette  efp^cê  forme  des  grt^ftii  touffus  :  fes  ra- 
cines font  épaifles  ,  charnues  f  elles  pouffent  pluf-^ 
fleurs  tiges  cvlindriques  ^  flriées»  à  peine  feuil-? 
lées',  d'inégale  hauteur^  longues  de  fix  à  hutt 
pouces  5  les  feuilles  radicales  nombreufes,  laet* 
céoléeSj  prefquefpatulées>  glabres  i  leurs  éemx 
faces ,  dentées  en  fcie  i  leur  partie  fupérieure  » 
arrondies  &  obtufes  à  leur  fommet  »  tétrécies  i  ^ 
leur  partie  inférieure  en  un  pétiole  plane  )  les  feuil* 
les  florales  beaucoup  plus  petites,  oppofées»  fef* 
files  4  linéaires,  dentées  vers  leur  fommet» 

Les  fleurs  font  difpofées  en  verticilles  globu*» 
leux,  feffdes  »  diflans,  épais  $  les  funérieurs  plus 
rapprochés ,  accompagnes  de  bradées  cunéifor- 
mes, membràïieufes  ,  perfiftantes.  Là'cordUe  ett 
blanche  »  tubulée  i  fon  limbe  partagé  en  cinq  lo* 
bes  ;  les  femences  oblongues^  furmontées  de  cinc} 
écailles. 

Cette  phnte  croît  au  Pérou ,  dans  les  lieux 
froids;  elle  fleurit  dans  les  mois  de  mai,  de  juin& 
de  juillet.  (  Defcript.  ex  Rui^  &  Pav.  ) 

47.VALÉRiAKe  à  feuilles  roid^.  Vâleriana 
»%iia.  AvIxJr  Pav. 

Vâleriana  acaulis  ,  f^tià  ianceolaiis  ,  aggregans  » 
imhrieàtisy  txpénfis^  fmém  dnré^tndhus.  Vahl, 
£num«  PUnt.  ve).  ^.  pag.  18.  n*.  45. 

Vâleriana  rigida  ,  acaulis  ^  floribus  triandris  ;  fo» 
liis  lineari'lanceolads  ,  coriaceis ,  mucronads  ,*  co- 
rollis  trifidis.  Ruiz  &  Pav.  Flor.  peruv.  vol.  i.p» 
39.  tab.  6f.  flg.  c. 

PhyllaBis  (  rigida  )  ,  acaulis ,  radîce  craffâ;  foliis 
radiandbus ,  hrevibus  ,  lanceolato-liniaribus  ,  mu- 
^ronads,Pctù  Synopf.  Plant,  vol.  i.pag.  $9.  n^.  i. 

Cette  efpèce  &  le  vâleriana  tenuifoUa  font  très^- 
remarquabtes  par  leur  port ,  qui  les  éloigne  dés 
autres  efpèces  de  ce  genre ,  &  dont  M.  Perfoop 
a  fait  un  genre  particulier  fous  le  nom  de  phyllac^ 
ds .  en  y  ajoutant  la  vâleriana  fpathulata.  Celle 
dont  il  s'agit  ici  a  Aes  racines  épaifl*es,  fufifor- 
mes  >  munies  de  quelques  fibres.  Elles  produifent 
des  feuilles  très-nombreufes,  inégales ,  toutes  ra- 
dicales ,  imbriquées ,  étalées  en  rofette,  linéaires* 
lancéolées  ,  longues  d'environ  un  pouce  &  demi  « 
très-entières,  membraneufes  à  leurs  bords,  ci» 
liées  vers  leur  bafe ,  glabres  à  leurs  deux  faces» 
luifantes  en  defTtis  >  roides  «  coriaces ,  ponâuées 
des  deux  côtés  lorfqu'on  les  examine  à  la  loupe ^ 
terminées  par  une  pointe  prefqu'épineufe. 

Les  hampes  font  très-courtes,  prefque  nulles , 
comprimées ,  fituées  dans  le  centre  des  feuilles. 
Les  fleurs  font  feffiles ,  réunies  au  milieu  des 
feuilles  en  une  large  tète  plane  ,  arrondies  envi- 
ronnées d'un  involucre  commun  ,  d'une  feule 
pièce,  en  gaine,  divifé  en  deux  découpures  aî»- 
guës  i  les  involucres  partiels  de  même  forme  ^ 
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•  très-petirs.  Le  calice  fe  termine  par  u«  rébord 
fore  petit  $  ht  corolle  efi  blanche  «  intVndibuli- 
fornne;  Ton  tube  grêle»  aloingé;  le  limbe  à  trois 
découpures  ourerres  s  .trois  éiamtnes  égales  $  un 
fligq[iate  bifide.  Les  ienncnces  font  nues  y  foli-' 

'.  caires. 

Cette  plante  croît  fur  les  hautes  montagnes  du 
*    Pérou  i  elle  fleurie  dans  les  mois  d'oâobre  &  de 
novembre.  (  Defcript,  ex  Ruii  &  Pav»  ) 

48.  Valériane  à  feuilles  étroites.  VaUriana 
ttnidfoiiai  Ruiz.  8s  Pav.  | 

VaUriana  acaulis ,  folîis  Unearî-fithulatis  ,  aggre-* 
gatîs  y  fejjtiihus ,  imbricatis  ,  txpanfis  ^  txtimis  Ion- 
gifimis.   Vahl  ,  Enum.  Piant.  voU   i.  pàg.  18. 

VaUriana  unuifolia  ,  acaulis  ,  fioribus  triandris  ; 
foUis  Uneari'fubulatis  ,  gracilibus  ;  coroUis  trifidis,^ 
:Ruiz  8c  P^v.  Ffor.  peruv.  vol.  i .  pag,  39.  tab.  6y.  * 
fig.  d. 

PhyllaHis  (  tenuîfolia  ) ,  acaulis  ,  radice  filifor^ 
mi  ;  foliis  radiantibus  ^  iongis  ,  Htptari-fabuiatis  ,. 
gracilibus.  Perf.  Synopf,  Plant,  vol.  i«  pag.  }9. 

'  Cette  plante  a  le  mânae  port  que  le  vaUriana 
rigida.  Ses  racines  font  épaiffes,  fiUîforroesj  {es 
feuilles  nombre ufes ,  toutes  radicales,  ouvertes 
en  étoile,  imbriquées,  (effiles 5  les  extérieures 
beaucoup  plus  longues,  étroites,  linéaires,  fu- 
bulées ,  très-entières  ,  glabres  à  leurs  deux  faces, 
luifantes  en  deffus  ,  dilatées  ,  membraneufes  à  leur 
bafe ,  roides  &  aiguës  à  leur  fommet,  ciliées  à 
leur  partie  inférieure  j  les  intérieures  très-courtes. 

Les  fleurs  font  difpofées  comme  celles  du  vaU- 
riana rigidas  elles  font  blanches,  infundibuli for- 
mes f  leur  tube  grêle  j  le  limbe  trifide  ;  trois  éta- 
m.<nes>  le  ftigmate  divifé  en  deux  découpures  éta- 
lées j  les  femences  nues ,  folitaires. 

Cette  plante  croît  au  Pérou ,  fur  les  hautes 
montagnes  ;  elle  fleurit  dans  les  mois  de  novem- 
bre &  de  décembre.  (  Dcfrript.  ex  Ruii  &  Pav.  ) 

49.  Valériane  laciniée.  VaUriana  laciniata. 
Rui/;  &  Pav. 

VaUriana  ftoribus  triandris ,  fo  fiis  radicalibusjim- 
-plicibus ,  cauUnîs  impari  pinnatzs  ^  foUoUs  laciniaiis, 
ptdunculis  quinquc  ad  duodecimjloris,  Ruiz  &  Pav. 
Flor.  peruv.  vol.  i.  pag.  41.  tab.  69.  fig.  a. 

VaUriana  (chxrophylloides  )  ,  fioribus  trian- 
dris ;foUis  omnibus  pinnatis  ;  foUolis  pinnadfidis  , 
laciniatis  ;  peditnculis  axi/lariàus.  Sii)ith  ,  Icon.  ined. 
Fafcicul.  5.  pag.  55.  tab.  y  j. 

Sts  racines,  font  fibreufes  ;  elles  produifent  une 
4Î^e  droite,  cylindrique,  haute  de  deux  pieds,  < 
^e&*glabre  »  firiée ,  rameufe ,  fiftuleufe  -,  les  ra-  ^ 
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métttx  oppofés  •,  les  feuilles  pétîolées ,  oppoftes, 
glabres ,  très-ouvertes  j  les  radicales  fimples ,  pref- 
que  rhomboïdale^ ,  incifées  à  leur  contour»  les 
feuilles  caulinaires  ailées  ,  avec  une  impaire  î  les 
folioles  oppofées  ou  alternes ,  lactniées,  incifées  j 
les  pétioles  pubefcehs  à  leur  bafe. 

De  l'aîffelle  dés  feuilles  fupérieures  fortent  des 
pédoncules  folitaires , alongés ,  filiformes,  dicho- 
tomes,  foutenantcinq  à  douze  fleurs  pédicellées , 
prefqu'en  omblBlles  chaque  pédicelle  accompa- 
gné de  petites  bradées  opporées,  lancéolées.  Le 
calice  a  un  rebord  à  cinq  dents  peu  fenlibles.  La 
corolle  eft  blanche^  infundibiiliforme j  le  Hrnbe 
divifé  en  cinq  lobes  ovales  j  trois  écamines  peu 
faillantes  s  les  anthères  arrondies  ;  un  ftyle  de  la 
longueur  des  étamines,  i  demi  trifide  i  trois  ftig- 
mates  divergeas  ;  les  femences  nues,  ovales. 

Cette  plante  croît  au  Pérou,  fur  les  collines,' 
aux  environs  de  Lima.  G  {Defcript.  ex  Ruii  & 
Pav,) 

'  *  ♦  Fedia. 

fo.  Valériane  corne  d'abondance.  VaUriana 
comucopiA,  Linn. 

VaUriana  fioribus  diandris  ,  ringentHus  y  /bliis 
ovatis  ,  fejftlibus.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag, 
44.  —  Hort.  Cliff.  I  j.  —  Horç  Upf.  13.  —  Roy. 
Lugd.  Bat.  ijc.  —  Kniph,  Ôrig.  Centur.  10. 
n^  9i..r-Mil  Dia.  n^  12.  ^  Sabbar.  Hort. 
Roman,  vol.  2.  pag.  19.  —  Poiret,  Voyag,  ejp 
Barb.  vol.  2.  pag.  8j.^  Lam.  lUuftr.  Gen.  vol.  i. 
pag.  92.  n°.  394.  —  Desfont.  Flor.  atlant.  vol.  i. 
pag.  29.  —  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  181. 
n*".  23. 

Fedia  (cornucopi»)  ,  foliis  ovatis  ^  nervoRs  £ 
radicalibus  fpatkulatis  ,  caulinis  feffilibus.  Vanl  , 
Enum.  Plant,  vol.  2.  pag.  J9.  n®.  i. 

Fedia  (  cornucopiaf  )  ,  faliis  ovato-obtafis  ,  fiffi- 
Ubusyfubintegris.  Decand.  Flor.  franc,  vol.  4.  pag. 
240,  &3ynopf.  Plant,  gall.  pag.  297.  n®.  3329.  — 
Gaertn.  de  Fruâ.  &  Sem.  vol.  2.  pag.  56.  tab.  86, 

Fedia  incraffata,  Mœnch.  Method.  pag*  486. 

VaUrianella  comucopioideSyfioregaUato.  Tourn. 
Inft.  R.  Herb.  133.  —  Riviq.  i.  tab.  j. 

VaUriana  pereerina  ,  purpurea  albave.  C.  Bauh. 
Pin.  164,  &  Prodr.  87.  Icon.— Matth.  Comment, 
pag.  40.  Icon. 

VaUriana peregrina  ^feu  indica.l»  Bauh. Hift.  3. 
pag.' 2.  pag.  212.  Icon. 

VaUriana  .indica.  Cluf.  Hifl.  2.  pag.  54.  Icon. 
Bona^ 

Pfeudo-vaUriana  comucopioides  ,  annua ,  purpw- 

rea. 
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rM.Morif.  Oïon.  Hift.  3,  pag.  104,  $.  7.  lab.  i^. 
fig.  Z7. 

^  Eadem ,  fioriius  albîs,  Poiret,  Voyage^  1.  c. 

Ses  racines  font  grêles ,  d'un  blanc-jaunâtre  , 
prefque  fufitormes  ^  defcenilântes ,  garnies  de 
quelques  fibres  ;  elles  produifent  une  tige  epaiffe, 
quelquefois  couchée ,  cylindrique  ,  haute  de  huit 
à  dix  pouces,  fiftuleufe,  glabre,  ftriée,  divifée 
par  dichotomies ,  garnie  de  feuilles  oppofées , 
feffiles^  un  peu  charnues,  ovales-oWongues,  très- 
glabres  à  lejjrs  deux  faces,  à  peine  nerveufes, 
obtufes  à  leur  fommet ,  entières  à  leurs  bords , 
quelquefois  légèrement  finuées  ou  dentées  à  leur 
partie  inférieure  j  les  feuilles  fupérieures  prefque 
conniventes  ,  à  demi  amplexicaules  j  les  inférieu- 
res rétrécies,  à  leur  bafe  ,  en  un  pétiole  court. 

1-es  fleurs  font  réunies,  ï  l'extrémité  des  ra- 
njeaux  ,  en  une  forte  de  corymbe  touffu ,  fouvent 
dichotome  ,  feuille  à  fa  bafe  j  les  pédoncules 
communs  épaiffis  infenfiblement  vers  leur  fom- 
met, foutenant  des  fleurs  feflSles,  en  touffe ,  agré- 
gées ,  accompagnées  de  braûées  fubulées.  Leur 
calice  eft  muni  d'un  rebord  qui  devient  urcéolé  à 
mefure  que  le  fruit  mûrit.  La  corolle  eft  tubulée, 
de  couleur  rouge  plus  ou  moins  foncée,  quelque- 
fois tout-à-fait  blanche  5  fon  tube  grêle ,  alongé , 
un  peu  courbé  avant  fon  développement  i  fans 
éperon  ni  boffe  à  fa  bafe  5  le  limbe  prefque  di- 
vif^en  deux  lèvres,  les  lobes  inégaux  &  obtus jj 
deux  éumines- droites,  faillantesj  un  ftyle  fur- 
monté  de  trois  ftigmates  fort  petits.  Le  fruît  efl 
une  capfule  oblongue ,  un  peu  charnue ,  formée 
par  le  calice  qui  fe  ferme  î  fon  orifice  ^  contenant 
«ne  feule  femence  alongée,  fans  aigrette- 
Cette  plante  croît  dans  l'Italie,  TEfpagne,  la 
Sicile ,  la  Barbarie  ,  aux  lieux  champêtres.   G 

y  r.  Valériane  hériffonnée.  VaUriana  cchinata. 
Linn. 

VaUriana  fioribus  trîandris  ,  regularibus  ;  folïis 
dvuatis  ;  fruàu  lin  cari  y  tridentato  ^  extimo  majore 
recurvatû.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  47.  — 
Knîph.  Origin.  Cent.  10.  n®.  pz.  —  Willd.  Spec. 
Plant,  vol.  I.  pag.  181.  n**.  14.  — Lam.  Flor.  franc. 
vol.  5.  pag.  j6i,  &  lUuftr.  Gêner,  vol.  i.  pag,  94.- 
n^4ii. 

VaUriana  (  locufta ,  var.  G  »  echinata  ).  Desfont. 
Flor.  atlant.  vol.  i.  pag.  30. 

VaUriana  fioribus  triandris  ,  cauU  dichotomo  y 
ptdunculis  çonicis,  Gérard^  Flor.  gall.  Prov.  118. 

VaUriana  folas  dentato-ftrratis  y  peduncUlis  coni' 
w  yfiminibus  t/identatis,  Sauvag.  Monfp.  l}0. 

VaUriana  (locufta,  var.  y,  dentata).  GouaDj 
Hort.  Monfp,  pag.  it. 

Botanique,  Tome  VJU. 
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Fedia  (echînata)  ,/o/iÂf  cunelformibus y  dentatisj 
fruéiu  Uneari'tridentato  y  extimo  majore  recurvato» 
VahU  tnum.  Plant,  vol.  2.  pag.  19.  r»**.  2. 

VaUrianella  echinata.  Decand,  Synopf.  Plant, 
gall.  pag.  297.  n^.  }334,  &  Flor.  franc,  vol.  4. 
pag.  241. 

VaUrianella  echinata,  C.  Bauh.  Pin.  16 j. 

VaUrianella  cortiucopioides ,  echinata,  Column. 
Ecphr.  vol.  I.  pag.  204.  tab.  206.-^—  Morif.  Oxon. 
Hift.  .3.  §.  7.  tab.  16.  fig.  28.  —  Tournef.  Inft.  R. 
Herb.  133.  —  Garid.  Aix ,  pag.  479.  tab.  94. 

8es  liges  font  glabres  ,  fifluleufes ,  droites  , 
hautes  à  peine  d'un  pied,  fouvent  de  fix  à  hiik 
pouces  j  (triées  ,  prefqu'anguleufes  &  triangulai- 
res ,  plufieurs  fois  dichotomes  i  les  rameaux  com- 
S^rlmés  j  divergens.  Les  feuilles  font  affcz  grandes^ 
effiles,  oppofées,  oblongues,  lancéolées,  d'un 
vert- foncé,  dentées  vers  leur  fommet,  plus  ou 
moins  incifées  à  leur  partie  inf^îeure ,  prefqu'ob- 
tufes  )  glabres  à  leurs  deux  faces ,  traverfées  par 
trois  ou  cinq  nervures  longitudinales. 

Les  dernières  bifurcations  des  branches  forment 
deux  pédoncules  alongés  y  de  forme  conique-ob- 
longue ,  infenfiblement  renflés  vers  leur  fommet , 
droits ,  fiftuleux,  terminés  par  une  petite  tète  de 
fleurs  blanche ,  régulières ,  à  peine  péiicellée»', 
accompagnées  de  petites  bradées  linéaires  >  étroi- 
tes, plus  courtes  que  les  fruits.  Ceux-ci ,  quel- 
quefois un  peu  noirâtres,  font  couronnés  par 
trois  dents  inégales  s  deux  très-courtes  5  une  troî- 
fième  plus  forte j  beaucoup  plus  longue»  fubulée« 
aiguë,  recourbée  en  crochet. 

Cette  plante  croit  dans  les  champs ,  en  Italie , 
&  dans  lesdépartemens  méridionaux  de  la  France  : 
je  Taî  également  obfervée  fur  les  côtes  de  Barbarie. 
On  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Parrs.  O 

52.  Valériane  mâche.  VaUriana  locufta,  Lînn. 

VaUriana  fioribus  triandris  ,  cauU  dichotomo  , 
foliis  linearibus,  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  47. 
—  Flor.  fuec.  n^*.  32,  36.  —  Hort.  Upfal.  14.  — 
Leers ,  Herb.  n**.  28.  —  Roth  ,  Germ.  vol,  L  pag, 
17.  —  vol.  n.  pag.  39.  —  Hoffm.  Germ.  11.  — 
Lam.  Flor.  franc,  vol.  2.  pag.  360 ,  &:  Illuftr.  Gen. 
vol.  I.  pag.  93.  n°.  410.  —  Poiret,  Voyage  en 
Barbarie,  vol.  2.  pag.  84.— Desfont.  Flor.  Alant* 
vol.  I.  pag.  30, 

Fedia  (olitoria)  ,  foliis  integerrimis  ,  obtups^  in» 
ferioribus  cuneatis  y  fuperioribus  lineari^lanceolatis  ; 
fru^u  nudo.  Vahl  »  Enum.  Plant,  vol.  2.  pag.  19. 
n^  3. 

VaUriana  (  oHtoria  )  ,  fioribus  trkvidris  y /caule 
dichotomo  ;  foliis  lançeolatis  y  integerrimis  ;  froSn 
nudo.  WiUd.  Spec.  Plaat«  vol.,  lir.pag.  182*  ïk\jjfk 
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Valtriana  eauU  dichotomo  i  foUis  Un^olatis,  in^ 
4egris.  Virid.  Cliflf.  J. 

VaUriana  (  locufta  ,  var.  «,  oXitom),  fniBu 
fimpUcL  Hort.  Cliff.  i6.  —  Roy.  Lugd.  Bat.  13 j. 
—  (Eder ,  Flor.  dan.  tab.  7}8. 

Valenanellafoliis  oblongis  yrariter  inctfis  ;  femînîs 
mueront  fimplici.  Hall.  Hclv.  n*.  214.  —  Pollich  , 
Palat.  n*.  32.  — Matiufch.  Sil.  1.  n*.  30.— Kniph. 
Cent.  3.  n^  9J. 

F«<^iâ  olnoria.  Gxrtn.  àe  Fruâ.  &  Sem.  vol.  2. 
pag.  36.  tab.  86.  fig.  3. 

VaitrianeHa  (oîitoria)  ,  cauie  dtckotomo  ^  foiiis 
latceolaîis  y  integerrimis ^  fru&unudo,  Decand.  Syii. 
Plant,  gall.  pag.  297.  n®.  3330,  &  Flor.  franc, 
vol.  4.  pag.  240.  —  Mœnch.  Method.  493. 

VaUriana  campefirh ,  inodora  y  major,  C.  Bauh. 
Pin.  i6y. 

Valerianella  arvenfis  ,  prACOX  ,  humilis  ,  femine 
comprejfo.  Morif.  Oxon.  Hift.  3.  $.  7.  tab.  16.  fig. 
36.  —  Tourn.  Inft.  R.  Herb.  132. 

Laâuca  agnina  prima,  TaberD.  Icon.  167. 

Locufta  htrba,  J.  Bauh.  Hift.  3.  pag.  323.  Icon. 

/I.  VaUriana  (oîitoria  ,  var.  ^)  ^  foUis  fummis 
dintatîs.  Willd.  Spec.  I.  c. 

Valerianella  arvenfis  ^prâcox^  humilis ,  filiis  fer- 
ratis.  Tourn.  Inft.  R.  Herb.  132. 

Laâuca  agnina  feu  valerianella  ^  foliis  ferraiis, 
Rai^Hiti.  392. 

Loiufia  altéra  ,  foliis  ferrât is.  J.  Bauh.  Hift.  3. 
pars  z.  pag.  324.  kon. 

LaBuca  agnina  fecunda,  Tabern.  Icon.  167. 

Phu  minimum  alterum.  Lobei.  Icon.  717. 

Locvfia  minor»  Ri  vin.  tab.  6.  •' 

Vulgairement  mâche^  doucette»  pomache  ^  falade 
de  chanoine»  chuguette ,  bourfette ,  falade  verte. 

Ses  racines  font  fibreufes  ,  blanchâtres ,  fort 
menues  >  prefque  fans  faveur  5  elles  pouffent  des 
tiges  hautes  de  fix  à  huit  pouces ,  fôibles  »  grêles  ^ 
cylindriques,  très-glabres,  fiftuléufes,  divifées 
par  bifurcations  divergentes.  Les  feuilles  font  op- 
pbfées,  un  peu  épaifles»  tendres,  molles^  oblon- 
gues  y  prefque  linéaires  y  glabres  i  leurs  deux  faces» 
ordina  rtment  entières  à  leurs  bords»  Quelquefois 
un  peu  dentées  vers  leur  fonimèt  »  obtUfes  s  les 
inférieures,  rétrëcies  en  pétidle  à  leur  bafe  ;  les 
fupérieures  fcfliïts ,  prefque  conntvetvtes.  J'en  ai 
.  trouvé  en  Barbarie  une  variété  i  feuilles  iioéairesj 
très-étroites  »  plus  longues. 

Les  fleurs  font  réunies»  par  petits  bouquets  un 

)  ipeu  globuleux  i'ù  l'extrénuté  ae  chaque  rameau  $ 

i^s  fi»0t  à  feipe  pédiceUées^^mimies  de  pcùiits 
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bradées  fubulées.  La  corolle  eft  fort  petite  »  tubil^ 
leufe  »  de  couleur  blanche  ou  légèrement  purpu- 
rine  ;  le  tube  court»  fans  éperon  -y  le  limbe  â  cinq 
lobes  irréguliers  »  obtus  ;  le  calice  adhérent  à  To- 
vaire  »  divifé  â  fon  orifice  en  cinq  petites  dents. 
Le  fruit  eft  une  capfule  formée  par  le^calice  per- 
fiftant»  à  trois  loges»  mais  dont  deux  avortent  très- 
fouvent.  Ce  fruit  eft  glabre  »  un  peu  comprimé  , 
fimple  »  point  couronné  »  un  peu  bordé  latérale* 
ment. 

Cette  plante  croît  en  Europe ,  en  Afrique»  dans 
les  terrams  cultivés  ,  dans  les  champs  »  les  vi- 
gnes» &c.  O  (^-  V.) 

On  cultive  cette  valériane  fous  le  nom  de  mâche, 
de  doucette  »  &c.  :  on  en  fait  de  très-bonne  falade  » 
furtout  quand  elle  eft  jeune,  pendant  l'hiver  Sf  au 
commencement  du  printems.  Elle  eft  peâorale  , 
rafraichiifjnte  »  antiiccrbutique,  adouciflante  :  fes 
qualités  approchent  de  la  laitue.  C'eft  une  excd- 
lente  nourriture  pour  les  agneaux  5  elle  convient 
furtout  pour  corriger  l'âcreté  des  humeurs  &  la 
trop  grande  falure  du  fang.  On  a  vu  »  dit  M.  Wil- 
lemet  »  un  lientérique  que  tout  autre  mets  incom- 
modoit»  fe  nourrir  uniquement  de  cette  plante. 
On  ajoute  fes  feuilles  aux  bouillons  &  aux  in* 
fufions.  ' 

J3.  Valériane  dentée.  VaUrianu  dentata. 

Willden. 

VaUriana  fiorihus  triandris  ^  caule  dichotomo  ç 
foliis  lanceolatis  ,  integerrimis  ;  fruBu  tridentato  ^ 
dentibus  binis,  brevijftmis,  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  u 
pag.  183.  n*.  16. 

VaUriana  (  locufla ,  var.  ^»  dentata).  Lînn.  Spec. 
Plant,  vol.  I.  pag.  48.  —  Rothj  Germ.  vol.  L  page 
17. —  vol.  li.  pag.  39. 

Fedia  (  àemuti),  foliis  lanceolatis ,  integerrimis^ 
fru^u  tridentato  ;  dentibus  èinis  »  brevijfimis.  Vahl , 
Enum.  Plaot.  vol.  2.  pag.  20.  n^.  4. 

VaUriana  caule  dichotomo  »  foliis  oblongis  »  fub- 
ferratis  ;  fcminis  coronâ  tridentatâ,  Dalib.  Parif.  I2« 
—  Scop.  Carn.edit,  2.  n*^.46. — Hoff.Germ.  12. 

VaUriana  altéra  ^  nudo  &  umbilicato  femine,  Co- 
lumn.  Ecphr.  206. 

Valerianella  (  dentata)»  cauU  dichotomo  ;  foliis 
lanceolatis  »  integerrimis  ;  fruSu  tridentato;  dentibus 
binis  »  breviffimis^  DecarKi.  Synopf.  Plant,  gall.  pag. 
297.  n^.  533 1 ,  &  Flor.  franc,  vol.  4.  pag.  241. 

Valerianella  foliis  oblongis  ^  ferratis  ;  femine  tri-- 
dentato.  HaUer»Helv.  n^  21  j.  *^  Pollich^  Palat. 
n?.  33, 

VaUriantUa  vidgurisyfpecits  mafor^ferotina,  Ra}j 
Synopf.  10  !• 

Locufia  major,  Rivin.  Monopet.  6. 
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fs  Eadem  «  fiins  fubdentatis. 

Cette  efpèce  difière  peu  du  vaUriana  olîtorla  ; 
elle  fe  rapproche  ^  par  le  caraâère  de  (es  feuilles 
dentées  à  leur  fommec  j  du  vaUriana  echinata  ;  mais 
fes  dents  n'ont  pas  la  même  forme  ^  3c  les  feuiUes 
dans  cette  dernière  font  dentées  &  même  incifées. 
Ses  tiges  font  prefqu'une  fois  plus  élevées  que 
celles  de  la  mâche.  Sc$  bifurcations  font  plus  nom- 
breufes^  Ijlus  fortement  divergentes, parfaitement 
glabres ,  légèrement  firiées j  fiftuleufes.  Les  feuilles 
font  oppofées ,  feâîles,  oblongues-lancéolées ,  gla- 
bres â  leurs  deux  faces >  un  peu  molles^  conttam- 
ment  entières  à  leurs  bords ,  obtufes  à  leur  fom- 
met  j  un  peu  rudes  à  leur  contour .  ainfi  que  les 
tiges.  Les  fleurs  font  petites ,  ramaffées  par  petits 
bouquets  bliincs,  un  peu  violets  /  prefq.u'en  tête 
i  l'extrémité  des  rameaux;  elles  produifent  des 
fruits  glabres^  couronnés  par  un  petit  rebord 
droit  y  à  trois  dents  inégales  ,  droites ,  aiguës. 
Willdenow^  en  cite  une  variété  à  feuiUes  légère- 
ment dentées  j  que  je  n*aî  jamais  rencontrée,  Pol- 
lich  en  cite  une  autre ,  dont  les  fleurs  avortées 
dégénèrent  en  feuilles  crépues. 

Cette  plante  croit  dans  les  moiflbns ,  en  France , 
en  Allemagne ,  en  Italie.  O  (  ^«  v.  ) 

54.  Valâriane  naine.  Ka/erianapumiia.  Willd. 

VaUriana  fioribus  triandris  ,  cauU  dichotomo  ; 
folïis  imis  dentaiis  ;  fummU  lineanhus ,  multifidis, 
Willd.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  184.  n^  31.  — 
Saovag. Monfp.  i^, 

Ftf/mViiM  (locufta,  var.  n^  mutica).  Linn.Spec. 
Plant,  vol.  z.  pag.  1676.— Lam.  Fior.  franc,  vol.  3. 
pag.  361. 

VaUriana  locufia ,  muUifida.  Gouan  ^  Hort. 
Monfp.  pag.  15. 

Fedîa  (  pumila  ) ,  fojiis  pinnatîfidis  ,  înftrioribus 
ianceolatis  y  fuprtmis  Linearibus  ;  fruàu  nudo.  Vahl  , 
Enum.  Plant,  vol.  1.  pag.  11.  n''.  9. 

VaUriana  femtne  umbilicato  y  rotundo,  nudo.  Tour- 
nef.  Inft.  R.  Herb.  131.  —  Morif.  Umbell.  pag.  55. 
tab.  7,  &  Oxon.  Hift.  3.  pag.  104.  §.  7.  tab.  16. 
fig.  32; 

Pku  minimum.  Lobel.  Icon.  y  16. 

Ses  racines  font  prefque  (impies  y  un  peu  épaif- 
fes  y  fufiformes ,  fibreufes  à  leur  partie  inférieure  5 
elles  produifent  des  tiges  baffes  ,  menues  »  plu- 
•fieurs  fois  dichotomes  y  garnies  de  feuilles  feffiles^ 
oppofées^  pinnatifides  $  les  inférieures  plus  larges, 
lancéolées;  les  fupérieures  linéaires >  vertes^  gla- 
bres à  leurs  deux  faces  y  un  peu  épaifles  ;  les  dé- 
coupures prefque  linéaires  y  obtufes.  Les  fleurs  font 
réunies  en  tête  à  Textrémité  des  branches  »  les 
étamioes  au  nombre  de  trois  i  les  fruits  glabres  j 
PUS  j  un  peu  arrondis ,  ombUiquésâteur  Commet. 


VAL 


3i5 


Cette  niante  croît  dans  les  départemens  méri- 
dionaux de  la  France ,  aux  environs  de  Montpel- 
lier. O 

S  s*  Valériane  couronnée.  VaUriana  coronara. 
WiUden. 

VaUriana  fioribus  triandris ,  cauU  dichotomo  ; 
foUis  lanceolatis  «  dcntatis  ^fruâufexdentato,  Willd. 
Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  154.  n*'.  28. 

VaUriana  (locufta^var.  y,  coronata).  Linn. 
Spec.  Plant,  vol.  x.  pag.  4S.  —  Desfont.  Flor.  ad. 
vol.  I.  pag.  30. 

VaUriana  caulc  dichotomo  ;  foliis  lanceolatis  , 
dentatis ;  fru^ufexdentato.Hoxt,  Cliff.  16.— Roy. 
Lugd.  Bat.  23J.  —  Mill.  Diû.  n°.  1 1. 

Fedia  (  coronata  )  ,  foliis  lanceolatis  y  obtufis  , 
bafi  laciniatO'fubpinnatifdis  ;  fruStu  fexdentato  y  den- 
tibus  redis.  Vahl  j  Enum.  Plant,  vol.  2.  pag.  10. 
n^5. 

VaUrianella  femine  ftellato.  C.  Bauh.  Pin.  lôj^ 
—  Tourn.  Inft.  R.  Herb   133. 

VaUrianella  altéra  ,  tenuifolia  ,  femine  fcabiofs 
ftellato  y  hirfuto  &  etiam  umbilicato.  Column.  Ecpn. 
vol.  I.  pag.  207.  tab.  209. 

VaUrianella  coronata.  Decand.  Synopf.  Plant, 
gall.  pag.  297.  n®.  3533,  &  Flor.  franc,  vol  4* 
pag.  241. 

Vulgairement  y  en  Provence  y  pafferous. 

Ses  racines  font  grêles,  dures  »  prefque  fimples ^ 
droites,  fufiformes,  dîvifées  à  leur  extrémité  en 
quelques  fibres  jaunâtres,  filiformes.  Du  collet  de 
la  racine  partent  des  tiges  nombreufes ,  un  peu 
roides,  blanchâtres,  fiftuleufes,  cylindriques ,  lé* 

f;érement  pubefcentes^  à  peine  ftriées,  (^uel()ue« 
ois  fimples ,  plus  fouvent  une  ou  deux  fois  bifur- 
Ï|uées ,  Hautes  de  dix  à  douze  pouces  au  plus.  Les 
euilles  font  oppofées ,  feffiles^  aflez  petites,  lan* 
céolées,  prefque  linéaires,  de  couleur  verte,  à 
peine  pubefcentes  ou  un  peu  ciliées;  les  inférieu** 
res  prefqu'entières  ou  munies  de  quelques  denttf 
écartées ,  obtufes  ou  laciniées ,  légèrement  pin* 
natifides}  ks  fupérieures  irrégulièrement  dentées, 

!>refau 'incifées  s  Quelques -unes  divifées  jufqu'à 
eur  nafe  en  trois  lobes  linéaires. 

Les  fleurs  forment,  à  l'extrémité  des  rameaux ^ 
de  petites  têtes  globuleufes,  fphériques ,  munies 
en  dedbus  de  quelques  braâées  linéaires,  oblon- 
gués ,  en  forme  d'involucre  ,  un  peu  plus  longue^ 

S^ue  les  fleurs ,  réfléchies  aptes  la  floraifon.  Les 
ruits  font  feflUes ,  formés  par  le  calice  renflé  en 
un  péricarpe  membraneux,  pubefcent^ d'un  blanci* 
jaunâtre ,  ouvert  au  fommet  en  un  ombilic  en- 
foncé ,  couronné  par  fix  dents  ouvertes  en  étoile  ^ 
élargies  à  leur  bafe  ,  très-aiguës ,  un  peu  inég^ales 
&  légèrement  courbées  en  crochet  à  leur  fommet. 

Rr  2 


C)i6 


VAL 


Cettei  plante  croi»  dans  les  départemens  méri- 
dionaux de  la  France 3  dans  le  Portugal,  ritalie; 
je  l'ai  recueillie  dans  les  environs  de  Marfeille  & 
fur  les  côtes  de  Barbarie.  O  (  ^*  v.  ) 

56.  Valériane  véficuleufe.  VaUriana  veficarîa. 
Willden. 

Valerîana  foribus  triandrîs  y  cauie  dickotomo  ;  fo" 
Uis  ianceoiatis  ,  dentatis  ;  fruBu  inflatP  ,  giobofo. 
Willd.  Spec,  Plant,  vol.  i.  pag.  185.  n^.  17. 

Valtriana  (  locufta ,  var.  f^ ,  veficaria  ) ,  cauU 
dichotomo  î  Joins  ianceoiatis  ^  fcrratîs;  calicibus  in-- 
flatis,  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  47. —  HoSm. 
Germ.  11.  —  Desf.  Flor.  atlant.  vol.  i.  pag.  31. 

Valeriana  cauie  dichotomo  ;  foiii s  ianceoiatis  ^fer- 
ratis;  caiicibus  infiatis,  Hort.  Cliff  16.  —  Royen, 
Lugd.  Bat.  2^5.  ~  Miller  ,  Dia.  n**.  10.  —  Kniph. 
Centur.  8.  n**.  98. 

Fedia  (  veficaria  )  j  foiiis  Ianceoiatis^  dentatis; 
fruàu  inflato  j  globofi,  Vahl,  Enum.  Plant,  vol.  2. 
pag.  20.  n°.  5. 

Valeriaruila  cretica  ,  fruBu  veficario,  Tournef. 
Coroll.  6.  —  Boerh.  Lugd.  Bat.  vol.  i.  pag.  75. 
tab.  75 . 

Vaîertaneiia  veficaria.  Decand.  Synopf.  Plant, 
^all.  pag.  297.  n*.  ^i^i,  &  Flor.  tranç.  vol.  4. 
pag.  241.  —  Moench.  Method.  493. 

Elle  e(i  très-bien  diftinguée  par  fes  fruits  véfi- 
culeux  &  par  fes  feuilles  dentelées.  Ses  tiges  font 
hautes  de  fix  à  huit  pouces ,  étalées»  grêles  >  très- 
liffes,  cylindriques,  i  peine  ftriées,  plufieurs  fois 
dichotomes  -,  les  rameaux  glabres  ,  fort  menus , 
divergens^  les  feuilles  oppofées,  lancéolées ,  gla- 
bres i  leurs  deux  faces,  un  psu  épaifTes  >  longues 
d'un  pouce  &  plus ,  légèrement  dentées  en  fcie  à 
leur  contour^  prefqu'obtufes  à  leur  fommet»  les 
feuilles  fupérieures  oeaucoup  plus  étroites ,  pref- 

Sue  linéaires ,  à  peine  dentelées ,  oppofées  j  fef- 
les. 

Les  fleurs  font  difpofées^  ï  Textrémité  des  der- 
nières bifurcations  des  rameaux  ^  en  petites  têtes 
globuleufes ,  feflîles  ^  accompagnées  de  petites 
braâées  fubulées,  ordinairement  au  nomore  de 
cinq,  formant  une  forte  d'involucre  à  peine  de  la 
longueur  des  fleurs.  Le  fruit  eft  conditué  par  le 
calice,  qui  fe  convertit  en  un  péricarpe  membra- 
neux ,  véficuleux ,  un  peu  pubefccnt ,  mince ,  d'un 
blanc -verdâtre,  prelque  globuleux,  comprimé. 
Son  ouverture  forme  un  ombilic  arrondi ,  un  peu 
enfoncé ,  ouvert»  muni  â  fon  bord  interne  de  fix 
petites  dents  noirâtres»  aiguêfs,  fétacéeSj  très- 
courtes  ,  réfléchies  en  dedans. 

Cette  plante  croît  dans  le  Levant ,  dans  l'tle  de 
Crète ,  &  en  France  dans  les  départemens  méri- 
dionaux j  aux  envùpns  ,de  Njoas  eo  Daupbioé. 
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On  la  cultive  ao  Jardin  des  Plantes  de  Paris.  O 

57*  VALiRiANfi  difcoîde.  Faleriana  difcoidea* 
Willd. 

Valeriana  fioribus  triandris ,  eaule  dichotomo  ;  fo* 
liis  ianceoiatis  ,  dentatis  ;  fru&u  duodecimdindato  ^ 
dentibus  uncinatis.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag. 
184.  n*.  29. 

Valeriana  (locufla,  var.  {,  difcoidea).  Linn. 
Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  48.  , 

Fedia  (difcoidea)  ,  foUis' Ianceoiatis ,  obtufis  ^ 
bafi  laciniatO'pinnatifidis  ;  fruâu  duodecimdentato  y 
dentibus  uncinatis.  Vahl,  Eiium.  Plant,  vol.  2.  pag. 
21.  n'.  7. 

Pfeudo^vaierianaannua  ,femine  coronato^  major  ^ 
lufitanica.  Motif.  Oxon.  Hift.  3.  pag.  104.  $.  7. 
tab.  16.  fig.  29. 

Valerianelia  fcabioféL  femine  ^  major  ^  luptanicam 
Morif.  Hift.,  &  Icon.  1.  c. 

Cette  efpèce  n'offre ,  dans  fes  tiges  dichoto- 
mes plufieurs  fois  bifurquées ,  &  dans  fes  feuil- 
les, que  de  médiocres  caraâères,  fe  rapprochant 
du  valeriana  mixta ,  pumiia ,  &f .  Ce  n'eli  princi- 
palement que  par  fes  fruits  qu'on  peut  la  diftin- 
guer.  Ils  reiïembient  un  peu  à  ceux  du  valeriana 
coronataj  mais  ils  ont  le  double  de  dents.  Ses  ti* 
ges  font  hautes  i  fes  feuilles  glabres ,  fefliles  ,  op- 
pofées,  lancéolées,  obtufes  à  leur  fommet,  pin- 
natifides  à  leur  partie  inférieure,  prefqu'entières 
ou  rarement  incifées  ou  dentées  à  leur  partie  fu- 
périeure.  Les  fleurs,  réunies  en  une  petite  tête 
ovale  y  donnent  des  fruits  prefque  fefliles ,  aflîez 
longuement  ombfliqués  à  leur  lommet ,  &  cou- 
ronnés par  douze  dents  courtes,  alternativement 
plus  petites ,  un  peu  crochues  à  leur  fommet. 

Cette  plante  croit  dans  les  champs ,  en  Italje  & 
dans  TEfpagne.  O 

'     58.   Valériane  radiée.  Valeriana  radiata. 
Willd. 

Valeriana  fioribus  triandris  ,  cauie  dichotomo  ; 
foiiis  ebiongis,  obtufis;  tapituiis  involucratis.  Willd. 
Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  184.  n^  30. 

Valeriana  (locufla,  var.  i, radiata). Lins.  Spec. 
Plant,  vol.  I.  pag.  48. 

Valeriana  cauie  dichotomo  ^  capitulis  terminait' 
bus  ^  involucro  cinâis  ;  foiiis  oblongis,  obtufis,  Walt. 
Flor.  carol.  pag.  66. 

Valeriana  cauie  dichotomo  ;  capitulis  terminalibus^ 
involucro  cinBis,  Gronov.  Virgin.  10. 

Valeriana  marilandica,  foiiis  oblongis^  obtufis* 

Rai  9  Suppi.  2.  pag.  44.  . 
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Teéia,  (radiftta  )  ,  ajfurgtnsy  puhtns  ,  Jhliis  /pa^  \ 
tkuldt(M>blongis  ^jubinugris  i  fruâupuhefctntt  ^jub- 
utragono  ;  apict  nudo,  Mich.  Flor.  boréal.  Amer, 
vol.  I.  pag»  18. 

Ftdia  (  radiata ) ,  foU'u  fpatkulato-ob/ongis ,  fub* 
iMegrU  ifruBupubefcente  ^  (/a  Vahl  j  Eaum.  Plant. 
vol.  i.pag.  II.  n^8. 

Cette  efpècc  eft  remarquable  par  Tefpèce  d'în- 
▼olucreà  folioles  oblongues,  fitué  fous  les  fleurs 
réunies  en  tête.  Ses  racines  font  grêles  ^  fibreufes^ 
alongées^  d'un  brun-clair  ^  elles  produifent  plu- 
fieurs  tiges  foibles^  blanchâtres  ,  fiftuleufeSj  lé- 
gèrement velues^  hautes  de  quatre  à  dix  pouces  > 
divifées  par  bifurcations  divergentes^  garnies  de 
feuilles  oppofées  «  oblongues ,  prefque  fpatulées , 
molles ,  a'un  vert-tendre ,  entières  ou  à  peine 
denticulées  â  leurs  bords^  arrondies  &obtufes  à 
leur  fommet  /  rétrécies,  à  leur  bafe^  en  un  pé- 
tiole plane  ,  un  peu  velues  ou  ciliées  $  les  feuilles 
radicales  très-nombreufes ,  en  touffe  gazoneufe , 
beaucoup  plus  grandes. 

Les  fleurs  font  difpofées  ,  à  Textrémîté  des  ra- 
meaux j  en  un  petit  corymbe  toufiFu  ^  en  tête  j 
fonvent  dichotome  ;  les  pédoncules  très<ouns5 
plufieurs  braâées  plus  longues  que  les  corymbes , 
étroites ,  linéaires ,  obtufes^  formant  un  involucre 
à  la  bafe  des  fleurs.  Les  étamines  font  au  nombre 
de  trois  $  les  fruits  pubefcens ,  prefque  tétragonesj 
nus  à  leur  fommet. 

Cette  plante  croit  dans  les  contrées  feptentrio- 
sales  de  l'Amérique  ,  dans  la  Virginie  ,  la  Caro- 
line. On  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris. 
Oi^.v.) 

59.  Valériane  mélangée.  VaUriana  mîxta, 
Linn. 

VaUriana  fiortbus  tnandris ,  eauie  quadrifido,  fo- 
lits  zmis  bipinnatifidis  ^  feminispappo  piumojp,  Linn. 
Syû.  veget.  pag.  81.  — '  Sauvag.  Monfp.  275, 

Fedia  (mîxta)  pfoiiîs  îmis  bipinnatifidis  ,  fruBu 
hirfuto.  Vahl  4  Enum.  Plant,  vol.  1.  pag.  11. 
n"*.  10. 

VaUrianeUa  femine  umbilicato^  hirfuto,  minore, 
Morif.  Unibell.  tab.  gen.  fig.  ^6.  57,  &  Oxon. 
Hift.  3.  pag.  104.  S.  7.  tab.  16.  fig.  3f. 

Cette  efpèce  fe  rapproche  plus  que  toute  autre 
par  fon  port  du  vaUriana  locufia  ;  elle  en  diffère 
par  fes  femences.  Ses  tiges  font  droites  >  peu  éle- 
vées ,  glabres ,  menues  ;  elles  fe  divifent  ordinai- 
rement en  quatre  bifurcations.  Les  feuilles  font 
glabres  j  oblongues  ^  feflties  ^  oppofées  «  prefque 
kncéolées  ^  aiguës  $  les  fupérjeures  lâchement 
dentées  on  incifées  $  les  inférieures  prefque  deux 
fois  ailées.  Les  fleurs  font  tubulées^  à  trois  éta- 
mines ;  elles  produifent  des  femences  réunies  en 
une  téce  ovale  00  un  peu  globuleufe  \  petites  ^  ve- 
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lues  5  ontibitiquées  â  leur  fommet  j  &  furmontées 
d'une  petite  aigrette  plumeufe. 

Cette  plante  croit  en  France  j  dans  les  environs 
de  Montpellier. 

60.  Valériane  de  Sibérie.  VaUriana  fibirica. 
Linn. 

VaUriana  foiiis  fubcarnofis  ,  cautinis  pinnatifi» 
dis  ;  laciniis  integerrimis ,  obtufis  ,  fubuniformibus  / 
cauU  bifariam  pilofo.  Vahl^  Enum.  Plane,  vol.  z. 
pag.  2Z.  n^  II.  Sub/<r^w. 

VaUriana  fioribus  tetrandris  ,  étqualibus  y  foUis 
pinnatifidis  ;  j'eminibus  paît  a  ovali  adnatis,  LiniL 
Spec,  Plant,  vol.  i.  pag.  47.  —  Hort.  Upf.  i  j.  — 
Kniph ,  Orig.  Centur.  5.  n®.  ^9.  —  LanL  III.  Gen. 
vol.  I.  pag.  94.  n**.  414.  tab.  24.  fig.  4.  —  Willd. 
Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  i8i.  n^.  lo.  J^Exclufo 
Pallafii  fynonymo.  ) 

VaUriana  lutea,  kumilis.  Amm.  Ruth.  pag.  18^ 
n**.  25.  fig.  5. 

VaUriana  (rhutenica)^  fioribus  tetrandris j  foiiis 
ovatis  y  camofis^  pinnatifido-dentatis  ;  feminibus  pa- 
Ua  ovali  adnatis,  ?  Willd.  Spec.  Plant.  voL  i .  pag. 
181.  n®.  21. 

Sts  tiges  font  hautes  d'un  pied  &  plus ,  roides , 
cylindriques  4  fiftuleufes^  glabres  ou  à  peine  pu- 
befcentes ,  très-légérement  flriées  j  divifées  en 
rameaux  oppofés^  étalés  j  fortantde  l'aifleUedes 
feuilles.  Celles-ci  font  oppofées  ^  pétiolées»  d'un 
vert-jaunâtre  ;  les  radicales  &  inférieures  divifées 
en  lobes  ovales-oUongs  ,  un  peu  obtus  ;  les  feuil- 
les caulinaîres  prefque  feffiles  ^  pinnatifides  ou  ai- 
lées ;  les  pinnules  alternes  ^  confluentes  ou  légè- 
rement décurrentes^  lancéolées»  irrégulières ^  en- 
tières ou  munies  de  deux  ou  trois  grofles  dents  ^ 
glabres  à  leurs  deux  faces  ^  à  peine  ciliées  â  leurs 
bords  \  les  pinnules  des  feuilles  terminales  linéai- 
res ,  très-étroites^  entières. 

Les  fleurs  font  difpofées  ,  à  l'extrémité  des  ra- 
meaux «  en  petits  corymbes  pre fqQ'ombel lés  :  mu- 
nies de  braâées  courtes  »  fétacées.  La  corolle  eft 
d'un  jaune  brillant ^  fans  éperon»  tubulée;  fon 
limbe  divifé  en  cinq  lobes  réguliers,  renfermant 
quatre  »  quelquefois  cinq  étamines.  Les  femences 
font  glabres ,  brunes  ,  ovales ,  convexes ,  fituées 
au  milieu  d'une  aile  membraneufe ,  veinée ,  ovalej 
entière  ,  a  laquelle  elles  adhèrent. 

Cette  plante  croit  dans  les  campagnes  de  la  Si- . 
bérie.  On  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Pa- 
ris. 0"  {V.v,) 

61.  Valériane  de  Pallas,  VaUriana  rupeflris. 
Vahl. 

VaUriana  foiiis  pinnatifidis  ;  laciniis  lanceolatis, 
acutis  y    terminait   maximo  ,  caule  glabro.  Vahl  ^ 

£num%  Plant,  vol.  a.  pag.  za.  n^«  iz.  S\ib  fedia. 
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VaUriamlla  procera  ,  folio  varie  fe^o  ,  femitu 
gaiericuiato,  £nuin.  Ruth,  pag.  19.  n®.  16. 

VaUriantlta  tetrafiemon  ,  femine  frUolo  innato. 
Comm.  Gott.  vol.  i.  pag.  207.  cab.  9.  -^  Gmel. 
Sibir.  vol.  3.  pag.  113.  tab.  24. 

VaUriana  (  rupefiris  )  ,  fiorihus  pentapetalis ,  fi' 
piùs  pentandris;  foliis  crebris  ,  pinnatifidis  ;  femini' 
tus  frUiculo  paUacto  innatis.  Pâli.  Itin.  vol.  3.  pag. 
ifj. 

Cette  efpèce,  félon  M,  Vahl^  diffère  de  la  va- 
lériane de  Sibérie  par  Tes  feuilles  plus  nombreufes  ^ 
membraneufes  s  par  leurs  divifions  un  peu  diffé» 
rentes.  Ses  tiges  font  droites  y  hautes  d'un  pied 
&  plus ,  très*fimples ,  cylindriques  ,  purpurines , 
légèrement  pulvérulentes  lorfqu'on  les  examine  à 
la  loupe ^  garnies  de  feuilles  minces,  glabres  j 
membraueufes,  nerveufes  ;  les  radicales  pétiolées , 
oblongues ,  d'environ  un  pouce  de  long,  dentées 
en  fcie ,  prefqu'inciféesj  rétrécies  à  leur  bafe  ;  les 
feuilles  caulinaires  oppofées  »  longues  de  deux 
pouces  j  pinnatifides  ;  les  découpures  oppofées  ou 
alternes  ;  la  terminale  plus  grande ,  incîfée ,  den* 
cée  en  fcie^  les  deux  feuilles  florales  fembiables 
JL  celles-des  tiges  >  plus  longues  que  le  corymbe  3 
les  autres  ou  les  bradées ,  très-entières. 

Les  fleurs  (ont  difpofées  en  un  corymbe  â  Tex- 
trémité  des  tiges ,  d'abord  trichotome ,  enfuite 
bîfurqaée.  La  corolle  eft  jaune  j  le  tube  fans  épe- 
ron 5  les  écamines  ati  nombre  de  quatre  j  quef- 
quefois  de  cinq  ou  de  fix. 

Cette  plante  croit  dans  h  Sibérie.  %  IDefcript. 
€X  Vahl.) 

VALLÉE.  ValUa.  Genre  de  plantes  dicotylé- 
dones, à  fleurs  comjplètes,  régulières,  polypé- 
calées  ^dont  la  famille  naturelle  n'eft  pas  encore 
déterminée^  &  qui  comprend  des  arbres  exotiques» 
à  feuilles  alternes,  ftipulacées^  les  fleurs  difpofées 
en  une  panicule  termmale. 

Le  caraâère  effentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Un  calice  a  quatre  ou  cinq  folioles  caduques;  quatre 
ou  cinq  pétales  trifides  ;  des  itamines  nombreufes  ,  in-' 
[tries  fur  le  réceptacle;  unflyle;  unftigmate  à  quatre 
ou  cinq  divifions;  une  capfule  i  deux  loges  ;  plu^ 
^eurs  f éminces. 

CARACTiRE     GÉ  NÉRI(2Uï. 

Chaque  fleur  offre  : 

1**.  U(i  calice  divifé  en  quatre  ou  cinq  folioles 
ovales- lancéolées ,  colorées ,  ftriées ,  caduques. 

2**.  Une  corolle  i  quatre  ou  cinq  pétioles  régu- 
liers ,  ovales ,  trifldes  j  ^n  peu  plus  grands  que  le 
tfalice  ouvert. 

|9.  De  trente  à  quarante  iu^mines  inférées  fur  le 
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réceptacle  commun,  fous  celui  et  Tovaire }  les  (i- 
lamens  courts,  planes^  colorés^  un  peu  recourbés , 
difpofés  fur  un  feul  rang,  fupportant  des  anthères 
droites,  linéaires,  percées  de  deux  pores  à  leur 
fommet, 

4^.  Un  ovaire  libre,  fupérieur,  ovale,  placé 
fur  un  difque  plane,  coloré  »  garni  d'un  bourrelet 
ondulé;  un  ftyle  un  peu  cylindrique  «  de  la  lon- 
gueur de  la  corolle ,  terminé  par  un  ftigmate  à 
quatre  ou  cinq  divifions  fort  menues. 

ht  fruit  eft  une  capfule  à  deux  loges,  ï  quatre 
ou  cinq  angles,  contenant  plufieurs  femences. 

Espèce. 

Vallée  ftîpulaire.  Vallea  fiipularis.  Linn«  f. 

Vallea  foliis  cordatis  ,  integris  ,  fubtus  fubtomen" 
tops  ;  paniculâ  terminali  ,  trifarid,  (  N.  ) 

Vallea  fiipularis,  Lînn.  f.  Suppl.  pag.  l66>  — - 
Mutif.  Amer.  vol.  7.  tab.  10.  —  Willden.  Spec. 
Plant,  vol.  2.  pag.  1212. 

C'eft  un  arbre  dont  le  tronc  s*élève  à  la  hauteur 
d'environ  feize  à  dix-huit  pieds ,  &  dont  les  ra- 
meaux font  garnis  de  feuilles  fimples  »  alternes  , 
f)ëtiolées ,  très- entières  à  leurs  bords ,  glabres  à 
eur  face  fupérieure ,  légèrement  tomenteufes  en 
deflbus ,  foutenues  par  des  pétioles  plus  courts 

Sue  les  feuilles,  &  accompagnées ,  â  leur  bafe,  de 
ipules  feffiles  ;  réniformes ,  amplexicaules  j  un 
peu  grandes ,  très-entières. 

Les  fleurs  font  difpofées ,  à  l'extrémité  des  ra- 
meaux ,  en  une  panicule  prefqu'à  trois  faces.  Leur 
calice  eft  coloré ,  i  quatre  ou  cina  découpures 

Srofondes^  lancéolées.  La  corolle  eu  d'un  rouge 
e  fang,  compofée  de  quatre,  quelquefois  cinq 
pétales  ovales,  à  trois  découpures,  plus  longs  que 
le  calice.  Les  étamînes  font  inférées  fous  l'ovaire  i 
leurs  filamens  courts ,  un  peu  planes  ;  les  anthères 
linéaires ,  percées  de  deux  pores  i  leur  fommet. 
Le  fiyle  eft  fimple  $  le  ftigmate  i  quatre  ou  cinq 
divifions  menues.  Le  fruit  confifte  en  une  capfule 
à  quatre  ou  cinq  angles,  i  deux  loges  ,  contenant 
plufieurs  femences. 

Cette  plante  croit  a  la  Nouvelle-Grenade.  |> 
(Defcript,  ex  Linn.f) 

VALLESIA.  Val/efia.  Genre  de  plantes  dico- 
tylédones, a  fleurs  complètes,  monopéralées «  ré« 
gulières,  de  la  famille  des  apocinées,  qui  a  de 
grands  rapports  avec  les  rauwolfia  ,  &  qui  com- 
prend des  arbuftes  exotiques  à  l'Europe ,  dont  les 
feuilles  font  alternes  ,  entières  ;  les  fleurs  difpo- 
fées en  grappes  paniculées,  oppofées  aux  feuilles, 
&  terminales. 

Le  caraâère  eflentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

I/n  calice  fort  petit  ;  une  corolle  infundIhUiformc , 
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torifce  nûfii;  cinq  itamînes  ;  anftylt  ;  deux  Antpèi 
û  uni  feule  loge  ^  à  une  feule  femence* 

Caractère  générique. 

Chaqae  fleur  offre  : 

I®.  lin  calice  fort  petit,  à  cinq  découpures 
ovales  ,  aiguës»  peifillantes. 

i®.  Une  corolle  monopétale ,  en  forme  d'enton- 
noir, dont  le  tube  efl  grêle  ^  cylindrique^  alongé; 
l'orifice  renflé  ;  le  limbe  plane ,  à  cinq  découpures 
ouvenes ,  lancéolées  j  égales. 

3^.  Cinq  itamines  dont  les  filamens  font  très- 
courts  ,  inférés  à  l'orifice  ds  la  corolle  ,  fuppor- 
tant  des  anthères  ovales  «  fagictées ,  point  iail- 
bntes. 

4**.  Un  ovaire  ovale ,  à  deux  lobes  ,  fupérieur , 
furmonté  d'un  ftyle  filiforme ,  de  la  longueur  du 
tube  de  la  corolle  >  terminé  par  un  fiigmate  ob- 
long,  un  peu  épais. 

ht  fruit  confifle  en  deux  drupes  ovales  ,  diver- 
gens  3  obtus ,  à  une  feule  loge  »  à  une  feule  iè- 
fiience.  Les  femences  font  des  noix  ovales,  fibreu- 
fes,  ligneufes,  ftriées,  contenant  un  noyau  de 
même  forme. 

Obfcrvations,  Ce  genrea  été  établi  par  MM.  Ruiz 

&Pavon  'y  ils  l'ont  confacré  à  la  mémoire  du  doc- 

•  teur  Francifco  Vallès  ,  médecin  du  roi  d'Efpagne, 

Philippe  II ,  auteur  de  plufieurs  ouvrages  fur  la 

Médecine,  &  de  quelques  autres  fort  ellimés. 

Le  vallefia  diffère  des  rauwolfia  par  fes  fruits, 
qui  confident  en  deux  drupes  divergens  ^  à  une 
feule  femence ,  tandis  que  les  rauwolfia  ont  une 
baie  fuccuknte,  à  deux  femences. 

Espèce. 

VALLÉsiAdichotome.  Vallefia  dichotoma.  Ruîz 
&Pav. 

Vallefia  foliis  ovaiis  ^  acutis  ,  undulatis  ;  racemis 
dickotamis.  Ruiz  &  Pav.-Flor.  peruv.  vol.  z.  pag. 
Z6.  tab.  iji.  fig.  B. 

Vallefia  cymbifoUa.  Ortega.  Decaf.  V.  p.  j8.. 

Rauwolfia  (glabra)  ,  caule  fruticofo  ^  ramofo  ; 
foliis  omnibus  folitariis  ,  ovato-lanceolatis  ,  glabris, 
Cavan.  Icon.  Rar.  vol.  3.  pag.  jo.  tab.  197- 

Rauwolfia  glabra.  Encycl.  Bot.  vol.  6.  pag.  85. 

Arbrifleau  qui  s'élève  i  la  hauteur  de  huit  à 
dix  pieds  ^  fur  un 'tronc  droit,  cylindrique,  ra- 
meux;  les  rameaux  font  glabres ,  flexueux  j  cylin- 
driques, redrefles,  garnis  de  feuilles  alternes, 
médiocrement  pétiolées ,  ovales- lancéolées,  très- 
entières^  laifames,  à  peine  veinées,  ondulées  à 
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leurs  bords  j  aiguës  à  leur  fommet ,  longues  de 
deux  à  trois  pouces ,  larges  d'un  pouce  &  plus.  ~ 

Les  Heurs  font  difpofées  en  grappes  paniculées^ 
terminâtes  ,  oppofées  aux  feuilles  ;  les  ramifica*^ 
tions  dichotomes  $  'chaque  fleur  médiocrement 
pédicellée  s  le  calice  rrès -court ,  à  cinq  dents 
aiguës,  perfiftantes;  h  corolle  bîandie»  no  pea 
verdâtre  à  fon  tubeiTovaire-oivaSe^  àdesxlohes: 
il  lui  fuccède  deux  drupes  divergens  «  fabnchi- 
très,  à  une  loge 4  contenant  un  no)rau ovale-ob^ 
long. 

Cette  plante  croît  au  Pérou  &  à  la  Nouvelle- 
Efpagne  ;  elle  eil  cultivée  dans  le  Jardin  botani- 

aue  de  Madrid  j  où  elle  fleurit  pendant  les  mois 
'août,  de  feptembre  &  d'oâobre.  T) 

Obfervanons.  Il  paroit  très-probable  que  le  rju- 
wolfia  glabra  de  Cavanilles,  cultivé  à  MadriJ>  & 
qui  a  déjà  été  mentionné  dans  cet  ouvrage ,  ell  la 
même  plante  que  le  vallefia  ^  mais  plus  petite, 
haute  d'environ  trois  pieds  5  les  fleurs  difpofées 
en  grappes  beaucoup  plus  petites.  Ces  différences 
peuvent  très*bien  tenir  à  la  culture  &  au  climat. 

VALLISNÈRE.  ValUfneria.  Genre  de  plantes 
monocotylédones ,  à  fleurs  dioïques  >  de  la  fa* 
mille  des  hydrocarides  ou  marrènes^  qui  a  quelque 
rapport  avec  les  ftratiotes,  &  qui  Ce  rapprocne,  par 
fon  port ,  des  ^oftera.  Il  comprend  des  herbes  aqua- 
tiques ,  indigènes  de  TEurope  »  ^ont  les  feuilles 
font  toutes  radicales  $  les  hampes  axillaires^  celles 
des  fleurs  femelles  roulées  en  fpirale. 

Le  caraâère  eflentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Djcs  fleurs  uniques  ;  les  mâles  compofles  4tun 
fpadix  conique  ,  entouré  ctunefpatke  h  deux  ou  quatre 
lobes ,  couvert  de  fleurs  feffiles  i  leur  calice  àtrois  dé^ 
coupures  ;  deux  itamines;  les  femelles  compofées  d^iuie 
fpatke  tubuleafe  ,  bifide;  une  feule  fleur;  un  calice  k 
fix  découpures  alternes;  trois  ftigmates  fefples  ;  une 
cap  fuie  h  une  feule  loge  ;  plufieurs  femences. 

Caractère  générique.  , 

Les  fleurs  font  dîo'iques  j  les  fleurs  miles  fépa* 
rées  des  femelles  «  fur  des  individus  diftînâs. 

*  Les  fleurs  mâles  réunies  fur  un  petit  fpadhc 
conique  >  fitué  à  l'extrémité  d'une  hampe  cpurte  j 
entouré  d*une  fpathe  à  deux  j  trois  ou  quatre  dê* 
coupuces  profondes  i  couvert  de  petites  flieurs 
fefliles. 

Chactt&ed'eAssioffte  )       . 

i**.  Un  calice  dîvifé  iufqii'a  fa  bafe  en  trois  dé- 
coupures en  ovale  renverféj  fort  oetites»  obtufes^ 
très-ouvertes  &  réfléchies.(C'eflIa  corollejd'après 
Linné.)  '    ' 

1*».  ?ùini  de  coto'Ue. 
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j*».  Deux  êtamines  placées  fur  un  petit  cofp$ 

3ui  paroic  être  un  ovaire  avorté}  les  Alainens 
roits,  de  la  longueur  du  calice,  terminés  par 
des  anthères  fimples ,  ovales. 

*  Les  flturs  femelles  folitaires,  portées  à  Textré- 
mité  d'une  hampe  très- longue,  roulée  en  fpiralej 
munies  d'une  fpathe  tubuleufe  ,  alongée  ,  bifide 
à  fon  fommet ,  à  une  feule  fleur. 

Chaque  fleur  offre  : 

i*».  Un  calice  adhérent  à  Tovaire,  très-alongé, 
divifé  à  fon  limbe  en  fix  découpures  inégales,  ou- 
vertes ;  trois  extérieures  ^  ovales;  trois  autres  al- 
ternes ,  linéaires,  un  peu  j>]us  courtes  que  les  ex- 
térieures :  ce  font  trois  pecales  >  félon  Linné. 

lo.  Point  de  corolle. 

.  z^.  Un  ovaire  alongé  ,  cylindrique  ;  point  de 
ftyle  }  trois  ftigmates  fefliles ,  ovales ,  bifides  à 
leur  fommet,  munis,  dans  leur  partie  moyenne, 
d'un  appendice  en  forme  de  dard  ou  de  pointe 
triangulaire. 

Le  fruit  eft  une  capfuU  alongée  ,  cylindrique  , 
terminée  par  trois  dents,  aune  feule  loge,  ren- 
fermant des  femences  nombreufcs  ,  ovales ,  infé- 
rées fur  les  parpis  internes  de  la  capfule. 

Espèces. 

I.  VallisnÈRE  en  fpîrale.  Vallifneria  fpiralls. 
Linn. 

Vallifneria  foliîs  an^uftis y  fuhacutis  yvix  denticu- 
lotis  s  radice  jibrofi  y  fioloràferâ.  (N.) 

Vallifneria  fpiralis  ,  foins  linearibus  ,  bafi  atte- 
nuatis  ,•  pedunculis  mafcuUs  reâis  ,  brevibus  ^  femineis 
fpirâlibiu.  Willden.  Spec-  Plant,  vol.  4.  pag.  650. 
V.  I. 

Vallifneria  fpiralis.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  1. 
pâg.  1441.  —  Hort.  Ciiff.  454-  —  Royen ,  Lugd. 
Bat.  9.  —  Dalib.  Parif.  196.  — Hall.  Helv.  n*.  i  J09. 
— -  Lam.  111.  Gêner,  tab.  799.  fig.  1. 1.  —  Decand. 
Flor.  franc,  vol.  3.  pag.  167 ,  &Synopf.  Plant,  gall. 
paç.  174.  n^.  20f }.   , 

VaUriana  paluftris  ,  algifolio  ^  iêalica  ;  fbliij  in 
fummitate  denticulatis  ,  pore  purpurafçente.  Mich. 
Gen.  12.  tab.  10.  fig.  i.  Flos  fcmineus.  Lam.  1.  c, 
'  fig.  I . 

Potamogenton  algâfolio ,  pifanum.  Bocc.  Muf.  i . 
pag.  29. 

Vallifnerioides  palufire ,  algêfolkt ,  italicum  ;  foliis 
fummitate  tenuijfimh  denticulatis  ;  fioribus  albisy  vix 
confpicuis,  Mich.  Gen.  3.  tab.  10.  fig.  i.  Flos  maf 
culu^.  Làm.  1.  c.  fig.  2. 

S'il  é(l  »  après  la  découverte  des  deux  fexes  dans 
)e$  plantes  «  un  phénomène  pppre  à  frapper  Tefpri^ 
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huosain  d'éeonntment ,  c'en  fans  doute  celui  que 
nous  offre  le  vallifneria  dans  la  fécondation  de  fes 
ovaires.  Dans  cette  plante  les  fleurs  mâles  foi\t 
féparées  des  femelles,  &  naiflent  fur  des  individus 
diflinâs.  Elles  croiffent  dans  le  fond  des  eaux  ^ 
fixées  dans  la  vafe  par  des  racines  fibreufes ,  qui 
produifent  des  drageons  traçans ,  fort  alongés  , 
garnis  à  chaque  nœud  d'une  touffe  de  fibres  d'od 
fortent  des  feuilles  prefque  graminiformes ,  planes, 
linéaires,  alongées ,  larges  d'environ  crois  Itgtfês» 
preCqu'obtufes  à  leur  fommet,  entières  à  leurs 
bords,  d'un  vert- tendre  &  très -glabres  à  leurs 
deux  faces ,  minces  ,  trarfparentes  ,  munies  de 
plufieurs  nervures  fines  ,  longitudinales ,  &  de 
veines  cranfverfes  5  les  unes  un  peu  tortueufes  5 
d'autres  droites,  (impies,  latérales;  quelques  unes 
fe  prolongeant  jufqu'aux  bords  des  feuilles  qu'elles 
dépafient,  &  y  forment  des  cils  ou  dentelures  très- 
courtes,  rares ,  à  peine  fenfibles. 

Les  fleurs  mâles  font  fort  petites ,  nombreufes  , 
réunies  en  un  petit  épi  conique ,  &  renfermées 
dans  une  fpathe  à  deux  ou  quatre  découpures  pro- 
fondes ,  ovales ,  concaves  \  chaque  fleur  munie 
d'un  calice  à  trois  découpures  tort  petites,  en 
ovale  cenverfé ,  arrondies  au  fommet,  un  peu  ré* 
trécies  en  onglet  a  leur  bafe ,  renfermant  deu)c 
étamines.Ces  fleurs  font  fituées  à  l'extrémité  d'une 
hampe  fimple ,  beaucoup  p*us  courte  que  les  feuil- 
les, point  roulée  en  fpîrale. 

Les  fleurs  femelles ,  fupportées  fur  une  hampe 
roulée  en-fpirale  &  fufceptible  de  s'alonger  confia 
dérablement ,  font  folitaires,  munies  d'une  fpathe 
d'une  feule  pièce,  tubuleufe,  cylindrique  ,  alon- 
gée ,  divifée  à  fon  orifice  en  deux  découpqies 
courtes,  aiguës  j elle  ne  contient  qu'une  feule  fleur» 
dont  le  calice ,  adhérent  à  l'ovaire ,  eft  pourvu 
d'un  tube  très -long,  divifé  â  fon  limbe  en  fix 
découpures  $  trois  extérieures  ovales  ;  trois  inté* 
rieures  un  peu  plus  courtes,  linéaires,  très-étroi- 
tes. L'ovaire  eft  furmonté  de  trois  ftigmates  fef- 
files ,  ovales ,  bifides  à  leur  fommet ,  munis ,  dans 
le  milieu  de  leur  face  interne,  d'un  appendice  en 
forme  d'un  petit  dard  aigu.  Le  fruit  confifte  en 
une  capfule  cylindrique  ,  étroite  ,  alongée ,  uni- 
valve,  à  une  feule  loge  ,  contenant  des  femences 
attachées  le  long  des  parois  internes  de  la  capfule^ 
petites  ^  ovales ,  très-nombreufes. 

A  l*époque  de  la  fécondation ,  cette  plante  ojfire 
un  phénomène  des  plus  remarquables.  Nous  avons 
vu  i^ue  les  fleurs  mâles  étoient  portées  fur  une 
hampe  très-courte ,  &  qui  ne  peut  s'alonger ,  tan- 
dis que  la  hampe  des  fleurs  femelles  étoit  roulée 
en  fpirale  fur  elle-même.  Lorfque  les  étamines 
font  fur  le  point  de  lancer  leur  poutTière  fécon- 
dante ,  chaque  fleur  maie  fe  détache  du  fpadix  « 
s'élève  à  la  furface  de  l'eau ,  y  flotte  en  liberté 
fans  être  retenue  par  aucune  attache,  s'y  épa- 
pouity  Zç 4  portée  par  le  courant^  femble  chercher 
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i  rencontrer  la  fleur  femelle ,  lac|ueile ,  ï  la  même 
époaue  ^  déroule  fa  hampe  en  fpirale  «  qui  s'alonge 
ou  le  raccourcie  à  melure  que  1  eau  s*élève  & 
s'abaiflTe ,  fe  foutient  a  fa  furface  jufqu'à  ce  qu'elle 
ait  reçu  la  pouifière  des  fleurs  mâles.  AuHitot 
.après  la  fécondation ,  la  fpirale  fe  refferre  fur  elle- 
même  ,  la  fleur  rentre  dans  le  fein  des  eaux  ^  &  va 
y  mûrir  fes  femences  fécondées. 

Cette  belle  &  curieufe  opération ,  oui  femble- 
roic  faire  foiipçonner^  dans  certaines  plantes,  une 
forte  de  fenubilité ,  étoit  digne  du  pinceau  de  la 
poéfie.  Le  poète  Cafte  1  s'en  eft  emparé ,  &  Ta 
décrite ,  dans  fon  Poème  fur  Us  Plantes  ,  en  trop 
beaux  vers  pour  me  retufer  au  plaiiir  de  les  rap- 
porter ici. 

Le  Rhâne  impétueux,  fous  fon  onde  écumante , 
Durant  Gx  mois  entiers  nous  dérobe  une  plante 
Dont  la  tige  s'alonge  en  la  faifon  d'amour. 
Monte  au  defTus  ^  flots ,  &  brille  aux  yeux  du  jour. 
Les  mâles ,  dans  le  fond  jufqu'alors  immobiles , 
De  leurs  liens  trop  courts  brifent  les  nœuds  débiles , 
Voguent  yers  leur  amante,  &  libres  dans  leurs  feux« 
Lui  forment  fer  le  fleure  un  cortège  nombreux  : 
On  diroit  une  fête  où  le  dieu  d'hymenée 
Promène  fur  les  flots  fa  pompe  fortunée  \ 
Mais  les  tems  de  Vénus  une  fois  accomplis , 
La  tige  fê  retire  en  rapprochant  fes  plis , 
Et  ya  mârir  fous  l'eau  (a  fcmence  féconde. 

Cette  plante  croit  en  Italie  «  en  France,  dans  le 
fond  des  eaux,  dans  le  Rhône ^  près  Orange  »  dans 
le  canal  du  Midi,  aux  environs  d'Arles ^  de  Dom- 
ffont,  &c.  {y.f) 

Obfervations,  Linné,  dans  fa  Flore  de  la  Lapponie, 
>  &  Gunner  >  dans  celle  de  la  Norwege ,  ont  imirqué 
cette  plante  comme  fe  trouvant  d^is  ces  contrées, 
mais  ils  ne  l'avoient  jamais  obfervée  fleurie.  Will- 
denov  y  ayant  trouvé  la  même  plante  dans  des 
fofles  en  automne^  &  l'ayant  plantée  ailleurs  pour 
en  fuivre  le  développement ,  a  reconnu  que  ce  que 
ces  auteurs  avoient  pris  pour  le  vaUifncria ^  étoienc 
déjeunes  poufles  du  fjgittariafagittrfoiia  ,  qui  fleu- 
rirent l'année  fuivante.  * 

1.  VAlLISNiRB  bulbeufc.  VaUifneria  bulhofa. 

ValUffuriafoUis  lato  linearibus^  obtujis  ,  intégrés  j 
radicc  bulbofà.  {^.) 

Gramen  bulbofum  aquaticum.  C.  Bauh.  Pin.  2, 
&  Prodrom.  4.  Icon.  Qp^Aïa.  —  Theatr.  botan, 
pag.  12.  Icon. 

Quoique  ,  malgré  plufîeurs  années  de  recher- 
ches ,  je  n*aie  jamais  pu  trouver  cette  plante  en 
fleurs  ,  il  m'a  paru  extrêmement  probible  qu'elle 
devoit  appartenir  aux  valUfneria  »  &  même  je 
p'eufle  pas  héfité  à  la  regarder  comme  devant 
Botanique.  T<mc  FUL 
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appartenir  à  Tefpèce  précédente  fans  les  bulbes 
remarquables  qu'elle  porte  à  f.s  racines.  Il  n'tft 
pas  moins  certain  que  c'eft  la  même  efpèce  que 
C.  Bauhin  a  décrite  &  fait  graver  tous  le  nom  de 
gramen  bulbofum  aquaticum  ;  mais  le  S  fleurs  lui 
étoient  également  inconnues. 

Sis  racines  font  compofées  d'un  grand  nombre 
de  fibres  fafciculées  ,  filiformes,  très-fimp!es, 
pâles,  un  peu  jaunâtres}  elles  produifent  de  leur 
collet  des  drageons  nombreux  ,  traçans ,  longs  quel- 
quefois de  plufieurs  pieds ,  rameux ,  munis  à  la 
bafe  de  chaque  ramification  d'une  bulbe  ovale  , 
de  la  forme  &  de  la  grofl!^eur  d'une  olive ,  charnue  » 
blanchâtre  en  dedans ,  d'une  faveur  douce  ,  aflT.  z 
agréable,  bonne  à  manger ,  revêtue  d'une  pellicule 
mince ,  ftriée ,  marquée  de  taches  un  pc^n  jaunâtres 
dans  fa  jeune/fe^  &  qui  noircit  en  vieiiliflant  :  il 
en  fort  une  ou  deux  groffes  fibr^-s  ,  qui  donnent 
naiflance  à  de  nouvelles  ramifications  ou  à  de 
nouvelles  plantes. 

Du  collet  des  racines  fort  une  touffe  de  feuilles 
l3ngues  d'un  pied  &  fouvent  beaucoup  plus  ^  larges 
de  trois  à  quatre  ligues^  minces^  tranfparentes ^ 
glabres  ^  d'un  beau  verc ,  linéaires  ^  arrondies  « 
obtufes  à  leur  fommet,  très- ordinairement  entiè- 
res, &  point  ciliées  ni  demiculées  a  leurs  lords, 
munies  de  nervures  longitudinales^  parallèles ,  bk  n 
marquées ,  finement  ilriées  entre  les  nervures  & 
dans  la  même  dircûion;  des  veines  tranfverfes, 
prefque  fim^les^  droites  ou  un  peu  finueufcs^  for- 
mant un  réfeau  à  mailles  lâches. 

J'ai  trouvé  cette  plante  fur  les  bords  de  U  ri- 
vière d'Aifne ,  au  printems  «  dans  une  année  od  les 
débordemens  de  la  rivière  avoient  été  confidéra- 
blés»  &  avoient  duré  une  grande  partie  de  l'hiver. 
Je  l'ai  depuis  cherchée  inutilement,  mais  j*ai  tro.  vé 
fréquemment  une  portion  de  fes  racines  bulbeufes 
jetées  fur  le  rivage  i  ce  qui  prouve  qu'elle  croît 
dans  la  vafe  au  fond  des  eaux  ,  &  ou'elle  ne  s'eft 
trouvée  y  une  certaine  année  ^  fur  les  bords  qu'à 
caufe  de  l'accroiffement  des  eaux  8c  de  fa  longue 
durée.  Je  fuis  entré  dans  ces  détails  avec  d'autant 
plus  d'intérêt^  que  fes  bulbes ,  dont  j*ai  mangé  U 
chair,  ont  une  faveur  très«vlouce^  &  me  paroiflient 
devoir  être  un  très-bon  aliment  :  elles  (ont  d'ail- 
leurs très-abondantes ,  &  j'en  ai  retiré  de  longs 
chapelets  de  racines  oui  en  étoient  chargées  ;  elks 
fe  trouvoient  de  préférence  dans  les  fo  uis  fablo-  • 
neux.  Comme  la  retraite  des  eaux  les  avoit  laifTées 
prefau'à  nu  fur  le  rivage ,  il  n'eft  pas  éton.ianc 
qu'elles  n'aient  point  donné  de  fleurs ,  U  valhfnèra 
ne  pouvant  végéter  que  dans  U  fond  des  eaux^ 
(Kv.) 

^.  VallisnÈRE  d'Amérique.  VaUifneria  am^ 
ricana»  Mich. 

Vall'fntûajbliis  ereBis ,  ptdunculis  nonfpiralib/Um 
Mich.  F lor.  boièal.  Amer*  vol.  2.  pAg.  21a 
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yallifntrla  amtrîcana ,  foUïs  Unearihuê ,  pidufi» 
iuiis  mafcttlis  femincifqui  rr^i>.  WiJd.  Spec.  Plan;. 
Y0L4.  pag.  6;i.  n®.  2. 

Cette  cfpèce  reffcmble  beaucoup  au  vatlifinria 
fpiralis;  elle  en  diffère  par  Tes  feuilles  redrcfli^es, 
linéaires^  moins  alongées  ,  point  rétrécies  à  Ifur 
bafe.  Les  pédoncules  des  fleurs  fenielles  ne  (cnt 
point  roulés  en  fpirale. 

Cette  plante  croît  en  Aniénque,  dans  le  fleuve 
du  Minmipi  ^  &  dans  celui  de  Saint- Jean  de  la 
Floride. 

4.  Vallisnârc  â  huit  éumines.  Vallifntria 
oÛandra,  Roib. 

Vallifieria foliîs  linearihus  y  apici  atténuât is  ;  pt* 
duncuiis  mafculis  ftmineifque  nBis.  Willd.  Spec. 
Plant,  vol.  4.  pag.  65 1.  u*.  j. 

VaUifneria  oBandra.  Roxb.  Corom.  2.  pag.  54. 
tab.  i6f. 

Ses  feuilles  font  linéaires  ^  rétrécies  vers  leur 
fommet*  Les  pédoncules  ,  dans  les  deux  fexes  ^ 
font  droits  &  partent  des  racines.  Les  fieuis  mâles 
ont  un  calice  à  trois  folioles  \  une  corolle  à  trois 

C étales  ;  huit  é^^mines  inégales;  un  ovaire  avorté, 
es  fleurs  femelles  font  munies  d'un  calice  partagé 
en  deux  s  d*une  corolle  à  trois  pétales  linéaires; 
d'un  ftyle  a  trois  divifions.  Le  fruit  tft  une  capfule 
à  deux  loges ,  à  deux  valves ,  une  cloifon  eppofée 
aux  valves  5  elle  renferme  plufieûrs  femences. 

Cette  plante  croît  aux  Indes  orientales  «  dans  les 
eaux  ftagnantes.  O  (  Difcript,  ex  Wiild.  ) 

VALO.  Campyntma.  Genre  de  plantes  mono* 
cotylédones ,  a  neurs  incomplètes  ^  polypécalées  ^ 
qui  paroît  appartenir  à  h  famille  des  narciffes  ^  & 
fe  rapprocher  un  peu  des  hemtrocalth.  Il  comprend 
des  herbâs  exotiques  d  l'Europe^  â  feuilles  étroi- 
res,  alternes  j  &  done  les  fleurs  font  terminales. 

Le  caraâère  efièntsel  de  ce  genre  eft  d'avoir  i . 

Une  corolle  perfiflanre  ,  Juperieure  y  h  fix  pétales  ; 
fix  étamines;  les  filamens  recourbés  ;  trois  ftyles  ;  une 
cap  fuie  a  trois  loges  ^  s*  ouvrant  en  dedans  ,  à  plupeurs 
femences. 

CARACTàllB    GÉNÉaiQUa. 

Chaque  fleur  ofl^re  : 

\^.  Un  calice  nul  5  point  de  fpathe. 

2*.  Une  corolle  compofée  de  fix  pétales  ovales- 
lancéoIéSj  acuminés^  obtus« 

3^.  Six  étamines  oppofées  aux  pétales ,  inférées 
â  leur  baie»  dont  les  filamens  font  courts,  recour- 
bés, terminés  par  des  anthères  vacillantes,  oblon- 
gues»  en  coeur,  à  deux  loges. 

40.  Un  ovairt  infédeus^  prefqtt*eo  mailue  ^  fur- 


VAL 

monté  de  trois  flyles  recourbés,  un  peu  épaiffis  i 
leur  bafe  ,  terminés  par  des  (lignâtes  fimplcs  & 
obtui. 

Le  fruit  eft  une  capfule  oblongoe ,  trîgone ,  è 
trois  filions  ,  couronnée  par  la  corolle ,  à  troÎ5 
loges ,  à  trois  valves  i  les  valves  réunies  en  un  axg 
commun  &  central ,  s'ouvrant  en  dedans. 

Les  femences  font  nombreufes  ,  comprimées ,  en 
croiiTanc,  revêtues  d*une  enveloppe  fpongieufe» 
difpofées  fur  un  fimple  rang  fur  le  bord  des 
valves. 

Obfervations.  Ce  genre  a  été  établi  yis  M.  de 
Labiilardière  3  il  a  pour  étymologie  deux  mots 
grecs  ,  campulos  (curvus  ) ,  courbé  ,  &  ntma  (  fila- 
mentum  ) ,  filament ,  à  caufe  de  la  courbure  de  fes 
filamens. 

Espace. 

Valo  à  feuilles  linéaires.  Campynema  linearis. 
Labilhrd. 

Campynema  foiiis  linearibus ,  ohtufis  ;  caule  fulh- 
unifioro ,  ereéto.  Labill.  Nov.  Hoiland.  Plant,  vol.  î.- 
pag.  5^3.  tab.  III. 

Plante  herbacée  «  dont  les  racines  font  grêles  , 
compofées  de  plufieûrs  fibres  fimples,  fufiformesi 
elles  produtfent  une  tige  droite,  grêle,  fimple, 
haute  d  un  pied  &  plus,  cylindrique ,  légèrement 
flriée  ^  garnie  de  feaîUcs  étroites,  Itnéatres ,  ob- 
tufes  ;  les  radicales  nombreufes ,  en  touffe  ;  les 
caulinaires  alternes,  i  demi  amplexicaules^  dif« 
tantes,  snfenfiblemenc  plus  courtes* 

Les  fleurs  font  ordinairement  folîtaires ,  quel» 
uefois  de  deux  à  quatre  ,  portéc5,  à  l'extrémité 
t  s  tiges ,  fur  un  pédoncule  fimple  y  grêle ,  alonge  , 
muni  vers  fon  milieu  d'une  à  deux  petites  folioles» 
fouvtnt  plus  longues  que  les  fleurs.  Il  n'y  a  ni  fpathe 
ni  calice.  La  corolle  eft  petite,  cbmpofée  de  fis 
pétales  ovales-lancéolés  ,  obtus,  acuminés  à  leur 
iommet,  rétrécis  à  leur  bafej  les  étamines,  au 
nombre  de  fix ,  plus  courtes  que  la  corolle  ,  oppo- 
fées aux  pétales ,  inférées  à  leur  bafe  s  Us  filamens 
fortement  recourbés  -y  les  anthères  vacillantes  » 
oblongues  3  en  coeur,  à  deux  toges  ;  Tovaire  in* 
férîeur  prefqu'en  maffue  ;  trois  ftyles  recourbés  , 
plus  épais  à  leur  partie  inférieure,  terminés  par 
des  ftigmates  fimples  &  obtus.  Le  fruit  eft  une 
capfule  oblongue ,  â  trois  faces  ,  à  trois  filions  » 
amincie  vers  fa  bafe ,  couronnée  par  la  corolle 
peififtante,  à  trois  loges ,  à  trois  valves  $  les  valves 
réunies  en  un  axe  central  «  s'ouvrant  en  dedans. 
Les  femences  fontnombrenfes,  horiromales^com* 
primées  ,  prefqu'en  croiftànt,  revêtues  d'une  en- 
veloppe fpongieufe  ,  tranfoarente  >  roufleâire  , 
attachées  fur  le  bord  des  valves ,  difpofées  fur  ua 
feul  rang. 

Cette  plante  a  été.découYene  j  par  M.  de  L^^ 
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billardièrej  dans  la  Nouvelle*  Hollande ,  au  cap 
Van-Diémen.  {Defcripu  ex  LabilL) 

VALTHÈRE.  WalthcrU.  Genre  de  plantes  i 
fleurs  complètes ,  régulières^  poiypétalées  •  de  la 
femilje  des  tiliacées  (  Juff.),  très-voifin  de  celles 
des  malvacées  «  qui  a  des  rapports  avec  les  her- 
mannia,  &  qui  comprend  des  arbuftes  exotiques 
i  l'Europe  j  dont  les  feuilles  font  fimplesj  alter- 
nes^ ftipulacées;  les  fleurs  fef&les^  agglomérées, 
ordinairement  axillaires. 

Le  caraûère  efll-niiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Un  calic€  double;  P  extérieur  à  trois  folioles  laté- 
rales &  caduques;  l'intérieur  turbiné ^  à  cinq  décou- 
pures; cinq  pétales;  cinq  étamines  ;  les  filamens  réunis 
en  un  tube,  à  cinq  dents  antkériferes  ;  un  ftyle:  plu- 
fieurs  fiigmates  ;  une  capfuU  k  une  loge  mono/pe/me, 
k  deux  valves. 

Caractère  générique. 
Chaque  fleur  offre  : 

1**.  Un  calice  double  5  l'intérieur  turbiné ,  divifé 
jufque  vers  fa  moitié  en  cinq  découpures  aiguës  ^ 
periiftantes  \  l'excérieur  compofé  de  trois  petites 
folioles  lancéolées^  latérales. 

2*.  La  corolle  eft  compofée  de  cinq  pétales  ou- 
verts y  en  cœur  renverfé  j  inférés  â  la  bafe  du  tube 
des  étamines. 

}*.  Cinq  étamines  monadelphes  \  les  filamens 
réunis  en  un  tube  terminé  par  cinq  dents ,  foute^ 
fiant  autant  d'anthères  iimples  »  difiinâes  ;  quel- 
quefois les  filamens  réunis  feulement  i  leur  bafe. 

4°.  Un  ovaire  ovale ,  furmonté  d'un  feul  ftyle 
fimple^  filiforme^  plus  long  que  les  étamines»  ter* 
miné  par  pluficurs  ftigmates  capillaires  ^  en  pin- 
ceau. 

Le  fruit  eft  une  capfule  metnbraneufe  ^  ovale,  ï 
une  feule  loge  ^  sourrant  en  deux  valves. 

Utiefemence  folitaire^  obcufe,  fou  vent  un  peu 
plus  large  à  Ton  fommst  ;  l'embryon  point  ridé , 
enveloppé  d'un  périfperme.chimu. 

OhferMations.  Ce  genre,  qui  milite  entre  la 
famille  des  tiliacées  &  àts  malvacées  ^  a  été  con- 
fervé  dans  la  première  par  M.  de  JuGieu  ;  Cava- 
nilles  l'a  renfermé  dans  la  féconde  ;  il  diffère  de 
toutes  les  autres  malvacées  par  une  capfule  à  une 
feule  femence  j  par  un  ftyle  umple,  qui  fe  termine 

Sar  une  touffe  de  ftigmates  capillaires ,  très-courts« 
moins  que  Ton  ne  fuppoie  que  les  fiyles  font 
réunis  en  un  fieMl  corps.  Les  elpèces  qui  te  com- 
pofent^  ont  toutes ,  jufqu'àpnéfent ,  les  fleurs  pe- 
tites ,  réunies  en  paquets  prcfque  feffiles  dans 
i'aifleHe  d6S  feuilles  ;  elles  paroiflent  quelquefois 
former  des  paquets  alternes  le  long  4'uo  pédm- 
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cule  commun.  Ces  pédoncules  font  de  vérîtablei 
rameaux  axillaires ,  Uns  développement ,  très-fou- 
vent  garnis ,  fous  les  paquets  de  fleurs  «  de  petites 
feuilles  courtes. 

Espèces. 

I.  VALTHÈRE  d'Amérique.  WaltKeria  amert- 
cana.  Linn. 

Waltkerîa  foliis  avalibus  plicatis ,  acuû  in^qua- 
liter  dentatis  ,  tonuntofis  ;  capitulis  pedunculatîs. 
Willd.  Spec  Plant,  vol.  a.  pag. 586. n«.  i .— Lam. 
Illuftr.  Gen=r.  tab.  570.  ng.  2. 

Wahkeria  americana  ,  foliis  ovalibus  plicatis  , 
ferratO' dentatis  ,  tomentofis  ;  capitulis  pcdunculatts» 
Linn.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  941.  —  Mill.  Diâ. 
n**.  I.  —  Swartz,  Obferv.  botan.  pag.  2J4. 

Waltheria  foliis  cordato-ovatis  ,  ferratis.  Hort. 
Chff.  341.  —  Royen ,  Lugd.  Bat.  548.  - 

Walthtria  (  arborefcens  )  ,  caule  arborefcente  ; 
foliis  ovatis,  fubcordatis  ^  ferrato-dentatis ,  craffis  s 
tomentofis  Cavan.  Differt.  botan.  6.  pag.  }  16.  tab. 
170.  fîg.  I. 

Waltheria  indica.  Jacq.  Icqn,  Rtr.  vol.  I.  tab. 
130  ,  &  Mifcell.  vol.  a.  pag.  313. 

Waltheria  fruticofui  fuhkirfuta  ,  foliis  ohlongo-* 
ovatis ,  ferratis  ;  flêribus  capitatis  ;  peduncuUs  corn- 
munibus  longiufculis  ^  fingulis  folio  fiagulari  ornatis. 
Brovn ,  Jam.  276. 

Malva  americana,  abutilifolio  ^  flore  luteo  fpicato , 
foliis  hirfutionbus.  Sloan ,  Catal.  97.  Hift.  2.  pagf 
218.  — Rai,  Hift.  3. pag.  220. 

Monofperm-althâa  arborefcens  ,  villofa ,  folio  m*- 
jore.  Ifnard ,  Aâ.  1721.  pag.  ^6x.  tab.  14. 

Altkeéfimifis  americana , flore  luteo.  Herm.  Lugd. 
Bat.  2.  pag.  267. 

Betonica  arhorefceas  ,  foliis  ampUoribus.  Pluken» 
Almag.  pag*  67.  tab.  15c.  fig.  6. 

Ses  tiges  s'élèvent  à  plufieurs  pieds  de  haut  ; 
elles  fe  divifent  en  rameaux  droits ,  un  peu  roo- 
geâties  ,  cylindriques  5  revêtues  d'un  duvet  alTe» 
épais ,  d'un  gris-cendré.  Les  feuilles  font  alternes, 
pétiolées,  ovales  >  prefga'en  coeur,  épaiffes^  to- 
menteufes  à  leurs  deux  faces ,  d'un  blanc-cendré, 
pliflees ,  dentées  en  fcie  à  leurs  bords  ^  obtufes 
&  quelc|uefois  aiguës  i  leur  fommets  les  pétioles 
trois  fois  plus  courts  que  les  feuilles,  cylindriques  , 
velus  >  accompagnés  de  deux  ftipules  cadu<)ues, 
lancéolées.  ^ 

Les  fleurs  font  agglomérées ,  firuérs  dans  l'aif- 
felle  des  feutlles  i  foutenues  par  un  pédoncule 
commun ,  court ,  épais  j  tomenteux ,  ou  bien  elles 
Terminent  de  très^jeunes  rameaux  courts  ,  donc  les 
feuilles  font  Ibrt  petites  Se  bob -encore  dëvelep^ 
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pées.  Les  folioles  du  calice  extérieur  font  petites» 
concaves ,  ovales  ^  aiguës  ',  les  découpures  du  ca- 
lice intérieur  capillaires  j  irès-pileufes.  La  corolle 
eft  jaune  ^  un  peu  plus  longue  que  le  calice  ,  ou- 
verte i  le  tube  des  étamines  court  >  terminé  par 
cinq  petites  dents  anthérifères  ;  un  ovaire  ovale  * 
turbiné ,  furmonté  d'un  fiyle  épaiffi  à  Ton  fommet , 
&  terminé  par  un  grand  nombre  de  fligmates  en 
pinceau  i  le  fruit  velu  $  une  fcmence  ovale  ^  aiguë 
à  fa  bafe. 

Cette  plante  croît  dans  l'Amérique  ,  à  l'île  de 
Saint-Domingue.  On  la  cultive  au  Jardin  des  Plan- 
tes de  Paris,  ft  (^./) 

1.  VALTHâRE  des  Indes.  Waltktrîa  indica. 
Linn. 

Waltkeria  foliis  ovalibus  pUcatîs  ,  obtuse  deata^ 
lis ,  tomtntops  ;  caphulis  fcjplibus,  Wiliden.  Spec. 
Plant,  vol.  }.  pag.  587.  n°.  2. 

Wlaltkerîa  foliis  ovatis  ^ftrratisjplicatis;  capitulis 
fejfiiibus,  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pap.  941.  — 
Royen,  Lugd.  Bat.  548.  n**.  i.  —  Miller,  Diâ. 
B°.  2. 

Maivinda  ulmifoiia  ,  fiofcuUs  pupilis ,  mufcofis, 
Burm.  Zeyl.  pag.  149.  tab.  68,  &  Flor.  ind.  pag. 
142. 

Melochia  foliis  oblongis  ^  obtufis  ^ftrratis  «  tomeri' 
tofis  ;  fioribus  conftrtis,  Hort.  Cliff.  34}.     • 

Betonica  arbore fcens ,  villofis  foliis  profund'k  veno* 
fis  ,  fioribus  ex  alis  foliorum  glomeratis,  Pluken. 
Mantiff.  51. 

Alcea  \eylanica  ^  carpinifolio  ;  fiofculis  fdfcictUa- 
ùm  congeftis.  Lugd.  Bar.  pag.  13. 

Cette  efpèce  a  de  grands  rapports  avec  le  wd- 
theria  americana;  elle  en  diffère  par  les  dentelures 
obtufes  de  fcs  feuilles ,  &  non  aiguës ,  inégaU s; 
par  fes  fleurs  réunies  en  paquets  feilîles  dans  Taif- 
(elle  des  feuilles  \  quelquefois  cependant  elles 
exiftent  fur  de  jeimes  rameaux  feuilles  «  imitant 
un  pédoncule  commun. 

Ses  tiges  fe  divifent  en  rameaux  alternes,  velus, 
de  couleur  purpurine ,  garnis  de  feuilles  alternes, 
pétiolées  ,  molles ,  médiocrement  velues  à  leurs 
deux  faces,  ovales,  prefqu'elliptiques ,  arrondies 
à  leur  bafe,  obtufes  à  leur  fommet 9  longues  de 
trois  à  quatre  pouces ,  fur  environ  deux  pouces  & 
demi  de  large  j  munies  à  leur  contour  de  dente- 
lures prefqu'égales ,  un  peu  arrondies ,  obtufes  ; 
les  pétioles  tomen  teux ,  au  moins  longs  d'un  pouce. 
Les  rameaux  qui  fupportent  les  fleurs  font  courts, 
fiir.ples  ;  les  feuilles  plus  petites  ;  les  fleurs  réunies 
par  paquets  alternes  ,  feffiles ,  axillaires ,  épais , 
très- velus.  La  corolle  efl  jaune,  un  peu  plus  lon- 
gue que  le  calice  3  les  pétales  obtus. 
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Cette  plante  croit  dans  les  Indes  orientales,  & 
dans  rile  de  CeiUn.  T> 

3.  Valthère  à  feuilles  elliptiques,  Waltkeria 
elliptica,  Cavan. 

Walihifia  coule  fruticofo  ;  foliis  el^ipticis  f  oblon* 
gis  ,  ferra tis ,  pUcatis  ,  tomentofis.  Cavan.  Differt* 
Botan.  pag.  316.  tab.  171.  fig.  2. 

Waltheria  elliptica  ,  foliis  lanceolatO'oblongis  , 
obtufis  ,  plicûtis  ,  dentatis ,  tomentofis  ,•  capitulis  ftf  ., 
filihus,  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  3.  pag.  588.  n®.  6. 

fi.Eadem ,  foliis  fubovatis,  latioribus;  petiolis  Ion* 
gioribus,  (N.) 

Cette  efpèce  a  beaucoup  Âe  rapport  avec  le 
waltkeria  americana  ;  elle  en  diffère  par  la  forme 
&  la  grandeur  de  fts  feuilles.  Ses  tiges  font  H- 
gneufes,  cylindriques ,  velues  ,  munies  de  ra- 
meaux alternes ,  éfancés ,  d'un  brun-jaunâtre ,  to- 
menteux,  garnis  de  feuilles  alternes,  médiocre- 
ment pétiolées  ,  ellipiiqoes,  ovales  ou  linéaires- 
oblongues,  épaiffes,  pliHees»  denrées  en  fcie  à 
leurs  bords,  très-obtufes  &  arrondies  à  leur  fom* 
met ,  tomenteufes  à  leurs  deux  faces  ;  les  flipules 
caduques,  lancéolées,  très- velues.  Dans  la  va* 
I  iété  /i ,  les  feuilles  font  ovales ,  prefqu'une  fois 
plus  larges,  très-obtufes  $  les  pétioles  deux  fois 
plus  longs. 

Les  fleurs  font  petites,  axillaîres,  agglomé- 
rées en  paquets  prefque  feflîles,  épais,  ferrés, 
très-tomenteux.  La  corolle  eft  jaune,  un  peu  plus 
longue  que  le  calice  >  les  fruits  velus. 

Cette  plante  croît  dans  les  Indes  orientales, 
(  K../,  in  kerb.  Desfont.  ) 

4  Valthère  à  fleurs  en  crête.  Waltkeria  1<h 
phantkus* 

Waltheria  foliis  fubrotundo'Cordatis ,  ferratis ,  /r- 
riceo'tomentofis ,  petiolatis  y  capitulis  pedunculatis  , 
imbricato-braSeatis,  Forft.  Prodrom.  n°.  252.  — 
Willd.  Spec.  Plant,  vol.  3.  pag.  587. n».  3. 

Lophanthus  tomentofus,  ForQ.  Caraâ.  Gen.  14. 

Cet  arbrifleau  ,  qui  nous  eft  inconnu,  paroît, 
d'après  le  caraftère  que  Forfter  nous  en  a  tracé  , 
avoir  beaucoup  de  rapport  avec  \e  waltheria  ovata* 
Ses  feuilles  font  alternes,  pétiolées  ,  un  peu  ar- 
rondies, en  forme  de  cœur,  dentées  en  fcie  i 
leur  contour  ,  foyeufes  &  tomenteufes.  Les  fleurs 
fontfituées  dans  raiflelle  de$  feuilles,  réunies^  à 
l'extrémité  d'un  pédoncule  commun,  en  une  tête 
munie  de  braâées  imbriquées,  prefqu'en  crête. 

Cette  plante  a  été  recueillie  par  Forfter  dans 
les  lies  de  la  mer  du  Sud.  1> 

j.  Valthère  a  feuilles  ovales.  Waltheria 
o^ata.  Cavan. 
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V'akhena  foUis  lato^ovatis ,  acuminatîs ,  ferratO' 
dentaùs ,  tomentofis  ,  crûjfts  ^  fiorihus  racemofis^  coït" 
gefiis.  Cavan.  Difiert.  botan.  6.  pag.  317.  tab. 
171.  fig.  1.  — Lam.  Illuftr.  Gen.  tab.  J70.  fig.  i. 

Waliheria  ovata  ,  foliis  fubrotundo^ovatis ,  inA- 
qualittr  dentatis  ^  tomentofis  ;  capituiis  feffilibus, 
Willd.  Spec.  Plant,  vol.  3.  pag.  588.  n^  4. 

Aubentonia  (  tomenrofa  )  ,  foliis  corda tis  ,  dupii- 
cato-firratis ,  al  ternis  ^  petiolatis ,  ftipulatis ,  utrin- 

Îue  tomentofis  ;  fioribus  fecundis  ^  congiflis.  Domb. 
lerb. 

Cet  arbrifleau  s'élève  à  la  hauteur  de  trois  à 
quatre  pîeds  ^  &  fe  divifeen  rameaux  velus  «  très- 
noir.breuz ,  fitués  horizontalement  ,  garnis  de 
feuilles  alternes ,  pétiolées ,  ovales ,  ëpaiffes  ,  to- 
menteufes  à  leurs  dtux  faces,  dentées  en  fcie  à 
leur  contour,  aiguës  à  leur  fomniet,  larges,  ar- 
rondies à  leur  bafe,  à  nervures  Caillantes  en  deffousj 
les  pétioles  épais,  velus,  longs  de  deux  lignes, 
accompagnés  de  ftipules  linéaires  ,  caduques  ^  fu- 
bulées. 

Les  fleurs  font  latérales  ;  les  unes  réunies  en 
petits  paquets  àxilhires ,  prefque  felCles  >  les  au- 
tres p^efqu'en  grappes,  ou  plutôt  ramaflees  en 
petits  paquets  alternes,  le  long  de  jeunes  rameaux , 
non  développées ,  accompagnées  de  petites  feuil- 
les 5  leur  calice  extérieur  compofé  de  trois  folio- 
les velues  ,  concaves  y  ovales  ,  aiguës  >  Tinté- 
rieur  plus  grand,  à  cinq  faces  «  terminé  par  cinq 
petites  dents  ;  la  corolle  eft  jaune  ;  les  pétales  un 
peu  plus  longs  que  le  calice  ,  en  ovale  renverfé , 
échancrés  à  leur  fommet  $  cinq  filamens  auffi  longs 

?|ue  la  corolle  y  réunis  en  anneaux  à  leur  partie  in- 
érieure  »  foutenant  des  anthères  vacillantes ,  pref- 
qu'en  forme  de  rein.  L'ovaire  eft  ovale  ,  tonien- 
teux  ;  le  ftyle  court  >  le  fligmate  épais.  La  capfule 
efi  couverte  d'une  pellicule  tomenteufe ,  &  ne 
renferme  qu'une  feule  femence. 

Cette  niante  a  été  recueillie  au  Pérou  par  Dom- 
bey.  T)   (Defi:ript.  ex  Cavan.) 

6.  Valthùre  à  feuilles  étroites.  Waltheria  an- 
gufiifolia.  Linn. 

Waltheria  foliis  oblortgrs  ,  ohtufis ,  pUcatis ,  den» 
tatis  y  canis  ;  capituiis  fuhfejplibus,  Willd.  SpeC, 
Plant,  vol.  5.  pag.  588.  n  .  5. 

Waltheriafoliis  lanceolatis  yferratis  y  nudis,  Linn. 
SyR.  veget.  pag.  509. 

Waltheria  foliis  lanceolatis ,  ferratis  ;  capituiis 
peduncLldtis,  Linn.  Spec.  Plant,  vol,  2.  pag.  941. 
—  Flor.  xeyl.  244.  —  Roy.  Lugd.  Bat.  348.  — 
MilLDia.n^3. 

Waltheria  (mîcrophy lia  ),  yô///j  ov<ir/i,  mini^ 
mis  ,  ferratis  y  plicatis  ,•  fioribus  axjllaribus ,  glomf* 
ratîs.  Cavan.  Diflert.  botan.  6.  pag.  317.  tab.  170* 
fig.  1. 
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Monofperm-althâa  y  arborefcens  ^  villofa,  folio 
minore.  Ifnard  ,  Aâ.  Parif.  ann.  1721.  pag.  118. 

Betonica  arborefcens ,  maderafpatana  ,  villofa  , 
foliii  profundi  venofis.  Pluk.  Almag.'  pag.  67.  tab. 
I  jo.  fig.  5.  —  Rai  y  Hift.  3.  pag.  297. 

La  plante  décrite  par  Cavanilles  fous  le  nom 
de  waltheria  microphylla  ,  &  celle  de  Linné ,  quoi- 
Qu'elles  paroiffent  très  rapprochées,  font  peut- 
être  deux  plantes  différentes.  Comme  je  ne  con- 
nois  que  celle  de  Cavanilles ,  ce  n'eft  qu*à  cette 
dernière  qu'il  convient  d'appliquer  la  defcription 
fuivante. 

Ses  tiges  font  ligneufes  ;  elles  fe  divîfent  en  ra- 
meaux alternes,  fouples,  grêles,  élancés,  cylin* 
driques ,  d'un  brun-foncé  ,  médiocrement  pubef- 
cens ,  garnis  de  feuilles  très-diftantes,  fort  petites^ 
médiocrement  pétiolées  ,  ovales  ,  quelques-unes 
un  peu  arrondies,  à  larges  dentelures,  épaifles, 
prefque  glabres  à  leur  face  fupérieure ,  pubef- 
centes  &  un  peu  grilatres  en  deflbus ,  longues  à 
peine  d'un  demi-pouce ,  larges  de  quatre  à  cinq 
lignes  ,  très-obtufes ,  avec  quelques  nervures  fail- 
lantes  en  deflfous  $  les  pétioles  au  moins  de  moitié 
plus  courts  que  les  feuilles»  cylindriques  ,  pubef- 
cens.  Les  fleurs  font  prefque  fefliles,  réunies  par 
paquets  dans  TaiiTelle  des  feuilles  «  les  calices  to- 
menteux  ;  la  corolle  petite  &  jaunâtre. 

Cette  plante  croît  dans  les  Indes  orientales  & 
â  Pondicnery.  J)  (V.f  in  herb.  Lam.) 

7.  ValthÈRE  glabre.  Waltheria  glabra, 

Waltheria  foliis  ovato-fublanceolatis  ,  ferrato  -den  • 
tatis  ,  fubobtufis;  capituiis  alternis  ,  nudis,  (  N.  ) 

Cette  efpèce  a  quelque  rapport  avec  le  walthe^ 
ria  americana  par  la  forme  de  fes  feuilles  &  la  dif- 
pofition  de  fes  fleurs  ;  elle  en  diffère  en  ce  qu'elle 
eft  glabre  dans  toutes  fes  parties. 

Ses  rameaux  font  grêles  ,  un  peu  comprimés  , 
très- glabres,  de  couleur  brune- foncée,  garnis  de 
feuilles  pétiolées ,  alternes,  ovales,  un  peu  lan- 
céolées,  membraneufes ,  longues  au  moins  de  deux 
à  trois  pouces ,  larges  d'un  pouce  &  demi  ou  deux 
pouces ,  glabres  à  leurs  deux  faces ,  plus  pâles  en 
deflbus ,  inégalement  dentées  en  fcie  à  leur  con- 
tour,  plus  élargies  à  leur  bafe,  obtufes,  très-ra« 
rement  aiguës  à  leur  fommet ,  à  nervures  faillan- 
tes>  les  pétioles  grêles ,  longs  de  fix  à  huit  lignes^ 
accompagnés  de  deuiu  braâées  lancéolées,  acu- 
minées ,  caduques. 

Les  fleurs  font  fituées  dans  l'aifTelle  des  feuilles, 
réunies  fur  un  pédoncule  commun  (  ou  un  rameau 
avorté  &  fans  feuilles  ),  par  paquets  alternes , 
prefque  fefTiles  ,  ferrés ,  fans  aucune  foliole  ;  le 
calice  extérieur  eft  glabre,  à  trois  folioles  très- 
étroites  ,  linéaires  ,  aiguës,  caduques  $  l'intérieur 
perfiflanc ,  campanule  ,  très-lifle  j  terminé  par  cinq 
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dents  alongées,  fubulées,  prefque  filiformes;  la 
corolle  eft^aune;  les  pétales  à  pleine  plus  longs 
que  le  calice  interne  j  cinq  étamines  réunies  en 
tube  â  leur  partie  inférieure  j  une  capfule  nn.em- 
braneufe  j  monofperme. 

Cette  plante  croît  à  la  Guadeloupe.  T>  (^./. 
in  herb.  Desfont,  ) 

VALVES.  ValvA.  On  donne  le  nom  de  valves 
aux  divifions  de  la  capfule  ,  lorsqu'elle  s'ouvre 
ponr  laiffer  échapper  les  femences  qu'elle  con- 
tient, &  l'on  défigne  le  nombre  des  valves  par 
les  exprelTions  de  capfule  univaive  lorfqu*elle  ne  ' 
s'ouvre  que  par  un  côté  y  ^/vd/v^,  lorfqu'elle  s'ou- 
vre 9n  deux  parties  bien  diiiu\âts  ^  trivalve  »  qua- 
àrivalve  ^  multivalve  ,  &c. 

On  donne  encore  le  nom  de  valves  ou  valvules 
aux  paillettes  ou  écailles  qui  forment  les  baies  des 
graminéef.  Ces  valves  font  ordinairement  coria- 
ces ,  transparentes ,  peu  colorées,  fouvent  oppo- 
fées ,  quelquefois  inégales  ,  ovales-obiongues , 
pointues,  quelqueseunes  portant  à  leur  fommet  ou 
ailleurs  un  long  filet  pointu  qu'on  nomme  arifte 

Îju  barbe  (arifta),  comme  dans  celles  de  Torge  ,  du 
eigle,&ç. 

VAMI.  Çepkalotus.  Genre  de  plantes  dicotylé- 
dones, à  fleurs  incomplètes,  fans  corolle,  très- 
rapprochées  de  la  famille  des  rofacées,  qui  com- 
prend des  herbes  exotiques  à  l'Europe  ,  à  hampe 
nue,  toutes  les  feuilles  radicales  &  de  deux  fortes  s 
les  fleurs  en  panicule  terminale,  prefqu'en  tête. 

Le  caraâère  effcniiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Un  calice  à  fix  divifions  ,•  point  de  corolle  ;  dou^e 
filamens  à  têie  globuleufe  ;  fix  ovaires  ;Jix  fiyUs  la- 
féraux  ;  (  cap  fuies  a  une  loge  monofperme  J  ) 

CARACxiRE     (îÉN]|riQVE, 

Chaque  fleur  offre  : 

I®.  Un  atlice  d'une  feule  pièce ,  prefque  cam- 
panule, divîfé  à  foQ  limbe  en  fix  découpures 
ovales. 

1^.  Point  de  corolle, 

5®.  Douze  étamines  / inCéïées  fur  les  bords  du 
calice  $  fix  filamens  plus  courts,  oppofés  aux  dé- 
coupures duxralice}  fix  plus  longs,  alternes»  tous 
cylindriques ,  épaiflis  à  leur  fommet  en  une  tête 
fphériaue ,  glanduleufe  ,  fur  laquelle  font  atta- 
chées des  anthères  à  deux  loges,  divifées  en  de^x 
lobes  à  leur  bafe. 

4^.  Six  ifvaires  ftjpérieurs,  ovales,  1  une  feule 
loge,  à  une  feule  femence  j  armant  de  ftyles  la- 
téraux ,  fubulés,  recourbés,  leroiinés  par  des 
^içniates  fitppies ,  aigus,  1 
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^  Le  fruit,  jufqtt'alors  peu  connu,  paroît ,  d'après 
l'infpeûion  de  l'ovaire  6c  d'autres  confidérations , 
devoir  confifier  en  autant  de  capfules  que  d'ovai; 
res ,  à  une  feule  loge  •  à  une  feule  feinence. 

Obfervations.  Un  caraftère  particulier  aux  fila- 
mens des  étamines  eft  exprimé  par  la  dénomina- 
tion de  ce  genre,  compofée  du  mot  grec  cépka'^ 
lotos  (capitatus),  en  tête,  les  filamens  étant  ren- 
flés à'ieur  fommet  en  une  tête  glanduleufe.  M.  de 
Labillardière ,  en  établiflant  ce  genre  dans  un 
Mémoire  lu  à  l'Inftitut  national  de  France,  en 
i8of ,  a  cru  qu'il  devoir  appartenir  à  la  f  .mille  dcs 
rofacées ,  quoique  le  fruit  ne  (oit  encore  que  irèi- 
imparfaitement  connu. 

E  s  p  â  CE. 

Vami  folliculaire.  Çepkalotus  follicularis.  La- 
billard. 

Çepkalotus  fcapo  inferni  trigono  ;  foliis  obovato- 
lanccolatis  ,  paucis  y  folticularibus  ^  operculatis,  La- 
bill.  Nov.  Holland.  Plant,  vol.  i.  pag.  7.  tab. 

S^  racines  font  très-fimples,  droites ,  perpen- 
diculaires ;  elles  produifent  un  f^rand  nombre  de 
feuilles  toutes  radicales ,  en  touffe ,  de  deux  for- 
tes ,  un  peu  épaifles ,  fans  nervures  apparentes. 
Les  unes  ,  en  beaucoup  plus  grand  nombre,  font 
ovales  ,  lancéolées  ,  très-entières  à  leurs  bords , 
aiguës  à  leurs  deux  extrémités ,  rétrécies  en  pé- 
tiole à  leur  bafe ,  un  peu  pileufes  à  leur  partie  in* 
férieure,  longues  d'un  pouce  &  plus;  quelques 
autres  renflées  en  forme  de  bourfe ,  de  la  groneur 
&  de  h  forme  d'une  noix,  creufes  en  dedans^ 
formant  en  avant  quatre  p!is  alongés  ,  ciliés  5  une 
ouverture  circulaire  &  reflerrée,  munie  à  fon 
bord  extérieur  de  quinze  à  vingt  pointes  recour- 
bées en  hameçon  i  la  partie  fupérieure  du  bord 
prolongée  en  un  appendice  prefque  droit  ou  in- 
cliné en  avant  en  forme  d'opercule ,  prefqu'orbi- 
culaire,  réticulé,  échancré  au  fommçt«  cilié  à 
fon  contour. 

'Du  milieu  des  feuilles  s'élève  une  hampe  droite, 
haute  d'un  pied,  pileufe»  cylindrique,  très-fim- 
ple ,  trigone  à  fa  partie  inférieure ,  terminée  par 
une  petite  panicule  prefqu'en  tête,  médiocrement 
ramifiée  \  les  fleurs  petites  ,  foutenues  par  des  pé- 
doncules courts  »  épais  ^  cylindriques  ,  pileux. 
Leur  calice  eft  d'une  feule  pièce  ,  prefaue  cam- 
panule ,  mamelqnné  en  dedans,  divifé  i  ion  limbe 
en  fix  découpures  droites ,  ovales ,  un  pêu  aiguës, 
médiocrement  velues.  Il  n'y  a  point  de  corolle. 
Les  étamines,  au  nombre  de  douxe  ,font  inférées 
fur  les  bords  du  calice  \  les  filamens  cylindriques  , 
terminés  par  une  glande  globuleufe  ,  en  tête  {  fix 
fiiamens  plus  couns  que  Us  autres,  oppofés  aux 
divifions  du  calice  j  fix  alternes ,  plus  longues ,  à 
peine  de  la  longueur  du  calice  ^  les  anthères  à  deux 
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loges»  répara  en  deui  lobes  à  leur  bafe  ,  i  la 
tête  des  filamens  ^  iix  ovaires  ovales ,  relevés  en 
boffe  en  dehors»  à  une  feule  Içge^  à  une  feule 
fenoence  i  autant  de  %Ies  latétaux ,  internes  «  Tu- 
bulési  recourbés^  terminés  par  desfligmaces  dm- 
pks,  aigus  ',  les  fruits»  peu  connus; patoiffent  con- 
fiâer  en  autant  de  cap  fuies  qu*il  y  a  d'ovairef . 

Cette  plante  a  été  découverte  par  M.  de  La- 
billardière^  dans  la  Nouvelle-HollaDde^  à  la  terre 
Van-Levin.  iDefirîpt,  ex  LabilUrd.  ) 

VAMPF.  Cookia,  Genre  de  plantes  dicotylé- 
dones» à  fleurs  complètes,  polypétalées  ,  réguliè- 
res, de  la  famille  àts  orangers  »  oui  a  des  rapports 
avec  les  murraya  ^  les  citrus.  Il  comprend  des 
arbres  exotiques  à  l'Europe  ,  à  feuilles  alternes  , 
ailées  avec  impaire ,  à  points  tranfparens  $  les  fleurs 
teiminales  «  difpofées  en  grappes  paniculées. 

Le  caraâère  eflfentiel  de  ce  genre  efl  d'avoir  : 

Un  calice  fort  petit ,  ïT  cinq  découpures  ;  cinq  pé- 
tûUs^dix  étamines  libres  ;  un  ovaire  fupiritur  ^  un 
fyle;  un  fiigmate  capiié ;  une  pomme  à  plujieurs  lo* 
itsi  une  feule  femence  dans  chaque  loge. 

Caractère    générique. 
Chaque  fleur  offre  : 

1**.  Un  calice  inférieur ,  fort  petit ,  divifé  en 
cinq  découpures  ovales  »  aiguës. 

I**.  Une  corolle  compofée  de  cinq  pétales  irès- 
oavercs»  quelquefois  réfléchis  j  lancéolés  «  un  peu 
aigus. 

3^.  Dix  étamines  libres  (  les  filamens  filiformes  » 
un  peu  plus  longs  que  les  pétales  ^  fupportant  des 
anthères  arrondies. 

4^.  Un  ovaire  libre ,  oVoïde ,  à  cinq  faces ,  velu  » 
légèrement  pédicellé  »  furmonté  d'un  ftyle  fort 
court,  terminé  par  un  ftigmate  obtus  «  un  peu 
capité. 

Le  fruit  eft  une  pomme  ovale ,  ponftuée ,  ordi- 
nairement à  cinq  loges  j  dont  deux  font  fertiles  $ 
les  autres  avortent  ;  chaque  loge  renfermant  une 
femence  dure ,  oblongue. 

Ohfetvations,  Oo  trouve  dans  le  Syfiema  Na- 
tare  de  Gmelin  un  autre  getyjre  »  fous  le  nom  de 
cookia  ;  il  renferme  plufieurs  efpèces  de  bankfia  de 
ForOer  >  que  Vabl  a  réunies  aux  pimeUa.  (  Voye^ 
UOLIN.  ) 

Espèce. 

Vampi  porûué.  Cookia punBata.  Sonn. 

Cookra  foliis  altemis  ,  impari'pinnatis  ;  florihus 
ierminalibus  ^  racemofo-paniculatis,  (N.  ) 

Cookia  punâata.  Sonn.  Voyag.  des  Ind.  vol.  l. 
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pag.  i8i.  tab.  i}o.  —  Lam.  Illuftr.  Gencr.  tab. 
J54.  —  JacQ.  Hort.  Schoenbr.  vol.  i.  pag.  55. 
tab.  loi.  — Retz.  Obferv-botv^pawé.  p.  19. 
—  Perf.  Synopf.  Plant,  vol.  i.  pag.  466.— Willd. 
Spec,  Plant,  vol.  z.  pag.  558. 

Guinaria  lanfium.  Lour.  Flor.  cochinch.  vol,  r. 
pag.  534- 

Cet  arbre  a  on  tronc  affez  gros  ^  épais  ^  cyltn^ 
drtque ,  foutenant  une'^cime  touffue.  Les  feuilles 
font  alternes  ,  ailées  avec  impaire  ^  compofées  de 
fept  à  onze  folioles  pédicellées^ ovales.  lancéolées^ 
membraneufcs,  glabres  à  leurs  deux  faces,  alter- 
nes ,  entières  ou  Ofiduîees  a  leurs  bords ,  aiguës ^ 
prefqu'acuminées  à  leur  foromet ,  parfemées  de 
points  tranfparens ,  traverfées  par  des  nervures 
fimples  y  latérales ,  longues  de  trois  à  quatre  pou- 
ces ^  fur  environ  un  pouce  &  demi  de  large. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  une  panîcule  ample^ 
terminale  ,  étalée ,  compofée  de  grappes  par- 
tielles ,  latérales  >  inégales  ,  un  peu  courtes ,  à 
peine  rameuiès  \  chaque  fleur  pédicellée  ;  les  pé- 
dicelle^à  peu  près  de  la  longueur  des  fl<^urs,  char- 
gés ,  ainfi  que  les  pédoncules  &  les  jeunes  tiges , 
de  quelques  poils  &  de  points  verruqueux.  Les 
calices  font  très-courts  ;  la  corolle  blanche  ^  pe*^ 
tite^  à  cinq  pétales  lancéolés,  à  peine  aigus ^ 
deux  ou  trois  fois  plus  longs  que  le  calice.  Le 
fruit  eft  une  petite  pomme  ovale  y  au  moins  de  ta 
groffeur  d'une  noifette;  pon^ée^  divifée  inté- 
rieurement  en  cinq  loges  ^  dont  trois  avortent 
très-fouveni. 

Cette  plante  eft  cultivée  à  l'Isle-de- France } 
elîe  croît  naturellement  i  la  Chine.  T>  (^V.fia, 
herb.  Lam.  ) 

VANDELLE.  t^andellia.  Genre  de  plantes  di- 
cotylédones ,  à  fleurs  complètes,  mo  nopé  talées  » 
irrégulières ,  de  la  famille  des  fcrophulaires  ,  qui  a 
de  grands  rapports  avec  les  tarenia  tk  les  linder-- 
nia.  Il  renferme  des  herbes  exotiques  à  l'Europe, 
à  feuilles  oppofées ,  &  dont  les  fleurs  font  foli« 
tftires  y  axillaires  ^  privées  de  bradées. 

Le  caradtère  eflTentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Va  calice  à  quatre  divifions;  une  corolle  tabulée  ^ 
à  deux  livres  irrégalieres  ;  quatre  étamines  didyna- 
mes  ;  anthères  rapprochées  par  paires;  un  flyle  ;  deux 
ftigmates  /  une  capfuls  à  une  feule  loge  ^  h  pùipturs 

fcmencts^ 

CARACràRE     GÉNÉRIQUE. 

Chaque  fleur  offre  : 

i**.  Un  calice  d*une  feule  pièce^  tubulé^à  quatrd 
découpures  prefqu'ovales ,  perfiftantes  j  la  fupé-* 
rieure  bifide. 

1^.  Une  corolle  nionopétalej  irrégutièi e  j  tubtt'^ 
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Iciife,  dîvîfée  en  deux  lèvres  ;  la  fiipërieure  ovale , 
entières  l'inférieure  dilatée»  partagée  en  deux 
lobes  i  le  tube  cuurc. 

3<».  Quatre  étamines  dii^ynames  ;  deux  plus  cour- 
tes ,  appliquées  fur  le  difque  de  la  lèvre  inférieure  5 
deUx  plus  longues ,  fortanr  de  Torifice  du  tube; 
les  anthcrcs  ovales ,  rapprochées  deux  par  deux. 

4°.  Un  ovdire  oblong^  furmoncé  d'un  ftyle  fili- 
forme ,  de  la  longueur  des  étamines ,  termine  par 
deux  ftigmares  ovales,  membraneux,  réfléchis. 

he  fruit  eft  une  c;ipfule  oblongue,  à  une  feule 
loge  ^  contenant  pluheurs  femences. 

Espèce. 

Vandelle  étalée,  yandeilia  diffufa.  L'mn. 

VandtlUa  foins  fuhrotundis ,  fubiejfUibus,  Vahl, 
Egl.  2.  pag.  47.  —  Wilid.  Spec.  Plant,  vol.  }.  pag. 
343.  —  Lam.  llluih.  Gêner,  tab.  521. 

Vandeliia  drfufa,  Linn.  ManciiT.  pag.  89, 

Caa-ataia,  Pifon.  Brafil.  130.  Icon. 

CVft  une  petite  plante  herbacée ,  qui  a  le  port 
du  veroiiicd  jerpilltfolia.  Ses  racines  font  petites, 
fibreufts ,  menues ,  rameufes ,  étalées  \  elles  pro- 
duifcnt  une  tige  grêle  ,  urefque  filiforme,  tétra* 
gone ,  légèrement  pubeicente  ,  étalée,  rameufe  , 
1  >nguc  de  fix  à  huit  pouces  \  les  rameaux  diffus  , 
gKuis  de  itwWV  s  oppofées ,  feHîles  ou  à  peine 
petiolées,  ovales,  un  peu  arrondies,  longues  de 
aiatre  à  iix  lignes ,  glabres  en  deffus  •  munies  en 
<îell(fus,  principalement  dans  leur  jeuneiïe .  de 
quelques  pois  rares,  dentées  en  fcie  à  leur  con- 
tour, obtules,  quelquefois  un  peu  aiguës  à  leur 
fommet  i  les  inférieures  plus  grandes ,  plus  arron- 
dies, les  fupérieurcrs  ovales,  plus  petites,  rétrécies 
en  pointe  à  leur  bafe. 

Les  fleurs  font  folîtaires,  fituées  dans  laifTelle 
des  feuilles;  les  pédoncules  courts ,  alternes ^  fim- 
pies ,  uniflores.  Les  calices  font  tubulés ,  à  quatre 
découpures  perfiitanttSi  la  corolle  labiée,  irrégu- 
lière ;  le  tube  court  >  le  limbe  partagé  en  dçux 
lèvres  j  h  fupéiicure  ovale,  entière  j  Tinférieure 
pK.s  j.irge  .  divilée  en  deux  lobes.  Le  fruit  eft  une 
capfule  à  Mue  feule  loge ,  renfermant  plufieurs 
fcmences. 

Cete  plante  croît  dans  l'Amérique,  dans  les 
îles  de  Montferrat  &  de  Samte-Qoix,  au  bréhl, 
i  Delcript,  ex  Fahi  fy  Linn,) 

V'jjerviitions.  D'après  la  remarque  de  M.  Vahl , 
le  maiourca  pratenfis  d'Aublet ,  Guian.  vol.  z  ,  pag. 
642  ,  tal>.  i59 ,  ^  Lam.  iliuftr.  lab.  555 ,  doit  être 
placé  dans  ce  genre.  Cette  plante  oftre  en  effet  le 
port  du  vandellia ,  &  une  partie  de  fes  caradtères 
çffentiels  j  elle  en  dirfere  néanmoins  par  fa  coro  le 
çpm^ée^  û  içyw  rupéiiei^rô  dioice,  bifides  l'i«- 
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férîeure  i  trois  découpures  inégales.  Le  fruît  eft 
une  capfule  à  deux  valves  5  les  femences  fort  pe- 
tites,  attachées  a  un  téceptacle  central,  épais, 
conique.  Les  deux  ftigmates  pourroient  faire  foup- 
çonner  la  capfule  munie  de  deux  loges ,  ou  une 
leule  par  avortement  :  le  cas  e(t  égal  pour  les  deux 
plantes.  (  Voyti  Canidt  Matouri  ,  vol.  III ,  pag. 
726.) 

VANELLE.TS/y//V/tf/n,Genre  de  plantes  mono- 
cotyîédones ,  à  fleurs  irrégulîères,  monopétalées, 
de  la  famille  des  orchidées  ,  qui  a  des  rapports  avec 
les  vanilla ,  &  qui  comprend  des  herbes  exotiqu^-S 
à  l'Europe ,  à  feuilles  fimples,  entières  ;  les  fleurs 
difpofécs,  à  l'extrémité  des  hampes,  en  épis  ou 
en  grappes  fimples  ou  paniculées. 

Le  caraÛère  effentiel  de  cç  genre  eft  d'avoir  : 

Un  calice  à  deux  lèvres;  une  corolle  tubuleufe  y  tt 
cinq  découpures  irrégulières  en  fon  limbe ,  une  tres^ 
petite  ;  un  feul  filament  ;  deux  anthères  conniventes  , 
a  deux  lobes  ;  un  ftigmate  prefque  feJJUe  ;  une  capfule 
bivalve  /  plufieurs  femences. 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  offre  : 

1^.  Un  calice  d'une  feule  pièce  ,  divifé  profon- 
dément en  deux  découpures ,  prefqu'à  de'ux  lè- 
vres s  l'une  bifide  ou  à  deux  dents  j  Tautre  à  crois 
découpures  ou  à  trois  dents. 

1**.  Une  corolle  monopétale,  tubulée  j  le  tuba 
fendu  à  fa  partie  fupérieure  ,  papillenx  ;  le  limb^ 
partagé  en  cinq  découpures ,  dont  quatre  égales 
entr'elles  i  la  cinquième  extrêmement  petite  ^  à  la 
bafe  de  la  fente  du  tube. 

3°.  Une  feule  étamine y  Aomle  filament  eft  com- 
primé ,  un  peu  élargi ,  recourbé ,  inféré  fous  la 
corolle ,  foutenanc  deux  anthères  connivi^ntes^  i 
deux  loges. 

4°.  Un  ovaire  inférieur ,  ovale-oWong,  furmonté 
d'utî  ftyle  très-rcourt,  à  peine  fenfîble ,  terminé  paç 
un  ftigmate  prefque  bifide. 

Le  fruit  eft  une  capfule  ovale-oblongue,  à  deux 
valves  i  divifée  à  fa  moitié  fupérieure  en  deux 
loges  ,  contenant  plufieurs  femences  attachées  à 
un  réceptacle  oblong ,  connivent  avec  les  deux 
côtés  de  la  cloifon. 

Objervations.  M.  de  Labillardière  a  voit  donné 

à  une  efpèce  de  ce  genre  le  nom  de  car^uoUea  ^ 

décrit  dans  les  Annales  du  Muféum  dHifioire  natu^ 

relie  de  Paris  y  vol.  VIL  Ayant  enfuiie  reconnu 

I  que  cette  plante  devoit  appartenir  à  un  nouveau 

!  genre  établi  par  Swari;^  fous  Iç  nom  d&ftylidium; 

de  plus ,  de  nouvelles  obfervation^  lui  ayant  fait 

voir  qu'il  n'y  avoir  qu'un  feul  filament  à  deux 

'  iinthères  dans  ce  genre  «  il  a  appliqué  le  nom  de 

candolica 
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candolUa  ï  un  sutre  genre,  dont  il  donne  la  def- 
cription  dms  fon  excellent  ouvrage  intitulé  Novê, 
Hoiiûodu  Plantarum  Spfcimen  y  vol.  Il  ^  pag.  55. 

Espàc  E  s. 

I.  Vanelle  ^WevSe.Stylidium  pilofum.  Labill. 

Stylidlum  lacinîis  calicinis  partltis  ;  folîis  lineari' 
Unceoiacis  ^  fuhpetioUùs  ,•  fcapo  pilojb  y  paniculato, 
Labillard'.  Nov.  Hoîland.  Plant,  vol.  2.  pag.  63. 
tab.  21). 

Il  s'élève ,  d*une  racine  commune  ,  un  grand 
nombre  de  feuilles  toutes  radicales ,  longues  de 
fix  à  fept  pouces  &  plus ,  rétrécies  à  leur  bafe  en 
une  forte  de  pétiole  à  demi  cylindrique ,  beaucoup 
plus  cojirt  que  les  feuilles  5  lancéolées ,  linéaires  ^ 
entières  à  leurs  bords ,  glabres  à  leurs  deux  faces , 
acaminées ,  très -aiguës  à  leur  fommet,  entre- 
mêlées d'écaîlles  foliacées,  fcarîeufes  5  les  inté* 
Heures  infc;nfiblement  plus  grandes ,  longues  de 
<leux  ou  trois  pouccs  y  entières  ^  oblongues  »  con- 
caves, aiguës.  Du  centre  des  feuilles  s'élèvent 
une  ou  plufieurs  hampes  cylindriques  ,  (impies , 
fiftuleufes  y  longues  d'environ  un  pied  &  demi , 
très-pileufes. 

Les  fleurs  forment  »  à  la  partie  fupérieure  des 
tiges,  une panicule  compofée  de  petites  grappes 
partielles,  lurtout  à  fa  panie  inférieure  \  chaque 
fleur  pédicellée  ^  plufieurs  bradées  inégales,  lan- 
céolées, aiguës^  muées  à  la  bafe  des  péJicelies  & 
des  pédoncules  communs  (  elles  manquent  quel- 
quefois. Le  calice  fe  divife  en  deux  découpures 
refondes ,  chargées ,  ainfi  que  l'ovaire  &  toute 
panicule  ,  de  poils  terminés  par  une  petite 
glande  capitée  ;  Tune  des  découpures  plus  ou 
moins  profondément  fendue  en  deux  s  l'autre  à 
ttoîs  divifions  très- étroites.  La  corolle  eft  mono- 
pétale ,  fendue  à  la  partie  fupérieure  du  tube , 
couverte  de  mamelons  en  forme  de  petites  dents  ; 
le  limbe  partagé  en  cinq  découpures  inégales , 
entre-mêlées  de  dents  plus  épaifles  ;  quatre  dé- 
coupures elliptiques,  prefque  d'égale  longueur; 
une  cinquième  beaucoup  plus  petite  >  aiguë,  pla- 
cée dans  la  fente  du  tube  \  un  feul  filament  com- 
primé, recourbé,  plus  élargi  ï  fon  milieu  «  dilaté 
CQ  forme  de  fpatule  a  fon  fommet ,  plus  long  que 
la  coroUe>  foutenant  deux  anthères ,  à  deux  lobes; 
chaque  lobe  à  une  feule  loge ,  i  une  feule  valve, 
elliptique ,  adhérent  au  côté  intérieur  du  filament, 
vers  fon  fommet.  L'ovaire  eft  inférieur  &  oblong  \ 
leftyle  très  court,  à  deux  filions  s  le  ftigmate  lé- 
gèrement bifide.  Le  fruit  eft  une  capfule  ovale , 
iiD  peu  comprimée ,  à  deux  valves ,  s'ouvranc 
prelque  jufqu'à  fa  bafe  en  deux  loges ,  contenant 
plufieurs  femences  un  peu  orbiculaires ,  compri- 
mées, attachées  i  un  réceptacle  oblong,  cooni- 
vent  aux  deux  cotés  de  la  cloifon. 

Cette  plante  a  éc^  découverte,  par  M.  de  Labil- 
BottMÎque,  Tome  Vlll, 
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lardîère ,  dans  la  Nouvelle-Hollande ,  dans  la  terre 
Van-Leuvin .  (  Defcript.  ex  Labill.  ) 

2.  Van  ELLE  à  feuilles  glauques.  Stylidîum  glau- 
cum.  Labill. 

Stylidium  lacinîis  calicinis  parti tis  ;  foliis  fuhfpa- 
tulatis  y  glaucis i  cauU  paniculato,  Labill.  Nov.  Holl. 
Plant,  vol.  2.  pag«  (74.  tab.  214. 

C'eft  une  plante  fluette ,  haute  â  peine  de  trois 
i  quatre  pouces ,  dont  les  racines  font  compofées 
de  plufieurs  fibres  courtes,  prefque  fimples ,  qui 
produifent  un  très-grand  nombre  de  feuilles  radi- 
cales, prefqu'étalées  en  rofetre,  d'une  grandeur 
médiocre ,  ovales ,  prefqu'en  forme  de  fpatule^, 
rétrécies  à  l::ur  partie  inférieure ,  glabres  à  leurs 
deux  faces,  entières ,  vertes  en  deflus ,  de  couleur 
glauque  en  deffous.  De  leur  centre  s'élèvent  quel- 
ques tiges  droites,  fort  menues  ,  un  peu  coinpri- 
mées ,  garnies  de  quelques  petites  feuilles  diflan- 
tes ,  alternes,  linéaires,  courtes ,  fefiiles,  un  peu 
obtufes. 

^  Les  tiges  fe  divifent  à  leur  fommet  en  une  pe* 
tite  panicule  lâche,  peu  garnie  de  fleurs  pédon- 
culées ,  prefque  folitaires,  munies  fur  les  pédon- 
cules de  quelques  petites  braâées.  Les  divifions 
du  calice  font  oblongues ,  prefque  toutes  égales  i 
la  corolle  petite ,  tubulée ,  i  quatre  découpures 
oblongues,  &  une  cinquième  très,- petite ,  aiguë; 
point  de  dents,  excepté  quelques-unes  entre  les 
découpures  \  !e  tube  muni  vers  le  haut  de  quatre 
i  fix  mamelons  en  forme  de  dents.  L'ovaire  eft 
ovale ,  ftrié. 

Cette  efpèce  croît  à  la  Nouvelle-Hollande ,  dans 
la  terre  Van-Leuwin.  (  Dcfcript.  ex  Labill.) 

}.  Vanelle  à  feuilles  de  gramen.  Stylidium  gra* 
minifolium,  S^vartz. 

Stylidium  foUis  radicalibas  lineari'  lancéolatis, 
Swartz,  Nov.  Aâ.  Soc.  Nat.  Berol.  vol.  y.  fig.  i, 
—  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  4.  pag.  I4<?.  n*^.  i.  — 
Labillard.  Nov.  HoUand.  Plant,  vol.  2.  pag.  6y. 
tab.  215. 

Candollea  laciniis  calicinis  dentatis  ,folii^  ferrw 
Idtis;  fcapîs  racemifque  fimpUcîbus  ^  pilofis.  Annal. 
Hift.  Nat.  Muf.  Parif.  vol.  6,  pag.  154. 

Cette  efpèce  eft  remarquable  par  (ts  feuilles 
courtes,  aflez  femblables  à  celles  des  gt;aniînées. 
Ses  racines  font  compofées"  cfe  plufieurs  fibres 
droites,  fimples,  un  peu  épaiffes,  al.nçées ,  fufi- 
formes  -,  elles  produifent  une  touffe  Je  feuilles 
radicales,  longues  d'environ  deux  pouces  «  linéai- 
res -  laticéolées  ,  étroites,  entières  on  fim-ment 
denticulées  à  leurs  bords,  aiguës  à  leur  fommet^ 
glabres  à  leurs  deux  faces ,  toutes  radicales. 

De  leur  centre  s'élève  une  hampe  de  cinq  à  fît 
pouces >  quelquefois  une  fois  plus  longue,  amfi 
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que  les  feuilles ,  légèrement  ftriée ,  chargée  de 
poils  courts  3  qui  fe  terminent  par  une  petite  glande 
fphërique ,  &  qu'on  retrouve  également  fur  les 
grappes  de  fleurs.  Celles-ci  font  iituées^  à  Tex- 
trémité  des  hampes^  en  une  grappe  finnple ,  droite 
&  lâche  s  chaque  fleur  pédicellée  $  les  pédicelles 
munis  de  trois  braâées  prêfque  de  même  lon- 
gueur ;  celle  du  milieu  plus  large  ;  les  deux  lèvres 
du  calice  ovales  i  Tune  à  deux  dents  ;  l'autre  à  trois 
dents  aiguës  $  le  limbe  de  U  corolle  à  quatre  dé- 
coupures ovales  ,  obtufes  y  une  cinquième  très- 
«courte  )  de  très- petites  dents  aiguës  à  l'ouverture 
du  tube.  L'ovaire  eft  ovale-oblong  i  la  capfule 
ovales  les  femences  nombreufes,  (ubercuiées^ 
prefqu'orbiculaires. 

Cette  plante  croit  à  la  Nouvelle-Hollande  j  au 
cap  Van-Diémen.  {Defirîpt.  ex  Labill.) 

4.  VAKELLfi  fétacée.  Stylidiumfetaceum.  Labill. 

Seylidium  lacinus  ealietms  dentads  ^foliisfetaceis  ; 
Jcapi  graçilis  teretifque  racemo  fimplici,  Labill.  Nov. 
Holland.  Plant,  vol.  2.  pag.  6$. 

Cette  pfamte  a  de  grands  rappons  avec  lefiyli- 
étum  iintare  de  Svartzj  elle  en  diffère  eflentielle- 
Rient  par  les  découpures  de  fa  corolle»  dépourvues 
de  dents  à  leur  bafe«  Ses  racines  produifent  un 
aflez  grand  nombre  de  feuilles  toutes  radicales  > 
fétacées  »  glabres  à  leurs  deux  faces,  d'une  cpnfif- 
tance  cartnagineufe  ,  entières  à  leurs  bords^.  Ion- 
f  ues  d'environ  un  pouce  ^  terminées  par  une  pe- 
tite pointe  courte.  De  leur  centre  s'élève  une 
hampe  ordinairement  haute  d'un  piedj  droite  > 
très-glabre  j  cylindrique  j  fort  menue. 

Les  fleurs  font  difpofées,  â  l'extrémité  des 
hampes  «  en  une  grappe  iimple^  courte,  droite, 
chargée  de  poils  glanduleux  à  fon  fommet.  Ces 
fleurs  font  médiocrement  pédicellées  ^  accompa- 
gnées de  trois  bradées  acuminées  ;  deux  ujppo- 
fées ,  de  moitié  plus  courtes  que  la  braâée  infé;- 
rieure.  Les  dents  du  caKce  (ont  arrondies  i  les 
découpures  ^  la  corolle  dépourvues  de  dents. 
L'ovaire  efl  inférieur ,  en  forme  de  mafl'ue  ;  le 
fruit  coniifle  en  une  capfule  alongée  ;  les  autres 
prties  de  la  fruâificatioo  femblables  a  celles  de 
la  première  efpèce. 

Cette  plante  a  été  4écouverte ,  par  M.  de  La- 

btlladière,  dans  la  terre  Van-Leuvin,  à  la  Nou- 
velle-Hollande. {Defcript.  ex  LahUL  ) 

5.  Vanille  à  feuilles  d'arméria.  Stylidium  ar- 
meria,  Labill. 


Stylidium  laclnîis  caVuinis  dentatis  ;  foliis  Uneari- 
ianeetUatts  ,  iatiujhulis  ^  inuprrimis  }  fcapi  glahri 
racemo  fimplici  y  pilqfo.  Labill.  Nov.  HollaïKl.  Plant. 
Tol.  2.  pag.  66.  tab.  2(6. 

On  diflingue  cette  efpèce  à  fon  poxt^  &  parti- 
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culiérement  ï  fes  feuilles  aflex  fçmbfahles  î  celle» 
dvifiatice  armeria  Linn. Ses  racines  font  compofées 
d'un  grand  nombre  de  fibres  grêles ,  médiocrement 
rameufes  j  elles  produifent  des  feuilles  toutes  ra- 
dicales, ft (files,  en  touffes  gaioneufes,  planes, 
linéaires-lancéolées ,  un  peu  élargies,  longues  de 
trois  à  quatre  pouces  ,  glabres  i  leurs  deux  faces, 
entières  à  leurs  bords ,  fans  nervures  fenfibles^  un 
peu  aiguës  à  leur  fommet. 

E>u  centre  des  feuilles  s'élèvent  une  ou  plu- 
fieurs  hampes  droites ,  glabres,  cylindriques,  hau- 
tes d'un  pied ,  terminées  par  un  épi  ou  une  grappe 
de  fleurs  ,  droite,  un  peu  ferrée ,  alongée ,  chargée 
de  poils  glanduleux  à  fon  fommet  ;  chaque  fleur 
médiocrement  pédicellée  j  les  pédicelles  accom- 
pagnées de  trois  braâées  ,  dbnt  deux  oppofées  , 
fétacées  5  la  troilîème  plus  longue,  très-aiguë ,  plus 
courte  que  les  pédicelles.  Les  deux  lèvres  du  ca- 
lice font  munies  de  dents  obtufes  5  point  de  dents 
entre  les  découpures  de  la  corolle  j  la  cinquième 
découpure  très-petite, fagittée ,  réfléchie  j  le  tube 
muni  vers  fon  orifice  de  cinq  à  fix  petits  fihmens 
courts ,  épais.  La  capfule  eft  ovale  5  les  femences 
nombreufes,  à  quatre  faces. 

Cette  plante  croit  dans  la  Nouvelle- Hollande, 
au  cap  Van-Diémen  ,  où  elle  a  été  découverte  par 
M.  de  Labillardière.  (  Defcript.  ex  Lahill.  ) 

6.  Vanelle  ombellée.  Stylidium  umhellatum^ 
Labillard. 

Stylidium  Ucimiscalicitùs  dentatis  ;  fiapi  racemk 
utréellatis»  involucratis.  Labill.  Nov.  HoU.  Plant, 
vol.  2.  pag.  66.  tab.  217. 

Les  fleurs ,  difpofées  en  une  forte  d'ombelle 
terminale,  diflinguent,  au  premier  afpeâ,  cette 
efpèce  de  toutes  fes  congénères.  Ses  racines  font 
flbreufes  j  elles  produifent  un  grand  nombre  de 
feuilles  toutes  radicales  ,  linéaires ,  touffues  »  lon- 
gues de  (ix  à  huit  pouces  >  planes,  entières  à  leuri 
bords  ,  glabres  à  leurs  deux  faces ,  étroites  ,  un 
peu  aiguës  à  leur  fommet.  De  leur  centre  s^'élèv^ 
une  hampe  droite ,  cylindrique ,  longue  d'enviroo 
un  pied  &  demi ,  légéren^nt  pileufe  à  fa  partie 
I  fupérieure. 

Les  fleurs  <ont  difpofées  en  grappes  fimpler, 
nombreufes ,  de  fix  à  huit,  peu  garnies,  nues  à 
leur  partie  inférieure,  réunies ,  à  l'entréaihé  des 
hampes ,  en  une  forte  d'ombelle  longue  d'un  i 
d-ux  pouces,  chargée  de  poils  glanduleux,  en- 
tourée à  fa  bafe  d'un  involucre  compofé  de  folio- 
les nombreufes ,  étroites,  inégales ,  linéaires-lao- 
céolees  ,  aiguës ,  une  fois  plus  courtes  que  las 
grappes.  Les  parties  de  la  fructificatioA  reATemblent 
a  celles  du  ftylidium  armeriez 

Cette  efpèce  a  été  recueillie ,  par  M.  de  Labit* 
lardière ,  dans  la  Nouvelle-Hollanae ,  au  cap  Van- 
Diémen.  {Defcript.  ex  LabilL) 
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7.  Vaxellb  linëiire.  Stylidiumlituàn.  Svartï. 

Stylidium  foliis  radtcalibus  liaiari-fubteretlhus , 
fubuldtîs,  Swarti ,  Nov.  Aâ.  Soc.  Nat.  Scrut.  Ber. 
vol.  j.  fig.  z.  —  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  4.  pag. 

Toutes  (es  feuilles  font  radicales ,  réunies  en 
touffe ,  étroites ,  linéaires,  fubulées  ,  pre£que  cy- 
lindriques ,  aiguës  à  leur  fommet ,  entières  a  leurs 
bords ,  longues  d'enwiron  un  pouce.  De  leur  centre 
s'élève  une  hampe  haute  d*environ  fix  à  huit  pou- 
ces, munie  à  fa  partis  fupérieure  de  glandes  pé- 
dicellées ,  &  fupportant  des  fleurs  difpofées  en 
grappes. 

Cette  plante  croît  à  la  Nouvelle-Hollande.  7f 

8.  Vanelle  fluette.  Stylidium  tencUum.S^ztXT. 

Stylidium  folits  e/iipticis ,  ohtufis  ;  cauUfimpliù  y 
compreffiufculo.  Svartx, Nov.  Aâ.  Soc.  Nat.  Scrut, 
Berol.  vol.  f .  fig.  3.  —  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  4. 
pag.  146.  n\  3. 

C'eft  une  efpèce  très-fluette ,  dont  les  tiges  font 
fimples,  droites ,  un  peu  comprimées  «  hautes  d'un 
ou  deux  pouces  «  garnies  de  feuilles  elliptiques, 
entières,  obtufes  à  leur  fommet,  d'environ  fix 
lignes  de  long  ;  les  feuilles  inférieures  très-rap- 
prochées  j  les  fupérieures  alternes.  Les  fleurs  font 
difpofées  en  une  petite  grappe  courte,  fimple, 
Quelquefois  munie  d'un  rameau  coure,  compofée 
Qt  trois  â  cinq  fleurs  pédicellées. 

Cette  plante  croît  dans  les  Indes  orientales,  aux 
environs  de  Malacca.  {Dcfcrîpt.  ex  Willd.) 

9.  Vakelle  des  marais.  Stylidium  ultginofum. 
Svartz. 

Stylidium  foliis  fuhrotundh  ;  caule  tereti  *  fupern^ 
fubpauiculaio.  Svartz,  Nov.  Aâ.  Soc.  Nat.  Scrut. 
Ëerol.  vol.  j.  fig.  4.  —  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  4. 
pag.  147.  n^.  4. 

Cette  efpèce  efi  facile  ï  diftînguer  par  la  forme 
de  fes  feuilles.  Ses  tipes  font  droites ,  cylindriques, 
hautes  d'environ  huit  ou  dix  pouces  ,  légèrement 
panicuiées  i  leur  partie  fupérieure.  Les  feuilles 
Code  prefque  rondes  ,  petites ,  longues  de  cinq  à 
£x  lignes  i  ceHes  de  la  bafe  rrès-rkpprochéôs ,  nom- 
bceafes  f  lès  feuilles  catilinarres  en  petit  nombre , 
alcemcs ,  diftanies ,  feffites ,  fort  peates,  levâtes  ou 
un  peu  arrondies.  « 

Cette  pboite  crok  à  Yi\é  de  Ceilait 

V  ANGUIER.  Vangueria.  Genre  de  plantes  di- 
«tylëdonfes.  i  fleurs  cotfiplfeteis,  monopétalées, 
xt^bKères,  dé  h  famillfe  des  rubiatéei  ,  qui  a  dés 
Appbtti  avec  les  pyroftnd  &  les  mathiola.  Il  com- 

fitkl'des  irtoiffè^i  êl(fti^ues  2 1-£uir6pé,  itofltf 
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les  feuilles  (ont  fimples ,  entières ,  oppofées  ;  lee 
fleurs  difpofées  en  corymbes  axiliaires. 

Le  caraâère  eflentiel  de  ce  genre  elt  d'avoir: 

Un  calice  a  cinq  dents  ;  une  corolle  campanulée  ;  le 

,  tube  globuleux ,  pileux  à  fort  orifice  ;  cinq  étamines  / 

I  un  ftyle  pmple  ;  deux  fligmates  lamelleux  ;  une  baie 

i  ombiliquée  ^  notL  couronnée  ,  à  cinq  loges  ;  cinq  fcr 

minces. 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  ofire  : 

I**,  Un  calice  d'une  feule  pièce ,  adhérent  «  fort 
petite  à  cinq  petites  dents  aiguës ,  ouvertes. 

1®.  Une  corolle  monopérale ,  campanulée,  régu- 
lière $  fon  tube  renflé,  globuleux >  le  limbe  divifé 
en  cinq  découpures  ovales,  aiguës  >  l'orifice  garni 
de  poils. 

^^.  Cinq  étamines  inférées  fur  le  tube  de  la  co- 
rolle }  les  nhmens  courts  ^  alternes  avec  les  divj- 
fions  du  limbe;  les  anthères  oblongues,  â  peine 
Taillantes. 

4<'.  Un  ùvuire  petit,  adhérent  au  calice,  ovale» 
prefque  globuleux ,  furmonté  d'un  (lyle  fimple  ^ 
filiforme ,  plus  )ong  que  les  étamines ,  terminé  par 
un  ftigmate  fort  petit ,  en  tête ,  partagé  en  deux 
lames. 

Le  fruit  efl  une  baie  affei  groHe,  globuleufe, 
\  charnue,  en  forme  de  pomme  i  ombiliquée ,  pohit 
couronnée  par  les  divifions  du  Calice ,  divifée  dans 
;  fon  centre  en  cinq  loges,  contenant  chacune  une 
femence  ovate,  obtufe  à  fes  deux  extrémités,  en 
forme  d'amande  3  une  ou  deux  avortent  quel- 
quefois. 

Espèce. 

VAHGUIER  comeftible.  Fungueria  edulls.  Laitn 

Vangueria  foliis  integerrimis  ,  ovaiis  ,  utrintpà 
\  attenuatis  ,  glabris  ;  fioribue  corymbofo  »  cymofit  » 
*  axillaribus,  (N.)  Lam.  Illuttr.  Gêner,  tab.  IJ9.  — 

rufl".  Gêner.  Plant,  pag.  206.  —  Comilterf.  Herb. 

te  Icon. 

Vangueria  edulls.  Vahl ,  Sfttih.  pari  J.  pag.  $6. 
—  Wi^é  Spec.  Phtit.  vcfl.  i .  pag.  976. 

ravaàgu  edulis.  Vahl ,  Au.  Soc.  Hift.  Nat.  Haf. 
j  1.  t>âri  I.  pag.  loS.  tab.  7. 

Vulgairement  voa-vanguier  de  Madagafcar. 

ArbriiTeau-  qui  (e  p^élènte  prefaue  fous  l'appa- 
rence d'un  callicarpa ,  mais  dont  A  èft  ttès-diffé- 
rent  par  les  caraâères  de  Ùl  fruâification. .  Son 
tronc  fe  divife  en  rameaux  glabres ,  cylindriques , 
garnie  de  feuilles  oppc/fées,  médiocremeht  pétio- 
lées>  ovales ,  lorteue*  de  trois  i  quatre  pouces, 
larges  au  môitiii  de  dettl  douce!^,  gbbte^  i  leûtt- 
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deux  faces  j  fimples,  très-entières»  aiguës  à  leurs 
deux  extrémités  ^  les  pétioles  très»court$«  longs  de 
deux  ou  trois  lignes^  accompagnés  de  ftipules  co- 
hérentes ,  lancéolées ,  acuminees. 

De  Taiffelle  des  feuilles  fortent  des  corymbes 
étalés,  ramifiés 5  trois  &  quatre  fois  dichotomes, 
foutenant  des  fleurs  nombreufes,  prefque  réunies 
en  cyme ,  pédicellées  ,  éparfes ,  alternes ,  petites. 
Le  calice  eft  glabre  »  à  cinq  dents  ;  la  corolle  au 
moins  une  fois  plus  longue  que  le  calice»  campa- 
nulée,  régulière;  le  tube  ventru ,  prefque  globu- 
leux 5  l'orifice  garni  intérieurement  de  poils  ;  le 
limbe  à  cinq  découpures  ovales,  aiguës  ;  les  éta- 
mines  i  peine  faillantes  hors  du  tube.  Le  fruit  eft 
une  baie  globuleufe,  charnue,  bonne  â  manger. 

Cette  plante  a  été  obfervée,  par  Commerfon, 
à  rîle  de  Madagafcar-  T>  (  r.f.in  herh.  Juf) 

VANIÉRIE-  Vanleria,  Genre  de  plantes  dico- 
tylédones, à  fleurs  monoïques,  incomplètes,  qui 
paroic  appartenir  ï  la  famille  des  orties ,  fe  rap- 
procher des  dor^eniay  &  qui  comprend  des  arbuf- 
tes  exotiques  a  l'Europe,  à  feuilles  alternes  ou 
fafciculées ,  &  dont  les  fleurs  font  axillaires,  réu- 
nies, à  l'extrémité  d*un  pédoncule  fimple,  dans 
«n  réceptacle  commun. 

Le  caraâère  effentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Des  feurs  monoïques  ;  les  fieurs  mâles  réunies  fur 
un  réceptacle  commun  ;  un  calice  chamu^^  à  quatre 
divifions  ;  point  de  corolle  y  cinq  anthères  prefque  fef 
files.  Dans  les  fieurs  femelles  ,  réunies  fur  le  même 
réceptacle ,  un  fiyle  ,*  une  baie  compofée  de  plufieurs 
fieurs  femelles^ 

Caractère  générique. 

Les  fleurs  font  monoïques  |  les  mâles  mêlées 
avec  les  femelles ,  &  réunies  en  tète  fur  un  récep- 
tacle commun ,  ovale  ,  chargé  de  dix  à  vingt  fleurs 
très-rapprochées. 

*  Les  deurs  mâles  offrent  : 

i*'.  Un  calice  charnu  >  à  quatre  découpures  droi- 
tes ,  ovales ,  conniventes. 

JL**.  Point  de  corolle. 

j^.Cinq  étaminesi  les  filamens  très-courts,  pref- 
oue  nuls  ^  inférés  vers  la  bafe  du  calice  i  les  an- 
tnères  à  deux  lobes  en  forme  de  rein  ,  cranfpaxens  > 
comprimés. 

*  Les  fleurs  femelles  offrent  : 

I  *.  Un  calice  femblable  â  celui  des  fleurs  mâles. 

2®.  Point  de  corolle. 

3**.  Un  ovaire  comprimé ,  un  peu  arrondi,  fur- 
monté  d  UL  ftyle  capillaire,  fort  menu,  de  la  lon- 
gueur du  calice^  terminé  par  un  fiigmate  fimple. 
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Le/ruff  eft  compofé  des  flâurs  femelles  réunies» 
fur  un  réceptacle  commun,  en  forme  de  baie, 
arrondie,  charnue,  tuberculeufe  en  dehors ,  par- 
femée  de  petites  ouvertures  }  chaque  calice  per- 
fiftant  t  charnu ,  contenant  une  femence  glabre , 
lenticulaire ,  furnnonté  du  ftyle  perfiilant. 

Ohfervations .  Ce  genre  a  été  établi  par  Loureîro, 
qui  Ta  confacré  à  la  mémoire  du  célèbre  poète 
Jacob  Vanier,  auteur  du  Prâdium  rufticum.  Il  pa- 
roît  fe  rapprocher  beaucoup  du  genre  kofarîa  de 
ForskhalUqui  n'eft  lui-même  qu'une  efpèce  de  dorf 
ténia.  Ce  genre  d'ailleurs  exigeroit  un  plus  ampl« 
examen. 

Espaces. 

1.  Vaniérie  de  la  Cochinchine.  Vanieria  c^ 
ckinchinenfis.  Lour. 

Vanieria  coule  acuieato  ^foliîs  alternis.Lcur .  Flor* 
cochinch.  vol.  i.  pag.  691.  n^.  i. 

C*eft  un  arbufte  peu  élevé,  dont  les  tiges  font 
droites,  nombreufes,  hautes  de  trois  pieds,  gla- 
bres ,  cylindriques  «  rameufes ,  armées  de  plufieurs 
aiguillons  droits ,  roides ,  alongés.  Les  feuilles  font 
alternes,  qvales-laïKéolées,  glabres  à  leurs  deux 
faces,  très-entières  à  leurs  bords.  Les  fleurs  font 
difpofées  dans  l'aiffelle  des  feuilles ,  portées  fur 
un  pédoncule  (impie  ,  réunies  en  tête  dans  un  ré- 
ceptacle commun  ,  produi(ant ,  par  leur  réunion  , 
une  baie  compofée,  prefque  ronde,  très-rouge^ 
d'unr  demi-pouce  au  moins  de  diamètre  ^  d'une 
faveur  douce,  bonne  à  manger. 

Cet  arbufte  croit  parmi  les  butiTons  >  â  la  Co« 
chinchine  :  pn  en  forme  des  haies  baflies.  T>  (Defcr. 
ex  Lour,  ) 

2.  Vaniérie  de  la  Chine.  Fanîeria  chînenf$s^ 
Louf.   • 

Vanieria  caule  inermi  yfoliis  fafcicutatis,  Lour» 
Flor.  cochinch.  voL  2.  pag.  691.  n^  2. 

Cet  arbufte ,  plus  petit  que  le  précédent  »  a  des 
tiges  droites ,  (ans  épines ,  hautes  à  peine  d^ui» 
pied  &  demi ,  rameufes,  garnies  de  feuilles  fafci- 
culées, lancéolées»  très -glabres,  entières.  Les 
fleurs  font  axillaires ,  réunies  en  une  tête  globu^ 
leufe  à  l'extrémité  d'un  pédoncule  droit,  fimple, 
alongé,  folitaire.  Leur  calice  eft  charnu,'i  quatiie 
découpures  conntvemes  ;  les  fleurs  mtâles  renfer- 
ment cinq.étamines.  Le  réceptacle  conunun  dft 
oblong  ,  garni  de  paillettes. 

Cette  plante  croit  dans  les  buiSbns  j  dans>  la 
province  de  Canton.  T>  (Defcript,  ex  Lour.) 

VANILLE.  Vanilla.  Genre  de  plantes  monoco-, 
tylédones,  â  fleurs  irrégulières,  de  la  famille  des 
orchidées,  qui  a  des  rapports  avec  les  epidtndrunt 
(angrec),  &  ^ui  comprend  des  herbes  exotiques 
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à  l'Europe  ;  dont  les  tiges  font  grimpantes ,  les 
feuilles  {effiles  »  alternes  j  des  vrilles  prefque  (im- 
pies; k$  fleurs  difpafées  en  grappes  axiUaires. 

Le  caraâère  effentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Une  coroUt  a  cinq  pitalts  ouverts;  un  fixiime  pref- 
qu'en  capuchon  à  fa  bafcyfans  éperon  >•  deuxétamines 
fupportées  par  le  piftil;  une  capfule  charnue ,  en  forme 
de  filique  ;  des  ftmencts  nues. 

CARACTèRE  GÉNÉRIQUE. 

Chaque  fleur  offre  : 

I^  Point  de  calice. 

1*.  Une  corolle  comporée  de  fix  pétales».  îrrégu- 
liers,  dont  cinq  oblongs  ^  très-ouverts ,  prefqu'é- 
gaux  j  ut)  fixième  concave,  creofé  en  capuchon  â 
fa  bafe ,  fans  éperon ,  dilaté  enfuite  en  une  lame 
élargie. 

3**.  Deux  étamines  prefque  feffiles«  ou  dont  les 
filamens  très-courts  font  inférés  fur  le  piûil,  &  fe 
terminent  par  des  anthères  ovales,  à  deux  loges; 
chaque  loge  renfermant  des  globules  folitaires  de 
pollen* 

4**.  Un  ovaire  inférieur,  oblong,  cylindrique, 
rapportant  un  ftyle  fort  court,  élargi  en  un  ftig- 
mate  concave ,  adhérent  au  pétale  concave. 

Le  fruit  eft  une  capfule  charnue  ,  cylindrique , 
en  forme  de  (ilique^  à  une  feule  loge ,  s'ouvrant 
en  trois  valves,  &  contenant  un  grand  nombre  de 
femences  arrondies,  nues,  luifantes ,  dépourvues 
d'arille. 

OIffervations,  Le  genre  epidendrum  renfermoit 
dans  Linné  un  grand  nombre  déplantes,  fouvent 
différentes  par  leur  port,  &  même  par  plufieurs 
parties  de  la  fruôificaiion.  On  les  avoic  réunies 
aux  epidendrum  ,  foit  parce  que ,  n'ayant  été  exa 
minées  que  (èches  dans Jes  herbiers,  il  étoit  diffi- 
cile d'en  faifir  tous  les  caraâères;  foit  parce  que, 
en  trop  petit  nombre  d'abord,  on  craignoit  peut- 
être  de  trop  multiplier  les  genres  j  mais  a  mefiire 
oue  les  obfervations  fe  font  étendues  avec  les 
découvertes  ^  on  eft  parvenu  à  pouvoir  former 
des  groupes,  d  di vîfer  les  epidendrum  y  &  i  trou- 
Ter  des  caradtères  fuffifans  pour  l'établiffement  de 
plufieurs  genres  d'autant  plus  utiles  pour  la  dif- 
tiiiâion  dts  efpèces,  oue  celui  des  epidendrum  en 
contenoit-un  très-grand  nombre,  parmi  lefquellcs 
cUfDaroiffoit  en  grande  partie  le  caraûère  eflen- 
tiel.  La  plante  qui  nous  fournit  ces  gouffes  pré- 
cieufes  connues  fous  le  nom  de  vanille  étoit  de 
ce  nombre,  &  a  été  une  des  premières  enlevée  â 
ce  penre  &  rappelée  à  fon  premier  nom.  Quoi- 
qu'il en  ait  déjà  été  queftion  dans  l'article  An- 
grec,  nous  avons  cru  devoir  la  rappeler  ici,  tapt 
pour  taire  connoitre  le  caraâère  générique  qui  la 
diftiogue  des  epidendrum  j  que  parce  que  M*  Swartx. 
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en  a  mentionné  une  nouvelle  efpèce  dans  fa  Flore 
des  Indes  occidentales.  Nous  ne  décrirons  que  cette . 
dernière ,  &  nous  renverrons  pour  Taytre  à  ce 
qu'en  a  dit  M.  de  Lamarck  dans  le  premier  volume, 
de  cet  ouvrage.  Nous  traiterons  dans  le  Supplé* 
ment  «  des  autres  genres  &  de  plufieurs  efpeces 
qui  ont  été  ajoutées  depuis  aux  epidendrum.  Les 
vanilles  font  des  plantes  grimpantes,  parafites,  qui 
s'actrochent  &  s'entortillent  aux  arbres. 

Espèces. 

1.  Vanille  aromatique.  VanUla  aromatica.^ 

Svartz. 

Vanilla  foliis  ovato-oblongis  »  nervofis }  capfulh 
cyiindraceis ,  longijimis.  Sv.Nov.  Aâ.Upf.  vol.  6, 
pag.  66,  —  Flor.  Ind.  occid.  voL  j.  pag.  iyi8.  — - 
Willd.  Spec.  Plant,  vol.  4.  pag.  112.  n®.  i. 

Epidendrum  vanilla.  Lino.  Spec.  Plant,  vol.  1. 
pag-  Ï347- 

La  vanille  de  Saint-Domingue  ,  ou  angrec  aroma» 
tique,  var.  /0.  Lam.  Diâ.  vol.  i,  pag.  177.  n^.  i. 

Elle  fe  diftingue  de  la  fuivànte  par  fes  feuilles 
ovales  «  oblongues,  nerveufes$  par  fes  fleurs  mé- 
langées de  vert  &  de  blanc.  Elle  croit  dans  les 
contrées  méridionales  de  l'Amérique.  (Voyez  le 
premier  volume  ,  pag.  1 77.  ) 

2.  Vanille  à  feuilles  étroites.  Fanilla  angufii^ 
folia.  Willden. 

Vanilla  foliis  lanceolatis,  caule  fuhramo/o  ,  cap* 
fulis  cylindraceis.  Willd.  Spec,  Plant,  vol.  4.  pag. 
m.  n*.  1. 

Epidendrum  vanilla  ^  var.  fi.  Linn.  Spec.  Plant, 
vol.  2.  pag.  IJ48. 

Epidendrum  caule  fcandente  «  tereti ,  fubramofo  ; 

foliis  lanceolatis  ,  petalis  tanceolatis,  Aâ.  Upfal* 

1740.  pag.  37.  ^      ^ 

Angurek^arna.  Kannpf.  Amœo.  Acad*  pag.  867. 
cab.  069.  fig.  I. 

La  vanille  du  Mexique.  ?  Lam.  DxEt.  vol.  I.  pag, 
Arachus  aromaticus  ^  &c.  Hemand.  }8.  ? 

X 

Je  ne  déciderai  pas  fi  cette  efpèce  de  vanille^ 
qui  fe  diftingue  de  la  précédente  par  fes  feuilles 
'lancéolées,  par  fes  tiges  médiocrement  rameufes^. 
&  dont  les  capfules  font  cylindriques ,  appartient 
à  la  même  plante  aue  celle  dont  il  eft  jquefiion 
dans  le  premier  volume  de  cet  ouvrage  ,  &  Qtti 
croit  au  Mexique ,  tandis  que  la  vanille  à  feuiuea» 
étroites,  mentionnée  par  Karmpfer,  croit^  Japomi 
Il  paroit  au  refie  que  la  différence  eft  p^u  feft» 
fible.  _.,  [ 
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}.  VA  NI  &  te  daviculëe.  VmdHa  e/aricaiata:^ 

Vanillafolns  lanceoiath ,  a  cutis ,  comâvis ,  recur- 
Vatis  ^  ligidis  j  çapfaUs  fubcLliptkls.  Sw.  Flor,  Ind. 
occid.  vol.  j.  pag.  lyxf ,  &  Nov.  A6t.  Upral.  6. 
pag.  66.  —  Wjlld.  SpfcC.  Plant,  vol.  4.  pag.  m. 

kptdendfuth  (  clûtkuUtiiM  )  «  «^n/Ze  /«r<rii ,  /ccfii- 
dente  ^  ramofo  ;  foliis  fcmiampUxicauliôus  ^  acutis  ^ 
c^cavis  ,  recurvis  y  rigidis,  Sw.  Prodr.  pag.  IIO. 

Certi  cfinis  fcandens  ^  planta  aphylla  y  caule  ro^ 
tunéù ,  umtudéUSy  ghabroyfiucaltiao ,  /atuMU  viridi. 
Sloanj  Cacal.  198.  Hith  1.  pag.  160.  tab.  214. 
fig.  }.4. 

Cette  efpèce  dHFère  de  la  vanille  aromatrqirs 
par  la  fûfmt  de  Tes  feuilles  &  par  pluiieurs  autres 
caraâères  Ses  tiges  font  hautes  de  vingt  à  trente 

Sie.ds  ^,  grinîpnntes  »  médsocrement  rameufes  , 
exueufes «  cylindriques^  de  la  grofleur  du  doigt  > 
glabres^  fucculcntes,  d'un  vert-clair,  renflées  & 
<n«nme  aniculèes  à  Tendruit  d'où  partent  tes 
feuilles;  elles  émettent  de  petites  racines  fiinples , 
courtes^  en  forme  de  vii'les ,  oppofées  aux  feuil- 
les y  &  av4C  lÊfquelles  elles  s'attachent  au  tronc 
des  arbres,  tes  feuilles  font  alternes  «,  ft^ffiles,  à 
demi  amplexicaules^  un  peu  vaginales  à  Lur  baie, 
longues  d'un  pnuce^  lancéolées ^  concaves,  gla 
bres,  (triées  longitudinalement  à  leur  face  fupé- 
rieure  ,  roides^  membraneufes  à  leurs  bords,  re- 
coiirbéès  vers  leur  partie  fupérieure,  acuminées  à 
Jeur  fommet. 

De  ralfielle  dei  Feuilles  fottênt  des  pédoncules 
épds  y  foliiaire^ ,  ilêxueuX ,  foutenant  de  grandes 
fleurs  blanches,  alternes ,  prefque  fefTilés,  difpo- 
fées  eft  grappes,  &  munies  de  braâées  ovales.  La 
corolle  efi  compofée  de  fix  pétales  -y  trois  exté- 
rieurs, dont  un  fupéneur,  &  deux  inférieurs  lacé- 
rlUlK,  6 vale<i- lancéolés,  concaves,  obtus,  coh- 
texés  eA  defTos  $  deiilc  pétales  iittérieurs  &  laté- 
raux, lance o!és>  obtus,  relevés  eh  une  carène 
an^leufe  s  tente  cisa  égai<x ,  &oits  ,  éralés ,  un 
peu  charnus ,  de  couleur  blanche  ^  le  fnème  pé- 
tale tubulé  à  fa  partie  inférieure ,  infundibuli- 
fmtM,  adhéretit  a  l'ovaifé^  un  peu  renflé  à  fes 
côtés,  comprimé  en  deflbus  à  fa  partie  antérieure  ^ 
canahculé  daiis  fon  mSJea  >  renflé  en  deflus  depuis 
fa  bafe  jufqu'à  l'origine  du  limbe ^  &  marqué  d'un 
filbn  tyrivi  de  cils>  ftfrhe^i^  ;  lu  iimb&  étalé ,  un 

C«  t4b&mi ,  giraMi ,  ovde ,  fcfépu  bê  <>k1dulé  à  fes 
fnli  i  «ybtiiis  te  ttmié  â  fan  f6i«Attie¥.  L'c^vah^  eil 
|lâhri«)  «lôngté,  cylindrique,  prefqu'à  trôh  fttes: 
it  hti  fo^cède  une  civMe  fort  graâdb ,  oblon^ue , 
^jitnd^ique  ^  â  ttoift  tàces ,  réttéde  i  fîn  ba'.e  ^  lAat- 
Mée  dé  froi^  Hgti^^,  thatnuè ,  à  une  feulé  (o^e  ; 
we  rehfimft^  des  fVmeiiceïtrès^ftormbretife^ ,  f^tt 
jetktfi  y  glMnes'^  ttiîfàtt^»,  setr•lindbs^,  ^'une  cou- 
leui  foncée  4  noirâtre. 
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;  Cette  phmté  crofc  dawf  Vîf»tW«uf  de»  gnnâes 
iforéts ,  aux  Antilles ,  i  la  Jam^i^iue,  à  la  Nouvelle- 
Efpagiie ,  dans  les. lieux  arides^  cakaires  &£  mon- 
tueux.  y  (  Defcrîpt.  ex  Swaf%x.^ 

VANTANE,  rantanea.  G^re  de  plantes  dico- 
tylédones ,  à  fleurs  complète!^  polypétalées ,  ré-' 
jgtthères,  dont  h  famille  &  les  rapports  naturels 
>ie  font  pas  encore  bien  déterminés.  Il  comprend 
des  arbres  exotiques  à  l'Europe ,  à  feuilles  fimples , 
altecnes  ;  les  fleurs  difpoféei  w  çorymbes  ampUsj 
terminaux* 

Le  caraâère  eflentiel  de  ce  fenit  eft  d'avoir  : 

Un  calice  h  cinq  dents  ;  cinq  piiaUs  étroits ,  afon- 
fés;  des  kâmims  nomhreufes ,  inférées  j  ainfi  que  la 
corolle  ,  /«r  uA  dijque  urcéolé ,  placé  fous  l'ovaire;  un 
^fiyU  ;  unfiigmate;  Une  capfuUî  à  cinq  logts  monof' 
permet. 

Caractère    généV.iqub. 

Chaque  fleur  offre  : 

i**.  Un  calice  d'une  feule  pièce ,  concave^  i  cinq 
dents  arrondies ,  un  peu  aiguës. 

1^.  Une  eorolle  compofée  de  cinq  pétales  ob- 
longs  ,  étroits  j  recouroés  à  leur  fommec,  inférés 
fur  un  difque  urcéolé. 

j°.  Des  étamines  nombreufes ,  dont  les  filamens 
font  capillaires  ,  plus  longs  que  la  corolle,  inféré^ 
fur  un  difque  charnu,  termmés  par  des  anchèces 
petites ,  arrondies  ,  à  deux  loges. 

4^.  Un  ovaire  arrondi ,  environné  par  le  difque 
iles  étamines ,  furmonté  d'un  flyle  alongé  «  oii* 
forme,  terminé  par  un  ftigmate  obtus. 

Lt  fruit  paroit  être  une  capfule  à  cinq  loges  $ 
une  femence  dans  chaque  loge. 

Espèce. 

Vantane  de  Guyane.  VAitanea  guiantnfh. 
Aublet. 

Vantanea  foliis  ait  émis  ,  ovatO'oblongis  ,  petiolu^ 
tisj  corymho  terminali  ymultifloro  ;  fioribus  coccineiu 
(N.) 

Vurttakea  gttianenfis.  Aûbl.  Gnian.  vol.  t.  pag. 
,57a.  tab.  115K  —  Larti.  ïllttftr.  Gêner,  tab.  471. 

LemAefcia  Jloribunda.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  2. 
ag.  1x7a.  n**.  i. 

C^t  arbre  s'élèTè  â  h  haUtètir  éé  quhize  oa 
vingt  pieds ,  fur  un  tromr  dtoit ,  d'environ  un  pied 
de  dfeutiètl'e ,  n^vétû  d'une  écôrte  brtine  te  GBe. 
So!û  bots  eft  Ma!ichât¥e»  cômpaâe  ;  il  poitflb  i  ibù 
fôt^iftet  Uti  grâtiJ  nombre  de  branches  tortueûfeit 
.2^  ramifiées ,  étalées  en  tout  (èns.  L^i  rameaut 
ÏOAr  garnis  de  failles  âitefnês>  festxies^  lifleSj 
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tris^nttères,  ovales ,  de  couleur ^il^èlM^  terminées 
f  n  pointe ,  longues  de  Quatre  à  cinq  ^Mces ,  fur 
environ  deux  pouces  de  large  j  le  pétiole  court. 

Les  fleurs  font  ficuées  i  l'extrémitédes  hf^ânt, 
difpofées  en  corjrmbcs  fort  amples,  tmtffus ,  d*iïn 
rouge  de  coraiU  Leur  calice  ett  concave  j  i  c?hNj 
dents  j  la  corolle  compofée  de  cinq  pétales  étroits  > 
alongés,  terminés  en  pointe,  oppofés  aux  dîvi- 
fions  du  calice  ,  attachés  par  un  large  ongfer  à  la 
bafe  d'un  difque  charnu  j  jaunâtre,  en  forme  de 
godet,  fur  lequel  font  également  inférées  les  éta- 
mines,  &  qui  entoure  prefque  tout  l'ovaire.  Coupé 
CD  travers,  cet  ovaire  a  fait  voir  cipq  loges ,  con- 
tenant chacune  une  femence.  Le  fruit  n'a  point 
été  obfervé. 

C'Ot  arbre  croit  dans  la  Guiane  j  il  fleurit  au 
mois  d'août.  Les  Noiragues»  nation  de  la  Guiane^ 
lui  donnent  la  nom  de  iouantan.  T>  (Defcnpt,  ex 
AubUt.) 

VAOTE.  Aotus,  Genre  de  plantes  dicotylé- 
dones ,  i  fleurs  compJètes,  papillonacées  ,  de  la 
famille  des  légumîneufes ,  qui  comprend  des  ar- 
buftes  ^ot  ques  à  l'Europe ,  i  feuilles  fimples, 
linéaires  ,  fans  ftipules  ^  &  dont  les  fleurs  font 
axiUaires,  prefque  folitaires  ou  géminées^  dé- 
pourvues de  bradées. 

Le  caraâère  eflendel  de  ce  genre  efi  d'avoir  : 

Vn  calice  fimple  ,  a  cinq  divifions  ;  une  corolle  pa- 
pillonacéc  i  Us  ailes  plus  courtes  que  lUtendard;  dix 
Staminés  lihres  ,  un  ftylc  filiforme  ;  un  fiigmate  ob- 
tus^ une  gouffe  à  une  feule  loge  ,  h  deuxjementes. 

.    CARACTâRE    GBKÉRIQUB. 

Chaque  fleur  offre  : 

1*.  Un  calice  d'une  feule  pièce ,  divîfé  en  cinq 
découpures  inégales  ^  ovales  ^  aiguës ,  de  même 
longueur  i  les  deux  Supérieures  peu  profondes. 

a®.  Une  corolle  irrégulière ,  papillonacée  s  les 
pétales  ooguicolés  s  l'étendard  échancré ,  pref- 
qu'oibtculaire  \  les  ailes  oblongues ,  obtufes ,  ap- 
««tidiculées  ,  un  peu  plus  courtes  que  l'étendard  $ 
U  carène  fendue  à  fa  oafe  «  appendjculée  »  relevqp 
en  bofle  >.pliis  courte  que  les  ailes. 

)°.  Dix  éumines  libres,  dont  les  filamens  font 
planes,  un  peu  plus  courts  que  la  corolle,  foute- 
nant  des  anthères  ovales ,  à  deux  loges. 

4*.  Un  ovaire  ovale,  furmontéd'unftyle  fili- 
forive,  un  peu  recourbé  «  terminé  par  un  ftig- 
mate  obtus. 

Le  /mil  efi  une  gouffe  ovale  ^  prefque  globu- 
leufe,  à  une  feule  Loge ,  à  deux  valves. 

Denifemences ,  dont  une  des  deux  avorte  fou- 
IMOC^  conpiiméis^  ^  en  forme  de  lein,  parie- 
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niées  de  petits  points  faillans,  attachéec  i  la  filè 
ture  fupérieure  par  un  pédicelle  très-court« 

Espèce. 

Vaote  à  poils  bruas.  A^tus  ferragfnêa.  LabilL 

Ao tus  foliis  /parfis  y  petîolatis  y  margine  nvoluto^ 
Smsrihas  y  obtufis  ;  fiorihus  gemistis  y  axillarikm  ; 
ramaSs  fummis  ferrupneis.  LabilL  Nov.  UoUapd. 
Plant. ToL  I.  pag.  104.  tab.  132. 

C'efi  un  aiMibao  dont  lea  tiges  font  droites» 
cviktdriqaes^  hautes  de  ciiiQ  i  fix  pieds$  les  bran-* 
ches  alternes }  lesrameaiiK  mogés,  élaocés ,  niUF 
nis  d'un  grand  nombre  d'autres  petits  rameaux 
courts,  inégaux^  ^lindriques,  couverts^  à  leur 
partie  inférieure  ,  de  poils  courts ,  tooSos^  cen- 
drés ,  &  i  leur  panie  fupérieore,  de  poils  fins  , 
foyeax  ,  d'un  brun^noiritre.  Lea  taitUes  font 
épacfes,  quelquefois  preique  verticiBées  »  mé* 
djocrement  pétiolées ,  linéaires^  étroices^  ennb^ 
res ,  roulées  à  leurs  bords  ^  obtufes  i  leur  foin*- 
met,  quelques-unes  aiguës ,  longues  de  cinq  iûx 
lignes,  fur  une  ligne  &  plus  de  large,  lëgéremenc 
tuberculées ,  glanduleu&s  à  leur  fommet  >  glabccs 
en  deflus ,  revêtues  en  delTous  d'un  duvet  (bveox  , 
d'un  brun-foncé  i  dépourvues  de  flipulçs^  toute- 
nues  par  des  pétioles  courts  &  planes. 

Les  fleurs  font  latérales  ^  fituées  dans  raiffellç 
des  feuilles ,  prdhiairement  géminées  ou  fotitai- 
les  avec  le  rudiment  d'une  féconde  fleur  avortée  « 
rapportées  par  des  pëdoocnies  courts^  cylindri* 
ques^  velus  «  â  peine  de  la  longueur  du  calice^ 
privés  de  braâées.  Le  calice  efi  d*uiie  feule  pièce^ 
pubefcent  y  à  cinq  découpures  ov;tleSy.aigu<ls  t  lea 
deux  fupéricures  très^peu  profondes  i  la  corolle 
papillonacée,  au  moins  une  fois  plus  longue  quç 
le  calice  s  les  pétales  onguiculés  ;  l'étendard  ar- 
rondi ,  prefqu'orbiculàtre ,  échancré  à  fon  fom- 
met}  les  ailes  un  peu  plus  courtes  que  l'étendard, 
oblongues >  obtufes,  appendiculées >  la  carène 
plus  courte  que  les  ailes  »  fendue  à  fa  bafe  j  ap- 
pendiculée ,  en  bofle»  dix  étamines  libres;  les  n- 
lamens  un  peu  planes;  les  anthères  ovales ,  à  deux 
loges;  l'ovaire  ovale  a  pileux  1  le  ilyle  filiforme  j 
un  peu  courbé  i  fa  partie  fupérieure;  le  fttgmate 
obtus.  Le  fruit  efl  une  goufle  petite  ^  prefqu'orbi- 
culaire,  légèrement  ridée-,  pileufe,  obtule,  mu- 
cronée  à  fon  fommet,  â  une  feule  loge,  i  deux 
valves ,  contenant  deux  femences ,  quelquefois 
une  feule  par  avortement,  réniformes,  compri- 
mées ,  couleur  de  châtaigne ,  chargées  de  petits 
points  faiilans ,  'attachées  par  un  pédicelle  très- 
court  à  la  future  fupérimire  des  valves. 

Cet  arbrifieau  a  été  découvert ,  par  M.  de  La- 
billardîère  ,  dans  la  Nouvelle- Hollande  »  au  cap 
Van-Diémen.  Jy  (Defcripi.  ex  LaàUl  ) 

VAQUERELLE.  A^inotus.  Genre  de,  plaute» 
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dkoryl^  Jones ,  à  teort  incoiiipfètes  >  très-rappro» 
ché  de  4a  famslie  des  ombellifèr<;s  ,'q\*i  a  ^îes  rip- 
ports  avec  les  hgacia  ,  &  qui  comprefkl  des  her- 
bes exociûues  à  l'Europe ,  i  feuilles  ailées ,  & 
dont  les  fleurs  font  terminales ,  réunies  eo  une 
tête  ,  dans  ao  graod  involucre  à  longues  folioles 
très-fimples. 

Le  caraâère  eflèntiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Plupeurs  jUurs  pédtcelUes  ,  agrégées  fur  un  rict^ta' 
clt  commun ,  Us  unes  kirmapkroSus ,  tC autres  màies; 
un  involucre  a  plufiears  folioles  ;  un  calice  à  cinq  di- 
coupures  fupirieures  ;  point  de  corolle  ;  cinq  étami* 
nés  i  un  fiyle  èijuie^  une  feule  femence. 

CARACTiRI     GÉNÉRIQUE. 

Les  fleurs  font  pëdicellées,  polygames,  réunies 
en  une  tète  terminale  ,  fur  un  réceptacle  commun^ 

I»Une ,  ve!u ,  entourées  d'un  involucre  à  plufieurs 
blioles  fimpies ,  alongées. 

Chacune  d'elles  offre  :' 

I*.  Un  calice  à  cinq  découpures  oblongues^ 
droites j  aigbès  ^  fupérieures. 

'    1*.  Point  de  corolle. 

3®,  Cinq  itamînes  dont  les  filamens  font  oppo- 
fés  aui  découpures  du  calice  ,  prefqu'une  fois 
plus  longs  j  égaux  ^  filiformes  j  terminés  par  des 
anthères  â  deux  loges  prefque  globuleufes. 

4^»  Un  aviûre  en  ovale  renverfé^  comprimé^ 
péaicellé^  furmonté  d'un  ftyle  partagé  en  deux  , 
terminé  par  deux  fiigmates  en  maflue,  marne- 
lonés ,  ayant  chacun  un  filet  latéral. 

Les  fleurs  mâles  munies  des  mêmes  organes  ^ 
mais  dans  lefquelles  le  piflil  avorte. 

•  Lt  fruit  confifte  en  une  feule  femence  pédicellée^ 
elliptique ,  comprimée. 

Olfervations.  Ce  genre  très  -  remarquable  fe 
rapproche  des  lagœcia.  Il  en  diffère  par  l'abfence 
de  la  corolle j  par  Ton  involucre  à  folioles  fimpies, 
par  la  dirpofition  de  fc^  fleurs  agrégées,  &  par 
les  femencesfolitaires.  Gamneraobfervé qu'il  yen 
avoic  deux  dans  les  lagœcia,  VaSinotasA  été  établi 
par  M.  de  Labîllardière  :  il  a  pour  écymotogie  un 
mot  grec  aclinotos(jadiatus)^ï  rayons, l'involucre 
étant  compofé  de  folioles  qui  fe  préfentent  par  leur 
dirpofition  ^  comme  les  rayons  des  fleurs  radiées. 

Espèce.     . 

Vaquerklle  hélianthe.  ABinotus  helianthi, 
Labîll. 

.  AHinotus  tomentofa  ,  foliis  decurfive  pinnatis  ; 
involucro  decem  ad  oÛodecim  radiato  ,  molli  ^  lori' 
gij/tmo.  Labill.  NoY*  Holland.  Plant,  vol.  i.  pag. 
&;.  ub.  92. 
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Piaule  herbacée ,  tomemeate  prefqM  far  tostet 
fes  pztùt§  y  haute  d'environ  un  om  deux  pieds  j 
dont  les  tiges  font  droices,  velues^  cylindriques  , 
fimpies  ou  médiocrement  rameufesj  garnies  de 
feuilles  alternes ,  ailées  ,  feflîîes  ,  à  demi  amplexi-r 
caules  à  leur  bafi^,  tomenteufes  ;  les  pinnu.es  lé- 
gérenv»nt  décurrentes  ûir  le  pétiole  commun, 
oppofées, divifees  en  folioles  conniventes,  alter-.. 
nés ,  courtes  ,  irréguHères ,  fimpies  ,  ovales  ou 
un  peu  oblonzttrs^  prefqu'aîgues  j  entières  j  les 
terminales  légèrement  trifiies  ou  i  trois  dents 
inégales; les  feuilles  fupérieures  moins  corapofées. 

Les  fleurs  font  termiiules  ,  réunies  à  rextrémité 
de  longs  pé.loncules  fimpies  ,  axilbires ,  velus ^  en 
une  tète  qui  préfente  rafpeâ  d'ime  fleur  radiée. 
L'involucre  eft  compofé  de  dix  à  dix-huit  folioles 
touvert?s  d'un  duvet  foyeux  »  lancéolées  ,  fort 
longues ,  entières ,  aiguës  ,  plus  ou  moins  ouver- 
tes} elles  réunifient  un  grand  nombre  de  fleurs 
courtes^  ferrées^  agrégées ,  pédiceliées  ;  le  calice 
eft  petit,  divifé  en  cinq  découpures  oblongues^ 
aiguës,  pileufes  :  il  n'y  a  point  de  corolle-  Les 
étaniines  font  au  nombre  de  cinq,  prefqu'une  fois 
plus  longues  que  le  calice*  les  filamens  oppofes  i 
fes  découpures  ,  blancs,  filiformes,  fuppportant 
des  anthères  prefque  globuleufes,  a  deux  logc^. 
L'ovaire  eft  ovale,  comprimé,  revêtu  de  poils 
foyeux,  fupporté  par  un  péJicelle  prefque  de 
même  longueur  »  le  ftyle  pileux ,  partagé  en  deux, 
terminé  par  deux  ftigmates  prefque  noirâtres» 
en  maflue ,  munis  chacun  d'un  filet  jaune,  latéral , 
interne }  une  feule  femence  elliptique,  comprimée  , 
piUufe.  On  difiingue  plufieurs  fleurs  maies,  fte* 
riles  ,  qui  ne  diffèrent  des  autres  que  p^r  leur  pé* 
dicelle  plus  long  ,  &  par  l'avortement  du  piftil. 

Cette  plante  a  été  découverte  par  M.  de  La- 
billardière,  dans  la  Nouvelle*Hollande ,  à  la  terre 
de  Van-Leuvin.  (  Defcript,  ex  Labill,  ) 

VARAIRE.  Veratrum,  Genre  de  plantes  mono- 
cotylédones  ,  à  fleurs  polygames  ,  de  la  famille 
des  foncs  (  Jufif.)  ^  de  celle  des  colchiques  (  De- 
cand.  )  ,  qui  a  des  rapports  avec  les  mclanthium  & 
kscQlckicum.  Il  comprend  des  herbes,  les  unes 
exotiques  ,  d'autres  indigènes  de  l'Europe  ,  à 
feuilles  ovales ,  nerveufes  i  des  gaines  oblongues  j 
entières  i  les  fleurs  d'fpofées  en  panicule. 

Le  caraâère  eflentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Des  fleurs  polygames  ;  un  calice  (  ou  corolle  )  àfix 
découpures  égales ,  colorées  ;  fx  étamines  ,•  trois  ovai^ 
res  diftinBs  ;  trois  fiy les  courts  j  trois  capfuUs  oilon^ 
gués  9  à  deux  valves  ;  plufieurs  fcmences  memhra* 
neuf  es. 

Caractère    générique. 

Chaque  fleur  offre  : 

i^»  Un  calice  (que  quelques-uos prennent  pr^vkt 

une 
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Qfie  corolle)  i  ûx  découpar^s  très-profondes^ 
oblongues^  lancéolées,  colorées ^ per allantes. 

2®.  Point  de  corolle, 

}^^  Six  étamines;  les  filatnens  appliqués  par  leur 
bafe  contre  les  ovaires  ,  étalés  à  leur  fommet  ^ 
fubulés^  de  moitié  plus  courts  que  la  corolles  les 
anthères  à  deux  lobes  ^  prefque  quadrangulaires. 

4**.  Trois  ovaires  (  avortés~ïans  les  fleurs  mâles) 
diftinâs^  ovales-oblongs^  aigus  ^  rétrécis  au  fom- 
met en  trois  ftyles  très- courts ,  terminés  par  des 
fligmates fimples ^  étalés^  z\^s. 

Lt  fruit  eft  compofé  de  trois  capfules  (  d^ns  les 
fleurs  hermaphrodites)  droites  ^  oblongues  j  un 

()eu  ovales^  légèrement  comprimées,  à  utie  ("eule 
oge,  â  une  feule  valve,  s'ouvrant  longitudinale- 
ment  à  fon  côté  intérieur ,  prefqu'en  deux  valves. 

Les  femences  nombreufes  ,  ovales-oblongues , 
comprimées ,  membraneufes ,  obtufes  à  une  de 
leurs  extrémités  ,  prefqu'imbriquées  ,  attachées 
par  un  pédicelle  court  ^  le  long  de  la  future  inté- 
rieure. 

Ohfervations.  Il  exifte  fi  peu  de  différence  entre 
les  veratrum  &  ies  melanthium  y  qu'on  pourroit  re- 
garder ces  deux  genres  comme  congénères.  Les 
varaires  fe  diftinguent  des  melanthium  par  leur 
porti  ils  ont  en  général  des  feuilles  amples,  lar- 
ges, approchant  de  celles  du  grand  plantain  i  les 
divifions  de  leur  calice  font  moins  rétrécies  en 
onglet ,  &  dépourvues  de  ces  glandes  qu'on  re- 
marque à  la  bafe  de  ces  mêmes  diviiions  dans  les 
melanthium, 

^  Espaces. 

I.  Varaire  blanc.  Veratrum  album,  Linn, 

V^eratrum  racemo  fuprà  decompofito  ,  corollis  ereC' 
t':s ,  fioribus  albo  virefcentibus ,  Linn.  Spec.  Plant. 
vol.  1.  pag.  1479.  —  Mater,  medic.  lîo.  —  Mil!. 
Dia.  n*.  I  ,  &  Icon.  tab.  271.  —  Gunn.  Norv. 
n<>.  515-.  tab.  I.— Scopol.  Carn.  edit.  2.  n®.  i2j  j. 
—  Jacq.  Flor.  auftr.  4.  tab.  J55.  —  Mathufch.  Sil. 
n^.  729.  —  Pall.  Itin.  vol.  i.  pag  49.  —  Ludw. 
Ed.  tab.  137  &  138.  —  Lam.  Illuftr.  Gêner,  tab. 
84} .  —  Gajrtn.  de  Fruft.  Ôr  Sem.  vol.  1 .  pag.  7  \ . 
tab.  18.  fig.  4.  — Bull.  Herb.  tab.  ly  y.  —  Decand. 
Flor.  franc,  vol.  3.  pag.  194,  &  Synopf.  Pjant. 
pag.  158.  n**.  1895.  —  (Eder,  Flor.  dan.  tab. 
lizo. 

Veratrum  album  ^  racemis  paniculatis  ^  braSeis 
ramoram  oblongis  ^  parti alibus  pedunculum  puhefcen^ 
ttm  fubéquantibus  ;  ûoribus  ereâù,  WiUd.  SpeC. 
Plant,  vol.  4.  pag.  89J.  n**.  i. 

Veratrum  album ,  foliis  lato^ovalibus  ,  fulcatis  ,* 
fioribus  fubfejfilibus  ,  virefcentibus  y  calicis  laciniis 
oèlongO'Ovalibus^^cutis,  Mich.  Flor.  boréal.  Amer. 
vol.  2.  png.  249.  ? 

Boianijue.  Tome  VllI. 
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Veratrum  foliis  ovaUbus  plicatis  ,  racemo  fuprà 
decompofito  ,  corollis  ereSis  »  bra&eis  lanceolatis» 
Perf.  Synopf.  Plant,  vol,  i.  pag.  397. 

,  Veratrum pedunculis corollâ  ere&â,  patente  brev'iO' 
ribus,  Gmel.  Sibir.  vol.  i.  pag.  75. 

Veratrum  jp'uâ  paniculatâ , fioribus  fexu  difiinc^ 
fis-  Hall.  Helv.  n°.  1 204. 

Helleborum  ^feu  veratrum  album,  Dodon.  Pempt. 
pag.  383.  Icon.  —  Blackw.  tab.  74. 

HeiUborus  aibus  ,  flore  fubviridi,  C.  Bauh.  Pin. 
i86.  . 

Helleborus  albus,  exalbido  fiore,  Cluf*  Hift.  I- 
pag.  i74- 

Veratrum  fort  fuhviridi,  Toumef.  Inft.  R.  Herb. 

Helleborus  albus^ flore  exviridi  albefcente.  J.  Bauh. 
Hift.  3.  pag.  634.  Icon. 

Helleborum  album ,  flve  veratrum.  Lobeh  Icon. 
311. 

Vulgairement  hellébore  blanc,  varafo  j  vrairo, 
varaire. 

Sa  tige  eft  droite ,  haute  de  trois  à  quatre  pieds^ 
cylindrique  ,  légèrement'  pubefcente  ,  ferme  , 
épaiffe  ,  fimple  ,  garnie  de  teuille?  fort  grandes, 
alternes,  ovales- lancéolées ,  (illonées  ,  glabres  â 
leurs  deux  faces ,  entières  à  leurs  bords,  à  peine 
aiguës  à  leur  fommet  >  rétrécies  â  leur  bafe  en  une 
gaine  alongée,  qu|  embraffe  la  tige,  remarqua^ 
blés  par  des  nejcvures  nombreufes ,  parallèles  « 
très-umples. 

Les  fleurs  font  dtfpofées ,  à  l'extrémité  des  ti- 
ges ,  en  une  panicule  étalée ,  ample ,  alongée,  ra- 
meufe  ;  les  ramifications  alternes ,  rameufes ,  quel- 
quefois Amples,  en  forme  de  grappes ,  un  peu  pu* 
befcectes ,  munies ,  i  leur  bafe ,  de  feuilles  florales 
ou  braâées  étroites,  alongées,  algues,  pubef- 
centes  s  chaque  fleur  pédicelTée ,  une  petite  braâée 
un  peu  Concave ,  aiguë  à  la  bafe  de  chaque  pédî* 
celle,  de  même  longueur  aux  fleurs  fupérieures^ 
plus  longue  aux  inférieures  i  le  cjlice  d'un  blanc - 
verdatre  ,  médiocrement  ouvert ,  â  fix  découpu^ 
res  profondes ,  ovales ,  oblongues  ,  aiguës  j  tes 
étamines  un  peu  plus  longues  que  le  calice  ;  le 
fruit  confifte  en  trois  capfules  connivences  j  droi- 
tes,  alongées ,  prefqu'acuminées. 

Cette  plante  croit  parmi  les  pâturages ,  fur  les 
hautes  montagnes ,  dans  les  départemens  méridio- 
naux de  la  France ,  dans  le  Piémont ,  la  Savoie ,  en 
Suiffe,  en  Ruffie,  danslMtalie,  la  Sibérie ,  l'Aile-, 
magne.  On  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes.^(  V,  v.) 

Obfervations.  Quoique  cette  plante  foit  connue 
vulgairement  fous  le  nom  d' hellébore  blanc  ,  il  ne  pa- 
roit  pas  néanmoins  que  ce  foit  l'hellébore  des  Ai^-* 

Vv 
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ciens.  Tournefort  croit  avoir  retrouvé  ce  dernier 
dans  le  Levant  i  il  fe  trouve  mentionné  dans  cet 
ouvrage j  fous  le  nom  àkclUhore  du  Levante  fi  re-» 
nommé  par  fa  prétendue  propriété  de  guérir  de  la 
folie:  celui  dont  il  efi  ici  queftion  a  été^  dit-on*, 
employé  avec  foccès  pour  là  même  maladie.  Sts 
racmes  font  acres  ,  enflamment  la  bouche  %  c'eft 
un  vomitif  >  un  purgatif  très- dangereux  >  &  un 
fternutatoire  trop  aâif  :  on  ne  l'emploie  inté- 
rieurement qu'à  très-petites  dofes ,  contre  Tépi- 
lepfie ,  l'apoplexie ,  les  catharres  ^  les  maladies  vé- 
nériennes. Ceft  un  poifon  pour  les  mouches,  les 
fouris  &  les  poules.  Sa  poudre,  mêlée  avec  le 
beurre  j  peut  être  employée  extérieurement  dans 
quelaues  maladies  de  la  peau.  Cette  plante  e(l 
très-aangereufe  pour  les  beftiaux;  elle  occafionne 
aux  chevaux  des  coliques  violentes  après  la  flo- 
raifon;  mais  au  printemsj  elle  leur  lâche  feule- 
ment le  ventre. 

2.  V  ARA  IRE  noir.  Vtrdtrum  nigntm.  Lînn. 

Vtrûtrum  racemo  compofito ,  corolUs  fattnttffi' 
m's,  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  i,  pag.  1679.  —  Mill. 
Dia.  n®.  i.  — ScopoK  Carn.edit.  z.  n*.  1254.  — 
Jacq.  Flor.  auftr.  tab.  536.  —  Kniph.  Centur*  4. 
n^  91.  —  Lam.  Flor.  franc,  vol.  3.  pag.  }oi.  — 
Bull.  Herb.  de  France  ,  tab.  149. 

Veratrum  nîgrum  ,  foliis  ovalibus^  pllcatîs  ;  m- 
^emo  compofito  ,  corolUs  patentibus  ,  bracieis  linea^ 
ribus,  Perf.  Synopf.  Plant,  vol.  i.pag.  397. n**.  i. 

Veratrum  nigrum,  racends  fuprà  dtcompofito-pa* 
niculaùs  y  braHeis  ramorum  linedri4anceoUiis  ^  lori' 
gifflmis  ;  partialibus  ptdunculo  lomientofo  longioribus, 
Willd.  Spec.  Plant,  vol.  4.  pag.  896.  n^  3. 

Veratrum  nigrum  3  racemo  eompofito  ;  pengoniis 
pateatijfitms  y  nigrtfcentibus.  Decand.  Flor.  franc, 
vol.  3»  pag.  1943  &  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  158. 
H*.  1896. 

Veratrum  pedunculîs  corollâ  patentijpmâ  longith 
ribus.  Gmel.  Sibir.  vol.  i.  pag.  76. 

Veratrum  flore  atro-  rubente.  Tourn.  Inft.  R.  Herb. 

He/ieborus  albus  ,  fiore  atro-rubente,  C.  Bauh. 
Pin.  186.—  Morif.  Oxon.  Hift.  3.  pag. 485.$.  12. 
tab.  4.  iîg.  I. 

HtlUborum  aihum  ^  fiore  nJgro,  J.  Bauh.  Hift.  3. 
pag.  634. 

Helleborum  album ,  fioribus  atro  rubentibus  ,  pru" 
cox.  Lobel.  Icon.  311. 

Cette  efpècô  diffère  peu  du  veratrum  album  :  on 
la  diftingue  à  la  couleur  noirâtre  de  fes  fleurs ,  aux 
pédoncules  prefque  velus,  aux  divifions  du  calice 
plus  ouvertes.  Ses  tiges  font  fimples^  droites , 
fprteoient  pubefcentes  ,  épaiffes  ,  cylindriques  ^ 
hautes  d'environ  crois  pieds ^  crès-iîmples ,  enve- 
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loppées  par  les  %%\nt%  alongées  de  feuilles  alter- 
nes, ovales',  pliflees^  fort  amples,  gUbres,  en- 
tières, ftriées,  à  nervures  nombreufes,  d'uavert- 
pâb. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  une  grappe  à  peine 
paniculée ,  terminale  $  les  ramifications  alternes , 
velues ,  bien  moins  compofées  que  dans  l'efpèce 

1>récédentes  les  feuilles  florales  plus  étroites ,  très- 
ougues ,  linéaires-lancéolées  \  les  braâées  cour- 
tes, velues  ou  couvertes 'd'un  duvet  blanchâtre^ 
au  moins  de  la  longueur  des  pédicelles  ;  ceux-ci 
prefqu'aufli  longs  que  les  fleurs.  Leur  calice  eft 
d'un  rouge-foncé,  tirant  fur  le  noir,  a  fix  décou- 

f>UTCs  très-ouvertes i  ovales- lancéolées,  aiguës; 
es  étamines  à  peine  de  la  longueur  du  calice  j  les 
anthères  brunes  ^ovales,  â  deux  loges. 

Cette  efpèce  croit  dans  les  terrains  fecs,  ei\ 
Hongrie»  dans  la  Sibérie ,  dans  les  pâturages  des 
montagnes  de  l*  Alface ,  en  France ,  dans  la  Bour- 
gogne ,  fehxi  M.  Durande.  On  la  cultive  au  Jar- 
din des  Plantes  de  Paris,  'if-  {V.v.)    ^ 

Elle  a  les  mêmes  propriétés  que  le  veratrum 
album  ,  mais  à  un  degré  un  peu  intérieur. 

3.  Varairb  jaune.  Veratrum  iuteum.  Linn. 

Veratrum  racemo fimpliciffimo  ,  fiamînibus  corol'd 
longioribus.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  4.  pag.  896. 
n  •  6. 

Veratrum  racemo  fimpliàffimo  ,  foliis  feffilibusm 
Linn.  Svft.  Plant,  vol.  4.  pag.  297.  n*.  3.  -^  Mill. 
Dia.  n^  }. 

Veratrum  caule  fimpliciUimo,  Gronov.  Vîrgin. 

158.  0 

Refeda  foliis  lanceolatis  t  caule  finqUiciffimo,  Gro- 
nov. Virgin.  J9. 

Cette  plante ,  qui  paroît  être  plutôt  une  ef- 
p^e  de  melantkium  ,  a  des  racines  bulbeufes  :  il  s*en 
élève  une  tige  droite,  très-fimple,  haute  d'en- 
viron un  pied ,  garnie  de  feuilles  beaucoup  plus 
petites  que  dans  les  autres  efpèces  \  les  feuilles 
radicales  aflez  nombreufes ,  lancéolées,  élargies» 
fermes,  un  peu  coriaces ^  glabres  à  leurs  deuK 
faces,  nerveufes  &  ftriées \  les  feuilles  caulinaires 
en  petit  nombre,  alternes,  fertiles,  éparfes,  étroi- 
tes ,  lancéolées ,  glabres  ,  entières  à  leurs  bords  > 
point  vaginales  à  leur  bafe.  Les  fleurs  font  difpo- 
fées ,  à  Textrémité  des  tiges,  en  une  grappe  très- 
fimple,  ovale  avant  fon  développement,  qui  s'a- 
lon^e  énfuite ,  &  devient  prefqu'auffi  longue  que 
la  tige ,  touffue ,  chargée  de  fleurs  jaunes»  petites  ; 
les  étamines  plus  longues  que  la  corolle. 

Cette  plante  croît  au  Canada  &  dans  la  Vir- 
ginie. (  Defiript.  ex  Linn.  ) 

4.  Varaire  à  petites  fleurs.  Veratrum  parvi- 
fiorum.  Mich. 
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Veratrum  racemis  paniculatis  ,  petaGs  uftgue  fia* 
miniferis.  Willden.  Spec.  Plant,  vol.  4.  pag.  897. 
n^4.   . 

Veratrum  foUis  fubovalîhus  Unceolatîfque  ^  planii^ 
glabris  ;  panicuU  ramulis  filifoimibus»;  coroUis  fitl- 
lacis  ;  laciniis  Qvalilaneeolads  ,  acutis,  Perf.  Sy* 
nopf.  Plane,  vol.  i.  pag.  397.  n®.  3. 

Veratrum  parvifiorum  ,  foliis  ovaithus  ,  lanceolu' 
tîjve  ,  planis ,  glabris  ;  panicuU  ramulis  filiformibus; 
fioribus  pediccilatis ,  viridibus  ;  caticibus  ftellatis  ,• 
laciniis  ovait-ianceolatis,  utrinque  acutisy  unguefta- 
miniferis.  Mich.  Flor.  boréal.  Amer.  vol.  z.  pag. 

2J0. 

Afphodelus  elatior  ,  floridanns  ^  graminets  foliis  ; 
fioribus  parvis  ,  ex  herbaceo-paliefcentibus.  /Pluk. 
Amach.  pag.  40.  tab.  434.  fig.  8.  ? 

Elle  fe  rapproche  beaucoup  du  melanthîum  par 
fa  flnraifon  ,  maïs  fon  calice  eft  privé  de  glandes  j 
elle  paroîc  tenir  le  milieu  entre  les  veratrum  &  les 
melanthium,  &  unir  ces  deux  genres.  Ses  tiges 
font  droites 4  {impies,  garnies  de  feuilles  alternes^ 

Î»lanes>  ovales  ^  lancéolées ,  glabres  à  leurs  deux 
aces ,  entières,  médiocrement  fillonées.  Les  fleurs 
font  difpofées  en  une  panicule  terminale ,  étalée  { 
les  ramifications  filiformes  ;  chaque  fleur  pédicel- 
lée ,  petite ,  de  couleur  verdâtre  )  les  cakces  ou- 
verts en  étoile ,  à  fix  découpures  ovales-lancéo- 
lées, aiguës  à  leurs  deux  extréniités,  foutenant 
les  étaoiines  inférées  à  leur  bafe. 

Cette  efpèce  croît  fur  les  hautes  montagnes  de 
la  Caroline^  elle  fleurit  en  juillet.  (Defcript.  ex 
Mick.) 

f.  V  ARA  IRE  fabadille.  Veratrum  fabadilla, 
Retz. 

Veratrum  racemo  fpicato  ,  fimplici  ;  fioribus  fe- 
cundis ,  pedunculaiis  9  fubnutantibus,  Retz.  Obfetv. 
botan.  pars  i.  pag.  31.  n^.  107.  — •  Gmel.  Syù. 
Nat.  vol.  I.  pag.  589.  n^.  4. 

Veratrum  fobadiUa  ,  racemo  fimplici  ;  fioribus  fe- 
aindis  ,  fubnutantibus.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  f 
pag.  897.  n®.  j. 

Cette  plante  y  dont  oh  ne  connoit  ni  les  ti* 
ges  ni  les  feuilles  »  cft  ainfi  décrite  par  Retzius* 
«  Ses  fleurs,  dit- il  ,  font  pédonculées  «  unilaté- 
rales 3  un  peu  réfléchies,  difpofées  en  épi  ou  en 
grappe  fimple,  d'un  noir-pourpré.  Les  fleurs  her- 
mapnrodites  ont  leur  calice  divifé  en  fix  décou- 
f>ures  pétaliformes,  ovales  »  trois  extérieures  \  les 
étamines  ,  au  nombre  de  fix ,  font  inférées  à  la 
bafe  de  la  corolle  \  les  filamens  perfiftans,  élargis 
2  leur  partie  inférieure.  Le  piflil  eft  com^ofé  de 
trois  ovaires  glabres ,  oblongs  ,  furmontes  d'au- 
tant de  ftyles  très-courts ,  terminés  par  des  ftig< 
oiates  finipies.  Le  fruit  confifie  en  trois  capfules 
evales-obtongufis  >  ùguës  à  kur  fonmet  j  s'our 
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vrant  en  dedans ,  renfermant  deux  ou  trois  femen- 
ces  tronquées  à  une  de  leurs  extrémités.  Les  fleurs 
mâles  reflemblent  en  tout  aux  fleurs  hermaphro* 
dites ,  mais  le  piilil  y  eft  avorté.  » 

Le  lieu  natal  de  cette  plante  n'eft  pas  connu. 
(  Defcript^  ex  Ret[.  ) 

6.  Varaire  i  fleurs  vertes.  Veratrum  viride» 
Aiton. 

Veratrum  racemo  fupra  decompofito ,  corollîs  cam" 
panulatis  ,  unguibus  latere  intks  incrajfatis,  Alton  ^ 
Hort.  Kevenf.  vol.  3.  pag.  411.  —  Gmel.  Syïk. 
Nat.  vol.  I.  pag.  589.  n®.  2. 

Veratrum  viride,  racemis  paniculatis  ;  hreâeis 
ramorum  oblongo-lanceolatis  y  partialibus  peduncuh 
fubpubefcente  longioribus.  Willd.  Spec.  Plant.  voU 
4.  pag.  896.  n®.  1. 

Cette  efpèce ,  cultivée  i  Londres ,  mentionnée 
par  Aiton  j  ne  nous  eft  connue  que  par  les  carac* 
tères  trop  concis  qu'il  lui  affigne.  Ses  fleurs  font 
difpofées  en  pantcules  rameutes  ,  plufieurs  fois 
compofées^  de  couleur  verte.  Les  pédoticules  font 
pubefcens  ;  les  calices  campanules ,  divifés  en  fix 
découpures  profondes;  chacune  d'elles  renflée 
intérieurement  à  fa  bafe.  Les  braâées  qui  accom- 

f>agnent  les  ramifications  font  oblongues-iancéo- 
ées  i  celles  des  pédoncules  propres  plus  longues 
que  ces  pédoncules.  Willdenovr  croit  que  le  veroh 
trum  album  de  Michaux  doit  écre  rappoité  i  cetta 
efpèce.  t 

Cette  plante  croit  dans  l'Amériquç  feptentrio* 
mie.  if, 

VARAN.  LigHam  ela/vorum.  Lolan  Waraa. 
Rumph.  Herb.  Amboin.  vol.  3.  pag.  97.  tab.  6^. 

Arbre  cle  l'île  d'Amboine ,  d'une  médiocre 
grandeur  ,  dont  les  rameaux  font  courts^  épais ^ 
ralwteux  dans  leur  jeunefle ,  alternes  j  les  fupé- 
rieurs  prefqu'oppofés  ,  revêtus  d'une  écorce 
épaifle,  ponâuée  j  les  feuilles  fituées  vers  l'extré- 
mité des  rameaux ,  éparfes ,  rapprochées ,  pétio^ 
lées  ,  ovales  ^  très-entières»  longues  de  huit  à  di^ 
pouces  ,  fur  trois  ou  quatre  pouces  de  large  i 
épailTes,  coriaces,  glabres  à  leurs  deux  fàces^  un 
peu  rétrécies  vers  Içur  bafe  ,  élargies  à  leur  par* 
tie  fupérieure  ,  obtufes ,  arrondies  ,  quelquefois 
un  peti  aiguës ,  rudes  au  toucher^  traveriées  par 
des  veines  fines ,  en  réieau ,  munies  d'une  nervure 
épaifife  dans  leur  milieu,  &  d'autres  plus  fines ^ 
fimples  ,  alternes  ,  latérales  $  les  pétioles  très* 
courts  :  il  en  découle  fouvent  une  liqueur  d'ua 
blanc- jaunâtre  lorfqû'on  les  brife. 

Les  fleurs  ne  fe  montrent  qu'après  les  feuilles  « 
&  même  après  la  chute  des  premières  feuilles  \ 
elles  font  folitaires»  éparfes  le  long  des  «imeaux 
un  peu  pédonculées*  Leur  calice  Ce  di  vife  en  deux 
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pièces  concaves  ,  ovales ,  aiguës ,  on  forme  de 
deux  écailles.  La  corolle  eft  blanche ,  compofée 
de  fix  pétales  inégaux  ^  trois  plus  grands ,  droits  ( 
trois  extérieurs,  plus  petits,  réfléchis,  médio- 
crement odorans.  Les  étamines  l'ont  nombreufes , 
velues  i  leur  partie  inférieure ,  foutenant  des  an* 
thères  jaunes.  Ces  fleurs  ne  s'ouvrent  que  fuccef- 
fivement  les  unes  après  les  autres  :  il  leur  fuccède 
des  fruits  en  forme  de  poire  renverfée,  plus  gros 
â  leur  bafe,  réftéchis  à  leur  partie  fupérieure. 
Quelquefois  rétrécis  â  leurs  deux  extrémités ,  longs 
d'environ  trois  pouces  ,  fur  un  pouce  d'épais , 
d'un  jaune-pâle  «  dont  la  pulpe  renferme  un  gros 
noyau  oblong ,  qui  s'ouvre  en  deux  pièces  iné- 
gales, rempli  d'une  fubllance  laiteufe ,  blanchâtre, 
pulpeufe.  Ces  fruits  font  rares ,  à  caufe  de  Tavor- 
tement  du  plus  grand  nombre  des  fl.urs. 

Cet  arbre  croît  dans  Tîle  d' Amboîne,  où  il  n'eft 
pas  très-commun  ;  il  fleurit  dans  le  mois  de  no- 
vembre &  les  fuîvans.  Les  habitans  du  pays  em- 
ploient le  coeur  de  Ton  bots  à  faire  des  clous  ou 
des  chevilles  pour  la  condruâion  de  leurs  bar- 
ques. Il  eft  d'une  grande  dureté,  &  fe  conferve 
dans  l'eau. 

VAREC.  Fucus,  Genre  de  plantes  acotylédo- 
nés ,  cryptogames,  de  la  famille  des  algues ,  qui  a 
beaucoup  de  rapport  avec  les  ulva ,  &  qui  com- 
prend des  herbes  marines ,  d'une  confiftance  co- 
riace, fouvent  ramifiées  en  petits  arbrifleaux  > 
quelques  efpècçs  membraneufes ,  traverfées  par 
une  nervure  longitudinales  d'autres  fi!aménteufes^ 
mais  point  divifées  en  cloifons  ,  munies  de  tuber- 
cules fruAiferes  »  &  quelques-unes  de  véficules 
pleines  d'air. 

Le  caraûère  effentiel  de  ce  genre  cônfifte  dans  : 

Des  expanpons  coriaces ,  mtmbraneufcs  oufilamcn- 
teufes  y  dont  Us  fcmtnces  Jint  renfermées  dtins  des 
goufftis  ou  des  tubercules  placés  fous  l*épiderme  ,  ou 
latéralement  le  long  du  feuillage,^  faillans  hors  de  la 
planu  &  ahoutijfans  h  des  pores  extérieurs. 

Ohfervations,  On  peut  confulter  fur  les  fucus , 
quelques-unes  des  obfervations  que  j'ai  préfentées 
à  la  fuite  de  l'expofition  des  caractères  génériques 
des  ulves.  M.  Decandolle,  qui  s'efi  occupé  d'une 
manière  particulière  de  l'anatomie  &  de  la  végé- 
tation des  algues  ^  a  préfenté  à  Tluftituc  national 
un  Mémoire  qu'il  a  bien  voulu  me  confier,  &  du- 
quel j'ai  extrait  les  obi'ervations  fuivantes.  Cet 
habile  obfervateur  s'ell  attaché  â  connoitre  com- 
ment l'eau  pénètre  &  circule  dans  les  plantes  ma- 
rines, où  nous  ne  connoiifons  ni  pores  ni  vaiffeaux  j 
quelle  eft  l'influence  de  la  lumière  fur  ces  végé- 
taux^ dont  quelques-uns  femblent  fe  fouftraire  â 
fon  aâion3  quels  font  les  moyens  de  reproduction 
de  ces  plantes^  dont  les  fruits  font  fi  mal  connus,  & 
'oùl'exiflif  nce  même  des  fleurs  çft  fi  problématique. 
Sans,  prétendre  réfoudre  complètement  ces  diffé^ 
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rentes  queftîons  ,  M.  Decandolle  préfente  un  cn- 
femble  de  faits  qui  peuvent  y  jeter  beaucoup  de 
lumière  ,  &  qu'il  divife  en  deux  parties.  Il  exa-^ 
mine  dans  la  première  tout  ce  qui  eft  relatif  à  la  vie 
des  individus,  c'eft-à-dire,  leur  ftruûure  &  leur  nu- 
trition \  dans  la  féconde ,  tout  ce  qui  a  rapport  à 
la  vie  de  l'efpèce  ;  favoir  :  aux  organes  de  la  re- 
produâion. 

Dans  la  première  partie ,  qui  traite  de  la  ftruc- 
ture  &  de  la  nutrition  des  algues ,  M.  Decandolle 
rappelle  un  Mémoire  dans  lequel  il  a  établi  que 
les  jpofes  corticaux  font  les  orifices  fupérieurs  des 
vaiffeaux  féveux  5  que  ces  pores  qui  exiftent  dans 
toutes  les  famill^es  des  végétaux,  manquent  dans 
l.s  algues,  les  champignons,  les  hypoxylons,  les 
lichens ,  les  hépatiques  &  les  moufles ,  d'où  il  eft 
facile  de  conclure  que  les  vaiflf^aux- proprement 
dits  n'êxiftent  pas  dans  ces  fix  familles  qui  coiif- 
titueût  la  claife  des  acotylédones. 

En  nous  bornant  ici  â  la  famille  des  algues , 
nous  trouvons^  dans  l'anatomie  des  plantes  ma- 
rines, ^es  preuves  évidentes  de  la  non-exiftence 
des  vaiffeaux.  En  effet ,  fi  on  les  obferve  au  mi- 
crofcope  dans  leur  état  de  fraîcheur ,  la  ftruâure 
de  leur  tiffu  fe  liiffe  facilement  démêler  s  quel- 

3ues-unes  font  affez  tranfparentes  pour  que  l'oeil 
e  l'obfervateur  pénètre  dans  leur  intérieur;  dans 
les  autres^  des  coupes  tranfverfales  ou  longitu- 
dinales mettent  à  découvert  le^  tiffu  ;  &  dans 
l'un  &  l'autre  cas  ,  on  n'apperçoît  que  des  cellu- 
les  j  c'efV-i-dire,  des  vuides  fermés  de  toutes 
parts}  mais  la  forme  diverfe  &  la  difpofitîon  rela- 
tive des  cellules  méritent  de  nous  arrêter  un  înf- 
tant.  C'eft  elle  feule ,  en  effet ,  qui  détermine 
l'apparence  de  ces  végétaux  très-diverfifiés  dans 
leur  forme  extérieure  ,  quoique  très-femblables 
par  leur  ftruâure  interne.  Ainfi»  par  exemple  ,  fi 
toutes  les  cellules  font  difpofées  fur  un  feul  plan 
ou  fur  un  petit  nombre  de  plans  fuperpofés^nous 
aurons  des  expanfions  planes  &  foliacées  ,  comme 
on  le  voit  dans  les  ulves. 

Si  au  contraire  ces  cellules  font  toutes  phcées 
bout  à  bout ,  ferrécfS  comme  autour  d'un  axe  cen- 
tral «  elles  formeront  une  efpèce  de  colonne  cy- 
lindrique ,  qui  rappellera  l'idée  d'une  tige  ,  corn» 
me  on  le  voit  dans  les  conferves  &  les  varecs  fi- 
lamenteux. Si  les  deux  fortes  de  difpofitions  fonc 
réunies  dans  une  même  plante,  elle  pourra  nous 
offrir  l'idée  d'une  tige  garnie  de  feuilles ,  quoi- 
qu'en  réalité  elle  foit  de  nature  homogène  j  c'eft 
ce  qui  s'obferve  dans  plufieurs  varecs  :  les  uns, 
tels  que  \e  fucus  natans ,  ont  une  tige  cylindrique^ 
munie  d'expanfions  foliacées  ^  d'autres  ont  des 
expanfions  foliacées ,  traverfées  par  une  nervure 
longitudinale^  qui  n'eft  qu'un  faifceau  de  cellules 
plus  ferrées  j  par  exemple  ,  le  fucus  veficuiofus. 

La  forme  même  des  cellules  influe  fur  cette  ap<^ 
parence  des  plantes  ^  ainfi^  brique  toutes  lesceU» 
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Iules  font  de  même  forme  ,  le  plus  fouvent  en 
forme  d'hexaèdres  réguliers  j  quelquefois  alon- 
gées  en  forme  de  paraltëlipipède  ^  alors  la  plante 
a  une  apparence  uniforme  $  ailleurs  les  cellules 
font  de  deux  fortes^  les  unes  en  hexaèdre  régulier^ 
ce  qui  a  furtout  lieu  dans  les  expanfions  foliacées  > 
les  autres  en  tubes  plus  ou  moins  alonges^  niais 
fermés  aux  deux  extrémités  ;  c'eft  ce  qui  a  lieu  dans 
les  tiges  &  les  nervures  :  il  artive  même  dans  plu- 
fieurs^  &  notamment  dans  les  grznis  fuciu,  que  le 
centre  des  tiges  eit  compofé  de  cellules  tubulées^ 
tandis  que  le  bord  offre  feulement  des  cellules 
hexaèdres  >.  mais  nulle  part  la  difpofition  relative 
des  cellules  n'offre  plus  de  diveifité  que  parmi  les 
conferves  marines  de  Linné ^  réunies  maintenant 
lous  le  nom  générique  de  ccrumium, 

Suppofons  une  fuite  de  cçUuIestubulées^  pla- 
cées bont  à  bout  >  il  en  relultera  un  iil  coupe  cà 
&  là  par  des  cloifoi^.s  tranfverfales  :  telle  eli  la 
firuâure  très*fimple  du  uramium  peniceliatum  y  du 
ccramium  glomeratum»  dnceramiumcapiliaris  dans 
quelques  autres  ,  &  notamment  dans  ceux  à  ra-. 
meaux  verticiUés  ,  tels  que  le  ccramium  cafuarind^ 
te  le  ceramihm  equiferifolium.  Chaque. cellule  tu- 
buléé  paroît  formée  d  un  double  lac  emboîté  Tun 
dans  l'autre  >  le  fac  intérieur  renferme  la  matière 
colorante^  Sc^  dans  Tétat  naturel  delà  plante^  il  ett 
diftendu  de  manière  à  remplir  entièrement  le  fac 
externe  i  mais  par  la  deilkcation  ou  dans  certains 
cas  morbifiques  ,  on  voit  le  fac  intérieur  fe  con- 
traâer  de  manière  à  ne  plus  occuper  que  l'axe  de 
la  cellule. 

11  exifte  dans  certains  ccramium  ^  tels  q^ue  le  ce- 
ramium  clongatum^  une  troilièmc  difpoiition  àts 
cellules^  plus  compliquée  que  les  précédentes. 
L'axe  de  la  plante  eii  occupé  par  une  férié  de  cel* 
Iules  tubulées^  placées  bout  à  bout;  autour  de  cet 
axe  font  rangées  quatre  files  de  cellules  très-gran- 
des ,  dont  la  longut  ur  eft  précifément  égale  à  celles 
de  l'axe  :  le  tout  eft  comme  enveloppé  d'une 
couche  de  cellules  hexaèdres.  Il  réfidte  de  cette 
•difpoiition  j  que  la  plante  «  vue  à  la  loupe  j  paroit 
coupée  par  descloilons  qui  au  lieu  d'être  fnnples« 
comme  dans  le  cas  précédent  ^  font  formées  par 
les  diaphragmes  des  cinq  cellules.  La  firuâure  in- 
terne du  ctramium  coccincum  (e  rapproche  un  peu 
de  la  claffe  précédente  :  on  y  trouve  de  même 
une  file  de  cellules  centrales  ^  quatre  rangées  de 
cellules^  égales  à  celles  du  centre^  &  une  efpèce 
d'enveloppe  de  cellules  hexaèdres  s  mais  ici  on  re- 
marque que^  dans  les  cinq  rangées  centrales ,  il  y 
a  alternativement  des  cellules  très-longues  & 
d'autres  extrêmement  courtes  :  ce  font  ces  der- 
nières qui^  vues  par  tranfparence  &  à  l'oeil  nu^ 
imitent  des  cloifons. 

Le  ccramium  nodulofum  devient  le  type  d'une 
cinquième  difpoiition  de  cellules  :  ici  toutes  les 
-cellules  font  hexaèdres  Qc  en  nombre  indéterminé  s 
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mais  d'efpace  en  efpace  ces  cellules  font  grandes 
ou  petites  :  les  places  qu'occupent  les  petites  cel« 
Iules  étant  plus  obfcures»  femblent  à  YctW  nu  erre 
des  efpèces  de  cloifons.  Il  efli  préfumer  qu'une 
anatomie-  complète  des  nombreufes  efpèces  de 
ccramium  pourroit  préfenter  de  nouvelles  combi* 
naifons  de  cellules  $  mais  les  exemples  recueillis  juf- 
qu'ici  fuffifent  pour  prouver  que  la  circonflance 
d'avoir  une  tige  cloifonée  ou  non  cloifonée  peut 
tenir  i  des  caufes  très-diverfes^  &  ne  peut  par  elle* 
même  déterminer  la  circonfcription  d'un  genre. 

La  plupart  des  plantes  marines  font  fixées  aux 
rochers  par  un  épattment  de  leur  bafe  :  dans  celles 
qui  font  fort  grandes ,  &  qui  offrent  par  confé- 
quent  beaucoup  de  prife  a  l'effort  des  vagues^  la 
bafe  émet  des  efpèces  de  griffes  ou  de  crampons 
qui  tendent  évidemment  à  fixer  la  plante  fur  le 
roc  avec  plus  de  folidicé.  Quelques  naturalises 
ont  donné  à  cet  organe  le  nom  de  racine}  mais  la 
comparai fon  de  ces  crampons  avec  les  véritables 
racines  fait  voir  combien  ils  font  loin  de  leur 
reffembler.  \ 

ce  J'ai  placé ,  dît  M.  Decandolle,  divers  indivi- 
dus de  V  ulva  faccharina  (fucus  face  ha  ri  nu  j  Linn.) 
trempant  par  le  pied  dans  de  l'eau  de  mer.  La  par- 
tie immergée  eft  reftée  fraîche  :  tout  le  reile  de 
la  plante  eft  devenu  complètement  fec  >  ce  qni 
prouve  que  l'humidité,  pompée  par  les  crampons 
des  prérendues  racines ,  ne  s'eft  point  communi- 
quée à  la  totalité  de  la  plante.  Au  refte,  cette  non- 
conduâibilité  eft  égale  dans  tout  letiifu:  quelle  que 
foit  la  partie  d'un  varec  ou  d'une  ulve  qu'on  plonge 
dans  I  eau  ,  elle  y  refte  fraîche  >  &  le  refte  de  la 
plante  qui  eft  hors  de  l'eau ,  fe  fèche  complète- 
ment i  tait  qui  eft  bien  d'accord  avec  la  non-exif- 
tence  des  vailfeaux.  J'ai  tenté  de  déterminer^  par 
des  injections  colorées,  cette  marche  de  l'humidité 
abforbée ,  &  j'étois  d'autant  mieux  autorifé  i  ef- 
pérer  Quelque  fuccès  de  ces  expériences  ,  que 
Bulliard  les  a  vues réuffir  dans  les  champignons.  Se 
que  moi-même  je  les  ai  employées  à  déterminer 
la  marche  de  l'eau  abforbée  par  divers  lichens  $ 
mais  je  n'ai  jamais  vu  pénétrer  un  atome  de  couleur 
dans  les  cellules  d'aucun  fuctis ,  quoique  j'aie  fait 
diifoudre  mes  matières  colorantes  dans  de  l'eau 
de  mer  &  dans  de  l'eau  douce,  quoic|uei'y  aïe 
plongé  mes  varecs  par  différentes  parties  de  leur 
furface .  tantôt  en  lailfant  le  refte  de  la  furface  à 
l'air  ,  tantôt  eh  le  plongeant  dans  l'eau  afin  d'évi- 
ter quelque  déforganifation.  Ce  fait  s'eft  expliqué 
enfuite  â  mes  yeux  lorfque  j'ai  vu  que  les  pores 
des  parois  de  ces  plantes  (fi  tant  eft  qu  il  en 
exifte)  font  tellement  petits ,  que  les  plus  foi  tes 
lentilles  du  microfcope  de  Dellebare  n'ont  pu 
me  les  faire  appercevoir  dans  quelques  cellules 
tbbulées,  où  j'avois  cru  d'abord  les  reconnoitre. 
J'ai  vu  enfuite  que  fi  Ton  coupe  cette  cellule  en 
travers,  fous  la  lentille  du  microfcope ,  il  en  fort 
de  petits  globules  opaques,  qui  y  étoient  renfer* 
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mes,  fans  adhérent»  farois.  J'avoue  que  j'îgnore 
entièrement  Thiftoire  de  ces  globules  :  feroient- 
ils  analogues  aux  grains  quecettains  obfervateurs 
ont  remarqués  dans  les  cellules  du  tiffu  cellulaire 
des  plantes  phanérogames ,  &  doat  U  nature ,  To- 
rigine  &  l'ufage  font  pareillement  iocoonus? 

»  La  marche  des  liquides  dans  rintérieur  des 
plantes  tient  efTentiellcment  aux  vailTeaux  :  linfi 
on  ne  peut  s*étonner  de  la  différence  que  les  pJiao- 
tes  marines  offrent  à  cet  égard;  mais  le  dégage* 
ment  des  gaz ,  qui  tient  efl'entiellement  au  tiffu 
cellulaire  dans  les  plantes  phanérogames ,  doit  fe 
retrouver  auffi  lans  les  végétaux  compofés  de  tiffu 
celluraire.  Déjà  l'expéritnce  avoit  prouvé  que  les 
moufles  ,  les  hépatiques  ,  les  conferves  d'eau 
douce,  &  les  lichens  de  couleur  verte  ou  fuf- 
ceptibles  de  verciir  fous  l'eau  ^  dégagent  du  gaz 
oxigène  lorfqu'on  les  expofe  aft  foleil.  Ce  même 
fait  fe  repréfente  dans  les  algues  marines  avec 
quelques  modifications  qu'il  me  paroît  utile  de 
développer. 

^  M  Toutes  les  foîs  aue  j'ai  expofé  ces  algues  fous 
Teau  de  mer,  au  foleil ,  elles  ont  dégagé  un  gaz 
qui  n  a  pas  troublé  l'eau  de  chaux  ,  &  qui  par . 
conféquent  ne  contenoit  pas  fenfiblement  du  gaz 
acide  carbonique  ;  quand  je  les  ai  placées  fous  de 
l'dau  douce,  le  gaz  qu'elles  ont  dégagé  au  bout 
de  trois  ou  quatre  heures ,  a  toujours  troublé  l'eau 
de  chaux  ,  &  a  perdu  deux  à  trois  centièmes  d'a- 
cide carboDiaue.  En  les  laiflant  pendant  deux 
jours,  le  gaz  dégagé  a  contenu  jufqu'à  vingt-deux 
centièmes  de  gaz  acide  carbonique}  pendant  ce 
tems  Teau  douce  fe  colore,  tandis  que  l'eau  falée 
refte  limpide  :  d'où  Ion  voit  combien  il  eft  im- 
ponant de  faire  toutes  les  expériences  fur  les 
algues  marines  dans  de  l'eau  de  mer.  M.  Fieurîeu 
4e  Bellevue  a  remarqué  que ,  pour  plufieurs  zoo- 
phytes  marins ,  l'eau  douce  eft  un  poifon  irès- 
aélif  :  il  paroît  qu'elle  tend  auûi ,  en  très-peu  de 
tems ,  à  décompofer  les  plantes  marines.  La  quan- 
tité abfolue  de  gaz  fournie  par  ces  plantes  eft  gé- 
néralement plus  petite  que  ceUe  que  foumiflent 
les  autres  plantes. 

^3  Quant  à  fa  nature ,  bile  eft  remarquable  fous 
deux  points  de  vue.  1^  La  quantité  de  gaz  oxigène 
qui  fe  trouve  exhalé  dans  l'air  par  les  plantes  ma- 
rines eft  généralement  plus  grande  dans  celles  dont 
le  vert  eft  plus  décidé ,  moindre  dans  celles  dont 
le  vert  eft  brunâtre  ou  npugeâtre,  nulle  dans  celles 
qui  font  d'uif  rouge-vit  ;  ainfi  ,  pour  ne  citer  que 
Quelques  points  extrêmes ,  cent  parties  de  l'air 
fournies  par  l'uivtt  confervoides ,  mêlées  avec  deux 
cents  parties  de  gaz  nitreux ,  fe  font  réduites  ^ 
cent  fix  5  cent  parties  de  l'air  exhalées  par  \e  fucus 
Jiliquofus^  méiées  avec  cent  parties  de  gaz  nitreux , 
fe  font  réduites  à  cent  quatre-vingt-neuf.  i*>.  Si  i 
Von  fait  exception  des  u/va  à  feuilles  d'un  vert-  1 
^IaIt,  qui  font  en  petiç  nombre  pvuai  les  pls^ues  ' 
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marines,  on  obferve  fur  les  autres  que  le  gaz 
qu'elles  dégagent,  contient  proportionnellement 
moins  de  gaz  oxigène ,  &:  plus  d'azote  que  celui 
de  la  plupart  des  plantes  terreftres.  Cette  petite 
proportion  de  gaz  oxigène ,  qui  indique  que  la 
décompofition  de  l'acide  carbonique  eft  opérée 
par  ces  plantes  en  foible  dofe,  fe  trouve  d'accord 
avec  les  analyfes  de  fucus ,  faites  par  M.  Richard 
Ed^t'ards.  Ce  chimifte  a  vu  que ,  fur  cinq  cents 
grains  du  fucus  vtficulofus ,  on  ne  trouve  que  qua-. 
tre-vingt-fix  de  carbone ,  &  feulement  quatorze 
de  carbone  fur  une  pareille  quantité  dafacurdigi- 
t4ius.  U  a  auflî  obfervé  que  ces  plantes  contien- 
nent une  quantité  notable  d'azote  ;  ainfi  h  fucus 
dighatus  en  a  fourni  quarante-huit  pouces,  le  fucus 
veficMiofus  n'en  a  donné  que  dix  pouces  ,  mais  il  a 
offert  en  revanche  quatre-vingt-dix  grains  d'air.- 
moniaque,  tandis  que  Tefpèce  précédente  n'en  a 
pas  fourni  un  atome. 

»> Parmi  les  plantes  marines ,  il  en  eft  plufieurs  qui 
ne  naiflent  que  dans  l'Océan ,  &  dans  la  partie  de 
la  plage  abandonnée  par  le  flux  :  il  eft  probab  e 
que  i'aâion  de  l'atmolphère  eft  néceflaire  à  leur 
végétation.  » 

Après  avoir  expofé'ies  faits  que  M.  Decandolle 
a  eu  occafion  d'obferver  relativement  à  b  végé- 
tation des  algues  marines,  il  paffe  à  la  defcriptîon 
des  organes  de  la  reprodudVion.  «  Je  commencerai  « 
dit-il ,  par  raconter  en  détail  la  ftruâure  de  la 
fruûification  du  fucus  veficulofus  ,  qui ,  étant  le 
plus  grand  &  le  plus  commun  de  tous  ceux  qui 
vivent  fur  nos  côtes ,  a  aulfi  été  le  plus  facile  à 
étudier.  Je  montrerai  fucceffivement  jufqu'à  quel 
point  il  me  lêmble  que  les  obfervations  laites  fur 
ce  varec  peuvent  être  généralifées. 

9>  Le  varec  véficuleux  eft  de  couleur  olivâtre  ; 
il  adhère  aux  rochers  fans  crampons ,  &  par  un 
fimple  évafement  de  fa  tige.  Cette  tige  eft  cylin- 
drique dans  le  bas  de  la  plante  \  bientôt  elle  de- 
vient comprimée-,  &  s'élargit  en  prenant  l'appa- 
rence d'une  feuille ,  dont  les  bords  font  entiers^ 
&  le  milieu  occupé  par  une  nervure  longitudinalr*. 
Cette  feuille  fe  bifurque  plufieurs  fois ,  de  ma- 
nière cependant  à  être  toujours  fur  le  même  plan. 
A  l'angle  des  bifurcations  fe  trouvent  une  ou  deux 
véficules  aériennes  :  ces  veficules  perfiftent  pen- 
dant toute  la  durée  de  la  plante  ;  on  n'obferve  à 
leur  intérieur  que  quelques  fibmens  rameux,  com- 
pofés de  cellules  très-alongées.  Dans  Tintérieur 
de  ces  cellules  j'ai  obfervé  quelquefois  ces  mêmes 

f;rains  dont  j'ai  parlé  à  l'occafion  des  cellules  de 
a  tige.  Ces  véficules ,  que  dans  quelques  efpèces 
dé  varecs  on  eft  tenté  de  prendre  pour  des  fruits , 
n'appaniennent  certainement  point  à  la  reproduc- 
tion $  elles  paroiflent  évidemment  deOinées  à  fou- 
tenir  dans  l'eau  les  efpèces  oui  ont  befoin  de  ce 
fecours ,  foît  à  caufe  de  la  denfité  de  kur  tiffu , 
<:oiiKne  le  f^cus  no4ofut  ^  foit  pour  piMuroir  s'ap- 
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prccher  de  la  furface  des  flors  lorCqu'elles  :ont  crû 
dans  un  lieu  trop  profomi,  comme  dans  \t  fucus 
nûtans.  Sur  la  partie  foliacée  à\x  fucus  veficiUofus  ^ 
on  obferve  des  deux  côtés  de  la  nervure  des  or* 

5 ânes  particuliers»  difpofés  le  plus  fou  vent  fut 
eux  léries  régiflières  :  ces  organes  offrent  une 
petite  cavité  entourée  de  dix  à  douze  filets  blan- 
châtres »  cloîfonnés  dans  l'intérieur.  Réaumur^  & 
d'après  lui  Lioné^  ont  regardé  ces  filamens  comme 
des  étamines  dépourvues  d'anthères  »  &  les  ont 
décrits  pour  les  fleurs  rriâles  des  tucus.  Cette  idée 
eft  mainteiiant  rejetée  par  la  plupart  des  anato- 
miftes.  En  efFet^  ces  filamens  perfiftent  pendant 
toute  la  durée  de  la  plante  \  ils  ne  préfentent ,  dans 
aucun  tems^  aucune  efpèce  d'émiffions  ils  n'cxif- 
tent  que  dans  un  petit  nombre  de  varecs  ^  &  enfin 
i'S  reflemblent  tellement  aux  poils  des  plantes  pha- 
nérogames j  qu'on  ne  peut  guère  fe  refufer  à  leur 
attribuer  un  ufage  arialogue. 

»  La  fommité  des  lobes  de  la  feuille  du  fucus 
vefictdofus  fe  renfle  graduellement  vers  la  fin  de 
l'été  »  &  finir  par  offrir  une  efpèce  de  gouiTe  ^ 
tantôt  ovoïde  ^  tantôt  divifée  en  deux  lobes  courts 
&  obtus.  Cette  goufle  eft  remplie  ^  à  l'époque  de 
la  maturité^  par  une  mucofité  glaireufe  fort  abon- 
dante. On  ne  diftingue  glus  ^  dans  l'intérieur^  cette 
couche  de  cellules  hexaèdres  qui  fe  trouve  fur  le 
bord  des  feuilles ,  mais  les  cellules  qui  occupent 
]e  centre  donnent  naiflance  à  des  filamens  rameux, 
cloîfonnés  d'efpace  en  e(pace ^  &  répandus  de  tou- 
tes parts  dans  ce  liquide  vifqueux.  La  furface  de 
cette  goufle  offre  des  pores  un  peu  creux  ^  très- 
vîfibles  à  la  loupe,  &  même  i  l'œil  nu.  Ces  ori- 
fices font  blancs,  arrondis»  non  bordés  de  filets  : 
derrière  chacun  d'eux  fe  trouve  un  globule  opa-  : 
que ,  hérifle  comme  un  marron  revêtu  de  fon  en- 
^  vcloppe.  Les  filets ,  oui  par  leur  entrecroifement 
forment  cette  coque  fphérique ,  font  cloifonnés  â 
l'intérieur,  &  tirent  leur  origine  des  cellules  alon- 
gées  qui  occupent  le  centre  de  la  tige.  Dans  l'in- 
térieur de  cette  coque  on  trouve  adhérens ,  à  ces 
filets  articulés,  des  globules  ovoïdes,  qui  s'en 
détachent  facilement  à  l'époque  de  la  maturité  :  ils  , 
fortent  de  lintérieur  de  la  coque  par  jets  inter- 
snitcens«  &  en  paffant  par  Torince  dont  j'ai  parlé. 
J'ai  vu  ce  petit  phénomène  s'opérer  fous  la  lentille 
du  micro fcope,  en  obfervant  \t  fucus  confcrvoides 
&  k  ccramium  noduiofum.  Je  fuis  autorifé  â  croire 
que  la  même  chofe  s'opère  dans  \e  fucus  veficul0^ 
Jus,  puifqu'en  obfervant  les  individus  dont  l'âge 
étoit  avancé  ,  j'ai  toujours  trouvé  les  coques  vides 
â  l'intérieur.  Les  globules  fortis  des  coques  du 
fucus  vtftcuiofus ,  &  placés  fous  la  plus  forte  len- 
tille du  microfcope  de  Dellebare ,  m'ont  paru  â 
peu  près^ovoïdes,  demi-iranfparens ,  marqués  de 
petits  points  opaques ,  très-nombreux.  Tandis  que 
)e  cherchois  à  démêler  fi  ces  {>oints  tenoient  à  la 
furface  du  globule  ou  indiquoient  des  grains  pla- 
cés à  l'iotécieur»  j'ai  vu  la  queftion  fe  réfoudre 
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fous  tnes  yeux  ;  plufieurs  de  ces  globules  fe  font 
prefque  fubit&ment  amincis  &  ouverts  â  une  de 
leurs  extrémités.  Il  en  eft  forti  une  foule  de  petits 
grains  opaques,  enveloppés  dans  une  glaire  tranf- 
parente  &  non  mîfcible  à  l'eau.  Ces  grains  ont 
fur-le-champ  gagné  le  fond  du  porte-objet ,  à  la 
furface  duquel  ils  adhéroient  même  aflez  forte- 
ment. Je  fuis  demeuré  convaincu  ,  par  cette  ob- 
fervation ,  que  les  globules  ovoïdes ,  décrits  par 
la  plupart  des  auteurs  pour  les  graines  des  fucus, 
font  de  véritables  capfulesj  que  les  graines  ren- 
fermées dans  leur  intérieur  font  les  véritables 
graines  \  que  ces  graines  font ,  comme  celles  de 
tous  les  végétaux  connus ,  plus  pefantes  que  l'eau 
à  leur  maturité j  que,  comme  celles  de  toutes  les 
plantes  aquatiques ,  elles  font  enduites  d'une  hu- 
meur non  mifcible  à  l'eau  î  qu'enfin  cette  humeur, 
très -abondante  dans  ces  fucus,  fert  à  fixer  aux 
rochers  ces  jeunes  plantules  qui,  étant  dépour- 
vues de  racines  comme  le  guy ,  ont  reçu  ,  comme 
lui ,  un  moyen  particulier  de  fe  fixer  à  la  furface 
des  corps.  Si  cette  théorie  eft  vraie,  nous  devons 
en  chercher  des  preuves  de  deux  fortes  :  1**.  Si  ces 
organes  ont  réellement  le  degré  d'importance  que 
nous  leur  attribuons ,  ils  doivent  fe  retrouver  dans 
les  efpèces  analogues  à  celles  dont  nous  venons 
de  parler.  2®.  Ces  obfervations  doivent  s'accorder 
avec  le  peu  de  faits  que  l'on  connoît  fur  les  pre- 
miers developpemens  des  algues  marines. 

M  La  ftruâure  des  différentes  efpèces  d'algues 
marines  que  ^*ai  eu  occafion  d'obierver,  &  que 
j'ai  choiues  a  deflein  dans  différens  groupes  de 
cette  famille ,  m'ont  offert  de  grands  rapports  avec 
la  conformation  Aw  fucus  vejlculofus.  Dans  toutes 
j'ai  trouvé  des  capfules  demi-tranfparentes ,  plei- 
nes de  grains  opaques;  mais  feulement  la  ftruâure 
de  ces  capfules  varie  dans  différentes  efpèces,  foit 
quant  à  leur  forme ,  foit  quant  à  leur  pofition ,  foit 
quant  à  la  manière  dont  elles  fe  détachent  de  la 
plante. 

M  Quant  à  leur  forme ,  je  n'en  ai  obfervé  que 
de  deux  efpèces.  Dans  la  plupart  àt%  fucus  ^àts 
ulva  &  des  ceramium ,  ces  capfules  font  ovoïdes; 
elles  font  en  forme  de  poires  dans  le  fucus  pinnati" 
fidus  &  \t  fucus  hybridus. 

9»  Leur  pofition  offre  plus  de  variétés.  Tantôt, 
comme  dans  h:s  fucus  vtficulofus-ferratus'fpiralis- 
longiftu^us-nodofus  y  bc.  elles  font  léunies  ,  en 
grand  nombre ,  dans  des  coques  hérifTées ,  &  toutes 
renfermées  dans  une  gouffe  terminale,  formée  par 
le  renflement  de  la  feuille  elle-niême.  Tantôt  elles 
fe  trouvent,  en  plus  petit  nombre ,  dans  une  feule 
coQue^  qui  n'eft  pas  bien  diflinâe  du  tiffu  même 
de  la  feuille,  8r  qui  eft  logée  dans  une  efpèce 'de . 
tubercule  latéral  5  c'eft  ce  qu'on  voit  dans  \ei  fucus 
confervoides'laceratus'pinnatifidus  y  Ùc,  &  dans  la 
plupart  dts  ccramium.  Enfin  ,  dans  les  ulva  ces 
capfules  font  placées,  en  petit  nombre,  dans  des 
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tubercules  peu  faillans  j  &  qui  fe  trouvent  nichés 
<lans  le  ciflii  même  de  la  feuille. 

»  Relativement  à  la  manière  dont  ces  capfules 
fe  détachent  de  la  plante  qui  les  a  produites ,  on 
obferve  une  différence  aflez  grande  entre  les  ef- 
pèces.  Dans  les  ânes,  les  goufles  ou  les  tubercides 
qui  renferment  les  capfules  font  naturellement 
munis  d'orifices  ,  tels  que  les  capfules  peuvent  en 
fonir  â  leur  maturité  fans  defiruâion  du  tiflii. 
^  Dans  d'autres ,  les  capfules  font  nichées  dans  l'in- 
térieur dà  la  feuille  3  &  n'en  peuvent  fortir  que 
par  la  deHruâion  de  fon  tiuu.  Cette  dernière 
configuration  a  lieu  dans  toutes  les  plantes  rap- 
portées par  Linné  au  genre  des  uiva  ;  elle  fe  re- 
trouve dans  queloues  efpèces  de  varecs ,  tek  que 
le  fucus  crijpus.,  Cène  manière  divcrfe  dont  les 
capfules  fortent  de  la  plante  ^  rend  raifon  d'un  fait 
bien  connu  s  c'cft  que  ks  ulves  ont  fouvent  leurs 
feui.les  percées  de  trous  aflez  réguliers  ;  ces  trous 
ne  ut:fin?nt  pas  eflenticllement  à  la  finefle  de  leur 
tîTu»  car  on  les  letrouve  dans  des  efpèces  coria- 
ces ,  telles  que  Vuiva  cnfpa  ;  mais  ils  font  dus, à  ce 
que  le  tifl'u  même  de  la  feuille  s'eft  détruit  dans 
les  lieux  où  étoient  les  fruits  ^  &  a  ainfi  permis 
leur  difiTémination* 

»  Déjà ,  d'après  les  différences  que  je  viens 
d'indiquer  dans  la  ftruâure  des  fruits  des  algues 
marines ,  on  auroit  pu  y  établir  quelques  genres  ; 
mais  cette  claflîfication  auroit  été  néceffairement 
incomplète  à  caufe  du  grand  nombre  des  efpèces 
dont  la  fruâification  efl  encore  inconnue. 

»  Nous  ne  connoiflbns  encore  qu'un  feul  fait 
relanvement  à  la  germination  Ats  algues  marines. 
M.  S;ackoufe  rapporte  que  les  graines  du  fucus 
canaLculaïus ,  placées  dans  de  l'eau  de  mer  qu'on 
renouveloit  toutes  les  fix  heures  »  ont  germé  au 
.  bout  d'une  femaine ,  &  ont  commencé  par  former 
un  difque  orbiculaire»  analogue  a  celui  qu'on  ob- 
ferve fréquemment  â  la  bafe  du  fucus  loreus.  On 
voit  que  cette  obfervatioif  s'accorde ,  du  moins 
dans  les  circonftances  qui  nous  font  connues ,  avec 
la  théorie  établie  ci-deflus.  Nous  devons  cepen» 
dant  regretter  que  Stackhoufe  n'ait  pas  décrit  avec 
plus  de  détail  cette  germination  ,  èc  n'ait  pas  dit 
en  particulier  fi  les  graines  qui  ont  germé  j  étoient 
renfermées  dans  àts  capfules»  &  fi  ces  graines ^ 
en  germant  «  oqc  paru  fe  dépouiller  d'une  enve^ 
loppe  propre,  il  paroit  au  refte  que  >  dans  plufieurs 
cas«  ces  graines  germent  dans  la  gouflfe  même  du 
fucus  qui  leur  a  donné  naiflance-  On  obferve  fou- 
vent  des  goufles  du  fucus  \cficulofus  &  du  fucus 
fçrratus  qui  font  ainfi  vivipares. 

»  Ce  feroit  ici  l'occafion  de  déterminer  fi  ces 
grains  regénérateurs  font  de  véritables  eraines» 
c'eft-à  dire,  fi  el'es  ont  été  fécondées.  J'ai  déjà 
prouvé  plus  haut  que  les  prétendus  organes  mâles 
décrits  par  Réaumur  ne  peuvent  remplir  cet  em» 
pioij  U  tout  tend  au  contraire  à  faire  pcnfer  ^ 
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avec  M.  Correa ,  que  s'il  exifte  dans  les  vared 
un  fluide  fécondateur  j  il  eft  renfermé  dans  les 
nr.émes  goufles  que  celles  où  nous  trouvons  les 
graines.  Il  fuffit ,  pour  arriver  à  ce  réiultat ,  do 
jeter  les  yeux  fur  la  manière  dont  s'opère  la  fé« 
condation  é^s  plantes  $  elle  s'efledue  au  moyen  du 
pollen ,  lequel  eft  de  nature  telle  que  les  globules 
s'éclatent  d'eux-mêmes  dès  qu'ils  ont  le  conta& 
de  l'eau  ;  c'eft  ce  qui  fait  que  les  pluies  continues 
font  fi  dangereufes  pour  la  fécondation.  J'ai  tSufé 
de  faire  fleurir  fous  l'eau  des  jacinthes ,  qui^ 
comme  on  fait ,  s'y  développent  fans  difficulté. 
Leur  fioraifon  n'a  pas  paru  fouffrir  de  ce  change- 
ment de  fituatiop. }  mais  ayant  obfêrvé  leurs  an- 
thères au  microfcope,  j'ai  vu  que  le  poll.n  en 
étoit  entièrement  avorté  &  dénaturé.  Tojtes  les 
plantes  aquatiques  dont  la  fécondation  eft  prou- 
vée ,  ont  été  munies  d'une  ftruâure  particulière 
deftinée  à  éviter  cette  influence  de  Teau  fur  le 
poUen  :  les  unes ,  telles  que  les  moujfes ,  les  vallif 
neria  ,  les  potamogeions ,  &c.  f  élèvent  à  la  furface 
de  l'eau }  les  autres ,  qui  font  retenues  au  fond  de 
l'eau  y  ont  les  organes  des  deux  fexes  enveloppés 
ou  enfermés  dans  une  fpathe  ou  une  coque  pleine 
d'air,  comme  on  le  voit  dans  les  pilluéairtSy  Us 
mjrfilea  ,  les  loftcra,  &c.  Si  l'on  parvient  à  prouver 
qu'il  exifte  une  fécondation  dans  les  plantes  mi- 
rines ,  c'eft  certainement  dans  cette  dernière  clafle 
qu'il  faudra  les  ranger. 

»  Le  feul  fait  avéré  qui  paroîfle  en  oppofition 
avec  la  loi  que  je  viens  d'annoncer ,  eft  la  fleu- 
raifon  de  la  renoncule  aquatique  ,  obfervée  par 
M,  Ramond  au  fond  d'un  lac  des  Pyrénées.  Mais 
j'obferverai  que  les  graines  de  cette  renoncule* 
n'ont  point  été  femées ,  Se  qu'on  ignore  par  con- 
féquent  fi  elles  étoient  fertiles»  que  lors  même 
qu'elles  auroient  germé ,  on  n  en  pourroit  pas  con- 
clure rigoureufement  qu'elles  ont  été  fécondées  j 
car  d'autres  faits  tendent  à  faire  penfer  que  ,  dans 
certains  végétaux ,  comme  dans  les  pucerons  chez 
les  animaux,  une  feule  fécondation  peut  fufErc 
pour  plus  d'une  génération.  Comment,  en  e&t». 
expliquèroit-on  autrement  les  faits  finguliers  at- 
tcftés  par  Spallanzani ,  de  diverfes  plantes  dioï<- 
ques ,  qui  ont  donné  des  graines  fertiles  quoique 
privées  de  fleurs  mâles. 

»  De  tout  ce  qui  a  été  expofé  précédemment  « 
il  fuit  la  confirmation  de  la  non-exiftence  dss 
vaifleaux  dans  les  algues ,  l^impoiCbilité  d*attribu>2r 
la  fécondation  aux  poils  qui  naiflent  fur  les  varecs ^ 
la  néceflîté  d'admettre  que  le  fluide  fécondateur  , 
s'il  exifte ,  eft  renfermé  dans  les  goufles  des  varecs. 
11  eft  prouvé  de  plus  oue  la  manière  dont  l'eau 
pénètre  &  circule  dans  les  varecs ,  n'a  aucun  rap- 
port avec  les  lois  de  cette  introJuAion  &  de  la 
circulation  dans  les  autres  plante^  ;  qu'au  contraire 
la  décompofition  du  gaz  acide  carbonique  paroit 
y  fuivre  des  lois  analogues  ;  que,  dans  quelques 
cas^  ces  plantes  abforbent  loxig^oe  de  l'air ,  & 
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5|tt*enfin  les  organes  pris  jufquMci  pour  des  graines 
ont  de  vraies  capfules. 

Espèces. 

*  Feuillage  plane  &  large. 

I .  Varec  trompette.  Fucus  buccinalis,  Linn. 

Fucus  ftirpe  fifiulofJ ;  fronde  pinnato-palmatâ  ^  cd- 
rîaceâ  ffoliolîs  enfiformiaus,  inugerrimis.  Linn.  Man- 
tiff.  pag,  }i2,  &  Syft.  Plant,  vol.  4,  pag.  576. 

Arundo  indîca  fiuitans,  C.  Bauh.  Pin.  19. 

Vulgairement  h  trompette  de  Neptune. 

Ce  varec  eft  le  plus  gros ,  le  plus  élevé  que  nous 
connoiiTions  >  mais  comme  il  ne  croit  que  dans  les 
profondeurs  de  l'Océan,  il  n'a  encore  été  que 
médiocrement  obfervé  fur  des  individus  jetés  fur 
les  côtes  par  les  vagues. 

Il  paroît,  par  la  forme  de  fes  feuilles,  fe  rap- 
procher un  peu  à\x  fucus  digitatus ;  mais  fes  folioles 
font  rétrécies  à  leur  bafe,  &  point  laciniées.  S^s 
racines  font  fibreufes ,  dures ,  ligneufes  5  elles  pro- 
duifent  une  fouche  droite,  coriace,  cylindrique, 
dure ,  prefque  ligneufe ,  fiftuleufe  ,  très-épaiffe , 
nue  4  qui  s'élève  jufqu'à  la  hauteur  de  trente  pieds ^ 
étroite  à  fa  partie  inférieure  ,  où  elle  eft  à  peinç 
de  la  grofleur  du  pouce ,  &  parvient  înfenuble- 
ment  ^  i  mefure  qu'elle  s'élève ,  i  celle  de  la  cuifle 
&  plus  s  tronqtiée  ,  ouverte  ,  bordée  au  .fommet 
&  dégarnie  de  feuilles  dans  les  jeunes  individus  \ 
mais  enfuite  ce  fommet  fe  refferre,  fe  ferme, 
s'alonge  ,  devient  olus  aigu  ,  plane  ,  lancéolé , 
comprimé,  point  fiUuleux  ni  perforé,  &  alors  fes 
bords  fe  garnifïïnt  de  feuilUs  latérales  &  termi- 
nales, dépourvues  de  côtes  longitudinales  >  de 
confiftance  coriace  ,  épaifle ,  plus  tendre  à  leur 
partie  fupérieure,  irès-nombreufes ,  feffiles,  lon- 
gues d'un  pied  &  demi  &  plus ,  à  pliifieurs  divi- 
fions  prefqu'ailées  ou  palmées  ,  lancéolées  ^  enii- 
formesj  très-ghbres,  rétrécies  à  leur  bafe,  aiguës 
i  leur  fommet ,  très-entières  à  leurs  bords ,  munies 

Îinelquefois  de  deux  ou  trois  petites  d^nts.  La 
ruaîfication  n'a  pas  été  obfervée. 

Cette  plante  croit  dans  l'Océan ,  fur  les  rochers 
profondément  enfevelis  dans  les  eaux ,  au-ilelà  du 
Cap  de  Bonne-Efpéiance.  (  Defcripu  ex  Linn*  ) 

2.  Varec  bulbeux.  Fucus  bulhofus.  Linn. 

Fucus  fronde  palmatà  ,  laciniis  enfiformibus  ,  fti- 
piteplanoy  radice  infiato-bulbofà,  Tranf.  Linn.  VOl. 
}.  pag.  I53.n^27. 

Ulva  fronde  palmato^igitatâ  ,  fegmends  enfifor* 
mibus  ,  fiipite  piano ,  radice  inflato-bulbofà,  Oecand. 
Flor.  franc,  vol.  1.  pag  x6^  &  Synopf.  Plant,  gall. 
pag.  4. 
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Fucus  (polyXchides  )  ^fronde  fpir aliter  ce  nvolutâ^ 
apice  palmatâ  ^  primo rdialibus  ovato- lanceolatis  ^ 
fimpUcijJtmis,  Neck.  Meth.  Mufc.  pag.  58. 

Fucus  polyfchides,  Lightf.  Scot.  paç.  956.  — 
Srackh.  Ner.  Brit.  pag.  6.  tab.  4.—  With.  vol,  j. 
pag.  244. 

Fucus  palmatus,  Gmel.  Fuc.  pag.  loz.  tab.  50. 

Fucus  arboreus ,  polyfchides  ,  caule  piano  &  tor- 
tuojo.  Réaiim.  Aft.  Academ.  Parif.  171 2.  pig^  21. 
tab.  i.  fig.  I.  —  Guert.  Spaaip.  pag.  400.  n**.  14. 

Fucus  bulbofus.  Hudf.  Angl.  pag.  J79. 

Fucus  (hyperboreus  )  ,  fronde fimplici y  palmatd ; 
caule  longijjtmo.  Gunn.  Flor.  6i.  f.  3.? 

Ce  varec  ^  qui  n'eft  peut-être ,  d'après  l'opinion 
de  quelques  botaniffes ,  qu'une  forte  de  monftrup- 
fité  du  fucus  dlgltatus ,  en  différé  finguliérement 
par  fon  port ,  par  les  bulbes  de  fa  bafe  &  par  une 
grandeur  extraordinaire^  s'élevant  quelquefois  juf- 
qu*à  la  hauteur  de  douze  à  quinze  pieds.  Il  cffre 
i  fa  bafe  une  forte  de  bulbe  épaifle ,  concave ,  tu- 
berculeufej  comprimée  dans  le  centre,  qui  poufle 
de  grofles  fibres  tortueufes,  cartilagineufes,  en 
forme  de  crampons  par  lefauels  elle  adhère  aux 
rochers  au  fond  de  la  mer  :  il  s'en  élève  une  tige 
fort  haute ,  épaifle ,  large ,  légèrement  comprimée, 
un  peu  renflée  dans  fon  milieu  <  prefqu'aiiée,  fur- 
tout  à  fa  partie  iuférieure,  ou  découpée  en  lanières 
arrondies ,  un  peu  crépues.  Elle  fe  dilate  à  fon 
fommet  en  une  grande  feuille  très-large,  épaifle , 
coriace,  tranfparente ,  de  couleur  brune  ou  d'un 
vert-ôlive,  fans  nervures  ni  fruâificadon  appa- 
rente, divifée  profondément  en  plufic  urs  fegmens 
étroits,  alonges  j  irréguliers,  Amples  ou  à  fouf- 
divifions  plus  étroites  «  aiguës ,  entières  à  leurs 
bords. 

Cette  plante  croît  dans  TOcéan  :  on  la  trouve 
jetée  fur  le  rivage ,  mais  plus  rarement  que  le  varec 
digité.(K.v.) 

Obfervatiotts,  M.  Paliffot  de  Beau  vois  a  décrit , 
dans  fa  Flore  (tOware  &  de  Bénin ,  un  ulva  qui  fe 
rapproche  beaucoup  de  cette  efpèce,  qiû  en  dif- 
fère par  une  confiftance  beaucoup  plus  mince, 
membraneufe,  &  dont  le  feuillage  fe  divife  ordi- 
nairement en  deux  longues  lanières  à  fon  fommet» 
Il  l'a  caraâérifée  ainfi  qu'il  fuit  : 

Ulva  (  bulbofa  ) ,  radice  bulbofâ  ,  rufâ ,  infrk 
appendiculatâ  ;  ,appendicibus  ramofis  ;  fronde  viridi' 
compUnatâ ,  fimplici  aut  divifà ,  elingaid  aut  cunei* 
formi.  Paliff.  Beiuv.  Flor.  d'Ovare  &  de  Bénin  ^ 
pag.  20.  tab.  ij. 

Elle  eft  remarquable  par  fa  racine  fcmb^able  i 
une  bulbe  gar4iie  en  deffous  de  plufi-urs  attaches 
qui  fe  bifurquent  &  fe  divifent  a  leur  extrémité: 
cette  racine  e(t  d'un  brun- rouge.  Le  feuillagv.  eft 
membraneux^  coriace  &  vt.rt,tranrparenr,  tantôt 
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fitnple  comme  une  lanière  ,  tantôt  cunéiforme ,  fe 
partageant  au  fommet  en  deux  dîvifions  très-étroi- 
tes &  filiformes. 

C^tte  plante  croît  à  Chama  en  Afrique,  fur  les 
bords  de  la  mer ,  parmi  les  pierres  &  les  rochers. 
{Paliff.  Beauv,  L  c.) 

3.  Varec  digité.  Fucus  drgitatus.  Lînn. 

Fucus  fronde  palmatâ  y  laciniis  enfiformibus  yfilpîte 
ttrtti ,  rudice  fibrofâ.  Tranf,  Linn.  vol.  }.  pag.  192. 
n*'.  xG,  —  Buddl.  Herb.  pag.  24.  n°.  1 . 

Fuco  gîganteo.  Imper.  Hift.  Nat.  pag.  741. 

U/va  fronde  palmato  digitatâ ,  fegmcntis  enfifor- 
mibus ,  ftipite  tereti ,  radicé  fibrofâ,  Decand.  Flor. 
franc,  vol.  2.  pag.   16^  &  Synopf.  Plant,  gall. 

Fucus  (  d\^\iziïï%)  ^  fronde  pùimqtd  yfbUoUs  enfi- 
formibus ,  fiirpe  lereti.  Unn.  SyR.  Plant,  vol.  4. 
pag.  576.  n**.  37.  —  MantilT.  pag.  154.  —  (Eder, 
Flor.  dan.  tab.  592.  —  Stackh.  Ner.  Brit.  pag.  y. 
tab.  }.  —  With.  vol.  5.  pag.  244  —  Lightf.  Flor. 
fcot.  pag.  93 j.  — Hudf.  Flor.  angl.  pag.  579. 

Cette  grande  plante  ,  qui  a  d'abord  été  confon* 
due  avec  le  varec  bulbeux  >  en  eft  bien  diftinâe 
par  la  forme  de  la  bafe  qui  lui  fert  de  racine^  & 
par  foiî  pédicule.  De  grofles  fibres  ,  en  forme  de 
crampons  rameux  ou  de  griffes  •'•fpofées  eo  une 
Tofette  arrondie ,  tiennent  ce  varec  attaché  aux 
rochers  ou  aux  cailloux  :  il  s'en  élève  une  tige  ou 
un  pédicule  cylindrique ,  au  moins  de  la  grofleur 
du  doigt  >  fouvent  long  d'un  pied  &  plui^  oui 
s'épanouit  à  Ton  fommet  en  une  feuille  très-ample , 
longue  d'un  à  deux  pieds ,  plane,  d'un  vert-foncé^ 
prefque  brune,  d'une  confiflance  coriace  ,  liffi»  à 
(es  deux  faces  >  elle  fe  divife  ,  prefque  jufqu'à  fa 
bafe  y  en  fix  ou  huit  digirations  alongé^s»  prefque 
en  forme  de  lame  d'épée ,  entières  à  leurs  bords, 
aiguës  à  leur  fommet,  prefque  toutes  parallèles, 
fans  nervures  apparentes,  &  dont  la  fruûification 
eft  encore  inconnue. 

Cette  plante  croît  dan^  l'Océan ,  &  eft  jetée 
fréqu'^mment  par  Ics  flots  fur  le  rivage  i  elle  donne, 
par  fa  delFiccaiion ,  une  pouffière  farineufe  fucrée, 
comme  \e fucus facchannus.  (V.v.) 

4.  Vakec  fucré.  Fucus  jkccharinus .  Lînn. 

Fucus  (  faccharinus  )  ^  fronde  fimplici  ,  enfiformi  ; 
fiirpe  tereti  y  brevijpmd.  Linn.  Syft.  veget.  pag.  81 J. 

—  G'.nel.  Fuc.  pag.  194.  tab.  18.  —  GEder  ,  Flor. 
dan.  tab.  41 6.  — Stackh.  Ner.  Brit.  pag.  31.  tab.  9. 

—  Ffper.  Fuc.  tab.  57*  —  Trani,  Linn.  vol.  j. 
pag.  151- n**.  25. 

Uha  (  fsccharîna  )  ,  fronde  corîaceâ  ,  ohlongo- 
lan:e:)hta  ,  longifflmâ  ^  intégra;  pedunculo  brevi  , 
comrrefo.  DecajJ  Flor.  franc,  vol.  2.  pag.  15 ,  & 
Synopf.  Piant.  gall.  pag.  3. 
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Fucus  fronde  indhifd  ^  JimpIIdJ/imâ ,  lartceoiàtà, 
plana;  marginibus  plicato-finuatis.  Neck.  Meth.  37. 

Fucus  lorgiffimo  ,  Iddjpmo  cntffoque  folio»  C.  Baiih. 
Prodr.'  I J4.  —  Rai ,  Angl.  Hift.  74.  K.  N.  C.  1748. 
pag.  4yo.  tab.  9.  fig.  1.2. —  Tourn.  Inft.  R.  Hcrb. 
J67. 

Alga  longij/smo ,  lato  crajfoque  folio,  J.  Bauh. 
Hift.  3.  pag.  801.  Sine  icône. 

Vulgairement  baudrier  de  Neptune. 

jj.  Fucus  (  faccharinus)  y  fronde  bullatâ  ,  margi- 
nibus undulaeis.  Tranf.  Liî>n.  voL  3.  pag.  151. 
Var.  fi.  Bullatus,  —  Buddl.  Herb.  p.  22.  —  Petiv. 
vol.  I.  pag.  16. —  Gmel.  Fuc.  tab.  27. 

Cette  efpèce  eft,  par  fa  grandeur  &  fa  forme, 
une  des  plus  belles  plantes  marines  que  nous  con- 
noiiTioQs  :  fcs  racines  forment  une  forte  de  griffe 
épaifle  ,  rameufe^  étalée  circulairement ,  par  la- 
quelle cette  plante  adhère  /ort<:ment  au  fond  de 
la  mer  :  il  s  en  élève  une  ou  plufieurs  feuilles 
droites  ,  planes ,  très-grandes  ,  épaiffe^  ,  très- 
coriaces  ,  lartses  de  quatre  à  fix  pouces  &  plus  ^ 
hautes  de  deux  à  huit  pieds,  lancéolées ,  enfifor- 
mes  y  d'un  vert-foncé ,  liftes  &  comme  vernîfleei 
à  leurs  deux  faces ,  entières ,  quelquefois  plus  ou 
moins  ondulées  ou  finuées  à  leurs  bords ,  arron- 
dies â  leur  bafe ,  aiguës  &  rétrécies  en  lame  d'épée 
à  leur  fommet ,  foutenues  par  un  pétiole  cylin- 
drique ,  long  de  trois  à  cinq  pouces ,  quelauefois 
de  f'épaifleur  du  doigt ,  point  prolongé  dans  la 
feuille  en  nervure  longitudinale.  On  remarque  fou- 
vent  ,  foit  fous  la  peau ,  foit  dans  les  finus  des 
ondulations,  de  très-petits  globules  qu'on  foup- 
çonne  être  les  femences  de  cette  plante. 

Cette  grande  efpèce  croît  au  fond  de  TOcéan, 
d'où  elle  eft  rejetée  fouvent  toute  entière  fur  le 
rivacte.  Je  l'ai  recueillie  fur  les  côtes  maritimes  du 
côté  de  Saint-Mal6.  (  ^.  v.  ) 

On  a  donné  à  cette  plante  le  nom  de  varec 
fucré  y  parce  qu'elle  fe  couvre  d'une  poufftère 
blanchâtre  &  fucrée  lorfqu'après  l'avoir  fortie 
de  l'eau ,  lavée  à  l'eau  douce ,  on  la  laifte  égoutter 
&  fe  deflecher.  On  prétend  qu'on  peut  l'employer 
comme  herbe  potagère ,  en  la  faifant  cuire  avec 
du  lait.  Dans  les  lieux  où  elle  eft  abondante,  on 
s'en  fert  pour  fumer  les  terres.  On  a  auffi  prétendu 
qu'elle  étoit  très-fenfible  aux  impreffions  de  l'hu- 
midité de  l'air,  &  qu'elle  pouvoir  fervir  d'hygro- 
mètre. Les  échantillons  que  je  conferye  en  her- 
bier ne  m'ont  point  offert  ce  phénomène. 

$.  Varec  fougère.  Fucus  phylUtis.  - 

Fucus  fronde  tenuijfimâ  y  lanceolatâ  ,  fimpUci  ,  intf 
grâ  ;  pedunculo  brevi ,  comprejfo.  Decand.  Flor.  franc, 
vol.  2.  pag.  I  j,  &  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  3 .  n*^. }  j . 
(  Sub  ulvâ.  ) 
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.   Fucus  phyllith  Witht  Bot.  Arr.  4.  pag.  100.  — 
Siackh.  Ner.  Brit.  pag.  35.  tab.  9. 

Fucus  faccharinus ,  var.  y.  Gmel.  Fuc.  pag.  195. 
tab.  28.  fig.  z. 

Fttcttj  phyllitidis  folio.  Rai ,  Synopf.  pag.  40. 

Fucus  marhimus,  phyllitidis  facie;  folio  tenuijfimo ^ 
infiar  chumei  rafaminis  candi  do ,  tranf parent  i,  Pluk. 
Almag.  162.? 

Il  efl  très-tncertain  que  cette  plante  foit  une 
efpèce  diftinde  du  fucus  faccharinus  ^  peut-être 
n'en  eft-elle  qu'une  variété ,  ou  plutôt  la  rnérn^ 
plante  non  encore  développée.  Elle  tft  beaucoup 
plus  petite ,  &:  n'a  guère  que  fix  à  dix  pouces  de 
liaatj  elle  eft  plus  mince  >  très-diaphine,  d'un 
vert  plus  clair  >  Tes  feuilles  bien  plus  étroites , 
entières ,  fore  aiguës ,  quc^uefois  découpées  à 
leur  fommet  en  lanières  prefque  linéaires ,  alon 
gécs,  Leur  pédicule  eft  court ,  fort  grêle  ;  fes 
attaches  radicales  en  forme  de  griffes  courtes^ 
médiocrement  étalées,  difpofées  en  rofette. 

Cette  plante  croit  dans  l'Océan.  {V*f  in  herb. 
Lam.) 

6.  Varec  de  ftellère.  Fucus  ftelleri.  (  N.) 

Fucus  (bifidus),  cartilagineus  ^  froniihus  fubfejjt^ 
Jibus  y  planis  ,  glahris  ,  hïnc  inde  veficulofis  ,  apicem 
versus  anguflatisj  hifidis.'Gtntl.  SyR,  Nat.  voh  2. 
pag.  1389.  n®.  126. 

Fucus  bifidus.  Gmel.  Fuc.  pag.  201.  tab.  1^. 
fig.  1. 

On  dîftingue  cette  efpèce  du  fucus  facchannus  à 
fon  feuillage  plus  étroit,  â'fes  feuiiles  rétrécies  à 
leur  bafe  j  bifides  à  leur  fommet. 

Ses  racines  offrent  une  forte  de  griffe  compofée 
de  plufieurs  greffes  fibres  tortueufes,  noueufes^ 
étalées  5  elles  produifent  ordinairement  deux  feuil- 
les cartilagineufes  >  épaiffes^  en  forme  de  longue 
bandelette  y  étroites ,  longues  de  plufieurs  aunes, 
larges  de  deux  pouccs,  entières  à  leurs  bords  » 
d'un  vert  d'olive  »  planes ,  glabres  ,  parfemées  de 
petites  véficules  ,  ^un  peu  coudées  &  rétrécies 

f»refqu'en  pétiole  à  leur  bafe ,  plus  étroites  vers 
éUT  fommet ,  &  fendues  en  deux  découpures  lan- 
céolées ^  aiguës.  Elles  n'orit  point  de  nervures 
longitudinales. 

Ce  varec  croit  dans  la  mer  Pacifique  &  fur  les 
côtes  du  Kamtzchatka. 

7.  Varec  palmé.  Fucus  palmatus. 

Fucus  fronde  mtmbranaceâ ,  va  rie  dbvifâ  ,  palmatâ . 
Tranf.  F.înn.  vol.  ^  pag;  165.  n**.  x^.  —  Buddl. 
pig.  25,  &  pag.  25.  JL7,  n*.  .3.  —  Ùvedal.  vol.  i. 
.pag.  2.  n*.  4. 
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Ulva  frondibus  mcmbranaceO'pelfiuîdïs  ,  dilata'* 
tis  ,  palmatis  ^  p[a-;is  ;  ftg'ncntis  obhagis,  margint 
integris.  Decand.  Flor.  fraiiÇ-  vol.  2.  pag.  12^  & 
Svnopf.  Plant,  gill.'  pag.  5.  —  English.  Botan. 
tib.  1306. 

Fucus  (  palmatus)  ^  fronde  palmatâ ,  plana,  Linn.  , 
Spec.  Plane,  vol.  2.  pag.  1650.  —  Lightf.  Scot. 
pag.  93}.  tab.  17.  —  Royen,  Lugd.  Bit.  y  15.  — 
Kniph.  Cent,  i .  n*.  jo.—  Lam.  Flor.  franc,  vol.  i* 
pag.  97.  —  With.  vol.  }.  pag.  24;.—  Hudf.Floi. 
angl.  pag.  J79. 

Fucus  (ovinus) ,  purpureus ,  caule  brevijftmoy  foliis 
indquulihus ,  profunde  fijjis  ;  laciniis  infernl  angufta* 
lis  y  apice  hinc  fijps ,  illinc  dentatis.  Gunn.  Norveg. 
n**.  5 10.  —  Aâ.  Nîdrof.  4.  tab.  9. 

Fucus  (dulcis  )  y  fronde  pal  mata  y  marginc  undnâ^ 
primordialibus  marginalibus.  Neck.  Me  th.  pag.  34. 
•—Gmel. Fuc.  pag.  189.  tab.  26. 

Fucus foliaceus ,  kumilis ,  palmam  ffumanam  nfc' 
rens.  Morif.  Oxôn,  Hift.  }.  pag.  646.  §.  i  f .  tab.  8. 
fig.  I. 

Ses  feuilles  ^  réunies  fix  ou  htn't  enfemble ,  ad* 
hèrent  fortement  aux  roch;Ts  par  une  callofité 
peu  confidérable.  Leur  pédicule  eft  fort  court, 
épais  >  &  fe  dilate  un  peu  au  dejQTus  de  fa  bafe  en 
une  feuille  très-mince  ^  rougeâtre  ,  quelquefois 
prefque  haute  d'un  pied,  irès-fouvent  beaucoup 
moins,  membraneufe,  tranfparenre,  plane ,  rétre- 
cie,  très-aiguë  à  fa  bafe,  promptement  él.rgie, 
&  dîvifée  ,  à  fa  partie  fuperieure,  en  fix  ou  huit 
fegmens  en  forme  de  main ,  îrréguliers,  aiongés^ 
profonds,  entiers ^  quelquefois  bifides,  fouvent 
mcifés  ou  déchiquetés  i  leur  fommet,  quelque- 
fois un  peu  ondulés  â  leurs  bords  ,  mais  point 
dentés  ni  ciliés.  Lorfque-ces  digitations  offrent 
l'apparence  de  quelques  petites  dents,  on  doit  les 
regarder  comme  des  découpures  très  -  courtes  , 
encore  imparfaites  ,  &  qui  s'alongeroîent  avec 
l'âge. 

Cette  plante  croit  dans  l'Océan  $  ù$  flots  U 
,  rejettent  fréquemment  fur  le  rivage.  Elle  entre 
parmi  les  alimens  des  habitans  les  plus  pauvres  du 
nord  de  l'ÉcofTe  &  de  l'Irlande.  (  K  v.  ) 

8.  Varec  comeftible.  Fucus  eduUs. 

Fucus  frondibus  eartilaginels  ,  plants ,  dilatatis  , 
fubpalmatis  ;  fegmentis  oblongis  ,  obtufis  ,  marginc 
integris,  With.  Britan.  4.  pag.  loi,  —  Engl.  Bot. 
tab.  r  307.  —  Decand.  Flor.  franc,  vol.  2.  pag.  I2j 
&  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  5.  Sub  ulvâ. 

11  y  a  beaucoup  de  rapport  entre  le  fucus  pal^ 
matus  &  cette  efpèce  :  celle-ci  s'en  diftingue  par 
une  confiftance  beaucoup  plus  épaiffa  &  pr-fque 
cartilagineufe.  Sa  couleur  eft  rouge;  fes  feuilles 
planes ,  larges ,  aiguës  &  rétrécies  à  leur  bafe  €n 
une  forte  de  pédicule  court  &  conwriméi  dks 
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s'élargîflTent  &  fe  divifent  profondément  en  cinq 
ou  fix  ^iigitations  alongées ,  entières  ou  médiocre- 
ment finuées  à  leurs  bords ,  ^btufes  à  leur  fom- 
met,  liffes  à  leurs  deux  faces.  On  y  diftingue  des 
taches  circulaires  légèrement  proéminentes,  for- 
mées probablement  par  les  globules  de  la  fruâjfi- 
cation.  Ces  globules  tombtrt,  &  laiflent  la  feuille 
trouée  de  diftance  à  autre  i  ce  qui  indiqueroit 
qu'elle  appartiendroit  plutôt  aux  ulves  qu'aux 
varecs. 

Cette  plante  croît  dans  TOcéan.  les  habitans 
de  l'ÉcoIfe  &  de  l'Irlande ,  qui  fréquentent  les 
côtes  3  fe  nourrirent  de  cette  plante* 

9.  Varec  tétragone.  Fucus  tetragonus. 

Fucus  fronde  fîmplici  y  enfiformi^  bafi  rotunddtâ  ; 
ftiphe  alato  y  quadrangulari.  Tranf.  Linn.  vol.  3. 
pag.  140.  n^,  18. 

Fucus  fimùriatus.  Gmel.  Fuc.  pag.  100.  tab.  29. 
fig.  I. 

Fucus  (  efculentus  ) ,  fronde  fimplici  ,  indivifâ  ^ 
tnfiformi  ;  fiirpt  tetragonà  ,  pinnatâ  ,  folium  percur- 
rente,  Linn.  Syft.  Plant,  vol.  4.  pag.  577.  n**.  38. — 
(Eder^  Flor.  dan.  tab.  417. 

Fucus  fronde  indivifâ  ,  bafi  pinnuliferâ  ;  racki  ;>«- 
tioliformi  quadrangulari.  Neck.  Meth.  Mufc.  pag. 
38.  n**.  41. 

Le  varec  que  nous  préfentons  ici ,  d'après  l'au- 
teur des  Tranfaâions  de  la  Société  linnéenne ,  &  qui 
diffère  A\x  fucus  faccharinus  pjr  une  nervure  longi- 
tudinale 3  ne  formoit^  à  ce  qu'il  paroit^  qu'une 
feule  efpèce»  dans  Linné  ^  avec  \e  fucus  efculentus. 
Des  caraâères  particuliers  les  dittinguent.  Celle- 
ci  a  des  racines  fibreufes^  qui  produifent  une  tige 
droite  j.  ferme ,  nue ,  arrondie  â  (à  partie  infé- 
rieure 4  qui  devient  enfuite  tétragone ,  épaiffe 
JorfquVIle  prend  le  caractère  d'une  nervure  lon- 
gitudinale qui  traverfe  une  très-grinde  feuille 
fimple  ,  alongée,  enfiforme,  cartilagineufe  ,  ar- 
rondie à  fa  bafe  »  rétrécie  vers  fon  fommet.  Très- 
fouvent  le  pétiole  porte  ,  à  fa  partie  fupérieure  & 
un  peu  au  dcffous  de  la  feuille^  quelques  folioles 
latérales  y  au  nombre  de  huit  à  douze  &  plus  ^ 
très- rapprochées  ^  prefque  difpofées  en  aile  «  un 
peu  carcilagineufes ,  fans  nervure  longitudinale. 
Ce  dernier  caraâère  annonceroit^  non  pas  le  rudi- 
ment de  nouvelles  feuilles  >  mais  une  divifion  ou 
3échirure  de  la  feuille  principale.  La  fructification 
n'a  point  été  obfervée. 

Cette  plante  croit  dans  l'Océan  &  dans  les  mers 
du  Nord. 

10.  Varec  â  côte  arrondie.  Fucus  teres. 

Fucus  fonde  fimplici  y  enfiformi  ^  bafi  atténuât  â; 
fiipite  alato  ^  tereti  ,  comprejfiufculo.  Tranf.  Linii. 

voL  3.  pag,  140.  n*^.  19. 
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Fucus  alatus  ,  feu  phafganoides.  C.  Baub.  Prodr. 
pag.  1J4. 

Fucus  efculentus,  Lightf.  Flor.  fcot.  pag,  938. 
tab.  28. 

Très-rapprochée  du  fucus  tetragonus ,  &  proba- 
blement conft^due  avec  \e  fucus  efculentus  Linn.  ^ 
cette  efpèce  s'en  diftingue  par  la  forme  &r  la  con- 
fiftance  de  fes  feuilUs,  par  fe^  tiges  arron.lies  à 
leur  partie  nue,  un  peu  comprirrées  &  non  tétra* 
gones  â  la  partie  qui  trave  rfe  les  feuilles.  Elle  s'é- 
lève beaucoup  plus  que  la  précédente.  Ses  feuilles 
font  grandes ,  très-larges ,  hautes  d'un  à  ^\x  pieds, 
fimples  ,  membraneufts  ,  entières  ,  enfiformes  à 
leur  partie  fupérieure ,  rétrécits  &  non  arron.lies 
ï  leur  bafe,  traverfées  par  une  nervure  longitudi- 
nale fort  convexe ,  un  peu  aplatie.  On  ne  connoît 
pas  encore  fa  fru^iBcaiion. 

Cette  plante  croît  dans  TOcéan  &:  fur  les  côtes 
d'Angleterre. 

11.  Varfc  échiné.  Fucus  eckinatus. 

Fucus  vùlde  coriaceus ,  fro::de  crajfijfimo  ,  extùs 
papillis  echinatis  ^  numerofijfimis  armatus,  (  N.  ) 

Cette  belle  efpèce  eft  très-remarquable  par  fa 
forme  &  fa  coniiftance.  Les  i{»orceaux  que  j'en  ai 
vus  dans  l'herbier  de  M.  de  Lamarck  offrent  un 
bout  de  tige  grélie,  un  peu  noueufe,  très-dure^ 
munie  aux  nœuds  de  petites  folioles  courtes , 
linéaires  3  coriaces  ,  prefque  lingulées ,  obtufes, 
plus  courtes  aue  les  pétioles  $  la  tige  fupporte 
quelques  feuilles  alternes ,  pértolées  ,  coriaces  > 
tort  épaiffes  ^  ovales  ou  lancéolées  >  longues  de 
deux  à  huit  pouces ,  larges  d'un  pouce  &  plus , 
entières,  obtufes,  hériilées  en  dehors  &  à  leurs 
dtnx  faces  d'un  très-grand  nombre  de  mamelons 
très-faillans ,  prefqu'aigus,  un  peu  alongés  j  &  qui 
ne  fe  montrent  d'abord  que  comme  d^  têtes  d'é- 
pingle. Les  pétioles  font  courts.  Les  folioles, 
dont  j'ai  parlé  jplus  haut ,  ne  feroient-elies  point 
des  pétioles  de  ieuilles  non  encore  développées? 

Cette  plante  a  été  recueillie ,  par  M.  Sonnerat  ^ 
dans  les  mers  des  Indes.  (  V,f.  in  herh,  Lam,  ) 

*  *  Feuilles  difiinUes* 

12.  Varec  fanguin.  Fucus  fanguineus,  Linn. 

Fujcus  frondibus  membranaceis  ,  ovato  -  oblongis  , 
integerrimis  ,  petiolatis  ;  caule  tereti  ,  ramofo.  Linn. 
Syi\.  veget.  pag.  815.  —  Syft.  Plant,  vol.  4.  pag. 
f77.  n"".  40.  —  Hudf.  Flor.  angl.  475.  n**.  45.  — 
(Èder, Flor.  dan.  tab.  349. — Gmel.  Fuc.  pag.  i8j. 
tab.  24.  fig.  2.  —  Gifecke,  Icon.  Fafci.  tab.  24» 
—  Stackh.  Ner.  Brit.  pag.  20.  tab.  7. 

Fucus  (  fanguineus  ) ,  coule  tereti ,  ramofo  ;  fotiis 
fimpliciùus^  cvatO'oblongis  ^  obtufis  ^  undulatis;^  £it- 
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Ugerrimîs.  Derand.  Flor.  franc,  vol.  i.  pag.  ijt  & 
Synopf.  Plant,  gall.  pag.  5.  m°.  61. 

Fucus  fronde  ramofâ ,  undato~  oblongâ ,  integer' 
rima  ,  dilatât â  ;  primordialibus  racemofis,  Neck. 
Mech.  pag.  54. 

Fucus  feu  alga  folh  membranaceo ,  purpureo ,  la- 
patki  fanguinei  figura  &  magnitudine,  Morif.  Oxon.' 
Hift.  3.  pag.  64;.  §.  ij.  lab.  8.  fig.  6.  —  Rai, 
Angl.  47. 

Ftfcrrj  lapathi  fanguinei  foliis.  Tournef.  Inft.  R. 
Herb.  567. 

j!.  Idem  yfoliis  minoribus. 

Ceft  une  très- belle  efpèce,  qui  fe  diftîngue  par 
fa  couleur  d'un  rofe-vif ,  &  par  fes  feuilles  affez 
femblabli'S  i  celles  du  iopathum  fangulneum  Linn.^ 
variable  tant  par  fon  port  que  par  (es  feuilles. 
Elle  commence  par  pouifer  une  tige  dure ,  co- 
riace y  qui  prend  la  forme  d'une  feuille  par  la 
membrane  dont  fes  côres  font  bordées,  médiocre- 
ment pétiolée.  Cette  feuille  eft  oblongue ,  l'n- 
céolée^  menibraneufe ,  tranfparente ,  entière ,  on- 
dulée â  fes  bords,  très-variable  dans  fa  grandeur, 
longue  de  deux  à  fix  pouces  &  plus,  traverfée  par 
de  petites  nervures  latérales ,  oppofées  &  fimples, 
outre  la  côte  principale.  Cette  feuille  perd  fou- 
vent  fa  membrane  foliacée  :  il  ne  relte  que  la  côte 
qui  produit  latéralement  des  folioles  oblongues 
ou  ovales  ,  entières  »  également  traverfées  par  une 
côte  longitudinale  &  par  de  petites  nervures  laté- 
rales ,  quelquefois  rameufes  à  leur  fommet.  Le  bord 
des  feuilles  &  même  ceux  des  rameaux  dépouil- 
lés de  leur  membrane  font  garnis  de  cils  tuber- 
culeux qu'on  foupçonne  être  les  organes  de  la 
fruâification. 

Cette  efpèce  croît  dans  l'Océan  j  elle  eft  reje- 
tée par  les  vagues  fur  les  rivages,  (  K./  in  kerb, 
Lam.) 

Obfervatîons,  La  figure  donnée  par  Gmelin  & 
celle  de  Morifon  femblent  offrir  deux  plantes  dif- 
férentes ,  du  moins  pour  le  port ,  &  ces  deux 
figures  font  également  bonnes ,  ayant  obfervé  , 
dans  l'herbier  de  M.  Desfontaines ,  deux  plantes 
qui  fe  rapportoient  aux  deux  figures.  Les  princi- 
paux caraâères  font  les  mêmes  pour  ces  deux 
plantes  ;  mais  celle  de  Gmelin  eft  plus  grande, 
crépue  ^  celle  de  Morifon  plus  petite  ^  plane , 
très-entière.  Ce  font,  ou  deux  variétés  de  la  même 

Ï>lante,  ou  ,  ce  oue  je  ferois  plus  porté  â  croire, 
a  plante  de  Gmelin  eft  une  variété  d\i  fucus  finuo- 
fuSi  Flor.  dan.  tab.  651,  dont  Gmelin  a  également 
donné  la  figure  fous  le  nom  de  fucus  crenatus  ^  tab. 
24, fig.  I. 

15.  Varec  en  langue.  Fucushypoglojfum.  Tranf. 
Linn. 

Ftuus  cauk  ramçfQ^  aiato;  filiis  iineari-ianceo^ 
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latis  y  pUnis  y  integerrimis  ^proliferis .  Traof.  Linn.' 
vol.  1.  pag.  50.  tab.  7,&  vol.  J.pag.  iij.n®.  4.— 
Dec.  Flor.  franc,  vol.  1.  p.  27 ,  &  Synopf.  Plant, 
gall.  pag.  ;.  n®.  60.  —  Stackh.  Ner.  Britan.  Ap- 
pend.  tab.  C.  n^.  }.  —  With.  Britann.  vol.  4. 
pag-  9S' 
Fucus  lingulatus,  Sloand.  in  Herb.  Banckf. 

Cette  jolie  petite  efpèce  a  quelque  rapport  avec 
le  fucus  fanguineus  ;  elle  n'a  guère  que  trois  ou 
quatre  pouces  de  longueur.  Sa  couleur  eft  d'un 
rofe-vif  j  fa  confiftance  membraneufe^  papyracée , 
tranfparente  j  elle  offre ,  à  fa  bafe ,  une  callofité 
épailfej  qui  produit  une  petite  toutïe  gazoneufe 
de  feuilles  ramifiées  dans  tous  les  fèns,  traverfées 
par  une  nervure  étroite  ,  longitudinale ,  un  peu 
Taillante,  qui  fe  dépouille,  dans  fa  partie- in fé* 
rieure  ,  de  fa  membrane  foliacée ,  &  oui  produit 
de  divers  côtés  ^  des  folioles  ovales,  plus  étroites 
à  leur  bafe,  fiép^rées  de  la  feuille  principale^  fou- 
vent  variées  dans  leur  forme.  Quelquefois  fe  dî- 
vifant  de  nouveau  en  d'autres  folioles  linéaires  ou 
lancéolées.  Sa  fruâification  eft  compofée  de  très; 
petits  tubercules  d'un  rouge  plus  vif,  fitués  la- 
téralement le  long  de  la  nervure  ou  fur  elle« 
placés  à  la  fuite  les  uns  Ae%  autres. 

Cette  efpèce  croit  dans  l'Océan ,  fur  les  ro«- 
chers ,  le  long  des  côtes  ,  en  France^  en  Angle- 
terre. 

14,.  Varec  i  feuilles  de  fragon.  Fucus  rufcifo* 
lias.  Turn, 

Fucus  eau  le  ramofo  ,  alato;foiiis  obiongis-y  obtu^ 
fis ,  pianîs ,  integerrimîs  »  proliferis  ;  venulis  dia^ 
phanisy  catenatis.  Turner.  Tranf.  Linn.  vol.  6.  pag* 
117.  tab.  8.  fig.  I.  X» 

Ce  varec  a  le  port  Avl  fucus  hypoglojfum  ;  il 
en  diffère  un  peu  par  la  forme  de  fes  feuilles  j 
mais  particulièrement  par  faftruâure  interne,  par 
les  lignes  ou  veinules  tranfparentes  ,  en  forme 
de  chaînettes  fimples  ou  rameufes ,  ou  anafto- 
mofées ,  qui  partent  en  très-grande  quantité  de 
la  côte  principale  des  feuilles,  &  forment  avec 
elle  un  angle  plus  ou  moins  aigu. 

Ses  racines  font  calleufes  v  un  peu  fibreufes; 
elles  produifent  une  tige  ou  plufieurs,  hautes  d'en- 
viron deux  pouces,  grêles,  cylindriques,  filt.> 
formes ,  rameufes  prefque  dès  leur  bafe ,  un  peu 
membraneufes  à  leurs  côtés  \  les  rameaux  alter- 
nes, foliacés  latéralement,  &  fe  découpant  en 
feuilles  membraneufes ,  très-minces  j  d'un  ronge 
de  fang,  irrégulières,  ovales  dans  le  principe  , 
puis  oblongues,  entières  ou  un  peu  ondulées  \ 
leurs  bords,  toujours  obtufes  à  leur  fommet ,  tra* 
verfées  par  une  côte  longitudinale ,  de  laoueli^ 
s'élèvent  quelquefois  d'autres  feuilles.  La  fruâi- 
fication confifte  en  pietits  tubercules  globuleux, 
lolitaires  ou  plufieurs  enfemble^  réunis  fur  la  côte 
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longitudinale  des  feuilles  ^  vers  le  fommet.  Ces 
tubercules  s'ouvrent ,  &  laiiTent  échapper  de  très- 
petites  femenccs  d'un  rouge^vif. 

Cette  plante  croît  dans  TOcéan  ,  fur  les  côtes 
de  France  &  d'Angleterre.  (  K.  /.  in  heri,  Def- 
font.) 

I  j.  Varec  finueux.  Fucus  finuofus. 

Fucus  caule  ttreti ,  ramofo  ;  fbliis  oblongîs ,  uncLu' 
tatis .,  ramofo  -finuaiis,  fpin ofo  -  dentatis .  Tr an  1 . 
Linn.  vol.  )•  pag;  m.  n®.  5.  —  Buddl.  pag.  26. 
11^  3.  —  Uved.  pag.  12,  n*.  5. —  (Eder,  Flor. 
dan.  tab.  6j2. 

Fucus  crcnatus.  Gmel.  Flic.  pag.  184.  tab.  24. 
fig.  I. 

Fucus  (  crenatus)  ,  cauU  ttreti  ,  ramofo;  frow 
di^us  mcmbranactîs ,  ovatis  ,  nervofis ,  crendtis ,  fub' 
unduiatopinnatis»  Gmt\.  Syft.  Nat.  vol.  2.  p.  i}88. 

n®.  110. 

Fucus  (rubens).  HudC  Flor.  angl.  pag.  J73. — 
Lîgthf.  Flor.  fcot.  pag.  945.  —  Wirher.  vol.  3. 
pag.  25  j.  -7-  Stackli.  Ner.  Bric  pag.  18.  tab.  7. 

jl.  Fucus  foUis  fubcartilagineis ^  dentatis ,  Tranf. 
Linn.  1.  c. 

C'cft  enfore  II  une  de  ces  efpèces  brillantes  par 
leur  belle  couleur  rofe ,  qui  Te  rapproche  du  fucus 
fanguineus ,  qui  n*eft  peut- être  (Qu'une  variété  de 
la  figure  que  Gmelin  a  donnée  de  cette  dernière. 
Elle  tient  aux  rochers  par  une  callofité  un  peu 
comprimée  i  elle  eft  d'un  rouge-vif  3  haute  de 

auatre  à  fix  «pouces.  Ses  tiges  font  grêles  ^  cylin- 
rîques  9  nues  à  lear  bafe  3  rameufes ,  les  rameaux 
prefqu'oppofés  ;  ils  s'épanouiflent  en  une  feuille 
pétio'.ée^  membraneufe ,  tranf  parente,  très-mince, 
prefqu  ovale  ou oblongue, ondulée,  iraverfée  par 
\ine  côte  longitudinale  &  par  des  nervures  tranf- 
Verfales ,  qui  fe  irolongent  fouvent  au-delà  des 
]t)ords  de  la  feuille,  &  fe  terminent  par  des  fo- 
lioles ovatcS,  pétioléesî  quelquefois  la  côte  prin- 
cipale fe  dénude ,  &  les  folioles  oppofées  préfen- 
tent  une  feuille  ailée,  cjui  fouvent  devient  aulfi 
prolifère.  La  fructification  confifle  dans  de  très- 
jHrtits  tubercules  placés  le  long  des  bords  des 
veuilles  qui  terminent  de  petites  dents  épi- 
•neufes. 

Cette  plante  croît  dans  l'Océan  ,  le  long  des 
côtes  de  l'Angleterre.  .Elle  ne  doit  pas  être  con- 
fondue avec  un  autre /ùcaj  rubens  que  St.ukhoufe 
a  fait  graver  dans  fon  Appendice ,  tab.  F.  n°.  1. 
'C'eft  uoixt  fucus  prolifer. 

t6,  Varec  verroiculaîre.  Fucus  vermicularis. 
Gmel. 

Fucus  caule  tereti  ^  ramofo  y  tenero;  ramis  dicho- 
tcms  i  foliis  cyiindriùs  ,  utrinqui  autttuaiit ,  /â^e- 
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riorthas  confettis,  Decand.  Flor.  flmnç.  vol.  2.  pag. 
27,  &  Synopf.  Plant.  gaU.  pag.  j.  n^.  62. 

Fucus  caule  fiiiformi  ^  ramofo  ;  ramis  dîchoiomis  ; 
foliis  oblongis  ,  uretihus  ,  petiolatis.  Lightf.  Flor. 
fcot.  pag.  958. 

Fucus  vermicularis,  Gmel.  Fuc.  pag.  162.  tab. 
•18.  fig.  4.  —  Lightf.  Flor.  fcot.  pag.  958. 

Fucus  (fedoides),  mollis  candicans  ^  foliis  ver- 
miculatis.  Réaum.  Aét.  Acad.  Parif,  171 2.  p.  40. 
tab.  4.  fig.  8.  —  Stackh.  Ner.  Brit.  pag.  67.  tab. 
12.  (Non  Desfont.  Flor.  atlant.)  —  Tranf.  Linn. 
vol.  3.  pag.  117.  n^.  6. 

Fucus  (vermicularis),  mollis^  pellucidus;  caw^ 
libus  ttreti  bus ,  ramofis  ;  frondibus  te  rai  bus,  alterna" 
tim  fubpinnatis ,  petiolatis ,  brevijpmis  ,  apice  tu-* 
mefcentibus.  Gmel.  SyR.  Nat.  vol.  2.  pag.  138e. 
n^.  84. 

Ce  varec  reffemble  un  peu ,  par  fon  feuillage , 
SLufedum  vermiculare ;  il  forme,  si  fa  bafe  ,  un  pe- 
tit difque  aplati ,  qui  l'atrache  aux  rochers  :  il  s'en 
élève  une  tige  d'un  brun  verditre ,  charnue ,  cy- 
lindrique, haute  de  deux  à  trois  pouces  &  plus , 
fort  grêle,  divifée  en  pluiieurs  rameaux  étalés  & 
fouvent  dichotomes  à  leur  fommet ,  munis  de  pe« 
cites  feuilles  éparfes ,  alternes  ou  pre  fqu'oppofées , 
épaiffes,  gélatineufes,  prefque  cylindriques  ou  un 

Eeu  ovales,  longues  d'une  ligne  ^  plus,  nom* 
reufes ,  rétrécies ,  à  leur  bafe ,  en  un  pétiole 
très-court ,  un  pt-u  aiguës  à  leur  fommet.  On  pré- 
tend que  les  fruâifications  font  conftituées  par 
des  tubercules  nombreux  &  fort  petits ,  fitués  fur 
les  feuilles  fupérieures. 

Cette  plante  fe  trouve  dans  TOcéan  &  dans  la 
Méditerranée.  {V,  v.  ) 

17.  Varec  ovale.  FuCus  ovalîs,  Jacq. 

Fucus  caule  tereti ,  ramofo  ,  rgidiufculo  ,*  foliis 
ovalibus ,  carnojis.  Jacq.  Colle 61.  vol.  3.  tab.  ij. 
fig.  f.  —  Tranf.  Linn.  vol.  }.  pag.  116.  n*».  j.  — 
Flor.  angl.  pag.  578*  —  Wither.  vol.  j.  p.  255. 

Quoique  très- rapprochée  du  fucus  vermiculans, 
cette  efpère  en  diffère  par  (es  rameaux  plus  roi- 
des ,  plus  étalés,  &  par  la  forme  de  (^s  feuilles, 
&  furtoutparfa  fruâificarion,dont  Its  tubercules 
font  bi  n  plus  larges  j  elle  eft  rouge,  munie  d*une 
racine  fibtfufe,  d'où  s'élève  une  tige  cylindrique  , 
filiforme,  h;*ute  de  trois  à  quatre  pouces ,  un  peu 
roide,  rameufe  j  les  rameaux  peu  nombreux,  de 
la  même  forme  &  de  la  même  fubftance  que  les 
feuilles,  étalés ,  garnis  de  petites  fcruilles  ovales  , 
^  tiès-charnues,  prefque  gélatineufes,  longues  d'en- 
viron trois  lignes  ,  fur  une  demi-ligne  de  large, 
prtfque  fefiiles^  quelques-unes  légèrement  pétio- 
lées ,  alternes  ou  éparfes  i  les  inférieures  rares  , 
disantes }  les  fupérieurts  plus  nombreufes ,  ferrées 
furtout  à  l'extrémité  des*  rameaux.  La  frsâifica-* 
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tion  eft  compofSe  de  petits  tubercules  d*un  rouge- 
brun  très-foncé«  achérens  aux  rarâ«aiftx>  ou  épars 
fur  les  feuilles  inférieures. 

Cette  plante  croît  dans  TOcéan ,  fur  ks rochers, 
le  long. des  côtes  de  l'Angleterre. 

i8.  Varec  i  feuilles  épaifles.  Fucus  dafy- 
phyllus. 

Fucus  cauie  tereti ,  ramofo  ;  ramis  filiformihus  , 
fuhfimplic'îbus ;  foliis  cylinaricis\  obtu/u,  bafi  atte- 
nuatis yjputfis.  Tranl.  Linn.  vol.  2,  pag.  239.  tab. 
2j.  fig.  1. 1.  3,  bc  voi.  3.  pag.  119.  n*.  7.  —  En- 
glish.  fiotan.  tab.  847.  — Decand.  Sy no pf.  Plant. 
gall.pag.7,  n^  84.** 

C'eft  encore  une  efpèce  très-rapprochëe  du 
fucus  ovalis  8c  du  fucus  vermicularis  ^  qui  s'en  dif- 
tingue  cependant  par  Tes  feuilles  ^  par  fa  fruâifi- 
cation  plus  conflamment  (îtuée  le  long  des  rameaux, 
très-rarement  fur  les  feuilles,  tandis  que  dans  les 
deux  autres  elle  eft  également  répandue  fur  ces 
deux  parties  ^'eile  adhère  aux  rochers  par  un  dif- 
que  médiocrement  comprimé ,  qui  fe  divife  fou- 
vent  en  rejetons ,  d'où  naifl'ent  de  nouvelles  plan- 
tes :  il  s'en  élève  des  tiges  folitaires  ou  agrégées, 
minces ,  un  peu  cartilagiheufes ,  grêles  ,  cylindri^ 
ques  »  filiformes ,  nues  à  leur  bafe,  divifées  en  ra- 
meaux prefqtie  (impies  ^  obtus  à  leur  fommet ,  fo- 
liacés )  les  feuilles  font  cylindriques,  fcfSles, 
éparfes,  un  peu  gélatineufes  ,  très-obtufts  i  lei>r 
fommet,  rétrécies  en  pointe  à  leur  bafe,  longues 
d'une  â  quatre  lignes ,  larges  d'une  demi-ligne  j 
les  inférieures  plus  longues ,  les  fupérieures  beau- 
coup plus  courtes  «  &  qui  fouvent  en  produifent 
d'autres  plus  petites,  d'un  rouge-pale  »  quelque- 
fois un  peu  verdâtres.  f.a  fruâi  fi  cation  confiée  en 
tubercules  fort  petits»  épars,  d'un  rouge-foncé, 
firués  latéralement  à  la  partie  inférieuie  des  ra- 
meaux ,  très- rarement  fur  les  feuilles. 

Cette  plante  croît  fur  les  pierres  &  les  ro- 
chers, en  France  »  dans  la  Méditerranée  &  dans 
rOcéan,  le  long  des  côtes  d'Angleterre.  (  y,f, 
in  herb*  Desfont,  ) 

19.  Varec  nageant.  Fucus  natans,  Linn^ 

Fucus  cauie  fillformi ,  ramofo  ;  foliis  lanceofatis , 
ferratis  ,  fruàificazionibus  glohofis  ,  pedunculaiis . 
Linn.  Syft.  veget.  81 1 ,  &  Syfl.  Plant,  vol.  4,  pag. 
564.  n^.  2.  —  Lam.  Illuflr.  Gêner,  tab.  880.  fig. 
I.  —  Efper.  Hift.  Fuc.pag.  49.  tab.  23.—  Gouin. 
Monfp.  pag.  458. 

Fucus  cauie  tereti ,  ramopS^mo  ;  foliis  lanctolato* 
ferratis  ,  fruBificationibus  globofis  ,  pedunculutis  fub* 
arifijtis.  Linn.  Spec.  Plant,  edit,  2.  pag.  1628. 
n**.  I}.  —  Flor.  zcyl.  389.  —  Roy,  I^ugd,  Bat. 
fi^.  —  Desfont.  Flor.  atlant.  Vol.  2.' pag.  421. 
—  Tranf.  Linn.  vol.  3.  pag.  107.—  Decand.  Flor. 
fxanç.  vol.  1.  pag.  16 ,  &  Synopr.  Plant,  gall.  pag. 
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1  5.  —  Hudf.  Flor.  angl.  vol.  1.  pag.  572.  n®.  11. 
—  Hort.  Synopf.  pag.  632.  n**.  i. 

Fucus  natans ,  cauie  tereti ,  filiformi,  ramofjpmo  ; 
foliis  angufie  lineari-lancéolatis  ,  acute  ferratis  s  f rue* 
tificatiombus  globofis^  breviter pedunculatis  mucronu^ 
Lulfque.  Wulf.  Crypt.  aquat.  pag.  }i.  n**.  2. 

Fucus  folUculaceus  ^  ferrato  folio.  C.  Bauh.  Pîn. 
365.  — Tourn.Inft.  R.  Herb.  j68.— Barrel.  Igod. 
Rar.  tab.  11 22* 

Sargaffam  pelagicum,  Rumph.  Amboîn.  Vol.  6. 
pag.  188.  tab.  76.  fig.  I. 

LenticuU  marina^  ferratis  folris,  Lobel.  Icon. 
pars  2.  tab.  2j6,  &  Obferv.  pag.  6j}.  icon.— 
Dalech.  Hift.  2.  pag.  1 397.  Icon. 

Fucus  fargaffo.  Gmel.  Fuc.  pag.  92. 

Fuco  açinaraconfoglie  di  menana  grandena.  Gin. 
Adriat.  pag.  18.  tab.  16.  n®.  31.  tab.  17.  n^.  39. 
tab.  18.  n^.  3y  ,  &  forte  tab.  19.  n*".  36.  (Juxta 
Des  font,  ) 

Sarga[o,  Pif.  Braf.  2.  pag.  166. 

Ses  tiges  font  longues ,  cylindriques  à  leur  par- 
tie inférieure  ,  divifées  en  rameaux  confidérable- 
ment  ramifiés ,  fort  grêles ,  un  peu  anguleux, gar- 
nis de  feuilles  éparfes ,  alternes ,  pétiolées,  étroi- 
tes, linéaires,  lancéolées,  aiguës,  d'un  vert- 
foncé  ,  un  peu  tranfparentes  ,  membraneufes , 
dentées  en  fcie  à  leurs  bords  5  les  pétioles  courts. 
Il  fort  de  raiflfelle  de  ces  feuilles  une ,  quelque- 
fois deux  véficules  pédonculées,  globuleufes»  co- 
riaces, pleines  d'air ,  terminées  très-fouvent  par 
un  petit  filament  fétacé ,  droit ,  aigu 5  lespédo»- 
cules  plus  ou  moins  longs.  Les  feuilles  laiflent  ap- 
percevoir  quelques  petits  tubercules  opaques,  ^ui 
forment  »  par  leur  deftruâion ,  quelques  petits 
trous  dans  la  feuille. 

Cette  plante  croît  dans  TOcéan  &  dans  la  Mé- 
diterranée ,  flottante  fur  Teau ,  enlevée  bien  cer-  , 
tainement  par  les  flots  aux  rochers  auxquels  eQe 
adhère.  (  V.v.) 

20.  Varec  raifin.  Fucus  acinarius,  Linn. 

.Fucus  cauie  fiiiformi  y  ramofo  ;  foliis  linearibus  , 
integerrimis  i  fruéificationibus  globofis  ,  pedunculaiis* 
Linn.  Syft.  veget.  pag.  811.  —  Syft.  Plant,  vol.  4. 
pag.  yof.  n®.  3.  —  Mantiff.  pag.  yo8.  —  GmeL 
Fuc.  pag.  <)9.  —  Efper  Hift,  Fuc.  pag.  1 3c.  n*.  57. 
tab.  65.  66, 

Fucus  cauie  radicato ,  exureti-compreffo  y  fpinulofo , 

ramofjlimo  ;  foliis  ftffiUbus  p  lineari-lanceolatis  ,  in^ 

\  tegris ,  fruâificationibus  globofo-veficulofis ,  inanibus^ 

\  pedunculatis.  Wulf  Crypt.  aquat.  Dag.  30.  n*.  l  ,-• 

!  Jacq.  Colleâ.  vol,  4.  pag.  342.  n^.  362. 

}       Fucus  cauie  tereti  j  ramofo  ;  foliis  linearibus ,  îrt*» 
tegerrimis  /  fruBificationibus  globofis^  pedunculatis. 
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.Lînn.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  iéi8.  n*.  14.  — 
Gmel.  Fuc.  pag.  99. 

Fucus  folliculaceus  ,  iinarUfoiio,  C.  Bauh.  Pin, 
36^.  —  Tourn.  Inft.  R.  Herb.  j68. 

Lenticula  marina  ftrapionis ,  &  «vtf  marina  quo~ 
rumdam,  Lobel.  Icon.  pars  2.  tab.  i$6. 

Acinaria  imperati,  Donat.  Marin,  pag.  5 y.  tab.  4. 
c.  fig.  I.— Ginnan.  Op.pofth.  i.pag.  18.  tab.  16. 
17.  18.  19. 

Moins  rameufe  que  le  fucus  natans,  cette  efpèce 
s'en  diliingue  encore  par  fes  feuilles  entières ,  d'un 
brun-rougeâtre.^Scs  tiges  font  longues,  filiformes, 
un  peu  cylindriques.,  rameufes  &  légèrement  corn- 

I brimées  à  leur  partie  fupérieure ,  garnies  de  feuil- 
es  alternes ,  éparfes ,  prefque  fediles ,  membra- 
neufes ,  un  peu  tranfparentes ,  linéaires ,  à  peine 
aiguës  à  leur  fommet,  entières  ou  légèrement  on- 
dulées â  leurs  bords ,  longues  d'un  à  deux  pouces, 
traverfées  par  une  nervure  longitudinale.  Il  fort  de 
leurs  aiffelies  de  peiitis  pédoncules  fimples  ou  ra- 
meux,  qui  fupportent  des  véficules  fphériques ,  de 
la  grofleur  d'un  grain  de  moutarde  ,  la  plupart  dé- 
pourvus de  filet  à  leur  fommet«  coriaces,  noirâtres. 
La  fruâification  confiée  vraîfemblablement  dans 
de  petits  rubercules  épars  ou  quelquefois  rappro- 
xhés  deux  par  deux  dans  le  parenchyme  des  teuil- 
.less  de  la  groffeur  d'une  tête  d'épingle.  Elle  varie 
dans  fa  grandeur  &  fes  proportions.  Les  feuilles 
ont  depuis  un  quart  dd ligne  de  large,  jufqu'à  une 
ligne  éc  plus ,  &  les  véficules  parviennent  fouvent 
à  la  groileur  d'un  grain  de  poivre. 

J'ai  recueilli  cette  plante  fur  les  côtes  de  Bar- 
barie &  à  Marfeille  j  elle  croît  auffi  dans  TOcéan. 

'    21.  Va  RE  c  lente.  Fucus  lendigerus,  Linn. 

Fucus  caule  fiiiformi ,  ramofo  ;  foliis  ianceolatis  , 
ferratis  ;  frucifficationihus  racemofis ,  fiUculis  tuber- 
culofis.  Linn.  Syft.  veget.  pag.  8n  ,  &  Sy^.  Plant, 
vol.  4.  pag.  56;.  n*».  4.  —  Efper.  Fuc.  pag.  37. 
tab.  ij. 

Fucus  cauU  tercti ,  corymbofo  ;  foliis  lanceoiacis  , 
denticu/atis,  al  ternis  ;  fru£li]icationihus  cymofis ,  Linn. 
Spec.  Plant,  edit.  i.  pag.  1628.  —  Gmel.  Fuc. 
pag.  joi. 

Ses  tiges  font  longues ,  fil  iformes ,  comprimées , 
de  couleur  brune,  munies  de  rameaux  nombreux, 
alternes,  étalés,  un  peu  flexueux ,  trèi-gréles, 
garnis  de  feuilles  alternes ,  médiocrement  pétio- 
lées,  membraneufes ,  d'un  vert-foncé,  tranfpa- 
rentes ,  lancéolées ,  prefque  linéaires ,  obtufes  à 
leur  fommet ,  dentées  en  fcie  à  leur  contour ,  lon- 
gues d'un  pouce  &  plus ,  larges  de  deux  lignes  j 
elles  renferment ,  fous  leur  épiderme  ,  un  grand 
nombre  de  petits  tubercules  arrondis,  opaques ,  qui 
conlUtuent  trèsprobablemeot  \t%  organ&s  de  la 
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fruttîficatîon.  Dès  véficules  globuleux  fontdîfpofés 
en  petites  gragpes  courtes ,  brunes ,  dans  l'aiffelle 
des  feuilles  fupérieures ,  &  à  la  partie  intérieure 
des  rameaux  où  les  feuilles  manquent. 

Cette  plante  croît  dans  l'Océan  &  fur  les  côtes 
de  l'île  de  l'Afcenfion.  (  V.f.) 

22.  Varec  pyriforme.  Fucus  pynforme. 

Fucus  fronde  jiUformi  ,  ramofo  ;  foliis  petiolatis, 
lanceolatis,  obtujts  y  tientato-fpinofis  ;  veficulis  race-^ 
mofis  ,  pyriformibus.  (  N.) 

On  diftingue  facilement  cette  efpèce  du  fucus 
natans  à  b  formé  de  fes  véficules  en  poire  &  non 
globuleufes,  difpofées  en  grappes  axillaires.  Ses 
tiges  font  grêles ,  filiformes ,  hautes  de  huit  à 
(quinze  pouces  &  plus ,  prefque  cylindriques,  car- 
tilagineufes ,  chargées  de  rameaux  alternes,  alon- 
gés,  un  peu  comprimés,  affei  femblables  aux 
tiges 5  garnis  de  feuilles  alternes,  pétiolées,  lan- 
céolées ou  linéaires-obtufes,  membraneufes,  d'un 
vert-brun,  longues  d'un  à  deux  pouces,  lut  en- 
viron un  demi -pouce  de  large,  munies  à  leur 
contour  de  dentelures  dreires ,  inégales ,  très- 
aiguès ,  femblables  à  de  petites  épines  >  les  deux 
furfaces  des  feuilles  parfemées  de  petits  points 
nombreux ,  ovales  ou  arrondis.  On  diftingue ,  dans 
l'aiffelle .des  feuilles,  de  petites  grappes  lâches, 
nues  ou  quelquefois  feuillees,  prefque  plus  courtes 
de  moitié  que  les  feuilles,  compofées  de  véficules 
aériennes ,  pédicellées ,  renflées,  au  moins  de  la 
groffeur  d'un  pépin  de  raifin,  en  forme  de  poire, 
glabres ,  très-liffes. 

Cette  plante  croît  dans  la  mer  des  Indes  j  elle 
a  été  rapportée  par  M.  Sonnerat.  (  F.  f  in  herb. 
Lam,  ) 

25.  Varec  à  feuilles  de  faule.  Sa/ix  falicifo* 
lius.  Gmel. 

Fucus  caule  fimplici  ^planiufculo  ;  foliis  lanceolato* 
linearibus,  integerrimis  ;  veficulis  globo fis  ,  axillari- 
bus ,  fejfilibus.  Gmel.  SyW,  Nat.  vol.  2.  pag.  1580. 
n*».  5.  —  Efper.  Fuc.  pag.  57.  tab.  2;.  —Gmel. 
Fuc.  pag.  98. 

Fucus  folliculaceus  ^foliis  inferioribus  linarid  ,  /i- 
perioribus  falicis.  Buxb.  Cent.  3.  pag.  34,  tab.  6r. 
n^  I. 

SjUx  marina.  J.  Bauh.  Hift.  3.  pag,  8oj.  Icon. 
Mcdioc.'is,  —  Dalech.  Hift.  i.  pag.  279.  Icon.  Aft- 
aiocris, 

Salix  maritima  ^  feu  fucus  folliculaceus  16.  C. 
Bauh.  Pin.  365. 

,  .    Fucus  marinus  y  falicem  ff  foliis  &  iulis  àmulans. 
j  Morif.  Oxon.  Hit^  3.  pag.  648.  * 

Ce  varec  a  des  caraûères  très-remarquables.  Sa 
tige  eft  fimple,  longue  d'un  pied,  comp/imée, 

-garnie 
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|amie  dans  toute  Ta  longueur  d'une  membrane  en 
Forme  d'aile  décurrente ^  coriace ,  irrégulièrement 
incirée^  ou  iinuée  a  Tes  bords ,  ou  lobée*  Plufieurs 
de  ces  lobe^  fe  prolongent  en  feuilles  oblongues^ 
traverfées  par  une  nervure  ^  lancéolées^  linéaires  ^ 
approchant  de  celles  des  faule^^  de  deux  ou  trois 

I)ouce$  &  plus  de  longueur  ^  fur  deux  à  quatre 
ignés  de  largeur^  la  plupart  aiguës  à  leur  fommeti 
les  inférieures  entières  ou  finuées  à  leur  contour  9 
les  fupérieures  dentées  en  fcie ,  rétrécies  à  leur 
bafe  «  &  un  peu  au  deiTus  renflées  en  une  véficule 
aérienne  >  ovale  j  de  la  grofleur  d'une  petite  olive. 
De  la  même  infertion  ou  un  peu  au  deffus  partent 
d'autres  feuilles  >  ou  plutôt  des  efpèces  de  bran- 
ches rameufeSy  flexueufes;  les  ramifications  alter- 
nes, inégales ,  garnies  de  petites  foKoies  courtes  ^ 
fétacées  »  noiribreufes,  qui  tantôt  paroifient  autant 
de  pédoncules  terminés  par  us  petit  tubercule  qui 
renferme  »  dans  une  liqueur  vifqueufe ,  de  très* 
petits  grains  qui  confiituent  la  fruâification.  Sou- 
vent ces  petites  folioles  ou  pédoncules  font  plus 
larges.  Les  tubercules  font  épars  fur  leur  furface  j 
&  feifiles  :  on  les  remaroue  également  fur  les 
autres  feuilles.  La  couleur  de  cette  plante  eft  d'un 
brun-jàonâtre  i  elle  noircit  par  la  defficcation. 

Cette  plante  a  été  recueillie ,  par  Buxbaum ,  en 
Thrace^  le  long  des  rivages  de  la  Propontide. 
(  y,/,  in  herb.  Desfont,  ) 

14.  Varec  à  larges  feuilles.  Fucus  latifoUus. 

Fucus  caule  tereti ,  fubfimplici  ;  ramulis  racemofis; 
foliis  lato-ovdtis  ^ferrato-fpinulofis  ;  veficulis  pijîfor' 
imhus  ,  pedunCiUatis^fubfoUtariis,  (  N.  ) 

•  C*eft  une  efpèce  diftinguée  par  plufieurs  carac- 
tères très-remarquables.  Ses  tiges  font  fouples  j 
coriaces,  cylindriques  »  longues  de  deux  pieds  & 
plus«  s'élevant  plufieurs  enfemble  d'une  bafe  épaifle 
&*calleufe,  point  branchues,  mais  feulement  gar- 
nies y  dans  toute  leur  longueur ,  de  petits  rameaux 
courts  ,  alternes,  touffus,  reffemblant  à  des  grap- 
pes foliacées  «  entre-mélées  de  f^euiiles  &  de  \én- 
cules  s  tes  premières  alternes ,  feifiles ,  prefqu'ova- 
les  ^  élargies ,  longues  d'environ  fix  lignes ,  fur 
<|uatre  de  large  ;  coriaces  ,  épaiffes  ,  d'un  brun- 
jaunâtre  ^  obtufes  \  les  fupérieures  un  peu  plus 
étroites,  munies  à  leur  contour  de  petites  dents 
très-aiguës ,  prefqu'épineufes  }  les  véficules'nom- 
'breufes ,  de  la  grofleur  d'un  pois ,  globuUufes , 
point  mucronées  à  leui*  fommet ,  tranfparentes  \ 
d'un  jaune-clair,  pleines  d'air,  p^Jonculées,  foli- 
taires  ,  ëparfes  parmi  les  feuilles.^  Celles-ci  font 
chargées ,  dans  leur  milieu,  de  petits  points  noirâ- 
tres ,  tuberculeux ,  qui, confti tuent  probablement 
Ja  fruôificatioff, 

•  Cette  plante  a  été  recueillie ,  par  M.  do  Pe\it- 
Tbouars,  fur  les  côtes'  de  riflî-de-France,  {.l^^f 

ùlhtrb.P.Th,'^      . 

Botanique,   Tgme  f^IU^  *      ' 
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Xf.  Varcc  grappe  de  raifin.  Fucus  uvarlus. 
Linn. 

Fucus  caule  fiUformi  ,  ramofo  ;  foliis  conféras  , 
ojLfitis  ,fbmicatis.  Linn.  Syft.  veget.  811.  —  SylK 
Trant.  vol.  4.  pag.  ^64.  n^.  i.  —  Murr.  Syft.  veget. 
pag.  788.  —  Jacq.  Collcâ.  vol.  }.  tab.  13.  fig.  1. 
—  Decand.  Flof.  franc,  vol.  i.  pag.  26,  &  Synopf. 
Plant,  gall.  pag.  5.  n®.  J9.-—  Efper.  Hift.  Fuc.  pag. 
153.  n*.  68.  tab.  78. 

Fucus  uvarius  ,  caule  coriaceo,  tereie  ,  brevijfub'^ 
ramulojoi  vejiculi s  /parfis ,  fijjilibus  ^  fubovatis  ,  inc 
nibus,  Wulf.  Crypc.  aquat.  pag.  ji.  n^.  3. 

Une  plaque  calleufe.  élargie ,  tient  cette  plante 
attachée  au  fol  où  elle  croit.  Elle  eft  rougeâtre 
ou  d'un  brun-verdâtre.  Sa  tige ,  peu  ramifiée ,  ie 
divife  4  prefque  dès  fa  bafe ,  en  quelques  rameaux 
glabres ,  comprimés  ou  médiocrement  cylindri- 
ques, longs  depuis  trois  pouces  jufqu'à  un  pied 
&  plus  ,  prefque  fimples,  garnis  dans  leur  lor- 
eueur .  principalement  vers  leur  partie  fupérieure^ 
de  feuilles  légèrement  pédicellées,  alternes  ru 
rapprochées  prefqu'en  grappes,  petites  «  membre - 
neufes  ,  renflées  dans  leur  milieu  en  une  véficae 
'ovale  ou  prefque  fphérique  ;  fouvent  un  peu  con- 
caves à  une  de  leur  face,  remplis  d'un  mucus  vif- 
Î|ueux,  dans  lequel  on  foupçdniie  que  les  femences 
ont  logées. 

Cette  plante  croît  dans  l'Océan  afiatîque:  on  la 
trouve  aufli  dans  la  Méditerranée  j  oil  elle  a  été 
recueillie  par  M.  Girard.  (  F.f,  in  herb,  Desf,) 

16.  Varec  à  poires.  Fucus  pyriferus.  Lino. 

Fucus  ftirpe  filiformi ,  dickotomd  y  frondibus  mem^ 
branaceis ,  enfifbrmibus  ,  folttariis  ,  ferratis  ,*  termi- 
nalibus  petiolo-infiatis,  Linn.  Syik.  Plant,  vol.  4. 
pag.  J70,  n*.  16.  —  Maotifl*.  pag.  311. 

Cette  plante  eft  étonnante  pour  fa  grandeur  & 
par  Tefpace  qu'elle  occupe  dans  les  mers  des  Indes. 
Ses  tiges  font  grêles,  comprimées,  longues  de 
quelques  centaines  de  pieds  >  divifées  par  dicho- 
tomies. Elles  font  garnies  de  feuilles  alternes  » 
pétiolées ,  fans  nervure  longitudinale  ;  les  infé- 
rieures diftantes  ;  les  fupérieures  très-rapprochées  ^ 
toutes  tournées  du  même  côté ,  lancéolées  ou  en- 
fiformes,  aiguës  à  leur  fommet ,  membraneufeSj 
minces ,  tranfparentes  ^  redrefl'ées  ;  celles  du  haut 
longues  d'un  pied  &  plus,  dentées  en  fcie  î  leurs 
bords  :  ces  .dentelures  reflemblent  tantôt  à  de 
petites  épines  courtes,  tantôt  a  des  Hlamens  fêta- 
ces  plus  alongés.  Il  arrive  quelquefois  que  huit, 
dix  pétioles  &  plus>très-rapprochés,ne  tbrmenr  à 
leur  épanouiflement  qu'une  feule  feuille  très-large^ 
fans  aucune  divifion  ni  nervure  apparente.  Les 
pétioles  fe  renflant  à  leur  partie  (upérieure,  & 
fbrîTient  une  greffa  veflîe  pleine  d*air,  en  forme, 
de  pr.ire.  Je  n'y  ai  remarqué  aucune  apparence  de 
fruâtilicati6n,  ' 

.... ...     .  .       .^... 
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Cette  prafîte ,  jtirqtr'âlorî  une  dei  plus  gratidef  de  k 
ce  genre  ^  croît  dans  la  mer  des  Indes  orientales  8c  j 
au  Cap  dd  Bonne-ETpérance  \  eHe  nage  en  partie 
au  deflus  de  i'eau»  &  prëieme  prtrque  des  îles 
flottâmes,  C  ^./.  i«  iurh.  Um.  ÙP.Th.y  ^i 

.  ry,  Varec  turbiné*  Fufus  turhlnatut.  Lkin. 

Fucus  câule  fiiifûrfnï  ^fuhmmofo  ;  fruBlficationihus 
racemops  ;  unâ  vtficuûn  turbinaiâ  ,  folio  cordato , 
crinato  pêliûtâ.  Lînn.  Syft.  Plant»  vol.  4.  pag  |66. 
n*,  5.  —  Gmel.  Fuc.  pag.  97.  tab.  y.  fig.  i. 

Fucus  ramofuSy  teris^fru&Jlcattcnibusturbindtis, 
memhrani  cinâis.  Hort.  Cliflf.  478.  —  Linn.  Spec 
Plant,  vol.  li  pag.  i6t^  n®.  ié. 

Fueas  fftarhvs^  vtficutas  hâhens ,fntmhranîs  extan- 
tibas  alàtis.  Sloan ,  Jam.  4.  Hift.  1. pag.  58.  tab.  20. 
ftg.  6.  —  Tourn.  Inft.  R.  Herb.  567. 

Ses  tiges  s'élèvent ,  plttfieiir$  tnfemble^  d'une 
bafe  commune  ,  â  la  hauteur  de  deux ,  trois  & 
ménne  de  fix  pieds.  Elles  font  droites  j  glabres , 
très^rofde$>  cylindriques^,  un  peu  anguleufes , 
légérciMent  flexueufes ,  diviiiees  dans  toute  leur 
kngueuren  rameaux  courts,  alternes >  épars^  très- 
rapprochés  y  inégaux»  fupportant  une  ou  plufieurs 
feuilles  rurbinées^  prefciu'infttndibulifortnes^  lon- 
gues d'environ  un  demi-pouce ,  «Tun  vert-foncé- 
launâtre  ^  coriaces  «  anguleufes^  s'épanouiflant  en 
ûft  limbe  quelquefois  entier ,  plus  fouvent  cré- 
nelé ,  denticulé  ou  divifè  prefqu'en  étoile .  inéçal 
à  Ton  contour;  la  partie  tubulée  ou  vénculanre 
renferme  des  tubercules  fort  petits ,  épars ,  oui 
paroidètit  frrtrés  rous  l^épidetine,  &  aboutir  i  des 
offices  externes. 

Cette  plante  croît  furl«  rochers ,  le  long  des 
cèces  dan^s  TOcéati  ^  en  Amérique  »  au  Cap  de 
Bonne-Efpérance  &  aux  Indes  orientales.  iV.f. 
Ml  hérb.  Lam.  b  Auà.  P.  T/t^  ) 

aS.  Varec  roTe  marine*  Facus  rofa  marUn* 
GmeL 

Fucus  Cadt  tereti^  camtfo^  tamofù  ;  foUzS  ptrfo- 
Hatts,  'virtidllùïh ,  fuhtimU  ,  annutù  in  yntdio  no^ 
taiis,  Gmel.  Syft.  Nat.  vol.  1.  pag.  i  ^81 .  n".  ij. 

Fucus  rofa  m^rin^*  Gmel«  FUG.  p^g.  ic^.  tabw  j» 

ig.  i,&xa. 

•  Cette  finguli^re  nlamre ,  fi  tr>mefois^c'en  cft 
ttftt ,  eft  d^unié^  fiibtlance  membraneufe  ,  géîaii- 
fleuft,  tranfparent^ ,  à'uh  faune -toogeâtre.  Ses 
tîges  font  tliamues ,  cylmdriqtiès ,  hautes  d'un 
d-mî-pied  ,  «ïivifees  en  rameaux  qui  leur  rèflem- 
Went,  de  la  grofleiir  d'une  plume  d'oie;  épars, 
diffus ,  fans  ordre  cônlftanti  garnis,  de  dlftance  i 
autre  tt  à  leur  exrrémlté,  de  feuilles  concaves, 
arrondies,  verticillées  autour  des  branches,  imi- 
faut  affet  bien ,  par  fcut  dfifpofitîon  ,  lès  fleuri, 
d'une  rofe  ou  d'une  anémone  j  marquées  dan^ 
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leur  milieu  d'une  ligne  cratnfverfiile  «  en  foirme 
d'anneau. 

Cette  plante  croît  dans  l'Océan ,  fur  les  c6te* 
du Kamtzchatka.  iDefeript.  tx  GnuL) 

*  ♦  ♦  FtuUUs  ranuufes  ,  connivtntes  ^  dlasrrtnfs. 

29.  Varec  véficuleux.F«<:i4Ji;^ctt/o/u/.  Unn. 

Fucus  fronde  pUnâ ,  dtehotomâ^  cùjbatà  ,  inttger^ 
rima  ;  vificulis  axillaribus  ,  geminîs  ;  terminaiihus 
tuherculaiis.  Lînn.  Syft.  Nat.  pag.  8 1  li  —  Syft.  Plant, 
vol.  4.  pag.  5^67.  n*.  8.  —  Stackh.  Ncr.  Brît.  pag. 
j.  tab.  2.  6.  —  Efper.  Fuc.  tab.  12.  ij. 

FucMS  frondé  dUkoiomâi  inugrâ;  eaule  médium 
folium  tranfcurrente  ,  veficuUs  vemicofis  terminalibus. 
\  inn.  Spec.  Plant,  edit.  2.  pag.  1626.  n*.  2.  — 
Flor.  lappon.466.  —  Flor.  fuec.  1002.  1145.  — 
Itcr  W.  Goth.  168.  —  Iter  (Eland.  8j.—  Royen, 
Lugd.  Bat.  5 14. —  Guetta  Stamp.  vol.  2.  pag.  401 . 
—  Scopol.  Carn.  edit.  2.  n®.  1426.—  Bail.  Opufc. 
pag.  116.  tab.  1 1.  fig.  I  &  120.  tab.  i  s.  fig.  2.  — 
Desfont.  Flor.  allant,  vol.  2.  pag.  412. 

Facns  {^\r^t\K:ltu%) ^  frondt plana ^  ékhotomâ ^ 
integerrimâ;  axillis  divaricatis;  veficulù  axillaribus, 
geminîs.  Var.  Gmel.  Syft.  Nat.  vol.  2.  pag.  1380. 
n°.  9.  —  Efper.  Fuc.  pag.  }  i.  tab.  li. 

Fucus  fronde  dichotomâ  ,  integerrimâ  ;  vejiculis 
innatis  dxill^jibujque  ;  ^icibus  iumidiê ,  tûbercu^ 
latis  y  acutiufculis.  Tranf.  Linn.  vol.  3.  pag.  144. 
n^  li.  —  Buddl.  Herb.  pag.  4.  n°.  i. 

Fucus  fronde  nervo  medio  donatày  plana .  dicko^ 
tomâ  y  integefrimâ  ,•  vejiculis  inhatis  axUlarihufquei 
apicibus  ovaiibus  ,  Xumidis  ,  tuhtrtuiaxis.  Decand. 
Flor.  frati^.  vol.  2.  pag.  18,  &  Synopf.  Plant.  gaH* 
pag.  4.  n°-  39- 

Fucus  quercus  marina.  Gmel.  Fuc.  pag.  éo. 

Fucus  paimaris  ^  latioribus  foiiis  ,  in  binas  ur^ 
ftafvt  veficuias  vtrrucofrs  terminutls,  Morif.  Oxon« 
Hiit.  3.  pag.  674.  S,  I  j.  ub.  8,  fig.  lo.  ?  —  Gin. 
Adr.  pag.  21.  tab.  20.  n**.  39. 40. 

Fucus  mafiiimus  ,  vel  quercus  marina  ,  veficuias 
hubens.  C.  Bauh.  Pin.  3<5f .  —  Tournef.  Inft.  R. 
Herb.  56^.  —  Réanm.  Àft.  Parif.  171  ^-î^g-  ^88. 
fig.  2. 

.  Qsercus  marina,  Cluf.  Hift.  I.  pafT.  2 1 .  Icon.  — 
Lobel.  Icon.  pars  2.  cab.  2^ ç  >  &  Obf.  pag.  291. 

Fucus  virfoides,  Donat.  tab.  3 . 

i8.  Fucus  (  veficulofus,  vsïr,  y ,  inflitus  ) ,  fronde 
upicrm  'vtrsùs  v^culofo-infiatâ,  Tranf.  LiuA.  vol.  f. 
pag.  144.  —  Buddl.  pag.  j.  ti**.  2. .. 

Fuiu$  infàtus.  Lightf.  Flof.  fcot,.pag.  910.  — 
Srakh.  Icon.  ined.  Fàfc.  j,  tab.  7  j. 

y.  Fucus  (  veficulofttS,  var.  i'%  actftus) ,  frvné^ 
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upiethus  produ&h ,  lanaolatu.  Tranf.  Uno,  1.  c.  — 
fiuddl.  p9g.  4.  n^  $• 

/t  FtfCtfj  (vt-ficiilofus,  var.  •,  foliaceus)  ^  r^m/j 
proiiferis,  ramuUs  obovaùs,  Tranf.  Linn.  1.  C.  — 
BuJdl.  pag.  5.  n^4. 

I.  Fucus  (vefîculofus,  var.  Ç,  y olubiVis  )  ,ff onde 
contonupiicard.  Tranf.  Linn.  1.  c.  —  Buddl.  pag.  7. 
II'*.  4.;. 

Fucus  vo/uBilts.  HudC  Flor.  angl.  pag.  577. 
(Non  UnnàL) 

C'eft  une  grande  efpèce  étalée  &  rameufe,  qui 
s'élève  â  ia  hauteur  d'environ  deux  pieds  «  &  qui 
ttefu  aux  rochers  par  «ne  bafe  cylindrique.  Son  pé- 
dicule ailé  y  dès  fa  bafe^  devient  une  nervure  lon- 
gitu^lJnale ,  faiIJante ,  épailTe ,  cylindriqtie  ou  com- 
primée ^  traverfant  une  feuille  décurrente  ^  plane  ^ 
crès-coriâce ,  d'un  vert-foncé,  tirant  fur  le  brun, 
entière  ^,un  peu  inégale  à  fes bords,  plufieurs  fois 
bifurquée^  parfemée  de  groifes  véficules  globu- 
leufes»  éparfes,  placées,  ou  le  long  de  la  ftuijle, 
oa  dans  4*aifletie  des  bifurcations  ,  tantôt  fo!itai-  ; 
res^  quelquefois  réunies  deux  ou  trois  enfemble. 
Elles  font  vuides  ,  pleines  d'air ,  garnies  intérieu- 
Tenfient  de  quelques  poils  très-iins ,  prefqu'arti-  : 
culés ,  blancnâcres  ,  que  Linné  regardoit  comme 
les  organes  mâles  de  U  fcuâificaci^nt  &  ^lU'on  • 
fouf  j^qnne  s^vec  plus  de  xaiAin  deftinés  â  fojriner  - 
des  organes  excrrecoices  ou  abfo.rbAO$.  L'extrémité  { 
de  U  feuille  i  chaque  bifitrcarson  fe  ner^fie  »  ■&  : 
.forme  une  U>rie-de  g^ufle  fimpie ,  /mi  bi^  à  deux  | 
ou  trois  divifîoiis,  &  ^ont  la  furface  cft  garnie 
d'un  çcand  nombre  de  petiis  tubercules^  qui ,  vus 
au  nucrofcope  ,  renferment  plufieurs  petits  glo- 
bules prefq^u'ova^es  »  dans  lefquels  font  contenus 
de  très-petits  grains  environnés  d'une  matière  vif- 
queufe  9  &^u'on  croit  être  les  feaien^ea. 

On  remarque  plûfienrs  variétés  dansrette  plante, 

Îœ  Qiielqnes  auteurs  oAtpxife  pourras  ^(pèçes. 
)ans  la  première ,  jî,  le  fommet  des  feuilles  ife  ren- 
fle cohfitiérablement  i  dans  Ja  féconde^  Textrémiié 
des  feuiHes  eR  prolongée ,  lancéolée  ^  aiguë  9  la 
troifième  offre  des  rameaux  prolifères  ;  enfin ,  dans 
la  quatrième,  le  feuillage  eft  tellement  entortillé 
&  roulé  fur  ln«-tltiéme ,  qu'on  a  de  la  peine  à  le 
tenir  dérodé^  Tomes  <^  vméiH  ont  d  ailleurs 
le  caraâère  eflentiel  de  cette  efpèce.  Pejut-étre  k 
fynonymie  de  Morifon  feroit-eîle  mieux  appliquée 
^Xa  fucus  fpiratis. 

Cette pldOt^ -croit  Cir  lesrochers,  au« bords 4e 
l'Océan  Se  de  U  J4éditefEaaie.  (  r.v.  ) 

•Ce  varec  eft  tris-afbondant ,  farrout  dans  'l'O- 
céan :  on  le  xecueîMe  pour  fumer  les  terres ,  Ék 
•pour  en  retirer  de  la  fotide. 

:jo.  Vaubc  ondulé.  Vuèus  unMatu:s,  StacKh, 
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peduncuiatls  s  aliquando  ,  fid  rariàs ,  furcatis  ,  vfrtî' 
çillaàm  vel  ex  advcrjo  pofitls.  Stacku.  Net.  BriuO. 
pag.  103.  tab.  16.  hg.  a.  a. 

Ce  varec  paroît  être  d'abord  une  de$  variétés 
A^  fucus  vtficulofus  ,  avec  lefquellcs  \\  a  du  moins 
beaucoup  d*affiiiité,  mais  dont  il  diffère  par  des 

aualités  particulières.  Son  port  eft  très^différent 
e  celui  des  varecs  à  feuillage  coriace  &  pon^^é. 
II  a  pour  racines  une  plaque  calleufe  ,  étalée  ^  elle 
produit  une  tige  haute  au  moins  d'un  pied  ^  co:n*  ' 
primée  i  yne  de  fes  faces  >  eJLe  fe  divjfe»  à  fa  punie 
fupérieure^  en  rameiiux  nombreux  ,  plaoés,  non 
fur  le  même  plan ,  mais  en  differens  lens  ;  cylin- 
driques ^  plus  petits  à  mefure  qu'ils  approchent  du 
fommet ,  fans  aile  décurrenre ,  garnis  de  feuilles 
éparfes ,  pétiolées ,  fimples  ou  quâquefois  bifides, 
oblongues  ,  linéaires  .  obtufes ,  échancrées  ou  à 
deux  lobes  arrondis  a  leur  fommet,  d'urt  vert- 
fonribre ,  membraneufes ,  élégamment  ondulées  i 
leurs  bords,  en  partie  traverfées  par  une  nervure 
bngitiidinale.  Leur  ûirface  ei]b  garnie  de  petits 
numelons  coniques  ,  ouverts  à  leur  fommet  j  iis 
renferment  de  très-petits  tubercules  féminifèr^s. 

Cette  plante  croit  dans  l'Océan  ,  fur  Içs  cote^ 
d'Angleterre.  [^Dcfcript.  e;çSi4cicL) 

31,  Varec  étalé.  J'itcuj  div^rîcatuf,  Linn. 

Fycuffr0fidtpJan4^  Jichotomâ^  inaigerrimé ;  jsxU^ 
ils  divaricatis  ;  veficuiis  axillaribu^^  s^miw.  hirvL 
Syft.  Nat.  pag.  J81  ^►— Syil.  Plant,  vol.  4.  pag.  J67, 
n^.  9.  —  Hudf.  Flor.  angl.  pag.  467.  «•.  j. 

FiiCfis,  (  yeficulofus,  y.^t.  ^,  .diviri(c*cM») ,  t«</- 

cuiîs  axillaribus,  dilatatis;  axillis  divaricatis,  T/anf» 
Linn.  vol.  }.  paç*  144,  n®*  21. —  Uvedai.  vol.  i. 
pag.4. 

Fucus  bullatus  y  fruùctfce^  ,  t^fiU  nuéo  /  f^Ui^ 
reâiif  ,  comprejfss  ,Hfi4^s,  Morif.  Oxon.  Hift.  } .  pag. 
547.  S.  15.  tab.  8.  fig.  /•— Touxn,Jnfl.R.  Hecb, 

Fucus  ^ejiculofus.  Var.  /i.  Decand.  nor.  franc, 
vol.  z.'pag.  18.  ' 

Tttcus  quercus  marina  JVzr.  ^.  Cmel.  Fuc.  p.  (>2,  | 

Op  ^:e.nMrque  dai^  (cetor  ${pèc$  \^  «léomes  eti- 
raâières  effe^ntiels  qu^xem^  Au  facua  v^JifiMbifusu 
.ce  qui  pocce  i  creire  qv'ielle  n'en  fiH  qu'Aine  «vft- 
iTÂéte  ;  cependant  ^  ^  diffi^  fu  fon  per ^  d'iMis 
manièfe  trè^4enAbir.  L»  plante  eft  beaucoup  plus 
•petite  i  fon  feuillage  ifaNeaucoup  plfis^é^troiti  ka 
bifuccacions  uè^  oi^vei^s  i  le  pédicule  mi  i  b 
^partie  inférieure  »  j'aiie  ^i  le  iÇuroi^^crftiiceo  V^ 
ioui  fecn^  JU  £auiUep){eifl-très<>étcoiteà*foi»'^iiiirie*, 
^éUi^i{¥Dpew.*  i8(  devient  «enfuite  uniforme  fdikf« 
route,  fa  Jpagueur  »  iiQ if^eu.finuée  à  (es  b<iir4s ^  kfi 
>véru;ult:>|»k«  fWf^ ,  rmijs  de  même  forme  ^  f^â- 
4aÂr|is  *eaid<tiNC.  |à'  4eui^,:  f^HS  jpar-ti^ruli^eifiPC  igé* 
minées  dans  raiifclle  des  hi(\^w^9^4mf^. 
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-  Cette  plante  croît  dans  TOcëan  &  la  Méditer- 
ranée, fur  les  côtes  de  France j  d'Angleterre,  de 
Portugal,  &c.  (F.  V.) 

31.  Varec  noueux.  Fucus  nçdofus.  Lînn. 

Fucus  fronde  comprejfâ  ,  dichotomâ  ;  folïis  difil- 
ckis  ,  integerrimis  ;  veficulis  innatis  *  foUtariîs ^  diU- 
tatis.  Linn.  Syft.  veget.  pag.  8iz.  —  Sy^.  Plant, 
vol.  4,  pag.  ^6^.  n^  25.  —  (Kder,  Flor.  dan.  tab. 
146.  —  Gmel.  Eue.,  pag.  78.  tab.  1.  B.  fig.  i.  — 
Baft,  Opufc.  6.  pag.  m.  tab.  11.  fig.  j.  —  Stackh. 
\  Ner.  Brit.  pag.  35.  tab.  10.  —  Réaum.  Au.  Acad. 
Parif.  1712.  tab.  2.  fig.  3. 

Fucus  fronde  comprejfâ  ^fubdichotomâ;  ramis  difii- 
tfA/'j,  ohovatis ,  integerrimis  ;  veficulis  innatis ,  fo/i" 
tariis ^fronde latioribus,  Decand.Flor.  franc,  vol.  2. 
pag.  22,  &  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  4.  n**.  47.  — 
Tranf.  Linn.  vol.  3.  pag.  190.  —  Buddl.  Herb. 
pag.  13- 

Fucus  fronde  comprejfa  ,  veficulis  oblongis  inter- 
feStâ ;  frondulis  integerrimis,  Neck.  Meth.  pag.  17. 

Fucus  caule  compnjfo ,  dichotomo ,  medio  ramorum 
inveficuiam  diiatato.  Linn.Spec.Plant.edit.  2.  pag. 
1628.  —  Royen ,  Lugd.  Bat.  J14.  —  Flor.  fuec. 
n***.  1006.  1149. 

Fucus  caule  tereti  ,  compreffo ,  dichotomo  ;  veficulâ 
m*dio  ramorum  innatâj  veficulis  axillaribus  ^  Iaxis, 
Hort.  ClifF.  479. 

Fucus  caule  tereti  y  compreffo  ,  dichotomo  ;  foiiis 
oppofitis ,  minimis  ;  veficulâ  in  medio  finguli  rami. 
Flor.  lappon.  464.  —  Guett.  Scamp.  vol.  2,  pag. 
401. 

Fucus  maritimus ,  veficulis  majoribus  yfingularibus 
per  intervalla  difpofitis.  Morif.  Oxon.  Hift.  3.  pag. 
.647.  $.  ij.  tab.  8.  fig.  2. 

Fucus  maritimus  y  nodpfus.  C.  Bauh.  Pin.  365.  — 
Tourn.  Inft.  R.  Herb.  fSo. 

Fucus  maritimus  y  tertius,  Dodon.  Petnpt*  pag. 
•     480,  Icon. 

.  P'^ne  bafe  orbiculaire  attachée  aux  pierres , 
aux  corps  marins^  s^élève  une  bu  plufiéurs  tiges 
-dfortes,  hautes  d*un  à  deirxj>ieds,  d*«n  brun- 
nolratre,  très-eoriaces ,  édifies,  prèfque  cylin- 
driques à  leur  bafe,  piJs  comprimées  &  un  peu 
plus  elatgies  3  fimples  oif  rametlfes  ^  larges  de  deux 
•  ou  ti^ois  Kgnes-,  les  rameaux  alternes  ou'oppofés^ 
comprimés,  fimples  ou  bifurques,  qUi  fe  renflent 
d'efpace  en  efpace  en  une  greffe  vëficulé  ovale, 
pitine  d'^ir)  ces  rameaux  produtfent  latéraleinent 
'des  pédoncules  alternes ,  quetqnefois  oppofés ,  plus 
ou  moins  alongés ,  linéaires ,  terminés  pa#  une  forie 
de  gouffe  comprimée,  ovoteobldngue  i^A  uff  peU 
arrondie ,  tuberculeufe^  quvr^.fWme  feftfemencés 
ious  la  forme  de  petits. grâihs  énviîléf>^és' d'aune ^ 
mufcofité  virqueufe*    -  •  ^  •  î  -  •    -  î"-  -  -  •*•-'- 
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Cette  plante  croît  dans  l'Océan  ;  elle  efi  fort 
commune  fur  les  côtes  de  France.  (.^.  v.)  Elle  eft 
fou  vent  chargée  du  conferva  polymorpha  »  qui  la 
recouvre  entièrement. 

33.  Varec  filiqueux.  Fucus  fiUquofus.  Linn. 

Fucus  fronde  compreffâ  ,  ramofâ  ;  foiiis  difiichis  ^ 
alternis  ,  integerrimis  ;  fruSificetionibus  peduncuUtis ^ 
oblongis  y  mucrenatis,  Linn.  Syft.  veget.  pag.  oi). 

—  SyÛ.  Plant,  vol.  4.  pag.  570.  n®.  17.  —  (EF.der^ 
Flor.  dan.  tab.  106.  —  Gmel.  Fuc.  pag.  81.  rab.  2. 
B.  —  Stackh.  Ner.  Brit.  pag.  8.  tab.  5.  —  Tranf. 
Linn.  vol.  5,  pag.  ia4.  n*.  10.  —  Bud4l.  pag.  15. 
n**.  I.  —  Efper.  Fuc,  pag.  27.  tab.  8.  —  Hudf. 
Flor.  angl.  vol.  2.  pag.  ^74.  n^  6. 

Fuctu  fronde  compreffâ  ,  ramofâ  ;  ramis  difiichis  , 
alternis  ,  oblongis  ;  veficulis  pedunculatis ,  oblongis  , 
articulato-nodofis  y  mucronatis,  Decand.  Flor.  franc. 
Vol.  2.  pag.  21  «  &  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  4. 
n*.  46. 

Fucus  filiquofus  ,  caule  ereào ,  ramofo ,  una  cum 
ramis  compreffo  ,  &  aliematïm  breviter  dentato  if  rue-' 
tificationibus  lanceolato  -Çuhulatis  ,  filiquéformibus  , 
tranfverse  fafciatis,  Wuff.  Crypt.  aquat.  pag.  41, 
n^  14. 

Fucus  caule  tereti  ^  ramofiffimo;  peduncuSs  alternis ^ 
veficulis  oblongis  y  acuminatis.  Linn.  Spec.  Plant, 
edit.  2.  pag  1629.  n**.  16. —  Flor.  lapp.  pag.  463. 

—  Flor.  fuec.  1007. 1 1  co.  —  Guett.  Stamp.  vol.  2. 
pag.  405.  —  Gouan,  Flor.  monfp,  pag.  458.  n*.  4, 

—  Hort.  Synopf  pag.  632.  n^.  ). 

Fucus  fronde  ramofâ  i  veficulis  oblongis  ^filiquifor» 
mihus  ^  mucronatis  y  primordialibus  lineari  fubulatis» 
Neck.  Meth.  pag.  18. 

Fucus  maritimus  y  alter^  tuberculis  pauciffimis,  C» 
Bauh.  Pin.  56;.  —  Tourn.  Inft.  R.  Herb.  ^66. 

Fucus  mari  nus  ,  quartus,  Dodon.  Pempt.  pag. 
480.  icon. 

^.  Fucus  (filiculoCvii)»  fronde filiformi,  compreffâ,; 
foiiis  alternis  ,  fubferratis  ,*  fru^ificationibus  fubgla^ 
bofis  y  pedunculatis  y  mucronatis,  Linn.  Syiï,  vcgec* 
pag.  813.  —  Syft.  Fiant,  vol.  4.  pag.  571.  n^  18.  , 

Fucus  filiquofus,  Var.  ji.  Siliculofus,  Detand.  Flof . 
franc,  vol.  2.  pag.  21. 

Ce  varec  eft  remarquable  en  ce  qu'il  ne  préfente 
que  des  tiges  &  des  ranieaux  fans  membrane  fo- 
liacée ,  8c  que  Tes  rameaux  fe  terminent  par  une 
forte  de  filtque  plus  ou  moins  alongée.  Sa  bafe  eft 
arrondie  &  fixée  fuc  les  rochers  :  il  s'en  élève  une 
ou  plufiéurs  tiges  droites^  épaiffes ,  coriaces.,  com- 
primées ,  étroites ,  hautes  d'un  pied  &  demi  à  deux 
pieds  &  plus,  de  couleur  noirâtre,  larges  d'enr* 
viron  deux  lignes ,  un  peu  flexueufes  ,  &  qui  pa- 
roiffent  quelquefois  comme  dentées  par  Torigme 
«dé  pédoncules  «00  eacore  développés:  Les  ra* 
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tneiux  fbtit  alternes ,  bifurquas  «  plus  ou  moins 
longs  f  qui  émettent  latéralement  d'autres  rame^iux 
ou  pédoncules  courts,  prefque  filiformes,  termi- 
nés par  une  forte  de  gouffe  ou  filique  médiocre- 
ment renflée,  comprimée,  alongée,  linéaire-lan 
céolée  j  prefqu'articulée ,  divifée  en  cloifons  tranf- 
verfales ,  terminée  par  «ne  pointe  courte  ou  quel- 
quefois longue  de  plus  d'un  pouce  >  fubulée  , 
obtufcj  droite  ou  un  peu  couroée.  Cette  pointe 
manque  quelquefois.  Lightfort  dit  avoir  obrerve 
des  capfules  féminifères  dans  la  fubfiance  gela- 
tineufe  qui  remplit  les  cloifons. 

La  plante  /s,  préfentée  comme  efpèce  par  Linné, 
ne  paroit  être  qu'une  (impie  variété  de  la  précé- 
dente j  beaucoup  plus  petite  dans  toutes  (es  par- 
ties, &  dont  les  gouffes,  fort  courtes,  font  ovales 
ou  prefque  globuleufes. 

Cette  plante  croit  dans  le  fond  de  l'Océan  :  on 
la  trouve  fréquemment  fur  les  rivages,  jetée  par 
les  flots.  (  r.  V.  ) 

54.  Varec. dentelé.  Fucus  ftrratus.  Lînn. 

Fucus  fronde  plana  y  dickotomâ  ^  cofiatâ  ^ferrato- 
dentatâ  y  fru&lficationibus  terminalibus  ,  tuberculo- 
fis.  Linn.  Syft.  veget.  8ii.  —  SyR>.  Plant,  vol.  4. 
p.  jG6.  n°.  6.  — ,Stackh.  Ner.  Brit.  pag.  i.  tab.  i. 

—  Tranf.  Lînn.  vol.  }.  pag.  141.  n°.  11  • 

Fucus  fronde  plana  ,  dîchotomâ  ,  ferratâ  ,  ad  api- 
t^ts  tuberculatâ.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  1.  p.  1626. 
Hort.  Cliff.  478.  —  Flor.  fuec.  100 1.  1 144.  — 
Gmel.  Fuc.  pag.  ^7. 

Fucus  folio  dichotomo  g  piano  ,  ferrât 0  ,  lacîniato. 
Guett.  Stamp.  vol.  i.  pag.  40a.  —  Flpr.  lappon. 
46a. 

Fucus  fronde  oblongâ ,  plana ,  dentatâ  ,  utrinqu^ 
pîliferâ  ;  tubercules  terminalibus.  Neck.  Meth.  27. 

Fucus  (ferrât us)  ,  fronde  nervo  medio  ferratâ  ^ 
planatd ,  dichotomâ ,  ferrato-âentatâ  ;  apicibus  pla- 
nis  ,  tuberculatis ,  obtufis,  Decand.  Flor.  franc,  vol. 
2.  pag.  20  «  &  Synopf.  Plant,  gall.  pag  4. 

Fucus  feu  alga  latifoUuy  major  ,  dentata,  Morif. 
Oxon.  Hitt.  ^.  pag.  648.  §.  15.. tab.  9.  fig.  i.  — 
Rai,  Synopf.  }.  —  Tournef.  Inft,  R.  Herb.  ^66. 

—  Réaum.  Au.  Parif.  J771.  tab.  5.  fig,  i.  2.  }. 

Elle  eft  remarquable  par  fon  port  &.par  fes 
feuilles  dentées  en  fcie  à  leurs  bords*,  elle  parvient 
ibiivent  à  la  hauteur  de  deux  ou  trois  pieds.  Ses 
tiges,  attachées  aux  rochers  par  une  bafe  arron- 
die, nues  &  cylindriques  à  leur  partie  inférieure, 
très-étaîées ,  fe  compriment  enfuite.  Se  fe  divifent 
en  feuilles  planes ,  d'un  vert- brun  très-foncé,  co- 
riaces ,  larges  de  fix  lignes  &  plus ,  fort  fouvent 
parfemées  de  petits  enfoncemens  entourés  d'une 
rangée  de  poils  blancs  &  comme  articulés ,  qu'on 
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â  prétendu  être  les  organes  mâVs  de  la  fruâifica- 
tion  }  munies ,  à  leurs  bords ,  de  dents  irréguliè* 
res ,  alonpées  ,  aiguës  ,  en  fcie.  Les  feuilles  font 
. très-ramifiées,  toujours  fur  le  même  pian,  tri- 
vetfées  par  une  nervure  longitudinale ,  compri- 
mée. Leurs  principales  divifions  font  alternes  & 
comme  pétiolées  par  la  dénudation  de  la  nervure  | 
elles  fe  bifurquent  eiifuite  :  leurs  dernières  bifur- 
cations font  obtufes  &  garnies  vers  leur  fommet, 
fous  répiderme ,  de  tubercules  petits ,  nombreux  , 
épars,  prefque  fphériques  ,  comprimés  ,qui  abou- 
tiflent  a  des  orifices  externes ,  Se  contiennent  de 
très-petits  globules  oïl  les  femences  font  renfei* 
mées. 

Cette  plante  e^  une  des  plus  communes  fur  le$ 
côtes  de  l'Océan  i  elle  croit  fur  les  rochers  que 
les  vagues  laiffent  à  découvert  dans  les  marées. 

Les  habitans  des  cotes  la  récoltent  deux  fois 
par  an  pour  en  faire  de  ta  fonde  &  fumer  leurs 
terres. 

j;.  Varec  de  Sherard.  Fucus  Sherardi,  Stackh. 

Fucus  fronde  dichotomâ  ,  coriaceâ  ,  pun^ata  ,  cof 
tatâ  ifoliis  brevioribus  ad  apicem  congcftis  ^  fruât/ji^ 
catione  in  fummis  foliorum  ,  forma  immutatis.  She- 
rard, Herb.  —  Stackh.  Ner.  Brit.  pag.  72.  tab.  i  j. 
n°.  I. 

jî.  Idem  ,  frondt  angufiâ ,  lineari.  Stackh.  Ner. 
Brit.  pag,  75.  tab.  ij.  n*".   a,  var.  u. 

5tackhoufe  diftîngue  cette  plante  du  fucus  fplra* 
lis ,  malgré  les  rapports  nombreux  qu'elle  a  avec 
lui  ;  elle  en  diffère  par  la  difpofition  de  fes  fruc* 
tificaiions,  &par  l'extrémité  de  fa  foliation. 

Une  callofité  étalée  donne  naiffance  â  des  tiges 
droites,  nues  dans  leur  plus  grande  partie  ,  médio- 
crement rameufesj  les  rameaux  alternes,  dicho- 
tômesj  la  plupart  nus  dans  leur  partie  inférieure, 
fe  dilatant,  à  leur  partie  fupérieure,  en  une  aile 
foliacée  ,  membraneufe ,  fouvent  un  peu  rétréci© 
à  fa  bafe,  traverfée  par  une  nervure  longitudinale," 
élargie,  fouvent  plufieurs  fois  divifee  par  bifur- 
cations ,  obtufes  a  leur  fommet  &  un  peu  ondu- 
lées ,  qui  ne  changent  point  de  forme  par  la  fruc- 
tification  :  celle-ci  conCfte  en  un  grand  nombre  do 
grains  épars  dans  les  lobes  des  feuilles  ,  compri- 
més ,  de  la  proffeur  d'une  tête  d'épingle.  La  va- 
riété fi  a  les  feuilles  beaucoup  plus  étroites ,  mais 
la  difpofition  eft  à  peu  près  la  même.  ' 

Cette  plante  croît  dansl'Odéan,  fur  les  côtes 
de  l'Angleterre, 

j(3.  Varec  fpirale.  Fucus  fpiraiis,  Lînn. 

Fucus  fronde  plana  y  dichotomâ  ,  integerrîmâ^ 
punâatâ  ,  inferni  lineari-canallcufarâ  y  frucUficatio- 
nibus  tuberculatis,  geminis.  Lirni.  Sylt.  Nat.  pag. 
812.  —  (Œder  ^  Flor,  dan.  tab.  xS6.-^  Efper.  Fmc 
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tab.  14.  —  Stachk.  Ner.  Brit.  pag.  10.  tab.  c.  — 
Hudf.  Fior.  angl.  pag.  467.  n^.  4.  —  Lam.  I.luRr. 
Centr.  ub.  880.  fig.  2. 

fhcus  fronde  pi  and  ,  dickotomâ ,  Aquali  ;  apîcihus 
tumidis  ^  tubercuiatîs  ^  ohtufis.  Traiif.  Linn.  vol.  3. 
pag.  147.  n^.  2j,  —  Efper.  Fuc.  tab.  14. 

Fucus  fonde  dichotvmâ  y  intégré  /  ^auïe  folium 
ptrourremt ,  iuftrnt  nudo  ,*  veficuiUs  verrucofis ,  tfr- 
minaUbut.  Lifin.  Spec.  Planta  vol.  £.  pas.  1617. 
fi°.é.  — Flor.lippon  467.  — Flor.  fuec.  n*'.  1005. 
1147.  —  Roy.  Lugd,  iàat-  514.  —  Dtsfont.  Flor. 
«.tlant^  vol.  2.  pag.  412. 

Fucus  fronde  nervo  medto  donqtâ ,  plana ,  dlcho' 
tom'â ,  intégra ,  veficulis  deftitutâ  ;  apicibus  ovaiihus , 
tutnidisy  tuhetculatis,  Décand.  Flor.  franc,  vol.  2. 
pag.  19,  &  Sjmopf.  Plant,  gall.  pag.  4.  n^.  4c. 

Fucus  fpiraiis y  maritimus  ,  major.  Rai  j  Angl. 
vol. }.  pag. -41.  —  Toiirnef.  Inft.  R.  Herb.  j68. 

Fucus  quercus  marina,  Var.  i.  Gmel.  Fuc.  p«  ^2. 

^iga  fpiralis ,  mariûma  ,  major.  Rai  ^  Synopf.  j. 

Fifcw  (  fpiralis  4  var.  «,  undulatus)  ,  ramis  mar- 

f^ne  fubundulato  y  apicibus  obtufijjimis,  Tranf.  Lino. 
c. 

Fucus  (  fpiralis ,  var.  ^  ,  inceger  ) ,  ramis  margine 
inugerrimoj  apicibus  ovatis  ^^obiu^uJcuUs,  TxàXïL 
lÀxm.  1;  c. 

Ce  varec ,  privé  de  ces  grofles  véficulas  aérien- 
nes-qui  diftifiguent  le  fucus  veficuiofuSy  xte  peut 
être  confondu  avec  lui^  quoique  d'ailleurs  il  lui 
ie0fcmbie  beaucoup  »  il  Te  ctiiiinj^oe  encore  à\kfu- 
eus  ceranoides  ,  par  fes  tubercules  xermitumx ,  ova- 
les 8c  renflés  y  non  alongés  ^  lancéolés.  11  tient  aux 
rochers  par  une  baffe  arrondie ,  d'où  s'élève  un 
pédicule  nu  à  fa  partie  niferkore,  qui  devient 
enfuite  la  grolïe  nervure  qoi  iraverfe  les  feuilles. 
Son  feoillage  ett  étalé  »  bifurqué ,  &  fe  roqle  pref- 
que  toujours  en  fpirale  >  il  ^ft  d'^n  vert-foncé ,  ti- 
.raw  ftir  ie  brun ,  coriace  ,  tiès-épais,  d'une  lar- 
geur inégale  ,  entier ,  à  peine  légèrement  finué  à 
fes  bords ,  privé  de  véficules ,  mais  parfetné  d'un 
grand  nombre  de  petites  verrues  éparfcs  *  faillan- 
tes ,  de  la  forme  ti  de  la  grolfeur  d'une  tére  d'é- 
pingle. Les  dernières  bifurcations  font  trourtes ,  îk 
fe  terminetK  par  un  renflement  ov:^le ,  tuberci»- 
leux  I  obtus  y  lomn^et  géminé. 

Cette  plante  cr^t  fur  les  rochers  ,  proche  les 
côtes ,  dans  l'Océan  &  la  Méditerranép.  (  f^.  v,^ 

J7.  Varec  cornu.  Fucus  cerànaide^.  Lion. 

Fucus  frûnde  plana  ,  dickotomâ  y  imMgtrrimâ  , 
Mualiy  apicibus  tumidiufculis ,  tuberculatlé  y  lanceo- 
Jajis,  Tranf.  Linn.  vol.  3.  pag.  ;49.  n^  24. 

Fucms  fronde  nervo  medto  49nat4  «9  pl^end  y  dieho* 
4Çm4  9  inte^t^  y  ^^culis  dgfiitta^^  qpiùms -ianuQ^ 
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<  latis  y  tumiitufcuUs  »  tuierculatis ,  Dec.  Flor.  fraof* 
vol.  2.  pag.  19»  8c  Synopf.  Phut.  gall.  pag.  4. 
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Fucus  fronde  plana  ,  dickotomâ  ,  integerrimâ  , 
punciatây  lanceolatâ  y  fruàiificationibus  tuberculatis  ^ 
bifidis  y  terminalibus ,  Lînn.  Syft.  vegct.  pag.  412. 

Fueus  (  c€ranoidfS  )  »  fronde  dickotomâ  »  plana  » 
intégrât  apicibus  bifidis  y  veficulofit,  Linn.  Sr-eo- 
Plant,  vol.  2.  pag.  1626.  ffi.  5.  —  Flor.  la^^pon. 
46^.  — -  Flor.  fuec.  looj.  1 146.  -*  ScopoL  Cara. 
edit.  2.  n**.  1417.  —  PaU.  hio.  voL  j.  pag.  }4.  -^ 
Stackh.  Ner.  firit.  pag.  71.  tab.  ij. 

Fucus  ceranoidcs  y  fronde  plana  yfubcoriaceo-meot- 
branaceâ  ;  repetito-aickoeomâ  y  avenid  ;  apicibia  dir 
ckotomiarum  iruegerrimis  y  ob/ongo^vatis,  Wulf. 
Crypt.  aquat.  pag.  57.  n°.  9.  ? 

Il  7  a  fur  cette  plante  beaucoup  de  confuffion^ 
elle  a  été  tantôt  confondue  avec  Vulva  crifpa , 
comme  variété  ;  tantôt  réunie  au  fiicus  fpiruiis% 
comme  une  même  efpèce ,  ou  bien  réunie  au  /u- 
cus  vefiçulofus,  il  y  a  en  également  confuiion  pour 
la  fynonymie.  Le  varec  cornu  diffère  de  l  uIv<m 
crifpa  &  de  fes  twmbreufcs  variétés ,  par  fa  fruûi- 
fication  &  par  la  neryure  qui  traverfe  fes  feuilles 
dans  leur  longueur  $  Aw  fucus  veficulofus  y  en  co 
<|u'il  eft  privé  des  veficules  aériennes  qui  catac- 
térifent  ce  dernier ,  &  du  fucus  fpiralis ,  psnr  fa 
fruâification  t»blongue  y  aiguë.  La  coaÊAance  de 
fes  feuilles  efi  plutôt  n^embraneufe  que  coriace: 
leur  pédicule  eft  oxdinaif ement  nu  à  fa  bafe*  &  de- 
vient la  nervure  d'une  feuille  alongée ,  d'un  brun* 
verdâire,  entière  &  un  peu  tranfparente  vers  fes 
bords  y  parfemée  de  points  épars ,  un  peu  faillans« 
Elle  {e  bifurque  i  feti  f«nnntt  y  ^  chaque  ilivifîon 
de  la  bifurcation  fe  termine  par  un  renflement 
ou  tubercule  lancéolé  «  long  de  cinq  à  fix  lignes  y 
fur  environ  deux  lignes  de  diamètre  «  couvert  de 
plufieurs  petites  verrues  qui  renferment  les  fe^ 
u  tentes* 

Ceue  plante  fe  trouve  dans  TOcéan;  elle  croie 
fur  les  rochers.  {V.  f  ) 

Obfervéteiont.  Il  fne  paroit  irès^cMiteui  que  fe 
fitcué  ctranoides  de  Wtfifen  foit  la  même  piaute 
que  ceHe-<i»4ont  le  feuillage  eft  traverfe  par  «!• 
nervupa  :  l'efpèce  de  Wulfenen  ^ft  privée}  eHo 
auroit  plus  de  rapport  avec  le  fucus  çanalictdoiuti. 

3&  ViVRficdlftiqué.  fucus  dffiickus^  Linn» 

Fucus  fronde  plana  ,  dickotomâ  y  intçgerrimâ ,  //» 
neari;  frullificationibu^  tubtrculatis  y  mucronatis^ 
Linn.  Syft.  veget-.pag.  812.  —  Syft.  Plant,  vol.  4, 
p.ig.  569.  n*.  14. 

FiMciks  (  lineaiàs  ),  dicbût^missy  planus  y  ûnêMn^^ 
aeiaus  ,  i^eficutis  ^omatàs ,  fyarfis,  ihiÀC.  Fior*  ^au^l* 
P8.'47J*-^fittter,FJo(r.ilaiL«bi,  jj.*, 


V  A  R 

Fucus  frondé  coriadâ ,  lineari ,  pUnâ ,  rtpethô* 
dichotomâ  ,  intégra  j  ncrv  cauiiformi  foîîum  iranf- 
€urrente  y  extremitatibus  in  veficus  mucifiuas ,  tubtr- 
tulatas  abeuntiùus,  Wulf.  Crypt.  aquac.  pag.  }6. 

Son  port  efl  le  même  que  celui  Am  fucus  canali- 
cuiatusj  il  en  efi  cependant  trèsdiftirâ  par  Ton 
feuillage  plane  >  point  roulé  à  Tes  bords ,  &  tra- 
verfé  par  uhe  nervure;  il  me  paroit  fe  rapprocher 
beaucoup  dix  fucus  ceranoides  ^  dont  il  n'eA  peut- 
être  qu'une  variété. 

Sa  bafe  efi  une  plac^ue  orbiculaire,  par  laquelle 
il  tient  aux  rçchers  :  il  s'en  élève  plufieurs  feuilles 
hautes  d'environ  fix  pouces  au  plus  ^  planes  ^  épaif- 
fes ,  d'un  vert-olivâtre  ,  coriaces ,  fort  étroites , 
entières  >  très-rameufes  j  les  rameaux  plufieurs  fois 
bifurques ,  &  qui  fe  terminent ,  ï  leur  fommet  j 
.  par  une  véiicule  comprimée ,  alongée«  acuminée , 
chargée  d'un  grand  nombre  de  tubercules  qui 
aboutiflent  à  une  ouverture  extérieure ,  &  qui 
contiennent  plufieurs  capfules  dans  lefquelles  on 
obferve  de  très-petits  grains  enveloppés  d'une 
mucofité. 

Cette  plante  croit  fur  les  rochers  j  dans  l'Océan 
(epcenirional. 

$9.  Varcc  à  long  fruit.  Fucus  hngifruBus. 
Decand.. 

Fucus  fronde  mrvo  meiio  donatd,  flanâ  ^  dicho^ 

tomd  y  intégra  j  vtficulis  defiitutâi  apicilms  obiongis  » 

.  tumîdiufcuiis ,   tuberculatis.  Decand.   Fior«  franc, 

vol.  1.  pag.  19 «  &  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  4. 

ri^4i. 

•  •«  Cette  efpèce ,  dn  M.  DecandoUe,  a  été  con- 
fondue avec  le  varec  fpiral  ;  mats  elle  en  diffère 
trop  pour  qu'on  pu; (Te  la  regarder  comme  une 
fimple  vKÎété.  Sa  feuille  efi  étroite  >  coriace  « 
prefqu'opaque ,  traverlée  par  une  nervure  peu 
Taillante  j  dépourvue  de  vénctiles  aériennes  ,  plu- 
fieurs fois  bifurquées  elle  fe  termine  par  des  gouf- 
fes  frudtifères  ^  analogues  à  celles  du  varec  véfi- 
cuieux  9  obtufes  y  quatre  fois  plus  longues  que 
larges^  à  bords  parallèles  «  longues  d'environ  un 
pouce  j  fur  deux  lignes  &  plus  de  largeur.  » 

-  Cetce  phme  a  été  trouvée  dans  l'Océan,  près 
de  Brefi  j  elle  n'eft  pas  commune.  (  Defiript.  ex 
Decand.)  Ne  feroit-elle  pas  une  variété  du  yitcitr 
dijiii.huj  Linn.?  * 

40.  Varec  en  gouttière.  Fucus  canaiiculuius. 
Lînn. 

Fucus  fronde  pland  ,  dichotomâ  y  integerrimâ  y  ca- 
naliculéilâ ,  lineari  ;  fritâificationibus  tuberculatis  , 
hiparûtis  ,  oht^fis,  Linn.  Svft.  Nat.  812.  —  Syd. 
Piant.  vol,  4.  pag.  f68.  n*.  13.  —  (Eder,  Flor. 
dan.  tab.  214.  —  Suckb.  Nex.  firît.  AppeiuL  ub. 
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E.  n*.  4.  —  Tranf.  1-inn.  vol.  j.  pag.  171.  —  Pe- 
tiv.mg.  31.11^*.  2.  j.  9.  — Aa.Parif.  1711.  tab. 
ii.iîg.  J. 

Fucus  angufiifolius  ,  veficuUs  ra^fis  ,  ^bifurcatus^ 
Morif.  Oxon.  Hîft.  ^5-  ij.  tab.  5.  fig.  12. 

Fucus  humilis ,  dichotomie  *  fegmentis  ex  unâ  paru 
gihbis  ,  ex  altéra  excavatis.  Doaon.  apud  Rai ,  Sy- 
nopf. pag.  43.  n**.  12.  —  Groel.  Fuc.  pag.  75.  ub. 
I.  A.  fig.  2. 

Fucus  fronde  aveniâ ,  kïnc  canaUculaté  ,  dicko' 
tomâ^  lineari  ;  apicibus  obiongis  ^  obtufis  ,  tubercw 
latis..  Decand.  Flor.  franc,  vol.  2.  pag.  21  j  & 
Synopf.  Plant,  gall.  pag.  4.  n*.  45. 

Fucus  fronde  ramofd  ,  hïnc  canaliculjtd  ,  veficuU^ 
fera;  apicibus  obtujts ^bifidis,  rugcfis.  Neck.  Meth. 
pag. 22. 

jî.  Fucus  (excifbs)  y  fronde  lineari  ^  dichotomâ  , 
kïnc  canaliculatdy  axilâs  divaricatis  puniiatâ,  Linn. 
Spec.  Plant,  edit.  2.  pae.  1627.  n®.  10.  —  Hudf. 
Angl.  pag.  468.  n*.  8.  —  Gunn.  Norv.  n^. 
314. 

Fucus  dickotomus  ^  fUembranaceus  y  ex  viridi  fia^ 
vefcens^  ceranoides ,  angulos  rotundiufcuios  efformans* 
Morif.  Hift.  J.  pag.  646  §.  i  j.  tab.  8.  fig.  11. 
—  Tournef.  inft.  R.  Herb.  f  66, 

Fucus  pum'îlus  j  dickotomus ,  fegmentis  cm  unâ 
pane  gibbofis  y  ex  altéra  excavatis.  Rai  y  Angl. 
vol.  3.  pag.  43. 

Cette  plante  adhère  aux  rochers  par  une  cal- 
lofité  arrondie  :  elle  fe  rapproche  du  fucus  fptra^- 
lis  &  Au  fucus  ceranoides  ;  elle  diffère  de  tous  àtVk% 
par  fon  feuillage  bien  plus  étroit  ^  Se  par  k  défaut 
d'une  nervure  longitudinale.  £!le  pcufle^  de  fa 
bafe,  plufieurs  feuHles  fort  étroites,  étalées,  plu» 
fleurs  fois  bifurquées ,  larges  à  peine  de  deux  H* 
gnes ,  fur  trois  i  quatre  pouces  au  plus  de  haut, 
coriaces ,  de  couleur  brune,  entières  &r  recour- 
bées en  dedans  à  leurs  bords,  tellement  qu'elles 
forment  prefou^une  gourrière  d'un  cAié^,  & 
qu'elles  font  Dombé^s  de  Tautre ,  fans  nervure 
longitudinale ,  d'une  conC^ante  coriace.  L'extré- 
mité des  dernières  bifurcations  fe  renfle  &  (^ 
remplit  de  petits* tubercules  ordinairement  pref- 
que  difpofës  fur  deux  rangs ,  &  qui  aboutiflent  à 
un  orifice  extérieur  j  elles  rtnRrment  les  femen- 
ces.Ceibnt  ces  tubercules  que  Stackhoufe  afemé^ 
dans  de  i'eaii  de  mer  ,  en  la  rsnouvelant  toutes 
les  douie  heuT«  ,  &  qu'il  a  vu  lever  au  bout  de 
huit  jours*  Au  momctnt  de  leur  naiflance^  ejles 
reflembloient  à  ces  coupes  d'où  fort  le  fucus  l^ 
reus.  Quelquefois  te  fommet  des  fruâi  fi  cations 
s'alonge ,  fe  divife  en  deux  lobes  courts  ^  ce  qui 
conftitue  la  variété  jS. 

Cette  plante  croit  fur  les  cotes  de  l'Europe'^ 
dans  la  Méditerranée  &  dans  l'Océan.  (  f^.  v.) 
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41.  VaREC  génîculé.  Fucus  gcniçuUtus.  Gmel. 

Fucus  cauie  rjmifque  genîculans  ;  fronde  dichotO' 
ntd  y  pelLcidâ  ,  Aquali  ,•  veficulis  terminulihus. 
Gftiel.  Syi\,  Nar.  vol.  i,  pag.  1381.  n**.  14. 

\  Fiicus  genUulatus.  Gnul.  Fuc.  pag.  7^.  tab.  !• 
3^.  fig.  5. 

Il  y  a  beaucoup  de  rapport  entre  cette  efpèce 
&  le  fucus  canaticulatus ,  mais  Ton  feuillage  eft 
plare ,  point  canaliculé  ,  bien  plus  mince.  Sa  ra- 
cine ert  une  callofité  orbiculaiie^  par  laquelle  U 
plante  adhère  "aux  rochers  ,  &  d'où  s'élèvent  une 
ou  plufieurs  tiges,  hautes  de  fix  pouces^  rétré- 
cies,  prefcju'aiguès  à  le  ur  bafe ,  puis  infenfible- 
inent  élargies  «  le  divifant  de  fuite  par  bifurca- 
tions en  piufieurs  ramifications  dîchotomes  ,  éta- 
lées^ adez  nombreufes,  planes ,  linéaires,  étroites, 
d'une  fubftanre  canilagineufe  ,  prefque  gélati- 
neufe ,  tranfparente  ,  de  couleur  jaunâtre ,  obf- 
cure  ,  fins  nervure  longitudinale  5  chaque  rameau 
bifide  &  obtus  à  fon  fommet,  la  plupart  terminés 
par  un  renflement  ovale  »  comprimé  ,  un  peu  vé- 
fîculeux  &  chargé  de  trè$*pètits  tubercules  glo- 
buleux. Avant  le  développement  des  rameaux ,  on 
diftingue ,  à  leur  point  d'infertion,  des  renflemens 
géniculés. 

Cette  plante  croît  dans  l'Océan  &  fur  les  côtes ^ 
de  rifle-de-France  &  de  Madagafca;.  (  K./.  in 
trcrb,  PecU'ThQuarf,  )    , 

41.  Varec  nivelé.  Fucus fafiigiatus.  Llnn. 

Fucus  fronde  filîformi  ,  dichotomâ  ,  ramofijfimâ  ; 
ramis  fiftigiatis  ^  obtufis  ^  angulis  ramifi:ationum 
fubenciis.  Tranf.  Linn.  vol.  ?.  pag.  119.  n®.  J4. 
.—  Petiv.  pag.  31.  n*^.  4.  —  Decand.  Flor.  franc, 
vol.  2.  pag.  3J,  &  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  7. 
n°-  83,  ^ 

Fucus  (  faftigiatus  )  ,  dickotomus^  ramofijjtmus  ^ 
feres  y  uniformis  ^  fajiigUtus,  Linn.   Spec.  PlaorC' 
vol.  1.  pag.  i^^i,  n*.  29. —'  Iter  (El.  uo.  — 
Flor.  fuec.  1008.  iiji. 

fucus  fronde  filifarmi  ,  dicbotomâ,  ramofiffimâ  y 
faftiglaid,  obtufa,  ^der,  Flor.  dan.  tab.  393.  — 
Linn  Syft.  Plant,  vol.  4.  pag.  y 74.  n*.  33,    » 

Fucus  (  faftigiatus  )  ^  fronde  fubdichotomâ  >  ramo- 
Jiffimâ  ;  ramis  fujiigiatis  ,  obtulfis;  tuberculis  htera- 
libus  ,  apice  çomplunatîs.  StacKh.  pag.  88.  tab.  14. 
'1— Efper.  Fuc.  tab.  iG, 

Fucus  palmaris ,  tenuis ,  in  orbem  expanfus ,  in 
fermenta  hiflda ,  breviora ,  teretia  divifus.  Motif. 
Oxon.  Hift.  3.  pag,  649.  §.  ij.  tab.  9.  fig.  9. 
Bona, 

Fucifs  fronde  fiiiformi ,  ramofijfimây  dichotomâ; 
vefi:ulis    urminalihus y  ' primordialibus   {aieralibui. 

"îSecK,  Metb,  pag.  2^, 
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Fucus  cault  lineariy  dîckotomo.  Boy.  Lugd.  Bit* 
pag.  J14. 

f,.  Fucus  (  faftigiatus ,  vaf .  înterroptus  ) ,  dichcr 
tomis  ultimis  omnibus  genicuiatO'annuiatis.  TranT. 
Linn.  vol.  3.  pag,  I99f  n®.  J4. 

Cette  efpèce  a  fouvent  été  confondue  avec  le 
fucus  lumbricalis ,  à  laquelle  elle  redemble  beau- 
coup lorfque  toutes  deux  font  dans  leur  jeunefle  | 
celle-ci  fe  diftingue  à  Ces  dernières  bifurcations 
courtes ,  obtufes  &  point  renflées  en  une  forta 
defilique  fubulée^  mais  offrant  leur  fruâification 
placée  latéralement  le  long  des  rameaux  y  en  form« 
de  tubercules. 

Elle  a  pour  bafe  une  plaque  calleufe  ,  d'où  s'é- 
lèvent plufieurs  tiges  cylindriques  j  dont  les  unes 
font  droites  4  alongées;  d'autres  beaucoup  plus 
courtes  &  prefque  couchées ,  d'uoe  couleur  d'o- 
live-foncée,  noire  par  la  defficcation ,  filiformes , 
rameufes  ;  les  ramçanx  cartilagineux  y  femblables 
aux  tiges  y  dichotomes  y  s' ouvrant  en  un  angle 
prefque  droit }  les  rameaux  fupérieurs  nombreux  « 
prefqu'égaux  en  longueur;  les  derniers  bifides  j 
quelquefois  trifides ,  courts ,  obtus ,  &  fur  lefquéls 
on  obferve  quelquefois  ^  var.  A)  des  anneaux  faii- 
hnSj  femblables  à  des  bourrelets,  mais  qui  ne 
conftituent  point  la  fruôification  :  celle-ci  fe 
trouve  placée  dans  de  petits  tubercules  j  le  long 
des  branches. 

Cette  plante  croît  fur  les  rochçrs ,  dans  l'Océan  j 
le  long  des  côtes  de  France  &  d'Angleterre* 

43.  Varec  lombric.  Fucus  lumbricalis,  Gmel, 

Fucus  fronde  filifbrmi  y  dichotomâ,  ramofâ;  ramis 
fubâqualibus  ,  acuminatis  ;  angulis  ramifkationum 
acutis.  Decand.  Flor.  franç.  vol.  1.  pag.  22  ,  & 
Synopf.  Pjant,  g^ll.  pag,  4.  n^.  49.  —  Engl.  Botaiu 
tab.  824, 

Fucus  (lumbricalis).  Tranf.  Linn..  vol.  3.  pag, 
204.  n°.  56.  —  Gmel.  Fuc.  p.  108.  tab.  6.  fig.  2. 

Fucus  faftigiatus,  Stackh.  Ner.  Britan.  pag.  if. 
tab,  6.  —  Welley ,  tab.  4. 

Fucus  furcellatus,  Hudf.  pae,  589.  -^  Efper.  Fuc, 
pag.  86.  tab.  41.  —  (Eder ,  Flor.  dan.  t2^b.  419,  — p 
Lightf.  Flor.  fçot.  pag.  9}o, 

Fucus  parvus ,  fegmentis  pràlongis ,  teretibus ,  acun 
tis.  Mortf.  Oxon.  Hift.  3.  pag.  648.  5-  ij»  tab.  9, 
fig.  4.  Optima, 

Il  y  a  une  grande  confufion  entre  cette  efpèce 
&  deux  ou  trois  autres  qui  l'avoifinent  ;  elle  a 
cependant  dts  caraélères  aiftz  bien  prononcés  ; 
mais  il  eft  difficile  d*y  famener  la  fynonymfe  avec 
certitude  i  elle  refiemble  beaucoup  au  fucus  fafti^ 
giatus  ;  à  peine  ces  deux  plantes  peuvent-elles  être 
>  (iiftin^uées  au  premier  •  afpe^  y  & .  furtout  lorf- 

qu'elle* 
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91'eiies  fiNit  tncomplètes  où  prifëes  de  fhiôifi- 
cation.  Celle  donc  il  eft  ici  queftion  fe  reconnoit 
an  renflement  fubulé  de  Tes  dernières  bifurcations^ 
&  s'attache  aux  rocherf  par  une  racine  fibreufe  s 
elle  produit  pluiieurs  tiges  droites  ^  cylindrique»  « 
hautes  de  cinq  à  fix  pouces  ,  de  la  grofleur  d'un 
gros  fil  i  rameufes^  d  un  vert«>fbncé^  un  peu  jau- 
nâtres 'f  les  rameaux  aflex  régulièrement  &  plu« 
fieurs  fois  bifurques  «  formant  un  angle  aigu  à 
leurs  aifleiies  ,  terminés  en  pointe  î  les  dernières 
4ivifions  renflées  en  une  longue  filxque  fubulée  » 
contenant  de  petits  tubercules  qui  aboutîflent  à 
un  orifice  extérieur. 

Cette  plante  cw  ît  dans  l'Océan  j  elle  eft  furtouc 
très-abondante  dans  les  mers  du  Nord,  (y.v.) 

44*  Varec  radié.  Fucus  radiaiui.  Tcanf.  Linn*- 

Fucus  fronde  fiîformi  ^  dickotomày  rumofâ;  ramis 
fitèsqualiâus,  acuminatis ; ^inguUs ramificatianumoh' 
tufiufcu/is  ^  tuhercuiis  lauralibus.  Tranf.  Linn.  vol.  $ . 
pag.  202.  D'.  JJ. 

Fucus  (  rotundus  ) ,  mollis  ,  caule  tenti ,  dicko- 
tomo;  vcrrucis  difformibus  caulium  ramorumque  /»<- 
dio  immtrfis,  Gmel.  Syft.  Nat.  vol.  l.  pag.  i}8}. 
D^.  45.  -—  Gmel.  Fuc.  pag.  iio.  ub.  6.  fig.  )« 

Fuctti  (nàhius)  ^  fronde  filîformi  ,  dîckotomâ  ; 
ramis  fubâquaiihus  ffummitatibus  acuminatis  ;  tuber- 
culis  feminifètis^  verrucofis  ,  f cabris  ,  laieralibus  vel 
ampUxicaulibus.  StacUi.  Ner.  Btiv  pag.  8^.  tab.  14. 
—  Rai ,  Synopf.  pag.  45.  n®.  14. 

Quoique  rapprochée  du  fucus  fifiîgiatus ,  cette 
efpèce  s'en  difiingue  par  Tes  ramifications  bien 
moins  nombreufes ,  &  par  fès  gros  tubercules  la* 
téraux  &  verruqueux. 

D'une  bafe  calleufe,  étalée >  comprimée/  par- 
tent plufieurs  tiges  prefqud  couchées^  &  placées 
en  étoile ,  loneues  de  quatre  ou  fix  pouces  >  fili- 
formes, cylindriques,  nues,  un  peu  diaphanes, 
d'un  rouge  très-foncé  ,  noires  dans  l'état  de  fic- 
cité ,  molles  ,  un  peu  charnues  ,  divifées  à  leur 

Iiartie  rupérieure  en  quelques  rameaux  alternes  $ 
es  ramifications  peu  nombreufes  ,  parfaitement 
dichotomes ,  courtes ,  aiguës ,  un  peu  inégales  , 
formant  à  leur  bafe  un  angle  arrondi.  De  gros 
tubercules  arrondis  ou  ovales  >  d'un  pourpre- foncé, 
noueux ,  armés  de  pointes  ou  filamens  très-courts, 
obtus j  font  placés,  ou  fur  le  c&té  des  ramifica- 
tions ,  ou  plus  ordinairement  dans  leurs  aifleiies  i 
ils  contiennent  des  grains  féminifères. 

Cette  plante  xroit  en  Angleterre ,  fur  les  rives 
maritimes.  (  ^./  in  herb,  Lam.  ) 

4f .  Varec  blanc.  Facat  albiis.  Hudf. 

Fucus  filiformts ,  tereiiufculus ,  fubdickoiomus  ,  jge- 
Mtculis  (umidiufculisf  ramis  drftantibus,  acuiis.  Gmel. 
Sfii.  Nat.  vol..>.fiag..i  184.  Il^  65-  —  Eiper«^F4ic 
Bsuudque.  Tome  VlIL 
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pag«  ro4.  tab:  ju  —  Hudf.  Flot.  angl.  pag.  470. 
n®.  10.  —  (Eder,  Flor*  dan.  tab.  408. 

Fucus  (albus)  ,  canilagitteO'Comeus  y  uresy  vagis 
ramis  mtdtifidus  ,  apicibus  acutis.  Gunn.  Flor.  norv. 
vol.  2.  pag.  91.  n**.  7J7. 

Fucus  teres  ,  alhus  ,  unuijpm^  dîvifus.  Raî ,  Syn. 
pag.  co.  n".  5 1.  —  Morif.  Oxon.  Hiih^).  pag.  648. 
n^é.  .  ... 

Fucus  dlHùs.  Gmel.  Fu<.  pag*  i}8- 

U  y  a. quelque  rapport  entre  et  fucus  &  \e  fucus 
radiàtusi  peiic-être  n'en  eft  ce  qu'une  variété  plus 
grande,  plus  étalée,  plus  rameufe.  Sa  confiftance 
eft  cartilagineufe ,  prefque  cornée  $  fa  couleur 
blanche,  un  peu  verdâtre  ;  fes  tiges  droites,  cy- 
lindriques, filiformes ,  médiocrement  comprimées,, 
très-rameufes  prefque  6hs  leur  bafe ,  s'élevant  i  la 
hauteur  d'un  pied  ;  elles  fe  divifent  en  rameaux 
alternes,  épars>  diffus  ,  plufieurs  fois  biTurqués', 
d[autant  plus  loirtgs  qu'ils  font  plus  divifés  \  \çs  der- 
nières bifurcations  droites  •  inégales,  trés-aiguës* 
D'après  Gmelin  ,  la  fruâification  confifte  en  glo- 
bules axillaires ,  feftîles ,  tranfparens ,  folitaires  ^ 
qu'Hudfon  a  probablement  défignés  en  difant  que 
les  rameaux; étaient  renflés  ï  leur  point  d'io- 
fertion. 

Cette  plante  aolt  dans  les  mers  du  Dord  de 
TEurope. 

4^.  Varec  pile.  Fucus  palhfcens.  Stackh. 

Fucus  fronde  cylindricâ ,  folidâ ,  bnvi  ,  minus  ra* 
^9fè  9  fru&ificatione  oblongâ ,  fcuulliformi.  Statkh. 
Ner<  Brtt.  pag«  lo).  tab.  164 

Cette  plante  fe  rapproché  un  peu  An  fucus  ra^ 
diatus  i  elle  en  diffère  par  fa  fruétification ,  par  fes 
rameaux  parfaitement  cylindriques  &  très-obtu$  , 
par  fon  port.  D'après  Stackhoufe ,  qui  l'a  fait  con- 
noître  le  premier,  elle  pourroit  former  un  genre 

EarticuHer  à  raifon  du  caraâère  fingulier  de  fa 
ruâification.  Elle  eft  parafite ,  longue  de  deux  ou 
trois  pouces  ^  &  s/àttache  à  d'autres  plantes  ma- 
rines par  un  difque  aplati.  Ses  tiges  font  rrcs<^ 
courtes  »  flexueufes,  pleines  \  elles  fe  divîfent  i 
leur  fommet  en  quelques  rameaux  pâles  ou  d'un 
blanc-falé,  d'une  confifiance  gélatineufe,  fimples 
ou  dichotomes  i  leur  fommet  j,  cylindriques  ,  égaux 
en  grofleur,  obtus  ou  tronqués  â  leur  fommet.  La 
fruâification  eft  conftituée  par  des  enfoncemens 
oblongs ,  concaves  ,  latéraux ,  fituds  fur  le^  ra- 
meaux ;  leurs  bords  font  faiHans  &  comme  crépus. 
Cette  fpciiui  leur  eft  donnée  par  le  grand  noml  re 
de  femences  orbiculaires  &  fort  petites  qu'ils  ren- 
ferment; ' 

Cette  planté  croit  fur  d'autres  plantes  marines  « 
particulièrement  fur  le  fucus fafti^iatus ,  &  à  1  ex^ 
trémité  da  fucus  lumbricalîs ,  dans  l'Océan ,  fur  le» 
coies^à!!Aa^ti&tt€i>{Difcnpe.^x:Sta£kh.)     .  . 
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47.  VXHEC  birarqué.  Fucus  kifurtûtus.  With«  * 

Fucus  frQTide  filiformi ,  ctickotomâ}  ramts  ÎAàquà* 
iihuSy  ohtufis,  apice  tuhrculatis  i  anguiis  ramifUatto- 
num  oètufis.  Flor.  angi.  pag.  ^8S.  — -  Decand.  Flor. 
franc,  vol.  2.  pag.  2}  ^  &  SynopC  Plane,  gall.  pag. 
j.  n*.  jo. 

Fucus  (  elongatus  ) ,  fronde  filiformi ,  comprejpâ , 
dichotomâ  ^aniculatâ;  genictâHs  tumidiufcuiis,  ?  I^inil. 
Syf^,  Plant,  vol.  4.  pag.  571.  n*.  i^.  —  Gmél.  Fuc. 
pag.  I O J .  (  Exclufisfynonymis.  ) 

•  Fucus  bifurcatus,  With.  vol.  5.  pag.  257.  tab.  17. 
fig.  I. 

Fucus  tuherculatus.  Tranf.  Linn.  vol.  }.  pag.  198. 
M^  5.5.  ^—  Suckh.  Ner.  Britan.  Append.  ub.  A. 

Fucus  katigeniculatojimitis  ^  non  tamen  geniculatus, 
Hai,  Synopr.  4j.  n*.  13. 

"  Rapprochée  Am  fucus  lumMcalis ,  felle  s'en  ëîf- 
tingue  en  ce  que  Tes  dernières  bifurcations  font 
tenflées,  alongées ,  tubercolées^  obtufes.  Sa  bafe 
4idhère  aux  rochers  par  une  callofité  arrondie  & 
comprimée  ;  elte  fe  prolonge  en  une  tige  droite , 
Cylindrique»  de  la-groffeu^  d'une^plume  de  cor- 
beau ,  haute  d'environ  un  pied,  d'un  vert-noiri- 
tre,  ferme»  coriace  y  très*glabr^>  liflej  divifée  à 
fa  partie  fupérieure  en  rameaux  nombreux,  altér- 
âtes ou épars,  ramifiés  par  bifurcations  fucceffives. 
La  bafe  des  premiers  rameaux  eft  un  peu  courbée, 
&  forme  par  f  ^n  écartement  un  angle  arrondi. 
Les  derniers  font  terminés  par  un  renflement  ob- 
long  ,  cylindrique  ,  obtus  ,  en  forme  d'une  véfi* 
cule  qui  renferme  des  tuberciiles  environnés  d'une 
liqueur  vifqueufe ,  &  qui  aboutilTenc  à  de  petites 
ouvertures  extérieures.  Ces  véficules  fe  rident 
par  le  defléchement  &  Tévaporation  de  la  liqueur  s 
çlles  paroiHent  alors  comme  chagrinées  ou  tuber- 
çuleufes.  Lotfaue  les  dernières  ramifications  ref- 
tent  ftériles  j  elles  font  beaucoup  plus  courtes  & 
obtufes. 

Cette  plante  croie  fur  les  rochers ,  dans  TO- 
çéao.  (K/) 

48.  VareC  â  corjrmbes.  Fucus  corymhiferus. 
Iïn>el. 

Fucus  fronde  lineari  ^  pUuiâ  ^  dJchotomâ  y  elongatâ  , 
nigrâ  ;  laciniis  arreâis  j  a/iernis ,  difiantibus  j  in  dew 
ùci^los  exeuntibus  ;  elobulîs  terminalibus  creberrimis» 
Gmel.  Syft.  Nat.  vol.  2.  pag.  i  j8}.  n**.,  J2. 

Fucus  eorymbiferus.  Gmel.  pag.  1 24.  tib.  9.  '• 

Ce  varec  Ce  rapproche  par  fon  port  du  fiieus 
fmbriatus;  mais  il  n  a  point  de  tubercules  épars  fur 
lé  feuillage,  te  fa  fruâification  confifie  en  glo- 
îules  terminaux. 

Sts  tiges  fem  hautes  d'uo  pkid >  rameufes  dès 
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leur  baft  »  planes,  coriaces ,  mais  point  étiftiqisesi 
linéaires ,  comprimées, épaiifes »  noirâtres ,  un  peu 
Taillantes  dans  leur  milieu ,  couchées  prefque  dans 
toute  leur  longueur  1  elles  fe  divtfent  en  rameaux 
alternes ,  très-nombreux  »  placés  fur  le  même  plan  j 
très-éta)és,  linéaires ,  chargés  d'un  grand  nombre 
de  ramifications  redreffées»  alternes,  moins  nom^» 
breufes  aux  rameaux  intérieurs ,  quelquefois  un 
peu  fourchut  s ,  plus  ordinairement  lacÎDiées  à  leur 
fommet  ;  les  découpures  courtes,  étroites  »  quel- 

Îuefois  munies  â  leurs  bords  de  quelques  petites 
ents. 

La  fruâification  confiRe  en  petits  globules  noi- 
râtres «  opaques,  nombreux,  fituési  Textrémité 
des  découpures  ,  &  forma*  it,  par  leur  enfemble^ 
une  forte  de  coryiiibe  à  l'extrémité  de  chacune 
des  ramifications. 

Cette  plante  croit  dans  les  mers  du  Nord  j  fur 
les  côtes  du  Kamtzchacka,  &  dans  la  Méditerra* 
née.  (  Defcript^  ex  GmeL  ) 

49.  Varec  frangé.  Fucus  fimbriams.  Desfont. 

Fucus  fronde  ere&â ,  compreffà  v  ramulis  apice  mul'- 
tipdis;  Idcinih  extremis  tereti-jubutatis  y  confertisf 

franuiis  per  totam  frondis  faperficiem  immerfis.  Desf. 
lor.  atlant.  vol.  2.  pag.  42}. 

Le  port  de  cette  plante  la  rapproche  un  peu  des 
ulva  :  je  n'ai  pu  maifurer  fi  les  tubercules  placés 
fous  fon  épidémie  aboutiflbieut  à  un  orifice  exté^ 
rieur  ou  non.  Sa  confifiance  e(t  fouple ,  cartilagi- 
neufej  (à  couleur  d'un  brun -jaunâtre:  elle  tient 
aux  rochers  par  une  bafe  épaiiïe ,  renflée  :  il  s'en 
élève  plufieurs  tiges  ou  feuilles  hautes  de  cinq  a 
huit  pouces ,  droites ,  glabres  ,  fans  nervure  lon- 
gitudinale ,  comprimées ,  larges  de  deux  â  trois 
lignes  au  plus  ,  divifées  plufieurs  fois  en  ramifi- 
cations ailées  »  planes  «  éulées ,  entières  â  leurs 
bords  ou  légèrement  denticulées  par  Tavortement 
de  plufieurs  rameaux  $  les  dernières  ramifications 
découpées  ou  laciniées  en  plufieurs  folioles  cour^ 
tesj  prefque  cylindriques,  fubulées,  fouvent  irré- 
gulièrement dichotomes  â  leur  fommet,  &  qui  ^it 
paroitre  cette  plante  comme  frangée  à  Ces  extré- 
mités. La  fruâification  confiée  en  un  grand  nom- 
bre de  petits  tubercules  arrondis ,  épars  dans  tout 
le  feuillage ,  &  logés  fous  l'épiderme.  M.  Lamou- 
roux  y  a  obfenvé  de  plus ,  ditns  des  individus  plus 
avancés^  des  tubercules  réunis  en  grand  nombre 
au  fommet  des  rameaux. 

J'ai  recueilli  cette  plante  fur  les  côtes  de  la  Bar- 
barie i  dans  la  Méditerrsnée,  oà  elle  croit  fur  ]es 
rochers.  (^.  v.)  .       . 

f  o.  Varec  i  fenPles  membraneufes.  Fucus  num- 
branifotius.  Tranf.  Lion. 

Fucus  \caule  ureti  ,  ramofo  ;  apice  membranaceo  , 
diiatdua  ^dickQtomoi  foiiis  enit%»is.^fubbiiobis;  r»- 
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itreulis ptàmculatis^  TranT,  Linn.  v6L  j.  pag.  uo. 
»•  8.  —  Tab,  i6.  fîg,  i.  2. 

^.  #4<citf  (  radîcans  )  ^  /ô//7i  hafi  incraffatU  ^  fan- 
gmaeis.  Buddl.  pag.  17.  n®.  6. 

y.  Fiariff  (  iacer  )  ,  folîts  Aqualikus ,  fuhtinearlbus. 
Buddl.  pag.  27.  n**.  1.4. 

Fucus  (  pfeudoceranoides  )  >  cauUbus  ramofis  » 
infrh  tertiiltus  ;  glohulis  infignibus  ,  latcralibus  >  con- 
^r/l/^,  peUncidis.  Gmel. Syft.  Nat.  vol.  z.  pag.  1 583. 
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Fucus  fftudoceranoidts.  GmeL  Fac.  pag.  JI9. 
tab-  7.  fig,  4- 

Fucftf  frutîcefcens ,  ^/iiV  angufiis  ,  /i  fensim  ad 
txirema  éiUtantihus .  Morif.  Ôxon.  Hift.  3.  pag. 
6^.  $.  I  j.  tab.  9.  fig.  a. 

Fitfitf  parvus  *  cauliculis  terctièus  y  fummitalibus 
memhranactis  éllatatis  &  laceris,  Hudf.  Fior.  angl. 
pag.  466.  n®.  2.  /.  —  Raî^  Syn.  pag.  44.  ti**.  19. 

Fucus  ccranoides  y.vzT.  y ,  Ucerus,  Hudf.  Flor. 
•ngl.  pag.  583-  —  LightF.  Flor.  fcoi.  pag.  916.  — 
With.  vol.  j.  pag.  249. 

^.  Fuci»  (fitnbriatus)  3 /ô/iii  ciliatis.  Tranf.  Linn. 
vol.  3.  pag.  121.  var.  /.  tab.  16.  fig.  2. 

Fucus  fimbriatus.  Hudf.  Flor.  angl.  pag.  J74.  — 
With.  vol.  3.  pag.  236. 

Un  caraftère  affei  ren>arquable  aide  i  dîftînguer 
cette  efpèce ,  malgré  Tes  variétés  \  il  confifte  dans 
fes  tiges  nues  ^  ainfi  que  Tes  rameaux  ^  qui  fe  dila- 
tent >  à  leur  partie  fupérieure  «  en  une  aile  mem- 
braneufe»  de  Forme  variable.  Sx  bafe  eft  un  difque 
aplati  s  fes  tiges  hautes  de  deux  à  neuf  pouces , 
fimples  >  nues  à  leur  partie  inférieure,  cylindri- 
ques ,  comprimées ,  rameufes  &  feuillées  à  leur 
partie  fupérieure  s  les  rameaux  fouvent  dichoto- 
mes»  latéraux  y  élargis  à  leur  partie  fupérieure  en 
une  membrane  foliacée^  fans  nervure,  (impie  ou 
divifée  en  lobes  par  bifurcations  \  les  lobes  obtus; 
leur  fubftance  membraneufe ,  rougeâtre ,  furtout 
vers  le  fommets  fouvent  d'un  jaune  un  peu  ver- 
dâtre  à  leur  partie  infétieure.  La  fruâification  eft 
conftituée  par  de  petits  tubercules  glabres  ,  ova- 
les ,  comprimés  ,  légèrement  pédoncules  ,  fitués 
fur  le  bord  des  rameaux  ^  contenant  de  très- petits 
grains  rougeâtres. 

Dans  la  variété  f,  le  feuilbge,  aflez  femblable 
i  celui  de  b  précédente  ;  a  fes  lobes  aigus  i  leur 
fommet)  les  rameaux  >  avant  de  fe  dilater ^  s'alon* 
gent  beaucoup  plus ,  &  relTemblent  i  ces  racines 
produites  par  les  tiges  des  plantes  rampantes.  De 
plus»  là  bafe  des  feuilles  eft  un  peu  charrtue  «  & 
remarquable  par  une  couleur  de  fang  ou  de  chair 
vive.  La  variété  y  a  fes  feuilles  &  les  divifioos  de 
h  loembrane  terminale  beaucoup  plus  étroites , 
«B  j>ett  jûguës  \  eUe  s'élève  davanogc  Dat»  U- 


vatiécé  i^  les  feuilles  &  leurs  divifiofir (bnr  albn- 
gées,  munies  à  leuts  bords  de  cils  courts ,  mii*- 
c^uî  ordinairement  ne  portent  point  de  érufttfica- 
tion.  Les  lobes  terminaux  fcim  très-aigus  $  le»  ra- 
meaux dépourvus  de  feuilles  font  trè^-aUxig^* 

Cette  piante  croît  dans  l'Océan,  fur  les  rochert. 
iV.f,  in herb.  Lam.  ) 

ji.  Varec  de  Tournefort.  Fucus  Tournefirn^ 
Lamour. 

Fucus  radice  fibrojo  -fpongiofâ  ,  fronde  avcnîâ  y 
plana;  ramis  laciniatù^dcntatis^y  taberculis fparfis» 
(N.) 

Fucus  radice  teretl ,  fibro-fpongiop.  ,*  fronde  plana  , 
avtniâ;  tuberculis  ftpijpmè fpajis ,  raro  perfiexuofas 
lineas  ramos  dividentihus.  Lamour.  Dilfert.  Fuc. 
pag.  44.  tab.  26.  fig.  I. 

Fucus  fpongîofus  yfelinoldes*  Tourn.Inft.  R.  Herb. 
569.  tab.  336. 

Ce  varec  eft  d'une  confiftance  membraneufe  ;  ft 
couleur  d'un  fauve-brillant  ;  fa  erandeur  de  fix  â 
hiuit  pouces }  fort  port  variable  dans  les  rameaux  , 
fe  rapprochant  Am  fucus  pfeu^ociiiatus.  Ses,  racines 
font  tuberculeufes  ,  fibreufes  ,  couvertes  y  ainfi 
qu'une  partie  des  rameaux ,  d'une  fubflance  jaune  ^ 
fpongteufe ,  oui  eft  peut-être  étrangère  i  la  plante^ 
9t  l'ouvrage  de  quelque  polype  jufqu'alors  inconnu* 
Sa  tige  eft  cylindrique  à  fa  bafe  i  elle  s'élargit ,  fe 
comprime  un  peu  au  deflus ,  &  fe  divife  en  ra* 
meaux  très-étroits  â  leur  bafe,  peu  i  peu  dilatés» 
variables  dans  leur  forme  y  entiers  ou  dentés ,  laci* 
niés  y  ciliés  i  leurs  bords  \  le  fommet  entier  & 
arrondi  »  ou  à  deux  &  trois  lobes  aigus  ou  prefquç 
déchiquetés. 

La  fruâificatjon  eft  compofée  de  tubercules 
très-diftinâs  à  l'aide  d'une  bonne  loupe  ^  d'un 
brun-foncé  y  formant  ^  par  leur  réunion  ^  quelques 
taches  dans  la  partie  moyenne  des  rameaux  fupé^ 
rieurs.  Ces  taches  5  éloignées  les  unes  des  autres  ^ 
&  ordinairement  éparfes  »  font  quelquefois  placées 
fur  une  ligne  courbe.  (Lamouroux  ) 

Cette  plante  croit  dans  la  Méditerranée  y  fur  les 
cotés  de  nie  de  Corfe^  fur  celiei  d'Italie  &  dé 
Provence. 

52.  Varec  i  bandes.  Fucus  xonalis.  Lamour. 

Fucus  fronde  fubdickotomâ  y  avenU,  plana  y  fubrd" 
mofâ;  tubercuUs  in  iineis  duabus  panûUlisy  incurvis* 
(N.) 

Fucus  fronde  plana,  aveniâ  yfabdickoiomé,  parhm 
ramofi-;  tuberculis  in  Iineis  duabus  paralleiis  incur^ 
vifque  M  frondim  in  ion  as  plurimas  turgentes  dividen- 
tiius  per  intervalla  ;  tuberculis  aliis  vermiculares  figw 
ras  pri,fehrtntihus^  Laoïour.  Differt.  Fuc.  pag.  3$. 

Ub.  2J.  Bg.  1« 
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Ct  fucus  a  quelqne  rapport  avec  Vulvajlaielti- 
formis  ;  \\  en  diffère  par  (à  couleur ,  par  fes  divî- 
fions  prefque  rameules,  par  fa  fruftification.  Sa 
confiftânce  eft  membraneufe,  fibreufe  j  fa  couleur 
d'un  brun-rougeâtre  i  elle  s'élève  à  la  hauteur 
d'environ  quatre  ou  cinq  pouces.  Sa  racine  eft  une 
petite  calloiiré  fibreufe  i  fa  tîee ,  un  peu  cylin- 
drique à  fa  bafe,  fe  dilate  infenfiblement ,  &  forme 
une  feuille  plane  .  rétrécie ,  cunéiforme  à  fa  bafe , 
^uis  élargie  en  évenrail,  à  quatre  ou  cinq  grandes 
divifions   profondes  ,  médiocrement   raroeufes , 
prefque  dichotomes  ,  un  peu  ondulées  à  leurs 
bords  4  irrégulièrement  déchiquetées  à  leur  fotn- . 
mu^  traverfées  par  des  lignes  plus  ou  moins  cour-: 
bées,  rapprochées  deux  à  deux  parallèlement,  fe 
prolongeant  d'un  bord  â  l'autre.  Elles  font  com- 
pofées  de  tubercules  diftîndb  à  una  forte  loupe , 
•formant  des  taches  frangées  ou  déchirées  i  leur 
bord  extérieur,  l/intervalle  entre  ces  lignes  eft" 
renopii  par  4'autres  tubercules  fitués  dans  tous  les  | 
fens,  d'une  forme  vermicuUîte,  &  de  la  mèmej 
•ature  que  les  premiers. 

*  Ce^te^efpèce  a  été  çecueillie  ,.par  M.  Poiteaui 
fur  les  côtes  de  Saint-Domingue. 

J5.  Varec  cilié.  Fucui  cilUtui,  Ltnn. 

*  Fucus  fronde  fubmcmbranaceâ ,  tamofâ  ;  ramis  lan- 
'ceoiatis  y  acutis  y  ciliatis  ;  cilis  fimplicibus  ,  brevibus, 
Tranf.  Linn.  voK  j.  pag.  i6û.  n*.  31.  —  Buddl. 
Hérb.  pag.  i6,  n°.  4*    .  ' 

Fucus  •  cUiaius ,  frpndi  mcmbranaceo-fùbconaced , 
^Linâ  ,  aveniây  ex  anguflâ  bafifensïm  lutefiente  y  in- 
que  lacinias  obiongo-lanceolacas  varii  d'tjfeââ  s  mar- 
gine  omni  ferraio  ^cUiato.  Wulf.  Crypt,  aquat.  pag. 
f9.  n«.4i. 

Fucus  firondibus  membranaceis  ,  lanceolatis  ^  pro» 
UfcrU  ,  ciiiatîs.  Linn.  Syû.  Plant,  vol.  a,  pag.  J78. 
n**.  4U  —  Mantiff.  r  j6.  —  Hudf.  Angi.  pag.  47^. 
n^  31.  —  (Edet,  Flor.  dan.  tab-  3f  J.  -^  Stackh. 
Ner.  firîtan.  pag.  90.  tab.  i  $. —  English.  Bot.  tab. 
1069.  —  Hoft.  Syftopf.  pag.  633.  n*.  12. 

Fucus  fronde  plana,  lacinîatâ y  margîne  ciiiatd^ 
primordiaiibus  Unearibus.  Neck.  Meth.  pag.  3I. 

Fucus  (ciliatus)  ,  fronde  fubmcmbranaceâ^  avenlâ, 
ramofâ  >  bafi  attenuatâ  ;  ramis  lanceoiatis /  acutis  , 
ciiiaiis  ;  ciHis  tubercules  globofos  latérales  gtrentibus, 
Decand.  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  f.  n®.  63. 

«.  Fucus  ciliatus.  Gmel.  Fuc.^pag.  176.  tab.  21. 
fig.  I.  —  Efper.  Fuc.  tab.  4. 

Fucus  laciniatus.  Var.  f .  With.  Britan.  4.  pag» 
103. 

Fucus  humilis ,  membranaceus  y  acaulos  y  eligan- 
tiffimus  »  ruber  >  capillis  iongis  fimbricatus.  Morif. 
Oxon.  Hift.  3.  pag.  646.  d*.  10.  .  ^ 
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Fucus  fitnMus  plants,  ramojU  ,  tîUatîê.  Hudt 
Flor.  angl.  pag.  472.  n^  31 . 

^.  Fucus  (  holofêtaceus  )  y  frondihus  membrane* 
ceis  ,  fubpinnato^ramofis  ,  enervibusi  difio  &  margitu 
fais  fimplicibus  dichotomifque.  GmeU  Svft.  Nat. 
vol.  2.  pag.  1 587.  n®.  97.  —  S.  G.  Gmel.  Fuc.  pag. 
179.  ub.  21.  fig.  2.  —  With.  Britan.  vol.  4.  pag. 
104. 

y.  Fucus  (  ligulatus  ) ,  frondibus  membranaceis^ 
plaais  y  enerviis  y  marg'tne  fetis  longljpmis ,  fmj.lici^ 
bus  dichotomifque  cUtato,  Gmel.  Sylh  Nat.  vol.  2. 
pag.  1387!  0^.  98*  —  S.  G.  Gmel.  Fuc.  pag.  179. 
tab.  21.  ng.  3. 

Ftuus  lanceolatus,  With.  Brit.  vol.  4.  pag.  104. 

C'eft  une  de  ces  efpèces  dont  le  caraûère  effen- 
tiel  fe  perd  au  milieu  des  variétés  nombre ufes 
qu'elle  rournit,  &  fe  diftingue  i  peine  des  autres 
efpèces  qui  s'en  rapprochent.  En  générai»  celle-ci 
eft  remarquable  par  fa  belle  coule  ur  rougfe  j  taotôc 
très- vivCji  quelquefois  d'un  rouge-pâle.  Plufieurs 
feuilles  s'élèvent  en  touffe  d'iine  bafe  commune  ; 
elles  font  crès-nainces,  d'une  confiftance  membra- 
neufe ,  tranfparente  ^  fans'  nervure  longitudinale  ^ 
planes^  très-variées  dans  leur  largeur^  leurs  divi- 
fions $  dans  la  forme  de  leurs  lobes  ou  déchirures» 
Dans  la  première  variété  les  feuilles  font  en  gé- 
néral plus  larges  que  loneues  ,  à  divifions  pro- 
fondes ^  qui  s'élargiffent  à  leur  partie  fupériture, 
fe  découpent  irrégulièrement»  &  fouvenc  fe  bifur- 
quent en  dejux  lobes  plus  ou  moins  larges  &  régu- 
liers» munis  à  leurs  bords  de  deutefures  couues» 
nombreufes,  prefque  femblables  à  des  cils  courts 
8c  ferrés ,  fouvent  terminés  par  de  petits  tuber- 
cules globuleux  ,  caractère  commun  à  toutes  les 
variétés  de  cette  efpëca^ 

Dans  la  variété  /S  ^  la  plante  eft  plus  longue  que 
large  $  fes  découpures  plus  alongées  y  plus  étroi- 
tes y  latérales  J  de  ayant  quelquefois  l'afpeâ  d'une 
feuille  pinnatifide.  Les  dentelures  font  plus  oa 
moins  hnes  y  plus  diftantes  ,  bien  plus  longues , 
fouvent  prefque  fétacées  5  d'autres  tois  fe  rappro- 
chant du  fucus  ferratus .  Enfin ,  dans  la  variété  y  les 
découpures  ne  font  que  des  lanières  fort  étroites^ 
alongées  »  fouvent  latérales  >  c'eft-â-dire  >  que  U 
feuille^  dont  le  développement  eft  très-varié^  eft 
plus  ou  moins  large  &  alongée  ^  &  que  fes  bords 
ie  divifent  en  forme  d'aile  y  en  longues  décou- 

Îmres  entières  ou  laciniées  >  dans  d'autres  ce  ne 
ont  que  des  déchirures  profondes  y  linéaires»  irré* 
gulières^  dont  la  bafe  eft  filiforme,  &  les  font 
paroitre  pétiolées.  Toutes  ces  divifions  font  mu- 
nies à  leurs  bords  de  dents  ou  cils  de  toute  forme 
&  de  toute  longueur  J  fans  offrir  aucune  régu- 
larité. 

Cette  plante  croît  dans  l'Océan  &  la  Méditer- 
ranée ;  elle  eft  re  jetée  fréquemment  fur  les  rivages 
par  les  vagups.  Dans  quelques  contrées  du  Nord^ 
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&  fartout  en  Écofle^  les  pauvres-habitans  ta 'font 
emrer  dans  leurs  alimens.  (  ^.  v.  ) 

^4.  Varec  i  cils  rares.  Fucus  pfcudocUiatus. 
Latnour. 

Fucus  fronde  pidnd  ,  aveniâ  ^  varie  diJfeSâ  ,  vix 
cîliatâ  ;  tineis  tuberculofis  ^  flexuojis ,  in  fubjUintiâ 
frondis  decurrentibus,  (N.) 

Fucus  fronde  plana  »  aveniâ  i  tuherculis  ramos  per 
diversi  fiexuofas  lineas  ^  continuas  vei  inierruptas  ^ 
dlvideatibus  ;  ramorum  marginibus  non  nikil  ciltatis. 
Lamour.  Diffère.  Fuc.  pag.  41.  cab.  25.  fig.  1. 

On  ^diftîngue  au  caraâère  de  fa  fruâification 
cette  efpèce ,  qui  d'ailleurs  fe  rapproche ,  par  Ton 
port^  du  fucus  laceratus.  Elle  a  pour  racinç  une 
ptc'ce  callofité  un  peu  globuleiife  ;  Tes  tiges  y  cylin- 
'  driques  à  leur  origine ,  s'élargiflenc  ^  &  deviennent 
planes  prefque  dhs  leur  bafe  »  ranieufes  ^  d'une 
Confiftance  membraneufe ^  d'un  vert-terne,  tirant 
fur  le  brun  y  haute  de  huit  à  dix  pouces.  Les  ra- 
meaux font  aflez  généralement  dichotpmes  ^  mais 
d'une  manière  très-irrégulière «  étroits,  prefque 
filiformes  à  leur  bafe  ,, ramifiés ,  linéaires,  d'une 
largeur  inégale,  entiers ,  bifides  ou  trifides  à  leur 
fommet,  quelquefois  prefque  laciniés^  garnis  de 
chaque  coté  de  quelques  cils  rares ,  très-fins. 

La  fruâificaiioh  eft  compofée  de  tubercules 
diâRcîies  à  difiinguer  à  l'œil  nu ,  formant ,  par  leur 
réunion  ,  des  lignes  ordinairement  ifolées»  conti- 
nues ou  interrompues ,  difpofées  en  rig-zag  fur  la 
furface  des  feuilles,  d'un  brun-noirâtre. 

Cette  plante  a  été  recueillie  dans  l'Océan ,  fur 
les  côtes  de  Saint-Domingue ,  par  M.  Poiteau  :  on 
la  trouve  auffi  fur  les  côtes  de  France,  fur  celles 
du  Rouffillon  &  de  la  Catalogne. 

55.  Varec  déchiré.  Fucus  iaceratusl  Gfx\eL 

Fucus  fronde  membranaced ^  tenuijpmâ y  aveniâ, 
varie  ramofâ ,  intégra  aut  ciUato-dentatâ  y  tuberculis 
feminiftris  marginalibus  aut  innatis,  Decand.  Flor. 
frarç.  vol.  2.  pag.  28,  &  Synopf.  Plant,  gall.  p.  ;. 

,     Vlva  crifpa.  Thor.  Chlor.  44(3. 

Fucus  (  laceratus  )  ;  fronde  membranaceâ  ,  tener* 
rima  ,  ramofâ  ;  ramis  ramulifque  fublinearibus  , 
i^ice  obtufis.  Tranf.  Linn.  vol.  2.  pag.  i  jj.  n®.  28. 
—  Stackh.  Ner.  Britan.  Append.  tab.  E.  n®.  2.  — 
Gmel.  Fuc.  pag.  179.  tab.  21.  fig.  4. 

'  ^.  Fucus  (  endivixfolius  )  «  frbnde  membranaceâ  y 
'hutniatây  laciniis  dilatatis  ^  undulatis;  marginibus 
"crifpis  y  tuberculatO'punBatis,  Lightf.  Flor.  fcot. 
pag.  948.  n**.  1^  tab.  }2. 

y.  Fucus  crifpatus.  Hudf.  Flor.  angl.  pag.  j8o.  — 
Stackh. Ner.  Brit.  pag.  92.  ub.  i  ; .  *- With.  vol.  3 . 
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'  ^  Fucus  papyraeeusy  ramis  ramulifque  tenuioribus^ 
'fiibfinuatis.  Tranf.  Linn.  I.  c. 

A  Fucus  (laciniatus)  ,frondibus  ramofs^membra- 
naceisy  ramis  dilatât is ,  palmatis  ;  ntarginibus  den-- 
tato-crifpatis,  Lightf.  Flon  fcot.  pag.  947.  n®.  28* 

Fucus  laciniatus  ,  ramis  dilatatis  ,  palmatis  ;  rtf- 
mulis  fublinearibus.  Flor.  angl.  pag.  J79.  —  With. 
vol.  3-  pag.  245. 

1.  Fucus  {h'Aàws) y  frondibus  membranaceis ,  A- 
latatisy  h'ifidis i  fegmentis  divaricatis y  obtufis  ;  tubef" 
culis  marginalibus  y  diftantibus,  Flor.  angl.  pag.  <8r. 
^  With.  vol.  3.  pag.  247.  —  Tranf.  Linn.  vol.  3. 
pag.  i;9.  tab.  17.  fig.  i. 

Cette  efpèce  eft  au  moins  auflS  variable  que  le 
fucus  ciliatus  j  elle  s'en  rapproche  beaucoup,  & 
ces  deux  plantes  finirent  prefque  par  fe  confondre  : 
leurs  nombréufes  variétés  permettent  à  peine  de 
les  diftinguer.  Leur  caraâère  le  plus  fennble  con- 
fiÂeroit  dans  les  bords  des  feuilles  privées  de  den- 
telures ou  de  cils  }  mais,  quoiqu'il  foit  affez  gé-* 
néral  «  il  arrive  cependant  qu'on  rencontre  ies 
individus  qui  en  font  pourvus.  Les  feuilles  s'élè- 
vent* plufieurs  enfemble,  d'une  bafe  commune} 
elles  s  élargiflent  prefque  dès  leur  origine*  &  fe 
divifent,  aune  manière  très-irrégulière ,  tantôt 
en  lobes  palmés  3  élargis  ^  entiers  ou  bifurques  j 
obtus  y  rarement  aigiis  i  tantôt  leurs  découpures  , 

§lus  étroites ,  font  déchiauetées  ou  laciniées ,  ond- 
ulées ou  crépues ,  quelquefois  munies  à  leurs 
bords  de  petites  folioles  fimples  ou  rameufes  »  pins 
ou  moins  grandes  •  fi  petites  dans  certains  indi- 
vidus, qu'elles  reflemblent  à  des  cils  ou  i  de  fines 
dentelures.  Ces  variétés ,  dont  on  avoir  fait  autant 
d'efpèces ,  n'ont  aucun  caraâère  confiant  $  plu- 
fieurs fe  rencontrent  dans  la  même  touffe.  La  va- 
riété <  pourroit  être  prefque  diflinguée  comme 
efpèce  a  raifon  de  fa  petiteflfe  &  de  fon  por^,  fi 
toutefois  ces  caraâères  font  confians.  Stackhoufe 
croit  que  la  variété  y  eft  une  efpèce  particulière^ 
n'y  ayant  jamais  obfervé  de  tubercules ,  mais  des 
amas  de  petits  grains  féminifères ,  par  plaques 
arrondies,  fituées  dans  la  fubftance  des  feuilles. 

Leur  confiftance  eft  membraneufe ,  très-mince  • 
tranfparente  ,  d'un  rouge  plus  ou  moins  vif,  fans 
nervure  longitudinale,  fans  pétiole^  mais  ()iiel« 
^uefois  rétrécie  en  coin  à  fa  bafe.  La  firuâifica» 
tioii  confifte  dans  plufieurs  tubercules  fitués ,  ou 
fur  le  bord  des  feuilles,  ou  épars  dans  leur  milieu  s 
ils  font  un  peu  convexes ,  épais ,  de  grofTeur  dif-  . 
férente,  remplis  de  globules  ovales  j  environnés 
d'up  mucus  vifqueux. 

Cette  plante  croît  dans  la  Méditerranée  &  dans 
l'Océan  J  fur  les  pierres,  les  coquilles,  les  épon- 
ges ,  les  corallines»  &c.  (  ^.  v.) 

f6,  Varec  chicorée.  Fucus  intibaaus. 


566 


V  A  R 


f  MUS  fronde  fiAgthtincfâ,  ramûJSfimé  ;fotiit0^- 
longO'ianceoùu^s  ,  fuhafperis  ,  iacunofis  ,  frifpatO" 
unduliuis,  (N.  ) 

Malgré  les  rapports  que  peut  avoir  cette  erpèce 
avec  \t  fucus  endivUfoiiusLighif.  que  j'ai  rappro- 
ché, comme  variété,  du  fucus  laçeratus  ,  celle-ci 
me  parole  en  devoir  être  féparée ,  ayant  un  port 
qui  lui  eft  particulier  ^  &  d'aillkurs  d'une  confir* 
tance  bien  plus  cendre ,  prefque  galatinëufe.  Sa 
.couleur  eft  rouge,  un  peu  jaunicre  \  Ces  tiges, 
hautes  de  trois  à  quatre  pouces»  (ont  épaiues, 
comprimées,  divifées  en  rameaux  nombreux ,  dif- 
fus, alternes,  étalés,  irrégulièrement  ramifiés; 
les  ramifications,  ordinairement  fimpies,  reffem- 
blent  à  une  feuille  étroite  ,  oblongue»  lancéolées 
traverfées,  dans  leur  longueur,  par  une  nervure 
canaliculée  en  defliis ,  ayant  Tes  deux  faces  cou- 
vertes de  rides  Se  d'enfoncemens  irréguliers  \  ce 
qui  la  fait  paroitre  comme  hériflée  ou  chagrinée; 
les  bords  font  tiès-irréguliers  ,  incifés ,  légère- 
ment iaciniés  ou  crépus  &  ondulés.  Je  n'ai  point 
obfervé  de  fruâification  :  il  eft  à  préfumer  qu'elle 
confifte  en  tubercules  ponâués,  placés  à  la  fur- 
face  (pu  fur  le  bord  des  feuilles. 

Cette  plante  croît  dans  l'Océan ,  fur  les  côtes 
de  la  Breugne,  (  V.f.  in  herb.  Dtsfom.) 

j^.  Varic  polymorphe.  Fucus  poiymorpkus.     • 

Fu€us  frondibus  cdrsUagineis ,  apice  dlchotomis  ;, 
tuhtnulis  fruAiftris ,  intra  frondem  nidulantibus  , 
^atis. 

Vlva  crifpa.  Decand.  Ftor.  franc,  vol.  l.  pag.  i }, 
&  Synopf.  plant,  gall.  pag.  j.  n*.  30. 

Fucus  (crifpus  )  ,  frondibus  fubmtmiranitctis,  di' 
ihotomis  ,'  iaçiniis  dilatatis ,  crifpi^.  Lifin.  Sy fi. 
plant.  voK  4.  pag.  578.  n*.  41.  —  Mantîff.  pag. 
134.  -^  Trani.  Linn.  vol.  j,  pag.  i6j.  —  Stackh. 
^Ier«  Brit.  pag.  é).  tab.  lu 

Fucus  ceranoidis.  Gmel..  Fuc.  pag.  115.  tab.  7. 
tig.  1*  a.  «.  —  Lightf.  Flor.  fcot,  vol.  2.  p.  913. 
•^  Lam.  Flor.  franc,  vol.  i.  pag.  9J.  n<>.  U76. 

Fucus  polymorphus.  Lanaour.  Monogr.  BulU  Phi* 
loQi.  n*.  73.1con. 

m.  Fucus  upicibus  obtup$  ^  rumis  undulatis.  Gmel. 
^ttc.  tab.  7«  iig.  I. 

Fucus  brunneus  ,  membrunuctus  ;  ramis  dilatatis  , 
triJpo'unduUtis }  laciniis  obtufiufcuiis.  Buddl»  pag. 
ip.  n*.  8. 

Fucus  fiellatus.  Stackh.  Ner.  Brit,  pag.  11.  •*- 
Efper.  Fuc.  tab,  |a.  fig,  3. 

^  Fucus- ftiHatus  ,  fubnumbranactus  ^  ramis  Slata- 
$is  ,  apice  criffo-undulatis  /  iaçiniis  numtrofifflmis  , 
porrfèrtis  ,  breviufcuU$.  Buddl.  pag.  10.  n*».  r.  6.— 
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H.  Fucus  fronit  ramifquc  Uuitudinê  équaiibm$% 
Gmel.  Fuc.  tab.  7.  fig.  3. 

Fucus  Aquaiis ,  membranaceus  ^  ramis  amnihug 
squa/ibus  ,  Uiuaribus,  planis  /  laciniis  obtufis.  TtUkù 
Linn.  1.  c. 

Fucus  compreffus  ,  fubcartiiagineus  ,  infèrni  ftb^ 
comprtffus  ,  ramis  fublincaribus  ,  plarùs  ;  laciniis 
elongaùufcuiis ^  acutis»  Buddl.  pag.  9.  n®.  X  ,  8c 
pag.  la  n*'.  i.  2.  3.  -^  Tram.  Linn.  L  c.  var.  t. 

y.  Fucus  ramis  dcltoideis.  Efper.  tab.  f  2.  fig.  t. 

/.  Fucus  ramis  mamillofis. 

Fucus  (  mamillofus  )  ,  fronde  dichûtomâ  ;  ramis 
fupcriù  dilatatis  ^  utrinque  mamiUofo-tuberculifcrisi 
apicibus  acutis.  Tranf.  Linn.  voL  j.  pag.  114. 

Fucus  canaliculatus,  Var.  /S.  Hudf.  Flor.  an^ 
pag.  583.  —  With.  vol.  3.  pag.  xjo.  Var.  y. 

Fucus  humilis  ,  dichotomus  ,  ceranoides  ,  laiiorihiss 
folîis,  Lt  plurimumvirrucofis,  Moiif.  Oxon.  Hift.  J« 
pag.  Ç46.  $.  15.  tab.  8.  fig.  13.  —  Tournet.  Init. 
R.  Herb.  $67. 

Fucus  ceranoidts.  Var*  t.  Lightf.  Ftor.  fcot.  pag. 
917. 

Fucus  fronde  angufiâ  ,  lineari  ,-  apicibus  acutiuf» 
culis.  Var.  /S.  Tanf.  Linn.  I.  c. 

Fucus  ceranoidfs,  Var.  i.  Lightf.  Flor.  fcot.  pag. 
916. 

Cette  plante  reflfemble  quelquefois ,  par  fon 
port  &  même  fouveiit  par  la  difpofirion  de  fa  fruc- 
tification i  ^u  fucus  cer^noides  ,  avec  lequel  il  a  été 
confondu  par  quelques  botaniftes.  J'ai  néfité  long- 
tems  à  le  ranger  parmi  les  ulves  ;  mais  il  m'a 
paru  ^évident  que  fa  fruâification  reftoit  fous 
l'épiderme,  où  elle  offre  un  renflement  très-fen- 
fibie ,  8c  quelquefois  des  tubercules  failians  \  elle  fe 
diflingue  aifément  du  fucus  cetanoides,  en  ce  qu'elle 
n'efi  point ,  comme  ce  dernier ,  traverse  par  une 
nervure  longitudinale  s  en  ce  qu'elle  n'eft  point 
terminée,  à  fon  fommet»  par  des  véficules  fémi- 
nales,  oblongues,  aiguës,  mais  qu'elle  préfente  des 
tubercules épars,  dont  quelques-uns,  deux  fois  plus 
gros ,  fe  voient  à  l'extrémité  des  bifurcations  « 
mais  toujours  renfermés  fous  l'épiderme  6c  un  peu 
au  deflbus  du  fommet. 

Ce  varec  contient  un  grand  nombre  de  varté«> 
tés  relativement  à  la  grandeur,  aux  ramifie»» 
tions  ,  à  la  forme  &  i  la  difpofitton  de%  tubet>* 
cules  »  aux  divifîons  des  lobes  crépus ,  incifés  j 
entiers  ;  aux  couleurs ,  &c.  M.  Lamouroux  a 
donné  une  forte  de  monographie  de  cette  efpèce  j 
dont  il  diftingue  vingt-fept  variétés ,  fous  les  qua- 
tre divifions  que  j'ai  indiquées ,  diaprés  M.  De^ 
caodblle.  Elle  adhère  aux  rochers  par  une  callo- 
fité  un  peu.  comprimée ,  arrondie  :  il  s'en  éièvÊé 
un  grand  nombre  de  feuilles  agrégées ,  hautes  àê 
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trots  i  neuf  pouces  ^  forfnafic>  i  leur  bafe  j  uoe 
forte  de  pédicule  plus  ou  moins  alongé  &  com-^ 
primé  j  Duel<)uefojs  un  peu  cylindrique  ou  canali-^ 
culé  à  fa  baie 3  qui  s'élargit  en  une  feuille  mem* 
braneufe ,  un  peu  coriace ,  tranfparence ,  verte  ou 
un  peu  jaunâtre  »  quelquefois  prefque  blanche  » 
brune  ^  rougeatre  ou  lie  de  vin^  4ns  nervure  « 
plane  ou  un  p<n  repliée  â  Tes  bords  ;  ce  qui  la  fait 
paroitre  prefque  canaliculée^  plufieursfoîs  bifur- 
quées  les  derniers  lobes  des  bifurcations  tantôt 
entiers ,  élargis  ou  étroits ,  obtus  ou  aigus  >  tan^- 
tot  tellement  divifès  &  multipliés  »  ()ue  la  plante 
paroit  être  déchiquetée  ^  aépue ,  friiee.  . 

La  fruâification  varie  également  dans  Tes  for- 
n\ts  ,  félon  l'âge  &  les  individus;  elle  ne  fe  pré- 
fente  d'abord  que  fous  l'apparence  de  taches  ova- 
l'^s  oii  arrondies,  d'un  brun-foncé,  éparfes  dans 
la  ft  uille,  plus  louvent  vers  fon  fommet  j  elles  fe 
rei.flent  enfuite  ,  &  forment  des  tubercules  fail- 
lans,  compofés  d'un  grand  nombrede  petites  cap- 
foies  ovales,  dans  lefquelles  on  découvre,  à  l'aide 
iiu  microfcope ,  des  fjemences  très-fines.  Après 
Temiifion  de  ces  femences ,  les  tubercules  fe  dé- 
truifent ,  &  la  feuille  refte  percée  $  il  arrive  auffi  , 
comme  dans  la  variété  /*,  Que  ces  tubercules  s'a- 
longent,  &  forment  de  petits  mamelons  calleux , 
laiilans  à  la  furf^ce  des  feuilles  ,  fimples  ou  divi- 
fès. La  bafe  des  feuilles  eft  ici  fort  étroite,  alongée 
en  pétiole ,  &  prefque  canalîculée. 

Cette  plante  eft  très-commune  fur  les  bords  de 
la  Méditerranée  &  de  l'Océan.  (  K.  v.  ) 

58.  Varec  grenade.  Fucus  granatus.  Lamour. 

Fucus  fronde  pianâ  ,  avcniâ ,  ramôfd;  tûhercuiis 
frondis  in  fuptrficie  fparfis  ,  granati  mali  fimilihus  i 
numhranâ  crtnato-deniiculatâ  ,  horum  apîcem  exfupe^ 
ranu.  Lamour.  DiiTert.  pag.  68.  tab.  5  j,  fig.  3. 4. 

•t  Cette  plante ,  dît  M.  Lamouroux ,  s'attache 
aux  rochers  &  aux  autres  corps  marins  »  par  une 

Seiite  callofité  plane,  d'où  s'éièvtnt  une  ou  plu- 
eurs  tiges,  hautes  de  quatre  à  cinq  pouces,  très* 
étroites  à  leur  bafe,  qui  fe  dilatent  peu  â  peu ,  & 
fe  ramifient  par  dichotomies  irrégulièrts.  Les  ra^ 
meaux  font  très-nombreux ,  d'une  largeur  Inégale, 
à.  bords  .entiers,  légèrement  crépus  ou  ondulés  $ 
les  fommtts  entiers >  arrondis ,  quelquefois  bifides 
&  même  trifides.  La  fubftance  eft  tendre,  mem- 
braneufe ,  un  peu  gélatineufe  ;  la  couleur  d'un 
lofe-  vif  &:  très-  foncé. 

»La  fruâification  eft  compofée  de  tubercules  de 
la  groflèur  d'une  graine  de  pavot,  épars  fur  les 
deux  furfaces  de  la  plante ,  &  fitués  dans  la  partie 
moyenne  des  rameaux.  Lorfque  le  tubercule  com- 
mence i  paroitre,  vu  au  microfcope  ,  il  préfente 
a  fon  fommet  une  petite  pointe  émoufl^ée$  cette 
pointe groiiit  avec  Tâge,  s  ouvre,  &  forme ,  quel- 
ques jours  avant  la  maturité  des  femences ,  une 
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couronné  fidefBbrfltieitfe ,  cténtléé  ^  deaiëo^  pref* 

!|tte  femblable  i  celle  des  grenades.  Les  (emcoces 
ont  d'une  forme  irrégulfère^  nombréufes  daos 
les  tubercules  ,  d'une  couleur  «ofe-vivc  xshBr 
foncée.  » 

Cette  plante  croie  fur  les  c6tes  de  Fnmce  & 
d'Efpagne ,  dans  l'Océan.  (Defeript.  ex  Lamour. } 

59*  VaR£C  â  fines  crénelures.  Fucus  crenulatus, 
Turn. 

Fucus  fronde  pianâ ,  coriaceâ ,  iineari  ,  dichotomie 
ramorum  apiàthus  èifurcis  ,  oblongo  -  ianceolatis. 
Turn.  Tranf.  Linn.  voL  6.  pag.  ijo.  tab.  8.  fig, 
î-4- 

il.  Idem 9  fuhftantîâ  tenuiore,  margine  integro  ,  «pi- 
cibus  pUrumquc  ohtufiffimis.  Turn.  1.  c. 

Ce  yarec  a  des  rapports  avec  le  fucus  crifpus  ,• 
il  pourroit  bien  appartenir  aux  ulva  plutôt  qu'aux 
fucus.  Il  a  pour  racine  une  callofiié  étalée  »  gamio 
de  quelques  ^bres  :  il  s'en  élève  une  tige  trèl* 
courte  ,  cylindrioue  ,  qui  s'épanouît  prefque  dès 
fanaiflance,  en  pfufieurs  feuilles  coriaces,  planes ^ 
dépourvues  de  nervure  longitudinale  «  longues  ém 
trois  à  quatre  pouces ,  étalées  «  d'un  rouge  de^ 
fan^  ,  qui  fe  décolorent  rapidement ,  &  paflent  | 
un  jaune-fale,  plufieursfois  dichotomes  dans  tous 
les  fens,  linéaires,  prefqu'ovaTes  i  leur>  bords ^ 
très-finement  crénelées  «  divifées,  à  leur  fommet , 
en  angles  aigus  &  prolongés  en  deux  lobes  ob- 
longs  «  lancéolés  ,  fans  aucune  ramification  pro* 
lifère.  La  fruâification  confiOe  en  tubercules 
placés  aux  deux  faces  des  feuilles ,  hémifphéri- 
ques  ,  de  la  grofleur  d'une  graine  de  radis ,  ver«- 
ruqueux ,  d'un  rouge*pâle,  remplis  de  femences' 
extrêmement  petites. 

La  plante  ^  eft  une  variété  remarquable  par  fa 
confifiance  beaucoup  plus  tendre  &  plus  mince  « 
par  fes  feuilles  entières  &  non  denticulées  i  leurs 
bords ,  par  leur  fonunet  ordinairement  très-obtus* 

Cette  plante  croit  dans  l'Océan  :  on  la  trouve 
plus  ordinairement  fur  les  rivages  du  Portugal , 
non  loin  de  la  rivière  Dpuero.  (  f^/I  in  ktrb.  Def- 
font.  ) 

60.  Varec  prolifère.  Fucus  proHfer.  Lightf. 

Fucus  fronde  pianâ  ,  aveniâ  ,  fubmtmbranacei  « 
dichotomâ  ;  ranùs  proiifens  Ûnearibus  ;  ramuiis 
apice  dtiatatîs ,  hifidis  ;  iaciniis  àcutiufcuiisé  De- 
cand.  Flor.  firanç.  vol.  a.  p.  29  ,  &  Synopf.  Plant. 
gall.  pag.  6.  n^.  é6. 

Fucus  (rubens)  ,frondibus  membranacfis  ^  obioUf» 
gis  y  unduiatis  ,pnuatis  i  ftirpe'tereti ^  ramofà.  Linn. 
Syft.  Plant,  vol.  4.  pag.  ^79^  n*.  46.  --  Buxbs 
Centur.  i.  tab.  6o.  fig.  a.  —  Ginan.  Opus  poflh. 
tab.  16.  fig.  61.  —  Tranf.  Linn.  vol.  3.  pag.  165. 
n^.  }4«  —  BttddI.  pag.  a6.  n?.  5  ,  8c  pag.  27. 
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n^.  S'  —  Sttckh.  Ner.  Brit.  Append.  tab.  F.  n*.  r  «r 
(Nontab.  7.) 

Fucus  crîfpus.  Hudf.  Flor.  angl.  pag.  y8o. 

Fucus  (  prolifer  )  ^  frondibus  fuhmemùranaceh  , 
dichotomis  y  caunato-prolifcris  ;  apicibus  dilatutu  , 
bifidis.  Lighif.  Flor,  fcoc,  pag.  949.  tab.  }0.  O/»- 
sima.  —  Witb.  vol.  j.  pag.  246. 

Elle  eft  d'une  confifiance  légèrement  membra- 
neufe,  un  peu  coriace >  d'un  rouge  de  fang>  d'un 
blaac-jaunatre  en  vieilliffant  ou  par  la  deflicca- 
tion  i  elle  tienc  aux  rochers  par  une  expanfion 
calleufe.  Ses  tiges  font  cylindriques  à  leur  bafe^ 
coriaces  «  nues  à  leur  partie  inférieure  i  elles  fe 
rannifient  prefque  dès  leur  bafe^  fe  compriment  & 
fe  développent  enAiite  en  une  feuille  plane  »  lon- 
gue de  trois  à  fix  pouces  $  linéaire-oblongue ,  s'é- 
lar^iflant  de  la  bafe  au  fommet  «  d'abord  (impie , 
puis  dîchotome ^  dilatée^  ramifiée)  lesramitica- 
lions  laciniées  ou  bifides;  les  lobes  aigus.  Ces 
feuilles  font  quelquefois  reflerrées  dans  plufieurs 
points  de  leur  longueur  ^  &  comme  divifées  par 
articulations  ,  a  peu  près  comme  celles  de  Vopun" 
iia ,  particulièrement  à  la  bafe  des  bifurcations  $ 
elles  portent  dans  leur  milieu  des  taches  arron* 
tlies  j  noirâtres^  tuberculées.  Ces  tubercules,  vus 
i  la  loupe  >  paroifTent  compofés  de  trois  ou  quatre 
corpufcules  pédicellés ,  qui  font .  félon  Lightfoot  ^ 
des  rudimens  dé  jeunes  feuilles^  roulées  fur 
elles-mêmes ,  &  qui  »  par  leur  développement , 
rendent  cette  plante  prolifère. 

Cette  plante  croit  dans  l'Océan  »  fur  les  ro- 
chers ^  en  France  &  en  Angleterre.  (  V,f.  in  kerb. 
Lam.  )  Il  7  a  dan»  Stackhoufe  un  znttc fucus  rubeas  , 
IBib.  7  j  qui  eft  noxxt  fucus  finuofus^ 

61.  Varec  à  nervures.  Fucus  turvofus.  Decand. 

:  Fucus  fronde  nervo  medio  donatd,  plana  y  futco^ 
riaceâ  ^  ramofâ  ;  ramis  tlongatU»  tiniarihus,  mar» 
fine  undulatis.  Decand.  Flor.  franc.  voL  1.  p*  19, 
fc  Synopf.  Plant,  pag.  6.  n^  6 j. 

m.  Fucus  marginibus  unduUtds.  Decand.  h  c. 

t^.  Fucus  marginibus  ciliato-tubercuiatis»  Decand. 
t.  c. 

F&cuif  caulcfcins^  QmtL  Fuc.pag.  17}.  ub.  xo. 
fig.  1. 

On  ne  doit  pas  confondre  cette  efpèce  avec  k 
fucus  cHiatus  m  avec  le  fucus  crifpus ,  quoiqu'elle 
puifife  être  regardée  «  au  preitiier  afpecc,  comme 
une  variété  d'une  de  ces  deux  plantes  \  elle  en  dif- 
fère eifentiellement  par  la  nervure  longitudinale 
cpÀ  traverfe  toutes  fes  feuilles. 

Sa  cige  eft  droite,  comprimée,  nue  i  ià  partie 
inférieure  )  elle  fe  ramifie  latéralement  en  feuilles 
oblofigues  ,  prefque  lancéolées  ou  linéaires  »  ob- 
tvTfs  j  d$  fproie  vaiiée  ^  membraoeufes  «.  d'ua 


V  A  R 

rouge-vif  «  tranfparentes ,  traverfées  langîtudnia* 
lement  par  une  côte  faillante ,  large  &  comprimée 
à  fes  deux  faces.  Le  contour  des  feuilles  eft  fran- 
gé ,  ondulé  ou  crépu  dans  la  variéçé  •  ;  garni  >  daae 
la  variéré  ^ ,  de  petits  cils  tuberculeux.  Le  fommet 
fe  di  vife  quelquefois  en  deux  lobes  obtus ,  &  quel- 
ques feuilles  elles-mêmes  font  incifées  ou  bifides» 
ou  produifent  à  leurs  bords  d'autres  petites  feuil- 
les. La  friiâification  eft  conftituée  par  des  tuber- 
cules opaques j  arrondis  ^  de  couUur  purpurine, 
épars  dans  le  milieu  de  la  feuille,  &  paroiuént  re- 
couverts par  une  foliole  affcz  femblable  au  tégii* 
ment  des  fougères. 

Cette  plante  croit  dans  la  Méditerranée ,  fur 
les  cotes  de  France  &  au  Cap  de  bonne-Efpé- 
rance. 

éi.  Varec  bandelette.  Fucus  viuuus.  Linn. 

Fucus  frondibus  membranaceis  ,  divifis ,  cnfiformi-^ 
busydentato^rifpatis,  Linn.  Syft.  Plant,  vol.  4.  pag. 
579.  n**.  48.  —  Œder ,  Flor.  dan.  tab.  j 55. 

A.  Fucus  (ornatus  )  ,  fronde  plana  ,  oblongâ^  pro* 
liftrà  «  ciliatà  ;  ramentis  fbÙaceis  ,  conftnifimis. 
Linn. Mant«  a.  pag^ ) ii. 

C'eft  une  très-belle  plante ,  d'uo  rouge-briilant  » 
qui 4  d'une  bafe  calleufe,  dure,  épaifle^  pouffe 
plufieurs  feuilles  longues  d'environ  un  pied  » 
d'une confiftance  membraneufe ,  tranfparente  »  fans 
nervure  longitudinale^  en  forme  de  rubans  plats  « 
étroits  ;  divifées  latéralement  &  fur  le  inême  plan» 
en  plufieurs  autres  feuilles  alternes  ^  diftantes»  de 
même  forme ,  un  peu  plus  étroites,  oblongues  » 
enfiformes  ^  dont  les  bords  font  régulièrement  & 
très-agréablement  crépus  par  des  cils^  des  dents 
ou  de  petites  lanières  rapprochées  ^  très-noni« 
breufes  »  ferrées  ^  aiguës  ou  obtufes.  Dans  la  va- 
riété /B  »  les  feuilles  font  prolifères ,  tant  i  leur 
bafe  qu'à  le^r  fommet:  il  s'échappe  de  ces  deux 
panies  des  touffes  de  petites  feuilles  ^  fembiables 
d'ailleurs  à  celles  que  je  viens  de  'décrire.  On  re- 
marque ,  fur  la  furface  de  plufieurs  feuilles  ^  des 
amas  de  mamelons  épars,  faillans  ^  irréguliers,  qui 
peut-être  conftituent  la  fruâification.  La  couleur 
dcS  feuilles,  fouvent  d'un  rouge  de  fang,  s'adtère 
en  certains  endroits,  devient  jaunâtre  &  préfenta 
des  feuilles  prefque  panachées. 

Cette  plante  croit  dans  l'Océan  j  au  Cap  de 
Bonne-Efpérance.  (  ^./) 

63.  Varbc  en  crinière.  Fucus  juhutus.  Tranf. 
Linn. 

Fucus  fonde  membranacei  ,  mmofâ  ;  folîis  Un-- 
ceolatis,  acutis ,  ciliatis  i  ciks  ramops.  Tranf.  Linn« 
vol.  ).  pag.  161.  n^  31.  tab.  17.  fig.  i. 

Cette  efpèce  fe  rapproche  beaucoup  du  fucus 
cUiaçus  ,  doDt  elle  a'eft  peut-êtte  qu'une  variété  ^ 

remarquable 
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remarquable  par  Tes  longs  cils  rameux,  8f  qui  for- 
menr  par  leur  enfemble  une  forte  de  crinière.  Elle 
adhère  aux  rochers  par  une  callofité  tort  petite  y 
qui  produit  une  feuille  dont  ia  partie  inférieure  fe 
4ivife  en  plufiturs  rejetons  éralés  »  d'où  fortent 
autant  de  plantes  ,  &  dqpt  l'enfemble  forme  une 
touffe  épaifle.  Toutes  cts  feuilles  font  membra- 
neufts,  tranfparentesj  fans  nervure^  de  couleur 
rouge ,  très-ramtufes ,  planes  5  les  rameaux  alter- 
nes^ lancéolés  ^  munis  «  â  leurs  bords^  de  cils  nom- 
breux «  très-longs,  étroits  ,  linéaires ,  fouvent 
ftfefque  capillaires  &c  ramifies.  La  fruâification 
n'a  point  été  obfervée  5  ÎF  eft  très-probable  qu'elle 
reâemble  â  celle  du  varec  cilié. 

Cette  plante  croit  dans  l'Océan ,  fur  les  rochers, 
k  long  des  côtes  d'Angleterre. 

64.  Varec  denté.  Fucus  dentatus.  Lînn. 

Fucus  fronde  mcmbranaceâ,  ttnerrlmâ ,  ramofâ  ^ 
édternaùm  pinnatifidâ;  ramulis  linearibus  ,  apice 
incifis;  lacinulis  acutis»  Tranf.  Linn.  vol.  3.  pag. 
158.  n«.  19.  —  Hudf.  Flor.  angl.  pag.  j82. 

Fucus  fronde  membranacea  ^  aveniây  dintato-pin- 
TiMÎfidâ;  ramis  iinearibusy  a/ternis,  apicibus  trunco" 
lis  f  lacinulis  in  apice  curvatis  ^  acutis,  Stackh.  Ner. 
Brit.  pag.  9j.  tab.  ij. 

Fucus  atomarius.  Gmel.  Fuc.  pag.  iif.  tab.  xo. 
fig.  I.? 

Fucus  (  dentatus  )  ^frondibus  membranaceis  ,  ener- 
viis  y  altemaâm  pinnatifidis  ;  finubus  obtufis ylacinits 
apice  erojis.  Linn.  Mant.  pag.  ijf.  —  SylK  Plant. 
vol.  4.  pag.  f79.  n*.  4J.  —  Lightf.  Flor.  fcot. 
pag. 952.  —  With.vol.  3.  pag.  248 ,  &  edit.  nov. 
vol.  4.  pag.  102. 

Fucus  membréPiaceus  ^  rubens\  foliis  latiufculis  , 
mdextrema  dentatis.  Morif.  Oxon.  Hift.  3.  pag.  ^46. 
S.  15.  tab.  8.  fig.  J.  Optima^ 

Voifine  de  quelques-unes  des  variétés  du/ûc^  lace 
ratus  4  cette  efpèce  en  diffère  par  le  fommet  lacinié 
de  Tes  rameaux  ,  par  fon  port  bi'^n  moins  élevé. 
Elle  a  pour  bafe  une  callouté  d'où  s'élèvent  plu- 
fieurs  feuilles  planes,  membrancufesj  très-minces  j 
{ans  aucune  nervure ,  de  couleur  rouge ,  haute  de 
trois  à  ijx  pouces  au  plus  «  rameufes  iés  leur  bafe } 
les  rameaux  étroits,  pinnatifides;  les  pinnules  ou 
ramifications  alternes  ^  courtes ,  linéaires ,  entières 
i  leurs  bords ,  ou  quelquefois  légèrement  incî- 
fées  s  leur  fommet  divifé  en  plufieurs  découpures 
srrégulfères  ,  femblables  à  des  d&ntetures  aiguës , 
rarement  obtufes»  plus  ou  moins  profondes  \  les 
rameaux  it  les  ramincations  offrent  à  leur  bafe  un 
ëcartement  ^arrondi  &.  non  aigu  :  on  y  diRingue  ^ 
avec  une  bonne  loupe  y  quelques  cils  très-courts. 
La  fruâification  n'a  pas  encore  été  obfervée  y  d'où 
iLréfuIce  que  cette  efpèce  pourrott  peut-être  bien 
appartenir  aux  ulves. 

Botanique,   Tome  VIII» 
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Cette  plante  croît  dans  l'Océan  ,  fur  les  cotes 
d'Angleterre,  (r./) 

La  plante  de  Gmelin  fe  rapproche  beaucoup  de 
celle-ci  :  la  furface  des  feuilles  eft  pirfemée  d*uà 
grand  nombre  de  points  extrêmement  petits,  (im- 
pies ou  géminés,  opaques >  de  la  môme  coukur 
que  celle  des  feuilles. 

6y.  Varec  en  languette.  Fucus  Ugulatus,  Lightf. 

Fucus  fronde  plana ,  aveniâ  yfuhtripUcato  pinnaîâi 
ramis  ramulifque  difiickis  ;  foliis  Uneari-lanceolatis  , 
fpinofo  dentatis.  'l'ranf.  Linn.  vol.  3.  pag.  125. 
n^  9.  —  With.  vol.  }.  pag.  248.  —  Stackh.  Ner. 
Brit.  Append.  tab.  D.  —  Decand.  Flor.  franc,  vofl. 
2.  pag.  36 ,  &  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  7.  n*.  79. 

Fucus  (  ligulatus  )  »  fronde  membranaceâ  y  linearî  j  ' 
bipinnato  -  ligulatâ  }  ligulis  enfiformibus  ,    ciliatis» 
Lightf.  Flor.  fcot.  pag.  946.  tab.  29. 

Fucus  kerbaceus.  Hudf.  Flor.  angl.  pag.  582. 

Remarquable  par  fa  grandeur  &  fes  rameaux 
nombreux ,  cette  efpèce  a  pour  racine  un  petit 
tubercule  charnu  ,  d*où  s'élève  une  tige  compri- 
mée, d'un  vert-pâle  ,  un  peu  jaunâtre,  haute  d« 
deux  à  trois  pieds  &  plus ,  trèsrameufe  ,  droite^ 
membraneufe  ,  traniparente  ,  très-mince ,  fans 
nervure ,  d'une  confiftance  tendre ,  h^.Tbacéej  les 
rameaux  droits,  difpofés  fur  le  même  plan,  & 
garnis  dé  feuilles  droites ,  alongées  ,  hnéaires  » , 
garnies  de  cils  ou  de  dentelures  aiguës,  femblables* 
a  de  petites  épines,  quelquefois  à  des  folioles* 
courtes ,  (impies ,  ou  qui  deviennent  le  rudiment 
de  nouvelles  feuilles.  Stackhoufe  a  obfervé  des 
tubercules  arrondis,  placés  fur  les  rameaux,  à' 
l'origine  des  divifions  j  qu'il  croit  être  la  fruâifi* 
cation. 

Cette  plante  croît  dans  l'Océan ,  i  des  profon- 
deurs aflez  confidérables  :  fes  fragmens ,  &  quel» 
quefois  la  plante  entière  ,  font  rejetés  par  les  va- 
gues fur  le  rivage.  {V.f) 

66.  Varec  pinnatifide.  Fucus pinnatif dus. 

Fucus  fronde  cartilagined  ,  ramofâ  ;  ramis  paten* 
.  tibus  y  JubdupùcatO'pinnacifidîs  ;  ramulis  obiufis,  cal» 
lofis.  Tranf.  Linn.  vol.  j.  pa^.  167.  n*.  jj.  — ' 
Buddl.  Herb.  pag.  18.  n**'.  7.  8.  —  LTved.  pag.  12. 
ri*'.  4.  — r  Aft.  Acad.  Parif:  171 2.  pag.  34.  tab.  4. 
fig.  6. 

Fucus  (  pinnatifidus  ) ,  frondibus  plants  ,  ramofis  ; 
ramis  dentatô- pinnatifidis^  margine  callofis.  GmeU« 
Syft.  Nat.  vol.  1.  pag.  1 385.  n*>. 78 , &S.  G.  GmeL 
Fuc.  pag.  I  j6.  tab.  16.  fig.  3. 

Fucus  (  pînnatifidus)  ,  fronde  comprejfà ,  cartila»' 
gineâ ,  ramofâ  }  ramis  patentibus  ,  fubdupUcato^pin» 
natifidis  ;  ramulis  obtujis ,  callofis  ,  tuberculos  geren^ 
tibusjfporangiispyriforrriibus.Decznà,  Flor.  franc. 
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vol.  2.  pag.  )o  j  &  SynopC  Pitnt.  gall.  pag.  6. 
Ti^.  68.  —  Stackh.  Ner.  Brit*  pag.  48.  tab.  1 1  j. 

jFuci/j  (  pinnatifi^tis  )  9 /ro/u/ijtf/  canitagineis  ^ 
planis  y  ramofis  ;  ramis  dcniatO'pinnat'fidis  ;  dtntihus 
oieufis  »  cûlivfis.  Hudr.  Flor,  angl.  pag.  581.— 
Lightf.  Flor.  fcot.  pag.  9J5-  —  With.  vol.  }. 
P3g.  M7- 

iS.  Fztfi/^  mulcifidus.  Hadf.  Flor.  angl.  pag.  581. 
—  With.  vol.  3.  pag.  148. 

FtfCttj  (  fiHcînus  ) ,  frondibus  cartUagineiS  ,  com" 
prejfts ,  fuprh  decompofiti's ,  pinnatis  »  ladniis  obtufis^ 
Lightf.  Flor.  fcot.  pag.  954. 

y.  Fi/ctti  mimbranaceus  ^  angufiifotius  ^  palmé  in 
modum  divifis,  veluti  criais.  KÎorîf.  OxOD*  Hift.  }.. 
pag.  646.  S.  15.  tab.  8.  lig.  x,  l 

Dans  fes  variétés ,  cette  plante  conferve  fes 
principaux  caraûère$>  qui  confiftent  dans  une  con- 
iiftance  membraneufe  oc  non  charnue  »  dans  les 
ramifications  toutes  difpofées  fur  le  même  plan. 
Sa  couleur  eft  d'un  vert-olivâtre  «  quelquefois  mé- 
langée de  rouge  ^  furtout  vers  Textrémité  des  ra- 
meaux. Ses  tiges  font  hautes  de  deux  à  quatre 
pouces  j  réunies  en  touffes ,  planes ^  comprimées^ 
rameufes ,  fans  nervures;  les  ramifications  alternes 
ou  oppofées  >  (impies  ou  çinnatifides»  ou  fimple- 
ment  dentées»  plus  ou  moins  profondes^  étroites 
on  un  peu  élargies^  obtufes  >  celles  du  milieu  de 
la  tige  fouvent  plus  courtes^  &  divifées  en  deux 
ou  trois  décounuresj  à  la  bifurcation  defiauetles 
on  apperçok  d abord  une  efpèce  de  cavité^ qui 
eft  remplacée  par  un  tubercule  dans  Iec|uel  font 
reufennés  ptuéeurs  petits  corpufcules  en  forme 
de  mafliie^  anackés  a  fa  bafe  :  il  arrive  auflî  que 
les  rameaux  fertiles  s*aIongent  beaucoup.  Le  feuil- 
lage offre  des  variétés  >  Toit  dans  fes  divifions^ 
ibit  dans  leur  longueur  &  leur  largeur.  Tanrât  les 
rameaux  &  leurs  ramiiications  font  c^pofés  ou 
ailés  »  tant&t  ils  ne  fom  que  pkuiatifides  :  ces  divi- 
sons partent  toutes  des  angles  de  la  tige  ou  des 
rameaux  fur  le  même  plan.  La  plante  de  Motifon 
appartient  peut-être  |riutAc  ivLfwus  ofmunda  »  qu'à 
cette  efpèce. 

Cette  plante  croit  dans  la  Méditerranée  &  dans 
rOcéan ,  fur  les  rocliers.  Je  Tai  recueillie  à  Mar- 
feiUe  &  fur  les  cotes  de  ta  Barbarie.  {F.v.} 

(q.  Vakec  immonde.  Fucus  ofmunda,  Gmel. 

Fucus  frùndi  anmpnffâ  ^  carnofâ  ^  ramofâ;  ramis 
pmttntihus  y  fuhdapticato-pinnatiidis  ^  ramulis  ohtw 
Jtfimisj  calUfis.  Decand.  Flor.  nran{.  vol.^.  p.  31^ 
&  Synopf.  Pknt.  galt.  pag.  6.  A^  69. 

Fucus  (  ofinunda  ),  cauUbus  teretîius  ^  ramojlfi^ 
mis,  apue  iAtufr-Mcrt^gatis ^globuliferis i  frondibus. 
copiqfijfimis  f  canilagineis.  Gmel.  SjSL  Nat.  vol.  a. 
pag.  I  jSç.  n*.  77.  — S.  G.  Gmel.  Foc.  pag.  155. 
ub.  j6.  ng.  a.  —  Efper.  Fuc.  pag.  lai.  tab.  71» 
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Peu  dlflft^rent  du  varec  pînnatîfide  car  fon  port 
&  ks  ramifications,  celui  ci  s'en  diftîngue  néan- 
moins par  fa  confiftance  plutôt  charnue  que  co- 
riace. Sa  tige  eit  beaucoup  pins  élargie  ,  épaiffc» 
un  peu  arrondie  à  fa  partie  inférieure ,  com^>riinée» 
aplatie  a  fa  partie  fupérieure ,  garme  later4lement 
de  nombreux  rameaux  oppofés  ou  alternes,  fouf- 
divifés  en  ramifications  courtes,  inéga'es  ,  obtu- 
fes, tantôt  entières  &  en  forme  de  fparale  à  leur 
fommet^  tantôt  divifées  en  trois  lobes  irréguliers, 
calleux  â  leur  extrémité.  Elle  vatie  dans  fa  gran- 
deur &  fes  ramifications  3  niais  elle  tH  en  général 
plus  élevée  que  le  varec  pinnatifide. 

Cette  plante  croît  dans  la  Méditerranée  &  l'O- 
céan ,  fur  les  rochers ,  le  long  des  côtes  de  France 
&  d'Angleterre.  (  T.  v.) 

68.  Varec  hybride.  Fucus  hybridus.  Decand. 

Fucus  fronde  tereti  ]  ramofâ  ;  ramis  Uretibus , /pur-- 
Jls ,  ramofis ^  tubercuiis  in  otule  ramifvt  prccipuis 
fpafisifporangiis  pyriformihus.  Decand.  Flor.  franc, 
vol.  2.  pag.  30  >  iic  Synopf.  Plant.  galL  pag.  6. 
n«.  67. 

•«  Le  varec  hybride  >  dit  M.  Decandolle>reflem- 
ble  extrêmement  au  varec  pinnaiifide  ;  nuis  je  Fat 
trouvé  conftamment  diiUnâ  ^quoique  mélangé  avec 
lui  fur  les  mêmes  rochers.  Il  eft  toujours  plus  petit 
&  plus  grêle  i  fa  couleur  eft  plus  verte  ;  fa  tige  & 
fes  ranoeaux  cylindriques.  Ses  branches  font  éparfe» 
autour  de  la  tige,  &  non  diQ>ofées  fur  un  feut 
plan.  Ses  fruâificattons  font  placées  fur  la  tige  oia 
fur  les  branches-mères  ^  &  non  fur  les  rameaux  i, 
elles  font  d'ailleurs  abfolumenc  femblables  â  celles 
du  varec  pinnatifide.  » 

Cette  plante  croît  en  France  >  fur  les  rochet9> 
près  le  rocher  du  Calvados,  fur  la  plage  que 
rOcéan  laifle  à  découvert  pendant  environ  deuJL 
heures.  (  Dtfcripu  ex  Decand  ) 

69.  Varec  ailé.  Fucus  alatus.  Lfnnv 

Fucu4  frondibus  mtmhranactis.fiijdickoiomis,  cop 
tans  ;  iaciniis  alumis ,  decurrentibus ,  bifSs.  Linn* 
Syft.  Plant,  vol.  4.  pag.  578.  «^  44.  —  Mantiff. 
pag.  ijj.  —  Hudf.  Flor.  angl.  pag,  472.  n^  $3.  — 
CBEder,  Flor.  dan.  tab.  j  jz.— Gmel.  Fuc.  pag.  187, 
ttb.  15.  fig.  I.  a.  î.  —  Efper.  Fuc.  tab.  2.— 
Stackh.  Ner.  Brhan.  pag.  79,  tab.  13.  —  Lightt 
pag.9fi.n*.  jK 

Fucus  f ronds  ntrvo  mtdîo  donaU  ,  piànâ,  msmbra^ 
nacea  ,  téaerrimÂ  ^  ramofâ j.  fubdichmtomâ.  Decaod^ 
Flor.  franc.  voL  a.  pag.  18  ^  &  Synopf.  Plant.  galL 
pag.  6.  n^.  64. 

Fucus  fronde  rame^mâ,  nervofl  ;  ladmls  linaa^ 
ribus ,  decumntibus.  Nect  Meth.  pag.  j  j.  n^.  ja. 

Fucus  dichotomus  ,  parvus  ^  cofatus^  membrana- 
ceuj.  Rai,  AngU  44.  n*.  10. 
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Fucus  purpurtus ,  tenuher  divifus  >  non  geniculaeus* 
Mûrir.  Oxon»  Hift.  3.  pag.  646* 

Fucus  fronde  memhranaced ,  tenerrimâ  ^  ramofd , 
/uhdichotomâ.  Herb.  BaddL  pag.  il.  n***.  i.  6.  — 
Tranf.  Lino.  vol.  3.  pag.  141.  n^.  10. 

Plante  bafle»  élégante^  variable  dans  fagrandeur^ 
lamèufe ,  d'une  belle  couleur  rofe.  D*une  placjue 
calleufe  s'élèvent  piufieuis  tiges  hautes  de  trois  à 
cinq  pouces  >très-ramifiées  prefque  dès  leur  bafe  s 
les  rameaux  alternes  »  nombreux ,  étalés  fur  le 
même  plan^  fouvent  dichotomes  à  leur  fommet, 
&  qui  prenn^t  l'afpca  de  feuilles  très-étroites, 
linéaires  j  traverfées  par  une  nervure  longitudi- 
nale »  entières  ou  Quelquefois  déchiquetées  à  leurs 
bords  ,  d'une  coiyîftance  mince  »  tranfparentes , 
membraneufes^  traverfées  i  leur  bafe  par  quel- 

Îues  pedres  nervures  latérales ,  vifibles  a  la  loupe 
:  même  à  l'oeil  nu.  Leur  fruâification  confiiie 
dans  de  très-petits  tubercules  arrondis  ^  iî tués  vers 
l'extrémité  des  rameaux^  adhérens  i  la  principale 
nervore*  La  couleur  de  cette  plante  varie  ^  elle  eft 
tantôt  entièrement  rouge  ;  quelquefois  la  mem- 
brane foliacée  eft  verdâtre  ou  à  peine  lavée  de 
rouge  ^  &  la  nervure  d'un  rouge-vif. 

Cette  plante  croit  dans  l'Océan  j  ûir  les  pierres 
9c  les rocners.  {V.v.) 

70.  Varec  à  cotes.  Fucus  cofiatus.  Stackh. 

Fucus  fmndi  mtmbrunaceâ  »  diaphund;  ramh  an^ 
4fufiis  ,  Ihtanhus  ,  cofiatis  ^  fru&u  tuhulofo  ^  ttrmî" 
siaii.  Stackh.  Ner.  Brit.  pag.  109.  tab.  17.  6g.  C. 
A  d. 

Rapprochée  un  peu  par  fon  port  àik  fucus  alatus^ 
cette  efpèce  en  diffère  par  fa  couleur ,  par  fa  fruc- 
tification terminale  »  &  par  les  divifions  de  fes 
rameaux.  Ses  tiges^  hautes  de  quatre  à  iix  pouces 
&  peut-être  davantage ,  fe  divifent ,  prefque  dès 
leur  bafe^  en  rameaux  alternes ,  étal<^s ,  alohgés^ 
plufieurs  fois  ramifiés ,  planes  »  très-étroits  »  linéai- 
res y  les  dernières  ramifications  inégalement  di- 
chotom&s  »  garnies  de  chaque  c&té ,  ainfi  que  les 
tiges  &  les  rameaux  y  d'une  petite  membrane  dé- 
currente  >  dia{.hane  ,  d'un  blanc  un  peu  jaunâtre , 
très-mince  »  très-étroite  »  entière  &  égale  à  fes 
bords  »  au  milieu  de  laquelle  les  tiges  oui  la  tta- 
verient.  forment  une  côte  faillante^longttudinadej. 
de  couleur  brune.  On  apperçoit  dans  la  mem- 
brane y  prefque  le  long  de  fes  bords ,  de  très-petits 
Kints  noirâtres  ^prffque  tous  d'efpofés  fux  la  même 
_T^e  i  de  plus ,  cnaque  rameau  eft  terminé  par  un 
petit  renflement  tubulé  y  qui  paroit  contenir  des 
femcnces* 

Cette  plante ,  qui  ap|>roche  des  ulva ,  croit  dans 
rôcéan^  far  les  cotes  d'Angleterre.  {Dcfcript,  ex 
Stackh  } 

ji.  Vakbc  faux-palmé.  Fucus pfeud^j^msitÊS^ 
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Fucus  fronde  plana  ^  avenid»  memhranaceàf  pal* 
matd,  dickotomd ,  latd  ;  tuherculis  in  extremitcte 
ramorum  fitis,  Lamour.  Diflert.  pag.  29.  tab.  ij. 
fig.  2. 

II  selèye»  d'une  callofité  comprimée  &  fort 
petite,  une  ou  plufieurs  uges  filiformes  j  qui  fe 
dilatent  un  peu  au  defliis  de  leur  bafe ,  &  forment 
un  feuillage  prefque  palmé ,  plane,  fans  nervures, 
médiocrement  rameur,  dichotome,  entier  ou  lé- 
gèrement ondulé  à  fes  bords ,  fimpte  ou  bifide  à 
l'extréinicé  de  chaque  branche  de  la  dichotomie  i 
les  fommets'arrondis,  d'une  confiftance  membra- 
neufe ,  approchant  beaucoup  de  celle  du  fucus  paU 
matuf ,  tranfjparente ,  dune  couleur  claire  ,.un  peu 
rougeâtre  5  hautes  de  deux  à  trois  pouces.  La  fruc- 
tification eft  placée  vers,  le  fommet  des  bifurca- 
tions 5  elle  confifte  en  une  tache  ronfle,  ovale j. 
d'un  rouge  plus  vif  que  celui  du  rpfte  de  la  plante^ 
couverte  de  petits  points  d'iîn  rouge-foncé,  qui 
font  de  véritables  tubercules  vus  à  la  loupe.  Lorf- 
que  les  femences  font  mûres,  elles  tombent  8i 
laiflent  une  échancrure  à  l'extrémité  du  feuillage. 

Cette  plante  croit  dans  l'Océan  >  fur  les  cotes 
d'Efpagne  &  de  France. 

71.  Vakic  fzlmttte.  Fucus  palmetta.  Stackh. 

Fucus  fronde  avenzd  ,  memirajiaceé  ,  multiJUd-pal^ 
maidj  fubpePucîdâ  ;  fruâificaiione  orbiculari  ini'^ 
merfd.  Stackh.  Ner.  Biitan.  pag,  102.  tab.  i(S.  — ♦ 
Efper,  Fuc.  tab.  40. 

Fucus  caule  piano  ,  ramofo  ^  frondibus  membraifU" 
ccis y  avenus^  mulcifido-palmatis  y  crenatts ,  undu^ 
latis.  Gmel.  Syft.  Nat.  vol.  2.  pag.  1 388.  n*.,  lo^. 

Fucus  palmetta,  Gmel.  Fuc.  pag.  183.  tab.  22. 
fig.  3^  &  tab.  25.  Am  varietas? 

D'une  petite  callofité  qui  fert  de  racitie  forteni 
plufieurs  tiges  longues  de  trois  i  quatre  pouces» 
(impies  ou  à  peine  rameufes,  grêles,  filiformes , 
un  peu  comprimées ,  nues  à  leur  partie  infërieure  ,. 
qui  fe  dilatent  >  à  kur  partie  ftipérieure,  eo  une^ 
feuille  étalée  prefqu'en  éventait,  rétrécie  en  coii» 
à  fa  bafe,  élargie  i  fon  fommet ,  fimple  ou  i  Aeut 
eu  trob  divifions  profondes  ,  irrégultèrts ,  fan» 
nervures  longitttdiinilef ,  fatctniées  à  leur  fommet 
en  plttfifiurs  découpures  irréguKères,  aiguës^  d'une' 
confiftance  menibraneufe  i  d'une  Mit  ceerleur 
Fouge  ^  mélangée  quelquefois  de  faune  8c  de  vert  » 
tr^i^parente.  On  prétend  que.ia  fruâificetioa  con- 
fifte en  petites  capfules  concaves ,  fixées  dans  Uk 
fubftance  des  feuilles  ,&  contenant  dans  leur  centre 
de  petites  femences  arrondies. 

Quoique  la  figure  donnée  par  Gmeltq  fous  le^ 
nom  de  fucus  palmeua  ait  beaucoup  de  tappsOi% 
avec  la  plante  dont  il  s'agit  ici ,  elle  diffère  cepen-' 
das;  de  nunièce  à  la  Tâie'  regarder,  ou  eomihe 
une  variété  remarquable ,  ou  peut-^écre  CQpimé) 
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une  autre  efpèce.  Ses  tiges  font  bien  plus  rameu- 
fes  3  Tes  feuilles  bien  plus  déchiquetées  ^  &  les 
lobes  du  foinmet  arrondis. 

Cette  plante  croit  dans  les  mers  du  Nord^  dans 
rOcéan  «  fur  les  côtes  d'Angleterre ,  fixée  aux 
rochers.  {F.f.) 

•   73.  Varec  tronqué.  Fucus  truncatus.  Pall. 

Fucus  frondibus  memhranaceis  ^  trichotomis  tetra- 
ckotomijque  ;  laciniis  truncatis  ^  apice  crtnntO'crifpis* 
Pall.  Itin.  vol.  3.  pag.  760.  —  Gmel.  Sy&.  Nat. 
vol.  z.  pag.  1388.  n°.  iio,  — Efper,  Fuc.  pag.  107, 
tab.  48. 

Ce  varec  paroîc  fe  rapprocher  Avi  fucus  diftickus  ; 
il  en  dîflère  par  Ton  port  ^  par  fes  biturcations  plus 
Aombreufes ,  8^  par  fes  dernières  divifions  obtu* 
Fes^  prefque  tronquées.  Sa  fubftance  eft  membra- 
tieufej  d'un  brun- jaunâtre.  Ses  tiges  font  planes  j 
comprimées ,  élargies  ;  elles  fe  divifent  irrégulîé* 
rement  en  rameaux  comprimés  «  linéaires  ou  ligu- 
les ,  qui  fe  ramifient  en  trois  ou  quatre  bifurca- 
tions. Quelques*  unes  font  fimples^  obtufes ,  mé* 
diocrement  élargies  à  leur  fonunet^  les  autres ,  en 
plus  grand  nombre ,  s'élargiflent  en  une  membrane 
plus  mince  ^  tranfparente  «  bifide  ou  à  deux  lobes 
tronqués  ou  arrondis  «  fouvent  crénelés  ou  crépus 
à  leur  fommet.  La  fruôification  tû  confiicuée  par 
un  très  -  grand  nombre  de  fort  petits  tubercules 
répandus  fur  toute  la  plante  j  &  placés  fous  Tépi- 
derme. 

Cette  plante  croit  dans  les  mers  du  Nord. 

74.  Varec  étalé.  Fucus  pauns.  Tranf.  Lînn. 

Fucus  fronde  dichatomâ ,  iiruarif  apicihus  ohtupuf 
€uits  f  planh  y  tubcrculis  fuhglohcps  ,  fparps*  Tranf. 
Linn.  vol.  }.  pag.  173.  n®.  38. 

Il  paroit»  au  premier  afp(â,v  devoir  fe  ranger 
parmi  les  variétés  nombreufes  du  fucus  polymor- 
fhus  ,  k  fe  rapprocher  de  celle  $  »  mais  îl  n  a  pas 
ion  feuillage  plane.  Ses  rameaux  font  légèrement 
feplié^  à  leurs  bords;  ce  qui  les  fait  paroitre  cana- 
Uciilés.  Il  a  fouvent  une  ode  ur  rance  lorfqu'il  eft 
deiTéché.  Sa  confiftance  eft  membraneufe ,  Se  fa 
couleuf  d*tm  brun-foncé.  Il  s'atuche  aux  rochers 
par  une  callofité  d'où  fortent  alufieurs  tiges  qui 
fé  développent  en  ft-uitles  linéaires^  médiocre^ 
ment  caoaiiculées  >  ramifiées  »  hautes  de  deux  à  fix 
pouces  ;  tous  les  rameaux  dicbotomes  ^  très-étalés, 
prefqu'ouvens  en  angle  droit ,  planes  i  leur  fom- 
tn(t ,  un  peu  obtus  ^  peiat  tubercules.  La  fruât- 
liration  conftfte  en  tubercules  faillans  «  un  peu  glo- 
buleux^ épars  dans  U  porti#n  membraoeufe  des 
derniers  rameaux. 

•  Cette  plante  croit  dans  T  Océan  ^  fur  les  c&tes 

d'Angleterre. 
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7y.  Varec  tortillé.  Fucus yolubiUs.  Lînn. 

Fucus  fronde  phni ,  fpirali ,  perfblîatâ  ,  répandu' 
dentatâ.  Linn.  Syft.  Plant,  vol.  4.  pag.  566.  n'.  7 , 
&  Syft.  Nat.  pag.  789.  —  Gmel.  Fuc.  pag.  180. 
Non  Hudf.  —  Jacq.  ColUâ.  vol.  3.  tab.  13.  n**.  2. 
-^  Efper,  Fuc.  pag.  141.  n**.  61.  tab.  71. 

Fucus  volubilis ,  frondibus  càfpitofis  ,  fubramofis, 
coriaceis  ,  lineûfibus  ,  canaliculatis  j  .  margine  ro^ 
tundtuo-dentatis  j  in  cochleam  arckimedeam  convolur 
tis,  Wulf.  Crypt.  aquat.  pag.  39.  n*.  12. 

Fucus  fronde  aveniâ ,  fpiraliter  tort  a,  ramofâ^denr 
tatâ  j  inttrdùm  in  appendices  ramojijpm^s  latere  pro* 
duBâ.  Decand.  Flor.  franc,  vol.  2.  pag.  20 j  &  Syo. 
Plant,  gall.  pag.  4.  n**.  44. 

Fucus  fronde  fpïraii\  convolutây  margine  dentatâ» 
Neck.  Meth.  pag.  37. 

Epalica  fpiralis  t  minor.  Ginan.  Adriat.  i.  pag^ 
lé.  tab.  27. 

Atga  fpira/is  ,  maritima,  Boccon.  Sic.  pag.  6^^ 
tab.  38.  fig.  2. 

Fucus  fpiralis ,  ferratus.  Barreh  Icou.  rar.  tah» 
1305. 

Fucus  fpiralis ,,  maritimuSj  minor»  Tourn.  Inft.  R» 
Herb.  56g. 

On  diftingue  aifément  cette  petite  efpèce  à  h 
forme  de  fes  feuilles  «.  qui  conuftetit  en  plufieurs 
membraiies  ramifiées  «  alongées ,  fans  ordre  i  let 
ramifications  prefque  fimples  ^conftituant  une  forte 
de  feuille  d'un  brun-verdatre ,  fans  nervure  .loo* 
gitudinale^qi^i  fe  roule  fur  elle*méme  en  fpirale» 
&  dont  les  bords  font  fînués  ou  dentés  en  fcie  « 
ou  presque  frangés  :  ces  dents  font  quelquefois 
prolifères  &  ramifiées.  Je  ne  connois  pas  fa  fruc- 
tification. 

Cette  efpèce  n*eft  pas  très-commune  i  elle  crok 
dans  la  Méditerranée  «  fur  les  côtes  de  la  Sicile» 
fur  les  pierres  &c  les  rochers.  M.  Clarion  l'a  aou- 
vée  également  fur  les  cotes  de  France. 

7e.  Varec  anguleux.  F<ic</5  angulatui.  GmeK 

Fucus  caule  planiufculo  ;  ramis  divaricatis  ^  dicko* 
tomis ^  apice  bifidis ;  verrue i s  lateralihus  axildri'-^ 
bufque  »  fparfis  y  minuiîs  ,  opacis.  GmeU  Syft.  Nau 
vol.  2.  pag.  1365.  n*.  41. 

t      Fucus  angulatus,  Gmel.  Fuc.  pag*  11 2.. 

j  D'une  bafe  commune  s'élèvent  plufieurs  tiges 
prefque  planes  >  comprimées ,  à  peine  larges  d'unei 
demi-ligne ,  hauic^s  d'un  pouce  Ôr  demi  ou  deur 
pouces,  d'une  confiftance  presque  cartilagîneulfe» 

.  un  peu  tranfparente ,  de  couleur  /aunirre  ou  d*ui» 

*  vert  4'olive  Ces  tîees  fe  divifent  en  rameaux  qui 
leur  reflemblent,  bifurques  à  leur  partie  fupérieurei 

1  les  bifurcations  terminées  par  deux  découpures 
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diversentes  :  toutes  ces  divifions  forment  i  leur 
bafe  des  angles  dont  1  ecartement  eft  arrondi  ou 
en  courbure  de  cercle.  La  fruûification  eft  confii- 
tuée  par  des  tubercules  fort  petits^  à<t  couleur 
brune ,  feffiles ,  ëpars  ,  &  fitués  fur  le  bord  des 
ramifications  ou  dans  leurs  aifleiles. 

-  Cette  plante  croie  dans  l'Océan  &  la  Méditer- 
ranée. (  Defcnpt.  <x  GmeL  ) 

77-  Varec  linéaire.  Fucus  lînéaris,  Hudf. 

Fucus  dîckotomus  ,  planus  ,  lîncans,  acutas  ^  veji- 
culis  ovatis ,  fparfis,  Hudf.  Flor.  angl.  pag.  467.  — 
<Eder^  Flor.  dan.  tab.  351. 

D'une  bafe  calleufe^  petite^  ovale,  s'élèvent 
plufîeurs  tiges  hautes  de  quatre  à  fix  pouces  « 
raembraneufes  ^  tranfparentes ,  d'un  vert-foncé  ^ 
\u\  peu  jaunâtres^  planes ,  fort  étroites,  filiformes 
à  leur  partie  inférieure  »  qui  fe  dilatent  infenfible- 
ment ,  &  fe  dlvifent  en  rameaux  alternes  »  étalés , 
comprimés^  plufieurs  fois  bifuroués ^  &  qui  offrent 
Tapparence  de  feui'les  plançs ,  étroites',  linéaires^ 
prefqu*égales  à  leurs bords^  fans  nervure  longiiu- 
dioale^  bîfurquées  a  leur  fommet  >  les  bifurcations 
ouvertes  j  divergentes  ^  obcufes  ou  un  peu  aiguës , 
d'éçale  longueur  «  femblables  à  deux  folioles  .li- 
néaires ^  oblongues  j  chargées  à  leprs  deux  faces 
;de  tubercules  ovales ,  éparfes ,  qui  confiituent  la 
fruâification. 

Cette  plante  croit  ^u  fond  de  l'Océan  dans  les 
mers  du  Nord. 

*  *  *  *  Tigti  fimples  ou  ramifiées  ,  dépourvues  de 

n^embranes  foliacées. 

78.  Varec  ]acet.  Fucus  filum.  Linç. 

Fucus  fronde  Jsmplici  y  filameneofo  ,  longiffimo^  vix 
aniculato  i  artîcuiis  Juèf/agîlièus,  (N.) 

Fucus,  fronde  fiUformi  ,  fubfragili  ,  opacâ.  Lînn. 
Spec; Plant,  pag.  1651.  —  Syft.  Plant,  vol.  4.  pag. 
574.- n*.  }  f. —  Gmeh  Fuc.  pag.  131.  —  Flor.  dan. 
tab.  831.  —  Hudf.  Flor.  angl.  pag.  587.  —  Lightf. 
Flor.  fcot.  pag.  963. — With.  vol.  3.  pag.  154*  — 
Rai ,  Synopf.  pag.  43,  n^.  3 . 

*  Fucus  (  filûm  )  ,  fronde  fiUformi ,  fimptici  ^  fiibfra- 
gili.  Tranf.  Lihn.  vol.j.pag.  193.  n*.  p. — Buddl. 
pag.,  ^4.  n*.  1,  — î  Peyv.  pag.  3;.-  n**  1. 

Fucus  (  filum  )  y  fronde  fiiiformi,  fimplici ,  longif 
Jimâ  ^  ihflatè ^  fubpellucidâ.  6tackb.  Ner.  Brit.  pag. 
40.  tab.  10.  —  With.  edit.  1.  vol.  4.  pag.  108: 

Ceramium  {R\um)  ^  filamento  fimplici  %  olivaceo' 
nigrefcenUj  cartilagineo  ^  longiffimo^  vix  articfdato, 
Decand.  Flor.  franc,  vol.  z.  pag.  47,  &  Svnopf. 
plant,  gall.  pag.  9.  n^  1 1 1  •  —  Petiv.  Gazopli.  tab. 
^i.fig.  J. 

'     Ctramiumflum^  Roth^  Catal.  i .  pag.  147.  ? 
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Cettie  efpèce  reflembîe  tellement,  au  premier 
afpeâj  zu  fucus  tendo,  qu'il  eft  très- facile  de  les 
confondre  qu^^nd  on  ne  porte  pas  plus  loin  l'exa- 
men i  mais  ces  deux  efpeces  font  bien  reconnoif- 
fables  (i  on  tes  obferve  avec  quelques  détails.  Le 
fucus  tendo ,  que  quelques  naturalises  fe  croiet^t 
fondes  aujourd'hui  à  tanger  parmi  les  animaux  ^  eft 
d'une  très  grande  ténacité,  tant  vivant  que  feoj 
il  croit  en  touff.^  Ses  filamens  font  droits  ,  point 
du  r.#ut  articulés,  ils  n'ofirent ,  dans  toute  leur 
longueur.,  ni  grains,  ni  véfîcules  »  ni  aucune  répa- 
ration particulière  »  mais  ils  fe  terminent  par  uo 
petic  renflement  ovale ,  en  tubercule.  Le  vartc 
*acet  au  contraire  croit  ordinairement  ifolé  $  il 
eft  fouvent  roulé  en  fpirale.  Vu  i  la  loupe  &  i  U 
lumière  du  foieil,  il  laifle  appercev^ir  déi  articu- 
lations peu  prononcées  ;  il  Te  termine  en  pointé  « 
&  fes  femences ,  fous  la  (orme  de  tvèsrpetits  gratAS^ 
font  cachées  fous  Tépiderme ,  le  long  de  latplantt* 
Lorfqu'il  eft  fec  »  il  ne  faut  qu'un  léger  effort  pour 
le  divifer  à  fes  articulations. 

II  réfulte  de  ces  obfervations ,  ^ue  ces  deu;i 
plantes  font  très-diftinâes  «  mais  qu'elles  ont  é^ 
fouvent  confondues ,  &  qu'il  y  a  eu  confufion  dans 
la  fynonymie.  Il  en  réfulte  encore  que  notre  vârec 
appartient  prefqu'autam  aiiit  i^/uaotraux  céramittnt, 
quatii/iifttt  ;  aux  premiers  par  £:i  femences-fous 
Tépiderme ,  aux  féconds  par  (es  articulations.  C'eft 
d'ailleurs  une  plante  oui  parvient  fouvent  à  quinse 
ou  dix-huit  pieds  de  longf  c*^ft  un  filçt  cylindri- 
que ,  fiftuleux ,  au  moins  de  la  groflenr  d  une  plume 
de  corbeau  ,  qui  adhèrei an x  rochers  pM?  un  petit 
difque  épais  >  arrondi ,  forc^ mince  &  rétréci  â  fa 
bafb ,  &  qui  s  amincit  également  ï  fa  pahieTupé* 
fîeure.  Sa  couleur  eft  à  peu  près  d'tiù  ven-olivâtrQ  j 
plus  ou  moins  foncé.  Il  noircit  ou  blanchit  par  ta 
delTiccation  ,  &  furtout  lorfqu'il  eft  frappé  par  le 
foieil  s  il  n'a  qu'une  demi-trartfpar<ence  :  fon  inté- 
rieur eft  une  matière  gélatineufi?  y  entre-mélée  de 
bulles  d'tîr .  A  lafufface  inteifie^e  rëpidenne  fonc 
attachés  un  grand  nombre:  de  petits  grainsCmptes 
Qf  agglomérés*  » 

Cette  plante  croit  dans  l'Océan  ^  for  les'  cStée 
de  France  &  d'Angleterre,  (f^./.) 

79.  Vi^REÇ  cordelette.  Fucus  undo.  Unn* 

Fucus  fronde  filiformi ,  fimplici  ,  çartitûgined ,  fti^ 
diaphand.  Lfnn.^Syft.  Planr.  vol.  4.  pag.  174,  a^«)#» 
—GmeL  Fuc.  p^g.  133. 

Fucus  fiffformis;fimpieK  ,fuèfragiEs,  opacus.  Lînrt, 
Amœn.  Acad.  voL  4.  pag.  159.  tab.  3.  fig.i.  Quoad 
figuram  >  non  quoad  cara&ifem. 

Fucus  indicur^  teres ,  fetam  pifcaioriam  réfèrent  ^ 
longiffimus.  Pluk.  Aimag;.  pag.  léo.  tab,  184.  fig.  ]• 
—  Morif.  Oxon.  Hift.  -3.  pag.  £49.  li*;  ii. 

Gramen  fparteum ,  fêtas  equlnûs  referenin  C.  Baulb 
Pin.  y  »  &  Prodronu  ii» 


J>1^ 
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Il  fe  prérente  fous  la  forme  de  fihmens  kmfidti 

iix  à  fepc  pieds  &  plus  >  carûlagmeux  j  uès-teiue 
ce$^  difficiles  à  rompre  j  d'un#  couleur  de  coint* 
claire  ou  un  peu  jaunâtre  »  rubulés  ^  cylindrioues^ 
tranfparens  «  variables  dans  leur  grofleur  ^  ordinai- 
rement d'une  demi*ligne  à  une  ligne  de  diamètre, 
^lus  étroits  »  prefque  capillaires  à  leur  bafe  ^  renflés 
a  leur  partie  Tupérieure/Ôf  teriTtinés  par  un  tuber- 
cule ovale  &  mucilagineux.  Je  n'ai  remarqué  dans 
leur  longueur  ni  véficules  ni  aucune  fépar:**  on  \ 
ce  qui  diftingue  cette  plante  du /i/cK^jî/^m^  auquel 
d'ailleurs  elle  reflemble  parfaitement. 

Cette  plante  croît  dans  TOcéan  indien  ^  à  la 
Chîrte  &  à  rîle  de  Java.  (  V,f.  in  herL  I^m.) 

-On  aoureque  ce^arectfi  fi  tenace  j  fi  Toupie  ^ 

,  fi  difficile  i  rompre ,  que  les  CliixK>is  s'en  fervent 

^irès-ayam^geufement  cH>mmevd&  ^cc^iles  &  de 

.cprdcs  en  en  réunifiant  plufieurs  enfen^ble.  11  fe 

conferve  méifie  fi  tenace  j  quoique  deflféché  dans 

les  herbiers,  qu'on  a  beaucoup  de  peine  à  le  brifer^ 

&  qutil  devient  j  par  ce  caraâère ,  facile  i  diftin- 

^guer  dufucuâf/um,  qui'fe  fépare  aflez  facilement 

^a  Tes  aruculations. 

Cette  produâson  ne  paroit  pas  devoir  appar- 
lenif  au  règne  végétah  il  eft  aflex  probable  qu'elle 
doit  éere^rangéè parmi  les  animaux j,  ainfi qjuel'in- 
diqaent  des  obfervations  récentes  faites  en  Angle- 
jierre  ,  mais  fur.  lefqoelles  je  n'ai  pu  me  procurer 
4es  renfei  gneme  ns  f uffifans. 

8o.  VàicEC  eàttif  oie.  Fucus  loretu.  Lion.    . 

'Fucus  fronde  longijphia)^  tuhuiofây  compreffâ ,  îrir- 
regerrimaj  ievi  .  dichoiomâ .  intus  undique  tabercu- 

,  JFi^us  (  lorem  ) .  froMée  fiiifçrmi ,  compreffâ  ,  di- 
ih^omâ  y  undiqut  utrinquh  tubercuiata.  Linn.  Sy(\, 
•Nat^  pag.  813..—  Syn.  Plam.  vol.  4.  pag.  571. 
.n!*  iflv.—  (Eder,  Fèor.  dan.  tab.-^ic.  —  Réaum. 
•Jk^rAcad.  Parir<'i7Li,  tab.  24^  fig.  z>  &  1771. 
tab*  1.  fig.  14.  Y.  —  Staikh.  Ntr.  f^itan.  pag.  37. 

Fucus  frond^  dichotomâ^  ucutà  ,  glabrà  »  utrinquic 
tuberculatâ.  Tranf.  Lînn.  vol.  }.  pag.  176.  n**.  40. 

Fueéê  \kannus^  fecùndus.  Dodon;  Pbmpt.  pag. 

o^pHtu$fiondt  càmprejpi  3  dickhtàmâ ,  ikeegerrimâ\ 
ncutâ ,  /evi,  versus  apicem  ut^n^  tuberculatâ.  De- 
çà Ad.  FJoTvfranç,  vol.  1. pag-  25 ,  & Synopf,  Pbnt. 
gall*  pag.  j.   . 

^.  Fucus  (  loreus  ,  var.  a  ,  inxqu^ilis  )  ,  fronde 
pUnâylat^ort^  inêquafi }  nnguJUs.dickotottUâ,  obcs^fio- 
•  nÀi^.Tranf.  Linn,  vol.  3.  pag.  J76.— Réaum.  Aâ. 
Parii.  îy\L  t^bJ 4.  fi^.,  1 SL 

.    Cetfe  fifîgulièt^  plaîite  reflemble  à  une  très- 
longue  courroie  >  large  de  deux  à  trois  lignes  ^  de 
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couleur  brune»  coriace 4  un  peu  viiqneufe.  Sa  bafe 
e(l  un  difqiie  arrondi  ^  qui  s  évafe ,  à  fa  partie  fu- 
.pcri^ure,  en  une  coupe  concave,  arrondie,  d'en- 
viron un  pouce  de  diamètre,  entière  à  fcs  bords. 
Oii  fond  de  cette  coupe  s'élèvent  deux  ou  trois 
tiges  de  plufieurs  pieds  de  long ,  un  peu  cylindri- 
ques^ comprimées  ^  tubuleufes,  vifqueufes  &  co« 
riaces  ,  d'un  brun-foncé  «  variables  dans  leur  lar- 
geur ,  qui  ft  bifurauent  plusieurs  fois  à  de  longues 
diftances^  ruberculeufes  vers  leur  fommet.  Dans 
rihtérîeur  du  tube  &  fous  t'épidernfie  on  y  diftin- 
gue  des  véficules  nombreufes,  ovales>  prefqu'en 
poire , éparfes j entourées  dun  mucus  vifqueux^ 
que  plufieurs  auteurs  regardent  comme  renfermant 
les  femences.  Les  tiges ,  dans  leur  vieilleffe ,  offrent 
â  l'endroit  de  chacune  de  ces  véficules  un  pore 
arrondi. 

Cette  plante  croît  dans  l'Océan.  Je  l'ai  recueil- 
lie fur  la  côte  de  Normandie  ^  au  mont  Saint- 
Michel.  (  T.  v.)     • 

8f.  Vi*REC  fibreux.  Fucus fibrofus.  Stackh. 

Fucus  fronde  fiL'f&rmi\  raiHô^ffimà  ;  ramis  prîma^ 
riis  fubdîfifchis  ;  foliis  flifortnibus  linearibufque  ; 
veficulis  fubrotundis  ,  innaiiS,  Tranf.  Liott.  Vol.  y, 
pag.  137.  n*.  17.     '    ^ 

Fucus  fronde  filiformi  ,  ramofijfimâ  i  ramis  corn- 
prejps  j  dentatis  ;  vcjiculis  ovoidatis  ,  innatis ,  qu^ 
catenatis.  Decand.  Flor.  franc,  vol.  1.  pag.  15  , 
&  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  j,  n^  jz.  —  Stackh. 
Ncr.  Brit.  pag.  80.  tab.  14.  ' 

Fucus  fetAceus.  Hudf.  Flor.  angL  pag.  ;f  75* *  . 

Fucus  (abrotanoides)  j  cauiibus  filiformlbus /u* 
retibus  y  ramojis  ;  fondihus  Imeari^muUijidis  ,  inte* 
gerrimis  ,•  veficulis  ramorum  ramulorumque  medio  im^  ' 
merfis.  Gmei.  Syti.  Nat.  vol.  1  pag.  1582.  n».  30. 
—  S.  G,  Gmel.  Fuc.  pag  89.;— Efptr,  Fuc.  p.  d;, 
tab.  z^.  A. 

Fucus  abroianoides  ,  veficulis  parvis  rotuftdis  or^ 
natus,  Morif.  Oxon.  Hilt.  }.  pag.  ^48.  n**.  17. 
§.  ij.  tab.  8.  fig.  17.  ,         ., 

Fucus  (baccatus),  caule  lîgnofo  ,  terttiufûulo ^ 
ramufo;  veficulis  lateràHHui  ,  pedunculaùs  immerfifm 
que.  Gmel.  Fuc.  pag.  90»  tab  3.  fig,  z.,  lU  Gi»eL 
Syft.  Nat.  vol.  z.  pag.  1384.  n**.  jj. 

On  diftingue  cette  efpèc^  ï  h  difpofiiion  cle$ 
véficules  aériennes  ,  placées  le  long  def  tiges  & 
des  rameaux  ,  fur  une  même  ligne  ,  comme  des 
grains  de  chapelet.  Sa  bafe  eft  arrondie  ^  fpoo^ 
gieufe,  molane  :  il  s'en  élève  des  tiges  filtfor* 
mes  ,  4ures ,  cylindriques  ^  un  peu  comprimées 
latéralement ,  :ffcendaT)tes ,  hautes  d'un  pied  & 
plus,très-ramifiées  ;  les  rameaux épars ^ très-gré- 
ies  »  un  peu  flexueux ,  &  pat  otfTeat  fou  vent  comme 
denticulés  par  le  rudiment  des  jeunes  rameaiix 
naiûiuis.  Les  dernières  ramificaiions  foat  nombseu» 
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tes,  &  reflemblent  à  de  petites  feuilles  Tétarëes  > 
de  longueur  variable  ^  entières ,  très-rapprochées , 
prefque  fafciculée$>  les  ieuilles  inférieures  ptef- 
que  linéaires. 

Les  rameaux  font  renfiis  de  diftance  à  autre^ 
fuTtoutà  leur  partie  inférieure,  &  forment  alors 
des  véficules  ovales,  pleines  d'air:  fouvent  on 
obfcrve  a  leur  furface  ouv^lques  petites  pointes 
qui  font  l'origine  de  feuilles  naifl^nces.  Ces  mêmes 
canneaux  fe  terminent  la  plupart  par  d'autres  vé- 
Seules  oblongues,  remplies  a  un  mucus  vifqueuY , 
dans  lequel  font  contenus  de  petits  grains  iémini- 
f&res.  Toute  la  plante  eft  coriace ,  d'un  brun-noi- 
râtre. 

cette  plante  croit  dans  l'Océan ,  mais  point  fur 
les  cotes  ,  où  on  ne  la  trouve  que  lorfqu'elie  y  efl 
jetée  par  les  vagues.  (  K.  v.  )  ' 

Si.  VarEc  myrica.  Fucus  myrica.  Gmel. 

FucuÊf  cauie  kirto  ramofijjimo  ;  ramis  aùgrnis  , 
tenidfimk  alurnatun  denticulatis  ;  veficulis  globo- 
fis^  peiiittidis  ,  pedunculatis ,  rarros  lerminaniihus  y 
iu  demus  txeuntiifus.  Gmel.  Syft.  Nac.  vol.  l. 
p^ig.  i^Sa.  n^a^. 

Fucus  myrica.  Gmel.  Fuc.  pag.  88.  tab.  3.  fig.  i> 

C'éftsume  efpèce  très-élégante  >diftioguée  par  la 
f^mmétriequi  règne  dans  toutes  fes  panies  \  elle  fe 
piréfente  fous  U  forme  d'un  petit  arbriffeau^  &  fe 
rapproche  un  peu  da  fucus  phrofus.  Ses  tiges  font 
d'un  jaune-foncé ,  tirant  un  peu  fur  le  fioir  »  d'une 
confiftance  ligneufe ,  prefque  cartilagîneuie«  hau- 
tes de  iix  à  n^uf  pouces  &  plus»  cylindriques  » 
très-rameufes  »  plus  ou  moins  épaifies  ^  félon  leair 
âge;  hérifféesj  ainfi  que  les  rameaux  >  de  petites 
feuilles  )  ou  plutôt  de  petites  denu  qui  en  tiennent 
lieu  s  toutes  égales ,  alternes  j  comprimées  «  très- 
nombreufes  ^  très-rapprochées  »  quelques-unes  op 
pofées  y  quelquefois  bifides  \  les  rameaux  alternes  « 
femblables  aux  tjges»  mais  pins  grêles ,  canûfiées 
particulièrement  vers  leur  fommet. 

A  l'extrémité  des  ramifications  naiflent  de  petites 
véficules  enflées^  globuleufes^  ttanfparentes,  hé^ 
riflées  de  quelques  petites  jiotntes  tejminées  pat 
des  dencs  {emblables  à  celles  des  rameaux  ^  qui  fe 
prolongent  quelquefois  j  8e  deviennent  de  nou- 
velles ramifications  j  &  une  forte  de  pédoncule 
qui  fupporte,  à  fon  extrémité  «  une  véfirule  fo- 
Jitaire.  On  nV  a  jufqu'alors  découvert  aucune  au- 
tre parue  deninée  à  la  fruâification. 

Cette  plante  croit  dans  les  mers  du  nord^  fur 
les  rives  da  Kamizchatka. 

8j.  Varbc  chevelu.  Fucus  comgfus. 

Iwtms  cault  filiformi^  ramis  enâisy  mmulis  tut" 
mer^fiSimis  ^  capUlarihus  ^  pturses  dichotomis  ;  in^- 
tMlû^iofisjfihfQlitaniSfinjÊiitis*  (ISL) 
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Cette  efpèce  a  ,  parfoo  feuillage  filiforme  ^ 
touffu  y  &c  par  fes  longs  rameaux  flottans»  l'aTpcâ 
de  la  renoncule  aquatique. 

D'une  bafe  commune  s'élèvent  une  ou  plufieurs 
tiges  grêles ,  filiformes ,  au  moins  longues  d'un 
pied,  ioupl-s,  coriaces,  l'^géreiflent  comprimée! 
&  un  peu  angulôufes  «  de  couleur  noire»  ainli  que 
toute  le  plante  j  dans  l'état  de  ficcités  garni«*s  de 
rameaux  nombreux,  alternes,  étalés  ,  rédreffésl 
a'ongés ,  femblables  aux  tiges  }  fouvent  nues  i 
leur  partie  inférieure  ,  divifées  en  d'autres  ra^ 
m: aux  t ^ es- nombre uXj  alongés,  capillaires,  imi- 
tant une  groflè  touffe  de  cheveux  ,  plufieurs  fois 
bifurquées;  les  bifurcations  ouvertes ,  très-diver- 
gentes ;  la  bafe  de  ces  bifurcations  élargie  en  une 
petite  membrane  comprimée^  triangulaire.  Il  m'a 
paru  que  c'étoit  cette  même  membrane  qui,  fur 
plufieurs  des  rameaux  fupérieurs ,  s'enfloit  8r  for- 
moit  les  véiicutes  aériennes  ,  glo'buleufes  ,  arron- 
dies &  de  la  grofleur  d'un  petit  pois,  placées  fo- 
litairement  aux  rameaux  fupérieurs.  Je  n'y  aipoint 
obfeivéde  fru6)ification. 

Cette  plante  croît  dans  l'Océan ,  fur  les  cotes 
des  îles  Canaries.  (y»f  in  kerh.  Desfont,  ) 

84.  V  AREC  bruyère.  Fucus  erùoidcs.  Tranf* 
Linu. 

Fbcus  fronde  iiiformi  ,  ramofifimâ  ;  ramis  fubu^ 
latis  »  temiinallhus ,  conftrtis  ,  arSe  imhricatis  ,  kafi 
lubûrcuUtis.  Decand.  Flfr*  fraa(.  voL  a.  pag.  24  > 
&  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  5.  n*.  jj.-— Tfaot 
Linn.  vol.  3.  pag.  i)0« 

Fuais  tamarifcifottus.  Stackh.  Ner.  Brk.  pag.  44» 
&  XXXV.tab.  II.— Flor.  angl.  ;7«-  — Wîth.  j. 
pag.  i}9. 

Fucus  abies  marincL.  GuaeU  Fuc.  pag.  8}.  tab.  %. 
A.  fig.  I»  &fig.  I.  «. 

Fucus  (felaginotdes)  ^ fronde filifçrmi^  ramoff- 
flmâi  ramis  dichotomis  ;joUis  fubidasis  ,  alurnis  ^ 
hafi vtficulops,  Linn.  Syft.  Plant.  voL  4.  pag.  tjx* 
n^.  a4«  -^  Mantifl*.  pag.  1^4.  —  Efperj  Fuc« 
ub.  )i., 

Fmc^  <abies  marina)  yffonie  ramoflt ,  poûkë^ 
iaté  ,  cani/agineâ  ,  nédofxuêêrcuicfÊ;  fatiis  fuMét" 
tisy  fimpliaibus  &  fwvatiê.  Desfdnt.  Flor.  adanc» 
vol.  1.  pag.  4M* 

Fucus  folticulojccus  ffoliis  airoeam.  C^Batth^Pin^, 

Efké  ntarina  ^uihufdam*  f .  Bauh.  H%.  5.  f.  799.  \ 
Icoii.  êltdioms. 

On  di{lin|ue  cette  efpèce  à  Tes  feuilles  courtes , 
prefqtt'inbnqttées ,  élargies  à  leur  bafe  ,  fifbolées 
&  fouvent  courbées  à  leur  fommet.  Sa  couleur  ell 
d'un  vert  très^foncé»  qui  noircit  par  la  deflîcca- 
tiuu  Sestîges  iooc  épajflès^  j  ^htMes  d*4tfi  pied  êc 
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demi  ou  deux  \ieds ,  noueofes  >  médiocrement 
cylindriques  ou  prefqu'anguleufes  ^  plus  ou  moins 
ramifiées  s  les  rameaux  grêles  j  comprimés  ou  an- 
guleux^ alongés  ,  firiés ,  un  peu  fltxueux,  fouvenc 
aivifés  en  un  grand  nombre  d'autres  petits  ra- 
meaux alternes  >  rarement  oppofés»  très- rappro- 
chés ,  garnis  ,  à  leurs  bords  ou  ûir  leurs  angles  , 
de  pences  feuilles  éparfe  s  >  prefqu'imbriquées  « 
courtes  ^  élargies  à  Itur  bafe  ^  fines  ^  fubulées  ^ 
aiguës  vers  leur  fommet  ^  caduques,  furtout  Us  in- 
féritures,  qui  laiflent  après  leur  chute  une  portion 
de  leur  bafe ,  qui  fait  paroitre  L  s  rameaux  comme 
verruqucux.  Les  rameaux  fupérieurs  fe  renflent  j  i 
leur  bafej,  en  vcficules  alongées  ,  cylindriques , 
quelqu:.fois  placées  les  unes  a  la  fuite  des  autres 
comme  des  graios  de  chapelet.  Vues  au  microf- 
Cope,  elles  préfentent  de  petits  points  concaves  , 
ciliés  à  leurs  bords ,  qui  aboutiflent  â  un  tuber- 
cule dans  lequel  les  femences  font  contenue$. 

Cette  plante  croit  dans  l'Océan  &  la  Méditer- 
ranée. (  K.  V-) 

8f.  VaREC  felagine.  Fucus  fdaginoides,  Tranf. 
Linn. 

Fuct^s  fronde  filiformi ,  flexuofâ  ,  ramofijpmâ  ;  fo^ 
lits  fuhutatis  y  remotiufcults  ;  v<ficulis  foliorum/upe- 
riotum  bafi  innatis.  Tranf,  Linn.  vol.  ^.  pag.  131. 
D?.  If.  —  BuddL  pag*   19.  D^  I,  &  pag.  $9. 

•^  Quoique  très-rapprocHée  du  fucus  erîcoîdis , 
cette  plante  en  eft  dilHnguée  par  fon  port ,  furtout 

?»ar  fes  ramifications  un  peu  tortueufes ,  par  fts 
,eui!les  plvs  alongées  «  plus  disantes  :  Hudlbn  pa- 
r'oît  revoit. confondue  avec  Çor\  fucus  tamarlfci' 
folius  ;  elle  a  beaucoup  die  rapport  avec  le  fucus 
crinitus  de  M.  Desfontaines  s  niais  ce  dernier  en 
diffère  par  fa  frôâification  &  par  fes  rameaux  plus 
nombreux  j  entortillés  comme  des  cheveux. 

*  Ses  tiges  font  dures ,  prefque  lîgneufes ,  droites , 
cylindriques,  très-rameufcSi  les  rameaux  divi(és 
en  plufieurs  autres^  grêles,  alternes^  tortueux  s 
]es  dernières  ramifications  ou  les  feuilles  font  tou- 
tes alternes ,  fubulées  «  afcendantes  >  L  s  fupé- 
rieures  renflées  â  leur  bafe  en  une  véficule  un  peu 
jaunâtre ,  pleine  d'une  liqueur  vifqueure ,  &  ren- 
fermant des  grains  féminifèresi  quelquefois  ces 
véficules  font  alongées,  &  plus  longues  que  les 
feuiljes;  fouyent  après  la  fruâification  >  elles  fe 
dilatent  &  font  fur  monrées  de  deux  petites  feuilles , 
comme  deux  dents  prolongées ,  fubuléc  s.  Cette 
pjante^^  Ç\x,  à  haie  pquces  de^Jiavtp  Sa  couleur  eft 
d'un  vert-foncé^  un  peu  jaunâtre,  noire  quand 
elleeftftche.. 

.'  Cette  plante  croit  fur  les  côtes  d'Angleterre. 

{yj') .,    . 

86«  V A&£t  chMQet(e^  F^^ciu  concaunatus.  Lioii.  : 
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Fucus  fronde  filiformi ,  ramofifimi;  ramuiis  di" 
ckotomis  i  veficuUs  moniliformibus  j  dîfiantihus  inrui^ 
tis}  foliisfubulatis.  Linn.  Syfi,  Plant,  vol.  4.  pag. 


C71.  n°.  25.  —  Lightf.  Flor.  fcot.  pag.  915.  — 
With.  vol.  4.  p.  89.  — Hudr.  Flor.  angl.  P.  Î74. 
—  Welley.  tab.  1.  fig.  i.  —  Efper,Fac.  tab.  87. 


Fucus  nodicaulis.  With.  vol.  4.  pag.  51  !• 

Fucus  pinafiroides.  Ëfper^  Fuc.  p.  146.  tab.  99. 

FuCus  cauie  tertti ,  ramofiffimo  ;  fruSificatiomhuf 
obtongis  ,  concatenatis,  Roy.  Lugd.  Bat.  f  14. 

Fucus  (fœniculaceus)  ,  fronde  filiformi,  ramo^ 
fijfimâ  /  ramis  fubaichotomis  ;  foliis  fubulatis  ,  Aqu^ 
libus  ;  vcficulis  oblongis,  concattnatis  y  innatis,? 
Linn  Tranf.  vol.  j.  pag.  154.  n**.  16.  —  Réaum. 
Aâ.  Acad.  Parif.  1772.  tab.  5.  fig.  j. 

Sa  couleur  efl  d'un  brun-noiratre^  fa  confifiance 
cartilagineufe  ;  fes  tiges  très-gréks  ^  un  peu  com- 
primées, filiformes,  très-fouples ,  longues  pref- 
que d'un  pied ,  très-rameufes  5  les  ra»neaux  alter- 
nes on  quelquefois  opp^fés  ^  très-divifés ,  prefque 
capillaires^  point  tortueux;  les  dernières  divi- 
fions  ordinairement  dichotomes.  Les  principales 
ramifications,  ainfi  que  les  plus  fini  s  &  les  derniè- 
res, offrent  des  renflsmens  ovaUs-oblongs,  étroits, 
plus  ou  moins  féparés  ,  qui  font  autant  de  petites 
véficules  difpofées  à  la  fuite  les  unes  des  autres ^ 
comme  des  grains  de  chapelet ,  de  chacune  def- 
quelles  fort  très-fouvent  un  petit  filament  latéral^ 
qui  paroit  être  le  rudiment  d'un  nouveau  ra- 
meau. Ces  véfîcuUs  font  un  peu  tranfparentes^ 
fouveot  jaunâtres  ,  &  laiifent  appercevoir  quel- 
ques petits  grains  globuleux. 

Cette  plante  croît  dans  l'Océan.  iV.f) 

Obfervations,  \jt  fucus  fœniculaceus^  Tranf.  Linn. 
vol.  3  ,  pag.  134 ,  offre,  d'après  la  defcription  de 
l'auteur,  des  différences  fi  délicates,  que  je  n'ofe 
affirmer  s'il  doit  être  réuni  à  cette  efpèce ,  ou  en 
être  fépacé.  J'ai  décrit  cette  plante  d'après  des  in- 
dividus que  je  poffède  en  herbier ,  &  oui  ont  de 
grands  rapports  avec  h  plante  dont  il  efi  queftion 
dans  les  Tranfaêlîons  Unnéennes, 

87.  VaREC  barbu.  Fucus  barbatus.  Stackh. 

Fucus  fronde  filiformi ,  ramofiffimà  ;  ramulis  extre^ 
mis  ,  apice  tuberculatis  ;  suSerculis  congeftis  ,  foliçlo 
fubulato  terminatis.  Decand.  Flor.  franc,  vol.  2. 
pag.  1$  ,  8c  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  j.  n®.  jj. 

Fucus  barbatus.  Tranf.  Linn.  vol.  3.  pag.  1x8. 
—  Stackh.  Ner.  Brir.pag.  83.  tab.  14. 

Fucus  fœniculaceus.  GmtU  Fuc  pag.  86.  tab.  2.  * 
A.  fig.  2.  Optima. 

Fucus  (  fœniculaceus  )  ,  fronde  filiformi ,  ramo* 
fiffimd  ;  veficuUs  ovatis ,  urminaàs  ;  foUolis  multi" 
partitis  ,  obtufis  ^  apict  fruBificuntibus.  Linn.  Syft. 
veget.  8i5i&  Syft.  Plant.  vol.4.pag.j7i.  n**,  lu 

Fucus 
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Fucus  veficttHs  ovatis ,  aiumis ,  peduncuîatîs ,  tef" 
minaiisJblioUs  Unearibus.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  i. 
pag.  1629.  —  Desfont.  Flor.  allant,  vol.  2.  pag. 
424. 

Fucus  veficttlis  ovatis  ,  altcrnis  y  peduncuîatîs  ; 
frondibus  muliifidis ,  Unearibus,  HixdC  Flor.  angl. 
pag.  469. 

Cette  efpèce  cft  foup^e,  coriace  ^  finement  ra- 
mifiée^ d'un  brun-noirâtre.  Ses  tiges  (bntdroites,  ^ 
grêles  ,  longues  de  fix  à  neuf  pouces  ,  à  peine  cy- 
lin<iriques^  munies ,  dans  toute  leur  longueur^  de 
rimeaux  courts ,  nombreux ,  alternes ,  un^  pcu  tor- 
tueux ^  très  ramifiés  ^  filiformes^  comprimés ,  éta- 
lés prefqu'en  panicule^  imitant  «  par  leurs  nom- 
breufes  divifions  &  leur  ténuité ,  les  feuilles  du 
fenouil.  L'extrémité  des  demies  ramifications 
eft  médiocrement  renflée  en  véficules  oblongues , 
un  peu  aiguës  ^  granulées  ou  renfermant  plufieurs 
petits  tubercules  très-fenfibles  ^  &  qui  viennent 
aboutir  à  une  ouverture  extérieure  ;  quelquefois 
la  même  véficule  préfente  quelques  intervalles 
dans  fa  longueur  >  &  fe  termine  ordinairement 
par  une  petite  foliole  filiforme,  iimple  ou  bifide. 

Cette  plante  croit  dam  l'Océan  $  je  l'ai  égale- 
ment recueillie  dans  la  Méditerranée  ^  furies  côtes 
de  Barbarie.  (  ^.  v.  ) 

88.  Vakbc  granulé.  Fucus  granutatus,  Linn. 

Fucus  fronde  filiformi,  ramojtjpma^  debili  ^  foliîs 
fuhulatis  y  laxiufcule  imbrîcatis  ^  bafi  tuberculiferis  } 
tubercuUs  contîguis.  Tranf.  Linn.  vol.  3*  pag.  131. 
n^  14. 

Fucus  (  gtanulatUS  )  ^  fronde  jUifbrmi ,  ramofiffimâ} 
ramuiis  acuminatis  ;  veficulis  fubrotundis ,  cumula^ 
gis;  ramis  foliifqut  acutis ,  omnibus  innatis,  Linn, 
Syft.  Plant,  vol.  4.  pag.  J72.  n®.  23,  —  (Eder , 
Flor.  dan.  tab.  f^i. 

Ce  varec  fe  diftingue  du  fucus  barlatus  par  le 
caraâère  de  fa  fruâtfication  ^  compofée  de  tu- 
bercules oblongs  &  granulés.  Ses  tiges  font  hau- 
tes d'un  pied  &  plus  y  très-foibles  j  chargées  d'un 
grand  nombre  de  rameaux  alternes ,  ramifiés^  très- 
ferrés  •  chargés  de  petites  feuilles  courtes  ^  fubu- 
lées  j  aiguës  $  elles  portent»  à  leur  bafe  &  fur  les 
rameaux  ^  une  fuite  de  tubercules  connivens  ^  fort 

Etits^  un  peu  arrondis^  formant ^  par  leur  en- 
nble,  un  petit  cylindre  oblongs  fouvent  un 
peu  aigu  ï  les  deux  extrémités,  quelquefois  un 
peu  refiflé  dans  fon  milieu.  Lafubftance  de  ce  va- 
rec efi  cardlagineufe  \  fa  couleur  eft  d'un  vert 
d'olive  :  il  devient  noir  en  féchant. 

Cette  plante  croit  dans  l'Océan  &  dans  la  Mé- 
diterranée 3  fur  les  côtes  de  France  &  d'Angle^ 
tene.  {V^v.) 

89.  Varsc  à  feuilles  d'auronne.  Fucm^  abrota- 
mifolif^^  Linn. 

Botanique.  Tome  VIIL 
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Fucus  fronde  filîformi y  comprejfà^  bipinnatâ  ;  apir 
cîbus  veficulofis ,  dilaiatis  ,  terminatis  fru&tficatio* 
nibus  hïnc  tuberculatis,  Linn.  Syft.  veget.  816^  & 
Spec.  Plant,  vol.  2.  pag.  1629.  —  Stackh.  Ner. 
Brjt.  pag.  8y.  tab.  14. 

Fucus  fronde  fi/iformi ,  comprcjfâ  ,  ptnnatâ  ;  ror 
mulis  extremis  veficulofis  ;  veficulis  terminatis  ;  fo' 
liolis  multipartiiis  ,  obtufis,  Tranf.  Linn.  vol.  }• 
pag.  126.  n*'.  II.  —  Flor.  angl.  pag.  yyj. 

Fucus  (û>TOtzn\fo\his)  y  fronde  fi 'if ormi  y  com^ 
preffa ,  pinnatâ;  ramuiis  extremis  veficulofis;  veficù" 
lis  in  foiiolâ  multipartiiâ  abeuntibus.  Decand.  Flor. 
franc,  vol.  2.  pag.  25  j  &  SynppC  Plant,  gall.  pag. 
$.  n^  ;6. 

Fucus  pinnatus  ,  ramis  dîchotomis ,  extreruitatibus 
dilatato-veficulofis.  Lœfl.  Iter^  174* 

Elle  eft  d'une  confiftance  fouple  ,  un  peu  co« 
riace  ,  d'un  brun-foncé.  Ses  tiges  adhèrent  aux 
rochers  par  une  bafe  aplatie  ^  elles  font  filifornies  j 
comprimées  »  hautes  de  fix  ou  huit  pouces  >  divi* 
fées  en  rameaux  nombreux  j  alternes  •  très-gréles , 
comprimés  »  ramifiés  en  d'autres  rameaux  plus 
courts  »  très-rapprochés^  &qui  donnent  à  toute 
la  plante  l'afpeû  d'une  feuille  plufieurs  fois  ailée  ^ 
élargie  à  fa  partie  inférieure ,  rétrécie ,  prefqu'ai* 
guë  vers  fon  fommet.  Ces  ramifications  font  abon- 
damment chargées  de  frudlification ,  w\  confifte 
en  petites  véficules  oblongues,  pédicellées>  rouf* 
feâtres ,  un  peu  comprimées  >  &  dilatées  en  une 
forte  de  petite  feuille  irrégulièrement  dentée  ou 
déchiquetée ,  quelquefois  divifée  eu  deux  décoii 
pures  aiguës.  Ces  véficules  renîermeqt  de  petits 
grains  féminifères. 

Cette  plante  croit  dans  U  Méditerranée  ic  dans 
l'Océan,  (K.v.) 

90.  VAREG  chevelu.  Fucus  erinitus.  Desfont. 

Fucus  fronde  ereBâ^firmâ  ,ftipitard;  ramuiis  ca* 
pUlaribus  »fufcis  ,  numerofijpmis  ,  confertis ,  multi* 
Jidis ,  tuberçulofis ,  rigidis  ;  veficulis  tuberculofis  ,  ob^ 
longis  terminalibus,  Pesfoqt.  Flor.  allant,  vol,  2. 
pag.  42;, 

Fucus  marinus  ,  crîfpus  ^  nîger ,  crajfo  if  n,ud9 
çaule.  Barrel.  Içon.  Ear.  pag*  120.  n^  132;.  tab« 
1290- fig-  *• 

On  diftingue  cette  efpèce  ï  fes  ramifications 
nombreufesj  capillaires  >  diffufes  &  entortillées 
fans  ordre  >  comme  des  cheveux.  Elle  adhère  aux 
rochers ,  par  une  bafe  épaitTe ,  un  peu  élargie  ; 
d'où  s'élèvent  plufieurs  tiges  droites^  fermes  »  de 
la  groflêur  d'une  plume  d'o'te  au  plus ,  un  peu  tor- 
tueufes  y  tuberculées ,  d*un  brun-noirâtre  >  ainfi 
que  toute  la  plante^  hautes  de  fix  à  dix  pouces» 
prefque  nues  à  leur  partie  inférieure  1  les  rameaux 
nombreux ,  épars.,  très-roidés,  entaffés ,  tortueux  , 
capillaires^  ramifiés ,  étalés  en  panicule  j  les  râmi^ 
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ficattons  capillaires ,  entortillées  j  plufieurs  fois 
bifurquéesj  les  bifurcations  terminées  par  de  pe- 
tites véficules  ovales  ou  arrondies^  tuberculeufes  > 
contenant  des  grains  féminifères. 

Cette  plante  croit  dans  la  Méditerranée  $  je  l'ai 
recueillie  fur  les  côtes  de  la  Barbarie  &  i  Mar- 
ie ille.  (  F",  v.  ) 

91.  Varec  fedum.  Fucus  fedoides.  Desfont. 

Fucus' cauU  ereâoy  ramofijpmo  ;  ramulis  ttretibui^ 
in  cylindrum  confertis  ;  foliolis  nume refis  ,  undiquè 
lax^  imbricatisy  furcutis^  fubulatis  ,  bafi  biglandu" 
lofis.  Desfont.  Flor.  atlant.  vol.  2.  pag.  413.  tab. 
220.  Non  Stackh. 

Fucus  fronde  fiiiformt ,  ramofijpmâ  ;  ramis  gémi- 
naùs  y  fubulatis  y  bafi  interna  big/andulofis ,  Decand. 
Fior.  franc,  vol.  2.  pag.  24^  &  Synopf.  Plant.  galL 
pag.  ;. 

Ce  varec  eft  très-remarquable  par  fon  port, 
par  les  rameaux  nombreux  ,  ferrés  »  dont  les  bran- 
ches font  toutes  couverte*.  Sa  couleur  eft  d'un 
brun- foncé;. fa  fubfhnce  caitilagineufe  ,  un  peu 
coriace»  fes  tiges  droites^  fortes,  très-dures, 
comme  ligneufes  ,  cylindriques ,  noueufes,  quel- 
quefois (impies,  plus  ordinairement  divifées  en 
ceux  ou  quatre  branches  fortes,  inégales,  lon- 
gues de  huit  à  dix  pouces  bc  plus ,  chargées^  dans 
toute  leur  longueur»  d'un  grand  nombre  de  ra- 
meaux très-entaffés  ,  dont  Tenfemble  forme  un 
cylindre  épais ,  obtus.  Ces  rameaux  eux-mêmes 
font  cylindriques ,  courts ,  iîmples  ou  un  peu 
ramifiés  y  entièrement  garnis  de  feuilles  très-nom- 
breufes ,  lâchement  imbriquées  ,  éparfes  ,  d'un 
brun- foncé,  très-liifes,  géminées,  ou  plutôt  réu- 
nies par  leur  bafe  deux  à  deux ,  un  peu  cylindri- 
ques, courtes,  fubulées,  courbées  à  leur  fom- 
~ met,  appliquées  contre  les  rameaux ,  ntunies  cha- 
cune, à  leur  bafe,  d'une  petite  cavité  glandu- 
leufe ,  qu'on  peut  foupçonner  être  Porgahe  de  la 
fruâification  ,  aucun  autre  jufqu'alors  n'étant 
connu. 

Nous  avons,  M.  Desfontaines  &r  moi,  trouvé 
cette  efpèce  au  fond  de  la  Méditerranée,  fixée 
fur  les  rochers,  aux  environs  de  Lacalle  en  Bar- 
barie ;  elle  a  été  depuis  recueillie  en  France  ,  fur 
les  bords  de  la  Méditerranée  ,.par  M.  Biongniard. 

92.  Varec  i  feuilles  de  peucedane.  Fucus  peu- 
cedanifolius,  Gmel. 

Fucus  caule  compreffoy  ramis  ramulifque  alternis  , 
punBis  creberrimis  y  geminîs  ,  exafperatis ^frondibus 
fubdickotomis  .  lanceotato-ùblongis  ;  veficulis  ter- 
minalibus.  Gmel.  Fuc;  pag.  76.  tab.  .1.  A.  fig.  4. 
a.  "b.  —  Giîiel:  Sy'ft.  Nat.  vol.   2.  pag.  1381. 
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r  Cette  plante  eftd'pne  confiflancecaftilaginenfe} 
là  couleur  d'un  jaune  tirant  un  peu  fur  le  rouge  \ 
haute  d'environ  trois  pouces;  fes  tiges  font  planes, 
comprimées,  larges  à  peine  d'une  ligne ,  pouffant 
à  un  tiers  de  leur  hauteur ,  à  leurs  côtés ,  des  ra- 
meaux alternes ,  qui ,  vers  leur  extrémité ,  for- 
ment prefqu'une  petite  feuille  ailée  par  leurs 
ramifications  alternes ,  qui  rempliffent  la  fonc- 
tion de  pétioles  \  fupportaat ,  de  chaque  côté  i 
de  petites  feuilles  planes,  de  même  forme,  ob- 
longues,  lancéolées,  un  peu  épaiffes,  échancrées 
ou  trifides  &  obtufes  à  leur  fommet,Jans  nervure 
longitudinale.  Leur  partie  fupérîeure  eft  renflée  , 
remplie  de  véficules  entourées  d'une  matière  vjf- 
queufe ,  &  contenant  de  très-petits  grains  arrondis, 
rougeâtres;  les  tiges,  les  rameaux  &  les  ramifica- 
tions font  eux-mêmes  parfemés  de  petits  points 
nombreux  ,  rap(lPochés  deux  par  deux. 

Cette  plante  eft  commune  dans  les  mers  du 
nord ,  fur  les  côtes  du  KamtzchaïkajOÙ  elle  croît 
fur  les  rochers. 

93.  Varec  dépouillé.  Fucus  difcors,  Linn. 

Fucus  fronde  fubtereti  ,  ramofà  ;  foiiis  pinnatis  , 
lineari'lanceolatis  ,  laciniatîs  ;  apicibus  acutis  ,  fur^ 
catis  ;  fruBu  racemofo  ,  terminait,  Stackh.  Ner* 
Brit.  pag.  108.  tab.  17. 

Fucus  fronde  fubcompreffà  ,  pinnato-ramofifimâ  ; 
ramis  inferis  foliaceis  ,  lineari-lanceolatis  ,  dente tis  ^ 
fuperis  multipartitis  ;  laàniis  filiformibus  ,  fi^e  tu^ 
berculatis,  Decand.  Flor.  franc.  voL  2.  pag.  ij  j 
&  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  j. 

Fucus  (dïCcors)  y  fronde  tereti  ^  inermi  ,  aculea^^ 
tijjimâ  ;  foiiis  diftichis  ,  fubpinnatis  ,  l/neari-ianceo'^ 
latis  y  ferratis,  Linn.  Syft.  veget.  pag.  814»  8c 
Syft.  Plant,  vol.  4.  pag-  574.  u^.  29.  —  Efper.  Foc. 
tab.  26. 

Ce  varec  eft  affez  remarauable  par  fon  port}  il 
tient  aux  rochers  par  un  léger  renflement  de  fa 
bafe  :  il  s'en  élève  une  tige  cylindrique,  un  peu 
comprimée ,  droite ,  roide  »  haute  de  quatre  à  {\x 
pouces ,  garnie ,  dans  toute  fa  furface ,  de  pe- 
tits tubercules  aigus,  qui  font  autant  de  ra-- 
meaux  avortés  $  divifée ,  prefque  dès  fa  bafe  ,  en 
un  grand  nombre  de  rameaux  qui  repréfenrent  au- 
tant de  feuilles  alterhes  ou  oppo(ées  ,  planes  , 
étroites  ,  linéaires-lancéolées  ,  légèrement  tranf- 
parentes ,  denticulées  ou  légèrement  finuées  à 
leurs  bords  %  munies,  à  leur  face  ,  de  petits  mame- 
lons perforés  ^  ira verfées  par  une  nervure  longî- 
tudinalje.  L'extrémité  des  tiges  &  des  rameaux  fe 
divife  en  un  grand  nombre  de  ramifications  fort, 
menues  ,  prefqu'en  grappes ,  &  dont  le  fommec 
fe  dilare  &  s'enfle  en  petites  véficuîes  ovales  , 
remplies  de  petits  çraii>s  épars  dans  un  mucus 
vifi^ueux. 
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Cette  plante  croît  dans  la  Méditerranée  :  on 
la  trouve  près  de  Montpellier.  {V.f) 

94,  Varec  velu.  Fucus  kirfutus.  Lîhn. 

Fucus  frondt  filiformi ,  tereti  ^  dichotomâ  ,  ohteBâ 
undique  kirfutie.  Linn.  Syft.  Plant,  vol.  4.pag.  f75. 
n^.  28  ^  &  MantiiT.  pag.  154.  tab.  11.  ng.  i.  — 
Pesfont.  Fior*  atlant.  vol.  1.  pag.  414. 

Fucus  ter  es  ,  ramofus  ,  rantulis  imbricatis  ;  lacî" 
nulîs  ftcundîs  ,  incurvis,  Hudf.  Flor.  angl.  pag. 
470- 

Coaftrva  virticiUata.  Lîghtf.  Fior.  fcot.  pag. 
984. 

Ccramidm  (  vertîcîllatlim),  ramuiis  verticillatis  , 
confertis  ,  internodio  longiorîhus  ^fubramofis  ^fufco- 
virefcentihus.  Decand.  Flor.  franc.  voL  z.  pag.  3^, 
fc  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  8.  n^  50. 

Il  eft  fort  douteux  que  cette  plante  appartienne 
aux  varecs  :  fon  porc  la  rapproche  beaucoup  des 
conferva ,  particulièrement  aes  ceramium  de  Roth  j 
mais  comme  fa  fructification  n'a  pas  encore  été 
obfervée ,  il  eft  difficile  de  défigner  avec  certi- 
tude le  genre  auquel  elle  appartient. 

D'une  bâfe  commune  s'élèvent  en  touBe  plu- 
£eurs  tiges  rameufes^  droices ,  cylindriques^  fer- 
mes, coriaces,  hautes  de  quatre  à  dix  pouces  , 
brunes  ou  d'un  vert  trè$*toncé,  de  la  groffeur 
d'une  petite  ficelle ,  nues  à  leur  partie  inférieure  j 
les  rameaux  nombreux  j  épars,  obtus,  un  peu  tor- 
tueux «  revêtus ,  ainfi  que  la  partie  fupérieure  des 
tiges,  d'anneaux  tranfverfes  &  faillans,  fouvent 
frès-rapprochés ,  &  à  peine  diftînds ,  compofés 
de  très-'petits  filamens  extrêmement  courts,  ver- 
ditres  ,  verticillés,  fubulés  ;  les  verticflles  h  rap- 
prochés, que  la  plante  entière  a  un  afpeâ  hériué 
&  vêlu.  Ces  filamens ,  d'après  M.  Decanfdolie , 
font  quelquefois  fimples  ,  fouvent  inégalement 
bifurques,  rarement  rameux  ,  continus  à  la  vue 
fimple,  mais  cloifonés  fous  le  microfcope,  plus 
longs  que  les  entre-noeuds ,  étalés  à  leur  bafe , 
puis  courbés  du  côté  du  fommec  de  la  plani^. 

Cette  plante  croit  dans  l'Océan  &  la  Médi- 
terranée ;  je  l'ai  recueillie  fur  les  cotes  de  Barba- 
rie &  à  Marfeille.  (K.v.) 

95.  Vai^EC  bourfe  à  htx^tx.Facus  burfapafio^ 
ris.  Gmel. 

Fucus  caule  fupeme  ramofo  ^  ramis  pinnato-ramo^ 
JU;  ramulîs  denticulatis  ,  extifnorutn  ad  apicem  fquu' 
mulis  nniformibus  alatis  ,  fejlitibus  apice  mùcrona" 
tis.  Gmel.  Syft.  Nat.  vol.  1.  pag.  138$.  n^  49. 

Un  caraûère  particulier  à  cette  plante  la  fait 
dîftinguer  à^  autres  efpèces  de  ce  genre:  ce  font 
de  petites  écailles  réniformes  &  lacérâtes ,  fituées 
Teri  l'extrémité  des  Vlemieis  rameaux  >  &  doût  la 
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forme  â  queloue  chofe  des  filîques  du  tklafpi 
hurfa  pafioris.  èz  confiftance  eft  cartilagineufe  ,  fà 
couleur  d'un  jauneK>brcur ,  &  fa  grandeur  d'en- 
viron huit  4  neuf  pouces. 

Ses  tiges  font  un  peu  cylîndrîcjues  &  contour- 
nées à  leur  bafe,  à  un  pouce  environ  d'élévation  j 
elles  fe  divifent  en  rameaux  nombreux,  planes, 
alternes,  divifés  en  d'autres  »  rameaux  de  même 
forme,  alternes  ou  oppofés,  alorigés,  ramifiés  , 
quelquefois  prefque  dichbtomes  ou  fimples,  ou 
terminés  par  deux  découpures  aiguës  ,  inégales  , 
fouvent  l'une  beaucoup  plys  longue  que  l'autre  ; 
munis  latéralement  de  quelques  petites  dents  élar- 
gies, lancéolées  ou  fubulees,  L'extrémité  fupé- 
rieure des  ramifications  offie,  à  fa  partie  anté- 
rieure, des  corpufcules  en  forme  de  petites  écailles 
réniformes,  feffiles,  mucronées  i  leur  fommet>^ 
environnées ,  à  leurs  bords ,  d'une  membrane 
mince  j  à  demi  tranfparentes  ;  dans  lefquelles 
Gmelin  foupçonne  l'exiftence  des  feménces. 

Cette  plante  croie  dans  la  Méditerranée.  {Def- 
cript,  ex  GmcL) 

96.  Varec  i  aiguillons.  Fucus  aculeatus.  Linn, 

Fucus  fronde  filiformi  ,  comprejfâ  ,  ramoftffimâ  ; 
dcntibus  marginalibus  y  fabula tis^  altérais  ^  ereSiis* 
Linn.  Syft,  Plant,  vol.  4.  pag.  573.  n®.  16.  — ■* 
(Eder ,  Flor.  dan.  tab.  5^5..  —  Pall.  lim.  vol.  3. 
pag.  34.  —  Swckh.  Ner.  Bdn^  pag.  Z4,<  tab.  .8, 

Fucus  fronde  fubcartilagineâ  ,  ramùjif^nâ  y  tùtn^ 
tatâ  i  dcntibus  marginalibus  fubulatis  ^  ereâis.  Trant^ 
Linn.  vol.  3.  pag.  179.  n^.  41.  —  Bud4K  pag.  »4* 

—  Uved.  pag.  8.  —  Hudf.  Flor.  angl.  pag.  58/. 

—  ^ghtf.  Flor.  fcot.  pag.  914.  —  Wiih.  vol.  }• 
pag.  i;9-     . 

Fucus  fronde  fubcomprejfâ  ,  canilagineâ  /  ramit 
elongatîsy  compreffis ^  acutis  ^  ramulis  fabulât îs  ^'bré^ 
vibus^  diftdntibus  ^  e rcBis.  Dtcznd.  Flot,  franc. 
vol.  1.  pag.  J4 ,  &  Synopf.  Plant,  gall.  pà^:  6. 
n®.  78. 

Fucus  (  mufçoides)  ^fronde filiformi  ,  co/nprijfd; 
demiculis  fubuùuis^  alternis.  Neck.  Meth.pag.  3J[«^ 

Fucus  anguftifolius  ,  fo/iis  dentatis.  R'ai  ^  Synopf.* 
angl.  voL  3.  pag.  48.  n^.  38.    *-        •     li 

Fucus  tenuifolius ,  foliîs  dentatis.  Morîf.  Oxdn. 
Hift.  3.  pag.<j48.  5-  ïj.  tab.  9.  fig.  4;  «/r/ma. — 
Rai ,  HiU.  71.  —  Toutn.  liift.  R.  Hèrb.  5^7.  *  - 

$,  Fucus  (  mufcoides  ),  fronde  tereti  ^  rqmofijfimâ  ; 
ramis  fparfis  }  fpinis  molliius  ,  al[etnis,iJt\W,  Spec. 
Plant,  edir.  2..  pag.  i6}Ow  n*..23.  — ^.S^cop^  Carn. 
edit.  2.  n**.  14Z8.  —  Efper.  Fuc.  tabi  jfgi. 

Faeusmufcoides*Gmeï.  Ftté.  p.  1  jo.  tab.  1 1.  fig:  r,- 

Fucus  (  vîrgatus)  ,  c'o/nprefus  ,  ''^^<>fifim^s  ^Jç^ 
liis  altcntiSj  fubulatis^  ^fp^rjtsj  fhinis'^ àlterniS^  mdl^ 
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Hbus.  Gunn.  Norv.95^  —  Aâ.  Nidrof.  4.  p.  8}. 
tab.  7, 

Ce  varec  ^  dont  le  port  eft  un  peu  variable , 
refTenible  affez  à  une  prêle  ou  queue  de  cheval  : 
fa  confiftance  eft  roupie  ^  coriace  j  fa  couleur 
brune  ou  d'unvert'olivâcrei  un  peu  blanchâtre. 
Il  adhère  aux  rochers  par  une  bafe  calleufe  ^ 
épaiSe ,  arrondie,  d*GÙ  fort  une  tige  longue  d'un 
à  deux  pieds  «  cylindrique  ^  un  peu  comprimée  ^ 
cartilagineufe  y  divifée  j  prefque  dès  fa  naiffance , 
en  rameaux  nombreux ,  alternes  ou  épars ,  alon- 
gés,  femblables  aux  tiges  ^  plus  grêles  ^  filiformes , 
très-fouples <  ramifiés  en  d'autres  plus  courts, 
membraneux,  fort  étroits ,  qui  émettent  de  côté 
&  d'autre  de  petites  dents  droites ,  alternes  ^  fort 
courtes  «  fubulées,  femblables  à  de  petites  épi- 
nes molles.  Selon  Stackhoufe,  la  fruâification 
êft  fituée  à  Taiflelle  des  rameaux ,  ou  éparfes  fur 
les  ramifications ,  formées  de  très-petits  tuber- 
cules noirâtres ,  qui  s'ouvrent  à  l'époque  de  la 
maturité  j  pendant  l'hiver. 

Cette  plante  croît  dans  l'Océan  5  je  l'ai  égale- 
ment recueillie  dans  la  Méditerranée,  fur  les  côtes 
de  France ,  à  Màrfeille ,  &  fur  celles  de  Barbarie. 

97.  VAfiEC  à  petites  feuilles.  Fucus  microphyl- 
(os. 

Fucus  fronde  filiformi  ,  comprejfâ ,  vix  ramofâ  ; 
foUoUs  jpiniformihus  ^  minimis  ^fubdennculatis.  (N.) 

'  Cette  efpèce  fe  rapproche  beaucoup  du  fucus 
acuUatus  ;  il  en  diflfère  par  fori  port^  par  fes  ra- 
mifications* Ses  tiges  naiflent  en  toiiffes ,  &  for- 
ment des  gazons  .épais  ;  elles  font  molles ,  très- 
fouples  j  médiocrement  cartilagineufes ,  hJlites 
de  trois  â  fix  pouces ,  comprimées ,  filiformes; 
droites,  médiocrement  rame i^fes ,  quelques-unes 
très-fimples ,  d'un  vert-cendré  i  les  rameaux  al- 
ternes, fétacés,  garnis,  ainfique'les  tiges,  de 
petites  feuilles  nombreuses  •  acérées  ,  très-cour- 
tes, en  forme  de  petites  épines,  molles ,  aiguës, 
inégales,  fouvent  très-rapprochées ,  prefque  faf- 
ciculées ,  quelquefois  oppofees  :  on  remarque  fur 
plufieurs  d'entr'elles  de  très-petites  dents  rares,  â 
peine  fenfibles.  Je  n'y  ai  découvert  aucune  appa- 
rence de  fru£Ufication. 

Cette  plante  croit  d^ns  la  Méditerranée  ;  je  l'ai 
recueillie  fur  les  côtes  de  la  Barbarie,  non  loin  de 
l'ifle  de  Tabarque.  (  K.  v.  ) 

98.  Varec  de  Norvège,  Fucus  norwegîcus. 

Fucus  fronde  fubcoriaceâ  y  avenîây  plana  ,  dicho- 
tomâ  ,  obtufâ  ;  tuberculis  femiglobojis ,  exfertis  ,  in 
éUfcofparfis.  Decand.  Syixopf.  Fiant,  gall.  pag.  5. 
,n^  6}.  —  English.  botan.  pag.  io8o.  —  Flor. 
liorveg.  vol.  a.  pag.  ixx.  tab.  5. 
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Sa  conlifiance  eft  plane,  coriace,  fans  aucune 
nervure,  tran(parente$  fa  couleur  un  peu  rougeâtre$ 
fa  bafe  calleufe  :  il  s'en  élève  une  tige  droite  ,  lon- 
gue de  quatre  â  fix  pouces ,  étroite ,  comprimée , 
rameufe  ;  les  rameaux  alternes  ou  épars ,  fimples 
ou  plus  fouvent  ramifiés  ,  étroits  \  les  ramifica- 
tions un  peu  élargies  &  plus  comprimées  à  leur 
partie  fupérieure ,  où  elles  forment  une  efpèce 
de  feuille  prefque  linéaire,  entière  â  fes  bords  , 
ou  médiocrement  dentée  vers  fon  fommet,  bi- 
fide ou  dichotome  ,  terminée  par  deux  décou-. 
pures'inégales ,  courtes ,  obtufes  ou  aiguës ,  quel- 
quefois prefaue  fétacées.  Sa  fruûification  confifte 
en  petits  globules  fphériques ,  de  la  grofleur  d'une 
tête  d'épingle,  noirâtres ,  faillans ,  fitués ,  ou  fur 
le  bord  des  rameaux  ,  ou  épars  dans  la  fubflance 
des  feuilles. 

Cette  plante  croît  dans  l'Océan,  fur  les  côtes 
de  la  Norwège,  &  fur  celles  du  nord  de  U 
France.  (  V.  /.  in  herb.  Desfont.  ) 

99.  Varec  frutîculeux.  Fucus  frutkulofas.  Jacq. 

Fucus  caule  coriaceo ,  tereti  ,  filiformi^  fupra  de 
compofito  ,  ramofifflmo  ;  ramis  fubfetaceis  ^  alurna-- 
àm  taxe  ramuiofis  f  ramuLis  exiguis  ,  fubpinnaio-den" 
ticulaiis,  Jacq.  Append.  CoUeû.  3.  pag.  159.  tab. 
16.  fig.  I. 

Ce  varec  préfente  l'afpeû  d'un  très-petit  ar-  , 
briffeau,  extrêmement  rameux;  il  s'élève  â  la 
hauteur  d'environ  trois  à  cinq  pouces.  Sa  confif- 
tance  eft  coriace  $  fa  couleur  eft  d'un  btun-rou- 
geâtre,  prefque  noire  dans  l'état  deficcité;  fes 
tiges  font  grêles,  filiformes,  cylindriques,  divi- 
fées ,  prefque  dès  leur  bafe ,  en  petites  branches 
de  même  forme  ,  alternes ,  très^ talées ,  plufieurs 
fois  ramifiées  j  les  rameaux  prefque  féucés ,  un 
{^u  tortueux,  chargés  d'autres  petite  rameaux 
lâches ,  diftans ,  munis  de  très-petites  dents  cour- 
tes, capillaires,  aiguës ,  quelcjuefois bifides  à  leur 
fommet ,  alternes,  un  peu  inégales  dans  leur  lon- 
gueur: Je  n'ai  point  vu  de  fruâification. 

Cette  plante  croît  dans  l'Océan.  (  F.f  in  her^. 
Desfont.) 

100.  Varec  i  trois  feces.  Fucus  trifarius.  Sw. 

Fucus  fronde  triquetrâ^  ramofâ;  foliis  fuhimbrica^ 
lis  ,  trifariis .  apice  bifidis.  Svarti  ,  Flor.  Ind.  occid. 
vol.  5.  pag,  1919,  &  Prodr.  pag.  148. 

Fucus  triqueur,  Gmel.  Fuc.  pàg.  m. 

Fucus  minimusy  denticulatus ,  triangularis .  Sloail 
Hift.  I.  pag.  61.  tab.  20.  fig.  9.  * 

Ce  varec  ne  doit  pas  être  confondu  avec  le /a- 
eus  trifarius  de  Linn.  Mant.  C'eft  une  plante  affez 
élégante  ,  haute  de  huit  à  dix  pouces  ,  qui  a  pref- 

Îue  le  port  du  tamarix  galiica  par  la  difpofition 
e  fon  feuillage.  Ses  tiges  font  grêles^  rameufçs^ 
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d'éga)e  grofffiiiT  dams  toute  leut  longueur  *>  les  | 
rameaux  affez.  nombreux ,  lâches  ^  étalés ,  aflfez 
fouvent  bifurques  à  leur  fommet ,  entièrement 
couverts  de  feuilles  femblables  à  dépérîtes  dents  « 
droites^  imbriquées  fur  trois  faces  ^  linéaires^  un 

Ciu  étalées  lorfqu'elles  font  fraîches  >  bifides  à 
ur  fommet  ou  terminées  par  deux  pointes  d'une 
confiftance  prefque  cartilagineufe  ,  un  peu  dia- 
phane »  d'un  jaune-verdâtre^  quelquefob  un  peu 
rougeâcre^  fouvent  couverts  d'une  couche  cal- 
caire. La  fruâification  >  félon  Gmelin  j,  coniifte 
dans  de  petites  véficules  planes ^  arrondies^  mu- 
cronées,  feAîles^  folitaires^  rangées  par  fuite  à 
vn  des  côtés  des  rameaux. 

Cette  plante  croit  dans  TOcéan  j  fur  les  côtes 
de  la  Jamaïque. 

lOI.  VaREC  foude.  Fucuj  kaliformis. 

Fucus  fronde  fUiformi  ,  fubgtlatinofâ  ,  tuhtdofâ  , 
rûmofiHimâ  ;  ramis  (parfis  ;  rumulis  jubvtnicillatis , 
chui/tufculis,  Tranh  Lion.  vol.  5.  pag.  106.  n^.  57. 
tab.  18.  —  Engiish^  Botan.  tab.  6^0^ —  Lamour. 
Differt.  ub.  29.  — -  With.  Brit.  vol.  4.  pag.  89. 
-—  Oecand.  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  7.  n^  84.  ^ 

fi.  Fucus  ( vertîcillatus  )  ,  frondihus  tuhuiofis ,  fui- 
articuiaàs ,  ramofis;  ramis  vertUillatis ,  fubulaiis  y 
fetaceo'iiguiads.  Lightf.  Flor.  fcot.  pag.  962.  tab. 

D'une  callofité  fort  petite  ^  prefque  charnue, 
s'élève  une  tige  longue  de  quatre  à  fix  pouces  ^ 
de  la  groffeur  d'une  plume  de  moineau  ^  quelque- 
fois beaucoup  plus  groife  ,  d'une  confifiance  pref- 
que flélatineufe  ,  tubuleufe^  divifée,  dès  fa  bafe, 
en  plu6eurs  rameaux^  les  uns  alternes^  d'autres 
cppofés  >  la  plupart  épars  ou  difpofés  prefqu'en 
verticillrs  autour  de  la  tige ,  d'un  rouge-pâle ,  iné- 
gaux, diminuant  dé  grandeur  i  mefure  qu'ils  ap- 
prochent du  fommet  des  tiges  y  les  ramifications 
courtes ,  éparfes  o\i  verticillées,  un  peu  obtufes., 
fubulées.  La  fruâificacion  eft  con(^ituée  par  de 
petits  tubercules  globuleux,  feffileSj  d'un  rouge- 
noirâtre  j  fitués  latéralement  fur  le  bord  des  ra- 
meaux &  des  ramifications. 

Cette  plante  fe  trouve  dans  l'Océan^  fur  les 
côtes  d'Angleterre  &  de  France ,  jerée  par  les  va- 
gues fur  le  rivage.  (  ^./.  in  herb.  Desfont.) 

Obfervûtîons,  Le  fucus  verticilUtus  de  Lightfoot 
offre  des  caraâères  fi  rapprochés  de  cette  efpèce, 
qu'il  n'eft  guère  poffible  de  ne  le  coofidérer  <)ue 
comme  une  variété  ;  c'eft  la  même  diflri1>ution 
pour  les  tiges  &  les  rameaux  y  la  même  confiftance  \ 
mais  on  obferve^  de  diftance  à  autre  ^  des  étran- 
glemens  qui  les  rendent  prefqu'articulés  s  la  plu- 
part des  rameaux  rétrécis  à  leur  infertion  \  les  der- 
nières ramifications  fort  courtes ,  très-fines  ^  féta- 
Cées^  quelquefois  bifurquées  à  leur  fommet 5  fa 
couleur  efi  ordinairement  d'un  vert-pâle. 
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roi.  Varec  vertîcillé.  Fucus  veniciUatus.. 
Wulf. 

Fucus  coule  tereti^  filiformi,  canilagineo y  fuprk' 
decompofito  ,  ramofo;  ramis  fubdickotomîs  y  diffufis  ; 
fetulis  homogeneis  y  multifidis  «  venicillaàm  obtcBis* 
Wulf.  Crypt.  aquat.  pag.  41.  n^.  15.  tab.  i. 

Cette  plante  a  le  port  d'une  conferve  (  cera* 
mium  )  i  il  ne  paroît  pas  cependant  que  fes  ra- 
meaux offrent  aucune  apparence  d'articulations  i 
elle  appartient  alors^ux  varecs  jufqu'â  ce  que  l'on  • 
connoifle  la  fruâification,  qui  n'a  point  encore 
été  obfervée.  Elle  a  de  très-grands  rapports  avec 
le  conferva  vcrticillata  Schm.  Itin.  pag.  79.  tab.  2. 

Ses  tiges  font  filiformes,  cartilagineufes ,  fou- 
pies  )  pliantes ,  cvlindriques ,  hautes  de  trois  a 
quatre  pouces  »  lâchement  rameufes  ,  d*un  pour* 

{)re  foncé;  les  rameaux  diffus^  alternes  ,  très-éta- 
es  y  fouples ,  grêles ,  alongés  ,  ramifiés  en  diffé- 
rens  fens  \  les  ramifications  irrégulières,  quelques- 
unes  prefque  dichotomeSj  chargées^  ainfi  que  les 
rameaux  &  les  tises  y  de  très-petits  poils  difpofés 
de  diftance  en  diftance  par  iierticiiles  ,  â  pluueurs 
divifions  à  leur  fommet;  la  partie  inférieure  des. 
tiges  &  des  rameaux  ordinairement  nue  par  la 
chute  de  ces  poils. 

Cette  plante  croit  dans  la  mer  Adriatique ,  fur 
les  coquilles  &  d'autres  corps  marins.  (  Defcripu 
ex  Wulf  ) 

103.  Varec  petit  arbre.  Fucus  arbufcula. 

Fucus  fronde  tereti  ,  albidâ ,  ere^â  ,  tenerâ  ;  ra* 
mis  numerofis ,  fimplicibus ,  herbaceis  ,  terenbus  ,  z/i-  \ 
firioribus  longioribus.  Décand.  Flor.  franc,  vol.  2. 
pag.  }j ,  &  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  7.  n^.  82. 

Vlva  plumofa.  Hudf.  Flor.  angl.  pag.  J71.  — 
With.  Brit.  vol.  4.  pag.  126* 

C'eft  une  très-jolie  elpèce,  oui  reffemble  à  un 
petit  arbre  ,  &  qui  offre  oueique  reftemblance 
avec  un  if  ou  un  fapin  y  taillé  en  pyramide^  elle 
eft  grêle  ,  fort  délicate ,  d'un  vert-pâle,  membra- 
neufe  y  elje  croit  par  touffes  épaiifes,  gazoneufes  ;  • 
fa  tige  eft  fimple,  grêle ,  filiforme  y  un  peu  corn* 

f»rimée  ,  haute  d'un  à  deux  pouces  au  plus.  Vers 
es  détix  fiers  de  fa  grandeur  à  peu  près  ,  elle 
pouffe  des  rameaux  très-courts,  d'un  vert  plus 
foncé,  difpofés  en  tout  fens,  longs  de  deux  à 
trois  lignes ,  diminuant  de  grandeur  i  mefure  qu'ils 
approchent  du  fommet ,  de  manière  à  former  une 
petite  pyramide  aiguë.  La  frudlification  n'a  pas 
encore  été  obfervée. 

Cette  plante  croît  dans  l'Océan ,  fur  les.cStes 
d'Angleterre  &  fur  celles  de  Normandie.  i^V.f. 
in  herb.  Desfont.  ) 

104.  Varec  hypne.  Fucus  hypnoiSes,  Desfont. 
Fucus  pumila  j  fronde  bipinnaîâ  ,  cartilagintâ  ; 
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€aule  compreJTa  /  pimuUis  capittarUus ,  ptBinûàm 
difpofitis,  ohtufiufculis.  Desfbflt*  Flor.  atlant.  vol.  2. 
pag.  4z6. 

Fjcus  comeus,  Hudf.  Flor.  ugt.  pag«  j8j.  — 
With.  vol.  3.  pag.  zji.  ? 

fucus  comeus.  Var.  «.  ?  Tranf.  Lino.  vph  ]•  pag* 
l8I.n^4l.? 

Fiffttj  hypnoîdes,  Decand.  Flor.  franc,  vol.  !• 
pag.  52 ,  &  Synopf.  Plant,  gall  pag.  6.  n^  7J. 

Elle  a  de  crès<|grands  rapports  avec  ïefacus  cor- 
ruusi  il  me  paroi't  cependant  qu'elle  doit  en  être 
diftinguée  par  des  caraâères  qui  lui  font  particu- 
liers Ordinairement  plus  petite  ^  n'ayant  qu*iin  à 
deux  pouccs  de  haut  >  fa  coodilance  eft  plus  roide  ^ 
plus  cartilagineufe  ;  fa  couleur  d'un  rouge  très- 
foncé  r  prefque  lie  de  vin  >  fes  dernières  ramifica- 
tions bien  plus  courtes  ^&  fî  petites ,  qu'elles  ref- 
femblent  a  de  petites  épines  roides  ,  obtufes.  Ses 
tiges  fe  divifenc^  dès  leur  bafe^  en  plufieurs  ra- 
meaux étalés  ^  courts  »  filiformes  ,  comprimés  , 
une  &  deux  fois  ramifiés  ou  ailés  \  les  pinnules 
courtes ,  oppofées  y  comprimées  ou  un  peu  cy- 
lindrioues ,  capillaires ,  fimples  ou  peâinées  y  un 
peu  oDtufes  â  leur  Commet  &  même  légèrement, 
renflées,  furtout  lorfque  la  plante  eft  dans  fon 
entier  développement.  Cette  efpèce  nie  paroît 
devoir  être  rapportée  à  la  première  variété  du 
fucus  corntus  des  TranfaHions  linnéennes. 

J'ai  trouvé  cette  plante ,  avec  M.  Desfontaîn^s, 
fur  les  rochers  ,  proche  Lacalle^  dans  la  Barbarie. 
Elle  croit  auffi  lur  les  bords  de  la  mer  ^  à  Mar- 
ftille.  (  r.  V.  ) 

lo.j.  Varec  bipinné.  Fucus  htpmnatus,  Desf. 

Fucus  fronde  bipinnatâ  y  pibcanilagineâ  ;  ramulis 
compreffls  ;  pinnulis  remotiufcuUs  ,  peâinatis.  Desf. 
Flor.  athnt.  vol.  2.  pag.  426. 

Fucus  (  corn  eus  )  ,  fronde  canîlagîneâ  ,  ramofif 
fimâ  i  ramis  Utîoribus  ,  aiternis  ;  ramulis  oppofiûs  , 
d'variçato-adfçendentibus  y  obtufis.  Tranf.  Linn.  vol. 
j.  pag.  181.  n^.  41.  —  Decand.  Flor.  franc,  vol.  2. 
pag.  }2,  &  Synopf.  Plirtt.  gall.  pag.  6.  n°.  74. 

^.  Fucus  (  comeus  filicinus)  ,/raR^^  teièui;  ramu- 
lis  horiiontalibus ,  obtujijpmis ,  Tra^f.  Linn*  pag. 
iSi.var.  ^. 

Fucus  fi/iclnus.  Hudf.  Flor.  angl.  pag.  58^. 

Fucus  nenideus.  ?  Lightf.  Flor.  fcot.  pag.  5^54. 

Fucus  fenceus  ,  caule  tereti ,  comprejfo,  cartilagi^ 
neo  ,  injemt  parc}  ,  fuperiora  versus  multiplicato^ 
ramofo;  ramulis  Smpliciier  pinnatis ,  pinnulis  fubu- 
iaiis.  Wulf.  Crypt,  aquat.  pag.  4}.  if.  17. 

y.  Fucus  (  corneus  pinnatus  ) ,  fronde  tenui  ;  ra- 
muli's  patentibus  y  obtufiujculis.  Tranf.  Linn.  1.  c. 
v«^.  y. 
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Fucus  pinnatus.  Hudf.  Flor.  angL  pag.  58^. 

i".  Fucus  (  comeus  uniformis  )  y  fronde  tenui  ,  rj- 
mis  ramulifqut  baji  aaenuatis  ^  patentibus ,  obtufis» 
-Tranf.  Linn.  vol.  3.  pag.  181.  var.  /. 

f.  Fucus  (  fericeus)  ,  caate  planiufculo  ,  ramofo  ; 
ramis  fuperioribus  corymbofis  ;  fetis  tenui ffimis  ,  cre^ 
berrimis  y  per  paria  oppofiiis.  Gmel.  Fuc.  pag.  149. 
tab.  If.  fig.  3.  —  GmeL  Syft.  Nat.  vol.  2.  pag. 
1389.  n*.  73. 

{[.  Fucus  (  ferra  ) ,  caule  cartilagineo  ,  fimplici  ^ 
profirato  i  fetis  fubulatis  ,  per  paria  oppofitis  obfejfo» 
Gmel.  Sylt.  Nat.  vol.  2.  pag.  1 389.  n*.  74. — Gmd. 
Fuc.  pag.  150.  ? 

Fucus  kumilis ,  rofirum  ferré  pifcis  referens.  Buxb* 
Cent.  2.  pag.  3'.  tab.  8.  ng.  3. 

Les  variétés  nombreules  ,  &  fes  rapports  avec 
plufieurs  autres  efpèces  très-rapprochées  de  celle- 
ci  ,  rendent  cette  plante  difficile  à  bien  caraâé* 
rifer.  Elle  diffère  à}x  fucus  hypnoides  par  fa  confif* 
tance  moins  roide  >  par  fes  feuilles  ordinairement 
plus  longues  ^  par  fa  couleur  d'un  rouge  moins 
foncé  ,  quelquefois  un  peu  verdit re  î  àa  fucus  fpi- 
nofus  &  capillaceus  en  ce  que«  dans  ces  deux  plan- 
tes y  les  ramifications  &  les  feuilles  font  beaucoup 
plus  fines  ^  &  que  ,  dans  la  dernière  j  elles  font  la 
plupart  terminées  par  un  petit  tubercule  globu- 
leux. 

Ses  tiges  croiflent  en  touffe  ;  elles  s'élèvent 
d'une  petite  callofité  qui  les  attache  aux  rochers» 
&  n'ont  gnère  que  quatre  ou  cinq  pouces  au  plus 
de  haut  ;  elles  fe  ramifient  plus  ou  moins  prefque 
dès  leur  bàfe.  Leurs  rameaux  font  alternes,  fem- 
blables  aux  tiges,  très-étroits,  planes»  prefque 
membraneux ,  qui  émettent  de  chaque  côté  d'au- 
tres rameaux  oppofés  \  ceux  de  la  partie  inférieure 
très-fouvent  fimples ,  &r  prenant  lafpeû  de  feuilles 
linéaires ,  étroites ,  obtules  >  les  fuperieurs  plus  oa 
moins  ramifiés ,  garnis  de  petites  feuilles  oppofées» 
comprimées,  obtufes ,  un  peu  afcendantes,  ainfi 

2ue  les  rameaux  \  terminées  la  plupart,  dans  leur 
tat  de  perfeâion ,  par  un  petit  renflement  que 
Ton  préfume  être  la  truâification. 

Les  principales  variétés  de  cette  efpèce  confif- 
tent  dans  les  différentes  proportions  de  grandeur» 
dans  fes  ramifications  plus  ou  moins  nombreufes, 
dans  fes  feuilles  quelquefois  prefque  fétacées ,  dans 
fa  couleur  rouge  ou  verdâtre ,  dans  la  partie  infé- 
rieure des  tiges  ou  des  rameaux ,  nue  ou  ramifiée  i 
mais  fon  port  eft  afl'ez  généralement  celui  d'une 
feuille  plane  ,  plufieurs  fois  ailée  ,  à  pinnules  li- 
néaires ou  fétacées ,  obtufes. 

Cette  plante  eft  commune  fur  les  rochers ,  dans 
la  Méditerranée  &  dans  TOcéan.  {V.v.) 

La  dénomination  de  varec  comê  eft  mauvaife  ,  & 
peut  induire  en  erreur,  cette  plante  n'ayant  point 
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la  roideur  de  la  corne  j  trais  uoe  fouplefie  &  une 
certaine  mollefle  oui  la  ditiinguent  >  &  qui  lui  don- 
nent l'apparence  aune  feuille  ailée ,  de  la  confif- 
tance  de  celles  de  la  plupart  des  graminées  dans 
leur  état  de  ficciié» 

ip6.  Varec  à  feuilles  de  gramen.  Fucus  gramî- 

lUUS. 

Fucus  fUxîlis ,  fronde  comprejfâ,  ramofijjimâ  ;  ra^ 
mis  fuhaltcmis  ^  vix  ramofis  ^  dtnticulatO'fpinulofis. 
(N.) 

La  confiftance  de  ce  varec  efi  la  même  que  celle 
à\x  fucus  bipinnatusy  mais  il  en  diflfère  par  Ton  port 
&  par  plufieurs  autres  caractères.  D'une  bafe  con)- 
mune  s'élèvent  plufieurs  tiges  Toupies,  compri- 
mées 9  linéaires  ,  filiformes  >  rameufes  dès  leur 
bafe,  d'un  vert  prefque  cendré  ou  de  couleur 
olive  s  les  rameaux  nombreux  y  alternes  ou  pref- 
qu'oppofés,  alongés,  membraneux ,  de  la  confif- 
tance  des  feuilles  de  graminées  3  furtout  dans  leur 
état  de  ficcité  ;  femblables  aux  tîges ,  alongés  « 
médiocrement  ramifiés ,  planes  ^  aigus  i  leur  fom- 
D)et>  garnis  à  leurs  bords  de  quelques  petites 
dents  disantes,  aiguës 3  redreflees,  en  forme  de 

Cetices  é^^nes  molles ,  quelques-unes  prefque  fu- 
ulées. 

Cette  plante  croît  dans  TOcéan ,  fur  les  côtes 
de  la  Bretagne ,  où  elle, a  été  recueillie  par  M.  De- 
candolle.  (  V.  /.  in  herb,  Decand.  ) 

107.  Varec  diaphane.  Fucus  diaphanus.  Wulf. 

Fucus  caule  tereti  ,  moUiter  carttlagineo ,  filicino^ 
frondiformi  ;  fronde  triangulâ  ,  tripinnatâ  ;  pinnuUs 
gxtimis  fimpUcibus^  capiilactis.  Wulf.  Ciypt»  aquat. 
pag.  46.  n*'.  49. 

Il  a  le  port  d'une  fougère  :  fon  feuillage  pré- 
fente ,  dans  fon  enfemble ,  «ne  feuille  triangulaire , 
équilatérale  ,  trois  fois  ailée ,  large  de  deux  pou- 
ces à  fa  bafe  &  haute  d'autant  ^  plane ,  tranfpa- 
rente  3  d'une  couleur  aqneufe  ^  blanchâtre  y  molle , 
tin  peu  cartilagineufe.  Sa  tige  eft  cylindrique  ;  elle 
fedîvife ,  dès  fa  bafe ,  en  rameaux  femblables  aux 
tiges,  de  la  grofleur  d'une  plume  de  pigeon,  éta- 
lés ^  prefqu'oppofés ,  diminuant  de  longueur  à  me- 
fure  Qu'ils  approchent  du  fomniet  des  tiges  ;  les 
pinnutes  cylindriques,  fubulées  \  leurs  découpures 
courtes,  filiformes,  capillaires ,  un  peu  roufi^eâ- 
tres ,  contraftant ,  Dar  leur  couleur ,  avec  le  refte 
de  la  plante.  La  fruaification  n'a  pas  été  obfervée. 

Cette  plante  croit  le  long  des  rochers  «  dans  la 
rrer  Adriatique ,  fur  de  %\zx\às  fucus  ^  peu  loin  de 
^  Tiiefte.  (  Defiript.  ex  Wulf.  )  ^ 

108.  Varec  fétacé.  Fucus  fecaceus.  (N.) 

Fucus  fronde  cartiUgineâ  ,  fetaceâ  ,  ramofiffimâ  ; 
ramulis  minimis  ^  ad  apictm  dilatatis  ^  compreffis  , 
cilîatis* 
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Fucus  cùmtus*  Stackh.  Fuc.  pag.  61.  tab.  Ii« 

Il  eft  difficile  de  pouvoir  rapporter  cette  ptùtt 
efpèce  au  fucus  comeus ,  qui  en  diffère  par  fon 
extrême  finefle  «  par  fes  rameaux  prefquç  cylin- 
driques, par  fa  roideur  &  par  tout  le  refte  de  fon 
port  :  elle  croit  en  touffes  gazoneufes.  Ses  tiges 
font  filiformes ,  à  peine  comprimées,  très  fines, 
très -rameufes,  hautes  d'un  à  deux  pouces  5  fes 
ramifications  alternes  ou  diffufes ,  afcendantes  » 
fétacées  «  un  peu  plus  élargies  à  leur  partie  fupé- 
rieure,  fimples  ou  rameufes,  garnies  de  très-peti- 
tes feuilles,  dont  les  unes  reffemblenc  à  des  cils 
un  peu  obtus  y  les  autres  font  un  peu  renflées  & 
élargies  vers  leur  fommet ,  de  telle  manière  qu'elles 
fe  préfentent  comme  de  petites  feuilles  ovales  « 
obtufes,  pétiolées.  Stackhoufe  a  obfervé  dans  ce 
renflement ,  vu  au  microfcope  »  de  petits  grains 
blanchâtres  qui  s'en  échappoient.  Sa  couleur  eft 
d'un  rouge  allez  vif. 

Cette  plante  croit  dans  l'Océan ,  fur  les  rochers» 
le  long  des  côtes  de  France  &  d'Angleterre. 

109.  Varec  à  bords  tubercules.  Fucus  margi* 
nalis.  Jacq. 

Fucus  fubcanilagineus  y  fronde  filîformi,  tereti  ^  com" 
prejfâ  y  ramofiffimâ  ,•  marg'me  laterali  utVoque  fuprà 
tubercuiis  umbilicatis  obfiea,  GmeU  Syft.  Mat.  vol.  2. 
pag.  1384.  n^.142.  tab.  14.  fig.  I. 

Fucus  caule  coriaceo  yfubcartilaginefcente  ^filiformi^ 
tereti  ,  compreffiufculo  ;  vagis  dicnotomis  ramofif^mo, 
marginé  fuprà  laterali  utroque  tubercuiis  umbilicatis 
obfito  ^  dickotomis  extimis  elongato^fetacêis.  Jacq. 
CoUeâ.  vol.  j.  pag.  155-  -^Efper,  Hift.  Fuc.  pag^ 
I  jé.  n"".  69.  tab.  79.  —  Wulf.  Crypt.  aquat.  pag. 
40.  n*.  ij. 

D'une  bafe  coriace,  comprimée,  s'élèvent  plu- 
fieurs tiges  courtes  ,  médiocrement  cartilagineufes^ 
filiformes,  cylindriques, un  peu  comprimées,  très- 
rameufes  dès  leur  bafe ,  verdâtres  5  les  ranïeaur 
étalés,  fouvent  ramifiés  prefque  par  dichotomie; 
les  dernières  ramifications  fourchues ,  alongées  , 
fétacées ,  très-aiguës. 

La  fruûificatîon  confifte  en  tubercules  hémif-- 
phériques  ,  ombiliqués ,  (itués  le  long  des  bran- 
ches  &  des  rameaux  à  leur  côté  fupéxieur,  épars, 
nombreux^  rapprochés. 

Cette  plante  croît  dans  la  Méditerranée,  fur  les 
coquilles  &  fur  le  teft  des  crabes.  (Defcript.  ex 
Jacq.  ) 

110.  Varec  pourpre.  Fucus  purpurafcens. 

Fucus  fronde  fiiiformi ,  ramofifimâ;  ramulis  feta^^- 

ceis  y  fparps  ;  fuberculis  fu^rotundis  y  innatis.  Tranf. 

Linn.  vol.  j.  pag.  iif. n°.  69.—  DecanJ.  Flor.  fr. 

l  vol.  2.  pag.  36 ,  &  Syn.  Plant,  gall.  pag.  9.  n^.  $4. 
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—  Hudf.  Flor.  angl.  pag.  589.  —  Wîth.  vol.  4. 
pag.  II}.  —  Welley ,  tab.  2. 

Fucuj  corallinus.  (Eder,  Flor,  dan.  tab.  709.? 

Fucus  tuèerculatus ,  Lightf.  Flor.  fcot  pag.  926. 

Cette  belle  efpèce  eft  d'un  rouge-pourpre  plus 
ou  moins  vif  ^  remarquable  par  la  fineffe  de  Tes 
ramifications  &  par  les  tubercules  difperfés  le 
long  des  ramifications.  Quelques  fibres  coriaces  la 
tiennent  fixée  aux  rochers.  Ses  tiges  font  filifor- 
mes, cylindriques,  cartil.igineufes>  un  peu  flexueu- 
Ces ,  longues  d'un  pied  6c  plus  ,  quelquefois  de  la 
gro/Teur  d'une  plume  de  corbeau,  munies  de  ra- 
meaux alternes,  oppofés  ou  épars,  divifés,  à  un 
demi-pouce  au  deifus  de  leur  infertion ,  en  un 
grand  nombre  d'autres  rameaux  fort  menus,  fêta- 
ces  ,  inigaux,  très  ai^us  y  ramifiés,  en  tout  fem- 
blables  â  la  tige ,  mais  beaucoup  plus  fins.  On  y 
diningue ,  de  diftance  à  autre»  de  petits  tubercu- 
les épars ,  arrondis ,  qui  femblent  n'être  d'abord 
que  de  fimples  renflvmens  des  rameaux  ,  mais  qui 

f>rennçt!t  enfuite  l'apparence  de  mamelons  prefque 
atéraux ,  dans  chacun  defquels  eft  renfermé  un 
petit  globule  compaâe  &  opaque.  La  couleur  de 
ce  varec  eft  un  peu  variable ,  ordinairement  d'un 
rouge  plus  ou  moins  foncé  i  elle  eft  quelquefois 
pâle  ou  d'un  blanc-verdâtre. 

.   Cette  plante  croit  fur  les  pierres  &  les  ro- 
chers, dans  l'Océan^  en  France  &  en  Angleterre. 

(y.v.) 

m.  Varec  capillaire.  Fucus  capillaceus.  Grael 

Fucus  cartilagineo-membranaceus ,  cauie  ûreiiuf- 
cuio ,  midio  co.mplanaio  ;  ramis  oppofitis ,  eongefiis  ; 
folioUs  fetacds  ,  apice  g/oèuiiferis.  Gmel,  Fuc.  pag. 
146.  tab.  ly.  fig.  I.  —  Gmel.  Syfi.  Nat.  vol.  2. 
pag.  1 398.  n^.  89.—  Efper,  Fuc. pag.  75.  tab.  j j. 

Cette  plante  fe  rapproche  beaucoup  du  fucus 
purpurafcens  ;  elle  en  diffère  par  hs  tubercules 
iicués  à  l'extrémité  des  ramifications,  &  non  fur 
le  côté  &  dans  la  fubftance  des  rameaux.  Peut-être 
n'eft-ce  qu'une  variété.  Je  fuis  d'auunt  plus  porté 
i  le  foupçonner,  que  je  pofTède  des  individus  du 
fucus  purpurafcens  ^  dans  lefquels  on  diftingue  des 
tubercules  ,  tant  dans  la  longueur  des  tiges,  qu'à 
leur  extrémité.  Elle  eft  très  -  finement  ramifiée  , 
Ittrtout  dans  fes  dernières  divifions.  Ses  tiges  font 
droites,  grêles,  filiformes,  rouceâtres^  ainfi  que 
toute  la  plante  \  hautes  de  fix  a  huit  pouces  & 
pins ,  munies  de  rameaux  alternes ,  diftans ,  prefque 
capillaires  ,  très-ramifiés  ;  les  ramifications  nom- 
breufes,  alternes,  oppofées,  très -rapprochées, 
furto'ut  les  dernières ,  garnies  de  folioles  fétacées, 
rameufes,  ferrées ,.  oppofées  5  leurs  divifions  di- 
chotomes ,  terminées  la  plupart  par  de  petits  tu- 
bercules prefque  globuleux.  Elle  diflfère  du  fucus 
cprneus  par  les  divifions  de  fes  folioles  très-nnes , 
&  par  fes  titbercules  arrondis. 
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>     Cette  plante  croît  dans  l'Océan ,  fur  les  côtes 
de  France  &  d'Angleterre.  (  V^.f  in  kerh.  Desf.) 

HZ.  Varec  flexible.  Fucus flexilis.  Wulf. 

Fucus  cauU  gracili  y  tereti^  cartiiagineo  ,  alterna^  . 
àm  fuprà  decompofito-ramojb  ;  ramis  patentifimis, 
inordinate  ramificatis  ,    extimis  eiongato  ^fetaceiSm 
Wulf.  Crypt.  aquat.  pag.  60.  n**.  41. 

11  reffemble,  par  fon  port  &  par  fes  divifions^ 
au  fucus  capillaceus  Gmel.  j  il  en  diffère  par  des 
caractères  particuliers.  Sa  confiftance  eft  cartila- 
gineufe,  &  non  membraneufe  ou  coriace,  d'une 
couleur  brune,  roufleatre  ;  les  tiges  très- grêles, 
extrêmement  flexibles  ,  longues  de  fept  à  huit 
pouces  &  plus,  cylindriques,  filiformes,  prelque 
fétacées,  divifées  en  un  très- grand  nombre  de 
rameaux  très-étalés,  diftribués  fans  aucun  ordre, 
plufieurs  fois  ramifiés  j  les  ramifications  alongées, 
éparfes ,  diflFufes  5  les  dernières  plus  fines ,  fétt* 
cées ,  longues ,  fimples  ou  quelquefois  fourchues. 
La  fruâification  n'a  pas  été  encore  obfervée. 

Cette  plante  croît  dans  les  eaux  de  la  mer  Adria- 
tique. (  Defcript.  ex  Wulf  )  ^ 

II}.  Varec  afperge.  Fucus  afparagoides. 

Fucus  fronde  filiformi  y  ramofiffimâ  ;  tubercuUs  glo» 
bops  y  pedunculatis  }  ramulis  fuhulato-fetaceis  ,  aàer^ 
naàm  oppofitis,  Tranf.  Linn,  vol.  a.  pag.  29.  tab.  6^ 
&  vol.  i.  pag.  214.  n».  62.—  English.  Botan.  tab. 
J71.  — Decand.  Synopf  Plant,  gall.  pag.  7.  n^82• 
—  Stackh.  Ner.  Brit.  Append.  tab.  À.  n*.  2. 

Ce  varec  eft  remarquable  par  fon  extrême 
finefle  :  il  fe  rapproche  du  fucus  pepricarpos  ^  duquel 
il  fe  diftingue  par  fes  ramifications  diffufes,  bien 
plus  délicates;  par  fa  couleur  d'un  rouge-vi£  ;  par 
fes  tiges  principales ,  longues  de  fix  pouces,  fili- 
formes, divifées  phifieurs  fois  en  rameaux  très-* 
nombreux ,  longs  de  deux  à  quatre  pouces ,  capil« 
laires,  ramifiés  irrégulièrement }  les  dernières  ra*^ 
mifications  alternes  ou  oppofées,  alongées,  gar- 
nies de  feuilles  la  plupart  oppofées,  très-rappro-^ 
chées,  courtes',  fubulées,  aiguës,  fétacées.  L« 
fruâification  confifte  en  petits  tubercules  globii* 
leux,  latéraux  ^  pédoncules* 

Cette  plante  croît  dans  l'Océan ,  fur  les  côtes 
d'Angleterre  &  fur  celles  de  France ,  proche  Saint- 
Paul-de^Lëon ,  au  département  du  Finifterre.  (K.y: 
in  kerb .  Des  font,  ) 

114.  Varec  grain  de  poivre.  Fucas  pépri-» 
carpos. 

Fucus  fronde  fahcomprejfâ^ramofâ;  ramisMitfmis, 
fubfimpUcihus  }  foliolis  minimis  /fuboppofitis  ;  tuber* 
culis  globcfis  ,  fubpedu/pçulatis  ,  iauralibus.  (  N.  ) 

On  diftingue  dans  cette  efpèce  plufieurs  carac* 
tères  communs  zu  fucus  afparagoidcs  ^  particulière- 
ment 
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mftit  das  tiibercules  globuleux ,  la  plupart  pédon- 
cules j  mais  Je  port  neft  pas  le  même,  &  les  fo- 
lioles font  linéaires ,  pUis  larges  &  point  fubu- 
lées.  Les  tiges  ne  paroilfent  avoir  que  trois  à  quatre 

I>ouçes  de  haut,  ilir  une  ligne  &  un  peu  plus  de 
argeur,  un  peu  épaifles,  comprimées,  garnies  de 
rameaux  alternes  ou  épars,  fimplcs  ou  médiocre- 
a»enc  ramifiés ,  comprimés ,  plus  étroits  que  les 
tiges  j  d^un  rouge-clair»  tirant  Tur  le  jaune ,  un  peu 
«ranfparens,  cartilagineux,  un  peu  n\ous  &  géla- 
tineux 3  munis^  dans  toute  leur  longueur^  de  pe- 
tites folioLs  alternes  ou  oppofées ,  linéaires,  lan- 
céolées ,  un  peu  obtufes ,  longues  d'une  à  deux 
lignes.  La  fruûificatiôn  confitte  en- petits  tuber- 
cules affez  nombreux ,  globuleux, noirâtres,  fem- 
ojables  a  de  petits  grains  de  poivre ,  de  la  grolTeur 
'  d'une  tête  d'épingle  i  la  plupart  pédoncules;  quel- 
ques-uns feflîles  ,  fitués  latéralement  le  long  des 
tiges  &  Bes  rameaux. 

Cette  plante  croit  dans  l'Océan ,  fur  les  c&tes 
de  rifle-de-France  ou  de  Madagafcar.  (  ^.  /.  in 
Airl^.P.Th.) 

1 1 J,  Varhc  épineux.  Fucus  fpinofus,  Linn. 

Fucus  ûphylluj  y  cartîlagintus  y  ramofus;  dentîculîs 
^erticillato'temis.  Linn.  Maniîff.  pag.  31  î.  —  Syii, 
Plant,  vol.  4.  pag.  581.  n*.  54.  —  Jacq.  Colleâ. 
Toi.  3.  ub.  15.  fig.  I.  —  Efper,  Fuc.  pag. 76.  tab. 
56.  fig.  1.  X. 

Fucus  densicidatus,  Burm.  Prpdr.  18. 

Ses  tiges  font  cylindriques,  cartilagîneufes  , 
hautes  de  cinq  à  ux  pouces,  médiocremenrra- 
meufes  ,  filiformes  ,  tranfparentes  ,  d'un  jaune- 
verdâtre  ,  ainfi  que  toutes  les  autres  parties  de  la 
plante  ;  les  rameaux  alternes ,  épars ,  légèrement 
ramifiés,  munis,  ainfi  que  les  ramifications,  de 
petites  folioles  en  forme  de  dents,  tantât  fimples, 
tantôt  temées  ou  prefque  verticillées  fur  les  ra- 
meaux ,  ou  trifides  au  fommet  «  courtes  ,  un  peu 
aiguës  s  ce  qui  leur  donne  Tafpeâ  de  petites  épi- 
nes. Cette  efpèce  m'a  paru  devoir  être  diflinguée 
éa  fucus  ohtufus  de  Wooward ,  quoiqu'elle  ait  avec 
lui  quelque  rapport. 

Cette  plante  croit  au  Cap  de  Bonne-Èfpérance. 

i  16*  Varbc  i  fines  épines.  Fucus  fpînulofus. 
Efper. 

Fucus  fronJe  curtUaginiâ  ;  cauU  ramofijpmoy  in^ 
fim}  deprcffo ,  serctiûfcuio  j  ramis  explanatis  ^  pateit" 
tihus  ,*  ramults  fuboppojitis  ^  utrinque  pittnuùm  fnift' 
ris  ;  {etis  fuhuUuis  ,  apict  incrajjatis,  Gmel.  Syft. 
Nat.  vol.  2.  pag.  1 386.  n*.  83.  —  Efper*  Fuc.  pag. 
73.ub.34. 

Fucus  fpinofus.  Gmel.  Fuc.  pag.  161.? 

Fucus  (obtufus)  y  fronde  caniiagineâ ,  ramopHimâ; 
tamis  ramuUfqut  fuboppofitis  ^  creBiufculis  ,  obtw 
Boianiqus.  Tome  VllL 


y  A  R 


585 


fijpmis  y  iruHcatis.  Tranf.  Lînn.  vol.  3.  pag.  191* 
n^.  48.  ?  —  Stàckh.  Ner.  Britan.  Append.  tab.  G.^ 
n*^.  1.  —  Welley ,  Coll.  fig.  tab.  3* 

Ce  varec ,  quoique  très-rapproché.  i\x  fucus  cof^ 
neus ,  ne  peut  être  confondu  avec  lui ,  ni  même 
regardé  comme  une  variété.  Il  a  plus  de  rapport 
avec  \e  fucus  kypnoides ,  mais  fon  port  eft. très- 
différent  $  il  a  bien  moins  de  roideur.  D'une  bafé 
commune  s'élèvent  plufieurs  tiges  réunies  en  gl- 
zon ,  hautes  d'environ  quatre  a  fix  pouces ,  grê- 
les  j  comprimées ,  un  peu  cylindriques  à  leur  bafe^ 
très-tameufes ;  les  rameaux  a'temes,  comprimés^ 
étalés,  filiformes,  divifés  en  d'autres  plus  courts , 
prefqu'oppoféSj  capillaires,  aplatis,  garnis  dans 
toute  leur  longueur  de  petites  folioles  courtes, 
femblable^  à  de  petites  épines ,  inégales,  entières 
ou  fouvent  bifurquées  a  leur  Commet ,  diftantes  ^ 
oppofées  ou  alternes,  fouples ,  fétacées ,  un  peu 
épaiflies  à  leur  fommet  dans  leur  entier  dévelop- 
pement. Ce  renflement  eft  regardé  comme  for- 
mant la  fruâification.  Sa  couleur  e(l  rougeâtre, 
ainfi  que  je  l'ai  toujours  remarqué.  G:nelin  dit 
qu'elle  ett  d'un  jaune -obfcur.  Seroit-ce  une  va* 
riété  ou  une  plante  différente  de  celle  que  jo 
décris  ,  ou  enfin  le  fucus  fpinofus  d'Efper  î 

Cette  efpèce  croit  dans  la  Méditerranée  ,  dani 
l'Océan^  fur  les  côtes  d'Angleterre  &  de  France» 
(  Kf  in  herb.  Desfont.  ) 

117.  Vailec  houdine.  Fucus  fiagetlaiis.  Wulf. 

Fucus  caule  tereti  ,  compfejfo  ,  caniiûgineo  ,  ipfa  à 
bétfi  ramofo  y  ramis  aUemaàm  fuprà  dtcompofUo* 
ramopfiinis  ;  laciniis  elongutis  ^  fimplicibus  furca* 
tifve.  Wulf.'Crypt.  aquat.  pag.  64.  n*.  ;i. 

Ce  varec  n'a  prefque  point  de  tige,  mais  il  fe 
divife ,  dès  fa  bafe  »  en  rameaux  longs  de  cinq  1 
fix  pouces,  cylindriques,  un  peu  comprimés,  à 
peine  d'une  ligne  d  épaiffcur ,  d'une  confiftance 
cartiiagineuCe »  diaphanes,  d'un  vert-clair  &  rou- 
geâtre dans  la  plante  vivante;  d'un  rouge- foncé, 
prefque  noir  lorfqu'elle  eft  (èche  (  les  ramifications 
alternes  y  divifées  de  diftance  en  diftance  en  d'au*» 
tre^ petits  rameaux  liches^  alongés,  en  forme  d'ai« 
guilles ,  fimples  ou  quelquefois  compofés,  légère** 
ment  fourchus  à  leur  fommet. 

Cette  plante  croit  dans  la  Méditerranée  ;  elle 
eft  jetée  par  les  flots  fur  le  rivage.  (  Defcript.  t:i 

Wulf,)   . 

118.  Varec  à  feuilles  courtes.  Fucus  brevifo* 
H  us. 

Fucus  caule  fUlformi  y  fuhcompreffb  ;  ramis  fparfis  ^ 
brevibus  y  fubrambjls  ifoliis  brcviffimiSy  acutisy  Jub* 
oppofitis.  (N.) 

Ses  tiges  font  fouples,  noirâtres,  très^^réles,  fili* 
formes ,  un-peu  comprimées  latéralement  j  légé# 

Ccc 
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lement  flexueures  >  munies  de  rameaux  nombreux  » 
alternes  ou  épars  ,  courts  «  ramifiés  y  femblables 
aux  tiges  j  garnis  ,  ainfi  que  ces  dernières  »  de 
'  feuilles  extrêmement  courtes ,  prefqu'oppofées , 
rapprochées ,  ouvertes ,  très-aiguës  à  Uut  fom- 
met ,  femblables  à  de  petites  épines  \  l'extrémité 
des  rameaux  fe  termine  par  un  petit  bouton  ovale^ 
aigu  y  qui  réunit  des  feuilles  très*ferrées.  Je  ne 
connois  point  la  fruâification. 

Je  ne  cooooîs  point  le  lieu  natal  de  cette  plante. 
(  r./  in  herà.  Palif,  Beauv.) 

1X9*  Vakeç  6lan»eiiteux.  F^cus  fUtfuntofus. 
Wulf- 

f^cus  cauli  uretit  ackuiari  »  ganilagine^  y  laxi 
fûrciqtu  abemaùm  ramofçj  ramis  çapiUa€eu  »  diva» 
ricatîs,  adfperfis 'Vdge  fiUmtntU  y  plufyukm  c^kpîUor 
eeis  fimpIicUus  kîfidijve,  W«ilf.  Crypcog.  aquat. 
pag.  64.n^.  51. 

fies  tiges  «ailbac  tu  touflet  ganooettTef  ;  eUe» 
font  cylindriques ,  hautes  d'un ,  deux  ou  nroU 
pouoBS  ^  de  la  fineffed'uae  peike  atguille ,  d'nnr 
cpnfiftance  un  d^u  cartilagineufe  ;  elfes  fe  4ivité»t 
en  rameaux  lâches*  mu  nombieux  »  akerne^  >  plus 
^ns  <iue  les  tiges  ^  aïongés,  tiès-ou verts  >  éulés  > 
médiocrement  ramii^és  ;  les  ramifications ,  ainfi 
que  les  rameaux^  mu»ies  (&  &  là  de  quelques  fiU- 
mens  oblongs ,  plus  fins  que  des  cheveux  ^fimples 
ou  bifides.  L^  couleur  de  ce  yareç  eft  d^uQ  rouge-^ 
clair^  tranfparente  -y  ii  devient  un  ft»  roux  ou 
f  rii^trç  e«  fe  deffécjiant. 

Cette  plaçte  croît  fur  les  corps  marins  >  dans  la 
mer  Adriatique  (  Defirîpt.  ex  Wulf.  ) 

\pQ^  YA1B.EÇ  4^  Poîtpau.  fiicvA  P(Ht(,u  I^noeiir. 

¥ueu4  froiidt  fiibureti  y  ramofiffimây  tuhtnuicfl; 
êukerculU  globofis  ,  in,  totâfrondis  fuptrfcU  fparjis^ 
Lamour.  Diflftrt.  Fuc.  pag.  ^3.  tab»  31.  fig.  1.  5. 

Ce  varec  fe  rapproche  uo  peu  àxL  fu^u^  gigani^ 
WJis:  fa  couleur  lA  d'un  vert-}aunâi<re;  fa  fubilance 
gélatioeufe  âc  cardUgineufe  :  il  nis  s'élèye  guère 
qu'à  la  hauteur  de  qu9ir,e  à  cifiq  pftHices.  B  a  pour 
fscise  i^i\e  petite  calloficé  géla^uieufej  d'où  s'ér 
ièvtnt  plufieurs  tiges  teUeuiktot  eiitrje*mélées  ^ 
qu'il  ti  prefqi^'in  poflîble  de  les  féparer  fans  les 
rompre  :  elles  font  cylindrî:;ues  ,  très-rameufcs  , 
linéaires  »  divifées  en  rameaux  épars  >  atcernes  01^ 
eppofés  de  la  ntéme  nature  que  les  tiges ,  foufdi- 
yifés  en  d'autres  petits  raïufsau^  très-courts  ^  rap- 
prochés y  obtus. 

JLa  firi.û'fic;îtipn  confifte  en  petits  tubercules 
d^wii-  forme  pr^.fque  globuljeafe  y  épars  fur  t^iute 
ù  fûrface  des  tiges ,  des  rameaux  âç  des  ramifica- 
tions >  d^une  grofleur  égale  i  celle  d'un  grain  de 
|Kitot»  r^^cvaRt  une  on,  plufieurs  (emepoBS  en- 
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Cette  plante  a  été  recueillie  «  par  M.  Poiteau^ 
fur  les  cotes  de  l'île  de  Saint  Domingue  »  dans 
rOcéao.  {Dtfcripu  tx  Lamour.  ) 

121.  Varec  coriace.  Tueus  giganinuu  Lînn- 

Fucus  fronde  cartUégineâ ,  dickotomâ  y  ramofi  ; 
ramis  aqualthus  ^  acutis  y  /pinojà-àentatis  ;  mhtfcu^ 
lis  gloi>ofis  y  lawaiibus  y  fijfi/iàus.  Tranf.  Linitb 
vol.  }•  pag.  18).  n^  4$.  ub..  17.  fig.  ).  4.  -^ 
Murr.  Sy&.  veget.  pag.  971»  —  With.  voL  4. 
pag.  m.  —  Stackh.  Ner.  Brit.  Append.  tab.  C* 
u*".  4.  ^  Decaud.  Flor.  fran^.  vol.  a.  pag»  ^i ,  ts 
Synopf.  PUbc*  galK  pag.  6,  u*.  76. 

D'une  racine  cilleufe  »  médiocrement  étalée» 
s'élèvent  plufieurs  tiges  hautes  de  trois  i  cinq  pour 
ces  A  comprimées .  étroifes^  d'une  confiftance  cor 
riace  ,  d'une  couleur  pourpre  très-foocée ,.  oueL 
quefois  un  peu  olivâtre  vêts  le  fbmmet  j  fimples  à 
ieuff  paicia  mférieure  >  9c  qui  fe  diviCent  enfuitj» 
en  rameaux  plujîeurs  fok  touKhns.  Outre  que!- 
ques  rameaux  courts*  fitués  à  la  partie  infért^ure» 
ic  fottvent  des  ramifications  courtes  y  inégales  , 
alternes ,  aiguàs  >  (haeuD  de  ces  raoïeaux  pxodwt 
dp  petites  Quilles  prefau^^pppfié^s^  courtes^  ai- 
guës y  femblables  è  dç>  diisnts  un  p^u  courbées  8c 
pointues  *  quj  deviennent  le  rudiment  de  rameau3| 
non  développés.  La  fruâtificatiop  efi  cotmpoGie  db 
petits  globules  fphériques»  placés  «  o^  dans  l*ast> 
felle  des  dernières  ramifications ,  ou  fur  leur  coté  » 
fouventdépaffés  par  la  peieie  de  ces  samificadons» 
telknEient  qu'alors  il  paioiibot  nuicrpoés. 

Cette  plante  cvoit  dans  l^Oeéan ,  fus  les  c4(ee 
d'Angleterre  &  de  France.  {V^fy 

iiu  Varbc  ^  corne  de  cerf.  Fuius.  cofwtm^ 
pifa/ius. 

Fucus  fronde  canilagine^ ,  compreffii  ^  ramajiff^  f 
ramulis  oôtu^  j  muitij^dis^^  fub^Ofi^^rti^  ^  tub'trcuti4 
gioèofis  y  pedu/fculdfis.  fifiii^ufqfte.  Tt^nf.  Liniu 
vol.  j.  p^g.  i8j  n*'.  44. —  Decaud.  Flor.  frapç» 
yol.  1.  p;ig.  jj  ,  &  Synopf»  J>lan^  gaâU  pag.  6t 
n\  75. 

Fucus  (  coronoftfoK.us  )  »  fngn^e  fiJ>çpr^hp'^€4% 
comprejfâ  y  ramofijfimâ  i  ramulis  ohiups  y  muliifidis^ 
inçftrvaus^  tubtrçulis  glpbofis  ^m^fiH^iîfm*  &ai)ch» 
Ner»  Brtt.  pag.  81.  tacK  14.  —  BuddL  Herb.  p»  \Xf 
n*.  I. 

Pucus  Ç9rmi0pi  faciê.  Rai  >  $yjïopL  pag*  4|» 
n*.  2j. 

Sa  confiOance  t%  cartilagtfieufe  :  b  cauteur  >  or-^ 
dinairemeut 'rouge,  «(arie  dans  Tes  J^tes$  elle  efl 
quelquefois  jaunâtre  ou  d^un  blanc-pâl#  »  (es  tiges 
adhèrent  au^  rochers,  jf^r  UD  difque  comprinfé; 
elles  font  hautes  de  quatre  â  fix  pouces  y  aplaties» 
prefqu^  diaphane^  »  divifées  y  prefoue  dès  leur 
faafe  >co  £l|iibuxs  i;^iueau^fhQes».aItciaes^  éi»- 
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U%,  plalieors  fftis  ramriiés;  les  dèrnièrfs  rtmift- 
cations  reiremblenc  à  de  petites  feuilles  courtes  ^ 
inégales  ^  fouvent  oppofées  ;  prefqu'ouvertes  en 
angle  droit ,  nombreules  ^  linéaires  ^  très-étroites , 
ôbtufes  à  leur  fommet ,  fouvent  bifides.  La  fruc* 
tification  confifte  en  petits  globules  d'un  pour- 
pre-foncé  >  les  uns  feilîles  &  placés  fur  les  bords 
des  dernières  ramificarions,  d'autres  à  leur  extré-» 
mké  i  ce  qui  les  fait  paroitre  pédoncules. 

Cette  e(pèce  croit  fur  les  rochers ,  dans  l'O- 
céan «  fur  lies  côtes  d'Angleterre  &  de  France. 

12;.  Varec  piftil.  Fucus  piftiiiatuj.  Gmel. 

Fucus  canilagineus ,  cauU  depreffo-ramofo  ,  ramis 
fetiftris  ifitû  jubulatis  ,  ex  oppofito  pinnatis,  àpice 
globutiftris.  Gmel.  S^^.  Nat.  vol.  i.  pag.  ijSé. 
n®.  8i.  —  Gmel.  Fuc.  pag.*  i  J9.  tab.  18.  fig.  i. 

Malgré  les  grands  rapports  que  cette  efpèce 
peut^  avoir  avec  ¥q  fucus  coronopifotius ,  elle  me 
paroit  devoir  en  être  diftinguée  par  fon  port  qui 
efi  un  peu  différent  >  ic  par  ^i  globuler«  cous  fi* 
tués  a  l'extrémité  des  feuilles.  Sçs  tiges  font  hau- 
tes d'un  ï  trois  pouces,  médiocrem  nt  rameufes, 
comprimées,  cartilagineufes ^  divifées  en  Quel- 
ques rameaux  alternes  ;  les  ramifications  bifur- 
quées»  alongéesj  les  tiges  ^  ainfi  qu-  tous  les  ra- 
meaux y  garnies  latéralement  de  feuilles  ou  cils  un 
peu  arrondis >  fermes,  roides  ,  ouverts  en  angle 
droit,  alternes  ou  oppofts,  terminés  par  une  pe- 
tite tête  globuleufe  ,  tranfparente  5  ce  qui  leur 
donne  Tafpea  d'un  ftyle  terminé  par  un  itigruate 
capité.  La  plante  eft  d'un  vert- rembruni  ou  oli- 
vâtre, plus  clair  â  l'extrémité  des  ramifications, 
quelquefois  un  peu  blanchâtre. 

Cette  efpèce  croit  fur  les  rochers,  dans  l'O^ 
Céan.  (  y.f.  in  kerh.  Lam.  ) 

114.  VARtC  pilulaire'.  Fucus pîlularia.  Gmel. 

Fucus  cauU  piano  ,  ramis  alumis  ,  fronde  pinna^ 
t^Utâ  i  iaciàiis  lançeoiatis  ,  ferratis  ,  mucronatis i 
glohufis  folitariis  geminifque  ^  feffitihus  pedunculatif- 
qtt€. C\nt\.  Sy^.  Nat.  vol.  a.jmi  1^84.  n^  54. 

Fuùus  piluiaria.  Gmel.  Fuc.  pag.  126.. tab.  10. 
fig.  2. 

Cette  efpèce  fe  rapproche  beaucoup  Am  fucus 
pgartinus  6c  du  fucus  corènopifoiitts  :  peut- être 
n'eft-elle  qu'une  variété  de  l'vin  des  deux  j  elle 
en  diffère  par  foii  port  &  par  fes  ramifications. 
Sa  confiftmce  eft  cartiUgineufe  s  fa  couleur  jau- 
nâtre; Tes  tiges  font  planes,  comprimées  ainfi 
^e  \e%  ramîficttions  ,  hautes  d'environ  un  pied , 
cravedees  par  une  nervure  qui  fe  dirige  également 
dans  les  rameaux  ,  jufqu'à  leur  fommet }  les  ra- 
meaux alternes ,  dîfpoies  fur  un  même  plan  ,  ra- 
mifiés pa4:ciwliérement  i  leur  partit  fupérieure} 
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hes  ramifications  pbniatifides ,  ou  mvAieS)  l  leurt 
bords,  de  chaaue  côté  ,  ainfi  que  les  tameaiiXj 
de  petites  folioles  ou  pinnules  courtes ,  lancée* 
lées ,  aiguës  &  mucronées  à  leur  fommet ,  denti- 
culées  en  fcie  à  leurs  bords.  Chim  l'aiffelie ,  & 
même  fur  le  bord  des  pinnules ,  on  diftingue  de 
petits  globules  fphériques ,  fimples  ou  géminés , 
iefiiles  ou  légèrement  pédoncules,  la  plupart  mu-* 
cronés  i  leur  fommet. 

Cette  plante  croît  dans  la  Méditerranée.  (  Dtf- 
cripu  ex  GmeL  ) 

iij.  Varec  tenace.  Fucus  tenax.  Turn. 

Fucus  fronde  tereùufculâ  ^fdiformi  ,  fuhgclatinofâ^ 
lubrïcâ  ,-  ramis  fubdichotomis  ,  patenti-divaricatis  $ 
fummis  refiexis  ,  acuminatis.  Tutn.  Annal,  of  Bocaa* 
Fafc.  y.  pag.  jyé. 

Ses  racines  font  calleufes ,  un  peu  comprimées  > 
jaunâtres  «  d'où  s'élèvent  plufieurs  tiges  ramaf- 
fées  en  gazon,  hautes  d'environ  un  pouce  &  de-  , 
mi,  un  peu  cylindriques,  filiformes,  quelquefois 
un  peu  plus  épaiffes,  comprimées  dans  quelques 
endroits ,  rameufes  dès  leur  bafe  \  les  rameaux  ir-^ 
régulièrement  divifés,  taniôt  dichotomes  i  d'au^ 
très  fois  èpars ,  filiformes  ,  très-étalés  ,  ouverts  , 
tantôt  horizontalement,  tantôt  réfléchis ,  acumi* 
nés  à  leur  fommet. 

La  fruAification  eft  conftituée  par  de  petites 
verrues  hémifphériques ,  un  peu  diaphanes  ^  rtm* 
plies  d'un  grand  nombre  de  petits  grains  d'un 
brun-roufieâtre  :  ces  verrues  font  fe(Stes ,  rép^n* 
dues  partout  fur  les  tiges  &  les  rameaux.  La  c0n-« 
fiftance  de  ce  varec  eft  fort  tendre ,  glutineufe  an 
uâ  »  prefque  gélatineufe  i  fa  couleur  d'un  pour^ 
pre-clair  \  dans  l'eau  douce  ou  à  l'air ,  elle  de-» 
vient  d'abord  d'un  blaoc-iaunâtre,  fc  enfin  tput-â-» 
fait  blanche.  (Dejfcripi,  ex  Turu.  ), 

Les  Chinois  font  un  grand  ufage  de  ce  Varec. 
Après  l'avoir  bien  nétoyé  de  toutes  fes  impuretés^ 
ils  le  font  diftbudre  dans  l'eau  bouillante  ;  \\  s'y 
réduit  en  une  forte  de  colle  ou  de  glu  très-  te* 
nace. 

né.  Varec  fpiniforme.  Fucus  fpinâformis» 
Lamour. 

Fucus  fronde  fuitereti  ^  rigidâ  »  fragîli  ;  ratnis  dia^ 
phanis  ;  ramtUis  hreviùus  ,  fpinojis ,  apice  tuhefculi-^ 
feris.(,^.) 

Fucus  fronde  fuhtereti  ,  rigtdâ  ,fra^iii  »  ramofâ  ; 
ramuiis  periuciditjte  curvitauque  pifitum  feints  c^n-- 
fimiiihus  ,*  tuberculis  ad  turgidum  apicem  ramaiontitt 
fitis*  Lamour.  Difiert.  Fuc.  p.  77.  tab.  f6«  fig.  )4«' 

Ce  fucus  a  des  rapports  avec  le  fucus  pifiUiaius 

f^ar  fa  fruâiflcatton  »  &  avec  le  fucus  comtus  pat 
a  difpôfition  4e  fes  dernières  ramifications  ou  de 
fes  fpimiles.  $a  fubfiance  eft  un  peu  canUagiiieufii^ 

Ccc  a 
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b  couleur  d'un  jaund-verdâtre ,  &  (a  hiut€ur  de  | 
deux  à  quatre  pouces.  Il  a  pour  bafe  une  callofîté 
fibreufe,  d'où  s'élève  une  tige  prefque  cyltiidri- 
(|ue>  roide  »  fragile  ^  dhphaoe  lorfque  la  plante 
eu  jaune  »  devenant  opaque  avec  Tâge ,  rameufe 

tre(que  dès  fa  bafe.  Les  rameaux  font  peu  nonir 
reux ,  plus  comprîmes  que  la  tige  3  de  la  même 
nature ,  plus  diaphanes  i  ils  font  chargés  de  petites 
ramifications  ou  de  folioles  o^pofées  ou  alternes, 
rarement  éparfes ,  d'une  à  deux  lignes  de  long, 
imitant  par  leur  tr^^fparence ,  leur  courbure  & 
•  leur  extrémité  fubulée ,  lorfqu'elles  font  ftériles , 
des  aréres  de  poiflbn  :  celles  de  la  partie  fupérieure 
des  ranfiCaux  font  généralement  fruétifères. 

La  fruâification  confifte  en  petits  tubercules 
faciles  à  diftinguer  au  moven  d'une  bonne  loupe  ^ 
fitués  à  l'extrémité  des  folioles ,  qu'Us  font  pa- 
roitre  renflées  en  forme  de  maflue  1  leur  couleur 
eft  plus  foncée  que  celle  du  refte  de  la  plante. 

Cette  plante  croît  dans  l'Océan ,  fur  les  côtes 
de  l'ifte-de-  France  &  de  Madagafcar.  (  Dtfcripu 
€X  Lamour,  ) 

^    127.  Varec  à  femences  globulieufes.  Fuciu 
permophorus,  Linn^ 

Fucus  fronèe  mtmhmnactâ  >  tUchotomA  y  com- 
frejfâ ,  cûpiUactà  ;  fruàificationibus  peduncuUùs ,  /ci- 
Uralihui^  foliis  Untarihus  y  muliifidis.  Linn.  Sy^, 
veget.  pag.  817  ,  &  Syft..  Plant,  vol.. 4.  pag.  j8o. 

Il  me  refte  bien  des  doutes  fur  cette  espèce  y 
qui  ne  m'eft  qu'imparfaitement  connue  :-  il  paroit 
cju'elle  fe  rapproche  y  fous  bien  des  rapports  ^  du 
picus  coronopifolius.  ;  mais  fa  fubftance  ed  membra- 
neufe  &  non  coriace  ;  fes  rges  filiformes ,  compri- 
mées ^  hautes  de  quatre  à  cinq  pouces  y  rameufes , 
bifurquécs  >  les  bifurcations  divifées  en  rameaux 
capillaires^  très-nombreux^  munis,  à  leurs  bords, 
de  chaque  côté,  de  petites  feuilit-s  fimples.,  fo- 
litaires,  femblables  à  des  pédoncules  qui.  fuppor- 
tent ,.  i  leur  fommet,  de  petits  globules  fphéri- 
ques ,  de  la  groffeur  d'une  femence  de  thym.  On 
xemarque  à  la  bafe  des  tiges  principales  ,  quelques 
feuilles  linéaires ,.  membraneufes ,  plus  larges  que 
les  tiges  j.  à  piufieurs  divifions  obtufts. 

Cette  plante,  croit  ds^is  l'Océan.  {JDtfcriptu  ex 
llmt.  ) 

128:.  Tarec  lîteret.  Fûcus^fti/cia/a.  Roxh. 

. .  Fucus- frondi  lineari^planâ ,  Juncoriaceâ ,.  ramofa. , 
dickocpmâ,  Eoth  ,  CataL  Bot.  Fafc.  i.pag».  146. 
itab/7-  fig.  I-  — Efp'^r-,  Eue.  pag.  91.  tab..44. 

*  D'une  bad^  prefqu'eaécuffon,.  fixée  fur  les  ro- 
chers ,  s'élève  nr  plufieur-s  tiges  U>ng4ies  d'envi- 
fon  quiitre  pouces  ,  planes  j  coriires  ,  de  couleur 
4ft  «ctuill^'i^oiicée  j  &Ubres^  flexibles^,  fouvent 
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prefque  roulées  en  fpirale  dans  toute  leur  loii^ 
gueur,  rétrécies  vers  leur  bafe,  fimples  à  leur 
partie  inférieure,  larges  d'environ  une  ligne  & 
demie,  s'élargilFant  infenfiblement  vers  leur  iom^ 
met  y  divifées,  vers  le  tiers  de  leur  longueur^  ea 
rameaux  médiocrement  étalés  >  de  même  forme  % 
planes,  divergens,  dichotomes  ^  les  ramifications 
peu  nombreufes,  bifides  ou  fourchues v  leurs  dé- 
coupures terminales  >  lancéolées ,  un  peu  aii^uës. 
Il  arrive  quelquefois  que  les  ratneaux  fupérieuri 
font  fàfciculés  &  prolifères,  vifqueux  ;  ce  qui  an- 
noncerott  >  fclon  Roth ,  que  la  fruâification  qu'it 
n'a  point  vue  >  pourroit  bien  fe  trouver  dans  cette 
partie. 

Cette  plante  croit  fur  les. rochers  dans  TOcéan.. 
(^Defcript.  ex  Roth,  ) 

119.  Varec  acanthophore.  Fucus  acantkopko^ 
nu»  Lamour. 

Fucus  fronde  ttretl  y  fiUfortin  y  ramofâ  y  acuieîs. 
tuberculiferis  ohfitâ  y  tuberculis  j-7  in  eodem  acuUo  ^ 
apicibus  tuiercularum  hifidis  ttifidifve,  Lamouc» 
Diflfert.  Fuc.  pag.  61.  tab.  )0.  )i.  %.  i.. 

Ce  varec  eft  fort  remarquable  ,.  bien  diflinâi 
fa  fubftance  eft  un  cartilage  tendre  ,  gélatineux  >. 

f>rinciDal6ment  dans  les  jeunes  individus.  Sa  cou- 
eur  eft  d'un  vert- terne ,  beaucoup  plus  foncé  avec; 
Y%%t'y  fa  grandeur  varie  de  cinq  à  dix  pouces.  Il 
s'élève  de  la  môme  bafe  plufieuis  tiges  filiformes», 
:  cylindriques ,  rameufes  ,,  garnies  dans  toute  leur 
!  longueur ,  ainfi;  que  les  rameaux  ,  d'aiguillons  très-- 
courts ,  épars ,  fafciculés ,  chargés  chacun  de  trois^ 
â  fept  tubercules  beaucoup  plus  foncés  en  couleur 
que  le  refte  de  la  plante  $.  de  forte  que  la  fruâifi-^ 
cation  parok  ,  i  la  Ic^pe ,  fous  la  forme  d'un  tu- 
bercule épineux ,  globuleux  dans  fa  partie  infé- 
rieure ,  avec  le  fommet  bifide  ou.trifide. 

Cette  plante  croît  dans  l'Océan ,  fur  les  côtes^ 
de  rAn]érique  y,  où.  elle  a.  été  découverte  par 
M.  Poiteau. 

130.  Varec  triangulaire.  Fucus  trianguUrîsL 
Gmel.. 

Fucus  caule  run^fjUtte  iinearibus ,  triquetris^^  fe/ra" 
tis^y  denti cutis  trîfariàm  imhricatiSy^patentibus  y,hi^ 
mucronaùrs  ;  giùbuiis  firiatis  ,  fiffiUbus*  GmeL.S^lL. 
Nar.  vol..  i.  pag..  1 305 .  n*».  jo. 

Fucus  triquaer.  CvntL  Fuc.  pag.  iX2u.  tab.  8^ 

Fucus  mînîmusy  dfnticulàtus  ytriangularis»  SlozTij^ 
Jàm.  pag.  6[.  tab.  20  fig.  9.  ? 

Voifin  „par  fon  port  >.du  fitcus  acanihophoras yCtt 
varec  en  diffère  par  fes  tiges  triangulaires  &  par 
fa  fruâification.  Sa  confiuance  eit  tendra  ,  carti» 
lagineufe  ;  fa  couleur  jaunâtre  >  rranfpar  nte  ;  (» 
hauteut  dé  huit  à  dix  pouces.  U  forme  prefqji'iuii 
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petit  arbrifleau  élégant ,  apjft-ochant  un  peu,  p«t 
ion  port  ^  du  tamarifcus  gaiiica.  Ses  tiges  font  » 
droues^  triangulaires,  Iftéaires,  munies  de  ra- 
meaux alternes  >  de  même  forme  que  les  tiges  i 
égaux  dans  leur  longueur  ,  médiocrtment  rami- 
fiés,  quelquefois  dichotomes  $  leurs  angles  aigus  j 
iprnis ,  fur  trois  rangs ,  de  petites  dents  en  fcie  , 
imbriquées 3  étalées,  terminées  par  une  double 
pointe.  Les  ramifications  fonr  quelquefois  radî- 
cantes ,  &  pouffent  quelques  petites  libres  rameu- 
fes,  filiformes.  La  fruâification  eft  conftituée, 
à'zvxès  Xîmelin  ,  par  de  petits  globules  planes  , 
feuiles ,  difcoïdes ,  finies  fur  un  des  côtés  des  ra- 
meaux, foliuires ,  difpofés  fur  une  même  ligne» 

Cette  plante  croît  dans  l'Océan,  peut-être  dans 
les  mers  de  l'Amérique  méridionale» 

131.  y  AREC  cartilagineux.  Fucta  cartilagineus, 
Linn. 

Fucus  fronde  carttlagîneâ  ^  comprejfâ  ,  fuprh  de^ 
fompcfitO'pinnûid  ;  lacintis  linearibus.  Linn.  Sy^. 
Plant,  vol.  4.  pag.  j8o.  n*.  52.  —  Gifcck,  !con. 
Fafc.  I.  tab.  25.  —  Gunn.  Flor.  norweg.  tab.  }. 
fig.  -j.  — Mill.  Illuftr.  le.  —  Efper ,  Fug.  pag.  14. 
tab.  I. 

Fucus  earttiûgifuus  ,  cauU  %trniufculo-compreffo  ; 
frondâhus  fupradtcompofitis  y  pinnatis  i  lacinïis  //- 
utarihus  ,  coloratis^  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  2.  pag. 
i6jo.  n^  24. 

Fucus  (  vindicatus  cartihgineus  )  ^fuhttres  ,co^ 
loratus ,  fuprh  decompofitus  i  remis  primordialîbus 
rtmotis  ,  infimis  fubkari^ontalibus  ,  fummis  brevijfi" 
mis  ;  pinnutis  ultimis  minutijfimis.  Gif^ck,  Icon. 
Fiant.  Fafc.  i.  tab»  11.  —  Gunn-  Norv.  975, 

Fucus  vtrpcolor^  Gmel.  Fuc.  pag.  158.  tab»  17» 
fig.  2. 

/B.  Fucus  capenfs,  Gmet.  Fuc.  pag.  157.  tab.  17. 
fig.  I* 
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C'eft  une  des  plus  belles  efpèces  connues,  d^une 
grande  élégance  »  brilhinte  par  ta  vivacité ,  &  fou- 
Yent  par  le  mélange  de  fes  couleurs  ,  ordinaire- 
ment d^un  rouge  plus  ou  moins  vtf ,  qui  tantôt 
fe  nuance  fur  la  même  plante ,  tantôt  eft  mê^é 
avec  un  jaurve-claîr  de  différentes  teint  is  ^  &  prend 
même  une  couleur  verdâtre.  Elle  s'clève  »  la  hau- 
teur  de  deux  ou  trots  pieds  »  &  même  davantage. 
Sa  confiftance  eft  carttlagineufe  ^  cornée ,  tranf- 

J>arente  \  fes  tiges  comprimées  ,  étroites  i  elles 
ë  divifent  »  prefque  dès  leur  ba&  .  en  un  très- 
grand  nombre  de  rameaux  fouples,  fort  longs, 
extrêmement  ramifiés,  alternes ,  diffus;  les  rami- 
fications- fupérîeures  î>refqu*opp«fées  ,  planes  „ 
placées  fur  le  même  pbn ,  divifees  e^  pectts  ra- 
meaux oppo£es  ou  alternes  ,  pUifieurs  fois  ailés  j 
Its  pinnules  irréguLières ,  plus  ounvowis  i^atrpo- 
fiées^i  à  découpures  courtes»  prdbaicemeot  obcu- 


fes,  très-irréguHères,  tantôt  fimples,  tantôt  mu- 
nies de  petites  dents  obtufes  qu'on  retrouve 
également  fur  quelques-unes  des  principales  ti- 
ges', &r  qui  font  probablement  les  rudimens  de 
jeunes  rameaux.  Il  paroit ,  d'après  Gmelin  ,  que  la 
fruâificatfon  confifte  dans  le  renflement  du  fom- 
met  despinnulrs.  Toutes  le» ramifications  &  leurs 
divifions  diminuent  de  grandeur  â  meftire  qu'elles 
approchent  du  fommet  :  ce  ne  font  le  plus  fouvent 
que  de  petites  dents  fines,  aiguës»  très-rappro- 
chées.  Cette  plante  varie  fouvent  dans  fon  port^ 
comme  dans  fes  couleurs.  Les  rameaux  font ,  00 
ramifiés  dès  leur  bafe  ,  ou  feulement  vers  leur 
partie  fupérieure  f  l'inférieure  eft  nue ,  &  ne  pr^ 
fente  que  quelques  dents  épaiûeSj!  alternes,  ob- 
tufes» 

Cette  plante  croit  dans  FOcéan  ^  &  particulier 
rement  au  Cap  de  Bortne-Efpérance»  où  elle  eft 
très-abondame  fur  les  rochers» 

i$2.  Varec  maxillaire.  Fucus  maxillofM^ 

Fucus  f rende  memhranuceâ ,  piané,  varïh  ramofi; 
rumis  fublinearibus  ;  ramulis  fubwicinatis  ^  intcmk 
dentato^ciilatis.  ^^,) 

Ce  varec  a  beaucoup  des  caraâères  du  fucus 
plocamium  ;  mais  il  en  diffère  finguliérement  par 
fon  port ,  &  en  examinant  avec  foin  le  caraâère 
de  fes  dernières  ramifications  «  on  y  trouve  une 
dirpofîtion  oarctculière  ,  la  plupart  fe  courbant  uo 
peu  en  crocnet ,  garnies  intérieurement  de  petites 
dents  »  S:  formant ,  avec  les  rameaux  «  une  forte 
de  petite  mâchoire  un  peu  entr'ouverte.  Sa  fubf- 
tance  eft  tendre,  membraneufe  j  tranfparente i  (z> 
couleur  d'un  rouge  un  peu  jaunâtre  y  fa  hauteur  de 
quatre  à  fix  pouces» 


IXune  baie  commune  fortent  des  tiges  nom* 
breuiès ,  compiimées>  rameufts  prefque  dès  leur 
bafe  \  les  rameaux  très-étalés ,  planes  ,  comprimés» 
linéaires,  très-irréguliers,  divifés en  ramifications 
difiTufes ,  prefque  dichotomes^  garnies  à  leurs  bor  Js 
de  très-petits  rameaux  ou  folioles  courtes,  laté- 
rales, inégales,  prefque  linéaires»  la  plupart  aiguës 
&  un  peu  couroées  en  crochet  ou  en  bec  >  leur 
bord  iiUv-rkur  garni  d'une  rangée  affci;  régulière 
de  petites  dents  courtes ,  fubulées ,  fimples  ou 
'  îégeremenr  ciliées.  Je  ne  connois  pohit  la  fruûi* 
fication  j  j'ai  cru  cependant  découvrir,  avec  une 
bonne  loupe  «  un  petit  tubercule  globuleisx  à  Fex- 
trémite  de  quelques  unes  des  dents* 

Cette  plante  crrtt  dans  l'Océan  »  au  Cap  de 
Bonne-E:pérance.  {V.f  in  htrh^  F.  Th  ) 

ijy.  Varec  écarlate.  Fucus ptocamium.  GmeK 

Fucus  f rende  compr^ffÂ^fubcarnlaf^ntâ,  ^amoff^ 
fmà  V  fAmu^  ïs  fubU^UtU ,  ffCuntUs  i  tuberculis  ^  A^^jÈf , 
fubfjfilibus^  Gnicl.  pag.  IjJ.  ub*  l6.  fig,  t.  —  ûft» 
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cand.  Flôr.  franc-  vol.  i.  pag.  j  i ,  &  SynopC  Wittt. 
gall.  pag.  6.  n^.  70. 

Fucus  (  plocamium  )  »  caniUgincus  ,  comprefuê  , 
rumofijpmus  ,  ramulis  altemaàm  fecundis^  fraàihuê 
gloifojis  ,  iauralièus.  Hudf.  Flor.  angl.  pag.  470*  — 
Desfonc.  Flor.  atlanc.  vol.  z.  pag.  416. 

Ftfciu  (  plocamium  )  ,  fronde  fuhcaniiagineâ ,  ctf w- 
prejfâ,  decompofiiâ  ;  pinnis  acutis ,  fecundis  ;  fruBifi- 
càùoHxhtts  ratundis ,  feffiUbus,  Efper ,  Fuc.  pag.  18. 
tab.  1. 

Fuicus  (  coccineus  )  ,  fronde  com^rtffà  y  fukcartUw 
gintây  ramojifimd;  ramulis  triplicatihAltemis  ;  frue- 
tificatione  poiymorphd,  Suckh.  Ner*  BrU.  pag.  lo6. 
tab.  16.  Frontirp. 

.  Fucus  coccineus.  Traaf.  LilM.  vol.  }.  pag.  187. 
n"*.  4y .  —  Buddl.  Herb.  pag.  X9. 11''*.  1.4.  —  Petiv. 
pag.  16.  n*.  I.  —  Flor.  angl.  pag.  587.  —  Lightf. 
Flor.  fcot.  pag.  95J.—  With.  vol.  3.  pag.  253. 

Fucus  cartUapmus.  Flor.  angl.  edit.  i.  pag.  473. 

Mufius  murinus,  Claf.  Hift*  a.  pag,  a; o.  Icon. 

Mufcus  maritimus  ,  tenuifime  diffeBus  ,  ruber.  C. 
Bauh.  Pinn.  363. 

Ceramium plocamium* Roth^ Catal.  1.  pag.  l6i. 

C'eft  une  des  plus  brillantes  efpèces  parmi  celles 
de  l'Europe^  facile  à  reconnoître  par  la  délicatefle 
de  Tes  ramifications ,  par  fa  connftance  coriace  « 
quoique  très-mince  \  par  fa  belle  couleur  d'un 
rooge-vîf-écarlate  -y  enfin  «  &  plus  particulièrement^ 
fil  la  difpofition  de  Tes  ramifications. 

Ses  racines  font  compofées  de  quelques  fibres 
d'où  s'élèyent  pluiieurs  tiges  hautes  de  cinq  à  fix . 
pouces  &  plus ,  comprimées ,  prefque  filiformes» 
nues  à  leur  partie  inférieure  >  enfuite  divifées  en 
rameaux  nombreux,  alternes  ,  très-ramifiés ,  éta- 
lés ,  tous  difpofés  fur  le  même  plan  ,  &  dont  l'ordre 
des  ramification^  eft  très-remarquable.  La  partie 
inférieure  des  rameaux  eft  droite  ;  ils  deviennent 
enfiiite  d'autant  plus  tortueux  ,  qu'ils  fe  ramifient 
davantage.  Voici  alTex  généralement  l'ordre  que 
l'on  Obferve  dans  les  ramifications^  quoiqu'il  ne  (oit 
pas  toujourt  très-conftant.  La  première  ramifica- 
tion eft  un  filet  fimplè  &  pointu  j  la  féconde  eft 
un  filet  qui  a  trois  dents  du  côté  antérieur  s  la 
troifième  eft  un  filet  qui  a  deux  dents  y  &  qui  »  au 
lieu  de  la  troifième  dent ,  pouiTe  un  filet  muni 
'd*itne  dent  en  dehors;  la  quatrième  eft  un  filet 
qui  n'a  qu'une  dent  \  la  deuxième  dent  eft  deve- 
nue Ut)  filet  i  une  dent ,  &  la  troifième  un  filet 
rameux.  A(>rès  ces  quatre  ramifications  il  y  a  un 
efpace  vuide,  &  la  tige  émet  des  rameaux  fem- 
Mabks  du  côté  oppo^.  Li  fruâification  confifte 
en  petits  tubercules  globuleux,  d'un  rouge-foncé, 
feflîles  ,<juelquefo«  pédofïculés ,  folitaires  ou  réu- 
,  fiis  plufteiHTS  enfeoiMe  ^  iitués  à  la  partie  inférieure 
des  ramifications^  Sa  coulear.^  ^i  eft  générale- 
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mfn^d*tlll  rougji  ftè(-vtf  j  varie  eepefklaikt  AfM 
r&ge  ou  rexpofiiti<»n  de  la  plante  «  elle  eft  quel- 
quefois un  peu  jaunitft  ou  d'un  blanc-pâle ,  8c 
méaie  un  peu  verd&tre  ou  panachée  par  ces  diffé*» 
rerftes  couleurs. 

Cette  plante  eft  aflez  commune  i  elle  croit  dans 
la  Méditerranée  &  dans  l'Océan  j  le  long  de&  c&tes^ 
en  Europe.  {V.v.) 

134.  Varec  brillant.  Fucus  coccineus. 

Fucus  cauh  ramofr ,  ureti  ,  fttulis  num€rofis  hîr^ 
futo;  ramis  aiternis ,  comprefis  »  dupticiur  pinnmtis  ; 
ramulis  oppofiris  ,  altemaàm  ftmplicibus  &  ramofis  ; 
tuberculis  ovatis  «  fubpedicelLatis,  Decand.  Flor.  fr. 
vol.  2.  pag.  40,  &  Sy nopf.  Plant,  gall.  pag.  8» 
n*.  9J.  Sub  c'eramio  coccineo, 

Ceramium  hirfutum.  Roth  «  Çatal.  2.  pag.  169. 
tab.  4.  Optima, 

Conferva  coccinea,  Ellif.  Tranf.  philof.  pag.  f  7. 
tab.  18.  —  With.  Brit.  vol.  4.  pag.  141. 

Il  y  a  de  très-grands  rapports  entre  cette  efpèce 
&  \q  fucus  plocamium ,  tant  dans  le  port ,  que  dans 
la  couleur  brillante  de  toute  la  plante^  d'un  rouge- 
écarlate  très-vif >  diaphane.  On  l'en  diftingue  a  fes 
tiges  garnies  de  petits  filets  courts  &  fimples ,  qui 
leur  donnent  un  afpeâ  hérilTé  »  à  fes  rameaux  ob- 
longs,  lancéolés.  SacoofiAanco  eft  membraneufe» 
très-mince.  Ses  tigçs  font  hautes  de  fix  à  huit 

f douces  &  plus  j  preîque  cylindriques  ,  articulées 
orfqu'on  les  examine  i  la  loupe  >  rameufes  >  cha- 
que articulation  munie  de  quelques  filets  ou  cik 
très-courts  ;  les  rameaux  alternes  ,  comprimés  ^ 
étalés ,  étroits  «  lancéolés ,  obtus  ou  un  peu  aigus» 
fimples  ou  ramifiés  i  chaque  ramification  garnie  » 
dans  toute  fa  longueur ,  de  petits  rameaux  ou 
feuilles  ailées  ^  oppofées  >  divifees  en  plufieun 
filamens  fétacés  ,  tubulés,  courts  >  inégaux  )  ordi- 
nairement un  filet  fimple  opi^ofé  i  un  filet. ra- 
meux y  tous  articulés  lorfqu'on  les  examine  à  la 
loupe  f  ce  «|ui  rapproche  cette  efpèce  des  cera- 
mium.  Les  olets  branchas  de  la  partie  fupérieoxe 
<ies  raneaux  portent  les  fruâifications ,  tantôt  veis 
leur  fominet,  tantôt  à  leur  bafe  \  elles  confifteitt 
efî  tubercules  ovales  ou  turbines  ^  folitaxnss  ou 
deux  à  deux  »  légèrement  pédictllés ,  d'une  coa- 
leux  brune ,  ooaque  >  chacun  de  ces  ciibercttles 
renferme  de  cres-petits  grains  globuleux  j  vifibles 
au  microfcope. 

Cette  plante  croit  dans  l'Océan  ,  fur  les  côtes 
de  France  &  d'Angleterre,  (f^./.  Comm.  Decand.") 

13$.  Yj^k^c  pUim^ux.  Fucus plumcfus.  Ltoa^ 

Fucus  frtMde  fubcaniiagrtud  y  ramofifflmâ  ;  ramis 
fuprh  decompofitis  ,  pinnatis  ;  ramulis  re^angulis  ^ 
oppojitis  i  tuberculis  globofis  ,  pedunculatis  3  foliofis. 

Tranf.  Linn.  vol.  3.  pkg.  i88,  n^.  46.  —  Stackh. 
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Ner.  Bm.  pag.  105.  tat>.  t6,  Fronti(^.  ^  Boddl. 
Herb.  pag.  29.  —  Lightf.  Flor.  fcôt.  pag.  935,  — 
Hiidf.  Flor.  angl.  pag.  587.  —  With.  vol.  4.  pag. 
1 20.  —  Decand.  Flor.  franc,  vol.  2.  pag*  3 1  ^  & 
Synopf.  Plane.  gaU.  pag.  6.  n^.  71 . 

Fucus  (  plumofus  )  ,  frondihus  €artUagtneiS  ,  lart' 
€€olatis  ,  iipinnatu  >  piumofis  ;  cauU  iliformi  ,  cam^ 
frtgQ^  ramofo.  Linn.  Syîi*  Plant,  vol.  4.  pag.  580. 
n^.  50.  —  ((Eder^  Flor.  dan.  lab.  }jo.  Anpoùùs 
fucus  peêinatus  ?  ) 

Fucus  frondt  ramopt  ^  cartiiagintâ;  Uciniis  pmnar 
trfidis ,  fuperwriius  urmituUUus  ^  tuberculutis*  Ntck. 
Meth.  pag.  je.  . 

Fucoidts  purpureum  j  iUganter  plumqfum^  Rat  j 
Angl.  pag.  57- 

Cette  ;olie  plante  efi  d'un  pom'pfe-brun  ^  quel- 
quefois un  peu  verdâtre  ;  elle  a  pour  racine  une 
oetite  callofiré  j,  d'où  s'élèvent  des  tiges  grélçs , 
filiformes^  médiocrement  comprimées  ^  hautes  de 
deux  i  fiz  pouces  ^  Toupies ,  un  peu  cartihgineu- 
fes,  très-rameufes  i  les  premiers  rameaux  alternes, 
irrégulièrement  ramifiés  ^  les  ramifications  captt- 
hires,  alternes^  inégales»  garnies  de  chaque  c&té 
d'autres  rameaux  ou  petites  feuilles  oppofées  » 
très-rapprochées  ^  régulièrement  ailées  par  des  ci)s 
très  fins  3  oppofés,  fimples  ou  quelquefois  égaie^ 
ment  ailés ,  mats  fi  délicatement  j  que  les  fécondes 
f iMules  font  â  peine  fenfibies.  I^  fruâifiratlon 
croit  fur  les  rameaux  latéraux  >  elle  confifie  çn  un 
petit  globule  foliacé  *  pédoncule  ^  qui  »  à  fa  rpatu- 
rkë  y  s'ouvre  en  quatre  parties ,  félon  Stac  khoufe. 

Cette  plante  croît  daoA  TOcéan  3  fur  les  ç&i^p 
d'Angleterre  &  de  France  i  ellç  adhère  auj  r^-^ 
cl^ers.  (  y-  /*  in  hirh^  Desfout.  > 

136*  Varec  peâiné.  Fucus pêSin^um-  dMiHf 

Fucus  frondihus  contpn^s  ,  fupra  éecompofitis  ; 
wamuUs  uUimis  ^pliciur  pinnatis  ;  pinmjls  integris, 
iinearibus  »  acuds  ,  hmc  lanceoiaiis.  Gunn.  Flor. 
norireg.  vol.  2.  pag.  122.  n*.  973.  tab.  2.  fig.  8. — 
Efper ,  Fuc.  pacç.  97.  tab.  47.  Exclufo  fynonyma 
Gmel.  tab.  ij,  fig.  3.  * 

Cette  efpèce  eft  très-diflinfte  du  fucus  plumofus; 
ette  eft  bien  plus  grande ,  fy  fon  port  efi  tout-à-ftit 
différent.  Sa  couleur  eft  d'un  rouge-pourpre  plus 
Qu  moins  foncé  ^  fa  fubftance  fouple  ,  cartilagi- 
neufe.  Ses  tiges  font  comprimées ,  plufieurs  kh 
ramifiées ,  ayant  beaucoup  de  reffemhlance  avec 
une  feuitle  ailée  y  i  pinnules  pinnatifides  i  les  ra- 
meaux alternes,  difpofés  fur  le  même  plan  5  les 
ramifications  également  akernes  eu  oppofécs  / 
Smples  ou  quelquefois  rameufes;  les  prnnules  op- 

riiées ,  ovales-tancëolées ,  comprimées ,  garnies 
leurs  bords  de  cils  nombreux ,  courts ,  fimples  ^ 
aigus.  La  fruâification  ne  m'el!  pas  connue. 

Cette  pbnie  caok  dans^IfOcéao  »  fuf  les  c^es 
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de  la  Norvège,  Se  dans  les  merr  fcptentrionaies 
de  l'Europe.  (K./.) 

Nota.  La  figure  àvi  fucus  plumofus  du  Flora  danica 
fe  rapporte  davanuge  â  l'efpèce  que  je  viens  de 
décrire. 

137.  Varic  plumule.  Fuc9s  phtmula.  Wulf*^ 

Fucus  frondthus  pulvinat\m  aggregatis ,  canUûgi* 
mets  ,  fu^fimpiicHfUS  ^  lanceolatis  ^  plants  ,  difiichis  ^ 
phutiéfornùkus  /  pinnulis  fimpUcihus  ,  Hreti-filiform^ 
àus.  Wulf.  Crypt.  aquat.  pag.  44.  n*'.  19, 

Ce  varec  ^  beaucoup  plus  petit»  plus  fimple  que 
le  fucus  fertularioides  de  Gmeltn,  tab.  15,  fig.  4, 
lui  re Amble  d'ailleurs^  ou  plutôt  reflemble  à  une 
des  pinnules.  Il  forme ,  fur  les  tiges  ies  grands 
fucus  »  des  touffes  épaiâes  ,  compofées  de  tiges 
fimples^  cartilagineufes»  cylindriques»  fubuléei^ 
hautes  d'environ  un  pouce  «  prefque  capillaires» 
bhncbâtres,  diaphanes  »  fovples  8c  pliantes,  dans 
l'eau  3  un  peu  nitdes  lorfqta'elles  font  defféchées, 
quekiuefais  garnies  d  un  ou  de  deux,  rameaux  1 
munies ,  daas  toute  leur  iongtiettr ,  de  fcUmeee 
fimplet ,  filifonass ,  un  peu  cyuadiiqties,  opp<M6éf 
en  angle  droit  )  ce  qiu  doooe  i  tout^  la  plantfi 
l^afpeâé'une  petite  plmiepbuifl>0Uoi|gtte»lan^ 
céolée  >  peâinée. 

Cène  plante  croît  dans  la  mer  Adriatique  >  fur 
les  autres  piances  marines  >.particultérenienifur  \m 

grandes  eipèces.  de  warec. 

138.  Varec  piilote.  Fucus  ptilotist.  Goon. 

,Fucfts  mftUUauiUy  ^oloratus^  ca\/Jil>us  pft^nbifcti^ 
Ss,yfuhJfliformikusifrondihusfiiliiuarf/>us ,  piumofis^ 
Upi^yta^is,  Gunn.  Flor.  norreg,  vol.  2.  pag.  ijj^ 
n<^.  104 y.,  tab.  2,  fig,  ij.  —  Efper  ,  Fuc.  pag.  96^ 
tih^  4^- 

il  eft  dtflScîle  de  décider  fi  cette  plante  eft  bien 
diftinâe  évi  fucus  plumofus  «  ou  fi  elle  n'en  eft  qu'und 
variété.  Je  i)e  la  connois  que  d'après  la  figuré 
qu'Efpet  en  a  donnée  ^  &  quoique  les  principaux 
caraâeres  la  rapprochent  beaucoup  du  varec  plu^ 
meux,  fon  port^  h  grandeur^  font  fbupçonnee 
qu'elle  ne  doit  point  y  être  rapportée  ,  fa  fruâi* 
ficatton  n'ayant  point  d^ailleurs  encore  été  ob* 
fervée.  D'une  barfe  commune  s'élèvent  plufieurs 
tiges  planes^  très-rameuies>  de  couleur  purpu» 
j'w^,  ,  pse&jue  filiformes  ^  dî^iféef  en  Ka^ieaux 
altérons  y  d(;ux  fois  ailés  ;  le^  pinnulcf  érKoites> 
lancéolées ,  pr^fqae  Unëaireç  ,,  ^longéeç ,  fiippUs, 
rarement  bifides»  garnies >  dans  toute  leur  lon- 
gueur ,  de  ctls  ou  p^liff  I  Iplioles  9fPf(<9e%»  ^• 
p{es>  aiguès.^ 

^  Cette  pfante  ci;o|t  daris  les  n^a  du  Ifprd  »  % 
les  côtes  de  la  (Sqrirège. 

i  39.  VAftBC  ixiU.  Fucus  d}§ifuu  Sfeackk 
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Fucus  frôndtptîformi^iukulêfâ»  ramofl,  U  mêdio 

turgiduld ,  fursùm  atunuatâ  ,  ftpiis  difiin&ài  ramuiiS 
Unerioribus  dfffufis  ,  apkt  acutU  ;  fruchficationc  race- 
mofâ.  Suckh.  Ner.  Bric.  pag.  98.  lab.  16. 

Fucus  (  diffufus  ) ,  fronde  fillformi  ,  dickotomâ  , 
articulatâ;  ramis  divaricatis ,  difufis,  apice  acutis, 
Tranf.  Linn.  vol.  }.  pag.  197-  "**•  P-  —  ^"^^• 
Flor.  angl.  pag.  589—  W»*^-  vol.  4.  pag.  ni. 

f,.  Ceramium  (  nodlriofum  )  ,  purpureum  ,  ramo- 
fum  ,  tenue ,  ramis  apice  hifurcatis ,  acutis^  diver^ 
gentibus  ;  tuberculis  globofu  ,  ûd  axillaS  dichatomiâ, 
fejfilibus.  Decana.  Flor.  tranç.  vol.  1.  pag.  45 ,  & 
Synopf.  Plant,  gall.  pag.  9.  n*.  107. 

Ceramium  violaceum.  Rotb  j  Catai.  Bot.  I.  pag. 
150.  tab.  8.  fig.  a.? 

•  Confcrva  noduhfa.  With.  Brit.  vol.  4.  pag*  !  }8. 
-^  Diflen.  Mufc.  tab.  7.  fig.  40. 

'  Je  réunis  peut-être  ici  deux  plantes  différentes , 
^ui  diffèrent  par  leur  grandeur ,  la  plante  ^  étant 
infiniment  plus  petite ,  plus  «éle  que  la  première, 
mais  ayant  d'ailleurs  enir'elles  les  plus  grands  rap- 

Eorts  dans  les  parties  de  leur  fruftification  &  dans 
;ur  port  \  elles  n'appartiennent  que  foiblement 
^m  fucus,  ayant  leurs  tiges  articulées  comme  les 
ceramium. 

D'une  bafe  calleufe  &  fort  ^petite  s'élève  une 
tige  filiforme,  tiibulée  ,  très-rameufe ,  fouvent  un 
peu  renflée  dans  Ton  milieu ,  haute  de  quatre  à  fix 
pouces^  quelquefois  d'un  pied  5  les  rameaux  d'un 
rouge,  plus  ou  moins  foncé ,  diffus  ,  alternes  ,  fu- 
bulés ,  aigus  à  leur  fommei ,  ramifiés  ;  les  ramifi- 
cations très-fouvtni  bifurquées  à  leur  fommet  & 
divergentes ,  articulées ,  ainfi  que  les  tiges  ,  dans 
toute  leur  longueur.  La  fruâificiuion  eft  compo- 
se de  tubercules  axiliaires  ou  latéraux  ,  feffiles, 
opaques  ,  variables ,  placés  aux  dernières  ramifi- 
cations; quelquefois  prolrfères ,  &•  donnant  naif- 
fance  à  une  tnuffe  de  petites  branches,  prenant 
alors  l'afpeÛ  d'une  petite  grappe,  «  Les  articula- 
tions ,  dit  M.  Decandolle  en  parlant  de  la  plante  ^, 
lie  font  pas  dues  à  ce  que  toutes  les  cellules  font 
de  la  même  longueur,  mais  â  ce  que,  d'çfpace  en 
efpace  ,  il  fe  trouve  une  ou  deux  rangées  de  cel- 
lules très-petitîs  &  très-ferrées.  Les  intervalles  au 
contraire  font  formées  par  des  cellules  plus  gran* 
lies ,  mais  toujours  arrondies.  » 

Cette  plante  croît  dans  l'Oeéan ,  fur  les  rochers, 
ou  adhérehte  aux  varecs  ^  aux  corallincs ,  le  long 
des  côtés  de  France  &  d'Angleterre. 

140.  Varec  rofe.  Fucus  rofeus,  Stackh.  . 

Fucus  fronde  cylindricâ  ,.  tenerâ  ,  foUdâ ,  fursùm 
éntenuatâ^fparsïm  ramofà  ;fruBu  Lterali  ,  ractmofo. 
guckh.  Ner.  Brit.  pag.  94.  tab.  1;. 

Ctxxi^.  efpèce  eft  bien  difUnguée.  par  fa  belle 
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couleur  de  tth  &  par  fa  forme  1  elle  eft  d'une 
confittance  tendre ,  flexible ,.  point  tubulée  inté* 
rieurement ,  mais  pleine  d'une  fubftance  muqueufe. 
Sa  bafe  paroi^  être  une  callofité  comprimée ,  qui 
produit  une  tige  droite ,  alongée ,  cylindrique ,  un 
peu  renflée  dans  fa  partie  moyenne ,  à  peine  de  la 
grolTeur  d'une  plume  à  écrire ,  longue  de  fix  ou 
huit  pouces  ,  effilée  à  fa  partie  fupérieute.  lifle. 
ttès-giabre  i  fa  furface  ;  divifée ,  de  diftance  en 
dif^ance ,  par  de  petits  anneaux  qu'on  ne  peut 
appercevoir  qu'au  microfcope  %  garnie  de  queU 
<}ues  rameaux  irréguliefs  ,  diftans ,  alternes  ou 
epars ,  prelque  fimples  ,  fubulés ,  ài^us  à  leur 
fommet.  La  truâification  ,  jqui  ne  paroit  que  dans 
le  courant  de  l'hiver,  e(l  difpoiée,  en  petites 
grappes ,  fur  des  filamens  latéraux ,  alternes ,  pla- 
cés fur  les  rameaux  quelquefois  à  deux  ou  trois 
divifions  très- profondes.  Les  fruits  font  oblongs^ 
pédicellé) ,  aigus. 

Cette  plante  croit  dans  l'Océan  ^  fur  les  côtes 
d'Angleterre. 

141.  Varec  de  Saint -Amans.  Fuau  Aman/n. 
Lamour. 

Fucus  fronde  comprejfâ ,  ramofd  ;  colore  nec  non 
craffitie,  cordjifidium  tenuiJpmdfimiii.Limcmr,  Dif- 
fert.  Fuc.  pag.  48.  tab.  16.  fig.  1.  }.  4.  ; . 

fi.  Idem  ,  fimplicior ,  fronde  fuhdUkotomâ,  parùm 
ramofâ  ,  fubîeretL  Lamour.  i.  c. 

«  La  fubftance  de  cefiuus ,  dit  M.  Lamouroaz , 
eft  cariilagineufe  ;  fa  couleur  d'un  jaune-clair  & 
verdâtre  ^  fa  grandeur  de  cinq  à  fix  pouces.  Une 
petite  callofité  qui  s'attache  aux  rocners  ou  aux 
autres  corps  marins  par  des  fibrilles ,  lui  (ert  de 
racines  :  il  s'en  élève  une  ou  plufieurs  tiges  corn* 
primées ,  diaphanes ,  filiformes ,  de  la  groAeur 
d'une  chanterelle  de  violon,  prefque  dichiitomes, 
rameufts,  légèrement  flexueufes»  les  rameaux  al- 
ternes, oppofés  ou  éparsy  très-nombreux»  forte- 
ment comprimés  ,  d'un  groITeur  égale  i  les  ramifi- 
cations prefque  cylindriques  ,  fimples»  &  fe  con- 
fondant aifément  avec  la  fruâificatioo. 

»  Celle-ci  eft  ëparfe  fur  les  rameaux ,  rarement 
fituée  à  leur  fommet,  fe  préfentant  fous  la  forme 
d'un  tubercule  femblable  à  une  maflfue  ,  i  peine 
vifible  à  l'œil  nu  i  les  femences  dont  ce  tubercule 
eft  rempli ,  ne  peuvent  fe  diftinguer  qu'avec  le 
focours  4u  microfcope.  La  variété  fi ,  peu  rameufe, 
prefque  dichotome ,  dénuée  de  petits  rameaux  & 
de  toute  apparence  de  fruâification ,  pourroit  fe 
prendre  pour  une  efpèce  diftinâe  fi  beaucoup 
d'individus,  intermédiaires  enrre  ces  deux  plan- 
tes ,  ne  portoient  i  regarder  cette  variété  plut6t 
comme  un  individu  dégradé  «  que  connme  une 
efpèce  particulière.  *> 

Cette  plante  fe  trouve  far  les  Côtes  de  Tlfle- 
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de-France  &  de  Madagafcar.  (Defiript,  ex  lÀ- 
mour.  ) 

I4i.  Vareç  moufle.  Fuctu  mufcifbrmis*  Jacq. 

Fucus  caule  membranaceo-coriaceo  ,filiformi,  ramo- 
fiffimo  ;  ramulUfetaceis y  ma/minibus  lauralibus  cauUs 
ramorumque  capiUari-cUiatis,  Jacq.  Colleâ.  Vol.  3. 
pag.  154,  tab,  14.  fig.  3. 

Fucus  fronde  membranaceâ  ,  fiUformi ,  ramofif- 
prnà  i  ramulis  fetaceis  ^  marginibus  caulis  ramorum^ 
que  ciliatis.  Gmel.  Sy&.  Nat.  vol.  2.  pag.  1384. 
n*.  143. 

Il  poufle  un  grand  nombre  de  tiges  grêles >  fou- 
pies,  rouges  3  membraneufes ,  un  peu  coriaces  ^ 
filiformes  y  longues  de  fix  à  huit  pouces^  planes  , 
vaguement  rameufes^  dijEfufes  5  les  rameaux  nom- 
breux ,  alternes,  divifës  en  ramifications  ptefque 
ilmples  y  garnies  y  ainfi  que  les  tiges  &  les  rameaux , 
de  cils  fins,  capillaires,  courts,  aigus,  oppofés, 
fur  lefquels  on  n'a  encore  obfervé  aucune  forte  de 
fruâification. 

Cette  plante  croît  dans  l'Océan ,  fur  les  pierres 
ou  fur  les  coquilles.  {Defiript.  ex  Jacq.  ) 

143.  Varec  tors.  Fucus  contenus,  Gmel.  , 

Fucus  frondibus  planis  ,  enervibus  ,  apicem  versus 
proiifiris  ,  ad  axillas  fubcontortis  ,  margint  denticu* 
latis  y  utrinquefubunduiatis»  Gmel.  Syft.  Nat.  vol.  2. 
pag.  1387.  n'.  107. 

Fucus  contortus.  Gmel.  Fuc.  pag.  i8^.  tab.  22. 
fig.  I. 

Vlva  contorta.  ?  Decand.  Flor.  franc,  vol.  2,^ 
pag.  10. 

La  fruûification  de  cette  plante  n'étant  pas 
encore  connue,  &  fon  port  la  rapprochant  des 
ulves,  on  peut  prefqu'intiîfFéremment  la  placer 
dans  ce  dernier  genre  ou  parmi  les  varecs.  Elle 
paroit  fe  rapprocher  beaucoup  de  Vulva  contorta 
Decand.  Sa  confiftance  eft  tendre ,  niembraneufe  j 
fa  couleur  d'un  rouge-pâle  ou  ocracée  ;  fa  furface 
très-glabret  D'une  bafe  commune  s'élèvent  plu- 
fieurs  feuilles  planes,  à  peine  larges  d'une  demi- 
ligne  >  droites,  fimples,  jufqu'à  la  hauteur  de  fix 
à  huit  pouces ,  où  elles  fe  divifent  alors  en  ra- 
meaux alternes  ou  épars  »  affez  nombreux ,  rap* 
proches ,  ramifiés  ou  prolifères  à  leur  fommet-, 
cors  â  leur -partie  inférieure,  coudés  à  leur  bafe, 
légèrement  ondulés  à  leurs  deux  bords»  munis  de 
quelques  petites  dents  courtes,  rares,  diftantes. 

Cette  plante  croît  dans  les  mers  du  Nord  5  elle 
eR  jetée  fur  le  rivage  par  les  vagues. 

144.  Varec  conferve.  Fucus  confervoides.  Linn. 

Fucus  frondibus  membtanaceis  y  linearibuSy  com^ 

prejjps  j  -ramofis  ;  fruHificationibus  fparfis  ,  feffilibus  > 
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*  fubrotufùUs.  Linn.  Spec.  Plant.  voL  2.  pag.  1(329.  — 
SyA.  Plant.  voU  4.  pag.  582.  n®.  j6.  (  Synonymiâ 
LinnjLi  vaidè  incend.) 

Fucus  f  confervoides  ),  fronde  cylindricâ ,  fub» 
fimplici  y  fubgelatinofâ  }  tubercuiis  zn£qualis  magnitu- 
dinis  y  coarcervatis  per  wtam  plantam.  Sizckh.  Ner. 
Bric.  pag.  96.  tab.  if.. 

Fucus  (  confervotdes*)  ,  fronde  filifbrmi  ,  ramofd ; 
ramis  fubdiftickis  ,  fubfimpHcibus  ,  fetaceis  ;  tuber- 
cuiis lateralibusy  femi'globofis,  Tranf.  Linn.  vol.  3. 
pag.  208.  n*>.  58.  (  Exclufis  fynonymis  Gmel.  r.  13, 
&  Scackh.  tab.  8.  ) 

Fucus  confervoides.  Var.  «.  Decand.  Flor.  franc, 
vol.  2.  pag.  36  «  &  Synopf.  Plant,  gall.  pag»  7. 
n®.  86. 

Fucus  (confervoîdes),  fiUformîst  teres  ,  ramo- 
filpmis;  ramis'JimplicibuSy  globutis  latera/ibus.  Wulf. 
Append.  Jacq.  Colleâ.  vol.  3.  tab.  I4.'fig.  i.  — 
Gmel.  Syft.  Nat.  pag.  1384.  n**.  64. 

Cette  plante,  ainfi  que  le  fucus  lohgtjfïmus  &  le 
fucus  verrucofusyovx  été  réunis  en  une  feule  cfpèce 
par  quelques  auteurs  ,  en  particulier  par  Woo- 
vard  dans  les  Tranfaàions  de  la  Société  linnéenne  de 
Londres.  Srackhoufe  les  a  diftingués.  Ces  planjces, 
que  je  pofftde  en  herbier ,  &  que  j'ai  également 
obfervées  dans  les  herbiers  de  MM.  Desfontaînc s 
&  de  Lamarck ,  m'ont  para  en  effet  devoir  être 
féparées  ,  furtoat  le  fucus  longijjimus  ,  qui  a  des 
caraâères  bien  tranchés^  ainfi  que  je  le  prouverai 
i  fon  article. 

Celle  dont  il  eft  ici  queftion  a  quelques  fibre; 
pour  racines  $  elles  produifent  des  tiges  très-alon- 
gées,  prefque  membraneufes,  fort  grêles»  plutôt 
comprnnées  que  cylindriques ,  quelquefois  un  peu 
plus  larges  ou  renflées  dans  leur  milieu,  à  demi 
tranfparentes ,  d'une  couleur  purpurine  plus  ou 
moins  foncée ,  divifées^n  rameaux  alternes, épars, 
filiformes,  aigus  i  leur  fommet ,  peu  prolongés, 
quel<{uefois  courts  ,  fimples  »  rarement  ramifiés  , 
garnis  dans  toute  leur  longueur  ,  aînfi  que  fur  les 
tiges,  de  tubercules  latéraux,  d'un  rouge-foncé, 
^lus  ou  moins  pros  ,  ordinairement  de  la  grofleur 
d'une  tête d'épmgle,folitaîre$,  quelquefois  agglo- 
mérés ,  épars,  affei  nombreux,  remplis  d'une  fubf- 
tance  vliqueufe ,  renfermant  dans  leur  milieu  de 
très^petits  grains  rougeâtres. 

Cette  plante  croit  fur  les  cotes  de  France  8c 
d'Angleterre,,  dans  l'Océan.  (  T./  ) 

145.  Varec  â  longs  rameaux.  Fucus  longîffi- 
mus,  Stackh. 

Fucus  fronde  fliformî  ,  irregularlter  &  fparsïm. 
ramofâ  ;  ramis  imqualibus  ,  difiichis ,  extremis  prâ^^ 
longis  ;  fru^u  minuto  ,  latirdli  ,  orbiculari  ,  deprejlo, 
Scackh.  Ner*  Brit.  pag.  5^9.  tab.  16.  Optima.     . .. 
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Fucus  (longiflimns)  ,  canilagineus ,  eauU  treHo^ 
ureti  ^  ramis  longijpmis  ;  glohulis  Uteralibus  ,  ftffi- 
libus.  Gmel.  Fuc.  pag.  134.  tab,  ij.  — Gmel. 
Syft.  Nac.  vol.  i.  pag.  1384.  n®.  62. 

^«  Fucus  ûageiliformis.  Lightf.  Flor.  fcot.  pàg. 
9x8.  —  CEder  >  flor.  dan.  tab.  6jo. 

Fucus  confervoides ,  var.  fi ,  longijftmus.  Decand. 
Flor.  franc,  vol.  z.  pag.  36. 

Confondue  par  quelques  auteurs  avec  le  fucus 
confervoides ,  cette  plante  en  eft  cependant  parfai- 
tement bien  diftinguée  par  plufieurs  caractères 
particuliers,  par  fa  forme ,  par  fon  port.  Ses  tiges 
s*é!èvenc  d*une  petite  bafe  calleufej  elles  font^ 
prefque  dès  leur  origine  ,  dîvifëes  en  ranseaux 
alongéSj  coriaces^  cylindriques^  filiformes»  très- 
longs,  épars>  alternes,  quelquefois  tournés  pref- 
que tous  du  même  côté,  noirs  ou  d'un  rouge 
très-foncé ,  opaques ,  inégaux  dans  leur  longueur» 
quelquefois  longs  d'un  pied ,  fimples  &  plus  alon- 
gésdans  la  variété  /s,  qui  iù  peut- être  une  efpècé 
particulière }  rameux  dans  les  autres  «  &  prefque 
dichotomes,  un  peu  aigus  à  leur  fommet.  La  bafe 
des  tiges,  &  fouvent  même  des  rameaux  ,  eft  gar- 
nie de  quelques  filets  prefque  fétacés,  courts, 
ëpars,  longs  de  deux  à  cinq  lignes.  La  fruftifica- 
tion,  que  }e  n'ai  pu  voir,  confifte,  félon  Stack- 
houfe,  en  petits  globules  épars,  latéraux,  com- 
primés i  leur  fommet. 

Cette  plante  croît  fur  les  rochers  ,  le  long  des 
côtes  de  France,  d'Angleterre,  de  Hollande, 
dans  l'Océan,  (r./.) 

146.  Varec  verruqueux.  Fucus  verrucofus. 
Stackh. 

Fucus  fronde  filîformi  ,  tereti ,  ramofâ;  ramis  ai- 
ternis  ,  fahdifiichis  ,  iongifflmis  ^  uniformihus  ;  fruHu 
verrucofo  9  fparfo  ,  lattrali,  Stackh.  Ner.  Brit.  pag. 
26.  tab.  8.  —  Lighif.  Flor.  fcor.  pag.  918.  — 
Hudf.  Flor.  angl.  pag.  j88.  —  With.  Brit.  vol.  3. 
pag.  1^6.  &  Réaum.  Aâ.  Acad.  Parif.  1711.  tab. 
j.  fig.  9.  —  Flor.  dan.  tab.  358.  6jo. 

Fucus  (verriicofus  )  ,  fronde  fiUformi  ,  carnofây 
ramofâ;  ramis  fparfis  _,  acutis  ;  tuberculis  lateratibusy 
kemifphericis.  Decand.  Flor.  franc,  vol.  1.  p.  56, 
&  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  7.  n^.  8j. 

On  diftingue  ce  varec  du  fucus  longijpmus  à^'ex- 
trême  fineffe  de  fes  ramifications ,  &  du  fucus  con- 
fervoides à  fes  tiges  cylindriqties ,  &  à'  Ci  fruâi- 
cation  un  peu  verruqueufe,  vue  au  mi'crofcôpe. 

Sa  racine  eft  une  plaque  orbiculaire ,  compri- 
mée; fes  tiges  font  très-fines,  capillaires  ,  cylia-. 
driques  ,  très-rameufts  ,  longues  d^etiviron  un 
pied  &  plus ,  jaunes  ,  un  peu  rougeâtres>  légère- 
ment tranfparentes ,  un  peu  gélatineufes  ou  char- 
nues; les  rameaux  alternes,  épars,  quelq^uefois 
un  peu  entoriilléss  ce  qui  leur  dQOoe  Tjafçc^â. 
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du  fucus  plicatus  :  ramifiés  î  les  ramifications  féra- 
cées,  aiguës,  irrégulièr^s.  La  fruâification  con- 
fifte en  petits  tubercules  feffiles ,  latéraux,  fer- 
mes ,  arrondis ,  un  peu  rougeâtres,  légèrement 
verruqueux  ,  épars  le  long  des  tiges  &  des  ra- 
meaux. 

Cette  efpèce  croit  dans  la  Méditerranée  & 
dans  l'Océan ,  fur  les  pierres ,  les  rochers ,  le 
long  des  côies  de  France  &  d'Angleterre.  {V-f) 

147.  Varec  filamenteux.  Fucus  tkrix.  With. 

Fucus  fronde  fimplici  ,  fetaceâ  ,  tuhulofâ  ,  plurimis 
h  bafi  commune  With.  Brit.  edit.  nov.  vol.  4.  pag. 
1 16.  —  Stackh.  Ner.  Brit.  pag.  69.  tab.  iz. 

Il  eft  hors  de  doute  que  cette  plante  ne  foit 
placée  dans  un  genre  particulier ,  lorique  les  ob- 
fervations  fur  celui  cies  fucus  permettront  de  le 
divifer  &  de  le  réduire  à  fes  véritables  efpèces. 
Elle  fe  rapproche  beaucoup,  par  fa  fruâification, 
du  genre  aes  ceramium  »  &  ,  par  fon  port ,  du/ù- 
eus  iongijpm us  ^.miis  elle  eft  beaucoup  plus  petite 
&  point  rameufe.  D'une  bafe  commune,  plane, 
très-gréle^  quelquefois  prolongée  en  une  louche 
fort  courte  >  s'élèvent  une  ou  plùfieurs  tiges  droi- 
tes ,  hautes  de  deux  à  fix  pouces,  très-fimples ,  un 
S  eu  rétrécies  à  leur  bafe ,  très-étroites ,  femblabtes 
un  filet  cylindrique ,  tubulé ,  fétacé  dans  les 
jeunes  plantes ,  un  peu  plus  épais,  &  légèrement 
renflé  dans  fon  milieu  &  vers  fon  fommet  dans 
les  individus  plus  avancés  en  âge,  renfermant, 
dans  leur  intérieur ,  de  très-petits  filamens  capil- 
laires ,  ou  des  tubes  tranfparens  y  entre-mêlés 
comme  une  touffe  de  laine.  L'épiderme  eft  glabre, 
luifant ,  d'un  vert-  olive  ;  il  fe  (%che ,  &  les  fila- 
mens deviennent  très-fenfibles  ^  furtout  au  fom- 
met. Vus  au  microfcope,  ils  offrent  de  diftance  i 
autre  des  cloifons  remplies  de  très-petiis  grains 
opaques  ,  que  Stackhoufe  regardoit  comme  les 
femences  ou  leur  rudiment. 

Cette  plante  croît  dans  l'Océan  ,  fur  les  côtes 
occidentales  de  l'Angleterre. 

148.  Varec  variable.  Fucus  variabiUs.  Wood. 

Fucus  fronde  fJiformi ,  ramofijjîmâ  ;  ramis  fuh^ 
imbricaiis  i  ramulis  brtvijpmis  ^fafciculaùs  ^acuiis. 

.Fucus  confervoidcsi  HuAÇ.  Flor.  angl.  pag.  591. 

Il  y  a  des  rapports  très-marques  entre  cette 
plante  &  \^fucM  confervoides  ;  elle  eft  cependant 
très-facile  à  «iiftiiiguer  par  fon  port ,  par  fa  con- 
fiftance ,  variable  fclon  fes  différens  âges.  Dans 
fa  jeuneffe ,  elle  eft  tendre  ,  liffe  ,  un  peu  cartila- 
eineufei  lorfqu'elle  yeiUit,  elle  devient  roide, 
friable,  rude  au  toucher.  Sa  couleur,  jaunâtre 
dans  lé  principe ,  paffe  énfuite  à  lin  noir-foncé. 
Ses  raçiHf^s  foot  fi.breiifes  $  elles  émettent  plùfieurs 
tiges  h.iUitçs.de.âx  à  buit  pouces,  filifoimes,  txès*^ 
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rameufes  ;  les  rameaux  alternes  ,  plus  fouvent 
épars,  beaucoup  plus  ra'^prochés  &  prefqu'imbri- 
qués  vers  la  partie  fuperieure  des  iices  ,  divifés 
en  d'autres  petits  raineaux  courts,  falciculés,  ca- 
pillaires^ aigus  à  leur  fommec  dans  les  jeutu  s 
plantes  j  prolongés  &:  un  peu  obtus  dans  les  vieill.s 
pLintrs.  La  fruûification  n'a  pas  é:e  obfcrvée. 

Cette  plante  fc  trouve  fur  les  rivages  d'Angle- 
terre ,  jetée  par  les  vagues  de  l'Océan. 

149.  Varec  blanchâtre.  Fucus  albidus.  Tranf. 
Linn. 

Fucus  fronde  fiiiformi,  fubdichotomâ  ,  ramojijftmâ; 
ramis  fubftcundis  ;  tuberculis  lattralibus  ,fubroiundh , 
deprcjpj.  Tranf.  Linn.  vol.  j.  pag.  210.  n'^.  5^. 

fi.  Fucus  (^rzciVs)y  fronde fi'ifornu y  ramofijfimâ^ 
êonfcriim  prodcunu  y  fruBu  late/ali ,  ghmerato  ,  mi- 
nuta,  juxta  apices,  St4ckh.  Ner.  Bric.  pag.  ico. 
tab.  16. 

Fucus  verrucofus,  Gmel.  Fuc.  pag.  i  j6,  tab.  14. 
ftg-  1.? 

Cette  plante  sMève  à  la  hauteur  de  huit  à  dix 
pouces  &  plus  :  fa  fubflance  e(t  cartilagincufe)  fa 
couleur  un  peu  purpurine ,  plus  fouvent  blanche 
ou  un  peu  roufTeâtre.  Ses  tiges  font  grêles^  fili- 
formes ^  cylindriques ,  très-rameufess  les  premiè- 
res ramifications  alternes  ou  éparfes»  fouvent  di- 
chotomes  ,  divifées  en  rameaux  nombreux  j  fêta- 
cés^  aminds  i  leur  bafe^  fouvent  tournés  prefque 
tous  du  même  côté ,  garnis  d'autres  rameaux  beau- 
coup plus  courts  &  plus  fins.  La  frudtification 
confifle  en  tubercules  de  différente  grandeur  »  fi- 
tués  latéralement  fur  les  rameaux  ,  d'abord  à  demi 

Î globuleux  y  légèrement  comprimés  à  l'époque  de 
eur  maturité ,  &  même  uu  peu  ombiliqués,  comme 
les  godets  des  lichens. 

11  eft  poflibleque  \e  fucus  graciUs  de  Stackhoufe 
ne  foit  qu'une  variété  de  cette  plante.  Ses  tuber- 
cules font  à  peine  vifibles,  adhérens  latéralement  â 
la  partie  fuperieure  des  dernières  ramifications  : 
les  tiges  principales  en  pouflent  un  grand  nombre 
d'autres  a  leur  bafe  ;  elles  n'ont  que  deux  i  trois 
pouces  de  haut  »  &  les  ramifications  font  fimples  > 
dépourvues  de  ces  petits  rameaux  fins^  dont  il  eft 
queftion  dans  le  fucus  pallidus.  Leur  couleur  eft 
d'un  rofe-pâle. 

Cette  plante  croit  fur  les  rochers  &  les  pierres  y 
k  long  des  côtes  d'Angleterre. 

150.  Varec  brun-foncé.  Fucus  fuhfufcus,  Tranf. 
Linn.  , 

Fucus  fronde  filiformi  ,  ramofijfimâ  ;  ramis  fpar» 
fis;  ramulis  fubulatis  y  fubuUtruis  ;  tuberculis  t^cc'^ 
mofis y  fuboBofpermîs,  ,K&,t  Soc«  Linn.  voU  i«  pag.' 

1)1.  tab,  12.  —  Tranf.  j^ina.  vol»  j..pag.aa. 
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n®.  60.  y  Wiih.  Bric.  vol.  %.  pag.  1^6.  —  Stackh. 
Ner.  Brit.  Appen.1.  tab.  F.  fig.  2. 

On  difiingue  cette  efpèce  à  la  finefTe  de  fes  ra- 
mifications ^  fe  à  fes  tubercules  difpolés  fur  des 
ranicaux  courts  ,  pref4U*en  forme  de  petites 
grappes. 

Ses  racines  font  compofées  de  quelques  petites 
fibres»  d'où  tbrteot  plufieurs  tigcs  longues  de  fix 
à  huit  pouces  ,  très-rame uic s  >  cylindriques  ,  fili- 
formes «  à  demi  tranfparentes ,  conUamment  d'un 
rouge-brun- toncé  5  les  premières  ramifications 
éparfes  ,  alt/rnes ,  femblables  aux  liges  ;  les  autres 
plus  fines,  plus  nojnbreufes  vers  le  fommet ,  plus 
rapprochées^  garnies  de  rameaux  très-fi.)S«  fubu!és, 
prefqu'atrernes  :  il  ^ort  de  raifielle  des  rameaux 
fupéricufs»  un  petit  fi'.amenifimple,  latéral ,  muni 
fur  les  côtés ,  de  petits  tubercules  lancéolés  ^  de 
couleur  pâle  ,  difpolés  en  forme  de  petites  grap- 
pes i  chacun  d'eux  renferme  fix  ou  huit  fem.nces 
brunes  »  prefque  placées  fur  deux  rangs. 

Cette  plante  croît  le  long  des  côtes  de  France 
&  d'Angleterre  ,  dans  l'Océan^  fur  les  pierres  Sc 
fur  les  rochers.  (  ^.  /  ) 

Iji.  Varec  pédoncule.  Fucus  pcdunculatus. 

Fucus  fronde  fUîformi  ^  pinnato-ramofâ  ;  ramis 
fetaceis  ,  fimpUcibus ,  fubdiftickis  j  tuberculis  obion^ 
gis  t  peduncu/atis j  fparfis,  Tranf.  Linn*.  vol.  i.  pag, 

iM-n**.  61.  —  Hudf.  Flor.  angl.  pag.  J07.  — 

Wiih.  Brit.  vol.  4.  pag.  izo. 

Fucus  (  pedunculatus  ) ,  fronde  tubulofâ  ,  ///- 
formi.y  pinnato-ramofâ  %  ramis  fetaceis ,  fimpUcibus  / 
tuberculis  oblongis  ,  pedunculatis  ,  undiquk  erumpew 
tibus,  Stackh.  Ner.  Brit.  pag.  1 10.  tab.  i6. 

Des  rameaux  fimpjes,  alongés^  chargés  de  tu- 
bercules nombreux ,  pédoncules ,  diftinguent  cette 
efpèce  de  fes  congénères.  Ses  tiges  font  grêles  j 
filiformes ,  cylindriques,  d'un  vert-pâle  ou  olive, 
longues  de  huit  â  quinze  pouces  ,  garnies ,  dans 
toute  leur  longneur ,  de  rameaux  nmples ,  laté- 
raux, étalés,  fétacés,  quelquefois  d icho tomes  , 
félon  Woowardj  alternes  ;  les  inférieurs  plus 
longs ,  diminuant  de  grandeur  à  mefure  c^u'ils  ap- 
prochent du  fommet  des  tiges  ,  tous  garnis  de  pe* 
tits  tubercules  nombreux  ,  épars,  médiocrement 
pédicellés,  ovales-oblongs ,  tantôt  Nie  la  longueur 
des  pédicelles ,  quelquefois  plus  longs.  Quelque- 
fois les  rameaux  font  terminés  par  une  petite 
touffe  de  filamens  en  forme  de  pinceau ,  tSc  qui 
font  probablement  une  autre  plante  parafite. 

Cette  plante  croit  fur  les  pierres  &  les  rochers, 
dans  l'Océan ,  le  long  des  côtes  d'Angleterre.   . 

■  .    If 2.  Varec  rude.  Fucus  rudis.  GmeL 

Fucus  caule  tereti ,  ramopjfimo  ;  ramuHs  aitemis  , 
Jafàcakiii  s  krevifimU  j  ^ibeneulntis^  fcabrifp  GmeL 
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Syft.  Nat.  vol.  i.  pag.  i}85.  n®.  71.— Efpcr^Fuc. 
p^g.  61.  cab.  17. 

Ftffxt/  conftrvoidts.  Hudf.  Flor.  angl.  pag.  474. 
n**.  40.  —  Gmel.  Fuc.  pag.  147.  lab.  i/.  fig.  1. 
Mediocris. 

La  fineffe  des  ramifications  &  furtouc  des  fi- 
lets oppofés  de  cette  plante ,  fa  nideffe  au  taâ  j 
fervent  beaucoup  à  la  faire  diftin^uer.  Ses  tiges 
font  hautes  d'environ  deux  ou  trois  pouces^  cy- 
lindriques^ filiformes,  très«rameufes^  d'un  jaune- 
clair  y  rougeâtre  ^  qui  pâlit  par  la  deflîccation  $  les 
rameaux  alternes  ,  nombreux  ,  très-rapprochés  \ 
les  ramifications  fafciculées  ,  prefque  létacées , 
garnies  j  dans  toute  leur  longueur ,  de  filets  ou 
cils  très-fins  »  un  peu  roides«  aigus  «  à  peine  longs 
d'une  ligne ,  oppofés  j  redreffés ,  donnant  par  leur 
infertion  fur  les  rameaux ,  l'afpeâ  d'une  petite 
conferve  articulée  s  ils  portent  de  très-pêtits  tu- 
bercules vers  leur  fommet>  qui  rendent  cette 
plante  rude  au  toucher. 

Cette  plante  croit  dans  la  Méditerranée  ^  & 
dans  l'Océan  »  le  long  des  cotes  d'Angleterre. 

1 53.  Varec  vert.  Fucus  vîrîdis.  Stackh. 

Fucus  fronde  teretiy  tuhulofâ,  ramofijjimâ;  ramis 
oppofitis  ;  ramulis  iquatibus ,  capiUactis  ,  diapha" 
nis  y  fetis  moilihus  ,  teauijjimis.  Stackh.  Ner.  Brit. 
pag.  III.  tab.  17. 

Fucus  frondé  filrformi  ,  ramojijpmd ,  confervoîde  ; 
ramis  ramulifque  innumeris ,  capillarihus  inordi- 
nazis,  Decand.Tlor.  franc,  vol.  1.  pag.  35,  &  Sy- 
Dopf.  Plant,  gall.  pag.  7.  n^.  81. 

Fucus  (  viridis  ) ,  fiirpe  tenu  3  ramis  ramofiffi- 
mis  ^  capîilaceis.  (Éder^  Flor.  dan.  tab.  887.  — 
Gmel.  Syd.  Nat.  vol.  2.  pag.  1383.  n°.  42. 

Cette  elpèce,  par  (a  couleur  j  par  fon  port  j 
par  la  fineue  de  Tes  nombreufes  ramiHcatioos  & 
par  fa  confifiance  ^  reffemble  à  une  conferve  d'eau 
douce.  Elle  a  pour  racine  une  callofité  épaifle  ^ 
noirâtre  «  un  peu  olivâtre  :  il  s'en  élève  une  tige 
longue  au  moins  d'unpied^  cylindrique^  tubulée ^ 
filiforme  j  très  fine^  verte,  molle >  divifée  en  un 
crès-grand  nombre  de  rameaux  &  de  ramifica- 
tions entre-mélées  en  touffe ,  fines  comme  des 
cheveux  »  oppofées  ou  alternes  ,  cylindriques  , 
cranfpareutes^  fans  aucune  trace  de  cloifons  tranf- 
verfales  s  les  dernières  ramifications  garnies  de 
petits  filamens  courts^  inégaux,  ferrés,  nombreux, 
très-finsj  oppofés,  aigus,  fubulés,  prefque  fem- 
.^blables  à  de  petites  épines  molles.  Stackhoufe 
croit  avoir  apperçu,  à  l'aide  du  microfcope,  de 
petites  véficules  ovales  â  l'extrémité  de  plufieurs 
rameaux,  qu'il  foupçonne  contenir  les  organes  de 
la  fruâification 

Cette  plante  croit  fur.les  côtes  de  F^ancc^  ic 
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d'Angleterre  ^  elle  fe  trouve  fur  le  varec  véficn- 
leux,  &  fur  le  varec  denté.  (  ^./  in  herb.  De^ 
cand,  ) 

154.  Varec  gélatineux.  Fucus  gelatinofis. 
Desfont. 

Fucus  fronde  ramofâ  ^  creBâ  ;  ramis  fliformibus  , 
tuherculofis  ;  tuberculis  geiatinojts.  Desfont.  Flor. 
atlant.  vol.  2.  pag.  427. 

Ses  tiges  font  droites  ,  hautes  de  huit  à  dix 

f>ouces,  cylindriques^  filiformes,  très-rameufes, 
es  rameaux  diffus ,  inégaux ,  très-ramifiés  >  les 
ramifications  ir régulières ,  éparfess  les  dernières 
très-courtes ,  oppofées  ,  quelquefois  fafciculées  ^ 
d'un  roux-clair ,  un  peu  cendré  ;  d'une  confifiance 
molle,  un  peu  cartilagineufe  j  toutes  les  ramifica- 
tions chargées  d*un  grand  nombre  de  tubercules 
gélatineufes,  prefque  globuleufes  «  verdâtres.Ces 
tubercules  difparoiffent  par  la  defficcation,  & 
alors  les  rameaux  deviennent  rudes  au  toucher  ^ 
ik  paroiffent  chargés  de  petites  écailles  ou  pelli- 
cules blanchâtres  &  cendrées. 

Cette  plante  croit  fur  les  rochers  ,  dans  la  Mé- 
diterranée ,  le  long  des  côtes  de  Barbarie  j  où  je 
l'ai  recueillie.  (K.  v.) 

I jj.  Varec  charnu.  Fucus  camofus. 

Fucus  fronde  carnofd,  vix  compreffa  ,  ramofâ  ;  nt- 
mis  difformihus  ^  fubverrucofis  ^  4ipice  dichotomis* 
(N.) 

Si  l'on  fe  peint  un  petit  buiffon  à  rameaux  dif- 
formes, courts ,  irréguliers,  un  peu  roides^  dif- 
fus, prefque  verruqueux  ou  noueux^  on  aura  l'i- 
dée du  port  de  cette  plante. 

D'une  bafe  commune  s'élèvent  en  toufife  plu- 
fieurs tiges  hautes  de  deux  ou  trois  pouces,  de 
couleur  verte-claire  ou  d'un  verc-pâle  par  la  de(^ 
ficcation ,  de  la  grofleur  d'une  plume  de  corbeau  « 
charnues,  prefque  gélatineufes 5  un  peu  coriaces ^ 
à  peine  cylindriques,  légèrement  comprÎTrées, 
fans  aucune  nervure  >  divifées,  prefque  dès  leur 
bafe  y  en  rameaux  très-ouverts  ,  irréguliers ,  avec 
des  ramifications  de  même  forme  s  la  plupart  irré- 
gulièrement dichotomes  à  leur  fommet ,  &  fou- 
vent  munies,  â  leurs  bords  «  de  quelques  dents 
épaifftrs,  courtes ,  obtufes,  charnues,  qui  paroif- 
fent être  les  rudimens  de  jeunes  rameaux  non  dé- 
veloppés. Je  n'ai  jamais  découvert  aucun  indice 
de  fruâification. 

Cette  plante  croit  dans  les  mers  du  Nord. 

156.  Varec  coralloïde.  Fucus  coratloides. 

'     Fucus  (ednlis^i  coule  tereti  ^  giabro  ,  ramofo;  ror 
mulis  conferùsy  ereHityapice  hifidis.  Gmel.  Sjft. 

•J<iat,  wl  i'  pag.  i^id.  n''.  40. 
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Fucus  edulis,  Gmel.  Fuc.  pag.  113. 

^/ga  corailoides'  Rumph.  Herb.  Amboin.  vol.  6. 
pag.  181.  ub.  76.  fig.  A.  B.  C3  &  tab.  74.  fig.  3. 

«•  Fucus  eduiis  y  ramis  firmis  ^  apîctbus  obtufis  ; 
minus  vifcofa,  coloris  albi  ^  purpurti  &  virefccnds. 
Rumph.  Herb.  Amboin.  1.  c. 

il.  Fucus  edulis  ,  ramis  longiorièus  frondîbujque 
tenuioribus  ,  non  mucofa.  Rumph.  Amboin.  1.  c. 

Ce  vareCj  paria  forme  de  Tes  tiges  &  par  la 
difpofirion  de  Tes  ramifications ,  reflemble  pref- 
qu'à  une  petite  branche  de  corail  ^  ou  à  une  ef- 
pcce  de  lichen  rameux.  Il  n'a  guère  que  deux  ou 
trois  pouces  de*haut.  S^  tiges  font  cjrlindriques , 
très-glabres  j  étmifles  à  leur  bafe  y  qui  fe  divifent 
lin  peu  au  demis  en  rameaux  diffus ,  épars  y  en 
forme  de  petit  arbrifleau  ^  affez  fermes ,  cyh'n- 
driques  y  grêles  y  courts  y  roides  «  fourdivifés  en 
d'autres  rameaux  dichotome^^ très-ouverts,  affez 
nombreux,  à  demi  diaphanes  $  les  ramifications 
bifides  à  leur  fommet^  ou  divilées  en  deux  pointes 
courtes ,  aiguës,  très  divergentes.  La  fruûifica- 
tion  n'a  point  encore  été  obfervée. 

La  couleur  de  cette  plante  eft  très-variablej 
elle  eft  blanche ,  purpurine,  verdâtre  ou  jaune, 
mélangée  de  rouge  s  quelquefois  la  plupart  de  ces 
couleurs  font  confondues  enfemble.  Les  rameaux 
font  également  variables  dans  leur  longueur  &  leur 
groffeurj  ils  font  très-ordinairement  recouverts 
d'une  matière  molle  y  cartilagineufe  ,  &  lî  gélati- 
neufe  qu'elle  fe  dilfout  &  fe  détruit  rapidement, 
&  ne  peut  fe.conferver.  Elle  paroît  étrangère  à  la 
plante,  qui  en  e(i  quelquefois  entiérementprivée. 

Cette  plante  croit  dans  les  mers  des  Indes 
orientales,  fur  les  pierres  ,  les  coquilles^  les  ma- 
drépores, le  long  des  côtes. 

-  Les  Indiens  emploient  ce  varec  comme  aliment  ; 
ils  le  mangent  cru,  après  l'avoir  dépouillé  de  la 
matière  vîfqueufe  qui  le  revêt ,  &  lavé  dans  Teau 
pure.  Sa  faveur  efi  un  peu  falée  \  ils  le  préparent 
en  falade  avec  du  jus  de  limon  &  un  peu  de  gin* 
gembre.  Quelques  naturaliflcs  ont  foopçonné  que 
la  matière  gélatineufe  qui  s'attache  à  ce  varec, 
pourroit  bien  être  la  même  que  celle  que  l'on 
trouve  dans  ces  nids  fi  célèbres  ,  connus  fous  le 
nom  vulgaire  &  impropre  de  nids  d'hirondelles  y  €{\}e 
les  Chinois  regardent  comme  un  aliment  délicieux, 
en  très-grande  réputation  dans  toute  l'Inds  5  mais 
rien  n'eA  moins  prouvé  que  cette  affertion. 

157.  Varec  amphibie.  Fucus  amphibius. 

Fucus  fronde  fiUformi  ,  ramofiffimâ  ;  ramis  aller" 
nis  i  ramulis  capillaribus  ,  apice  involutis  ,  tubercu- 
iatis.  Tranf.  Linn.  vol.  3.  pag.  127.  n°.  70.' — 
Decand.  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  7.  n**.  80.  ''^ 
i—  Stackh.  Ner.  Brit.  pag.  86  tab.  14.  —Rai, 
^ynopC  pag.  38.  o^.  4.  ub.  i.  fig.  6. 
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Fucus  fcorpioides,  Gmel.  Fuc.  pag.  i  j  j.  ? 

Il  renferme  plufîcurs  des  caraftères  principaux 
du  fucus  lichenoides  ;  mais  il  en  efl  très  différent 
par  fonport,  par  fa  petitefTe  ,  par  la  fintffe  de  fes 
ramifications.  Sa  couleur  eft  cendrée  ou  d'un  brun 
tirant  un  peu  fur  le  pourpre  >  il  noircit  qu  blanchie 
par  ladefTiccation.  Sts  t/ges  font  filiformes,  pref* 
que  capillaires,  cylindriques,  cartilagineufcs • 
très-rameufesj  les  rameaux  alternes,  étalés,  divi- 
^és  en  ramifications  courtes,  affez  nombreufes  t 
\es  fupérieures  roulées  fur  elles-mêmes  &  enve- 
loppant de  petits  globules  gélatinvux  ,  tranfpa- 
rens,  oui  conflituent  la  fruâ  fication.  Ces  globu- 
les ,  félon  Stackhoufe ,  fe  développent  avec  l'âge , 
&  produifent  des  fruits  ovales ,  aigus  ,  difpofés 
en  une  petite  grappe. 

Cette  plante  croît  dans  l'Océan  ,  fur  les  côtes 
d'Angleterre  ,  fur  celtes  de  France  ,  dans  ki  en- 
virons de  Brefl.  (  T.  /  ) 

lyS.  Varec  lichen.  Fucus  lickenoides. 

Fucus  fronde  ramofiffimây  cinereâ;  ramis  comprif-- 
fis  y  divariçatis  y  apice  furcatis  y  uncinaeis ,  globuli» 
feris.  Desfont.  Flor.  atlant.  vol.  2.  pag.  417.  - 

Fucus  cartilagineus  ,  pellucidus  ,  albus  ,  caule  fu- 
pern}  fitxuàfo-ramofîjpmo  ;  ramulis  denticufads  ^  fub^ 
dickotomis  ;  globulis  peUucidis,  Efper  ,  Fuc.  pag. 
loz.  tab.50.  —  GmeL  Sy^.  Nat.  vol.  2.  p.  ijSj. 
n«>.  48. 

Fucus  lichinoides.  Gmel.  Fuc.  pag.  120.  tab.  8. 
fig.  I.  2. 

/J.  Idem  y  ramis  craffiufculis ,  ereHiufculis,  TranH 
Linn.  Le. 

Cette  efpèce  eft  très-finguHère  j  elle  teflemble 
plutôt  à  un  lichen  terreflre  &  rameux,  qu'à  un 
fucus  y  tant  par  fa  forme  &  fan  port,  que  par  f» 
couler  blanchâtre  ou  d'un  vcii-cendré,  &  par  fa 
confiftance  cartilagineufe. . 

Sa  racine  efl  compofée  de  plufieurs  fibres  qui 
produifent  plufieurs  tiges  grêles  ^  cylindriques  , 
filiformes ,  un  peu  comprimées ,  longues  de  trois, 
fix  ou  huit  pouces  &  plus ,  rameufe^  prefque  dès 
leur  bafe;  les  rameaux  nombreux,  étalés  ,  compri- 
més, alternes,  irréguliers,  diffus, divifés  en'd'aù'-^ 
très  plus  courts ,  prefque  capillaires ,  entre-méîés  ; 
fouvent  bifurques  irrégulièrement  ,*  courbés  cii 
roulés  prefqu'en  vrille  à  leur  femme  t ,  contenant , 
dans  la  partie  courbée  ,  de  petits  tubercules  pref- 
que tranfparens ,  mucilagjneux. 

Cette  plante  croît  fur  les  rochers,  dans  les. fof- 
iés  maritimes  ,  dans  les  lacs  faun  âtreç  des  bords 
de  la  mer ,  fur  les  côtes  d'Angleterre ,  en  France 
&  fur  les  côtes  de  la  Barbarie.  {V-v.) 

159.  Varec  à  trois  pointes.  Fucus  trîcufpis. 
WuU.  •    :  -     • 


\ 
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Fucus  caale  graeili  ^  tereti-corîaceo  ,  ûltemaùm 
irev/Jpmh  ramulofo  ;  ramuUs  fimplicibus  y  apice  iri- 
cufpidatis  tuherculaûfque  ,  obfitU  fubtricufpïde  apice 
folio! o  lintari  lanciolato  ,  pcr  orcu  dentuto,  Wult. 
Crypc.  aquat.  pag.  59.  n**.  39. 

Ses  tiges  font  hautes  d'environ  un  poace  & 
demi  V  à  peine  larges  d'un  quart  de  ligne ,  cy'in- 
driques,  coriaces  ^  verdâtres  ou  d'un  briin-rouf- 
feàtre^  noires  &  opaques  lorfqu'^IL'S  font  feches , 
prefque  {impies  ,  divifées  en  quelques  rameaux 
diOans  ,  étalés^  ahernes ,  très-courts ^  redrtff-s, 
très-fimples,  divifés  ,  depuis  leur  milieu  jufqu'd 
leur  Commet,  en  trois  pointes  divergentes ;,  tu- 
bcrculeufes;  ces  tubercules  fe  rei  fient  à  l'époqu^' 
de  b  maturité  j  &:  fe  rempliflent  d'une  liqueur 
mucilagineufe.  Sous  chaque  diviiion  &  vers  le  mi- 
lieu des  raineaux  I  on  diflingué  une  foliole  linéaire- 
lancéolée  i  plane  ^  prefque  coriace  >  feffile ,  longue 
d'environ  fis  lignes  >  fur  une  ligne  de  large  ^  lâ- 
chement dentée  à  fes  bords  ;  les  (upérieures  plus 
courtes  »  prefqu'oblongues-ovales ,  point  dentées. 

Cette  plante  croit  dans  la  mer  Adriatique ,  fur 
les  corps  marins  ,  dans  les  environs  de  Tiiefie. 
(Defiripi.exWuff.) 

160.  VarEC  très-fin.  Fucus  ttnuijpmus.  Wood. 

Fucus  fronde  filiformi  ,  ramofiffmâ  y  ramis  om- 
nibus capillaribas  ,  alternis  ;  ramuUs  acutis  ,  tuber-- 
culars,  Tranf.  Linn.  vol.  5.  pag.  215.  n®.  63. 
tab.  19.  —  Decand.  Syijopf.  Plant,  gall.  pag.  7. 
no.  8j.  —  Stackh.  Ner.  Briian.  Append.  ub.  9. 
n^4. 

Ulva  capillaris,  Hudf.  Flor.  angl.  pag.  57 1.  — 
With.  Brit.  vol.  5.  pag.  133. 

Ce  varec  fe  rapproche  du  fucus  afparagoides  ^ 
maïs  fes  tubeicules  font  latéraux  «  point  pédicel^ 
lés  s  fa  couleur  d'un  bbnc-pâle  ^  un  peu  jaunâtre  \ 
fa  fubftance  prefque  geUtineufe.  Il  a  pour  racines 
quelques  petites  fibres ,  d  où  naifient  plufieurs  ti 
ges  réunies  en  touffe  ou  quelquefois  foiitaires  , 
.  hautes  depuis  deux  pouces  juCqu 'à  dix.  Elles  fe 
divifentj  un  peu  au  deiTus  de  leur  bafe,  en  ra- 
meaux nombreux,  alternes,  capillaires^  plufieurs 
fois  ramifiés  »  pius  ou  moins  alongés ,  alternes  , 
tous  garnis  de  très  -  petites  folioles  ou  filets 
courts  ,  fétacés  ,  fiiiples ,  aigus ,  alternes.  La 
fruftification  confille  en  tubercules  nombreux  ^ 
féililes,  très  rapprochés,  épars  furies  ramifica- 
tions, &  fitués  latéralement.  Chaque  tubercule 
renferme  une  lémence  folitaire,  ovale,  très-pe- 
titf:  »  d'abord  d'un  jaune-pâle ,  qui  rougit  par  la 
delficcation, 

Cw'tte  efpèce  croît  fur  les  rochers  ,  &  très-fou- 
vent  fur  d'autres  varecs  ,  pariiculiérement  fur  le 
yarec  véficulcux,  dans  l'Océan  ,  le  long  à&s  cô- 
ces  de  France  &  d'Angleterre.  (  r.  /  } 
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161.  Varec  de  Wîgghi.  Fucus  ITigghii.  Tjim* 

Fucus  fronde  filiformi  ,  untrâ  ,  ramofifimâ  ;  m* 
muiis  namerofisy  conftrtis  ,  breviîfimis  ;  aliis  fteriU^ 
bus  ,  aliis  tuberculo  lanccolato  terminatis.  Tu  m. 
Tranf.  Linn  vol.  6.  pag.  135.  tab.  10.  —  Engl. 
Botan.  tab.  1165.  — Decand.  Synopi.  Plant.  galL 
pag.  7.  n".  il.  *  ♦ 

Cette  plante  eft  élégante ,  très-délîcatc  ,  mem- 
braneufe  ,  a' un  rougé  plus  ou  moins  foncé  fur  fes 
rameaux  ;  fes  feuilles  d'une  teinte  un  peu  verdi- 
tre.  Ses  tiges  fedivifent,  dès  leur  baie,  en  ra- 
meaux diffus  j  très-  nombreux ,  épars ,  rapprochés  » 
très-gréles ,  filiformes  ,  droits ,  alonges ,  point 
flexueux,  chargés  ,  dans  toute  leur  longueur  , 
d'autres  petits  rameaux  courts,  prefque  capillai- 
res ,  garnis  de  feuilles  très-courtes ,  fort  petites  , 
fétacées ,  fubulées  5  tes  unes  ftériles ,  d'autres  ter- 
minées par  un  petit  tubercule  lancéolé. 

Cette  plante  croît  dans  TOcéan ,  fur  les  côtes 
d'Angleterre,  &  fur  celles  de  France,  proche 
Saint- Pot- de«Léon.  (  ^./I  i«  hcrb.  Dcsfont,) 

162.  Varec  en  maffue.  Futus  davellofus.  Tum. 

Fucus  fronde  filiformi  ,fubgeiatiaofti  ,  ramofijfmâ^ 
ramis  confenis  ;  ramuUs  fubulatis  ,  fubpinnatis  ;  tw 
berculis  axillaribus.  Turn.  Tranf.  Linn.  voL  6, 
pag.  133.  tab.  10.  fig.  1.2.  3. 

Ce  varec  eft  finguliérement  diftinô  par  fes  tu- 
bercules prefque  triangulaires,  par  fes  petites  fo- 
lioles ou  dernières  divifions  un  peu  renflées  en 
maffue.  Elle  a  quelque  rapport  avec  le  fucus 
Wigghii:  ce  dernier  en  diffère  par  fon  p«rt,  par 
fes  rameaux  grêles ,  alongés;  par  fa  firuâification. 

Une  petite  callofité  fert  de  racines  i  plufieurs 
tiges  filiformes  ,  hautes  de  fix  a  huit  pouces ,  cv- 
lindriques,  très^rameufes ,  tendres,  un  peu  géla- 
rii*eufes,  d'un  rouge-pâle»  atnfique  toute  la  plantes 
les  rameaux  diflribués  en  tout  fens,  très  rappro* 
thés,  d'une  grandeur  médiocre,  inégale,  plus 
courts  à  mefure  qu'ils  approchent  du  fommet , 
formant  par  leur  enfemble  une  forte  de  feuille 
lancéolée ,  plufieurs  fois  ailée  i  les  ramifications 
alternes,  prefqu'oppofécs,  garnies  de  très-petires 
folioles  prefqu'ailees,  la  plupart  oppofées ,  pref* 
que  verricillees  par  leur  rapprochement ,  très- 
courtes  ,  fines  ,  fubulées ,  un  peu  renflées  en  maf- 
fue. La  fruélification  tft  conllituée  par  de  très-pe- 
tits tubercules  noirâtres  ,  triangulaires ,  prefqu'en 
cœur,  fitués  en^re  les  plus  petits  rameaux,  & 
remplis  de  femences  qui ,  à  l'épociue  de  la  matu- 
rité ,  fe  répandent  fans  ordre  iur  les  rameaux  ,  y 
adhèrent  &  donnent  à  la  plante  l'afpedt  d'un  utva. 

Cette  plante  fe  trouve  fur  les  côtes  d'Angle* 
terre ,  où  elle  eft  jetée  par  les  vagues. 

163 .  Varec  à  feuilles  depin.  Fmcus  pinafiroidcs^ 
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Fuc  f  rondi  fiiiformi ,  ramoflffimâ  ;  ramulis  m^t 
imbricuiis  ,  fubulatis  ^  fubfecundis  ^  apice  incurvait  s  ^ 
integris.  Tranf.  Linn.  vol.  3.  pag.  m.  n'*.  67. — 
Gmel.  Fuc.  pag.  127.  tab.  11.  fig.  i. 

Fucus  fronde  u^eti  ,  ramofiffimâ;  ramis  densk  im* 
kricatisi  ramulis  brcvibus  ,  obtufis  ^  fursltm  Undt/i" 
tibus  yfimplicibus  velfurcatis.  Stackh,  Ner.  Britan. 
pag.  74.  tab.  13.  fig.  a.  b.  dd. 

Fucus  incurvus,  Hudf.  Flor.  angl.  pag,  590.  — 
With.  Brit.  vol.  3.  pag.  ijf^. 

Ceramium  (  incurvum  )  ,  nigrefcens  ,  carti/agi- 
neum  ,  ramofum  ,  ramis  ultimis  {filicum  juniorum 
mort  )  ,  involutis  ,  vix  articuUtis.  Decand.  Flor. 
franc,  vol.  2.  pag.  43  >  &  Sy nopf.  Plane,  gall.  pag. 
9.  n'.  loi. 

Ceramium  fcorpioidcs,  Roth  ,  Catal.  2.  p.  173.  ? 

Pinus  maritima ,  five  fucus  teres  ,  cujas  ramuli 
fetis  fursum  tendtntibus  funt  obfiti.  Rai  ^  Synopf. 
pag.  jo.  n^.  46.  —  Morif.  Qxon.  Hilt.  3.  p.  648. 
n^.  7. 

On  appcrçoît ,  avec  une  bonne  loupe7<juelques 
articulations  fur  les  rameaux  de  cette  efpece  ^  ca- 
ra^ère  qui  la  rapproche  des  ceramium  de  kot4i.  Ses 
racines  font  fibreufes  \  elles  produifent  plufieurs 
tiges  dures,  cylindriques  «  hautes  de  cinq  à  fix 
pouces^  d'une  confidance  coriace  &  de  couleur 
rouge-noirâtre,  divifées  en  rameaux  nombreux  , 
dîfpofésen  tout  fens,  cylindriques,  ramifiés;  les 
■  dernières  ramifications  reffemblent  à  de  petites 
feuilles  nombreufes  ,  fubulées  ,  prefqu'imbri- 
quées ,  un  peu  unilatérales  ^  droites ,  puis  re- 
courbées ou  roulées  en  crofle  fur  elles-mêmes, 
comme  les  feuilles  des  jeunes  fougères  5  fouvent 
limples ,  quelquefois  bifides.  On  remarque  dans 
la  partie  des  feuilles  roulées  &  à  leur  bafe  ,  des 
tuDeicules  globuleux ,  feffiles  ou  un  peu  pédicel- 
lés  y  qui  conflituent  la  frudifî cation. 

-  Cette  plante  croît  dans  TOcéan  &  dans  la  Mé- 
diterranée ,  le  long  des  cotes  de  France  &  d'An- 
gleterre ,  fur  les  rochers.  (  V.f  ) 

164.  Varec  lycopode.  Fucus  licopodioides. 
Linn. 

Fucus  fronde  fiiiformi  ,  fubjimplici  ;  ramis  fuhula- 
lis  yfubramofis ,  undique  imbrlcatis  ^  fquarrojts.  Tranf. 
Linn.  vol.  3.  pag.  225.  n^.  68. 

FucUs  fronde  fiiiformi  ,  tereii  ,  Cubramofâ  ,  obtecid 
undique  fitis.  Linn.  Syft.  veget.  814.  —  Sylî.  Plant. 
vol.  4.  pag.  573.  n**.  27.  —  Retz.  Flor.  fcand. 
Prodr.  edit.  2.  n**.  1696. 

Fucus  {\ycopodi\im)i  fronde  fiiiformi^  tubulofâ, 
ramofâ  ;  ramis  undique  foUoUs  fquarrofis  ^  dentiffime 
coopertis.  Stackh.  Ner.  Brit.  pag.  107.  tab.  17. 

C^nfcrva  fquarrofa,  (Eder,  Flor.  dan.  tab.  3J7. 
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Ce  fucus  a  un  afpeft  très-fingulicr  >  &  qui  le  fait 
reconnoitre  aifément.  Il  refl'emble  à  un  lycopo^ 
dium  parles  filamens  nombreux  «  imbriqués^  qui 
recouvrent  fes  rameaux.  11  a  pour  racine  une  pe- 
tite callodté,  d'où  s'élève  une  tige  haute  de  fix  à 
huit  polices,  filiforme,  cylindrique,  de- la  grof- 
feur  d'une  plume  de  corbeau  »  nue  à  fa  partie  in- 
férieure, plus  ou  moins  rameufe,  d'une ccnfiftapce 
cartilagineufe ,  de  couleur  brune  «  prefque  noire 
dans  l'état  de  ficcité  ;  les  rameaux  alternes',  Am- 
ples ,  rarement  bifides ,  garnis  >  dans  toute  leur 
longueur  ,  de  fîhmens  très-nombreux  ,  touffus  « 
fubulés,  iimples  ou  rameux ,  fcarieux ,  imbriqués, 
un  peu  obtus ,  rrès-ftrrés ,  long  de  trois  à  cinq 
lignes ,  un  peu  roides.  Sa  fruâification  n*e(l  pas 
encore  connue. 

On  rencontre  cette  plante  fur  les  rivages  de 
l'Océan ,  le  long  des  côtes  d'Angleterre  ,  où  elle 
efl  jetée  par  les  vagues  j  ce  qui  porte  à  croire 
qu'elle  ne  végète  que  dans  les  profondeurs  de  la 
mer,  &  non  fur  les  côtes. 

i6y.  Varec  entrelacé.  Fucus  pUcatus.  Gmel. 

Fucus  capillaris  ,  uniformis  ,  ramàfiffimus ,  im^ 
plicatus  ,  fubdiapkanus,  Gmel.  Syft.  Nat.  vol.  2. 
pag.  18/.  n^.  68. 

Fucus  (  plicatus  J  ,  fronde  fiiiformi  ,  dichotomâ  , 
ramofiffimâ^  Aquali;  ramulis  fubfecundis  i  tuberculis 
lateralibus  terminalibufgue.  Tranf.  Linn.  vol.  }• 
pag.  228.  n^.  71.  —  BuddI.  Herb.  pag.  11.  — 
Petiv.  pag.  27.  1.  2.  —  (Edet  j  Flor,  dan.  tab. 
408. 

Fucus  fronde  cartilagineâ ,  fiiiformi ,  ramofiffimâ  , 
implicatâ,  diaphanâ,  Hudf.  Flor.  angl.  pag.  470. 
^89.  —  Stackh.  Ner.  Britan.  pag.  23.  tab.  7.  — 
With.  vol.  3.  pag.  258. 

Fucus  fronde  capillari y  fiiiformi;  ramulis  fubfe- 
cundis ^  implicatis  y  diaphanis,  Lightf.  Flor.  fcot. 
pag.  929. 

Fucus  plicatus,  Gmel.  Fuc.  pag.  142.  tab.  14. 
fig.  2. 

Fucus  trichoides  noftras  ,  aurei  cohris  ,  ramulo- 
rum  apicibus  furcatis.  Pluk.  Almag.  pag.  l6o#  & 
Phytogr.  tab.  184.  fig.  2.  —  Rai ,  Synopf.  p.  4y. 
n^.  26. 

Fucus  parvus  ,  aphyllos^  ramofus  ^  fuhfiavus  ^  ra^ 
mulis  chordas  muficas  majores  referentibus»  Morif. 
Oxon.  Hifl.  3.  pag.  648.  §.  8.  nV  2. 

Ceramium  plicatum,  Roth»  Catal.  vol.  2.  pag. 
162. 

On  diflingue  aifément  ce  varec  à  fon  port,  i, 
faconfiflance;  iKfi«y)e'it  être  confond'!  avec  le 
fucus  longiffimus  ,  maleré  fes  rapports.  D'une  ba.e 
commune  s'élèvent  plufieurs  tiges  droites ,  fîli* 
fornoes,  cartilagineufes ,  cylindriques,  hautes  de 
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huit  à  quinze  pouces*,  jaunâtres ,  l-égërement  pur-  \ 

tmrines ,  de  la  groffeur  d*une  petite  corde  à  vio- 
on ,  égales  dans  toute  leur  longueur  j  les  rameaux 
très-nombreux  ,  diffus ,  alternes  ,  épars  ou  op- 
pofës,  tortillés,  entrelacés,  recourbés,  ramifiés; 
les  ramifications  terminales,  conftamnrjent  dicho- 
tomes.  Je  n'y  ai  point  obfervé  de  cloifons  tranf- 
verfales,  quoiaue  Roth  en  fafle  foupçonner  en 
plaçant  cette  plante  parmi  fes  ceramtum.  La  fruc- 
tification ,  d'aorès  Lightfoot,  confifte  dans  de 
petits  tubercules  globuleux,  latéraux,  feffiles  , 
d*un  pourpre-foncé  ,  placés  le  long  des  rameaux 
&  à  leur  lommet. 

Cette  plante  croît  dans  l'Océan  ,  fur  les  ro- 
chers &  les  pierres,  le  long  des  côtes  de  France 
&  d'Angleterre.  (  V.f.  in  kerb.  Dcjtfom.) 

i66,  YAREcentortillé.  Fucus  impiexus.  Desfont. 

Fucus  rumulis  numerofijpmis ,  çapiilactis ,  corn- 
"preffis  ,  rigidulis  ,  implexisj  fiipitc  nullo.  DesF.  Flor. 
atlanc.  voi.  2.  pag.  423. 

Ce  var^  c  a  beaucoup  de  rapport  avec  le  fucus 
plicaus  }  il  en  eft  très-diftinô  par  fon  port,  par 
les  rameaux  comprimés.  Sa  conuftance  eft  ferme , 
cartilagineuie,  à  demi  tranfparente,  pref^^e  cor- 
née; fa  couleur  d'un  brun-jaunâcre  ou  d'un  vert- 
pâle.  SwS  tiges  fe  divifent^dès  leur  origine ,  en 
rameaux  très  -  nombreux  ,  capillaires,  prefque 
flcxueux ,  uniformes,  épars,  extrêmement  dif- 
fus ,  entrelaces ,  piufieurs  fois  bifurques  ;  les 
dernières  ramifications  plus  fin.es  ,  fetacées  ,  di- 
chotomes.  Je  ne  connois  point  la  fructification  , 
&  les  rameaux  ne  m'ont  offert  ^ucnne  apparence 
de  cloifons  tranfverfales, 

J*ai  recueilli  cette  p'ante  dans  la  Méditerranée , 
fur  les  côtes  de  Barbarie,  où  elle  a  été  également 
obfervée  par  M.  Desfontaines.  (^.  v.) 

167*  Varec  fans  feuilles.  Fucus  aphyllanthos, 
Gmel. 

Fucus  canîlagtneus  ,  caulîhus  teretlbus  ,  impUxîs  ; 
fetis  terminalibus  y  fubutatis^  apice  incrajfatis  ,  vel 
bifariàm  divdricatis  ;  globuUs  ad  divaricationem  pel- 
lifcidis.  Gmel  Sy^.  Nat,  yol^.  pag.  ij8y.  n^.  72. 

Fucus  aphyllanthos,  Gmel.  Eue.  pag.  148. 

Fucus  rubfns  t  fibrofus ,  crajjtor,  Buxb,  Cent.  2. 
tab.  9.  fig.  I,  pag  16. 

Cette  plante  eft  gélatîneufe ,  d'une  confiftance 
cartilagineufe.  D'une bafe  commune  s'élèvent  piu- 
fieurs tiges  entre-mélées  dès  leur  bafe,  &  repré- 
fentant  affez  bien  les  filamens  d'une  racine  fi- 
breufe,  entortillée  :  ces  tiges  font  rouges  ou  jau- 
nâtres, cylindriques  ,fi!iforn;^>  hautes  de  cinq  â 
fix  pouces,  fans  feuilles  ni  rameaux  jufque  vers 
Jeur  partie  fupérieure ,  où  elles  font  alors  munies 
de  chaque  coté,  de  cils  treç-fins,  fubulés  j  épaif» 
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fis  ï  leur  fommet,  ou  divergens  »  sortant,  l  U 
bafe  de  leur  bifurcation  ,  des  globules  extrême- 
ment petits ,  épars,  diaphanes. 

Cette  plante  croit  dans  les  mers  du  nord  de 
l'Europe.  Buxbaume  l'a  également  obfervée  fur 
les  côtes  de  la  mer  Cafpienne. 

168.  Varec  byffe.  Fucus  byjfoides.  Woow. 

Fucus  fubquûdripinnata  ,  ramîs  ramulifque  omni' 
bus  ait  émis  ,  primants  longîjfimis  ,  ultimis  brtviffi^ 
mis  ^  fafciculatis  ,  tenuijfimis.  Tranf.  Linn.  vol.  J. 
pag.  229.  n*.  72% 

Cette  efpèce  eft  fort  gréle}  elle  a  le  port  d'un 
byiïus  ou  d'une  conferve.  Sa  confiftance  eft  molle^ 
tendre,  diaphane;  fa  couleur  d'un  beau  rouge. 
Elle  a  des  racines  fibreufes ,  d'où  s'élèvent  des 
tiges  très-variables  dans  leur  longueur,  hautes  de 
deux  à  douze  pouces,  filiformes,  très-rameufes ^ 
que  les  ramifications  rendent  prefque  quatre  fois 
ailées;  les  rameaux  &  leurs  divifions  coDftammenc 
alternes  ;  les  premiers  rameaux  très-longs ,  fore 
grêles  ,  même  capillaires  ;  les  dernières  divifions 
des  ramifications  extrêmement  fines ,  courtes,  faG- 
ciculées  ;  le  plus  grand  nombre  prefque  génicu- 
lées^i  leur  infertion.  La  fruâification  confifte  en 
un  très-petit  tubercule  quelquefois  terminal,  plus 
fouvent  latéral. 

Cette  plante  fe  trouve  dans  l'Océan ,  fur  les 
côtes  d'Angleterre^  oû  elle  eft  jetée  par  les 
vagues, 

169.  Varec  fale.  Fucus  defbrmis.  Wulf. 

Fucus  caule  tereti-cartilagineo ,  fuprh  decompojtto  , 
ramofo  ;  ramîs  clongatis  ,  patencijjimis  ,  oppofitis  , 
altcrnaùfve  filiformilus  inordinati  ramulojis.  Wulf. 
Crypt.  aqùat.  pag.  (^4,  n^.  jj. 

Ce  fucus  eft  ordinairement  couvert  de  muco« 
fité ,  de  fédiment  &  d'autres  ordures  de  la  mer, 
[ui  le  rejette  fur  fes  bords  dans  les  tems  orageux. 


plume  de  momeau ,  ioupies,  élafticjue 
très,  diaphanes,  devenant,  en  vîeilliffant,  rouf- 
feâtres  ou  d'un  bruni-dair ,  rameufes  ;  les  rameaux 
piufieurs  fois  ramifiés ,  alongés ,  femblables  aux 
tiges,  très-étalés;  les  uns  alternes;  d'autres  op« 
pofés,  cylindriques,  filiformes  ;  les  ramifications 
nombreufes  ,  éparfes ,  diffufes. 

Cette  plante  fe  rencontre  fur  les  bords  de  la 
mer  Adriatique.  (  Defcripc.  ex  Wulf  ) 

170.  Varec  vermifuge.  Fucus  keimiatkocortos. 

Fucus  fronde  jiliformi  y  ramojâ ,  céfpitofày  corruà; 
ramis    acutis ,  ad   apicem  fubarticulatis.  Latourr. 

Joufn.  de  Phyf.  vol.  20.  tab.  i.  —  Decand.  Ffor. 

franc. 
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franc,  vol,  2.  pag«  }7  j  &  SynopC  Plant.  galL  pag. 
8.  h''.  88.-— Haemm.  Oiffert.  Erlangas.  1791.  Icoo. 
—  Jaum.  Plant,  franc,  tab.  4.  fig.  1. 1. 

Confirva  (  helmînthocorton  )  ,  rufe/cens.  fiU- 
mentir  dichotomis ,  ramis  hori^ntalibus.  Gmef.  Sy^» 
>iat.  YOÎ,  1.  pag.  1394.  ^**'  3^'  "^  Gaz.  de  fanté  j 
tnn.  1773.  n*.  j. 

Ceramium  helmiatkocortos,  Roch  «  Catal.  Yol.  2. 
pag.  168. 

Vidgalremint  moufle  de  Corfe ,  coralline  de 
Corfe  j  helminchocorcon. 

Ce  varec ,  fi  généralement  connu  fous  le  nom 
de  moujfe  ou  de  corailint  de  Corfe ,  a  beaucoup  de 
rapport  avec  le  fucus  pUcatus  ,  mais  il  eft  beaucoup 
p!us  petit  f  plus  fin ,  bîen  moins  rameux  1  Tes  ra- 
meaux ne  fonr  point  tortueux  ,  quoique  légère- 
ment entrelacés  ,  &  leur  dichotomie  n'eK  pas 
régulière.  Sa  bafe  eil  une  petite  calloiité  duie , 
épaîiTe  :  il  s'en  élève  pluueurs  tiges  en  touffes 
ferrées  4  entre-mélées  les  unes  dans  les  ancres ,  ft 
reunies  par  de  petits  crampons  qui  partent  de  la 
tige.  Ces  tiges  font  grêles  y  cylindriques ,  filifor* 
mes  >  prefque  capillaires  >  hautes  d'un  i  deux  pou- 
ces, ordinairement  d'un  jaune-pâle-corné  ^  Quel- 
quefois d'un  gris-rou^eâtre  ou  un  peu  violet  ^ 
munies  de  quatre  à  fîx  rameaux  redrefles,  prefque 
fétacés , alternes^  fimplesj  rarement  ramtnés.  Les 
derniers  rameaux  ou  ramifications  forment  quelr 
quefois  une  dichotomie  irrégulière  i  les  deux  di- 
vifions  inégales,  alongées,  finement  aiguës  à  leur 
fommet.  On  diftingue  à  peine  •  avec  la  ioupe,  de 

rrtites  articulations  vers  le  fommet  ^  femblables 
celles  des  conferves.  La  fruâificition  confifte  « 
ielon  Roth ,  dans  de  petite  tubercules  bémifphé- 
rîques ,  latéraux  j  épars ,  feffiles. 

Cette  plante  croît  fur  le  bord  de  la  Méditer- 
ranée ,  particulièrement  à  l'île  de  Corfe.  On  l'em- 
ploie comme  un  très-bon  vermifuge.  (  K  r.) 

171.  Varbc  âuet.  Fucus  tenellus.  Wulf. 

Fucus  caule  capîlUceo  ,  cartîlagineo  ^  rariter  alter'- 
naùm  ramofo  ;  ramis  iterato  elongato  '  dichotomis  , 
mrifque  mtcrofcopîcis  laterum  tuherculis  velut ,  afùou-' 
lato  geniculatis.  Wulf.  CryptOg.  aquat.  pag.  61. 
n^.  47- 

Lorfque  Ton  examine  cette  plante  au  microf- 
cope,  on  pourroit,  au  premier  afpeâ^  la  regarder 
comme  une  efpèce  de  ceramium^  offrant  ^  dans  fes 
branches  &  fes  rameaux ,  l'apparence  d'étrangle- 
mens  &  d'articulations  cylindriques ^  alternant  avec 
de  petits  globules  opaques.  Cette  illufion  fe  dé- 
truit lorfc^ue,  avec  une  attention  plus  fuivîe  ,  on 
parvient  a  reconnoitre  que  ces  globales  font  les 
tubercules  de  la  fruâification ,  fitués  latéralement, 
&  à  des  difiaiices  égales  &  régulières  ^  le  long  des 
rameaux  Se  des  branches. 
Botanique.  Tome  VUL 
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Les  tigei  font  longues  de  deux  ou  trois  pouces» 
dé  la  grofieur  d'un  crin  de  cheval^  cartilagineux 
fes^  flexibles^  tenaces.,  à  peine  fufcepdbles  de 
s'amollir  dans  Teau;  d'un  btun-rouflVâtre  ,Tranf- 
pareotes  ^  divifées  eh  rameaux  liohes  >  alternes  « 
étalés ,  capillaires  «  piufieurs  fors  dicbocomes  ;  les 
ratnificaùoos  oblongues  «  capillaires. 

Cette  plante  croît  fur  les  grandes  efpèces  de 
fucus ,  dans  la  mer  Adriatique.  (  Defcript.  e% 
IVulf) 

171.  Varec  h^riffé.  Fucus  kirfutus,  Wulf. 

Fucus  caule  tereti  ,  cartilagineo  ,  inordinatè  fupra 
decompofito  -  ramofo  ;  ramis  vagis  ,  uaa  cum  caule 
atuleis'  cîtiifque  hamogeneîs  j'  brevîhus  ,  muticis'^ 
undiquh  obfitis.  Wulf.  Cryptog.  aquat.  pag.  65. 
n*.48. 

Ses  tiges  font  cylindriques  ^  cartilagineufes  ^ 
hautes  de  trois  pouces  &  plus ,  de  la  groifeur 
d'une  plume  de  moineau,  d'un  blanc- fale  ou  gri« 
(arre,  divilees  en  rameaux  diffus,  étalés,  diltri- 
bués  fans  ordre  en  tout  fens  ,  çà  &:  11  ramifiés  % 
les  ramifications  «  ainfi^  que  les  rameaux  &  les 
tiges,  chargées  de  petits  aiguillons  courts,  &  de 
cils  encore  plus  courts  ,  réguliers ,  mutiques ,  & 
qui  acquièrent  un  peu  de  roideur  par  la  aefficca* 
tion  \  ce  qui  fait  paroi tre  cette  plante  comme 
hérifiée.  Sa  fruâification  n'a  pas  encore  été  ob« 
fervée. 

Cette  efpèce.  croit  dans  la  mer  Adriatique ,  fur 
les  corps  mariiis.  {Defcript.  ex  Wulf) 

175.  Varec  fourchu.  Fucus furcatus,  Wulf. 

Fucus  caule  tereti ,  comprejfo  ,  cartilagineo ,  ipfa 
jam  à  bafi  ramofo;  ramis fubdickotomo-ramofijimis ^ 
difajis  ;  dichotomiarum  axillis  ^  pldno-comprejpss 
extremttatibus  breviterfurcatis.  Wûlf.  Crypt,  aquat. 
pag'.  ^i.n**.44. 

Ses  tiges,  hautes  dVnvîron  un  pouce  &  demi, 
font  cartilaginjeufes ,  d'un  rouge -foncé,  légère- 
ment diaphanes ,  cylindriques ,  un  peu  compri- 
mées, très-lifles,  de  la  grofiCeur  d'une  plume  de 
moineau,  roides lorfqu'elles  font  (èches ,  divifées 
un  peu  au  éitt[\x$  de  leur  bafe  en  rameaux  étalés  ^ 
très-ramifiés  »  preloue  dichotomes ,  très-ouverts 
à  leur  bifurcation;  les  ramifications  nonibreufes^ 
un  peij  planes  8e  comprimées ,  offrant  le  même 
caradère  que  les  rameaux  i  les  extrémités  des  der- 
nières ramifications  courtes,  fourchues^  un  peu 
courbées  en  dedans. 

Cette  plante  croît  dans  la  mer  Adriatique ,  fur 
les  corps  marins.  {Defcript.  ex  Wulf) 

174.  Varec  capité.  Fucus  capitatus.  Gmel. 

Fucus  coule  tereti^  depnjfo ;  ramis  tere{ibus ,  fubum 

£ee 
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latîs ,  aliernu ,  conftri'ij^mis  ,•  globulis  fdcemojis, 
Gmel.  Sy{i.  Nat.  voL  i.  pag.  1583.  n**.  y i. 

Fucus  capUatus.  Gmel.  Fuc.  pag.  izj. 

C*eft  une  petite  plante  longue  à  peine  d'uti 
pouce  *  d'nne  confiftance  gélatioeufe ,  urr  peu  dure. 
Si  couleur  eft  jaunâtre  5  fes  tiges  cylindriques^  un 
peu  comprimées ,  garnies  ^  dans  toute  leur  lon- 
gueur, de  rameaux  nombreux,  très-rapprochés, 
de  même  forme  qu2  If  s  tiges  ,  alierries  ,  prefque 
imbriqués,  un  peu  rtnflis ,  fubulés  à  leur  (ommet. 
La  fruâification  confiée  en  petits  globales  dif- 
pofés  en  grappes  ou  réunis  en  tête ,  de  la  même 
couleur  que  le  refie  de  la  plante. 

,  Cette  efpèce  croît  dans  la  Méditerranée.  {Def- 
cript,  ex  GmeL  } 

175.  Var£c  pygmé.  Fucus pygmAus,  Lightf. 

Facus  fronde  cartilagineâ ,  compreffâ ,  api  ce  dila* 
tatâ  ,  pûlmatà  ;  fru£iificdtiûnibus  terminalibus  ,  fub- 
rotundîs ,  apice  perforatis.  iJghtf.  Flor.  fcot.  pag. 
964.  n**.  4}.  tab.  51.  Opdrra.  —  Engl.  Botan.  tab. 
ijji.  —  With.  vol.  3.  pag  232. 

Fucus  fronde  compreffâ^  dichotomâ  ^  ramofâ;  ramis 
apice  dildiatisi  tubefculis  globofis  ,  terminalibus.  De- 
cand.  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  y.  n°.  59*  * 

Fueus  pumilus.  Hudf.  Flor.  angl.  pag.  584. 

Fucus  (  lichenoicles  )  ^fronde  dichbtomâ ,  ramofâ; 
rajnis  apice  diUtatis  ;  tuhercutis  globofis ,  terminali- 
bus.  Tranf.  Lion.  vol.  3.  pag»  192.  n**..  49.  {fJon 
Desfont.  )     V       •  '         ■    • 

Li<ken.fdxatiUs ,  maridmus,  mufcofus  ^  minimuSj 
nigenimus,  Michel.  Nov.  Gen.  pag.  103. 

Ce'vareç  eft  for;. petit,  &  fe  préfente  fous  là 
foime  dun  lichen ^  d'une  coureur  très-foncée, 
noire,  brune  ou  d'uu  gros  vtrt-olivâtre,  cariila- 
gineufë;  à  pémé  fcng  d'un  demi-pouce.  Sa  bafe 
ell  une  petite  cailofité  par  laquelle  il"  adhère  aux 
rochers  :  il  s'en  élève  plufieurs  petites  tiges  ra- 
meufes  dès  leur  origine,  cylindriques  à  leur  partie 
inférieure ,  puis  comprimées  &  dilatées  en  une 
petite  n^mbrane  fort  étroite,  divifée  par  bifur- 
cations.j,  les  rameaux  couchés ,  radicans ,  obtus  à 
leur  (ommet,  prefque  tronqué^.  La  frudi(ication 
-eft  conftituée  par  de  petits  tubercules  glabres, 
prefque  yéficuleux,  adhérens  au  fonunet  des  rar 
meaux,;&  aboutiflans  à  une  ouverture  externe.. 

Cette  plante  croit  dans  l'Océan ,  fur  les  côtes 
de  France  &  d' Angle ten^,  adhérente  aux  rochers 
que  les  eaux  laiflent  à  découvert  pendant  le  flux 
&  le  reflux.  (^./..)  . 

176.  VaR'ec  nain.  Fucus  pujillus.  Stackh. 

Futus  fronde  csfpitofâ  ,  repenti  ,  ramofâ  ;  foliis 
fpathuLatis  y  juniorilus-obtufis  ^  proveHioribus  li  vei 

trifurcatisj,  Stackh.  Net.  Brit.  pag.  16.  tab.  <k    ' 


Cette  plante  fc  rapproche  beaucouf^,  au  pre- 
mier afpeâ  ,  du  fucus  pygmAus  ;  elle  doit  en  être 
diftinguée ,  &  en  diffère  ,  d'après  Stackhoufe ,  en 
ce  au'ello  eft  cooftamment  couchée  &  rampante 
fur  les  rochers  lavés  par  les  eaux  de  la  mer ,  (il 
elle  s'étend  en  gaxon  comme  un  lichc^n ,  &  y  tient 

|>ar  fa  face  intérieure,  plane ,  s'agglutinant  avec 
e  fable  &  les  petites  pierres.  S^s  tiges  font  ram- 
pantes ,  extrêmement  courtes ,  arrondies ,  d'ine 
confiftance  cartilagineufe ,  ainfi  que  les  autres  par- 
ties d«  la  plante  i  d'une  couleur  verte  très-foncée  , 
prefque  noire ,  un  peu  rougeâtre  lovfqu'on  les 
examine  à  la  loupe.  Elles  fe  divifent  en  deux  ou 
trois  petits  rameaux ,  garnis  de  très*petites  feuilles 
linéaires,  prcfqu  en  forme  de  fpatule  ,  infenfible- 
ment  dilatées^  arrondies  à  leur  fommet>  fans  ner- 
vure longitudinale.  Quelques-unes  fe  bifurquent  à 
leur  partie  fupérieure ,  foit'en  deux  pointes,  foie 
en  deux  lobes  aràondis. 

C^tte  plante  croît  fur  les  bords  de  la  mer ,  dans 
rOcéan,  le  long  des  côtes  d'Angleterre. 

177.  Varec  en  gazon.  Fucus  c^fpïtofus. 

Fucus  fronde  filiformi ,  fu  bcompreffa ,  ramofâ  ;  api- 
cibus  clavatis y  fruBifiris  Decand.  Flor.  franc,  vol. 
2.  pag.  22 ,  &  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  4.  n^  48. 

Fucus  clavaius.  Lamoor.  Monogr.  tab.  22.  fig* 
1.2. 

Ulva  fi.'ifcrmis,  (Eder ,  Flor.  dan.  ub.  949. 

Confenradilatata.  Ilotb  ,  Catal.  2.  pag.  194* 

C'eft  une  fort  petite  efpèce ,  oui  aoit  en  gazen§ 
touffus  fur  le  fable ,  la  terre  ou  les  pierres ,  &  qui 
fe  rapproche  beaucoup  du  fucus  pygmétus.  Sa  cou* 
leur  eft  d'un  brun-rougeâtre  ;  elfe  poufte  un  très- 
grand  nombre  de  tiges  très-fines,  capillaires ,  point 
articulées,  un  peu  comprimées ,  légèrement  tranf- 
parewtes ,  longues  d'un  à  deûX  pouces,  tmiformes, 
qui  fe  divifent  en  rameaux  courts ,  aigus,  nom- 
breux ,  très-étalés  5  la  plupart  o^oiës ,  furtout  les 
deux  derniers ,  qui  Supportent  a  leur  foramet  une 
bifurcation  très-courte,  ouverte,  terminée  par  un 
petit  renflement  en  forme.de  malfue ,  qui  forme 
une  très-petite  goufle  où  l'on  diftingue ,  à  Tarde 
du'mTcrofcope  ,  à  travers  Tépiderme  ,  un  grand 
nombre  de  petits  grains  qui  paroiffcnt  devoir  être 
des  fomentes: 

Cette  plante  croît  fur  les  bords  de  la  mer,  dans 
rOcéan ,  furies  terres  &  les  rochers  que  la  marée 
laiffe  à  nu.  (>^.  v.) 

178.  Varec  de  Gafitner.  Fucus  Çértnera,  Gmel. 

Fucus  caulihus  filîformibus  ;  ramis  numtrofis  ,  tri» 
fari^m  aiternis',  medUs  longiffimis  ;  corpufcuUs peni-^ 
cMiferis  ternis.  GmeL  Syù.  Nat.  vol,  2.  pag.  1386, 
n^9I. 


V  A  R 

'  Ftuus  GMnerâ.  Gmel.  Fuc.  pag,  164.  tab,  19. 
ng.  I.  . 

Fucus  anomalus,  Pallas,  Mîfcell.  Zool.  pag.^ïpp. 
tab.  14.  fig.  24. 

Cette  finguîîère  plante,  qu'on  pourroît  prefque 
foupçonner  appartenir  au  régné  animal  par  la  forme 
de  Tes  véficulesfurmontéesdeiilamens  etî  pidceau, 
«e  convient  que  crès-imparfai cernent  aux  varecs. 

Sa  confiftance  eft  très-flexible ,  coriace  ;  fa  cou- 
ler d'un  vert-grifatre,  qui  jaunit  par  la  defficca- 
tfon.  Ses  tiges  font  grêles,  filiformes ,  hautes  d'en- 
viron un  pied  &i  demi ,  très-rameufes ,  attachées 
aux  rochers  par  un  difque  calleux  5  les  rameaux 
alternes ,  épars ,  très-ëtalés ,  prefque  difpofés  fur 
trois  rangs,  fimples^alongés,  filiformes  5  les  infé- 
rieurs plus  courts i  ceux  du  milieu  beaucoup  plus 
longs ,  diminuant  enfuite  de  longueur  à  mefure 
qu'ils  approchent  du  fommet  des  tiges.  Ces  ra- 
meaux font  garnis ,  dans  toute  leur  longueur,  de 
véfîcules  pédonculées,  alternes,  folitaires,  fouvent 
rapprochées,  trois  par  trois ,  redreffées ,  ovales  , 
femblables  à  l'urne  d'une  hypne ,  furmontées  de 
filamens  caducs ,  courts,  fëtacés,  nombreux,  en 
forme  de  pinceau.  On  diitingue  encore  fur  les 
derniers  rameaux  ,  vers  leur  fommet  &  à  l'extré- 
^  mité  des  tiges ,  des  efpèces  de  capfules  grêles , 
fort  petites. 

Cette  plante  croît  fur  les  rechers  ^  dans  la  Mé- 
4iterranée.  (  Çefcripu  ex  GnuL  )  , 

ijQ.  Varec  \i2À]Xom\tïï.  Fucus  balllouviana. 
Groeun. 

•  Fucus  caulêfaprh.  planiu/culo  ,  ramofo  y  filament is 
•  penicUlorum  minutijpmis  congefiis  ^  Iaxis ,  fiuitanti' 

kus.  Gmel.  Syft.  Nat.  vol.  1.  pag.  i  )86.  n<>.  9}. 

•  Fucus  haillouviana.  Gmel.  Fuc.  pag.  165". 

Bdillouviana.  Grifel.  Epift.  cum  Icon.  Optima. 
^  Adanf.  Famille  des  Plant,  vol,  z.  pag.  15. 

Cette  efpèce  eft  fouple ,  coriace ,  haute  d'un 
demi-pied ,  d'une  couleur  de  vett  d'olive.  Ses 
tiges  adhèrent ,  par  leur  bafe ,  aux  débris  des 
corps  marins  ;  elles  font  dures  &  cylindriques  i 
l^ur  partie  inférieure»  puis  elles  fe  compriment, 
fe  divifent  en  rameaux  prefqu'al ternes ,  difpofés 
Âir  les  deux  cotés  des  ti^es ,  munis  à  leurs  bords 
de  filamens  très-fins,  très-nombreux,  en  forme 
d'aile  $  chaque  filament  garni  de  poils  extrême- 
ment fins,  rapprochés  en  forme  de  pinceau.  La 
fVuâification  paroît  conftituée  par  des  véficules 
érparfes ,  difpofée$,1e  long  dey  rameaux,  fur  deux 
rangs;  alternes,  pédicellées,  ovoïdes,  terminées 
par  un  faifceau  de  filamens  caducs,  qui  deviennent 
ouvertes  &  prefque  cylindriques  après  la  chuté 
des  filamens. 

,  Cette  plante  croit  dans  la  Méditerranée  |  fur  les 
pierres,  les  coquilles j  les  madrépores. 
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180.  Varec  de  Bafter,  Fucus  Bafitra.  Gmel. 

Fucus  caule  tenui ,  fuperne  ramofo  ;  corpufculîs  mo- 
no/permis ovatisy  altcrnis.  Gmel.  Syft.  Nat.  vol.  i- 
pag.  158^.  n°.  9}.   ^  ,  ' 

Fucus  Bafierft.  Gmel.  Fuc.  pag.  166. 

Planta  ntarina  ,  feminifera  ,  ex  mari  nprweglco. 
Bafter,  Opufcul.  Subf.  vol.  2. 1.  j.  pag.  127.  tab. 
12.  Icèn. 

Ce  n'eft  que  d'après  Tautorité  de  Bifter  U  de* 
Gmelih  que  je  mentionne  ici  cette  plante,  qui  ne 
convient  que  très-imparfaîtement  aux  varecs,  fc* 
qiii  exige  un  nouvel  examen,  Sti  tiges  font  grêles, 
longues  au  moins  de  deux  pieds,  filiformes ,  point 
articulées.  Environ  tro^s  pouces  au  defiîis  de  leur 
bafe ,  elles  fe  divifent  en  rameaux  quelquefois 
plus  longs  que  les  tiges ,  de  même  forme ,  qui  Te 
ramifient  en  deux  ou  trois  autres.  Ils  fupportent 
quelques  capfules  alternes ,  médiocrement  pédon- 
culées ,  de  forme  ovale ,  terminées  par  une  touffe 
de  ppils  en  pinceau ,  ouvertes  de  tronquées  à  leur 
fommet  après  h  chute  des  poife ,  remplies  d'une 
fubftance  un  peu  amère ,  blanchâtre  ,  farineufe  ,* 
qui  contient ,  dans  fon  milieu ,  une  feule  femence 
réaifôroie ,  brune ,  couleur  de  châtaigne. 

Cette  plante  croît  dans  les  mers  de  la  Norvège^ 
dans  les  bas-fonds. 

Forskhal,  dans  fa  Flora  àgyptiaco-arabica ^  a  men- 
tionné un  affez  grand  nombre  de  fucus ,  qui  la^ 
plupart  ne  font  point  cités  dans  Linné.  Il  eft  très-' 
probable  que  plufieurs  d'entr'euX}  mieux  connus, 
rentreroient  aans  quelques-unes  des  efpèces  que 
j'ai  décrites  ;  mais  comme  les  defcriptions  da 
Forskhal  font  très-courtes,  &  qu'il  ne  cite  ou  ne 
donne  aucune  figure ,  ces  efpèces  font  trop  dou- 
teufes  pour  nous  permettre  de  les  caraaérifer 
d'une  manière  certaine.  Ces  confîdérations  m'ont 
déterminé  à  les  ranger  provifoirement  parmi  les 
efpèces  incertaines,  jufqu'à  ce  qu'elles  nous  foienc 
mieux  connues. 

*  Fucus  (  ferrulatUS  )  ,  cauUhus  terctihus ,  ramo^ 
fis  ;  foliis  Unearîbus  ,  ferrulatis  ^  fimpllcibus  ;  veficis 
nullis,  Forskh.Flor.  a?gypt.-arab.  pag.  189.  n**.  56. 

Cette  plante  eft  entièrement  verte  ;  fes  tiges 
étroites  ,  cylindriques ,  rameufes  y  hautes  de  fix  i 
fept  pouces  ;  les  rameaux  garnis  de  feuilles  très* 
fimphs ,  linéaires ,  longues  d^un  pouce,  quelque-^ 
fois  divîfées ,  jufque  vers  leur  milieu ,  en  deux 
ou  trois  découpures  étroites ,  dentées  en  fcie  i 
leurs  bords,  aiguës  i  leur  fommet,  fans  véficulesr 
aériennes. 

*  Fucus  (  acerofus  )  ,  cauUhus  teretîbus ,  ramofis  ; 
ramis  d'tftichis  ,  confertis ,  undiquè  fetis  filiformtbus 
pateniibus  ;  veficis  foUifque  nullis,  Forskh.  Flof- 
aegypt.-arab.  pag.  i<>o.  n**.  37. 

Ses  tiges^font  cylindriques,  diminuant  infenfi- 
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blement  de  grofleur  »  filiformes  i  leur  partie  fu- 
périeure  ,  rameufes  5  les  rameauie  nombreux ,  dif- 
pofés  fur  deux  rangs,  très-ramifiés >  les  ramifica- 
tions ferrées ,  longues  d'environ  un  pouce ,  fili- 
formes ,  garnies^  amfi  que  les  rameaux  &  les  tiges» 
de  petits  filets  féracés ,  courts  ^  flexibles  ,  dont  la 
couleur  j  ainfi  que  celle  de  toute  la  plante  ^  eft 
d'un  brun-jaunâtre. 

*  Fucus  (  papillofus  ) ,  cauie  tereti  ^  ramofo  ,  un» 
éliqu^  feriebus  jpiraLibus  papiUorum ,  apice  dilatato- 
muitiloborum  s  veficis  nie  foliis  uilis,  Forskh.  Fior. 
«gypt.-arab.  pag.  190.  n*\  38. 

^  Sa  couleur  eft  brune  ou  jaunâtre  ,  félon  les  indi- 
vidus ;  fes  tiges  cylindriques  ,  hautes  d'un  pied^ 
chargées  de  rameaux  nombreux  ,  couverts ,  ainfi 
que  les  tiges»  fur  plufieurs  rangs  en  fpirale»  de 
tubercules  ou  de  petits  mamelons  nombreux  ,  cy- 
lindriques ou  anguleux  ,  un  peu  épâifiis  à  leur 
fommet ,  ou  dilatés  en  trois ^  quatre  ou  cinq  lobes 
très-courts. 

*  Fucus  (  lînearîs  ) ,  frondlbus  plunis,  linearibus^ 
dlchotomis  >  fensïm  anguflioribus  »  apicibus  acuiis  j 
veficis  nutlis. 

Sa  fubllance  eft  molle  j  membraneufe,  prefque 
^élatineufe ,  tranfparente }  fa  couleur  d'un  brun- 
jaunâtre  j  fa  hauteur  de  fix  à  huit  pouces  $  fon 
feurllage  plane  y  entier,  divifé  par  dichotomies  en 

Elufieurs  branches  progreflivement  plus  étroites, 
néaires ,  très-minces ,  fouvent  fourchues  à  leur 
extrémité ,  toujours  aiguës  i  Les  dernières  ramifi- 
cations Jancéolées  à  leur  fommet. 

*  Fucus  (  c^fpitofus  ) ,  caule  tereti ,  ramofo ,  eon- 
ferto  ,  papillofo  ,•  papiUis  attenuatis ,  fimpiicibus , 

ramulofis.  Forskh.  Flor.  xgypt.-arab.  pag.  190. 

D®.  40. 

Sa  couleur  efl;  brune;  fes  tiges  cylindriques^ 
rameufes,  nombreufes,  ramaffées  en  touffes  ga- 
zoneufts^  très-ferrées,  couvertes  de  tubercules 
nombreux ,  amincis  â  leur  fommet ,  fimples  ou 
quelquefois  prolongés  en  petits  rameaux. 

*  Fucus  (  feticuiofus),  teres ,  ramofus ,  papiUis 
fparfis  y  ramis  bafi  in  veficam  papillofam  dilatutis. 
Forskh.  Flor.  aegypt.-arab.  pag.  190.  n°.  41. 

Ses  tiges  font  cylindriques,  rameufes >  fiiifor* 
ipes }  les  rameaux  épars ,  fans  ordre,  ramifiés  \  les 
Ximifications  renflées,  proche  leur  bafe,  en  une 
petite  véficule  ovale,  dilatée  &  munie  à  fes  bords 
de  petits  tubercules  qui  fe  retrouvent  également 
fur  les  tiges  \  ces  véficuies ,  rétrécies  à  leur  fom- 
met, fe  prolongent  en  un  filament  capillaire  «  ra- 
mifié. 

*  Fucus  (  fragiiis  )  ,  cauUbut  fUiformibus  ,  dicho- 
tomis  y  fragilibus  ^  faftigiatis  }  foliis  veficlfque  nullis, 
Forskh.  Flor.  aegypt.-arab.  pag.  190.  n®.  4a. 

Set  tiges  >  ferrées  &  réuDies  en  un  gazon  pref» 
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'  que  globuleux  j  font  rouffeâtres»  filiformes  «  très- 
roides  j  faciles  à  fe  brifer  lorfqu'elles  font  lèches» 
divifées  en  rameaux  faftigiés  ^  dichotomes  «  ùxA 
véficuies  apparentes. 

*  Fucus  (plumaris  )  ,  cauU  tereti,  repenti  furskm 
ramofo;  ramis plumifortnibas ^  foiiis  diJTtnâis ,  re/i^ 
cis  nuUis.  Forskh.  Flor.  xgypt.-arab.  pag.  190. 
n*.  45. 

La  couleur  de  cette  plante  efi  d'un  vert  de  gra- 
men.  S^s  tiges  font  jaunâtres ,  rampantes  ou  cou- 
chées ,  cylindriques ,  rameufes  ;  les  rameaux  épars . 
très- rapprochés  »  longs  d'environ  4eux  pouces ,  en 
forme  de  plume,  ou  garnis  à  leurs  deux  côtés  de 
petites  folioles  fiiformes,  très-nombreufes  ^  fim- 
ples ou  plumeufes.  Il  paroit  >  d'après  ces  caraâè- 
res  >  que  cette  efpèce  a  de  très-grands  rapports 
avec  le  fucus  plumofus  &  le  pectinatus  ;  peut-être 
même  appartient-elle  à  l'un  des  deux. 

*  Fucus  (  debilis  )  ,  caulibus  teretibus ,  ramcps , 
fuhfafiîgiatîs  y  tubulofis  ,  debilibus  ;  foliis  vejtcifque 
nuiiis.  Forskh.  Flor.  «gypt.-arab.  pag.  191.  n**.  44. 

Cette  efpèce  eft  d'une  couleur  livide  &  telle- 
ment molle,  qu'elle  ne  peut  fe  fontenirdès  Qu'elle 
eA  hors  de  l'eau  i  quelquefois  cependant  elle  eft 
plus  roide ,  mais  auffi  plus  petite  ,  longue  â  peine 
de  trois  pouces  au  lieu  de  fix  ou  neuf.  Ses  tiges 
font  cylindriques ,  fiftuleufes ,  rameufes  ;  les  ra- 
meaux égaux  en  groffeur,  fourchus  à  leur  fommet , 
aigus  ,tubulés.  Elle  paroit  fe  rapprocher  davantage 
des  ulves  que  des  fucus. 

1^  Fucus  (  laminofus  )  yfronSbus  pianis,  dickota» 
misyfensim  latioribus ,  margine  nudisl  Forskh.  Flor. 
«gypt-arab.  pag.  191 .  n^ 4J. 

*  Fucus  (  folttfer  ) ,  frondjbus  planis ,  dichotomis; 
ultimis  margint  &  apice  foliiferis.  Forskh.  Flor. 
zgypt.-arab.  pag.  191.  n^.  46. 

Ces  deux  plantes,  qui  paroiflent  n'être  que 
deux  variétés ,  appartiennent  peut-être  auffi  com- 

{me  telles  à  notre  fucus  pofymorpkus.  Les  tiges  font 
brunes,  hautes  de  quelques  pouces,  étroites  à 
leur  bafe ,  puis  dilatées  infenfiblement ,  divifées  par 
*  dichotomies  fimples  ou  prolifères  â  leurs  bords 
&  à  leur  fommet  dans  la  féconde  :  toutes  deux 
chargées  vers  l'extrémité  de  leurs  rameaux ,  aux 
deux  furfaces,  de  tubercules  brunes^  nombreufes» 
éparfes. 

*  Fucus  (  denticulatus  ),  caule  tereti ,  ramofo  ^ 
foliis  linearibus  y  denticulatis  ;  veficis  globe  fis ,  pc* 
dunculatis.  Forskh.  Fior.  «gypt.-arab.  pag.  191, 
n^.  47. 

C'ellune  très- grande  plante  jaunâtre,  dont  les 
tiges  font  cylindriques ,  longues  quelquefois  de 
dix  a  douze  pieds ,  rameufes  \  les  rameaux  divifés 
en  feuilles  linéaires  >denticulées  â  leurs  bords  s 
garnis  de  véficuies  giobuleufes^  pédooculées. 
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*  Fucus  (crirpus)»  câtf/é  tereti ^  fuhremofo i  filîts 
tonfertû ,  fejfilious ,  ovalibus ,  cUnticuiatis ,  undulatO" 
crijpis  ;  vcfi^is  pedunculatis.  Forskh.  Flor.  Xgypt.- 
arab.  pag.  191.  n".  48. 

Sa  couleur  eft  d'un  vert-foncë  j  fes  tîges  cylin- 
driques ,  médiocrement  rameufes ,  garnies  de  feuîl. 
les  très-rapprochées ,  longues  d'un  pouce ,  feffi- 
les  ,  ovales ,  denticuîées  ,  ondulées  &  crépues  à 
leurs  bords  :  on  diftingue  en  outre  des  véficules 
aériennes  j  pédonculées. 

*  Fucus  (  racemofus  ) ,  cauU  tereti ,  repenth  ra* 
mofo*  veficis  obovatis  ^  conferù  racemofis  ;  foins  nul- 
Us,  Forskh.  Flor.  «gypt.-arab.  pag.  191.  n^.  49. 

Ses  tiges  font  rampantes,  cylindriques,  rameu- 
fes ,  de  couleur  verte  ,  ainfi  que  toute  la  plante  j 
dépourvues  de  feuilles ,  garnies  de  grappes  de  vé- 
ficules  aériennes,  longues  de  trois  pouces.  Ces  vé- 
ficulesfoni  vertes, en  ovale  renvèrfé,  très-ferrées, 
prefqu'imbriquées. 

*  Fucus  (  articulatus) ,  ramis  altemîs ,  artîculatis^ 
triquetris;  articulis  cuneiformiùus  ;  aneulis  fubula^ 
tis^  dcntatis;  frliis  veficifque  nullis.  Forskh.  Flor. 
«gypt.-arab.  pag.  191.  n**.  jo. 

Ce  varec  eft  d'une  fubftance  canilagineufe  $  fa 
couleur  d'un  jaune- verdatre.  Sts  tiges  font  articu- 
lées ;  elles  produifent  des  rameaux  alternes  ,  for- 
tant  des  articulations  fans  ordre  «  compofés  eux- 
mêmes  d'articulations  cunéiformes,  triangulaires, 
on  peu  ailées  &  dentées  fur  leurs  angles.  Cette 
plante  paroic  avoir  beaucoup  d'affinité  avec  les 
a/vtf  articulât  a  &  opuntia. 

*  Fucus  (  conoides  ),  cauU  tereti,  ramofo;  ramis 
êonoidOfusi  veficis  dileoidibus  ,  dentatis  ,  ramos  im- 
hricaniibus,  Forskh.  Flor.  aegypt.-arab.  pag.  192. 


VAR 


4o5 


n\Si 


Ses  tiges  font  dures  ,  jaunâtres ,  épaifles ,  lon- 
gues d'un  pouce  j  elles  fe  divifent  enfuite  en  ra- 
meaux alternes  ,  inégaux  ,  cylindriques  ,  longs 
d'environ  trois  pouces,  fur  un  pouce d'épai (leur, 
aflez  feniblables  à  des  cônes  de  fapin ,  tout  cou- 
verts de  véficules  imbriquées,  alternes,  feffiles, 
deltoïdes,  concaves  en  deflus,  formant  en  detfoi.'s 
une  pyramide  renverfée ,  à  trois  côtés  \  leurs  bords 
relevés  en  carène ,  dentés ,  épineux  :  il  fort  des 
aiflelles  de  nouveaux  rameaux  en  forme  de  petites 
grappes  ,  qui  deviennent  également  coniques  à 
l'époque  de  leur  maturité. 

*  Fucus  (  fubrepandus  ) ,  caule  comprejfo  ,  ramis 
altemis\s  foUts  lineari-lanceo/atis ,  fubrepando-dentor 
tis  ;  veficulis  pedunculatis^  Forskh.  Flor."  «gypt.- 
arab.  pag.  191.  n^  fa. 

Sa  tige  eft  jaunâtre,  comprimée,  haute  d'en- 
viron deux  pieds ,  pouflant  à  Ces  bords  des  rameaux 
alternes  ,  longs  d  un  pouce  &  demi ,  garnis  de 
feuilles  alternes ,  nombreufes  j  rapprochées  ^  li- 


néaires-lancéolef  es,  obtufes  à  leur  fommet;  les 
>  unes  enrières  $  d'autres  finuées  ou  ondulées  i  d'au* 
très  dentées  en  fcie ,  parfemées  de  points  enfon- 
cés, énars  fur  les  deux  furfaces  des  feuilles.  Les 
véficules  font  axillaires ,  ovales,  globuleufes,  pé- 
donculées. Ce  varec  fe  rapproche  du  fucus  natans»* 
11  furnage  en  très-grande  abondance  à  la  furface 
de  Teau ,  s'y  amaffe ,  &  y  forme  des  amas  confi- 
dérables  qui  couvrent  au  loin  la  Mer-Rouge  en 
forme  d'iles  flottantes,  habitées  par  de  nombreux 
animaux  marins.  Quoiqu'il  puine  fe  multiplier 
dans  cette  fituation,  il  eft  très-probable  que  ce 
fucus  commence  à  croître  fixé  fur  les  rochers  de 
coraux  qui  en  font  tout  couverts ,  &'d'oû  il  eft 
arraché  par  les  vagues  lorfqu'elles  font  violem- 
ment agitées  par  les  vents. 

*  Fucus  (trinodis  ) ,  caule  tereti ,  ramofo;  ramulis 
in  très  veficulas  inflatis ,  apice  fubulatis.  Forskh. 
Flor.  xgypt.-arab.  pag.  191.  n**.  jj. 

Ce  varec  eft  d'une  couleur  jaunâtre.  Ses  tige» 
font  cylindriques , rameufes;  les  rameaux  alternes» 
longs  d'environ  deux  pouces ,  divifés  en  ramifi- 
cations alternes ,  très-rapprochées ,  longues  d'un 
demi-pouce ,  filiformes  a  leur  bafe  ,  élargies  8r 
renflées  à  leur  milieu  en  trois  ou  quatre  ,  quel- 
quefois deux  véficules  oblongues,  peu  diftantes , 
terminées  par  un  filament  grêle ,  fubulé.  Il  n'y  a 
point  de  feuilles. 

*  Fucus  (uvifer),  teres,  ramis /parfis  ;  glandulis 
avatis ,  confertis.  Forskh.  Flor.  sgypt.-arab.  pag. 
i9i.  n^.  54. 

Cette  efpèce ,  que  l'on  trouve  dans  le  port  de 
Conftantinople ,  dl  remarquable  par  de  petites 
grappes  d'un  rouge-écarlate,  longues  de  fix  lignes 
au  plus,  cylindriques ,  compofées  de  petits  mame- 
lons cvlindriques.  Les  tiges  font  cylindriques ,  gar- 
nies  de  rameaux  alternes ,  épars  ,  longs  d'un  à 
deux,  pouces ,  plufleurs  fois  ramifiés. 

*  Fucus  (  vifcidus),  caulibus  teretibus  ^  dickoto* 
mis ,  ramofis  ,faftigiacis;  apicibus  bicomibus,  Forskh. 
Flor.  «gypt.-arab.  pag.  195.  n*.  j6. 

Il  reflemble ,  par  fon  port  8c  fa  grandeur ,  au 
lichen  rangiferinus  Linn. }  il  eft  blanc  &  entière- 
ment vifqueux ,  même  en  dedans;  il  adhère  fou« 
vent  aux  coquilles.  Ses  tiges  font  droites,  cylin- 
driques ,  dicnotoroes,  rameufes;  les  rameaux  fiif- 
tigiés,  terminés  i  leur  fommet  par  deux  pointes 
en  forme  de  cornes.  Il  croie  dans  la  mer ,  a  Conf- 
tantinople. 

*  Fucus  (mufcoides),  caule  tereti  y  rubro;  apice 
fiavido,  ramofi(limo;Jpinuiisfparfis,  mollibus.Foihkh* 

Flor.  «gypt.-arab.  pag.  19J.  n®.  57. 

Il  eft  douteux  que  cette  plante  foit  la  même  que 
celle  qui  porte  le  même  nom  dans  le  Species  Plan* 
tarum  de  Linné.  Ses  tiges  font  cylindriques,  de 
couleur  rouge ,  jaunâtres  à  leur  fommet  j  très- 
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ratneufes  5  les  rameaux  garnis  de  petites  pointes 
ou  filets  fétacés^  femblables  à  de  petites  épines 
molles ,  éparfes.  Elle  croît  fur  les  rochers,  â  Conf- 
tantinople.  Les  Turcs  en  font  un  ufage  fréquent 
contre  les  vers  qui  tourmentent  les  enfans.  ils  la 
font  infufer ,  pendant  deux  jours ,  dans  le  vinaigre , 
qu'ils  font  prendre  à  petites  dofes ,  ou  bien  ils 
adminiftrent  la  plante  elle-même  à  la  dofe  de  quel- 
ques grains. 

'^^  Fucus  (cartilagîneus),/o/i//  rubris,  oblongîs; 
petioio  angufio  i  cauU  rubro  aut  viridi  ^  comprejfo  ^ 
dcntato ,  vix  articulato  ,  brtvijpmo,  Forskh.  Flor. 
«gypt.-arab,  pag.  193.  n^  58. 

Ce  n'eft  point  notre  varec  cartilagineux  :  celui- 
ci  fe  rapproche  davantage  Aw  fucus  fanguineus.  Sts 
tiges  font  rouges  ou  verdâtres,  courtes,  compri- 
mées ,  dentées  ï  leurs  côtés ,  prefqu'articulées  j 
garnies  de  feuilles  pétiolées  •  oblongues  >  de  cou- 
leur rouge  ;  leur  pétiole  étroit.  Cette  plante  croit 
fur  des  conferves  &  fur  plufieurs  autres /acai. 

♦  fucui  (  excîfus  )  ,  cauU  bafi  txcifo  ;  ramulis  Iw 
teralibus ,  fubulatîs ,  brevibus  ^fpîniformibus  ,  in  medîo 
çauU  in  ramos  longions  cxeuntibu^,  Forskh.  Flor, 
«gypt.-arab,  pag.  193.  n**.  59. 

Ses  tiges  font  noirâtres,  garnies  de  rameaux 
courts,  latéraux,  fubulés,  fpinuliformes :  du  mi- 
lieu des  tiges  fortent  d'autres  rameaux  beaucoup 
plus  longs.  Cette  efpèce  eft  rare, 

♦  Fucus  (pxo\iUt)ffron4ffcenSy  viridisj  an'culis 
ohovatis  ,  planis  y  proliferis.  For&kh.  Flor.  acgypt.- 
arab,  pag.  195.  n*.6o. 

Ses  tiges  (ont  vertes,  foliacées ,  planes ,  tfticu- 
léess  les  articulations  en  ovale  renverfé,  compri- 
mées ,  oblongues  «  prolifères.  Cette  plante  croit 
dans  la  Méditerranée  ^  le  long  des  côtes  ^  proche 
la  ville  d'Alexandriei  \ 

♦  Fucus  (  penicilliformîs  ) ^  cauU  piano ,  firmo , 
alûtô  ;  foliis  amplixicaulibus  ^  oppofitis ,  ovaio^ob" 
longis  ;  vepculis  adfoUorum  txortum  ternis,  Gmel. 
Sylt.  Nat.  vol.  1.  pag.  1381.  n**.  39.  —  Seb,  Muf. 
vol.  3.  pag.  186.  tab,  98.  fig.  i. 

Ses  tiges  font  fermes,  planes  «  comprimées,  gar« 
nies  de  feuilles  oppofées,  amplexicaules,  ovales- 
oblongues  ;  de  leur  aiflelle  fortent  des  véficules 
aériennes ,  ordinairement  au  nombre  de  trois. 

♦  Fucus  (coralloides)  ,  cauUbus  tereti'triquetris  ; 
ramis  alttrnis ,  patentibus  ,*  ramulis  utrinque  denticu* 
lads ,  fuptrni  dichotomis.  Gmel.  Syft.  Nat.  vol,  !• 
pag.  1384.  n^.  67.  —  Gmel.  Fuc.  pag.  141, 

Ce  varec  eft  d'une  confiftance  cartilagineufe , 
un  peu  gélatineufe  ,  tranrparente  y  d'une  couleur 
variable ,  blanche ,  purpurine  ou  d'un  jaune-foncé. 
Il  s'éiève ,  d'une  bafe  commune ,  plufieurs  tiges 
trè^re^éIes,  filiformes,  hautes  de  trois  à  quatre 
pouct^ ,  un  peu  triangulaires ,  diviiées  en  irameaqx 
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alternes ,  très-étalés»  femblables  aux  tiges,  fouf- 
divifés  latéralement  en  d'autres  rameaux  denti-  ' 
culés ,  plufieurs  fois  bifurques,  dichotomes  à  leur 
fommet.  La  fruûification  n'eft  pas  connue.  Cette* 
plante  croit  dans  la  Médicenanee  &  fur  les  côtes 
de  la  Jamaïque. 

*  Facus  (  fertularioides  )  j  canilagineus  ,  caule 
trtBo  ,  dtprtffo  ,  tenuijfimè  ramofm;  frondibus  fetifor-* 
mis  y  imbricaiis  ,  pinnatis ^  uinnis  numervfijjimis  ,  in^ 
curvis,  integerrimif.  GmeK  SySt.  Nat.  vol.  Z*  pag* 
138;.  n^  75. 

Fucus  fertularioidcs,  Gmel.  Fuc.  pag.  151.  tab. 
ii.fig.4- 

Cette  efpèce  parôît  fe  rapprocher  beaucoup  du 
fiicus  plumojus,  mais  elle  eit  bien  plus  petite  \  elle 
a  le  port  d'une  fertulaire,  croit  fur  les  coraux  de 
l'Amérique.  Saconiiftance  eft  cartilagineufe,  tranf* 
parente  \  fa  couleur  blanche  ou  d'un  jaune-orangé  ; 
fes  tiges  grêles ,  comprimées ,  à  peine  hautes  d'un 
pouce,  rameufes,  point  aniculées  }  les  rameaux 
courts ,  alternes  »  garnis  de  chaque  côté  de  cils 
très-nombreux  ,  dilpofés  fur  deux  rangs  en  forme 
d'aile,  prefqu'oppofés ,  fétacés,  très-fimples,  un 
peu  courbés ,  acuminés  ^  terminés  par  une  petite 
pointe  en  crochet.  Sa  fruûification  n'a  point  été 
obfervée. 

^  Fucus  ( crin i tus),  canilagineus,  caule piano ^ 
ramofijpmo;  ramulis  denticulatis  y  demi  bus  fimplici'» 
bus  dickotç*nifque  ,  globulis /parfis,  Gmel.  Sy A,  K^U 
vol.  2.  pag.  1386.  n^.  8i« —  Gmel.  Fuc.  pag.  i6c« 
tab.  18.  fig.  2. 

Il  paroit  exift'er  une  grande  afRnité  entre  cette 
efpèce  &  les  nombreufes  variétés  An  fucus  lacera^ 
tus.  Sa  confiftance  eft  cartilagineufe;  les  tiges  pla« 
nés ,  un  peu  torjes ,  hautes  de  cjuatre  i  fix  ponces  , 
nues  à  leur  partie  inférieure,  divifées  vers  leur  par- 
tie fupérieure  en  rameaux  nombreux ,  alternes,  (em- 
blables  aux  tiges,  fouvent  épars  &  di£is,  divifés 
en  ramifications  terminées  par  une  dichotomie 
irrégulière ,  garnies  latéralement  >  ainfi  que  les  tiges 
&  les  rameaux  ,  de  petites  folioles  linéaires,  di(- 
pofées  en  aile  ,  courtes ,  fimples  ou  un  peu  ra- 
meufes, ou  légèrement  dentées^  plufieurs  épaules 
&  renflées.  La  fruâification  eft  confiituée  par  des 
tubercules  épars  dans  la  fubflance  des  tiges  &  des 
rameaux ,  foiitaires  ou  géminés.  Cette  plante  croîc 
au  Kamtzchatka. 

^  Fucus  (  polypodioidos  )  ,  cauU  terttiufiulo  » 
fiexuofo  y  ramofo  ;  foliis  m^mhranaceis  ,  enervibus  , 
alternaiim  pinnatis ,  obtufis.y  intfgerrimit,  Gmel.  Syft. 
Nat.  yol.  2.  pag,  1388.  n*^.  iii. 

Fucus polypodioides.  Gmel.  Fuc.  pag.  iZ6, 

Alga  minor,  cauliftra  y  foliis  parvis  y  oblongis ,  tx 
viridi  rufefccntibus,  Mart.  Centur.  tab,  32.  n*^»  u 
Icon, 
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Ses  tiges  Tonc  un  peu  cylindriques  y  flexueufes  > 
ftoirâires,  rameufes,  chargées,  ainfi  que  les  ra- 
meaux >  de  feuilles  nom breufes ,  alternes,  prefque 
feffiles  ou  pétiolées,  ailées ,  oblongues ,  obtufes , 
très-eniîères ,  femblables  à  quelques  efpèces  de 
polypode  $  point  de  nervures»  Leur  hauteur  eft 
d'environ  un  demi- pied  ;  la  couleur  des  feuiiies 
d'un  vert  un  peu.  raîiiTeâtre. 

*  Fuciu  (Koéireuterî  ),  membranacea-cartilag!' 
neus  ,  caule  breviffimo ,  îcreti ,  ramofo  ;  frondihus  in- 
tegrisj  linearUus y  aduitionhiij  papiÛofis.  Gmel.  SyH. 
Nat.  vol.  2.  pag.  i}88.  n^.  m. 

•*  Fucus  foliaceus ,  frondibus  fru^lfcantibus  ,  papil- 
iatis.  Koelreuc.  Au.  Petrop.  1 1 .  pag.  414.  tab.  ij. 
fig.  i.i. 

Fucus  papillof us.  Gmel.  Fuc.-pag.  188. 

Ce  varec  eft  d'une  confiftance  membrlneufe , 
cartilagineufe.  Ses  tiges  font  très^courtes ,  cylin- 
driques, rameufes  }  les  ramifications  linéaires, 
entières,  fans  nervure  longitudinale,  flexibles, 
tranfparentes  ,  erv  forme  de  feuilles  longues  d'un 
à  plufieurs  pouces,  fur  un  pouce  def  large  ,  réflé- 
chies ou  un  peu  ondulées  à  leurs  bords  ,  ou  lacf- 
niées,  obtules  à  leur  fommer,  chargées  dans  leur 
état  de  perfeâion  de  mamelons  ou  de  verrues 
très*DomDreufes,  coniques,  arrondies,  dediverfe 
grandeur ,  entre-mélées  de  points  extrêmement 
petits.  Cette  plante  croit  dans  la  Méditerranée* 

*  Fucus  (  bitomis  )  ^  fronde  mcmbranaceâ  ypulve- 
Tulentâ  y  dilatatây  opice  bifidà.  Gmel.  Syft.  Nat. 
vol.  2.  pag.  1 388.  n^  1 14. 

Fucus  bicornîs^  Gmel.  Fuc.  pag.  192. 

11  fe  rapproche  du  frcus  palmatus,  maïs  il  eft 
d'une  confiftance  beaucoup  plus  mince  ,  plus  ten- 
dre ,  d Um  vert-foncé ,  membraneux ,  chargé  de 
points  pulvérclens  extrêmement  petits.  La  bafe 
de  fon  feuillage  eft  très-étroite;  il  s'élargit  infen- 
fiblement  vers  fa  partie  fupérieure ,  &  fe  divife 
en  deux  découpures  profondes ,  fouvent  déchirées 
à  leur  fommet  fimple ,  jamais  prolifère.  Cette 
plante  croit  dans  les  mers  du  Nord ,  fur  les  rives 
argiJeufes. 

*  Fucus  (  glacialis  ) ,  fronde  pianâ  yiineari  y  dicko- 
tomo  -  multifidâ  ,  ramofiffimâ ,  rafnentis  -fuhtUijfimis 
cWatâ.  Gmel  Syft.  Nat.  vol.  2.  pag.  i}^8.  n^  121. 
—  Pallàs ,  Itin.  vol.  3.  pag,  y6o. 

Son  feuillage  eft' plane,  linéaire,  membraneux, 
tranfparent,  divifé  en  rameaux  dichotomes,  à  plu- 
fieurs'  découpures  rrès-nombreufes  \  les  raminca- 
cions  garnies  de  petites  folioles  en  forme  de  cils. 
Ce  varec  croît  dans  les  mers  du  Nord. 

•  *  Fucus  (  anguftifolius  ) ,  frondibus  fubfiJJUibus, 
membranaceo'cartilag'ineis  yfimplicïjfimis  yjensïm  di- 
iatatij  y  apitt  rotundatis,  Gmel.  Syft.  Nat.  VoI.  2. 
pag.  IJ89.  IX**.  127» 
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Fucus  angufiifolius,  Gmel.  Fuc.  pag.- 205*. 

Elle  adhère  aux  pierres  &  aux  frigmetis  de 
coquilles  par  une  racine  ftbreufe ,  qui  produit  plu- 
fleurs  feuilles  prefque  feffiles  ,  membraneuiës , 
cartiiagineufes ,  d'une  couleur  rouge&tre ,  jaune 
ou  blanche ,  hautes  d'environ  fix  à  huit  pouces , 
très-fimples ,  rétrécies  à  leur  bafe  eh  un  pédicelle 
court,  s'élargiflant  infenfiblement ,  rougeâtres  à 
leur  partie  inférieure ,  fouvent  d'un  blanc-jaunâtre 
vers  leur  fommet;  minces ,  tranfparentes ,  fans 
nervures,  arrondies,  Amples  ou  bifides  à  leur 
fommet  >  entières  à  leurs  bords ,  point  prolifères. 
La  fruâification  n'eft  point  connue.  Elle  croît 
dans  l'Océan  ,  fur  les  cotes  d'Angleterre,  à  trois 
lieues  environ  de  l'embouchure  du  fleuve  Bolf- 
chaie.  Elle  pourroit  être  regardée  comme  une 
V3inété  du  fucus  palmaris. 

*  Fucus  (  polyphyllus  ) ,  carttlagîneus ,  caute  tert- 
tiufculo  y  ad  apicem  piano  y  utrinquc  diutato  y  frondi- 
busfensïm  dilatatis  yiategns.GmtL  Syfl«  Nat.  vol.  2. 
pag.  1389.  ft*'.  128. 

Fucus  polyphyllus.  Gmél.  Fuc.  pag.  206.  tab.  31. 

Sa  confiftance  eft  menSbrar.eufe ,  eartilaginèufè  $ 
fa  couleur  d'un  jaune-brun  ;  fes  racines  très-rameu-' 
fes ,  compofées  de  fibres  étalées  fur  les  grandes 
coquilles  d'huître  auxquelles  elles  adhèrent:  il 
$*en  élève  wne  ou  plufieurs  tiges  longues  de  deux 
^ieds,  de  l'épaifleùr  du  petit  doigt,  cylindriques 
à  leur  partie  inférieure  >  infenfiblement  compri- 
mées ,  planes  à  leur  partie  fupérieure ,  aiguës  à 
leur  fommet ,  garnies  de  chaque  côté  de  quelques 
dents  peu  marquées  $  elles  portent,  furtout  vers 
leur  fommet  >  quelques  feuilles  planes»  membra* 
neufes,  étroites  à  leur  bafe,  infenfiblement  élar- 
gies, entières  à  leurs  bords,  incifées  ou  lacîniées 
à  leur  fommet,  dé  grandeur  variable;  les  plus 
grandes  larges  d'environ  trois  pouces  à  leur  partie 
fupérieure ,  fans  fruâification  apparente.  II  eft  à 
préfimier  que  les  feuilles  inférieures  font  très- 
caduques ,  &  qu'elles  laiftent,  après  leur  chute '« 
des  veftiges  femblables  à  de  petites  dents.  Cette 
plante  fe  trouve  fur  les  bords  du  Kamtzchatka  ^ 
jetée  par  les  vagues  fur  les  rivages. 

•  La  plante  que  Morifon  a  nommée/ii:i/j  mariaus^ 
e'rcB'as  ,  nec  ramofus  ,  foliis  crajfts,  carnofis^  ad  <x^ 
tremitatem  divifis ,  Hift.  2 ,  Oxon.  pag.  648  ,  & 
qu'il  a  figurée  $.  1 5  ,  tab.  9 ,  fig.  3^ ,  ainfi  que  Bbc- 
cone  ,  Muf.  tab.  f  ,  fig.  10,  paroît  convenir  affei 
bien  à  celle  qui  vient  d'être  mentionnée. 

^Fucus  {^2i%t\\Mm)  y  fiirpe  pmpliciJlimâ  y  aphyllâ^ 
corlactO'Cartilagiritâ.  Gmel.  Syft.  Nat.  vol.  2.  pag. 
1589.  n**.  129. 

Fucus  fiagdlum.  Gmel.  Fuc.  pag.  208.    .    . 

Fucus  ^agdltformis  y  fivc  fiagcllum  t  mari  Mcdi* 


4o8 


V  A  R 


itrruneo.  Pallas,  è  Muf.  Princip.  Auriaci.  —  Pcyff. 
Tranf.Angl.17yo.?  ' 

.  S®  ^^ï^^  reflemble  à  un  fouet  long  de  plufieurs 
pieds  5  il  a  une  racine  fibreufe,  affez  femblable  à 
celle  dufucutjkcchannus.  Ses  tiges  font  trè$-fimple$, 
alongées ,  au  moins  de  Tépaiffeur  d'un  pouce  à 
leur  partie  inférieure  ,  infenfiblement  réuécies 
jufqu  à  leur  fommet ,  où  elles  font  à  peine  de  la 
grofleur  d'une  petite  plume  ,  fans  aucune  appa- 
rence de  ramifications,  fans  fruôification  connue. 
Cette  plante  croît  dans  la  Méditerranée. 

♦  F«fw  (acerofus),  caule  tereti^fuieompnfo, 
(onactofubligntfcente ,  ramofi  ,  una  cum  ramis  Ion- 
gitui/inaUter  fubimhricaàm  ramulofo  ;  ramulis  conti- 
i;"f.Mulatis,  treaopatulh.fubfmpUcibus,  apice 
furcatis.  Wulf.  Crypt.  aquat.  pag.  j8.  n».  58. 

Elle  paroît  être  une  efpèce  très-voifine  du/«cM 
•ptnaftroides,  peut-être  même  une  fimple  variété. 
J>a  conhftance  eft  coriace,  fonple,  tenace,  fe  dur- 
ciflantpar  la  defficcation  ,  d'un  roux-jaunâtre  j  fes 
tiges  hautes  de  cinq  à  fix  pouces  &  plus,  larges 
d  environ  une  ligne  ,  cylindriques  ,  légèrement 
comprimées,  divifees  en  rameaux  lâches,  étalés 
epars,  piefqu'égaux,  foufdivifés  en  ramifications 
droites ,  lâchement  alternes,  femblables  aux  ra- 
meaux i  un  peu  comprimées,  garnies  dans  tonte 
leur  longueur  de  filamens  ou  de  petites  folioles 
tantôt  éparfes  &  diflantes,  tantôt  rapprochées  & 
imbriquées,  droites  ou  un  pe»i  recourbées,  fim- 
ples  ou  un  peu  ramifiées  ,  plus  fouvent  médio- 
crement  fourchues.  Ellç  croît  dans  la  mer  Adria- 
tique. ^  • 

*  Fucus  (fetaceus.),  caultgraàli,  ttreti,  coria- 
tto,  alttrnanm  pinnato-ramofo  ;  ramulis  alurnaàm 

tatis.  Wulf.  Crypt.  aquat.  pag.  jg.  n".  40. 

Ce  varec  paroît  fe  rapprocher  iafaçus  bipinna- 
tusi  ,1  eft  différent  d'ailleurs  de  celui  que  noîs 
ayons  appelé  du  même  nom.  Ses  tiges  font  hautes 
d  environ  trois  pouces,  d'une  demi-Ugne  de  laree 
grêles.  CTlindriques,  d'une  confiftance  coriace  & 
tenace,  d  un  roux-foncé,  noir  par  la  defficcation, 

divifeesenr^meauxaUemes, placés  fur  deux  rangs! 
droits,  étales,  ailes  j  les  pinnules  alternes,  féu- 

t^'J«!^1!^  ^'"-P^?'  'V  ***"'^'^«*  tfès-fôuvent 

*  fi«««  (  unifcrmh  ),  .««c  unH,  t^rtUaginto  , 
^ma  a  bafirampfoi  ronds  €rtâis,fubfaftigiMis,alu^ 

tlTJri'*'''""^''^!*'  """■''«'"  "'*ti'lilifi>rmibus, 
fubfijùc^us^^apue  furcatis.  Wulf.  Ci^.  ,,„„; 

Quoique  d'un  port  un  peu  différent  du  Ac«* 
pl'cajHS    i\  eft  poffible  qu'il  n'en  foit  qu'un/ va-  I 
riété.  Sa  confiftance  efl  canilagineufe  j  fa  couleîr  I 
«l  j»n  fo,»x-;aunâtre,  à  demi  tranfpîrente  j  fe,  tigïï 


VAR 

I ÎSS"''"*'*  t5*«-grêlf«,  eneenifléei  les  nnet 
dans  les  autres,  longues  de  trois  à  quatre  poucer, 
très-rameufes  même  dès  leur  bafe  ou  diwfées  en 
piuueun  tiges }  les  rameaux  droits,  grêles  ,  égaux, 
cvUndnques,  d'un  rouge-clair  i  leur  bafe,  dia- 
telL*  "™'.fi""*"»  aJwfnes,  piefque  fimples, 
^giées  ou  dichotomes,  fourchues  à  leur  fom' 

SHes';Seîï""  '""  "^  **  "»'  ^*"'^-' 

*  ^««w  (  tenerriiiius  ) ,  eatU  eapiOaceo .  canila- 
^/«P,  w/tr«r  taxi,  rarùtrque  ^lumalim ,  fupertà 

M'i'<='^'omts  txtimubrevittrfurcaiit.Wul£.Ctypù 
aquat.  pag.  62.  n».  4;.  '  "uu.v.typt. 

Il  eft  incertain  fi  cette  plante  appartient  aux 
varecs  plutôt  qu'aux  conferves  $  fa  confiflaricerS 

raoS^hl.?/.""*  J*  '^^  ""dtères.  femblen  la 
rapprocher  de  ce  dernier  genre.  Ses  tiges  font 

tris-fines,  capillaires,  très-fendres!?rèï.fl?xiS« 

ES«'V!nr.i"°:S'"*  ^^'^  P°'*  des'rameaux  d'nl 
ni,1f«  5^  ^''^f  '  néanmoins  an  peu  cartilagi- 
neufes  &  plus  fermes  que  les  con^rves.  Elfes 
croiffent  en  touffes  gaiOMufes.  hautes  d'enviroî 
un  pouce ,  liffes .  ptefque  noires,  médiocTemenr 
nmeufes  a  leur  partie  inférieure /les  rame  uîdï 
vifés  en  un  très-grand  nombre  de  ramifications 

hZ'.UA  "PP'*«^hëes  prefqn'en  fente  vers  le 
haut  i  les  dernières  briéyemeat  fourchues.  Cette 

H  mlr  Arr- '  '"  ^^''^^^^^^  l«  coralii^es,  S 
la  mer  Adriatique.  *  ^^ 

*  Fucus  (  tenuiflimus  )  ,  eauU  capUlaceo ,  carùU- 
gtnto  ,  parci  vagi^uc  ramofi,  ^  rami,  fubfimplicibus  , 
tlongatis  dti,ancatis,  txtrtmitaféus  brtviurUfJi 
tacii.  Wulf.  Crypt.  aquat.  pag.  6i.  n".  46. 

«rS!!!:t'  °®*  •«  mêmes  difficultés  que  l'efpèce 
précédente  pour  fa  claffification  parmi  les  con. 
ferves  ou  es  varecs ,  fa  fruftificatioi,  n'étant  pas 
connue.  Elle  eft  d'une  confiftance  cartilagîneufe  : 
T'^j"'  .d'un  brun-foncé,  ptefque  noL.  Elle 
pouffe  de  la  même  bafe  une^u  plufîeurs  tig« 
hautes  d  environ  trois  pouces,  très-fines,  capil- 
laires,  qui  deviennent  roides  &  fragiles  par  la 
defficcationi  elles  je  divifenten  plufieSrs  rameauî 
lâches,  diftans  .diffus,  placés  fam  ordre .  donSs 
capiUaires.  quelquefois  fimples ,  plus  fouvent  di* 
vifesen  qtieiqiies  ramifications  courtes,  qui  f- 
bifurquent  légèrement  à  leur  extrémité.  Elle  croît 
fur  les  grande,  efpèces  dç  fucus  &  fur  d'wZl 
corps  marins.  ««uucs 

*  FutHS  Ç  acicularis  )  ,  cauie  tertti ,  jiliformi ,  car. 
tpmeo,  .pfa,am  àbafi ^iffusi  raJj!ffi„o;  ramis 

aacM^,fubincurvis,  Wulf. Crypt.  aquatfpag! 

Cette  efpèce  eft  très-voifine ,  peut-être  la  même 
que  le  fucus  dfufus  dHudfon .  mais  bS^o^ 

plus 


YAK 

fins  cenfteatiinofnsdeiix  poiicéS; Sa  eoftfiftaitce 
eft  cartilâgîneufe  5  fa- tige  cylindrique,  filiforme  « 
divifée  dès  fa  bafe  en  rameaux  diflribués  en  tout 
fens  ^  fimplemenc  ou  plofieurs  fois  compofés ,  longs 
d|un  à  deux  pouces^  cylindriques^  de  Tépaifleur 
<l'une  petite  aiguille,  liffes ,  d'un  rougerfoncé 
vers  leur  extrémité,  blanchâtres,  un  peu  jaunâ- 
tres, &  lavés  de  rouge  à  leur  partie  inférieure, 
acquérant  de  la  roideur  par  la  defliccation^  à  demi 
tranfparens  ;  les  ramifications  très-nombreufes  , 
«IifiFures,  droites  ou  légèrement  courbées,  munies 
de  dents  ou  de  petites  épines  courtes,  un  peu 
diftantes ,  éparfes ,  ]ongue:s  d'environ  une  ligne , 
aiguës ,  en  aiguilles,  quelquefois  rapprochées  plu- 
fieurs  enfemblè  &  un  peu  courbées.  Elle  croît 
fur  différens  corps  marins,  dans  la  mer  Adria- 
tique. 

VARETTE.  Adenantkos^  Genre  de  plantes  di- 
cotylédones, à  fleurs  incomplètes,  de  la  famille 
é&s  protéesj  qui  a  des  rapports  avec  les  protea. 
Se  qui  comprend  des  arbrifleaux  exotiques  à  l'Eu- 
rope ,  à  feuilles  alternes ,  fimples  ou*  ternées  ,  & 
dont  lès  fleurs  font  axiilaires,  prefque  folitaires. 

Le  caraâèreeiTentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

•  Une  corolle  à  quatre  divifions  ,  envîronrtnée  k  fa 
èafê  etécailles.  imbriquées  j  quatre  itamines  infé- 
ries,  au  deffous  du  fommet  des  divifions  du.  calice  ; 
anûùres  linéaires;  un  fiyU'-i  une  feule  femence  envi- 
roamàe  par  la  coroU^  ;  quatre,  glandes  ta  forme  d'é- 
duiUes* 

Caractère  génè^rique. 

Chaque  flettr  oifre: 

1**^  Un  calîceïiuXy  remjpfacé  p» plufi-ors  écail- 
les ovales,  imbriquées,  muées  à  la* bafe  de  la  co- 
rolle. 

1*.  Une  corolle  (  un  calice  pour  queloues  au^ 
teurs), monopétale,  tubulée,  un  peu  renflée  dans 
fon  niiieu,  divifée-,  à  fon limbe,  en. quatre  dé- 
coupures d'abord  droites  &  conniventes,  enfuite 
réfléchies  en  dehors. 

3t*.  Quatre  étamims  dont  les  filament  font  très- 
courts ,.  inférés  un  peu  au  deflous  du.fommee  des- 
divifionsr  de,  la. corolle,  fup|»erunt  des>amhères 
liaédireS)  à  deux  log^s* 

4^.  Un  ovaire  ovale ,  accompagné,  à  fa  bafc^  de 
quatre  glandes  en  forme  d'écaillés,  inférées  fur  la 
bafe  interne-  de  la-  corolle  ,  furmonté  d*iin  ftyle 
droit ,  fllif6rme ,  plus  long  x)ue  la  corolle ,  un-  peu 
courbé  à  (on  fommet ,  articulé  à  fa  partie  infé- 
rieure, terminé  par  unmgraatet>vale; 

Le*  fruit  confifie  en  une  feule  .femence  ovale  4. 
aouminée  par'Une  portion  du  ftyle,  enveloppée  par 
leaqviatregilaades  de  l'ovaire  j.&p^r  U*paKÎe  iur 
Bcunique.  Tome  VUL 
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fërieure  de  la  coioUe  periiflante,  coupée  tranf- 
verfalement. 

^  Ohfervàtions.  Ce  genre ,  étaMi  par  M.  de  La- 
billardière,  fedifiingue  àts  protea  par  Ix  dîfpofi- 
tion  de  fes  Heurs  ,  &  principalement  par  le»,  qua- 
tre glandes  en  écailles ,  qui  accompagnent  l'ovaire 
&  Us*  femences*  U  tire  f«>n  ët)pmologie  de  deux 
mots  grecs,  aden  (glanduia)  ,  glande,  &  antkos 
(fios).  fleur*  c'eft-à-dire,  fleur  munie  de  glandes. 

Espèces. 

I.  Varette  à- feuilles  en  coin.  Adenatukos eu- 
neata.  Labill.  ' 

Adenanthvs  fotiip  cuneijbrmiiau,  firiceis ,  fupemh 
crenatis.  Latrili.  Nov*  HolL  Plant,  vol.  u  pag.  iSv 
tab.  3^. 

Cet  arbriflean  s'élève  â  la  hauteur  de  cinq  i  fîx 
pieds  au  plus ,  fur  une  tige  droite,  ferme  ,  cylin- 
drique, très-glabre,  divifée  en  rameaux  alternes, 
nombreux ,  étalés,  médiocrement  redreflés , cy- 
lindriques ^  foyeux  à  leur  partie  fupérieure,  gar- 
nis de  feuilles  alternes  ,  nombreufes,  très-rappro^ 
chées,  à  peine  pétiolées,  longues  de  huit  à  neuf 
lignes  ,  larges  au  moins  de  quatre ,  cunéiformes, 
rétrécies  ,  à  leur  baie,  en  un  pétiole  courts  en- 
*  tières  à  leurs  bords ,  élargies  &  tronquées  à  leur 
fommet,  munies  de  trois  a' cinq  créneluresj,  qnel- 
:que€-iines*très^entiètes,  toutes  foyeufes  &  argen-^ 
tées,  excepté  qi»elqil^'unes  plus  jaunes  &  ter- 
minales «  dont  le  duvet  eft  foyeut',  d'un  jaune  de* 
jfoufre* 

Les  fleurs  font  réunies  de  deux  à  ti-oîs  dani  les- 
[aiflellesdes  feuilles  ,  les  unes  latérales ,  les  autres. 
;  terminales,  foutenues  par  des  pédoncules  fimples  » 
cylindriques.,  plus  courts  que  les  feuilles,  munis, 
<  à  leur  bafe ,  de  trois,  à  fix  écailles.-obliingues  i  c4ia- 
que  fleur  enveloppée,  à  fa  partie  inférietire,  pat 
une  forte  d*ifivolucre  de  quatre  ou  &x  écailles  im- 
.briquées  ,  ovales,.  aigMès;  lés  inférieures  beau- 
coup plus  courtes.  La  corolle  eft  monopétale,  tu* 
bulee;  le  tube  renflé  &  uti'peti  ventru  damfoti 
milieu ,  pileux  i  fa  bafe ,  profondément  fendu  i 
un  defe»  cinèè  >  par  rimpf&fliondu  fl)de  i  le  limbi»- 
à  quatre  divifions  pileutes  ,  fiUonées  en  dedans , 
d'abbrd  droites,  contffventesJUlear  ^dnllAe^ft  en- 
veloppant le  ftigmate  avec  le  ftyle  courbé  vers» le»* 
haut,  jpuis  ouvertes,  réfléchies,  roulées  en  de- 
hors;. leS'  filamens  des  étamines  très-courts  \  les 
anthères  adhérentes  aux  filamens ,  à  deux  loges. 
L'ovaire  eft  ovale ,  muni  de  poHs  à  fa*  bafe ,  envi- 
roanéparquacreglaod^^n  écailles  ovaJes ,  écban- 
crées^i  infimes  furlefonddelacoroilej  le  flyîe^ 
unpeu'veki.«  articulé  à: fa« partie  inférieure,  ai^. 
à  fes  deux  extrémités ,  plus  long  que  lacoroUe.^ 
fupvortasK.  un  fti^ate  ovale.  Le  fruit  eft  un» 
feule  femence  ovale,  acuminee  par  UAe  portion 
du  flyiei«entoiurée  p^ntk.p^rtie  inférieure  de  U' 
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corolle  coupée  tf anrverfalement ,  8r  par  tes  qiu- 
cre  glandes  Intëritures. 

Cet  arbrifTeaii  a  été  découvert  par  M.  de  La* 
bHJardière ,  dins  la  Nouvelle- Hollande  ^  â  la  terre 
VaivLeuwJn.  (  DtfcripK  ex  Labill.  ) 

2.  Varette  à  feuilles  ovales.  Adinamhgs  oio- 
vata.  LabilK 

Adinantkos  foliis  avatis  ^  iMfimi  attenuaUâ  ,  tri' 
nerviis  >-  nervU  utnnqiù  cpnfiuentihus.  LabiU.  Nov* 
HoUand.  Plant.,  vot.  i.  pag.  ip.tab.  37. 

Arbrifleau  remarquable  par  fes  feuilles  affez 
grandes,  en  ovale  renverrez  chargé  de  points 
glandukux.  Ses  tiges  font  droites ,  fortes  ^  gla- 
bres ,  cylindriques  »  munies  de  rameaux  redref- 
fés  j  un  p£u  roides,  ti  ès*glabres  j  garnis  de  feuil- 
les nombreuCes,  très-rapptochées,  preCque  fefliLeSj 
un  peu  épaiffes,.  ovales^  aiguës  à  leur  bafe,  ar* 
rondfes  »  très-obtufes  &  quelquefois  un  peu 
échnncrées  avec  une  petite  pomte  â  leur  fommet  > 
entières  â  leur  contour  ,  glabres  ï  leurs  deux  fa- 
ces ^  longues  de  huit  à  dix  lignes ,  fur  (ur  de  large  h 
d^un  vert-foncé^  parfemées.  de  points  faillans, 
prefque  gjanduleux  i  munies  des  deux  côtés  de 
troiehervurts  longitudinales  &  confluences  ikurs 
'  deux  extrémités. 

Les  fl.  urs  font  folttakes  »  latérales  «  réunies 
deux  ou  trois  enfcmble^.  foutenues  par  des  pe- 
donciftles  beaucoup  plus  courts  que  les  feuilles, 
munit^s.  fous  h  corolle  d'une  forie  d'involucre 
coinpo(?  de  fix  à  huit  folioles  imbriquées ,  gla- 
brrs,  ovales ,,  aigucs  >  en  forme  d'écaillés  y  les  in- 
férieaies  beaucoup  plus  courtes  ;  le  tube  de  la 
corolle  courbé  &  reisflé  â  fa  partie  fupérieure 
avec  une  fente  particulière ,  d'où  s'élance  le  Ryle  \ 
fe  li.nbe  â  quatre  découpures  ovales^lancéolées, 
à  peine  pitcufes  i  leur  intérieur,  vers  leur  Com- 
met j.  le  ftylc  trèsJbng,^  pileux  j  tes  ouatre  glan- 
des internes ,  en  forme  d'écaillés  ovales >Jancéo- 
léeSj  un  peu  éduncrées  i  leur  fommet. 

Cette  plante  crok  dans  la  Nouvelle-Hollande , 
i  la  terre  Vao«Leuwin^  où.  elle  a  été  découvene 
yar  M.  de  Labillardière.  1>  {Dcfcripu  tx  LaàUL  ) 

a.  Varbttb  foyeittfe.  Adstianthos  firUui.  La- 
bilbrd. 

AxUnanthos  foliîs  tematis  ^  dtcompofiiù  y  fUifor^ 
mihus,  terttihus  jftrictis.  LabilL  Nov.  HoUand. 
Plant,  vol.  1.  pag.  1.9.  ub.  38*.. 

Ses  tiges  font  droites,  cylindriques)  tb$  bran- 
ches alternes  $  fes  rameaux  prefqu'oppofés,  cylin^ 
driques ,  couverts  de  poils  foyeux  ^  garnis  de 
feuilles  alternes  ^  pétîolees,  teroées,  compofées 
de  folioles  filiformes  ,  prefque  cylindriques  » 
foyeufes  «  variables  dans  leur  compoiStion  on 
Ipnrs  divifionsx  t»nt&t  deux  epCboible  oa  croîs» 


V  A  R 

réunies  pat  kàr  bafe ,  en  fonne  d'aile  %  les  incer-^ 
médiaires  plus  ordinairemeiit  temées;  les  latérales 
binées  ou  plufieurs  fois  compofées  \  rîncermé- 
dtaire  dichotorae»  longue  d'envîfon  on  pouce  fit 
demi. 

Les  fleius  font  latÀ'ales  ,  prefooe  folitaires ,  ca* 
chées  en  grande  partie  par  les  teuiiles  nombreu-^ 
les.  La  bafe  de  la  coroue  eft  accompagnée  d'un, 
involucre  de  fix  i  huit  folioles  imbriquées,  pi- 
leufes^  ovales^  aiguës.  La  corolle  eft  droite;  foa 
tube  un  peu  renflé  ,  avec  une  fenta  latérale  â  fa. 
partie  fupérieure  '%  le  limbe  à  quatre  découpures 
ovales  ,  lancéolées  •  un  peu  aiguës  »  réfléchies  en 
dehors  i  le  flyle  glabre,  très- long  ;.  les  quatre 
glandes  internes  ovales ,  échancréesâ  leur  fom- 
met ;  une  feule  femence  ovale,  aiguë ,  accompx- 
gnée  de  glandes  nerfiftantes ,  &  de  la  partie  infé-^ 
rieure  de  h  corolle. 

Cet  arbriffeau  a  été  découvert  par  M.  de  Labr^ 
hrdière^  à  la  Nouvelle- Hollande  ,  dans  la  terre 
VanrLeuwin.  T>  (  Drfcript.  tx  Labill.) 

VARIÉTÉS.  On  entend  par  variétés  les  chan- 
gemens  qui  futviennent  aux  plantes  ,  occafionnés^ 
par  quelques  circonflances  particulières»  dépen-^ 
dantes  du  fol ,  du  climat ,  de  l'expoEtion  ,  de  L'in- 
fluence de  h  chaleur  ou-  du  froid  ,  de  ceHe  des 
vents ,.  de  la  préfence  &  de  l'abTence  de  h  la« 
mière^&par-deflftts  tout  cela  de  lacuIrure.Cttte 
dernière  produit  feule  des  uariétés  fans  nombre. 
La  même  plante ,  femée  dans  d^x  endroits  difle* 
reiu ,  expofée  &  cultivée  dans  des  circonflances 
touti-  fait  contraires^  o£Fxira.>  après  quelques  an- 
nées  «  deux  plantes ,  dont  l'iine  pourra  être  vi^ 
goure; ufe  ,  fucculente,  d'un  vert  plus  foncé,  plus, 
garnie  dans  toutes  fes  parties  »  tandis  que  Tautre 

'  feranuigre^^dure , blanchârre,.motns élevée, .quel- 
quefois même  un  peu.  penchée  ».  moins  glabre  &. 
moins  garnie  de  feuilles  ou  de  fleurs;  et  mais  ^  die 

'■  M.  de  Lamarck,  fi  Ton  fait  ctfler  les  caufes  qui 
avoient  opéré  ces  changemens ,  fi- l'on  replace  ces 
deux  plantes  dans  un  même  (bl ,  elles  reparoitronc 
bîentotsdans  leur  premier  état,  &  ne  préfente- 
roni  pllis  qu'une  feule  &  tnétne  efpèce» 

L'on  conçoit  con.bîen  il  eft  important  pour  lae 
fcience ,  de  ftvoir  drilinguerdans  les  plantes  les 
caraâères  qui  apparuennent  eifenriellement  à  l'ef- 
pèce,  de  ceux  quf  ne  font  qu'un  accident  occa-- 
fionné  par  oueiques  circonflances  locales.  Cett^ 
diflinâion  ett  fouvent bien. difficile  iétablir ,  fur- 
;  tout  lorfqu'il  s'agit  de  plantes  exotiques,  peu  ob» 
.  fervées.ou  vues  (èches  dans  les  herbiers.  Pour  ac- 
quériL  quelque  certitude  fur  ces  fortes  de  plantes^ 
il  faut  les  fuivre  dans  Jeur  cliout  natal  ^dans  les. 
diveifes  circonflances  où  elfes  (è  tsouvent  »  s'af-^ 
furer  que  telle  plante,  qui  affeôe  tel'  port  dans 
une  terre  graife  ,  rirprend  celui  qu'offre  la  même 
efpèce  dans  un  fol  aride  ,  lorfqu'on  y  tranfporte 
les grain<îide  la premiècQ variété..  On aétabii e» 
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tMrû  poar  principe,  que  Ton  devoit  regarder  !  D'autrei  variétés  Tonc  amenées  par  l'ige  dbs 
comme  efpèce  routé  plante  qui  fe  reproduifoit  la  \  plantes.  Dans  Tes  premières  années  le  lierre  a  dos 
même  par  graines.  Ce  principe  ne  peut  s'appliquer  )  feuilles  lancéolées  ;  il  eft  rampar.c  ^  &  ne  porte  ni 

<|u'avec  reftriâion  aux  plantes  cultivées;  car  fi  la  '  ^'*"-  ~-  ^-""-   ""^^  ^^  "" '  **^'"^    ''^  -*'"' 

variété  dépend  de  la  culture ,  de  l'expofition ,  &c. 
j1  ne  fera  pas  étonnant  que  les  femences  ne  don- 
Jient  la  même  variété  lorfqu'elles  fe  trouveront 
.dans  les  mêmes  circonftances  qui  l'ont  occafion- 
née.  Il  eft  même  un  grand  nombre  d'obfervations 
qui  prouvent  que  lorfc^u'une  variété  s*eft  perpé- 
tuée pendant  un  certain  nombre  d'années  par  la 
culture  j  elle  ne  revient  quelquefois  que  aiiEci* 
lement  à  fon  état  naturel,  même  lorlqu'elle  eft 
rendue  à  fon  fol  natal.  Au  refte ,  s'il  eft  des  va- 
riétés eflentielles  à  noter,  il  en  eft  beaucoup  de  mi- 
Dutieufes  auxquelles  un  botanifte  exercé  ne  doit 
point  s'arrêter  ,  puifqu'il  eft  de  fait  qu'un  indi- 
vidu ne  reftemble  jamais  parfaitement  a  un  autre  j 
il  fuffit  qu'il  en  préfente  les  principaux  caradtères. 
Les  plantes  varient  dans  leur  fexe,  leur  durée  ^ 
leur  grandeur  s  dans  la  forme  des  tiges  &  des 
feuilles  ,  dans  le  nombre  de  leurs  pétales ,  leur  ab  . 
fence  ou  leur  préfence  ;  dans  leur  faveur ,  leur 
couleur,  leur  odeur ^  &c.  Nous  allons  examiner 
ce  qu'il  y  a  de  plus  eflentiel  à  remarquer  dans  ces 
«lifferentes  parties. 

Les  plantes  varient  beaucoup  dans  leur  gran- 
deur ,  qui  eft  prefque  toujours  dépendante  de  leur 
lieu  natal ,  du  fol ,  du  climat  j  &  qui  change  dans 
les  végétaux  comme  dans  lesaninuiux^  par  la  plus 
ou  moins  grande  abondance  de  nourriture.  Les 
plantes  alpines  »  extrêmement  petites  fur  ces  mon- 
tagnes, prennent  dans  nos  jardins  un  port,  une  élé- 
vation qui  les  rendent  prefque  méconnoiflablesj 
pliifieurs  efpèces  de  faule ,  dont  les  tiges,  font  à 

eine  hautes  de  Quelques  pouces ,  parviennent  à 
hauteur  de  plutieurs  pfeds  par  la  culture.  Les 
feuilles  du  planuin  lancéolé  font  très^petites  dans 
ks  fols  arides  )  elles  ont  huit  à  dix  pouces  de  lon- 

Îueur  dans  les  terrains  gras)  dans  les  ferres  ^  les 
quilles  de  Yhtmandia  ont  prefqu'un  pied  de  dia- 
aètre  s  elles  n'ont  pas  trois  pouces  en  Amérique. 

^  La  durée  eft  en  général  moins  fujèee  aux  varia- 
tions :  néanmoins  la  température  des  pays  chauds 
tend  vivaces  certaines  plantes  qui  font  annuelles 
dans  des  climats  plus  froids.  Le  riccin  commun 
périt  tous  les  ans  dans  nos  jardins  %  je  l'ai  trouvé 
en  arbre  fur  les  côtes  de  Barbarie  :  la  capucine ,  la 
marjolaine,  la  belle-de-nuit,  durent  bien  plus 
long-tems  dans  leur  pays  natal  que  dans  nos  par- 
terres. 


Le  fexe  diflingue  les  individus  idiles  des  indi- 
vidus femelles  dans  les  fleurs  dioïques ,  &  ne 
forme  point  des  efpèces  (  les  chanvres  mâle  &  fe- 
melle ne  font  qu'une  même  efpèce  de  chanvre.  Il 
«n  eft  de  même  des  fleurs  polygames  ,  dont  cer- 
tains individus  réuntifent  les  deux  fexes  dans  les 
mêmes  fleurs ,  tandis  que  d'autres  ne  portent  que 
d6%  fleurs  mâles  ou  des  fleurs  femelles. 


fleurs  ni  fruits.  Ses  feuilles ,' avec  l'âge  ,'fedivi- 
fent  en  cinq  lobes  \  il  tft  foutenu  par  les  arbres 
ou  les  murs  qui  l'avoifinent ,  mais  il  tA  encore 
ftérilei  il  poufle  enfin  des  feuilles  i  trois  lobes  \ 
fa  tige  n'a  plus  bcfoin  de  fupports  il  prend  la  forme 
d'un  arbre  i  il  fe  charge  de  fleurs  &  de  fruits;  il 
finit  dans  fa  vieillefle  par  pouffer  des  feuilles  ova- 
les ,  point  lobées.  Pluûeurs  plantes  ont  leurs  tiges 
couchées  fur  les  montagnes  des  Alpes  i  elles  s'é'.è- 
vent  dans  les  plaines  :  la  renoncule  bulbeufe  eft 
droite  fur  les  coteaux  ,  rampante  dans  une  terre 
plus  meuble  i  les  tiges  de  pluiieurs  plantes  aquati- 
ques font  fortement  inclinées  ou  recourbées  dans 
l'eau  ,  droites  hors  de  l'eau.  Ces  tiges  varient  en- 
core par  leur  nombre  ;  elles  font  quelquefois  nom- 
breufesy  touffues  ^  gazoneufes  dans  les  terrains 
gras;  folitaires  dans  les  fols  maigres  &  arides. 
Plufieurs  tiges  naiflènt  enfemble  ,  le  réuniftent  & 
n'en  forment  qu'une  »  ou  bien  des  tiges  cylindri- 

!|ues  s'aplatiffent  lorfqu'elles  font  obligées  de  paf- 
er  par  un  lieu  étroit  \  les  tiges  ouadrangulairet 
acquièrent  un  plus  grand  nombre  de  côtés. 

Les  feuilles  offrent  les  variétés  les  plus  impor- 
tantes à  remarquer  :  c^uelquefois  de  larges  elles 
deviennent  plus  étroites }  les  feuilles  inférieu- 
res des  plantes,  jplongées  dans  l'eau,  prennent 
des  divinons  capillaires,  conune  dans  la  renon- 
cule aquatique.  Il  arrive  que  dans  les  terraitts 
humides  les  feuilles  inférieures  fe  découpent  , 
tandis  que  «  dans  les  terrains  fecs  ^  ce  font  les  fu- 
périeures.  Sur  les  montagnes  les  feuilles  inférieu- 
res font  plus  entières  s  les  fupérieures  plus  divi- 
fées  ,  comme  on  le  remarque  dans  la  pimpntuiit , 
Itptrfii,  lorfqu'ils  croiflent  dans  un  terrain  fec. 
Les  feuilles  oppofées  deviennent  quelquefois  ter- 
nées  ou  quaternées ,  comme  dans  la  fyfimachig 
vulgaire  y  le  mouron  y  les  feuilles  ternées  prennent 
une  foliole  de  plus  ^  le  trèfle  des  prés  a  quelque- 
fois quatre  folioles.  Aflez  fouvent  les  feuilles 
planes  deviennent  ridées,  frifées ,  relevées  en  bul- 
les ,  comme  on  le  voit  dans  quelvjues  efpèces  de 
mauves,  dans  le  bafilic  i  quelquefois  encore  la  bor- 
dure étant  reflerrée  ,  &  les  rides  manquant ,  la 
feuille  fecreufe  en  cuiller.  L'âge  «  le  licu ,  la  cul- 
ture, fait  perdre  quelquefois  aux  feuilles  ^  aux  ti- 
ges &  aux  autres  parties  leurs  poth ,  leurs  épi- 
nes ,  leur  duvet. 

La  couleur  varie  beaucoup,  te  ne  peut  fournir 
que  des  caraâèrés  incertains  :  les  plantes  cultivées 
en  oflrent  des  exemples  nombreux.  Ije  pavot  des 
champs  toujours  rouge  dans  no»  moiflbns ,  U  pri- 
me-vère  toujours  jaune  dans  les  prairies ,  acquiè- 
rent dans  nos  jardins  une  variété  étonnante  do 
couleur.  Lesfleuriftes,  i  force  d'art  &  de  travail^ 
font  parvenus  â  multiplier  prefqu'â  l'infini  les  va* 
A  riétés  des  aoémoues ,  des  renoncules ,  des  iacln- 
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the»^  dés  tottpes  »  des  œiHets  >  des  prffne-Tèf«s , 
oreilleS'd'oins ,  &c.  Prefque  toutes  les  couleuis 
^ffanc  au  blanc  ^  elles  varient  leufs  teintes  j  fe 
panachent  :  l'ancoHe  bleue  devientTOiige&  bleues 

•  le  poivgala  bleu  devient  d'un  rouge  mêlé  de  blanc  ^ 
b  betle-de-nuit  rouge  pafle  au  jaune-bleu  ^  la  b^l*- 
iamine  jaune  au  rouge  &  bleu ,  &c»  Mais  on  re- 
maroue  que  jamais  le  bleu  ne  p^ffe  au  jaiine>QUoi- 
QUe  le  jaune  pafle  au  bleu  dans  4e  fafràn.  Les  fruits 
«  nos  vergers  prennent  auifi  des  couleurs  très- 
variées  ;  Us  pommes  ^  les  prunes ,  les  cerrfes,  les 
grofeilles ,  ^c;  mais  le  changement  de  c«trleitr 
^^n  p4us  rare  dans  les  Temences.  Néanmoins  te 
pavot  des  jardhis  a  des  femenoes  noires  âc  blain- 
<hes$  les  fairicocs  fe  panachent  prefijU^à  l'infini. 
Dans  les  Vailles  où  règne  généralement  la  cou- 
leur verte ,  on  v  xUfiingue  des  tachesnoires  «  quel- 
^quefois  aflez  re|uiièf es>  comme  dans  p lufieurs  or- 
-cbis ,  la  perficatre ,  le  trèfle  ^  rafuin.  Les  feuilles 
de  F«m2van«he  tricolore  fonctachetées  de  rooge} 
«elles  du  hvài,  du  cerfeuil  ^  ont  une  bordure  ar- 
-gentée  4.  d'autres,  font  agréablement  parodiées  de 
v«rt>de  jaaiie^/deblanca.  Ifc.  La  (aveor  &  l'o- 
4«tr  ne  font  pas  moins  variables ,  êc  dépendent 
beaucoup^  M>1  ■&  de  Tevpofition  :  la  «cuttcre  y 
apporte  de  grands  changemens. 

Mais  les  plus  brilianses  variétët,  -qui  rendent 
•«aeiquefois  l'eijpèce  méooanoifiàble  y  confifietit 
^ns  les  flaurs  doubles,  femi-doubies  *  prolifères. 
Zteos  ces  fleurs  les  enveloppes  de  la  fruâification, 
,  fcnt  multipliées  â  un  td  point ,  qtie  les  parties 
eficficielles  font  détrubesj  &  cette  produâion  , 
^uelqu'agréable  qu'elle  paroiffe  â  nos  feux ,  n'en 
-tft  pas  moins  contre  l'ordre  nat«N«l  ;  &  doit  être 
-regardée  comme  une  dégradation  réelle ^  caufée 

Er  l'excès  des  4iics  nourriciers.  Ces  fleurs  ne  bril- 
it  ^u'ainr  dépens  de  tem:  poflérité  ::  ce  font  les 

•  étanînes  oui  te  changent  ordinairement  en  pé- 

•  taies.  Les  fleurs  qui  ont  un  grand  nombre  d'éta* 
mines  (ont  aufli  cettes  qui  fournîflent  les  phas 
belles  variétés  de  fleurs  doifbles,  les  anémones, 

:  les  renoncules.  Les  calices  changent  également  de 
forme  ,  (t  colorent  «  augmentent  le  nombre  de 
lesrs  divifions  ou  de  leurs  folioles.  I^es  écailles  du 
-calice  d'un  oeillet  s'étam  multipliées  pre(qu'â  l'in- 
fini ,  conftftueient  un  épi  enaer  de  foime  fingu- 
lière.  {Dianthus  eariopkyUms  fpictun  firumenù  refc-^ 
rrns.  Ephémér.  Centur.  5  pag.  )68.  tab.  9.)  Les 
graminées  iè  doublent  lorfque  k«  balles  prennent 
de  l'accroiflement ,  &  forment  autant  de  feuilles. 

La  prolification  eft  une  autre  variété  très-re- 

•  masquable;  elle  a  lieu  lorfqu'une  fleur  produit  de 
fon  centre  une  féconde  fleur  femUable  i  la  pre- 
•mière.  Ce  phénomène  doit  encore  être  attribué  à 
la  finrabondance  des  fucs  nourriciers.  Laprolifica- 
tion  des  fleurs  fimples  fe  fait  communément  par  le 

{>iflil  i  elle  pan  du  centre  de  la  fleur  s  l'anémone , 
'oBillet>  la  rôle  3  &c.  en  offrent  des  exemples. 
LaprdificatioDdesflettts  agcégées  fetintocdinaî- 
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rèment  par  te  réceptacle.  Le  calice  commun  (bur- 
nit  plufieurs  produâtons  portées  fur  des  pédon- 
cules ,  quelques  e^èces  de  (cabieufes ,  &c.  Les 
ombellirères  fe  pronfient  lorfque  du  centre  de  la 
petite  ombelle  il  en  naît  une  autre.  La  prolifi- 
cation  àts  feuilles  tft  plus  rare  :  on  Tobferve 
néanmoins  fur  l'anémone  &  fur  la  rofé-  On  voit  ' 
quelquefois  fur  les  artrres  fruitiers  une  petite 
branche  garnie  de  fn Aies  te  même  de  doutons  ». 
fertir  d'une  poire  inmirfaite  >  fMS  pépins.  On  % 
vu  également  fortir  d  un  ^ros  ^rain  de  raifin  »  un 
autre  petit  grain  avec  une  branche  chargée  d*unu 
feutUe.  {Journal^  ^hfii*^ »  ftvrier  \i%t^  pag^ 
I  )0.  )  Ces  deux  ratfins  n'avoient  point^de  pépins  , 
&  les  flbres  ligneulbs  patibient  i  travers  le  gre» 
|rain ,  fans  doute  pour  produrre  la  branche  ic  H 
feoilie.  Daus  la  (crophulasve  aquatique»  im  oib- 
ferve  encore  que  les  fleurs  n'^ifrent^ue  des  éta* 
mines  avortées»  &  que  le  pfftil  devient 4e  ftip- 
poTt  d'une  petite  tounRs  de  feuilles»  Il  n*en  tfl^pas 
de  même  dans  les  fleurs  «guégées  y  où  ta  prolifi- 
cation  ne  part  point  du  piftil.  Le  chardon  â  fou- 
lon (  tUpfitcus  )  »  ainfl  métamorphofé  .-ofFroit  »  dît 
M.  Dtfrande  »  an  lieu  de  lames  ptiéesengouniè- 
res»  ^iti  Réparent  fes  petites  fleurs»  des  tuyairz 
mous»  verts». découpés  inégalement  i  leurexiré- 
mité  fiipérieure  »  avec  une  petite  potmtevu  pi- 
quant â  leur  bafe  v  les  étamîuts  »  k  piAil^  étoienr 
avortés  »  &  -du  fend  de  b  fleur  »  â  c6té  du-piftS  » 
s'éJevoit  un  pédicule  qui  portoit  jufou'à  ^piatte 
ou  cino  touffes  de  petites  feuilles.  Si  la  for  abon- 
dance des  liics  nourriciecs  produit  les  fleurs  dou- 
bles »  leur  défaut  produit  les  fleurs  mutilées  ou 
avortées  dans  Quelques-  unes  de  leurs  parties.  Dans 
les  pays  froids  la  corolle  manque  à  plufieurs  fian- 
tes »  au  wfilago  ^nandrU  ,  au  iychnis  Mi^etêalà  »  au 
faivia  ve/icnaca  ,  &c.  ',  ce  qui  ne  peut  les  empê- 
cher de  donner  des  fruits.  Le  nombre  4es  ét«iu«^ 
nés  diminue  &  mancnie  qudquefois  entièrement;^ 
d'autres  fois  la  corolle  »  au  heu  de  dégénérer  oa 
de  manquer  »  acquiert  une  grandeur  remarquable  r 
on  obfeive  cette  variété  dans  la  prunelle  j.  le ^- 

«  n  efl  j  (fît  M.  Durande  »  des  variétés  qu?  ont 
beaucoup  occupé  les  botaniftes  modernes.  Con- 
vaincus  qu'une  femence  ne  peut  jamais  produire 
que  la  plante  dont  elfe  émane  »  &  dont  elle  eil  en 
quelque  manière  un  raccourci ,  ils  crurent  que 
les  plantes  nouvelles  Qu'ils  obfervèrent ,  étoient  le 
produit  de  la  fécondation  de  deux  e({>èces  »  oa 
même  de  deux  genres  diffiérens  j  &  qu'elles  fe 
uiontroient  terfoue  les  étamines  d'une  niante  fé- 
condoient  le  ptftil  d'une  autre.  Us  ajoutèrent  que 
œs  plantes  nouvelles  reflemUoient  à  fa  plante 
femelle  par  les  parties  les  plus  intérieures  »  pue 
celles  de  la  fru6tiflcation  »  fc  à  la  plante  mâle  ptr 
les  racines  3  le  tronc  ^  les  feuilles  ^  la  furfaee^  fa 
grandeur»  la  conteur  &  les  autres  parties  ené- 
rieures;  que  dans  l'origine  les  ptames  poutoiefit 
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avoir  été  pea  fiondnrettres ,  mais  qtie  s^écant  mê- 
lées enfemble  ,  elles  avoient  fvcceiiivement  donné 
lieu  à  cette  maltipUcité  inconcevable  de  végétaux 
qjiïi  wovs  étonnent  aujourd'hui.  Marchant  avoit 
parlé  j  en  17 19  ^  4e  deux  nouvelles  efpèces  de 
mercuriale  >  mais  cesobfervations  n'avoient  point 
perfuadé  Linné.  Il  croyoit  toujours  les  ef^èces 
confiantes ,  lorfque  l'oblervation  d'une  variété 
finguiière  de  linaîre  i'induiiit  à  croire  qu'il  pou- 
voir fe  former  de  nouvelles  pianres  »  qu'il  regarda 
conme  bâtardes.  Cette  variété  de  la  linairej^qui 
fut  nommée  pehria ,  fut  découverte  dans  une  île , 
«  fept  milles  dlJpfal  ^  elle  refTemble  tellement  à 
la  linaire  commune  ^  qu'avant  répanouiffennent  de 
la  fleur  ,  on  ne  peut  y  voir  aucune  différence  j 
mais  la  corolle  diffère  beaucoup.  Au  lieu  d'un  tu- 
be cQurt^  terminé  par  deux  lèvres  irrégulières  à 
quatre créndures^  avec  un  feul  éperon  à  fa  bafe^. 
u  coroUe  du  p^^^ria  eft  pourvue  d'un  tube  très- 
l»ng ,  terminé  par  un  pavillon  prefque  régulier  ,  à 
cinq  crénelures  ^  &  garni  au  bas  de  cinq  éperons* 

»  On  a  fupporé  que  ces  cliangemetis  provenoient 
de  ce  que  la  linaire  étoit  fécondée  pjir  la  jufqaia* 
me  ou  par  le  tabac  :  on  a  cru  que  ces  fleurs  don- 
noient  des  graines  parfaites,  capables  de  rep  "o^- 
4uire  \tpeioria  »  que>  depuis  ce  tems,  Haller  a  ob- 

.  iervées  fur  la  linaire  à  feuilles  de  nummiiliire. 
Linné  appuya  Ton  opinion  de  Texempla  de  pin- 
ceurs plantes  qu^il  prétendit  nouvelles,  auxquelles 
on  peut  joindre  le  fraifier  i  feuilles  fii^ples  (/r^- 
garia  monophylla).  Quelques  auteurs,  &  en  par- 
ticulier M.  Adanfon ,  ont  penfé  que  cette  aiTer- 

\  taon  étoit  dénuée  de  fondement  >  que  la  mercu- 
riale de  Marchant  n'étoit  qu'une  monllruotité  , 
une  plante  imparfaite,,  qui  ne  féconde  point  la 

•  ffiercuriale  femelle  ^  que  ce  n'étoit  pomt  une  nou- 
velle efpèce,  Tïwis  un  individu  vicié,  dont  les 

•  étamifies  font  vuides  de  pooffière  féminale.  Pour 
ce  qui  eft  éapttijfria  ,  ils  affurenc  qu'il  ne  conferve 
pinnt  exaâement  la  régularité  de  Tes  fieurs^  qu'il 
retrouve  fur  le  même  pied ,  tanrôt  des  fteurs  pé- 
lorées  ou  irrégulières  >  mêlées  avec  ks  fleurs  na- 
mrellesde  la  linaire  -y  que  tamôc  toutes  tes  fleurs 
font  régulières ,  tantôt  toutes  îrrégulières  $  que 
les  pélores  font  conlhmmefit  ftériUs,  &  ne  peu- 
vent être  regartiées  que  comme  des  monfires  avec 
-exdbs  dans  leur  corolle  ,.  &  défaut  datns  les  orga- 
nes de  ht  génémtion  ;  qfne  le  fraifier  à  une  feuille 
ti*eft  point  tonftant  :  les  trois  foiioies  fe  greffent 
«h  que^ae  forte  l'une  fur  l'autre ,  n'en  forment 
-^'one  compofée  des  trois  lobes  réunis  ^c'tft  ce 
que  prouve  le  vice  de  conformation  que  l'on  ap- 
perçoic  dans  fes  nervateis.  En  multipliant  ks  ex- 
périences de  fécondation ,  on  aura  donc  des  va- 
riétés ,  ées  monftruoiités,  dont  Texiftence  ne  &ra 
^e  paHfTagère.  C'eft  aînfi  qu'en  coupant  toutes  les 
«tanrines  dHjrne  tulipe  Touge  ,  &  fsupoodrant  le 
yîftfl  rtfe  cette  fleur  "avec  Us  écamines  d'une  tuKpe 
«la&che  ^  Its  graines^  produiTeiK  des  tuKpes  dont 


lesimes  font  rouges,  les  autres thnches /d'autres 
rouges  8c  blanches.  M.  Koerlauter  a  lait ,  fur  cet 
objet,  un  gwnd  nombre  d'expériences ;'il  prétend 
avoir  fécondé  le  lychnis  ^icique^o  iiVOyefn  du  ea- 
cubale  vtf<(ueux  ,  &  avoir  atnii  obtetMiiMs  pksme 
nouvelle  j  il  contidcnt  néanmoins  «ijwe  &«  eicpé- 
tiences  n'ont  point  eu^te  fnccès  ftir  les  végétittx 
ijui  n'étorent  pas  du  même  genre ,  î$c  qaetissiAiti- 
tes  hybrides  ne  peuvent  jamais  être  élevéos  au 
rang  des  'eû>èces  corvftantGS  de  itumuxUes ,  Mt 
par  leur  défaut  d'«pti«udei  fe  rcprodtiite  ,  foie 
parce  qu'elles  fe  dégradent  dam4esgénérarions 
tfuivames.  La  pknte  <^cemie  par  he  mébnge  de 
la  belle- de-nuit  ordinaire  avec  celle  à  hongtte 
fleur ,  dont  il  eft  parlé  dans  le  tournai  de  Pkyfique, 
'779  *  "P^B®  J4Î  9  '^^^  '^"  ^u'nne  exiftence  -bien 
courte.  Il  paroic  dorrc  qu'un  grand  nombre  de 
plantes»  reconnuts  petir  de  nouvelles  créattoift» 
pe  font  réellement  que  des  variétés. 

«Néanmomsrous  ces  jeux  de  Tatiatmreinérttefft 
l'attention  du  botaniHe  :  il  eft  iméreflaiYt  dis  le» 
connoîcre  ,  i"*.  ipour  rre  pas  nyaltipliet  lek  ^(ph^t 
i  rinfiiii  ;  ce  qui  apportercit  tjeaucoirpde  tÂtfrfu- 
fion  dans  i'étude  de  la  botanique  î  t^.  pourV^K:* 
cuper  des  moyens  de  conferver  cetkes'^ui  fmé- 
re(r<nt  la  famé ,  ia  vie  6t  l'agMSmMt.  'On  Mt 
conferver  dans  tes  potaiget^  beuicotib  de  phtfie» 
-qui  font  devenues  plus  grandes^  pItÀ  iiictfitemjes' 
U  frilées.  La  médecme  dtmpinde  que  fon  fWrpé- 
Tue  celles  qoi  ont  ac^is  pbs  d'<t)deur  &  deHIi- 
^tnx  :  les  ileunftes  «'attachent  à  'telleis  qui  (btit 
devenues  doubtes  ^  colorées.  Soifs  leiur»  «Hialhs 
roeiilet ,  ia  tulipe  ,  ia  ffenontule  ,  la  iadnChe  ,  fe 
font  embeHts  :  cette  dernièfe  n'étoit  ^  dM»  4V 
rigrne,  qu^une  fleur  ckérive,  fimple^  ipvût  <db- 
lice  cokyré  d'un  Mea-fiolet«  La  nature  ,aidé&  fkt 
rmdiiftriede  l'homme  ,'prodiriroit >  fôfvaintratd 
apparence  ,  âtffltaî(%ment  un  nouveau  fruit ,  un 
nouveau  légume,  qo'cme  nouvelle >fteut^  il  ne  fe* 
mit  f^s  plus  diflîciie  d*»néiiDrerrun,tqued'ettibtl- 
lir  r»itre.  La  connoiilance  des  caraâères  isfleii- 
tiel$  fuffit  foavent  pour  ramener  hs  variété»  à  leijr 
efpèce  ;  il  en  eft  te]pondant  qui  exigemt  une  grande 
attention  ,  &  qoi  offrent  des  meertfMides  fur  la 
nature  des  caraâères^,  'ou  des  AiSètetvce$  aeti- 
xientelles ,  puîfqiie  des  feuilles  décMpées  'Oa  cté- 
pues,  ou  fri(ëe$,  peuvent  én-e  teK«s -natorètk* 
ment ,  &  fe  perpétuer  de  graines  :  eelfes  tbift  la 
menthe  ,  la  mauve  •  Sec.  En  flernsnt  les  ptaine» 
dans  un  fol  maigre  ^  M  pourra  s'affiirer  fi  ee  font 
deseipècesi  car  t'eft  par  la 'propagation  6c  pzr 
tes  foms  que  l'on  ptend  d'éloigner  les  caoAs  qui 
ont  pu  s'oppofor  à  la  germination^  conftaute ,  i^e 
l'on  s'aflure  de  leur  réalité.  Le  défaut  d'étpéritn- 
ces  fuff  Ontes  noiis  laiffe  encore  bien  de  i'mceiti- 
tttdefur  un  objet  auAi  mtéteflaot.  il  eft  d'aiHrars- 
des  variétés  plus  ou  moins  cohftmtesîil  en  eft  qui 
diatent  pendant  phifienrs  génératiotis,  Sr  femMene 
alors  devoir  eue  refatdéeji cornu»  elj^ècés  i  îLe» 
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eft  d*iotres  qui  changent  i  chaque  génération.  La 
culture  influe  beaucoup  for  la  produâiondes  unes  i 
&  des  autres  )  c'eft  ainfi  aœ  »  dans  un  jardin  dont 
la  terre  eft  bien  engiaîffée  &  bien  préparée  ^  on 
voit  chaque  année  reparoicre  les  mêmes  variétés 
dans  les  légumes ,  dans  les  fleurs  :  ces  change* 
nens  feront  plus  on  moins<larab1es^  plus  ou  moins 
intéreffans ,  félon  la  partie  de  la  plante  qu'ils  af- 
feâent.  M.  Adanfon  remarque  que  telle  famille 
ne  varie  que  dans  fes  racines ,  celle  autre  dans  fes 
feuilles  {  d'autres  dans  leur  grandeur^  leur  couleur^ 
knr  duvet ,  tandis  que  d*auires  changent  plus  fa- 
cilement par  leurs  panies  femelles  &  par  leurs 
fruits. 

»  Ces  changemens ,  auxquels  les  plantes  font 
'  ainfi  difpofées ,  &  qui  tiennent  à  leur  nature,  font 

F  lus  faciles  à  obtenir  &  plus  dur^ibles  j  funout  fi 
on  fait  attention  au  nombre ,  â  la  force  >  i  la  du- 
rée des  caufes  qui  fe  rétinilTcnt  pour  les  produire. 
Cefl  ainfi  que  l'on  voit  la  culture  opérer  ^  fur  les 
graines  femées  dans  difFérens  jardins  >  dans  diffé- 
retis  climats ,  i  différentes  expofitions  j  des  chan- 

Semens  qui  permettent  à  peine  au  botanifte  exercé 
e  les  rappeler  à  la  plante  fauvage  dont  elles  éma- 
nent ,  tandis  que  le  jardinier  ne  peut  fe  perfuader 
qu'elles  foient  le  produit  dès  graines  d'une  variété 
diflinguée  dans  un  autre  jardin.  La  plupart  de  nos 
fruits  offrent  des  variétés  aflez  ftables  :  quelques- 
unes  même  parmi  les  prunes,  les  pêches ^  les  abri- 
cots, &c.  fe  perpétuent  par  le  noyau ,  prefque 
fans  aucun  changement  î  au  moins  ne  foufirent- 
elles  pas  d'altération  confiance  par  la  bouture  & 
par  la  greffe.  Ce  dernier  art >  qui  confifte  à  faice 
en  forte  que  les  aubiers  de  deux  arbres  fe  touchent 
exaâement^  8^  que  les  vaiflfeaux  renfermés  entre 
les  écorces  &  les  aubiers  puifTent  s'aboucher  & 
établir  une  communication  entre  les  deux  fèves, 
a  finguliérement  perfeâionné  les  fruits  âpres  de 
la  campagne.  La  branche  adoptive ,  que  Ton  nomme 

-  I'^^jf^>  &  sue  le  cultivateur  fubfiitue  aux  branches 
véiitables^  s'affimile  les  fucs  qu'elle  reçoit  de  la 

-  tige  du  fauvageon  ^  &  finit  par  donner  des  fruits 
femblabies  i  ceux  de  l'arbre  dont  elle  a  été^déta- 
c^ée  5  mais  on  préfnme  que,  par  la  femence  ^  i'is 
reviendroient  i  la  première  efpèce.  Il  feroit  ioté- 
reffant  des'affurer,  en  femant  à  plufieurs  reprifes 

.  les  graines  de  ces  fruits  ,  de  ce  que  peut  l'art  ^  & 
de  ce  qtii  n'efl  àà  qu'à  la  nature.  On  ne  peut  dire 
fi  les  graines  de  pommes  d'api  donnent  conflam- 
ment  des  apis  9  ou  fi  elles  donnent  indifférem- 
ment  des  reinettes  j  des  apis  y  des  fenouillettes,  &c. 
Comme  la  différence  n'txilte  pas  feulen  ent  dans 
les  fruits,  mais  encore  dansie  bois,  dansl'écorce , 
dans  le  bouton ,  dans  les  feuilles  &  Us  fleurs ,  dans 
le  tems  de  la  floraifçn  &  celui  de  la  maturité, 
dans  le  tempérament ,  enfin  dans  toutes  les  par- 
ties^ il  eft  permis  de  douter  fi  la  greffe  peut  opé- 
rer de  tels  changemens  ;  mais  ce  n'eft  qu'un  doute 

..  q^'il  feroit  bien  important  de  lever  en  (emant  à 
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plufieurs  reprifes  les  graines  de  ces  diiiSieiis  fimits. 
Ces  expériences  intérêfTent  non< feulement  la  phjr- 
fique  des  plantes ,  mais  elles  pourroient  pç«ï^;*W 
nous  procurer  dés  variétés  encore  plus  iotéie^ 
fantes  que  celles  que  nous  poffikioos. 

»  Il  faut  bien  diftinguer  dans  les  plantes  les  va* 
riétés  de  ces  fortes  de  roonftruofités ,  de  ces  chan- 
gemens accidentels,  de  ces  défomutions  qui  font 
occafionnées,  ou  par  la  préfence  des  champignons 
parafices,  ou  par  la  piqûre  des  infeâes.  Lorfque 
ceux-ci  attaquent  les  étamines  on  le  pîftil  du 
faute,  les  écailles  du  chaton  fe  prolongent  en 
feuilles j  &  forment  ce  que  l'on  nomme  la  rofe  dm 
faille.  Lorfque  le  fàpin  eft  prêt  à  développer  fes 
cônes  â  fleurs  femelles ,  les  écailles  rouges  devien- 
nent vertes,  pointues ,  &  fe  changent  en  feuilles  j 
dont  la  bafe  efl  bien  plus  large  que  celle  des  au- 
tres feuilles  de  l'arbre,  &  imite  les  cones<lu  hêtre. 
Cefl  aux  infeâes  que  l'on  doit  attribuer  ce  fruit  à 
trois  pointes  que  l'on  obferve  fur  le  genévrier  5  c*eft 
aux  mêmes  caufes  qu'il  faut  rapporter  les  baies  da 
peuplier,  les  longs  follicules  pourprés  du  pifbchier- 
térébinthe^  les  tubérofités  de  l'épervièrc  des  mu- 
railles, dulierreterreflrei  lesgiles  du  chêne, &a 
Enfin,  la  prolification  de  la  camomille  eft  produite 
par  une  mouche  ichneumone.  Mais  tous  ces  chan- 
chemens  tiennent  à  l'individu ,  &  ne  peuvent  (e 
tunfmeitre  comme  les  variétés.  Il  en  eft  de  même 
des  maladies  des  plantes,  qui  font  fouveot  l'effet 
des  intempéries  de  l'air,  des  excès  de  chaleur  8c 
de  froid,  du  vice  de  la  transpiration ,  de  l'épaillif- 
fement  de  la  fève ,  de  Tobûruâion  àf%  yaiffeaux 

3ui  caufent  des  gonflemens  extraordinaires ,  des 
épôts  de  gomme  &  de  réfine ,  une  forte  de  plé- 
thore, &c.  » 

Après  avoir  expofé  les  principaux  phénomènes 
des  variétés  dans  les  plantes ,  les  caufes  les  plus 
ordinaires  qui  les  produifent ,  celles  qui  peuvent 
les  faire  dilparoître,  les  obfervations  de  Linné, 
de  Durande  &  d'autres  auteurs ,  il  ref^eroit  à 
examiner  fi  réellement  ces  variétés  peuvent  fe 
convertir  en  de  nouvelles  efpèces,  en  fe  repro- 
duifant  à  la  longue  conftamment  les  mêmes.  Cette 
queftion  diffic  ile ,  mats  importante  pour  la  déter- 
mination des  efpèces ,  ne  peut  guère  laiffer  de 
doute  fur  Texiftence  d'efpèces  de  nouvelle  créa- 
tion ,  produites  par  des  variétés  perpétuées  d'a- 
bord par  la  culture ,  6r  auxquelles  celle-ci  a  donné 
des  caraiSbèrerqui  i  la  fin  font  devenus  permanens. 
Dans  tel  terrain  ,  fous  tel  climat  qu'on  les  cultive, 
elles  (e  montreront  avec  leurs  nouveaux  caraâères , 
&  fi  ceux-ci  finilfent  par  difparoître,  il  leur  faudra 
peut-être  pour  cela  un  tems  auffi  long  que  celui 
qu'elles  ont  mis  à  les  acquérir.  Il  s'établira  peut- 
être  des  nuances ,  comme  il  arrive  pour  un  ârand 
nombre  d'efpèces ,  qui  rendront  la  nouvelle  & 
l'ancienne  prefque  méconnoifTablcs ,  &  tel  eft  e« 
général  l'effet  des  variétés  mêmes  dans  h  natuie 
fauvage ,  mettant  i  part  U  cplcwc  ,  qu'ellei  rap- 
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prochent  tellement  deux  efpèces  voîfmes ,  ou  il 
devient  difficile  de  les  bien  caraÛérifer ,  Ôr  font 
Quelquefois  douter  fi  ce  <|uc  nous  appelons  ejpM 
dans  notre  langage  fctentiBque  &  d'après  nos  (yf- 
tèmes,  exîtte  réellement  dans  la  nature  >  qui  a 
créé  des  individus ,  mais  chacun  avec  un  cai  aCtere 
paiticulier  &  diftinôif ,  quoiqu'ils  en  offrent  un 
très-grand  nombre  de  communs  par  lefqueh  ils  le 
rapprochent.  Tous  ceux  qui  offrent  les  meracs 
formes  dans  leurs  parties  effeniielles,  dans  leurs 
figes  >  leurs  feuilles ,  leur»  fleurs  &  leurs  fruns, 
nous  les  avons  réunis  en  leur  donnant  le  nom 
A'e/phcj  &  nous  avons  réuni  dans  un  même  genre 
toutes  les  efpèces  qui ,  différentes  par  quelques- 
unes  de  leurs  parties  ,  fe  relfembloient  par  celles 
de  la  fruôification.  Cette  diftribution  ,  fi  impor- 
tante pour  l'étude ,  fi  heureufe  pour  claffer  avec 
ordre  ^  dans  notre  tfprit ,  les  produdions  de  la 
nature  j  n'eft-elle  pas  plutôt  une  invention  hu- 
maine, qu'un  ordre  établi  par  la  nature?  A-t-on 
pu  juiqu'alors  établir,  d*une  manière  précîfe,  les 
bornes  d*un  genre  >  d'une  efpèce  }  S»  elles  étoient 
bien  déterminées ,  auroit-on  des  doutes  aoffi  fré- 
quens  fur  h  place  que  doit  occuper  telle  ou  telle 
plante  dans  nos  diftributions  méthodique»  }  Héfi- 
terions-nous  à  prononcer  fur  l'efpèce  ou  k  va 
rîété  ?  Sans  doute  celui  qui  n'a  obfervé  qu'un 
certain  nombre  de  plantes ,  celui  qui  établit  un 
genre  fur  un  ]>etit  nombre  d'efpëces  affex  bien 
tranchées ,  n'a  aucun  doute  fur  ce  genre  &  fur  ces 
efpèces  ;^mais  il  arrive ,  comme  il  eft  arrivé  de 
nos  jours  pour  les  genres  établis  par  Limié  «  que  » 
par  fuite  d'obfervations ,  ces  efpèces  deviennent 
beaucoup  plus  nombreufes  5  qu'il  s'en  trouve  d'în- 
termédtatres  qui  affoibliffent  le  carndtère  effen 
tiel  des  premières  j  viennent  enfuite  les  variétés 

3ui  s'établiffent  à  leur  tour  entre  les  întermé- 
iaites  >  tellement  que  les  deux  efpèces  primitives 
&  bien  féparées  fe  trouvent  très-rapprochées^  & 
qu'on  arrive  de  Tune  à  l'autre  par  des  nuances  à 
peine  fenfibles.  Comment  alors  prononcer  fur  le 
véritable  caraûère  de  l'efpèce?  Qu'avons- nous 
£ait  d'abord  pour  l'étalilir  ?  Nous  avons  comparé 
deux  >  trois  efpèces  enfemble  j  il  nous  a  été  facile 
d'ea  faifir  les  différences  :  dès-lôrs  nous  avons  pro- 
noncé fw  leur  caraûère  fpécifique ,  cojnme  fi  la 
nature  elle-même  l.'avoit  tracé.  Arri  vent  d'autres  ef- 
pèces du  même  genre.qur  nous  étoient  inconnues: 
une  parde  des  caraûères  eflentiels  des  premières 
leur  font  communs;  ils  ceflènt  dès- lors  d  être  ex- 
dufifs  ;  il  faut  en  chercher ,  en  établir  d'autres , 
qui  quelquefois  font  détruits  a  leur  tour  par  de 
Boiiveltes  découvertes.  La  plupart  des  auteurs  qui 
ont  écrit  depuis  Linné  ^  &  qui  ont  rapporté  les 
efpèces  nouveltement  découvertes  i  celles  quil 
avoit  caraâèrifées ,  ont  fenti  la  néceiïké  de  chan- 
ger ta  plupart  de  fes  phrafes  fpécifiaues^qut  étoient 
fort  bonnes  pour  la  diftir.ôion  des  plantes  qu'il 
décrivoir»  mais  qui  ceffoîent  de  l'être  à  mefiire 
qiie  les  genres  b  peuploient  de  nouvelles  efpècei» 


Je  fuis  donc  très-porté  à  croire  ,  d'après  ces  ob- 
fervations^  que  l'établiiTfiment  des  genres  &  des 
efpèces ,  ttès-avantageux  pour  la  fcicnce,  eft  plu- 
tôt une  belle  invention  de  l'efprit  humain ,  qu  une 
diftinûion  rigoureufe  établie  par  la  tiature. 

VARIOLAIRE.  yariolaria.  Les  variolaîres  r 
d'après  Bulliard ,  forment  un  genre  qui  renfernie 
des  plantes  coriaces  &  comme  ligneufcs  »  tantôt 
compofées  de  plufieurs  loges  réuiîies  fous  la  forme 
d'un  petit  bouton  >  tantôt  à  une  feule  loge  5  elles 
ne  viennent  jamais  que  fur  les  écorces  des  arbres 
morts  ou  languifians»  s'y  implantent  plus  ou  moins 

[profondément ,  ^  y  reftent  enchâflees  comme  dans 
e  chaton  d'une  bague.  Leurs  femences>  mêlées  & 
un  fnc  glaireux ,  occupent  l'intérieur  de  leurs  pe- 
tites loges. 

ce  II  y  a  les  plus  grands  rapports  entre  les  varîo- 
larres  &  certaines  elpèces  d*Ây;?ojifv/u«jBull.  j  mais 
fi  les  variolaîres  cm  une  pouiïière  fécon<iante,  on  ^ 
ne  l'apperçoit  point.  De  plus ,  jamais  elles  ne  re- 
couvrent les  déchirures  faites  a  l'écorce  ,  comme 
!es  efpèces  des  hypoxylons  avec  lefquelles  elle» 
ont  le  plus  de  reflemblance.  » 

Les  kypoxylons  du  même  auteur^  &  d'après  lui , 
font  coriaces  j  fouvent  même  prefque  ligneux* 
Dans  leur  jeuneffe  ils  paroifTent  comme  faupoit- 
drés  d'une  pouffière  fécondante ,  ordinairement 
très-vifible  j  ils  ont  leurs  femences  nombreufes 
mêlées  à  un  fuc  glaireux ,  &  renfermées  dans  de 
petites  loges.  La  plupart  des  efpèces  de  ce  genre  * 
nailTent  fur  du  bois  dépouillé  de  fon  écorce>  celles 
qui  viennent  fur  les  écorces  recouvrent  pour  l'or- 
dinaire  les  déchirures  qu'elles  ont  faites  à  leur 
épiderme^  dans  le  lieu  de  leur  infertion.  Quelques 
hypoxylons  font  à  une  feule  loge  \  la  plupart  font 
formés  d'un  grand  nombre  de  loges  réunies  fous 
-ta  forme  d'une  crodte  :  il  y  a  auffi  quelques  efpè- 
ces qui ,  de  l'intérieur  de  leurs  loges ,  produilent  . 
des  Èlamens  plus  ou  nvoins  atongés» 

«  Il  ne  faut  pas  confondre  avec  les  clavaires  te» 
hvpoxyfons ,  dont  les  loges  font  furmontées  de 
filets.  )l  n'eft  aucune  cljvaire  qui  ait  pour  bafe  une 
toge  ou  un  voha  coriace.  D'ailleurs,  Fes  clavaire»  ' 
font  toutes  fort  grofles ,  &  ont  leur  furfacc  entié^ 
rement  garnie  de  bges»  » 

Les  clavarres  de  Bulliard  font  d^une  forme  alon-- 
gée  &  ordinairement  cylindriques  ^  elles  font  fou- 
vent  taillées  en  maflue^  s'élèvent  dan»  une  direc- 
tion verticale 4  &  donnent  leurs  femences  de  tou»  . 
tes  points  de  leur  furface.  Parmi  les  efpèces ,  le» 
unes  font  fimples  >  les  autres  rametifes  t  il  y  en.ft 
qui  font  coriaces  $  d'autres  font  charnues  &  fra- 
giles $  quelques-unes  ont  leur  fommet  comme  faïF» 
t>oudré  d'une  pouffière  fécondante ,  tandis  qtie  - 
eues  femences  ^  mêlées  à  un  fuc  glaireux  «  font 
lenfecmées  dans  de  petites  l9ges>  dont  toHSo  leuc 
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y^l  cru  devoir  rappela*  ici  \es  bafes  fur  !ef- 
tili:.  RuUlard  avoit  établi  1  s  v..riolaiies  &  les 
eux  autrr;  r^'^nres  av-ec  lerqic.<  1'  s  avoient  des 
rapports^aBii  d;:  vire. fentir  d'aurart.  ..,ieux  Tayan- 
tage  des  réformes  qu  on  y  a  érablirs ,  iv^ceiTitées 
par  la  découverte  d'un  gr?nd  nombre  d  autres  ef- 
pèces  ,  &  par  dos  obfervation-  plus  étendues.  Le 
genre  varîoluria  de  Bulliard  a  été  fupprinié ,  &  la 
plupart  dts  cfpèces  qu'il  renfermoit ,  fe  trouvent 
aujourd'hui  réunies  uxjpkdria  :ePerfoon,Todde, 
Decandolle  ,  &^. ,  ainn  que  plufieurs  hypoxylons. 
Quelques  autres  efpèces  de  ce  dernier  genre ,  cel- 
les qui  produîftnt  des  fihmens  alongés»  ont  fervi 
de  b-fc  à  l'établi ffement  du  genre  ridmajpora  de 
Pei  foon.}  enfin  ,  plufieurs  clavaires  ont  paffé  parmi 
les  fp/uria  8c  dans  quelques  autres  genres  $  mais,  les 
citivaria  font  refiée^  enVeftreignant  le  nombre  des 
efpèces,  tandis  que  les  deux. premiers  genr/ss  ont 
été  enijéremem  Supprimés. 

Pet  foon  8c  Achard  ont  établi ,  fous  le  nom  de 
vanaluna  (  variolaire  ) ,  un  nouveau  genre  formé 
par  plufieurs  efpèces  de  ircKin  Linn.  :  ce  genre 
contient  des  végétaux  qui  ont  pour  caraâère 
eflentiel  : 

Une.  crotUê  folidi ,  étalif  ^  arr^Tutit  ou  irrif^iUiere , 
f  //  porte  des  réceptacles  d'abord  couverts  a  une  pouf:- 
fiere  blanche  ^  abondante  &.  grenue,  Aprls  la  chute  de 
cette  poitjpire  ondifiiugue,une  coi^pe  concave ,  en  forme 
dicuffon. 

Coonme  la  plupart  des  efpèces  rapportées  à  ce 
nouveau  genre  ont  été  mentionnées  dans  cet  ou- 
vrage au  mot  Lichen,  j'aicru  devoir  me  borner 
â  TexpofiMon  du  caraâère.  générique  des  vario- 
laires  :  il  fera  facile  d*y.réurvr  les  efpèces  de  lichen 
quijui  conviennent»  telles  que  le  lichtn^carpine^ 
&  le:  lichen^  fagîneuf  Linn. ,  qui  paroiflent  n'être 
que  deux  variétés  de  la  même  plante  \  le  lichen 
albo  fiavefcens  Jacq.  Coll.  ;  le  lichen  laileus  Achf.  , 
qui  e(iJe.méKne  que  le  lichen  >can4idus  Hnffm.  ;  le 
Uchtn  dcalbetus  Ach,  &c.  Je  terminerai  cer  article 
efufaifant.rçm4)^quer  quç.laplupa;:t  des  verrucar,ia. 
d'Hoffowm  fPOt  di^yv^riofaria.  <te  Perfoctfi. 

VAROQUIER,  CeruroUpii.  Genre  de  plantes, 
monqcoty lédones ,  à  fleurs  incomplètes ,  gljma- 
céeS'j  qui  a  beaucoup  d'affinité  avec  la  famille  des 
joncs I  âr*qui  comprend  des  herbes  à  feuilles  fim- 
pies,  graminîf(É>nnes ,  &  donc  les  fleurs  font  ter* 
minalts^ 

Le  caraâèreieiffcntielxle.<:e^ttfe  eft  d'avoir  : 

.  VfUfpafie-^.piuJie/trstfiiitrs^i  p^^ide-salice.ni.dei 
corolle;  pJkfifurSypaiMeHesfimpies M' centrales}  unet 
ét^mincj.ua  fiyU }.une;C4pfuU'itJroi9  loges i  unefc'm 
1M»f$idMi.ck$^  lof^ 
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Chaque  fleur  offre  : 

!•.  Un  calice  nul;  deux  fpathes  ovales j  fubniëeSs 
renfermant  quatre  ou  fix  fleurs. 

2^.  Une  corolle  nulle  ;  plufieurs  paillettes  cen- 
trales ovales-obiongues  \  une  pour  chaque  fleur. 

3*.  Une  feule  étamine ,  dont  le  filament  eft  filî* 
forme ,  un  peu  plus  long  que  les  paillettes ,  inféré 
â  la  bafe  du  pilhl ,  foutenanc  une  anthère  vacil- 
lante 4  ovale ,  à  une  feule  loge. 

4^.  Un  ovaire  ovale,  fupérieur,  (îimionté  d*un. 
fiyle  à  trois  divifions,  terminé  par  des  {lignâtes 
prefqu'aigus. 

Le  fruit  eft  une  capfule  ovale,  prefqu*i  troîr 
faces,  à  trois  loges,  s'ouvrant  en  dehors»  chaque 
loge  contenant  une  femence  ovale,  attachée  au 
centre  de  la  valve. 

Obfervations,  Ce  genre  a  été  éubli  par  M.  de. 
Labiliardièce.  Son  nom  eft  compofé  de  d<fux  mots 
grecs,  qui  ont  ra.^poit  aux  écailles  oui  occupent, 
le  centre  des  fleurs  i  favoir  :  eentron  (  centrum  )  , 
centre,  &  lepis  (fquama),  écaille.  Ses  caraâères 
l'  doivent  le  faire  entrer  dans  la,  famille  des  joncs  j. 
quoique  fes  fleurs  foient  glumacées  ^  fans,  caUctf^ 
&  fans  coroiie. 

Espèce. 

Varoquier  i  feuilles- fafciculéesi  Centrolepis 
fafcîcularis,  Labillard. 

Centrolepis  fuJbacau/is^  folîis  CèîAceîs ,  fuhciUatit  ^ 
dimidio  brevioribusfcapis,  LabiUard.  Nov«  Holland* 
Plant.  voL  \*  pag,  7.  tib.  i. 

C^eft  une  petite  plante  herbacée^  dont  les  ra- 
cines font  compofées  de  fibres  capillaires ,  très- 
fines  ,  fafciculées ,  qui  prociuifent  un  grand  nombre 
de  feuilles  en  gazon  touffu,  fétacées,  fubu'ées, 
aiguës ,  en  gaine  à  leur  bafe ,  glabres  â  leurs  deux 
faces  9  les  intérieures  rDembraneufes^  tranfparcn- 
tes,  très-entières,  trois  fois  plus  courtes  que  les 
extérieures  ;  celles-ci  longues  d'environ  un  pouce^ 
dentées  &  légèrement  cisiéesà  leurs  bords.  De 
leur  centre  s'élèvent  plufieurs  hampes  nues,  à: 
peine  une  fois  plus  longues  que  les  feuilles*^  cy- 
lindriques ,  filiformes  ,  fîmples  ,  droites  ,  très- 
glabres. 

Les  fleurs^  font'  terminales ,. renfermées  encra- 
deux  fpathes  concaves!,  o valent,  fubulées^  piteo- 
fes ,  prefqu'égales>  contenant  de  quatre  à  ik  fleun^. 
fan6(COEoile  ni  caliae'«.re«nplacées'par  de^pailUtte^ 
centrales  ovafes- oUofigues^t  les>  unes^ entières^;* 
d'avtres  denrées  :versJeurfQaHiiec»  tràtioixufeB^. 
unes  paillette  peur  chaque- fleur.  Une  feiil^.  éta- 
mine »  dont  le  fibonenr  eft  filiforme.,  un  peu  plus  . 
loQg.quej4  pamem^.ii|ii^^.i<Ia>ba(ipjde  Tovaire^ 

terminé' 
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terminé  par  une  anthère  vacillante ,  ovale,  â  une 
feule  loge.  L'ovaire  eft  fupérieur ,  ovale ,  fur- 
monté  d'un  ftyle  à  trois  diviiions,  terminé  par  des 
fligmates  un  peu  aigus.  Le  fruit  eft  une  capfule 
prefqu'à  trois  fices ,  ovale,  divifée  en  trois  loges 
inégalement  difiances  à  leur  bafe ,  réunies  incé- 
rieurement ,  s'ouvrant  en  dehors  ;  chacune  d'elles 
contenant  une  femence  ovale  ,  aplatie  circulaire- 
ment  à  fon  fommec  avec  un  petit  mamelon  fail* 
lant  I  prefqu'acuminée  à  fa  bafe»  attachée  au  centre 
des  loges. 

Cette  plante  croit  dans  la  Nouvelle-Hollande , 
^■u  cap  Van-Diémen ,  où  elle  a  été  découverte  par 
M.  de  Labillardière.  (^Defcript.  tx  Labill,  ) 

,.  VATEREAU.  Mîtrafacme.  Genre  de  plantes 
dicotylédones,  i  fleurs  complètes, monopécalées, 
régukères,  de  la  famille  des  fcrophulaires,  qui  a 
quelques  rapports  avec  les  polypremum  ,  Se  qui 
comprend  des  herbes  exotiques  à  l'Europe ,  à 
feuilles  fimples ,  oppofées ,  &  dont  les  fleurs  font 
folitaires,  iituées  dans  TaiiTelle  des  feuilles. 

Le  caraâère  effentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Un  calice  à  quatre  divifions  ;  une  corolle  prefque 
eampanulie  ,  tetragone ,  à  quatre  Mes  ;  quatre  éta- 
mines  égales  ;  un  fiyle  ;  une  capfule  trouée  fous  le 
fiyle  ,  fans  valves  ,  s* ouvrant  de  fon  fommet^  j^/k*^ 
vers  fon  milieu  ,  en  deux  valves  ;  plujieurs  femences 
fort  petites, 

Caractârb  générique. 

Chaque  fleur  ofl^re  : 

I®.  Un  calice  d'une  feule'pièce,  profondément 
divifé  en  quatre  découpures  oblongues. 

1^.  Une  corolle  monopétale ,  prefque  campanu- 
lée ,  régulière,  tetragone  «  divifée  à  fon  limoe  en 
quatre  lobes  courts ,  arrondis. 

j®.  Quatre  écamines ,  dont  les  filamens  font  un 
peu  plus  courts  que  la  corolle»  inférés  vers  fa  bafe» 
tous  égaux,  fupportant  des  anthères  droites,  pref- 
que hafiées»  à  deux  loges,  non  faillantes. 

4^.  Un  ovaire  ovale ,  fupérieur  «  fumonté  d'un 
fiyle  droit ,  bifide  à  fa  bafe  ,  terminé  par  un  flig*- 
tnate  en  forme  de  tête. 

hs  fruit  eft  une  capfule  globuleufe  .un  peu  com- 
primée, munie  d'une  ouverture  orbiculaire  fous 
le  fiyle ,  fans  valves ,  s*ouvrant  à  fon  fommet ,  juf- 
que  vers  fon  milieu,  en  deux  loges,  avec  une 
cloifon  parallèle  aux  divifions  du  ftyle. 

?\nûeiJit$  femences  ovales  globuleufes  ,  attachées 
à  uii  réceptacle  fpongieux,  adhèrent  aux  deux 
cotés  de  la  cloifon. 

V embryon  eft  droit,  un  peu  cylindrique,  en* 
Botanique.  Tome  VIII» 
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foncé  dans  un  périrperme  charnu }  la  radicule 
inférieure. 

Ohfervations.  Ce  genre  a  été  établi  par  M.  de 
Labillardière.  Son  nom  eft  compofé  de  deux  n-.ots 
grecs,  acme  (flos)  ,  fleur,  mitra  (  mitra  )  ,  mitre, 
c'efi-à-dire,  dont  les  fleurs  téuagones  ont  prefque 
la  forme  d*uae  mitre. 

Espace. 

VateREAU  pileux.  Mitrafacme  pilofa.  Labilh 

Mitrafacme  procumbens ,  fbliis  ovatis  ;  fioribusfo" 
litariis  ,  axillaribus  ,  pedunculatis.  Labillard.  Nov. 
HoU.  Plant,  vol.  i.  pag.  )6.  tab.  49. 

Ceft  une  plante  herbacée ,  pileufe  fur  la  plupart 
de  fês  parties ,  dont  les  racines  vivaces  &  rameufes 
produifent  une  tige  courte  ,  qui  fe  divife  en  ra- 
meaux grêles,  médiocrement  ramifiés,  alternes,- 
cylindriq^ues ,  fiftuleux  ,  couchés ,  étalés ,  longs  de 
neuf  à  dix  pouces  &  plus ,  gatnis  de  feuilles  op« 
pofées ,  fefliles  ,  ovales  ou  un  peu  oblongues , 
petites  9  un  peu  épaiftes,  entières  à  leurs  bords  ^ 
rétrécies ,  aiguës  a  leur  bafe,  obtufes  i  leur  fom« 
met ,  pileufes,  ainft  quejes  rameaux  &  les  tiges. 

Les  fleurs  font  folitaires ,  fituées  dans  l'aiOTeKe 
des  feuilles,  foutenues  par  des  pédoncules  iim* 
pies,  filiformes»  cylindriques ^  de  la  iont^ueur  ou 
un  peu  plus  long»  que  les  feuilles,  uniflores.  Le 
calice  eft  d'une  feule  pièce  ,  divifé  en  quatre  dé- 
coupures profonder«  ovales-oblongues ,  aiguës  , 
chargées  de  poils  courts.  La  corolle  eft  monopé- 
tale ,  prefque  campanulée»  tetragone,  divifée  i 
fon  limbe  en  quatre  lobes  courts,  arrondis,  légé* 
rement  tomenteux  i  leur  face  intérieure  ;  quatre 
filamens  égaux ,  inférés  vers  la  bafe  de  la  corolle  , 
prefque  de  la  longueur  du  tube;  les  anthères  pref- 
que haftées ,  à  deux  loges ,  non  faillantes  \  un  ou 
plutôt  deux  ftyles  connivens ,  féparés  i  leur  bafe  « 
dans  leur  jeunefle  &  dans  toute  leur  longueur ,  à 
la  maturité  des  fruits  \  le  ftigmate  en  tête.  Le  fruit 
eft  une  capfule  globuleufe,  petite,  légèrement 
comprimée,  ouverte  circulairement  à  fon  fommec 
fous  le  ftyle ,  fans  valves  ,  divifée  à  demi  en  deux 
loges ,  depuis  fon  fommet  jufque  vers  fon  milieu^ 
avec  une  cloifon  parallèle  aux  divifions  du  ftyle. 
Elle  renferme  pluueurs  femences  noirâtres^ridées^ 
fort  petites ,  ovales ,  prefque  globuleufes ,  atta- 
chées â  un  réceptacle  fpongteux,  connivent  avec 
les  cloifons. 

Cette  plante  a  été  découvene ,  par  M.  de  La« 

billardîère,  dans  la  Nouvelle- Hollande,  au  cap 
Van-Diémen  ;  elle  croit  dans  les  lieux  humides,  y 
(  Defirî/t.  ex  Labillard.  ) 

VATÉRIE.  Vateria,  Genre  de  plantes  dicoty- 
lédones,  a  fleurs  complètes,  polypétalées,régu« 
lièces ,  qui  tient  le  milieu  entre  U  famille  des  cu&> 

Ggg  ^ 
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tiers  &  celle  des  orangers,  que  plufieurs  betaniflet 
modernes  ont  cru  devoir  fupprimer  &  réunir  aux 
tUocarpuf^  donc  il  a  cous  les  carâOères.  (  Kiyrj, 
pour  le  caraâère  générique,  le  genre  GanitA£  , 
tonieII,pag.(k>4.) 

Espèces. 

I.  Vatérie  des  Indes.  V^ateria  înéica.  Lînn. 

VateriafoUu  craffis  »  alumis^  îmegtrrimis  i  pani» 
culâ  urminaU.  (  N.  ) 

Vattria  indUa.  Lînn.  Spec  Plant,  vol.  i.  pag. 
7^4.  — Flor.  ind.  pag.  91.  nM04.— Lam.  VlvAt. 
Gêner,  ab.  47J. 

EUocarpus  (  copalH feras  )  ^  foliU  inugenimis  , 
pantculâ  terminali.  Vahl,  Symbol,  vol.  ^  pae.  67. 
—  WiUd.  Spec.  Plant,  vol.  2.  pag.  1176.  n*.  y. 

EUocarpus  capaUiferusJoliisint€gris.^tVL.Oh{. 
Docan.  pars  4.  pag.  17. 

Pmoc.  Rheed,  Hort.  Malab.  voL  4.  pag.  22, 
tab.  jj.  -T-  r  o    7:? 

Cette plante^  dont  Linné  a  fait  un  genre  parti- 
culier, doit  être,  d'après  M.  Vahl ,  pUcé  parmi 
les  eUocarpus,  offrant  les  mêmes  caraÔères  géné- 
riques dans  fon  calice ,  fa  coroUe ,  fes  anthères  & 
Ion  friiiti  ce  dernier  ne  paroît  point  être  inférieur 
au  calice ,  malgré  I*aflertion  de  Retzius. 

Ceft  un  arbre  élevé,  qui  diftille  de  fon  écorce 
une  fubitance  réfineufe,  dont  le  tronc  fe  divife  en 
rameaux  cylindriques,  tomenteux.  pulvérulens, 
«  «  couleur  de  rouille  à  leur  partie  fupérieure. 
Les  feutHet  font  pétiolécs ,  alternes ,  longues  d'un 
demi-pied  8f  plus,  larges  d'environ  trois  pouces, 
coriaces ,  lancéolées ,  arrondies  à  leur  baie,  acu- 
niinées  à  leur  fommet,  glabres  à  leurs  deux  faces; 
des  nervures  alternes  &  faillances  en  deffous  , 
marquées  en  deffus  de  lignes  correfpondances , 
très-fines  ;  les  pétioles  longs  de  deux  pouces , 
cylindriques,  velus^  pulvérulens  ,  plus  épais  à  leur 
partie  fupérieure. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  une  panicule  termi- 
nale, étalée ,  longue  d'un  pied ,  tomenteufe  ,  pul- 
vérulente j  les  pédoncules  partiels  alternes ,  cylin- 
driques, recourbés.  Les  calices  font  blanchâtres, 
toroenteux,  perfiftans,  à  cinq  folioles  lancéolées, 
un  peu  coriaces,  obtufes ,  velues  en  dedans;  la 
corolle  compofée  de  cinq  pétales  coriaces,  gla- 
bres, oblongs,  très-entiers,  un  peu  plus  longs 
que  le  calice;  les  anthères  prefque  feffiles,  nom- 
breufes,  fubulées,  blanchâtres,  marquées  d'un 
fillon  â  leurs  deux  faces ,  plus  courtes  qufe  la  co- 
rolle, terminées  à  leur  fommet  par  deux  petites 
foies.  L'ovaire  eft  conioue,  fupérieur,  pileux, 
trois  fois  plus  court  que  la  corolle,  anguleux ,  fil- 
Jkiniié ,  (urmoaté  d'uu  ftyle  glabre ,  filitbrme  ,  ter- 
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miné  par  an  ftigmate  aigu.  Le  fruit  reflemble  à 
celui  des  tUpcarpus, 

Cette  pbmte  croit  dans  les  Indes  oriemales.  1^ 
{DrfcriputxVM.) 

2.  Vatérie  flexueux.  VMtria  fUsatoft.  Lour. 

Vattria  ramis  ftexuofU  ;  foliis  lanctolaûs  ,  alttr-* 
nîsi  racemis  urminaUbus,  Lour.  Flor.  cochinch. 
vol.  i.pag.  407.  D^.  I. 

Cène  efpèce,  d'après  Loureiro,  efi  un  grand 
arbre,  dont  les  rameaux  font  étalés  &  flexueux  j 
garnis  de  feuilles  alternes  ,  lancéolées  ,  glabres  , 
très-entières.  Les  fleurs  font  blanches,  fort  pe- 
tites ,  difpofées  en  grappes  lâches  &  terminales. 
Leur  calice  eft  court ,  à  cinq  découpures  aiguës , 
^fiflantes  ;  la  coroUe  plus  longue  que  le  cadice  , 
a  cinq  pétales  oblongs  ,  concaves  ,  connivens  i 
environ  quarante  éumines  s  les  filamens  prefque 
de  la  longueur  de  la  corolle,  filiformes,  inférés 
fur  le  réceptacle  ,  fupporunt  des  anthères  arron- 
dies ;  un  ovaire  fupérieur  ,  â  trois  faces  $  le  flyle 
fubulé,  de  Li  longueur  des  étaminess  trois  fEig- 
mates  oblongs  ,  réfléchis.  Le  fruit  eft  une  capfuie 
rouge  ,  à  une  feule  loge ,  à  trois  lobes ,  à  trois 
valves  ,  contenant  une  feule  femence  pédicellée , 
arillée  ,  un  peu  arrondie. 

Cet  arbre  croit  dans  les  forêts  de  la  Cochin- 
chine.  T)  (  Defiript.  ex  Lour.  ) 

Son  bois  eft  rougeâtre,  dur,  pefant ,  tr^-dura- 
ble  ;  il  eft  employé  dans  la  conftruâion  des  grands 
édifices. 

VATICA.  Vatica.  Genre  de  plantes  dicotylé- 
dones ,  à  fleurs  complètes ,  polypétalées ,  réguliè- 
res, affiliées  i  la  famille  des^rrirrf ,  voifin  de  cel- 
les des  orangers  ,  qui  a  des  rapports  avec  les 
elâocarptu,  &  qui  comprend  des  arbuftes  exotiques 
a  l'Europe ,  fe  rapprochant  des  citnu  par  leur  port  ; 
â  feuilles  alternes  ,  très-entières ,  &  dont  les  fleurs 
font  difpofées  en  une  panicule  terminale  ,  pref- 
qu'axUlaire. 

Le  caraâère  eflèmiel  de  ce  genre  efi  d'avoir  : 

Un  calice  i  cinq  dicoupures  i  cinq  pétales  ^  cinq 
anthères  feffiles  y  à  quatre  loges  ;  un  ovaire  prefqm 
pentagone  ,*  un  fiyU  à  cinq  firies  ,-  un  ftigmate, 

CaRACTÈRB    GENERIQUE. 

Chaque  fleur  oflfre  : 

1^.  Un  calice  d'une  feule  pièce,  divifé  prefque 
jufqu'â  fa  bafe  en  cinq  découpures  droites,  lan- 
céolées ,  obtufes  â  leur  partie  inférieure ,  plus 
courtes  que  la  corolle. 

1®.  Une  corolle  compofée  de  cinq  pétales  eU 
liptiques ,  oblongs ,  obtus  ^  fans  onglets. 
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}^.  Qumve  itaminesi  point  de  filamens  s  les  an- 
thères felTiles^  erès-cources^  à  quatre  loges  ^  les 
deux  loges  extérieures  terminées  par  une  pointe 
épineufe  ,  qui  s'élève  de  leur  milieu  \  les  deux 
loges  intérieures  de  moitié  plus  courtes  ^  fans 
pointe. 

4**.  Un  ovaire  conique  ,  prefqu'à  cinq  faces  , 
furmonte  d'un  (lyle  droit  y  cylindrique  j  à  cinq 
ilries  j  terminé  par  un  (iigmate  obtus. 

Le  fruit  n'eft  pas  encore  connu. 

Espèce. 
Vatica  de  la  Chine.   Vatica  ckinen/is.  Lînn. 

Vatica  foUis  cordato-avatis ,  intcgerrimis  j  gla- 
iris  j  floriius  panicuiatis,  (  N.  ) 

P^aûca  ckinenfis.  Linn.  MantiflT.  pag.  241.  — 
Sniiih  ,  Jcon.  ined.  vol.  i.  pag.  56.  tab.  56.  — 
Willden.  Spec.  Plant,  vol.  2.  pag.  847.  —  Lam. 
llluftr.  tab.  397. 

Cette  plante  a  le  port  d*un  citronîer  ou  du  to- 
bcram  de  Kzmpfer.  (  Amœn.  pag.  797.  )  C*eft  un 
arbrilTeau  dont  les  tiges  fe  divifent  en  rameaux 
firiés^  anguleux^  légèrement  tomenteux»  garnis 
de  feuilles  alternes  ,  pétiolées  y  ovales  ,  afiez 
grandes  ^  alongées ,  glabres  à  leurs  deux  faces , 
entières  à  leurs  bords,  échancrées en  cœur  à  leur 
bafe,  obtufes  à  leur  fommet>  longues  de  fix  ou 
fept  pouces,  larges  de  trois  >  munies  de  nervures 
latérales  »  fimples ,  alternes ,  &  de  veines  réticu- 
lées s  les  pétioles  longs  d'un  pouce. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  une  panicule  laté^ 
taie  t  ordinairement  terminale  >  fituée  dans  Taif- 
felle  des  feuilles  ou  un  peu  au  deifus ,  lâche  » 
étalée ,  médiocrement  rameufe  ;  les  rameaux  grê- 
les ,  fimples  ,  foutenant  des  fleurs  peu  nombreu- 
fes,  pédicellées;  lespédicelles  plus  ou  moins  alon- 
gés  \  le  calice  à  cinq  découpures  droites  ;  profon* 
Ae%  y  prefqu'obtufes;  la  corolle  au  moins  une  fois 
plus  longue  que  le  calice  >  à  cinq  pétales  oblongs , 
elliptiques ,  obtus  à  leurs  deuK  extrémités  >  ponc- 
tués; les  anthères  au  nombre  de  quinze  ^  feflilesj 
à  quatre  loges. 

Cette  plante  croit  à  la  Chiné.  T> 

VAUBIER.  Uakea.  Genre  de  plantes  dicoty- 
lédones y  à  fleurs  incomplètes ,  de  la  Emilie  des 
protées ,  qui  a  de  grands  rapports  avec  les  bankfia 
*c  les  embothrium ,  &  qui  comprend  des  arbrif- 
feaux  exotiques  à  l'Europe ,  à  feuilles  fimples  ^ 
roides ,  fouvent  mucronées  5  les  fleurs  folitaires^ 
latérales  ou  terminales ,  point  réunies  en  cha- 
tons. 
,    Le  caraâère  eflèntiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Quatrt  ^pitaia  s  point  de  caiices  quatre  iumines 
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infirtcsfokf  le  fommet  des  pétales;  un  jligmate  tur* 
biné,  macroné;  une  capfuU  a  une  loge  ,  h  deux  vaU 
ves  j-  deux  Jèmences  ailées. 

Caractère   cÉNÉRiauE. 

Chaque  fleur  offre: 

"I®,  Point  de  calice.  Quelques  auteurs  prennent 
la  corolle  pour  le  calice. 

2**.  Une  corolle  compofée  de  quatre  pétales  li- 
néaires y  concaves ,  (taminifères  vers  leur  fom- 
met. - 

j^.  Quatre  étamines ,  dont  les  filamens  font  ttès- 
courts,  inférés  fdr  les  pétales  vers  leur  fommet, 
terminés  par  des  anthères  enfoncées  dans  la  con- 
cavité des  pétales. 

4*.  Un  ovaire  pédicellé,  glanduleux  à  fa  bafe* 
furmonte  d'un  ftyle  qui  fe  termine  par  un  ftig- 
mate  turbiné  &  mucroné. 

Le  fruit  eft  une  capfule  ligneufe ,  à  une  feule 
loge  y  à  deux  valveSj  contenant  deux  femences 
ailées. 

V embryon  eft  nu  »  la  radicule  inférieure. 

Ohfervations.  Ce  genre ,  établi  par  Schrader  , 
adopté  par  Cavanilles ,  eft  le  même  que  le  con" 
chium  plus  récent  de  Smith  j  Tranf.  Soc.  Linn. 
Lond.  Il  fe  rapproche  beaucoup  des  bankfia  j  il 
en  diffère  par  fon  port»  fes  fleurs  étant  folitaires  . 
féparées  »  &  non  réunies  en  cône  ou  en  chatons;, 
il  en  diffère  par  fes  capfules  à  une  feule  loge  :  oa 
le  diftingue  encore  du  xylomelum  Smith ,  par  le 
ftigmate  turbiné  &  mucroné,  tandis  qu*il  eft  en 
maflue  &  obtus  dans  ce  dernier  genre  5  enfin  il 
fe  rapproche  des  embothrium  par  fes  ovaires  pédi- 
cellés. 

EspicES. 

I  .Vaubier  à  feuilles  de  houx.  Hakea  rufcifoUa. 
Labill. 

Uakea  foliis  fparfu  y  avatis  y  mucronato^pungenti' 
bus  y  utrinque  attenuatis  ;  capfuUs  obovatis.  Labill. 
Nov.  Holland.  Plant,  vol.  i.  pag.  30.  tab.  $9. 

Cet  afbriffeau  s'élève  â  la  hauteur  de  cinq  à  fit 
pieds.fur  une  tige  droite,  glabre,  cylindrique,  dont 
les  branches  fe  divifent  en  rameaux  courts ,  al- 
ternes, étalés,  glabres,  cylindrioues,  pileux  vers 
leur  fommet,  garnis  de  feuilles  alternes,  éparfes, 
prefque  feffiles  ,  rapprochées ,  beaucoup  plus 
nombreufes  &  prefque  fafciculées  vers  l'extrémité 
des  rameaux  ,  ovales ,  mucronées  &  piquantes  i 
leur  fommet ,  rétrécies  en  un  pétiole  très-court  i 
leur  bafe ,  entières,  fans  nervures  fenfibles,  lon- 
gues de  fix  à  huit  lignes  ,  fur  trois  de  large,  lé- 
géx€meDt  mamelonées-tuberculeufes ,  munies  de 
^  Ggga 
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quelques  poils  longs ,  tortillés  j  les  plus  jeunes  to- 
menteufes^  entre  mêlées  d'écaillés  gemmacées, 
jaunâtres  ,  oblongues ,  fcarieufes. 

Les  fleurs  font  folitaîres  ,  firuées  latéralement 
le  long  des  rameaux ,  dans  raiOelle  des  feuilles , 
ou  plus  fouvent  terminales  &  rapprochées ,  pé- 
donculées.  Elles  ptoduifent  pour  truit  une  capfule 
légèrement  tuberculée  «  d'un  brun-noirâtre^  preG 
que  ligneufe  j  fubéreufe  &  médullaire  en  dedans^ 
ovale  y  obtufe  ^  â  une  loge ,  à  deui  valves ,  i  deux 
femences  convexes  d'un  côté ,  planes  de  l'autre , 
terminées  par  une  membrane  en  forme  d'aile  ,  élar- 
gie ^  un  peu  décurrente. 

Cet  arbrîfleau  croît  dans  la  terre  Van- Leuvîn, 
dans  la  Nouvelle- Hollande.  M.  de  Labillardière  en 
a  fait  la  découverte.  T>  {Defcript,  ex  Lahîll.) 

Z.  Vaubier  â  feuilles  en  maiTue.  Hakea  clavata. 
Labiil. 

Hakea  foliis  alternis ,  clavatis ,  mucronatis  j  cap- 
faits  bicalcaratis.  LabilI.  Nov.  HoUand.  -  Plant, 
vol.   I. 

Des  feuilles  en  forme  de  maflue^  des  capfules 
munies'  â  leur  fommet  d'un  éperon  dorfal  à  cha- 
que* valvje^  diflinguent  cette  efpèce  de  fes  congé- 
nères. Ses  tiges  font  hautes  de  quatre  à  cinq  pieds^ 
droites»  ligneufes  y  cylindriques;  fes  branches  di- 
vifées  en  rameaux  alternes  ^  glabres  «  roides  ^  peu 
prolongés»  étalés.»  garnis  de  feuilles  alternes» 
feflites ,  épaîfTes  »  un  peu  grafles»  aplaties»  oblon- 
gués»  infenfiblement  élargies  vers  leur  extrémité  » 
obtufes»  arrondies  à  leur  fommet»  furmontées 
d'une  pointe  droite  >  un  peu  piquante»  rétrécies  i 
leur  bafe  »  courbées  vers  les  tiges  par  un  de  leurs 
bords  »  longues  d'environ  trois  pouces»  fur  trois  à 
quatre  lignes  de  large. 

Les  fleurs  font  folitaires  »  (ituées  latéralement 
vers  l'extrémité  des  rameaux»  médiocrement  pé- 
donculées;  les  pédoncules  courts^  finiples»  épais» 
cylindriques  »  uniflores.  Les  capfuies  font  ovales» 
longues  de  huit  â  dix  lignes»  un  peu  élargies» 
aiguës  à  leurs  deux  extrémités  »  médiocrement  tu- 
berculées  »  â  une  feule  loge»  à  deux  valves>  cha- 

2ue  valve  munie  fur  le  dos  »  à  fon  fommet  »  d'un 
peron  courte  épais»  oblique  »  obtus;  les  femen- 
ces furmontécs  d'une  aile  ovale»  décurrente  fur 
les  deux  cocés  de  chaque  femence. 

Cet  arbriffeau  croît  dans  la  Nouvelle-Hollande» 
à  la  terre  Van-Leuv'n  »  où  elle  a  été  découverte 
.par  M.  de  Labillardière.  T>  (  Dtfcript,  ex  Labiil,  ) 

Les  feuilles  de  cette  efpèce»  ainfi  que  celles  de 
Vkakea  gibbofa  &  de  Y  hakea  epîglott/s  »  macérées 
dans  l'eau»  enfuicc  broyées»  fourniflent  des  fils 
fins»  foyeux»  aflez  fohdes  pour  être  employés 
dans  les  arts. 
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}.  Vaubier  â  capfules  globuleufes.  Bakeé  iâ^^ 
tyloides.  Cavan. 

Hakea  foîiîs  alternis,  ovato-lanceolatis  »  ngiSs , 
trinerviis  »-  capfulis  globofo-cvatis  »  fcabris,  Cavan. 
Annal,  de  HilL  nat.  vol.  !•  pag.  ity,  &  Icon. 
Rar.  vol.  6.  pag.  15.  tab.  jjy.  —  Perf.  Synopf. 
Plant,  vol.  I.  pag.  1 17.  n*.  }. 

Bankfia  daSyloides.  Gxrtn.  de  Fruft.  &  Sem. 
vol.  I.  pag.  221.  tab.  47.  fig.  1.  —  Gxrtn.  voL  1. 
pag.  221.  tab.  47.  fig.  2. 

Arbriffeau  de  fept  a  huit  pouces  de  haut»  ex- 
trêmement rameux  »  dont  le  bois  eft  blanc  »  tra- 
verfé  de  zones  rougeâtres ,  revêtu  d'une  écorce 
d'un  verr-rougeâtre  5  les  rameaux  très-nombreux  » 
alternes»  garnis  de  feuilles  épaifes»  alternes ,  mé- 
diocrement pétiolées  ,  ovales-lancéolées  j^  élar- 
gies à  leur  partie  fupérieure  »  arrondies  à  leur 
fommet»  roides  »  coriaces  »  mucronées  »  rétrécies 
à  leur  bafe»  glabres  à  leurs  deux  faces ,  entières» 
marquées  ordinairement  de  trois  nervures ,  lon- 
gues de  quatre  pouces  »  fur  environ  un  pouce  de 
large»  contenant»  dans  leurs aiflelles  >  des  bour- 
geons feifdes  »  ovaies-obloDgs. 

Les  fleurs  ne  font  pas  encore  connues.  Les  fruits 
confiftent  en  des  capfules  »  fouvent  au  nombre  de 
deux  »  dans  les  aiffelies  des  feuilles  »  foutenues  par 
"des  pédoncules  courts,  épais;  ces  capfules  (ont 
globuleufes»  ovales»  longues  d'un  pouce»  rabo- 
teufesà  leur  face  extérieure»  s'ouvrant»  jufqu'à 
leur  bafe»  en  deux  valves  ligneufes»  renfermant 
dans  une  loge  excentrique  une  femence  plane- con- 
vexe» munie  d'une  aile  brune»  finement  veinée  ; 
l'intérieur  des  valves  glabre»  d'un  brun-rougeâtre 
dans  le  fond»  d'un  jaune- blanchâtre  vers  les  bords. 

Cette  plante  croît  dans  la  Nouvelle-Hollande, 
aux  environs  du  port  Jackfon.  (  Defcripu  ex 
Cavan.) 

4.  Vaubier  épigiotte.  Hakea  epiglottis.  La« 
billard. 

Hakea  foliis  alternis  y  teretibus-,  mucronatis  »-  cap^ 
fulis  refiexis ,  fubcordaiis  »  mucronato-replicatis.  La* 
bill.  Nov.  Holland.  Plant,  vol.  i.  pag.  30.  tab.  40. 

Cette  efpèce  eft  fnflifamment  caraâérifée  par 
la  forme  de  fes  feuilles»  &  furtout  par  celle  de 
fes  fruits;  ce  qui  la  diftingue  de  Vkakea  gibbofa^ 
avec  lequel  elle  a  beaucoup  de  rapport.  C'efi  un 
arbrifleau  qui  parvient  à  la  hauteur  de  cinq  à  iiz 
pieds  au  plus  j  dont  les  branches  font  alternes  , 
chargées  de  rameaux  également  alternes»  courts» 
épais  ,  cylindriques»  roides»  tomenteux  dans  leur 
jeuneflfe  »  vers  leur  fommet  >  très-ouverts  »  garnis 
de  feuilles  feffiles  »  alternes  ou  éparfes  ,  alongées^ 
très-étroites,  prefque  cylindriques»  un  peu  ré- 
trécies â  leur  bafe  »  très-glabres  »  couvertes  »  dans 
leur  jeuneffe^  d'un  duvêc  rouifeâtrej   d'abord 
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courbées  en  arc  3  puis  redreiTëes ,  obtufes  &  mu- 
cronées  à  leur  fommet  ^  longues  de  deux  à  trois 
pouces. 

Les  fleurs  Tonc  feffiles  ^  latérales  ^  Tolitaires  s  les 
capfuies  tuberculées^  épaifles,  ovales  ou  pref- 
qu'en  cœur  ,  fortement  réfléchies ,  terminées  par 
une  longue  pointe  mucronée ,  très-recourbées  , 
divifées  en  deux  valves  ligneufes  dans  leur  milieu , 
contenant  deux  femences  ovales  ,  furmbntées 
d'une  aile  élargie  à  fa  partie  fupérieure. 

Cette  plante  a  été  découverte  par  M.  de  La- 
billardîère ,  dans  la  Nouvelle-Hollande ,  au  cap 
Van-Dîémen.  T>  {^Defcript.  ex  Labill.) 

j.  Vaubier  en  bofle.  Hakea  gMofa.  Cavan. 

Hakea  cauU  fruticofo  ;  foliis  [parfis  ,  numerofis  , 
Uretibus  y  cap  faits  ovatis  ,  gibbofis  ,  rugops^  Cavan. 
Annal.de  Hiit.  nat.  voJ.  i.  pag.  ii4,  &  Icon.  Rar. 
vol.  6.  pag.  Z4.  tab.  yj4,  —  Perf.  Synopf,  Plant. 
vol.  I.  pag.  117.  n^.  u 

Bankfia  gibbofa.  With.  Iter  j  pag.  224.  Icon. 

Hakia  (  pubefcens  )  3  ram//  cernais  fbiiifque  pu* 
befcentibus.  ?  Schrad.  Joum.  1797  ,  &  Sertor. 
Hann.  pag.  27. 

Cet  arbrifl*eau  a  beaucoup  de  rapport  avec  Y  ha- 
kea  pugioniformis  ^  il  en  diffère  par  la  forme  de  fes 
fruits.  Ses  tiges  font  hautes  de  fix  à  huit  pieds  : 
leur  bois  eft  blanc,  leur  écorce  brune  5  les  ra- 
meaux cylindriques,  alternes,  diffus  &:  pendans« 
garnis  de  feuilles  éparfes ,  nombreufes  «  feffiles  , 
cylindriaues  3  velues  principalement  d^s  leur  jeu- 
nefle  ,  glauques ,  terminées  par  une  pointe  rouge , 
mucronée  i  longues  d'un  pouce  &  demi ,  larges  à 
peine  d*une  demi-ligne ,  portant  dans  leurs  aif- 
felles  des  bourgeons  fefliles  ;  ovales-oblongues. 
Les  fleur>  n'ont  point  été  obfervées.  Les  capfuies 
font  axillaires  j  pédonculées^  prefqu'ovales,  plus 
étroites  &  obtufes  à  leur  fommet,  relevées  en 
bofle  un  peu  au  deflbus  ,  de  la  grofleur  d'une  pe- 
tite noix  y  récorce  ridée  &  tombant  avec  l'âge  % 
les  valves  ligneufes,  s'ouvrant  jufqu'à  leur  bafe  , 
glabres  &  de  trois  couleurs  à  leur  face  interne  , 
d'un  brun-rougeâtre^  avec  une  bande  plus  foncée 
dans  le  centre,  blanchStres  à  leur  circonférence» 
les  femences  noirâtres ,  aiguës  à  leur  bafe,  planes  ï 
leur  point  de  contaâ ,  rudes  &  convexes  de  l'au- 
tre coté,  furmontées  d'une  aib  ovale  ,  prefque 
*  noirâtre ,  environnant  les  femences  prefque  juf- 
qu'à  leur  bafe,  furtout  d'un  côté. 

Cet  arbrifl*eau  croît  dans  la  Nouvelle-Hollande , 
aux  environs  du  port  de  Jackfon  ;  il  fruâifie  dans 
le  courant  du  mois  d'avril. T?  {Defcnpt.  ex  Cavan,  ) 

é.  Vaubier  en  poignard.  Hakea  pugioniformis. 
Cavan. 

Hakea  caule  fruticofo  ;  foliis  alternis^  tentibus^ 


V  A  U 


421 


mitcronatls  ;  eapfulis  pugioniformibus.  Cavan.  Icon. 
Rar.  vol.  6.  pag.  24.  tab.  yjj.  —  Perfc  Synopf. 
Plant,  vol.  I.  pag.  117.  n*.  i. 

Hakea  glabra.  Sertor.  Haiin.  pag.  27.  tab.  17. 

Ses  tiges  font  ligneufes  ,  hautes  de  fix  â  fept 
pieds  &  plus,  rameufes»  le  bois  blanc,  revêtu 
d'une  écorcé  brune  >  les  rameaux  alternes,  cy- 
lindriques,  étalés  «  fouvent  pendans,  garnis  de 
'feuilles  alternes,  feflîles,  toujours  vertes ,  cylin- 
driques ,  très-glabres,  étroites,  longues  de  deux 
à  trois  pouces ,  terminées  par  une  pointe  courte  , 
mucronée  &  rougeâtre. 

Les  fleurs  font  fituées  le  long  des  rameaux, 
dans  l'aiflelle  des  feuilles.  Du  centre  d'un  bour- 
geon ovale  fort  un  pédoncule  court ,  vclu ,  di* 
vifé  en  trois  ou  quatre  pédice lies ,  plus  ou  moins  $ 
uniflores  ,  prefqu'en  ombelle.  La  corolle  eft  blan- 
che, fort  petite»  longue  â  peine  de  trois  lignes  s 
les  pétales  velus  ;  les  anthères  d'un  jaune-orangé; 
une  glande  jaunâtre  à  la  bafe  de  l'ovaire.  La  cap- 
fule  efl  ovale  i  fa  partie  inférieure  ,  relevée  en 
crête  vers  fon  milieu ,  ridée ,  prolongée  en  forme 
de  poignard ,  très-aiguë  à  fon  fommet ,  longue 
d'un  pouce,  large  d'environ  deux  lignes  «  à  une 
loge  ,  à  deux  valves  «  contenant  plufieurs  femen- 
ces noirâtres,  convexes,  rudes  à  leur  fur  face, 
furmontées  d'une  aile  membraneufe  ,  tranfpa- 
rente ,  réticulée ,  traverfée  inégalement  par  une 
nervure  longitudinale. 

Cette  plante  croît  à  la  Nouvelle -Hollande, 
dans  les  environs  du  port  Jackfon  i  elle  fleurit  Se 
fruâifie  dans  le  mois  d'avril.  1>  (  Defcript.  ex 
Cavan*  ) 

7.  Vaubier' pyriforme.  Hakea  pyriformis» 
Cavan. 

Hakea  caule  arboreo  ;  foliis  lanceolatis ,  oppoptis; 
foribus  fpicatis  ,  oppoptis  j  'eapfulis  pyrifirmibus» 
Annal,  de  Hifl.  nat.  vol.  i.  pag.  217 ,  &  vol.  6. 
pag.  2J-26.  tab.  556.  — Perf,  Synopf.  Plant,  vol.  !• 
pag.  117.  n^4. 

Bankpa  pyriformis.  Gatrtn.  de  Frud.  &  Senié 
vol.  I.  pag.  220.  tab.  47.  fig.  i. 

Bankpa  floribus  folitariis  ;  eapfulis  ovatis  ,  pubef^ 
centibus  ;  foliis  lanceolatis^  integerrimis  ^  glabris» 
With.  pag.  224. 

C'eft  un  arbre  peu  élevé  ,  dont  le  tronc  eft 
droit ,  cylindrique ,  haut  d'environ  quatorze  pieds; 
les  branches  munie^  de  rameaux  oppofés»  revê- 
tus d'une  écorce  brune  «  &  garnis  de  feuilles . 
oppofées,  pétiolées,  lancéolées  ,  entières  ,  très- 
aiguës  à  leur  fommet ,  vertes  à  leur  face  fupé- 
rieure j  brunes  en  deflbus,  longues  de  trois  pou- 
ces, fur  un  pouce  de  large  ^  une  nervure  longitu- 
dinale^ &  d'autres  plus  fines,  latérales  1  les  pé- 
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doles  longs  d'un  pouce  ^  comprimés  >  renflés  « 
plus  brgtg  &  pre(qu'aiiiplexicaules  à  leur  bafe. 

Les  fleurs  font  dirpofées  fur  des  épis  (impies, 
axiliftircs^  oppofés^  en  vertidllts  rapprochés  > 
prefque  cous  ftériles ,  excepté  les  inférieurs.  Le 
fniic  >  foutenu  par  un  pédoncule  courr,  épais» 
eft  une  capAile  en  forme  de  poire  renverfée  , 
louvenc  longue  de  trois  pouces ,  fur  un  ponce  6c 
demi  de  large ,  couverte  d'un  duvet  coun  ,  épais , 
comenteux»  cendré  ou  d'un  brun- foncée  à  une 
feule  loge  ,  i  deux  valves  ligneules  ,  s  ouvrant 
d'un  càté  jufqu'à  leur  bafe,  6c  de  l'autre  jusque 
vers  It  ur  milieu  j  les  femences  convexes  d'un  côcé^ 
planes  de  l'autre  >  terminées  par  une  aile  membra- 
neufe^  fort  grande  «  roufleâtre»  à  une  feule  ner- 
vure i  point  veinées. 

Cette  plante  croît  dans  la  Nouvelle-Hollande^ 
à  la  baie  Botanique  ^  el!e  donne  fes  fruits  dans  le 
mois  d'avril.  T>  \Defcnpt.  ex  Cavan.  ) 

VAUCHERIE.  Fauckéfia.  Genre  de  plantes 
acotylédonts>  de  la  famille  des  algues,  qui  a  des 
rapports  avec  les  conferves ,  &  qui  comprend  des 
heroes  filamenceufes  qui  xroiflcnt  dans  les  eaux 
douces. 

Le  caraâère  eflêntiel  de  ce  genre  confifie  dans  : 

Des  filamtns  herbacés  ,  fimples  ou  rémeux  ,  point 
ehifonnés ,  portant  un  ou  piufieurs  tuhercuJes  exté- 
rieurs, adhérens  aux  tubes,  s'en  détachant  enfidte. 

Obfervathns.  Ce  genre,  confondu  long-tems 
avec  les  conferves,  &  dont  la  plupart  des  efpèces 
étoien.t  renfermées  dans  le  conferva  fontinaiis  de 
Linné  •  diffère  des  conferves  en  ce  que  celles-ci 
ont  des  filamens  cloifonnés  ,  limples,  fans  tuber- 
cules i  l'extérieur.  .11  diffère  des  ceramium  ,  .ces 
derniers  étant  compofés  de  filamens  articulés  ou 
doifonnés ,  portant  des  tubercules  remplis  de  glo- 
bules ,  qui  font  des  capfules  :  ce  font  les  conferves 
marines  de  Linné ,  ^ut  méritoient  d'être  diftin- 
suées  des  conferves  d  eau  douce.  Vaucher  a  donné 
a  ce  genre  le  nom  d*eBûfperma.  M.  Decandolle 
l'avoit  auparavant  nommé  vaucheria  ;  il  lui  a  con- 
fetvé  ce  nom  dan>  la  Florefranfaife. 

LoDg-tems  l'étude  de  ces  plantes  a  été  négli- 
gée, parce  Qu'elles  paroiffoient  n'offrir  qu'un  très- 
foible  intérêt,  Se  aue  la  petiteffe  de  leurs  organes 
fembloit  devoir  échapper  i  l'œil  d.e  l'obfervateur. 
Mais  il  en  eft  des  plantes  comme  des  animaux  :  les 
efpèces  qui  fe  trouvent  pour  ainfi  dire  fur  la  ligne 
de  démarcation  d'un  règne  à  l'autre  ^  méritent  d'au- 
tant plus  d'exciter  notre  curipfité ,  qu'elles  nous 
préfentent  des  phénomènes  particuliers,  une  ma- 
nière d'être  dépendante  deja  fimplicitéde  leurs 
organes ,  un  mode  d'exidence  &  de  propagation 
différent  de  celui  des  autres  efpèces  dont  l'organi- 
fation  eft  compliquée,  quoique  foumifes  aux  mê- 
mes lois  générales  «  &  tendantes  au  même  but  ^  U 
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reproduâîon  de  l'eTpèce.  Ces  confidêrationf  m'ont 
fait  regarder  comme  très-important  de  faire  pré- 
céder la  defcription  des  efpèces  de  vaucheries, 
dt%  obfervations  générales  que  l'habite  obfexva- 
teur  dont  ce  genre  porte  le  nom,  a  fatres  fur  ces 
plantes.  Elles  ferviront  ï  prouver  qu  avec  de  U 
patience  ,  de  la  fagacité  &  des  recherches  conf* 
tantes  ,  les  plantes  que  nous  jugions  i  peine  dignes 
de  notre  attention ,  peuvent  offrir  des  faits  qui  fe 
lient  avec  les  autres  phénomènes  de  la  végé* 
tadou. 

Les  vaucheries  (je  fubftitue  ce  nom  i  celui  d'fc- 
tofperme ,  employé  par  Vaucher,  &  compofé  de 
deux  mots  grecs,  qui  fignifient  graines  exiéneures^, 
les  vaucheries  ont  leurs  tubes  cylindriques  ,  rami- 
fiés ,  fans  aucune  cloifon  nt  étranglement  quel- 
conque, &  dont  l'intérieur  contient  une  plus 
ou  moins  grande  quantité  de  matière  verte ,  qui 
donne  à  la  plante  la  couleur  qui  la  diilingue.  Leur 
organifation  eft  en  apparence  très-fimple.  Au  pre- 
mier coup-d'œil ,  ces  plantes  ne  paroi JTent  compo- 
fées  que  d'un  tube  &  d'une  poufGère  intérieure  ; 
mais  ce  tube,  dont  la  flruâure  ne  femble  pas  dif- 
ficile â  faifir,  eft  une  membrane  tranfparente,  élaf- 
tique,  qui  fe  plie  &  s'étend  facilement,  &  qui 
fans  doute  eft  formée  d'un  tiffu  extrêmement  fin, 
puifque  les  plus  fortes  lenrilles  n'y  laiffent  rien 
a|>percevoir.  La  pouffière  qui  occupe  le  tube  s'y 
trouve  fort  irrégulièrement  difpofée  :  quelquefois 
elle  le  remplit  aflez  également,  &  alors  ItS  filets 
font  uniformes ,  verts ,  cylindriques  i  dans  d'autres 
tems  elle  difparott ,  &  alors  les  filets ,  s'aplatiffant , 
deviennent  d'un  jaune- fale;  fouvent  auffi  cette 
pouffière  eft  difpofée  en  forme  de  taches  vertes, 
dont  les  intervalles  font  tranfparens ,  &  donnent 
ainfi  au  tube  une  apparence  de  cloifons  s  enfin  , 
dans  certaines  faifons  de  l'année ,  la  pouffière  eft 
accumulée  aux  extrémités  des  tubes.  Qu'elle  renfle 
de  manière  â  ce  (|u'ils  reffemblent  a  de  petites 
maffues  d'un  vert  interne  6c  noirâtre. 

Les  vaucheries  font  fort  communes ,  particulier 
rement  dans  les  petits  fofles  remplis  d'une  eau  peu 
courante.  On  les  rencontre  attachées  i  la  terre  ou 
flottantes  à  la  furface  de  Teau}  mais  les  individus 

3ui  fe  trouvent  dans  le  premier  état,  ont  été  fans 
oute  fixés  au  fol  par  le  moyen  de  leurs  graines 
ou  par  des  obftacles  accidentels  ;  car  ces  filets  ne 
paroiffent  point  avoir  naturellement  aucune  adhé- 
rence aux  corps  étrangers.  Examinés  au  microf- 
cope  >  i'S  varient  de  longueur,  félon  les  efpèces  : 
les  plus  courts  n'ont  que  quelques  lignes  s  les  plus 
grands  s'étendent  de  quelques  pouces.  Les  uns  6c 
les  autres  font  pour  l'ordinaire  dlvifés  ;  leurs  ex« 
trémirés  font  fermées,  6c  fe  terminent  d'ordituire 
en  pointe  moufle  ^  &  quoiqu'ils  puiffent  vivre  fé« 
parés  les  uns  des  autres,  cependant  ils  fe  réunif- 
fent,  6c  forment  enfuite  des  maffes  tellement  fer« 
rées,  qu'il  eft  difficile  d'en  féparer  les  filets  fans 
les  mutiler. 
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Les  graines  des  vauchcries ,  &  en  génënl  celles 
des  conferves ,  ont-elles  la  faculté  de  cermer  fans 
fccondation  préalable»  ou  bien  ont-elles  befoin, 
comme  la  plupart  des  autres  graines ,  de  Tinfluence 
d[une  pouffière  ?  «  Pour  répondre  à  cette  <jueftk>n , 
dît  M.  Vauchcr^  je  chercnai  fort  attentivement  j 
dans  toutes  les  parties  de  ces  plantes,  pour  voir  & 
je^  ne  trouverois  point  quelqu'organe  auquel  on 
pût  donner  le  nom  è^étamim.  EfFeâivement,  après 
plufieurs  recherches  »  je  rencontrai,  à  rextréinité 
de  quelques  tubes,  des  renflemens  d*un  vert-noir, 
qui  avoient  une  forme  plus  ou  moins  arrondie.  La 
naatière  dont  ils  étoient  remplis,  ne  me  parut  pas 
différente  de  la  pouflière  verte  qui  étoit  contenue 
dans  le  tube  ;  feulement  elle  y  étoit  accumulée  en 
plus  grande  quantité.  Ce  renflement  fe  rompoit 
par  fon  extrémité  fupérieure  lorfqu'il  étoit  par^ 
venu  a  fon  dernier  degré  de  développement ,  & 
l'on  en  voj^oit  fortir  un  nuage  de  poufiîère  qui  fe 
répandoit  a  lenteur.  Je  pris  donc  cet  organe  pour 
la  fleur  mâle  de  la  plante.  J'ai  également  remarqué 
Que  la  plupart  des  efpèces  portoient  j  fur  les  pé- 
doncules qui  foutiennent  les  graines,  un  ou  plu- 
fieurs prolongemens  en  forme  d'anthère  s  &  comme 
ces  nouveaux  organes  que  je  n'avois  pas  d'abord 
apperçus,  font  remplis  de  matière  verte,  ainfi  que 
les  renflemens,  j*en  ai  conclu  que  les  uns  &  ies 
autres  faifoient,  félon  les  efpèces,  l'office  de  fleurs 
mâles,  ou  plutotque  tout  l'intérieur  du  tube  étoit 
rempli  de  pouffière  fécondante ,  qui  s'échappoit 
principalement  par  fes  extrémités  au  moment  ou 
elle  fe  vuidoit.  » 

Je  n'ignore  pas  qu'il  àuroit  été  néceflfaire ,  pour 
donner  à  cette  opinion  un  plus  grand  degré  de 
probabilité  ,  de  prendre  des  vaucheries  chargées 
de  grains ,  &  d'en  détacher  les  organes  de  la  fleur 
mâle ,  pour  s'aflurer  fi,  après  ce  retranchement, 
les  femences  feroient  encore  fécondes  j  mais  je 
D*ai  pas  ofé  tenter  cette  expérience,  qui  m'a  paru 
trop  diflfîcile,  &  après  v  avoir  bien  réfléchi ,  j'ai 
trouvé  qu'elle  étoit  plus  ingénieufe  que  con- 
cluante. En  effet ,  quand  on  pourroit  faire  ce  re- 
tranchement avec  quelque  fuccès ,  &  s'afl^urer  que, 
pendant  qu'il  a  lieu ,  il  ne  s'échappe  aucune  vapeur 
de  pouffière  fécondante,  je  ne  crois  pas  pour  cela 
que  Ton  îût  plus  avancé  dans  la  découverte  de  la 
vérité  ;  car ,  je  le  répète ,  je  ne  regarde  pas  feule- 
ment comme  pouffière  féminale  celle  qui  eft  con- 
tenue dans  les  organes  dont  nous  avons  parlé  » 
mais  je  fuis  poné  à  croire  aue  toute  la  matière 
verte  qui  eft  renfermée  dans  le  tube ,  eft  deflinée 
aux  mêmes  fonâions.  Non-feulement  elle  m'a  paru 
entièrement  femblable  dans  toutes  les  parties  de 
la  plante ,  mais  de  plus  elle  communique  immé- 
diatement avec  les  corps  que  nous  avons  pris  pour 
les  anthères,  puifque  ces  derniers  ne  font  féparés 
de  l'intérieur  du  tube  par  aucun  étranglement. 

Ces  organes ,  ainfi  aue  je  Taî  dit ,  ont  des  for- 
ttèf'différeotes ,  feion  les  e^ces.  Dans  le  plus 
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grand  nombre  réxtrémité  eft  en  pointe ,  &  reffem- 
ble  affez  bien  à  un  petit  crochet  recourbé ,  qui 
accompagne  toujours  la  gifaine  ;  les  autres  font 
ovales  j  renflés  dans  leur  milieu.  Il  exifte  même 
une  efpèce  que  j'appelle  pyrîforme ,  du  nom  de  fes 
graines,  dans  laquelle  ces  corps  reftemblent  à  des 
femences  :  elles  n'en  diffèrent  à  la  vue  que  parce 
qu'elles  ne  font  pas  articulées  avec  leur  tube.  Il 
eft  facile  de  les  voir  répandre  leur  pouffière.  J'ai 
donné  â  ceux  de  ces  organes  qui  accompagnent 
les  graines  ie  nom  de  comts ,  pour  exprimer  plus 
exadtement  leur  figure  &  leur  apparence  exté- 
rieure, qui  dépend  de  Tâge  de  la  vaucherie.  D'a- 
bord elles  font  droites  &  opaques ,  &  par  confé- 
Suent  elles  contiennent  la  matière  verte  fécon- 
ante  ;  peu  i  peu  elles  fe  recourbent  fur  la  graine» 
&  à  mefure  que  celle-ci  mûrit ,  elles  s'inclinent 
fur  elles  pour  y  répandre  leur  pouffière.  Lorfque 
la  femence  s'eit  féparée,  elles  font  vuides  &  rou- 
lées en  fpirale  \  &  ce  qui  me  confirme  encore  dans 
l'opinion  que  les  cornes  rempliffent  les  fonâions 
des  étamines  ,  c'eft  que  toutes  les  vaucheries  qui 
en  font  pourvues ,  n'ont  point  d'autre  renflement, 
&  qu'au  contraire  celles  qui  ont  ailleurs  des  ren- 
flemens, font  toutes  privées  de  cornes. 

Il  ne  faut  pas  confondre  les  cornes  ou  les  ren* 
fiemens  dont  nous  parlons,  avec  un  autre  corpuf- 
cule  que  Ton  rencontre  affez  fréquemment  fur  les 
vaucheries ,  &  dont  l'ufage  nous  a  été  long-tems 
inconnu.  U  diffère  des  graines  proprement  dites^ 
non-feulement  parce  qu'il  eft  beaucoup  plus  gros , 
mais  encore  parce  que  fa  forme  eft  variée ,  foie 
dans  la  même  plante ,  foit  furtout  dans  les  efpèces 
différentes  :  mais  quelle  que  foit  cette  forme,  il 
porte  toujours  dans  fon  intérieur  un  grain  noir , 
arrondi,  qui  quelquefois  m'a  paru  double.  Ce  grairi 
noir ,  que  j'avois  d'abord  cru  appartenir  à  la  fruc* 
tification ,  ne  m'avoit  enfuite  tourni  aucun  déve- 
loppement }  cependant  en  continuant  d'obferver, 
j'apperçfts  enfin  ce  point  noir  fe  mouvant  en  tour 
fens  dans  l'intérieur  du  grain,  &  après  l'avoir  dé* 
gagé  de  fa  demeure ,  je  le  recotmus  pour  l'iofeâe 
microfcopique«  auquel  Muller  donne  le  nom  de 
cyclops  lupaila.  Apparemment  qu'il  dépofe  fes  œufs 
fur  le  tube  de  la  plante ,  &  aue  fa  piqûre  y  fait 
naître  un  développement  femblable  a  ceux  qu'on 
obférve  fur  les  végétaux ,  auxquels  on  donne  la 
nom  de  galle.  L'infeâe  n'en  fort  naturellement 
qu'après  avoir  coafumé  toute  la  matière  contenue 
dans  l'enveloppe,  qui  alors  refiemble  affez  bien  à 
une  gaze.  Cette  excrojffance  fingulière ,  qui  fe 
trouve  fur  la  plupart  des  efpèces  de  ce  genre,  lui 
eft  particulière ,  &  les  autres  familles  ne  m'ont 
offert  rien  de  femblable. 

L'habitation  des  vaucheries  &  de  toutes  les  autres 
coirferves  eft  exclufîvement  l'intérieur  ou  la  fur- 
face  des  eaux  \  les  vaucheries  en  particulier  vivent 
de  préférence  dans  les  fofTés  ou  les  mares  qui  bor- 
dent les  cheAins  ^  pourvu  que  l'eau  en  foit  affex 


4^4 


V  A  U 


renouvelée  pour  n*étre  pas  croupiiTinte:  Les  eaux 
corrompues  &  fétides  ne  font  point  la  de- 
meure d'aucune  conf^rve  que  je  connoifle  >  au 
contraire  «  elles  y  meurent  aflez  promptement  » 
tandis  que  plulieurs  efpèces  d'aninulcules  ont 
befoin  de  cette  circonftance  pour  leur  dévelop- 
pement. 

La  vie  des  vaucherîcs  &  des  conferves  en  gé- 
néral n'eft  pas  longue ,  furtout  celle  des  efpèces 
dont  il  eft  ici  queftion.  On  commence  i  trouver 
des  grains  à  la  fin  de  Tautomne,  8:  on  en  rencontre 
cnfuite  jufqu'au  milieu  du  printems.  D'après  mes 
premières  expériences ,  que  trois  ans  d'obferva- 
tions  ont  enfuite  confirmées ,  les  graines  des  vau- 
cherics,  dans  la  faifon  de  l'hiver,  reftent  environ 
fix  femaines  à  germer,  depuis  le  moment  où  elles 
fe  font  détachées  s  mais  en  été  cet  intervalle  eft 
beaucoup  plus  court ,  &  n'eft  guère  que  de  huit 
jours.  La  plante  elle-même,  au  printems,  ne  fe 
développe  qu'après  plufieurs  femames ,  &  au  bout 
de  ce  tems  el!e  pouffe  de  nouvelles  graines,  qui 
germent  i  leur  tour  après  un  intervalle  de  deux 
mois.  Il  fuit  donc  de  ce  calcul ,  que  la  durée  totale 
d'une  efpèce  ne  va  guère  au-delà  de  quatre  ou 
cinq  mois  >  car  ce  font  des  plantes  annuelles  qui 
périifent  lorfqu'elles  ont  donné  leurs  graines,  & 
.  dont  par  conféquent  les  tubes  ne  repouflent  jamais. 
Cependant,  comme  il  arrive  fréquemment  que  les 
graines  qui  fe  reproduifent  au  pnntems  ne  rencon- 
trent pas  l'eau  dont  elles  ont  befoin ,  elles  fe  con- 
fervent  dans  les  lieux  humides  pendant  l'été ,  & 
jufqu'en  automne ,  où  elles  commencent  à  ger- 
mer }  de  cette  manière  il  n'v  a  guère  ^jp^t  anniée, 
qu'un  feul  développement  de  vaucheries,  &  l'ef- 

Sèce  même  à  laauetle  j'ai  donné  le  nom  de  didyme, 
c  qui,  vivant  dans  les  eaux  pures  des  fonuines, 
auroit  pu  donner  deux  fois  des  graines  dans  Tan- 
cée, ne  fruâifie  qu'à  la  fin  du  printems  ^  foit  parce 
que  Tété  s'oppofe  à  fon  accroiflTement.foit  parce 
que  fa  durée  eft  réellement  plus  confidérable  que 
celle  des  autres*  - 

Les  mêmes  efpèces  ne  fe  rencontrent  pas  toutes 
les  années  dans  les  mêmes  lieux.  Lorfque  les  vau- 
cheries ont  peuplé  un  foffé  &  y*ont  répandu  beau* 
coup  de  graines ,  il  s'enfuit  que  les  infeAes  aqua- 
tiques &  les  animalcules  de  tout  ordre  fe  multi« 
Soient  davanuge  dans  ces  lieux,  qui  leur  foumif- 
ènt  une  plus  abondante  pâture.  Cette  circonf- 
tance  fufiifant  pour  gâter  l'eau  plus  rapidement 
que  la  vaucherie  ne  peut  la  purifier ,  ces  végétaux 
font  bientôt  altérés,  &  l'on  s'apperçoit,  en  les 
cueillant,  que  leurs  tubes  ont  fouffert,  &  font 
prêts  à  fe  détruire  :  voilà  fans  doute  pourquoi  l'on 
ne  rencontre  pa^  toujours  la  même  efpèce  dans 
les  lieux  où  l'on  avoir  coutume  de  l'obferver. 
Non-feulement  les  filets  des  vaucheries  fe  détrui- 
fent  aifément  s'ils  vivent  dans  une  eau  impure  & 
non  renouvelée ,  mais  encore  ils  ne  réfiftent  ni  à 
1^  grande  chaleur  ni  à  i^n  froid  trop  intenfe.  Par 
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exemple,  il  eft  rare  en  été  d'en  rencontrer  ailleurs 

Sue  dans  les  eaux  pures.  Avant  cette  époque  les 
leis  fe  vuident  prefqu'entiérement ,  &  ils  ne  pré- 
(entent  plus  qu'une  apparence  blanchâtre  &fiétr)e« 
Quant  i  l'adtion  que  le  froid  exerce  fur  les  vau- 
cneries ,  il  paroit  que  toutes  celles  qui ,  pendant 
les  hivers  rudes  j  font  engagées  dans  la  glace ,  fd 
détruifent,ou  du  moins  ne  confervent  prefque  rien 
de  cette  vie  qu'elles  développent  dans  les  autres 
années;  mais  fi  les  filets  des  vaucheries  font  aifé- 
ment détruits  par  la  gelée  »  leurs  graines  au  con- 
traire femblent  réfifter  à  l'influence  des  hautes 
températures.  Des  grains  que  j*ai  vu  germer  fous 
mes  yeux ,  avoient  été  expofés  à  une  longue  alter- 
native de  gelée  &  de  dégel. 

On  fe  feroît  une  fauffe  idée  de  ces  corpufcules 
ovoïdes,  auxquels  j'ai  donné  le  nom  de  graines,  fi 
l'on  vouloir  les  comparer  aux  femences  des  autres 
végétaux.  Il  y  a  déjà  long-tems  que  les  botaniltcs 
ont  reconnu  que  la  plupart  des  graines  des  plantes 
cryptogames  ne  comprenoient  uniquement  que  le 
germe  de  la  nouvelle  plante .  fans  aucune  enve- 
loppe deftinée  à  protéger  fon  développement  :  c'eft 
pourquoi  ils  leur  ont  donné  le  nom  d  acotyUdons , 
expreifion  par  laquelle  ils  entendent  que  la  femence 
n'eft  elle-même  que  le  germe  qui  fe  développe 
lorfqu'il  eft  placé  dans  les  circonftances  convena- 
bles. Cependant,  quoique  je  n'aie  vu  aucun  coty- 
lédon ni  aucune  apparence  d'enveloppe  dans  le 
grain  qui  reproduit  la  vaucherie ,  je  fuis  obligé  de 
convenir  ou'il  ne  fe  changeoit  pas  en  filet  dans  le 
cours  du  aéveioppement  de  la  plante,  mais  qu'au 
contraire  il  confervoit  fans  ceuê  la  même  forme 
en  acquérant  feulement  une  plus  grande  tranfpa« 
rencei  en  forte  que  je  confidère  les  grains  adtié- 
rens  aux  vaucheries  ,  non  pas  comme  conftituanc 
le  germe  proprement  dit ,  mais  comme  le  conte- 
nant à  peu  près  cQurnie  un  vafe  contient  le  corps 
qui  y  eft  renfermé. 

Nous  avons  été  long-tems  en  doute  fi  le  point 
d'où  partoit  le  nouveau  tube  étoit  le  même  que 
celui  par  lequel  le  grain  tenoit  à  la  conferve,  ou 
bien  s'il  lui  étoit  oppofés  car  les  grains  étant 
ronds  ou  ovales,  &  ne  fe  développant  qu'api  es 
leur  féparacion ,  il  étoit  difficile  de  décider  cette 
queftion;  mais  les  efpèces  dont  les  grains  ont  b 
forme  d'une  fphère  irrégulièrement  échancrée. 
nous  ont  permis  de  conclure  que  le  point  précis 
de  la  femence  d'où  part  le  nouveau  filet,  eft  plus 
fouvent  oppofé  à  celui  par  lequel  le  grain  a  été 
adhérent  )  cependant  comme  la  vaucherie  poulie 
quelquefois  dfeux  queues  oppofées ,  il  eft  évident 
que  les  deux  extrémités  peuvent  également  don- 
ner naiflance  au  filet.  Si  l'on  vouloit  fe  former 
quelqu'idée  de  la  manière  dont  s'opère  le  déve- 
loppement ,  il  faudroit  confidérer  chaque  grain 
comme  formé  d'une  matière  incapable  de  s^éten- 
dre  :  aux  deux  extrémités  de  cette  femence  ferpît 
placé  un  fegment  formé  de  mailles  ferrées^  qui  a 

en 


en 

eube 


V  A  u 

s'ëcendant  infenfiblement ,  produiroit  enfin  un  I 
>e  dont  rextrémitë  feroit  fermée.  Ce  nouveau 
tube  ,  à  fon  tour ,  côntiendroit  d'autres  grains  dif- 
pofés  comme  les  premiers  »  qui ,  en  fe  développant^ 
prodairoient  de  nouvelles  plantes.  Cet  emboîte- 
ment  n'eit  pas  une  fuppofition  gratuite  j  &  l'on  eft 
du  moins  forcé  de  Vadmettre  pour  le  nouveau 
genre  établi  fous  le  nom  d'hydrodySioa  ^  le  conftrva 
rtticidau  de  Linné. 

La  iruâification  des  vaucheries  &  des  conferves 
avoir  été  à  peu  près  inconnue  jufau'à  i'épooue  des 
obfervatîons  de  M.  Vaucher.  Il  eft  vrai  que  L.innéj 
dans  fes  genres  ^  parle  de  tubercules  irréguliers  ^ 
qui  fe  rencontrent  fur  les  tubes  des  conferves  \ 
mais  je  préfume  qu'il  entend  par  cette  expreffion  j 
les  grains  des  conferves  marines  (ceramium  Roth), 
plus  apparens  que  les  autres;  du  moins  les  bota» 
mftes  de  nos  jours  ^  &  M.  de  Tuffieu  en  particu- 
lier j  parlent- ils  des  conferves  comme  de  plantes 
dont  la  fructification  eft  encore  i  trouver.  Le  (eul 
botanifte  qui  ait  diferrement  parlé  de  ces  tuber* 
cules  inégaux  j  c'eft  Micheli ,  qui ,  dans  la  figure  r 
de  fcs  Nova  Gênera ,  pag.  ii  i ,  ub.  89,  les  repré- 
sente comme  adhérens  au  tube  du  hyjfus  velutina 
de  Linné ,  mais  cet  auteur  paroit  ne  les  avoir  ap- 
perçtts  qu'à  la  vue  fimple  ,  car  il  les  peint  comme 
feffilesj  tandis  qu'ils  font  pédoncules,  8c  il  ne 
parle  ni  de  la  corne  qui  les  accompagne ,  ni  de 
tout  ce  qui  a  rappon  à  la  fruâincation  de  la 
plante. 

Les  efpèces  de  cette  famille  ont  été  pour  la 
plupan  confondues  par  les  botaniftçs ,  ï  caufe  de 
leur  extrême  reffemblance.  Non-feulement  il  eft 
Hn{Kiffible^  â  la  vue  fimple ,  de  les  diftinguer  ^  mais 
J'œil  même  ^  aidé  du  mtcrofcope  «  n'apperçôit  pref- 
qu'aucune  différence  dans  leurs  tubes;  ils  font 
tpus  cylindriques  «  à  demi  pleins  »  d'un  vert  plus 
Qu  moins  foncée  &  les  difFéreoces  qu'on  pourroit 
V  obferver  j  dépendent  plus  du  port  8c  de  l'âge  de 
la  plante  y  que  des  autres  circonftances  ;  mais  s'il 
e^ 'difficile  de  les  reconnoitre  par  leurs  tubes  «  leur 
ftuâificatîon  préfenre  au  contraire  tant  de  varié- 
ces ,  qu'il  eft  impoffible  de  n'y  pas  voir  des  efpèces 
dMërentes.  Les  unes ,  par  exemple ,  n'ont  qu'une 
graine,  undis  que  les  autres  en  ont  deux  ou 
davantage.  Quelquefois  les  graines  font  feffiles  ; 
d'autrefois  au  contraire  elles  font  pétiolées.  Ici 
elles  font  terminales  ;  la  elles  four  places  le  long 
do  tube,  8c  quand  même  toutes  ces  différences 
o'exifteroient  pas ,  on  pourroit  encore  diftinguer 
ces  efpèces  par  la  forme  8e  la  groffeur  de  leurs 
gtains. 

Espaces. 

*  Craims  pidoncuUu, 


V  A  U 


425 


I.  VAucHEKie  à  plufieurs 
multicomis  Decand. 


cornes.  Vmchtria  I 


^Vamcherià  pedunculis  ramofis  ,  rami$  alternaàm 
fierilibm  &fiminiferis.  Decand.  Synopf.  Plant,  gall. 
pag.  II.  n*.  148,  &  Flor.  franc,  vol.  1.  pag.  6t. 

Eâofperma  (  multicornts  )  ,  ftmitdbus  fàpius  qu4* 
ternis ,  truacatis  ,  peiunculatîs  ;  antkeris  plurilus» 
Vauch.  Conferv.  pag.  3}.  n^.  9.  tab.  $.  fig.  9. 

Cette  efpèce  eft  remarquable  par  la  réunion  des 
cornes  8c  des  graines  ^  placées  alternativement  8t 
pour  ainfi  dire  par  étages  les  unes  au  deffus  des 
autres.  Ses  filamens  font  verts  >  alongés,  rameux, 
point  cloifonés  ;  ils  fupportent  des  pédoncules 
divifés  en  plufieurs  rameaux  s  les  uns ,  au  nombre 
de  trois  â  quatre  >  portent  des  graines  en  ovale 
tronqué;  les  autres»  entre-méiés  avec  les  préc^- 
dens»  forment  des  crochets  pointus  &  recourbés. 

Cette  plante  croit  dans  les  eaux  douces  >  8c  ré-, 
pand  fes  graines  au  printems.  O 

1.  Vaucheris  à  bouquets.  Faucktria  racemofa. 
Decand. 

Vaucher ia  pedunculis  ramofis  ;  ramis  omnibus  ft" 
minifiris  ,  fupremo  excepco.  Decand.  Synopf.  Plant, 
gall.  pag.  12.  n*.  149,  8c  Flor.  franc,  vol.  i.- 
pag.  61. 

Eâofperma  (racemofa)  j  feminihus  fkpiks  quaA 
ternis  «  ovatis  ,  pedunculatis  ;  antherâ  unicd.  Vaucb« 
Conf.  pag.  82.  n«».  8.  ub.  }.  fig.  8. 

Cettevaucherie  a  des  filamens  alongés^  rameu^, 
de  couleur  verte»  fans  cloifons  ^  chargés  de  pe-, 
tits  bouquets  viables  i  l'oeil  riu^  8c  qui^  vus  au 
microfcope>  font  formés  d'un  pédoncule  corn-; 
mun  qui  fe  ramifie  en  plufieurs  pédicelles  ^  depuis' 
trois  jufqu'à  fept  j  fupportant a  leur  fommet.au- 
tant  de  grains  fort  petits  >  fphérîques.  Le  pédon* 
cule  commun  fe  prolonge  &  fe  termine  par  un  pe- 
tit filet  crochu ,  qui  ne  porte  point  de  graines  »  & 
que  M.  Vaucher  regarde  comme  faifant  leifoncr'. 
tions  d'anthère.  On  remarque  fur  cette  efpèce  un 
grand  nombre  de  ces  gr^s  grains /marqués  d'un^ 
point  noir  darts  leur  intérieur  »  nui  ont  été't^con* 
nus  pour  des  habitations  d'infeâeS  »  *8c  en  parti-' 
culier  pour  le  cycl^ps  lupkla  Mailer. 

Cette  efpèce  eft  une  des  plus  communes  ^  elle 
fe  tencontreau  printems  ^  dans  les  fofles.  O 

).  Vaucherib  eo  croix.  Vmiehtiia  crmiata^ 
Decand. 

Vaucheria  pedunculis  ramofis  ;  garnis  duobiis  in- 
feris  ^feminiferis  ,  tribus  fuperis  fterilii us,  Decand. 
Synopf.  Plant.  galL  pag.  12.  n°.  ifo  j  8c  Flor.  fn 
vol.  1.  pag.  61. 

Eâofperma  (cruciziz)  ^  feminibus  duobus  lateroi* 
abus ,  peduncuiatis  ;  antherâ  intermediâ  ^  cruciatâ* 
Vauch.  Conf.  pag.  50.  n^.  6.  tab.  1.  fig.  é. 

£)le, fe  difi30giie  d«  Tefpèce  Suivante  par  foo 
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mbe/dont  le  diamètreeft  beaucoup  moindre  «  8r 
par  les  dimenfions  de  toutes  les  parties  de  la 
fruâification  ,  qui  font  plus  petites  de  moitié.  Ses 
filamens  font  grêles,  alongés,  peu  rameux  ,  de 
couleur  verte ,  point  cloifonés.  Les  pédoncules  fe 
divifent,  vers  leur  fommet ,  en  trois  branches  ; 
les  deux  latérales  très-courtes,  terminées  par  des 
graines  ovoïdes.  La  divifion  du  milieu  (l'anthère, 
le  Ion  Vaucher)  fe  partage  en  trois  rameaux ,  deux 
latéraux  oppofés,  que  M*  Decandolle  foupçonne 
erre  des  pédiceiles  dont  la  graine  femble  avortée , 
&  un  au  fommet ,  qui  a  la  forme  d'une  pointe 
crochue. 

Cette  efpèce  croît  dans  les  eaux  flagnantes.  O 

4.  Vaucherie  géminée.  Vaucheria  gemtnata, 
Decatidv 

Vaucheria  pcduncuiis  tricornibus  ^  ramo  medio 
ffrilL  Decand.  Synopf,  Plant.  galL  p.  li..»^.  ij;i, 
&  Fior.  franc,  vol.  2.  pag.  6x. 

.  Eêajpexma  (  gemînata  y,Jcminibus  duobus  iatera- 
il  bus  y  peduaculatis  ;  anthcrâ  intermtdiâ  ^  curvaxâ, 
V«uch.  Conferv.  pag.  2^.  n*.  j.  tab.  z.  fig.  j. 

Ses  tubes  font  ftmples  >  prolongés ,  d*uti  vert- 
file  g  fiianAenteujr  |  ik  proautfent  des  pédoncules 
albngés ,_  qui  fe  divifeot ,  vers  leut  fitnunet ,  en 
trois  petits  ranieaux  *,  les  deux  latéraux  fort  courts^ 
oppofés ,  divergens  •  foutenant  une  graine  d'une 
fbrme  fphérique ,  tronquée  'y  le  rameau  du  milieu 
fe  prolonge  fous  la  forme  d'une  pointe  cornue  : 
après  la  chute  des  graines^  ces  rameaux  forment 
^ùe  forte  de  croix  droite. 

:  Cette  plante  ccok  dans  les  fbflés  d'eau  fia- 
fnante.,  O 

j.  Vauch£RI£  terreftre.  yàuchâria  urreJkrU. 
Becand. 

*  Vaucktria  pedunculis  fimpUcîbus  ^  femirùbus  Joli- 
tarîis  y  complanatis,  Decand.  Synopf.  Plant,  gall. 
pàg.  12.  n*.  I J2,  &  Flot,  franc,  vol,  2.  pag.  62. 

EBo/perma  (terceftris);  ,  Jfminibus  filitarus  y 
complanatis  yptdunculatis  y  antlur^  recurvA  ir^dtn- 
lîbus,  Vauch.  Conf.  pag.  27.  n*.  },  tab.  2.  fig.  3. 

Byffîa  (  velutîna)>  fiUmetuoftty  viridis  ;  fitamen- 
tàs  ranufis.  lÀxïtu  ^>ec  Planta  vôk  2.  pag«  i6j8. 
—  Diilen.  Mufc.  pag.  7.  tab..  i.  fig.  14.  —  Lam. 
Flor. franc;  vol.  i.pag.  102, &  Didt  vol.  i.pag. 

J24.  n^.  f.  -^  Girod^hantr»  Conferv.  pag,  9. 
g.  i.tab.  9. 

Cette  efpèce ,  long-^ems  rangée  parmi  le&^>^ 
fus,  ^  qui  a  d^à  été  mentiontiée.fpus  ce  nom 
dans  cet  ouvrage  ,  offre  tous  les  caraâères  de^ 
taucheries.  Sesfiîamens  font  Y^tts,  cylin(|rigues  ^ 
entrelatés  les  iihs  dans  les  autres  ,  courts/  nfié- 
éîûCfiSifett  tanafiui^  QU^neàfi  an  miciofcopsi  ^s 
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font  moins  réguliers  que  ceux  des  autres  efpèces 
de  ce  genre.  Ses  graines  font  portées  fur  le  dos 
d'un  pédoncule  qut  fe  prolonge  &  le  recourbe  ea 
crochets  elles  font  viables  même  à  l'œil  nu^  & 
paroiffeuf  en  automne. 

Cette  plante  et  oie  fur  la  tecre  &  fur  les  vieux 
murs  humides.  (  f^.  v.  > 

6,  VA17CHBRIB  â  hameçon.  Vaucluna  hamata^ 
Decaiul. 

Vaucherîa  peduncutîs  fmplUibus  ;  feminîhus  fo» 
litariis ,  ovatis.  Decand.  Synupf.  Plant.  galL  pag» 
12.  n**.  155 ,  &  Flor.  franc,  vol.  2.  pag.  6j. 

Eêofperm^  (  hamata  )  ,  ftminibus  foUtanis  ,  <rv«* 
fis  y  peduttcuiaiis  ,  anthtrArecHrvA  infiàintibus,  Vaucb^ 
Conf.  pag.  26*  n"*.  2.  tab.  2.  fig.  2. 

Cette  vaucherie  forme  dans  le  fond  des  eaui 
àe%  tapis  d'un  vert-jaune.  Ses  fiiamens  font  fimples^ 
continus  >  ils  produifent  d'elpace  en  efpace  des 
pédoncules  alongés ,  redreffés,  foutenant ,  à  leur 
extrémité  ,  deux  petits  filets  j  l'un  pointu  »  re- 
courbé^ fans  graines,  que  M.  Vaucner  appelle 
l'anthère  5  l'autre  droit ,  plus  court 3  portant  une 
graine  arrondie^  d^un  vert-foncé  ^  un  peu  aplatie.^ 

Cette  plante  croit  dans  les  fbflës ,  au  fond  des 
eaux  {.  elle  répand  fe»  graines  au  commencement 
du  printems  :.M  Vauch«r  les  a.  vues  germer.  O 

♦  ♦  Graines  fiffiUs-^ 

7.  VauchbRIE  feffile.    Vauchtnafe^is.Tyec. 

Vaucheria  fimînibus  Jparfs  >  binis  autfolùariis  ^ 
ohlongis,  Decand.  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  12., 
n*.  154,  &  Fior.  Franc  vol.  2.  pag.  1^. 

Eôofperma  (feffilis),  feminibus  binis  &  folUa^ 
riis  ,  obloiigis ,  feffilibus  y  antkerà  inrermediâ  ,  rt^ 
curvâ,  Vauch.  Conf.- pag.  }.i.  n®.  7.  tab.  2.  fig.  7. 

Ses  filamens  font  fimples  ,  tubulés  ,  continus»^ 
de  couleur  verte  :  on  y  remaioue ,  de  diflance  i: 
autre  ^.  deux  graines  feflîles  .  oolongues  ,  du  mi-s 
lieu  defc^uelles  s'élève  un  petit  prolongement  cr<K 
^  chu  4  qui  n'efi  quelquefois  accompagné  q^ue  d'unct 
feule  graine. 

Cette  efpèce  croit  dans  les  eaux  flagnantes^. 

8..VAUCHERIB  en  gazon.  Vaucheria  cjtfpit'ofi^ 
Decand* 

Vaucherîa  ftmintbus  termiralibus  duobus.  Decand», 
Synopf.  Plant.  galL  pag.  12.  n°.  lyy  ,  &  Flor.  fr- 
vol.  2.  pag.  63. 

:  Eâo/perma  (  caefpitofil  )  ,  fiminîbus  duobus  ttrmv* 
^nalibus y  fubfe^itbiu-i\^n:iu^â.  înterrrieiid  fubincur* 
*  vatâ.  Vauch.  Conf.  pag.  28.  tab.  2  fig.  4.—  Journ. 
.  dé  Phvf.  Hoc.  :an  9  ,t  eab.  3.  fig.  6.  —  Bull.  PhyL. 
160^48.  ub.  13.  fig.  9. 
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Vauckeriu  dîfptrma.  Decand.  Bull.  Phîl.  n*.  ;i. 
pag.  21. 

Elle  forme  un  gazon  d'un  vert-noir,  compofë 
-de  filamens  courts ,  nosr.breux  ,  très-fimples ,  qui 
portent  à  leur  fommet  des  graines  ovoïvies,  feffiles, 
réunies  deux  à  deux,  entre  iefquelles  fe  prolonge 
un  filament  pointu,  recourbé  en  crochtt. 

Cette  plante  croît  au  fond  des  ruiffeaux  &  des 
fources  d'une  eau  pure.  c.  Je  l'ai  vue ,  dit  M.  Vau- 
cher ,  dans  toutes  les  fources  du  pied  du  Jura , 
où  je  l'ai  fuivie  pendant  deux  années  5  elle  donne 
en  été  une  immenfe  quantité  de  graines  \  celles 
que  j'avois  recueillies ,  ont  germé  au  bout  de  huit 
jours  ^  &  alors  les  filets  de  la  plante  prenoient 
nine  couleur  blanchâtre  &  fe  décompofoient  $ 
•mais  enfuite  ils  fembloient  reverdir,  parce  que 
les  graines  germoienc  fur  la  vieille  touffe  qui  les 
avoir  produites ,  8c  ceDdoient  fans  cefle  à  la  ren- 
dre plus  épaifle. 

9-  VaucheRib  ovoïde.  Vauchcria  ùvata.  Dec. 

yauchena  feminibus  fuhurminaiHus  ,  foihariis. 
Decand.  Synopf.  Plant,  pag.  11.  n*.  156 ,  &  Flor. 
franc,  vol.  2.  pag.  63. 

ESofperma  (ovata)i  feminibus  foUtariis  ^  pe^ 
dunadatis  ;  antkerâ  avatd,  pedunciUatâ  ,  femini* 
formi,  Vauch.  Conf.  pag.  Zf .  n^.  i.  tab.  2.  fig.  i. 

Ses  filamens  font  d'un  vert  plus  foncé  que  dans 
les  autres  efpèces  ;  les  tubes  plus  gros ,  cylindri- 

3ues ,  dépourvus  de  doifons  ;  ils  fe  divifent  en 
eux  branches  â  leur  fommet  s  l'une  porte  à  fon 
extrémké  ^  un  corpufcule  ovale ,  un  peu  oblong  « 
qui  fe  détache  naturellement  de  la  plante ,  & 
que  Vaucher  a  vu  reproduire  un  nouvel  individu  ; 
l'autre  porte  un  corpufcule  à  peu  près  de  même 
forme ,  qui  répand  une  poufGère  verdâcre,  &  fe 
iétrit  enfuite. 

Cette  efpèce  fe  trouve  en  hiver  dans  les  ruif- 
feaux. O 

*  Efpecis  moins  connues. 

10.  Vaucherie  en  maflue.  VéutchtrU  cLsvata. 
Decand. 

Kauchcrid  filamentis  apice  tumidis»  Decand.  Sy- 
nopf. Plant,  gall.  pag.  11.  n^.  i  j7^  St  Flor.  frahç. 
vol.  i.  pag.  64. 

Eâofpermd  (  clavata)  ,  feminibus  haâenks  nullis  ^ 
sxtremitatibus  inçrajfutis ,  clavatis»  Vauch.  Cûllf. 
pag.  34.  n^.  10.  tab.  3.  fig.  lo. 

Elle  forme  dans  les  eaux ,  fur  les  bois  &  les 
pierres  >  des  touffes  d'un  beau  vert,  ce  Elle  pa- 
roit ,  dit  Vaucher ,  compofée  de  tubes  beaucoup 
plus  minces  que  dans  les  autres  efpèces ,  ^  pre- 
fente  ub  coup-d'oul  plus  luftiéj  elle  eft  dquce  9e 
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ooAueufe  au  toucher*  Ses  extrémités  v  principa- 
lement çn  hiver  ^  font  pour  la  plupart  tei;çninée« 
p^ir des maffues ovales j  non aruculée&.  Leurpouf- 
fière  fe  répand  aifément^  furtout  ïorfqu'on  les 
irrite  avec  une  aiguille.  J'ai  inutilement  cherché 
fur  les  filets  les  graines  de  la  plante  §  je  n'ai  jamais 
pu  les  rencontrer ,  quoique  l'efpèce  foit  fort  com- 
mune ,  &  que  pendant  deux  ans  je  Taie  coniiam- 
nient  foivîe.  Je  préfume  que  c'eft  une  efpèce 
dîoïque ,  dont  les  filets  femelles  font  féparés  des 
filets  mâles ,  &  portent  i  leur  tour  des  graître^s 
fans  donner  de  maflues.  Je  crois  avoir  apperçu 
cette  fleur  femelle  près  de  la  fleur  mi^e  »  ou  elle 
forme  un  çazon  plus  denfe  *  plus  entrelacé  ,  au* 
quel  je  n'ai  pas  encore  reconnu  de  graines.  *> 

Cette  plante  croît  dans  les  eaux  pures  &  ÇOU'- 
ràntes^  iur  les  bois  &  les  pierres.  (Difcript.  eut 
Vauch.) 

II.  Vaucherie  appendiculée.  Vauchcria  ap>r 
pcndicuiata.  Decand. 

Vauckeria  filamentis  foHdis  ^  hïnc  inJk  appendi* 
cuiatis.  Decand.  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  13. 
n^.  if9i  fc  Flor.  franc.  toL  1.  pag.  64. 

Eâofperma  (  appenàiculata  )  y  feminibus  haHênks 
nuUis;  tubis  folidis  ^  appendiçiUatis,  Vauch.  Copf. 
pag.  35 .  n\  18.  tab.  3.  fig.  u. 

«  Cette  efpèce,  dit  Vaucher ,  fe  pré  fente  fou» 
deux  états  différens}  dans  le  premier  elle  forme 
des  filets  ramifiés  «  d'un  jaune-pâle ,  folides  &  non 
articulés  s  e'eft  fon  état  plus  ordinaire  :  ailleurs 
elle  s'offre  fous  la  forme  ae  filets  bruns  ^  finement 
ramifiés^  chargés  d'une  mukitude  prefqu'in^nie 
d'appendices  de  figures  diflférentes,  qui  font  la  de- 
meure particulière  d'autant  d'înfeâes  mîcrofco- 
piques.  On  apperçoit  parmi  ces  graines'»  descorps 
ronds  &  feffiles ,  que  r  on  peut  confîdérer  comme 
autant  de  graines. 

Cette  plante  fe  trouve  ï  Lons-le-Saunier,  au* 
près  du  bâtiment  de  graduation  \  elle  flotte  au($ 
dans  le  grand  baffinqui  reçoit  Teau  falée»  décour 
lant  des  fagots. 

II.  Vauchehib  en'mamelons.  Vawehenamam» 
miformis.  Decand. 

Vaucheria  filamentis  ex  centra  communi  radiante' 
bus.  D^catKL  Synopf.  Plant.  galL  pag.  iz.  n^.  158* 
&  Flor.  franc,  vof.  ii  fifag.  <Î4*—  Idem^  BuUr* 
Phil.  n*.  51,  pag.  zi..  !^ 

Conferva  mâmmiformisvGir.  Chantr.  Conf.  pag. 
28.  nb.  4.  fig.  7. 

«c  Cette  belle  efpèce^  dit  M.  D^candollè^  eft 
d'un  vert-clair.  Ses  filamens  font  cylindriques^ 
çntre-croifés  Se  (ans  clpifons  \  ils  rayonnent  d'un 
centre ,  &  forment  une ctQÛte  orbicuVire  8c  con- 
vexe. Ses  graines  ne  font  pas  ^ncore  connues^*  « 

Hhh  1 
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Cftfis  pbiicif  s  été  oécoo9CfîB  pirGif^M-CMii* 
trasv  jox  ew^ironi  de  &mt-Hipp<cri)rte  »  die  étoic 
asturfaee  a-jx  rochers  ^  &  jnoTée  par  floarioo. 


rj.  ViivcHEAiE  tnfiifcMie. 


VéudÊerU  h^^^ 


VtÊtukeriM  fUmtMM  f/ouofs^  9cmU  4fmM9  ,  Wx 
gm/^iaûâ  ,  nwgriâ  gtUûnpfa  immixtis.  Decjod. 
SfDopC  Plant,  gall.  pag.  15.  n*«  160»  9c  Flor.  fc. 
voL  a.  pag*  65.  -*  i^^ar  j  BaiL  Phil.  1^.  ai.  pif. 

I^pfii  Imfifûtmm.  Scfaraock  «  BaT.  toL  a.  pag. 

«  Touffes  les  fois  ^  dit  M.  DecandoBe ,  ^'on 
expofe  psmdant  queh^ues  ioors  de  Teaa  dooce  i 
l*air  libre  6r  à  b  lumière  «  on  ▼oit  s'jr  développer 
de  petits  flocons  vem  ^  que  Fon  défigne  Ibos  h 
nom  de  matière  verte»  PrieCHey  eft  le  premier  qni 
fait  découverte.  Ingeobonfe  a  cru  qu'elle  étoit 
d'origine  aoimale.  Sennebier  paroîr  avoir  prouvé 

Suec'étoît  une  plante  >  elle  fioroit  compo(ée  de 
lamensefjtre-croifés»  très-fim^  £uiscloi(biis^  en- 
veloppés dans  une  matière  gélatiBeufe.  Cette 
plante  dégage  une  affez  grande  quantité  de  gaz 
oxfgène  3  &  elle  a  fouvent  induit  en  erreur  les 
phyficiens^  qui  ont  cru  que  ce  gaz  étoit  produit 
par  les  corps  au'ils  avo&ent  placés  dam  l'eau  ^  tan- 
disque  la  vaucaerie  infufoire  l'avoit  (î^ule  fourni.» 
(^Dicûjid.) 

VÉDELA.  Adanf.  FamiUedes  Plant.  voL  a. 

pag.  502. 

Fifcoidis.  Plum.  Mfl".  vol.  é.  tab.  loa 

Cette  plante  eft  mentionée  par  M.  Adanfbn, 
dans  fes  Famille*  des  Plantes  3  comme  devant  conf- 
tituer  un  genre  particulier  ^  ou'il  range  dans  la 
jEamilte  des  airelles ,  &  auquel  il  attribue  pour 
caraâère  ,  des  fleurs  difbofées  en  un  corymbe 
terminal  \  un  caKce  évafe  »  à  cinq  divifions  ;  une 
corolle  monopétale  y  cylindrique ,  i  cinq  décou- 
pures; cinq  étamines;.  un  piflfil  cylindrique  ,  au- 
quel fuccède  une  baie  â  une  loge  ^  renfermant 
une  femence  lenticulaire. 

VÉGÉTATION  ,.  VÉGÉTAUX.  (  Vayei 
Plantes.), 

On  entend  par  végétation  cette  opération  par 
laquelle  les  végétaux  croiflent,  fe  développent, 
perfeâionnent  leurs  organes  ,  acquièrent  ceux  de 
leur  ftcondaiion^&  afliifent  leur  r^prodpâion  par 
ta  maturité  àe&  femences.  Cette  Aiite  de  dévelop- 
pemens ,  qui  condurfent  le  germe  depuis  le  mo- 
'raent  où  il  a  reçu  le  foufle  de  la  vie«  >ttfqu'à  Té- 
miflion  des  gtaînes^  s'exécute  en  untems  plus  ou 
moins  longi^.  ielon  la  nature  àts  plantes.  Opéra- 
'tion  fublimé  que  refprit  humain  ^  malgré  tous  fes 
efft^cti  &  &s  fyflèmeS'j'ne  poerra  jamais  conce<- 
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voir^  \êê  juqttel  n  cm  a 
vo?r  les  drcooftanoes  favesabiet 
pe»tm  ,  &  les  orgaw 
cscion«  n  es  a  dqi  été  £ist 
Plakte. 

M.  de  Laonétherie  vient  de  propolèr  »  furror* 
gansfation  des  végéraox  ,  des  vues  intereflântes 
&  Doaveljes  »  que  j'ai  cra  devoir  préfenfier  dans 
cet  omn^  L'anaiomîe  des  plaooes»  malgré  les 
efforts  de  pla&enrs  oMêrvaieafs  ,  n'avoit  pas  fait 
les  mêmes  progrès  que  TaOKomie  des  aaîauox» 
&  l'on  s'épWoit  ea  d'inuti'.es  efi»rts  pour  décou* 
vrir  la  ftniâare  iatsme  de  le«rs  parties.  M.  de  La- 
oiétherie  a  conçu  l'idée  de  lenoocer  â  des  re- 
cherches foiqu  à  piéieot  iofiniâueHrês,  8c  de  fui- 
vre ,  pour  Its  végétaux ,  la  même  marche  que  fes 
phyfioiogiftes  ont  adoptée  pour  les  aniiDaaz  :  cette 
manière  neuve  de  cotmiérer  la  phySologie  véi^é* 
taie  y  répand  le  plus  grand  jout«  &  fait  iulini' 
ment  d'honneur  à  M.  de  Lamiéthetie  »  déjà  céiè* 
bre  par  des  travaux  importai»  dans  plofieats  par-» 
ties  des  fciences.  Je  dois  à  l'amitié  de  ce  (avant 
recommandabie  l'extrait  fuKant  de  fes  redierdies 
fur  ForgafM(ation  végétale.. 

Il  la  compare  entièrement  à  celte  des  animaux» 
«  Les  végétaux  ,  dic-il ,  n'ont  aucun  des  vifcères 
de  l'animal^  ni  cerveau «,  râ  nerfs^  ni  cœur  ,  ni 
foie^...  mais  ils  ont  un  grand  nombre  de  divers 
tifliis  on  fyfièmes  analogues  ».  ainfi  que  lents  fbnc- 
tiofis^  i  ceux  des  animaux:  tels  (bat  les  (uivans  r 

Syilème  du  tîflu  cellulaîre,. 

des  membranes  féreufes^ 

— —  des  membranes  muqueufes^ 

des  membranes  fibreufes. 

des  membcaites  kératiques  ou  cornées^ 

nucléen. 

des  membranes  fibro-féreufes. 

des  membranes  fibro-muqueufes^ 

— *-  des  membranes  féro-muqueufes^ 

des  membranes  des  cicatrices». 

des  membranes  de  gales^ 

—  épidermoide. 

pileux. 

— —  épineuT. 

■         dermcïJe. 

— —  dermoide-coloraor.. 

— —  des  trachées. 

médullaire, 

fibreux  ou  des  yaifleaur*. 

glanduleux. 

——exhalant. 

inhalant  ou  abforbant. 

moteur  qui  remplace  le  syftème  mufculàiiri^. 

— : —  des  organes  des  forces  vitales.- 

des  organes  de  ta  nutrition.. 

— —  des  organes  de  la  circulation. 

des  organes  de  la  refpi ration». 

-  *-—  des  organes  de  la  feofibilité» 
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»  On  né  connoît  point  U  namre  des  divers  fyf- 
tèmes  ou  tifltis  des  organes  :  on  ignore  celle  d'un 
mufcle  y  d'une  glande ,  d'une  membrane  muqueufe^ 
d'une  membrane  féreufe un  voile  épais  en  cou- 
vre rorganifation,  &  refprit  de  fagefle  qui ,  dans 
ce  fîècle  ,  prélïde  aux  travaux  du  philofopbe  j  lui 
a  fait  abandonner  ces  recherches  pour  fe  borner 
à  confidérer  ces  organes  feulement  quant  à  leurs 
fonâîons.  » 

L'auteur  a  fuivî  la  même  marche  dans  fon  tra- 
vail fur  l'or gani Cation  végétale  s  il  s'eft  borné  à 
confiater  les  diverfes   fondions  des  différentes 

{>arcies  àt%  végétaux ,  fans  chercher  à  en  pénétrer 
a  nature  intime.  Nous  allons  faire  un  expofé  fuc- 
cinâ  de  fon  travail. 

On  ne  doit  pas  oublier  qu'il  compare  conti- 
nuellement les  tiffus  des  végétaux  i  ceux  des  ani- 
maux. 

Du  fyfiemt  du  iîfu cellulaire.  Le  tiffu  cellulaire, 
chei  le  végétal  comme  chez  l'animal,  en  forme 
foutes  les  parties.  Il  paroit  compofé  de  petites 
lames  juxt^pofées  les  unes  auprès  des  autres.  Ces 
lames  font  très-diftinâes  dans  Tcpiderme  de  quel- 
ques végétaux,  par  exemple  dans  celui  du  bouleau. 

Ces  lames  du  tifTu  cellulaire  végétal  ont  quel- 
quefois des  figures  régulières,  comme  celles  des 
minéraux.  L'auteur  y  a  reconnu  la  figure  redlâu- 
gulaire  &  la  figure  rhomboidale. 

Les  proiongemens  de  la  partie  médullaire ,  dans 
le  chêne  &  dans  d'autres  arbres,  paroîflent  formés 
de  lames  reâangulaires. 

La  lame  rhomboidale  fe  trouve  dans  la  partie 
intérieure  des  goufles  des  plantes  légumineufes. 
Celle  du  cytife  des  Alpes  a  les  angles  de  140  de- 
grés &  de  40.  fécondes. 

Quant  à  la  lame  triangulaire  ,  il  ne  t'a  point  en- 
core rencontrée  dans  l'organifation  végétale  ;  mais 
on  (ait  que  les  lames  reâangulaires  &  rhoinboïda- 
ks  peuvent  êtrecompofées  de  lames  triangulaires. 

Du  t'iffj,  cellulaire  végétal  huileux.  Une  partie  du 
tiffu  cellulaire  végétal  fe  furcharge  d'huile  ou  de 
cire  ,  comme  chez  les  animaux  ^  il  fe  furcharge 
de  graiffe.  Ainfi  les  feuilles  du  ^a//^  fe  furchargent 
de  cire  ;  celles  de  Yhypericum  fe  furchargent  d'huile, 
aiofi  que  i'écorce  des  oranges  &  des  citrons» 

Du  fyfteme  des  membranes  fêreufes,  L*^auteur  ap- 
peTfe  membranes  ftfeufes  des  végétaux  >  celles  qui 
revêtent  la  farface  extérieure  de  plufieurs  de  leurs 
organes  ,  comme  on  a  donné  chez  les  animaux  te 
nono  de  féreufts  aux  membranes ,  telles  que  la 
plèvre,  le  péritoine,  la  pie-mère,  qui  envelop- 
pent les  poumons,  les  vifcères  de  l'abdomen ^  le 
cerveau. 

En  ouvrant  avec  précaution  certains  fruits, 
uU  qu'un,  citron jL  une  orange,  on  voit  »  lorsqu'on 
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a  enlevé  Técorce ,  qu'ils  font  dîvîfés  ï  peu  près 
en  douze  ou  dix-huit  fegmens  defphère,  dont  les 
diamètres  (e  réuniffent  à  l'axe  du  fruit.  Chacun  do 
ces  fegmenseft  enveloppé  d'une  membrane  mince, 
^ranfparente  \  c'eft  cette  membrane  que  Tauteur 
nomme  fércitje:  on  la  détache  facilement  avec  quel* 
que  précaution. 

De  pareilles  membranes  féreufts  tapiffent  l'in- 
térieur des  tiges  creufes  des  graminées  ,  des  ro* 
féaux,  des  ombellifères. 

Les  jonâions  de  ces  membranes,  chez  les  végé- 
taux comme  chez  tes  animaux,  fe  réduifent  i  deux 
principales:  i*.  elles  fécrètent  une  liqueur  féreufe 
pour  fubréfi^r  tes  parties  qui  leur  font  contiguës  p 
2^.  elles  fervent  d'enveloppe  à  des  organes  plus 
effentiels. 

L'organifation  de  ces  membranes  paroît  anafo* 
ZMt  à  celle  des  membranes  féreufes  des  animaux* 
Elles  font  compofées  d'un  tiffu  cellulaire  très- 
délié  ,  qui  contient  :  i*.  des  artérioles  fie  des  rei* 
nules  pour  les  nourrir  i  2^.  des  vaiffeaux  lympha- 
tiques ;  }^.  des  vaiffeaux  exhalans  ^  4^.  des  vaif- 
feaux inhalans.  , 

Du  Jyft}me  des  membranes  muqueufes.  Les  végé- 
taux contiennent  un  fyftème  de  membranes  qui 
fécreient  Us  fucs  muqueux  proprement  dits  ^  tels  que 
les  mucilages ,  les  gommes,  les  corps  fucrés  \  c'eft 
pourquoi  l'auteur  les  appelle  membranes  mttqueufes» 
«  Elles  diffèrent , dit-il ,  de  celles  qu'on  a  appelées 
muqueufes  chez  les  animaux  ,  telles  que  celles  de  b 
bouche ,  de  l'eDomac  ,  des  intefiins,  des  narines. 
Ces  dernières  communiquent  à  l'extérieur  avec  b 
peau,  &  font  compofées,  comme  celles-ci,  d'u» 
épiderme  »  d'un  corps  papillaire ,  d'un  chorion  ou 
tiffu  analogue  ,  d'un  tiffu  glanduleux.  Elles  fécrè- 
tent des  fucs  appelés  improprement  muqueux  ^  puis- 
qu'ils ne  font  point  fuiceptibles  de  la  fetmenta- 
tion  fpiritueufb  >  qu'ils  donnent  i  la  diftillation  lef 
mêmes  produits  que  les  fuHdances  animales»  Cet 
fucs ,  après  avoir  rempli  différentes  fonctions  dans 
l'économie  animale,  tont  exputfés  au  dehors.  Les 
membranes  muqueufes  des  végétaux  n'ont  aucune 
reffemblance  avec  cette  efpèce  de  membrane  mu- 
queufe  des  animaux. 

»•  Elles  approchent  davantage  des  autres  mem- 
branes animales  qu'on  a  rangées  parmi  les  féreufes ,1 
telles  que  les  membranes  du  corps  vitré  «  celles 
du  crUtallin.  Ces  dernières  fécrètent  des  fluides 
miicofo-albuniineux ,  qui  font  de  la  plus  grande 
tranfparence ,  &  qui  (ont  logés  dans  différentes 
cellules.  Les  fucs  difpofés  dans  les  cellules  des 
membranes  muqueufes  des  végétaux  font  égaler 
ment  plus  ou  moins  limpides ,  &  font  logés  dans 
différentes  cellules  raum  un  grain  de  raifin  blanc» 
par  exemple  r  qui  eft  une  membrane  tnuquenfe 
végétale ,  a  la  plus  grande  re&mblance  avec  le 
corps  vitré..  »  L  auteur  décrit  les-difféi^Dtes  1 
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branes  muqueufes  dc$  diverfes  parties  des  végé- 
taux. 

Memhranes  muqaeufs  des  fruits.  Les  fruits  font 
tous  compofés  de  m.. n. branes  muqueufes  ,  qui  fé- 
crètent  les  fucs  particulirrs  fi  diverfifiés  dans  \e$ 
différens  fruits.  Cas  fucs  font  tnuqueux  &  fucrés 
dans  le  raifin  ,  la  figue  i  muqueux  6c  contenant  de 
l'acide  malique  d.ins  les  pommes  s  muqueux  & 
contenant  de  l'acid'3  cicrique  dans  les  citrons» 

l.orfqu'on  confidère  un  grain  de  raifin  »  on  y 
diftingue  trois  à  quatre  gros  vaiffeaux  qui  ram- 
pent â  la  furface  interne  de  la  peau  ^  dont  il  eft 
enveloppé.  Ces  vaifTcaux  pénètrent  enfuite  dans 
la  fubftir  ce  même  du  fruït ,  &  ils  deviennent  fi 
fins  &  fi  Jeli  .s ,  qu'on  ne  ptut  les  y  fuivre. 

Un  melon  ,  une  poire  ,  une  figue ,  ont  égale- 
ment un  plus  ou  moins  grand  nombre  de  vaifleaux^ 
qu'on  diliingue  f  ciiementen  coupant  leur  pétiole. 
Ces  vaiifeaux  entrent  dans  Tîntérieur  du  fruits  Çc 
h'y  ùiftrîbucnt  dans  l^;s  différentes  parties. 

Membranes  muqueufes  des  graines.  Les  gnines 
ont  également  des  membranes  mu(jueufes  qui  fé- 
crétent  des  fucs  muqueux.  Les  graines  de  coins , 
de  poires  ,  fécrèrent  des  fucs  mu]ueux  très-épais; 
les  graines  céréales  fécrèrent  de  la  fécule i  les  grai- 
nes de  Tamandier  j  du  prunier,  fécrètent  de  la  fé- 
cule ^  de  Thuile. 

Membranes  muqueufes  des  tiges.  Les  tiges  des 
inoDOCotylédon^  >  tris  quâ  ks  palmiers ,  ont  des 
membranes  qui  fécrètent  une  grande  quantité  de 
fécule  »  comme  le  fagou.  Les  tiges  de  la  canne  à 
Êicre  fécrètent  une  grande  quantité  de  corps  fu- 
crés i  les  tiges  des  plantes  annuelles  dicotylédones 
ct^ntiennent  également  des  membranes  muqueufes^ 
^ui  fécrètent  des  fucs  muqueux  :  telles  font  les 
tiges  de  laitue ,  de  chicorée  ^  &c. 

Memhranes  muqueufes  des  racines*  Les  racines 
contiennent  aufli  des  membranes  muqueufes.  Cel- 
les des  betteraves  fécrètent  une  grande  quantité 
de  corps  fucrés  ;  celles  des  pommes  de  terre  «  du 
jpnanioc  ^  fécrètent  de  la  fécule. 

Membranes  muqueufes  de  la  peau,  La  peau  eft  éga- 
lement compofée  de  membranes  muqueufes  qui 
fécrètent  diftérens  fucs. 

Toutes  ces  diverfes  membranes  muqueufes  vé- 
gétales font  compofées  comme  celles  des  animaux. 
Leur  tiffu  ed  analogue  à  celui  des  glandes,  8c  en 
(emplit  les  fondions. 


Dufyfi}me,des  membranes fibreufes.  Les  membra- 


Le  liber  qu  livret  j  qu'on  appelle  encore  cçuehês 
^nicales  y  eft  compofé  de  membranes  fibreufes 
qu'où  détAcb^  arec  beaucoup  de  facilité  daiif  cei- 
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tains  végétaux  :  telle  éft  Técorce  du  tilleul ,  dont 
on  fait  d(  s  cordes  &  des  nattes.  Les  tilfus  du  chan« 
vre^  du  lin  ,  font  des  membranes  fibreufes  d'une 
grande  fineflTr; ,  &-  qut  ont  beaucoup  de  force.  Leur 
éclat  approche  de  c^lui  de  la  belle  amiante.  Dins 
la  lagette  ou  bois  de  dentelle  ,  le  liber  forme  un^ 
membrane  fibreufe,  afT  z  fine  pour  au'on  puifle 
l'employer  comme  manchette  à  dentelle.  Ses  fibres 
font  entre-croifées  5  8f  lorfqu'on  les  tire  dans  le 
fens  de  la  largeur ^  ell's  laiiTent  des  mailltrs  vuides 
qui  font  prefque  thomboïdalts.  Un  tiffu  celtuîaite 
très-fin  en  occupe  les  widts  >  mais  dans  leur  état 
naturel ,  ces.  vuides  n'exiltent  plus. 

Toutes  ces  fibres»  chez  les  végétaux  comme 
^hez  les  animaux  y  font  compofées  de  différeos 
vaifleaux  réunis.  Ils  font  très-apparens  dans  ks 
fibres  du  bois. 

Du  fyfiime  des  membranes  kêratiques.  On  trouve 
chez  les  végétaux  des  membranes  qui  ont  une 
apparence  cornée  >  c'eft  ce  que  l'auteur  appelle 
membrane  kêratiques  :  telles  font  les  valves  qui  en- 
veloppent les  graioes  de  la  pomme  ^  de  la  poire  8c 
du  coin.  Ces  membranes  forment  le  placenta  dt 
ces  graines. 

Du  fyftème  nucléen.  Les  noyaux  de  plufieurs 
fruits  «  tels  que  les  cerifes,  les  prunes ,  les  aman- 
des j  les  pèches,  les  abricots^  font  d'une  natnre 
particulière  j  &  leur  tiflu  ne  peut  fe  rapporter  à 
aucun  autre.  11  eil  grenu ,  ferré  ,  compaâe ,  très- 
fragile  «  &  a  beaucoup  d'analogie  avec  celui  des 
os  des  animaux. 

Dufyfteme  dis  membranes  fbro'ftreuCes.  Ces  men- 
branes  tiennent  de  la  nature  des  membranes  fibreu- 
fes y  &  de  celles  des  membranes  féreufes.  Les  mea* 
branes  qui ,  chez  ks  crucifères  »  occupent  le  mi- 
lieu de  la  filique^  paroiflent  de  cette  nature.  Elles 
font  fibreufes^  &  fécrètent  une  liqueur  féreufe 
pour  lubrifier  les  femences. 

Du  fyfiime  des  membranes  fbr^mu^mfes.  L*att* 
teur  place  pacmi  les  membranes  fibro-muqueufês^ 
les  membranes  des  écailles  «  des  boutons  de  cer- 
tains arbres  y  des  peupliers ,  particulièrement  celui 
qui  fournit  le  baume  tacamhaca.  Le  tiflu  de  ces 
écailles  eft  fii>reux ,  &  elles  fécrètent  des  ligueurs 
muqueufes  extraâîves. 

Dufyfi^mét  des  memhrants  firQ^mw^ttufes.  Cei 
membranes  tiennent  de  la  nature  des  féreufes  & 
des  muqueufes  :  telles  font  les  membranes  qui  for- 
ment famnios  des  graines. 

Du  fyftinu  dis  membranes  des  féUs»  Plufieuri 
efpèces  d'infeâes  piquent  la  furtace  des  parties 
tendres  des  végétaux  y  pour  y  dépofer  leurs  œufs» 
Ces  piqûres  y  font  venir  des  protubérances  qu*M 
appelle  gaies  :  c'eft  ce  que  l'auteur  nomme  Jj^jnê 
galin^  Ces  gales  font  de  deux  efpèces. 

Les  unes  font  foljdes^  &  paxoifleni  conpoféei 
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d^tine  ftibftance  :inalogue  à  la  fubftance  méduT- 
laîre  ,  dans  laquelle  fe  trouvent  de  petites  cavités 
oà  font  logées  les  larves  de  ces  înfettes. 

Les  autres  (ont  compofées  de  men»branf  s  plus 
ou  moins  fine^,  qui  forment  des  poches  <  û  font 
logés  les  inleâ-s oui  Ks  ont  produites:  telles  font 
Ifis  gales  de  I  érable.  Elles  forment  des  tiihis  plus 
ou  nioins  confiderables ,  qui  renferment  fouvent 
une  liqueur  fucrée  dont  fe  nourrtffent  les  inftâes  j, 
&  principalement  les  pucerons. 

Du  fyficme  des  membranes  des  cicatrices,  Lorf- 
ou'on  bitlTe  quelques  parties  du  végétal»  iJ  h'y 
xorme  une  cixratrice  dont  le  liffu  eft  d'une  nature 
particulière  >  c'eft  la  membrane  des  cicatricts.  Elle 
a  beaucoup  de  rapport  avec  la  membranu  àc%  ci- 
catrices des  animaux  5  elle  eft  compofée  de  divers 
vaifleaux  qui  ont  été  brifés,  &  fe  (ont  rapprochés. 
Un  calus  fe  forme  par  la  réunion  de  tous  ces  vaif- 
feaux  :  on  le  nomme  fouvent  hourreltu  II  paroit 
formé ,  comme  le  bourrelet  des  plaies  des  ani- 
maux j  par  une  fubftance  grenue  ^  qui  prend  en- 
fuite  de  la  coniidance. 

Du  J}fteme  êpidermoide.  Ce  fyftème  renferme 
deux  fubAances  différentes  i  i^,  Tépiderme  pro- 
prement dit  >  1^.  les  glandes  épidenuoïdales. 

Dé  répiderme.  Cette  membrane  enveloppe  tout 
le  végétal 3  comme  elle  enveloppe  l'animal.  Elle 
varie  chez  les  divers  végétaux^  &  cb;z  les  diver- 
fbs  parties  du  même  végétal.  Dans  les  plantes  her- 
bacées^ l'epiderme  eft  un  tiflu  fin  &  délicat  j  celui 
des  jeunes  tîges  8;  des  feuilles  eft  plus  fin  que 
celui  des  vieilles  tiges;  celui  des  fleurs  eft  encore 
plus  délicat^  8f  celui  des  racines  eft  le  plus  grof- 
fier.  Dans  \t$  grands  arbres  «  Tépiderme  a  plus  de 
confiftances  il  eft  compofé  de  plufieurs  lames  fu- 
perpofées»  qu'on  diflingue  très-bien  dans  l'épi* 
derme  du  bouleau  Sf  du  cerifiec.    * 

L'épiderme  ^  vu  à  la  loupe  >  parotc  peréé  de 
plufieurs- trous  de  différentes  grandeurs  h<  dedif- 
mentes  figures.  Ils  ont  différens  ufages  :  les  uns 
fervemr  â  la  tranfptration  ^  les  autres  à  l'abforjH 
tîon  ou  exhalations  cevx^i  donnetit  paflTage  aiix 
poils. 

D4S  glandes  épidermoulaffs.  Ces  glandes  ,  9Mt' 
}éesmiUiaires  parGu^ttard  >  «pni^  o/ri  par  Sauflure  » 
èvaporatoires  par  Hedwig  ;  ipiderm^ïdhles  par  La* 
métherie  ,  font  très-vifibles  dans  la  b(»uleau  tk  le 
cerifier.  Elles  paroiffent  deftinées  i  fécréterune 
H<|U£ur  propre  à  lubrifier  les  feuilles  &  Tépidierme» 
ainfi  qu'a  les  garantir  de  l'humidité  .&  d;e  Tintem- 
périe  des  faifons. 

Du  Jyfi^me  pileux.  Ce  fyftème  renferma  deux 
ebjets  principaux  :  i*.  les  poih  dont  feint  couverts 
les  végéeaux  >  1°.  les  glandes  qui  ia  trouvent,  à 
L'origine  de  ces  poils» 

Des p^0ilA  plus  grand.noffibte  des  végétaux: 
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eft  couvert  d'une  quantité  plus  ou  moins  c'^nfidé- 
rable  de  po«ls.  Che?.  cuetoues-uns^  tels  que  la 
pilofrlie ,  les  poils  font  ties-longs  j  d'autres  les 
ont  plus  courts. 

lis  font  durs  &  même  p'ouans  chez  quelques* 
uns,  tels  que  l'ortie  ;  chez  d  autrfs ,  tels  que  l'ar* 
gemme;  ils  font  doux  &  foycux.  Des  parties  in- 
ternes des  plantes ,  telles  que  les  gratines  du  pom- 
trier  «  du  poirier  ,  ont  également  des  poils/ Lei 
poils  ont  une  grande  excitabilité  ,  fuivant  l'obfer* 
vatton  de  Pré\oc.  Il  a  obferré  que  les  poils  d» 
panicum  étaient  très-initflbles. 

Des  glandes  des  poils.  A  l'origine  des  poils  on 
trouve  toujours  une  petite  glande  ou  butne»  fenv- 
blab'e  à  celle  oue  Ton  voit  i  l'origine  des  poils 
drs  animaux.  L  auteur  leur  do;ine  le  nom  de/>£* 
leufes.  Elles  paroiffenc  avoir  un  double  ufage. 

Le  premier  eft  de  nourrir  les  potis  de  ka  wàmë 
manière  que  le  bulbe  du  poil  des  aninuux  fej:t  à 
le  nourrir. 

Le  fécond  ufage  des  glaitdes  des  poils  des  vëgé«> 
taux  tft  de  fournir  à  la  fécrétioi»  d'un  fuc  pareil 
Lulier^  tels  que  ceux  de  la  glacis»,  du  roMifiw 
du  cicer  \  car  le  poil  parott  forcé  d«Ki  saute  ik 
longueur  pour  donner  liFue  à-  C9S  fttcftb   '  .  » 

Dufyftemê  Ipineux^  Les  épines  forment  un  fyf». 
tème  particulier  chez  les  végétaux.  On  en  dois, 
diftinguer  de  deux  efpèces  :  les  unes  ne  font  quei 
la  continuation  de  petites  branches  terminées  par 
une  pointe  acérée  :  telles  font  les  épiues  du  tié- 
«len  f 

Les  autres  «.  celles  que*  çèU^  du  co^çr^^de  l/i| 
ronce  j  font  une  produâiçn particulière.  Leur  io^ 
cérieur  efi  compofé  d'uoe  ^^bftance  miédullaice  j» 
analogue  à  celle  de  la  peau  :  elle  eft  recouverte, 
par  uue  fubftance  .€or.pée  ou  Ijcératique  ^  terminée. 
paf  une  pointe  acérée  &  foulent  recourbée. 

'  Dufyftimc  dermoïde.  Au  deiTotu  de  répidermo- 
on  rencontre  une  fubftance  fucculente  ^  plus  ou 
moins  épaîffe.  Saicoiileftr  eH  )e  plus'fouvefit.v^rtey 
9iais  d'autres  fois  elle  efi  faune  »  rouge  «  \ïk»)QH:e  jT 
bleue .  blanche»  Cette  fubftance  «  qui  eft  le  derme  ^ 
correlpond  à  U  v^aie  peau  ou  chorioA  des  aniu^uxik 
ejle  eft  de  la  nature  des  membrane%  itiuqveufes^ 
ainfi  que  ni^us  rav4!>ns.dit. 

'Le  derme  varie  dkiis  les  diverfes  efpèces  dr 
végétaux ,  fir  dans*  les  diverfes  parties  des  végé- 
taux raitifi^e  derme  dé<  jeunes  branches  ^diffire  de 
celui 'de  la  tige^  8:  telui  des  racines  diffère  der 
uns  Se  des  autres. 

Dufsfieme  colorant chei  tes  ^égetdbJe*Omtrmxr9,^ 
entre  l'épiderme  Se  la  péàu  dès  artimaux  j  on  tiffis 
particulier  qu'.tm  appelle  rkitcHlaire  ^  dans  iec{ueli 
00  croie  (lue  lûéfide  le  principe  ^  mIoMs  Itf  peattl 
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éis  ^'f««ntef  variétés  dlKMviies  »  les 
€#'t:£5^  las  lufanes* 

Clatx  I-%  T»cé*^BX,  îl  y  a  éealemeoc  «ne  fbbT- 
tJBce  «|M  en  coirire  U  peau  ou  le  d^^nne.  La  con- 
lear  4e  ces  fnÎDctpe»  varie  chez  ^  direis  végé* 
casz ,  8c  oiéiBe  4|»  les 'jfffrrentes  parties  :1a  méoie 
iféf/tal.  n  eil  en  général  d'un  vert  pins  oo  moiiis 
foocé  ;  mais  il  eft  ro^ge  dam  b  betterave ,  iaoDe 
4am  h  carotte,  bkiHviol.  r  dans  U  campaimle ^ 
Mffri.re  dansfétène.  Sa  ciwlenr  varie  prodigies- 
feamc  dam  les  péules. 

Le  prnidpe  colorant  des  végétan  paroit  com- 
0oledecarlmie,d'hy?rogène,8rr<*iivem  d'azote. 
Noos  verrons  que  les  .'i.£rentes  parties  des  plances 
esbalem  différente  s  efpëces  d'airs  en  pliK  oa  moins 
grande  quantité.  Ces  aîrt ,  &  principalement  l'oxi- 
gène^  fe  combinent  avec  le  principe  colorant }  ce 
^  en  fait  varier  les  cooleors ,  comme  on  le  ce- 
I  particoUérement  dans  les  pétales. 


Dujyfttme  des  ^aîjpiaux pirmux  om  trackées.  Lort 
oa'oo  caflfej  avec  précaution  «  de  jeunes  branches 
de  végétaui  on  les  nervures  de  leurs  fc  uîlles ,  on 
y  appefçoic  des  pointes  eitréinemeot  déliées ,  con- 
tournées comme  des  refforts  1  boudin  «  &  qui  fe 
développent  en  les  étendant  :  elles  ont  beaucoup 
de  rapport  avec  les  trachées  des  infeâes ,  lefauet- 
les  paroiffent  être  les  organes  de  b  rerpiration  $ 
C*e(t  pourquoi  on  leur  a  dbnné  également  le  nom 
de  trachées ,  &  on  les  regarde  comme  les  organes 
de  h  refpiration  des  végétaux. 

Duhamel  8r  b  plupart  des  phiffiologiftes-pen- 
fent  que  les  trachées  des  végéuui  fe  trouvent  dans 
la  partie  ligneufe.  M.  de  Lamétherie  avoit  adopté 
h  niéme  opinion  ;  maïs  de  Nouvelles  obfervations 
qu'il  a  développées  (  Journal  de  Pkyfique ,  vol.  LX  , 
pag.  21  f ,  5f  vol.  LXII ,  pag.  19) ,  loi  om  fait  voir 
que  c'étoit  une  erreur^  S:  que  les  trachées  exif- 
tem  entre  le  bots  &  la  fubftance  médullaire.  «  Pour 
m'en  aflfurer  ^  dit- il ,  j'aî  choifi  des  végétaux  dont 
la  fubftance  médullaire  eft  très-abondante ^  tels  que 
le  fureauj  Thièble  &  Thortenfia. 

d  r^.  J'ai  pris ,  à  la  fin  du  printe'ms^  de  jeunes 
branches  de  fureàu  s  je  les  ai  coupées  au  quart  ou 
â  moitié  avec  un  canif,  &  je  les  ai  enfuite  pliées 
de  manière  qu'en  les  caflant  ^  les  deux  patties  ne  fe 
jGéparént  point  entièrement.  On  apperçcMt  dans  la 
caflure  une  multitude  de  trachées^  qui  font  une 
couche  continue  entre  la  partie  médullaire  8c  le 
l^is.  Cette  partie  médullaire  eft  remplie  d'un  flic 
vçrdâtre  tres*abondant.  On  ne  j>eut  pas  mieux 
compter  alors  cette  partie  verdatré  qu'à  Tinté- 
rieur  d'un  fruit»  tel  qu'une  pomme ^  une  poire ^ 
unepéche»  ttc Mais  à  raefure  que  cette  bran- 
che de  fureau  prend  de  Taccroiffement  »  ce  fuc 
vetdâtte  devient  moins  abondant^  &  â  la  fin  de 
IJété  U  partie  médullaire  des  jeunes  branches  de 
llannée  eft  I^Unchici^  i  l'ordinaire  ^  8c  Ton  n'y 


V  E  G 

m,  pbs  d^fbc,  quoâqgl 
eft  moins  aboodaoc 


Dyi 


I  ait  tou|Ooni 


*  a*.  J*ai  coupé  avec  précaution  tentes  les 
parties  l^neoics  d'une  jenoe  branche  de  fureau» 
dom  b  partie  mâlullaire  n'étoct  plot  imprégnée 
de  fuc  verdâtre  ;  j'ai  apperçu  pour  lors  les  trachées 
qui  £ûfoient  une  zone  continue  autour  «le  la  fubt 
tance  médullaire^  &  ^  en  écartant  doucement  les 
deux  morceaux  coupés  •  on  voyoit  les  trachées 
s'alonger  comme  des  reflbrts  à  boodios^  &  enve» 
loppaot  toute  la  parpe  médullaire. 


»  3*.  Tai  fendu  une  des  branches  du  forean  de 
f  expérience  précédente  ,  8r  j'en  ai  enlevé  la  patrie 
méduOaife  avec  précaution  :  les  trachées  n'ont  ^9S^ 
été  entamées.  On  les  apperçoit  adhérentes  a  la 
partie  ligoenie  »  cootigues  à  la  fubftance  médul- 
laire 9  j  fermant  une  couche  concentrique  :  elles 
j  font  divisées  par  petits  faifceaux .  au  nombre 
de  trefite  ou  quarante,  qui  fe  touchent  tous.  Pour 
les  bien  voir ,  il  faut  fe  fervîr  de  la  loupe.  Cha* 
cun  de  ces  Eufceaux  ;>eut  avoir  un  quart  de  ligne 
de  diamètre  «  8ic  connent  une  grande  quantité  de 
trachées. 

a»  On  peut  regarder  cette  réunion  des  faifceaux 
des  trachées  comme  formant  une  efpèce  de  gaine 
qui  enveloppe  la  fubftance  médullaire.  La  même 
organifation  des  trachées  s'obierve  dans  les  jeunes 
braiKhes  de  lliortenfia. 

»  4^.  En  enlevant  U  fubftance  méduDatre  de 
cène  branche  de  fureau ,  j'y  ai  diftingué  une  grande 
quantité  de  vaifteaux  rouges  ^  qui  forment  en  gé- 
néral une  zone  concentrique  :  ils  font  placés  dans 
'  la  fubftaïKe  médullaire  ^  a  un  quart  de  ligne  ou 
même  plus  de  la  partie  ligneufe  ;  ils  font  très-gros 
dans  l'hièble.  Les  vaifleaux  rougis  détachés  £  la 
panie  médullaire ,  &  examinés  i  la  loupe  ^  paroif- 
fent à  demi  tranfparens  ,  fir  compofés  de  petits 
nœuds  comme  les  vaiffeaiix  lymphatioues  des  ani- 
maux. Ils  font  entièrement  diftinâs  des  trachées. 
Je  préfume  qu'ils  fervent  à  la  circulation  des  li- 
queurs dans  cette  fubftance  médullaire  ,  comme 
ceux  qui  fe  trouvent  dans  les  fruits* 

»  5^.  U  paroit  ^  d'aptes  ces  obfervations  j  que 
les  trachées  ne  font  ni  dans  le  bois  ni  daîoi  la 
fubftance  médullaire  j  mais  qu  elles  forment  une 
couche  intermédiaire  encre  les  deux  »  bquelle  fett 
de  gaine  ou  d'enveloppe  i  la  fubftance  médul- 
laire. 

»  6^.  Les  trachées  enveloppent  également  la 
partie  médullaire  dans  les  brancnes  ^  &  jufque  dans 
les  feuilles  :  on  les  y  voit  toutes  diftinâement  i 
elles  ibnt  continues  avec  celles  qui  enveloppent 
U  fubftance  médullaire  du  tronc. 

n  7^.  Il  eft  vraifemblable  que  ces  trachées  ac- 
compagnent auffi  les  prolongemens  médullaires 
dans  la  partie  ligneufe. ^  fie  s'étendenc  jufqu'i  Té- 

corcei 


V  E  G 

corce;  car  lès  plantes  paroiffenc  infpirer  &  expirer 
par  toute  lear  furface. 

»  L'aîr  atmof^hérique  eft  abforbé  ou  înfpîrë  par 
les  feuilles  &  par  la  furface  entière  du  végéral  > 
car  des  végétaux  mis  fous  des  cloches  fermées 
abforbent  de  l'air.  Cet  air  eft  enfuite  expiré  ou 
expuifé  par  les  mêmes  organes ,  puifqu'on  le  voit 
fortir  des  feuilles  mifes  dans  l'eau  &  expofées  au 
foleil.  Je  fuppofe  donc  que  Tair  infpiré  par  la  fur- 
face  du  végétal  pénètre  dans  les  trachées }  celles- 
ci  le  portent  dans  la  fubftance  médullaire  &  dans 
fous  les  prolongemens  médullaires.  Cet  air  com- 
munique avec  tous  les  grands  vaifleaux  féveux , 
principalement  avec  les  veineux^  il  en  vivifie 
toutes  les  liûueurs  ^  il  oxigène  particulièrement  la 
lève  veineule^  comme  cela  a  lieu  chez  les  ani- 
maux ^  c'eft-â-dire  j  qu'il  lui  rend  l'oxigène  qu'il 
a  perdu  lorfque  la  lève  artérielle  a  fourni  i  toutes 
les  fécrétîons.  Les  trachées  j  chez  les  infeâes»  fe 
répandent  également  dans  tous  les  pores  de  leur 
corps ,  comme  l'a  obfervé  Svammerdam  ,  &  y 

f sortent  l'air  qui  vivifie  &  oxigène  toutes  leurs 
ioueurs  |  c*eft  le  méoie  mécanifme  que  chez  les 
végétaux»  » 

Du  fyficfM  miduUalrt.  La  moelle  ou  fubftance 
médullaire  des  végétaux  eft  un  tiflii  qui  paroit 
avoir  quelques  rapports  extérieurs  avec  une  li- 
queur pleine  de  peutes  bulles  d'air  $  par  exemple^ 
avec  une  eau  de  favon  limpide ,  dans  laquelle  on 
a  fouflé  de  Tair.  Lorfque  la  fubftance  médullaire 
n'eft  point  comprinnée  y  telle  qu'elle  l'efi  dans  les 
tiges  herbacées.de  plufieurs  plantes  annuelles  ^  elle 
tie  remplit  pas  entièrement  la  cavité  de  la  tige  «  & 
elle  fe  préfente  pour  lors  fous  la  forme  d'un  amas 
de  fibres  entrelacées ,  comme  de^  la  bourre  de 
coton  \  c'eft  ce  qu'on  voit  dans  les  tiges  de  laitue  j 
de  chicorée ,  de  fparganium  \  mais  lorfqu'elle  rem- 
plit toute  la  cavité  de  la  tige^  comme  dans  le 
fureau  y  les  petites  cellules  affeâent  quelquefois  la 
forme  hexagonale.  C'eft  une  forme  géométrique, 
qui  réfttlte  de  la  compredion  \  mais  cette  forme 
eft  très-rare. 

Cette  fubftance  eft  ordinairement  blanche  |-  ce- 
pendant elle  eft  colorée  dans  quelques  plantes  ^ 
'  celles  que  dans  le  noyer,  le  choux 3  le  pin \  mais 

Kur  mieux  connoitre  une  partie  aufli  euentielle  » 
uteur  l'examine  dans  les  divers  végétaux. 

Dt  la  fuhjtanct  médhllaire  cke^  ies  végétaux  âgé' 
nies.  Les  végétaux  agénies  ou  fans  fexe^  tels  que 
les  trémelles  j  les  conferves  »  les  byflus ,  font  d'un 
tiftii  fi  délié .  que  l'auteur  n'a  pu  en  diftinguer  les 
parties  médullaires. 

Mais  chez  les  champignons ,  que  quelques  au- 
teurs placent  dans  cette  fanùlle  ^  la  panie  médul- 
laire eft  très-fenfible. 

De  Id  fuhftanct  médullaire  çke\  Us  végétaux  acoty^ 
Udons,  Chez  les  végétaux  acotylédons  ou  faos 
B^taaiqut,  Tome  VllL 
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ct^tylédons,  la  fubftance  médullaire  fe  trouve  dif« 
tribuée  comme  chez  les  monocotylédons. 

De  la  fubâance  médullaire  chei  Us  monocotylé^ 
dons.  Cette  fubftance  eft  très-abondante  dans  cette 
famille  de  végéuux.  Elle  en  remplit  toute  la  tige, 
comme  l'a  fait  voir  M.  Desfontatoes  ^  &  la  partie 
fibreufe  s'y  trouve  comme  noyée. 

De  la  fubftanee  médullaire  cke^  les  dîcotylédons. 
La  fubftance  médullaire  forme  ,  au  centre  des  vé- 
gétaux dicotylédons ,  une  mafle  continue  plus  ott 
moins  confidérable  :  de  là  elle  s'étend ,  en  rayons 
dîvergens ,  â  travers  la  fubftance  fibreufe  jutqu'i 
récorce  j  c'eft  ce  qu'on  appelle  les  prolongemens 
médullaires. 

Dans  les  plantes  annuelles ,  la  partie  médullaire 
centrale  eft  très-confidérable  «  comme  on  le  voie 
dans  les  tiges  de  laitues  ».  par  exemple. 

Dans  les  grands  arbres ,  te!s  que  le  chêne  i  le 
châtaignier  j  \i  partie  médullaire  eft  aflez  confidé- 
rable  dans  les  jeunes  branches,  &  elle  a  peu  da 
confiftance  ;  mais  dans  la  tige  y  la  partie  médul- 
laire eft  peu  confidérable  »  &  fa  confiftance  eft 
égale  i  celle  de  la  partie  fibreufe.  Les  prolonge- 
mens médullaires  font  en  lames  rectangulaires  j  8fi 
ont  un  éclat  fatiné* 

De  la  fubftance  médullaire  de  la  peau  ou  derme*  La 
peau  ou  derme ,  ou  chorion«  paroit  compofée  de 
fubftances  médullaires^  dans  lefqueiles  font  noyées 
quelques  parties  fibreufes. 

Le  liége  ou  partie  fibreufe  du  quereus  ilex  eft 
une  fubftance  médullaire  fouple ,  mais  très-élaf*» 
tique. 

De  la  fubftance  ^médullaire  des  racines.  On  re« 
trouve  dans  les  racines  la  fubftance  médullaire  dif* 
tribuée  comme  datis  la  tige  $  mais  fa  confifiance 
eft  moins  confidérable  $  elle  fe  prolonge  peu  dans 
la  racine  j  &  fe  termine  par  un  cul-de^-fac. 

De  la  fubftance  médullaire  des  fruits.  Les  fruits  j 
comme  nous  l'avons  déjà  dit ,  font  compofés  d'une 
fubftance  médullaire  qui  forme  une  membrana 
muqueufe* 

Du  fyfteme  fibreux.  Le  fyftème  fibreux  végétal 
paroit  formé,  comme  le  fyftème  fibreux  animal, 
de  plufieurs  fibres  unies  enfemble  par  un  tiflu  cel- 
lulaire très-fin  'y  des  lames  du  tiflu  médullaire  font, 
chez  les  dicotylédons  ,  ioterpofées  entre  ces  dif«' 
férentes  fibres. 

Ces  fibres  «  examinées  avec  foin ,  paroifTenc 
n'être  que  des  vaifleaux  plus  ou  moins  déliés. 
L'auteur  a  fait  beaucoup  de  recherches  fur  la  na- 
ture de  ces  vaifleaux.  «  Je  ks  ai  confidérës ,  dît-il, 
particulièrement  fur  les  grands  arbres  «  où  ils  font 
plus  vifibles,  ** 

Il  a  fendu  des  morceaux  de  bois  de  chêne.  Vua 
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i  11  loupe  ^  &  fnéme  i  la  Toe  fimple ,  ik  lai  ont 
para  cooipofes  de  vaifleaux  longicodtnauz  paral- 
lèles cntr'eux.  Ils  font  divifés,  dans  leur  longueur, 
par  de  petits  diaphragmes  tranfverfaux ,  diftans  les 
uns  des  autres  depuis  un  huitième  de  ligne  jufqu'i 
ufi  quart ,  en  forte  que  leur  firuâure  fe  rapprcche 
beaucoup  de  celle  des  vaifleaux  lymphatiques  des 
aninuax  >  mais  il  n'a  pa  les  diftinguer. 

Ces  diaphragmes  font  compofés  de  membranes 
foaple^5  étaftiquesj  &  doués  d'une  très  grande 
irritabilité.  ^ 

^  Ces  vaiiTeaux  longitudinaux  fe  voient  très-dif- 
tsnâemenc  dans  la  coupe  tranfverfale  des  arbres. 
Ce  font  leurs  ouvertures  qui  forment  cène  couche 
circulaire  qui  marque  l'accroiflement  annuel  des 
arbres.  Dans  les  hois  qu'on  appelle  rouies ,  on  voit 
que  tous  ces  vaifleaux  ont  brifé  leucs  parois  laté- 
rales ,  &  pour  lors  la  couche  entière  fe  fépare 
comme  le  fait  une  pellicule  d'oigaoa. 

Maïs  la  partie  ligneufe  qui  fépare  les  couches 
annuelles  dont  font  compofés  ces  grands  vaifleaux, 
n'eft  elle-même  qu'un  faifceaudes  vaifleaux  beau- 
coup plus  petics.  On  nepeut  que  difficilement  diC- 
tingucr  ces  petits  vaifleaux  en  divifant  longitu- 
dinalemt  nt  la  tige  d'un  arbre ,  mais  on  les  voit 
très'bien  dans  la  coupe  tranfverfale. 

Leur  diamètre  efl  environ  vingt  fois  plus  petit 
que  celui  des  grands  vaifleaux. 

Examinés  a  la  loupe ,  on  voit  qu'ils  font  com- 
pofés comme  les  grands  vaifleaux.  Ils  s'étendent 
longitudinalement ,  &  ils  font  parallèles  aux  grands 
vaifleaux. 

Ils  font  divifés  oar  de  petits  diaphragmes,  tranf» 
verfaUR,  femblables  à  ceux  des' grands  vaifleaux, 
mais  qui  font  plus  rapprochés.  Ces  petits  dia- 
phragmes font  également  percés  par  des  trous 
munis  vraifemblablement  de  valvulves  pour  laifler 
pafler  les  liquides. 

Tous  ces  vaifleaux  »  fott  les  grands ,  foit  les 
petits ,  communiquent  entr  eux  par  des  anaflo- 
mofes  fréquentes  :  ainfi  on  voit  fouvent  un  grand 
vaifleau  de  chêne  ou  de  frêne  aller  (e  perdre  dans 
an  autre,  &  celui-ci,  un  peu  plus  lom,  fe  fouf- 
divifer  en  deux  autres. 

Dans  les  végétaux  dicotylédons  ,  les  prolonge- 
mens  médullaires  réparent  chacun  des  grands  vaif* 
féaux. 

Dam  ks  monocotylédons ,  tel  que  le  rotang  ou 
rofenu  dont  on  fait  des  cannes,  chacun  des  gran.is 
vaifleaux  fa  fait  voir  dans  les  fubftances  médul- 
laires >  &  paroit  ifolé  Se  n'avoir  point  de  commu- 
nication avec  les  autres* 

Cependant  il  eft  quelques  monocotylédons,  tel 
qfxt  le  fpatganium^  che^  qui  les  grands  vaifleaux 
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commoniqnent  enfemble  par  des  vaifleaux  ht&* 
raux. 

Dufyfieme  gUmddtux.  Les  végétaux  ont  des  par- 
ties analogues  aux  gbndes  des  animaux.  Leur  ofago 
e&  h  même  ,  celui  de  fécréter  difliérentes  liqueurs. 

1*.  Les  glandes  ipîdermoïdales.^Xea  (ëcrètent 
une  liqueur  analogue  à  la  cire  »  qui  çirantît  dtt 
intempéries  de  l'air  les  feuilles  &  l'épiderme  des 
jeunes  tiges. 

1^  Les  %\2XïAtspiUufts.  Elles  fécrèrent  diverfes 
liqueurs,  comme  dans  le  cicer,  le  roflblis  &  la 
glaciale. 

3^.  Les  glandes  Ats  ncSéiîrts.  Elles  fikrètent  les 
fucs  mielleux. 

4**.  Les  glandes  de  Y  chaire.  Elles  fécrètent  les 
liqueurs  prolifiques  de  la  femelle. 

f  ^.  Les  çlandes  de  Varahen.  Elles  fécrètent  le 
pollen  ou  liqueur  prolifique  du  mâle. 

La  flruâure  des  glandes  végétales  eft  auffi  in^ 
connue  que  celle  des  glandes  animales  \  mais  on 
doit  fuppofer  que  leur  organifation  eft  à  peu  près 
la  rodme. 

Dufyfttwtt  exhalant.  Les  végétaux  ont ,  comme 
les  animaux,  des  vaifleaux  euialans.  On  doit  en 
diftinguer  de  deux  fortes  : 

Les  vaifleaux  exhalans  externes  $ 

Les  vaifleaux  exhalans  internes. 

Da  vatjfeaux  exhalons  externes.  La  furface  extép 
rieure  des  différentes  parties  des  végétaux  éprouve 
une  tranfpiration  qui  ne  peut  s'opérer  que  par  des 
vaifleaux  exhalans.  Si  l'on  place  une  plante  fous 
une  cloche,  celle-ci  fera  bientôt  couverte,  à  l'in- 
térieur, d'une  roféequi  n'eft  que  la  tranfpiration 
condenfée  dans  la  plante. 

Les  racines  ont  égaleriient  leur  tranfpiration^  On 
voit  fouvent  des  racines  pénétrer  dans  l'eau  ^  &  fe 
couvrir  d'une  efpèce  de  mucilage  ,  oui  n'eft  que 
l'humeur  de  la  uanfpiration  condenlée. 

Des  vatjfeaux  exhalans  internes.  II  y  a  dans-  les 
cavités  intérieures  des  végétaux  une  exhalation  « 
comme  dans  les  cavités  des  animaux.  Toutes  les 
tiges  creufes  des  végétaux  font  lubrifiées  par  de 
femblables  exhalations  qui  quelquefois  fe  réunif- 
fent  en  liqueur  :  ainfi  l'amande  du  cocotier ,  avant 
fa  maturité ,  eft  entourée  d'une  liqueur  claire  & 
limpide. 

Du  fy fiante  inhalant.  Il  y  a  cher  les  végétaux  , 
comme  chez  les  animaux ,  un  double  fyflème  de 
vaifleaux  inhalans  ou  abforbans ,  les  externes  & 
les  internes. 

Du  fyfiemt  des  vatjfeaux  inhalans  ou  ahforhans 
exurtus.  Les  végétaux ,  comme  les  animaux  »  abr 
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frtrbant  beaucoup ,  par  leur  forface  extérieure  » 
lorfque  raimoiphère  eft  humide  ,  fe  confervent 
hais  quoiqu'on  ne  les  arrofe  pas.  Plufieucs  plan- 
tes 4  telles  que  les  caâus  ou  ciergés ,  tirent  peu 
de  nourriture  par  leurs  racines  i  elles  fe  çourriltcnt 

frincipalement  parce  que  leur  furface  abforbe  de 
atinofphère* 

Du  Jyfiemt  dts  vaijfiaux  inkalafis  internes.  Des 
vaiffeaux  inhalans  internes  fe  trouvent  dans  toutes 
les  cavités  des  végétaux  >  &  abforbent  ce  qui  a  été 
verfé  par  les  vaiffeanx  exhalans^  comme  chez  les 
animaux.  Si  l'abforption  n  eft  pas  égale  à  l'exhala- 
tion^ il  fe  forme  un  épanchement  qui  relfemble  à 
Thydropifie  des  animaux  :  c*eft  ce  que  l'on  voit 
dans  les  melons  lorfqu'ils  font  trop  murs.  La  li- 
queur exhalée  n'eft  pas  toute  repompée ,  &  elle 
s'accumule  dans  l'intérieur  du  fruit. 

Des  organes  dufyfteme  moteur.  Les  animaux  ont 
des  niufcles  pour  fe  mouvoir  3  &  des  nerfs  qui 
fourniflent  à  ces  mufcles  le  principe  de  leur  mou- 
vement i  c'eftce  qui  forme  ïeixtfyfième  moteur. 

Les  végétaux  n'ont  aucune  partie  analogue  aux 
mufcles  &  aux  nerfs  j  cependant  plulîeurs  ont  des 
mouvemens  particuliers.  On  connoit  ceux  de  la 
fenficive ,  de  la  dtonée ,  de  Vkedyfarum  gyrans^  Dans 
le  tems  de  la  fécon4atîon ,  toutes  lesparties  fexuel- 
les  font  agitées  s  mais  il  n'eft  aucune  plante  où  ces 
mouvemens  foient  aufli  confidérables  gue  chex  la 
vallifnère  j  enfin ,  les  trémelles  ofcillaîres  ont  di- 
vers mouvemens  analogues  â  ceux  des  animaux. 

M.  de  Lamétherie  fuppofe  que  ces  mouvemens 
s'opèrent  par  le  moyen  des  trachées.  Toutes  les 

J>arties  qui  éprouvent  des  mouvemens ,  telles  que 
es  feuilles  ,  la  corolle  ,  les  éramines  >  les  pif-- 
tî!s,  &c.  contiennent  des  trachies.  Or ,  les  tra- 
chées font  fufceptibles  d'une  grande  excitabilité, 
eomme  nous  l'avons  vui  elles  fe  contraûent  avec 
force  :  ce  fontxionc  elles  qui  opèrent  les  mouve- 
mens des  végétaux. 

Du  fyjleme  des  organes  des  forces  végétales.  Nos 
machines  font  mues  par  des  reflTorts ,  des  poids , 
des  contre -poids.  Nous  ne  connoiflbns  rien  de 
femblable  cne'x  les  êtres  organifés.  Ils  doivent 
cependant  avoir  un  principe  quelconque  de  leurs 
mouvemens  5  c'eft  ce  qu'on  appelle /«^r^w  vitales. 
Mais  quel  eft  le  principe ,  quelle  eft  U  nature  èt$ 
forces  vitales?  Ils  font  encore  peu  connus. 

L*auteur  rapporte  les  forces  vitales  â  trois  caufes 
principales  : 

I®.  L'ââion  des  folides* 

2^.  L'aâion  des  tuyaux  capillaires* 

3*.  L'aâîon  de  l'air. 

De  VaBion  de  l'air  contenu  dans  les  vaijfeaux  des 
végétaux.  Les  végétaux  contiennent  une  très-grandd 
quantité  d'air  >  comme  nous  l'avons  vu  :  cet  air 
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doit  Y  éprouver  des  altérations  continuelles  de 
dilatation  &  de  condenfadon.  Or,  ces  mouvement 
alternatifs  doivent  donner  une  impulfion  non  in- 
terrompue aux  liqueurs  contenues  avec  cet  ai^ 

dans  les  vaîffeaux  du  végétal  j  c'eft  ce  qui  eft  con- 
firmé par  lobfervation. 

Haies  rapporte  qu'ayant  coupé  une  branche  de 
•vigne  ,  &  en  ayant  introduit  le  chicot  dans  un 
tube,  il  obfervoit  que,  quand  le  foleil  dardoïc 
fortement  fur  le  cep  >  il  en  voyoit  foriir  &  monter 
à  travers  la  fève  une  fi  grande  quantité  de  buUfS' 
d'air,  qu*elles  fiiifoient  beaucoup  de  moufle,  & 
que  le  (uc  montoit  en  beaucoup  plus  grande  quan- 
tité que  dans  d'autres  momens. 

Coulomb  a  fait  la  même  obfervatîon  fur  M 
peupliers  qu'il  perçoit  avec  une  tarrîère.  Lorfque 
le  foleil  dardoit  fur  l'arbre,  la  fève  s'écouloit  en 
abondance  avec  un  dégagement  confidérable  d'airs 
mais  lorf^u'un  fimple  nuage  interceçtoit  les  rayons 
du  foleil ,  cet  écoulement  diminuoit. 

De  l'avion  des  tuyaux  capillaires  dans  les  végé" 
taux.  Quelle  que  foit  l'aûion  des  tuyaux  capil- 
laires, on  fait  que  les  liqueurs  y  montent  à  une 
hauteur  plus  ou  moins  confidérable  au  deffus  de 
leur  niveau.  Les  végétaux  ne  font  au' une  réuijion 
de  fibres  qui  laiflent  entr'elles  des  eipaces  vuides, 
lefquels  reifemblent  à  des  tuyaux  capillaires  ;  aufS 
lorrqu'on  a  fait  tremper  l'extrémité  d'un  végéul 
dans  l'eau ,  elle  s'y  élève  plus  ou  motn^. 

De  ra£lion  des  folides  fur  les  végétaux.  L'aûîon 
des  folides  des  végétaux  peut  étreenvîfagéé  foUS 
deux  afpeâs  généraux  :  ou  on  les  confidère  comme 
doués  des  propriétés  générales  de  la  matière ,  la 
denfité ,  la  foUdité  ,  &  particulièrement  Télafti- 
cité  ;  ou  on  les  confidère  comme  doués  de  la  vita- 
lité, &  fàîfant  partie  des  êtres  vivans.  Sous  ce 
denrier  rapport  on  doit  avoir  égard  particulière- 
ment i  leur  irritabilité  &  à  leur  excitabilité. 

De  r irritabilité  de  la  fiire  végétale.  La  fibre  vé- 
gétale a  une  irritabilité  très-fenfible  chez  certains 
végétaux.  La  mimofapudica  a  une  telle  irritabilité, 
que,  lorfqu'on  la  touche,  fes  folioles  fe  ferment^ 
&  leur  pétiole  s'affaîfe  ;  c'eft  pourquoi  on  lui  a 
donné  le  nom  de  fenfitive.  Le  dionea ,  attrape- 
mouche  ,  a  une  telle  irritabilité ,  que  fi  un  infei9» 
pafle  fur  fes  feuilles,  elles  fe  feraient  avec  une  fi 
grande  promptitude ,  que  l'infeûe  fe  trouve  pris* 
Plufieurs  plantes  ont  la  même  irritabilité» 

De  rexcltdiilité  de  la  fihre  végétale.  Toufés  les 
parties  des  plantes  ont  une  excitabilité  aiTez  con- 
fidérable. Nous  avons  déjà  vu  celle  des  trachées  i  * 
nous  avons  également  rapporfé  que,  fi  l'on  aiguife 
par  quelque  ftimulant  1  eau  dont  on  arrofe.  les 
plantes,  elles  végètent  avec  plus  de  force.  Hum* 
boldt  a  prouvé  qu'en  trempant  des  graines  dins 
une  eau  imprégnée  d'acide  muriatiqué  oxigéné, 
eues  germent  plus  promptement  hz  Inmiàre  eâ  - 
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auffi  un  puiflant  irritant  pour  les  vëgëtaux  ;  auflS 
la  plupart  ont- ils  moins  d'excitabilité  à  robfcurité 
&  pendant  la  nuit  s  ce  qui  produit  en  eux  cet  eut 
que  Linné  a  appelé  Xt^tfommtiL 

Les  petits  diaphragmes  qu'on  obferve  dans  Tin- 
térieur  des  grands  vaiffeaux  &  des  petits  vaifleaux 
ont  une  grande  excitabilité.  Les  liôueurs  qui  cir- 
culent dans  les  vaifleaux  fervent  de  ilimulans. 

Des  caufes  de  l'irriiahilUé  &  de  i'excitaMlIié.  L'au- 
teur croit  qu'elles  dépendent  de  Taâson  galvani- 
que que  les  parties  médullaires  &  les  parties  fibreu- 
fes  exercent  les  unes  fur  les  autres. 

Ces  diffërens  ag'^ns  font  mouvoir  les  liquides 
des  végétaux  de  la  même  manière  que  la  lymph;:* , 
chez  les  animaux  ,  fe  meut  dans  leurs  vaifleaux 
lymphatiques. 

Dufyfihme  des  organes  de  la  nutrition.  Ainfi  que 
les  animaux ,  les  végétaux  font  des  pertes  conrî* 
nuelles  par  leurs  différentes  excrétions  »  principa- 
lement par  leur  tranfpiration.  Ils  ont  donc  égale- 
ment befoin  de  réparer  ces  pertes  $  c*eft  ce  qu'o- 
père la  nuttition  :  cette  fonûion  eflentielle  fuppofe 
trois  chofes  : 

Le  changement  de  h  matière  inorganique  en 
matière  organique. 

Cette  matière  organique  formée  va  fe  dépofer, 
fuivant  les  lois  de  Tafinité  j  vers  les  parties  fimi- 
laites. 

Eiifin  9  elle  contraûe  une  véritable  adhérence , 
qui  s'opère  par  les  lois  de  la  criflalliration. 

Les  végétaux  font  compofés  principalement  de 
charbon ,  d'oxigèae  ,  d'hydrogène ,  d'azote ,  de 
foufre  «  de  phofphore ,  de  filice  ,  d'alumine ,  de 
chaux ,  de  magnéfie ,  de  fer ,  de  manganèfe  »  de 
natron ,  de  potafle ,  d'huile  »  de  réiïne  ,  d'acide , 
de  fécule,  de  glutine  &  de  fibrine.  Les  favans  font 
partagés  d'opmion  fur  l'origine  de  ces  diverfes 
fttbftances  :  les  uns  veulent  que  la  plupart  foient 
apportées  du  dehors  dans  le  végétal  ;  l'auteur  penfe 
au  contraire  que  la  plus  grande  partie  y  eft  formée 
par  les  fprces  de  la  végétation ,  de  la  même  ma- 
nière qu'elles  fe  forment  dans  les  nitrières  artifi- 
cielles, tandis  que  d'autres  >  telles  que  les  diffé- 
rentes efpèces  d'air ,  font  fournies  par  l'atmof- 
phère  &  par  le  terrain  j  car  tous  les  fruits  délicats 
ont  le  gvât  de  terroir;  ce  qui  ne  permet  pas  de 
douter  que  le  terrain  leur  fournit  beaucoup. 

Cette  formation  nouvelle  chez  les  différentes 
fubftances  qui  ^?  trouvent  chez  les  végétaux,  ei\ 
le  produit  de  leur  digeflion.  Ils  n'ont  pas  d'efto- 
mac ,  d'inteftins  comme  les  animaux  \  auffi  leurs 
alimens  n'éprouvent-ils  pas  cette  première  digtf- 
rion  qui  convertit  les  alimens  des  animaux  en  chyle. 
Mais  ce  chvie ,  en  entrant  dans  le  torrent  de  la  cir- 
culation» en  converti  en  ûtng  &  en  autres  liqueurs 
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par  une  féconde  digcftion.  Les  alimens  des  véc»^- 
taux  n'éprouvent  qu'une  digeHion  analogue  â  celle- 
ci  I  ils  fe  combinent  entr'eux  &  avec  l'air  que  le 
végétal  refpire.  Ces  combinaifons  ,  quî  font  ana* 
logues  au  mouvement  de  fermentation  ,  donnent 
toutes  les  différentes  fubftances  qu'on  retrouve 
chez  le  végétal ,  les  huiles  ,  les  rennes,  les  muci* 
lages  j  le  corps  fucré ,  la  fécule ,  la  glutine ,  la 
fibrine  ,  les  acides  végétaux ,  les  parties  colorantes 
&  les  extraits. 

Toutes  ces  fubfhnces  étant  formées ,  vont  fe 
dépofer,  par  les  lois  àt%  affinités,  ver<  leurs  par- 
ties fimi!aires:  ainfi  les  huiles  vont  fe  dépofer  dans 
les  graines  \  les  fixes  fe  dépofent  dans  les  cotvié* 
dons  de  l'amande  &  de  la  noix }  les  volatiles ,  dans 
l'écorce  du  citron ,  de  l'orange,  &  dans  l'écorco 
des  femences  des  ombellifères  \  les  fécules  ,  dans 
les  cotylédons  des  plintes  céréales,  &  dans  les 
racines  des  pommes  de  terre  \  K  s  mucihges ,  le 
corps  fucré  ,  dans  les  membranes  muqueufes. 

Enfin,  toutes  ces  fubftances  ainfi  formées  par 
1rs  forces  de  la  végétation ,  &  dépofées  fuivant 
les  lois  des  affinités ,  contrjâent  une  véritable  ad- 
hérence par  les  lois  de  U  crifiaUifuioni  c'eft  ce  qui 
forme  vraiment  la  nutrition. 

Du  fy fi} me  des  organes  de  la  refpîration.  Tous  leS 
phénomènes  qu'on  obferve  chez  les  végéuux, 
prouvent  qu'ils  ont  un  véritable  fyftème  de  refpi- 
ration  femblable  à  celui  de  certains  animaux.  Leurs 
trachées  font  femblables  à  celles  des  infeâes,  en 
forte  qu'on  ne  peut  douter  qu'ils  n*infpirent  & 
n'expirent  continuellement. 

Si  on  fait  paflfer  une  petite  branche  d'une  plan*e 
vivante  fous  une  cloche  pleine  d'eau  &  expofée 
au  foleil ,  on  voit  qu'il  fe  dégage  beaucoup  d'air 
des  feuilles  de  cette  plante ,  lequel  va  fe  réunir  au 
haut  de  la  cloche.  II  contient  une  très- grande 
quantité  d'oxigène. 

Cette  même  plante ,  mife  fous  une  cloche  vuif^c 
qui  repofe  fur  le  mercure ,  laiffe  également  déga« 
ger  beaucoup  d'air  lorfqu'elle  eft  au  foleil. 

La  même  planre ,  laiflee  pendant  la  nuit  fou^  la 
cloche  repofant  également  liir  le  mercure, abfoibe 
prefque  la  même  quantité  d'air  qui  s'en  étoit  dé- 
gagée lorfqu'elle  étoit  au  foleil.     i    ^ 

Ces  expériences  ne  laiffent  point  de  doute  que 
les  végétaux  n'infpirent  de  l'air  &  ne  l'expirenr» 
c'i  ft-à-dire,  qu'ils  ont  un  vériuble  fyftème  de  ref- 
pir^tion. 

Cette  refpiration  contribue  à  leur  chaleur, 
comme  chez  les  animaux. 

Du  fyfiime  des  organes  de  la  circulation.  On  ne 
peut  douter  que  les  liqueurs  végétales  ne  circulent 
réellement  comme  les  liqueurs  animales  5  «  mais 
cette  circulation,  dit  l'auteur»  s'opère  comme 
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clif  i  les  baffes  chffes  de  ranimalîté ,  k$  médufeS, 
les  thizoftomes ,  les  polyp^js  y  qui  n'ont  point  de 
cœur  j  car  les  végétaux  n'ont  qu'un  organe  ana- 
logue au  cœur  6c  aui  grands  vailfeaux  Canguins^ 
anériels  ou  veineux  des  premières  claffes  de  l'ani- 
inalité  y  les  mamaux  &  les  oireaux.  Les  vaiffeaux 
des  végétaux  rcfltmblent  plutôt  aux  vaiffeaux  lym- 
phatiques des  mamaux,  amfi  que  nous  venons  de 
l'expnfer  en  parlant  du  fyftème  fibreux.  II  y  a  un 
grand  nombre  de  lioueurs%hez  les  végéuux  )  cha* 
cun  doit  avoir  fon  jyftème  de  vaiffeaux  particu- 
lier :  il  y  a  donc  vaiffeaux  de  la  ftve,  vaiffeaux  de 
la  lymphe  ,  vaiffeaux  du  fuc  propre  »  vaiffeaux  des 
d'fférentes  liqueurs  fécrétoires,  &  vaiffeaux  des 
liqueurs  qui  nûurriffent  le  fœtus.  » 

De  la  circulation  de  la  sive  &  defcs  vaiffeaux.  La 
fève  doit  être  regardée,  chex  les  végétaux ,  comme 
leur  fang  qui  eft  blanc.  On  ne  peut  douter  qu'elle 
n'ait  un  fyftème  de  circulation  ;  car  fi  au  çrintems 
on  coupe  l'extrémité  d'une  branche  djî  vigne ,  la 
lève  coule  en  quantité  j  une  racine  découverte  & 
coupée  également,  verfe  beaucoup  de  lève. 

Le  mouvement  de  cette  fève  fe  fait  avec  une 
fi  grande  force  en  certaines  circonfiances ,  que 
Halts ,  ayant  fait  entrer  dans  un  tube  une  branche 
de  vigne  dont  l'extrémité  avoir  été  coupée ,  & 
l'ayant  bien  fcellée ,  la  fève  fouleva  une  colonne 
de  mercure  de  trente-fepi  pouces,  c'eft  à-dire, 
qu'elle  auroit  pu  s'élever  à  quarante-cinq  pieds. 

Les  matériaux  qui  fourniffent  la  fève  font  ap* 
portés  au  végétal,  ou  par  le  chevelu  des  racines, 
ou  par  la  furface  entière  du  végétal ,  principale- 
ment par  les  feuilles  \  ils  entrent  dans  le  torrent 
de  la  circulation  ,  &  paffenc  par  différens  ordres 
de  vaiffeaux,  donr  les  uns  font  fonctions  d'artères, 
&  les  autres  fondions  de  veines.  Les  vaiffeaux 
féveux  font ,  fuivant  l'auteur,  les  grands  vaiffeaux 
dont  nous  avons  parlé. 

De  la  circulation  de  la  lymphe  ,  &  de  fis  vaiffeaux. 
Le  végétal  contient  plufieurs  efpèces  de  liqueurs 
qu'on  peut  regarder  comme  lymphatiques  :  i*.  le 
mucilage  5  2®.  le  corps  fucré  1  3**.  la  fécule  5  4*.  la 
ghitine  î  5*^.  la  fibrine.  Ces  divers  fluides  doivent 
avoir  des  vaiffeaux  particuliers  dans  lefqueisjls 
circulent  «  Nous  avons  vu ,  dit  l'auteur,  qu'à  côté 
des  grands  vaitleaux ,  il  y  en  a  une  grande  quant 
tité  d  autres  plus  petits  ;  ces  vaiffeaux  fervent  fans 
doute  à  lacirculation.de  quelque  fluide  :  on  peut 
Aippofer  que  ce  font  les  divers  fluides  lymphati- 
quts  dont  nous  parlons.  » 

De  la  circulation  du  fuc  propre  (ou  idiochule), 
&  de  fis  vaiffe^iux^Ce  font  encore  quelques-uns 
des  vaiffeaux  qui  ftrvent  à  la  circulation  du  fuc 
prqpre. 

De  la  circulation  dans  lejyftèmt  capillaire  végétal. 
Il  y  a ,  chex  les  végétaux  comme  chez  les  animaux, 
im  fyftétue  capillaire  auquel  aboutiffent  les  der- 
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nîères  ramifications  des  artères ,  &  commencent 
les  premières  véficules ,  ainfi  que  les  vaiffeaux  fé- 
crétoires. L'anatomie  n'a  encore  pu  parvenir  à 
développer  l'organifation  de  ce  fyftème,  ni  chez 
l'animal  ni  chez  le^égétal  /mais  des  faits  pofiiift 
en  démontrent  l'exiftence  aux  phyfiologiftes.  C  eft 
dans  ces  organes  que  le  fyftème  artériel  commu- 
nique avec  le  fyftème  veineux ,  avec  le  fyftème 
capillaire  des  membranes  muqueufes  &  des  mem- 
branes féreufes ,  &  avec  celui  des  glandes.  C'tft 
encore  dans  ces  organes  aue  fe  fécrètent  ces  fucs 
fi  variés  qu'on  retrouve  cnei  les  végétaux. 

Toutes  ces  opérations  ne  peuvent  avoir  lîeivfans 
qu'on  fuppofe  différens  ordres  de  vaiffeaux  parti- 
culiers dans  le  fyftème  capillaire. 

i».  L'artère  qui  apporte  la  fève  artérielle. 
1®.  Les  vaiffeaux  pneunuteux ,  dans  lefqueli 
l'air  eft  contenu. 

}**.  Les  vaiffeaux  lymphatiques. 
4^.  Les  vaiffeaux  fécrétoires. 

5^,  Enfin,  les-vaiffeanx  veineux  ,q«i  reprennent 
la  fève  veineufe  ,  &  la  reportent  dans  le  torrent 
de  la  circulation. 

Cette  fève  veineufe  a  été,  comme  le  fang  vei- 
neux des  animaux ,  appauvrie  pat  les  fécrétions  s 
elle  a  donc  befoîn  d'être  revivifiée  par  le  concoure 
jie  l'air  ,  &  par  fon  mélange  avec  la  nouvelle  fève 
qui  arrive  par  les  organes  nutritifis  ;  c'eft  ce  qui 
s'opère  dans  le  fyftème  artériel. 

Du  fy filme  des  organes  de  la  reprodu^ion.  Des  ob- 
fervations  multipliées  ont  conftaté  que  les  végé-i 
taux  fe  reproduifent  par  des  moyens  analogues  à 
ceux  qui  opèrent  h  reproduâion  des  animaux  $  ils 
ont  des  organes  mâles  &  des  organes  femelles  , 
im^épendamment  des  organes  communs ,  le  calict 
&  la  corolle. 

'  Des  organes  mâles.  Ils  font  compofés  de  deu|t 
parties  principales,  le  filet  de  Tétamine  &  l'an- 
thère. L'anthère  contient  une  très-grande  quantité 
de  petits  globules  qui  font  remplis  d'un  fluiile 
particulier ,  lequel  eft  Y  aura  fiminalis  ou  liqueur 
reproduâive  qu'on  appelle  pollen. 

Des  organes  femelles.  Us  font  très-muItipUés ,  & 
l'auteur  y  a  retrouvé  tous  ceux  qui  exiftent  chex 
les  femelles  des  animaux  s  il  leur  a  donné  en  coa- 
féquence  ks  mêmes  noms. 

Lepîftil  eft  un  peut  tube  percé,  qui  repréfenta 
les  parties  externes  des  animaux.  1^.  Le  ftigmate 
ou  cunéole  qui  en  eft  l'ouverture  extérieure ,  par 
laquelle  s'introduit  le  pollen  $  1^.  le  vagin  ou  con- 
duit qui  porte  le  pollen  jufqu'à  la  cavité  intérieure 
oà  font  les  ovules.  Voteras  eft  la  cavité  ou  eft 
Tovule  ou  la  graine. 

Vovule  ou  petit  œuf  correfpond  à  l'oeuf  de  U 
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femelle  des  animaux.  Un  cordon  délié  l'attache  à 
V utérus  ;  c\&  le  cordon  ombilicaL 

L'ovule  y  avant  la  fécondation ,  contient  un 
flurde  particulier^  qui ,  en  fe  mélangeant  avec  le 
pollen  du  mile»  produit^  par  la  criftillifationj  le 
petit  embryon  oufœtus  végétal* 

Cette  opération  eft  accompagnée  d'une  chaleur 
très-confiaérable  chez  quelques  plantes»  telles  que 
Varum» 

Quelques  botaniftes  ont  donné  le  nom  H ovaire 
ou  de  réceptacle  à  l'organe  qui  contient  l'ovule  ; 
«  mais^  dit  Tauteur.  on  doit  lui  laiiTer  le  nom 
à'uteruj,  puifqu'il  en  remplit  les  fondions,  &  les 
végétaux  n'ont  point  d'ovaire.  Cet  utérus  n'a  quel- 
quefois qu'une  feule  loge»  comme  dans  le  châtai- 
gnier &  le  noyer;  d'autres  fois  il  en  a  plufiems  , 
comme  dans  le  hêtre*  11  efi  quelquefois  entière- 
ment fermé»  comme  dans  les  fruits  dont  nous 
venons  de  parler  ;  d'autres  fois  il  n'eft  qu'à  moitié 
fermé  j  comme  dans  la  noifetce  &  le  gland.  » 

Le  placenta  y  chez  les  végétaux,  efl  la  partie  des 
enveloppes  de  l'embryon  qui  adhère  à  la  face  in- 
terne de  Yuterus  par  de  petits  mamelons  :  ce  ph- 
centaeil  très-viiîble  dans  le  châtaignier  *  le  marron 
d'Inde  &:  la  noifette. 

Le  ckorion  eft  la  partie  de  l'enveloppe  extérieure 
de  Tembryon^qui  eft  contigue  au  placenta:  telle 
eft  la  membrane  coriacée  de  la  châuigne  ^  du  nar- 
ion  d'Inde  &  de  la  faîne. 

Vamnîos,  Au  deflbus  «^u  placenta  &  du  chorîon 
fe  trouve  une  membrane  fine  &  déliie  ,  qUt  enve- 
loppe immédiatement  le  fœtus  :  telle  eft  la  mem* 
brane  fine  qui  enveloppe  l'amande  &  la  noifette. 
Elle  remplit  les  mêmes  fondions  que  l'amnios  chez 
le  fœtus  des  animaux.  Cet  amnios  reçoit  la  nour- 
riture par  le  cordon  ombilicaU  qui  %*y  infère  par 
un  feul  point. 

Le  cordon  ombilical  naît  toujours  du  placenta  ; 
il  pénètre  à  travers  le  chorion  »  qu'il  perce  vers 
fon  extrémité»  ain&  que  l'amnios^  pour  envelop- 
per la  radicule. 

Les  cotylédons.  En  enlevant  le  placenta»  le  cho- 
rîon &  l'amnios  »  on  trouve  le» cotylédons  &  l'em- 
bryon q|ui  demeurent  à  découvert. 

De  V embryon  ou  fœtus  végétal.  On  y  diftingOC 
deux  parties  principales  »  la  radicule  qui  fe  montre  » 
à  l'extrémité  des  cotylédons  »  connne  un  point  > 
c'eft  la  racine  de  la.  plante. 

La  cauUcule  ou  petite  tige ,  défignée  communé- 
ment fous  le  nom  de  plantule  ;  elle  eft  logée  entre 
les  cotylédons. 

les  feiilUcs  féminales  font  éparfes  dans  les  coty- 
lédons». 

Le  fû^cus  végétal  n'eft  point  nourri  comme  le 
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fœtus  animal  $  celui-ci  reçoit  diveâemem  le  fing 
de  fa  mère  par  les  artères  ombihcales ,  qui  vont 
s'aboucher  avec  (ts  artères  iliaques.  Le  cordon 
ombilical  du  fœtus  végétal  ne  va  point  commu- 
niquer diredement  avec  lui  \  il  lui  fait  feulement 
une  enveloppe  conjointement  avec  le  chorîon, 
&  la  radicule  nichée  dans  cette  petite  loge  pompe 
fa  nourriture  par  abforption  ^  comme  elle  fera  lorf- 
qu'elle  aura  pénétré  dans  ta  terre. 

Dufyfiïme  des  organétdt  lafenfihi/ité.Suvrzni  les 
analogies  »  les  végétaux  ne  font  pas  dépourvus  de 
fenfibilité^  elle  paroit  furtout  très^confidérable 
chez  les  trémelles  ofcillaires  >  mais  les  phyfiolo- 
giftes  ignorent  encore  quels  font  les, organes  de 
cette  fenfibilité.  Les  animaux  ont  des  fens  exter- 
nes, &  leur  fenfibilité  paroit  rc^fider  dans  un  fyf- 
tème  nerveux ,  Nous  ne  connoiflbns ,  chez  les  végé- 
taux» aucun  organe  analogue  aux  fens ,  &  ils  n'ont 
point  de  fyftèmes  nerveux  :  néanmoins  ils  donnent 
différens  fignes  de  fenfibîlité  ,  & ,  fuivant  les  anar 
logies  »  ce  font  des  êtres  fentant  :  il  faut  donc  qu'ils 
aient  les  organes  du  fentiment  «  foit  externes  «  foit 
internes. 

Des  fens  externes,  i**.  Le  fens  du  toucher  paroit 
répandu  à  toute  leur  furface  :  ce  fens  eft  très*fen- 
fible  chez  la  fenfitive  &  la  dionée. 

y.  Ils  font  très-fenfibles  à  Timprefllon  de  la  lu- 
mière. Ont-ils  un  fens  analogue  à  la  vue  »  comme 
on  peut  le  fuppofer  aux  vers  de  rerre  »  aux  poly- 
pes ....  c;ui  font  également  feniîbles  à  la  lumière» 
quoiqu'ils  n'aient  point  d'yeox? 

}**.  Ils  font  également  fenfiWes  à  l'impreffion  de 
la  chaleiu:.  Darwin  fuppofoit  pour  cette  fenfitron 
un  fens  particulier  aux  animaux.  Les  végétaux  en 
auroient-ils  un  analogue  ? 

4**.  Les  végétaux  doivent  ayoîr  ^  comme  les  ani- 
maux» le  fens  de  la  reprodudion.  Ceux  qui  fer- 
vent à  cette  fonâion  donnent  »  dans  le  moment» 
des  (ignés  niantfeftes  de  feniîbilité. 

5**.  Les  végétaux  paroîflent  choifir  leurs  alîmens. 
Leurs  chevelus  auroient-ils  un  fens  analogue  à  ce- 
lui du  goât  »  comme  le  rhizoftome  »  le  polype 
coupé  en  phifieurs  morceaux  »  qui  n'ont  également 
que  des  fuçoixs  ? 

Quant  aux  odeurs  &  atix  fons  »  ils  n'y  paroîflent 
pas  fenfibles. 

Des  fens  internes.  Toutes  les  impreffions  exter- 
I  nés  que  reçoivent  les  animaux  ou  leurs  (enfations» 
;  fe  rapportent  à  un  point  central ,  qui  eft  \eurfens 
inume  ou  fenforiutn  commune.  Y  a-t-il  un  pareil 
centre  ou  fens  interne  chez  les  végétaux  ?  Ce  fe- 
roit  conforme  à  l'analogie  s  car  tans  les  moove- 
.  mens  ,  par  exemple  ,  de  la  vailirneria ,  foit  mâle , 
.  foit  femelle  »  paroident  avoir  un  même  but,  cehii 
de  concourir  a  la  fécot^datioa  de  la  plante.  Or  »  ce- 
concours  uniforme  de  mouvemens  fuppofe  qu'ils 
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font  tous  ordonnes  par  un  feul  centre  $  maïs  îlVy 
a  fur  ces  objets  que  des  analogies  très-éloîgnées. 

«Tous  les  faits  que  nous  venons  d'expofer, 
conclut  Tauteur,  fur  la  ftrwâure  des  animaux  &. 
fur  celle  des  végétaux  ^  coniinnent  une  vérité  ap- 
perçue  depuis  long-tems^  &  qui  n'avoit  pas  encore 
été  développée  avec  les  preuves  nécefliiresi  cette 
vérité  eft  que  : 

»»  Les  êtres  organijes  font  confiruîts  fur  un  ftul  & 
mhmt  flan  ,  qui  fubit  feulement  différentes  modifica^ 
dons  dans  Us  diverfes  efpeces, 

»>  Par  conféquent  les  êtres  ex^ftans  fur  notre 
globe  ne  forment  plus  Que  deux  grandes  clafles  > 
les  êtres  inorganiques  ^  &  les  êtres  organiques»  •» 

VEINÉES  (Feuilles).  Venofafolia.  Les  feuilles 
portent  ce  nom  lorfque,  confiderées  quant  à  leur 
Surface ,  elles  font  marquées  de  côtes  ou  de  ner- 
vures fines,  petices,  extrêmement  ramifiées ,  qui 
communiquent  les  unes  avec  les  autres ,  fie  for* 
ment  une  forte  de  réfeau  :  tels  font  le  vihurnum 
lantana,  le  faux  myrjinites,  &c, 

VELAR.  Eryfimum.  Genre  de  plantes  dicoty- 
lédones j  à  fleurs  complètes ,  polypétalées  j  régu- 
lières, de  la  famille  des  crucifères»  qui  a  de  grands 
rappors  avec  les  cheiramhus  &  Xtsfifymhrium  ,  & 

aui  comprend  des  herbes  tant  exotiques  qu'in- 
igènes  de  TEurope ,  à  feuilles  fimples  ou  pinna- 
tifides,  ou  lyrées  j  &  dont  les  fleurs  font  jaunes. 

Le  caraâère  eflentiel  de  ce  genre  efi  d^avoir: 

Un  calice  fermé  i  quatre  pétales  ;  fix  itamines  ti* 
'tradynames;  unfiigmate  en  tête;  le  difque  de  l'ovaire 
à  dtux  glandes  i   une  filique  droite  ,  tétragone. 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  offre  : 

I®.  Un  calice  compofé  de  quatre  folioles  droites^ 
ferrées  ,  conniventes ,  oarallèles  ,  ovales-oblon- 
gues ,  caduques ,  colorées. 

a^.  Une  corolle  à  quatre  pétales  en  croix  s  les 
onglets  droits  &  de  la  longueur  du  calices  le  Umbe 
plane  ^  oblong^  très- obtus  au  fommet. 

z®.  Six  étamines  tétradynames  ;  les  filamens  de 
la  longueur  du  calice  -y  deux  oppofés^  plus  courts  $ 
les  anthères  fimples. 

4*.  Un  ovaire  linéaire  ,  tétragone  j  de  la  Ion- 

Sueur  des  étamines  j  le  (lyle  très-court ,  furmonté 
'un  ftigmate  fort  petit  ^  en  tête ,  perfiftant. 

Le  difque  ou  réceptacle  de  Tovaire  muni  de 
deux  glandes  fituées  entre  les  deux  plus  courtes 
étamines. 

Lefruii  eft  nne  filiquealongée  j  toide^  linéaite'^ 
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par&heinent  tétragone  ^  â  deux  loges»  i  deux 
valves ,  contenant  pluficurs  femences  fott  petites 
&  arrondies. 

Obfervations.  Il  cft  bien  certain  que  les  tfyfi^ 
mum  de  Linné  ,  tels  qu'il  les  a  préfentés,  ne  peu- 
vent former  un  genre  bien  naturel ,  qu'il  eft  dîflS- 
cile  de  (eparer  la  plupart  d*entr'eux  des  cheiran- 
thus  y  ou  qu'il  faut  y  faire  en  partie  rentrer  ces 
derniers  j  que  Yeryfimum  cfficinale  devroit  être 
renvoyé  aux  fifymbres,  &  qu'il  ne  refteroit  guère 
pour  les  eryfimum yK\\xe  Yeryfimum  harbarea  Scprecox, 
(Voyez,  nos  obfervations  aux  aiticles  Sisymbrb 
&  Roquette;  voyez  auffi  les  obfervations  de 
M.  de  Lamarck  fur  les  genres  Giroflée  &  Ju- 
lienne.) Il  ne  fera  pas  difficile  ,  d'après  cela,  de 
rapoorter  quelques  unes  des  efpèces  décrites  ci- 
?ipres  parmi  U%  eryfimum  ,  au  genre  qui  leur  con- 
vient plus  particulièrement ,  principalement  aux 
ckeirantkus.  Je  n'ai  point  parlé  de  quelques  autres 
efpèces  d'eryfimum  de  Lmné ,  parce  qu'elles  ont 
été  déjà  mentionnées  par  M.  de  Lamarck  y  dans 
fon  genre  Giroflée  j  Yeryfimum  alliaria  Ta  été 
parmi  les  juliennes. 

EspêcES. 

I.  VeLAR  de  Sainte-Barbe.  Eryfimum  barharta. 
Linn. 

Eryfimum  foliis  inferioribus  lyratis,  loho  ter  mi» 
naUrotundato^fuperioribusobovatis,  dencatis.  Smith ^ 
Flor.  brit.  vol.  i.  pag.  706.  — Willden.  Spcc. 
Plant,  vol.  1.  pag.  J07.  n®.  1. 

Eryfimum  barbarea  ,  fvliis  lyratis ,  extimo  fuh^ 
rotundo.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  2.  pag.  922.  — 
Flor.  fuec.  n*.  557  ,  5  J9.  —  Gort.  Ingr.  106.  — 
Scopol.  Carn.  edit.  2.  n*.  826.  —  Pollich  ,  Pal, 
n*.  6j2.  —  HofFm.  Germ.  257.  —  Roth ,  Germ. 
vol.  I.  pag.  28}.  — voL  IL  pag.  106.  -^  Decand. 
Flor.  franc,  vol.  4.  pag.  660.  n**.  4146.  —  Firfch  , 
Hift.  j^6.  Icon. 

Sifymbrium  barbarea.  Crantz ,  Auflr.  pag.  J4, 
n^  II. 

Eruca  barbarea;  Lam.  Flor.  franc,  vol.  1.  pay. 
497- 

Eryfimum  lyratum.  Gat.  Montaub.  1 17. 

Eryfimum  foliis  bafi  pinnato-dentatis  ,  apice  fub-- 
rotunais.  Flor.  lappon.  264.  — Hort.  Cliff.  338. 
—  Roy.  Lugd.  Bat.  342.  —  Dalib.  Parif.  202. 

Eryfimum  foliis  pinnatis;  pinnâ  extremâ  maximâ  ^ 
fubrotundâ.  Hall.  Heiv.  n^  479. 

Barbarea  femina,  Tahetn*  452.  Icon. 

Eruca  lutea^  latifolia  ,  feu  barbarea,  C.  Bauh. 
Pin.  98. 

Sifymbrium  erucdfolio ,  giabro;  fiore  luteo,  Tournt 
Inft.  R.  Herb.  226, 
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Bariares.  J.  BioL  Hifi.  t.  pag.  86$.  Icoo.  — 
Dodon.  Pempc.  pag^yii.  Icoo. 

/.  Sifymbrium  orientale  ,  harhareA/AcU  ,  folio  ro- 
tmndo.  Touroef.  CoroU.  pag.  \G. 

7.  Eadem  ,  flore  pleno. 

Sifymhrium  erucMio.  gUhro:  fore  pUno.  Tonrn. 

Entea  luuofive  barharca  ^  fiore  pUno.  C.  Bauh. 
Pin.  99« 

Vulgairement  rherbe  dcSatote-Bube ,  baibarée^ 
▼elafjroodone. 

Ses  tiges  fooc  hautes  d'environ  an  pied  &  demi 
flr  fné;ne  deux  pieds  »  droites  ,  roides,  cannelées , 
cylindriques^  glabres  «  d'un  vert-pâle  ,  méiiiocre- 
ment  tameufes,  feuillées  dans  toute  leur  Ion- 

Sueur  i  les  rameaux  alternes  ^  uès-étalés  «  garnis 
e  feuilles  alternes,  rapprochées  ,  prefou'am- 
plexicaules,  liffes,  uèsrgLbres  {  les  inférieures 
ailées  ;  les  pînnulef  ovales-lancéolées  «  obtufes  » 
entières  ou  lâchement  dentées  ;  les  dentelures 
obtufes  ;  le  lobe  terminal  fort  grand  ,  ovale  ou 
arrondi  \  les  feuilles  du  milieu  pînnatifides  ou  en 
lyre  ^  les  fupérieures  entières  ,  ovales  »  plus  ou 
moins  élargies  j  quelauefois  lâchement  dentées 
ou  incifées  &  élargies  à  leur  fommet. 

Les  fienrs  font  difpofées ,  â  Textrémité  des  ra- 
meaux &  des  tiges ,  en  épis  ferrés  «  rapprochés  , 
formant  prefque  par  leur  enfemble  une  panicule 
étalée  ,  à  rameaux  fimples.  Ces  fleurs  font  prefque 
feflîles,  nombreufes.  Les  calices  font  glabres  ^  co- 
tores  ^  un  peu  lâches  ;  la  corolle  petite  j  d'un  beau 
jaunes  les  Cliques  çréles,  rapprochées  contre  les 
tiges,  quadrangulaires «  roides ,  glabres ,  longues 
d'un  pouce,  terminées  par  un  ftyle  droit ,  Tubulé , 
en  forme  de  corne. 

Cette  plante  croit  dans  les  lieux  humides  ,  en 
Europe^  furies  bords  des  ruilTeaux  &  des  chemins. 

On  en  cultive  dans  les  jardins,  comme  fleur 
d'ornement ,  une  variété  à  fleurs  doubles ,  que 

Quelques -uns  nomment  improprement  baguette 
'or.  Cette  plante  eftamère„  nauféabonde,  dé- 
terfive,  antifcorbutique ,  diurétique.  Sa  faveur 
approche  beaucoup  de  celle  de  la  roquette  &  du 
creflon ,  mais  moins  acre,  î^s  gens  de  la  cam- 
pagne la  font  macérer  dans  l'huile  ^  &  s'en  fervent 
comme  vi^néraire.  On  mange  fes  feuilles  en  fa- 
lade  dans  queloues  pays  ;  les  vaches,  les  chèvres 
&  les  moutons  la  manant, 

X.  Velap  prîntannîer.  Eryfimum  pracox.  Smith, 

Eryfimum  foliis  inftrlorihus  lyratis  ^  fuperiorihus 
pinnatrfidis  ;  laciniis  lineari-oblongis  ^  inregerrimis. 
Smitb,  Flor.  brit.  vol.  2.  pag.  707.  —  WiUden. 
jffpcc.  Plant,  vol.  j.  pag.  Jio.  p*,  j.  ^ 
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Eryfimum  praeoM  ,  foliis  infcrworibus  lyniis,  loto 
terminali  roâtndato  jjkperiorihus  obovatis ,  Âantatii, 
Decand.  Synopf.  Piant.  gall.  pag.  }7)  ^  &  Flor. 
franc,  vol.  4.  pag.  66i.  n**.  4147. 

Eryfimum  barbarea.  Var.  ^.  f  Uon.  Spec.  PlaOL 
vol.  a.  pag*  921. 

Barbarea  fouis  minoribus  Ct  frequentiis  paMOtis, 
Rai ,  Synopf.  25^. 

Sifymbrium  erucafolio  glabro  ,  minus  &  pracocius. 
Touroef.  Inft.  R.  Herb.  226. 

Cette  e(pèce  eft  extrêmement  rapprochée  de 
Veryfimtun  barbarea ,  &  a  été  long-tems  confondue 
avec  lui  i  elle  a  cependant  des  caraâères  qui  lui 
font  paniculiers  ,  &  qui  ne  permettent  pas  de  la 
regarder  comme  une  fimpie  variété.  Ses  feuilles 
inférieures  font  en  forme  de  lyre;  les  fupérieures 
pinnatifides  &  non  fimples,  ovales;  les  pinnules 
oppofees,  très-entièr'^s }  les  tiges  moins  élevées  « 
moins  rameufes;  les  fleurs  d'un  jaune  plus  pale  s 
les  foliotes  du  calice  coiorétfs ,  plus  élargies;  & 
enfin  les  filiques  trois  fois  plus  longues.  Il  taut 
aiouter  â  ces  caraâères  une  faveur  moirtsâcre, 
plus  agréable  ,  qui  approche  de  celle  do  creflon  de 
fontaine,^  &  que  les  Anglais  mangent  en  falade. 
Elle  fleurit  plus  tôt  que  Y  eryfimum  barbarea. 

Cette  plante  croit  en  France,  en  Angleterre, 
dans  les  lieux  herbeux  &  humides  ,  au  bord  des 
foflés.  On  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Pa- 
ris, o' (f^.  v.) 

}.  Vbiar  à  grandes  fleurs.  Etyfimum  grandi* 
forum.  Desfont. 

Eryfimum  caule  ereào  yflmplici  ;  foliis  angufioJan* 
ceolatis  ,  Uentato  fubrepandis  ^filiquis  tetragonis ,  />«- 
befcentiius,  a^refis  i  fiylo  exferto,  DesfonC  Flor. 
atlant.  vol.  z.  pag.  85. 

Cette  efpèce  fe  rapproche  beaucoup  ,  par  foa 

ÎiOtl ,  du  ckfiranthus  eryfimoides  Linn.  Elle  en  dif* 
ère  par  fes  racines  vivaces ,  par  fes  tfges  cylin- 
driques &  non  anguleufes  \  oar  fes  feuilles  médio* 
crement  finuées ,  un  peu  dentées ,  i  dentelures 
écartées. 

Ses  racines  produifent ,  d'une  touffe  gazoneufe  • 
plufieurs  tiges  droites,  fimples,  ftriées  ,  cylindri- 

3ues ,  hautes  d'environ  un  pied  &  demi ,  garnies 
e  feuilles  alternes ,  éparfes ,  nombreufes  ,  étroi* 
tes,  lancéolées,  couvertes  de  poils  tr^<ouns  ; 
les  inférieures  pétîolées ,  très-rapprochées ,  fi- 
nuées ,  dentées  a  leur  contour  s  les  dents  fort  pe- 
tites »  diftanresi  les  feuilles  fupérieures ,  linéaires- 
lancéolées  ,  très-entières. 

Les  fleurs  font  médiocrement  pidice!lées«  dif- 
pofées ,  à  Textrémité  des  tiges  ,  en  un  épi  droit , 
ferré,  alongé.  Le  calice  eft  glabre,  coloré >  di- 
vifé  eti  quatre  folioles  Iiné«aies,  un  pe^i  lâches. 

La 
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La  corblk  eft  jaune ,  de  la  grandeur  de  celle  du 
cktiranthus  eryfimoides  y  les  pétales  onguiculés  ; 
leur  limbe  très-entier  ,  en  ovale  renverfé  5  les  fi- 
liques  font  droites  ,  tétragones  ,  très  roides, 
blanchâtres  &  pubefcentes  ,  furmontées  du  ftyle 
periîftant  ^  alongéj  Taillant^  &  du  fligmate  un  peu 
épais. 

Cette  plante  a  été  découverte  par  M.  Desfon- 
taînes ,  dans  les  fentes  des  rochers  ,  aux  environs 
d'Alger.  ^  (r.f.  in  herb.  Desfont.  ) 

4.  V£LAR  odorant.  Eryfimum  odoratiim*  EhrJK 

^  Eryfitnum  foliis  lanceolatis  ,  remote  argute  denta- 
tis;  fctalis  fubrotundis  ;  filiquis  ercâis  ,  ftri^is  j 
caule  fuicato.  Wiilden.  Spec.  Plant,  vel.  5.  pag, 
ji2.n^8.  • 

Eryfimum  odoratum  ,  radice  bienrù  ,  ramis  paten^ 
tibus  i  foliis  lanceolato-linearibus  ^  répandis  ^  denta- 
tis  y  reeurviufcuUs  ;  filiquis  patentibus  ,  valvulis  Ion' 
gitudinedigepimenti.  Ehrh.  Beîtr.  7.  pag.  157. 

Eryfimum  kieracifolium.  Jacq.  Flor,  auftr.  tab. 
7j.  (Non  Linnaei.  )  —  Hort.  Synopf.  371. 

Hîeracium  (  pannonicum  )  ,  foliis  lanceolatis , 
dentatis  ;  fiorcfpeciofo  cheiranthi.  Cranti,  Auftr.  28. 

Cette  plante  doit  être  rapprochée  de  Yeryfi- 
mum  hieracifolium  Linn.  (  Cheiranihus  hieracifolius 
Lam.  Diâ.  vol.  z.  pag.  717)  ,  mais  ne  doit  pas 
être  confondue  avec  lui.  Elle  doit  rentrer  dans  le 
gentedes giroflées,  d'après  le  caraâère  que  M.  de 
Lamarck  a  aligné  à  ce  genre. 

Elle  diffère  de  Yeryfimum  hieracifolium  par  fes 
feuilles  lâchement  dentées ,  linéaires-lancéolées , 
finuées  à  kurs  bords  ,  un  peu  recourbées ,  gla- 
bres ,  parfeiTiées  de  quelques  poils  rares  ,  ouverts 
«n  une  étoile  à  trois  ou  quatre  rayons  3  les  filiques 
roides  >  étalées  »  droites^  les  tiges  cannelées  ,  ra- 
meufes  feulement  vers  leur  extrémité  i  les  ra- 
meaux ouverts. 

Cette  plante  croît  en  Autriche ,  dans  la  Hon- 
grie^ au  milieu  des  champs ,  dans  les  vignes,  o^ 

j.  VliLAR  effilé.  Eryfimum  virgatum,  Roth. 

Eryfimum  foliis  lanceolatis,  fiibdentatis  ;  petalis 
lanceolato 'obov  a  tis  ;  filiquis  ere^is  ,  firiciis  ;  caule 
ramofijjimoy  vi rgato  ^firido,  WiWà.  Spec.  Plant,  vol. 
3.  pag.  512.  n^.  9. 

Eryfimum  virgatum ,  foliis  lanceolatis  ,  denticula- 
tis  ,  glabris  ;  caule  ere^o  ,  ramofiffimo  ,  virgato  ;  fi- 
liquis firiclî  s  ifiylo  capitato  yemarginato  terminaeis, 
Roth ,  Catal.  botan.  vol.  i*  pag.  75. 

Eryfimum  virgatum  ,  foliis  lanceolatis  ,  fubden- 
taiis  i  fiiiquarum  ereiîarum  firiHamm  ^  pi  lis  radiato- 
fiocculofis  y  caule  ramofiffimo  ,  virgatâ ,  ftriûo*  De- 
Botanique.  Tome  VUL 
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cand.  Synopf.  Plant.'gall.  pag.  375.  n*.  4145  ,  & 
Flor.  franc,  vol.  4.  pag.  660. 

fi.  Eryfimum  longifiliquum.ScM.  Cent.  3.  n**.  69. 

Il  faut  rapporter  cette  plante  au  genre  giroflée 
de  M.  de  Lamarck ,  ainfi  que  la  précédente,  avec 
laquelle  elle  a  de  très- grands  rapports.  Elle  en 
diffère  par  fes  tiges  droites  ,  cannelées  feulement 
à  leur  partie  fupérieure  ,  effilées  ,  rameufes  dès 
leur  bafe  5  les  rameaux  alternes ,  très-roîdes  ,  ef- 
filés, garnis  de  feuilles  alternes,  lancéolées ,  lon- 
gues d'environ  trois  pouces,  glabres  à  leurs  deux 
faces  j  les  inférieures  ordinairement  très-entières  j 
les  fupérieures  &c  les  plus  jeunes  ordinairement 
dentées.  Les  fleurs  reffemblent  à  celles  de  Tef- 
pèce  précédente,  mais  un  peu  plus  petites;. les 
pétales  moins  arrondis ,  lancéolés ,  en  ovale  ren*  ' 
verfé}  les  filiques  droites,  très-roides,  couvertes 
de  petits  poils  rameux  ,  très-longues ,  principale- 
ment dans  la  variété  ^;  furmontées  d'un  ftyle  que 
termine  un  ftigmate  échancré  en  tête. 

Cette  planté  croit  dans  les  environs  de  Ge- 
nève, (f 

6.  VelaR  diffus.  Eryfimum  difufam.  Ehrh, 

Eryfimum  foliis  linearibus  ,  planis ,  fubdentatis  , 
recurvatis ,  canefcentibus ^  fcabris  ;  filiquis  ereciis  j, 
paientibus.  Wiilden.  Spec.  Plant,  vol.  j.  pag.  512, 
n**.  10. 

Eryfimum  diffufum  ,  radice  annuâ ,  ramis  paten^ 
trljimis  ,•  foliis  linearibus  ^  fubdentatis  ,  recurvis  ;  fl(h 
ribus  pedunculatis  /  filiquis  patentibus  ;  valvulis  lon^ 
gitudine  dijfepi menti,  Ehrh.  Beiir.  vol.  7.  pag.  157,. 

Eryfimum  (  canefcens  )  >  foliis  linearibus ,  ço/ï- 
duplicatis  y  revolutis  ,  dentatis  ,•  caule  fafi'giato  ;  fi' 
liquis  patulis ^  incanis,  Roth,  Catal.  botan.  vol,  I. 
pag.  76. 

Chdranthus  alpinus,  Jacq.  Flor.  auftr.  tab.  75. 
—  Hort.  Syrtopf.  373. 

Eruca  anguftifolia.  C.  Bauh.  Pin.  99. 

Erucafilvefiris  ^angufiifolia,  Lobel.  le  on.  20 y. 

Rapprochée  des  efpèces  précédentes ,  cette 
plante  a  des  racines  dures,  épaiffes ,  cylindriques, 
médiocrement  fîbreufes  ;  elles  produifent  une  tige 
droite ,  rameufe,  faftigiée  ;  les  ram-'  .ux  très-ëta- 
lés ,  diffus ,  plus  courts  à  mefure  qu'ils  appro- 
chent du  fommet ,  garnis  de  feuilles  alternes  ,  li- 
néaires, étroites ,  alongées ,  un  peu  recourbées  , 
rudes  au  toucher  j  vertes  en  deuus ,  blanchâtres 
en  deflbus,  légèrement  dentées  à  Itur  contour. 

Les  fleurs  font  difpofées,  à  l'extrémité  des 
rameaux  &  des  tiges,  en  épis  droits,  très-fimples  $ 
les  fleurs  nombreufes  ,  éparfes  ,  pédonculées  i  la 
corolle  jaune  ,  aflfez  petite*,  tes  filiques  droites, 
étalées ,  écartées  des  tiges ,  d*un  vert-blanchâtrè  , 

Kkk 
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un  peu  fubalées  i  leur  fommet ,  i  deux  valves  i 
U  cloifon  de  la  longueur  des  valves. 

Cette  plante  croît  parmi  les  décombres  &  les 

J>ierres ,  en  Suifle ,  en  Italie ,  dans  la  Hongrie  & 
'Autriche,  c^ 

7.  Velar  â  feuilles  étroites.  Eryfimum  anguf" 
tifotium.  Ehrh. 

Eryfimum  foins  lïntarihus ,  canaliculatis  ,  intc" 
gerrimis  ,  recurvatis,  canefcentibus  ;  filiquis  ereâis  , 
Jiylo  longo  termiaatis.  Willdeo.  Spec.  Plant,  vol.  3. 
pag.  513.  n**.  II. 

Eryfimum  angvfiîfoîium  ,  foiiîs  Unearihus ,  cana- 
liculatis ,  fubintegerrirrùs  y  fioribus  fui>fefilibus  ;  fiii- 
quis  pubefcentibus ;  diffepimento  valvu'is  multà  lon^ 
giore.  Ehrh.  Beitr.  7.  pag.  iff. 

Cheirantkus  canus.  Piller  &  Mitterpacher,  Iter 
per  Pofegsnamj  pag.  14J6.  tab.  15. 

Cette  plante  eft  blanchâtre  fur  toutes  fes  par- 
ties >  elle  a  beauconp  d'affinité  avec  la  précé- 
dente. Ses  tiges  font  droites ,  rameufes  j  ie%  ra- 
meaux alternes,  étalés ,  redreflés  j  garnis  de  feuil- 
les alternes,  Knéaires,  très-étroites,  canalicu- 
lées  ,  à  peine  dentées ,  recourbées ,  blanchâ- 
tres. Les  fleurs^  difpofées  en  épis  terminaux^ 
alongés  ,  font  jaunes,  médiocrement  pédoncu- 
lées  )  les  filiques  épaiffes  ,  tétragones  ,  écartées 
des  tiges  en  angle  aigu ,  redrcffées ,  pubefcentes  , 
à  deux  valves  >  la  cloifon  beaucoup  plus  longue 
que  les  valves,  le  ftyle  alongé  ,  perûftant. 

Cette  plante  croit  en  Hongrie ,  dans  les  terres 
labloneuies.  O 

8.  Velar  jonciforme.Eryjf'Wtfm/tfncetfm.  Wald. 

Eryfimum  foliis  linearibus  ,  glabris  ,  ftrîBis  ;  filî' 
^uîs  ere^O'patuUs  ;  coule  fimplici  ,  apice  ramofâ. 
Willd.  Spec.  Plant,  vol.  3.  pag.  513.  n**.  11. 

Cheirantkus  junceus.  Waldftein  &  Kitaib. 

Ses  tiges  font  droites  ,  fimples  ,  cvlindriques  ^ 
glabres  ,  très-liffes,  ne  portant  vers  leur  fommet 
que  trois  à  cinq  rameaux  florifères,  médiocrt- 
.ment  étalés, redreflés,  garnis  de  feuilles  alternes, 
linéaires  ,  très-étroites,  diftantes ,  roides ,  rtdref- 
fées  ,  vertes  >  glabres  à  leurs  deux  faces ,  tra ver- 
fées  dans  leur  milieu  par  une  nervure  faillanrej 
les  feuilles  inférieures  fouvent  munies   à  leurs 
bords ,  de  chaque  côté,  de  deux  ou  trois  dents. 
Les  fltfurs  font  jaunes  ,  di'pofécs  en  épis  termi- 
]  naux  ,  beaucoup  plus  petites  que  celKs  de  lery^ 
fi'num  augufi'foiium  ;  les  filiques  gLibres  ,  étroites, 
tétfigon.s  ,  redrelfécs,  couron«  écs  par  un  {iig- 
^  mate  prefque  feflîle  5  leur  f>édoncule  écarté  des 

•  tiges  en  angle  aigu ,  prelque  droit. 

Cette  plantr-"  croît  en  Hongrie,  dans  les  prés 

*  falins.  O  ^  {D^fcript.  ex  WU'U.) 
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9.  VblAR  à  deiut  cofiies.  Eryfimum  iicorm. 
Aiton. 

Eryfimum  foliis  lanceolatis ,  piiofis  ;  filiquis  apice 
bicornibus,  Alton  ,  Hort.  Kew.  vol.  2.  pag.  594. 
—  Willd.  Spec.  Plant.  voL  3.  pag.  514.  n^  13. 

Ses  feuilles  font  alternes  «  lancéolées  ^  pileufes  $ 
les  fl  rurs ,  difpofées  en  épis ,  font  jaunes  ,  petites; 
leur  calice  divifé  en  quatt'e  folioles,  d'un  jaune 
plus  pâle ,  pileufes  en  dehors  ;  les  Cliques  rap- 
prochées ,  appliquées  contre  les  tiges ,  pileufes , 
tétragones,  prefqu'à  deux  tranchans,  longues  de 
trois  à  quatre  lignes  »  terminées  par  deux  cornes  i 
un  (lyle  perfiftant,  capillaire,  de  la  longueur  des 
cornes  s  un  ftigmate  entier  ,  en  forme  de  tête. 

Cette  plante  croit  aux  îles  Canaries.  O  C^^A 
cript.  ex  Ait,  ) 

ïo,  Velar  à  quatre  cornes.  Eryfimum  quadri* 
corne.  Willd. 

Eryfimum  foliis  lanceolatis  y  fubdentatis  ,  pubef 
centitfus  ;fioribus  apetalis  ,  filiquis  apice  quadiicor* 
nibus,  Willden.  Spec.  Plant,  vol.  3.  pag.  514. 
n^.  14. 

Eryfimum  quadricorne,  Stephan.  in  Lîtt. 

Ses  racines  font  très-fimples  ,  filiformes  ;  fes 
tiges  courtes,  droites ,  cylindriques,  longties d'en- 
viron deux  pouces ,  blanchâtres  &  pubefcentes , 
munies  de  ouelques  rameaux  courts  $  les  feuilles 
alternes^  obiongues  »  lancéolées ,  vertes  ,  pubef- 
centes ,  un  peu  obtufes  à  leur  fommet ,  rétrécies 
à  leur  bafe ,  quelquefois  garnies  de  chaque  côté , 
d'une  ou  de  deux  dents  courtes  ,  obtufes. 

Les  fleurs  font  petites  ^  foKtaires ,  axillaires  ou 
réunies  en  une  petite  grappe  très-courte  j  leur  ca- 
lice pubefcent ,  point  de  corolle  ,  à  moins  qu'on 
ne  la  foupçonne  tort  petite  &  caduque  i  les  filiques 
linéaires,  velues,  terminées  par  quatre  cornes, 
dont  deux  plus  courtes  ;  un  flyle  épais ,  perfiftjnt> 
une  fois  plus  court  que  les  corrtes  ;  un  ftigmate 
épais ,  écnancré. 

Cette  plante  croît  fur  les  bords  des  fleuves, 

dans  la  Sibérie.  O  (  Oefcript,  ex  WilL  ) 

II.  Velar  officinal.  Eryfimum  offcinaU.  Lînn. 

Eryfimum  filiquis  fpicA  adfprejfis  ,•  foliis  runcitu- 
tis,  Lmn.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  911.  —  Hort. 
Gliff.  337.  —  Fîor.  fuec.  f  J4.  ^98.  —  Mater, 
medic.  edit  2.  n*".  824.  —  Poltich,  Palat.  n*.  631. 

j  —  (Eder ,  Flor.  dan.  tab.   c6o.  —  Lu  iw.  Eô. 

•  tab*  187.  —  Blackw.  tab.  18.  —  Hoffm.  Germ. 

;  257.  —  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  j.  p.  J09.  n*.  i. 

I  —  Bull.  Herb.  tab.  2ccr.  —  Potret ,  Voyage  en 

!  Barb.^  voL  2.  —  Dcsfont.  Flor,  atlant.  voL  x. 

I  P3g.  8j. 

l       Eryfimum  foliis  finnatisj  pinnis  reSangulis  ^  ac^ 
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#|V;  extremi  trianeuian.  maxîmâ ;  Jitîquîs  adprejps. 
Hall.  Helv.n'.  478. 

Sifymbrium  officinale.  Roih ,  Flor.  Germ.  vol.  I. 
pag.  29 1  .—vol.  II.  pag,  1 3 1  •  —  Scopol.  Carn.  edit. 
2.  n**.  824.  —  0<îcancl.  Flor.  franc,  vol.  4.  pag. 

Sifymbnam  (officinarum  erifymnm),///^"/^  co- 
nicis  muitangidis  ^  fpict  adpnffis.  CrantZj  Auftr. 
pag.  î4. 

Eryfimum  vulgare.C.  Bauh.  Pin.  100.  — Tourn. 
l-.(^.  R.  Herb.  128.  —  Zanîch,  Ift.  tab.  287.  — 
Morif.  Oxon.  Hift.  2.  §.  3.  tab.  3,  fig.  i. 

Eryfifnum  irioprimum.  Tabern,  Icon.  448. 

VerUnas  mas,  Fufch^  Hift.  p^lg»  591.  Icon, 

yerbena  ftmina»  Trains  jpzg.  102.  Icon. 

lUo ,  Jlve  eryfimum  Diofcoridis.   LobeK   Icon. 
206.  —  Dodon.  Pempt.  714.  Icon.  —  Parkins, 
Theatr.  pag  835.  Icon. 

Eryfimum  Diofcoridis,  Gérard ,  Hift.  254.  Icon. 

Eryfimum  tragi  ^  fiofcidis  luteis.  J.  Bauh.  Hift*  2. 
pag.  863.  Icon. 

yulgaireme/UYtl^^  »htthe  8U  çh^ntre.  Tortille. 

Cette  plante  ne  préfénte  qae  méd:ocren;ent  le 
caraâère  de  ce  genre  ^  ayant  fes  filiques  pVéfque 
cylindriques  ^  prefque  point  tétragones ,  apparte- 
nant;davantagç  ^x.ftÇyit\htes ,  paimi  l^rcfu^is  plu- 
fieurs  auteuis  roi>t  rangée.  Ses  |igçs^Qilt:4roite$  ^ 
hautes  d'un  pied  &  plus,  dures  ,  roides  ,  cyli^i- 
dHques  y  flriëds  i  légéVértieùt»  hîfpldes ,'  'di'vîfëes 
en  rameaux  alternes ,  roides ,  étales,  très-ouverts, 
garnis  de  feuilles  alt«?rnes,  péçiolées^  roncinées , 
en  lyre  ou  preCou  ailées ,  vertes ,  prçfque  glabres  1 
le  lobe  terminal  plus  grand,  triangulaire,  prefque 
haftéj  denté  ré;gulié rement  à  fon  contour ,  un  peu 
aigu  ;  il  exifte  feul  aux  feuilles  fupérieures. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  un  épi  grêle,  alongé 
à  l'extrémité  des  rameaux  &  des  tiges  »  point 
feuille,  furtout  i  fa  partie  fupérieure.  Le  calice 
eft  court ,  un  peu  pubefcent ,  obtus  ,  d'un  jaune 
blanchâtre ,  caduc  i  la  corolle  jaune ,  petite.  Les 
filiques  font  grêles  »  droites  ^  prefque  cylindri- 
ques ^  fubuléest>  (égéremenc  velues  »  roides  ..tou- 
tes appliquées  fortement  contre  les  tiges  ,  pêdon* 
culées,  longues  d'environ  un  pouce. 

Cette  plante  croit  en  Europe ,  dans  les  lieux 
incultes ,  le  long  des  murs  &  des  hait  s.  Je  l'ai  éga- 
lement recueillie  fur  les  côtes  de  Barbarie.  O 

Le  velar  paOe  pour  diurétique  ,  antifcorbuti- 
que  ,  déterfif ,  expeâorant  :  on  s'en  fert  cohtre 
Tafthme  humide ,  l'enrouement,  réxtinûion  de 
Voix  ,  d'où  lui  eft  venu  fon  nom  ^herbe  aUyr  ckan^ 
trcsi  la  Coux  des  vieillards^  la  fuppreffion  d'urine > 
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pourvu  qu'il  n'y  ait  nî  chaleur  ni  fièvre..  On  em- 
ploie les  feuilles ,  mais  les  femences  &  les  racines 
font  les  parties  les  plus  aûives  de  cette  plante , 
dont  la  fimple  macération  dans  l'eau  mieHee  con- 
ferve  les  propriétés ,  &  doit  être  préférfe  au  fi- 
rop.  Cette  plante  a  d'ailleurs  une  telle  âcreté, 
qu'elle  rougit  la  peau  lorfqu'on  la  brcie  long-tems 
dans  la  main.  Les  chèvres  &  les  moutons  feuîs  la 
mangent  ^  les  autres  animaux  n'en  veulent  point. 

VELÈZE.  Veleiia.  Genre  de  plantes  dicotylé- 
dones, a  fleurs  complètes,  poivpétalées ,  réguliè- 
res ,  de  la  famille  des  caryophyllées ,  qui  a  des  rap- 
ports avec  les  d^ypis ,  &  qui  comprend  des  herbe$ 
indigènes  de  l'Europe ,  à  tige  rotde ,  peu  élevée , 
plufieurs  fois  dichotome ,  à  feuilles  fubutéês^  8ç 
dont  les  fieuts  font  axillaires ,  prefque  fefliles. 

Le  carkûère  eftentiel  de  ce  genre  eft  d'avoirs 

Un  calice  grêle  ,  tuhuU  ^  a  cinq  qu  fix  dtnts  ;  cinq 
ou  fix pétales;  cinq  itamines ;  deux  fiyles  ;  une  capfule 
utiiloculaire  y  à  quatre  valves  ;  plufieurs  femences  aua^ 
chées  a  un  réceptacle  central ,  phre,  filiforme, 

CaRACTÈRÇ   GÉHÉRKi.lîB.     : 

Chaque  fleur  offre  :     '  [ 

i^.  Un  calice  grêle,  tubulé«  perfiftant,  à  cinq 
ou  fix  côtes  »  terminé  par  cinq  ou  fix  dents  droites  j 

aiguës,  fort  petites.' 

♦ 

2*..Une  corolle  compoféç  de  çîng>  quelquefois^ 

derfix  pétales  courts  5  lés  onglets  éliforipf^s,  4ç  la^ 

longueur  du  calice  ;  le  limbe  échancré  prefqu'ett 

déM  dents  àïoii  fom'lihet^  ^  *     ';  ■"^'  ^'•'     \  '  [^ 

3*.  Cinq ,  quelquefois  fix  étamines ,  dont  Ici 
filamens  font  capillaires,  courts 'j,  à  peine  de  la 
longueur  du  calice  ^  te ^n;dné^  pr^deS  anthères  ea 
cœur.  ,       .  '        .  -  '.  1 .     '  -  \  ^     ;  ^.  ..    f. 

4^.  Un  ovaire  Court, 'Cylindrîqtfe,  furmont^dé' 
deux  iiyles  capillaires:,  de  l«i longueur  des  éta^'l 
'  mines,  venuiné  par  des! fttgmates  fimpleiSr 

lit  fruit  eft  une  capfule  grêle ,  cylindrique ,  en- 
veloppée par  le  calfce ,  à'unQ  feule  loge ,  s'ouvrant 
en  quatre  valves  oblongue^,  obtufes. 

.Plufiearsyî!werti?^j"oblongiies  y  attachées  le  long- 
d'un  réceptacle  Hbrtf  ,'central ,  filiforme. 

,  Esr^,c£.  ..     ,      ,,.  ,,.,,^ 

VelÉze  roide.  Veleiia  rigida,L{nn, 

Vfelei(fq  foliis  oppofifis  ,  fubidatis  ,  ii'àginaïUihtss  ; 
fLofihfis  falitarii^  ,  axill^rih^,  (  N*  )i  «  ^ 

•  •  r    ' 

>^</ij7Vr/^i</à..Linn/Spec.  Plant;  vol.  i^ag.i 
474  —  Sy^.  veget.  pag.  16^,  —  Gaèrtn.  de'  RuÛ. 
ÔrSçlïi.voï.  2:  pag.  216.  tab.  lioJfrij.  ii'-l- l.aniy 
'  JlKjftr/Gener,  tîb.  \Z6.  --'Dé^^onf.  tToh'-âtlaâtr 
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vol.  I.  pag.  121.  —  Willden.  Spcc.  Plant,  vol.  i. 
pag.  1329.  —  Decand.  Flor.franç.vol.4.pag.7(>y, 
&  Synopr.  Plant,  gall.  pag.  392.  n^  4)72. 

Silène  foins  fubulatis ,  caulî  adpreffis  ;  calicihus  ri- 
gidis  y  intermetUo  longiorihus.  Sauvag.  Monfp.  145  • 

Knawcl  minus ,  foins  caryophylUis.  Buxb.  Cent* 
2.  pag.  41.  tab.47, 

Lycknis  minima,  rigîda  y  ckerUri,  J.  Bauh.  Hift.  }• 
pars  2.  pag.  352.  Icon. 

Lycknis  comiculata  ,  minor ,five  angufiifolia.  Bar-, 
rel.  Icon.  rar.n^.  66^.  tab.  ioi8>  &  forlan  1017.? 
—  Boccon.  Muf.  pag.  50.  tab.  43. 

Paronychia  orientaUs  j  humifufa  ,  fer^HUfolio, 
Toarneh  Coroll.  38. 

Lycknis  filvefiris  ,  minima  ^  exiguoflort,  C.  Bauh. 
Pin.  2c6,  &  Prodr.  103.  ? 

Cette  petite  plante  eft  remarquable  par  la  roi- 
deur  &  la  ténuité  de  toutes  [es  parties.  Ses  racines 
font  grêles  ^  fibreufes  ;  Tes  tiges  droites^  menues^ 
cylindriques ,  noueufes^  ftriées^  prefqu'articulees^ 
très-rameufes ,  légèrement  pubefcentes ,  elabres 
dans  leur"  vieilleffe,  longues  de  quatre  à  nx  pou- 
ces j  les  rameaux  étalés  j  plufîeurs  fois  dichoto- 
me$5  les  feuilles  petites,  très-étroites,  fubulées, 
oppofé^s  y  (triées  ,  pubèfc<ntes  ,  cohniventes  & 

Ï'>reraue  vaginales  à  leur  bafe,  appliquées  contre 
es  feuilles.  Les  feuilles  radicales,  que  je. n'ai 
point  vues^  mais  d'après  la  figure  des  Ilùtftrations 
iès  Gentes ,  {ont  ovales- lancéolées ^  rétrécîes  en 
pétiole  à  leur  bafe.      , 

Les  fleurs  font  prefiçiue  feOiles^fituéesdans  l'aif- 
Telle  des  feuilles ,  folitaires  ou  quelquefois  deux 
ou  trois ,  difpofées  le  long  des  rameaux.  Leur  ca- 
lice eft  long,  tabulé,  très- grêle,  pubefcent,  lé- 
gèrement ftrié ,  terminé  par  cinq ,  quelquefois  fîx 
dents  droites  ,  courtes ,  fétiformes  ;  la  corolle 
petite ,  un  peu  plus  longue;  que  le  calice ,  â  rinq 

E  étales,  rarement  fix;  leur  onglet  filiforme  j  de 
i  longueur  du  calice  $  le  limbe  couleur  de  rofe , 
ëchancré ,  muni  d'une  petite  écaille  rouge  a  fa 
bafe  ;  cinq  â  fix  étamînes;Mes  filamens  capillaires } 
deux  ftyles  fétacés.  Le  fruit  eft  une  capfule  très- 
droite ,  cylindrique,  recouverte  par  le  calice, 
ccfmenaat  des  femences  brunes  «  obiongues,  arta* 
chées  le  long  d'un  réceptacle  filiforme  &  central. 

Cette  plante  croît  en  Francç,  dans  les  départe- 
mens  méridionaux  ,  dans  l'Efpagne ,  l'Italie ,  & 
dans  la  Barbarie.  O  C^./) 

;  YÉLIE.  PkuTiUtdra,  Canre  de  plantes  dicotylé- 
dones, à  fleuri, con^piètes,  polypétalées  >  régu- 
lières, de  la  f^jmitt  des^nillep^rtius  i  oui  a  auffi 
beaucolyjde  rapport  avec  celle  des  (axitrages  ,  & 
feiî/pp£Ocl>e  un  peu  des  4ifcyrun^,  11  comprend  des 
avbiùftes 'exjo^iques  à'i';£ur6pe,  à;feuilles  fifnples. 
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alternes,  petites, &  dont  les  fleurs  font  axillaires, 
pédonculées ,  folitaires. 

Le  caraûère  eftentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Vn  calice  a  cinq  divifions  ;  cinq  pétales  ,*  fix  a  doii[€ 
itamines  fafciculées  ;  deux  ftyles  j  une  capsule  bilohUi 
a  deux  loges  ;  d^Ux  femences  dans  ckaque  loge. 

Caractère    générique. 

Chaque  fleur  o£fi:e  : 

i^.  Un  calice  parugé  profondément  en  cinq  dé- 
coupures prefqu  inégales ,  trois  extérieures  aiguës, 
deux  intérieures  ovales. 

2^.  Une  corolle  compofée  de  cinq  pétales  ou- 
verts*, â  peu  près  de  la  longueur  du  calice,  ovales, 

en  cœur. 

3®.  Six,  neuf  pu  douze  Staminés,  dont  les  fih* 
mens  font  libres ,  mais  rapprochés  en  un  feuJ  pa- 
quet ,  fitués  fous  l'ovaire»  foutenant  des  anthères 
oblongues  ,  à  deux  loges. 

4^.  Un  ovaire  fupérieur ,  ovale ,  furmonté  de 
deux  ftyles  recourbée ,' terminés  par  des  ftigmates 
fimples,  aigus. 

Le  fruit  eft  utie  «apTule  a.  d^  foges,  a  deux 
valves,  formant  deux  lobcîs  à  fa  partie  fupérieure; 
le  bord  des  valves  replié  intérieurement,  &  s'ou- 
vrant  en  dedans.    . 

Deux  femences  ovales  dans  chtque  îoge ,  atti- 
chées  à  la  bsife  &  fur  le  bord  des  loges. 

V embryon  droit  ,.  enveloppé  d'un  périipefine 
charnu  «  huileux. , 

Obftrvations.  Ce  genre,  établi  par  M.  de  Labil- 
lardière,  a  reçu  le  nom  de  pUurandra^  compofé  de 
deux  mots  grecs ,  pleuron  (latus)  ,  coté.  &  anà^s- 
(  mari  tus  ),  mari ,  ou  étamines  réunies  en  un  &if^* 
ceau  latéral. 

Espèces. 

I.  VÉLIE  à  feuilles  ovales.  PUurandra  ovauu 
Labillard. 

Pleurandra  foliis  afperis  ^  ovaiis  ;  fioribus  dûdf 
candris,  Labill.  Nov.  HoU.  Plant,  vol.  2.  pag.  5. 

tab^  143*  ."        ' 

C'eft  un  arbufle  dont  les  tiges  foiit  grêles,  hau- 
tes de  trois  à  quatre  pieds  Se  plus ,  chargées  de 
rameaux  alternes ,  fouples ,  médiocrement  étalés, 
ramifiés,  cylindriques,  légèrement  pileux,  garnis 
de  feuilles  petites,  fcililes,  alternes,  ovales  ou  un 
peu  a^ongées,  entières,: repliées  à  leurs  bords, 
aiguës  à. leur  fommet,  d'un  vert-pâle,  couvertes 
en  defttis  de  petites  afpérités,  parfemées  en  def- 
fous  de  poils  roiâes,  couchés,  fans  nervures  fen* 
fibks.        . 
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L€$  fleurs'font  folitaîre$,fituëe$  vers  Textrë- 
micé  des  rameaux^  dans  l'aiflelle  des  feuilles ,  fou- 
tenues  par  un  long  pédoncule  grêle ,  cylindrique , 
uniflore.^  accompagné  à  fa  bafe  d'une  foliole  lan* 
céolée  j  ptleufe.  Le  calice  eft  divifé  en  cinq  dé- 
coupures prcfqu'égales  en  longueur  ^  traverfées 
par  une  nervure  longitudinale  &  pileufe  $  les  trois 
extérieures  aiguës  j  les  deux  autres  en  ovale  ren- 
verfé  ;  la  corolle  coflnpofée  de  cinq  pétales  un  peu 
plus  longs  que  le  calice ,  ovales  y  en  cœur  ren* 
verfé  i  Jes  étamtnes  ordinairement  au  nombre  de 
douze,  quelquefois  de  neuf  ^  dont  les  iilamens  font 
libres,  rapprochés  en  un  feul  paquet  alterne  avec 
les  pétales  s  les  anthères  oblongues»  à  deux  loges ^ 
adhérentes  au  filament.  L'ovaire  efi  ovale  ^fupé- 
rieur  j  pileux^  furmonté  de  deux  pointes €n  forme 
de  bec  )  deux  ftyles  légèrement  courbés  s  les  ftig- 
jsates  fimples,  aigus  ;  une  capfulô  partagée  en  deux 
lobes  à  fon  fommet,  à  deux  loges,  à  deux  valves 3 
les  valves  repliées  en  dedans  à  leurs  bords  ^  cha- 
que valve  renfermant  vers  fa  bafe,  &  attachées 
à  fes  bords»  deux  femences  ovales^  d^tn  brun- 
cfaacain. 

Cet  firbufle  a  été  dj^couvert^  p^r  M.  de  Labil- 
lardière^  dans  la  Nouvelle-Hollande  ,  au  cap  Van- 
Diemtn.  J)  (Defcript,  ex  Laèi/i')  ' 

2.  VÉLiE  aciculaire.  Piturandra  aciculatis.  La- 
bfllard. 

PUurandra  foliis  glahris^  Ijnearihus  ^  acummatlsj' 
fioribus  ktxandris.  LablUard.  Noy.  Hpiland.'  PlaQC 
vol.  1.  pag.  6.  ub.  144;         '    ; 

On  dîfliiigue  cette  efpèce  de  la  précédente  à 
fes  feuilles  glabres  &  linéaires,  à  fa  corolle  plus 
courte  que  le  calice,  â  fes  étamines  au  nombre  de 
fix.  Ses  tiges  font  un  peu  épàiflès  ^  fermes ,  ligneu' 
fes,  hautes  de  huit  à  dix  pouces  s  elles  fe  divifent 
en  rameauK  alternes,  épars,  fhiés,  glabres,  cyifn- 
driqurS)  fouples ,  alongés ,  médiocrônient  ramifiés* 
vers  leufT^artie  iu^neure  j  garhis  dé  feuilles  al- 
ternes i  pre(que  feffilet ,  étroites ,  linéaire^  ^  gla- 
bres à  leurs  deux  faces ,  entières ,  roides,  fans  ner- 
vures fenfibles, marquées  en  deflbus  de  deux  ftries, 
rétrécies  en  pointe ,  prefqu'en  pétiole  â  leur  bafe , 
aigtiè's  j  acuminées  à  leur  fomrfiety  munies  de  quel- 
Que$  poife  à  leur  infertioi»^  légéreitient  pileufes 
dans  bur  jeunefle. 

Les  fleurs  font  fîtuées  dans  l'aiifelle  àts  feuilles 
fupérieures,  folitaires^  fupportées  par  des  pédon- 
cules prefque  filiformes,  alongés,  médiocrement 
Wriés ,  uninores ,  accompagnés  d'une  foliole  à  peine 
pileufe  j  placée  fous  le  calice.  La  corolle  e(t  cbm- 
pofée  de  cinq  pétales  un  peu  plus  l^oncs  que  le 
caîice.  Les  étamlnes  font  au  nombre  de  fix  ;  lç5 
ftmences'îioifârreS'.    '  i  .    li  •  / 

;  Cette  plapte.  croît  dap$  la  I^fiuvelle-Hollande 
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au  cap  Van-Diémen  ^  oii  elle  a  été  découverte  par 
M.  de  Labillardière.  (  Defcript.  ex  Lahill.  ) 

VELLA.  Vella.  Genre  de  plantes  dicotylédo- 
nes, à  fleurs  complètes,  polypétalées  ^  régulières  » 
de  la  Camille  des^'  crucifères ,  qui  a  des  rapporta 
avec  les  anafiatica  &  les'  myagrum ,  &  qui  com- 
prend des  herbes  pu  des  foufarbrifleaux.a  feuilles 
pinnatifides  ou  entières ,  à  fleurs  folitaires^  pref- 
qu'en grappes  droites. 

Le  caraâère  eflenttel  dé  ce  genre  eft  d'avoir: 

Un  calice  droit ,  cylindrique  ;  quatre  pétales  loft^ 
guement  onguiculés  j  fix  étamines  tétradynanus.i  une 
petite  fiUque  globuleiife  i  la  cloifonplus  longue  que.  les 
valves  ,  oyMc^  comprimée  àfapartiefupénefkre\     ,, 

CaRACTÀI^B     GÉNÉltlQUB.    '''\    • 

Chaque  fleur  offre  :  .     . 

I**.  Un  calice  droit ,  cylindrique ,  divifé  en  quatre 
folioles  linéaires,  caduques  j  obtufes.  a 

2**.  Une  corolle  compofée  de  quatre  pétales  en. 
croix i  ovales,  très-ouverts 5  les  onglets  de  la  lon- 
gueur du  calice.    .  / 

5®  .Six  étamines  tétradynames ,  dont  les  filannens 
font  auifi  longs  que  le  calice  $  deux  oppofés  un 
peu  plus  courts ,  foutenant  des  anthères  fimples  » 
dont  quelquefois  les  quatre  ides  plus  grand»  fiU^ 
mens,  font  ttér  îles. 

4**.  Un  av<«/rf  ovale ,  furmonté  d'iin  ftylff  çonK 
que  ,  terminé  par  un  (ligmate  fîmple. 

Lr  fruit  eft  une  petite  filique  globuleufe^  en- 
tière ,  à  deux  loges ,  féparées  par  une  cloifon  une 
fois  plus  longue  que  la  filique ,  au  defliis  de  U-^ 
quelle  elje  pi:tnd  une  for-me  ovale,,  droite  >  com- 
primée. .        .  '      . 

Plufieursy^iyf<9iccf  prefque  rondes.: 

Ubfervations.  Ce  genre  eft  remarquable  par  la 
cloifon  des  deux  valves  de  la  filique,  qui  fe  pro- 
longe au  fommet  des  valves ,  tJc  les  lurpafle  au 
moins  de  toute  leur  longueur. 

•     '  EspècES* 

I.  VriL A  annuelle.  ^£//4tf«n(itf,  y nn.      ,.  .    ^ 

Vella  foliis  pinnatifidis  ,  ficuFis  pendulis.  l.inn. 
Spcc.  Plant,  vol.  z.  pag.  89^.  —  Mîll.  Dift.  n*.  i. 
—  Kniph.  Centur.  10.  n°.  9}.  —  Trev.  Icon.  10. 
tab.  8.  —  Lam.  Illuftr.  Genef^  wb.  jjç.  fig,  i..— 
Willden.  Spec.  Plant,  vol.  5.  pag.  412'.  n^.  i.— 
Garrtn.  de  Fruû.  &  Sem.  vol.  1.  pag,  886.  tab.  141. 
fig.  10.  —  Desfont.  Flor.  atUnt.  vol.  1.  pag. '^4. 

r/!la.  Hort.  Cliff.  329.  —  Hort.  Upf.  .186.  -^ 
Roy.  Lùgd.  Bat.  pag.  5  j  i . 


44S 


V  E  t 


Hafiurtîumplvefire^  eruci  affnt,  C.  Bauh .  PÎn .  lO J . 

—  Morif.  Oxon.  Hift.  i.  $.  j.  tab.  19.  fig.  8. 

Nafartium  filvefire ,  vaUntinum.  Cluf.  Hift.  1. 
pag.  150.-^  Park.  Theatr.  8)i.  Icon.  —  Dalech. 
Hift.  I.  pag.  657.  icon.  —  J.  Bauh.  Hift.  i.  pag. 
920.  ICOD. 

Eruca  nafturtlo  cognata ^bc,  Lobel.  Icoi).  loj.— 
Gérard  ,  Hift.  147.  Icon. 

D'une  racine  droite  ,  épaifiè  ,  blanchâtre ,  fi- 
breufe  ,  s'élève  une  feule  tige  torcuêufe  y  qui  , 
fyrefque  dès  fa  bafe  ^  fe  divife  en  plufieurs  rameaux 
étalés.  Elle  eft  cylindtioue  >  droite  ^  rude  >  velue^ 
haute*d'en\  iron  un  pieo ,  garnie  de  feuilles  alter- 
nes ,|>étiolées,  prefque  deux  fois  ailéH';  les  fiin- 
nules  alternes ,  pinnatifides  ^  compofées  de  petites 
folioles  corifliiéntes ,  courtes ,  preftjrie  linéaires , 
inégales^  obtufes,  vertes  ^  un  peu  velues,  les  pé- 
tioles hifpides  dans  toute  leur  longueur.  -  . 

.  Les  fleurs  font  pentes  «  .Aiifpofées  en  grappes 
fimples,alongées>  latérales > point f<9uillétSj  axil* 
laires  &  terminales  i  les  flturs  du  haut  plus  rap- 
prochées ;  toutes  pédicellées,  les  pédoncules»  ainfî 
c^ueles  i^diceltés^  herilTés  de  poils  rudes*  ;  les  ca- 
lices velus  J  à  quatre  folioles  caduques  ^  droites:^ 
linéaires  y  un  peu  aiguës  5  la  corolle  blanche  >  les 
pétales  ovales  y  arrondis  i  leur  lame.  Après  la  fio- 
uifon  »  les  pédicelles  fe  recourbent^  &  portent  des 
frùtts:pendaiis«  compofés  d'une  iilique.en  boife» 
prefque  globuleufe  »  petite^  à  deux  loges >  hérif- 
iees  en  dehors  j  féparées  par  une  cloifon  qui  fe 
prolonge  erf'  dehors  de' toute  la  longueur  dé  la 
Clique  J  en  forme  d'une  langue:tte  ovale,  tomprî- 
mée  »  entière  \  les  femences  petites  j  un  peu  arron- 
dies ^  au  nombre  de  trois  ou  quatre  daris  chaque 
loge* 

•  Cette  plante  ctoît  en  Ëfpagne ,  dans  le  roya\ime 
de  Valence  \  en  Bajbarie ,  aux  environs  de  K'éroan  \ 
dans  le  royaume  de  Tunis,  au  miUeu  du  fable. 
On  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris.  Q 

(y.v.)    .  • 

Ses  feuilles  font  acres ,  d'une  faveur  piquante , 
approchant  de  celles  du  crcfton ,  antifcorbutic^ues. 

2.  Vella  fauxcytiiê.  ye/Za pfeudo-cytifus.  Linn. , 

Vella  fol  lis  in  regris  ,  qbovatis  ,  ci/iatis  ;  fi^iculis 
énâis.  Linf».  Spec.  Plant,  vol.  2.  pag.  89;.—  Mill. 
Did.  n".  2.  —  Cavan.  Icon.  R.ar.  vol.  i.  pag.  52. 
t;^b. 4^.  —  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  j.  pag.  42». 
n*.  2. 

Pfeudù-cytifus y  floft  Uucoii  luteo,  C.  Bauh.  Pin. 

Cjtifi  facie  alyjfon  frutîcans  quorumdam*  LobeL 
Icon.  pais  i.  tab.  49.  — J.  Bauh.  Hift.  t.  pag.  374. 

—  Tabern.  Icon.  —  Dalech.  Hift.  i.  pag.  261, 
Icon. 
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Cette  efpècc  eft  parfaitement  «fiôinfle  de' la 
précédente  par  fes  feuilles  entières  &  fes  Cliquer 
droites  »  ovales  ,  en  cœur.  Ses  racines  font  dures , 
ligneufes ,  ramifiées 5  Çts  tiges  droites^  d'une  hau- 
teur médiocre ,  ligneufes ,  divifées  en  rameaux 
alternes,  prefque  omples,  glabres  «  cyKndric|^«es, 
â  peine  herifTés  de  quelques  afpéritës  s  garnis  de 
feuilles  alternes ,  feffiles ,  petites ,  éparfes  ou  rap- 
prochées ,  approchant  de  celles  du  cytife  ,  dont 
ce  petit  arbufte  a  prefque  le  port.  Elles  font  en- 
tières ,  un  peu  blanchâtres ,  en  ovale  renverfé, 
obtufes  y  arrondies  à  leur  fommet  >  cOiées  à  leurs 
bords  »  couvertes  de  quelques  poils  roides ,  rétré** 
.des  à  lefùrbafe, 

;  Les  fleurs  font  dîipûfées«n  une  grappe  droite, 
fimple  à  J'extr^mité  d^i  rameaux  >  I^che ,  point 
fcuiUée  3  alongée,  gurnie  de  feuilles  alternes  ^  me* 
diocrement  p^dicetléesi  les  pédicelles  hérifles^ 

;  droits^  même  après  la  floratfon  i  le  calice  hifpide, 
cylindrique}  les  folioles  lancéolées  ,  aiguës  ;  la 

«cocolle  fauo^i  les  pétales  arrondis  ï  leur  lame» 
les  onglets  étroits  j  les  anthères  fàeittées  >  aiguës  i. 

(les  quatre  p|us  longues  fouyent  ftériles  i  le  fruit 

;  prefqu'i  trois  cfifes.  ovale ,  furmonté  de  la  cloifou 
prolongée  en  cocyr. 

Cette  fdante  croit  dans  TEfpagne.  On  la  cultive 
,au  Jardin  des  Plantes  de  Paris.  "!>  (  ^./  ) 

*  V'eUa  (  tenuiffima  )  j  'foliis  lanctolaùs^  ohtufisy 
.margine  pilofis  ;  filicuiis  remotiffimis,  Pallas  ,  Itin. 
, roi. }.  pag.  740.  tab.  U.  6g.  2. 

Elle  croît  dans  îa  Sibérie.  Ss$  feuilles  font  lan- 
•céolées^  obtufes  3  pileufes  a  leur  contour }  les  fiG- 
ques  petites*,  très-diftafiftes  les  ui^s  des  autres. 

VELLEIA.  VtlUidy  Genre  de  plantes  dicoty- 
lédones, i  fleurs  conipl^ces ,  monopécalées,  tuba- 

jleufes  J  de  la^f^ipille  des  camp^nuîacées,  qui  a  des 
rapports  avec  les /cévo/a  ^  &  qui  comprend  des 

jheroes  exotiques  .à  l'Europe  >  9  feuilles  feflîles, 
oppoféeii  /iS<  dont  les  fleurs  faut  difp^fées  eo  une 

;pahic^le  lâche,  tc^iminale  j  Id^raçiificadops  op» 
pofiées. 

Le  caraftère  effentîôl  de  ce  genre  êft  d'avoir  : 

Un  c^iiu  h  tmsiiÇM^lfatfqis  cinq  découpures  ^  ëue 

cçroUe  tubuiuifA ,  i^iiiajHeiii  fq  partie  fupititure,  k 

cinq  découpures  enfon  limbe  ;  cinq  étamintsi  unfyUj 

]  une  cupfule  à  une  loge  ou  à  demi  divifie  en  deux  loges  i 

pluj^eurjfèmenies  imbriquées  i  '      ' 

CARACXiRE  -GÉNÉRIQUE.' 

Chaque  fleur  offre: 

1^.  Un  calice  çsimpanulé^  dont  le  limbe  fe  di- 
vife en  cinq  découpures  prefqu  égales.»  un  peu 
aiguës. 

x"*.  Une  con>//f  monopétale  -,  tubufeufe ,  i  deux 
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lèvres  bâillante^  ;  la  Tupérieure  partagée  en  deux  $ 
Tinférieure  trîfiJe. 

}**.  Cinq  étamines  inférées  au  deffous  de  la  co- 
rolle ;  les  niamens  fubulcs  ^  plus  coures  que  la  co- 
rolle, terminés  par  de  s  anthères  oblongues«  i  deux 
loges  adhérences  aux  filamens. 

±^.  Un  ovaire  inférieur,  ovale,  furmomé  d'un 
ftyle^  aplati ,  terminé  par  un  ftigmare  urcéolé  ,  \ 
demi  (éparé  par  une  cloifon  plane. 

ht  fruit  eft  une  capfule  inférieure,  divîfée ,  juf- 
qu'à  fa  moitié  ,  en  deux  loges ,  a  quatre  valves  j 
contenant  plufieuis  femences  planes,  imbriquées, 
cartilagineufes  à  leurs  bords. 

U embryon  cft  environné  d'un  périfperme  charnu; 
la  radicule  eft  inférieure ,  cvlindrique  }  les  coty- 
lédons ovales ,  foliacés  j  plus  courts  que  la  ra- 
dicule. • 

Ohfervations.  Ce  genre  a  été  confacré,  par 
M.  Smith  ,  en  l'honneur  de  Velley  ,  auteur  de 
plufieuis  fafcicules  fur  les  fucus.  W  fe  rapproche 
du  genre  goodenia  du  même  auteur  s  mais  on  l'en 
diftingue  à  fes  ovaires  inférieurs^  à  fes  calices  plus 
grands,  à  fa  corolle  tubuleufe.  Le  ftigmate  offre 
le  même  caraâère  dans  les  deux  genres. 

Espèce.  .  j 

Velleia  à  trois  nervures.  Vetleia  trinervîa, 
Labillard. 

VelUia  foliis  dentatis ,  trinervîts ;  caliçis  mono-: 
phytli  lacinùs quinquefubàqualibus.  Labill.  Nov- HoU.  -■ 
Plant,  vol.  I.  pag.  54,  tab.  77.  \ 

^  Plante  herbacée ,  qui  pouffe  de  fes  racines  des 
tiges  droites  ,  bifurquées  ,  légèrement  ftriées  , 
flexueufes  à  leur  partie  inférieure ,  cylindriques , 
hautes  d'environ  un  piedj  dont  les  feuilles  radi- 
cales font  affez  grandes ,  oblongues ,  décurrentes 
fur  un  pétiole  un  peu  plus  long  qu'elles  ^  pileufes 
dans  leurs  aiffelles  >  glaores,  entières  à  leurs  bords , 
obcufes  à  leur  fommec,  inégales  en  longueur  ;  les 
feuilles  caulinaires  fort  diftantes  y  très-petites,  fef- 
iîles ,  oppofées ,  fituées  à  la  bafe  des  bifurcations , 
femblables  ï  de  petites  braâées,  ovales-lancéo- 
lées^ entières^  obtufes. 

"    Les  fleurs  font  terminales ,  difpofées,  à  l'extré- 
mité des  bifurcations,  en  panicules  très-lâches; 
les  ramifications  oppofées  «  dichotomes^  foutenant 
des  fleurs  folitaires  $  le  pédoncule  propre  fouvent 
muni ,  dans  fon  milieu ,  de  deux  petites  bradtées 
oppofées ,  outre  celles  des  bifurcations.  Leur  ca- 
lice eft  campanule,  garni  en  dedans  de  poils  cou- 
chés, divifé  à  fon  limbe  en  cinq  découpures  un . 
peu  in^le$  ,  prefqu  aig,uës.  La  corolle  eft  d'un 
jaune  de  foufre  »  monopétale  ;  fon  tube  pileux  en  * 
dedans  y  fon  b'mbe. divifé  en  deux  lèvres  bailUntes  >  ^ 
la  fupériëure  à  deux  découj^ures  j  L'inférieure  à  1 
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trois  divifions  aiguës,  hifpides ,  traverfées  par  une 
côte  épaifle  ,  faillante  >  le  ftigmate  urcéolé  ,  çili^ 
à  fes  bords,  divifé  jufqu'à  fon  milieu  par  une  cloi- 
fon plane,  libre  à  fes  côtés.  M.  Labillardière  re- 
garde cette  cloifon  comme  le  véritable  ftigmate* 
Le  fruit  eft  une  capfule  ovale ,  à  quatre  valves  ,  à 
demi  divifée  en  deux  loges. 

Cette  plante  croit  à  la  Nouvelle-Hollinde  h  elle 
a  été  recueillie,  par  M.  de  Labillardière^  dans  la 
•erre  de  Van-Lcuwi^.  ^Defcrîpt.  ex  LabilL  ) 

VÈLOTK.  Diilwy nia*  Genre  de  plantes  dico* 
tylédones,  à  fleurs  complètes,  paptUonacées ,  de 
ia  famille  des  légumineufes ,  qui  a  des  rapports 
avec  les  gompkolobium  (  zorille  )  ^  &  qui  renferme 
des  arbuftes  exotiques  a  l'Europe ,  i  feuillçs  6m* 
pies  j  à  fleurs  latérales  ou  terminales. 

Le  caraûère  effenûel  de  ce  genre  eft  d'avo;r  :  ^ 

Un -calice  k  cinq  découpures  en  deux  livres;  une 
corolle  papillonacée  ;  un  fiyle  réfléchi  ,•  un*  ftigmate 
obtus  y  pubefcent;  dix  étamines  libres  ;  une  gouffe  r««- 
true,  à  une  loge,  k  deux  femences. 

CaRACTÂRE    GÉNÊRiqt7%. 

Chaque  fleur  offre  : 

1^.  Un  calice  fimple ,-  à  deux  lèvresy.i  cinq  d^ 
coupures  $  deux  fupérieures  pkis  larges  î&  .plas 
longues  5  trois  inférieures  plus  courtes  y  égales  en- 
tr'elles. 

1*.  Une  corolle  panîlfonacée  ;  les  parafes  îrrf- 
guliers ,  onguiculés;  l'étendard  élargi ,  ptô|(qfu'auflt 
long  que  les  ailes;  la  carène  bifide  où  â  deux  pé- 
tales, plus  courte  que  les  ailes. 

î°.  Dix  étamines,  dont  lei  filamens  font  libres-, 
fubulés  ;  les  anthères  mobiles  ,  ovales ,  à  deux  . 

lobes.  • 

5*.  Un  ovaire  ovale ,  furmonté  d*un  ftyle  court*, 
cylindriûue,  réfléchi ,  terminé  par  un  ftigmate  en 
tête ,  puoefcenr. 

Le  fruit  eft  une  gouffe  ovale,  un  peu  renflée., 
légèrement  pidicellée,  furmontée  d'un  ftyle  per- 
fiftant^  à  une  feule  Inge,  à  deux  valves ,  renfer^- 
mant  deux  femences  en  forme  de  rein  ^  dont  foii- 
vent  une  avorte  5  attachées  à  la  future  fupérieure 
par  un  court  pédicelle  ,  munie  d'une  caroncule 
pâle  pour  ombilic ,  bifide  i  fa  partie  inférieure. 

Espèces., 

I.  VÉLOTE  glabre.  Dillvtynia  glaberrima, 

Dillwynia  foliis  levibus  ,  floribus  terminalibits  ^ 
fubcapitàtis,  Labill,  Nov.  Holland.  Plant,  vol.  L 
pag.  109.  tab.  139. 

DiUwynia  glaàerrima.  Stmût.,  PccaïuL  Papill* 
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P!ant  of  Ncir.  Hblland.  pag.  il.  From  the  AniuK 
ôf  Botan.  vol.  i . 

Arbriflcau  dent  les  tiges  font  droites^  cyliodri- 
<|ues,  tfes^labres,  hautes  d'environ  trois  à  quatre 
pieds,  divifées en  rameauT  roides,  alternes,  très- 
droits  ,  cylindriques  »  munis  a  leur  partie  fopérieure 
de  quelques  ramifications  courtes ,  légèrement  an* 
culenfes  9  garnies  de  feuilles  éparfes ,  très-énoites^ 
linéaftes^  prefque  fefliles,  pTefqu'i  demi  cylindri* 
que  s  >  un  peu  aiguës  à  leur  fommet ,  rétrédes  à 
leur  bafe  en  un  pétiole  court  ^  très-glabres  à  leurs 
lieux  faces ,  longues  d'environ  un  |>ouce ,  mar- 
quées i  leur  face  intérieure  d'une  ftrîe  longiradi* 
mie  ,  accompagnées  à  leur  bafe  de  deux  ftipules 
très-petites,  qui  ne  font  guère  fenfibles  qu'à  la 
loupe. 

Les  fleurs  font  diijpofées  en  petites  grappes  réu- 
nies èn^  tête  à  rexttemiré  des  rameaux»  loutenues 
sar  des, pédoncules  courts,  accompagnés  à  leur 
bafe  d'une  braûée  en  forme  d'écaillé  oblongue , 
nn  peu  aiguë,  légèrement  ciliée  à  fes  bords  ;  deux 
autres  bradées  vers  le  milieu  du  pédoncule  »  fem- 
blables  à  la  première ,  prefqu'oppofées ,  re(lîles. 
Les  divifions  du  calice  font  aiguës ,  un  peu  ciiiëes  $ 
deux  fupèrieures  plus  larges  &  plus  longues ,  for* 
mant.b  lèvre  fupèrieures  l'inférieure  dsviféeen 
crois  découpures  égales.  La  corolle  efi  papillona- 
xèôy  compoféede  cinq  pétales  onguiculés  j  l'éten- 
dard élargi ,  divifé  en  deux  lobes  arrondis  $  les 
ailes  obloBgues,  obtufes ,  appendiculées ,  prefque 
auffi  longues  que  l'étendard  ;  la  carène  plus  coune 
que  les  ailes  ,  bifide  ou  à  deux  pétales ,  blanchâ- 
tres &  médiocrement  ciliés  à  leur  bord  fupérîeur  i 
dix  éumines  libres  (  les  filamens  fubulés  i  les  an- 
thères mobiles ,  ovahs, ^  deux  loges.  L'ovaire  eft 
ovale  &  pileux  $  le  ftyle  court ,  cylindrique ,  réflé- 
chi ,  un  peu  épais  $  le  ftigmate  pubefcent ,  en  tète. 
Le  fruit  eflune  goufle  ovale,  légèrement  pédi> 
cellèe»  acuminée  à  Ton  fommet  par  le  ftyle  perfif- 
tant,  couvert  de  quelques  poils  rares  ,  à  une  feule 
loge,  à  deux  valves*  contenant  deux  femences  ou 
une  feule  par  avortement ,  très-liffes^d'un  brun- 
marron  «  en  forme  de  rein ,  attachées  à  la  future 
Xupérieure  par  un  pédicule  court. 

Cet  arbufte  a  été  découvert ,  par  M.  de  Labil- 
lardière  j  dans  la  Nouvelle-Hollande ,  au  cap  Van- 
Diémen.  |>   (Deferipc.  ex  Labill,  ) 

1.  VÉLOTE  ovale.  Diilwynia  ohovata.  Labill. 

Dillwynia  foliis  obcvato-oblongis ,  acutis  ,  oppo* 
fitîs  ;  ftoribus  ûxii/aribus,  Labill.  Nov.  Holl.  Plant, 
vol.  I.  pag.  I  lo.  tab.  140. 

ArbrifTeau  très-bien  diftingué  du  précédent  par 
fes  feuilks  bien  plus  larges,  oppofées  ;  par  fes 
fleurs  latéralts  &  prefque  fol  i  taire  s.  Ses  tiges  font 
dures,  cylindriques ,  hautes  de  cinq  à  fix  pieds, 
très-raibeofes'i  je&irameaux  épars  ou  oppoCés, 
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droits ,  glabres ,  prefque  Impies,  inégaux  $  (es  pJtt 
jeunes  rameaux  pref<]iie  térragooes»  relevés  paf 
une  coter  faillante  a  l'infertion  de»  pétioles,  garnis 
de  feuilles  a  peine  pétiolées^  oppoifecs ,  en  croix  » 
très-nombreufes ,  très-rapprocbees  ,  ovales-oblon- 
gues ,  entières  à  leur  contour,  roulées  i  leurs  bords, 
aiguës  i  leur  fommet,  fans  nervures  fenfibles,  lé- 
gèrement nibercnlées  ,  couleur  de  foufre-pûe  à 
leur  face  intérieure  î  les  pétioles  tr^  courts ,  ac- 
compagnés de  ftipules  fon  petites,  à  peise  (ènfi- 
blés  i  l'œil  nu. 

Les  fleors  font  folitattes  on  deux  enfemble ,  la- 
térales,  axillaires,  fituées  i  la  partie  inférieure  des 
rameaux ,  foutenues  par  des  pédoncules  courts, 
accompagnés,  à  leor  nafe  &  vers  kor  milieu,  ds 
braâéts  en  forme  d'écaillés  oppofées  ,  quelquefois 
alternes  ,  aiguës ,  très -caduques.  Leur  cauce  eft 
partagé  en  deux  lèvres  tomenteufes  en  dedans  & 
a  leurs  bords  i  les  deux  découpures  de  la  lèvre 
fupérieure  ,  plus  larges  que  celles  de  rinférieure. 
L'étendard  de  la  corolle  eft  prefqu'orbiculaire , 
très-entier ,  de  la  même  longueur  que  les  ailes;  la 
carène  bifide  ou  i  deux  pétales ,  plus  courte  que 
les  ailes  )  le  ftyle  plus  long  que  dans  Tefpèce  pré- 
cédente. Le  fhiît  eft  une  goufle  ovale,  un  pea 
ventrue ,  légèrement  pileu(e. 

Cet  arbufte  croît  dans  !a  Nouvelle- Hollande,  à 
la  terre  Van-  Lcuwin ,  où  il  a  été  découvert  par 
M.  de  Labillardière.  h  (  Difiripi.  ex  UhUL  ) 

VELTHEIMIA.  Felthtimîa.  Genre  de  plantes 
monocotylédones  ,  à  fleurs  incomplètes ,  de  la  fa- 
mille des  afphodèles ,  qui  a  des  rapports  avec  les 
aUtris  &  les  aloe.  \\  comprend  des  herbes  exoti- 
ques à  l'Europe,  dont  les  fleurs  pendantes  font 
difpofées  en  une  forte  d'épi  terminai  \  les  racines 
fouvent  bulbeufes. 

Le  caraûère  eflentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Une  coridle  tabulée ,  pendanie  ,  k  fix  dents  ;  fx 
étamines  inférées  fur  le  tube  de  la  corolle  i  unfyUi 
une  capfule  membraneufe ,  à  trois  ailes  ^  à  uois  logts; 
une  femence  dans  chaque  loge. 

Caractère    générique. 

Chaque  fleur  offre  : 

1^.  Un  calice  nul ,  à  moins  qu'on  ne  regarde  la 
corolle  comme  calice. 

1^.  Une  corolle  monopètale ,  tubulée,  cylindri- 
que, un  peu  renflée  â  fa  oafe ,  partagée  ï  fon  limbe 
en  fix  dents  ou  fix  découpures  droites  ,  plus  ou 
moins  profondes. 

3^.  Six  étamines ,  dont  les  filamens  font  niférés 
fur  le  tube  de  la  corolle ,  vers  (a  bafe,  inégaux, 
fubulés ,  de  la  longueur  de  la  corolle,  termines  par 
des  anthères  droites,  oblongues. 

4*.Un 
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4**  Un  ovairt  ovale ,  piefqu*à  trois  faces ,  fur- 
monté  d'un  flylp  fubulé  ,  de  la  longueur  des  éta- 
mines ,  terminé  par  un  lUgniate  fouvenr  bifide. 

Le  fruit  confifie  en  une  capfule  membtaneufe , 
ovale  y  à  trois  angles  faillans  ^  n\unîe  d'une  aile  fur 
chaque  angle ,  â  trois  loges  $  une  feule  femeace 
dans  chaque  loge. 

Oèfervations.  Ce  genre  diffère  des  aUtris  &  des 
nioe  par  i'infertiou  des  filamens  des  étamînes  vers 
le  milieu  du  tube  de  la  corolle;  des  premiers,  par 
fa  corolle  tubuleufe ,  entière ,  à  fix  dents,  &  non 
infundibuliforme,  â  fix  découpures  s  elle  fe  diAin* 
gue  des  féconds  par  Tinfertion  dé  fes  étatminès, 
&  par  les  angles  ailés  de  fes  capfules  à  trois  toges  > 
une  femence  dans  chaque  loge; 

E^SP  Â  c  B  s. 

I.  Veltrcimia  à  feuilles  vertes.  Veltheimùi 
viridifolia. 

ViàfuiMîm  folUs  lanctùlatis  ^  plicûto^ùndulatis  y 
cbtufis  ;  dentibus  limhi  rotundatis  ,  re^is*  Willden. 
Spec.  Plane,  vol.  2.  pag.  181.  n**.i.  —  Perf.Synopf. 
Plant,  vol.  r.  pg.  377.  —  Gleditfch,  Au.  Berol. 
1771-. 

Vcltheimiafoliîs  viridibus.  Jacq.Hort.  ^ç^oenb. 
vol.  I.  pag.  41.  tab.  78. 

AUtm  capenfis.  Linn.  Spec.  Plant.  v6l;  i.  pag. 
4/6.  —  Lam.  Diâ.  vol.  l.  pag.  78.  n"*.  i.  '  ^ 

•  ',»         .  ..       >-l»' 
Scîlla  r^dice  folîdâ  ;  corymbb  cvnêortb  j  çonico^ 

Fabric.  Helmfi.  ij. 

Cette  plante  4  qui  croît  au  Cap  de  Bohne-Efpé- 
cance,  &  que  Ton  cultive  aujourd'hui^  comtne 
plante  d'a^iémem  «  dans  plafieuts  jardins  de  l'Eu- 
i[ope  9  a  déjà  été  décrite  ^  par  M.  drLamarçk^  dans 
le  premier  volume  de  cet  ouvrage  j  fous  te  nom 
d' Aletris  du  Cap.  (  Voyi^i  ce  mot,  ) 

1.  Veltheimia  à  feuilles  glauques.  Feithemia 
glauca.  Jacq.  '     " 

•  Veltheimia  foins  Unceolatîs ,  glaucîs^  marine 
fàbcrifpatis  ;  apice  mucronato ,  limbo  patentî,  Wllld, 

Spec.  Plant,  vol.  2.  pag.  i8i.  n^.  2. 

'    Velikdmia  g/auca  ,  folils  glaucîs^  ^^^%\  Hptt. 

Schoenb.  vol.  x.pa^.  40.  tab. -{ry.'   *    ,"    .';'-• 
^ •  .    •   **  ^      ^     't^ ..       '   i       'î'  "iiii 

Aluris  (glauca),  acauUs\:.fioIiis   lêtttiùkstà»  j 

f^cis  ;  floribus  nutantibus ,  limbo  ^patente..  Alton  , 

flort.  Kev.  vol.  I.  pag.  46}.  '  !.  .• 

i^^leelk  enttéreiftent  glabre')  fa' tâctnéeft''mtftiie 
d'une  bulbe  ovale- oblongue*»  tuliiquée'^  préfiitue 
conique  ^.brune  extérieuj:ej[nent>  garnie  eadefl^us 
df  grojTesfiyrcs  blatî€hé$,ép;}îire5.  Toutes  J^ilf^^ 
ksfonc  ridfcaflci,  un  pe;u  âfpjtfîs^ih^fl^ei^^obT 
loriguës-lahcéolées ,  aVguès'ou  ôbtufes,  ave.ç'm^g 
Botanique*   Tome  VllI, 
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Eointemucronée}  très-entières  j  Vagmales  s  leur 
afe  »  longues  de  fept  à  huit  pcMicts  ^  plus  011  moiqs 
ondulées  il  leurs  bords. 

Les  hampes  font  droites ,  un  peu  plu«  longue» 
que  les  feuilles 3  parfemées  de  taches  purpurines, 
terminées  par  un  épi  droite  épais»  long  de  trois 
ou  quatre  pouces  ;  chaque  fleur  foutenue  par  un 
pédtcelle  courte  rougeâtre^  pendant^  accompa- 
gné de  deux  braâées  lancéolées }- la  corolle  d'une 
couleur  de^  chair  un  peu  rougeâtre  i  la  capfule  ob* 
longue  j  à  trois  ailes  $  les  femences  noires. 

Cette  ))ls^ntd  croit  au  Cap  de  Bonne^ECpéranceii 
elle  fleurie  dans  les  jardins  en  oâobre  &  novem? 
hre»  (Ptfçript.  ex  Jaçq.) 

j.  Veltheimia  uvàire.  Veltheimia  avaria* 
Willden*     ,  .   .    , 

Veltheimia  fcâpù  longîore  ;  folits  enfiformibus ,  ca-^ 
rinatis.  Willd.  Spec.  Plant.  voK  2.  pag.  182.  n*.  j. 

Aletris  (  uvatia  ). ,  acaulîj  ,  foliis  enpformibuf  ^ 
canariculatis,  coxinatis.  ^iipn.^ft.  vf^get.  pag.  iyj^ 

Aloeuvaria.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  i,  pag.  466*.'  * 

•Alce  /ongifi>lia.  l^sM.DiSSàtï.^Ql.  i.  pag.  90. 
n*.  aj.        .  . 

^  CetÀ  efpèce  produit ,  i  l'crxtrémité  d'une  hampff 
haute.de deux  ou  trois  pieds /un  bel  épi  touffu  dé 
fleurs  d'un  jaune-rougeâtre ,  pendantes.  Elle  a^  éc6 
décrite  ^  par  M^  de  Lamarck^  fous  le  nom  d' Aïoé 
A  FEUILLES  LONGUES.  (  Voyei  ce  niot^  n*.  IJ.) 

\  *,i 
4.  Veltheimia  farmçnteufe.  Veltheimia  f^r^ 
memofa,  Perf»  < 

Veltheimia  acauUs  ,  foUis  e.ififormibus  ,  Iaxis  ; 
jlùribus  fpicatis  j  radîcîàuifarmentdjis.  Perf.  Syhppf* 
PlaAt.  vol.  i.'pag.  t7%  n-Vz.       '  '       '"  '  ^'^ 

flétris  farmemofa^Kvii^xtw,  Re|>o/îj^«  ^QfAn» 

^^•■•^^-  '  •riiT^.'Uv"'*  :i  vi^  ':"!-.^..  \aA 
Ses  racines  font  rampiBlteÉl>iàrçfKAteofesiâdiee 
produifent.des  feuilles  lâches,  fort  JongyvSjjTou» 
plès;  lAôlleÇ,  éWfdfme  aé^CtS'efeëf,  fiVnpfes^ 
n^ès^g^aWeîP'.  aVoîs'ahglt  s ,  "réVr^ci'<è  Urès-aUié? 
4  leur  fonfnfèti^ètitîèrès'i  léu'rVWnt^Du  centre 
d^^&yiUesis'rélèwei  unafhiinps. gratte  ^'léftaâtTe  ^ 
6)Jif;.Âi^iqiie^c»tulq»^cb»CDtilekr^èrcfrptBtiiue:^  vetf 
fa  partie  fupérieure ,  de  quelques  écailles  épaffkls'î 
membraneufes  ^très-minces  ^dtft4nt^  «lignes,  & 
aW^-r^cftif^rfeht  l'ia'Bafé^dVcttqUè  fléuk  * 

Les  fleurs  font  difpofées .  ài'extrémité  des  ham» 
pes  >  eo  un  épi  droite  drfiffir>^blong  \  chaque  fleur 

orifice  en  £x  ideuts  courtes ,  droiies  ;'fih  fé^'^ 
^»^jJ^M^è^%fi^^  \  \tSk,^^^i;^^\éAé\  un 
peu  au  de£u>us  de  la  baf4(^4^4«M$V/«dUt)».»  61k% 
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forir.fisi  ttnis  plus  courts }  l'ordre  ti^k\ti  leftyte 
ëroit^  de  la  Iqngueur  des  plus  courtes  étamînes  } 
une  capfule  ovale,  i  trois  côtes ^  i  trois  loges, 
contenant  plufieurs  femeoces. 

Cette  plante  croir  auCap  de  Bonne^f^érance. 

♦  Velthiruta  (  pumila  )  ,  yiopiï  hrtviore  ;  frUis 
Uncfirlbus  ^  ûcuù  car'tnatis.  'Wiudea...Spec.  rjant. 
Vql.  2.  pag.  i8^..n*^';4. 

AUtrU  pumUa.  Aît.  Hort.  Kf^.  vol.  f .  p.  ^6^^ 

Ses  hampes  font  courtes  5  Tes  feuilles  toutes  ra- 
dicales ,  linéaires ,  relevées  fttr  leur  dos  eo  une 
cesèfle  tranchantie^ 

Cette  plante  croît  au  Cap  de  Boone-Erpériance. 
On  la  cultive  en  Angleterre. 

VENANE.  Vtnana.  Genre  de  plantes  dîcôty!^ 
dones  ^  à  fleurs  complèui,  potypécaieet>  dost  les 
rapports  &  la  fanulle  oatuf elle  ne  font  }fU  encore 
bien  connus,  qqi  comprend  des  arbres  exotiques 
à  l'Europe,  dont  les  feuitlèstfont  fimples,  alter- 
nes) les  flems  dsif^ofées  en  grappes  lâches,  ter- 
miules,  .      .;  ! 

Le  ^aâèie  c&AcM  cte.i;t  genre  «ft.  ^avoh:  : 

Vn  caiicê  à  éinq  Uhês;  ctnq  pétales  ;  cinq  étàmi* 
ÊMi  UM  a^airêfupiriêwr;  tifiigmétit  trtjf^nki  é€$fitss 
uomkrêu»  iafériâ  fur  U  xécepuuùy  mwonmau  k 

iififk 

CaRACtÂRE    eiNÊAIQUE. 

Chaque  fleur  offre  : 

t^.  Un  calice  court  j  d^une  feule  pièce  j  i  cinq 
febes  arrondis. 

.  1^.  Une  corolle  compofSe  de  cinq  pétales  régit* 
Uers ,  ouverts»  ovales  »  arrondiis  ^  trois  fois  plus 
grands  que  le  calice^ 

'2^.  Cinq  kamims  ;  les  fïlateèns  dihtés  l\^m 
baie,  de  la  longueur  des  pétales  j  terminés  par  dès 
anthères  ovaler^  ^eiAtilcv;  <^ 

'**' 4*:  Vt'ovatm  fui^rieur ^  furwiODté  4*to  ftyle  ijn 
^eu  épais  ^  plus  court  que.  Içsjéc^tne^^  tecimpé 
fkt  un  âigmate  obtus  j  preCiuib  uigo^e.. 

Le  rictptûkk  gand  de^fiicts  nombrectt ^  tttikés^ 
plot  coucts  qoe-tes  4whm^^  pbcés:  aulotir'dii 
ftfiiL    ■       .'        ■'  !  • 

'^  Le  ^uî^  8e  tés  fimenom  0€  &ai  pas  èncofp 
connui». 


%i'ttct^. 
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VE  N 

J/indnj  madagafcûrienfis .  LaiH.  flfeftr.  Gêner, 
vol.  2.  pag.  co.  n^  27Z3.  tab.  iji.  —  Coœmtrf* 
tHerb. 

C*efl  an  arbre  garni  de  rameaux  glabres ,  cylio* 
driques  «  alternes  (  les  feuilles  pétioîées,  akËrn^s> 
très-fimples ,  ovales  >  entières  à  leurs  bords ,  lon- 
gues de  ^eiix  à  trots  pouces,  larges  de  deux  pou* 
ces,  glabres  à  leurs  deux  faces,  arrondies  &  ob- 
tufes  à  teur  fommet^  à  peine  plus  étroites  &  ar- 
rondies à  leur  bafe  ,  traverfées  par  des  veinei 
lâches ,  très- fines*)  les  pétioles  longs  de  trois  à 
quatre  lignes. 

Les  fleors  font  dHpofées  »  à  f  extrémité  des  ra* 
meaux ,  en  iipe  finicule  très-liche  «  n'ajrant  d'aur 
très  ramifications  que  des  pédoncules  alongés  9 
fimples,  altetnes^  compriniés^  élargis  iofeimble- 
ment  vers  leur  fomsiec  »  glabi^s  ^  longs  d'un  i 
deux  pouces ,  di&ans  les  uns  des  autres ,  fuppor* 
tM«  à  leur^omiMc  plufieuis  leM»  pe«es>feiisles» 
ramaffées  prcfqu'en  tète. 

Cetio  phuite  croit  i  f  Sie  de  M^dagafcat  •  oàelle 
\  été  jrecueiiiie  par  Commerfoo.  1> 

VENTBNATEi  ITeniênaM^.  Genre:  de  plantes 
dicotylédones ,  très-voifin  de  la  famille  des  tili** 
cées  ^  qiû  a  de  l'affinité  avec  les  magnêlîers  par  fon 
port ,  par  la  forme  Se  la  çrandent  de  Tes  ffeuts» 
par  la  grandeur  de  (es  feuilles.  Il  comprend  des 
a/biiiles  tfxotiques  à  rSuTope ,  A  fmilfes  grandes» 
(impies ,  akemes  >  Se  d^nt  les  Éeurs  font  lltérales^ 
fobtaires,  fouvent  oppofées  aux  feuilles  fupé- 
rteures.         * 

Le  caraâère  effei^tiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Vm^aljfe  à  tms  dicmtpÊUts  pr^frndes,  conca!Peêf 
dis  pétaifis  nomhnux  ;  un  ^réûid.  membre  d^itawùum 
infirics  fur  U  rictpiacU  i  un  fiyUi  uni.  hait  h  cim^ 
ligûi  icP^fatin  fimincéf^ 

CARACTâAE     ÔÉNÉRIQUE- 

CJiâ^ûé  fieur  offre  ^. 

i^.  Un  caiîcc  divifé  en  trois  foliotes  égaîes> 
ôblo^gu^»  coriaces ,  concaves  ^  obtufes  j  cador 
qnei: 

2% Une  corolle  cqmpofée  de  pétale)  nombreux» 
die  oÀza  ï  do'uzè  J  ouyerti,  torcement  veinés^ 
arrondis  â  leur  fommet  &  en  forme  de  fpatule^ 
féioétis  e&  on^lftee  à  leur  bafe. . 

j*".  Des  itaminès  nombreufes ,  inférées  ,  ainS 
que  les  pétales  ,  fur  le  difque  de  l'ovaire  \  les  fila- 
B|iÇL0S  di»itSj  filiforai^^;înéga^x«  beaucoup  plus 
Cfuiit^que  ia  coiwJJe.  ç  * . 

'V'4^.  Wjn  ovairf  fupéfîeur,  cnrafe ,'  furninnré  fvsk 
ftyle  fimplé',  filiforme  ,  plus  îorç  que  les  étarnî- 
nfes\  terminé  l^ar'uti  lUgmate  épais ,  preU^u^à  cin^ 
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longitudinalemeuc  j  xptwînée  par  une  force  de. ma-  • 
melop ,  divifée  intérieur^enc  en  cinq  loges  j  plu- 
iieurifemences  dans  chaque  loge.  î 

Oèfervations. ocEn^x^minmt  avec  attention  ,  dit  ; 
M.  de  Beauvois,  cous  1  s  c^raÛères  du  ventenatia ,  '• 
on  le  place  natorellement  dans!la  tr6f(ièmei:lafre' 
de  la  méthode  de  M.  de  Jufiieu.  Mais  auel  eil 
Tordre  '<^ui  lui  convient  ?  C'eft  ce  qui  n^ il  pas', 
auflî  facile  à  déterminrr.  Son  difque  hypogyne,) 
pét:ilîfère  &  flaminifrère  lui  donne  un  caraûêré* 
commun  avec  les  vignes;  les  magnoliers,  IfS  mal- , 
pighî^s^  &  plu/ieurs  autres  genres  de  cette  claffe^,  " 
caraâère  que  Ton  retrouve  dans  le  grewia  &  Von- 
foba ,  de  la  famille  des  tiliacées.  Par  fon  fruit , 
conformé  à  peu  près  comme  celui  des  orangers  ^ 
QQ  lèrôit  tenté  de  le  faire  entrer  dans  cette  fà« 
«nilte  ;  mais  la  forme  de  fa  fle^r  &  fes  feuilles  non 
fonAuées  l'excluent  de  la  faconde  feâion  de  cet; 
ordre  ^  la  feule  qui  pourrott  lài  convenir.  La  fsH] 
mille  des  tiliacéeseft  celle  avec  laquelle  atleparoit ^ 
avoir  plus  d'analogie^  maie  le  manque  de  fupules 
l'en  éloigne.  Le  fruit  feul ,  rinfpeâîon  d^Ia  graine^ 
h  nature  du  périfperme  &  la  difleâion  de  Tem-' 
biyon  peuvent  feuls  décider  la  queftion.  Tous  les 
Individus  que  j'ai  rapportés^  ne  font  pas  affez  avan- 
cés pour  nous  éclairer  i  cet  égard;  ce  <]ut  m'a 
détéminé  à  placer  cette  plante  ëans  la  faihille  des 
tiltacées  avec  doute..  Je  fuis  po^té  à  crotte  que , 
ne  pouvant  encrer  dans  aucune  famille  de  la  trei- 
xtème  claflê  ^  elle  conftitue  un  nouvel  ordre  avec 
quelques  genres  douteux  ^  tels  ou  e  le  ma/ytréa,  le 
tara'tpa,  &  plufieurs  autres  que  M.  de  JuflSeu  fup-* 
pofe  devoir  entrer  dans  la  famille  des  tiliacées.  » 

Le  ffenre  ventenatia  avoit.  défi  été  établi  par 
Cavantlles  ^  mais  appliqué  à  une  autre  plante  qui 
paroîc  appartenir  :LUxJfyphiiia  de  Smith  ^  ou  fe  rap- 
procher des  tpacris,  Kxler  a  auifi  appliqué  le  nom. 
de  ventenatia  i  quelques  plantes  de  la  famille  desr 
gramioées  (  Dejcript.  Gramin.  page  171  )  qui  Te 
tfouvoient  placées  parmi  les  tromus  Bt  les  ave^d 
.  et  Linné  y  mais  oui  difièrent  de  ces  deux  genres' 
par  quelques  caraâètes  particuliers  de  lemt  yahMif 
la  vauveextérieure  de  la  corolle^  feflile  &  terminée! 
par  une  arête  ;  TintérieBre  pédicellée^  ponant  unef 
arête  fur  le  dos>  &  prefque  deux  fois  plus  petite 
que  .la  valve  extérieiue.  n  place  dans  ce  genre  le, 
bromus  trijlorus  Lian.^  &  Vavenia  dubia  Le^rs* 

E  S  p  i  c  is. 

VWTSMjin  glaMqne.  K4faiaâtfrMy«Kbf;  r      1 

Ventenatia  fidiîs  àttemis  ^  integris  ^  6yatO'(icumi\ 
natisif,ùnhiufotitariis^,lauraUbus.\t^,)^ 

Venien^ia  gl^ucA.  PâX.  BeattV*  Elor.  ovat *  & 

I  faeoia.  pi«»  »!b  taÉ>.  17.  jI 

1  '   *h>iod 
-P^ft  OD  arbufte  dont J^  Wi^Jpf,^)mtiif^ 


de  feuilles  alternes  ^  pétiojées ,  uès-|randes  »  en* 
tièrèsj  ovales  Toblongues,  glabres  a  leurs  deux 
faces,  couvertes  en  deflfus  d'une  efpil^ce  de  gluten*, 
glauque  »  qui  devient  pre(que  pulvérulent  dans 
l'état  de  fécherefle^arrondies  â  leur  bafe,  termi- 
nées i  leur  fommèt  par  une  longue  pointe  acumt- 
née  s  point  de  ftipules*  «   ?  ' 

Les  fleurs  font  fituées  vers  Textrémité  des  rar 
nneaux  ;  elles  font  pédonculées  ^  folitaires ,  laté- 
liles ,  atcçrhes  «  quelauefois  oppofées  aux  feuilles  i 
les  pédoiiculQS  çylindrioues,  i  peu  près  de  moitié 
plus  courts  <jue  les  feuilles.  Le  tralice  efV  court  ^ 
glabre  «  &  trotS/foliples  concaves  ,  caduques.  La 
cprqlle  eft  grands.  >  d'un  beju  rouf^-carmin  t'ia^ 
pétales  agreab(ement  veinés.  Le  fruSc  èii  une  bait 
ovale  ^  à  cinq  logés. 

Cçtte  plante  a  .été  recueillie ,  par  M.  PalifTot  de 
Beauvois  «  en  Afrique  ^  a  Àgathon^  dans  les  lieux 
un  peu  élevés  ^  aères  &  dégarnis  de  bois»  1> 

VENTILACO,  yffuUéfgç,  Ceor^  de  planies  di- 
cotylédones j  i  fteurs  compliaeSf  de  la  fanaille  des 
lierprans  4  fie  qei  a  dfts  rifmm  avec  les  x*iV^ 
:6c  les  P4iiMn¥t'  M  isoiapcend  des  ajrbcfvs  ou  sjrbuQt^s 
eaotiquesà  r^np^^àftutU^sfimptei»  alt^ro0«i 
les  Aeufls  peâces»  difpofiies  m  panicul^œrminakH 

Le  caraflfrre  eflentiel  de  ce  genre  eft  ^-ayônri 

Un  calice  tuhtiéf  cinq,  if  ailles  unane  ïifude  (#- 

unfiyUi  un$  oepfule  otnjamart  a  une  fc^U  fetlfefHt  » 

Chaque  flaur  offre  :  , 

i^.  Un  calice  tubu1é>  adhésent  à  l'o^itre^par  foji 
tube ,  divifé  à  fon  limbe  eir  cinq  découpures  fort 
petites  ^  ai  gdës^  fouveat  ddôtées  fattérieurement. 

2^.  Une  corolle  compofiée  dfe  cin^  pétâtes  eli 
fqrme  ^'écailks.foft  pem^ ^  concaves ,  Î4iÂi|[t^es 
entre  les  divifions  du  ca&ce« 

}•♦  Cinq  itamlnes  inférées  firr  te  calice,  Oppd- 
fiies  auis  pétales  \  les  filamens  course,  c^iiiii>és  par 
4e^aPi(H^4îs^rr^odie$.  , 

•  4*.  Un  oi^afre  enfoncé  jtifqtie  vèfrs  fa  monté  da^s 
Je tùfeo dtf  cflice^^uel  il  adhère , fufmont^  d'un 
'  fty^  %ofeft ,  ^efrmlW^  pat^n  ffigHi^t*  obtu!s. 

lA  If  Aui(zX9pfiBit  f n  Aipe  ^fi^pfiile  (au  fam^re) 
MeAiU|if;fphénq^e  ..a^conipggjace.do  çaliçe  p^- 
fiftanj.^  à  une  leirfe  loge ,  A91  yal,v#^,  aflti  pe^lfa , 
furmontée  d'une  aile  memb|;in^a^^  ^ptiq^e  ^ 
oblongue  ^  coriace..    . 

Une  feule  yimriK»  prefque  çlobuleufe^  attachée 
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fembfîabfc  à  la'femencei  !es  cotylédon*  épjis , 
krharnus ,  Jnégaux,  planes  ,  convexes  /  l'un  foq- 
vent,de  moitié  plus  petit  que  l*iiutre  j  la  radicule 
' fort |i€tite/glot>uleufe,  inférieure.       ^  ' 

Espèces.  '  .' 

1.  Ventii.Ago  de  Madras.  VtntÙago  maàtraf- 
fttiank.  Rôxb.  -•':;' 

.  VcniÙdgo  fcandens  j  foUis  ovatts  ^  întegcrrimls  , 
gUbrh.  Willd.  in  Npv.  A(X  Berol.  vol.  i.  —  Perf. 
Synopf.  Plane,  vol,  k/pag.  ijo.  »•.  i. 

•  Ventilago  maderajpatflna,  Gxrtn.  de  Truft.  & 
Se:Ti.  pag.  2Z3.  tab.,49.  fig-.  1.  —  Willden.  Spec. 
Plant,  vol,  I .  pag.  1 106.  —  Roxb.  Corom.  pars  i. 

pag.  yj.ub.  76.  * 

. . ••  î  .  .   . 

FunU  viminalis,  Rumph.  Hetb.  Amb.  vol.  y. 
pag.  j.tab   i- 

Arhrîffeau  affez  élevé  ,  dont  les  tiges  font . 
épaifles  ;  les  rameaux  trés-fouples^  alternes,  grîm- 
pans ,  glabres,  cylindriques  «  garnis  de  feuilles  aU , 
ternes  ^  nv?dioi*rement  pétîolées^  fermes,  épaiffes , 
ovales,  glabres  à  leurs  deux  faces^très^ntières  a 
'leuV  contour  >  aiguës  à  leur  fommet ,  quel4|uef6îs 
ttW  peu  obtufes .  tra^rféés  de  nervttre$  fimples  >^ 
latérales;,  &  comtne  ridées  ou  pliffées  tiAnfverfa- 
lémenti  Lés  fleurs  font  petites,  verdâtres,  nona- 
'breufes,  d^fpofées  en  une  panicule  affez  ample, 
terminale  î  fes  ramifications- uo  peu  grêles,  altef- 
jies.  Le  fruit  eft  une  petite  capfule  ovale ,  envi- 
ronnée à  fa  partie  inférieure  par  ta  f>artie  tubulée 
du  calice,  lurmontée  d'une  aile  mince ,  droite > 
membraDeitfb,  obcuTe,  eiv  forme  de. langue.         ; 

Cette  plante  crott  dans  tes  4ndes  orientales,  le 
long  des  cotes  maritimes  ,  fur  tes  montagnes  boi- 

2.  Vektil  AGO  i  feiiiUes  dentées.  KentUago  den- 

ùculatd.  WilMcn.,         , 

<  Vtntilaga  fotiis  coatis  ,  crertàtis  ,  puhefienerBus. 
Willd.  in  Nov.  Ad.  Bcrol.  vol.  1.— Perf.  Synopf. 
.  Plant,  vol.  I.  pag.  250.  n*.  2.     . 

Ses  rameaux  font  garnis  de  feuilles  ike  mes  « 
evales  >  légèrement  pubefcentes  ,  denticulées-ou 
.crénelées  i  leiir  contour,  aiguës  à ^leur  fommet.' 
[  Les  ileurs  fout  petites ,  difpciî^es  en  uoe  panicule 
'  terminale  ^  leur  c^ce  très-cou^rj: ,  fuuier  i,  ia  bsfy , 
à  cinq  petkts  découpures  aiguës,  cinq  pétafes  en 
(forme  d^écallles,  alternes  ivec  tes 'cfiVinoïw  du 
'lance.  Le  fruit  eft  une  capfii^e  bn-peif  fphérique ,. 
iâirmomée  d^é  aiie  droite,  membraneiyfej  un 
*pettétr^ites'obtufel    -•*   -    •      s 

Cette  plante  croit  daiis  les  Iodes  orientsdes..^'^   j 

'    '    *  '  '  -''■      '*'      -••        ''       '•'     •-'  /'.         I 
.     XÊKJOâieR.Ppdoùpià.  Genre  dephîtiteèfdicfr*' 
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'tj4édones,  à  fleurs'  composées  >  radiées ,  de  !a  ft» 
mille  des  corymbiferes ,  qui  a  -des  rapports  avec 
tes  Ityftra,  tt  qtil  comprend  des  fous-arbriffeaut 
ou  herbes  exotiques  à  l'Europe ,  dont  les  fëuîHes 
font  entières ,  alternes  ,  linéaires  5  les  fleiirs  terixû- 
nales ,  prefque  folie.! ir^ s. 

Le  caraâère  eflentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Un  caticc  compofi  tCêçailUs  unBriquSts  ^fcaneufcs^ 
' pêdictlUes  ;  une  corolle  raïuét  y  Ui  ic ml' figurons  irré^ 
gulitrs  ;  cinq  itamines  fynginifts  i  un  fiyltj;  une  al" 
grncf  piieufi  ,*  ic  réceptacle  nu^ 

Caractère  générique. 

Les  fleurs  font  radiées,  ayant  dans  leur  centre 
des  fleurons  hermaphrodites  ,  &  à  leur  circonfé- 
rence des  demi-fli:furons  femetle$«  Elles  ofirenc  : 

I*.  U»  c^et  commun,  compoM  d*éc»iîles  im- 
briquées, fcarteufes}  ks  extérieures  avales,  en 
-iorme  de  limaçon ,  pédkettées. 

1*.  Une  corolle  compofée  A^  fleurons  henna- 
phrodit(L^  dans  le  centre ,  &  de  demi-fleurons  fe- 
naelles  à  la  circonférence  s  les  fleurons  tubulés,  à 
cinçi  dents  $  les  demi -fllcurons  à  deux  ou  quatre 
divifions  prcfqu'égales. 

J*.  Cinq  kamims  ffrigénèfes ,  inférées  fiir  te 
tube  de  la  corolte^  les  fiiamens  capillaires ,  foote- 
na^it.  des  anthères  un  peu  faillantes,  réuniâs  ea 
cylindrex 

4*.  Vn. ovaire  ovale  ,  comprîmé ,  furmonté  d'ui» 
ftyle  à  peine  de  la  longueur  oes  étamînes  *  terminé 
par  un  ftigmace  obtus. 

Les  jimences  font  Tolitarres  ,  ovates'K>blongues» 
coiTiprtrnées^  couronnées  par  une  aigrette  pileufe^ 
inférées  fur  un  réceptacle  nu,  un  peu mameloné. 

.  Ohfervumons.  Ce  genre  a  été  établi  par  M.  de 
Labillardiëre.  Son  nom  exprime  le  caraoère  parti- 
culier des  écaiUes  péificellées  du  calice.  U  dk  com- 
pfiéàt  éeuxmots  grecs  ifavoir:^K/,paifotf(pes}* 
pied  >  &  lepU  (  fquama  ) ,  écaille. 

£  s  p  £  c  B. 

VÉEAMIER  ridée.  PodoUpis  rugata,  LabiQ. 

Podolépts  foliis  Unearibus  ,  fubacuminatis  y  fquetnds 
caiicints  pedunculorimqut  rugatis,  LabilL  Nov.  HolL 
Flaor.  vol.  2.  pagl  57.  lab.  208. 

Ses'.c^s.,i«ntliatttes  d'an  pied  8t  phs,  divifées 

en  quelques  rameaux  alternes  à  leur  partie  fiipé- 
ïiéure',  droites,  cyliridriques  ^  prefque  tigneufes» 
glabres  bu  revêtues  d'un  léger  duvet  lanusineux» 
gaioies  de  feuilles  (èffiks ,  alternes,  irès-fcmples, 
linéaires  ,  oblongues  ,  étroites ,  entières  à  leurs 
bords ^  fîins .nervures  (enfibJes ,  aiguës,  prefqu'aK 
•tutt5lÉécià4eiir<bbinec^  légèrement  pubefcentes 
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dim  leur  jeuneffe  >  longues  de  deut  ou  trois  pou- 
ces »  large»  d'environ  deux  lignes  ^  les  feuilles 
inférieures  linéaires-lancéolées ,  un  peu  plus  lon- 
gues. 

.    Les  fleurs  font  folitaires  ,  fupporiëes ,  à  l'extré- 
,mité  dis  rameaux  ^  par  un  long  pédoncule  fîinple , 
•uniflorti^  chaîgé  d'écaillés éparfes^  petites, ovales 
OM  ovales- oblongues,  fcarieufcs,  un  peu  aiguës, 
ftriées  vçrs  leur  fommet,  principalement  ks  fupé- 
TÎeures..Le  calice  commun  e(l  compofé  d'écaillés 
inibrii^uécs,  fcarieufes,  jaunes  ou  d'un  brun-foncé , 
ridies  \  les  extérieure  s  ovales ,  en  forme  de  li- 
maçon ,  pédiceil  les.  La  corolle  eft  radiée  j  les  fleu- 
rons du  difqnê  hermaphrodites,  tubuteux ,  divifés 
en  cinq  dents  à  leur  orifice  5  les  anthères  fyngé-  { 
nèfes ,  à  peine  faillanrcs  j  l'ovaire  en  ovale  ren- 
verfé,  comprimé^  un  peu  ridé  5  le  ftyle  à  peine 
atiffi  long  que  les  écamines ,  terminé  par  deux  flig* 
mates  divergens ,  prerqu'obtus  j  les  rayons  de  la 
circonférence  tous  femelles,  prolor>gés  en  une  la- 
nière divifée  en  de».x  ou  Quatre  découpures  pref- 
Îu'égalesi  Lur  piftil  de  mené  forme  que  celui  des 
eurs  hermaphrodites.  Les  femences,  tant  celles  | 
du  centre  que  de  la  circonférence ,  font  ovales-  •; 
obiongues  ,  comprimées  ,  médiocrement  ridées  ,  j 
couronnées  par  une  aigrette  touffue  >  prefque  de  ) 
la  longueur  des  fleurons ,  pileufe  ^  un  peu  rude  \  le 
réceptacle  nu«  mameloné. 

Cette  plante  a  été  observée  >  par  M.  de  Labil- 
lardière  ^  dans  la  Nouvelle-Hollande  ^  à  la  terre 
Van  Leuwin.  {Defcripi.  ex  Labiil.) 

VERBÉSINE.  Vtrùifina.  Genre  de  plantes  dî- 
cot]^lédones  ,  ï  fleurs  compofëes ,  radiées^  de  la 
famille  des  corj^mbifères  ^  qui  a  des  rapports  avec 
les  bidens  &  les  coreovfis  ,  &  qui  comprend  des 
herbes  ou  fous-arbriflkaux  exotiques  à  l'Europe  « 
dont  les  feuilles  font  rudes  ^  opposées  ou  alternes  ; 
les  fleurs  axillaîres  ou  terminales. 

Le  caractère  eflentîel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Des  ftturs  radiées  ;  un  calice  a  plufieurr  folioles 
difpofics  fur  deux  rangs  ;  les  demi-fieurons  de  la  cir^ 
conférence  peu  nombreux  ;  cinq  iiamines  fyn^énkfes  y 
les  femences  furmontees  de  deux  ou  trois  dents  ^  le  ré' 
ceptacU  garni  de  paillettes. 

CaRACTIrE     ciNÉRlQUE. 

Lfes  fleurs  oflFrent  : 

i^  Un  caUce  commun^  concave , xompofé  de 
.  folioles  prefqu'égales  >  droites  ^  concaves  ^  canali- 
culées^  difpofées  fur  deu^  rangs* 

.  .  a.^.Uns  corùUe  radiée^  compofée dans  le  centre 

jde.fteutons  hermaphrodites  ^  droits  ^  infondibuli*. 

formes.,  terminés  par  cinq  dents  ^  i  la  circoo^- 

.  jence  quelques  demi-fleurons  femelles  ligules ,  en* 

cXÎftriûàâtrpisLdécAitpuresâkurfommec^     .. 
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;^  Cinq  étamines  fyngénëfes  ;  les  fitamens  très» 
courts^  capillaires >  les  anthères  cylindriques» 
réunies  en  tube. 

4**.  Un  ovaire  (  tant  dans  les  fleurs  hermaphro- 
dites ,que  dans  les  fleurs  feiielles)  oblong,  fur- 
monté  d'un  liyle  lilifoni^ej  de  la  longueur  des 
étamines^  terminé  pardeux  ftigmates  réflc'chis. 

Lesy^m^nc^/,  dans  les  deux  forces  de  fleurs»  font 
folitaires,  unpeuëpaifTes,  angul.-ufes  ^furmontée* 
d'une  aigrette  compofée  de  deux  ou  trois  dents. 

Le  réceptacle  efi  garni  de  paillettes. 

Obfervaiions.  Il  eft  peu  de  genres  dont  les  ca- 
raâèrcs  foient  moins  bien  déterminés  que  ceux  du 
verhtfina^  furtout  fi  l'on  confi^ère  hs  efpèces 
qu'il,  renferme.  Le  verbcfi/ta  dlata  &  quelques  au- 
tres voifines  font  prefque  les  feules  efpèces  qui 
réuniflént  les  ciraâères  eifentiels  de  ce  genres 
toutes  celles  qu'ony  a  réunies  ,  s'en  écartent  plus 
ou  moins  5  le  verbejtna  gigantea  &  le  verbefina  vir^ 
ginica  lu!  conviennent  également  >  quoique  très« 
différentes  par  Uur  port.  Dans  le  verbefîna  ckinen' 
fis  &  ie  calendutacea ,  les  femences  font  terminées 
par  un  rebord  membraneux  >  â  quatre  dents  féta- 
cées  :  ce  rebord  fe  retrouve  encore  dans  plufieurs 
autres.  Dans  quelques  -  unes ,  le  calice  n'offire 
qu'un  feul  rang  de  folioles  égales  >  telle  que  la 
verbefina  bofvif allia ,  &e.  ;  il  en  eft  enfin  dont  les 
femences  font  parfaitement  nues  à  leur  Commet, 
fans  rebord,  fans  pointes  «  telles  que  les  verbefina 
mutiiHi^  biflora^  nodtfiora^  &c,  La  plupart  de  tou* 
tes  ces  efuèces  ont  d'ailleurs  un  port  très-différent. 
Les  feuilles  font  alternes  dans  les  unes ,  oppofées 
dans  les  autres  $  entières ,  fimples  ou  temées  >  pin- 
natîfide^^  à  découpures  nombreufes  &  linéaires 
dans  d'autres.  Les  fleurs  terminales ,  folitaires , 
longuement  pédonculées  dans  plufieurs  efpèces  , 
font  axillaires  &fei&les  dans  quelques-unes»  dif- 
pofées en  corymbe  ou  en  paniciile  dans  plufieurs 
autres. 

Il  fuit  de  M  qu'un  grand  nombre  d'efpèces  font^ 
ou  devenues  le  typé  de  genres  nouveaux,  ou  réu- 
nies à  d'autres  genres  déjà  exiftans  ,  tandis  que, 
d'un  autre  câté>  on  a  ramené  parmi  les  verbéfines 
des  efpèces  placées  d'abor  J  dans  les  bidens,  les  co- 
reopfis ,  le  fiegesheckia  ,  &c.  Il  faut  ajouter  auffi  que 
ces  changemens  ont  été  fouvent  amenés  par  dçs 
obfervations  particulières  fur  des  plantes  dont  on 
ne  eonnoîffoit  pas  d'abord  toutes  les  parties  de  la 
fruâification ,  &  dont  on  n'avoit  déterminé  hi 
genre  que  d'une  manière  douteufe  «  d'après  leur 
port  »  &  d'après  des  individus  incomplet^  aioi 
les  vtrbefina  fruticofa ,  mutiéa  ,  &c.  aToient  été  d'«« 
bord  placés  parmi  les  bidens,  tandis  que  l&verie- 
fina  acmella  a  été  renvoyé  parmi  le^  fpilanthus  ;  la 
vèrhe£ua  lavenia  coxivexû  en  un  genre  nouveau 
Ibusle  nom  de  hvenia,  le  vtrbtfina  profirata  placé 
parmi  les  ecUpta.  Le  vcrbe^aa  nodifiora  eft  dçvemi 
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«vec  raifon  un  noavrau  genre  dim  Gantner,  fous 
le  nom  àe  fynedrellj.  Ce  irétne  auteur  regarde  le 
fiigtsbtckia  occidentalis  Linn.  comme  la  même 
plaDte  que  fon  phaetufa  americana,  Michaux  n*eft 
pas  de  cec  avis,  &  taie  rentrer  cette  efpèce  de 
pegesheckia  dans  les  verhefiau.  W  joint  encore  à  ce 
genre  quelques  corcopfis. 

On  do!t  conclure  de  ces  changemens  &  de  cette 
variété  d'opinions  ^  <iue  le  ^enre  verbefina^  tel 

2a'il  eft  compofé  aujourd'hui  j  foît  dans  Linné  ^ 
m  dans  Wilidfnow  ,  eft  peu  naturel  ^  &  qu'il 
offrira  toujours  beaucoup  de  difficultés  tant  qu'on 
oe  le  reftreindra  pas  à  un  très-petit  nombre  d'ef- 
pèces  y  en  formant  avec  les  autres  prefqu'autant  de 
genres  ;  ce  qui  n'eft  pas^  d'un  autre  côté ,  fans  in- 
convéntent* 

L'efpèce  que  Ton  cultive  au  Jardin  des  Plantes 
de  Pans  •  fous  le  nom  de  vtrhtfina  avata ,  eft  Van- 
tkimis  ovaiifolia  Orteg.  Decaf.  6.  pag.  7^  ;  Yan- 
themii  bupkthalmoîdes  de  Willdenov^  vol.  4.  pag. 
ai8j  >  enfin  le  buphthalmum  fcabrum  Cavao.  Icon. 
Rar.  vol.  a.  pag.  55.  tab.  167. 

E  s  p  Â  c  1  s. 

^  Feuilles  akemts» 

I.  Verbes JNE  ailée.  Verbefina  tUata.  Linn. 

Verbefiaa  fMis  ûltemis  ,  duurreiuibus ,  undidaÙM  y 
^.  obtufis,  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  1270.  — 
Hort.  Cliff.  411.  —  Hort.  Upf.  161.  —  Miller  j 
Diâ.  n*.  I.  —  Kniphj  Centur.  4.  n*.  9j.  — 
Svartx  j  Obferv.  ji  j.  —  Gitnn.  vol.  1.  pag.  457. 
tab.  171.  fig.  8.  «—  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  4.  pag. 
1111.  n^.  I.  —  Lam.  lUuftr.  Gen.  tab.  686.  /ig.  4. 

Verbefifid  Joins  oblongih^avatis  ,  fubdentatis  ,  dt' 
eurrenthus  ijforibus  remuons  ^  terminalibus.  BrovB , 
Jam.  )J9. 

Cannabis  indica ,  fotiis  integris  ,  alaië  coule, 
Magn.  Hort.  pag.  40.  tab.  40. 

Chryjanikemum  cannaMnam  ^  anuncanum  «  ala- 
tum  ,  flore  apkyllo  ,  gipbofo  »  aurando  ;  baccharidis 
folio,  âloaoj  CataL  ïi6.  Hifi.  2.  a6i.   , 

Chryfantkemmn  curajavicam ,  alato  eaule ,  fiori* 
béemt^antiis,  Herm.  Paradif.  batav.  pag.  laj.tab. 

.  Chryfanthemum  americanum»  eauU  alaeo  ^  flore 
sphyllo  ,  globofo  ,  aurantio  y  foliis  baccharidis, 
Conunel.  Hort.  vol.  1.  pag.  '$.  tab.  y 

Chryfanihemum  americanum,  bidens  alatum  ^  flore 
farvo  4  au¥>attUacoi,  Pitik.  Almag.  plg.  loo,  tab  84. 
ég.  }. 

Chryfanûumum  cony^idu»  CMJtafavîcum  ^  abro^ 
sanifcminàfiore  tturatuio*  Volk  ^  Nôrib.  pag.  106. 
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Cette  plante  eft  diflinguéej  par  fon  port,  de 
toutes  les  autres  efpèces  de  et  genre  ,  &  facile  i 
reconnoltre.  Ses  tiges  font  droites  «  fbuples ^  comj 
primées  4  rudes  j  un  peu  velues  «  hautes  d'un  4 
deux  pieds  y  raroeufes^  garnies  »  dans  toute  leur 
longueur  ^  &  de  chaque  côté  «  d'une  aile  décor- 
rente  ,  comme  dans  piuficurs  efpèces  de  chardons  • 
produire  par  le  prolongement  de  la  bafedes  feuilles  » 
celles-ci  lont  aftemeSj  décurrentes,  ofales  «  rudes 
à  leurs  deux  faces  «  de  couleur  verte  ,  entières  » 
les  funérienres  ondulées  à  leurs  bords  >  quelque- 
fois légèrement  denticulées  ^  obcufes  i  leur  fom» 
n^t ,  longues  de  quatre  i  cinq  pouces  »  larges  an 
moins  de  trois  pouces. 

Les  fleurs  font  terminales  >  portées  far  de  longs 
pédonailes  folitaires,  plus  fouvent  au  nombre  db 
deux  «  un  peu  rudes ,  amples  «  ou  plus  ordinaire» 
.  ment  divKees^  vers  leur  fommet^  en  deux  ou  trois 
pédoncules  prriels  »  courts ,  inégaux  »  terminés 
chacun  par  une  fleur  un  peu  globuleufe ,  fans  feuil- 
ic^  florales  i  le  calice  lég'^rement  blanchâtre  &  pu- 
befcent,  compofé  defo!lolcslinéaires*lancéoièès^ 
dilbofées  fur  deux  rangs  ;  la  corolle  petite ,  ra- 
diée ,  d'un  jaune-orangé  I  les  demf-fleurons  de  la 
circonférence  étroits ,  peu  nombreux  i  les  feioea* 
ces  ovales j  compriméts,  de  couleur  -brune  >  en- 
vironnées d'un  petit  rebord  membraneux ,  furmoa- 
tées  de  deux  dents  fétacées ,  fubulées ,  l 'bnc  droite 
&  plus  courte ,  l'autre  plus  longue  &  recourbée  » 
d'un  jaune- pâle  i  le  réceptacle  oblong,  prefque 
fubulé»  chargé  de  paillettes  oblongues  ^  conca- 
ves ,  un  peu  pubefcentes  en  dehors ,  peu  différen- 
tes des  folioles  du  calice. 

Cette  plante  croit  dans  l' Amérique  ^  â  Surinam 
8c  â  Curaçao.  On  la  cultive  au  JardiÂ  des  Plan- 
tes de  Paris,  tf  (  T.  v.  ) 

2.  Verbésine  de  la  Chine.  Verbtfina  chiaen/h* 
Linn. 

Verbepna  foliis  aUernis  ,petiolatisy  ovaio-lancio* 
latîsyferratis.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  x.  pag.  1170. 
—  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  4.  p.  ziii.  n^.  u 

Ses  tiges  font  fimples  >  droites ,  prefque  Hgnea- 
iês  ,  cylindriques  »  légèrement  comenteufes.  De 
l'aiffelle  des  feuilles  fupérieures  fortenc  ouelquèt 
rameaux  fimples  «  alternes.  Les  feuilles  (ont  pè- 
tiolées^  alternes  j  ovales- oblon'gues ,  légèrement 
tomenteufes ,  un  peu  obtufes  à  leur  fommet*  den- 
tées en  fcie  à  leurs  bords  i  les  dentelures  cour- 
tes ^obcufes. 

Les  fleurs  font  folitaires«  fituées  à  Textrèmlté 
des  tiges»  foutënues  par  des  pédoncules  &nples^ 
aoiflores.  Le  calioe  eft  hénMÔ>hériMe  ^  conàpofé 
de  folioles  imbriquées  »  tomenteofes  s  la  carotte 
ÎMine^  radiée  5  les  demi^flettroiisda  centte  aflex 
nombreux  »  lancéolés ,  endors  ï  leur  fom&ter  ;  ies 
fleurons  du  difi|tte  très-«t«d»reux  \Àç^  faaemvs 
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couronnjées  par  un  rebord  6r  par  oaatre  dents Y(j-. 
tâcéss  s  le  réceptacle  garni  de  paillettes. 

Cette  plante  croît  à  la  Chine.  T>  (  Difcript.  tx 
Unit,  ) 

•  3.  VeRBÉSinE  effilée.  Vtrhefina  vîrgata.  Cav. 

.  Verlefina  cauli  vir^ctto  ;  foliisfparfs  j  ianceçlatis  ^ 
f^rratis  ;  Ûoribuz  corymbojis,  Cavan.  Icon.  Rar.  voi. 
}>pag-j8.tab.  Z7J. 

Vtrhefina  vîrgata  ,  frliis  altemls ,  iancevlatts , 
firraiis ,  utrin^aè  aîunuati*  ;  fioribus  fuhumheilatis. 
WîUden.  Spec.  P<anr.  vol.  4.  pag.  1115.  n*.4. 

Cette  efpèce  diffère  da  ver^ifina  vii^inica  par 
fes  fleurs  beaucoup  plus  grandes  j  par  Tes  tiges 
non  ailées  \  par  fcs  feuilles  plus  longue^  ^  plus 
étroites.  Ses  tiges  font  droites,  élancées  «  hautes 
d'environ  quatre  pieds  ^  très-fimpies  y  garnies  de 
feuilles  éparfes ,  à-  peine  pétiolees^  longuement 
lancéolées  >  réirécies  à  leur  bafe  ,  à  peine  un  pieu 
décurrentes  j  dentées  en  fcie  a  leurs  bords  ^  ai- 
guës. 

Les  fleun  font  grandes  «  de  couleur  jaune  ^  dif- 
pofies  en  corymbe  à  rextrémîté  des  tiges  \  les  pé- 
doncules prefque  fimpks^  cylindriques,  longs  au 
nrlosm  de  deux  pouces  ^  uniflores  1  ceux  du  centre 
plus  courts.  Le  calice  eft  hémifphériqiie  ^  cotif)- 
pofé  d'écailies  aîguès»  élargie^  à  letir  bafe«  pla- 
cées fur  un  double  rang.  La  corolle  contient  à  fa 
ctrconférence  environ  douse  demi- fleurons  fe- 
melles j  ovales- obIongs«  foiblement  tridemés  à 
leur  fommet  s  les  fleurons  tubulés  ^  à  cinq  dents 
droites  ;  le  réceptacle  garni  de  paillettes  jaunâtres^ 
en  carène^  plus  grandes  ^ue les femences^ celles- 
ci  font  noires  ^  environnées  d'une  membrane  fca 
rièufe  »  blan'chatre  ^  furmoncée  de  deux  dentrfé- 
tacées^  blanchâtres. 

Certe  plante  croit  à  la  Nouvelle-Efpgnes  elle 
fleurit  vers  la  fin  de  décembre  dans  le  Jardin  bo- 
unique  de  MaJrid.  ^  (  DeÇçupu  €x  Cavan*  ) 

4«  VekbÉSINB  mutique.  Vtvhefina  muticu. 
Lino. 

y^trhJffhutfiiiis  aliemis  j  tripanitis,  dentaûs;  m  - 
dicaUkui  ohUagis  i  fertéitis  ;  caule  repente,  Wtllden. 
Spec.  Pl«nt.  vol.  4.  pag.  121} .  n^.  j.  -*-  Lam. 
Illuftf.  Gêner,  tab.  686.  fig.  £. 

*  Verttfina  foliis  triûdo'laciniaiis  ,  ftrraùs  ;  cauU 
repente.  Linn.  Çpec.  PJant.  vol.  i.  pag.  itj.j.  — 
Mill.  Dia.  n*.  S.  —  âvarCL  ,  Obferv.  j  14.  tab.  8. 
ûg.  i. 

Aruhenus  amerkana*  Lino.  Spec.  Pbnt*  edit.  i. 
pag.89^  V      ^  .' 

Biéita  apiifolU.  Amœn.  Acad.  vol.  5.  pag.  40 ;. 

' BuphthalmuPn  foiih  trhernatis  ;  peiuncuUs  termi- 
metiUM  «  Awi^  ii^iMB^.,Uon.  CUft.  414*  ^ 
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AndtenUs  minima  arvenfis ,  folîolis  fupericnèus 
tridentsùs^  infiriorUus   ûciniatis,    Brcirn^  Jaou 

Chryfamhemum  palaftre  y  minimum  ^  repens  ,  apii- 
folio.  Sloan,  Jam.  126.  —  Pîift.  i.  pag.  26 j.  tab* 
15;.  fig.  I.  —  Raij  SuppL  jif. 

Ckryfanthemtm  humile  ^  ranmntai*  fùii^  fijmu 
Spec.  10 ,  &  Icon.  86.  fig.  2. 

/8.  Eydem  y  foliis  Pppofttii  .  fhéfcffilihMS  ,  ptêrmm^ 
que  tematis,  incifo-dëntatis.  (  N.  ) 

y.  Eadeniffûltis  oppofitis  y  multo  mcjorilus  ^  ^^va* 
10'  lanceola  tiSy  fubin tègns ,  âafi  atténuât is ,  fuhconni^ 
vtntUms.  (N.) 

Cette  verbéfine  n'appartient  que  médiocrement 
i  ce  ceiire  :  elle  réunit  dçs  caraâères  ifui  la  mp* 
prochent  de  plufieurs  autres  genres  }  elle  fe  rap* 
proche  des  y^cfTi^^Htf  par  fes  (emeiicesf>Qintcou^ 
ronnées  ni  dentées  5  des  hiàensy  par  ^^s  calices  &  en 
partie  par  Ton  port  \  des  verbéunes^  par  fon  récep» 
tacle  garni  de  paillettes,  &  ipar  If  s  deroî-fleurûns 
de  la  cerolle.  Elle  varie  conudérablement  par  fon 
porr^  par  la  difpofitton  y  la  It^ttne  Zc  \t  trandeur 
de  fes  feuilli's  ;  elle  n'a  de  confiant  que  fei  fieufff 
foli taire»  «  longuement  pédoocttlées  ^  &  les  carac* 
tères  de  la  fruâlfication.  ^ 

St%  tiges  font  couchées,  traînent  <iir  h  «erre/ 
&  pouffent  des  raciîies  i  leuis  noradi  inféfkîUK; 
,  elles  fe  redreifent  i  leur  partie  fispérieure^  fcibnt 
garnies  4e  feuilles  përolées  \  les  radicales  <)biofl-' 
gués,  dentées  en  fcie  ï  leur  conéoor ,  aigMl  à  \mt 
femmet,  quelquefois  retîntes  eniëmblét  conni* 
ventes  par  là  bafe  de  let^r  pétiole  i  les  caiilinaixea 
élargies  ^  plus  courtes ,  partagées  en  trois  lobea 
inégaux;  les  deux  latéraux  plus  courts  ;  le  termin4 
ovale  ^  aigu  ^  incifé  ou  deilté  i  fes  bords. 

Rien  de  pli»  vnriable  que  la  4ii)>ofitron  te  h 
forme  de  fes  feuilles,  dont  j'ai  noté  lés  deux.prin- 
ctpales  variétés.  Dans  la  première  ^  ^,  leis  fi&tiUIes 
font  courtes^  oppoféesj  feffiles,  canfdventes  i 
leur  bafe,  élargies j  longues  d'un  demf-pou^>& 
plusj  incifées  on  dentées  ï  leur  contour  $  dans  1» 
variété  y,  les  feuilles  font  oppofées^  ofaIes4an* 
céolées  ,  entières  ou  munies  de  quelques  groflbs 
dients  J  longoei^ilt  deut  ou  ccèisî^KMicef  «  targes 
au  moins  d  un  pouce  y  prefque  connivences  il:ti* 
trécies  ï  leur  b^ife,. glabres  «  verses  i  leurs  deux 
faces»  les  tiges  plus  épatfies^,  beaucoup  plus  Ion*-. 
gués.  Plufieiirs  autres  variétés  intermémaires  no 
permettent  pas  d^  féparer^  comme  efpèces^ celles'' 
.  que  je  viens  d'indiquer. 

Les  fleurs  foxu  terminais  ^  .fcJitaires  \  ^«.^-«.^ 
doncules  drol^  >  ftjÈle^.;  ^f^^^hff^^^^^W^^ 

^  fimpIes'S^ûniflores  ^  nus  ou  munis*^  quélques^^. 

'  lices  foifolës  diftsntM ,  âkarnae»  f<d!ttes» «mpies ^ 
indféfes»  U  oiiioe  eft<«it!iApoifë  4e  foHolesLMlbJ4>-. 
lées  ^  i  peine  aiguës^  unpj|u<ilicllPtéi^U^eltet/ 
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la  corolle  plus  longue  que  le  calice  î  les  flèufons 
du  centre  infundibuliformes  •  i  cina  dents  droites  , 
aiguës  5 les  demi-fleurons  affez  nombreux  ,  radiés, 
bifides  à  leur  fommet  ou  à  deux  dents  i  deux  flig- 
mates  ouverts  ^  barbus  en  dedans;  les  femences 
oblongues,  étroites,  un  peu  anguleufes,  rétré- 
cîes  en  pointe  d  leur  bafe ,  nues  &  tronquées  à 
leur  fommet  ;  le  réceptacle  garni  de  paillettes. 

Cette  plante  croît  en  Amérique ,  dans  les  pâ- 
turages humides  des  contrées  méridionales.  M .  Poî- 
ceau  a  recueilli  à  Tile  Saint-Domingue  toutes  tes 
variétés  mentionnéts  ci-defliis.  O  C^-/-  inherb. 
Dtsfont,  ) 

f .  Verbésine  bsdentée.  Verbefina  bo/waUia, 
Linn.  f. 

.  Vtrbefina  foliis  alumis  ,  triparthis  y  muUifidis  ; 
lacîniis  lineari'Jiliformib'uSy  inttgerrimu  ;  cauiibus 
4/^>.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  4.  pag.  2125.  n^  6. 

Verbefina  foliis  muitifido-capillaribus ,  eaulibus 
proftmtis^  fiofculiA  fenis  ,  femineo  unico,  Linn.  f. 
Suppl.  pag.  3>9. 

'  Zinnia  bidins.  Retz.  Obferv.  botan.  pars  $ , 
pag.  28.? 

■  Cette  efpède,  d'après  Linné  fils^  a  des  tiges 
herbacées  «  étalées  fur  la  terre ,  longues  d'un 
demi-pied,  médiocrement  rameufesi  garnies  de 
Willes  alternes  «  i  trois  divifions  principales  s 
ks  découpures  nombreufes,  linéaires,  filiformes, 
triès-e|!tièi!es ,  approchant  de  celles  de  Tauronne  > 
Bues  à  leurs  deux  faces. 

'  Les  fleurs  font  prefque  folitaires,  médiocre- 
iftent  pédontulées.  Leur  calice  eft  oblong ,  cylin- 
drique,  compofé  de  cinq  à  fix  folioles  ellipti- 
ques, obtufes,  fcarieu Tes  à  leurs  bords  ^  renfer- 
mant dans  leur  centre  cinq  à  fix  fleurons  partagés 
c^n  quatre  4ents  a  leur  limbe  1  unfeul  demi-fleuron 
femelle ,  féparé  p^r  une.  paillette  glabre ,  lancée* 
^j^e^JuifaBte.  Les  femenceisfontobionguesi  corn- 
prin^f  es  ,•  terminées  par  deux  dents. 

"^  XîeVfë  plante  croît  dans  les  Indes  orientales.  O 
Çbijtrîpé.  extïnn.f,  )  EHç  a  Todeur  &  la  faveur 
au  /enouîl }  elle  eit  bonne  à  manger. 

..  6.  VfcHBfesrWE  de  Virginie.  Verbifiaavtrginlca. 

^'VerB^à  câuU  angufiù-^ùlhto  j  foliis  àlternts  ,  la- 
tt^larrcèàldiis\  ritriterfubrientàtis;  ^eorymbis compo^ 
ptïs  ^fubfaftlgiatis';  calicibiis  obYongis  y  densi  pube- 
^/tV.^ich.  Flor.  boréal.  Amer.  vol.  2.  pag.  154. 


V»î^i?«ig:-ï i2(î; -û'ëi-onov.  Vîrgiii. 

V\^rl^fina  vj^rgimpa  yfif^iis.  alnmis  ,  iduÀtQlaM.^ 
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'  Ses  tiges  font  droites ,  légèrement  ailées,  gla« 
bres  «  Ariées  »  un  peu  comprimées ,  hautes  de 

:  deux  ou  trois  pieds,  garnies  de  feuilles  alternes  « 
médiocrement  pétiolées  ,  lancéolées,  élargies, 

;  rudes ,  entières  à  leurs  bords  ou  médiocrement 

I  dentées  en  fcie.  Ces  fleurs  font  difpofëes  en  co« 

irTmbe,  prefque  faftigié':S  ,  les  corj^mbes  rameuse  , 
compofes.  Les  fleurs  font  radiées  3  les  calices  ob- 
^  longs,  campofés  de  folioles  pubefcentes,  difpo- 
)  fées  fur  deux  rangs  ;  les  demi*fleurons  de  la  co- 
rolle de  couleur  blanche,  au  nombre  de  trois  ou 
•  quatre;  le  réceptacle  garni  de  paillettes  î  les  fe- 
mences comprimées ,  bor  Jées  d'une  légère  mem- 
brane vers  leur  fommet ,  furmontées  de  deux  dents 
fubulées  ^  quelquefois  un  peu  recourbées. 

Cette  plante  croit  dans  la  Virginie  &  la  Caro« 
Une. 

7.  Verbbsine  paniculée.  Verbefina  panicuiata» 

Verbefina  foliis  petiobatis ,  alternis ,  lanceolatîs  ^ 
fubintegris  ;  floribas  panitulaio^corymbBfis ;  femiai' 
bus  bifetis  »  margine  membranaceis .  (  N.) 

Je  fuis  très-porté  à  croire  que  cette  efpèce 
n'eft  qu'une  variété^  du  vtrbefina  virginica,  quoi- 
que les  rameaux  ne  foient  point  ailes ,  da  moins 
j^fur  les  échantillons  que  f  ai  oSfervés;  les  feuilles 
r  moins  grandes ,  les  flâurs  plutôt  ea  paniculc  qu'en 
corymbe. 

Ses  rameaux  font  grêles ,  alternes,  cylindriques^, 
un  peu  anguleux,  rudes  au  toucher,  garnis  de 
feuilles  alternes ,  pétiolées  ,di(hntes,  oblongues- 
lancéolée»,  aiguës  i  leurs  deux  extrémités  ,  pref- 
qu'entfères  à  leurs  bords,  rudes  â  leurs  deux  fa- 
ces ,  vertes  en  ieffas ,  plus  pâles  en  deffous ,  quel- 
quefois lâchement  finuées. 

Les  fleurs  font  difpofée^ ,  à  Textrémiré  des.  ra- 
meaux ,  en  une  forte  de  panicule  ;  les  ramifies-, 
tions  principales  alternes  ,  peu  nombreufes ,  hé- 
riflees  de  poils  courts  ,  terminées  par  des  cor)an- 
bes  f>irtiels ,  un  peu  lâches,  feuilles  j  les  folioles 
calicinales  rudes,  concaves,  droites,  obtufes^  Is 
corolle  jaune;  Itis  fleurons  à  peine  de  la  longueur 
du  calice ,  en  forme  d'entonnoir,  i  cinq  dents 
droites)  les  femences  comprimées >  en  forme  4d. 
cqeur ,  relevées  en  faillie. fur  leur  dos,  eotouicées^. 
à  leurs  bords ,  d'une  ailç  courte ,  mtmbranepfe  s 
.  aiguës  â  leur  bafe,  un  peu  échancrées  à  leur  fom- 
.  met ,  furmontées  de  deux  filets  droits ,  fétacés  ; 
lu  réceptacle  garni  de  paillenes  prefque  de  même' 
formé  que  les  folioles  du  calice;        -" 

Cette  plante  croît  dans  la  Caroline  5,  elle  m*a 
»  été  communiquée  par  M.  Bofc,  qui  l'y  a  recuejllie, 

I     8.  VÉRftÉ^y^B  géante.  Verbefina  giganfea.  Jaçg. 

*      Verbefina  foliis  àlttmis  ypinaatifidis  ;  çuhU  fi^^'^ 

çofn 
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;  tofo,  Jacq.  Cojleô.  vol.  i.  pag.  Jî ,  fe  Icon.  Rar. 
Centur-  i.  tab.  17;.  —  Aiton,  Horc.  vol.  }•  pag- 
Z4P— Villd.  Spec.  Plant,  vol.  4.  pag.  2214.  n**.  7. 
—  Svartit,  Flor.  Ind.  occid.  vol.  j.  pag.  i}68. 

Verhepna  (pinnatifida  ^^folîis  alurnts^  pinnaii^ 
fi  us,  Svartz,  Prodr.  pag.i  14. 

Bidens  frutefcens^  fpkondylii  foHis  &facie,  Plllltlf 
Catal.  Spec.  10,  &  Icon.  pag.  41.  tab.  51. 

'  Ses  tîges  font  droites,  lîgneufes,  glabres,  cy- 
lindriques ,  de  couleur  cendrée ,  marquées  de  cica- 
trices occafionnées  parla  chute  des  feuilles^  hautes 
de  huit  i  dix  pieds  &  plus ,  rameafes  à  leur  partie 
fupérieure  5  les  rameaux  glabres ,  anguleux ,  can- 
nelés, de  couleur  purpurine  >  garnis  de  feuilles 
alternes  5  les  fupérleures  prefque  fefliles ,  élargies, 
lancéolées  ou  ovales-lancéolées,  rétrécies  à  leur 
bafe,  pref^u'amplexicaules  »  acuminées  à  leur  fom* 
met,  finuees  &  dentées  à  leurs  bords,. quelque- 
fois prefque  pinnatifideSj  veinées^  nerveufes  »  un 
peu  rudes  au  toucher ,  tomenteufes  a  leur  face 
inférieure;  les  feuilles  du  bas  pétiolées,  longues 
«l'un  pied  &  même  d'un  pied  &  demi ,  rétrécies  à 
leur  bafe ,  un  peu  décurrentes  fur  le  pétiole ,  pin- 
Datifides  ;  les  découpures  ovales-lancéolées,  inci- 
fëes  ou  finuées ,  dentées ,  pubefcentes  en  def- 
fous. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  corymbes  termi- 
naux ,  ramifiés  \  les  rameaux  faftigiés ,  divifés  vers 
leur  fommet,  hérifles  de  poils  &  chargés  de  beau- 
coup de  fleurs  oblongues ,  rapprochées  ,  blanchâ- 
tres, pédicellées.  Leur  calice  eft  compofé  d'é- 
cailles  imbriquées  prefque  fur  un  double  rang , 
linéaires  «  un  peu  relevées  en  carène,  aiguës,  hif- 
pides  \  les  inférieure^  un  peu  plus  courtes.  La 
corolle  contient  dans  fon.  difquè,  de  f^ize  à  dix- 
huit  fleurons  hermaphrodites, infundibuliformes , 
plus  longs  que  le  calice }  leur  limbe  divifé  en  cinq 
découpures  ouvertes ,  aiguës  \  les  anthères  faii- 
hntes  hors  du  limbe  >  le  flyle  entier  $  le  fligmate 
échancré  5  à  la  circonférence  environ.quatre  demi- 
fleurons  femelles >  ovales,  convexes,  blanchâtres, 
à  trois  dents  à  leur  fommet.  Les  ovaires  font  ob- 
longs  ,  rudes ,  comprimés ,  furnrontés  d'un  ftyle 
filitorme ,  plus  long  que  la  corolle ,  bifide  i  les 
ftigmates  refléchis  ;  les  femences  »  dans  les  deux 
fortes  de  fleurs ,  oblongues ,  comprimées ,  envi- 
ronnées d'une  bordure  membraneufe  >  noirâtres , 
un  peu  rudes  »  terminées  par  deux  pointes  $  le 
réceptacle  garni  de  paillettes  comprimées ,  lancéo- 
lées, relevées  en  carène,  un  peu  ciliées,  auffi 
longues  que  les  femences. 

Cette  plante  croît  à  la  Jamaïque  ,  fur  les  lieux 
montueux ,  parmi  les  brouffailles  ;  elle  répand  une 
odeur  douce ,  affez  agréable ,  &  fleurit  dans  les 
mois  de  décembre  &  de  janvier.  On  h  cukive  au 
Jardin  des  Plantes  de  Paris.  T>  (  ^./O 
Botanique.  Tome  KilL 
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♦  *  Feuilles  oppoféis. 
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9.  VêRBÉsine  pinnatifide.  Ferhefna  pinnatifida^ 
Cavan. 

Vtrhefina  foliis  oppofiûs ,  pinnatifidis,  percaulem 
dêcurrentibùs ;  fiorihus  corymbofis,  Cavan.  Icon.  Rar. 
vol.  I .  pag.  67.  tab,  100.  —  Jacq.  Hort.  Schoenb. 
YoL  }.  pag.  jo.  ubv  jof  • 

Vtrhefina  pinnatifida  ^fiyliis  oppofitis  ,  pinnatifidis, 
ferratisy  hc^çuneatis  ^  decurrentibus,  Willd-  Spec. 
Plant,  vol.  4.  pag.  2224.  n^.  8« 

C^eft  une  très-grande  plante,  dont  les  tiges  font 
hautes  de  cinq  à  ux  pieds ,  épasfles ,  cylindriques,  - 
rameufes  j  prefque  tomenteufes,  ailées  dans  toute 
leur  longueur  »  les  rameaux  oppofés  i  les  feuilles 
très -amples,  feffiles^  oppofées,  un  peu  rudes» 
ovales -lancéolées ,  pinnatiiides  >  rétrécies  i  leur 
bafe ,  décurrentes  par  leurs  deux  côtés  fur  les  dges 
où  elles  forment  une  ailecrépue,  tellement  qu'elles 
paroiflent  munies  de  quatre  ailes  >  les  découpures 
aiguës,  irrégulières,  dentées  en  fcie. 

Les  fleurs  font  nombreuses  »  difpofées  en  co- 
rymbe  à  l'extréaihé  des  rameaux.  Le  calice  eft 
ovale,  compofé  d'écaillés  imbriquées,  ova|es*ai- 
guës ,  brunes  à  leur  fommet  >  les  intérieures  plus 
longues.  La  corolle  efl  jaune  ,  radiée  \  les  demi* 
fleurons  femelles  au  nombre  d'environ  quatorze  , 
linéaires ,  à  trois  dents  ;  celle  du  milieu  plus  courte  ; 
les  fleurons  du  centre  hermaphrodites  «  tubulés  , 
à  cinq  dents  droites  \  les  ovaires  turbines ,  â  deux  , 
dents  ;  le  réceptacle  plane ,  garni  de  paillettes  de 
la  longueur  des  fleurons,  oblongues,  aiguës  à  leur 
fommet  ;  les  femences  ovales ,  échancrées  &  fur- 
montées  de  deux  dents ,  aiguës  à  leur  bafe  ;  celles 
du  centre  environnées  de  deux  ailes  \  celles  de  U 
circonférience  de  trois. 

Cette  plante  croît  au  Mexique  ;  elle  fleurit  dans 
les  mois  de  décembre,  janvier  &  février ,  au  Jardin 
botanique  de  Madrid.  ^  (Defcript.  ex  Cavan.^ 

10.  Ver  RÉSINE  à  feuilles  de  céanotte.  f^erbe^  ' 
fina  ctanottîfoUa.  Willden. 

J^erbefina  foliis  oppofitis  ^  ovatis  ^  ferratis  y  quintu^ 
pUnerviis  ;  pedunculis  racemofis  ,  panicutatis,  Willi^. 
Spec.  Plant,  vol.  4.  pag,  2225.  n**.  ii. 

Cette  plante  ,  voifîne  du  vtrhefina  bifiora ,  a  des 
r  tiges  droites ,  cylindriques,  garnies  de  feuilles 
oppofées ,  médiocrement  pétiolées  ,  oblongues  , 
ovales,  dentées  en  fcie  à  Lur  contour,  marquées 
de  cinq  nervures  avec  des  veines  réticulées ,  char- 
gées à  leurs  deux  faces  de  poils  courts,  épars, 
rudes  à  leur  face  inférieure.  Les  fleurs  font  difpo- 
fées en  une  panicule  terminale ,  conr.pofée  de  grap« 
pes  ou  rameaux  partiels  ^  qui  fortent  de  TaifTclIe 
des  feuilles  fupérieures  en  forme  de  longs  pédoiw 
cules^ 

Mmm 
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Cette  plante  croît  au  Mexique.  {Defcript.  tx 
WUlden.) 

II.V£RB£S1NE  biflore.  Veriejlna  hiflora.Unn. 

Verhefina  foliis  oppofitis ,  oblongo  '  ovatis  ^  tripli" 
n^rviis  y  acuminatis  ^  ferratis  ;  ptdunculis  geminis  , 
lijioriu  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  i  lyi. 

Vtrbcfina  hlfiora  ^  foitis  oppojitis ,  ovatis^firratis  ^ 
tnplintrvi'ts  ; pedunculis  axiUarîbus ,  geminatis ^fub 
bifioris.  Willdeo,  Spec.  Plant,  vol.  4.  pag.  xxxG. 
n".  II. 

Valliamangû-nan,  Rheed^Hort.Malab.  vol.  10. 
pag.  79.  tab.  40. 

Elle  a  le  port  du  verbefina  lavenia  ;  mais  cette 
dernière  4  dont  le  réceptacle  ett  dépourvu  de  paîK 
lettes,  a  été  exclue  des  verbéfines ,  &  forme  au- 
jourd'hui ,  diaprés  Svartz ,  un  genre  particulier. 
Celle  donc  il  s'agit  ici  a  le  port  d'un  fiegesbeckia  : 
Tes  tiges  fe  divifent  en  rameaux  oppofés  ^  Tes  feuil- 
les font  pétiolées  >  oppofées  «  oblongues  y  ovales  ^ 
un  peu  rudes  au  toucher  ,  dentées  en  fcie  à  leurs 
bords  j  acuminées  à  leur  fommet. 

Les  fleurs  font  terminales^  de  couleur  jaune  « 
pédonculées  ;  les  pédoncules  fitués  dans  laiffelle 
éts  feuilles  fupérieures  y  ordinairement  au  nombre 
de  deux  dans  chaque  aîâelle ,  tantôt  plus  courts  y 
tantôt  beaucoup  plus  longs  que  les  feuilles  ^  ter- 
minés chacun  p^r  deux  j  rarement  trois  fleurs  péili- 
cellées  \  une  petite  foliole  à  l'un  des  deux  pédi- 
celles.  Les  femences  font  â  trois  côtés,  relevées 
en  bofle,  nues  à  leur  fommet. 

Cette  plante  croît  dans  les  Indes  orientales. 
< Defcript.  €x  Unn.  &  WiUdcn.  ) 

II.  VereÉSINE  à  fleurs  de  foucî.  Verbefina  ca- 
Undulacea.  Linn. 

Verbefina  folit s  o.-pofitis ,  oblongo-lanceolads  ,  ob- 
tufiufculis  y  firigofv^piiofis  ,  apice  ferratis  ;  peduncuUs 
unifions  y  elongatis  ^  calicibus  fimpUcibus.  Willden. 
Spec.  Plant,  vol.  4.  pag.  2iz6.  n*".  1 3. 

Verbefina  caleniulacea  ,  foliis  oppofitis ,  lanceola- 
tis  ^  ohtufiufcuUs  ;  pedunculis  iongis  y  unifloris;  calici" 
busfimpUcibus.  Linn.  Fier.  zeyi.  n°.  j  1 1. 

Caltha  flore  fijUtario  ,  ex  alis  fi^liorum  ,  longijpmo 
pedunculo  prodeunte,  Burm.  ZeyI.  pag.  52.  tab.  12. 

fis-  '• 

Pee-cajcni.  Rheed,  Hort.  Malab.  vol.  10.  pag. 
85.  cab.  42. 

,  JS .  ?  Eadem  ,  foliis fiuhfefplibus ^  oblongn-lanceolatis ^ 
acutiSy  uni  Jeu  bidentatis,  (N.)  Lam.  lUufir.  Gêner, 
tab.  686.  ng.  i. 

Ses  tiges  font  rudes ^  cylindriques,  hériffées  de 
poils  courts,  garnies  de  feuilles  oppofées,  à  peine 
pétioléwS ,  oblongues  y  lancéolées ,  rudt^s  a  leurs 
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deux  faces,  très-entières  â  leurs  bords,  obtufes  i 
leur  fommet,  réirécies.à  leur  bafe  en  un  pétiole 
court.  Dans  la  variété  ^ ,  qui  eft  peut-être  une  ef- 
pèce  diftinûe ,  ces  mêmes  feuilles  font  plus  aloi>- 
gées,  très-aiguës  à  leur  fommet,  fefliîes,  un  peu 
rétrécies  à  leur  bafe,  munies  fouvent  d'une  ou  de 
deux  dents  à  leurs  bords. 

Les  fleurs  font  folitaîres,  axîllaîres  &  termina- 
les, portées  par  un  très-long  pédoncule  fimple, 
nu,  uniflorc,  très-rude.  Le  calice  eft  cornoofé  de 
cinq  folioles  extérieures  droites  ,  lancéolées ,  ai- 
guës, &  de  cinq  autres  intérieures  un  peu  plus 
courtes  &  moins  larges.  La  corolle  eft  jaune  j  les 
demi-fleurons  au  nombre  de  dix  3  leur  limbe  ovale  , 
ligule  ,  à  deux  ou  trois  dents  j  les  fleurons  infun- 
dibuliformes ,  droits ,  divifés  en  cinq  dents  à  leur 
lîmbe  ;  Us  femences  oblongues  ,  couronnées  pat 
un  rebord  à  quatre  dents  très-courtes  j  le  récep- 
tacle plane ,  garni  de  paillettes  oblongues ,  ob- 
tufes. 

Cette  plante  croît  dans  les  Indes  &  à  l'Ae  de 
Ceilan.  (  V.f  in  herb.  Desfont,) 

13.  VerbÉSINE  nodiflore.  Verbefuta  ifdifiora. 
Linn. 

Verbefina  foliis  oppofitis ,  ovatis ,  ferratis  ;  calici" 
bus  oblongisy  fejplibus  y  cauHnis  y  lateralibus,  Linn. 
Syù.  veget.  pag.  779.  —  Amœn.  Academ..  vol.  4. 
pag.  290.  —  Miller,  Diû.  n®.  7.  —  Svartz,  Obf. 
botan.  pag.  $14.  —  Lam.  llluftr.  Gêner,  tab.  686. 
fis-  5- 

-  Verbefina  nodifiora  ,  foliis  oppofitis ,  ovatis ,  fer- 
ratis, triplinerviis  ^  floribus  axillaribus  ,  fubfe0libus; 
calicibus  fimplicibus  y  caule  trichotomo,  Willd.  Spec. 
Plant,  vol.  4.  pag.  2226.  n*.  14. 

Synedrella  nodifiora,  Gacrtn.  de  Fruâ.  &  Sem. 
vol.  2.  pag.  4}6.  tab.  171.  fig.  7. 

Verbefina  ereâa  ,  hirfutdy  foliis  fubfcJJUibus  y  o-va- 
tis  y  oppofitis  y  fioribus  confenis  y  alaribus,  Riovn, 
Jam.  pag,  519. 

Bidens  nodifiora ,  folio  tetrahit,  Dill.  Hort.  Elth. 
pag.  5J.  tab.  45.  fig.  53. 

Ckryfanthemum  cony^oides  ,  nodi forum  ,  femim 
roftrato  y  bidente,  Sloan  ,  Jam.  pag.  126.  Hift.  i. 
pag.  262.  tab.  154. 

Plufieurs  caraâères  ont  déterminé  G«rtner  i 
féparer  cette  plante  des  verbéfines ,  pour  en  for- 
mer un  genre  pjrticulier ,  principalement  à  caufe 
de  fés  femences  de  deux  fortes,  de  fon  calice  & 
de  fon  réceptacle  nu. 

Ses  tiges  font  prefque  glabres,  cylindriques, 
rameufes ,  hautes  de  deux  ou  trois  pieds  ,  Tes  ra- 
meaux oppofés,  axillaires  »  un  peu  jaunâtres i  Us 
derniers  fort  fouvent  trichoiomes,  fouples,  élan- 
cés ,  nus  à  leur  partie  inférieure ,  garnis ,  feuk- 
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ment  ver$  leur  fommet,  de  feuilles  oppoftes, 
ovales»  médiocrement  pétiolées,  vertes,  rudes, 
légèrement  velucs^  un  peu  dentées  en  fcie  â  leurs 
bords,  à  peine  aiguës,  marquées  de  trois  nervures 
principales»  un  ptu  plus  fenfibles  que  les  autres  j 
jjurtout  à  leur  partie  inférieure. 

Les  fleurs  font  feffiles  ou  prefque  feffiles ,  laté- 
rales ,  folîtaires  ou  quelquefois  plufîéurs  enfemble 
dans  l'aifTelle  des  feuilles.  Le  calice  eft  compofé 
de  deux  folioles  ex térieut es,  ovales  ,  oppofées, 
aiguës ,  d'égale  longueur,  &  de  plufieurs  folioles 
internes,  égales,  au  nombre  de  huit,  fur  un  feul 
rang ,  linéaires ,  aiguës.  La  corolle  eft  jaune ,  com- 
pofée  de  deux  demi- fleurons  femelles  à  leur  cir- 
conférence ,  liguiés ,  entiers  ou  légèrement  échan- 
crés ,  placés  fous  les  deux  folioles  calicinalôs  ex- 
ternes )  plufieurs  fleurons  femelles  dans  le  cenire. 
Le  réceptacle  eft  plane,  nu,  à  moins  qu'on  ne 
regarde  comme  autant  de  paillettes  les  folioles 
in  cernes  du  calice.  Les  femences  font  de  deux 
fortes  ;  deux  extérieures  plus  grandes ,  ovales , 
planr^s ,  comprimées ,  d'un  >aime-pâle  j  un  rebord 
membraneux  »  blanchâtre,  à  deux  pointes  molles, 
aiguës  ;  plufieurs  autres  femences  dans  le  difque  j 

Klanes  ,  cunéiformes ,  oblongues ,  comprimées , 
ériifées  de  très-petits  tubercules ,  point  de  re« 
boiiiS ,  furmontées  de  deux  pointes  roides,  pi- 
quantes »  divergentes ,  prefque  de  la  longueur  des 
femences  î  l'embryon  ovale  ou  oblong ,  de  la  forme 
des  femences. 

•  Cette  plante  croît  dans  T  Amérique  méridionale. 
On  la  cultiva  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris.  O 

14.  Verbésine  dentée  en  fcîe.  Vtrhefina  fer- 
rata,  Cavan^ 

Verbe fna  fait  h  oppofieis ,  ovato-ianciùlatis  ,  ferr 
ratis  y  Jubtks  tomentofis,  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  4» 
pag.  22IJ.  n^.,10. 

Verbefinaferrata ,  foins  ovato-lanceolàtîsy  ferratisy 
rugofis ,  inferne  tomentofis  ;  petiolis  brevibus ,  fubcon- 
natis.  Cavan.  Icon.  Rar.  vol.  5.  pag.  7.  tab.  114. 

Ses  tiges  font  droites  ,  cyKndriaues ,  hautes 
d'environ  trois  pieds ,  cannelées  ,  blahchâtres , 
"légèrement  pubefcemes ,  tomenteufes  dans  leur 
jèunefle ,  garnies  d^  feuilles  oppofées  ,  prefque 
feffiles ,  affez  grandes ,  ovales-lancéolées,  aiguës, 
épaiSès,  dentées  en  fcie  à  leur  contour  ;  les  den- 
telures épaiftes  ,  irrégulières  ;  vertes  à  leur  face 
fupérieure,  ridées,  totnenieuCçs  &  un'  peu  blan- 
châtres en  defibus ,  à  groffes  nervures  ,  rétrécies 
à- leur  bafc  en  un  pétiole  très-court,  â  demi  am- 
plexicaule  ;  longues  au  moins  de  trois  pouces,  fur 
deux  pouces  de  large. 

Les  fleurs  font  difpofées ,  a  l'extrémité  des  tiges, 
efl  un  corymbe  touffu  \  les  ramifications  cylindri- 
ques j  pubefcentes.  Le  calice  eft  compofé  de  f^ 
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Holes  égales  j  droites ,  un  peu  fcarieufes  i  leurs 
bords ,  vertes ,  pubefcentes ,  ovales ,  obtufes  \  la 
corolle  jaune  \  fix  demi- fleurons  courts,  ovales ,  i 
trofs  dents  $  un  grand  nombre  de  fleurons  herma- 

1>hrodites ,  tubulés ,  divifés  en  cinq  dents  à  leur 
imbe  ;  les  anthères  rougeâtres  \  deux  fiigmates 
réfléchis  i  le  réceptacle  garni  de  paillettes  aiguèV, 
en  carène ,  placées  entre  chaque  fleur  \  les  femen- 
ces ovales ,  comprimées ,  un  peu  aiguës  â  leur  bafe , 
membraneufes  latéralement  vers  leur  fommet,  ter- 
minées par  deux  dents  fubulées,  fétiformes. 

Cette  plante  croit  à  la  Nouvelle-Efpagne.  On  Ix 
cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris,  T)  (  ^«  v.) 

IJ.  VereÉSINE  délicate.  Verbefina pufUla. 

V erbefina  fùliis  oppofitis  ,  ovatis  ,  fubintegris  ^  pe^ 
tioLatis  ,*  fioribus  minimis  ,  axillaribus ,  folitariis  , 
longh  pedunculatis  ;  feminibu^  marglne  pilofis  ^  notL 
dentatis.  (N.) 

Cette  plante  convient  affez.  bien ,  par  fon  port^ 
aux  verbefina  ;  elle  s'en  écarte  par  fa  truûificatîon. 
Je  ne  la  rapporte  ici  que  provifoiirement ,  jufqu'i 
ce  que  fon  genre  foit  mieux  connu,  &  fes  fleurs 
mieux  obfervées. 

Ses  racines  font  grêles ,  longues ,  fibreufes  ;  elles 
me  paroiifent  traçantes ,  ainfi  que  la  partie  infé- 
rieure de  fes  tiges.  Celles-ci  font  herbacées ,  for^ 
menues ,  prefque  fimples ,  molles ,  longues  de  deux 
ou  trois  pouces ,  méaiocrement  feuillées  ;  les  feuil- 
les diftantes,  oppofées ,  pétiolées,  ovales,  aiguë* 
à  leur  fommet,  un  peu  pointues  â  leur  bafe,  gla^ 
bres  â  leurs  deux  faces,  vertes,  molles,  entières 
à  leurs  bords ,  finement  denticulées  lorf<]u'on  les 
examine  â  la  loupe,  longues  de  fix  à  huit  lignes^ 
larges  de  trois  ou  quatre ,  marquées  en  deflous  do 
trois  nervures  principales. 

Les  fleurs  font  fort  petites ,  folîtaires,  alternes , 
fituées  dans  Taiflelle  des  feuilles ,  portées  fur  un 
très-long  pédoncule  fimple ,  prefque  capillaire  , 
.courbé  en  arc  avaiu  la  floraifon,  puis  redreflfé  » 
glabre,  uniflore  ;  les  écailles  calicinales  glabres^ 
ovales,  aiguës,  un  peu  ftriées  ;  la  corolle  jaunâtre 
ou  peut-être  un  peu  purpurine,  un  peu  plus  longue 
que  le  calice  ;  les  femeftces  fort  petites ,  d'un  brun- 
noirâtre  ,  comprimées ,  ovales ,  environnées  dé 
chaque  côté  d*un  rebord  de  poils  blanchâtres ,  très* 
courts.  Je  n'ai  point  remarqué  de  délits  à  leur 
fommet. 

Cette  plante  a  été  recueillie  iPorto-Ricco, par 
M.  Ledru.  (  V.f.  in  kerb^  Desfont,) 

}6.  Verbésine  à  feuilles  de  houx.  Verb^im 
ilicifoUd, 

Verbefina  folîïs  oppofitU  ,  petiolatîs ,  coriaçtis^ 
'  lanceolaùs ,  dentutO'fubJpinofis  ,  trinerviis ;  pedunculi^ 
,  urminaliSus  ,  fabbiporis  ^fotiofis.  (  N .  ) 
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Ses  rameaux  font  oppofés^  fermes  j  cylindri- 
ques »  glabres,  ftiiés  j  garnis  de  feuilles  oppofées  t^ 
pédolées  >  coriaces^  très-fermes ,  lancéolées ,  un 
peu  ovales ,  vertes  ^  luifantes  à  leur  face  fupé- 
rieure ,  plus  pâles  &  rudes  en  deflbus,  à  nervures 
faillanteSj  confluentesy  trots  principales  longitu- 
dinales^ pref^ue  fimples»  aiguës  à  leur  fommet^ 
dentées  en  fcie  i  leurs  bords  >  les  dentelures  fou- 
vent  recourbées  vers  la  bafe  des  feuilles  ^  roides , 
aiguës  j  prerou^ëpineufes;  le^s  pétioles  longs  de  fix 
lignes ,  canaliculés  ;  les  feuilles  longues  de  trois 
pouces ,  larges  d'environ  un  pouce. 

Les  fleurs  font  placées ,  au  nombre  de  deux  ou 
trois^  à  l'extrémité  d'un  pédoncule  droit,  couvert 
de  quelques  poils  rares ,  couchés ,  blanchâtres  i 
fimple,  termmal^  glabre  ^  quelquefois  uniflore, 
non  feuille ,  excepté  une  petite  foliole  à  la  bafe 
des  pédicelles  lorfou'il  porte  plufieuts  fois.  Le 
calice  efi  prefque  glabre,  (es  folioles  lancéolées, 
un  peu  hifpides  i  la  corolle  aflez  grande ,  d'un  beau 
jaune  $  les  demi-fleurons  ovales-oblongs^  prefque 
entiers;  les  paillettes  linéaires^  prefque  de  la  lon- 
gueur des  fleurons.  Les  femences  ne  me  font  point 
connues. 

Cette  efpèce  a  été  recueillie  ,.par  M.  Neâou , 
i  l'île  4©  Saint-Domingue.  (  F.  /.  in  kerh.  Dtsf,  ) 

17.  Verbésine  à  feuilles  d'arroche.  Vtrbefina 
ûtripUcifolia.  H  or  t.  Par  if. 

Verbtfina  foiiis  amplis^  oppofitû  ,petiolatis ,  ovdto- 
trilobdtis  ^  fubcordatis  ^  fubtlis  pubefccntibiu  ;  cauie 
viiiofo.{li.)  '      ♦ 

Je  ne  connoîs  point  la  fruâification  de  cette 
plante  ,  qui  fleurit  difficilement ,  &  que  l'on  cuU 
tive  au  Jardin  des  Plantes  de'Puris  fous  le  nom  que 
je  lui  ai  confervé.  Eile  a  d'ailleurs ,  dans  la  forme 
de  Tes  feuilles^  un  caraâère  très-diilinâ.  Ses  tiges 
font  droites  «  cyUndriqueSj  dures  ^  cannelées,  ve- 
lues, légèrement  tomenteufes ,  divifées  en  rameaux 
opposés ,  axillaires.  Les  feuilles  font  grandes ,  op- 
pofées,  longuement  pétiolées,  ovales^  élargies , 
un  peu  échancrées  en  cœur  â  leur  bafe ,  vertes  ,* 
glabres  en  deffus  ^  veloutées  &  pubefcences  en 
deflbus ,  longues  au  moins  de  trois  pouces^  larges 
à  leur  bafe  de  deux  pouces  &  demi,  divi/ées  en 
trois  lobes  lâchement  denticulés  à  leurs  bords  $  le 
lobe  terminai  plus  long,  lancéolé ,  acuminé  i  les 
deux  latéraux  plus  courts,  obtus,  arrondis  j  les 
pétioles  un  peu  plus  courts  que  les  feuilles,  pu- 
befcens,  reirefles  par  une  courbure  en  arc. 

Cette  plante  eft  cultivée  au  Jardin  des  Plantes. 
On  ne  connoît  pas  fon  lieu  natal,  Ti  (K.  /.  in  herb. 
J>€sfonu  ) 

18.  Verbésine  à  fleurs  oppofées.  Vtrbepna  op- 
pofittfiora. 

yerbefina  foUis  oppcfitis,  iaxi puiolatis ^  ovatis^ 


VER 

fubferratîj  ,  afpens  ;  peduncuiis  oppcftis  ,  crcua^ 
àm  trtàis  ^  uniûoris  ;  cauie  quadrangiuo  ^  ajpcrOm 
(N.) 

Cette  efpèce  paroit  avoir  le  port  d'un  ptgcf- 
heckia.  Ses  tiges  font  droites ,  fort  longues ,  qua- 
drangulaires  y  rudes  au  toucher  ;  les  rameaux  op- 
pofés,  axillaires j  garnis  de  feuilles  oppofées,  pe- 
tiolees ,  ovales ,  minces ,  membraneufes  ,  vei  tes  ^ 
rudes  à  leurs  deux  faces ,  médiocrement  dentécs 
en  fcie  â  leurs  bords ,  â  trois  nervures  principales  9 
aiguës  ,  prefqu'acuminées  à  leur  fommet ,  arron- 
dies â  leur  bafe,  longues  de  quatre  à  cinq  pouces  « 
fur  trois  pouces  de  large  \  les  pétioles  longs  d*un 
pouce,  très-rudes,  un  peu  comprimés-,  fouples» 
pendans. 

Les  pédoncules  font  axillaires ,  oppofés ,  plus 
courts  que  les  feuilles^  fermes,  très-roides,  hé- 
riflfés  d'afpérités,  redreffés  par  une  courbure  en 
arc  à  leur  partie  inférieure  »  plus  épais  vers  leur 
bafe,  fans  feuilles  lorfqu'ils  font  uniAores,  a  deux 
petites  feuiilts  oppofées ,  pétiolées  lorfqu'ils  por- 
tent plufieurs  fleurs  ;  les  pédicelles  oppofés  ,  à\-- 
chotomes  \  une  fleur  folitaire ,  pédonculée  dans  le 
milieu  ;  les  calices  hémifphériques ,  compofés  de 
deux  rangs  de  folioles  prefqu'égales ,  rudes ,  légé- 
rerpent  tuberculées.  La  corolle  eft  grande ,  d'un 
beau  jaune  $  les  demi*  fleurons  linéaires,  oblong^- 
lancéolés  5  les  femences  en  ovale  renverfé ,  an^- 
leufes,  verdâtres,  nues  à  leur  fommet  $  le  récep- 
tacle garni  de  paillettes  fermes ,  concaves ,  lan- 
céolées ,  très-aiguës ,  dures ,  épineufes  à  leur  fom- 
met &  colorées  en  jaune.  Après  la  flotaîfon  &  la 
chure  des  pétales,  les  parties  de  la  fruâificatfon, 
telles  que  le  calice,  les  paillettes,  acquièrent  une 
grande  roideur. 

Cette  plante  a  été  recueillie,  à  l'î'e  deCayenne^ 
par  M.  Jof.  Martin.  (  V.f.  in  hgrb.  Dtsfom.) 

19.  Verbésine  lancéolée.  Verbifina  Unctolata. 

ytfhefina  foiiis  oppofitis ,  UneeoUtls  ,  piiofiufcu^ 
lis^fubintegris  ^  fioribus  pedunculatis ,fi)litariis  j  ramif 
oppofitis,  (N.) 

Cette  efpèce  me  paroit  devoir  fe  rapprocher 
beaucoup  du  verbtpna  dichotoma  ;  elle  en  diffère 
par  fes  feuilles  lancéolées ,  point  ou  prefque  point 
dentées. Ses  tiges  font  cylindriques,  menues,  her- 
bacées ,  ftriées,  divifées  en  rameaux  fort  menus^ 
oppofés,  très  -  ouverts  ,  légèrement  pubefcens^ 
garnis  de  feuilles  pétiolées ,  oppofées  ^  lancéolées^ 
vertfs  à  leurs  deux  faces,  légèrement  pileufes, 
entières  ou  un  peu  finuées  à  leurs  bords,  obtufes 
ou  aiguës  à  leur  fommet ,  longues  au  moins  d'un 
pouce,  larges  d'environ  quatre  à  (ix  lignes. 

Les  fleurs  font  folitaires,  alternes,  fituées  dans 
Taiflèlle  des  feuilles,  fupportées  par  des.pédon-, 
cules  fimples,  droits,  filiformes,  pubefcens ,  plus' 
courts  que  les  feuilles  s  le  calice  légèrement  pi* 
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Imt,  compofë  d'écaillés  ciifpofées  fur  un  Teul  rang^ 
ovales  j  obtufes ,  un  peu  larges ,  (triées.  La  corolle 
eft  jaunes  les  femences  anguleufes^  noirâtres ,  tron- 

Îuées»  &  furmoncées  a  leur  fommec  de  deux /lents 
roicesj  roides»  fubulées»  quelquefois  de  trois  j 
une  plus  petite)  les  paillettes  du  réceptacle  fca- 
rieulesj  tranfparentes >  obtufes^  de  la  longueur 
des  femences. 

J'ignore  le  lieu  natal  de  cette  plante.  (  V.  /.  in 
kcrh.  Des  font.  ) 

20,  VerbÉSINE  dichotome.  VerbtpnadUkotoma. 
Murr. 

Verhefina  folïis  oppofuis  ,  ovatis ,  tomtntofis ,  pe- 
tiolatis  ;  cault  fupra  dichotomo ,  extimo  inurmedio 
compnffo.  Murr.  in  Comment.  G.oett.  1779.  pag. 
I  y.  cab.  4. 

Vtrbtfina  dichotoma  ,  foliis  oppofitîs  ,  ovatis  , 

,  acuminaiij  ^ferratis,  tnplintrvUs,  hirfutis  ^  pedun^ 

culis  alarilfus  y  unifions;  calicibus fimpUcibus ^  cauU 

dichotomo.  Willd.  Spcc.  Plant,  vol.  4  pag.  xiiy. 

n^  i;. 

Cette  efpèce  paroit  avoir  des  rapports  avec  le 
Virkfina  fruticofa  i  mais  fes  tiges  font  herbacées 
&  non  ligneufes ,  droites ,  cylindriques ,  couvertes 
de  poils  courts  &  blanchâtres ,  dichotomes  à  leur 
partie  fupéricure ,  garnies  de  feuilles  oppofées , 
pétiolées ,  ovales ,  tomenteufes,  blanchâtres  piin- 
cipalement  à  leur  face  inférieure ,  hériffées ,  den- 
tées en  fcie  à  leurs  bords ,  acuminées  à  leur  fom- 
met,  munies  de  trois  nervures  longitudinales  s  les 
pédoncules  fortent  de  l'aiffelle  des  feuilles  fupé- 
rieures  :  ils  font  iïmv^les  3  alongés  ,  uniflores  ;  les 
folioles  du  calice  difpofées  fur  un  feul  rang. 

Cette  plante  croit  dans  les  Indes  orientales.  O 

21.  Verbésine  ligneufe.  Vtrbtfina  fruticofia. 
Lînn. 

Vtrbtfina  foliis  oppofitis ,  ovatis  ,  ftrratis ,  pttio^ 
latis;  cault  fruticofo.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  2.  pag, 
1271.  —  Miller,  Diû.  n**.  9. 

Vtrbtfina  fruticofa  ,  foliis  oppofitis  j  ovatis ,  acu» 
minatis  ^ftrtfatis,  triplintrviis  ,  utrinqul  fcabris  ;  pt- 
dunculis  unifiorisy  axillaribus  ;  calicibus fimpUcibus  ^ 
cault  fruticofo.  Willden.  Spec.  Plant,  vol.  4.  pag. 
2127.  n**.  16. 

Bidtns  foliis  ovatis ,  ftrratis  ,  paiolatis  ;  cault  fru- 
ticofo.  Hort.  Cliff.  391. 

Bidtns  fruttfctns  y  ilicis  folio  ,  flàrt  lutto,  Plum. 
Spec.  10  3  &  Icon.  32.' 

C*eft  un  arbriffeau  dont  les  tiges  fe  divîfent  en 
rameaux  diffus,  irréguliefs^  alternes,  cannelés, 
de ccHileur  cendrée,  pubefcens  dam  leur  jeuneffe , 
noueux  après  la  chute  &c  par  les  attaches  des  feiiU 
les.  Cdles-ci  font  oppoiées^  pétiolées  «  ovales  ^ 
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acumînëes  ou  Amplement  aiguës  à  leur  fommer, 
légèrement  denticulées  en  fcie  i  leurs  bords,  très» 
rudes  &  chargées  d'afpérités  à  leurs  deux  faces, 
longues  d'environ  deux  pouces ,  fur  un  pouce  de 
large  ,  un  peu  arrondies  à  leur  bafe  ;  les  pétioles 
courts  j  pubefcens^  prefque  coimivens  à  leur  bafe. 

Les  fleurs  font  d'une  grandeur  médiocre,  d'un 
jaune-brillant ,  axillaires ,  latérales ,  folitaires  ,  por- 
tées fur  des  pédoncules  grêles,  pubefcens,  uni- 
flores  i  le  calice  hémifphérique ,  à  peine  pubef- 
cent ,  compofé  de  folioles  larges ,  linéaires ,  ob-^ 
tufes ,  difpofées  fur  un  feul  rang.  Les  paillettes  des 
demi-fleurons  font  a(fe£  femblables  aux  folioles 
calicinales ,  &  paroiffent  former  un  fécond  rang. 
Les  demi-fleurons  ovales ,  un  peu  lancéolés ,  ob- 
tus ,  à  peine  dentés  j  les  fleurons  plus  courts  que 
le  calice  ;  les  paillettes  du  centre  fcarieufes,  plus 
étroites,  obiufes.  Je  n'ai  point  obfervé  les  fe- 
mences. 

Cette  plante  croit  dans  l'Amérique  feptentrio- 
nale  >  elle  a  été  recueillie  à  Porto-Ricco ,  par  M.  Le* 

dru.Tj(K.y:)    , 

VERBL  Calotkamnus,  Genre  de  plantes  dicoty- 
lédones, à  fleurs  complètes,  polypéialées ,  régu- 
lières, de  la  famille  ces  myrtes,  qui  a  quelques 
rapports  avec  les  pirigara,  &  qui  comprend  des 
arbuftes  exotiques  à  l'Europe,  à  feuilles  alternes» 
cylindriques ,  &  dont  les  fleurs  font  axillaires^  fo-  , 
litaires  ,  feflfdes. 

Le-caradlère  effentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir: 

Un  calict  ptrfiftant ,  h.  quatrt  dtnts  ;  quatrt  pitalts  ; 
un  grand  nombrt  d'étamints  réunies  en  trois  paquets  , 
dont  deux  fiUformts ,  fi  tri  Us;  un  ftylt  ;  unt  cap  fuit  à 
trois  logts,  tnvtloppét  par  It  calict, 

CARACTâRE    GÉNÊRIQUI. 

î 

Chaque  fleur  offre  : 

1°.  Un  calict  d'une  feule  pièce,  divifé  ï  fou 
fommet  en  quatre  dents  roides,  obtufes,  petfif- 
tantes. 

2®.  Un  corolle  compofée  de  quatre  pétales  ova- 
les, légèrement  onguiculés,  membraneux  \  leurs 
bords. 

3®.  Un  grand  nombre  d'étamints  inférées  fur  le 
calice ,  fous  la  corolle ,  beaucoup  plus  longues  que 
les  pétales ,  divifées  en  trois  paquets  )  deux  fili- 
fori^es,  fubulés,  ilériles  i  le  troifième  élargi ,  pref-^ 

aue  tubulé  â  fa  bafe ,  fouvent  dilaté  ,  fendu  en 
eux  lobes  à  fon  fommet  ;  les  filamens  libres  â  leur 
partie  fupérieure  ,  au  nombre  de  vingt-quatre  k 
trente>deux  ,  fupportant  des  anthères  liùéaires^ 
non  vacillantes ,  à  deux  loges* 

4**.  Un  ovairt  ptefque  globuleux  ,  adhérent  au 
fond  du  calice  j^  furmoxicé  aun  flyle  fubulé ,  â  peine 
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plus  long  que  les  étamines,  termina  par  un  fiig-  | 
fnate  un  peu  aigu. 

Le  fruit  efl  une  capfule  renfermée  dans  le  ca- 
lice ,  couronnée  par  Tes  dents»  prefque  globuletife  ^ 
i  trois  loges  ,  à  trois  valves  |  les  valvts  s'ouvtanc 
en  dedans  &  à  leur  fommec. 

Lesfemences  nombreufes  «  oblongues ,  compri* 
mées^anguleufes,  attachées  à  un  réceptacle alopgé, 
produit  par  l'axe  du  fruit  à  l'angle  inrerne  de  cha- 
que loge. 

ObfervatioHs,  Quoique  ce  genre  femble  d'abord 
s'écarter  de  la  famille  des  myrtes  par  Tes  étamines 
réunies  en  plufîeurs  paquets  y  il  el>  cependant  à  re- 
m.irquer  que  le  paquet  à  étamint  s  fertiles  eft  divifé 
en  deux  lobes  à  fon  fommet ,  &  quelquefois  pro- 
longés en  deux  portions  dans  toute  Ta  longueur^ 
&r  que  les  deux  paquets  flérilcs  répandent  aux 
quatre  pétales  &  aux  quatre  dtvifions  du  calice ^ 
éc  qu'ainfi  cette  forte  d'anomalie  rentre  néanmoins 
4ans  les  caraûères  des  myrtes* 

Ce  genre  a  été  établi,  par  M.  de  Labillardière^ 
dans  un  Mémoire  lu  à  l'Inllitut  national  en  i8:)f. 
La  feule  efpèce  qui  le  compofe  jufqu'il  préfent , 
eft  un  arbrifleau  très-élégant,  &  forme  l  erymo- 
logîe  de  fon  nom ,  compofé  de  deux  mots  grecs , 
kalos  (  pulcher  )  j  beau  ^  &  thamnos  (  frutex  )  «  ar- 
brifleau. 

Espèce. 

Verbi  à  étamines  rouges.  Calotkamnus  fangui- 
meut,  Labillaid. 

Catothamnus  fi>Uis  fparfis ,  teretihus  ,  mucronatis  ; 
ftorlhus folUariis  ^  axil/ariius,  Labill.  Nov.  Holland, 
Plant,  vol.  2.  pag.  15.  tab.  164. 

Arbriffeau  très-élégant  ^  dont  les  tiges  font  hau- 
tes de  fix  i  fept  pieds ,  droites  «  cylindriquess  les 
branches  munies  de  rameaux  alternes,  épars»  cy- 
lindriques I  hériifés  de  cicatrices  occafionnées  par 
rimprelfion  des  feuilles  après  leur  chute.  Celles- 
ci  font  éparfes,  nombreufes,  très -rapprochées, 
épaifles,  cylindriques,  un  peu  comprimées,  gla- 
bres, légèrement  pileufes  dans  leur  jeunefle,  par- 
îemées  de  points  rares  &  glanduleux ,  terminées 
par  une  petite  pointe  mucronée ,  longues  au  moins 
d'ua  pouce ,  larges  d'une  ligne . 

Les  fleurs  font  feflîles ,  folitaires ,  fituées  le  long 
des  rameaux  dans  l'aiflelle  des  feuilles.  Leur  calice 
eft  prefque  tomenteux,  d'une  feule  pièce >  terminé 
par  quatre  dents  roides  ,  obtufes,  periîftames.  La 
corolle ,  à  peine  une  fois  auffi  longue  que  le  calice, 
eft  compofie  de  quatre  pétales  ovales,  coriaces, 
.  i  peine  onguiculés ,  amincis  &  membraneux  à  leurs 
bordsj  les  étamines  difpofées  enicois  paquets  très- 
înégauXj  inférés  fur  le  calice,  fous  U  corolle, 
beaucoup  plus  longs  quelles  pétales,  d'une  cou- 
leur rouge^fanguint'éclatante  i  les  deui  paquea 
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latéraux  fubulés  1  flérîles.  fans  anthères  1  celui  du 
milieu  fort  large ,  prefqu'â  demi  tubulé  i  fa  partie 
inférieure,  étendu ,  dilate  à  fa  partie  fupérieure, 
divifé  en  deux  lobes  à  fon  fommet ,  fouvent  fendu 
longitudinalement ,  terminé  par  vingt- quatre  à 
trente-deux  filamens libres  à  leur  partie  fupérieure, 
fupportant  autant  d'anthères  Iméaires ,  adhéren- 
tes ,  à  deux  loges.  L'ovaire  eft  globuleux  ,  adhé- 
rent au  fond  du  calice  i  le  ftyle  fubulé ,  un  peu 
plus  long  que  les  étamines  5  le  ftigmate  un  peu 
aigu.  La  capfule  eft  entièrement  recouverte  par  le 
calice  ,  couronnée  par  fes  dents  perfiftantes,  légè- 
rement globuleufes,  à  trois  loges,  à  trois  valves, 
qui  s'ouvrent  en  dedans  &  à  leur  fommet  :  elles 
renferment  des  femences  nombreufes ,  oblongues, 
anguléufes,  comprimées  «  attachées  à  un  récepta- 
cle oblong  ,  conftitué  par  Taxe  du  fruit  i  l'angle 
interne  de  chaque  loge. 

Cet  arbufte  croît  dans  la  Nouvelle-Hollande ,  i 
ta  terre  Van-Leuwin,  où  elle  a  été  découverte  par 
M.  de  Labillardiere.  {Defcript.  ex  Labill) 

VERÉA.  y^erea.  Andrew.  Calanckoe,  Perf. 

C'eft  une  divifion  du  genre  cotylédon ,  dont  on 
a  formé  un  nouveau  genre  dans  lequel  fe  trouvent 
réunies  les  efpèces  qui  manquent  d'une  partie  dans 
celles  de  la  fruâification.  Leur  calice  eft  divifé  en 
quatre  découpures  profondes  i  leur  corolle  mono- 
pétale ,  en  foucoupe  j  le  tube  ventru  ;  le  limbe  à 
quatre  lobes  aigus  \  les  étamines  au  nombre  de 
huit  ;  quatre  écailles  linéaires  à  la  bafe  des  ovai- 
res 5  quatre  flyles  \  quatre  capfules  à  plufieurs  fe- 
mences. Dans  les  cotylédons ,  ces  mêmes  parties 
font  au  nombre  de  cinq  au  lieu  de  quatre;  dix 
étamines  au  lieu  de  huit. 

,.  VERCE  D'OR.  Solidago.  Genre  de  plantes  di- 
cotylédones ,  à  fleurs  compofées,  de  la  famille  des 
corymbifères,  qui  a  des  rapports  avec  les  afitr  te 
les  inuld.  Il  comprend  des  herbes ,  les  unes  exoti- 
ques ,  d'autres  indigènes  de  l'Europe ,  la  plupart 
à  rameaux  étalés ,  i  tige  élevée ,  &  dont  les  flems 
font  jaunes ,  rarement  blanches ,  petites  ,  difpofées 
en  panicule. 

Le  caraâère  effentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

DesJUurs  radiées;  environ  cinq  demi^fleunms i  cinq 
étamines  fyngénèfes  ;  un  calice  droit,  firré,  imhri" 
que  ;  les  femences  furmontées  iutu  aigrette  fimp le  i  h 
réceptacle  nu. 

CARACliaB  GÉNÂRIQUE. 

Les  fleurs  offrent  : 

!•.  Un  calice  commun ,  oblong ,  compofé  d'é- 
cailles  étroites,  alongées,  droites,  acuminées, 
conniventesj  imbriquées. 

z*.  Une  corolle  ratdiée  >  dans  le  centre  j  des  fleo>*. 
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rons hermaphrodites,  tubulés ,  infundibolîformes  ; 
leur  limbe  étalé,  à  cinq  divifiom  ;  à  la  circonfé- 
rence ,  des  demi-fleurons  au  nombre  de  cinq  à  fix 
&  plus , '-femelles ,  en  languette  ,  lancéolés ,  fou- 
vent  terminés  par  trois  dents. 

j**.  Cinq  ctamîrus  fyngénèfes  5  les  filamcns  ca- 
pillaires ,  très-courts$  les  anthères  tubulées,  cy- 
lindriques. 

4®.  Des  ùvaîrts  oblongs ,  furmontés  de  ftyles  fili- 
formes, de  la  longueur  des  ctamines^  terminés  par 
deux  ttigmates  réfléchis. 

Les  ftmences  font  foKtaires ,  ovales-oblongues , 
tant  dans  les  fleurs  femelles ,  que  dans  les  fleurs 
hermaphrodites  j  furmontées  d'une  aigrette  fim- 
ple  j  capillaire. 

Le  réceptacle  eft  plane  ^  étroit ,  parfaitement 
nu. 

Oifcrvations.  Les  foUdago  fe  diflinguent  affez 
bien  des  genres  oui  les  avoifinent  y  tels  que  les 
afier,  les  inula  &  les  erigeron^  par  leur  port  &  par 
le  petit  nombre  des  demi-fleurons  de  la  circonfé- 
rence. Les  fleurs  font  petites  >  leurs  calices  ferrés, 
fortement  imbriqués  y  la  corolle  jaune  j  ce  qui  a 
déterminé  quelques  auteurs  à  faire  rentrer  dans  ce 
genre  quelques  ei'pèces  à^erigeron  à  fleurs  jaunes. 
Ils  fe  dii^inguent  des  ûfier  par  le  petit  nombre  & 
par  la  couleur  de  leurs  demi-fleurons  >  des  engeron  , 
en  ce  que  dans  ceux-ci  les  demi-fleurons  font  plus 
étroits ,  plus  nombreux ,  rarement  jaunes  $  des 
inuia^  par  leur  port ,  par  leurs  fleurs  plus  petites , 

Ear  Tabfence  des  deux  filets  prolongés  &  fitués  à 
1  bafe  des  anthères  dans  les  inula. 

Espèces. 
♦  Grappes  unilatérales  y  étalées, 

I.  Verge  d*OR  du  Canada.  SoUdago  canadenfis, 
Linn. 

SolidagopaniculatO'Corymhofayracemis  recurvatîs^ 
fioribus  adfcendentibus  ;  foliis  trinerviis  yfubferratis  , 
fcabris.  Linn.  Syft.  Plant,  vol.  j.  pag.  814.  n*.  2.  — 
Hort.  Upfal.  259.  —  Hort.  Cliff.  409.  —  Gronov. 
Virgin.  97.  —  Ixoy.  Lugd.  Bat.  161.  —  Mill.  Diô. 
»•.  7.  —  Kniph.  Centur.  }.  n®.  87. 

Solidago  canadenfis  ,  caule  villofo  ;  foliis  lanceo- 
latts  ,  ftrratis  ,  tripUnerviis  y  fcabris  ;  ractmis  parti- 
culûtis  ^  fecundis  y  recurvis  ;  ligulis  abbreviatis.  Ait. 
Hort.  Kew.  vol.  3.  pag.  210.  —  Willd.  Spec.  Plant, 
vol.  3.  pag.  10J5.  n**.  4. 

«.  SoUdago  foliis  nudiufcuUs  ,  ferra  tu  ri  s  paucijjp' 
mis;  racemis  terminalibus y  elongatis.  Ait.  1.  c. 

yirga  aurea  angujiifolia  ,  paniculâ  fpeciçfd  ,  cana- 
denfis.  Pluk.  Aïmag.  pag.  389.  tab.  263.  fig.  l.  — 
Morif.  Oxon.  Hifi.  3.  pag.  i2j. 
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yirga  aurea  americana  ,  foliis  ftrratis  ,  anguftîs, 
fuotiis  nervofis.  Moril.  Bief.  322. 

J.  Solidago  foliis  fcabris  yferratMris  paucisj  racemis 
fubétqualibus  y  patentijjimis.  Ait.  1.  C. 

Solidago  (humiWh),  foliis  rigidis ,  utriaqui  acu» 
minatis  s  paniculà  fpeciofd,  Mill.  Diâ.  n^'.  16. 

y.  SoUdago  foliis  f obtus  villofis ,  fiiperioribus  intc 
gerrimis  ;  racemis  elongatis  y  patentibus.  Ait.  1.  C 

Virga  aurea  angufiifoUa ,  paniculâ  fpeciofâ  y  cana^ 
denfis.  Tourn.  Inlt.  R.  Herb.  484. 

^.  Solidago  caule  fubglabro  ;  foliis  integris  y  afpe^ 
ris  ;  racemis  confertis  ,  fubrecurvis,  (  N.  ) 

Solidago  giabra.  Hort.  Parif.  &  Desfont.  Catal. 
pag.  103. 

La  culture  a  occafionnë ,  dans  cette  phnte,  des 
variétés  qui  rendent  fes  principaux  caraâères  dif- 
ficiles à  faifir,  &  la  rapprochent  de  quelquts  autres 
efpèces  qui  femblent  n'être  qu'une  fuite  de  fet 
variétés.  Ses  tiges  font  tantôt  fort  hautes ,  tantôt 
peu  élevées.  Les  feuilles  font  entières  dans  les 
unes ,  plus  ou  moins  dentées  dans  d'autres  •  gla- 
bres ou  légèrement  velues  en  d  :  ffous.  Elle  fe  dif- 
tingue  par  la  difpofition  de  fes  fleurs  en  une  ample 
&  belle  panicule  en  pyramide  ^  dont  les  rameaux 
font  recourbés. 

Ses  tiges  s'élèvent  à  la  hauteur  de  deux  a  quatre 
pieds$  elles  font  droites^  prefque  fimples^  excepté 
vers  leur  fommet ,  cylindriques  ,  d'une  groflenr 
médiocre,  rudes ,  velues,  un  peu  jaunâtres,  gar- 
nies de  feuilles  alternes,  éparfes^  prefque  ft (files ^ 
étroites ,  lancéolées ,  alongées ,  trèsrapprochées , 
un  peu  rétrécies  â  leur  bafe ,  longuement  aiguës  à 
leur  fommet,  glabres  i  leurs  deux  faces  ou  (]uel* 
quefcis  un  peu  pubefcentes  en  deiTous  y  entières 
ou  légèrement  &  plus  ou  moins  profondément 
dentées  en  fcie  à  leurs  bords ,  marquées  de  trois 
nervures  longitudinales^  quelquefois  peu  appa- 
rentes. ^ 

De  railfeHe  des  feuilles  fortent  des  grappes  de 
fleurs  alongées ,  latérales^  fortement  recourbées  | 
les  fupérieures  beaucoup  plus  courtes ^  formant» 
par  leur  enfemble ,  une  ample  panicule  plane  ^  py- 
ramidale, aiguë,  triangulaire  j  les  rameaux  infé- 
rieurs munis  d'une  fc-uille  à  leur  bafej  les  fupé- 
ritf urs  fans  feuilles ,  fimples  ou  médiocrement  ra- 
mifiés j  les  pédicelles  courts,  filiformes,  pubef- 
cens,  accompagnés  Jebra6lées  fines,  prefque  fili- 
formes >  toutes  les  fleurs  redrcflees  &  tournées 
vers  le  ciel  du  même  côté  j  elles  font  petites,  de 
couleur  jaune ,  très-nonr»breufes. 

La  variété  ^cft  une  des  plus  faîllantes.  Ss  tiges 
font  prefque  glabres ,  excepté  à  Icur  partie  fupé- 
rieure  i  les  feuilles  entières,  rudes  au  toucher  ,  à 
trois  nervures  j les  fleurs  nombreu fes, difpo fées  ei» 
une  panicule  plus  ferrée ,  terminée  par  une  gr«f>pe 
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droite  >  alcng^e  ;  les  grapnes  latérales  très-rappro* 
chées  ;  les  unes  droites  ;  les  autres  un  peu  recour- 
bées, chargées  d'un  grand  nombre  de  fleurs* 

Cette  plante  croît  dans  la  Virginie  &  le  Canada. 
On  la  cultive  dans  les  jardins  d'£urope  comme 
plante  d'ornemem.  ^(T.v.) 

1.  Verge  d'or  à  haute  tige.  SoUdago  alùfima. 
Linn. 

SoUdago  paniculatO'Corymhofa  ,  race  mis  recurvis  / 
fioribus  adfctndtntihus  ;  follis  e/urviis  ,  ferratis, 
Lmn.  Syft. Plant,  vol.  3.  pag.  8iy.  n*.  3. —  Hort. 
Upf.  259. 

Solidago  altiffima  ,  caule  trcBo^  kirto  ;  foliis  Un- 
uolatis  ,  inferioribus  prof unde  ferratis  ,  jcabsrrimis  , 
rugofis;  paniculis  fecundis.  WiJden.  Spec  P.ant. 
vol.  3.  pag.  Z057.  n<».  II. 

Solidago  caule  treBo  ,  kirto  ;  foliis  lanceoLitis  , 
fcaberrimis ,  rugofis ^  ferratis^  enerviis ^ paniculisfe- 
cundis.  Ait.  Hort.  Kew.  vol.  3.  pag.  iiz, 

V  Solidago  aliijpma  ,   cauU   hirfuto  ;  foliis  crcbris 

^  fubamplexanti'fejplibus  ,  breviufciJe  lance olatis^   ru- 

go  fis  i  paniculà  racemis  recurvatis  fubfecundâ.  Mich. 

Flor.  boréal.  Amer.  vol.  i«  pag.  11 8. 

Virga  aurea  aUi0ma,  ferotina  y  paniculà  fpeciofâ^ 
patulâ.  Marc.  Centar.  14.  ob.  14* 

m.  Solidago  caule  quinquepedali ,  pilofo  ;ferraturis 
profundis,  inéiqualibusj  racemis  divaricatis.  Ai  ton  ^ 
1.  c. 

Solidago  altiffima.  Mill.  Did.  n<».  8. 

fi,  Solidago  caule  tripedali  ,  villofo  ;  ferraturis  pro* 
fondis  ^  fubéLqualibus.  Alton ,  I.  c. 

Solidago  (recurvata),  paniculata»  corymbofa. 
racemis  inferioribus  recurvatis  ,fummis  ereSisj  con- 
fertis  ;  foliis  lanceolatis ^  ferratis  jfcabris.  Miller, 
Dia.  n*.  28. 

y.  Solidago  caule  quinquepedali ,  villofiffimp  ,fer* 
raturis  magnis  ;  racemis  vix  djvergentiéus.  Aiton  ^ 
I.  c. 

Solidago  (  virginiana  )  ,  paniculato  -  corymbofa  , 
racemis  longiffimis  y  recurvatis  ;  pedunculis  foliofis  ; 
foliis  lanceolatis,  ferratis j  fiabris.  Miller,  DiÛ. 
n*.  II. 

Virga  aurea  ,  ri^ops  foliis  ,  virginiana  ;  paniculà 
forum  ampli ffimâ.  Pluk.  Almag.  pag.  390. 

Cette  efpèce  eft  tellement  rapprochée  du/ô//- 
dago  canadenjis ,  qu'on  l'en  diftingoe  à  peine,  & 
qu'elle  paroit  fe  confondre  avec  fes  variétés  s  elle 
en  diffère  par  fa  grandeur,  par  fes  feuilles  dépour- 
vues des  trois  nervures  longitudinales  ,  par  les 
dentelures  plus  profondes  i  elle  offre  également 
pluUeurs  variété?. 
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Ses  tiges  font  droites^  hautes  de  cinq  ï  fixpieds , 
quelquefois  elles  n'en  ont  quetroisj  elles  font  cy- 
lindriques ^  hériflees  de  poils  roides»  médiocre- 
ment rameofes;  les  feuilles  font  longues^  fefBles» 
un  peu  amplexicaults ,  étroites,  éparfes  ,  iancéo* 
lées^  très-aiguës;  les  inférieures  profondément 
dentées  eo  fcie,  ridées,  uès-rudes  au^oucher, 
veinées ,  mais  fans  nervures  faillantes.  Les  fleurs 
font  difpofées  en  une  belle  panicule  très-étalée , 
&  en  tout  femblable  â  celle  du  folidago  canadenp. 
Les  rameaux  ,  ordinairement  recourbés  en  dedans  , 
font  afcendans  dans  quelques-unes  des  variétés, 
plus  ou  moins  divergecs  dans  plufieurs  autres. 

Cette  plante  croît  dans  l'Amérique  feptentrîo- 
nale.  On  la  culuve  dans  les  jardins  botaniques  , 
où  fouvent  elle  eft  confondue  avec  la  précédente. 

3.  Verge  d'or  élevée.  Solidago  procera.  Ait; 

Solidago  caule  villofo  ,  ere&o  ;  foliis  lanceolatis  ^ 
ferratis,  triplinerviis ,  fcabris ',  fubtks  villofis  ;  race- 
mis fpiciformibus  ,  ereSis  ,  innuptis  nutantibus  §  //- 
gulis  abbreviatis.  Ait.  Hort.  Kev,  vol.  3.  p.  iil. 
—  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  4.  pag.  aojy.  n®.  y. 

Quoique  rapprochée  du  foUdago  canaden-^ 
fis  y  elle  s'en  didingue  par  fon  port,  par  fes  pani- 
cules  moins  étalées,  par  fes  grappes  droites,  fur- 
tout  à  l'époque  de  la  floraifon.  Ses  tiges  font  hau- 
tes, épaittes  9  roides ,  cvlindriques ,  ftriées,  rudes  ^ 
velues,  fimples,  très^droites ,  garnies  de  feuilles 
nombreufes»  éparfes,  feflfiles  ,  lancéolées,  très- 
rudes  à  leurs  deux  faces ,  épaiOes ,  vertes  en  def- 
fus,  plus  pâles ^  pubefcentes  en  deiTous,  mar- 
quées de  trois  nervures  faillantes ,  dentées  en 
fcie  à  leur  contour,  longues  de  trois  à  quatre 
pouces  »  larges  de  fix  ou  huit  lignes,  rétiécies  i 
ieurbafe,  aiguës  à  leur  fommet. 

Les  fleurs  font  difpofées  ,  à  l'extrémité  des  ti- 
ges, en  une  panicule  ferrée,  médiocrement  éta» 
iée,  compolée  de  grappes  en  forme  d'épis  d'une 
longueur  médiocre  ,  un  peu  touffues,  droites  à 
l'époque  de  la  floraifon ,  un  peu  inclinées  avant  $ 
les  pédicelles  courts ,  épars  ,  uniflores  \  les  fleurs 
petites }  les  calices  glabres ,  prefque  cylindriques, 
imbriqués;  la  corolle  jaune  s  les  demi-fleurons 
courts,  fort  petits}  les  aigrettes  blanchâtres,  pi- 
leufes ,  à  peine  plus  longues  que  les  calices. 

Cette  plante  croir  dans  l'Amérique  feptentrîo- 
nale.  On  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris. 

4.  Verge  d'or  tardive.  Solidago  ftrotina.  Aiu 

Solidago  caule  ereSo ,  terttiy  levi;  foliis  lineari^ 
lanceolatis  ,  glabris  ,  margine  afperis  ,  ferratis  ,  tri- 
nerviis^  racemis  paniculatis  ,  fecundis.  Ait.  Hort. 
Kew.  vol.  3.  pag.  211.  —  Willden.  Spec,  Plant, 
vol.  4.  pag.  2056.  a^  6. 

Cette 


VE  R 

Cette  èrpèce  a  des  tiges  droites ,  qrtîndrîques , 
parfaicemenc  lifles,  garnies  de  feuilles  alternes , 
étroites,  linëaire$p|ancéolees ,  médiocrement  den- 
tées en  fcie ,  rudes  à  leurs  bords  ,  marquées  de 
trois  nervures  longitudinales  5  les  plus  jeunes  blan- 
châtres à  leur  contour  par  la  grande  quantité  de 
Îoils  courts  &  roides  qui  les  entourent.  Les 
eurs  font  unilatérales ,  difpofées  en  grappes  pa- 
nîculées  à  Textrémité  des  tiges. 

Cette  plante  eft  cultivée  dans  plufieurs  jardins 
de  l'Angleterre  j  elle  eft  originaire  de  l'Amérique 
leptentrionale.  :f 

f.  Verge- D'OR  pileufe.  Solidago  piicfa.  Mill. 

Solidago  cauUpilofo  ,  foliis  lanceolatis  ,  fcrratis  , 
f cabris^  fejplibus  ,•  ractmis  recurvatis  ^  alaribus  ;  flo- 
'  ribuspcduncalatis.  Mil].  Diil..n**.  9, 

Solidago  (  altiffima  ,  var.  ^  )  ,  caule  tripedali  ^ 
idrfuto  ijerraturis  profuntUs  ^raccmis  adfcendcnùbus, 
Willd.  Spcc.  Fiant,  vol.  j.  pag.  2058.  n°.  iz.  — 
Ait.  Hort.  Kew.  vol.  5.  pag.  21 1. 

VJrgaaureay  canadenfis ,  hîrfuta  ,  pamculâ  minus 
fptciofâ.  Tourn.  Inft.  R,  Hcrb.  484. 

Malgré  fes  rapports  avec  lefolidago  aitijpma  , 
cette  plante  en  eft  bien  diftinguée  par  Tes  panicu- 
les  beaucoup  plus  petites,  plus  étroites  j  h)rmant 
prefqu'un  épi  touffu  &  ranieux. 

Ses  tiges  font  droites ,  hautes  d'environ  trois 
pïeds»  cylindricjues,  i  peine  rameufes,  velues, 
d'un  blanc-jaunâtre  ^  garnies  de  feuilles  prefque 
feifilesj  alternes  ,  nombreufes  ,  oblongues  »  lan- 
céolées, étroites,  rudes  &  d'un  vert -jaunâtre  en 
deftiis,  blanchâtres  >  pubefcentes  en  defTous,  acu- 
minées  à  leur  fommet^  rétrécies  prefqu'en  pctiole^ 
à  leur  bafe ,  dentées  en  fcife  à  leurs  bords ,  traver- 
fées  par  trois  nervures  Taillantes  &  blanchâtres, 
longues  au  moins  de  trois  pouces,  fur  ûx  lignes 
de  large. 

^  Les  fleurs  font  terminales,  difpofées  en  une  pe- 
tite panicule  droite  ,  lancéolée  ,  étroite  ^  compo- 
féede  petites  grappes  latérales,  un  peu  recour* 
bées }  les  pédoncules  filiformes,  pubefcens,  blan- 
châtres ,  ainfi  que  les  pédicelles  i  ceux-ci  un  peu 
ledreiTés,  inégaux, accompagnés <le  petites  brac* 
céçs  Brefque  fétacées ,  pubefcentes ,  aiguës  i  les 
folioles  du  calice  glabres,  imbriquées,  fcarieufes 
&  blanchâtres  à  leurs  bords ,  vertes  dans  leur 
milieu  -y  la  corolle  petite ,  radiée,  d'un  jaune  de 
foufre. 

Cette  plante  croit  dans  les  contrées  feptentrio- 
oales  de  l'Amérique.  On  la  cultive  dans  les  jar- 
dins botaniques,  if  (^K.  v.) 

6.  Verge  d'or  géante.  Solidago  gigantea.  Ait. 

,  Solidago  cault  trcBo ,  glabro  ;  foliis  lanceolatis , 
Botanique.  Tome  KUIf 
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ferrât! s,  margine  fcairis  ;  racemis  paniculatis ,  /?• 
candis;  peduncuUs  hinis  j  ligulis  abbreviatis.  Ait* 
Hort.  Kew.  vol.  5,  pag.  in.  — Willden.  Spec. 
Plant,  vol.  4.  pag.  2oy6.  n**.  7. 

Ses  tiges  s'élèvent  très-haut  j  elles  font  glabres, 
droites ,  cylindriques»  flriéês,  fimples  dans  uoe 
grande  partie  de  leur  longueur  >  divifées,  vers  leur 
fommet ,  en  rameaux  paniculés  $  garnies  de  feuil- 
les alternes ,  en  forme  de  lance  i  dentées  en  fcie, 
rudes  â  leurs  bords ,  aiguës  â  leur  fommet ,  tra- 
verfées  par  trois  nervures  longitudinales  ^  peu  fen- 
fibles.  Les  fleurs  font  toutes  tournées\du  même 
côté ,  difpofées  en  panicule,  compofées  de  grap- 
pes latérales  &  partielles ,  feuillets  à  leur  bafe  $ 
les  pédoncules  hérilfés  de  poils  |purts  i  les  calices 
imbrtoués,  un  peu  colorés  >  la  corolle  jaune  5  les 
demi-âeurons  courts ,  peu  nombreux. 

Cette  plante  croit  dans  les  contrées  feptentrio- 
nales  de  1  Amérique.  :^ 

7.  Verge  d'or  ciliée.  Solidago  cilîaris,  WîU. 

Solidago  caule  ereclo  ,  glabro  }  foliis  lanceolatis^ 
tripli  nerviis,  glabris^  margine  fcabris ,  fubferratis  ; 
racemis  paniculatis  ,  fecundis  ,'  peduncuUs  glabris  , 
braBeis  cilititfs ,  ligulis  abbreviatis.  Willden.  Spec. 
Plant,  vol.  3.  pag.  2oj6.  n*.  8. 

Solidago  ciliaris,  Miihlenberg ,  in  Litt.     ' 

Ses  tiges  font  droites ,  glabres ,  anguleufes , 
divifées  ^  â  la  partie  fupérieure^  en  rameaux  pani- 
culés. Les  feuilles  font  alternes  »  les  radicales  lon- 
gues d'environ  un  pied ,  elliptiques,  rudes  à  leurs 
deux  faces,  dentées  en  fcie  à  leur  contour,  acu- 
minées  â  leur  fommet,  veinées  $  les  feuilles  eau- 
linaires ,  lancéolées»  médiocrement  dentées  en 
fcie,  glabres  tant  en  deffus  qu'en  deffous ,  rudes 
à  leurs  bords  ,  marquées  de  trois  nervures  peu 
fenlibles. 

Les  fleurs  font  iîtuées  vers  l'extrémité  des  ti- 
ges &  des  rameaux,  oii  elles  forment  une  ampfo 
panicule  très-étalée ,  compofée  de  grappes  unila- 
térales $  les  ramifications  glabres  ,  très*ouvertes  ; 
les  pédicellc'S  glabres ,  munis  de  braâées  fort  pe- 
tites ,  ciliées.  La  corolle  eft  radiée  3  fes  demi-fleu-' 
rons  font  fort  couits. 

Cette  plante  croit  dans  la  Penfilvjnie.  %\Def*' 
cript.  ex  WMd,  ) 

8.  Verge  d'or  rude.  Solidago  afpera/Ait. 

Solidago  caule  ereHo  ,  tereti ,  pilofo  y  foliis  ova*  ^ 
tis ,   fubelUpticis  ,  fcaherrimis  ,    rugofis  ,  ferratis  » 
enerviis  ;  racemis  paniculatis ,  fecundis.  Ait.  Hort. 
Kew.  vol  3.  pag.  au.  —  Willd.  Spec.  Plant.  voL 
}.  pag.  20J7.  n^  II. 

Virga  aureay  americana  ,  afitra^  foliis  èrevibusg 
ferratis.  DiU.  Hort.  Eltham.  pag.  401 1.  tab.  }oj. 

fig-  39i- 
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Stdidàgo  ûfperay  autie  pubtfcentè  ;  fUiU  ^aR- 
Janeeolatis  ,  jirratis  ,  mgofiffimis ,  kirfutie  brevi  af- 
fcrrimis  ;  pantculâ  fuhfecitndâ  ,  racemis  ttcurvatis, 
Mich.  Flor,  boréal  Amer.  vol.  i.  pag.  117. 

Ses  tiges  font  droites,  cylindiiques ,  pubefcen- 
tes  &  ptleufes ,  hautes  d'environ  deux  pieds  >  gar- 
nies de  feuilles  alternes ,  prefque  feffiîes ,  ovales- 
lancéolées  s  les  inférieures  rudes  au  toucher  & 
ridées  à  leurs  deux  faces ,  nerveufts ,  un  peu 
velues  en  deflbus ,  dentées  en  fcic  à  leur  contour, 
-à  peine  aiguës  à  leur  fommet,  longues  de  deux 
pouces  &  plus,  prefcjue  larges  d'un  pouce  »  ré- 
-trécies  prefqu'en  pétiole  à  Itur  bafe  j  les  nervures 
hériffées  de  poils  très-courts  %  les  feuilles  fupé- 
rieures  beaucoup  plus  petites,  feffiles,  ovales^ 
obtufes  ,  très-eniières ,  fans  nervures  fenfibles  ,  à 
peine  pubefcentes>  celles  des  rameaux  fleuris,  très- 
petites,  elliptiques  ,  entières,  unilatérales,  for- 
mant une  panicule  terminale  par  leur  enfemble  j 
les  écailles  calicinales  fcarieufes ,  petites ,  obtufes  ; 
la  corolle  jaune  ,  petite  ;  les  aigrettes  blanches, 
pileufes ,  à  peine  plus  longues  que  les  fleurons. 

Cette  plante  croît  dans  TAmérique  feptentrio- 
nale,  au  Canada.  On  la  cuhive,  comme  plante 
d'ornement,  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris,  y 

9.  Verge  d*or  i  feuilles  réfléchies.  Solidago 
nfitxa.  Ait. 

Solidago  caule  trtSto  ,  viîlofo  ifoliis  lanceolatis  , 
fubftrratis  ,  trîpiintrviis  ,  fcahris  ,  reflexts  ;  ramis 
pauiculaùs  M  fubfecumdis*  Ait.  Hort.  Kev.  vol.  ). 
pag.  iii.-r-  Willd.  S{>ec.  Plant,  vol.  4.  p.  1056. 
a°.  9. 

Cette  cfpèce  a  des  tiges  droites  ,  hautes,  cy- 
lindriques, ftriées,  velues,  garnies  de  feuilles  ai- 
ternes  ,  étroites ,  lancéolées ,  acuminées  à  leur 
fommet ,  rudes  à  leurs  deux  faces ,  réfléchies  ,  â 
tirois  iiervures  longitudinales  ,  munies  vers  leur 
partie  moyenne ,  de  chaque  coté ,  d'environ  trois 
dentelures  en  fcte.  Les  fleurs  font  fituées  à  Tex- 
Uémité  de  rameaux  paniculés ,  courts ,  réfléchis  \ 
difpoféesen  grappes,  &  toutes  tournées  vers  le 
cieh 

Cette  plante  eft  originaire  de  rAmérique  fep- 
ientrionale.  On  la  cultive  en  Angleterre.  y~ 

10.  Verge  d*or  à  fleurs  latérales.  Solidago  la- 
teriflora,  Linh.  ' 

Solidago  pantculâ  corymhofâ  ;  racemis  recurvis^ 
adfcenditiiilHis  ;  cauU  inftrnh  ramofoJloriferoque^Lipn. 
Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  1234. 

Solidago  lateriflora ,  caule  €reQo^pilûfiufculo;foliis 
lanceol.  tis tfuhtriplinerviis  ^ glabris ymargine fcabris ^ 
infenoribusfubferratis  ;  racemis  paniculatis  ^fubrecur» 
vis,  fuundis.  Aiton  ,  Hort.  Kev.  vol.  5.  p.  m. — 
WUld.  Spec.  Plant.  voL  4.  pag,  2057.  n**.  10. 
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Cette  plante  a  des  tiges  droites ,  cylindriqties  j 
verdâtres  &  pileufes  ,  quelquefob  un  peu  rouges 
&  glabres  ,  de  moitié  plus  counes  que  celles  du 
folidago  canadenfis^  rameufes  vers  leur  moitié  fo- 
périeure  ;  les  rameaux  fimples ,  un  peu  plus  courts 
que  les  tiges,  terminés  par  des  corymbes  fans  ra- 
meaux intermédiaires  \  tes  feuilles  alternes  >  laii- 
céolées ,  glabres  à  leurs  deux  faces, prefqu'à  trots 
nervures  peu  marquées,  rudes  à  leurs  bords  j  les  ■ 
inférieures  à  peine  dentées  en  fciCj  ou  manies  de 
deux  ou  trois  dentelures. 

Les  fleurs  font  difpofées^  à  Textrémité  des  ra- 
meaux ,  en  grappes  médiocrement  recourbées  « 
paniculées,  garnies  de  petites  bradées  ;  tontes  les 
fleurs  dirigées  du  même  côté  >  les  calices  compo- 
fés  d'écaillés  imbrîouées,  un  peu  fcarieufes  j  co- 
lorées 'y  la  corolle  d'une  grandeur  médiocre  j  ra* 
diée  j  de  couleur  jautie. 

Cette  plante  croît  dans  les  contrées  feptentrto* 
nales  de  l'Amérique.  :f 

II.  Verge  d*or  ridée.  Solidago  mgofa,  MilL 

Solidago  caule  ereHo ,  kirto  ;  fouis  lanceolatis  5 
inferioribus  adprtjfo-ferraiis  ,  fcaberrimis  ,  rugofs  ; 
racemis  panicuU  fecundis ,  pateneijfimis,  Willden* 
Spec.  Plant,  vol.  ;.  pag.  1058.  n^.  15. 

Solidago  rugofa  ^  eauie  panicuUiû  ;  racemis  latt' 
ralibui  ypmplicibus  ;  pedunculis  foHatis  ;  foliis  lanr 
ceolatis  , [cabris  ,  inugerrimis.  Mill.  Diû.  n**.  25. 

Solidago  (  altiflîma  ,  var.  t  )  ,  caute  tripedaU  , 
villojiufculo  ;  ferraturis  parvis  ,  fubâquantibus  ;  r«- 
cemts  divaricatix.  Alton ^  Hort.  Kev.  vol.  J.  pag. 

Virga  aurea  Nové  Anglié,  rugofis  foliis  crematis. 
Dill.  Hort.  Eltham.  pag.*4i6.  tab.  }o8.  fig.  596* 

Elle  s'élève  à  la  hauteur  d'environ  deux  on 
trois  pieds.  Ses  tiges  font  droites  ,  cylindriques  , 
velues  ou  hériflées  de  poils  courts  ;  dtvifées ,  à 
leur  partie  fupérieure ,  en  rameaux  paniculés.  Les 
feuilles  font  alternes  /feffiles  ,  lancéolées  -y  \es  in- 
férieures longues  de  deux  pouces  &  plus ,  oblon- 
gues ,  rétrécies  i  leurs  deux  extrémités ,  munies  à 
leurs  bords  de  dentelures  ferrées  ,  en  fcie ,  cour- 
tes ,  égales  5  les  fupérieures  infenfiblement  plus 
petites,  lancéolées  ,  prefqu'entières ,  aiguës. 

Les  fleurs  forment ,  à  l'extrémité  des  rameaux 
&  des  tiges  ,  une  panicule  feuillée ,  compofée  de 
grappes  latérales ,  étalées  ,  ^tournées  du  même 
c6cé ,  diminuant  de  longueur  à  mefure  qu'elles 
approchent  du  fonnnet,  un  peu  recourbées  j  gar- 
nies de  petites  bradées  &  de  fleurs  jaunes. 

Cette  plante  croît  dans  l'Amérique  feptentrîo- 
nale  ,  à  la  Nouvelle- Angleterre.  On  la  cultive 
dans  plufieurs  jardins  bouniquts  de  l'Europe,  sj: 
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1 2.  Verge  d'or  fcabre.  SoUdapfcabra.  Wîlld . 

Solidago  cauie  enâo^  hirto  ;  foliis  oblongis  y  acur 
minaiis  y  fuprh  glabris ,  fubtîis  rugofis  ,  fcaàris  ;  ra- 
cemis  fecundis.  Willden,  Spec.  Plant,  vol.  3.  pag. 
2o;9.  n^.  14. 

Solidûgo  fcaèra,  Mùhlenberg>  in  Lite. 

Ses  tiges  font  dioites ,  cannelées,  hérîffées  de 
poiU  roides  6c  courts ,  garnies  de  feuilles  alternes^ 
prtfque  felfiles ,  oblongues ,  aiguës  à  leur  fommet, 
rétrécies  à  leur  bafe ,  glabres  à  leur  face  fupé- 
tiôure ,  rudes  &  ridées  en  deflbus ,  munies  à  leurs 
bords ^  principalement  dans  leur  milieu,  de  dente- 
lures ferrées,  courtes ,  égaks.  Les  fleurs  font  dif- 
pofées  en  panicuTes  terminales  j  compolees  de 
grappes  unilacérales. 

Cette  plante  croît  dans  la  Penfilvaoie.  y  (Def- 
cript.  ix  WiUd.) 

1 3.  Verge  d*or  des  forêts.  Solidago  nemoraUs. 
Ait. 

Solidago  caule  ereSo ,  tomentofo;  folils  caulinis 
lanceolatis  y  kifpidis  y  integcrrimis  ;  radkalious  Juh- 
cuneiformibus  ,  ftrratis  ;  ractmis  paniculatU  ,  Jecun- 
dis.  Ait.  Hort.  Kcv.  vol.  }.  pag.  213.  —  WiUd. 
Spec.  Plant,  vol.  3. pag.  2059.  n^.  if . 

Elle  a  des  tiges  droites^  cylindrioues,  couvertes 
de  poils  blancs  ,  très-courts,  divifees,  à  leur  par- 
^tie  fupérieure,  en  rameaux  paniculés.  Les  fcuillcs 
font  hifpides,  très-riideS)  les  radicales  grandes, 
un  peu  ovales ,  prefqu*en  forme  de  coin ,  rétré- 
cies en  pétiole  à  leur  partie  inférieure ,  inégale- 
ment dentées  en  fcie  à  leur  contour  ;  les  feuilles 
caaiînaîres  plus  étroites,  plus  courtes ,  lancéolées» 
hifpides,  très-entières  à  leurs  bords.  Les  fleurs 
font  jaunes,  petites,  difpo fées  en  paniculés  à  l'ex- 
trémité des  rameaux ,  compofées  de  grappes  uni* 
latérales. 

Cette  efpèce  croît  dans  les  contrées  fepten- 
ttionales  de  l'Amérique.  2): 

14.  Vbrge p*OR  étalée.  Solidago  pauda.  Willd. 

v 

)  Solidago  caule  creHo ,  glabre  ;  foins   elliptîcis  , 

ftrmtts  ,  glabris  ,•  rûdicaUbus  oblongo^fpatulatis  y  ra- 
amis  paniculaiis  j  ftcundis  ,  pauntibus  ;  ptdunculls 
pubefcentibus.  Willd.  Spec.  Plant.  voL  3.  p.  2058. 
n®.  16. 

Solidago  patula.  Mûlhenberg^  in  Litt. 

Ses  tiges  font  droites ,  glabres ,  firiées ,  pani- 
culées  à  leur  partie  fupérieure  'y  ks  feuilles  radi- 
cales pacfiiitanient  femblables  à  celles  -du  ckry- 
fanthemum leucanthemam  ,  oblongues,  en  forme  de 
Xpatute  ,  glabres  à  leurs  deux  faces  \  les  feuilles 
caulinaires  alternes,  oblongues,  elliptiques,  très- 
glabre^ ,  dentées  en  fcie  à  leur  contour.  Les  fleurs 
font  réunies  en  grappes  étalées  ^  tt&ihtémles , 
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A^} 


dont  fenfemble  forme  uue  ample  panicule  ;  Ict 
pédoncules  &  les  pédtcelles  pubefcens. 

Cette  plante  croît  dans  la  Penfilvanre.  Tf'  (  Ddf-^ 
cript.tx  mild,) 

15.  Verge  d'or  i  feuilles  d'orme.  Solidago 
ulmifolia.  Willd. 

Solidago  cauU  en^o^glabro  ffoliis  eUipticis ,  prc^  ' 
fonde  ftrratis  ,  acuminiùs  ,  fubtks  villofis  ;  radicali^ 
bus  oboViUis  y  racemis  paniculaiis ,  fccundis  ;   ligulis 
abbreviatis.  Willd.  Spec.  Plant,  voi.  4.  pag.  xo6o* 
n^  17. 

Solidago  ulmifolia,  Miihlenberg,  in  Litt. 

Cette  plante  a  des  tiges  droites,  glabres,  ftriées; 
les  feuilles  radicales  en  ovale  renverfé,  fpatulëe^^ 
aflez  femblables  à  celles  de  Tefpèce  précédente  » 
mais  plus  profondément  dentées,  couvertes  de 
poils  à  leurs  deux  faces;  les  feuilles  caulinaires 
alternes  j  elliptiques,  ovales-oblongues,  glabres  i 
leur  face  fupérieure ,  velues  en  deflbus,  princi- 
palement fur  leurs  nervures  i  acuminées  à  leur 
fommet  s  lés  fleurs  panicuLées,  compofées  de 
grappes  unilatérales;  les  pédoncules  vehis»  lespé^- 
diceiles  munis  de  quelques  poils  rares  &  de  brac« 
tées  fort  étroites;  la  corolle  jaune,  radiées  les 
demi-fleurons  très-courts. 

Cette  plante  croît  dans  la  Penfilvanîe.  of  (,Def' 
cript.  ix  Willd.  ) 

i6.  Verge  d'or  à  fines  dentelures.  Solidago 
arguta.  Ait. 

Solidago  caule  ertBo ,  glabre  i  filiis^  glâiris  ,  at'* 
guà  huquaëter  ftrratis  i  cauliaLs  eUipticis;  radîaa* 
libus  ovatoobiongis  ;  racemis  pauiculatis /feaméis  / 
Ugulis  ehwgatis.  Alton,, Hort.  Kew.  voL  5.  pag. 
21 1.  —  Willd.  Spec.  Plant,  val.  4.  pag.  io6o. 
n^  18. 

On  diiOihgae  cette  efpèce  à  (es  tiges  glabres^ 
fort  droites ,  cylindriques  ,  garnies  de  feuilles  al- 
ternes ,  glabres  à  leurs  deux  faces  ,  inégalement 
Se  finement  dentées  en  fcie  à  leurs  bords  ;  les  feuil- 
les radicales  plus  grandes  ,  ovales  -  oblongues  % 
celles  des  tiges,  elliptiques,  plus  étroites.  Lfs 
fleurs  font  toutes  tournées  du  même  côté ,  dif- 
pofées ,  i  Textrémité  àe%  tiges ,  en  grappes  la- 
térales ,  formant  une  pantcule  étalée  par  leur  réu- 
nion ;  les  demi-fleurons  de  la  drconférence  ob- 
longs ,  peu  nombreux. 

Cette  plante  croît  dans  les  contrées  leptentrîo- 
nalesde  l'Amérique.  On  la  cultive  en  Angle-; 
terre,  if. 

17.  VfiRGE  d'or  jonciforme.  Satidago  juacut. 
Alton. 

Solidago  caule  ereBo^  glabro  ;  foliis  lanceolatis, 
glahris  j  margine  fcabris  ^  infirioribus  fcrratîs  ;  race* 

Nnn  X 


46*8  VER 

mis  puftîcuUiis  y  ftcunéis.  Ait.  Hoft.  Ke«^.  vol.  )• 
pag.  II}.  —  WUM.  Spec.  Plaot.  voL  4.  p.  2060. 
n*,  19. 

Ses  tîgcs  font  droites ,  cylîndrqnes ,  très-gla- 
bres ,  é:aDcées  ,  ftriées  ;  fes  feui  U  s  alternes ,  lan 
cédées^  gbbres  à  leurs  deux  faces  ,  aiguës  à  leur 
fommet;  les  inférieures  dentées  en  fcie  i  leur 
contour  >  les  fupérieures  plus  étroites  «  rudes  à 
leurs  bords  \  les  fleurs  difpofées  en  une  panicule 
terminale,  cotnpofee  de  grappes  pjrrîelies^  la- 
térales }  toutes  les  fleurs  unilatérales. 

Cette  plante  ^  cultivée  dans  qoelques  jardins 
en  Angleterre^  efl  originaire  de  rAméiique  fep- 
tentrionale.  of. 


18.  \'£RGE  D*OR  elliptique.  SoUdago  tlUpdca, 
Aiton. 

Solldago  CûuU  tnB^  ,  glahro  ;  folîis  ellipthls  ^ 
Icvlbus  3  firrads  i  racemh  panicidatis  ,  fecundis  ; 
ligulis  medicxrièui.  Ait.  Hort.  Kew.  vol.  }.  p.  114. 
—  Willd.  Spec.  Pîant.  vol.  j.  pag.  206c.  n*'.  20. 

Solldago  (  latiflîmtfolia  )  ^  ctf «/e  ^e^a  ^  çli^ro  ; 
racemis  brevioribus ,  lateralibus  ;  frliis  ntrvofis  ,  /rr- 
raiis  ^glahris,fA\\\.  Diâ.  n^.  14. 

Virga  aurea  canadenps  ,  laùffimo  folio  ,  gi^bro, 
Tournef.  Inft.  R.  Herb.  485. 

Elle  s'élève  i  la  hauteur  de  trois  ou  quatre 

Eidds  fur  une  tige  droite  ,  cylindrique  ,  très-gla- 
re  j  d'un  blanc-jaunâtre  ,  roide  »  épaifle ,  ftmple , 
fameufe  feulement  a  fa  partie  fupérieure  ,  garnie 
de  feuilles  al  ternes ,  lancéolées,  elliptiques  ^  lif-. 
•fes  a  leurs  deux  faces,  dentées  en  fcie  i  leurs 
bords,  longues  de  trois  i  quatre  pouces,  fur 
environ  un  pouce  de  large.  Les  fleurs  font  d'un 
jaune-pâle  ^  difpoGées  ep  grappes  courtes  à  Tex-. 
.  trémité  de  rameaux  latéraux  ,  courts  &  rappro- 
chés ,  formant  par  leur  enfemble  une  panicule 
faftigiéej  les  pédoncules  munis  de  petites  brac- 
tées éparfes,  fubulées,  nombreufes^  les  calices 
compofés d'écaillés  imbriquées 3 étroites,  un  peu 
aiguës  9  la  corolle  radiée  j  les  demi  fleurons  d'une 

Î grandeur  médiocre  ,  très-étroits  ,  une  fois  plus 
ongs  que  les  calices^  les  aigrettes  fimples  ^  d'un 
blanc-grifâtre. 

Cette  plante  croît  dans  les  contrées  feptentrio- 
nales de  l'Amérique,  au  Canada.  On  la  cultive 
dans  quelques  jardins  botaniques  de  l'Europe^ 
dans  celui  des  Plantes  de  Paris.  :^  (  ^.  /  ) 

19.  Verge  d"or  toujours  verte.  SoUdagofim' 
'  ptrvirens,  Linn. 

Solldago  caule  ere^o^  glabro  ;  folîis  lintari^lan" 

,  ceolatit  ^Jubcarnofis  ,  Uvibus  ,  integerrimis  ,  margine 

fcabris  ;  racemis  paniculatis  ,  fecundis  ;  peduncuUs 

pilofi*.  Ait.  Hort.  Ktv.  vol.  5.  pag.  214. — WiJld, 

Spec.  Plant,  vol.  3.  pag,  2060.  n^  21. 
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SoUdagùftmp€rvireMs,pfGis  lamtolatis  ^fvàcarno^ 
fsy  glabcrrimis  ,  métrgint  fcabriufculis  i  patùculÀ 
corymbofi.  Linn.  Spec.  Plant.  voL  2.  pag.  1252. 

Solldago  fcmpervlrens yfoUis  LtaceoLuis  ,  Uvibus , 
integerrimis  ;  axiiUs  foUio  fodops  feu  ranuUferis; 
paruculâ  racemis  reàis,  Mich.  Flor.  boreaL  Amer. 
voL  2.  pag.  119. 

Solidago  paaiculd  corymbofà  ^  racemis  reftexis  ^ 
fioribus  adfcendetuibus  ^  fiUiis  glaberrimîs,  Gronov. 
Virgin,  pag.  97. 

Solidago  maxima ,  americanA.  Conuit.  Caoad. 
pag.  168.  tab.  169. 

Solldago  (noveboracenfis),  peuiiculà  corymhofî; 
foiiis  Unearibtts  ^  glaberrimls  ,  fejfilibMS,  MiÛ.  Diâ. 
n*.  23. 

Flrga  aarea  noveboracenps ,  glahra  ,  ceudihus  ru*^ 
benûbus i  foU'u  angufiis  ,  glabris.  Herm.  Flor.  26. 

yirga  aurea  canadenjis  f  Jbliis  camofis  ,  non  ferra^ 
tis  ,  latioribus  feu  angufiiorlbus.  Moril.  Oxon.  Hift. 
;.  pag.  124.  $.  7.  tab.  23.  fig.  if. 

Virga  aurea  feu  folidago  proceriar  ,  americana  ^ 
cauU  muldplici,  Pluk.  Almag.  pag.  389.  tab.  235. 
fig.  5. 

Il  s'élève  des  mêmes  racines  plufieurs  tiges 
droites  ^  étalées ,  épaiifes ,  un  peu  charnues ,  rou- 
geâtres ,  glabres  ^  cylindriques ,  hautes  de  qua- 
tre a  fix  pieds ,  prefque  fimples ,  excepté  à  leur 
|>aitie  fupérieure^  garnies  de  feuilles  dans  toute* 
eut  longueurs  les  radicales  font  fort  longues,  en- 
tières, lancéolées,  rétrécies  en  pétiole  a  leur 
bafe;  les  caulinaires  alternes  j  femles,  étroites  j 
linéairc:s,  lancéolées,  un  peu  charnues,  très-gla- 
bres ,  lifles  à  leurs  deux  faces ,  d'un  vert-gai,  en- 
tières ,  un  peu  rudes  a  leurs  bords ,  pei£ftaiues 
pendant  tout  l'hiver  »  très-aiguës  à  leur  foounet. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  une  panicule  ter- 
minale ,  un  peu  variable ,  oblongue ,  touffue  5 
quelquefois  lâche  ,  compofée  quelquefois  de  co- 

S^mbes ,  plus  fou  vent  de  grappes  en  forme  d'épis  > 
roites^  unilatérales  ;  les  pédoncules  légèrement 
pileux  5  les  folioles  calicinales  un  peu  élargies  « 
lifles,  prefûue  fcarieufes,  d'un  jaune-pâle;  la  co- 
rolle d'un  beau  jaune  ;  les  demi-fleurons  d'une 
grandeur  médiocre. 

Cette  efpèce  croît  au  Canada.  On  la  cultive  au 
Jardin  des  Plantes  de  Paris}  elle  ne  fleurit. que 
vers  le  milieu  de  Tautomne.  ^  (  ^.  v.) 

Cette  plante ,  au  rapport  de  Cornuti ,  eft  d'une 
grande  efHcacité  pour  confolider  les  bleflures^ 
d'où  ,  félon  lui  ^  eft  venu  fon  nom  de  folidago. 

20.  Verge  d'or  à  feuilles  renverfées.  SoUdago 
retrorfa.  Mich. 

Solidago  cauU  fubpubefccnte  i  folus  lanceolatis  ^ 


ftfilibus  y  integris ,  rtflexis,  mdrgim  afperls;  race* 
mis panicuiaiis  j  recurvatis^  (N.) 

Solidago  ntrorfa  y  foliis  JubampUxîcaùli-feJlUibus , 
.  lanctoldtii  ^  integrisy   margine  afptris  y  omnibus  ab 
ipfâ  bafi  refitxis  ;  paniculâ  ratemis  rtcurvans,  Mich. 
FJor.  boréal.  Amer.  vol.  i.  pag.  117. 

Cette  efpèce  fe  rapproche  du  foUdago  odora  ^ 
dont  elle  diffère  principalement  par  fes  feuilles 
renverfées  dès  leur  bafe.  Ses  tiges  font  droites  ^ 
cylindriques^  prefque  fimples^ légèrement  pubef- 
centes,  garnies  de  feuilles  alternes,  feffiles,  pref- 

Îiu'amplexicaulesj  lancéolées ,  glabres  à  leurs  deux 
aces,  entières  a  leurs  bords ,  aiguës  à  leur  fom- 
met,  rudes  à  leur  contour,  toutes  renverfées.  Les 
fleurs  font  difpofées,  à  l'extrémité  des  tiges,  en 
une  panicule  compofée  de  grappes  recourbées^ 
comme  dans  le  foUdago  canadenfis. 

Cette  plante  a  été  recueillie  par  Michaux  dans 
la  Caroline  inférieure.  :f  ? 

zi.  Verge  d'or  à  grappes  ferrées.  Solidago 
confcna,  Hort.  Par. 

Solidago  cuule  fimplicî  y  afpero  ;  foliis  oblongo^ 
lanctolatis  ,fubiniegris  ,  afperis  ;  racemis  confertis  , 
fubfccundis ,  paniculaiis  ,  ncurvis.  (  N.) 

Ses  tiges  font  droites,  fimples  ,  grêles,  cylin- 
dri(^ues,  hëriflees  de  poils  courts  &  grifâtces, 
très-roides ,  garnies  de  feuilles  éparfes ,  prefque 

-  feflîles ,  d'un  vert-cendré ,  oblongues ,  lancéolées  « 
entières  s  quelques-unes  munies  vers  leur  fommet 
de  deux  ou  trois  dents  â  peine  fenfibles ,  rérrécies 
prefqu'en  pétiole  à  leur  bafe ,  aiguës  à  leur  fom« 

'  met,  longues  de  deux  pouces  fur  environ  quatre 
lignes  de  large;  les  fupérieures  contenant  dans 
leurs  aiflelles  de  petits  rameaux  courts  ,  non  dé- 
veloppés j  garnis  de  petites  feuilles  linéaires , 
étroites. 

Des  rameaux  alternes,  prefque  fafcîculés,  très- 
fimples,  axillaires,  fitués  vers  l'extrémité  des  ti- 
ges, fe  terminent  par  une  grappe  ou  un  épi  touffu 
&  un  peu  recourbé  de  fleurs  nombreufes ,  ferrées , 
fort  petites,  prefqu'unilatérales}  les  pédoncules 
fimples,  courts,  plus  ordinairement  rameux,  gar- 
nis de  petites  bractées  aiguës.  Le  calice  tù  court , 
glabre,  coloré ,  fort  petit ,  compofé  de  quelques 
écailles  imbriquées ,  aiguës.  La  corolle  eft  jaune , 
radiée  ;  ouelques  demi-fleurons  très-étroits  ,  hn 
peu  plus  longs  que  les  aigrettes  $  les  fleurons  peu 
nombreux}  les  aigrettes  blanches ^  pileufes',  un 
peu  plus  longues  que  le  calice. 

On  cultive  cette  plante  au  Jardin  des  Plantes  de 
Paris.  J'ignore  fon  lieu  natal,  of.  {V.  f.  in  herb. 
Desfont.  ) 

2Z.  Vergb  d'oA  odorante.  Solidago  odora.  Ait. 
Solidago  caule  crcHo  ,  pubefcente  i  foins  lincari^ 
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tancfotatls  ,  integerrimis  ,  glabris^  mofglne  fcabris  ; 
ractmis  paniculatis ,  ftcundis,  Aiton>  Hort.  Kev, 
vol.  }.  pag.  Z14,  —  Willden.  Spec.  Plant,  vol.  3. 
pag,  1061.  n®.  11. 

Solidago  odora  «  caule  minutïm  puhcfcenu  ;  foliis 
crebris  ,  pufilUs^  patulis  ,  lineari-lanceolaiis ,  fubin" 
tegris  y  margine  nervoque  afperrimis;  paniculâ  fubft* 
cundd  y  racemis  gracilibus  ,  recurvaiis,  Mich.  Flof. 
boréal.  Amer.  vol.  2.  pag.  118. 

Kirga  aurea  ,  americana  ,  tarraconis  facie  &  /i- 
porci  paniculâ  fpeciofijfsmâ.  Pluk.  Almag.  pag.  389. 
tab.  lié.  flg.  6. 

Ses  racines  font  odorantes  :  leur  odeur  appro* 
chant  de  celle  du  gcum  urbanum.  Ses  tiges  font  droi* 
tes 3  roides,  grêles 3 cylindriques,  prefque  fimples» 
excepté  à  leur  fommet ,  légèrement  pubefcentes, 
hautes  d'environ  deux  pieds ,  garnies  de  feuilles 
nombreufes  >  très-rapprochées ,  feffiles ,  étroites  » 
linéaires -lancéolées,  petites,  prefqu'entières  à 
leurs  bords  >  prefque  glabres,  rudes  fur  leurs  prûi* 
cipales  nervures  &  à  Ijurs  bords  ,  très-aiguës  à 
leur  fommet,  longues  d'environ  fix  lignes,  larges 
à  peine  de  deux  i  les  inférieures  &  radicales  beau- 
coup plus  grandes  &  plus  longues. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  une  belle  panicule 
étalée ,  prefque  pyramidale,  compofée  de  grappes 
fimples  ,  alongées ,  grêles  ,  un  peu  recourbées , 
diminuant  de  longueur  vers-le  fommet  des  tiges  > 
foutenant  des  fleurs  nombreufes ,  ferrées,  unila-* 
térales ,  pédicellées ,  accompagnées  de  Quelques  ^ 

Eecites  braâées  prefque  fubulées  ;  leur  calice  im*' 
riqué  d'écaitles  un  peu  jaunâtres >  glabres^  peti- 
tes, inégales,  prefqu'obtufes s  la  corolle  jaune» 
petite }  les  demi-fleurons  peu  nombreux  i  les  fe- 
mences  couronnées  d'une  aigrette  blanche ,  pi* 
leufe ,  à  peine  plus  longue  que  Jes  demi>fleurons% 

Cette  plante  croît  dans  TAmérique  feptentrio* 
nale,  â  la  Caroline.  'if-iV^f  Comm.  Bofc.  ) 

■:        i^  ^  Grappes  redrejfées, 

23.  Verge  d'or  à  deux  couleurs.  Solidago  bi^ 
color.  Linn. 

Solidago  caalt  folilfqae  Mipticis  ^  filofis ,  inferio^ 
ribus  ferratis  ;  ramis  foliofis  ,  racejnis  tft&is  ^  folioUs 
calicinis  obtufis.  Ait.  Hort.  Kew.  vol.  3.  pag.  21 6. 
—  Willd.  Spec.  Plant.  voL  '3.  pag»  1061 .  n**.  23. , 

Solidago  bicolor  y  racemis  fpicatis  ^  foliis  ferratis  ^ 
fiorum  radio  bicolore.  Linn.  Mant.  pag.  114. 

AJier  americanus  ,  virgs  aures  facie  i  fiore  minimo  ^ 
albido ,  vix  radiato.  Vaill.  Aâ.  Parif.  584. 

Virga  aurea^fiore  albo  ,  fpicato,  Pluken.  Almag. 
pag.  389.  tab.  114.  fig.  3... 

Solidago  (  bf  coior)  ,  caule  pubefemte  ,  foliis  ovaii* 
lanceolatis  ^  fubintegris  ^  fubalbicantibus  ,  breviden» 
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faque  puht  afjperîsi  racemrs  vîrgatîs ,  tnitrruptîs  ;  fo^ 
ri  bus  albidis.  Mkh.  Flor.  boréal.  Amer,  vol,  i. 
pag.  116. 

On  diftinguc  cette  cfpèce  â  fes  grappes  droites , 
épaifTes^  &  à  fes  demi-fleurons  blanchâtres.  Ses 
tiges  font  droites  ^  cylindriques ,  hautes  de  deux 
ou  trois  pieds,  Rrîées,  légèrement  pubefcentes, 
rameufes  à  leur  partie  fuperieure  ;  les  rameaux 
gréies»  alternes,  trèt-fimples,  garnis  de  feuilles 
alternes  ,  ovales-  lancéolées  $  les  inférieures  plus 
larges ,  plus  grandes  ,  ovales ,  rétrécies  en  pétiole 
à  leur  bafe ,  un  peu  aiguës  »  dentées  à  leur  contour  ; 
les  fupérieures  feffiles  ,  lancéolées  ,  prefqu'ellipti- 

3ues,  rétrécies  à  leurs  deux  extt  émîtes ,  vertes  en 
eflus  j  un  peu  blanchâtres  en  deflous  ,  très-en- 
tières ,  rudes  au  toucher ,  prefque  pubefcentes  y 
longues  d'environ  un  pouce  &  demi  5  celles  des 
rameaux  beaucoup  plus  petites. 

Les  fleurs  font  difpofées ,  a  l'extrémité  de  cha- 
que ramc^au,  en  un  épi  droit ,  touffu,  épais,  ob- 
tus ,  quelquefois  interrompu  \  les  pédoncules  très- 
courts  ,  fimples ,  rarement  rameux  \  le  calice  com- 
pofé  d'ecaillts  peu  imbriquées ,  glabres ,  colorées , 
îcarieufes,  obtufes  ;  la  corolle  jaune,  radiées  les 
demi-fleutrons  blanchâtres  ,  linéaires ,  obtus  $  les 
fleurons  jaunes  s  Taigrette  blanche ,  pileufe ,  à  peine 
plus  longue  que  les  fleurons. 

Cette  plante  cioii  dans  l'Amérique  feptentrio- 
nale ,  fur  ks  montagnes  de  la  Caroline  &  du  Ca- 
nada. On  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris. 

14.  Verge  d'qr  à  feuilles  pétiolées.  Solidago 
pttiotaris,  Aicon. 

Solidago  caule  treBo ,  villofo  ;  foliis  elHpticis , 
fiàifiufculis  ,  petivljtis  ,•  ractmis  créais ,  liguiis  don- 
gatis.  Ait.  Hort.  Kev.  vol.  }.  paiç.  116.  —  Wiild. 
Spec.  Plant,  vol.  4.  pag.  xoCi.  n^.  24. 

Ses  tiges  font  droites,  cylindriques,  velues,  gar- 
nies de  feuilles  al^rncs  ,  pétiolées ,  elliptiques, 
un  peu  rudcs  au  toucher  à  leurs  deux  faces,  rétré- 
tries  à  ieurs  deux  extrémités.  Les  fleuri  font  difpo- 
fées ,  à  l'extrémité  des  tiges ,  en  grappes  droites  j 
clés  demi-'fleurons  .peu  tiombremcypcolongés  eâ  une 
la^gueue  pblongue. 

Oetre  plmte  croît  dans  l'Amérique  feptentrîo- 
nale  -,  &  fe  éukive  dans  quelques  jardins  en  An- 
,  «leterre.  ^ 

aj.  Verge  jd'or  roide.  Solidago  ftriëa.  Aiton. 

Solidago  caule €re&o y  gtahro;  foliis  cattlinis  lan- 
ceolatis  y  ini^crrimis  ^  glabris ,  margine  fcabps  ;  radi» 

■  'jcaliïfus-'fcrhuis  ;  ractmis  pirniculàûs ,  créais  ;  pedun- 
culis  glabris.  Ait.  Hort.  îC^w.  pa<^.  216.  —  Willd. 

;  Spec.  Plant,  ^ot  4.  pag.  loéi.  h^.  1$. 

' Ses  ttgcà  fortfâroites  ^  très-roides ,  hautes  d*en- 
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yhàn  deux  pieds  te  plus ,  fimples ,  glabres  dans 
toute  leur  longueur ,  garnies  de  feuilles  alternes, 
lancéolées,  glabres  à  leurs  deux  faces >  rudes  à 
leurs  bords }  les  feuilles  radicales  plus  grandes  ^ 
dentées  en  fcie  à  leuf  contour.  Là  fleuis  formeat 
une  panic  ule  terminale ,  compofée  de  grappes  droi- 
tes, roides,  très-Amples  s  les  pédoncules  glabres. 

Cette  plante  eft  cultiva  dans  quelques  jardins 
en  Angleterre;  elle  eu  originaire  des  coatrées  Sep- 
tentrionales de  l'Amérique.  ^ 

16.  Verge  d'or  lancéolée.  Solidago  lanceoUu. 
Aiton. 

Solidago  caule  glahro  ,  ramofiffimo ,-  foliis  ianceo^ 
lato-linearihus ^  intfgerrimis  y  tnaerviisy  glabris;  CO' 
rymhis  terminalihus  ,  liguiis  altitudine  difci,  Aiton  , 
Hort.  Kew.  vol.  j.  pag.  114.  —  Willden.  Spec. 
Plant,  vol.  ).  pag.  2o6x.  n<>..  x6. 

Solidago  corymbis  ttrminalibus  ;  foliis  linean^ 
lanctolatis  ^  integerrimis ,  trinerviis.  Linn.  Mantiff. 
pag.  114. 

Soli4ago  lanceolata  ,  foliis  lanceolato-lineMims  , 
integris ,  trirurviis  ;  corymbo  fafiigiato ,  ramuUs  capi* 
tuli-fioris ,  liguiis  vix  manifefiis.  Mich.  Flor*  bor. 
Amer.  vol.  2.  pag.  116. 

(  Var.  « ,  major  )  ,  foliis  rarioribus  j  UtimfaiU^ 
linearibus.  Mich.  1.  c. 

Chryfocoma  (  graminifolia  ) ,  herbetcea  ^  foliis  U- 
nearihus  s  lanceolatis ,  glabris  y  foribus  corymbops» 
Linn.  Spec.  Plant,  vol.  a.  pag.  1 178. 

(  Var.  j( ,  minor  ) ,  foliis  crebrionbus ,  angufie  Ur 
nearibds^  axillis  filiofis ;  fubglutinofa.  Mich.  1.  c. 

Connue  pendant  quelque  tems  fous  le  nom  de 
chryfocoma  graminifolia  ,  cette  plante  a  été  réunie 
zmfolidago ,  dont  elle  a  les  caraâères,  quoiqu'elle 
en  diffère  par  fon  port.  Ses  tiges  font  droites ,  très- 
rameufes,  herbacées,  glabres,  cylindriques ^ hau- 
tes de  quatre  a  cinq  pieds;  les  rameaux  épars, 
alternes ,  efElés ,  garnis  de  feuilles  ftfliles,  éparfes, 
fort  étroites,  linéaires-lancéolées,  glabres  à  leurs 
deux  faces  ,  rudes'  à  leurs  bords ,  aiguës  à  leur 
fôttiinet ,  rétrécies  &  un  peu  amplexicaùles  à  leur 
bafe ,  marquées  de  ttois  nervures. 

Les  fleurs  font  'difpofées  ,  en  corymbes  nom- 
breux ,  à  l'extrémité  des  branches  très-roonifiées  â 
leur  fommet  ;  les  pédtceifes  très-courts  y  inégaux, 
munis  de  petites  bradées  fubulées,  prefqoe  féca- 
cées ;  les  calices  petits ,  ovales,  compofés  d'écfldl- 
les  imbriquées ,  courtes,  glabres  >  fcarieufes,  un 
peu  jaunâtres.  La  corolle  tft  jaune  ,  radiée  ;  les 
denfi-fleufohs  peu  fenfîblês,  àpeirïe  plus  longs  que 
les  fleurs  dut  difque. 

Cette  plante  croit  dans  TAmérique  (eptentrio- 
nale.  On  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris. 
Dans  là  variété  ^,  les  feuilles  fotit  plus  nombreu- 
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itt  y  dus  étroites ,  légèrement  glutînenfes.  sjc 
(r.v.) 

Xrj.  Verge  d'or  bleuâtre.  SoUdago  cAfia.  Linn. 

SoHdago  cauU  itvi  ,  treâo  ;  folîu  lanctolatis ,  g/a- 
brisi  ractmîs  treBis ,  ligulis  m^diocrihus.  Ait.  Hort. 
Kew.  vol.  î.  pag.  217.  —  Wiild.  Spec.  Plant,  vol. 
3.  pag.  1061.  n^  17. 

Solidago  Cêfia  ^  paniculd  corymhofâ  ^  racemisfuprh 
denfioribus  y  caule  glabro  ,  levL  Linn.  Spec.  Plant. 
vol.  1.  pag.  879.  —  Mill.  Dia.  n*^.  21. 

Plrga  aurea,  marylandica  ,  ^^fi^  3  giaBra.J)ïTlQï\» 
Hort.  Eltham.  pag.  414.  tab.  307.  fig.  395. 

Vîrga  aurea  y  marylandica  ^  folîis  longis  ^  angufiis, 
ccutis  ;  ramîs  feu  virgulis  fioriferis  e  foliorum  alis 
€xeuntibm  longâftrie*  Raij  Suppl.  pag.  i68* 

Ses  tiges  font  grêles  ^  cylindriques ,  glabres , 
très-Uffes»  droites»  preft^ue  fimples^  hautes  d^un 
pied  &  demi  ou  deux  pieds  ,^  garnies  de  feuiUes 
alternes ,  feffiles ,  un  peu  étroites,  lancéolées»  gla- 
bres à  leurs  deux  faces  ^  longues  d'environ  deux 
ponces  >  fur  fix  <^u  fept  lignes  de  large  ;  toutes  den* 
fée^  en  fcie  à  leur  contour^  terminées  en  une 

Kinte  aiguë  i  leur  fommet  »  un  peu  rétrécies  à 
ir  bafe.  Les  flaurs  font  jaunes^  difpofées ,  vers 
Texcrémité  des  rameaux  «  en  grappes  droites ,  al^ 
ternes ,  formant  >  par  leur  enfemble ,  une  panicole 
Hche  3  les  calices  glabres  ,  imbriqués  \  les  demit- 
fleurons  d'une  grandeur  médiocre. 

Cette  plante  croît  dans  les  contrées  feptentiio- 
nales  de  l'Amérique.  ^ 

28.  Verge  d'or  du  Mexique.  SoHdago  nuxi^ 
tana.  Linn* 

Solidago  cault  ohliquo  ^  glabro  ;  foliis  lanceolatîs  , 
fubcamofis  ,  integerrimîs  ,  undique  Uvi!>us  ;  racemis 
^anîculatis  ,  ereâis  ;  pedunculis  fquamops  ,  glabris  i 
Mgidis  tlongaùs.  Ait.  Hort.  Kev/.  vol.  }.  pag.  11  y. 
— -  Willd.  Spec.  Plant,  vol,  3.  pag.  206 j.  n*.  30. 

Solidago  £auU  ohliquo  ;  pâdunculis  treBis  ,  folio- 
latis  ,  ramofis  ;  foliis  lanceolatzs  ,  inttgerrimls.  Linn. 
Çpec.  Plant,  vol.  2.  pag.  879.  —  Hort.  Cliff..409. 

—  Roy.  Lugd.'Bat.  161.  —  Gronov.  Virgin.  122. 

—  Mill.  Dia.  n^  i8.  —  Kniph.  Cent.  i.  n^  82. 

Vlrga  aurea  macicana.  C.  Baub-  Pin.  J17. 

.  Virga:aunalimonii  folio ,  panicul4  f^no  vtrfu  Sf 
p^fiii»  Tottçn.  Inft.  R.  Herb.  pag.  484.  —  Dodart» 
'Aâ.  Parif.  4.  pag.  219.  ub.  2i9.-^PIuk.  Phy^o^. 

Ses  tiges  s'él^v^nc  à: un  pied  &  demi  pu  deux 

pieds  de  haut  \  elles  font  obliques^  fort  lifles,  cy- 

•  iindrîquf  8  j  Rri ées  y  de  couleur  brune  »  garnies  de 

^feuilles  alternes ,  lancéolées ,  (effiles  ^  à  demi  am- 

plexicauks  à  leur  bafç»  Jongues.de  iioi^  àjquacre 
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pouces  »  far  environ  un  pouce  de  large  ^  un  pea 
charnues ,  lilTes  à  leurs  deux  faces  j  nès-entières  à 
leurs  bords  ^  à  peine  aiguës  i  leur  fommet»  rétré- 
cies prefqu'en  pétiole  à  leur  bafe^  à  trois  ou  cinq 
nervures  longitudinales»  veinées ^  réticulées. 

Les  fleurs  font  difpofées ,  dans  Taiflelle  des  feuil- 
les fupérieureSj  en  grappes  unilatérales  »  droites  » 
alternes ,  réunies  en  panicule  \  les  rameaux  fleuris 
ou  pédoncules  communs  glabres ,  chargés  de  pe* 
tites  folioles  linéaires  j  &  de  petites  braâées  fu- 
buléesj  alongées,  oppofées  ou  alternes  $  le  calice 
compofé  d'écaillés  courtes,  glabres,  imbriquées., 
un  peu  fcarieufes  à  leurs  bords,  à  peine  aiguës  \ 
la  corolle  jaune,  affez  grande  $  les  demi-fleuronk 
alongés. 

Cette  plante  croit  au  Mexique  &  dans  TAmé- 
rique  feptencrionale.  On  la  cultive  au  Jardin  des 
Plantes  de  Paris,  où  elle  fleurit  dans  le  courant  des 
mois  de  juillet  &  d'août.  if{V.v,) 

29.  V  E  R  G  E  d'  O  R  hifpide.  Solidago  hifpida. 
Willden. 

Solidago  caule  ereâo  ,  hifpido-fcalro  ;  foliis  Un^ 
£eoiatis  j  fcabr'u ,  integtrrimis  ;  rudiealibus  ferratis^ 
racemis  en&is ,  Ugidis  mediocribus.  Willden.  Spec* 
Plant.  voL  $•  pag.  2063.  n"".  28. 

Solidago  kifpida.  Mûhlenberg ,  in  Lttt* 

Elle  fe  rapproche  beaucoup  dM  foUdago  apa. 
Ses  tiges  font  droites , hautes  d'eQviron  d^uy  piedâ^, 
fimples ,  garnies  vers  leur  fommet  de  rameaux  fleu- 
ris ,  munis  de  poils  courts  &  rudes.  Les  feuilles 
caulinaires  font  alternes, feflîles,  lancéolées, très- 
entières  à  leurs  bords ,  très^rudes  i  leurs  dei;s 
faces,  plus  courtes  &  plus  larges  que  celles  du 
folidago  câfia  ;  les  feuilles  radicales  dentées  en 
fcie,  rétrécies  vers  leur  bafe  en  pétiole.  Les  fleurs 
font  difpofées,  dans  l'aiffelle  des  feuilles  fupérteo» 
res ,  en  grappes  droites  ,  fur  des  rameaux  alternes 
&  feuilles.  La  corolle  eft  jaune ,  radiée  $  lesdem»*  ' 
ieurons  d'une  grandeur  médipcce. 

Cette  plante  croit  en  Amérique^  dansia'Pisnfil- 
vanie.  :^ 

30.  Vbrge  D*OfR  à  tige  fifle.  Splidago  Uingatq. 
Aiton. 

Solidago  caule  ercBo ,  Uvi  ;  foliis  lanctolatis  ,  tar* 
nofis  ,  integerrimis  ,  undique  levibus ,-  racemis  paniçUf 
latis  ,  créais  ;  pedunculis  fquamofis  ,  villofis,  Aiton  , 

Hort.  Ktv.  pag.  215.  —  Willd.  Spec.  Plant,  vol. 4. 
pag.  2065.  n"*.  29. 

Il  exifte  bien  peu  de  différence  entre  cette  efpèce 
6c  IfS  folidago  mexicana  ;  la  principfale  confifte  dans 
les  pédoncules  velus.  S^s  tiges  fon;  très-liffes', 
droites ,  cylindriques ,  garnies  de  feuilles  lancéo- 
lées ,  un  peu  charnues ,  très-entières  à  leors  bords, 
lilEs6i. leurs  deux  iaces.  X,es  fleuts  £i>BC  4il^»(tfées 
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en  grippes  droite»,  réanîés  en  pantculé.  Les  pé- 
doncules ou  les  rameaux  des  fleurs  font  velus, 
chargés  de  petites  folioles  en  forme  d'écaillés  épar» 
fes,  alternes.  Ces  fl.nirs  paroiffent  fort  tard  en 
automne,  tandis  que  celles  du /ôZ/V^^o  mexicana 
fe  montrent  vers  le  milieu  de  l!été« 

Cette  plante  croît  dans  T  Amérique  feptentrîo- 
nale.  of. 

j  I .  Verge  d'or  ofier.  SoUdago  vînùnea»  Ait. 

SoUdago  cauU  ereBo  ^  fubpuhefcenu  ;  folîis  iineari" 
lanceolatis  y  membranacàs  ,  bafi  attenuatls  ^  glabris  , 
ptargine  fcabrîs ,  infimis  fubferratis  ;  race  mis  ereHis , 
ligulis  ilongatis.  Ait.  Hort.  Kcw.  vol.  }.  pag.  IIJ. 
T- Wilia.  Spec.  Plant,  vol.  j.  pag.  264.  n**.  }i. 

SoUdago  (  integerrima  ) ,  cauie  panîcutato  y  race^ 
mis  brevioribus  conféras  ;  foliis  Unearibus  ,  glabris  , 
înttgerrimis,  Miller  ,  Diû.  n®.  Z4. 

Virga  aurea  canadenfis  ,  anguftifolia  ^  non  ferrât  a. 
Houft. 

Ses  tiges  font  droites ,  hautes  d'environ  un  pied 
&  demi  ou  deux  pieds ,  cylindriques ,  grêles  .élan- 
cées ,  légèrement  pubefcentes ,  un  peu  ftriées , 
prefque  de  couleur  cendrée ,  garnies  de  feuilles 
alternes,  étroites,  linéaires-lancéolées,  feffiies, 
d'un  vert-foncé,  un  peu  membraneufes ,  glabres  à 
leurs  deux  faces ,  rétrécies  à  leur  bafe ,  rudes  & 
légèrement  denticulées  à  leurs  bords  j  les  infé- 
rieures prefque  dentées  en  fcie. 

Les  fleurs  font  difpofées,  à  l'extrémité  des  tiges, 
en  panicules  lâches,  compofées  de  grappes  en 
forme  d*épi$  droits,  ferrés ,  épais,  prefque  cylin- 
driques j  oDtus  i  les  rameaux  fleuris ,  garnis  de  peti- 
tes feuilles  alternes  \  les  pédoncules  propres  courts, 
munisrde  petites  bradées  5  le  calice  compojé  de 
petites  folioles  fcarieufes,  un  peu  jaunâtres^  gla- 
bres, obtufes;  la  corolle  d'un  jaune- brillant,  ra- 
diée >  les  demi-fleurons  alongés. 

Cette  plante  croie  dans  l'Amérique  feptentrio- 
nale  &  à  la  Caroline  ;  elle  m'a  été  communiquée 
parM.Borc.:ï:(K./.) 

)i.  Verge  d'or  tortueufe.  SoUdago  fiexicauUs. 
Linn. 

SoUdago  caule  fltxuofo  ;  foliis  ovaeis ,  acuminatisy 
ferratis  ;  racemis  lauraUbus^fimpUcibus.  Linn.  Spec. 
Plant,  vol.  I.  pag.  1134.  —  Rov.  Lugd.  Bat.  161. 
—  Cronov.  Virgin,  iz;.  —  Mill.  Diû.  n**.  15.  — 
Kniph.  Centur.  4.  n".  84. 

SoUdago  ûexicauUs  ,  caule  glabro  ,  angulofo , 
fttxuofo  i  foUis  ovalibuSi  utrinque  acuminatis ^  arguie 
crebroque  ferratis  y  glabris;  glomerulis  y  racemuitfve 
axillaribus.  Midiaux ,  Flor.  boréal.  Amer.  vol.  1. 
pag.  118. 

'     SolidagafiexkauUs  j  cauU  fiexuofa ,  glabro ,  4tagu* 
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lûta^  /ûiiix  évatis,  acumhiktis  ^  ferreais  ^  giabrisf 

racemis  erecils  ,  ligulis  mediocribus,  WilldCD.  SptC. 
Plant,  vol.  5.  pag.  1064.  n**.  31. 

Virga  aurea  montana  ,  fcrophulariâfolio,  PIùlTen. 
Almag.  pag.  J90.  tab.  z}^.  fig,  j.  Optima.  — Morif. 
Oxon.  Hift.  3.  pag.  124. 

Virga  aurea  canadenfis,  afie'rifcifoUô.  Heriri.  Pa- 
radif.  Batav.  pag.  144.  tab.  244. 

Virga  aurea  canadenfis ,  folio  fubrotundo  ^ferrato, 
glabro.  Tourn.  Inft.  R.  Herb.  48;. 

«.  SoUdago  caule  fimplici ,  glomerulis  vel  racemis 

fimplicibus  ,  axUlarilus.  Mich.  Flor.*  I.  c. 

1 
^.  SoUdago  caule  ramofo  ,  racemis  prioris  in  ramas 
foliofos  &  racemifioros  converfis,  Mich.  1.  C. 

y.  SoUdago  foliis  etiam  infenoribus  longa-lanccor 
latis.  Mich.  1.  c. 

Le  principal  caraôère  de  cette  plante,  &  qui  la 
diiiiiigueduyô/i<^^o  latifoUa ,  confifte  dans  (es  tiges 
flexueufes,  principalemenci  leur  partie  fupérieure. 
Elles  font  droites,  glabres,  hautes  de  deux  pieds, 
cylindriques ,  ftriées ,  légèrement  anguleufes  •  fini- 
pies  ou  quelquefois  rameafes ,  garnies  de  feuilles 
alternes,  prefoue  fefliles,  ovales-lancéolées,  aca- 
minées  i  leur  (ommet,  verte», glabres  â  leurs  deux 
faces ,  un  peu  membraneufes^  denticulées  en  deiics 
aiguës  &  un  peu  inégales,  rétrécies  en  pétiole  i 
leur  bafe  ;  les  feuilles  radicales  plus  larges ,  plus 
grandes ,  rétrécies  en  un  long  pétiole  ailé  ;  quel* 
quefois  oblongues,  lancéolées,  même  les  infé- 
rieures. 

Les  fleurs  fontfituées  dans  les  aiflelles  des  feuil» 
les  fupérieures,  réunies  en  petites  grappes  tourtes, 
droites,  épaiffes ,  quelquefois  agglomérées,  d*au^ 
très  fois  prolongées  en  forme  d*un  petit  rameau 
muni  de  petites  teuilles  linéaires.  Le  calice  eft  gla- 
bre, compofé  d'écaillés  fcarieufes,  imbriquées, 
un  peu  obtufes  j  la  corolle  d'un  jaune  de  foufre  j 
les  demi-fleuronS  d'une  grandeur  méJiocre. 

Cette  planté  croit  au  Canada.  On  la  cultive  au 
Jardin  des  Plantts  de  Paris.  ^  (  K.  v.  ) 

33.  Verge  d*or  à  larges  feuilles.  SoUdago  lati' 
foUa.  Linn. 

SoUdago  caule  ereBo  ;  foliis  ovatis,  aciiminatis  , 
ferratis  ;  racemis  lateralibus ,  fimplicibus,  Linn.  Spec. 
Plant,  vol.  2.  pag.  1234. — Kniph.  Cent;  4.  n°.  8f . 

SoUdago  (  flâxicaulis ,  var.  ^ ,  latifolia  ).  Willd. 
Spec*  Plant,  vol.  3.  pag.  2064.  n^.  32. 

Virga  awea  latijjtmo  folio  ,  canadenfis  ,  giabnu 
Pluk.  Almag.  pag.  389.  tab.  I3J.  fig.  4. 

Cette  efpèce  n'eft  que  médiocrement  iëpatée 
dufolidugo  fiexicauiis  :  on  l'en  diftingue  à  (es  tiges 
droites  >  point  fl^xueu&s ,  &  i  fes  feuilles  plus 

grandes 
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f  randef  &:  t>ta$  alongëes.  Ses  tiges  font  hatttei  de 
d<.ux  i  trois  pieds  ,  trè$- glabres  j  cylindriques  , 
flriées ,  à  peine  anguleufes ,  quelquefois  légère* 
ment  purpurines  ou  marquées  de  taches  purpu- 
rines »  ordinairement  très-fimples ,  garnies  de  feuil- 
les alternes  ^  prefque  fefliles  j  les  lupérieures  plus 
étroites ,  lancéolées-oblongues  »  les  inférieures  lan« 
céoléet-ovales  s  toutes  glabres  i  leurs  deux  faces , 
vertes ,  un  peu  plus  pâles  en  deflbus  ,  dentées  en 
fcie  à  leur  contour  ;  les  dentelures. moins  profon* 
des ,  acuminées  à  leur  fommet ,  rétrécies  à  leur 
bafe  en  une  forte  de  pétiole  ailé  >  longues  d^en- 
vÎTon  quatre  pouces  »  fur  un  pouce  ou  un  pouce 
&*  demi  de  large. 

Les  fleurs  font  (ituées  dans  Tafflelle  des  feuilles 
fupérieures ,  difpofées  en  grappes  courtes ,  (impies, 
alternes,  latéraies^  beaucoup  plus  courtes  que  les 
feuilles,  munies  de  braâées  linéaires-oblongues, 
fort  étroites  ;  les  pédicelles  ghbres ,  très-courts  > 
les  calices  imbriqués  ;  la  corùUe  jaune ,  femblable 
i  celle  du  foiidago  fiexUaulù, 

Cette  plante  croit  dans  rAmériaue  feptentrio* 
nale.  On  la  culdve  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris. 

74.  Vergb  d'or  douteufe.  SoUdago  ambigua. 
Alton. 

SoUdago  cauU  fuhflexuofo  ,  glabro,  angulàto  ,  ra- 
tnofoi  fohis  oblongO'ianceolatis  ^  dense  ferratis  ^  fub^ 
ths  piiofiufcuUs  i  ractmu  treàis ,  iigulis  elongatis. 
Ait.  Hort.  Kev.  vol.  ;•  pag.  Z17.  — -  Willd.  Spec. 
Plant,  vol.  } .  pag.  2064.  n**.  }  j. 

Cette  plante  paroit  fe  rapprocher  beaucoup  du 
folidago  fiexicaulis  &  du  fotidago  Utifolia ,  &  tenir 
le'milieu  entre  les  deux  3  elle  diffère  de  la  féconde 
par  fes  tiges  un  peu  flexueufes ,  &  de  la  première 
par  fes  feuilles  légèrement  pileufes  en  deffous.  Sq% 
tiges  font  glabres,  droites,  anguleufes,  rameufes, 
garnies  de  feuilles  alternes,  prefque  feffilès,  ob- 
longues- lancéolées ,  acuminées  a  leur  fommet, 
rétrécies  en  un  pétiole  plus  ou  moins  long  vers 
leur  bafe ,  glabres  à  leur  face  fupérieure ,  parfe- 
mées  de  quelques  poils  à  leur  face  inférieure  « 
dentées  en  fcie  à  leurs  bords  s  les  dentelures  nom-, 
breufes,  très -ferrées.  Les  fleurs  font  difpofées, 
dans  raifTelle  des  feuilles  fupérieures ,  en  grappes 
droites.  La  corolle  eft  de  couleur  jaune  \  \^s  demi- 
fleurons  alongés* 

'  Cette  plante,  cultivée  dans  quelques  jardins  en 
Angleterre ,  eft  probablement  originaire  des  con- 
trées feptentrionales  de  l'Amérique,  ^jf^ 

}5.  Vergb  o'or  commune.  SoUdago  virgaurea, 
Linn. 

SoUdago  coule  ereBo  ,  tereti  ,  fuperne  ramofo  b 
puhefcenu  ;  foUis  caulinis  lanceoûtis^  utrinquè  fit^e- 
nuaiU  ,  ferrads  ;  inferioribus  elUptUis  ^  pilofiufcuMs  j 
Botaniqtu»  Tome  V^Il. 
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racemh  ereMh ,  Iigulis  elongatis.  Willd.  Spec.  Plant, 
vol.  5.pag.  zoiSj.n**.  jj. 

Sûliddgo  virgaurea,  caale  fuhfiexuofo  ,  angulato  ; 
racemis  paniculatis  ^  ercSiis  ,  confehis.  Linn.  Spec. 
Plant,  vol.  2.  pag.  1255-.  —  Macer.  medic.  186.  — 
MiU.  Dia.  n*^.  2 .  —  t>oll.  Palat.  n^.  802 .  —  (Eder, 
Flor.  dan.  cab.  dé}.  ^-  Blaor.  tab.  16^.  —  Kniph. 
Centur.  7.  n*.  89.  —  Knorr.  Délie,  i.  tab.  W.  1 1. 
—  Hoffm.  Germ.  297.  —  Roth  ,  Germ.  vol  L 
pag.  561.— voLH.  pag.  jjj. —  Lam.  Flor.  franc, 
vol.  1.  pag.  14J,  &  lUuftr.  Gêner,  tab.  680.  — 
Gaercn.  de  Frudl.  &Sem.  vol.  2.  pag.  447.'tab.  17a 

fig-  ;• 

SoUdago  virgaurea ,  caule  ereHo  ,  tereti ,  pubef» 
cente  ^  fuperrù  ramofo  ;  foUis  inferioribus  ellipticis  , 
pilopuJcuUs  ,ferratis  ;  racemis  ereâis  ,  iiguUs  elon» 
gatis.  Ait.  Hort.  Kev.  vol.  }.  pag.  218. 

SoUdago  caule  ereHo  ^  raCemis  a  (ternis ,  ereBis. 
Hort.  Cliff.  409.  —  Flor.  fuec.  n**».  68;.  7^4.  — 
Royen,  Lugd.  Bat.  161.—  Dalib.  Parif.  2;6.  — ■\ 
Gmel.  Sibir.  voL  2.  pag.  164. 

SoUdago  virgaurea  ,  caule  fupeml  ramofo  &  pubef- 
cente  ;f6liis  caulinis  lanceolatis  «  utrinquh  attenuatii, 
firratis  ,  infirioribus  ellipticis ,  piiofiufcuUs  ,•  racemis 
tre^if^  pedicellis  fiore  brevioribns,  Decand.  Synopf. 
Plant,  gall.  pag.  282,  &  FIbr.  franc,  vol.  4.  pag*- 
Ij6.  n*.  J162. 

SoUdago  virgaurea ,  caule  paniculato  ;foliis  ovato* 
lanceolatis,  ferratis.  Scop.  Carn.  edit.  I.  pag.  $79, 
&  edit.  2.  n^  187. 

SoUdago  caule  anguiofo  ,  kirfuto  ;  foliis  ovatO'-lan-' 
ctolatis,  dentatis;  racemis  multifloris  ,fpicatis.  Hall* 
Helv.  n^.  69. 

SoUdago  fiofibus  per  caulem  Jimplictm  ,  undique 
/parfis.  Flor.  lapp.  }o6. 

F^irga  aurea  latifolia,ferrata.  C«Bauh.Pin.  268. 

Virga  aurea  vuigaris ,  tatifolia.  J.  Bauh.  Hift.  2, 
pag.  io62,  Icon.  —  Toum.  Infl.  R.  Herb.  484. 

Virga  aurea  ,  margine  crenato.  Dod.  Pempt,  142* 
Icon.  —  Camer.  Epitom.  748.  I^ron.  —  Dalech. 
Hift.  2.  pag.  127J.  Icon. 

^.  SoUdago  foliis  fubintegris,  Decand.  I.  c. 

Virga  aurea,  Dodon.  Pempt.  pag.  142.  IcO». 

y.  SoUdago  caule  vix  palmari.  Decand.  L  c« 

SoUdago  minuta.  Vill.  Plant,  du  Dauph.  voL  5. 
pag.  224, 

^.  SoUdago  caule  fimplici  ,  virgato  ;  foliis  lanceo^ 
lotis  ,  retronexisj  roumls  breviffimis ,  fubagglomé^ 
ratis,  (N.J  . 

On  diftingue  cette  plante ,  commune  dans  let 
bois  ,  i  fes  tiges  ,  garnies  dans  une  partie  de  leur 
longueur  de  belles  grappes  ie  fl/sur&  ia]anc»>  fou^ 
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vent  fort  touffues.  Sti  tiges  font  d  oites  j  dures , 
roides^  cannelées  j  d'un  brun -roue  e&  ire  >  hautes  | 
de  deux  à  trois  pieds  ^  prefq de  glabres  ou  légé-  1 
renient  pabefcentes  ,  q^Iindriques ,  garnies  de 
feuilles  alternes  .  médiocrement  péciolées ,  lan- 
céolées j  les  infijrieures  elliptiques ,  un  peu  plus 
larges,  prefque  ovales  ,  vertes,  prefque  glabres 
en  deflfas ,  d'un  vert-blanchâtre  ',  un  peu  pubef- 
centes  en  delfous^rétrécies  en  pétiole  à  leur  bafe» 
dentées  légèrement  en  fcie  à  l^ur  contour  i  les 
feuilles  fupérieures  plus  étroites,  lancéolées^  fou- 
vent  moins  dentées  ou  entières  ,  comme  dans  la 
variété  fi. 

Les  fleurs  font  difporées  prefque  le  long  de  la 
moitié  fupérieure  des  tiges ,  en  grappes  droites , 
axillaires-,plus  ou  moins  alongées,  formant, félon 
tes  variétés ,  tantôt  des  rameaux  particuliers  courts, 
'nombreux,  feuilles 5  tantôt  de  (impies  grappes  ra- 
roaflees  en  paquets  axillaires.  Les  calices  font 
compofés  d'écailles  imbriquées,  glabres,  fcarieu- 
fes ,  d'un  vert-jauDatre  $  la  corolle  d'un  jaune  doré  i 
les  demi-fleurons  alongés,  en  petit  nombre. 

Parmi  les  variétés ,  on  peut  diftinguer  particu- 
lièrement la  plante  y ,  dont  les  tiges  font  baffes» 
point. rameufes}  les  grappes  de  fleurs  courtes, 
peu  garnies,  de  qui  a  été  confondue,  par  quelques 
auteurs,  avec  lefolid^go  minuta  Linn.  La  variété 
i',  que  j'ai  fouvent  rencontrée  djnsnos  bois,  eft 
remarquable  par  Tes  tiges  Amples,  élancées 5  par 
fes  feuilles  lancéolées,  un  peu  plus  étroites ,  plus 
ou  moins  dentées  ou  etitières ,  renverfées  en  de- 
hors par  fes  fleurs  réunies ,  dans  l'aifTelle  deS  feuil- 
les'i  par  paquets  courts  ,  diftans ,  en  petites  grappes 
fimples,  toufl^ues.  On  trouve  beaucoup  d'intermé- 
diaires entre  ces  différentes  variétés.. 

Cette  plante  croît  dans  les  bois,  dans  les  ter- 
rains arides,  dans  les  prés  fecs  en  Europe,  y 
(y.v.)  La  variété  y  croît  dans  les  montagnes  des 
hautes  Alpes. 

Cette  efpè^e  tù  amère,  vulnéraire ,  «)éritîve, 
diurétique,  déterfive,  aftringente  $  elle  fait  partie 
des  vulnéraires  de  la  Suiffe.  On  emploie  fes  feuilles 
&  fes  fleurs  en  infuflon  théiforms  dans  les  mala- 
dies des  reins  &  de  la  veflie  ,  dans  les  hydropifles 
naiifantês  &  dans  les  ulcères  putriJes.  Tous  les 
beftiaux  la  mangent  volontiers.  Elle  deviendroit 
une  plante  d'ornement  ii  elle  étoit  exotique  ou 
moins  commune. 

}(J.  Verge  d*or  des  rochers.  SoUdago  alpeC- 
tris.  WiDd. 

Solida^go  caule  crcBo  ,  glabro  ;  folîis  ellipticolan" 
ctolatUy  infiiriorihus  ferratîs  ;  racemis  ereâis  ,  coarc^ 
taiis  ;  frliis  hrtvioribus ,  ligulis  tlonjgatis,  Willden. 
Spec.  Plant,  vol.  j.  pag.  2o6y.  n**.  34. 

Salidago  alptfiris.  Waldfiein  &  Kitaib.  Plant, 
rar.  Hungar. 

Jl  7  a  de  très-grands  rapports  entre  cette  efpèce 
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U  le  folîàago  V7fga  aurea  ;  elle  en  diflere  par  fes 
tiges  glabres  ii>:^  par  Tes  feuilles  caulinaires  ellip- 
tiques-lancéolées ,  prefqu'emières  ;  elle  acquiert 
par  la  culture  ua  porc  très-différent.  Se  qui  la  tend 
prefque  mécomioiflable.  Ses  tiges  ,  dans  l'état  fau- 
vage  ,  font  crès-fimples  ,  droites  »  hautes  d'un 
pied ,  très-glabres  $  les  feuilles  alternes  ,  longues 
d'un  demi-pouce  ou  d'un  pouce  &  demi.  Lesftsurs 
font  r éuniesau  fommet  des  ti  ges  en  grappes  ferrées, 
formant  une  forte  d'épi  par  leur  enfemble.  Les 
tiges,  dans  la  plante  cultivée,  font  hautes  de  deux 
pieds  &  plus,  glabres ,  rameufes.  Les  feuilles  ac* 
quièrent  jufqu'à  trois  pouces  de  longueur»  les 
feuilles  caulinaires  très-entières  ;  les  fleurs  difpo* 
fées  en  grappes  très-courtes ,  axillaires  ,  peu  gar- 
nies de  fleurs. 

Cette  efpèce  croît  dans  l'Autriche  ,  la  Bo^ 
héme ,  fur  les  hautes  montagnes,  x  (  Dcfcript.  ex 
IVilld.) 

37.  Verge  d'or  Atsmonu%îi&&. SoUdago  moip' 

tana, 

SoUdago  caule  fimplidjfimo  ,fuhglairo  ,*  folzii  Ion* 
ceolatis  f  fubferratis  ,-  pedunculis  pubefcentiius  ,  bifeu, 
trifioris  ,  ma gno  flore.  (N.  ) 

Virga  aurea  montana,  minor.  BarreL  Icon.  Rar. 
tab.  785. 

Cette  plante  feroit-elle  la  même  que  celle  qui 
a  été  indiquée  fous  le  nom  de  folidago  virgaurea  , 
var.  y  ,  Flor.  firanç.  ?  En  ce  cas  cette  dernière  fe* 
roic  une  efpèce  diiiioûe ,  telle  que  je  U  préfeMce 
ici.  Elle  diffère  àvifoi'uUgo  euweapgT  fes  fleurs  ai| 
nioins  une  fois  plus  grandes,  par  fes  pédoncules 
plus  longs,  pubefcens,  à  deux  ou  trois  fleurs pe- 
dicellées  $  elle  fe  rapproche  par  fa  corolle,  par  la 
forme  de  fes  feuilles  ,  du  folidago  minuta.  On  l'en 
diftingue  par  fes  tiges  plus  élevées,  par  fes  fleuri 
plusnombreufes. 

Ses  tiges  font  hautes  d'un  pied,  droites ,  ftriéeS| 
c/lindriques,  un  peu  anguleufes ,  glabres  «  i  peine 
pubefcentes  à  leur  partie  fupérieure^  très-fimples^ 
un  peu  roides ,  garnies  de  feuilles  alongées,  lan- 
céolées; les  inférieures  prolongées  en  un  pétiole 
aflfez  long ,  à  dentelures'  larges ,  très-aiguës,  pref- 
que mucronées  >  les  firpérieures  i  peine  denrées; 
la  moitié  fupérieure  6e$  tiges ,  garnie  de  fleurs 
axillaires;  un  pédoncule  filiforme  dans  chaîne 
aiflTelIe  ,  pubefcent ,  muni  de  deux  00  troispetites 
folioles;  quelquefois  uniflore  ,  plus  fouvent  fou- 
tenant  deux  ou  trois  fleurs  pédicellées ,  grandes, 
radiées  ;  les  écailles  calicinales  fcarieufes ,  imbrf- 

auées,  lancéolées,  glabres,  aiguës;  les  de.Tii- 
euroDS  linéaires ,  prefqu'une  fois  plus  longs  q^e 
les  fleurons  ,  divifés  en  trois  petites  dents  a  leur 
fommet.  La  figure  de  Barrelier  convient  très-bien 
î  cette  efpèce ,  nuis  les  fleurs  font  trop  petites. 

J'ai  recueilli  cette  plante  en  Sûiffe,  fur  les  mou- 
jcagnes  alpines.  ^{T.v.) 
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5S.  VfiRGS  D'OR  àû  Galles.  SolUagô  camhrica. 

Solidago  caule  fimplicijjtmo  ,  puhefcente  ;  folus 
tuneiformi'lancêolatîs  ,  ferrât Is ,  pilofiufcuUs  ;  raci- 
mis  ereâîs  ^  liguais  tlottgatîs.  Aicon  ,  Hort.  Kev. 
vol.  j.pag.  218*  —  willd*  Spec.  Plant,  vol.  }. 
pag.  206(5.  ri^.  jé: 

Solidago  (cambrica)  ,  frUU  îanceolatîs,  fubfer- 
ratis  ,  fabîncanis  ;  panicalis  corymbofis  ,  ttrminali' 
bus.  Hudf.  Angl.  367.  —  Petiv.  Biiran.  tab.  16. 
fig.  II. 

Solidago  (minata)  ,  foUls  Itneari-laneeolatis , 
fubftrratis  gfubtùs  incanis  ifiorîbus  pankulatis  ^con- 
finis.  Mil],  Dift.  0°.  ;• 

Virgaanna  cambrica,  fioribus  conglobatis,  DHK 
Hort.  Eltham.  pag.  41}.  tab.  }o6.  Rg^  }95. 

yirga  aurea ,  montana  ,  folio  angufio  fubincano  ^ 
fiofculis  conglobatis.  Raij  Synopf.  177. 

Cette  plante  pourroit  être  confidérée  comme 
une  des  variétés  de  refpèce  précédente  fi  les 
caraûères  n'étoîent  pas  conftamment  reproduits 
par  la  culture ,  ainfi  que  raf&rment  Miller  &  Wlil- 
denov.  Ses  fleurs  font  plus  précoces  d'environ  fiz 
femaines. 

Ses  tiges  font  droites^  cylindriques,  très-fimples^ 
hautçs  d'environ  fix  pouces  ^  pubercentes ,  garnies 
de  feuilles  alternes  «  Uicéçiées  >  preCque  cunéi- 
formes^ étroites^  légèrement  pileules»  dentées 
en  fcie  i  leurs  bords  ^  un  peu  blanchâtres  en  def- 
fous 5. longues  d'un  pouce  &  demi^  fur  trois  li- 
^es  de  large;  rétrécîer  en  pétiole  i  leur  partie 
ihférîeure ,  aiguifs  i  leur  (bmmet  ;  les  feuilles  fu- 
périeures  un  peu  pins  petites.  Les  fleurs  fontdif- 
porées  ,  à  l'extrémité  des  tiges  ,  en  grappes 
Courtes,  épairtes,  agglomérées,  en  forme  de  pe- 
tits corymbes.  La  coroHe  eft  jaune  s  les  demi-fleu- 
rons alongés. 

Cette  plante  croit  en  Angleterre^  dans  le  pays 
de  Galles.  :f     ,  .   . 

39.  Vergb  d'or  à.pluficurs  rayons.  Solidago 
multiradiata»  Aiton. 

Solidago  caule  villofiufiulo  ;  foUis  fejj^Ubus  ,  Un- 
ceolatis  ,  glabris ,  ciliatis ,  infarioribus  apice  fermas  i 
racemo  lerminali  «  ereBô  ;  ligulis  elongatis  ,  numéro^ 
fis.  Ait.f>HQrt.  K^v.  voK.}.  pag.  n8.  —  Will|den. 
Spec.  Plant,  vol.  5.  pag.  2066.  n^.  37. . 

Ondiftingue  cette  efpèce  aux  demi*fleur6ns 
4e  la  circonférence ,  plus  nombreux  que  dans  la- 
plupart  .des  autres  efpècesi.  Ses  tiges  fout  courtes, 
tiès^finaples ,  hautes  de  6\  i  hait  pouces ,  droites , 
pubefcentes  ou  un  peu  velues  ,  garnies  de  feuilles 
feffiles,  alternes,  étroites, lancéolées*  gla'bres  i 
If  nrs  deiix  face^  >  ciliées  à  leitrs  bords  »  prtefqu''e>n- 
liètes}  les  inférieures  légèrement  xlentées  en  Cc\e^ 
i  leur  (oHUBec  Lss  fleurs,  font  diipoCies^  i  VéK*' 
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trémîté  des  tiges  j  en  une  grappe  droite ,  épaiffe  ^ 
ferrée.  La  corolle  eft  jaune }  les  demî-fleurons  de  U- 
circonférence  étroits ,  alongés  »  très-nombreux. 

Cette  plante  croît  à  la  terre  du  Labrador.  ^ 

40.  Verge  d'or  a  tîge  baffe.  Solidago  minuta. 
Linn. 

Solidago  caule  fîmplicij/imo  ;fhliis  caulinis,  inte* 
gerrimis;  pedunculis  axîllaribus  ^  unifions,  Liun. 
Spec.  Plant*  voL  2.  pag.  ii3f. 

Solidago  minuta,  caule  JimplidJ/smo ,  pilofo ;  foliis 
lancco/atis ,  acutis  ,  ferrafis ,  glabris ,'  racemo  termi" 
nali  fimplici ,  ercBo  ;  ligulis  elongatis.  Alton  ,  Hort* 
Kev.  vol.  3.  pag.  218..  —  WiUd.  S^pec.  Plant. 
vol.  3.  pag.  2067.  n**.  38.^ 

Solidago  minuta,  caule  fimpHciffmo;  foiiis  lan-» 
ceolatis  ,  acutis  ,  ferratis  ,  glabris  ;  pedunculis  uni' 
ftoris ,  flore  duplà  longioribus^  Decand.  Synopf» 
Plant.  gàlL  p.  282,  &  Flor.  franc,  vol.  4.  p.  i  j6, 

yirga  aurea  j  kumilis,  alpma.  Motif.  Blœf.  529. 

Virga  aurea,  omnium  mi nima,  fioribus  maximiu 
Herm.  Paradif.  bauv.  pag.  24^  tab.  245,  Optima, 
—  Boerh.  Lugd.  Bat.  vol.  i.  pag.  97. 

yirga  aurea ,  montana ,  biuncialis,  pumila,  Pluki 
Ahnag.  pag.  590,  tab.  23  j.  fig.  7.  8. 

yirga  aurea  ,  omnium  minima»  Tourn.  Inft.  R. 
Herb.  484. 

Cette  efpèce  eft  très-bien  caraâérifée  par  fet 
tiges  baffes,  par  fes  grandes  fleurs  portées  fur  des 
pédoncules  uoiflores»  une  &  deux  fois  plus  longs 

!|ue  les  fleurs.  Ses  racines,  unpeuépaiffes,produi- 
ent  U9e  touffe  de  fibres  nombreufes ,  capillaires  s 
il  s'en  élevée  une  tige  droite ,  très-fimple ,  haute 
de  cinq  i  fepc  pouces  ,  cylindrique,  légèrement 
pU<*ufe,  principalement  à  (a  partie  fupérieure,  gar* 
«ie  .de  teutiles  alternes >  lancéolées,  oblongues, 
médiocrement  ^ei^ées  en  fcie  i  leurs  bords  ^  un 
peu  aiguës  à  leur  fommet^  prefqu*entiérement 
glabres  à  leurs  deux  fiices  i  les  inférieures  rétré- 
cies  en  pétiole  à  leur  bafe ,  à  dentelures  plus  pro« 
noncéess  fouvent  les  fupérieures  entières,  prefque 
fcfliles.  - 

De  chaque  aiffelle  des  feuilles  fupérieures  fort 
UQ.pédoncule.fiaajple,  i^lus*  long  que  les  feiiiUcs^ 
i  peu  près  deux  rois  plus  long  que  les  fleurs,  pu- 
befcent ,  muni  de  deux  ou  trois  petites  folioles 
alternes  ,  terminé  par  une  feule  fleur  prefque  du 
double  plus  grande  que  celles  iwfoUdago  virgau^ 

^  rea  ,  d'une  belle  coulenr  jaune  j  les  demî-fleurons. 

\  linéaires,  beaucoup  plus  longs  que  les  fleurons  du 

»  centre.  .... 

:  ^Cette  plante  croît  dans  les  Alpes  te  dans  leé^ 
8Pyténéfes;^(r.>:> 

Ooo  2 


476 


VER 


41.  Verge  d'or  à  feuilles  dures.  SoUdago  ri- 
giaa,  Linn. 

Solidago  cauUfoliifque  ovatthoblongis ,  pilofit  ^fca- 

-  bris;  caulinis  integerrimis  ,  infimisferratis;  ramis  fiori- 

fcris  ^  paniculatis  i  racemis  compatis,  Hgulis  e/onga- 

fis.  Aitofi ,  Hort.  Kev.  vol.  3. pag.  iî6.  —  Wifid. 

Spec.  Plant,  vol.  3.  pag.  2067,  n^  39. 

Solidago  rigida,  foliis  caulinis  ovaiis  ,  fcabris  ^ 
inugerrimis  ;  ramis  attemis  ^  fafiigiatis  ;  corymbis 
termina/ibus.  Linn.  Spec.  Plane.  880.  —  Hfrt. 
CliflF.  410.  —  Roy.  Lugd,  Bat.  162.  —  Gouan. 
Horc.  Monfp.  pag.  444. 

Solidago  rîgida ,  cauU  paniculato  ;  foliîs  inferiori' 
bus  ovatis  ^  dentatis  ,  longt  pctiolatis  ,  fuperioribus 
lanceolatis  ,  femiamplexicaulibus,  Miller  ,  Diâ. 
n^  17. 

yirga  aurea  Nova  Aaglis  ,  lato  rigidoqiu  folio. 
Herm.  Paradif.  Bacay.  p.  243.  tab.  243.  —  Tourn. 
Infl.  R.  Herb.  48  ^ 

Solidago  rigida  ,  undiquè  minuta  ^  pube  afptrrimâ  ; 
foliis  fuperioribus  femiamplexicaulibus  ^  fubcordato- 
ovalibus;  corymbo  ramis  fubfaftigiatis  ^  fummitate 
tantîimfiofciculo^oriferis,  Mich,  FÎor.  boréal  Amer, 
vol.  2.  pag.  115. 

Ses  racines  font  compofées  de  fibres  blanchâ- 
tres, étalées  $  elles  produifent  plufieurs  tiges 
droites  «  roides,  cylindriques^  unjpeu  rudes  au 

•  toucher  ,  fimples,  paniculées  i  leur  ibmmet  ^  gar* 
nies  de  feuilles  alternes ,  roides  ^  fermes  ;  les  infé- 
rieures ovales-oblongues ^  très-grandes,  un  peu 
dentées ,  longuement  pétiolées  ,  longues  au  moins 
de  quatre  à  fix  pouces,  fur  deux  ou  trois  de  large  \ 
les  pétioles  auffi  longs  que  les  feuilles  s  les  fupé- 

^lieures  ovales ,  prefqu'en  cœur ,  feffiles^  i  demi 
amplexicaules ,  rudes  à  leurs  deux  faces,  ordinai- 
rement très-entières.  Les  rameaux  fleuris  portent 
vers  leur  fommet  des  grappes  courtes  ,  épaifles , 
ramaflees  en  corymbe,  &  formant  »  par  leur  réu- 
nion ,  une  ample  panicule  droite ,  terminale.  La 
corolle  eft  d  un  jaune-brillant  i  les  demi-fleurons 
de  la  circonférence  alongés. 

Cette  plante  croît  dans  la  Caroline  &  dans  la 
Penfilv.inie  ,  au  milieu  des  montagnes,  y  C^-  ^0 
On  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  i  elle  fleurit 
vers  le  mois  d'août. 

.  42.  Verce  d'or  de  Novéboraco.So/zVtf^o  nova- 
boracenfis,  Linn. 

Solidago  foliis  radicalibus  ovatO'oblongis  ,  petio- 
latis  ;  caule  nudiufculo ,  ramofo  ^  faftigiato.  Linn. 
Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  1235.  —  Willd.  Spec 
Plant,  vol.  3.  pag,. 2067.  n*.  40. 

Cette  plante  eft  aflez  remarquable  par  Ton. 
port ,  par  fes  grandes  fleurs  foliuiras,  terniiqales. 
Les  feuilles  font  ovales-oblongues  ^  pétiolées  ^ 
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itCez  femblables  i  celles  da  fàiidago  vrrgmireà,xsèP' 
rudes  au  toucher»  les  tiges  droites ,  hautes  d'en- 
viron un  pied  3  fimpies  à  leur  partie  înférie^ire^ 
rameufes  &  faftigiées  vers  leur  fommet,  munies 
feulement  de  trois  bu  quatre  petites  feuilles.  Cha- 

3ue  rameau  fe  termine  par  une  feule  fleur  grande  , 
e  couleur  jaune. 

Cette  plante  croît  à  la  Nouvelle-Yorck  &  dans 
les  contrées  feptentionales  de  TAmérique.  :> 
(  Defcript^  ex  Linn.  ) 

43.  Verge  d'or  à  tige  grêle.  Solidago  gra^ 
cilis.  Hort.  Parif. 

Solidago  caule  ereBo  ^  grdcili;  apice  paniculato; 
foliis  lanceolatis  ,  integris  ,  glaberrimis  ;  racemis 
breviffimis  j  ere&is  ;  fioribus  parvis,  (N.  ) 

Cette  efpèce  fe  didingue  par  fts  petites  fleurs 
difpofées  en  grappes  courtes,  peu  garnies.  Ses 
dges  ibnt  grêles,  cylindriques  ,  glabres  ,  à  peine 
ftriées  ,  hautes  d'un  à  deux  pieds,  trës-fimples, 
paniculées  à  leur  fommet  par  des  rameaux  alter- 
nes, étalcS,  Amples ,  fort  grêles,  fleuris.  Les  feuiU 
les  font  alternes,  fcffiles^  lancéolées,  médiocre- 
ment disantes ,  glabres  à  leurs  deux  faces ,  un 
peu  rudes  j  minces,  vertes,  plus  pâles,  prefque 
cendrées  en  deffous ,  entières  à  leurs  bords ,  ai- 
guës^ prefqu'acuminées  à  leur  fommet,  longues 
d'environ  un  pouce  &  demi  «  larges  de  quatre  à 
cinG[  lignes  >  celles  des  rameaux  beaucoup  plus 
petites. 

Les  fleurs  font  petites ,  fituées  le  long  des  ra* 
meaux  ^  dans  laiflèlle  des  feuilles,  difpofées  en 
petites  grappes  courtes,  plus  ou  moins  garnies, 
ordinairement  plus  courtes  que  les  feuilles  , 
munies  de  puites  bradées  ^  les  pédicelles  i 
peine  de  la  longueur  des  calices ,  un  peu  pubef-. 
cens^  le  calice  compofé  d'écaillés  prefqu'égales  j^ 
les  extérieures  plus  courtes,  d'un  vert-jaunâtre  » 
glabres,  obtufes  \  la  corolle  jaune;  trois  ou  qua- 
tre demi-flcurons  terminés  par  une  petite  languette 
ovale,  obtufej  les  fleurons  peu  nombreux  >  une 
aigrette  blanche  &  pileufe. 

On  ignore  le  lieu  natal  de*  cette  plante  ^  que 
l'on  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Pans.  % 
(r.v.) 

>  *  ,     .        :  .    . 

44.  Verge  d'or  t^tHùméTét^Soiidàjgq  gàorni* 

rartf.  Mich.  -  /     '  ,     .•      .'•.<,.. 

Solidago  cauléhumili  ,  fimpHcifflfnù  ;  foliis  elàhris  , 

longk  luteque  iiatctolatis  ^  ferYatis  ;>  racemo  fimplici  » 

i  glomerulis  axillaribas ,  fuperioribus  capitatïm  con- 

gejiis  ;  calicihus  turgiàis ,  màltifionsJ  Mich,  Flor. 

'  boréal.  Amer.  vol.  2.  pagj  tiy. 

Cette  plante  a  des  riges  bafiies,  très-fimples, 
garnies <ie  feuilles  alternes ,. longuement  ^  large* 
n^ot  laqcéoléissi  gbbresà  leurs  deux £aoes3  denr 
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tées  en  fcîe  i  leurs  bords ,  aiguè's  â  leur  fommet. 
Les  fleurs  font  difpofées  en  une  grappe  fimple, 
alongée  ,  compofée  de  paquets  latéraux  ,  axillni- 
res«  agglomérés  ,  ceux  du  haut  ramalTés^n  tête. 
Les  calices  font  épais ,  renflés,  contenant  un  grand 
nombre  de  fleurettes  jaunes. 

Cette  plante  croît  fur  les  montagnes  de  la  Ca- 
roline, {Dtjcript.  tx  Mick.) 
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VeRGB   d'or    effilée.     SoUdago  virgàta. 


•  SoUdago  cauU  fimplUi  i  glabro  i  foliis  fubcuneatO' 
ianceolatis  ,  integris ,  fuptriorihtu  minimis  ;  racemo 
fimplici  Jecundo ^fubfpiciformi.  (N.) 

SoUdago  virgata,  glahra  ,  cauie  virgaùm  fimpli- 
cij/imo  ,  fuptrnt  oh  foliorùm  parvitatem  quafinudo  y 
foiiis  fubcuneatO'Luueolatis  ,  obtufis  y  integris  ^  ap- 
prcphereBis  i  racemo  fimplici  ,fubfpuiformi y  fecundoi 
Mich.  Flor.  boréal.  Amer.  vol.  2.  pag.  117. 

Ses  tiges  font  droites,  très-fîmples ,  glabres, 
élancées  ,  hautes  d'environ  deux  pieds ,  garnies 
de  feuilles  alternes,  nombreufes,  lancéolées,  ré- 
trécies  en  coin  à  leur  partie  inférieure ,  obtufes  â 
leur  fommet.,  entières  â  leurs  bords,  glabres 
â  leurs  deux  faces ,  droites,  appliquées  contre  les 
tiges 5  celles  de  la  partie  fupérieure  fort  petites., 
longues  de  quatre  i  cinq  lignes.  Les  fleurs  radi- 
cales lancéolées,  longues  au  moins  de  deux  pour 
cts ,  larges  de  quatre  à  cinq  lignes  ,  font  difpo- 
fées ,  2  l'extrémité  des  tiges ,  en  une  grappe  droite, 
fimple ,  unilatérale ,  prefqu'en  forme  d'épi  rameux j 
les  écailles  calicinales  glabres,  obtufes,  prefqu'é- 
gales;  la  corolle  jaune  &  petite»  Paigrettë  blan- 
che «  â  peine  plus  longue  que  le  calice. 

Cette  plante  croît  à  la  Caroline ,  dans  les  lieux 
humides  des  forêts.  (  F.f  in  herb.  Desfont.  ) 
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46.  Verge  d  'or  bâtarde.  Solrdago  fpuria.  Forft. 

SoUdâ^ç  arborea  ,  panicuU^orymhofâ  ;  foiiis  ob* 
tongis  ,  deniicuiaiis.  Forfler ,  Comment.  Goett.  9. 
pag.  68.  —  Willd.  Spec.  Plant,  vol,  j^  pag.  zojj. 
n*.  I. 

•  Cànyia  (  rugofa) ,  frutïcofa  yfolilsxuneiformibus, 
ftfratis  y  yillofist  rugofis  ^  reticulatis;  pedunculîs  vil-^ 
iofis  ,  Unifions  ;  fioribus  radiatis.  Ait.  Hort.,  Kew. 
Toi.  J.  pag.  184.? 

C'eft,  d'après  Forfter,  un  arbre  fans  aucune 
élégance»  difforme  ,  rameux  ;  les  rameaux  diffus, 
épais,  afcendans»  feuilles  à  leur  (bmroet,  revêtus 
çTune  écorcç  d'un  brun-cendré,  que  la  chute  des 
feuilles  rend  rudes  &  tubercules.  Les.feuiUes  font 
ëparfes  j  très^rapprochées,  iicuées  vers  le  fommet 
des  rameaux,  oblongues,  pétiolées,  d'un  vert- 
gai,  étalées^  ridées  ou  crépues,  diniticulées  à  leurs 


bords ,  obtufes  J  leur  fommet ,  longues  de  fix  i 
huit  pouces  &  même  d'un  pied  5  les  pétioles  courts, 
lifles,  cylindriques ,  dilatés  à  leur  bafe. 

^  Les  fleurs  font  difpofées  en  une  très-ample  pa-. 
nicttle  fafiigiée,  compofée  de  corymbes  partiels  i 
les  pédoncules  &  les  pédicelles  liffes ,  cylindri- 
ques ,  étalés ,  munis  à  leur  înfertion  de  bradées 
en  forme  d'écailtes  fort  petites.  Leur  calice  eft 
oblong  5  les  folioles  extérieures  courtes,  étalées  s 
les  intérieures  très-ferréeè ,  imbriquées,  conni- 
ventes,  lancéolées,  relevées  en  carène  «  la  corolle, 
radiée,  de  couleur  blanche  \  les  demi- fleurons  fe- 
melles au  nombre  de  dix  à  la  circonférence ,  ova- 
les,  réfléchis  ,  di vifés  en  trois  dents  ï  leur  fommet. 

Cette  plante  croît  à  l'ile  de  Sainte- Hélène,  où 
elle  a  été  recueillie  par  Forfter.  1>  (  Dcfcript.  ex 
Forft.) 

47.  Verge  d'or  en  arbre.  SoUdago  arbortfctns. 
Forfter. 

Sotidago  caule  arboreo  ;  panieu/is  corymbofis  ^firic 
tis,  ttrmiaalibus  }  foliis  ovato-Jubrotundîs  ,  acutis  , 
répandis,  petiolatis.  Forft.  Prodrom.  n^.  298.  — 
Willd.  Spec.  Plant,  vol.  3.  pag.  zoy4.  n^.  3. 

Cet  arbre,  d'une  grandeur  médiocre,  eft  chargé 
de  rameaux  tomenteux ,  garnis  de  feuilles  pétio- 
lées, alternés,  ovales,  prefque  rondes,  un  peu 
finuées  à  leur  contour ,  glabres  en  defl'us ,  tomen- 
teufes  à  leur  face  inférieure ,  acuminées  à  leur 
fommet,  munies  de  dentelures  diflantes ,  obtufes. 
Les  fleurs  font  difpofées ,  â  l'extrémité  des  ra-i 
meaux ,  en  panicules  roides,  cofcpofées  de  co* 
rymbes  partiels. 

Cette  plante  croît  dans,  la  Nouvelle-Zélande  ', 
où  elle  a  été  recueillie  par  Forfter.  T>  (  Dcfcript.en 
Forft.  f^  Willd.)  ": 

48.  Verge  d*or  à  fleuri  bUnchas*  Sélidi^ 
leucadendron*  Forfter. 

Solidagoarborefcens y  cymis fdfttgiatis ;  folUs  ob^ 
longo-obovatis  ,  crenatis ,  fubjefilibus.  Forft*  Çoniln. 
Goett.. 9.  pag.  69.-7-  Willd.  Spec. Plant.  .vq|.  j. 
pag.'  ioj4.4î^.  à..  ^' 

[  Ge^ârbre  s'élèy,éi  la.hauteur  d'enyiron  quinze 
à  vingt  pieds  i  fon  tronc'  fé  divife ,  vers  ion  mî'- 
lieu,  en  rameaux  c^linfirique^j  prefque  faftigiés^ 
fëuiités  à  leut  fôrfimet;  d'un  brun-noirâtre;  revê- 
tus d'une  écorce^  wiberculée.  Les'  feuilles  font 
éparfes,  piefque  fefliles^  oblon^ue^,  en  ovale 
renvcrfé/ëtalees/liffei  â'Ieors  dfeiix.ftces',  înfen- 
fiblemènt  rëfrêcies^ Vers  teaf 'bafe ,  «iréneliées  à  leur 
contour ,  longues  d'environ  trois  pouces. 

Les  fleurt  font  dîff^oTéës  en  cimss  fafligîées  à 
l'extrémité  des  rameaux  \  les  pédoncules  liffes  ,' 
cylindriques,  longs  d'un  ^once }  les  pédicelles 
coures  ^  filiformes ,  étalés  j  liffes ,  uniflores  (  Ix 
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corolle  blanche  ;  toutes  les  aatres  parties  de  U 
fruâification  de  même  forme  êc  de  luéme  gran- 
deur que  dans  le  folidûgo  fpuria. 

Cette  plante  a  été  obfervée ,  par  Forfter ,  dans 
les  forêts  de  Ille  de  Sainte-Hélène.  T>  (Dijcript. 
ex  Foi  fi.  ) 

49.  Verge  d'or  i  fleuroâs  rares.  Soiidagopau* 
cifiofcuiofa,  Michaux. 

SoUdago  fuffruttcofa  ^  glabray  foiiis  ianceoiath  y 
àbtufis^  tntrviis  ;  paniculà  compojttâ,  mtdtifiorâ  ;faf' 
cicuiis  ert£iis  ;  calicibus  angufio'ohlongis ,  quinqueflo' 
ris;  radio  unico,  Mich.  Flor.  boreal.  Amer.  vol.  2. 
pag.  116. 

Ses  tiges  font  droites ,  gUbres ,  prefquelîgncu- 
fes->  garnies  de  feuilles  alternes ,  lancéolées  »  gla- 
bres à  leurs  deux  faces,  obcufes  à  leur  fommet^ 
fans  neryores.  Les  fleurs  font  difpofées,  ï  Textré- 
mité  des  tiges,  en  une  panicule  ramcufe ,  compo- 
fée  de  grappes  droites,  fafciculées ,  chargées  d  un 
grand  nonibre  de  fleurs.  Les  calices  fpnt  (kroits  , 
oblongs,  imbriqués^  ils  ne  renferment  que  quatre 
fleurons  &  un  Uul  demi-fleuron. 

Cette  plame  croit  dans  les  lieux  arides  &  fablo- 
neux  de  la  Caroline,  T>  ?  (  Defcript.  tx  Mifh.  ) 

VERGEROLLE.  Erigeron.  Genre  de  plantes 
dicotylédones,  à  fleurs  compofées,  de  la  famille 
des  corymbîfères ,  qui  a  des  rapports  avçc  Jes  /i/i- 
dago  gi  les  afier.  Se  qui  comprend  des  hçrbes  in- 
digènes ou  exotiques  a  l'Europe  9  donc  les  fleurs 
font  radiées,  fouvent  de  deux  oouleurs  i  les  fleu- 
rons jaunes  $  les  demi-fleurons  bleus  ou  blancs , 
quelquefois  jaunes.. 

'^  Le  caraftèrç  eflentîçl  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Une  corolle  radiât  ;  les  demi^fieurons  nombreux , 
linéaires  ;  cin^  étamines  fyngénejes  ;  un^  aigrette  pi" 
feufif  UreCeptacU  nu, 

C  AKJ^CtIk\    GgN£RlQUr« 

Les  fleurs  offrent  : 

'  i**.  *Un  caVice  commun,  oblong ,  cylindrique  ^ 
compcfé  d'écailles  imbriquées ,  droites ,  fiibulées , 
prefqu'égalésj  graduellement  un  peu  plus  lonr 
gués.        •''..:. 

a*".  Une  corolle  x;3^i\ét  \  des  fleurons  bermapbro« 
dites  dans  le  centre  j  tubulés  ,infuQdil)uli formas  \ 
le  limbe  divifé  en  cinq  découpures  i  des  demi- 
fleurons  femelles ,  fertiles  ^  la  circonférence  , 
droits ,  Ijnéaifçs  ^  fMbuléjSj  ordinairement  très- 
entiers.  .     i-  • 

^°.  Cinq  itaminet  fyngénèfes  \  \€fi  filamens  ca- 
pi!l)ins  ,  très-courts 2  t^minés  par  des  anthères 
plongées  ;i  lubHlées,  réunies  en  ua  filet  cylin- 
diiîjue. 
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4^.  \jt\  ûvaire  fert  petit,  tant  dans  les  fleurs  ft- 
melles ,  que  dans  les  fleurs  hermaphrodites  ^  foi- 
monté  d'une  aigrette  de  la  longueur  de  la  corolle  s 
un  ftyle  capillaire  de  la  longueur  de  l'aigrette  > 
deux  flîgmates  réfléchis. 

Les  ftmtnces ,  tant  dans  les  fleurs  femelles  que 
dans  les  hermaphrodites,  font  petites, oblongoes, 
couronnées  par  une  aigrette  longue ,  pileufe. 

Le  rcceptaeU  eO  plane,  &  dépourvu  de  poik  8e 
de  paillettes. 

Obfervatjons,  Si  les  ef^èces  qui  compofent  ce 
genre  of roient  toutes  les  mêmes  caraâères  géné- 
riques bien  tranchés  ,  on  pourroit  le  regarder 
comme  fu6Bfamment  djftingué,  1°.  par  fes  demi" 
fleurons  étroits  &  nombreux }  en  quoi  il  diffère 
des  a  fier  y  dans  lefquels  ces  demi*  fleurons  font 
élargis  s  i^sfoUdago ,  où  ils  font  bien  moins  nont* 
breux  »  x^%  par  leur  calice  ,  dont  les  écailles  ne 
font  que  médiocrement  imbriquées  ^  mais  plutôt 
placées  fur  ptufieurs  rancs  (  ce  qui ,  joint  a  l'ab- 
fence  des  deux  filets  à  Ta  bafe  des  anthères ,  lé 
difiingiie  des  inala ,  aînfi  que  des  cony^a.  ces  der- 
niers n'ayant  point  d'ailleurs  de  demi-neurons  à 
leur  circonférence.  Quelques  botaniftes  ont  pro- 
pofé,  pour  le  circonfcrire  davantage  ,  de  placer 
parmi  les  inules  ou  \eifoliddgo  toutes  les  eipèces 
qui  ont  les  demi-fleurons  jaunes.  Se  de  n'admettre 
au  nombre  des  érigerons  que  celles  dont  les  rayons 
de  la  circonfërence  font  de  couleur  bleue  «  blan-* 
che  ou  purpurine. 

Malgré  ces  précautions  ,  on  éprouvera  toujours 
beaucoup  de  difficultés  &  de  doutes  fur  pluneurs 
efpèces  intermédiaires ,  les  unes  fe  rapprochant 
des  afier  par  leurs  demi«fleurons  un  peu  plus  lar- 
ges, les  autres  des  conyra,  leurs  demi-fleuront 
étant  en  partie  tubulés  i  leur  bafe,  &  fendus  ou 
prolongés  en  une  languette  courte  ;  ce  qui  les  fait 
confldérer  comme  fleurons  par  les  uns ,  demi-fleu- 
rons par  d'autres  >  d'oi^  vient  que  ces  efpèces  font 
tantôt  des  cony^es  »  tantôt  des  erigeron.  W  faut 
ajouter  que  ces  caraâères  étant  très-difliciles  i 
fdifir  fur  les  plantes  exotiques  fèches ,  leur  port 
décide  fouvent  du  genre  dan&Iequel  on  les  range» 

Dans  quelques  efpèces  à*erigerùn  de  Linné  on  a 
remarqué  que  leurs  anthères  etoient  prolongées  i 
la  bafe  en  deux  filets  libres ,  comme  dans  Xe^innlai 
ce  qui  a  déterminé  plufîeurs  botanifles  à  les  phcei 
dans  ce  dernier  genre  :  telles  font  princmalemenc 
les  engeron . graveolens ,  vijcofum  ,  (fc.  D'autres, 
comme  je  l'ai  déjà  dit  plus  haut  »  ont  été  ren- 
voyées aux  eony^es ,  à  caufe  de  la  forme  des  fleu- 
rons de  la  circonférence.  Ces  efpèces  n*ayant  pas 
été  mentionnées  dans  ces  derniers  genres  ,  je  les 
ai  con(î?rvé«s  parmi  les  erigeron,  fSns  prétencfre 
pour  celjTblâmer  les  réformes  qu'elles  ont  paru 
exiger  pour  éviter  toute  obfcurité. 
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Espèces. 

I.  VergeroLLB  fétide.  Erigeron  gravèoUns. 
Linn. 

Engeron  foliis  fublintarihus ,  integerrimis  ;  ramîs 
Uteralibus  y  multifioris.  LiDD.  MantifT.  pag.  468.  — 
Willden.  Spec.  Plant,  vol.  }.  p^.  1951.  n^  i.  — 
Lam^-Flor,  franc,  vol.  z.  pag.  145.  —  Poiret ^  Voy. 
en  Barbarie^  vol.  2.  pag.  138. 

Cony^a  femîna  Theophrafii ,  minor,  Diofcorîdis, 
C.Baûh.Pin.  z6i. 

Inula  gravtoUns,  Desfont.  Flor.  atlant*  vol.  2. 
pag.  175^  &  Catal.  Parif.  pag.  loi. 

Solidûgo  (  grave  olens  )  ,  puhefcenti-vifcofa ,  foliis 
fuhlinearibus  ^  integerrimis  /  ramis  lateralibus ,  /nu/- 
tifioris.  Decand.  Syn.  Plant,  gall.  pag.  182.  n^. }  162^ 
&  Flor.  franc,  vol.  4.  pag.  if6. 

Erigeron  ramis  lateralibus  »  mult^fioris  ;  foliis  lan- 
eeolatis y  integerrimis;  calicibus  Jqua»  rofis.  Linn.Spec. 
Plant,  vol.  2.  pag.  1210.  —  Amoen.  Acad.  vol.  4, 
pag.  25>o-  —  Gouan,  Monfp.  457.  —  Miller,  Diâ. 
«<>•  6. 

Virga  aurea  minor,  foliis  glutinofis  ff  graveolen- 
iihus,  Tourn.  Inft.  R.  Herb.  484.  —  Schavr.  Spec. 
n*».  622.  —  Vaill.  Au.  Academ.  Parif.  ann.  1720. 
pag.  }o8  . 

Erigeron  graveolens  ,  foliis  lanceolato-lintarêbus-, 
integerrimis  ,  fjplibus ,  decurrentibus  ;  ramis  multi^ 
fioris,  corollis  radiatis  ^  caule  pyramidato.  Gouan» 
illuftr.  67. 

Cony^a  minor,  vera.  Lobel.  Icon.  546.  Medio* 

cris, 

C^ny^a  minor,  vera ,  Lobelii  3  lutca.  Banrel.  Icon. 
Rar#  tab.  570. 

Ses  racines  font  dures,  prèles,  tortueufes,  gar- 
nies de  fibres  courtes,  roides ,  blanchâtres î  elles 
produifent  une  tige  droite,  glabre,  un  peu  pur- 
purine, haute  d'environ  un  pied,  dure,  cylindri- 
que ,  ftriëe ,  nue  à  fa  partie  inférieure,  divifée  à 
(a  partie  fupéiieure  en  rameaux  alternes,  étalés, 
roides ^  prefque  fimples,  effilés,  garnis  de  feuilles 
alternes,  ftfl^les,  étroites,  linéaires-lancéolées, 
très-eniières ,  longues  d'un  pouce'&  plus,  à  peine 
larges  de  deux  lignes  «  couvertes ,  furtout  vers 
leurs  bords ,  de  poils  très-courts,  glanduleux ,  d*où 
fort  une  liqueur  vifqueufe,  d'une  odeur  forte, 
défagréable. 

De  riiîffelle  drs  fsutlles  fortent  des  p<^doncules 
courts ,  prefque  filifornres ,  pubefcens ,  gljiineux, 
munis  clé  quel<jues  petites  folioles  ,  fupportant 
une,  «luelquefois  deux  &  trois  fleurs  petites,  jau- 
nâtres. Le  calice  eft  oblong ,  vifqueux ,  pubefcent , 
compofé  de  folioles  un  peu  inégales ,  droites,  li- 
néaire», aiguës  3  fcarieufes  à  leurs  b^rds  j  un  peu 


V£  R 


479 


ouvertes  5  la  corolle  à  peine  plus  longue  quelle 
calice  s  les  demi- fleurons  courts,  étroits. 

Cette  plante  croît  dans  les  champs,  dans  Us 
terrains  fecs ,  en  France ,  dans  les  "départemen* 
méridionaux  ,  aux  environs  de  Paris  ;  je  l'ai  auffi 
obfervée  fur  les  côtes  de  la  Barbarie.  G  (  ^»  i'-  ) 

Obfervations.  Cette  efpèce  fe  rapporte  zuxinuli 
par  les  deux  filets  foyeux  iitués  â  la  bafe  des  an* 
thères  >  elle  fê  rapproche  encore  des  folidago  pat 
fa  corolle  de  couleur  jaune,  par  fes  demi-fleurons 
courts.  La  figure  qu'en  a  donnée  Lobel  eft  trop 
petite  &  imparfaite.  Barrelier  en  a  donné  deux 
figures  fous  le  même  numéro  &  la  même  dénomi- 
nation, une  à  feuilles  dentées  &  a  fleurs  une  fois 
plus  grofles ,  qui  ne  conviennent  qu'imparfaite- 
ment â  cette  efpèce  dont  les  feuilles  font  entières 
&  les  fleurs  petites  i  la  féconde  figure  la  repré- 
fente  beaucoup  mieux  «  quoiqu'elle  foit  fans  ram# 
ficationsJ 

2.  VeRGEROLLE  Vlfqusufe.  Erigeron  vifcofum. 
Linn.     *  .    * 

Erigeron  pedunculîs  unjfiùris  ,  late^'alibus  y  foliis 
lanceolatis ,  denticulatis  ,  Bafi  refiexisj  calicibusfquar' 
rofis  ,  corollis  radiatis,  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  2. 
pag.  1209.  —  Hort.  Upf.  2j8.  —  Gronov.  Oiient. 
267.  —  Gouan ,  Monfp.  457.  —  Jacq.  Hort.  tab. 
165.  —  Miller,  Dift.  n^  1.  —  Poiret,  Voyage  en 
Barbarie,  vol^  2.  pag.  257. 

Erigeron  vîfcofum  ,  foliis  lanceolatis  ,  femiam* 
plcxicaulibus  y  dental is  ^  ramis  muliifioris  ,  corollis 
radiatis  ,  cauie  virgato^  Gouzn ,  IHuiir.  6y. 

Inula  (  vi fcofa ) ,  foliis  fejp'ibus ,  bafi refiexis ,  lan* 
ceolatis ,  ferratis  ;  caule  virgato  ,  pilofo-vifcofo  f  pc* 
dtnculis  axillaribus  y  unifions  jfolïojis.  Wiild.  Spec» 
Plant,  vol.  }.  pag.  209 j.  n^.  1$. 

Inula  vifccfa.  Desfont.  Flor.  atlant.  vol.  2.  pag. 
274. 

Inula  vifcofà  ,  foliis  loJUeolatis  ,  dentictilatis ,  fef, 
Jilibus ,  bafi  reflexis;  pedunculis  lateralibus ,  unifions^ 
foUofis.  Alton ,  Hort.  Kev.  vol.  3.  pag.  225. 

•tnuîa  vi  fcofa,  hirfuto*vifcofa  ,  foliis  lanceolatis  y 
fubfrratis  ;  caule  fupernk  ramofo  ;  pedunculis  latera-^ 
libusyunifioris  ^foliofis;  involucri  folio  lis  lincaribus^ 
gldbris.  Decand.  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  281 ,  & 
Flor.  franc,  vol.  4.  pag.  IJJ.  n^.  5154. 

SoUddgo  vifcofa.  Lam,  Plor.  franc. 'vol.  2.  pag. 
144. 

Jfier foliis  firratis  ;  pedunculis  fimplicilu s.  ^  Jaierw 
libus  ,  unififfris  ,  lorlgitudine  folii  ,  foliofis.  Hort. 
Cliff.  409* 

Virga  aurea  major  ,  foliis  glutinofis  &  graveolen- 
tibus.  Tournef.  Inft.  R.  Herb.  484.  —  Vaill.  Au. 
Academ.  Parif.  1710.  pag.  308.  —  Zanich*  Ift. 
tab.  IC3. 
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.  Conyxajn<u  Tktophrafti  &  Diofccridh,  C,  Bauh. 

Pin.  265. 

Co/îy^d  major,  Dedon.  Petnpc.  pag.  ji.  Icon.  — 
Cluh  Hift.  2.  pag.  zo.  Icon. 

Conyia  capitata ,  feu  gioiofa.  Boccon.  Sic.  pag. 
14.  ub.  7.  —  Boccon.  Herbar.  —  Morif.  Oxon. 
Hift.  3.  pag.  1 14.  §•  7.  tab.  10.  fig.  14. 

Cette  efpèce  paroît  appartenir  aux  inuia  par  les 
deux  poils  foyeifx  oui  accompagnent  les  anthères 
à  leur  bafe  y  elle  a  d'ailleurs  tous  les  caradkères  & 
le  port  des  erigeron.  Ses  tiges  font  droites,  hautes 
de  deux  ou  trois  pîeds,  cylindriques,  rameufes  à 
leur  partie  fupérieure  j  les  rameaux  alternes,  alon- 
gés,  ftrîés,  pubefcens  &  glurineux  ,  garnis  de 
feuilles  alternes,  felTiles,  i  demi  amplexicaules, 
un  peu  épaiffes,  glutîneufes,  odorantes,  lancéô- 
lées,  médiocrement  velues  ou  parfemées  de  quel- 
ques poils  glanduleux,  dentées  en  fcîe  à  leur  con- 
tour i  quelquefois  les  Supérieures  entières,  aiguës, 
un  peu  rabartues  latéralement  à  leur  bafe,  longues 
d'environ  deux  pouces,  larges  de  fix  lignes. 

Les  fleurs  forment ,  par  leur  enfemble,  une  lon- 
gue grappe  droite,  plus  ou  moins  touffue,  â  Tex* 
crémicé  des  tiges  &  des  rameaux ,  compofée  de 
la  réunion  des  fleurs  latérales,  axilhires  ,  fituées 
fur  de  petits  rameaux  à  peine  de  ja  longueur  des 
feuilles ,  fou  vent  plus  courts,  feuilles;  les  pédon- 
cules courts,  pubefcens,  a  une  ou  deux  fleurs, 
rarement  trois  fleurs  pédicellées,  munies  à  leur 
bafe  d'une  petite  braâée  linéaire  «  très-étroite , 
qui  tient  lieu  de  feuille.  Le  calice  eft  glabre  ^  corn- 
pofé  d'écaillés  droites,  linéaires,  imbriquées  ;  la 
corolle  jaune ,  affez  grande  ^  les  demi-fleurons  un 

f>eu  diftans  les  uns  des  autres  ;  les  anthères  pro* 
ongées  à  leur  bafe  en  deux  filets  libres.  Les  fe- 
fnerces  font  pâles»  un  peu  pubefcentes  j  furmon- 
tées  d'une  aigrette  roûife. 

Cette  plante  croit  dans  les  départemens  méri- 
dionaux de  la  France  ,  en  Efpagne ,  en  Sicile ,  & 
fur  les  côtes  de  la  Barbarie,  où  je  l'ai  recueillie,  x 
(Kv.) 

;.  Ver^brollb  glutineufe.  Erigeron  giuttno- 
fum.  Linn. 

Erigeron  foliis  lançtolato-linearibus  ^  pilofo-^ifci^ 
dis i  peduHcuiis  unifioris.  Linn.  Mantiff.  pag.  II2, 
—  Gérard,  Flor.  gall.  l*rov.  pag.  loj.  — -  WiUd, 
Spec.  Plant,  vol.  3,  pagt  19J5.  n^.  a. 

Cony\a  montanû ^foliis glutinofis ^pilofis*  C.  Bauh, 
Pin.  16$.  —  Rai,  Hift,  a6j. 

Conyia  montana ,  faxatilis  ,  hy/fopifolio  villofo  6 
glutinofoj  hifpanica,  Barrel.  Icon.  Rar.  fig.  iy8. 

Conyia  montana^  Myçoni.  Daleçh,  Hift.  1.  pag. 
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Cony^a  montana  ^  Myconi,  folio  hyjfopi  vufgarii , 
villofo.  J.  Bauh.  Hift.  1.  pag,  10J4.  icon. 

After  faxatilis  ,  foliis  giutinofis  ,  villofis  &  gra^ 
veolentiàin.  Tourn.  Inft.  R.  Herb.  48a,  —  Garid. 
Aix,  pag.  47. 

Cette  plante  eft  peu  connue ,  â  ce  qu'il  paroît; 
elle  femble  rapprocher  un  peu  de  Yerigeron  ^ra^ 
vtolens. 

Ses  tiges  font  grêles,  hautes  de  huit  à  dix  pou-* 
ces  4  (impies  ou  divifées  dès  leur  bafe  en  rameaux 
(impies,  effilés,  garnis  de  feuilles  alternes,  feffiles, 
lancéolées  ,  linéaires ,  très-entières  à  leurs  bords  , 
un  peu  aiguës  à  leur  fommet ,  glutîneufes  ,  char* 
gées  de  poils  ghnduleux  &  vifqueux.  De  l'aiflelle 
des  feuilles ,  vers  le  fommet  des  tiges,  fortent  de^ 
pédoncules  alternes ,  folitaires  dans  chaque  aiflelle, 
uni  flores ,  peu  nombreux ,  terminés  par  une  fleur 
radiée ,  purpurine  «  dont  la  circonférence  eft  oc- 
cupée par  vingt  demi-fleurons  &  plus. 

Cette  plante  croit  en  Efpagne  8c  dans  les  dépar- 
temens méridionaux  de  la  France  ,  dans  les  ter* 
rains  montueux  &  maritimes,  if 

4.  Vergerolle  i  longues  feuilles.  Erigeron  Ion' 
gifolium,  Hort.  Parif. 

Erigeron  glaherrimum  ,  caule  ramofo,  longk  pani» 
culato  ;  foliis  ftffilibas  ^  angufiis^  longijjlmis  ,  inte^ 
gris }  calicihus  ovatis  ,  radiis  i^ix  calice  longioriâut, 
(N.) 

Cette  plante  fe  rapproche  beaucoup  de  Verige" 
ron  carolinianum ,  à  en  )uger  par  la  figure  que  Dillen 
a  donnée  de  cette  dernière  ;  mais  dans  celle  dont 
il  eft  ici  queflion ,  le  port  eft  un  peu  différent ,  les 
rameaux  fleuris  ferrés  &  formant  une  longue  pa« 
nicule  ferrée  $  les  feuilles  plus  grandes  ,  plus  lar- 
ges ,  très-glabres.  Elle  eft  remarquable  par  la  lon- 
gueur de  fes  feuilles  étroites ,  par  fes  fleurs  en 
longue  panicule  droite.  Ses  tiges  font  droites  ,  lon- 
gues, fermes ,  un  oeu  épaifles,  glabre»,  cylindri- 
3ues ,  cannelées ,  cnargées  à  leur  partie  fupérieure 
e  rameaux  courts,  alternes,  axillaires,  prefque 
Amples,  couverts  de  fleurs»  à  peine  ramifiés.  Les 
feuilles  caulinaires  font  alternes ,  felfiles ,  longues, 
étroites ,  amplexicaules  à  leur  bafe ,  glabres  â  leurs 
deux  faces,  entières,  très-pointues*,  longues  de 
quatre  i  cinq  pouces  ,  larges  d'environ  trois  lignes  i 
celles  qui  accompagnent  les  fleurs  fur  les  rameaux, 
beaucoup  plus  étroites  &  pitis  courtes. 

Les  fleurs  forment  »  par  leur  enfemble ,  une  lon- 
gue panicule  compofee  de  rameaux  nombreux 
&  fleuris ,  qui  prélentent  autant  de  petites  pani- 
cules  lâches  «  feuillées»  très- glabres  \  les  pédon- 
cules courts,  roides ,  inégaux  ;  quel(|ues  fleurs  (ef- 
files ou  à  peine  pédicellées.  Le  calice  eft  ovale, 
prefqpe  cylindrique  \  fes  folioles  longues,  étroi- 
tes^ aiguës  ^  lc;s  dçmi-fleuions  jaunâtres  «  à  peine 

plui 
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plas  lon^s  que  les  Folioles  caiicinales  ;  les  femefi- 
ces  un  peu  vdiicis,  étroites ,  oblongues ,  furmon- 
tées  d'une  aigrette  pileufe  ^  d'un  blanc  un  peu 
jaunâtre.  "^ 

Cette  plante  croîr  dans  l'Amérique  feptentrio- 
nale.  On  la  cultive  au  Jardin  de&  Plantes  de  Paris. 

$.  Vergerolle  de  Virginie.  Erîgeron  caroUnia- 
num.  Linn. 

.  Erîgeron  cauie  paniculato  ;  fiorihus  fubfoUtarîis  ^ 
urminallbiu  /  foliis  llntarihus  ,  integerrimis»  Lînn. 
Spec.  Plîiïit.  vol.  2.  pag.  iiio.  —  Willden.  Spcc. 
Plant,  vol.  }.  pag.  19J}.  no.4. 

y^f-rga  aurta  carolinienfis ^Unariê  monfpejfulanà  fo^ 
iîis,  Dillen.  Hort.  Eltham.  pag.  412.  cab.  }o6.  fig. 
394- 

Cette  plante  a  des  tiges  droite^,  cylindriques, 
•rameufeSf  épaifles  &  un  peu  rougeâtres  d  leur 
partie  inférieure  ^  flriées,  rameufes^  les  rameaux 
faftigiés^  alternes»  très  -  nombreux  ;  les  feuilles 
nombreufes,  alternes,  fedîles,  linéaires» étroites ^ 
fort  longues^  très-entières  «  un  peu  velues;  celles 
des  rameaux  plus  étroites  &  plus  courtes. 

Les  fleurs  font  jaunes  »  petites ,  prefque  foli- 
taires  à  1  extrémité  de  cha()ue  rameau»  médiocre- 
ment  pédonculées  \  les  calices  étroits»  un  peu  cy- 
Jindriques^  compofés  de  folioles  glabres ,  imbri- 
.  quées  y  fort  étroites',  un  peu  aiguës  \  les  demi- 
fleurons  de  la  corolle  jaunâtres ,  étroits  »  plus  longs 
que  le  calice  ;  les  fleurons  courts  ;  les  femences 
couronnées  d'une  aigrette  courte,  pileufe. 

Cette  plante  croit  à  la  Caroline,  if  Elle  a  beau- 
coup de  rapport  avec  Veriferon  longifolium  »  niais 
fes  folioles  font  plus  étroites  «  &  fes^  feuilles  un 
peu  velues. 

6.  Vergerollb  de  Sicile.  Erîgeron  ficiUum. 
Lion* 

.  Erîgeron  folîîs  lîntarî^lanceolatîs  ^  fcabrîs  ,  fubîn- 
tegerrimis  >  margîne  révoltais  ;  cau/e  paniculato  ;  pe- 
diauulis  unifleris  ^foliofis  y  fquamis  calicinîs  iuferio" 
rihus  /dxâ.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  ).  pag.  19}!. 
n*.  36.  Suh  cony^aficula. 

Erîgeron  Jiculum  ,  caiicinis  fquamis  inferioribus 
Iaxis  »  flore  m  fuperantibus  ;  peduncuiis  fbiiojis.  Linn. 
Spec.  Plant,  vol.  2.  pag.  1210. —  Hort.  Cliff.  407. 
'. —  Gouan,  Hort.  Monfp.  438. 

Erîgeron  fieulum.  Desfont.  Catal.  Hort.  Parif. 
pag.  102. 

Cçny^a  ficula  ,  fiiîis  lineari-lanceolatis  ,  fcabris  , 

fuUnugerrimis  ,  margine  revolutis  ;  coule  herbacto  , 

paniculato  }  peduncuiis  unifions ,  foliofis  ;  fquamis  în^ 

yolucri  inferioribus  Iaxis.  Decand,  Synopf.  Plaot. 

BQtaniqut.  Tome  f^IU. 
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gall.  pag.  279.  n^.  5127»  &  Flor.  franc,  vol.  4. 

pag.  159. 

Cony^d  ficula^  annua  ^  foliis  airovirentibus  ,  caule 
rubente,  Boccon.  Sic.  pag.  61.  tab.  }  i .  flg.  4.  -— 
Morif.  Oxon.  Hift.  }.  pag.  1 1  j.  $.  7.  ub.  20.  fig. 
28.  —  Pluken.  Phytogr.  tab.  168.  fig.  2. 

Erîgeron  crifpum.  Pourret.  Au.  Tolof. 

Cony^a  caulibus  rubentibus ,  tenuioribus  ;  fiore  lu-- 
teo^nudo,  Magndl.  Mbnfp.  pag.  77.  tab.  76. 

Cony^àfpecies  y  foliis  virgd  aureéL.  J.  Bauh.  Hift.  2. 
pag.  1049.  ^  ^^^^  mala. 

Elle  fe  rapproche  des  cony^es  par  la  forme  de 
fes  demi-fleurons  tu buleux  i  leur  partie  inférieure  « 
&  qui  fe  terminent  par  une  languette  très-courte^ 
tellement  qu'ils  fembient  plutôt  devoir  être  re- 
gardés comme  de  véritables  fleurons  :  d'où  réfultc 
beaucoup  d'incertitude  fur  le  genre  auquel  cette 
plante  appartient  »  pouvant  rentrer  également  dans 
les  folidago  ,•  d'après  l'opinion  de  ceux  qui  ne  veu- 
lent point  admettre  de  fleurs  jaunes  parmi  les  eri-* 
geron,  ^ 

Ses  tiges  s'élèvent  i  la  hauteur  d'un  pied  & 
plus  i  elles  font  droites,  rameufes«  ftriées,  d'un 
vert-cendré  »  quelquefois  un  peu  rougeâtres,  cy- 
lindriques »  puoefcentes  ;  les  rameaux  nombreux» 
latéraux  »  quelques-uns  très-grêles  &  prefque  pa- 
niculés  i  les  feuilles  radicales  oblongues ,  élargies  ; 
celles  des  tiges  &  des  rameaux  nombreufes  ^  épar- 
fes^  fefliles,  étroites ;,  linéaires  ou  un  peu. lancéo- 
lées, glabres  ou  à  peine  pubefcentes,  ordinaire- 
ment entières  à  leurs  bords ^  aiguës  &  quelquefois 
un  peu  roulées  latéralement ,  longues  d'un  pouce 
&  demi  ou  deux  pouces,  larges  de  deux  à  trois 
lignes. 

Les  fleurs  forment  une  forte  de  panicule  termi- 
nale compofée  de  rameaux  feuilles  ^  qui  fe  termi- 
nent par  des  fleurs  alternes  »  axillaires ,  foutenues 
far  des  pédoncules  fimples ,  filiformes.  Quelque- 
bis  ces  rameaux  font  très-courts ,  uniflv)res ,  9c 
alors  ils  (emblent  être  des  pédoncules  feuilles.  Le 
calice  eft  prefque  glabre ,  compofé  de  folioles  li« 
néaires,  peu  ferrées  «  prefque  fubulées.  La  corolle 
efl  jaune  $  les  fleurons  courts  ^  les  demi -fleurons 
tubuleux  »  terminés  par  une  petite  languette  très- 
courte;  les  femences  pubefcentes,  furmontées 
d'une  aigrette  d'un  roux-clair,  pileufe ,  une  fois 
plus  longue  que  le  calice. 

Cette  plante  croit  en  Italie,  en  Sicile ,  dani  les 
foffés  humides ,  dans  les  étangs  maritimes  aux  en- 
virons de  Montpellier,  de  Narbonne,  dans -les 
départemeos  méridionaux  de  la  France.  On  la  cul- 
tive au  Jardin  des  Plantes  de  Paris.  O  (V^v.) 

7.Verg£11olle  féûie.  Erîgeron  fetîdum.  Lino. 

erîgeron  foliis  lanceclato-iUncarîbus  j  retups  ;  fia» 

Ppp 
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'tibas  corymbofis,  Lîon.  Spcc.  Plant,  vol.  2.  pig. 

Cony^a  (  fcti il) ,  foiiis  linearibus  ^  hafi  atténua- 
fis  ,  mucrétiatis  ;  corymbU  peUunculatis ,  coarétatis  , 
'terrkinaiibué.  Wûlâ.  Spec.Phm.  \o\.  3  pag.  1952. 
n^  37. 

Senecia  afrJcania  , /biio  retufo.  Mill,  DiÛ.  n**.  7, 
&  Icon.  tab.  25  3 « 

Senecio  afncaniu ,  perennis  ,  folih  confenkm  naf- 
centibus.  Pluken.  Almag.  pag.  34}.  ub.  223. 
fig-4- 

Pfeudo-helychryfum  frutefcens ,  africanum  ^  retufis 
foïiis  ^  viridibus  i  jlore  lutco  ^  mido.  Morif.  Oxon. 
Hitt.  3.  pag.  90.  n*>.  i. 

Co/iyrtf  africana,  fenecionis  ion ,  rwif/îi  /à//M. 
Herm.  Lugd.  Bac.  pag.  661.  cab.  662. 

Les  demi-fleurons,  dans  cette  efpèce,  font  peu 

fenfibles  &  peu  diftinguës  des  fleurons  j  ce  qui  Ta 

.fait  ranger,  par  quelques  auteurs  modernes,  parmi 

les  conyzes.  Sts  tiges  font  très-droites;  fermes, 

roides,aflrez  épaiffes ,  cylindriques,  légèrement 

tannèlëes,  un  peu  htfpides,  très  (impies,  excepté 

i  leur  fommet}  garnies  de  feuilles  nombreufes, 

ëparfes ,  très-rapprochées ,  inégales ,  longues  d*en- 

.vjron  un  pouce ,  linéaires ,  étroites,  réirécies  à 

leur  bafe;^  les  unes  un  peu  élargies,  obtufes  & 

•  arrondies  à  leur  fbmmet  >  d'autres  un  peu  aiguës 

-&  prefqtie  mucronées,  très-entières,  glabres  ou 

titi  peu  pubefcenftes. 

Quelques  rameaux  alternes^  &  difpdfés  en  co- 
.  jrymbes ,  fe  divifent  à  leur  fommet  en  deux  ou  trois 
^pédoncules  prefque  nus , cylindriques,  pubefcens, 
terminés  par  plufieurs  fleurs  ferrées ,  ramaffées  en 
un  paquet  prefque  globuleux,  à  peine  pédicellées. 
Leur  calice  eft  compofé  d'écaillés  un  peu  jaunâ- 
tres ,  fcarieufes,  obrufe^.  La  corolle  eft  jaune  j  les 
aigrettes  courtes ,  pileufes ,  blanchâtres. 

Cette  plante  croît  en  Afrique.  On  la  cultive  au 
.Jardin  des  Plantes  de  Paris.  ¥  (  ^-  v.) 

8.  VcRGBROLL£  Uanchâtfe.  Erlgeron  cantfunt. 

WiUden.  ^ 

Erîgeron  foins  laneeoiatîs  ,  integenrimîs ,  pubefcen- 
'  iîbus  i  peduncuhs  unifions ,  axUlaribus.  WiUd.  Spec. 
Plant,  vol.  3.  pag.  19^3.  n^  j. 

-     Ses  t!ge«  font  drottes  ,  crGmlriqties ,  f  ameufes  , 

-re^étiitis  d'un  duvet  Uancbatre^  garnies  de  feuilles 
alternes ,  feâiles ,  lancéolées ,  très-entières  i  leurs 

•bords «  couvertes  de  poils  rudes,  très-courts, 
nombreux.  De  l'aHlelle  des  feuilles  fortent  des 
pédoncules  pu|>efcens^  plus  longs  que  les  feuilles , 
uniflores  ;  les  inférieurs  munis,  vers  leur  milieu  » 
d'une  feule  feuille  $  les  fupërieurs  fans  feuilles.  Le 

-^ce  efif  ubefcenti  la^oroHe  iaune  &  radiée. 
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T^  lieu  natal  de  cette  plante  n'eft  pas  conno. 
(  Defcript.  ex  WiUden.  ) 

9.  VergeROLLE  nerveux.  Erîgeron  turvofitnu 
Willden. 

Erîgeron  fait  i  s  lineari  "  laneeoiatîs  ,  intêgerrimis  ^ 
fericeis ,  nervofis  ;  fioribus  paniculatis*  WiUd.  Spec. 
Plant,  vol.  3.  pag.  1953.  n**.  y. 

Elle  a  des  riges  fimples ,  droites ,  hautes  d'un 

Eied,  blanchâtres,  tomenteufes,  garnies  de  feuiU 
îs  alternes,  roides ,  fermes,  linéaires-lancéolées^ 
très- entières  à  leurs  bords,  vertes,  nerveufes» 
couvertes  en  deflTous  de  poils  blanchâtres ,  foyeux j 
couchés }  les  feuilles  inférieures  longues  de  quatre 
pouces  i  les  fupérieures  d'un  demi-pouce  j  &  quel* 
quefors  moins.  Les  fleurs  font  dilpofées,  à  l'ex- 
trémité des  tiges,  en  une  pam'cule  fimple  ;  les  pé- 
doncules tomenteux  \  le  calice  compote  d'écaillés 
oblongues ,  imbriquées  ;  les  femences  couronnées 
d'une  aigrette  piieufe  ,  roufTeâtre. 

Cette  plante  croit  dans  les  contrées  feptentrio- 
nales  de  l'Amérique,  if.  (  Defirîj>t.  ex  Willd.  ) 

10.  VeRgeROLLE  d*Égypte.  Erîgeron  âgyptîa- 
ium,  Linn. 

Erîgeron  falîis  femîamplexîcauUbus  y  fpathulatîs^ 
dentatis;  fioribus  globofis.  Linn.  Mantiff.  pag.  112. 
Exclufo  Boccon.  ^  Moriffynonym. 

Conyia  (z^ypthcai  ),  falîis  oblongO'fpatkulatis , 
dentatis  ,  pîlofis  ;  fioribus  fabpaniculatis  ,  globofis  ; 
foUolis  calicinis  Jubulatis ^  moitibus*,  Alton,  Horr. 
K.v.  voL  3.  pag.  185.  —  Willd.  Spec.  Plant,  vol. 
3.  pag.  1927.  n**.  16.  ~  Desf.  Catal.  Hort.  Parif. 
pag-  97- 

Erîgeron  (  ferratum  ) ,  caule  ramofa ,  ereBo ,  dîf- 
fa  fa  y  cubitali;  foltis  cuneifarmi-fanceolatis  ^  firrato» 
dentatis ,  fafitiibus ,  villofis.  Forskh.  Flor.  xgypt- 
arab.  pag.  148.  n^.  76. 

Jacobéa  Agyptiaca ,  falio  giauco  eoronopi,  Boerk 
Lugd.  Bat.  pag.  99.  ^ 

Elle  a  des  tiges  drohes ,  peu  rameufes ,  hautes 
d'environ  un  pied  &  demi ,  cylindriques ,  légère- 
ment firiéeÉ  »  vertes ,  pnbefcentes ,  un  peu  vif' 
queufes,  garnies  de  feuilles  alternes^  feffiles^  lé- 
gèrement amplexicauKs  >  fpatulées  ou  en  ovale 
renverfé,  étroites,  lancéolées,  un  peu  obtufes  â 
leur  fommet ,  médiocrement  pubeUrentes  ou  pi- 
leufes, prefqu 'entières  à  leur  partie  inférieure^ 
munies ,  vers  leur  partie  fupérieure, d'environ  cinq 
dents  aflez  fortes  ,  prefque  droites ,  longues  de 
deux  ou  trois  pouces  ^  larges  de  trois  ou  qaatitt 
lignes. 

De  Taiflelle  des  feuilles  fupérieures  ferrent  des 
rameaux  alternes  ,  prefque  nus  ,  qui  fe  terminent 
par  deuxj  quatre  ou  cinq  fleurs  pédonculées  >  les 
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pédoncules  cylindriques  »  pnbeTceni  ;  vifqueux  » 
de  couleur  purpurine  ;  les  fleurs  ont  la  forme  d'une 
tice  un  peu  arrondie.  Les  calices  font  compofés 
d'écaillês  imbriquées  ,  fubulées  ;  les  intérieures 
un  peu  rougeâtres  à  leur  fommet.  La  corolle  eft 
jaune ,  radiée  j  les  fleurons  crès-petits  j  les  demi- 
fleurons  nus,  très-abondanss  les  pifttls  jaunes^ 
fugaces  5  les  femences  couronnées  d'aigrettes  blan- 
ches ^  formant  une  forte  de  bourrelet. 

Cette  plante  croit  dans  l'Egypte.  On  la  cultive 
au  Jardin  des  Plantes  de  Paris*  O  (  ^-  '^^  ) 

II.  Vergerolle  de  la  Jixtaiqut» Engtronja- 
maUenfi.  Linn. 

Erigeron  cault  paucîfloro  »  fuhvîUofo  ;  foliis  cmui" 
formi'Uuucolatis  y  ferratuns  utrinquc  dua^us,  Linn. 
Amoen.  Acad.  vol.  f  •  pa^-  406.  —  Svaitz,  Obf. 
Botan.  pag.  303.  lab.  5,  fig.  2.  —  Wiilden.  Spec. 
Plant,  vol.  }.  pag.  1957.  n^  15. 

Senecio  tonuntofas  ^  foliis  ohiongo^ovatis  ^  levîffinù 
denticulath  ;  petiolis  brevibus.  Brown  ^  Jam.  pag. 
320. 

Stnecio  minçr^  bellidis  majoris  folio.  Sloao  j  JoiD. 
125.  Htft.  I.  pag.  260.  tab.  i; 2.  fig.  3. 

De  racines  grêles  >  prefcfue  fimples  »  s'élèvent 
«rie  ou  plufieufs  tiges  droites  >  meouesj  prefque 
filiformes ,  très-fimples  «  un  peu  pubefcentes  ,•  lon- 
gues d'environ  un  pied  >  laédiocremeitt  feuillées  s 
les  feuilles  radicales  prefque  feffiles  ,-  lancéolées  ^ 
un  |>eu  cunéiformes*  arrondies  i  leur  fommet ^ 
munies ,  vers  leur  partie  fupérieure ,  de  queloues 
dents  plus  ou  moins  profondes  ^  rétr^cies  à  leur  1 
infe  en  pétiole  court ,  longues  d'un  oouce  &  pîus^ 
larges  d  environ  fix  lignes;  les  feuilles  caulinaires 

Etites,  alternes,  rares ^  diluantes,  feffiles^  lancéo- 
^,  entières,  aiguës. 

Les  tiges  fe  divifent  quelquefois  en  deak  ou  trois 
petits  rameaux  feuilles, ou  fe  terminent  par  deux 
ou  troif  pédoncules  alongés,  fouples ,  filifonnes , 
uniflores  >  les  calices  médiocrement  imbriqués  , 
cfclongs  ,  compofés  d'écailles  droites  ^  fubulées, 
prefqu'égales ,  glabres ,  un  peu  membraneufes  à 
leurs  bords.  La  corolle  tft  manche ,  radiée  ;  les 
dcmî-flevrefts  linéaires ,  très-entiers  ;  les  fleurons 
tubulés  j  i  cinq  découpures.  Les  femences  fotit 
linéaires-oblongues  ,  couronnées  d'une' aigrette  un 
peu  roufltitre,  pileufé^  uo  peu  plus  longue  que 
le  calice. 

Cette  plante  croît  à  la  Jamaïque  ;  elle  a  été  aufll 
recueillie  à  Saint-Domingue  f^  M.  Poireau.  O 
(  J^. /  in  htrb^  Dtsfont.  ) 

12.  VerçHIOLLE  dd  Canada.  Erigtron  cana- 
éknfe.  Linn.  '  *      '       - 

.J^rig^ron  ç^k  f^iiufiiug  faMtculaiis  ^  hiitis  }  fo- 
Ùi\  lanuolaiis^  cili^B  Li|ui.  SyiL  veget^  pag.  6i&. 
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—  (ffider ,  Tlor.  dan.  pag.  292.  —  WilWen.  Spee. 
Plant,  vol.  3.  pag.  19 J4.  ri*.  6.  —  Decand.  Synopf. 
Plant,  pag.  279.  n*.  3134^  &  Flor.  franc,  vol.  4. 
pag.  144. 

Erigeron  cauU  floribufque  panîculatis,  Hort.  Cliff. 
^07.  —  Hort.  Upf.  2y8.  —  Gronov.  Virgin,  ui. 
-i-  Gort.  Gerl.  47;.—  Mill.  Diô.  n*'.4.  —  Neck. 
Gallob.  pag.  350.  — Reyg.  Gerl.  i.  pag.  20J.  n**.  2. 

—  Uers,  Herb.  n*.  6;4-  —  Pollich.  Pal.  78^-  — . 
Matmfch.  SiL  609.  —  D«rr.  Naff.  pag.  103.  — 
Hoffm.  Germ.  292.  —  Roth  ,  Germ.  vol.  L  pag. 
361.  —  vol.  iï.  pag.  331. 

Erigeron  panicuiatum.  Lam.  Flor.  franc,  vol.  2< 
pag.  141. 

Erigeron  fioribuspanicidaùs^fpiçatis.  Hall.  Helv* 
n^  104. 

Conyiella.  Dillen.  Catal.  Append.  142. 

Erigeron  (  canadenle)  ,  annuum ,  cauU  hifpidê,  \ 
paniculaàm  rarrtofijlimo  y  ramis  quafi  racemofo  mulù" 
floris  ;  foliis  lanceolato^tinearibus  ,  ciliatis  y  calicibut , 
cylindricis  ,  fubimbricatis  ;  radiis  multiplici  ferie  con* . 
fertis  ,  breviffimis  ,  albis»  Mich.  Flot,  boréal.  Amer* 
vol.  2.  pag.  123. 

Engtrott  racémis  lateralibus  i  foliis  imis  Imuego» 
luths  j  dentûds  ,  Jiiperioribus   lintaribus  ,  ciliatis* 
Scopol.  Carn.  edit.  i.  pag.  58e.  n^.  ),  &  edit.  2* • 
n^.  loéo. 

Canyja  arinua,  aeris,  albay  elatior ,  linariâ  foliis» . 
Morif.  Hift.  3.  pag.  iij.  $.  7.  tab.  20.  fig.  29.— 
Boccon.  Sic.  pag.  86.  ub.  46. 

Virga  aùrea  virginiana  ,  kirfuta  ,  fiort  pcUi^lOm  ' 
Zanon  ^  Hift.  1  •  pag.  204.  talf .  78. 

Virga  aurta  virginiana  ,  annua  ,  Zanoni.  Xourn. 
Inft.R.Herl>.484.  . 

Diftinguée  par  fes  rameaux  &  fes  fleurs  petites , 
panicùlées,  ce.ne  plante  a  des  tiges  droites ^  hautes  -^ 
de  huit  à  dîx  pouces  «  quelquefois  d'un  fied  &  , 
plus ,  cannelées ,  cylindriques ,  légiétement  vefues  ^[ 
garnies  à  leur  partie  ftipérieure  de  raqiea^};;  pn^r  . 
pies ,  nombreux  ,  formant  une  panicule  al6h^ée,  ' 
^étalée»  Les  fei^iUes  font  iépsrfes ,  felfiles  t  les  rmdi^ 
cales  ouvertes  ««  roftttç ,  couckéea ,  phir larges,  ' 
lancéolées  ^  finiiées  t^  créiv^lées»  peu  durables  |.j 
les  feuilles  caulinatris  nomibreuresViinéaires<'laB-  ^ 
céoléei » écrpites ,  très-entiéres»  ciguës,  longuet . 
d'enwQfi  deux  ponces ,  fur  deux  ou  trois  lignes  ' 
de  larges  (i'^ii)  verA^^ancbâtte^  un  peu  iQoUqs  ^  > 
icilié^§:àjflw^ J^ottdf •    ..-.   ir.--*    • 

î  Les  fleurs  font'âifpbfeés ,  Vrextrémîté  de  cba* 
que  nmmu^/eij.  gtippès  ^iôitèsy  feu.illée^  ;  po^. 
téesjfurdés  pédimciiià  ^oUm  y  ^ameuk  \  elles  fot*^ 

>ment,  par  leur  enfemble ,  une  panicule  alççgée^  . 

Itemûnaiey  plus  bumoinstouffue.  Les  calices  Cqht, 
xyÛndriques  j  compofés  de  folioles  glabres ,  étroit 
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tes ,  afgoè's ,  lég^ement  imbriqaëes  \  la  corolle 
petite  >  radiée  ;  les  demi-fleurons  fort  petits  >  d'un 
Uanc  couleur  de  chair>  dirpofés  fur  plafieurs  rangs  $ 
ies  fleurons  d'un  jaune-pâle  5  les  femences  extrê- 
mement petites,  très-glabres,  ovales-oblongues, 
d'un  jaune-clair,  lurmoncées  d'une  aigrette  pi- 
leufe,  d'un  blanc  un  peu  toux,  le  réceptacle  nu, 
étroit. 

Cette  plante  croît  dans  les  terrains  pierreux  & 
les  bois  (  elle  eft  originaire  du  Canada ,  &  Te  trouve 
aujourd'hui  très- commune  &  naturalifée  en  Eu- 
rope. O  (Kv.) 

•  ij.  Vergerolle  dîfiufe.  Erîgeron  Mvaricatum. 
Michaux. 

Erîgeron  annuum  ,  pupllum  ,  divartcatcramofiffi' 
mum  ,  fihfdftJgiatO'paniculatuM ,  muUifiorum  ,  foliis 
fubulatis  ,  fioriàus  brtviffime  radiatis  ,  eoroilulis  difci 
quadrifidù.  Michaux,  Fior.  boréal.  Amer.  vol.  a. 
pag.  115. 

.  Il  y  a  beaucoup  de  rapport  entre  cette  efpèce  & 
Verjeervn  canadenfc ,  d*après Michaux. Sestiges  font 
bafles,  annuelles,  herbacées ,  divifées  en  rameaux 
nombreux ,  diffus  ,  paniculés ,  prefque  fafiigiés , 
garnis  d'un  grand  nombre  de  fleurs,  munis  de 
teoilles  alternes ,  fefliles ,  fubulées,  fort  étroites , 
entières.  Les  fleurs ,  difpofées  à  l'extrémité  des 
rameaux ,  forment  »  par  leur  enfemble ,  une  ample 

Îanicule  étalée.  La  corolle  efl  radiée  \  les  demi- 
eurons  peu  nombreux  ,  très-courts  ;  tes  fleurons 
tùbulés,  â  quatre  découpures  ï  leur  fommet. 

Cette  plante  crr^tt  dans  les  prés ,  dans  l'Améri- 
que ftPtentrionalé»  au  pays  des  Illinois  >  proche 
Kask  skra ,  où  elle  a  été  découverte  par  Michaux. 
Q}{Defcript.txMUh.) 

14.  VercBROLLE  à  feuilles  d'hyflbpe.  Engeran 
hyjjopifolium.  Michaux* 

'Erigcron  canif  ramîs  fientîhu4  panicalato  ^  paucis 
id  pcdunculos  nudos  protra&is  ;  foGa  /inearihus ,  m- 
ttgris'y  gtaMIts  *  cÛiatis  ;  radiis  calice  tylindracco 
frtuità  tongioribus.Mich.  Flor.  boréal.  Amer.  vol.  a. 
pag.  ni- 

-  Ses  tiges  fe  divifent  en  rameaux  alteiHes ,  hf>m* 
breux  ,  la  plupatt  ftériles ,  difpofés  en  panicule  i 
un  très^pettf  nombre  fe  protongenc  en  pédonculs^ 
DUS ,  à  une  fpule  fleur.  Les  feuilles  font  linéaires , 
akemes,  feffiles,  prefqiie  glabres  «  entières  à  leurs 
bords  3  cilférs  à  leur  contour.  Le  calice  eft  cylin- 
drique »  compofé  d'écatlles  imbriquées  $  les  fleurs 
radiées  t  ies  demi-tff  urons  beaucoup  plus  longs  que 
le  calice  ;  les  femences  aigrettées. 

.Cctt'^  plante  croît  dans  rAmérique  reptentrio» 
nale  «  i  la  baie  d'Hudfon«  (  Defiripu  tx  Mick.:)     1 

'  if.  Vergfrolu  à  femlles  de  lio.  Erigtron  li-  \ 
/làU2tfm.WiUd«Q«  \ 
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Engtron  fotiis  fcahris  ,  infiriorilut  lanceolatis  g 
medio  d^ntatis  ^  fuperiorihus  lineanius  ;  fioriàus  co^ 
rymbofis.  WiUden.  Spec*  Plant*  vol.  j.  pag.  i9J5* 
n°.  8. 

Cette  efpèce  «  que  l'on  confond  dans  les  jardins 
botaniques  avec  Ycrigeron  honarîenfe ,  félon  Will- 
denov ,  en  diffère  par  fes  feuilles  inférieures  non 
laciniées  j  plus  courtes ,  plus  étroites ,  &  dentées 
feulement  vers  leur  milieu ,  entières  â  leurs  deux 
extrémités.  Les  feuilles  caulinairesfupérieures  font 
alternes,  linéaires,  très-étroites  $  les  fleurs  difpo» 
fées  en  corymbe ,  beaucoup  plus  longues  que  les 
pédoncules. 

Le  lieu  natal  de  cette  plante  n'eft  pas  connu.  0 
{Defcript.  €x  WiUden.  ) 

\6.  Vergerolle  de  Sumatra;  Erigeron  fuma^ 
trenfe»  Retz. 

Erigeron  tomentofiai ,  fioribus  racemofo-paniculà* 
tis  ;  foiiis'lanceotatis  ^fubftrratis.  Retx.  Obf.  botao. 
pars  ;.  pag.  18.  — Willd.  Spec.  Plant,  vol.  3.  pag. 

D*après  Retxius ,  cette  plante  s*é*ève  à  la  hao> 
teur  de  trois  pieds  &  plus.  Ses  tiges  font  droites  , 
cylindrioues  j  ftriées,  tomenteufes  &  rougeâtres, 
garnies  de  feuilles  alternes,  feflîles,  lancéolées, 
hifpides ,  tomenteufes  )  les  inférieures  dentées  s  les 
Tupérieures  médiocrement  dentées  en  fcte. 

Les  fleurs  font  fiiuées  fur  des  pédoncules  alon- 
gés,  en  grappes  paniculées,  munies  d'une  ou  de 
deux  folioles  étroites  »  lancéolées  ,  ordinairement 
entières  à  leurs  bords.  Le  calice  eft  tomenteux^ 
compofé  de  folioles  linéaires  \  la  corolle  radiées 
les  oemi- fleurons  de  là  circonférence  nombreux, 
capillaires.  )  peihe  dé  la  longueuir  du  calice  s  hs 
fleurons  du  centre  peu  nombre  ux,  infundibulifor- 
mes  •  de  la  longueur  des  a^rettes  \  les  femences 
couronnées  par  une  aigrette  fimple  >  ptleufe,  touf- 
fue ,  de  la  longueur  des  folioles  calîcinales. 

Cette  plante  croit  dans  les  Indes  orientales,  à 
Sumatra.  (  Defcript,  ex  Ret[.  ) 

17.  Veroeroue  foyeûlè.  Erigeroti  finoMm 
Retziûs.      ., 

Erigerèh  fûribai  pàmculatîs  ;  foliis  ovato-lanceo» 
latis  ,  îomentofo'fericeis,  integrîs  firratifque ,  bafi 
appendiculatis,  Rerz.  Obf^rv.  bot.  pars  j.  pag.  xi. 
—  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  j.  pag.  i^$$.  n<>.  10. 

Ses  tîges  font  fithples»  droites,  tomenteufes, 
garnies  de  feuilles  alternes  ,  pétiotées ,  ovale»»' 
lancéolées;  les  unes.fiantées  en  fcie j  les^  autres 
entières  \  d'autres  dcntéesTeulement  a  un  demeura 
bords ,  tomenteufes  à  leurs  deux  faces  ,  aiguës  i 
leur  fommet,  prolongées  de  chaque  côté  de  kiir. 
balè  en  une  dent  longue  j  aiguë. 
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Les  Reurs  font  de  la  grandeur  de  celles  du  co* 
nyyi  cinerea ,  difpofées ,  vers  l'extrémité  des  tiges, 
en  une  panîcule  étalée.  Les  calices  font  imbriqués  i 
les  folioles  extérieures  beaucoup  plus  courtes  Que 
les  autres  $  les  intérieures  fouvent  beaucoup  plus 
longues  que  les  fleurons  $  la  corolle  jaune,  radiée  i 
environ  uns  vingtaine  de  fleurons  hermaphrodites  ; 
les  demi -fleurons  peu  nombreux  i  filiformes  ;  les 
femences  furmontées  d'une  aigrette  pileufe  &  rou- 
geâtre. 

Cette  plante  croit  dans  les  Indes  orientales^  à 
Tîle  de  Java.  (  Difeript.  tx  Reti»  ) 

i8.  Verg^rolle.  fluette.  Erigtron  firigofum. 
Willden. 

Erigtron  foins  lanceolatis^  utrinque  atténuai is^fuh' 
itntatis  j  firigofo*pilofis  ;  fiorihus  corymbofo^pamcu" 
latis.  Willd.  Spec.  Fiant,  vol.  5. pag.  1956.  n^.  1 1. 

Erigtron  ftrigofam^  Miihleuberg  ,  in  Litt. 

.  Cette  efpèce  a  des.  tiges  droites  >  firiées  »  par- 
Temées  de  poils  rares,  blanchâtres  >- garnies,  de 
feuilles  alternés ,  lancéolées  j  rétrécies  à  leurs  deux 
extrémités»  couvertes  à  leurs  deux  faces  de  poils 
couchés,  abondans $  entières  à  leurs  bords  ou  mu- 
nies de  chaque  côté  ,  vers  leur  milieu  ,  de  deux 
bu  trois  dents  en  fciç.  Les  fleurs  fofnt  difpafées  en 
Corymbe  paniculé  i  (er  demi  -  fieuroos  de  la  cir- 
conférence nombreux  >  filiformes  i  de  couleur 
blanche.  '  v 

Cette  plante  croie  dans  la  Penfil vanie.  (  Defcript* 
ixWUUin,) 

.  19.  Vergsroixb  hétérophylle.  £r/^roA  hturo- 

Erigtron  folîis  radlca/itus  fabrctttndo'Ovatîs ,  pro- 
fund}  dintdtis ,  ptti'olatis  ;  caulinis  lanctolaiis  ,  actt- 
tU,  mtdio  fubftrratls  ;  eorymh'o  terminali.  Willden. 
Spec.  Plant,  vol.  ).  pag.  1956.  n^.  il. 

Erigtron  kettrophyllum.  Mûhîenberg  «  in  Litt. 

Ses  feuilles  radicales  font  longuement  pétîo* 
lées ,  ovales  »  prefque  rondes ,  munies  i  leups  bords 
it  glofles  dents  profondes  )  les  pétioles  ptfefûue 
ailés  j' accompagnés  de  deux  demsj  les  feuilles 
c^ttlinaîres  inférieures  (effiles ,  langues  de  deux 
^ucer,  ovales,  aiguës  i  leur-fommet,  à  trois 
nervures  longitudinales  ,  divifées  â  leurs  deuY 
bords  en  dents  profondes  &  en  fcie  f  (es  fupé- 
tieures  lancéolées ,  acuminées ,  très-emières ,  ou 
munies  de  chaque  c6(é  de  deux- dents  acuminées 
fit  en  fcie  $  toutes  glabres  à  leurs  .deux  faces  »  gar- 
njesL^  feulement  à  leur  contoui[«  de  cils  ou  poils 
courts &'roides.    \^^  ^]'  ,.       , 

Les  tiges  fe  termînent ,  vers  leur  fommer ,  en  un 
torvmbe  obtong,  f^iftigiéî  les  demi^fleurôns  *  fe- 
melles de  la  circonférence  nombfeuxt  fiiifonoes', 
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I  de  couleur  blaocke}  les  tiges  parfemées,  dans 
I  toute  leur  longueur ,  de  poils  courts,  roides,  tsè$* 
!  ouverts. 

Cette  plante  croît  dans  la  Penfilvanle.  {Dtfcripu 
tx  Willdtn.) 

•20.  Vergerolle  du  Japon.  Erigtron  japonicum. 
Thunb. 

Erigtron  foliis  fejfilibus  ,  obovaris^  ferrat/4»  vif- 
lofii  i  fiorihus  panicuiatis,  Thunb.  Flot*  japon,  pag. 
}i2.  -—  Willden.  Sptc.  Plant.  voL  }.  pag.  1957. 
n^  14. 

Elle  diâère^peu  de  Vtrigtron  ckintnfk.  Ses  racines 
font  fibreufes ,  annuelles  j  fes  tiges  droites ,  fim- 
ples ,  pileufes  »  filiformes ,  cylindriques  «  hautes 
d'un  pied,  garnies  de  feuilles  alternes  »  en  ovale 
renverféft  rétrécies  en  pétiole  i  leur  partie  infé- 
rieure ,  à  demi  ampiexicaules  à  leur  tnfertion , 
obtufes  à  leur  fommet ,  redreflées ,  longues  d'un 
pouce ,  velues ,  dentées  en  fcie  à  leurs  botds.  Les 
fleurs  font  dilpofées  en  une  paniculé  terminale  i  les 
femences  couronnées  par  une  aigrette  pileufe,  da 
couleur  noirâtre. 

Cette  plante  croit  au  Japon.  O  (  Dtfcript.  tx 
Thunb.  ) 

21.  Verger  olle  rude.  Erigtronfcabmm.  Thunb«- 

Erigtron  foliis  ianctoiatis  ,  dtnticuiatis  ^  unduiatii, 
fcabriJ  ;  fioribus  ttrminatibus  ,  fo/itariis,  Thunb» 
Prodr.  Piant.  Cap.  Bon.  Spei ,  pag.  i  n*  '^  Willd. 
Spec.  Plantv  voL  },  pag.  .1 957.  n*.  18. 

Ses  tiges  font  droites,  cylindriques  «  eamies  de 
feuilles  lancéolées,  alternes,  aiguës  î  leur  fom- 
met ,  ondulées ,  rudes  à  leurs  deux  faces,  munies 
de  petites  dents  à  leurs  bords.  Les  fleurs  font  foli- 
taires ,  terminales. 

Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bonne-Efpérancc^ 

12.  Vergerolle  des  ruiflTeaux.  Eriftron  rm-» 
lart,  Svartz. 

Erigtron  foliis  radiealibus  cumatis  ,  acutU ,  hirtis  ^ 
dintatis  pinfiatifidiftjiu  ^  margiut  ciUatis  i  tmU  fu^, 
ptnik  divifo,  paucifioro.  Svarti,  Prodr.  pags  II)  » 
&  Flor.  Ind.  occid.  vol.  ).  pag.  H^. 

Cette  efjpèce  eft  voifine  de  Vtrigtron  jamaleenfe^ 
mais  Ces  tiges  font  plus  droites,  plus  élevées;  fes 
feuilles  radicales  plus  nombreufes,  plus  longues^ 
&  fouvent  pinnacifides  i  celles  des  tiges  beaucoup 

p|^$lar]ges.*         .     ^  ;      ^ 

Ses  racines  foui  finnples,  filiformes  1  elles  pio- 
duifeit  une  tigor  faeiba^ ,  droite  ;  haute  de  tron 
a  fix  pouces  /quelquefois  d'an  pied^  velàe  »  ftriée» 
i. trois  faces,  raneufe  vers  fon  milieu  ou  fimple- 
ment  dichotome.  Lea-feuilhesradtcdel  font  pref- 
que fefliles»  Umgue%  d'uit  lirmi^pouce  i  deux  poiH 
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ces ,  rérréctei  en  coin  à  leur  ptrtîe  mferieare , 
élargies  à  leur  partie  fupérieure ,  ai^ës  à  leur 
fommec^  hériffées,  dentées  à  leur  contour  j  les 
dentelures  difiantcs  ,  quelquefois  des  découpures 

{>rofondes  ,  oppofées ,  prefoue  pinnatifides  }  les 
euilles  caulinaires  feflîlcs^  lancéolées,  hériffées 
de  poils  très-courts  j  rudes  &  ciliées  à  leur  con- 
tour, dentées  en  fcie  i  leurs  bords  i  les  feuilles 
fupérieures  entières. 

Les  fleurs  font  en  petit  nombre ,  quel<juefois 
folitaîres ,  petites ,  blanchâtres  à  Textrémité  des 
Mmeauxj  quelquefois  de  deux  à  quatre  &  plus; 
félon  la  vigueur  de  la  phnte.  Leur  calice  efi  com- 

C>{ë.d  écailles  prefqu'imbriquées  fur  deux  rangs  s 
s  extérieures  trois  fois  plus  courtes  ;  toutes  lan» 
céolées,  linéaires ,  relevées  en  carène,  blanchâ- 
tres &  membraneDiies  i.leurs-  bords  ,'  venes  dans 
leur  milieu;  les  fleurons  &  demi  fleurons  nom- 
breux ;  les  fleurons  du  centre  hecmaphrodites  i 
infundibulifoones  ;.  leur  limbe  droit ,  très*court, 
â  cinq  diviflons  ;  les  demi-fleurons  femelles  lin* 
gulés ,  linéaires  «  très^troits ,  bifl  ks  i  leur  fom- 
TOt  >  de  moitié  plus  long(  que  les  fleurons  du 
difque.  Les  femences  font  linéaires  «  oblongues, 
furmçniées  d'une  aigrette  fimple,  pileufe ,  un  peu 
rude,  d'un  blanc-pâle  j  le  réceptacle  convexe,  nu; 
le  calice  réfléchi. 

.  Cette  plante  croit  â  la  Jamaïque  &  à  la  Nou- 
veUe-Efpagne  ,  dans  l^s  lieux  pierrtux,  inondés, 
fur  le  boîd  des  ruiffcaux  &  des  fleuves.  G  {^ffi- 
ix  Swan^.  )      '  *    -  " 

25.  Vergbrolle  de  Philadelphie.  Erîgcronphî' 
iddtipkkum.  Linn. 

ISrlgtron  caule  muhlfioro  y  foUi*  lanceolaùâ,  ,  ^ub^ 
ferraùsi  caulinis^imiampUxicaulikiu  ;  fiofcidU  mdii 
capillaceisy  longuuiilne  difci.  Linn.  Spec.  Plant.  VoL 
z.  pag..iiii.  —  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  3.  pag. 
*9jS.  n^i8. 

Erigerott  phiUdefyàicum  ',  pubtrulum  ,  fbiUs  tu^ 
Htato-^olongis  ,  rariter  incifo-dentatis  ;  cauU  dtbili  ^ 
fimplici  ;  fuperne  ramis  raris  ,  paucifioris  ;  radiis  an- 
gaftipmhy  céntlt/centiiHts  ,  tdÛ^  kâmifpkâfico  thplè 
iëngi^nèus.  Michattit,  Flor/boreat.  Amet.  vol.  1. 
pàg.alî* 

^  C'eft  une  plante  éléeante  &,délicat««  dont  les 
tiges  font  droites,  foibles,  ramèufes,  pulièfcen- 
tes^  îes  rameaux  fluets  ,  médiocrement  ramifiés , 
alternes,  blanchâtres  &  pulitfcens ,  garnis  ,  aiiifi 
IJtie'tei  tlé^î,  de  feuilles  âlierhes,  feffiles,  un  peu 
molles,  a  demi  amplexicaules,  légèrement  échâni 
-Cfié^s.'^b  çeMtT'â  lélir  ëi%  ,  oà^jotigoes»  lancéo- 
.jées ,  à  peiné  pubcfoencn^.  d'Haï  veft-W«ndiiicre^ 
^  peine  fiiméeÊi  oq-ladieiDenr. entées  en  fcie  â 
ieifrt  bùùdÊ  y  prefqn'obouftt  ^  r«n .  pe»  élargies 
^ers.leut  foknnec,&:  rétréoids  ârletur  partie  în^ 
£éi^e4Uf4  ies.infiirÎBttiBSilôogiio&iiiei  deiU  i  trop 
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pouces ,  largos  d^  fix  i  huit  lign^ }  les  fiipéiiMMi 
plus  étroites  &  plus  courtes  j  légécement  rnii|i 
à  leurs  bords. 

Les  fleurs  font  très*  lâchement  pantculées,  fii^ 
portées  par  de  longs  pédoncules  grêles,  blanchâ- 
tres, pubeiïens,  nmples,  uniflores,  quelquefois 
biflores  &  un  peu  ramifiés  s  une  petite  foliolo 
étroite  i  la  bafe  des  divîlion^.  Le  calice  eft  héiitif> 
phérique  s  les  folioles  légèrement  pubefcentes  ;  la 
corolle  d'un  bleu-tenJre»  les  demi-fleurons  étroitSy 
capillaires ,  prefqu'une  fois  plus  longs  que  les  ca- 
lices 'i  les  fleurons  plus  courts ,  un  peu  jaunâtres. 

Cette  plante  croir  au  Canada  &  â  la  Caroline* 
On  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris.  % 

^  24..VERGEROLU  à  aigrette  rouge.  Engtnm 

'  pappoçroma^  Labill. 

ErîgtroH  foli'is  radicaG^tu  obovaiis  ^  firrads ^  ^é' 
bris  i  caidinis  integris  ,  lanceolaiis  ;  pappo  ftammco  ^ 
cttultbui  Mfàifiùris.  Labill.  Nbv.  Holl.  Piam.  vol.  i. 
pag.  47.  tab.  19 j. 

Cette  efpèce  fe  rapproche  beaucoup  de  IV/- 
giron  bcilîdifoilum  ;  elle  en  diffère  par  j>Iufieurs  ca- 
,  raâères ,  mais  principalement  par  fes  aigrettes  d'un 
j  rouge  de  feu.  oes  racines  font  compofées  de  fibres^ 
/irnples  ,  un  peu  charnues  :  il  s'en  élève  plufieon^ 
tiges  djcoices ,  fiii^ples ,  herbacées ,  cylindriques  « 
hautes  d'environ  cinq  \  iîx  pouces ,  munits  de  deux 
fortes  de  feuilles  i  les  radicahs  &  inférieures  eu 
ovale  renversé ,  retrédes  on  un  pétiole  coure  i 
leur  bafe ,  glabres  â  leurs  deux  races  >  (an%  nei» 
vures ,  obtufes  &  divifées  â  leur  fommet  en  deux 
oti  quatre  dents  {  les  feotHei  tMdifiaiffes  fèffiles , 
alternes  ^  nès-étroites ,  linéaires^iaficéoléai ,  g)JK 
bre$ ,  ^entières,  infenfiblement  plus  courtes  à  «e- 
furë  qu'elles  appro(;hent  du  Ibmmet  des  tiges. 

Lesi  fleurs  font  foliuires  â  rextrémité  des  ra- 
meaux ,  radiées ,  d'une  grandeur  médiocre.  Leiir 
calice  efl  oblong ,  compofé  d'écaiUes  imbriquées, 
denticulées  i  les  fleurons  du  difque  au  nombre  de 
vifigt'Oi»plttSvhet:«iaphrodtf:es,  tabulés,  c^nniBés 
par  cinq  demsi  cina  apclières  non  faîllances ,  poiac 
foyeufes  â  leur  baul  s  l'ovaire  ovale -oblong»  k 
ftyle  cy  lindriquesdeux  Qfgtmtes  prefqu'en  miiÂpOs 
è  peine  faillaoïis.les  demî^fleiiroBs  b^aucoMp  vk^ 
nombreux  c)«ie  les  fleurons,  cou$  femelles  i  kuf 
lame  entière  au  fommet ,  d'un  violet -diic.  Lm 
femences ,  dans  les  deux  fottes  de  fleurs ,  foaf 
ovaIes.noUongues,,  couronnée^  jp^r  une  aîgrectft 
pileufo;,  d'un  rduge  de  feu  1  Vo  (OCrejpKacle  nu«  '    • 

Cette  plaihte  a  été  dëcouve^e .  par  M.  de  U* 
WlIirdîèft'V  atl  eâp  Vim-Diémén'',  dans  {a  Nba- 
velle-HoUande.  (  D^fcript  ex  LaMi.  )       - 
"1-:".-.:.  •       .   .-.'r  -,  •.  •      •      '.        '  •         ' 
•   if.  VBRfMROLU.â^fleurtl  purpuiiaes.  Erîgifê^ 
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•    Er^ron  eaule  muhiforo  ,  pHofr^fifUis  ohhngîs ,  I 
Ju^entatis,  ampiexicatdéhus  ;  xoroliis  raJii  capiiU* 
çeis  ,  difco  longioribus»  Alton,  Hort.  Ke'T^^ol.  X. 
4>ag.  i86.— WilU.  Spec.  Plaijit.  vol.  3.  f»g.  î^jS- 
n°.  19. 

.  Ses  tiges  font  droites  ,  rameufes  ,  herbacées, 
Aautcs  d'un  pied  &  plus,  garnies  de  feuilles  alter- 
nes, feffiles  ,oblongues,  lancéolées,  amplexicau^. 
les  à  leur  bafe ,  aiguës  à  leur  fommet  5  les  unes 
-entières  j  les  autres  munies  à  leurs  bords  de  Quel- 
ques dents.  Les  fleurs  font  difpofées  ,  vers  rex- 
trémité  des  rameaux  &  à&s  tiges  ,  en  une  panicule 
étalée.  Les  calices  font  ptefque  glabres ,  compofés 
^  folioles  lancéolées,  ai guèfs ,  prefqu' égales ,  un 
pea  relevées  en  carène ,  parfemées  fur  leur  carène 
île  Quelques  poils  rares  j  les  demi-fleurons  de  ia 
corolle  capillaires,  alongés,  très- nombreux,  de 
couleur  purpurine  s  les  fleurons  du  centre  de  cou- 
leur jaune. 
Cette  plante  croît  à  la  baie  d'Hudfon.  :?  (  F.  v.  ) 

16.  VfiRGEROLLE  à  feuîUes  de  bellis.  Erigeron 
iiJIidifoiium.  Willden. 

Erigeron  foUts  radîcaUbus  obavatîs ,  ftryatîs  ;  eau- 
Unis  lanceolatisy  iniegerrimis  ;  cauU  fubbifioro  ^  radio 
^difco  longior€.Vi/ïM.  Spec.  Plant,  vol.  3 .  pag.  1958. 
h*'.  20. 

Erigeron  (  pulchellum  )  ,  hirfutum  ,  fubincanum  , 
foliis  radicaiibus  oèlongo-ohovaiibus  ^  ^ve  cuneaio- 
ohlongis,  fubintegris;  caultnis  puucis ,  diflantibus  , 
jimiaynplexicaulibus  ;  fioribus  majnfcuûs  ;  radiis  nw 
merofis  ,  elongatis ,  fubcerulefcenù-ùlbidis.  Michaux , 
Flor.  boréal.  Amer.  vol.  z.  pag.  1Z4. 

Erigeron  caule  fimpUciJpmo ,  f^piiis  bipro;  folio 
taulino  femiampUxicauU.  Gronov.  Flor.  virgm. 
122. 

Erigeron  bellidifolium.  Mûhlcnberg ,  in  Litt. 

Ses  tiges  font  droites.,  fimples,  cylindriques, 
^aes ,  longues  d'un  pied ,  médiocrement  teuil- 
lëes  î  les  feuiltes  radicales  rétrécies  en  f  étiole  à 
leur  bafe  i  viîlues ,  en  ovale  renverfé,  longues  de 
deux  pouces  r  dentées  i  leurs  bords ,  dé  chaque 
côté ,  de  trois  dents  en  fcie ,  munies  à  feur  contour 
de  cils  blancs  ;  les  feuilles  caulinaires^  alternes , 
velues ,  lancéolées  ,  très-entières  \  \ti  inférieiites 
cbiufes  a  leur  fommet  ;  les  furérieurei  aîguès.  Les 
fleurs  font  pédonculées  ,  fituées  à  l'extrémité  dei 
«ige$,  au  nombre  de  deux ,  quelquefois  de  quatre 
&  plus  %  les  pédoncules  courts.^  hériflés  de  poils 
Hanos ,  ainfi  que  les  calices  j  la  corolle  aflei  grande  j 
les  demi-fleurons  de  la  corolle  nombreux,  beau- 
coup plus  longs  que  les  fleurons  du  difque  »  de 
«ouieur  purpurine  >  les  aigrettes  un  peu  rouffeâ- 
très. 

Cette  plante  croit  dans  la  Penfilvanie  &  tin  Cz^ 
VaiA.T^^V/f.inhtrb.DesfonU^    .  
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17.  VeRGCROLLe  gUndttleofe.  Erigeron  giandu- 
lojum* 

Erigeron  argenteo^fericea  ^  canle  fimpUci  ;  foUîs 
iineari'lanceoiutis  ,  acutis  ;  cofymbo  laxo  ;  calicibus 
tarbinaiis  ;  fquarriis  namerofis  ,  acuiis  ,  fuperne  gUtt' 
dutofis.{^.) 

Erigeron  {gUndu1ofufn),/o/m  ov<it^lamuoU^ 
fis  ,  inugris  emdgfue  pihfis  ;  pedunculis  temfs  ;  ca^ 
iicibus  kemffihAricis  ^glunàuiv/b'ptùjfis.  Watt.  flot« 
carol.  pag.  20 f.?  • 

Inuia  (  graminifoHa  )  ,  argent eo-fericea  ,  caute 
fimpUci  ;  foliis  longiffime  Uneuribus ,  iniegerrimis^ 
hngitudrnaliîer  nervofis  ;  co^mbo  laxo  ^  comfofito  ; 
fioribus  omnibus  peduncufaiis ;  calicibus  tarbinaiis; 
fquajnis  numercfts ,  acutiffimïs  ,  fuptrne  glandulofis. 
Mich.  Flor.  boréal.  Amer.  vol.  2.  pag.  122. 

Quelques  caraâères  annoncés  par  Waltherîus» 
&  qui  ne  fe  trouvent  qu'imparfaitement  dans  cette 
plante ,  font  un  peu  douter  que  ce  foit  la  niéme 
efpèce.  Ses  calices  font  turbines  &  non. hémifphé- 
riquesj  les  fleurs  font  difpofées  en  corymbe ,  & 
quoique  les  pédoncules  communs  portent  quel- 
quefois troi^  fleurs  pédit^dlées ,  ce  caraûère  n'eft 
f)oint  confiant.  Enfin  ^  les  fâuilles  font  oéscoices  « 
ancéolées ,  &  non  ovales-lancéolées. 

Ses  tiges  font  droites,  roides,.tr^«fiTT\ples»iC]N- 
lindrÎQues.^  longues  d'un  pied  &  plus,  TCfétuw 
d'un  duvet  foyeux  ^  blanchâtre ,  argenté  ;  garnies 
de  feuilles  alterm  s ,  éparfes ,  roiées ,  droites, -étroi- 
tes, 4inéaîres ,  lancéolées ,  aiguës ,  crès-entières^ 
lurfanves ,  un  peu  argentées ,  p4o5  ou  moMn  char* 
gées  de  poils  foyeux ,  ^argies  *  i  éen^i  amplexi^ 
caules  à  leur  bafe  ,  marquées  de  ftries  Si  de  tier* 
vutrs  longitudinales ,  longues  d'environ  4eux  ^ùtt- 
ces,  fur  deux  ou  trois  lignes  de  large. 

Les  fleurs  font  dtfpofées,  à  rextrémicédestigeib 
en  un  corymbe  lâche  ,  rameux  $  Us  ramrficationf 
grêles  ,  filiformes.,  blanchâtres ,  tomenteiilesj  d» 
petites  folioles  fubulées  à  la  bafe  des  divifions^  le$ 
pédicelles  inégaux  ,  uniflores.  Le^alice  eft  un  peu 
ovale,  turbiné,  légèrement  pileux,  'COippAié id*é- 
cailles  nombceufes  ,  inégales ,  imbriquées^  très* 
aiguës ,  roides  ,  glanduleufes  à  leur  fommet  |  la 
corolle  jaune ,  radiée  ;  Jss  demiUImirons  lînémrfes  j 
alongésj;  les  femences  fiitmonréBS  .d'une  aigretf» 
rouffeâtre  ^  pileufe. 

Cette  plante  croît  dans  la  CàrnRné  &  la  Floride» 
Elle  m'a  été  commurtiquée  par  M.  Bofc.  (  î^.f^ 

28.  VeUGERolLÊ  acre.  Erigeron  acre,  Lînn. 

Erigeron  pedunculis  ahemis ,  jmifivrée,;  papp9  r» 
fifitmte ,  fondnibas  dupA  hngiore.  Dcicand.  Sjmofd 
plant,  gaâl.  piç.  279-  n?.  ^i^i  s  ôc  Wor.  frangé 
vol.  4.  pag.  141.  ***-  Gonrtn.  de  ^Eruâr.  éoSem.  voL 
^^pais.448.  tab.  170. fig*  ^.^-^Laukiltlnar.  Gn« 
tab.  68i.  fig.  I..  *  w..    .,    ..  .,.,  i. .-..-.  - 
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Erigeron  acre ,  pedancuiis  altemis ,  unifions,  LInn. 
Spec.  Plant,  vol,  i.  pag.  i  ii i .  —  Hort.  ClilT.  407. 
—  Flor.  fuec.  n®*.  691.  741.  —  Royen  »  Lugd.  Bat. 
i6j.  —  Reyg.  Ged.  i.  pag.  lOf.  n®.  i.  — -  Neck. 
Gallob.  349.  —  Leers ,  Herb.  n"*,  655.  —  PoUich , 
Palat.  n**.  790.  —  Mattufch.  Sil.  n^.  610  —  Dacrr. 
Naff.  pag.  10}.  —  Hoffm.  Germ.  193.  —  Rodi  » 
Germ.  vol.  ï.  pag.  361.  —  vol.  II.  pag.  531.  — 
Lam.  Flor.  franc,  vol.  1.  pag.  141.—  Wilid.  Spec. 
Plant,  vol.  3.  pag.  1959.  n^  lu 

Eùgiron  vulgarc.  Flor.  lapp.  308. 

Erigeron  cauU  alterne  rantofo  ;  petiolis  unifloris, 
femifiofculis  ypappum  équantibus.  Hall.  Helv.  n*.  8  J. 

Conyxoides,  Oillen.  Giff.  pag.  1 54. 

Cony^a  câruiea,  acris.  C.  Bauh.  Pinn.  léf, 

Ajler  arvenjis  ^  Câruieus^  acris,  Tournef.  Inft.  R* 
Herb.  481. 

Ameilas  montanus  âquicoiorum.  Column.  Ecphr. 
1.  pag.  2f.  tab.  16. 

Senecio  y  five  epgeron  CAndtus  ,  ûlih  cony^a  cérw 
tea.  J.  Bauh.  Hift.  i.  pag.  1043.  Icon. 

Erigeron  ^lartum,  Dodon.  Pempt.  641.  Icon. 

^.  Erigeron  (  di  xbackenfe  }  »  cauU  floriiufque  pa- 
niculatis  ^  terminait  majore.  Retz.  Prodrom.  Scand. 
n**«  loio.  —  (Eder  ,  Flor.  dan.  tab.  874. 

Ses  racines  font  un  peu  jaunâtres  ^  tirant  fur  le 
brun ,  dures  »  rameufes»  fibreufes  \  elles  produi* 
fent  plufieurs  tiges  droites  ^  iquelquefots  prefque 
coucnées^  étalées  «  cylindriques^  ltriées«  plus  ou 
moins  rameufes  ^  un  peu  rougeâtres  »  parfemées 
ide  poils  un  peu  rudes^  hautes  de  fix  lignes  ^  quel 
quefois  d'un  pied  %  garnies  de  feuilles  éparfes  j 
feffiles  y  oblongues  >  linéaires-lancéolées ,  entières 
à  leurs  bords  \  les  inférieures  ,  &  fîirtout  les  radi- 
cales ,  plus  larges ,  obtufes ,  rétrécies  en  un  long 
C  étiole  contprimé;  les  caulinaires  aiguës  à  leur 
afe'^  à  peine  pointues  i  leur  fommet^  ciliées  à 
leur  contour^  ^  couvertes  i  leurs  deux  faces  de 
qnelques  poils  roides  j  longues  d'un  ï  deux  pou- 
ces ,  larges  de  deux  ou  trois  lignes  &  plus. 

Les  fleurs  font  d'un  afpeâ  afiez  agréable ,  ordi- 
ftairement  nombreufes ,  fituées  vers  l'extrémité 
des  tiges ^  portées  fur  des  pédoncules  très-droits» 
longs  ,  alternes  \  les  inférieurs  axillaires  »  fimples 
ou  à  peine  rameux  ,  grêles  ^  pubefcei:$  >  fouvenc 
uniflores  »  quelquefois  à  deuX  ou  trois  fleurs  pé- 
donculées  >  une  petite  foliole  linéaire  à  h  bafe  des 
pédicelles.  L^  calice  eft  hérifl'é  de  quelques  poils 
rares  yCompofé  d'écailies  imbriquées ,  très-étroites^ 
fon  aiguës  f  la  corolle  radiée  s  les  demi-fleurons 
droits,  fort  grêles  »  bleus  ou  uo  peu  rougeâtres ) 
les  femences  fort  petites,  courennées par  une  belle 
aigrette  toiiâEue,  rouffeâtre;  le  réceptacle  nu» 
étroit  J  uo  peu  convexe  J  ponâué* 
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Cette  plante  croît  partout  en  Europe,  dans ks 

lieux  fecs ,  arides  &  pierreux.  ^  (  ^«  v.  ) 

19.  Verxserolle  à  feuilles  contournées.  £ri- 
geron  contonum.  Hort.  Parif. 

Erigeron  ceuile  ramofijpmoy  kifpido  ;  foliis  linU" 
rihus,  contortis  yfttèciiiatîs,  integris  }  peétMCulisfui^ 
altérais  ,  unifioris.  (  N.  ) 

Ses  tiges  font  droites ,  élevées  ,  cylindriques, 
vtrdâtres  »  fortement  ftriées,  un  peu  hifpidcSj 
très -rameufes  \  les  poils  rares,  blanchâtres  ;  les 
rameaux  grêles  ,  nomoreux ,  épars ,  fimples ,  fleuris 
â  leur  fommet  \  les  feuilles  feifiles^  épaifcs»  alon- 
gées  y  linéaires ,  étroites ,  contournées ,  prdfqiie 
glabres  >  entières  à  leurs  bords  »  légèrement  ci- 
liées ,  ï  peine  aiguës ,  longues  d'un  à  deux  pou- 
ces y  un  peu  à  demi  amplexicaules  i  celles  des  ra* 
roeaux  plus  petites. 

Les  fleurs  font  fituées  vers  Textrémité  des  ta- 
meaux  ^  aflez  femblables  ï  celles  de  V erigeron  aat^ 
fupponées  par  des  pédoncules  filiformes ,  un 
peu  hifpides,  d'une  longueur  médiocre  »  tnégak,* 
alternes  «  axillaires ,  furtout  les  inférieurs  »  unilo- 
res  $  les  calices  légèrement  hifpides  ^  hémifphért- 
ques  >  les  demi-fleurons  â  peine  de  la  longueur  des 
calices  \  les  femences  couronnées  par  une  aigrette 
touffue  ^  pileufe  J  d'une  teinte  rouffe^  un  peu  roo^ 
geâtre. 

On  ignore  le  lieu  natal  de  cette  plante.  Elle  efl 
cultivée  au  Jardyi  des  Plantes  de  Paris.  Q  (  FI/* 
in  kerh,  Desjbnt.) 

30.  Vergerolle  des  Alpes.  Erigeron  eJpinum, 
Linn. 

Erigeron  caule  fuhbifioro  ;  foliis  obtujis  ,  fiihtiu  v^ 
lofis  }  pappo  rufefcerue  ^  jeminibus  duplè  loagiore. 
Decand.  Synopt.  Plant,  gail.  pag.  179.  n*.  j  1 32 »  8r 
Flor.  franc,  vol.  4.  pag.  14a. 

Erigeron  alpinum  »  cmtU  fuhhifloro  j  caliet  fuUii^ 
futo  ;  foliis  ohtufis  ,fuhtiis  vUlofis.  Linn.  Spec.  Plan^ 
vol.  1.  pag.  izi  I.  *-  Mill.  Diâ.  n®.  y.  —  ScopoL 
Carn.  n^.  1061.  —  Lam.  Flor.  franc.  voL  a.  pag. 
140.  —  Hoffm.  Germ.  4.  pag.  14a 

Erigeron  caule  alterna  ramofo  ;  petiolis  tmiforit, 
femifiofcuUs  ^  pappum  fuperanùbus,  Haller  «  Helv* 
n*.  86, 

Erigeron  jquamis  calieinis  planis  ;  foliis  obîufUf 
fithtàs  viliofis.  Ger.  Flor.  gall.  Prov.  pag.  201. 

Cony^a  câruleâ,  alpina  j  major  (f  minor»  C.  Éatth* 
Pin.  26y  ,  &  Prodr.  1 24.  —  Burf.  XV.  33. 

Afteri  montano  purpureo  fimilis  ,  Jeu  glotaldrié^ 
J.  Bauh.  Hifl.  1.  pag.  1047*  I<^on* 

Afitr  atticus ,  Câruleus  ^  major  &  minor.  Touroef* 
IndR.  Herb.48x, 

#.  ErigetP^ 
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mrEriferoH  coule  multifioro,  vtvolttcro  futglairâ* 
Decand.  Flor.  franc,  1.  c. 

^«  Erigeron  coule  unifioro  ^  involucro  fuègloirç, 
Decand.  1.  c. 

Erigerçn  ofyUium,  Hop.  Centur.  Exf.  i. 

y.  Eàgcron  unifiorum  «  eouit  uniforo  ,  involucro 
ecmeiuofo.  Decand.  1.  c. 

Erigeron  (  uniflorum  ) ,  C4ule  unifioro^  colice pi* 
tofo.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  m  i .  —  Lam. 
Illufir.  Gêner,  tab.  68x.  fig.  i. 

Erigeron  coule  unifioro  ,  calice  tomentofo  ,  rodiis 
femifiofudis.  Haller^  Helv.  no.  87. 

Erigeron  polymorphum.  ScopoL  Carn.  edit.  1. 
n*^.  io6x. 

Afier  coule  unifioro  ,foliis  integerrimis  ;  calice  vil' 
lofo^fubrotundo.  Flor.  lapp.  307.  tab.  9.  iig.  ). 

Afier  montanus »  cdtruleut ,  omnium  minimus*  Rai, 
Hift.  J.pag.  110. 

Conyia  CAruleo  ,  olpini,  m^or.  C.  Bauh.  Pin.  2(Jj, 
&  Prodr.  114.  —  Burf.  XV.  34. 

f,  Erigeron  coule  muhifioro ,  involucro  tomentofo. 
.  Decand.  Flor.  franc,  t.  c. 

Il  eft  difficile  de  féparer  dès  plantes  qui  ont  tant 
de  rapport  entr'elles  ,  &  dont  les  paflages  rendent 
nuls  les  caraûères  ^ui  les  diilingaent.  La  verge- 
zoWe  des  Alpes  varie  par  fes  tiges  plus  ou  moins 
élevées ,  fimples  ou  rameufes^  uniflores  ou  à  plu- 
fieurs  fleurs  \  par  fes  calices  velus  ou  tomenteux^ 
oirprefque  glabres  >  tes  poils  rudes  ou  cotoneux. 

•  Les  racines  font  dures  j  prefque  ligneufes^  corn- 
pofées  de  plufieurs  fibres  fimples^  grêles,  de  cou- 
leur brune^  :  il  s'en  élève  une  ou  plufieurs  tiges 
droites  j  herbacées  ^  fimples  ou  méaiocrement  ra- 
meufes ,  cylindriques  ^  flrîées ,  un  peu  anguleufes , 
garnies  de  poils  épars  «  plus  abondans  vers  leui^ 
partie  fupérieures  quelquefois  prefque  glabres, 
longues  de  trois  à  quatre  pouces  jufqu'à  dix ,  gar- 
nies de  feuilles  alternes^  oblongues  »  très-entières  \ 
les  inférieures  prefqu'en  forme  de  fpatule ,  rétré- 
cies  en  pétiole  à  leur  bafe ,  obtufes  â  leur  fommet^ 
longues  de  deux  à  trois  pouces  «  larges  de  huit 
lignes  \  les  fupérieures  feffiles  ^  i  demi  amplexi- 
caules  j  plus  courtes ,  un  peu  aiguës  j  prefque  gla- 
bres i  leurs  deux  faces. 

Les  fleurs^  affez  femblables  â  celles  de  Y  erigeron 
ocre,  font  un  peu  plus  grandes >t)édonculées^  foli- 
taf  res  ou  plufieurs  enfemble  ^  (elon  les  variétés  $ 
terminales  >  de  couleur  purpurine  ou  blanches  s  les 
pédoncules  plus  ou  moins  hifpides  ^  ainfi  que  les 
calibres  $  les  femences  un  peu  velues  «  furmontées 
d'une  aigrette  roufle.  Dans  la  variété  o ,  la  tige 
eft  rameufe ,  prefque  glabre ,  ainfi  que  toutes  fes 
piirties }  elle  le  termine^par  quatre  ou  cinq  fleurs. 
Botonique.  Tome  yJIL 
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La  tige  eft  fimple  dans  la  variété  fi ,  chargée  d'une 
feule  fleur  (  le  calice  hérifie  de  poils  rares.  Dans 
la  variété  y,  les  calices  font  fortement  hérifies  de 
poils  blancs  &  ferrés  i  fes  tiges  plus  bafles.  Enfin  ^ 
fa  variété  i*»  rapprochée  de  la  première  par  fon 
port^  fupportant  plufieurs  fleurs  ^  a  fa  tige  ^  fes 
feuilles  >  oc  fur  tout  fes  pédoncules  &  fes  calices  > 
couveaes  de  poils  blancs  &  cotoneux. 

Cette  plante  croît  dans  les  Alpes,  les  Pyrénées, 
&  dans  les  départemens  méridionaux  de  la  France. 

)  I.  ViERGEROlLB  de  Villars.  Erigeron  Villorfii, 
Bellard. 

Erigeron  foliis  lanceolatis  ,  trinerviis ,  fcahris^fui^ 
dentatis  ,  fejfilihus  j  coule  paniculato  ^  radio  difci  ère* 
viore.  Willden.  Spec.  Plant,  vol.  j.  pag.  19^8. 
n^  II. 

Erigeron  Villarfii,  coule  paniculato  ;  foliis  lonceo* 

^  lotis  ,  vifcofis  ,  trinerviis ,  fcabris  ,  fubdentatis  ^  fefii^ 

*  libus}  radio  difco  hreviore  ,  pappo  candido.  Decand. 

Syrnopf.  Plant,  gall.  pag.  279.  n*.  }i35^  &  Flor. 

franc,  vol.  4.  pag.  145. 

Erigeron  (  atticum}*  caule  ere&o;  foliis  ohiongo^ 
^  lanceolatis,  trinervofis  ;  fiorihus  corymbofis,  Villars  j 
Plant,  du  Dauph.  vol.  3.  pag.  137. 

Erigeron  Villarfii,  Beliard.  Appehd.  ad  Flor.  pc* 
dem.  pag.  38.  tap.  7. 

fi.  Idem  ,  coule  unifioro  colicihufque  villofis*  (  N.  )  ' 

II  paroit  que  cette  plante  a  été  fouvent  confon- 
due avec  une  des  variétés  de  Y  erigeron  alpinum: 
on  l'en  diflingue  aifément  à  la  vifcoficé  qui  recou<*' 
vre  fes  feuilles  fupérieures -&  fes  pédoncules,  ic 
i  fes  aigrettes  blanches  &  non  roufles. 

Ses  tiges  font  droites ,  cylindriques  ,  hautes  d'en* 
viron  un  pied^  divifées  en>panicule  a  leur  partie 
fupérieure,  garnies  de  feuilles  fcfliles,  alternes; 
les  radicales  lancéolées  ,  oblongues  ^  rétrécies  à 
leur  bafe ,  marqiiées  de  trois  ou  cinq  nervures  Ion- 

?itudinales  &  faillantes»  hériflées  de  quelques  poils 
pars  j  entières  i  leur  contour,  un  peu  obtufes  ; 
les  feuilles  caulinaires^  principalement  les  fupé- 
rieures ^plus  courtes,  femles ,  a  demi  amplexicau* 
les,  rudes  au  toucher,  â  peine  denticulées. 

Les  fleurs  forment,  par  leur  enfemble  «  une  pft- 
nicule  lâche ,  terminale ,  ou  une  forte  de  corymbe 
irréguUer.  Les  pédoncules  font  fimples,  médiocre- 
ment ramifiés,  glutineux,  ainfi  que  les  feuilles  fu^ 
périeures  &  les  calices  ;  ces  derniers  compofés  de 
folioles  imbriquées,  étroites,  linéaires,  aiguës  j 
parfemées  de  poils  glanduleux }  la  corolle  radiée  3 
les  demi -fleurons  bleus  ou  un  peu  rougeâtres» 
^  courts,  trèsfétroits  J  les  fleurons  d'un  jaune-pale j 
un  peu  plus  courts  que  les  demi-fleurons  ;  les  fe« 
mences  légèrement  velues^  furmontées  d'une  av» 
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grefte  blanche,  pileufej  f\fn  longue  ^e  les  le* 

oienccs. 

Cette  plante  croît  dans  les  départertens  iréri- 
dîonaux  de  ta  France^  dans  les  vallées  des  mon- 
tagnes alpines^  dsms  le  Piémont  &  la  Savoie.  :f 

J'en  ai  obfervé  tmc  variitë  i  tige  (impie ,  htfk , 
velue^  ainfi  (]ue  les  calices  >  terminée  par  une  feule 
fleur ,  &  qui  ne  fe  dîftingue  de  Vengeron  alpinum  , 
var.  fi  i  que  par  Tes  aigrettes  blanches* 

32.  Vergerolle  à  feuilles  de  gramen.  Engeron 
gfami/Mitn,  Linn. 

Erîgeron  cauit  unifioro  ;  foliis  lincarîbus  ,  ciliatisy 
Jtahris,  Ltnn.  Spcc.  Plant,  vol.  1.  pag.  1211.  — 
WiHde».  Spec.  Plant,  vol.  j.  pag,  i960,  n**.  1$.  — 
Lam.  Uiufir.  Gêner,  tab.  691.  fig.  5. 


Afier  coule  unifioro  ^  longîtuiine  foliorum  itnea- 
rium»  Gmel.  Sibir.  vol.  2.  pag.  174.  tab.  76.  fig.  2. 

After  àcaulos  ,  aihus  ,  foliis  gramineis,  Amman. 
Ruth.  21 1. 

La  Touche  de  fes  racines  fe  divife  fouvertt  en 
deux  ou  trois  rameaut  courts ,  garois  de  feuilles 
nombreufes ,  prefqu'imbriquées ,  linéaires  ,  crès- 
^troites ,  filiformes,  un  peu  fubulées^  entières > 
rudes  ^  un  peu  roulées  fur  elles-mêmes  ,  glabres , 
légèrement  ciliées  à  leur!;  bords ,  qui  laiiient  par 
leur  chute  une  portion  de  leur  &afe ,  &  recouvrent 
les  fonches  d'écaillés  nombreuses  ^  imbriquées  j 
arides  ^  fcarieufes. 

'  Chaque  branche  des  fouches  fe  termine  par  une 
himpe  ou  un  pédoncule  droit ,  très-firople  ,  unî- 
flbre  «  long  d'un  à  deux  pouces^  très-ve^u  »  furtout 
vers  fon  fommet.  Le  calice  e(l  hémifphérique  ^ 
compofé  de  folioles  prefqu 'égales  ,  lancéolées , 
vdues  ,  un  peu  verdâtres  M  leur  carène ,  mem- 
braneuses &  blanchâtres  à  leurs  bords  ;  le$  demi- 
fleoronslméaires^  obtus^  prefqu 'une  fois  plus  tongs 
que  le  calirce. 

^  Cette  plante  croit  dans  les  plaints  fablonenfes^ 
eh  Sibérie.  :if 

^  3j.  Vergerolle  â  feuilles  de  pin.  Engeron 
p*thifoiium. 

Erîgeron  fubglahrum ,  foliis  filiformifubulaàs  ,  ftf 
jUibus ,  fparfis  i  caule  bafi  procumbente ,  fubramofo  ; 
rumis  unifioris  i  fiore  luteo  ^  magno,  (N.)- 

*  Cexxt  efpèce  1  de  grands  rapports  avec  V erîgeron 
gramineurft  ;  peut-être  n'en  eft-elle  qu'une  variété  ; 
elle  en  diffère  par  fes  tiges  fouvent  rameufes,  par 
f($s  feuilles  très-glabres  ^  par  fes  calices  prefque 
glabres*. 

.  Elle  eft  très-remarquable  par  fon  port.  Ses  tiges 
ibnt  courtes»  glabres >  cyliodriques ^  couchées  à 
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leur  partie  inférieure  ^  quelquefois  fimples ,  ^os 
fouvent  divifées,  vers  leur  lommfit,  en  rameaux 
courts,  épars.  Les  feuilles  font  pentes,  éparfes, 
feÛiles,  courtes I  filiformes,  glabres,  très-entières^ 
un  peu  élargies  i  leur  point  d'infertion  ^  b  plu-* 
part  un  peu  aiguës  &  même  légéren^nt  mucronées 
à  leur  fommet  «  longues  d'environ  fix  lignes. 

Les  fleurs  font  foliratres  à  l'extrémité  des  ra-* 
meaux.  Le  f>édoncule  efl  lonç  «  droit  j  c^lindri(|uet 
un  peu  bifpide,  fimpife,  uniflore«  pomt  feuille» 
quelquefois  deux  ou  trois  petites  folioles  courtes^ 
prefque  fétacées.  Le  calice  eft  hémifphérique  ,  à 
peine  pileux  ,  compofé  de  folioles  étroites,  lan* 
céolées ,  aiguës ,  imbriquées  \  la  corolle  radiée  , 
de  couleur  jaune  \  les  demi-fleurons  étroits  ,  plus 
longs  que  les  folioles  du  calice  ^  entiers  à  leur 
fommet  ;  les  aigrettes  d.^s  femences  de  la  longueur 
des  calices ,  un  peu  roufleârres  ,  pileufes. 

Cette  plante  a  été  recueillie ,  par  Commerfon, 
\  i  Buenos- Ayres.  (  V.f  in  herh.  Disfont,) 

34.  Vergerolle  de  la  Chine.  Erîgeron  chînenfe* 
Jacq. 

Erîgeron  caule  panîculato  ;  pedunculîs  axillaribuSf 
I  fubanijloris  ;  foliis  villôfis  ,  acutis  ,  inferioribus  ob* 
\  versi  ovûtis  y  ferratis,  Jacq.  Hort.  Scboenb.  vol.  }« 
pag.  30.  (ab.  303. 

Erîgeron  chînenfe ,  fotiis  cauUnts  ùhà9aïîs  ,  ijf  pê* 
têoèum  attenumis  ,  ftrratis  j  béfi  fubincifis  ;  rameis 
laneeolacis  yfu^irtugirrîmis^fioribus  êorymbéfi^pani* 
cielaeis^  Willden.  SpdC.  Plant,  vok  3*  pag.  ip^é. 
n^  ij. 

C'eft  une  plante  annuelle ,  dont  les  tî^es  font 
droites.  Velues ,  hautes  d'un  pied  &  demi«  cylin- 
driques ,  un  peu  ilriées ,  divifées  en  rameaux  nonn 
breux  ,  paniculés ,  alternes,  fitués  principalement 
vers  la  partie  fupérieure  des  tiges.  Les  feuilles  font 
alternes  i  les  inférieures  en  ovale  renverfé ,  pro- 
longes en  pétiole  à  leur  bafe ,  inégalement  den- 
tées en  fcie  à  leurs  bords  i  quelques-unes  p'rofen- 
clément  incifées  en  deux  longues  dents  ou  décou- 
pures étroites  >  les  fupérieunes  (èfiSles^  plus  étroi- 
tes ^  lancéolées ,  très-entière^  >  veloer. 

•tes  fleurs  form^nf,  à  l'extrémité  désrameauif, 
ât$  corymbes  patiiculés.  Les  pédotfcules  font  axil- 
liifes ,  terminaux ,  droits ,  grêtes ,  longs  d'environ 
urt  demi-po*ce  ;  tpèS-nombreuX  ,  à  une  otf  quel- 
quefois deux  fleurs  petites,  iifôddifes.  Leuf<falice' 
eft  vert> ,  vel»  $  les  dertii-fleorôns  courts ,  filifor- 
mes, droits,  d'uD  blanc-pale  $  les  fleurons  du  diP* 
qiie  jaunâtres. 

Cette  plante  croît  i  la  Chine ,  &  fe  cultive  dans 
les  jardins  botaniques  en  Alleiftagne.  Elle  fleurit 
dans  l'été.  O 

3 f. VEitGEROLLE  de  Bucuos-Ayres.  Erîgeron  4o- 
ttari€nfi..Unn* 


^ 
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^Èrîgtrott  fiUis  infenoribus  lanceolatis ,  Uciniatts; 
£aulinis  Hnearihus  y  florihus  racemoju,  Willd.  Spec. 
V  Plant,  vol.  3.  pag*  1954.  n*.  7. 

Erigeron  bonarienfe ,  foUis  hafi  revotuzis^  Lino. 
5pec.  Plant,  vol.  2.  pag.  ixi  i.— MiH. Did.  »^  j. 
—  Murr.  Prûrfr.  179.  ^ 

Erigeron  foliis  infirlàrUus  dentato-laciniatu ^  fn- 
periorihui  iniegrU.  Uoxt.  CljfF.  407.  —  Horc  UpC 
2Jo» 

5Me»<y  ionarienfit ,  purpurafceas  ,  folus  înù$  ^. 
^o«o/^i.  Dillfiiu  Hort.  Eltigin.  p;ig.  544.  «ab,  i^y. 
ng.  334. 

Ses  tîgr$  font  ^paîffes ,  hautes  de  deux  ou  trois 
pieds  &  plus,  rameufes,  velues  5  les  feuilles  înfé- 
.  rieures  alongées,  lancéolées,  lacîniéej  eo  corne 
de  cerf  j  les  découpures  très-îrrégulières,  obtufes, 
ci!îéesj  les  feuilles  inférieures  lancéolées  »  aiguès 
a  leur  fommtt ,  rétricies  en  pétiole  vers  leur  bafe, 
«rès-entièt«8  4  les  feuilles  caulinaires  alternes,  fef- 
iiJes ,  étroites  3  lifi^ires^  obwifes,  un  peu  vekie«> 
ciliées ,  au  moins  longues  de  deux  pouces  «  larges 
de  deux  ou  trois  lignes.,  f 

Les  fleurs  forment  une  forte  de  grappe  droite  5 
elles  font  fituées  à  l'extrémité  des  rameaux  fc  des 
tiges.  Les  raix>eaw;i  fleuris  font  courts,  peu  étalés, 
terminés  pir  quelques  flegrs^  les  pédoncules  courts, 
Jimplçs,  alternes,  hifpides^  uniftorçs  i  Içs  calices 
ovales .  un  peu  cjjlindriques ,  compjofés  dç  plu- 
fieurs  folioles  étroites ,  à  peine  imbriquée  >  pref- 
qu  égales  ,  un  peu  velues  ;  les  deipi-fleuroos  très- 
courts,  fon  étroits.  Les  femences  foiit  grêles, 
couronnées  par  une  aigrette  pileufe,  à  peine  plus 
longue  que  le  cajice. 

Cette  plante  croît  dans  les  contrées  méridiona- 
les de  TAméiique  ,  à  Buenos- Ayres,  Q 

36.  VERGCRotLB  à  feuilIes  d'épervière.  Enge* 
ton  hieracifolium. 

Erigeron  puhefcens  y  foliis  radlcalilus  ovato-lanceor 
laiisyfinuato^dentatis;  caulinis  UnceçUtis ^  integris; 
çfiuU  fimplici  y  paucifloro.  (N.) 

II  s'élève  de  fes  racines  une  tige  fimple ,  droite , 
haute  de  fix  à  hiiit  pouces ,  herbacée  «  cyliodrione, 
hériflee  de  poils  courts ,  inégaux  >  droits  »  blan- 
châtres ;  peu  garnie  de  feuilles.  Les  radicales  font 
èvales  y  queiquefôif  un  peu  lancéolées ,  rétrécies 
à  leur  bafe  en  un  pétiole  courte  longues  d'enviren 
(UuxpoDces,  larges  d'un  pojice ,  molle$  »  un  peu 
pubelcentes,  principalement  à  leurs  bords,  obtu- 
res à  leur  fommet ,  un  peu  finuées  &  dentées  à 
leur  contour  ;  les  feuilles  caulinaires ,  au  nombre 
de  deux  ou  trois  >  ferles,  plus  étroites  »  lancéo- 
lées,  à  demi  amplexiçaules ,  arrondies  à  leur  bafe, 
fHHt}tu<5  ii  leur  fommet,  entières  ou  à  peine  den- 
ciculées  à  leurs  bords.  ^    -- 
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Les  fleurs  font  affez  grandes^  temunales,  pem 
nombreuses  »  portées  fur  de  longs  pédonculen 
droits  ,  hifpides  \  quelques-uns  fimples ,  d'autret 
médiocrement  rameux,  i  deux  ou  trois  fleurs ^ 
munis  de  quelquespetites  folioles  étroites ,  ;?îguës  j 
le  calice  lïn  peu  hifpide^  compofé  de  fojîoles  im- 
brîqoéesj  étroites,  aiguës  5  la  corolle, radiée  j  le^ 
demi-fleurons  im  peu  plus  longs  que  les*aigrettes» 
étroits^  nombreux  5  les  femences  couronnées  d'un* 
aigrette  pileufe ,  de  couleur  rouffe. 

Cette  plaiite  a  étececueillie ,  à  Buenos- Ayres^ 
par  Commeribii.  (  F./:  bg  herb.  Desfoiu.  ) 

57.  Vergerollb  ï  feuîMes  de  chêne.  Erigeron 
quercifalîum.  Lam. 

Erigeron  foliis  gUberrimis ,  larTceolato-iobatis ,  fu- 
premis  minoribus ,  fubiniegris  ;  cauU  fuipmplici  ^  pu- 
befcente.  (N.)  —  Lam.  Illuflr.  Gêner,  tab.  681, 
fig.  4. 

Elledi#èrt  àtV erigeron  hitraelfoVmm  par  fes  feu! P» 
les  parfâfteaient  glabres  ,  ta-rtcéoiées  &  non  eva-r 
les  \  par  fes  fleuis  plus  petites.  Ses  racines  font 
compofées  de  plufoursCbres  grêles  >  (impies ,  d'uiT 
blanc-jaunâtre;  elles  produifent  une  tige- droite; 
pubefceiîte,  prefque  fimple,  haute  de  huit  â  dix 
pouces  &  plus*  Les  feuilles  radicales  fontUncéo- 
lées,  minccs,  glabres  %  leurs  deuic  faces,  un  peti 
ptnnatJfides  ou  divîfées  à  leurs  bords  en  lobes 
obtus,  prefqu'oppoCés,  courts,  plus  grands  à  me- 
fure  qu'ils  approchent  du  fommet  ;  le  terminal 
beaucoup  plus  grand,  ovale,  arrondi,  qudquetoif 
un  f»eu  fiBués  la  piutie  )»&kmAt&  dss  tei»fUes  ré- 
txécie  en  un  pétiole  pJane  \  les  feuilles  cauiinaireA 
Ceâiles,  alternes,  peuAombrMfes  ,<liftaetes,hâaii-: 
coup  plus  petites;  les  fupérieures  entières ^  ob- 
tufes; 

Les  fleurs  font  fituées  vers  l'extrémité  des  tiges  «. 
portées  fur  d^s  pédoncules  akeroes  «  blanchâtres , 
pubefcens ,  fimples  ou  inunis  de  deux  ou  crois  fleuri 
pédicellées  j  les  çédicelles  accompagnés  à  leur  bafe 
d'une  petite  foliole  ou  braôée  courte ,  entière  * 
prefque  fubulée ,  aiguë.  Le  calice  eft  d'un  blanc- 
jaunâtre  s  la  corolle  d'une  grandeur  médiocre,  de 
couleur  bleue  }  les  demi-neurons  très-étroits ,  \ 
peine  une  fois  plus  longs  que  le  calice. 

Cette  plante  a  été  reoueillio ,  dans  la  Floride  i 
par  le  frère  de  M*  de  Lagnarck.  (  V.  f,  in  kerbi 
Lam.  ) 

j8.  VERjEROiJLE  k  jCÎçe  nuç-  Erigeron  nudicaule. 
Michaux. 

Erigeron  glaWum  ,  foliis  radicalibus  ovaU-Unceo* 
lùtis  y  acniii,  0éUnia^y\  eauU  fitnpltciffleno  ;  coijih^ 
iis  terminalibus  ^  paucïfioris.  (  N.  )  •  '* 

E'rigçr'oii^ riudkaale  ,  glahellutft ,  foliis  ovaC-Iien* 
c0li^Ù4,  aiutis  ,  fiibitintdti4)  umhifmpiiçifima^fiitt 
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aphyllo  y  ilongato ,  fummttate  corymho  paûcifloro  / 
fiorihus  pedunçulads  ;  radiis  longitudint  caliciê  ^  fub* 
alhzdis.  Mich.  Flor.  boréal.  Amer.  vol.  2.  pag. 

ScS  racines  font  fibreufes  j  un  peu  noirâtres  \ 
elles  produifent  une  tige  très-fimple  y  un  peu  grêle  « 
f cible  j  cylindriaue  .  très -glabre  •  dépourvue  de 
feuilles^  excepté  quelquefois  deux  ou  trois  petites 
folioles  di(lantes«  fetliles,  linéaires^  aiguës j  les 
feuilles  radicales  réunies  en  rorette^K>vales-lan- 
céolées^  longues  de  deux  ou  trois  pouces^  larges 
de  fix  à  huit  lignes ,  glabres  i  leurs  deux  faces , 
entières  ou  quelquefois  un  peu  denticulées  à  leurs 
bords  I  aiguës  à  leur  fommet. 

Les  fleurs  forment  j  â  Textrémité  des  tiges  qui 
quelquefois  fe  divifent  en  deux  »  un  porymbe  lâche, 
paniculé }  lés  rameaux  ou  pédoncules  longs ,  fili- 
formes ,  prefque  fimples  »  uniflores  ,  munis  à  leur 
bafe  d'une  très- petite  feuille  florale ,  prefque  fu- 
bulée;  les  calices  glabres^  compofés  de  folioles 
étroites  j  aiguës  ,  un  peu  imbriquées  %  la  corolle 
petites  les  demi -fleurons  un  peu  blanchâtres^  i 
ptine  plus  longs  que  le  calice ^  fort  étroits}  les 
lemences  couronnées  d  une  aigrette  d'un  blanc- 
grifatre. 

Cette  plante  croit  dans  les  lieux  humides  &  her- 
beux de  la  Caroline  »  où  elle  a  été  découverte  par 
Michaux.  {V.f  in  herb.  Desfont.  ) 

;9,  Vergerolle  camphrée.  Erîgeron  campho* 
ratum,  Linn. 

Erîgeron  foliis  oblongo-Unceolatls ,  fubpubefcenti- 
hus ,  ferratis  ;  ferraturis  api  a  mucronatis  ,  fioribus 
coarBatO'Corymbofis.  Willden.  Spec.  Plant,  vol.  }. 
pag.  i960,  n®.  26. 

Erîgeron  foliîs  lanceolato-ovatî» ,  viliofis  ;  ferra- 
turis  apice  canîtagineis.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  5. 
pag.  782.  —  Hort.  Uplal.  pag.  2/9.  —  Gronov. 
Virgin.  122. 

Baccharis  folîis  ovato-lanceolatîs  ,  ferratis  ;  coule 
kerbaceo.  Gronov.  Flor.  virgin.  vol.  i.  pag.  57. 

Ses  tiges  font  droites ,  herbacées ,  cylindriques, 

I garnies  de  feuilles  alternes  ,  fefliles  ,  oblongues , 
ancéolées,  légèrement  pubefcentes  ou  un  peu 
velues ,  dentées  en  fcie  â  leur  contour  j  les  den- 
telures un  peu  cartilagineufes ,  mucronées  à  leur 
fommet.  Les  fleurs  font  (iruées  i  l'extrémité  des 
tiges ,  difpofées  en  un  corymbe  ferré* 

Cette  plante  croît  dans  la  Virginie  &  la  Penfil- 
vanie.  O 

40.  Vergerolle  grimpante.  Erîgeron  fiandens. 
Thunb. 

Erîgeron  foliis  avaiis,  ferratis  9  ifîllofis  ;  fioribus 
mùUaribus  j  eauUfcandente.  Thunb.  Flot.  jap.  pag. 
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JM.  —  Wîllden.  Spec.  Plant.  voL  j.  pag.  Tjp^x. 
n®.  29. 

Ses  trges  font  grimpantes»  glabres^  filiformes» 
rameuffcs  ,  de  couleur  purpurine.  De  chaque  bour* 
geon  fortent  trois  ou  auatre  feuilles  prefque  lef- 
fileSj  ovales  j  longues  d'environ  fix  lignes,  velues 
à  leurs  deux  faces  ^  aiguës  à  leur  fommet ,  dentées 
en  fcie  i  leur  contour  $  les  dentelures  fines ,  fêta* 
cées.  Les  fleurs  font  folitaires,  fituées  dans  Taif- 
felle  des  feuilles.  Elles  font  encore  peu  connues; 
ce  qui  fait  douter  fi  cette  plante  convient  réelle- 
ment à  ce  genre  j  duquel  d'ailleurs  elle  s'écarte 
par  fon  port. 

Cette  plante  a  été  recueillie ,  au  Pérou  j  par 
Thunberg.  (Defcript.  ex  Thunb.)   . 

41.  Vergerolle  à  feuilles  obUques.  Erîgeron 
obliquum»  Linn. 

Erîgeron  foliis  ovatis  ,  fubamplexicaulibus  ^  denti* 
cttiatis  t  obtiquisi  cault  ramofiffimo  ^  pedunculis  uni'» 
fioris,  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  ).  pag*  19 jo.  n^.  }4. 
Sub  cony^a  obliqua. 

Erîgeron  (  obliqoum  )  ,  ramojîfimum  y  foliis  ovu'* 
lis ,  obliquîs.  Linn.  Syit.  Plant,  vol.  3.  pag.  784. 
n^.  19.  —  Mantiff.  pag.  572. 

C'efl  une  petite  plante  dont  les  tiges  font  droi« 
tes  j  cylindriques  »  herbacées  j  hautes  de  trois  i 
quatre  pouces,  très-rameufes,  hérilTées  de  poils j 
les  rameaux  axillaires  ;  les  inférieurs  plus  alongésj 
étalés  ;  les  fupérieurs  oppofés  ,  dichotomes.  Les 
feuilles  font  alternes ,  feniles ,  à  demi  amplexicau^ 
les ,  ovales ,  veinées ,  point  ridées,  parfemées  de 
quelques  poils  rares  &  blanchâtres ,  denticulées  i 
leurs  boras  ,  obliques  >  flexueufes. 

Les  fleurs  font  nombreufes ,  foutenues  chacune 
par  un  pédoncule  fimple,  uniflore ,  de  la  longueur 
des  fleurs.  Leur  calice  eft  cylindrique,  pubefcenr, 
compofé  de  folioles  nombreufes,  égales,  fubu* 
lées  ,  rapprochées  i  la  corolle  jaune;  radiée  ;  les 
demi-fleurons  de  la  circonférence  à  peine  fcnfi* 
bles ,  nombreux ,  femelles  5  les  fleurons  du  centre 
hermaphrodites ,  tubulés ,  i  cinq  dents  ^  deux  fiig* 
mates  droits  dans  les  fleurs  hermaphrodites,  dive^ 
gens,  très-ouverts. dans  les  fleurs  femelles. 

Cette  plante  croit  dans  les  Indes  orientales.  O 
(  Defcript,  ex  Linn,  ) 

42.  Vergerolle  â  feuilles  blanches.  Erîger^à 
incanum.  Vahl. 

Erîgeron  foliis  linearîbus  ^tomentofis  ^fubdentatis; 
fioribus  corymbofis  ,  caule  fruticofo,  Vaal  »  Symbol, 
vol.  I .  pag.  72. 

Cony:^a  (  incina  )  ,  fhtticofa ,  foliis  Uneanbus  , 
bafi  atttnuatis  ,  fubdentatis  ,  tomentofis  y  corymbo 

terminali.  Willden.  Spec.  Plant,  vok  j.  pag.  19)7* 
n;.ji. 
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Ceft  un  arbrïffeau  dont  les  rameaux  font  alter- 
nes >  revêtus  d'un  duvet  tomenteux  &  blanchâtre , 
garnis  de  feuilles  alternes  ,  feffiles  ^  très  rappro- 
chées «  linéaires*  infenfiblement  récrécies  à  leur 
bafe«  un  peu  aiguës  i  leur  fommet,  tomenteufes, 
un  peu  repliées*  à  leurs  bords >  munies  quelquefois 
d'une  ou  de  deux  dents  i  leur  contour.  les  fleurs 
font  difpofées  en  corymbe  à  l'extrémité,  des  ra- 
meaux. Leur  calice  eft  médiocrement  velu  ^  com- 
pofé  de  folioles  linéaires  s  les  demi-fleurons  de  la 
corolle  nus  ;  les  femences  furmontées  d'une  ai- 
grette plus  longue  que  le  calice  ^  &  de  couleur  fer- 
rugineufe. 

Cette  plante  croit  dans  l'Arabie  heureufe.  1> 
<  Defiript.  ex  FahL  ) 

4).  Verger  OLLE  ï  feuilles  décurrentes.  Erige* 
Ton  decurrens,  Vahl. 

Erigeron  foliis  decurrentibus  y  linearihus^  tomen^ 
tofis  ;  fioribus  panicuiatU.  Vahl  j  Symbol,  vol.  I. 

Cony^d  (  arabica  )  ,  foUis  decurremibus ,  lineari- 
tus  ,  integerrimis  ^  tomeniofis  /  fioribus  panicuiatis. 
Willd.  Spec.  Plant,  vol.  }.  pag.  1949.  n*.  84. 

Ses  tiçes  font  droites,  ftriées,  pobefcentes  à 
leur  partie  inférieure ,  tomenteufes  vers  leur  fom- 
met  i  les  rameaux  alternes  &  ligneux ,  garnis  de 
feuilles  alternes»  feflîleSj  décurrentes^  linéaires, 
longues  d'environ  trois  lignes,  tomenteufes  i  leurs 
deux  faces,  entières  i  leurs  bords.  Les  fleurs  font 
terminales ,  difpofées  en  panicule  ,  foutenues  par 
des  pédicelles  capillaires,  accompagnés  vers  leur 
fommet  de  deux  petites  folioles.  Les  calices  font 
velus,  compofés  d'écaiiles  fétacées,  plus  courtes 
que  les  aigrettes  des  femences  $  les  demi-fleurons 
nus. 

Cette  plante  croit  dans  les  plaines  de  l'Arabie 
heuieufe.  T>  (Defcript.  ex  Kahl.  ) 

44.  Vergerolle  ailée.  Eftgeron  pinnatum. 
Thunb. 

Erigeron  foliis  plnnatifidis ,  dtndculatis ,  fcahris, 
Thunb.  Prodr.  pag.  1  jj.  —  Willden.  Spec.  Plant, 
vol.  }.  pag.  1961.  D*.  }i. 

Erigeron  pinnatum  ,  foliis  pinnaiifidis  ^  dematis, 
Linn.  f.  Suppl.  pag.  368. 

Cette  efpèce  a  des  tiges  fimples,  droites >  her- 
bacées, cylindriques,  hautes  a'environ  un  pied, 
hériffées  de  quelques  poils  rares ,  garnies  de  feuil- 
les alternes  >  lonsues  de  deux  ou  tri  is  pouces  & 
plus  ,  un  peu  rudes  à  leurs  deux  faces ,  pinnatifi- 
des ,  prefou 'ailées ,  légèrement  dentées  à  leur  con- 
tour. l.es  fleurs  font  fituées  i  l'extrémité  des  tiges ^ 
prefqu'agglomérées.  La  corolle  eft  jaune,  de  la 
grandeur  de  celle  de  V erigeron  acre;  les  fenoences 
mmoDcées  d'une  aigrette  blanche. 
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Cette  plante  croit  au  Cap  de  Bonne-EQ>érance« 
{Defcript.  ex  Uan.f.  ) 

^  EJpices  incertaines  ou  moins  connues» 

*  Erigeron  (  hirtum  )  ^  foliis  petiolatis ,  ovaûs  ,  den^ 
tatis ,  viUofis  ;  fioribus  paniculatis.  Thunb.  Prodr. 
pag.  in*  -"  WiIld,  Spec.  Plant,  vol.  }.  pag.  1961. 
n*.  28. 

Cette  plante  fe  rencontre  au  Cap  de  Bonne- 
Efpérance.  Ses  fleurs  font  difpofées  en  une  pant« 
cule  terminales  fes  feuilles  pétiolées,  alternes  « 
ovales ,  dentées  à  leurs  bords ,  velues  à  leurs  deux 
faces.  Elle  a  été  obfervée  par  Thunberg ,  ainfi  que 
les  deux  fuivantes. 

*  Erigeron  (  incifum  ) ,  foliis  petiolatis  ,  oivatis  » 
i ncifo' de n tatis  ;  fioribus  paniculatis.  Thunb.  Prodr. 
pag.  If}. —  Willd.  Spec.  Plant.  voL  3.  pag.  I96i« 
n®.  }o. 

Ses  feuilles  font  ovales^  pétiolées,  alternes» 
incifées  &  dentées  i  leur  contour  ;  les  fleurs  fituées 
i  l'extrémité  des  tiges ,  &  difpofées  en  panicule* 
Elle  croit  au  Cap  de  Bonne-Efpérance. 

*  Erigeron  (  pinnatifidum  ) ,  foliis  oblongis ,  pim^ 
natifidisy  kirfotis,  Thunb.  Prodr.  pag.  1  j}  .—Willd. 
Spec.  Plant,  vol. }.  pag.  1962.  n^.  31. 

Ses  tiges  font  garnies  de  feuilles  oblongues,  hé* 
riflfées  à  leurs  deux  faces  de  poils  un  peu  roides^ 
divifées  i  leur  contour  en  découpures  qui  les  ren- 
dent prefque  pinnatifides.  Elle  fe  trouve  au  Cap 
de  Bonne-Efpérance. 

*  Erigeron  (  pilofum  )  ,  calicibus  pilojis ,  fquamU 
Iaxis.  Walth.  Flor.  carol.  pag.  206.—  Gmel.  Syft. 
Nat.  vol.  2.  pag.  1224.  n^.  30. 

Les  caraâères  afltgnés  par  Waltherius  i  cette 
efpèce ,  &  qui  conviennent  également  ï  quelques 
autres,  font  infufSfans  pour  la  faire  reconnoitre  fi 
l'on  en  excepte  peut-être  les  écailles  lâches  d« 
calice  ^  pileufes  \  elles  font  ordinairement  ferrées 
&  imbriquées  dans  les  autres  efpèces.  Cette  plante 
croit  i  la  Caroline» 

*  Erigeron  (  (quarrofum  )  ,  calicibus  tomeruops , 
fquamis patentibus,  Walth.  Flor.  carol.  pag.  2o6.— > 
Gmel.  Syî^,  Nat.  vol.  2.  pag.  1224.  n®.  31. 

Cette  efpèce  n*eft  guère  mieux  caraâérifée  que 
la  précédente.  Ses  calices  font  tomenteux  au  lieu 
d'être  pileut,  &  les  écailles  oui  lescompofent^ 
font  très-ouvertes ,  étalées.  Elle  croit  à  la  Ca- 
roline. 

*  Erigeron  (  cymofum)  , foliis  dentato-laciniatis  , 
calicibus  levibus.  Walth.  Flor.  carol.  pag.  206.  — 
Gmel.  Syft.  Nat.  vol.  2.  pag.  1224.  n*.  3 1. 

Elle  diffère  des  deux  efpèces  précédentes  par 
fes  écailles  calicioales  tiès-liffes.  Ses  feuilles  font 
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citernes ,  dentées  &  laciniées  à  leurs  1>ôrds.  ENe  a 
été  découverte ,  dans  la  Caroline  ^  par  Walcherius. 

VERNICIA.  Vernicia,  Cenr^e  de  plantes  dico- 
tylédones ,  à  fleurs  incomplètes ,  polypétalées ,  de 
la  /amille  des  euphorbes  ^  qui  a  des  rapports  avec 
Itsfapium ,  &  Qui  comprend  des  arbres  exojtioues 
g  TEitfope  j  à  leuilles  fimples ,  alteraes  y  &  dont 
les  fleurs  font  terminales^  en  grappes  courtes. 

Le  caràâère  eflenriel  de  ce  genre  ell  d'avoir  : 

Des  fleurs  monoïques^  Dans  les  mâles  y  un  calice 
bifide  ^  cinq  pétales  y  dfx  etamines  conni ventes  :  dfins 
les  femelles  ^  unftigmate  obtus  ^  ^  trois  découpures  ;  un 
drupe  ^  un  noyau  a  trois  faces  ^  à  trçis  loges. 

CARACtIrE     GÉNSHIQDE. 

Les  jBe»r9  fooc  monoïques  >  les  maies  féparés  des 
femelles  fur  les  mêmes  individus. 

.    ^  Chaque  fleur  mâle  offre  : 

1^.  Un  çaUce  tubuleux ,  i  deux  découpures  droi- 
tes^ arrondies. 

2^.  Une  corolle  copipofée  de  cinq  pétales ,  ou- 
verts en  forme.de  cloche ^  plus  iQngs  que  le  calice. 

5^.  Dix  élimines  i  les  filament  rapprochés  à  leur 
|>a/e  en  un  feul  paquet  i  les  intérieurs  plus  longs^ 
iierininés  par  des  anthères  fa^ittées. 

"^  Chaque  fleur  femelle  offre  t 

1°.  Le  calice  &  la  corolle  inconnus, 

i®.  Un  ovaire  libre  j  arrondi ,  à  trois  lobes  j  point 
àe  fiyle  s  un  ffigmate  CeflUe  ^  i  trois  divîfions  ob- 
xufes. 

Le  fruit  eft  un  dnipe  d'une  groffeur  médiocre, 
prefqae  rend  j  variqueux  «  renfermant  un  no^au 
offeux>  à  trois  côtés  obtus >  ridés,  i  trois  loges > 
contenant  chacune  une  amande  ovale^^blongue. 
• 

Obfèrva^ions.  Ce  genre  a  é^é  établi  par  Loureîro. 
II  lui  a  donné  le  nom  de  vfrnicia ,  parce  que  l'huile 
que  l'on  retire  des  femencespareycpc^fiioa  te  mH» 
au  vernis  de  l^  Chine, 

E  s  pà  CE, 

Verniciâ  des  montagnes.  Vemicia  montana, 
I^oureJro, 

Vemicia  foliis  ftibcordatis  ,  acuminatis  ,  undulu" 
lis  ;  peduncuUs  poly fions  i  terminalibus^  Lour.  Flor. 
cochinch.  vol.  i.  pag.  721. 

C'eft  un  grand  arbre ,  dont  les  branches  font 
afcendantes  \  \^s  rameaux  garni?  de  feuilles  épar- 
fes ,  pétiolées  ,  en  coeur,  très- peu  échancrées , 

Î labres  à  leurs  deux  faces ,  ondulées ,  très-entières 
leurs  bords,  acuminées  i  leur  fommet ,  marquées 


VER 

de  deux  ghftdli  à  leur  infertion  avec  le  pëtièle* 
Les  fleurs  foa(  Monoïques ,  difpofées  en  grappes 
courtes,  terminaîea)  plufiçurs  fleurs  réunies  f«r 
un  pédoncule  comnMftn«  Le  calice  eft  bifide,  tubu~ 
leux  s  la  corolle  blaocW  «  comppfée  de  cinq  yé'^ 
taies  campanules ,  ob(on(S  i  les  filamens  des  eta- 
mines ,  réunis  au  nombre  4t  dix  en  un  feul  corps 
à  leur  baiie.  Le  calice  &  la  ceioMe  n'ont  point  été 
obfervés  dans  les  fleurs  femei|t«.  Le  fruit  eft  un 
drupe  un  peu  arrondi  $  il  renferoie  un  noyau  à  crois 
loges,  chaque  loge  contenant  une  a«aande  avaie- 
obloRgue. 

Cet  arbre  croit  à  la  Cochinchine  fie  i  la  Chine, 
dans  les  forêts  des  montagnes.  t> 

Le  bois  de  cet  arbre ,  d^une  médiocre  qualité , 
n'eft  guère  propre  à  ixxt  eippLoyé  dans  h  conf- 
tru^lion  des  maifons }  mais  fes  noyaux  foumiflent, 
en  affez  grande  abondance  ,  une  huile  jaunâtre  » 
claire  »  tranfparente  ,  médiocrement  liquide.  On 
s'en  fert  pour  oiadre  les  bois  &  les  toiles  qui  font 
expofés  aux  injures  de  l'air  &  i  la  pluie.  On  le 
oiele  fouyent  avec  )e  véciuble  vernis  de  la  Chine 
{augia  Lour>},  qu'elle  rend  plus  coulant^  djcnt 
elle  augmente  la  quantité  au  profit  des  marchands, 
le  vernis  de  la  Chine  étant  très-cher.  Le  bois  ne 
vaut  rien  pour  le  chauffage;  il  s'enflamme  avec 
rapidité  ^  ic  fe  confume  promptement. 

VERNIS  DE  LA  Chihe.  L'on  n'eft  point  encore 
très-certain  de  l'arbre  qui  fournit  aux  Chinois  Qf 
aux  Japonais  ce  beau  vernis  d'un  fi  grand  ufagè 
dans  les  arts.  Ellis  croit  qu'il  eft  produit  par  Vana-' 
cardium  orientale  des  boutiques  ,  que  Linné  fils  a 
nommé  femçcarpus  anacardium^^  M.  de  Lamarck, 
dans  le  premier  volume  de  cet  ouvrage  ,  anacar^ 
dium  longififlium.  Quoi  qu'il  en  foît ,  l'arbre,  dît- 
on  ,  s'élève  à  une  hauteur  moyenne  :  il  efl  nommé 
par  les  Chinois  thi-dou  <m* arbre  du  vertus.  Il  croit 
naturellement  fiir  les  montagnes,  mats  it%  Chinois 
le  cultivent  auffi  dans  les  plaines.  Ils  en  retirent, 
par  incifion ,  une  liqueur  qui  eft  leur  vernis.  Les 
arbres  qui  font  à  Tombre  en  fourniffcnt  une  plas 
grande  quantité  ,  mais  d'une  qualité  inférieure. 
Les  arbres  cultivés  en  produifent  à  trois  épQqii«« 
différentes  dans  le  courai)t  de  Tépéi  celui  qui  dé- 
coule le  premier  paffe  pour  le  meilleur.  On  ne  Fait 
i  l'arbre,  >our  obtenir  le  vernis,  que  trois  ou 

3uatre  légères  entailles  fur  Técoree  >  fous  chacune 
efquçllçs  on  place  une  çoqjjiJle  de  ntoule  de  ri- 
vière pour  recevoir  la  liqueur.  On  les  retire  enfuit^ 
au  bou(  de  trois  heures ,  &  on  verfe  la  liqueur 
dans  un  petit  feau  de  bois  de  bambou. 

ce  Les  vapeurs  de  ce  vernis,  dit  M.  de  Bqmare, 
font  vénéneufcs  \  auflî  doit-on ,  lorfqu'on  le  tranf- 
vafe ,  tourner  la  léte  pour  les  éviter.  Peu  des  ou- 
vriers qui  y  travaillent,  font  exempts  d'être  atra* 
qttés  une  fois  de  la  maladie  des  clous  de  vernis; 
mais  elle  n'eft  que  douloureufe  »  &  n'eft  point 
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mortelle.  Une  loi  bien  digne  ete  rhamanitë  des 
Chinois  ordonne  au  maître  des  ouvriecs  employés 
a  cette  récolte,  d'avoir  chez  lui  un  vafe  rem^^li 
d'huile  de  rabecie,  danslaouelle  on  a  fait  bouillir 
l'enveloppe  d'une  panne  de  porc.  Les  ouvriers 
s'en  frottent  les  mains  &  le  vifage  avant  &  après 
leur  travail  :  outre  cela  il  leur  tù  ordonné  de  fe 
fervir  d'un  mafque  y  d'avoir  des  gants ,  des  botti- 
nes«  &  un  plaftron  de  peau  devaht  l'eftomac.  Lorf- 
^ue  le  vernis  fort  de  l'arbre ,  il  reflfemble  à  de  la 

toix  liquide.  Expofé  â  hiir^  fa  furface  prend  d'a- 
ord  une  couleur  rouffe ,  &  peu  à  peu  il  devient 
noir. 

>»  Les  Chinois  dîflînguent  plufieurs  fortes  de  ver- 
nis, qui  tirent  leurs  noms  des  divers  cantons  où 
on  les  recueille.  Le  nien-^tfi  pur  eft  le  plus  beau  :  il 
eft  noir  ,  mais  il  eft  très-rare.  Le  koang*^  eft  un 
autre  vernis  qui  tire  fur  le  jaune,  &  dans  lequel 
on  mêle  environ  moitié  de  tong^yecu,  qui  eft  une 
huile  très-commune  à  la. Chine,  que  l'on  exprime 
du  fruit  d'un  arbre.  Le  Père  d'Incarville^  dans  un 
excellent  Mémoire  compofé  fur  le  lieu  même ,  & 
inféré  dans  le  troifième  volume  des  Mémoires  pfè^ 
ftntis  h  r Académie  dtsfcitnces  ,  &  duquel  on  tient 
ces  détails,  dit  que  cette  huile  reflfemble  aflez  à 
de  la  térébenthine ,  &  ou'on  la  vend  à  Paris  fous 
le  nom  de  vimîs  dtda  Cnine. 

>•  Lorfque  les  Chinois  veulent  faire  leur  beau 
vernis  ordinaire  ^  ils  font  évaporer  au  foleil  le 
▼ernis  nommé  nitn  -  r/7  environ  a  moitié  :  ils  y 
ajoutent  fix  gros  de  fiel  de  porc  par  livre  de  ver- 
nie; ils  remuent  fortement,  Sr  y  incorporent  quatre 
gros  de  vitriol.  Ils  font  parvenus,  depuis  quelques 
années , à  imiter  le  brillant  du  vernis  noir  du  Japon, 
en  mêlant  avec  d'autres  fubfiances  ce  premier  ver- 
ris  préparé.  Ce  n'eft  aue  depuis  peu  d'années  que 
le  fecret  de  ce  vernis  brillant  du  Japon  a  tranfpiré 
Hors  du  palais.  C'eft  avec  le  vernis  jaune  que  les 
Chinois  font  ces  ouvrages  qui  imitent  l'avantii- 
rine.  Ils  faupoudrent  de  la  poudre  d'or  fur  une 
couche  de  ce  vernis ,  &  remettent  enfuite  de  nou- 
velles couches  :  au  bout  de  quelques  années  ces 
^Dvragei  deviennent  plus  beaux.  L'application  du 
vernis  demande  de  l'habileté  &  des  foins  éton- 
nans ,  qui  tendent  furtout  à  éviter  le  moindre 
atome  de  pouffière.  l.orfqu'une  couche  très- mince 
de  ce  vernis  a  été  appliquée ,  on  la  laifle  bien,  fé- 
dher  avant  d'en  appliquer  une  autre.  Une  obfer- 
vation  finp^ulière ,  contraire  à  l'expérience  ordi- 
naire, c'eft  que  ce  vernis  fèche  mieux  &  plus  vue 
dans  un  lieu  humide ,  que  dans  un  endroit  fec  ;  , 
aoffi  éfl  pratique-t-on  un  exprès.  Avant  d'appli-  ^ 
quer  la  féconde  eouche ,  on  polit  biet^  la  première 
avec  un  bâton  compofé  d'une  poudre  de  brique 
très-fine.  On  trempe  ce  biton  dans  une  prépara- 
tion de  fang  de  cochon  &  d'eau  de  chaux.  On  ne 
met  que  trois  couches  de  ce  vernis  fur  l'ouvragé. 
Pour  empêcher  que  le  verr>is  de  la  première  cou- 
che n'encre  dans  le  bois  ^  avant  d'appliquer  cette 
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première  couche  on  pafle  fur  la  i^ièce  ufi^e  eau 
gommée  empreinte  de  craie.  Jufqu'à  préfent  les 
Chinois  n'ont  pu  trouver  le  fecret  du  vernis  tranf- 
parent  comme  de  l'eau ,  que  tés  Japonais  appli- 
quent fur  leurs  deftîns  eh  or.  Lé  vernîi  rranlpa-: 
rènt  de  la  Chine  tire  fut  un  vilain  jaune.  C  éft 
celui  qu'ils  emploient  pour  imiter  favamttirine , 
mais  qui  eft  bien  inférieur  à  celui  des  Japonais.  •>^ 

VEP^ONIE.  Vernonia.  Genré'de  plantes  dico- 
tylédones j  à  fleurs  compofées,  de  la  famille  des 
corymbîferes,  qui  a  des  rapports  avec  les  eupa- 
foires  y  &  qui  comprend  des  herbes  ou  arbuftes  i 
feuilles  fimple$,  afltériVe^,  k  dftint  les  flecfri*  font 
flofculeufes  »  dif(>ofées  là  pftfparï  en  uiî  coryrhbi^ 
ternn(inal  ou  latéral  ;  d'autres  en  épis  ou  en  gradés. 

Le  caraâère  eflfentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Un  calice  ovaée ,  imbriqué;  des  fieùrs  ficfeû'eàfes  ^ 
hermaphrodites  y  les  femertces  couronnées  par  une  ai' 
grette  capillaire  ,  pileufe  ou  légèrement  piumtuft  ;  lé 
réceptacle  nu  ,  alvéolée 

Caractère   générique. 

Les  fleurs  font  compofées  de  fleurons  tous  her- 
noaphro dites  }  elles  ofTrefit  : 

i^.  Un  calice  commun ,  ovale ,  un  peu  arrondi , 
compofé  d'écaillés  imbriquées  «  linéaires ,  droi* 
tes ,  aiguès  i  les  extérieures  infenfiblement  plus 
courtes. 

a**.  Une  corolle  uniquement  Compofée  de  fleu- 
rons tubulés  ,  égaux  ,  hermaphrodites  \  chaque' 
fleuron  monopétale  «  infundibuliforme ,  dont  le 
tube  eft  fort  étroit  i  le  limbe  ouvert,  à  cinq  dé- 
coupures. 

3<>.  Cinq  étamines  fyngénèfes,  dont  les  filamens 
font  capillaires ,  très-courts  \  les  anthères  réunies 
en  un  tube  cylindrique. 

4^.  Un  ovaire  fort  petit ,  furmonté  d'un  ftyle 
lortg  ,  filiforme ,  bifide  à  fon  fommet ,  terminé  par 
d'eux  ftigmatés  réfléchis. 

Les  fimences  font  nues,  folitaîre^,  un  peu  cont- 
ques,  furmontées  la  plupart  d'une  double  aigrette} 
une  extérieure  trè^-courte  ^  compofée  de  paillettes 
ciliées;  une  intérieure  capillaire,  pileufe,  un  peu 
rude. 

Le  réceptacle  ttt  convexe,  nu ,  couvert  de  points 
élevés. 

diftrvatlohf.  Ce  geAre  a  été  confacré  â  !a 
mémoire  de  Guillaume  Vernon,  qui  voyagea  au 
Maryland  par  amour  pour  la  botanique,  &  y  dé- 
couvrit beaucoup  de  plantes  nouvelles.  La  plupart 
des  efpèces  qui  le  compofent,avoient  .étéd'abord 
placées  parmi  \tsferratuld  ,  dont  elles  ont  le  port, 
mais  dont  elles  diffèrent  par  leur  réceptacle  nu  & 
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non  garni  Ae  paillettes  Ce  nouveau  genre  «  ang- 
mente  de  beaucoup  d'efpèces  récemment  décou- 
vertes^ a  paru  à  quelques  auteurs  fufceptible  d'être 
divifé  en  deux  ;  ils  ont  rangé  parmi  les  vemonia 
toutes  les  efpèces  dont  le  port  approche  Aeiferra" 
tula  de  Linné  ,  dont  les  aigrettes  font  pileufes  j  (%* 
tacées  ;  le  réceptacle  nu^  mais  couvert  d'alvéoles 
un  peu  faillans.  La  plupart  des  efpèces  nouvelles 
font  des  ckryfocoma  dans  Waltherius^  Flora  caroH- 
nienfis.  Le  genre  liatris  renferme  des  plantes  â  ai- 
grettes plomeufes  ;  le  réceptacle  nu  ^  ouelauefois 
un  peu  velu.  C'eft  le  genre  anonymes  de  W althe- 
rius. 

Toutes  les  fleurs ^  dans  ces  deux  genres»  font 
purpurines  ou  d'un  pourpre-violet ,  très-rarement 
DJanches  y  toutes  flofculeufes  &  hermaphrodites. 
Svartz  a  donné  pour  caraâère  aux  vemonia  une 
aigrette  double  i  Tune  extérieure ,  plus  courte  « 
compofée  de  petites  paillettes  s  l'autre  intérieure  j 
pîleufe.  J'ijgnore  A  la  première  eft  peu  fenfible  ou 
caduque  $  )e  ne  l'ai  point  remarquée  dans  les  ef- 
pècçs  que  j'ai  examinées.  Les  liatrU  offrent  deux 
divifioos  )  l'une  comprend  les  efpèces  i  racines 
bulbeufes>  &  les  fleurs  difpofées  en  grappe  ou  en 
épi  terminal  \  l'autre  renferme  les  efpèces  â  racines 
non  bulbeufes  »  les  fleurs  difpofées  en  panicule  ou 
en  corymbe.  Sans  décider  fi  les  caraâeres  de  ces 
deux  genres  font  fuflfifamment  prononcés  pour  être 
confervés  ^  |e  me  bornerai  ici  ï  les  préfenter  en 
féparant^  par  une  dîvifion^  les  efpèces  qui  appar- 
tiennent à  l'un  &  i  l'autre. 

Espaces. 
*  Vemonia. 

!•  Vbrnonie  de  Noveboraço.  Vemonia  nove^ 
içracenfis^ 

•  Vemonia  foliii  lanceolatis  ^  fcahris  ^  ferratulis  ; 
fafiigiaio  ,  ca/icinis  fquamis  apice  filiformi' 


ius.  Willd*  Spec.  Plant,  vol.  j.  pag.  léji.  n^.  i. 

Vemonia  noveboracenfis  ^  ahijpma  ^  fbliis  crehris , 
longo-lanceolatis  y  Uviter  ferratis  s  calicibus  fquama- 
1(4  j  ariftatis,  Mich.  Flor.  boreal.  Amer.  voL  z. 
Pag^  9!' 

Serratiila  (  noveboracenfis  )  j  foUis  Unceolato^ 
çblongis  y  ferratis ,  pendii/is.  Linn.  Spec.  Plant,  vol. 
a.  pag.  1 146.  —  Hort.  Cliff.  1 192.  —  Roy.  Lugd. 
Bat.  145.  -T*  Pallas  ,  Iter.  vol.  3.  pag.  ^zi. 

Serratula  noveboracenfis  ^  aitiffima^fotiis  longis, 
ferratis.  DiUen.  Hort.  Eltham.  pag.  15;.  tab.  165. 

Serratula  noveboracenfis ,  altifflma  ,  foliis  dorié  > 
mqllibus  ,  fubincanis.  Morif.  Oxon.  Hift.  ).  pag. 
15  ).  —  Rai  »  Suppl.  pag.  ao8. 

Ç^ntaurium  médium  j  novcbçr^cenfe ^  fytei^m ,  foli* 
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daginis  folio  inugro,  tenuiter  erefutto.  Pluk.  Abnig. 
pag.  9j.  tab.  109.  fig.  ).? 

Ckryfocoma  noveboracenfis.  Desfont.  Catal.  Hort. 
Parif.  pag.  98. 

Elle  a  beaucoup  de  rapport  avec  le  vemonia 
prdaàa  ;  elle  eft  moins  élevée  «  fes  feuilles  plus 
lancéolées  j  fes  fleurs  plus  groflês^  les  écaiUes  ca- 
licinaies  terminées  par  une  pointe  filiforme.  Ses 
tiges  s'élèvent  i  la  hauteur  de  deux  ou  trois  pieds  $ 
elles  font  glabres ^  purpurines»  cannelées  »  cyliiw 
driques ,  un  peu  anguleufes  »  rameufes  à  leur  partie 
fuperieure ,  garnies  de  feuilles  alternes  »  prefqœ 
feflîles ,  rudes  au  toucher ,  lancéolées  ^  d'oo  vert- 
foncé  en  deffuSj  plus  pales  en  deflbus^  un  peu 
velues  fur  leurs  principales  nervures^  aiguës  â  leur 
fommetj  rétrécies  i  leur  bafe,  &  foutenues  par 
un  pétiole  très-court ,  plus  long  aux  feuilles  infté- 
rieures^  légèrement  dentées  en  fcie  à  leurs  bords, 
longues  de  quatre  à  cinq  pouces  >  fhr  un  pouce  & 
demi  ou  deux  pouces  de  large  \  les  dentelures 
courtes  j  aiguës. 

Les  fleurs  font  difpofées  ^  i  rextrémité  des  ra- 
meaux 9  en  corymbes  un  peu  lâches  «  panicolés  « 
formant  ^  par  leur  enfemblev,  une  panicule  étalée  > 
les  pédoncules  glabres  j  firiés ,  alfêz  longs  ^  roides  • 
fimples  ou  peu  rameux ,  munis  de  braâtiées  fort 
petites,  fubulées;  le  calice  hémifphérique,  com- 
pofé  d'écaillés  ferrées  «  imbrquées»  glabres,  d'un 
orun-noirâtre,  ovales,  terminées  par  une  longue 
pointe  filiforme ,  un  peu  roide,  &  fouvent  un  peu 
recourbée.  La  corolle  eft  purpurine ,  formée  de 
fleurons  tous  hermaphrodites.  Le  réceptacle  eft 
nu  »  alyéolé  \  les  femences  furmontées  d'une  ai- 
grette pileufe  ,  grilatte ,  i  peine  de  la  longueur 
des  fleurons. 

Cette  plante  croit  dans  la  Caroline  &  la  Virgi- 
nie. On  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris.  % 
(V.v.) 

1.  Vernonie  à  haute  tige.  Vemonia  praalta. 
Linn. 

Vemonia  foliis  ovatO'ianceolatis ,  ferratis  ,  fabtks 
pubefcentibus  ;  corymbo  faftigiato  ;  calicinis  fquamis 
ovatis,  acuminatis.  Willden.  Spec.  Plant.  voL  5. 
pag.  165}.  n**.  ir 

Serratula  (  prxalta  )  » /bZ/ii  lanceolato^ohlongis^ 
ferratis^  patentibus ,  fubtits  kirfutis.  Linn.  Syft.  Plant, 
vol.  3.  pag.  671.  n*^.  7.  —  Miller,  Dîâ.  n**.  8,  & 
Icon.  tao.  234. 

Serratula  virginiana  ,  perficéfolio,  fitiths  incsino» 
Dilleo.  Eltbam.  pag.  3^6.  tab.  164.  fig.  343. 

Serratula  prgalta,  angufio  plantaginis  aut  perfic* 
folio.  Boccon.  Muf.  1.  pag.  45.  tab.  32. 

i£upatoria  virginiana ,  ferratuU  noveboracenfis  U" 
t'toribus  faliis.  Pluken.  Alma^.  pag.  141.  tab.  180. 
fig.  6, 
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-     Vtmonia  (pr«al!a),  cauie  MJflmQi  anguiofo,  |      Il  s'élève  des  racines  de  cette  plante  une  tige 
^nstpubenteifbliiscrehrisylanceolatis^acutefcr       ^  ^     " 

ratisi  calicîifus  fquamis  muticis.  Mich.  Flor.  boréal 
Ainer.  vol.  2.  pag.  95-. 


haute  de  fix  ou  fept  pieds,  glabre,  cylindrique, 
'  (Iriée,  de  coultur  purpurine,  garnie  de  ftiiiJles 


Chryfocoma  pr^talia.  Desfont.  Catal.  Hort.  Parif. 
pag.  98. 

Sest^ge$  s  élèvent  â  la  hauteur  de  trois  ou  quatre 
^ieds  &  plus  :  elles  font  droites ,  fermes ,  epaiffes, 
ranaeufes  ,  cannelées  ,  cylindriques ,  légèrement 
hiTpides  j  les  rameaux  alternes  ,  élancés ,  un  peu 
grêles,  paniculés.  Les  feuilles  font  feflîles,  alter- 
nes ^  lancéolées  ,  oblongues ,  nombreufes,  rudes, 
vertes  en.deflus ,  pubefcentes  &  légèrement  blan- 
châtres à  leur  face  inférieure ,  finement  dentées 
en  fcic  â  leurs  bords ,  aiguës  à  leur  fommet ,  un 
peu  rétrécies  a  leur  baîe ,  longues  de  trois  à  quatre 
pouces  6c  plus,  larges  d'un  pouce  &c  demi ,  mar- 
quées <n  aeflbus  de  nervures  un  peu  faillantes, 
latérales ,  ramifiées  à  leur  fommet  j  les  feuilles  des 
rameaux  moins  nombreufes,  plus  étroites  &  plus 
petites. 

Les  fleurs  fopt  difpofées  en  une  panicule  très- 
ample,  très-é talée,  compofée  de corymbes  parti- 
culiers fitués  à  l'extrémité  des  rameaux  s  les  pé- 
doncules, courts,  inégaux,  roides^  pubefcens;  les 
calices  de  couleur  purpurine ,  glabres ,  compofés 
d'écaillcs  fortement  imbriquées ,  ovales  ,  un  peu 
^guêfs.  La  corolle  eft  purpurine,  compofée  de 
fleurons  tous  hermaphrodites ,  tubuleux ,  i  cinq 
découpures  aiguës  s  les  femences  petites,  ovales, 
furmoncées  d'une  aigrette  pileufe ,  d'un  pourpre- 
foncé.  Le  réceptacle  eft  nu ,  blanc  ,  ponâué ,  al- 
véolé; les  alvéoles  munis  d'un  petit  rebord  mem- 
braneux ,  très-court  $  les  écailles  intérieures  du 
calice  obcufes ,  un  peu  concaves,  feinblables  i 
des  paillettes. 

Cette  plante  croît  dans  rAméric{ue  feptentrio- 
nale ,  dans  la  Caroline ,  la  Virginie  &  la  Penfil- 
vanie.  On  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris. 

j.  Vernonie  glauque.  Vemonia  glauca* 

Vifnonia  foliis  obiongis  ,  acumitiûtis  ,  ferratis  ; 
eorjmho  faftigiato  ;  calîcis  fquamis  ovatis  ,  acutis. 
Willd.  Spec.  Plant,  vol.  j.  pag.  1635.  n<^.  j. 

Serratuia  (  glauca  ) ,  filiis  ovato-obiongis  ,  acu* 
minatiSj  ferratis  ;  fioriius  corym&ofis  ,  caiiciàusjuh" 
rotundîs.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  a.  pag.  1146.  — 
Gronov.  Virgin.  116.  —  Miller,  Diû.  n*>.  j. 

Serratuia  marylandlca  ,  foliis  glaucis  cirfii  inftar 
dendciilatis,  Dillen.  Hort.  Eltham.  pag.  554.  ub. 
z6i.  fig.  J4I. 

Cifuawium  nudium  ,  marianttm  ,  folio  intégra 
cirfii  nofiratis  more  ,  /pinulis  fimbriato,  Pjuk.  Mant. 
pâg.40-     . 
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alternes ,  ovales,  oblongues,  dentées  en  fcie  à  leur 
contour ,  acuminées  à  leur  fommet ,  de  couleur 
glauque  ,  particulièrement  en  deifous ,  glabres  à 
leurs  deux  faces,  d'un  vert-clair  en  deffus,  longues 
d'environ  trois  pouces,  fur  un  pouce  Si  demi  de 
large  ;  les  dentelures  très-aiguës,  prefqu'épineufe*. 
â  leur  fommet. 

'  Les  fleurs  font  difpofées,  à  l'extrémité  des  tiges, 
en  un  corymbe  lâche,  un  peu  faftigié.  Le  calice 
eft  arrondi,  un  peu  globuleux  ,compofé  d'écaillés 
imbriquées ,  ovales ,  aiguës.  La  corolle  eft  purpu- 
rine ,  formée  de  fleurons  tous  hermaphrodites , 
tubulés  ,  à  cinq  découpures  aiguës  \  les  femences 
aigreitées  j  le  réceptacle  nu. 

Cette  plante  croît  dans  la  Virginie ,  la  Caro- 
line, &  dans  plufieurs  autres  contrées  de  l'Amé- 
rique fc^îtentrionale.  if- 

4.  Vernonie  à  tige  nue.  Vemonia  oligophylla. 
Michaux. 

Vemonia  cauU  fimpUci ,  fuhnudo  ;  foliis  radica» 
lièus  magniSy  oblongo-ovalibus  ;  cauUnis  minimis , 
lanceolatis;  corymho  paucifioro  ,fubpaniculjto.  (N.) 

Vernonia  caule  fimplici  ^  fubnudo  ^  feu  remote  oii" 
gophyllo  ;  foliis  ferratis  j  radicalibus  oblorgoovali" 
bus  ,  caulinis  lanceolatis^  corymbo  paniculato.  Miclu 
Flor.  boréal.  Amer.  vol.  1.  pag.  94. 

«.  Vemonia  (  verna  )  ,  utroque  fiore  peduneuLuo. 
Mich.  1.  c. 

^.  Vemonia  (  autumnalis  ) ,  altero  fiore  fuhfeffili^ 
Mich.  1.  c. 

Ses  racines  font  un  peu  épaiflfes,  noueufes, 
alonffées  $  elles  produifent  une  ou  plufieurs  tiges 
fimples ,  très-droites ,  hautes  d'environ  deux  pieds, 
glabres,  ftriées,  cylindriques,  prefquenuess  les 
feuilles  radicales  fort  grandes ,  oblongues ,  ovales, 
vertes,  prefque  glabres  â  leurs  deux  faces,  rétré- 
cies etj  pétiole  à  leur  partie  inférieure ,  obtufes  , 
arrondies  à  leur  fommet ,  longues  de  cinq  à  fix 

f>ouces ,  fur  trois  pouces  &  plus  de  large ,  irrégu- 
iérement  dentées  en  fcie  à  leur  contour  j  les  den- 
telures tantôt  élargies  &  obtufes,  tantôt  aiguës, 
plus  étroites  5  deux  ou  trois  feuilles  caulinaires , 
mfërieures,  diftantes,  étroites,  oblongues,  lan- 
céolées,  obtufes ,  dentées,  rétrécies  en  pétiole; 
les  autres  rares,  fort  petites,  très-diftantes,  pref- 
que fubulées. 

^  Les  fleurs  font  difpofées ,  â  l'extrémité  de$ 
tiges,  en  un  corymbe  lâche,  panicule  5  les  rami- 
fications roides,  peu  nombreufes  ;  chaque  rameau 
fe  termine  fouvent  par  une  fleur  femle  Sf  une 
féconde  pédonculée ,  accompagnées  d'une  petite 
braâée  courte,  aiguë.  Le  caUce  eft  glabre,  i  demi 
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hémifphér^ue ,  compofé  d'ëcailles  courtes,  fer- 
rées 3  imbriquées  ;  la  plupart  terminées  par  une 
petite  pointe  fétacée  ;  la  corolle  purpurine  i  l'ai- 
grette courte^  pileufe,  rouflfeâtre. 

Cette  plante  croît  à  la  Caroline,  (  K./  in  htrb. 
Desfo/tt,  Comm.  Bofc,  ) 

5.  Vernonie  â  feuilles  étroites.  Vernonia  an- 
gufiifoiia,  Mich. 

Vernonia  foiiis  crebris  ^  long}  angufitqut  Uneari' 
bus  y  fubintigris  ;  corymbo  fubumbtUato  ^  calicibus 
fquamis  ngiduli  mucronatis,  Mich*  Flor.  boréal. 
Amer.  vol.  z.  pag.  94. 

Ses  tiges  font  droites  >  hautes  d'un  pied  9c  plus , 
grêles ,  cylindriques  ,  pubefcentes  ,  légèrement 
ftriées  ^  prefque  umples,  garnies  de  feuilles  nom- 
breufes  ^  éparfes  3  alternes  y  fefliles  j  alongées  ^  fort 
étroites  y  linéaires  ^  glabres  à  leurs  deux  faces  , 
prefqu'entières  â  leqrs  bords ^  aiguës,  longues  de 
deux  i  trois  pouces  &  plus ,  larges  à  peine  de 
deux  à  trois  lignes  ;  les  inférieures  un  peu  plus  lar- 
ges y  presque  lancéolées. 

Les  fleurs  font  difpofées  »  à  l'extrémité  des  ti- 
ges y  en  une  forte  d'ombelle  â  ra^^ons  inégaux  »  peu 
nombreux»  ordinairement  unjflores.  Ces  fleurs 
font  petites  y  de  couleur  purpurine  $  leur  calice 
ovale  y  compofé  d'écaillés  imbriquées  y  petites  y 
un  peu  ovales^  glabres  y  terminées  par  une  pointe 
épineufe^  un  peu  réfléchie;  la  corolle  flofculeufe, 
une  fois  plus  longue  que  le  calice  j  l'aigrette  lé- 
gèrement colorée  de  pourpre  « 

•  Cette  plante  9  été  recueillie  pat  Michaux  dans 
l'Amérique  feptentrionaie  &  dans  la  Caroline  par 
M.  Bpfc.  (  ^./  in  herh.  Desfont.) 

6.  Vernonie  fafciculée.  Vernonia  fafciculata. 
^ch. 

Vernonia  foUîs  longo-linearibus  y  rariter  ferrutis  y 
fioribus  corymbofis ,  ereBo-approximatis  ;  calicibus 
ovoideis  y  levibus  ;  fquamis  mutieis.  Mich.  Flor. 
boréal.  Amer.  vol.  1.  pag.  94. 

Sts  tiges  font  droites ,  longues ,  cylindriques  y 
garnies  de  feuilles  alternes^  feffiles  y  fort  longues ^ 
Unéaires  >  étroites  y  dentées  en  fcie  à  leurs  bords  > 
les  dentelures  rares  &  diftances.  Les  fleurs  font 
difpofées  y  à  l'extrémité  Ats  tiges ^  en  un  corymbe 
<iroit ,  ferré  tellement  que  les  Reun  femblent  faf- 
ciculées.  Les  calices  font  glabres  ,  ovales  y  corn- 

!)ofés  d'écaillés  imbriquées  y  fans  pointe  épineufe  > 
a  corolle  d'un  pourpre-violet  i  l'aigrette  pileufe, 
fétacée. 

Cette  plante  croit  dans  les  prés  y  au  pays  des 
Illinois  j  dans  l'Amérique  feptentrionaie. 

7.  Vernonie  étalée.  Vernonia  divaricata. 
Svartz. 

,  Kernoiùa  foUis  Ia,ncfolat0'àvati4  ^  acuii/ ^  inttr. 
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gris  y  pubefcentîbuê ;  ramuiis  fioriferis  >  patent! f  mis. 
Svartz»  Flor.  Ind.  occid.  vol.  3.  pag.  1)19* 

Arbrifleau  qui  fe  rapproche  ^  par  fa  floraifon  & 
fa  fruâification  j  du  cony\a  arborefcens  Linn.  Il  en 
diffère  par  fes  feuilles  lancéolées,  fouvent  glabres  % 
par  fes  rameaux  de  fleurs  très-ëtalés.  Ses  tiges  fe 
divifent  en  rameaux  lâches^cylimlriques^fiexueux, 
ramifiés ,  glabres  ou  pubefcens  ,  garnis  de  feuilles 
alternes,  pétiolées  /  ovales-lancéolées  ,  prefque 
glabres,  ou  légèrement  pubefcentes,  ou  rudes» 
longues  de  deux  à  trois  pouces,  un  peu  nerveu- 
fes ,  entières  à  leurs  bords ,  aiguës  à  leur  fommet , 
parfemées  en  deffous  de  petits  globules  jaunâtres 
dans  les  jeunes  feuilles,  d'un  pourpre-foncé  fur 
les  anciennes  î  les  pétioles  longs  d'un  demi-pouce. 

Les  fleurs  font  terminales  s  elles  forment  par 
leur  enfemble  une  panicule  très-ample^  prefqu'eo 
corymbe  $  les  ramtficaTions  filiformes  ,  dichoto- 
raes,  très- étalées  ,  un  peu  recourbées }  ces  fleurs 
font  nombreufes ,  feffiies ,  unilatérales  «  munies 
chacune  à  leur  bafe  d'une  foliole  feffile  ,  ellipti- 

3ue.  Lear  calice  eft  ovale ,  arrondi ,  îmbrioué 
'écailles  ferrées ,  inégales  \  les  extérieures  fott 
petites }  les  intérieures  linéaires,  mcmbraneufes , 
d'un  brun-pâle,  glabres  ou  pubefcentes  j  la  co- 
rolle d'un  pourpre-bleuâtre ,  compofée  d'environ 
douze  fleurons  hermaphrodites  >  les  femences  en 
forme  de  cône  renverfé,  un  peu  obliques  .  lé- 
gèrement hifpides ,  furmontées  d'une  double  ai- 
grette d'un  blanc-luifant }  l'extérieure  compofée 
de  paillettes  courtes  &  ciliées;  rmtérîeure  de 
poils  rudes ,  un  peu  élargis  à  leur  fomniet  5  le  ré- 
ceptacle convexe,  nu,  ponftuéi  le  calice  perfifle 
&  s'ouvre  confidérablement. 

Cène  plante  croît  à  la  Jamaïque,  fur  les  mon- 
tagnes ,  parmi  les  brouffailles.  |>  {^Defcript.  ex 
Swart^.  ) 

8.  Vernonie  en  arbre.  Vernonia  arborefcens. 
Svartz. 

Vernonia  foiiis  ovatis  ,  integris  ,  nigofis  ,  fubtks 
nervofis  ,  tomentofis  ;  ramis  fioriftrù  ,  recurçaiis. 
Svartz,  Flor.  Ind.  occid.  vol.  3.  pag.  ijao. 

Conyia  arborefcens.  Linn.  Sy(L  Plant,  vol.  4« 
pag.  776.  n*.  zo.  —  Swartz»  Obferv.  botan.  pag. 
)04.  —  Lam.  Diû.  encycl.  vol.  2.  p.  88.  n*.27. 

M.  S^rartz.  rapporte  cette  efpèce  au  genre  ver* 
noniay  placée  d'abord  parmi  les  conifes  par  Linné^ 
&  déjà  décrite  dans  cet  ouvrage  fous  la  dénomi* 
nation  de  conife  en  arbre ,  vol.  2 ,  page  88.  Elle  fe 
rapproche  beaucoup  du  vernonia  divaricata  ,  mats 
fes  rameaux  font  bien  moins  étalés  5  ks  feuilles 
moins  lancéolées  &  conftamment  pubefcentes ,  il 
fes  rameaux  cotonetrx  à  leur  partie  fupérieore.  Les 
femences  font  parfaitement  femblables  dans  les. 
,  deux  plantes ,  &  les  fleurs  d'un  violet-pâle. 
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On  rencontre  dans  les  lies  de  l'Amërique ,  d'a- 
près M.  Svartx ,  une  autre  plante  qui  paroit  n'être 
qu'une  variété  de  la  précédente.  Ses  feuilles  font 
plus  petites  ^  ovales ,  obtufes  ou  légèrement  ai- 

f;uè's,  un  peu  rudes  >  hériflfées  de  poils  très-courts 
or(i)u'on  les  examine  à  la  loupe  ^  &  parfemées  en 
deflbus  d'un  grand  nombre  de  petits  points  rou- 
geâtres  8:  brillans.  Les  ramifications  de  la  pani- 
cule  droites  &  non  recourbées  »  prefqu'en  co- 
rymbe  ^  bien  moins  étalées }  les  fleurs  nombreufes  , 
très-rapprochées. 

*  Le  con^a  antktlmintica  devroic  être  égale- 
fxient  rappelé  parmi  les  vernonia  ,  ainfi  que  le  co- 
Myia  cinerea  »  hirfuta ,  &^. 

9.  V£RMONlS  à  tige  roide.  VermonU  rigida. 
5wjrt2. 

Vernonia  foUis  ovato-fubrotundis  ,  integris ,  /i^- 
kris  ,  fubtiis  venofis ,-  ramis  fioriféris  ^  fexuofis  ;  jîo- 
rihuj  geminatis.  Svartz  ,  Flor.  Ind.  occid.  voL  8. 
pag.  1521. 

Cony^a  rîgida.  Prodr.  pag,  113. 

Cet  arbufte«  voiiin  du  cony^afruticofa  Linn.^  n'en 
eR  peut-être  qu'une  variété  ^  d'après  M.  Svartz; 
elle  en  difFère  par  la  difpofitîon  de  fes  fleurs  réu* 
ffiîes  deux  à  deux»  &  par  fe»  feuilles  plus  arron- 
dies. 

Ses  tiges  font  rameufes^  un  peu  cylindriques» 
iltiées  »  légèrement  tomenteufes  ou  pubefcentes» 
di virées  en  rameaux  (impies  »  étalés»  cylindriques» 
horizontaux ,  roîdes  »  garnis  de  feuilles  alternes  » 
pétiolées»  ovales»  prefque  rondes  »  fermes  «  en- 
tières,  nerveufes»  rudes  au  toucher  «  prefque 
glabres  ^  veinées  en  deflbus  :  on  y  découvre  » 
avec  le  fecours  de  la  loupe»  un  grand  nombre  de 
petits  points  de  couleur  purpurine. 

Les  rameaux  fapérîeurs  font  fiexueur  »  chargés 
de  fleurs  médiocrement  pédonculées,  diiiantes» 
toutes  tournées  du  même  côté,  réunies  deux  à 
deux  »  alternes  avec  l'inflexion  des  rameaux  ;  cha- 
^e  pédoncule  muni  i  fa  bafe  d'une  petite  feuille 
arrondie.  Le  calice  eft  prefque  conique  »  compojé 
d'écaillés  nombreufes  »  imbriquées  ;  les  extérieu- 
res plus  petites ,  relevées  en  carène  »  très- ferrées  5 
lés  mtérieures  plus  longues  »  roides  »  droites  & 
brunes.  La  corolle  eft  purpurine  ;  elle  renferme 
environ  douze  fleurons  Hermaphrodites  »  infundi- 
huli formes;  leur  tube  capillaires  leur  limbe  i 
cinq  découpures  ;  les  femences  petites  »  prefque 
coniques  ,  hifpides»  couronnées  par  une  double 
aigrette  blamhe ,  femblable  â  celle  du  vernonia  di- 
varicata  $  le  réceptacle  très-légérement  alvéolé  ; 
le  calice  perfiftant  •  roide ,  étalé. 

Cette  plante  croit  fur  les  montagnes  calcaires 
&  pierreufes  »  dans  les  contrées  feptentrionales  de 
û Jamaïque.  T>  (^Defçripu  ex Sw^ti») 


VER 


499 


Obfervations.  D'après  M.  Svartz ,  le  conyiafru^ 
ticofa  Linn.»  très-voifin  de  la  plante  aue  je  viens 
de  décrire  »  appartient  aux  vernonia.  Il  le  caraâé* 
rife  ainfi  : 

Vernonia  ((ruticofa)  ,  foliis  ovmtis  »•  obtufis  , 
integris  i  ramis  fioriféris  y  flexuofis  ;  fiorihus  difiinc-» 
lis.  Svartz»  Flor.  Ind.  occid.  vol.  3-.  p.  1323. 

Voyez,  dans  cet  ouvrage»  l'article  Cotisé  à 
feuilles  de  coignaffier»  vok  1.  pag.  88.  n^.  29. 

"^  *  LiATRis.  L  Fleurs  panicuUes  ou  en  corymbe  ^ 
racines  non  bulbeufes^ 

10.  Verkonie  paniculée.  VerrloHia  pailiculata. 

Vernonia  foliis  lanceolato^oblongis  ^  nervofis  .  in^ 
tegerrimis  ,  glabris  ;  caule  fimpUçi  ,  pilofo-vifcofo  ; 
paniculâ  coarâatâ;  calicinis  fquamis  lanceolutis  «p^* 
tufis.  Willden.  Spec.  Plant,  vol.  3.  p.  163^.  n^  7. 
Liatris» 

Anonymos  (  paniculatum  )  »  caule  pilojo  »  vifcofo  , 
ptdali  ^  fimplici  ;  foliis  lanceolutis  ,  aa/cendcntibus  » 
pilofis  ;  paniculâ  terminali  y  caticibus  fimpHcibus  » 
pentapkyllis ,  quinquefioris.  Waich.  Flor.  carolin. 
pag.  295. 

Liatris  (yznîcvkhn)  ,  caule  ,  paniculé  calieibuf' 
que  hirfutuUs  ;  foliis  radicalibus  imi/que  plantagineo* 
lanceolatis  ;  caulinis  parvulis  y  /effilibus  ;  paniculâ 
multifofciculatâ  y  calicibus  fobquinqueftoris,  Mich. 
Flor.  boréal.  Amer.  vol.  2.  pag.  93.  ? 

Ckryfocotna  (  paAicuIata  )  »/p/«>  lanceolatis  ,  adf 
cendèntibus  ,  cauleque  vi/co/b  y  fimplici  »  pilofis  ;  pa-^ 
niculâ  terminali.  Gmel.  Syft.  Nat.  vol.  2.  p.  1^04. 
n^  16. 

Ses  racines  font  épaifles»  divifées  en  fibres 
épaifles  ,  un  peu  charnues  >  elles  produifent  une 
tige  droite»  très-fimple  «  roide  ,  cylindrique  »  hé- 
rifleéde  poils  blanchâtres  »  vifqueux,  articulés  ^ 
garnie  de  feuilles  alternes  \  les  radicales  &  infé-' 
irieures  étroites»  lancéolées»  fort  longues»  i  trois 
ou  cinq  nervures  »  glabres»  entières»  rétrécies.à 
leur  bafe;  les  caulinaires  fefliles»  beaucoup  plus 

[>etites  9  appliquées  contre  les  tiges  »  peu  diluantes  j 
égérement  piieufes  »  furtout  les  fuperieures. 

Les  fleurs  font  difpofées  »  i  Textrémîté  des  ti* 
ges  »  en  \ine  panicule  alongée  »  prefque  point  éta- 
lée» quelquefois  fi  ferrée  &  à  rameaux  fi  courts, 
qu'elle  fe  préfente  fous  la  forme  d'un  long  épi 
roide ,  très-étroit  ;  les  pédoncules  couverts  de 
poils  vifqueux  ;  les  calices  ovales  »  co.npofés  do 
quelques  écailles  i  peine  imbriquées»  légèrement 

Î^ilêufes ,  courtes  »  ovales  »  obtules  «  prefqa'égales  $ 
a  corolle  purpurine  ,  flofculeufe  \  les  aigrettes 
courtes  ,  piieufes  »  d'un  blanc-fale.  La  corolle  va- 
rie à  fleurs  blanches. 

Cette  plante  croît  dans  T Amérique  feptentrîo» 
nale  »  à  la  Caroline.  ^  (  ^./  '«  ^^b.  Desfont.  ) 

Rrr  t 
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II.  Vbrnonie  odorante.  Vtmonia  odàra^ 

Vemonîa  foliis  ohiongis  ,  integerrîmis ,  glahris; 
caulinis  ampUxicaulibus  y  caule  fimplici  j  glahro  ; 
panîculâ  coryii^ofâ  ,  divaricatâ  ;  calîùinis  jquamis 
lanccolatîs  ,  ebtufis.  Willden.  Spec.  Plant,  vol.  }. 
pag.  i6j7.  Liatris. 

Liatris  (odoratiflîma)^  glabcrnma^  foliis  radi- 
calibus  plantagineo^blongis  ;  caulinis  femiamplexi' 
caulibus  ;  corymbo  compofito  ,  laxo  ,  parviâoro  ;  ca- 
licibus  juboSofioris.  Mich.  Flor.  boréal.  Amer, 
vol.  2.  pag.  95. 

Attonymos  (  odoratitfimus) ,  caule  tri  ftaquadri- 
pedali  ;  feliis  radicalibus  obovato^oblongis  ;  caulinis 
oblongo-lanctolatis ,  levibus  ;  fioribus  corymbofis  ^ 
purpureis.  Waltb.  Flor.  carol.  pag.  198. 

Ses  tiges  font  fimples  ,  très-glabres ,  droites  » 
cylindriques  «  garnies  de  feuilles  alternes  >  Teffiles  \ 
les  radicales  oblongues^  ovales,  affez  femblables 
â  celles  des  plantains»  très- glabres  »  entières  à 
leurs  bords,  longues  d'un  pied  »  longuement  ré- 
trécies  en  pétiole  à  leur  bafe  s  les  feuilles  cauli- 
naires  amplexicaules  »  oblongues ,  lancéolées  »  ré- 
trécies  à  leur  bafe ,  longues  d'un  demi-pouce  ou 
d'un  pouce,  quelquefois  même  d'un  pouce  & 
demi. 

Les  fleurs  font  trèsodorantes ,  difpofées ,  à  l'ex- 
trémité des  tiges  »  en  une  panicule  corymbi  forme , 
ample,  difFufes  le  calice  compofé  d'écaillés  im- 
briquées »  lancéolées ,  obtufes  ;  la  corolle  purpu- 
purme,  compofée  uniquement  de  fleurons  ner- 
maphrodices  &  fertiles. 

Cette  plante  croit  dans  les  contrées  feptentrio- 
nales  de  r  Amérique ,  à  la  Caroline.  :^ 

II.  Vernonib  tomenteufe.  Vemonia  tomen- 
tofa. 

Vemonia  cau'e  fimplicijpmo  folii/que  cuneatO'lan^ 
ceolaiis  ^  hirfutis  y  corymbo  paucifioro  ,  depreffb  »  di- 
varicato  ;  ramis  uni  Jeu  bifloris  ;  calicibus  tomento- 
fis  ifquamis  ovalibus,  fubacuti*.  Mich.  Flor.  boréal. 
Amer.  vol.  1.  pag.  9}.  Liatris. 

Sts  racines  font  un  peu  épaifles ,  fibreufes;  elles 
produifent  une  tige  droite,  cylindrique,  très-fim- 

[>le,  pileufe ,  garnie  de  feuilles  alternes,  feffiles , 
ancéolées',  velues  ,  rétréciesen  coin  i  leur  par- 
tie inférieure.  Les  fleurs  font  peu  nombreufes , 
difpofées  ,  i  Textrémité  des  tiges ,  en  un  corymbe 
lâcne,  diffus;  chacune  des  ramifications  terminée 
par  une  ou  deux  fleurs.  Les  calices  font  tomen- 
teux ,  compofés  d'écaillés  ovales ,  imbriquées  «  un 
peu  aiguës  i  la  corolle  purpurine. 

Cette  plante  croit  dans  l'Amérique  feptentiio- 
Balej  à  la  Caroline* 


VER 

I).  VEtiNONiE  à  feuilles  de  pâquerette.  Ver' 
nonia  bellidifolia. 

Vernonia  pumila  ,  glabella  ,  foliis  cuneato-oh' 
lanceolatis ,  corymbo  inequali ,  fioribus  omnibus  Ion' 
giufcutk  pediceUatis  ;  fquamis  oblongo-obovalibus  , 
obtufis.  Mich.  Flor.  boréal.  Amer.  vol.  a.  pag.  93. 
lÀatris. 

Les  racines  n'ont  point  de  bulbes.  Les  tiga 
s'élèvent  peu  &  font  prefque  glabres  t  garnies  de 
feuilles  alternes ,  glabres ,  pref<^ue  fefliles ,  un  peu 
lancéolées ,  rétrécies  en  coin  a  'leur  partie  infé- 
rieure. Les  fleun  font  difpofées ,  i  l'extrémité  des 
tiges,  en  un  corymbe  inégals  toutes  les  fleurs 
longuement  pétiolées.  Leur  calice  eft  compofé 
d'éeailles  imbriquées ,  oblongues,  prefqu 'ovales , 
obtufes  \  la  corolle  purpurine  \  l'aigrette  plu- 
meufe. 

Cette  plante  aoît  dans  les  terrains  arides  & 
fabloneux  de  la  Caroline  feptentrionale. 

IL  Fleurs  en  grappes  ou  en  épis  ;  racines  bulbeufes. 

14.  VernoniE  en  épis.  Vemonia  fpicata. 

Vemonia  foliis  linearibus^  integerrimis  ,  glabris  , 
bafi  ciliatis ,  nervofis  &  punUatis  y  fioribus  Jpicatis  ; 
Jquamis  calicinis  linearibus^  obtufis.  Willd.  Spec. 
Plant,  vol.  ).  pag.  1636.  n^.  6.  Liatris. 

Liatris  (  macroflachya  ) ,  caule  fimplici  ^  elato  ; 
foliis  longO'linearibus  i  nitidis  y  inferne  ciliatis  ^  fpicà 
longijfimâ  ,  fioribus  fefilibus ,  calicibus  fquamis  ap- 
preffis.  Mich.  Flor.  boréal.  Amer.  vol.  2.  p.  91. 

Serratula  (  fpicata  )  ,  foliis  linearibus,  bafi  cilia^ 
tis  ;  fioribus  fpicatis  ,  fejfHbus  ,  lateralibus  ;  cault 
fimplici.  Linn.  Spec.  Plant,  pag,  1 147.  —  Gronov. 
Virg.  116. 

Cirfium  tuberofum  ^  laSucà  capitulis  fpicaùs.  Dil* 
len.  Hort.  Eltham.  pag.  8y.  tab.  72.  fig.  8}. 

Jacea  non  ramofa^  tuberofâ  radice  ^  fioribus  pluri" 
miim  rigidis  y  perangufiis.  Banift.  Virgin.  1927. 

Jacea  angufiifolia  ,  tuberofâ  radice ,  virginiana» 
Pluk.  Almag.  pag.  190.  tab.  4x4.  fig.  6. 

Stâbe  virgzniana  ,  tuberofâ  ,  angufiifolia  ,  capitw 
Us  fefilibus.  Morif.  Oxon.  Hift.  3.  pag.  157.  §.  7. 
tab.  27.  fig.  10. 

Anonymos  {c\Y\zVàm) ^  cauU  levi ,  tripedali ;  fo^ 
liis  linearibus  y  ciliatis  ;  fioribus  pedunculis  brevibus  , 
fubimbricatis  ,  purpureis ,  fpicatïm  pofitis  ;  calicibus 
multifioris  ;  fquamis  minus  obtufis  ^  minîu  connivtn* 
tibus;  caulibus  fimplicibus.  Waltb.  Flor.  carol.  pag. 
199. 

Sts  racines  font  bulbeufess  fes  tiges  fimples, 
fort  élevées,  droites,  cylindriques,  un  peu  pu- 
befcentes ,  garnies  de  feuilles  alternes,  fei&les, 
longues  »  étroites  j  linéaires  j  vertes  >  glabres  i 


VER 

leurs  deux  faces,  un  peu  luîfanres,  légèrement 
ciliées  à  leur  partie  intérieure,  nerveufes,  ponc- 
tuées, entières  à  leurs  bords ,  un  peu  aiguës  à 
leur  fommet»  longues  d'environ  trois  pouces,  fur 
deux  lignes  de  larges  les  inférieures  plus  larges  & 
plus  longues. 

Les  fleurs  forment ,  à  l'extrémité  des  tiges ,  un 
très-long  épi  fimple-i  chaque  fleur  fituée  dans 
raifTelle  d'une  petite  braûée  5  elles  font  prefque 
feflîles,  d'une  grofleur  médiocre.  Leur  calice  eft 
compofé  d'écaillés  glabres ,  imbriquées  5  les  exté- 
rieures plus  courtes,  ovales ^  obtufes;  les  inté- 
rieures alongées,  linéaires ,  obtufes  $  la  corolle 
purpurine;  les  fleurons  à  cinq  découpures  cour- 
tes, a  peine  aiguës. 

Cette  plante  croit:  dans  la  Virginie  &  la  Caro- 
line. On  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris. 
:jf  (  r./.  in  herh.  Desfont.  ) 

If.  Vernonie  à  long  épi.  Vemonia pychnofiw^ 
chya. 

Vemonia  eaule  fimpHci^  hirfuto;  folas  ft riais  y 
angufio-linearibus  ,  pubefcentibus  ,•  fpicâ  longâ  ,  fio^ 
ribus  conferùm  ftjfilibus  ,  calicibus  fupeme  fquarrofis. 
Mich.  Flor.  boréal.  Amer.  vol.  z.  pag.  91.  Lia- 
tris, 

Ses  tiges  font  fimples ,  hautes  de  deux  pieds  & 

Elus,  droites,  roi Jes, cylindriques,  velues  ou  pi- 
îufes ,  particulièrement  à  leur  partie  fupérieure; 
garnies  dans  toute  leur  longueur  de  feuilles  nom- 
breufes ,  droites ,  un  peu  roides ,  étroites ,  li- 
néaires ,  ponâuées  ,  légèrement  pubefcentes , 
prefque  glabres,  entières  à  leurs  bords,  fenPiles, 
un  peu  amplexicaules ,  prefqu'obtufes  à  leur  fom- 
met ,  longues  d'environ  trois  pouces  &  plus  ,  lar- 
ges de  deux  lignes. 

Les  fleurs  forment  un  très-long  épi  (impie ,  fou- 
vent  rameux  à  fa  bafe  ;  chaque  fleur  feflile,  foli- 
taire  ou  piufieurs  enfemble  dans  l'aiflelle  d'une  pe- 
tite foliole  fubulée ,  à  peine  de  U.longueur  des 
fleun.  Leur  calice  eft  cvlindrique ,  compofé  d'é- 
cailles  glabres  «  imbriquées  s  les  extérieures  beau- 
coup plus  courtes,  ovales  ,  obtufes  s  les  intérieu- 
res fort  longues,  lancéolées ,  aiguës ,  un  peu  fca- 
rieufes  à  leur  fommet  5  la  corolle  purpurine  ;  les 
femences  oblongues  ,  coniques  ,  comprimées , 
ftrsées  «  furmontées  d'une  aigrette  pileufe  ,  d'un 
blanc-grifâtre. 

Cette  plante  croit  dans  les  prés,  dans  l'Amé- 
rique feprentrionale,  â  la  Caroline  &  chez  les  Il- 
linois. (  ^./  in  herb.  Des  font.  ) 

lé.  Vernonie  élégante.  Vemonia  eltgans. 

Kemonia  foliis  linearibus ,  inttgerrimis  ,  punBatis; 
peduncuiis  axillaribus ,  unifioris  ,  braBeatis  ;  caiicinis 
jfyuamis  ianteolatis,  îùrtis  }  cauie  villofo,  Willden. 
Spec.  Plant*  vol.  3.  pag.  163  j.  o''.  3.  Liêtris. 
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lÀatris  (  elegans  ) ,  cauU  fimplici ,  foliis  fubfaU 
caio-iinearibtts ,  fpicâ  fubfoUofâ ,  fioribus  breviur  pe* 
diceliatis^  calicum  fquamis  intimis  in  ligidam  peta* 
loideam  protraâis.  Mich.  Flor.  boréal.  Amer,  vol* 
X.  pag.  91. 

Serratuia  (  fpecîoh) ^  foliis  lineari-falcatis ;  flo^ 
ribus  feffiiibus  ^  fpicatis  ;  folioiis  caiicinis  hirtis  ,  acu- 
tis y  interioribus  elongatis ,  coioratis,  Aiton,Hort. 
Kev.  vol.  3.  pag.  138. 

Stâhelina  (elegans),  caule  ereBo ,  bipedali y  to- 
I  mentofo  i  foliis  Uneari-lanceolaiis  ;  fioribus  fpicaàm 
pojitis;  calicibus  quinquefloris  j  apice  rubris.  Walth. 
Flor.  carol.  pag.  201. 

Cette  plante ,  d'un  port  élégant  &  d'une  cou- 
leur agréable ,  s'élève  a  la  hauteur  de  Jeux  pieds 
fur  une  tige  droite ,  très-fimple ,  velue  ,  cylindri- 

!|ue>  flriée,  garnie»  dans  toute  fa  longueur,  de 
euilles  nombreufes,  éparfes,  feffiles,  très>étroi- 
tes ,  linéaires-lancéolées ,  finement  ponâuées ,  quel- 
quefois un  peu  courbées  en  faux ,  lifles ,  très- 
entières  à  leurs  bords ,  un  peu  mucronées  i  leur 
fommet ,  très-ouvertes  ou  réfléchies ,  longues  d'uu 
ou  de  deux-pouces,  larges  d'environ  deux  lignes. 

Les  tiges  fe  terminent  pir  un  long  &  bel  épi 
droit,  touffu ,  cylindrique ,  de  fleurs  d'un  pourpre 
tendre,  rougeâtres,  légèrement  pédicellées;  cna* 
cune  d'elles  accompagnée  d'une  foliole  femblable 
aux  feuilles,  mais  beaucoup  plus  petite, plus  courte 
que  les  fleurs.  Le  calice  eft  un  peu  velu  >  étroit, 
cylindriaue,  oblong,  compofé  dequelques  écailles 
imbriquées  i  ks  extérieures  très-courtes ,  aiguës  ; 
les  intérieures  très-longues,  prolongées  par  une 
forte  de  languette  colorée,  imitant  les  demi-fleu- 
rons. Les  fleurons  peu  nombreux ,  hermaphrodites  j 
les  ftyles  faillans  ;  les  femences  furmontées  d'une 

aigrette  courte ,  blanche,  plumeufe. 

• 

Cette  plante  croit  dans  la  Caroline  &  dans  la 
Nouvelle-Géorgie.  ¥  (  ^•/-  '«  ^^^^-  ^^^fonu  ) 

17.  Vernonie  raboteufe.  Vemonia  fquarrofa, 

Vemonia  foliis  linearibus ,  integerrimis ,  fcaberri" 
mis  y  peduncuiis  unifioris  ,  axillaribus  ;  caiicinis  fqua* 
mis  lanceolatis  ,  rigidis  ,  patentibus,  Wjllden.  Spec. 
Plant,  vol.  3.  pag.  1634.  n^.  i.  Liatris, 

Serratuia  (  fquarrofa  ) ,  foliis  linearibus  ;  calicibus 
fquarrofisyfubfejjplibusy  acuminatis  y  lateralibus.  Linn« 
Spec.  Plant,  vol.  2.  pag.  1 147. —  Hort.  CliflF.  3912. 

—  Gronov.  Virgin.  1 16.  —  Roy.  Lugd.  Bat.  143. 

—  Miller,  Dîa.n**.  4. 

Lia  tris  (  fquarrofa  ) ,  foliis  longijpmè  linearibus  , 
margine  aJperiufcuUs  ;  fpicâ  folio fâ  ;ûoribus  magnis^ 
paucis;  calice  fquarrofo  ;  fquamis  fuperne  foliaceis, 
lanceolatis^patulis,  Mich.  Flor.  boréal.  Amer.  vol. 
1.  pag.  91. 

Cirfium  tuherofum ,  capitulisfiuarrofis,  Dill.  Hort. 
Eltham.  pag.  83.  tab.  yi.  fig.  8i. 
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Suhe  vîrginlana  ,  tuberofa  ^  latîfolia  ,  captiiUîsfi^ 
fiUhus  ^  fquamis  foliaccis  acutis  donatis,  Morifou» 
Oxon.  Hilt.  5.  pag.  137.  §•  7.  tab.  27.  fig.  lO* 
Bona. 

Ses  racines  font  cubéreufes  \  Tes  tiges  dures , 
cannelées  ^  droites  «  un  peu  cortuenfes  à  leur  partie 
fupérieure ,  hérifTées  de  poils  roides  ^  courts  8c 
blanchâtres  ^  garnies  de  très-longues  feuilles  al* 
ternes^  étroites,  fcflTiIes^  linéaices,  aiguës,  très- 
entières  à  leurs  bords  ,  roides ,  d'un  vert-blan- 
châtre j  à  trois  nervures  longitudinales,  longues 
de  (ix  pouces  &  plus ,  larges  de  cinq  à  iîx  lignes } 
les  fupérieures  plus  courtes  &  plus  étroites,  dif- 
tantes. 

De  l'aiflelte  des  feuilles ,  à  la  partie  fupérteare 
des  tiges ,  fortent  de  petits  rameaux  courts ,  al- 
ternes, foliraires,  feuilles,  terminés  par  une  ou 
plufieurs  fleurs  affez  groiïes,  ovales- oblongues, 
purpurines.  Leur  calice  eft  compofé  de  folioles 
\xvi  peu  velues»  roides,  imbriauées.  nombreufes, 
lancéolées  ,  quelquefois  feuillées ,  très-ouvertes 
&  même  un  peu  recourbées  ;  ce  qui  rend  lé  calice 
raboteux  s  terminées  par  une  pointe  très-aiguë , 
prefqu'épineufe' -)  la  corolle  plus  longue  que  le 
calice ,  compofée  entièrement  de  fleurons  herma- 
phrodites ,  fort  étroits ,  à  cinq  découpures  preft^ue 
filiformes,  recourbées  j  les  flyles  laillans,  très- 
longs,  à  deux  diviiions  \  les  femences  firiées ,  un 
peu  comprimées^  furmontées  d'une  aigrette  blan- 
châtre &  velue. 

Cette  plante  croît  dans  l'Amérique  fcptemrio- 
nale,  â  la  Virginie,  dans  la  Penfilvanie.  On  la  cul- 
tive au  Jardin  des  Plantes  de  Paris.  '^{V.v.) 

l8.  Vernohie  fcarieufe.  Vemonia  fcariofa. 

Vemoniafolus  lanceçtatis ,  intcgerrimis ,  utrinqiù 
atrenuatis ,  margîne  fcabris  ;  racemo  terminali ,  /o- 
liôfo  ;  calicirùsfquamis  ohovûtîs  ^  fquarrofis,  Willd. 
Spec.  Plant,  vol.  3.  pag.  lôjy .  n^  2.  Liatris. 

JJams  (fquarru1o(a)4/b///i  lanecoiatU,  margine 
afperis  y  imis  multoties  majoribus  ;  fpicâ  longâ  ;  flo' 
nbus  alurnis  ,  fiipitatis  ,  difiantibus  ;  calicibus  in^ 
ferrihfquarrofis.  Mich.  Flor.  boréal.  Amer.  vol.  1. 
pag.  91. 

SfrraiiUa  (  fcariofa  )  ,  folîis  lanceolatisy  integerri" 
mis;  calicibus  fquarrafis  y  pedunçulatis y  obtufis^  Lînn. 
Spec.  Plant,  vol.  2.  pag.  1147.  n°.  z.  —  Gronov. 
Virgin.  1.  pag.  116. 

Cirfium  non  ramofum  ^  foUis  lateralîbus  ,  forts  fi- 
Tins paucions^  majoras.  Gronov.  Virg.  i»  pag.  92. 

Jacea  altéra  ,  non  ramofa  ,  tuberofa  radice  ,  /o///> 
fatioribu^ ,  flores  ferens  pauciores  ,  majores.  Banill. 
Virgin.  1028.  —  Pluken.  Mantifl".  105. 

Eupatorio  ajfinis  americana  ,  bulbofa ,  foribusfca- 
riofis  ^  capitulis  contrais.  PluVen.  Afmag.  pag.  142. 
tab.  177.  fig.  4. 
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Quoique  cette  efpèce  ait  des  rapports  tvec  M 
vimonia  Jquarrofa ,  elle  en  eft  très  -  difHnguée  par 
plufieurs  caraâères  qui  lui  font  particuliers.  Set 
racines  font  bulbeufes  i  fcs  tiges  droites ,  C}'lin« 
driqiies»  (triées,. garnies  de  feuilles  alternes,  pref- 
que  fel&les,  point  décurrentes ,  élargies,  lancéo* 
lées ,  irèv^ncières ,  rudes  â  leurs  bords ,  prefque 
point  nerveufes  >  les  feuilles  inférieures  beaucoup 
plus  grandes  que  les  fupérieures,  rétrécies  à  leurs 
deux  extrémùiés. 

Les  fleurs  fontdifpôfées,  à  l'extrémité  des  tiges, 
en  un  épi  feuille  1  eHcs  font  alternes ,  diftames^ 
quelques-unes  fefitltti  It  plupart  foutenues  par  un 
pédoncule  latéral,  alonftéâ  uniflore,  accomîjpagiiâ 
de  quelques  petites  foltoWs.  Le  calice  efi  compofé 
d'écaillés  imbriquées,  av4es  ,  un  peu  fpatulées; 
les  inférieures  légèrement  fcarieules  ;  la  corolle 
d'une  grandeur  médiocre,  4e  couleur  purpurine. 

Cette  plante  croit  dans  U  Virginie  &  dans  la 
Penfilvanie.  if 

19.  Vernonib  â  Seurs  velues.  Vempmia  kirfw 
toflora, 

Vemonia  caulc  fimpUci  ,  pilofo  ;  foliis  linearibas, 
vix  pilofis  i  flôribus  majufcuiis  ,  fubf%fifibus  ;  caliit 
fubfquarrofo  ;  flofçulis  intus  hirfutis.  (  N,  ) 

Ckryfi)e0ma  (  pilofa  )  ^foliis  itneari»acerofis ,  cM' 
leque  jtmplici  pilofis  ;  flôribus  ft/fsUbus,  fubîmbricatis, 
fpicatis.  Gmel.  Syft.  Nat.  vol.  2.  pag.  1 205.  n*.  11. 
—  Walth.  Flor.  carolin«  pag.  197.?  Anonymospi^ 
lofus. 

Ses  racines  ont  une  bulbe  un  peu  arrondie,  de 
la  grofleur  d'une  petite  noix  :  il  s*en  élève  une  tige 
droite,  très-fimple,  roide,  cylindrique,  ftriée, 
haute  d'environ  deux  pieds  &  plus  ,  garnie  de 
:  feuilles  nombreufes ,  éparfcs  ,  alternes ,  felfiles, 
'  linéaires,  étroites ,  très-entières ,  un  peu  aiguës  â 
leur  fommet ,  médiocrement  nerveufes ,  d'un  vert* 
pâle  ,  prefque  glabres  à  leurs  deux  faces ,  pileufes 
fur  leur  principale  nervure ,  longues  preique  de 
trois  pouces,  fur  deux  lignes  de  large;  les  infé- 
rieures un  peu  plus  longues  &  plus  larges. 

Il  fort  d'entre  les  aiflelles  des  feuilles  fupérieih 
res  des  fleurs  foliraires,  feifiles  ou  prefque  feflîles, 
aflez  grandes ,  difpofées  en  un  épi  court,  roide  > 
les  calices  pileux,  ovales-oblongs «  un  peu  cylin- 
driques, compofés  d'écaillés  imbriquées,  lancéo- 
lées ,  oblongues  $  les  extérieures  étroites ,  plus 
longues,  ciliées  ,  très-ouvertes ,  fort  aiguës  5  ks 
intérieures  plus  larges,  obtufes ,  prefque  mucro- 
nées ,  quelquefois  un  peu  colorées.  La  corolle  eft 
d'un  pourpre-rougeâtrè  ;  les  fleurons  tubulés ,  â 
cinq  découpures  éc^ales,  fort  étroites,  garnies  en 
dedans  de  poils  blancs ,  très  •  nonnbreiw  \  les  fe- 
mences  furmontées  d'une  aigrette  pileufe ,  à  peine 
pubefcente. 
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Cette  plante  croît  à  la  Caroline  î  elle  ta'a  été 
communiquée  par  M.  Bofc.  (f^.f.) 

ao.  Vernonie  pileufe.  Kernonia  filofa, 

Vemonia  fotiis  linearibus  ^  pilops  ;  fioribus  ûxzlla- 
rlhus  ,  longe  pedunculatu.  Ait.  Horc.  Kew.  vol.  }. 
pag.  1)8.  Sub  ferratula. 

Liatris  pilofa.  Willden.  Spec.  Plant,  vol.  }  pag. 
1636.  n®.  4. 

Cette  plante  a  des  tiges  droites  >  garnies  de  feuil- 
les alternes^  alongées,  linéaires ,  pileufes.  Les  fleurs 
font  folitaires^  iituées  dans  l!ailieile  des  feuilles ^ 
&  foutenues  par  de  longs  pédoncules. 

Cette  plante ,  cultivée  en  Angleterre  »  croît  na- 
turellement dans  ks  contrées  Septentrionales  de 
l'Amérique,  of 

21.  Vernonie  a  feuilles  de  gramen.  Vemonia 
graminifoLia* 

Vemonia  foliîs  linearibus  ^  inugerrimis,  giabrh  , 
coftâ  média  interne  fubpiiofis ^  racemo  terminali  ;  ca- 
iicinis  fquamis  oiiongis,  obtufis  ,  mucronatis,  Willd. 
Spec.  Plant,  vol.  3.  pag.  1636.  n®.  j.  Liatris. 

Anonymos  (  graminifolîus  ) ,  caulefimplici ,  levi , 
fexpedali;  foliis  longis ,  graminifoliis  ,  inths  fubvil- 
lofis  i  fioribus  purpureis ,  feffilibus^  fpicatïm  pofitis  ; 
vaticibus  multifloris  ;  fquamis  obtufis ,  fubconniven^ 
tU>us.  Walth.  Flor.  carol.  pag.  197. 

Ses  tiges  font  droites ,  fimples ,  très-élevées  , 
hautes  quelquefois  de  fix  pieds  >  fort  lifles^  garnies 
de  feuilles  alternes  »  fefliles ,  alongées  ^  prefque 
femblables  à  celles  des  graminées,  linéaires^  très- 
étroites  y  longues  d'un  pouce  &  demi  ou  deui 
pouces  »  glabres  à  leurs  deux  faces  >  crës-entières , 
un  peu  rudes  à  leurs  bords  ,  nerveufes  &  fouvent 
légèrement  piieufes  en  deffus  j  .vers  la  bafe  de  la 
principale  nervure. 

Les  fleurs  font  di fpbfées ,  à  Textrémîté  des  tîgcs, 
en  un  épi  droit ,  en  forme  de  grappe  \  les  j^édoh- 
frules  nos,  très-courts ,  à ilDefeule fleur.  Le c&tice 
çft  compofé  d'écaillés  imbriqMées^  oblongues,  ci* 
liées ,  très-pfetufes ,  mucr/jnées  j  les  intérieures 

Elus  alongées  ^  coforées  à  leur  partie  fupérieure  5 
ixorc^le  piHpiltine.  * 

Cette  plante  croit  à  la  Caroline,  'il 

11,  Vernonie  rude.  Vemonia  o^pera.  Mich. 

Vemonia  foliis  lineari  -  tanteolatis ,  afpeMmis  ; 
Jpicà  fioribus  difiinBh  aiternis ,  feffilibus  ,  folitariis  ; 
calicibus  majufcuiis ,  breviufcuiis  ;  fquamis  rotunda* 
iis.  Michaux,  Flor.  boréal.  Amer,  vol,  1.  pag.  91. 
Uatris, 

-  Ses  tiges  font  garnies  de  feuilles  alternes ,  li- 
séaires-lancéolées  >  uè^  rudes  à  leurs  d^ux  fstces. 
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Les  fleurs  font  feiSles ,  alternes  ^  folitaires ,  difpô- 
fées  en  un  épi  terminal  i  les  calices  aflèz  grands  , 
compofé  s  d' écailles  imbriquées ,  courtes  »  âargies, 
un  peu  arrondies* 

Cette  plante  a  été  découverte ,  par  Michaux , 
au  pays  des  Illinois ,  dans  l'Amérique  feptentrio- 
nale. 

23.  Vernonie  fphéroïde.  Vemonia  fpheroidea* 
Michaux. 

Vemonia  foliis  ievibus  ,  inferioribus  lato-lancco^ 
latis  ^fuperioribus  lanceolatO'linearibus  ;  fpicâ  fioribus 
majttfculis  ,  folitariis  ^  aiternis ,  filpitatis  ;  falicibus 
fubglobofis  }  fquamis  ovalibus  ,  eredis,  Mich.  Flor* 
boréal.  Amer.  vol.  1.  pag.  91.  Liatris. 

Ses  racines  font  bulbeufes  |  Tes  tiges  garnies  de 
feuilles  alternes,  lifles»  les  inférieures  élargies, 
lancéolées  ;  les  fupérieures  pins  étroites ,  lancéo- 
lées-linéaires ;  les  fl€urs  un  peu  grandes ,  dif)>ofées 
en  un  épi  terminal ,  alternes ,  folitaires  ,  fuppor- 
tées  par  un  pédoncule  muni  de  quelques  folioles 
braâéiformçs  s  les  calices  prefque  globuleux ,  com- 
pofés  d'écaillés  imbriquées ,  droites  ,  ovales  i  la 
corolle  purpurine. 

Cette  plante  croit  fur  les  hautes  montagnes  de 
la  Caroline  &  dans  les  prés  »  au  pays  des  Illinois. 

14.  Vernonie  cylindrique.  Vimonia  cylindrica» 
Michaux. 

Vemonia  gracilis ,  tota  hirfutula  jfvUis  gramineis, 
fpicâ  rariflorâ  ;  calicibus  fttbfejfilibus  ,  cylindraceis  ^ 
paucifioris  ;  fquamis  apice  rotundatis ,  abrupte  mucro^ 
natis.  Mich.  Flor.  boréal.  Amer.  vol.  2.  pag.  9J. 

Liatris,, 

Cette  plante  a  des  tiges  grêles,  légèrement  ve^ 
)ues,  garnies  de  feuilles  altetnes,  aflez  femblable^ 
à  celles  des^graminées,  hériffées  de  quelques  poîFs 
roides.  Les  fleurs  font  peu  nombreufes,  difpofée^ 
en  un  épi  lâché  à  l'extrémité  des  tiges /prefoue 
feflîlcs  5  les  calices  cylindriques ,  tompofés  d'é^ 
caiUe»  imbriquées ,  arrondies  à  leur  fommet  »  fur- 
montées  d'une  petite  pointe  mncronées  les  fleu^ 
rons^n  petit  nombre><dé  cc^feur  purpurine. 

Cette  I  tance  a  été  recueilUe  ,par  Michaux  j  dans 
les  prés  &  les  foiéts»  au  p^ys  des  Illinois; 

VÉRONL  Boronia.  Genre  de  plantes  dicotylé- 
dones ,  à  fleurs  complétés ,  polypétalées ,  régu- 
lièges,, de  la  hfniUetéet  rutacées ,  qui  a'des  rap«- 
ports  avec  les  tribu  Us ,  bc  qui  comprend  des  ar- 
Dufles  exotiques  à  l'Europe,  à  feuilles  oppofées, 
ailées,  avec  une  impaire 5  tes  fleurs  axiilaires,  fo- 
litaires. 

Le  caraûère eflentîel  de  ce  genre  eft  d'avoir: 

Un  eaiice  à  quatre  découpures;  quatre  pétales  fejp* 


\ 
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les  ;  huit  itamines  ;  Us  anMrts  pédiceliéiS  un  peu  au 
dejfous  dufommet  du  filament  i  un  ovaire  placé  fur  un 
àifque  glanduleux  ;  un  fiyle  ;  une  capfule  à  quatre  lo^ 
bes  ,  à  quatre  loges  elafiiques  y  les  Jemences  prefqUe 
fo  lit  aires. 

Caractârb   générique. 

Chaque  fleur  offre  : 

1**.  Un  calice  inférieur ,  divifé  en  quatre  décou- 
pures ovales-lancéolées  ,  aiguës. 

z^.  Une  corolle  comporée  de  quatre  pétales  ova- 
les-lancéolés ^  inférés  fiir  le  difque  glanduleux  de 
l'ovaire. 

^**.  Huit  éfaminesy  dpnt  les  filamens  font  un  peu 
aplatis  ,  glanduleux  &  en  tête  i  leur  partie  fupé- 
riêure  3  les  anthères  ovales ,  à  deux  loges  «  pedi- 
cellées  un  peu  au  deffous  du  fommet  dés  fila- 
mens. 

4®.  Un  ovaire  ovale,  marqué  de  quatre  ftries , 
placé  fur  un  difque  glanduleux ,  furmomé  d'un  ftyle 
court  j  terminé  par  un  ftigmate  pelté. 

Le  fruit  eft  une  capfule  à  quatre  lobes ,  i  quatre 
loçes,  s'ouvrant  en  quatre  parties  à  leur  fommet, 
revêtues  en  dedans  d'une  membrane  papyracée  ^ 
élaftique. 

.  Lesfemences  prefqu/folîtaîres  dans  chaque  loge , 
ovales ,  un  peu  planes,  attachées  à  l'angle  intérieur 
des  valves. 

Vemhryon  eft  plane ,  renfermé  dans  un  périf- 
perme  dur,  charnu ,  biar.châtre  i  la  radicule  tour- 
née vers  l'ombilic. 

Ohfervations,  «  Le  genre  ioronia^  dit  M.  Ven- 
tenat,  n'honore  pas  moins  le  betanifte  qui  l'a  éta- 
bli ,  que  celui  dont  il  porte  le  nom.  M.  Smith , 
voyageant  en  Italie ,  prit  i  fon  fervice  Boroni , 
iiui ,  par  fes  bonnes  qualités ,  ne  tarda  guère  à 
gagner  la  confiance»  &  à  mériter  i'affeâion  de  fon 
maître.  Les  occupations  du  célèbre  botanifte  an- 

Slais  développèrent  le  goût  de  l'étude  dans  le  cœur 
u  leune  Italien.  M.  Smith  lui  donna  des  leçons  de 
botanique  :  les  progrès  de  Boroni  furent  très-rapi- 
des.  M.  Smith  vit  alors  en  lui  un  collaborateur, 
&  il  en  fit  fon  ami.  11  l'engagea  enfuite  à  accom- 
pagner M.  Sibthorp,  qui  devoit  faire  un  voyage 
en  Grèce  pour  les  progrès  de  l'hiftoire  naturelle , 
8c  qui  fut  très-ftatté  d'avoir  Boroni  pour  compa- 
gnon de  fes  travaux  :  malheureufement  Boroni  pérît 
dans  ce  voyage  par  l'effet  d'une  chute  qu'il  fit  à 
Athènes  du  haut  d'un  balcon.  99 

Espèces» 

I .  ViÇROWi  pileux.  Borania  pilofa.  Labill, 
fi^ronia  fbliis  imfari-pinna^isi  foliçlis  lineçri- 
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lanceolatis ,  pilojls;  fioribus  folitariis  ^  axilUrlhus. 
LabilL  Nov.  HolUnd.  Plant,  vol.  1.  pag.  ^. 

Petit  arbufte  dont  les  tiges  font  cylindriques, 
hautes  de  huit  à  dix  pouces,  tu  quelquefois  d'un 
pied  &  demi  i  les  branches  grêles ,  munies  de  ra- 
meai^x  oppofés ,  droits  >  cylindriques  ,  piteux,  ea^ 
nis  de  feuilles  oppofées ,  médiocrement  pétiolées, 
ailées ,  avec  une  impaire  ,  compofées  de  cinq  i 
neuf  folioles  un  peu  épaîflfes,  très -étroites,  li- 
néaires-lancéolées ,  entières  à  leurs  bords ,  aiguës 
à  leur  fommet,  feûiles,  oppofées,  articulée  à  Uut 
infertion  fur  le  pétiole  commun ,  pooâuées,  glao- 
duleufes  &  pileufes. 

Les  fleurs  font  folitaîres ,  fituées  dans  l'aifliplle 
des  feuilles ,  les  unes  latérales ,  d'autres  terminales, 
fupportées  par  des  pédoncules  au  moins  auffi  longs 
que  les  feuilles ,  accompagnées  de  quatre  brac- 
tées par  paires  oppofées  ^  fubulées  »  pileufes ,  ainfi 
3ue  les  autres  parties  de  la  plante.  Le  calice. efi 
ivifé  en  quatre  découpures  ovales-lancéolées,  i 
peine  ciliées  à  leurs  bords.  La  corolle  eft  compo- 
fée  de  quatre  pétales  ovales-lancéolés ,  terminés 
par  une  pointe  réfléchie  en  dehors ,  munis  de  points 
tranfparens ,  légèrement  ciliés ,  tomenteux ,  parti- 
culièrement en  dedans ,  inférés  fur^le  difque  cir- 
culaire &  glanduleux  fur  lequel  l'ovaire  eft  appuyé. 
Les  filamens,  au  nombre  de  huit,  font  planes, 

E'Ieux  \  quatre  alternes  plus  longs  que  les  autres; 
s  anthères  ovales ,  peltées ,  i  deux  loges  »  atta- 
chées i  un  pédicelle  filiforme  un  peu  au  deffous 
du  fommet  des  filamens.  L'ovaire  eft  ovale ,  mar- 
qué de  quatre  ftries'r inféré  fur  un  difque  charnu» 
le  flvle  court;  le  ftigmate  en  forme  de  bouclier* 
Le  fruit  eft  une  capfule  à  quatre  lobes  ovales, 
comprimés ,  couleur  de  châtaigne  ,  parfemés  de 
points  tranfparens,  adhérens  i  un  axe  commun, 
s'ouvrant  en  quatre  loges  à  leur  fommet ,  revêtues 
en  dedans  d'une  membrane  blanche ,  mince ,  pa* 
pyracée ,  élaftique.  Chaque  loge  ne  renferme  ordi- 
nairement qu'une  feule  femence  noirâtre  >,^un  peu 
comprimée,  ovale  ,  acuminée,  très-glabre,  attt- 
chée  vers  la  bafe  de  l'angle  intérieur  des  valves.  , 

Cette  arbufte  croit  dans  h  Nouvelle-HoUaode» 
au  cap  Van-Diémen ,  où  elle  a  été  découverte  par 
M.  de  Labiliardièré.  T>  {Defcript.  ex  Lahill.) 

2.  VÉRONi  i  quatre  étamines.  Boronia  t&randm* 
Labfllard. 

Boronia  foliis  imparî'-pinnatis  ^  fbliolis  Jpatulatis  , 
glabris  ;  filamtntis fiaminum  aliemisjierilihus.  LabilL 
Nov.  Holland.  Plant,  vol.  i.  pag.  98.  tab.  11;. 

Cette  efpèce  a  de  grands  rapports  avec  la  pré* 
cédente  >  elle  en  diffère  par  fes  folioles  (patulées, 
par  quatre  de  fes  étamines  ftériles,  par  la  corolle 
glabre.  Cet  arbufte  s^élève  à  la  hauteur  d'environ 
un  pied  &  demi.  Ses  ran\eaux  font  oppofés ,  cylin- 
driques «  pileux^  avec  des xamifications  courtes^ 
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également  opporées^  pîleures^  garnies  de  feuilles 
péiiolées,  oppofëes,  ailées,  avec  une  impaire  5 
compofées  de  cinq  à  onze  folioles  petites,  étroi- 
tes, prefque  fpatulées,  rétrécies  &  oppofées  vers 
leur  bafe ,  un  peu  plus  larges  &  arrondies  à  leur 
fommet,  entières,  très-giabres,  ponftuées,  glan- 
duleufes,  articulées  fur  le  pétiole  commun. 

^  Les  fleurs  font  folitaires ,  latérales,  fituées  dans 
l'aiffelie  des  feuilles ,  fupportées  par  des  pédon- 
cules fimples ,  uniflores ,  beaucoup  plus  courts  que 
les  feuilles  $  les  filamens  des  étamines  inégaux, 
pileux  ;  quatre  plus  longs ,  ftériles ,  fubulés  5  quatre 
autres  plus  courts,  prefqu 'en  maflue,  fertiles,  ter- 
minés par  des  antnères  ovales,  aiguës,  à  deux 
loges ,  pédicellées  j  les  pétales  glabres  j  le  ftyle 
court ,  marqué  de  quatre  ftries  j  le  fligmate  à 
quatre  lobes  ;  la  capfule  à  quatre  lobes  acuminés 
i  leur  fommer. 

Cet  arbufte  a  été  découvert  j  oar  M«  de  LabiU 
lardière ,  à  la  î4ouYelle-Hollande ,  dans  la  terre 
ysiii'LevL^i^in.  l)  (Defiript,  ex  LahUiard,) 

.  ^ .  Vbr oni  à  filamens  glabres.  Boronia  pilonema. 
Labiliard. 

Boronia  foGis  obiongis',  integenrimis  ;  pedunculîs 
fitlhariis  ^  terminalibus  ebraâtatis  ^  unijhris  ;  fiiamea' 
tîs  fiaminum  glahrîs ,  apice  Brevijjimis,  Labill.  Nov. 
Holland.  Plant,  vol.  i.  pag.  98.  tab.  126. 

.  Plante  dont  les  tiges  font  à  peine  ligneufes , 
oautes  d'environ  un  demi-pied,  rotdes,  cylindri* 
quess  les  rameaux  droits»  glabres  i  fore  menus, 
garnis  de  feuilles  fimples ,  feffiles ,  oppofées  ,  que^ 
quefois  ternées,  un  peu  épaifles,  oblongues ,  pref- 
que lancéolées ,  entières  à  leurs  bords ,  fans  ner* 
vures  fenfibles>  aiguës  à  leur  fommet,  ponâuées 
&  glanduleufes ,  glabres  i  leurs  deux  faces. 

.  Les  fleurs  font  folitaires ,  terminales ,  foutenues 
par  des  pédoncules  droits ,  fimples,  uniflores  ^ 
épaifiis  à  leur  partie  fupérieure,  fous  le  calice,  un 
peu  plus  longs  que  les  feuilles,  dépourvus  de  brac- 
tées, à  moins  qu'on  ne  regarde  comme  telles  les 
deux  ou  trois  feuilles  de  raitTelle  defuuelles  for- 
t^nt  les  fleurs.  Le  calice  eft  glabre;  fes  aécoupures 
aiguës  i  la  corolle  à  peu  près  auOi  longue  que  le 
calice,  parfaitement  glabre  5  les  filamens  des  éta- 
mines glabres,  fubuIes  ;  les  anthères  ovales ,  atta- 
chées, par  un  pédicelle  court,  au  bord  du  f^mmat 
des  filimens.  Les  capAiles  renferment  ordinaire- 
ment, dans  chaoue  loge,  deux  femencôs  noirâ- 
tres, en  forme  de  rein. 

Cette  plante  croit  au  cap  Van-Diémen ,  dans  la 
Nouvt-lle-Hollande ,  où  elle  a  été  obfervée  par 
M,  de  Labillardière.  T)  (  Defcript.  ex  LabilL  ) 

Obftrvatiçns.  Cette  efpèce  fe  rapproche ,  d'après 
les  obCer valions  de  M.  de  Labillardière ,  du  boronia 
/arvi/iorit  de  Smith  ,  Tr^id.  Rei*  ta  Nat,  Uifi,  pagw  ! 
botanique.  Tome  VllL 
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29J ,  tab.  6  ;  elle  en  diffère  par  Tes  pédoncules 
folitaires,  dépourvus  de  braftées;  par  les  filamefts 
des  étamines  glabres.  La  plante  de  Smith  ne  m'eft 
point  connue. 

*»■ 
4.  VÉRONi  à  f&uilles  ailées.  Boronia  pinnata, 

Boronia  foUis  impari^pinnatis  ,  linearibus  ;  pedun^ 
cuits  axillaribus ,  dichotomis  ;  filamentis  apice  obtu» 
fis^  glandulofis.  Andrew.  Repofit.  tab.  j8.—  Perf. 
Synopf.  Plant,  vol.  i.  pag.  419.  ^ 

Boronia  pinnata  ^foliis  impari-pinnatis  y  integtrri^ 
mis.  Venten.  Hort.  Malm.  pag.  38.  tab.  }8.  — 
Smith ,  Trjâ.  Rel.  to  Nat.  HilCpag.  290.  tab.  4, 

C'eft  un  arbufte  aromatique,  d'un  bel  afpeâ , 
d'un  port  élégant.  Sts  tiges  font  droites,  cylindri-^ 
ques ,  rameufes ,  flexibles,  hautes  de  deux  à  trois 
pieds,  lifles,  d'un  brun-clair,  munies  de  rameaux 
grêles ,  oppofés  ,  peu  ouverts ,  garnis  de  feuille$ 
oppofées  ,  en  croix ,  horizontales,  réfléchies,  al- 
lées ,  compofées  de  cinq  ï  fept  folioles  ^  d'un 
vert-foncé ,  feifiles  j  oppofées ,  articulées  fur  le 
pétiole  commun,  un  peu  épaiiïes,  lancéolées,  ai-r 
guës,  tcès-lifles,  ponâuées,  répaniant,  lorfqu'oq 
les  froiffe,  une  odeur  de  myrte. 

Les  fleurs  font  axillaires,  ordinairement  folitaiv 
res,  foutenues  par  des  pédoncules  droits,  cylin<» 
driques ,  noueux ,  ftriés  ,  renflés  vers  leur  fommetj 
fimples ,  uniflores ,  quelquefois  à  plufieurs  fleurs , 
munis  de  braâées  oppofées ,  concaves ,  lancéo- 
lées, aiguës,  d'une  légère  teinte  purpurine.  Le 
calice  eft  court ,  à  quatre  divifions  profondes  4 
ovales,  aiguës,  ponâuées  ^  la  coroUe  d'une  belle 
couleur  rofe ,  répandant  une  odeur  douce  &  agréai 
ble,  compofée  de  quatre  pétales  alternes  avec  les 
divifions  du  calice ,  concaves ,  ovales ,  aigus,  gacr 
nîs  en  dedans  &  à  leurs  bords  d'un  duvet  peu 
apparent  ;  huit  étamines  oppofées  aux  pétales  fies 
filamens  courbés ,  velus  en  dehors ,  plus  courts 
que  la  corolle  -,  les  anthères  oviiles ,  peltées^  fUr- 
montées  d'une  petite  glande  s  un  ovaire  ovale  » 
arrondi,  à  quatre  filions,  glabre-,  porté  fur  urt 
difque  glandufeux ,'orbiculâire ,  d'un  violet-Foncé  r 
quatre  liyles  cylindriques,  rapprochés,  de  la  lon- 
gueur des  éumînes,  terminés  par  des  ftigmates 
obtus. 

C^rte  plante  croît  dans  la  N-uvelle-Hollande, 
aux  environs  du  pori  Jaikfon^  On  la  cultive  au 
Jardin  de  la  Malmaifon.  Elle  fleurit  pendant  tout 
le  printenu,  &  paffe  l'hiver  <lan$  l'orangerie.  T> 
{Defcript.  r«  Venten.  ) 

.  VÉRONIQUE.  Veronica.  Genre  de  plantes  di- 
cotylédones, é  fleurs  coniplètes,  monopétalées , 
ttn  peu  irrégulières ,  de  Ja  famille  des  pédiculaires. 
qui  a  quelques  rapports  avec  les  polygaU  ^  éc  qui 
comprend  des  herbes,  quelquefois  A^s  foufar- 
brifleattx>  don^  les  feuille»  font  ordiiiairemeot  op» 
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pofées  ou  verticillées ,  à  fleurs  en  épis^  ou  »  <kns 
on  Detit  nombre  d'efpèces,  les  feuilUs  alternes  > 
les  fleurs  folkaires  &  axilhires. 

Le  caraâère  elTentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Vn  calice  a  quatre  ,  quelquefois  cinq  dtvifions  y  une 
corolle  en  roue  ,  à  quatre  lohes  un  peu  inégaux  ;  dieux 
itamines  ;  unfiyUi  une  cap  fuie  comprimée,  ovaU  ou 
en  cœur  renverfé  ,  à  deux  loges  ^ 

Caractêrb    générique. 

Chaque  fleur  offre  : 

1®.  Un  calice  libre  ou  inférieur  »  perfiltant ,  par- 
tagé en  quatre  ou  quelquefois  cinq  découpures 
lancéolées ,  aiguës. 

2*.  Une  corolle  monopétale ,  ordinairement  en 
roue  \  le  tube  court  ;  le  limbe  partagé  en  quatre 
lobes  ovales  »  le  lobe  inférieur  plus  étroit  y  celui 
gui  lui  eft  oppofé  ^n  peu  plus  large. 

3^.  Deux  étamrnes;  les  filaroens  attachés  au  tube 
de  la  corolle ,  afcendans ,  plus  étroits  à  leur  bafe  ^ 
terrmnés'pa)r  des  anthères  oblongues  ou  arrondies. 

4<'.  Un  ovaire  rupértenr  ,  comprimé  îatérale- 
ment,  furmrnté  d'un  Ityle  filifomie,  incliné,  de 
la  longueur  des  écanuucsj  fout^nant  un  ftigmate 
fimple. 

Le  fruit  confifte  en  une  capfule  ovale  ou  en 
CQcar  renverfé  t,  plus  ou  moins  comprimée,  très- 
fouvent  éch incrée  à  fon  fommet,  marauee  d'un 
fillon  dô  chaque  côté  >  a  deux  loges»  à  ûei^  val- 
ycs  i  la  cloifon  oppofée  aux  valves« 

Les  femences  nombreufes  y  arrondies  ^  compris 
iRées. 

Ohfrvations,  \\  eft  peu  de  genres  mieux  pro- 
poncés &  plus  naturels  que  les  véroniques  t  elles 
ibnt  fi  dilHnClcS ,  qu'on  eft  même  embarraffé  lorf- 

Îu'il  s'agit  de  Ls  rapprocher  des  autres  ge-nres 
an^  r«rdre  naturel  j  ceux  avec  qui  elles  ont  le 
plus  de  rapport,  quoique  d'un» manière  aflrz  éloi- 
gna e ,  font  les  pAdtrota,  les  poly,gala ,  lesfil^ikor- 
fia.  Elles  comprennent  des  herbes  quelquefois  a 
tige  dure  >  preîfqoe  ligneufei  à  feuilles  oppôfées 
ou  quelquefois  verticillées.  Les  feuilles  fupéri^u- 
te%y  celles  qui  accompagnent  tes  fleurs  folitaJrés , 
font  alternes  :  ces  fteurs  font  bleues  »  quelquefois 
rofes  ou  blanches^  conUamment  fituées  dans  l'aif- 
felie  des  feuilles  Supérieures.  Lorfque  les  pédon* 
cules  axillaires  rortenc  pluiieurs  fl^eurs ,  aibrs  on 
dit  que  ct's:flcurs  font  difpofées  en  grappes  y  fi  ces 
mêmes  pédoncules  ne  portent  qu'une  feule  flétur^ 
fc  fi  les  feu'lles  florales  font  rapprochées  &  fore 

Îetitesj  alors  elles  font  confiderées  comme  des 
raftées  ,  &  Ton  dit  que  les  fleurs  font  en  épi  j..  iî 
ces  feuilles  font  grandes  ^  très-clotgnées  les  unes 
dça  auttes  i  alors  les  fl^ms  paffent  polir  foUtaires^ 
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Cette  dîfléreticc  entre  les  fleur»  cir  épîs  &  les 
fleurs  folitaires  eft  néceflairement  embarraflante 
pour  plufieursefpèceSjleur  féparation  ne  pouvant 
avoir  de  limites  déterminées;  cependant  il  eft  i 
remarquer  que  les  efpèces  que  Ton  a  diftinguées 
comme  ayant  des  fleurs  folitaifes  ^  (ont  toutes  an- 
nuelles ,  tandis  que  celles  en  grappes  ou  en  épis 
font  vivaces* 

Espèces* 
^  Fleurs  en  grappes  ou,  en  épis  terminaux • 

1.  VÉRONIQUE  de  Sibérie.  Veronica  fiiirica^ 
Liun* 

Veroniçafoliisquinisy  novenifre,  lanceoiatiSyfcfi 
fUibus.  VahUEnum.  Plant,  vol.  i.  pag.  j  j.  n^  i. 

Veronica  fpicis  terminaUbus  ^  foliis  fepunis  ,  ^er^ 
ticillatis  ;  caule  fuhkirto,  Linn«  5pec.  Plant,  vo!.  r» 
pag.  12. — Gmel.  Sibir.  vol. }.  pag  217. — WiFId. 
Spec.  Plant,  vol.  i,  pag.  J4»  —  Lam.  Illuftr.  Gen» 
vol.  I.  pag.  44.  n^.  171. 

Veronica  Jpicata  »  altijpma  yfoliis  verticUlaitm  iif- 
pofuis.  Amm.  Ruth.  pag.  io.  tab.  4* 

C'eft  une  très^ande  plante  ^  dont  les  tiges  s'é- 
lèvent à  la  hauteur  d'environ  quatre  pieds.  Elles 
font  droites  ,  cylindriques  j  ftriées ,  hériflees  d^ 
poils  qu'elles  perdent  ordinairement  par  la  culture.. 
Les  feuilles  font  «difpofées  en  verticilles,  au  nom- 
bre de  cinq  à:  neuf  i  chaque  verttcille  »  feffiles^ 
lancéolées ,  longues  de  deux  à  trois  pouces  ^  â 
peine  pileu£&s,  inégaleiaeDt  dentées  eo  fcie  à  leur 
contour* 

Les  fleurs  font  réunies^  à  Textrémîté  des  tîges^ 
en  une  foire  d'épi  épais j  cylindrique^  imbriqué^ 
de  la  grofleur  du  pouce»  un  peu  rétréci  vers  fo* 
fommet  i  Ls  pédoncules  folitaires  ,  unifiores }  le 
calice  divifé  en  cinq  découpures  lancéolées  j  ac* 
compagne  à  fa  bafe  de  deux  braâées  oppofées^ 
ovales >  preCque  fécacées;  la  corolle  monopétaîe^ 
de  couleur  bleue  9  le  tube  alongéj  le  limbe  divifll 
en  quatre  lobes  ;  les  deux  lobes  fupérieurs  ovales} 
les  inférieurs  plus  étroits ,  un  peu  aigus  \  les  éta* 
mines  &  le  pifiil  une  fois  plus  longs  que  la  corolle* 

Cette  plante  croit  dans  la  Sibérie,  ij. 

2.  VtRONiQUE  de  Virginie.  Veronica.  virgigica^ 
Linn. 

-  Veronica  foliis  fuhquinis  ^  ianceolato^ovatis  ^  pe» 
tiolatis.Vdhl^  Enum.  Plant-,  vol.  i.  pag.  f6.  n».  2. 

Veronica  foi cis  termina libus ;  fi>liis  quatemis  qv> 
nifque.  Linn.6yft.  veget.  pag.  yS.  —  Willd.  Spec. 
Plant,  vol.  I.  pag.  5-44  — Lam.  liluftr.  Gen.  vol.  u 
pag.  45.  n*».  173. 

Veronica  virgînicà  ,  caule  fimplici\  ere^o  ;  filiis 
quaternis  ^  vtniàUaiU  ^  arguti  firratis  ;  fpicis  confet^ 
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tifioris ,  cprotlâ  tuiuiata  ,  genitatibui  promîfsi  extrtls. 
Mich.  Flor.  boréal»  Amer.  vol.  i.  pag.  5. 

Veronica  faliis  quaternis  quinifque.  Hoît.  Cliff. 
7.  —  Gronov.  Virgin.  4.  —  Roy.  Lugd.  Bar.  301 . 
—  Cold.  Noveb.  z.  — -  Kniph,  Orîg.  Cenrur.  pag. 
10.  n«.  97,  —  MilJ.  DiQ.  n*.  7.  —  Thunb.  FJor. 
}apon.  pag.  zo. 

Veronica  virginiana  ^proctrior ,  fotiis  ttmis  ^  qua- 
ternis &  etiam  quinis  ,  caulem  amplexianiibus  ifpicis 
forum  candidiffimis.  Pluken.  Almag.  pag.  383.  tab. 

Feronicafirum  Heifl.  Fabr.  Helmft.  pag.  10 j. 

Sts  tiges  font  droites,  fort  élevées,  ranieufes, 
cylindriques ,  médiocrement  velues  y  prefque  to- 
menteufts  à  leur  partie  fupérieures  le  duvet  d'un 
brun-foncé.  Les  feuilles  font  verticillées ,  lancéo- 
lées-ovales ,  légèrement  pétiolées ,  régulièrement 
dentées  en  fcie  à  leurs  bords ,  d'un  vert-foncé  â 
leur  face  fupériture ,  pubefcentes  &  un  peuiruues 
en  deflbus,  acuminées  â  leur  fommet,  longues  de 
trois  à  quatre  pouces,  larges  de  deux  îles  infé- 
rieures réunies  au  nombre  de  cinq  à  chaque  ver- 
ticille,  de  quatre  &  trois  aux  verticilles  fupérieurs  5 
celles  des  rameaux  fleuris  plus  petites  j  ovales  j 
lancéolées ,  prefque  ternëes ,  feffiies. 

De  l'aiffelle  des  feuilles  fupérieures  s'élèvent  de 
longs  rameaux  droits ,  inégaux ,  très-fimples ,  mé- 
diocrement feuilles ,  terminés  par  un  épi  droit , 
cylindrique ,  étroit ,  long  d'environ  quatre  pouces , 
ptibefcent ,  chargé  de  fleurs  nombreufeSi  imbri- 
quées, feffiies;  les  inférieures  un  peu  écartées.  Le 
calice  eft  divifé  en  cinq  découpures  lancéolées , 
inégales^  accompagné  en  de  (Tous  d'une  bradée 
fabulée.  La  corolle  eft  blanche ,  quelquefois  de 
Couleur  incarnate  ,  divifée  â  fon  limbe  en  quatre 
découpures^  les  deux  fupérieures  ovales;  les  infé- 
rieures plus  étroites  ;  les  étatoines  &  le  piflil  plus 
longs  que  la  corolle. 

Cette  plante  croît  dans  la  Virginie  &  au  Japon. 
On  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris.  ^ 

J.VÉRONIQUE  feuillée.  Veronica Jbliofa. Kitaïb. 

Veronica  foliis  ternis  ,  ovatis  .  duplicato-ferratis, 
Vahl,  Enura.  Plant,  vol.  i.  pag.  ^6.  n?.  3. 

Vtronicafoliofa ^  foliis  ternis^  tfvâr/V.  l^itaïb.  Flor. 
huDgar.  1.  pag.  106.  tab.  102. 

Ses  tiges  font  fimples ,  droites ,  hautes  d'environ 
deux  pieds,  pileufes  à  leur  partie  inférieure^  gar- 
nies de  feuilles  médiocrement  pétiolées ,  ternees , 
bvales ,  à  doubles  dentelures  à  leurs  bords ,  aiguçs 
à  leur  fommet,  veinées  en  <ieflbus  ;  les  inférieures 

Cbéfcences  ^  particulièrement  à  leurs  bords  &  fur 
^  1rs  principales  nervures  ;  les  fupérieures  glabres 
à  leurs  deux  faces  j  lancéolées-ovales. 
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Les  fleurs  font  difpofées ,  i  Texcrémité  des  tiges^ 
en  épis  droits  ;  les  inférieurs  ternes  ;  les  fupérieuis 
oppofés  &  alternes  ,  garnis  de  bradées  linéaires. 
Le  calice  eft  d'une  feule  pièce ,  à  quatre  décou- 
pures profondes;  la  corolle' d'un  violet-bleuâtre î 
les  capfules  en  cœur  renverfé. 

Cette  plante  croit  dans  la  Hongrie.  (Defiript, 
ex  Kitaïb.  ) 

4.  VÉRONIQUE  crénelée.  Veronica  crenuiata. 
Hoffm. 

Veronica  foliis  ternis  oppofitifque  ,  oblongo-lan» 
ceolatis  y  ferracis  cauleque  pubefcentibus  ;  corollis 
crenulatis.  Vahl ,  £num.  Plant,  vol.  i  •  pag.  57* 

Veronica  crenulata  ,  fpicis  terminalibus  y  cauU  ^ 
foliis  pubefcentibus  ,  obiongo-  lanceolatis  ,  ftrratis  i 
calicibus  acutis,  laciniis  corolU  crenutatis.  HoflFm.  in 
Sched.  Phytogr.  an.  i.  pag.  5^5. 

Ses  tiges  font  droites^  cylindriques^  flriéeSj 

Eubefcences ,  rameufes  à  leur  partie  fupérieure  ^ 
autes  d'environ  deux  pieds  ;  les  rameaux  épars  , 
alternes  ;  les  feuilles  inférieures  pétiolées  ^  oppo* 
fées  j  quelquefois  temées  ;  les  fupérieures  alter- 
nes y  prefque  feffiies  j  toutes  oblongues  ^  lancéo- 
lées^ inégalement  dentées  en  fcie  ;  les  dentelures 
aiguës. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  épis  â  l'extr/mîté 
des  riges  &  des  rameaux  ^  longs  d'environ  cinq  à 
fix  pouces ,  droits ,  garnis  de  bradées  lancéolées» 
Le  cahce  eft  divifé  en  quatre  découpures  lancéo- 
lées, aiguës  >  pileufes  a  leurs  bords.  La  corolle 
eft  d'un  bleu-foncé ,  d'une  feule  pièce  y  2  quatre 
divifions  ondulées  &  crénelées  ;  Toriflce  du  tube 
velu  en  dedans.  Le  fruit  eft  une  capfule  ovale> 
prefqu'arrondie ,  glabre  ,  s'ûuvrant  en  quatre 
valves. 

Le  lieu  natal  de  cette  plante  n'eft  point  connu. 
7(.  (  Defcript.  ex  Hofm.  ) 

j.  VÉRONIQUE  maritime.  Veronica  maritima. 
Linn. 

Veronica  foliis  ternis  ,  quaternis  oppofii'fque  ^ 
ovatO'lanceolatis ,  inéqualUer ferratis.  Vahl ,  £num» 
Plant,  vol.  K  pag.  j6.  n**.  4. 

Veronica  maritima ,  fpicis  terminalibus ^foli's  fub" 
corddtO'lanceolatis  y  indqualicer  ferrât is,  Roth,  Flor, 
germ.  vol.  L  pag.  j.  —  voL  il.  pag.  6.  —  Willd. 
Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  yj.  n*.  4. 

Veronica  fpicis  terminalibus  ;  foliis  ternis  y  inequa* 
liter  ferratis.  Linn.  Flor.  fuec.  edit.  2.  n**  8.  — 
Œder ^  Flor.  dan.  tab.  J74.  —  Gmel.  Sibir.  vol.  3. 

Eap.  2 1 8.  —  Mattufch.  Flor.  filef.  n®.  6.  —  Knorr. 
)elic.  Hort.  2.  tab.  V.  2.  —  Amm.  Ruth.  n***.  54 
&  }/.  —  Kniph,  Orig.  Centur.  4.  n*.  94* ~  Miil. 
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Diû.  n*.  8.  —  Hoffm.  Germ.  4.  —  Rcte.  Obf.  t. 
pag   9.  —  Lam.  l'.luftr.  Gêner,  vol.  i.  pag.  45. 

Vtrohica glabra.  Ehrh.  Herb.  II. 

Veronica  foribus  fpicatis ^foiiis  urrùs,  Linn.  Flor. 
fuec.  edit.  i.  n**.  6. 

Vcronica  foliis  fApiks  ternis,  Vîrîd.  CliflF.  1.  — 
Hort.  ClifF.  7.  —  Roy.  Lugd.  Bat.  }0i. 

Veronha  caulc  ercBo ,  fpich  pluribus  ;  foliis  lari' 
ccolatisyfcrratis,  Fior.  lappon.  4. 

Lyfimachia  fpicata  ,  urulea.  C*  Bauh.  Pin.  Z46. 

Lyfimachia  çàruleo  fiorc\  Cluf»  Hifi.  2.  pag.  fl. 
Jcon. 

Lyfimachia  câruiea ,  horienfis,  Lobel.  IcoD.  344. 

Pfcudolyfimaçhium  càruUum,  Dodon,  Pempt.  86, 
Icon. 

Veronica  fpicata  j  longifoiia,  Tournef.  Inft.  R. 
Herb.  14}. 

Veronica  fpicata  y  reâa ,  profun de  /errata ,  quam 
lyjimachiam  càruUam  quidam  vocaai.  J.  Bauh.  Hili. 
3.  pag.  284.  Icon. 

fi.  Eadem,  foliis  latioribus.  Willd.  1. C. — Vahl, 
Le. 

Veronica  nitida.  Ehrh.  Herb.  XT. 

Cette  efpèce  a  des  tiges  hautes  d'un  pied  & 
plus ,  droites  >  cylindtiques  ,  rameufes  »  plus  ou 
moins  velues  >  prefque  glabres  dans  les  individus 
cultivés  j  dures ,  épaiffes  ^  garnies  de  feuilles  ver- 
ticillées^  légèrement  pétiolécs  j  ovaks-lancéolées^ 
un  peu  rétrécies  à  leur  bafe  ^  quelquefois  médio- 
crement échancrées  en  coeur>  vertes^  glabres  en 
deflusj  un  peu  pubefcentes  en  ëeflbus^  orofondé- 
ment  dentées  en  fcie  à  leur  contour  s  les  dente- 
lures inégales  ^  quelquefois  entières  ^  réunies  trois 
eu  quatre  à  chaque  verticille  »  longues  de  deux  à 
trois  pouces  j  larges  à  peine  d'un  pouce  «  beau- 
coup plus  grandes  &  plus  larges  dans  la  variété  iS. 

Les  fleurs  font  dîfpofées  fur  plufieurs  épis  pref- 

Î[ue  réunis  en  fafcjcules ,  fortant  de  l'aiflelle  des 
euilles  fupërieures  y  très-<lroits  ^  inégaux  y  cylin- 
driques y  garnis  ^  â  leur  partie  inférieure  ,  de 
quelques  petites  feuilles  lancéolées.  Ces  fleurs 
(ont  éparfeSj  nombreufes,  très*ferrée$ ,  médiocre- 
ment pédict liées ,  accompagnées  de  braâées  fu- 
bulées^  très-petites.  Le  calice  efl  glabre^  divifé 
en  quatre  découpures  ovales  j  perfiftantes  s  la  co- 
rolle bleue  \  les  parties  fexuelles  plus  longues  que 
la  corolle}  les  capfules  glabres^  ovales  «  obtufes> 
renflées  4  point  comprimées. 

Cette  plante  croit  dans  les  terrains  fecs  &  ari-* 
des^  fur  les  côtes  maritimes  de  l'Europe.  On  la 
cultive  au  Jatdîa  des  Plantes  de  Paris.  >^  (  ^»  "vO 
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6.  VÉRONIQUE  bâtarde.  Veronicafpuria.  Lion. 

Veronica  foliis  ternis  oppofitifque ,  lanceeldtisy 
£qualiterfenatisy  utrinqui  atténuât is*  ^'ahl,  Enum. 
Plant,  vol.  I.  pag.  57.  n",  6. 

Veronica  fpuria  yfpicis  terminalibus  ;  foliis  ternis, 
iqualiterferratis.  Lmn.  Hort.  Upf.  7.  —  Syft.  veg, 
pag.  j8.  —  PoUich ,  Palat.  n®.  6.  —  Gmel.  liin. 
vqI.  I.  pag.  169.  tab.  59.  —  Crantz.  Auftr.  pag. 
3} y.—  Mill.  Diâ.  n**.  a.  —  Hoffm.  Germ» 4. 

Veronica  fpuria  ,  foliis  ternis  ,  quaternifve  ,  fui' 
fejplièus  y  lanceolatis  ,  pmpliciter  ferra tis  ;  fenaiurit 
âquûlibus.  Schrad.  Comm.  Sup.  Ver.  n^.  19.  tab.  t, 
fig.  4. 

Veronica  fpuria  ,  fpiçis  terminaiiius  ;  foliis  laU'^ 
ceolatis  t  dqualiterferratis.  WiUden*  Spec.  Plant» 
vol.  i.pag.j;.n^5. 

Veronica  re^a  ,  vulgaris.  Cluf.  Hift.  I.  pag.  347. 
Icon. 

Veronica  mas  ,  farreSa'y  etatior^  Barrel.  Icon* 
Rar.  691. 

Veronica  fpicata  y  anguftifhlia,  C.  Bauh.  Pin.  246. 

II  y  a  de  très-grands  rapports  entre  cette  efpèce* 
le  veronica  maritima  &  le  veronica  longifoUa;  elle 
diffère  de  toutes  deux  par  les  dentelures  égales 
des  ftuilles }  de  la  féconde  par  fes  feuilles  en  par- 
tie vertîcillées ,  ternées.  Ses  tiges  font  droites  & 
pubefcentes  j  fimples^  cylindriques»  hautes  d'en- 
viron deux  pieds  >  garnies  de  feuilles  médiocre- 
ment pétiolées  5  les  inférieures  ternées  \  les  fupé- 
rieures  ^  celles  oui  accompagnent  la  bafe  des  pé« 
doncules ,  oppofées  ou  alternes,  oblongues^  lan- 
céolées y  un  peu  étroites  y  acuminées  à  leur  fom- 
met  >  un  peu  rétrécies  au  fommet  du  pétiole  y  gla- 
bres à  leurs  deux  faces^  pubefcentes  dans  les  plantes 
non  cultivées^  également  dentées  en  fcie  à  leur 
contour. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  plufieurs  épis  axil-  - 
laires^  terminaux  y  oppofés  ou  aUernes^  longs  de 
trois  à  quatre  pouces;  Ijs  inférieurs  feuilles  à  leur 
partie  inférieure ,  droits,  un  peu  grêles^  rétrécis 
en  pointe  vers  leur  fommet  >  les  fleurs  prefcue 
feffiRS  .munies  à  leur  baie  d'une  bractée  fubulée; 
le  calice  pubefcent,  à  quatre  découpures  aiguës  i 
la  corolle  bleue  -y  les  étamires  Taillantes  $  les  cap- 
fules un  peu  comprimées  «  ovaks. 

Cette  plante  croit  dans  les  contrées  méridio- 
nales de  TEur-^pe,  dars  la  Sibérie.  On  la  cultive 
au  Jardin  des  Plantes  «:e  Paris.  ^  (V.  v.) 

7.  VÉRONIQUE  paniculée.  Veronica  panicuiau, 
Lino. 

Veronica  foliis  lanceolatis  y  ternis  y  remmtk  firrof^ 
tis  ;  caule  aajcendente  y  paniculatQ*,  Vahl  ^  Éottill* 

Plant.  voL  u  pag.  j8.  n^  7* 


VER 

Vtronica  racrnîs  iaieralibus  longtffimîs  ;  foliis  Un- 
ceolatis,  ternis ,  Je rratù  ;  caule  aujcendemc.  Linn. 
Sytt.  veget.  pag.  60.  —  PalUs,  hin.  vol.  i.  pag. 
196.  — Leptch.  Jtin.  vol.  i.  pag.  206. — Willdtn. 
Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  71.  n*.  45-.  • 

ycronica  (  dentata  ) ,  foliis  oppcfids  ^  lanceolato- 
linearibus  y  fejfttibus  ,  dentatis^  acuminatis;  caule  ex 
procumbente  enéio  tereti  ;  racemis  Iaieralibus  oppop' 
tisj  calicibus  quadrifidisy  inéLqualibus,S^\im\iil ,  Boh. 
l.n«.  31. 

Veronica  anguflifoUa  ,  fioribus  paniculatis^  Amm. 
Ruch.  31. 

Rapprochée  du  veronica  marîtîma  par  fes  feuil- 
les verticillées  trois  par  trois ,  elle  en  diffère  par 
fes  fleurs  en  épis  paniculés.  Ses  tiges  font  cylin- 
driques, à  peine  pubefcentes ,  couchées  à  leur 
partie  inférieure ^  afcendantes^  cylindriques,  mu- 
nies à  Jeur  partie  fupérieure  de  rameaux  nom- 
breux, fleuris,  paniculés.  Les  feuilles  font  pétiô- 
lées,  trois  par  trois  j  les  fupérieures  prefque  feffi- 
les,  étroites ,  lancéolées  ^  longues  de  deux  ou  trois 
pouces,  lâchement  dentées  en  fcie  à  leur  contour, 
acuminées  i  leur  fommet ,  rétrécies  à  leur  bafe , 
glabres  â  leurs  deux  faces,  obfcurément  veinées 
en  deflbus. 

Les  rameaux  fleuris  très-nombreux,  étalés  en 

(>anicule ,  chargés  de  fleurs  en  épis  lâches ,  axil- 
aires ,  latéraux  \  les  inférieurs  très-longs  ,  garnis 
de  feuilles  alternes,  linéaires-hncéolées ,  très-en- 
tières; les  braâées  fubulées;  les  calices  dîvifés  en 
quatre  découpures;  la  corolle  d'un  bleu-foncé. 

Cette  plante  croit  dans  la  Tartarie  &  la  Bo- 
hême. ^ 

8.  VÉRONIQUE  pliffée.  Veronica  compticata. 
Hoffman. 

Veronica  Jbliis  verticillatis  oppofdfque ,  iinearî- 
lanceolatis  y  compUcatis ,  dentatisj  dentibus  incraffa^ 
/is,  Vahl,  Enum.  Plant,  vol.  i.  pag.  57.  n®.  8. 

Veronica  compUcata  ,  fpicis  termînalibus ,  iatera^ 
libus  ,  fubnucantibus  ;  foliis  oppofitis  ^  complicatis  , 
deatatis  }  dentibus  incrajfatis ,  laciniis  corolU  inte- 
gerrimis.  HoflFm.  in  Sched.  Phyt.  an.  i.  pag.  98. 

Ses  tiges  font  hautes  de  deux  pieds  »  droites, 
cylindriques  ,  légèrement  flexueufes ,  pi^befccntes 
i  leur  partie  fupérieure,  rameufes;  les  rameaux 
inférieurs  alternes  $  ceux  des  fleurs  prefqu'oppo- 
fés  $  les  feuilles  plus  ordinairement  oppoféts , 
quelquefois  ternées, prefque  verticillées,  étalées, 
téfléchies,  pliffées,  hnéaires-lancéolées  ;  les  radi- 
cales elliptiques,  un  peu  blanchâtres,  dentées  en 
ftie  â  leurs  bords  i  les  dentelures  épaifles.- 

^  Les  fleurs  font  difpofées  ,  vers  l'extrémité  des 
tiges  &  des  rameaux,  en  épis  terminaux  &  laté- 
laux,  un  peu  pendans  j  munis  de  biaûées  linéaires- 
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lancéolées  \  le  calice  fe  divife  en  quatre  décou-  • 
pures  profondes  j  inégales  ,  oblongues-lancéolées, 
pubefcentes.  La  corolle  ell  blcue ,  monopétulc  , 
velue  à  l'orifice  de  fon  tube  i  le  limbe  partagé  en 
qjiatre  découpures  planes ,  très-entières.  Le  fruit 
eu  une  capfule  en  cœur  renverfé ,  partagée  eo 
quatre  valves. 

Cette  plante  croît  en  Europe,  y  (^Defcript.  4X 
Hoffm.  ) 

9.  VÉRONIQUE  en  épi.  Veronica  fpicata.  Linn. 

Veronica  fpicâ  terminali  {foliis  ofpofitis ,  crenatis, 
obtufis;  cauU  adfcendente yfimpUà(fimo.  Linn.  Spec. 
Plant,  vol.  i.pag.  14.  — Flor.  fuêc.  edit.  1.  n®.  10. 

—  Œlder,  Flor.  dan.  tab.  Ji.  —  Poilich ,  Pal.  i\®.  7. 

—  Matrufch.  Sil.  1.  n®.  3.  —  Kniph,  Orig.  Cent. 
4.  n®.  96.  —  Gmel.  Sihir.  vol.  3.  pag.  22 i.  —  Mill. 
Diflion.  n®.  4.  —  Roih,  Germ.  vol.  I.  pag.  y  — 
'Vol.  II.  pag.  7.  —  HofFm.  Germ.  4.  —  Lam.  ïlluftr. 
Gêner,  vol.  i.  pag.  45*.  n®.  178.  —  Decand.  Flor. 
franc,  vol.  5.  pag.  468,  &  Synopf.  Plant,  gall.  pag. 
210.  n'*.  2408. 

Veronica  fpicata ,  foliis  lanceolatis  ,  crenatis  ,  ob^ 
tufiufcuHs  y  caule  adfcendente ,  braâeis  longitudine  JUh- 
rum,  Vahl,  Enum.  Plant,  vol.  1.  pag.  60.  n*.  12. 

Veronica  fioribus  fpicatis  ,  foliis  oppofitis  ,  caule 
ereclo.  Flor.  fuec.  edit.  i.  n**.  7.  — Dalib.Parif.  j. 

Veronica  foliis  oppofitis  j  caule  fpicâ  terndnato% 
Hort.  Cliff.  0.  —  Roy.  Lugd.  Bat.  302. 

Veronica  foliis  ellipticis ,  ferra  tis  ,  conjugatis^  fo* 
ribus  fpicatis.  Hall.  Helv.  H**.  J42. 

Veronica  fpicata  t  minor.  C.  Bauh.  Pin.  247.  — 
Vaill.  Botan.  Parif.  tab.  }}.  fig.  4.  —  Tourn.  Inft. 
R.  Herb.  144. 

Veronica  fpicata  y  reBa  ,  minor,  J.  Bauh.  Hift.  }. 
pag.  282.  Icon. 

Veronica  reâa,  minima.  Cluf.  Hift.  l.pag.  Î47. 
Icon. 

Veronica  fpicata  ^  foliis  veronicé  ojficinarum.  Dill. 
in  Eph.  N.  C.  Centur.  5  &  6.  ObL  j8.  tab.  ti, 

Veronica  orckidea.  Craotz.  Auftr.  }$5. 

fi.  Eadem  ,  fpicis  pluribus ,  cauU  aitione. 

Veronica  major,  anguftifolia.  Cluf.  Pann.  pag» 
617.  tab.  619 ,  &  Hift.  I.  pag.  346.  Icon. 

Veronica  kybrida.  Kroc.  Sîlef.  n*.  14. 

Veronica  fpicata,  rtâa,  major.,  J.  Bauh.  Hiih  }• 
pag.  281.  Icon. 

Sts  racines  font  grêles  &  un  peu  rampantes^ 
elles  produifent  un^^  tige  fortement  couchée  i  fa 
bafe,  menue,  droite  «  un  peu  velue,  très-fimple^ 
haute  d'environ  un  pied,  redreffée  &  afcendantei 
les  feuilles  radicales  un  peu  coxiaces*  ovales-ob« 
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lonçues  j  celles  des  tiges  oppofées ,  më  Jîocrement 
pétiolées,  oblon^ues,  elliptiques,  prefqu'obfures 
a  leur  fommet ,  légèrement  crénelées  à  L-ur  con- 
tour ,  d'un  vert-pâle,  d'autant  plus  étroites  6c  plus 
courtes,  qu'elles  approchent  davantage  du  fommei 
dts  tiges  y  à  peine  pubefcentes. 

Les  fieurs  forment  un  épi  droit,  alongë,  très- 
fimple  dans  la  variété  « ,  au  nombre  de  deux  ou 
trois  dans  la  variété  fi  5  toutes  les  fleurs  légèrement 
Pédicellées,  très -rapprochées,  accompagnées  à 
leur  bafe  de  petites  bradées  lancéolées ,  de  la  Ion- 

Sueur  du  calice  5  celui-ci  divifé  en  quatre  petites 
écoupures  ovales-  oblongues,  aiguës ,  velues  i 
leurs  bords  i  la  corolle  d'un  bleu-vif,  quelquefois 
blanche  ou  un  peu  couleur  de  chair  ;  le  limbe  di- 
y*^\^"  S"^^*^^  ^^^^^y  les  deux  fupérieurs  ovales  î 
les  inférieurs  alongés ,  aigus ,  médiocrement  ou- 
verts  $  les  étamines  faillantes,  ainfi  que  le  piftil  j 
les  capfules  ovales,  en  cœur,  comprimées,  légè- 
rement ciliées. 

Cette  plante  croît  dans  les  bois  montueux  ,  les 
prés  fecs,  en  Europe,  aux  environs  de  Paris.  % 

On  attribue  à  cette  efpèce  les  mêmes  propriétés 
qu  â  la  véronique  officinale.  Ses  fleurs  font  recher- 
chées par  les  abeilles  j  les  vaches  &  les  moutons 
la  mangent,  mais  les  chèvres  &  les  chevaux  n'en 
veulent  point. 

10.  VÉRONIQUE  â  longues  feuilles,  reronica 
httgifolia.  Linn. 

Veronica  fpicis  termînalibus  ;  foliis  ianceolads  , 
^uminauj /ferraits  ,  in  petioium  àefinemibus.  Willd' 
Spec.  Plant,  vol.  i .  pag.  $6.  v?.  j, 

Veronîca  long'ifoiia  ,foiiis  ianceoiatis,  inéLquaiiur 
ftrnitiJ,g/ahn'j,hafiacuminatis.\M,  Enum.  Plant 
-vol.  !•  pag.  yc;.  n^  9. 

ycronica  iongifo/Ia  ,  fouis  oppofitis  ,  ternis,  qua^ 
temifve,  cordato-lanceolatis  ^  ^cuminatis  ^  duplicaio- 
ferratis  y  cauUquc  pubtfcenti  -  tomeniofis.    Schrad 
<;ômm.  Sup.  Ver.  n*.  ij.  lab.  1.  fig.  1. 

Veronicafpicis  urminaiibus  s  fb/iis  oppofitis ,  lan* 
€eolatis  ,  ferratis ,  acuminatis.  Linn.  Spec.  Plant, 
vol.  I.  pag.  45.  —  Hort.  Upfal.  7.  _  Flor.  fuec. 

«dit.  2,  n  .  o.  —  Georg.  Itin.  vol.  i.  pag.  or. 

Craniz.  Auflr.  pag.  354.  --Sabbat.  Hort.  Roman. 
voL  2.  tab.  48.  -  Matiufch.  Sil.  i.  nO.  7.  _  Mi„. 
Ditt.  n  .  3.  —  HoflFm.  Germ.  4.  —  Lara.  Illuftr, 
Cener.  vol.  i.  pag.  4;.  n**.  176. 

reronica  (longifolia .  var.  «) ,  polyllachia  Joliis 
cpp^nis  lanccoUtis  ,  Ctrratis  ,  acaminatis  ^  cauU 
irecto.  Decand.  Flor.  franc,  vol.  2,  pag.  j.68  & 
Synopf.  Plant,  gall.  pag.  210,  n«.  2409.      ^  ^ 

Veronicét  ilmior.  Ehth,  Her b.  j  i . 
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'      Veronit  a  Schrtbcri,  Baumg.  Lipf.  n*.  1 2.— Schrad. 
Ver.  Spic.  26. 

VcronicafpicatUy  Ltifoiia,  C  Bauh.  Pin.  264.— 
Tourn.  Inft.  R.  Herb.  143. 

Veronica  prima ,  ercâior  ,  latifolia.  Cluf.  Hift.  I. 
pag.  346. 

Veronica  major  ^  latifolia ,  foliis  fplcnientihus  & 
nonfplendeniibus,  J.  Rauh.  Hift.  pag.  283.  Icon. 

fi.  Veronica  fpicata  ,  longifolia ,  altéra.  Amm, 
Ruch.  26. 

y.  Vnronica fpicata, urtic£fbiio.  Amm.Ruth.  2^. 

Il  y  a  très-peu  de  différence  entre  cette  efpèce 
&  le  veronica  maritima  ;  la  principale  coîififte  dans 
toutes  fes  feuilles  oppofées  deux  à  deux  &  non 
ternées  ,  quoiqu'il  exiftê  auffi  quelques  individus 
dans  le  veronica  maritima  dont  les  feuilles,  princi- 
palement les  fupérieures,  font  oppofées.  Les  tiges 
font  fîniples ,  droite  s,  hautes  d'environ  dtux  pieds, 
cylindriques,  un  peu  pubefcentes;  les* fcuillcrs op- 
pofées, médiocrement  péiiolées,  lancéolées,  très- 
aiguës  ou  acuminées  à  leur  fommet ,  dentées  en  . 
fcie  un  peu  iiréguliéremsnt,  un  peu  réfléchies, 
rétrécies  i  leur  bafe  en  un  pétiole  plus  ou  moins 
long,  longues  de  deux  ou  trois  pouces,  plusoa 
moins  larges,  vertes  en  deffus  ,  à  ptine  pubef- 
centes &  plus  pâles  en  Jeflbus ,  variables  dans  leur 
grandeur. 

Les  fleurs  font  difpofées,  â  lextrémîté  de  ra- 
meaux  (impies  &  feuilles,  en  plufieurs  épis  axil- 
laires ,  droits ,  cylindriques ,  épais,  principalement 
celui  du  milieu  5  toutes  hs  fleurs  pédicellées,  ac- 
compagnées, fous  leur  calice,  de  deux  petites 
bradées  courtes ,  fubulées  ;  le  calice  divifé  en 
Quatre  découpures  ovaKs,  un  peu  obtufes;  les 
deux  inférieures  plus  alongées ,  perfiflantes  5  la 
corolle  d'un  bleu-célefte  fort  agréable;  les  organes 
fexuels  à  peine  plus  longs  que  la  corolle  ;  les  cap- 
fules ovales ,  un  peu  comprimées ,  un  peu  plus 
groffes  &  moins  arrondies  que  dans  le  veronica 
maritima ,  légèrement  échancrées  à  leur  fommet. 

Cette  plante  croît  en  Suède,  en  Autriche  & 
dans  laTartarie.  On  h  cultive  au  Jardin  des  Plantes 
de  Paris.  ^  (  ^i»  v.  ) 

II.  VÉRONIQUE  à  dentelures  égales.  Veronica 
arguta.  Schud, 

Veronica  foliis  lanceolatis  ^  acutis  ^  fimpliciter  fer- 
ratis  >  api  ce  integerrimis  ,  fertaturis  remotis  ,  éLouê" 
libus.  Schrad.  Comm.  Sup.  Ver.  n"*. 7,  tab.  2.  fig.  2. 
— Vahl,  Enum.  Plant,  vol.  i.— Addeo-  pag.  3^. 

Ses  tiges  font  droites ,  hautes  de  deux  pieds  & 
plus ,  rameufes  i  leur  partie  fupérieure ,  rarement 
fimples ,  revécues  d'uaduvet  tomerteux.  Les  feuil- 
les fout  oppofées,  prefque  feû^les  .  lancéolées, 
planes^  rabattues^  rétrécies  â  leur  bafe  en  un  pé- 
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tîole  court,  prefque  glabres  en  dtffus^  plus  ou 
moins  pubefcentes  en  dcifoas»  principalen^ent  fur 
les  nervures  j  dentées  en  fcîe  à  leur  partie  infé- 
rieure ,  entières  vers  leur  foinmet  j  les  dentelures 
toutes  égales  >  un  peu  élargies ,  diftances* 

Les  fleurs  font  difpofées  en  grappes  droites, 
terminales,  longues  de  quatre  ou  fix  pouces,  mu- 
nies de  bradées  lancéolées ,  plus  longues  que  les 
pédoncules  partiels.  Les  découpures  du  calice  font 
lancéolées,  médiocrement  pubefcentes»  ainfi  que 
ks  braâées  $  les  capfules  ovales ,  un  peu  arron- 
dies, échancrées  à  leur  fommet. 

Le  Heu  natal  de  cette  plante  n'eft  pas  connu. 
\Defcnpt.  tx  Schrad.  ) 

12.  VÉRONIQUE  du  Midi,  Vcronica  aufiralis. 
Schrad. 

Veronua  foliis  ovato^lanceolatis  ,  fimpliclter  fer^ 
ratis  ,  apice  intîgerrimis ,  catileque  puhefcenùhus  ;  fer- 
raturis  approximatis ,  indqualîbus.  Schrad.  Comm. 
'Sup.  Ver.  n^  9.  tab.  z.  fig.  3.  —  Vahl,  Enuni. 
Plant,  vol.  I.  pag.  ^60. 

7  Cette  efpèce  diffère  du  vcronica  arguta  par  les 
ilentelures inégales  &  rapprochées  de  fes  feuilles; 
du  vtronica  langifolU  par  fes  feuilles  entières  à 
leur  fomraet  ;  de  tontes  deux  par  fes  tiges  plus 
4»aflès ,  par  fes  feuilles  deux  fois  plus  courtes , 
ovales -lancéolées,  &  non  fimplement  lancéolées 
ou  en  coeur,  lancéolées. 

Ses  tiges  font  droites ,  hautes  d'un  pied  &  demi 
ou  deux  pieds ,  fimples  ou  divifées  vers  leur  partie 
Supérieure ,  légérenf^ent  pubefcentei^  ainfi  que  tou- 
tes les  autres  parties  de  cette  plante.  Les  feuilles 
radicales  font  ovales ,  obtufes  à  leur  fommet ,  à 
dentelures  plus  longues  &  plus  obtufes  ;  les  cauii- 
naires  médiocrement  pétiolées,  planes  »  rabattues, 
à  dentelures  fimples ,  inégales  ;  les  ftuilles  fupé- 
rieures  plus  étroites  »  plus  aiguës.  Les  fleurs  font 
bleues,  difpofées,  â  l'extrémité  des  tiges,  en  épis 
longs  de  trois  à  quatre  pouces  &  plus ,  munis  de 
bradées  linéaires  -  lancéolées  ;  les  inférieures  un 
peu  plus  longues  que  le  calice  \  les  fupérieures 
ai|fii  longues  $  les  découpures  du  calice  lancéolées. 
Les  capfuies  font  ovales,  prefqu'arrondies^  légè- 
rement échancrées  au  fommet.  ^ 

•  Cette  plante  croît  dans  les  contrées  nnéridio- 
nales  de  l'Europe.  (D^yca>r.  tx  Schrad,  ) 

ij.  VÉRONIQUE  moyenne.   Veronica  média. 
£chrad. 

Vifonîca  foliis  oppofitis  ,  terni fve  ,  Unceoiatis , 
éciuis  i  fer  ratis  ,  cauleqtu  pubefcenti^tomentofis  ;  fer- 
raturis  approximatis^  inequalibus,  Schrad.  Comm. 
Sup.  Ver.  n®.  8»  tab.  i.  fig.  u  —  Vahl,  Enum. 
PLuu.  voK  X.  —  Addep.  pag.  $59. 
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Veronica  longîfoUa.  Roth  ,  Flor.  germ.  vol.  IL 
pag.  7.  —  Mocnch.  Method.  4}}. 

C-itce  efpèce  paraît  tenir  le  milieu  entre  le  vtra^ 
nica  arputa  8c  le  veronica  aufiralis ,  auxquels  elle 
rrffemble  par  l'élévation  de  fes  tiges  &  la  forme 
de, fes  feuilles,  mais  dont  elle  diffère  par  les  den- 
telures inégales  &  rapprochées  de  fes  feuilles.  On 
la  difiingue  du  veronica  aufiral's  par  fes  tiges  plus 
élevées,  par  fes  feuilles  parfaitement  lancéolées 
&  non  ovales  lancéolées,  une  fois  plus  longues, 
plus  aîçuës  ;  enfin ,  on  la  diftingue  des  deux  efpèces 
mentionnées  ci-deffus  par  fes  feuilles  fouvent  ter- 
nées  ,  dentées  jnCqu^à  leur  fommet  &  non  entière* 
à^Ieur  partie  fupériture. 

Ses  tiçes  font  pubefcentes,  prefque  tomenteii» 
fes,  particulièrement  vers  leur  fommet  >  les  feuiU 
les  oppofées,  prefque  feffi'es ,  revêtues  d'un  duver 
toinentcux  ;  les  braâées  aufli  longues  &  queloue- 
fois  phis  longues  que  le  calice.  Celui-ci  varie  dans 
fes  découpures  ;  elles  font  tantôt  ovales-Iancéor 
l?es ,  aiguës,  plus  courtes  que  les  capfules  j  tantôt 
linéaire.«^-lancéolées ,  très  aiguës ,  aufli  longues  que 
les  capfules.  La  culture  occafionne  quelques  va* 
rîéiés  5  les  tiges  s'élèvent  depuis  deux  jnfqu'A 
quatre  pieds.  Les  feuilles  font  plus  ou  moios  acu- 
minées  »  leur  confiflance  épaiffe  ou  plu$  mince. 

Cette  plante  croît  dans  les  lieux  humides ,  aux 
environs  de  Francfort  &  dans  la  Carniole.  (Defcr. 
ex  Schrad.  ) 

14.  VÉRONIQUE  blanche.  Veronica  incanm^ 
Linn. 

Veronica  fpicis  terminalîbus ;  foHis  oppofitis^  trt'- 
natis  y  obtufis  ;  caule  ere&o  / tomentofo,  Linn.  Spec. 
Plant,  vol.  I.  pag.  i}. —  Hort.  Upfal.  7.  —  GmeL 
Sibir.  vol.  3.  pap.  810.  n*.  35.  —  Kniph ,  Cent. 7. 
n**.  98.  —  Mill.  D\et.  n^.  11.  —  Lam.  lHuftr.  Geiu 
vol.  I.  pag.  4f.  n**.  177.  —  WillJen.  Spec.  Plane» 
vol.  I.  pjg.  y6.  n^  6. 

Veronica  incana  ,  incano^tomentofa  y  foliis  lanceo^ 
latis  j  crenatis  fubintegerrimifque  ,  obtufis  ;  caule 
ereBo,  Vahl ,  Enurn.  Plant,  vol.  i .  pag.  59.  o^.  lo. 

Veronica  bellidis ,  folio  major..  AmnuO.  Ruth» 
pag.  25. 

Veronica  caule  fruticofo  ;  foliis  ohlongis  ,  inferio- 
ribus  crenatis  ,  petiolatis ,  fuperioribus  fejplibus  ,  /«- 
tegerrimis.  Roy.  Lugd.  Bat.  530. 

Veronica  fpicata  ,  lanuginofa  &  incana ,  fioribus 
cdruleis,  Amm.  Ruth.  }o. 

Sqs  tiges  font  droites ,  cylindriques  »  hautes  d*uti 
pied ,  au  moins  de  moitié  plus  courtes  dans  leur 
fol  natal ,  revêtues  >  ainfi  que  (es  feuilles ,  d'ua 
duvet  blanchâtre ,  qu^elles  perdent  en  partie  par 
la  culture  >  les  rameaux  oppofés,  alongés ,  élancés  f 
les  feuilles  oppofées  ,  médipofemeot  pétiolées^ 
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cblongucs ,  lancéolées,  crénelées  à  leur  contour, 
»  quelquefois  prefqu' entières  ;  les  crénelures  obtu- 
fes ,  glabres  à  leur  face  fupérieure,  un  peu  ^ubef- 
centes  &  blanchâtres  en  deflbus,  obtufes  à  leur 
fommet,  récrécîes  en  pétiole  à  leur  bafe,  longues 
d'environ  trois  pouces  ^  fur  fix  à  huit  lignes  &  plus 
de  large  5  les  feuilles  radicales  ovales-oblongues , 
un  peu  épaifles ,  très-obtufes ,  à  peine  nerveufes. 

De  l'aiflelle  des  feuilles  fortenr  un  grand  nombre 
de  rameaux  feuilles  ^  oui  fupporcentà  leur  fommet 
un  long  épi  grêle  j  folitaire  de  fleurs  nombreufes  ^ 
prefque  fcfliles^  accompagnées  de  petites  bradées 
itibulées ,  pubefcentes ,  prefque  de  la  longueur  des 
fleurs.  Le  calice  eft  blanchâtre ,  pubefcenc ,  ^  qua- 
tre découpures  ovales- lancéolées^  de  la  longueur 
du  tube  i  la  corolle  d'un  bleu-clair ,  quelquefois 
blanche ,  à  quatre  lobes  ovales ,  obtus  j  les  éta- 
^mines  plus  longues  que  la  corolle  ;  le  (îyle  de  la 
longueur  des  écamines  s  les  capfules  ovales. 

Cette  plante  croît  en  Ruflîe ,  dans  l'Ukraine  & 
la  Tartarie.  On  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de 
Paris.  :y  (  r.  V.  ) 

IJ,  VÉRONIQUE  négligée.  Veronka  neglcâa, 
Tahl. 

Veronka  incano-tomentofa ^  foliis  lanc€olatts,fer- 
ratis  ^  acutis ;  cauU  treâo,  Vahl ,  Enuin.  Plant,  vol. 
I.  pag.  59.  n*^.  II. 

Veronka  (  canefcens  ) ,  folik  ftrrads  ,  cauUque 
eanefcenti'tomentofis;  radicalibus  petiolatis,  oblongisy 
ùbtufis  ;  caulînis  oppafitis  ,  aiumifve  ,  lanceolatis  , 
utrinque  attenuatis,  ocbrad.  Comm.  Sup.  Veron. 
D^  3. 

«  Cette  plante,  dit  M.  Vahl,  a  de  très-grands 

rapports  avec  le  veronka  incana  ;  elle  a  été  fOU- 

.vent  confondue  avec  elle  dans  les  jardins  borani- 

-ques  j  cependant  elle  a  un  port  &  quelques  carac- 

.«ères  qui  la  lui  font  diftinguer  comme  une  efpèce 

Î particulière.  Ses  tiges  font  droites ,  velues  \  fes 
euilles  oppofées ,  tomenteufes  &  blancbâxres , 
lancéolées ,  dentées  en  fcie  &  non  crénelées  \  les 
dentelures  aiguës  -y  les  feuilles  fupérieures  entiè- 
res; les  fleurs  difpofées  en  épis  terminaux  »  garnis 
de  braâées  linéaires-lancéolée^^  fouvent  plus  lon- 
gues Que  les  fleurs  i  les  étamines  &  le  Ry\e  une 
fois  plus  longs  que  la  corolle  «  comme  dans  le 
yeronica  incana.  ^^ 

Cette  plante  croît ,  i  ce  que  fon  préfume  ^  dans 
)a  Sibérie.  ^  {Defcript.  ex  VahL  ) 

16.  VÉRONIQUE  hybride.  Veronka  hybrida, 
Unn. 

Veronka  folik  ovatibus  ,  obtuse  ferratis ,  fcabriuf- 
cuUs;  cauie  aifiendente.  Vahl ,  Enum.  Plant,  vol.  i, 
pag.<$o.  rt°.  13. 

^   Vfjonica  hybride  »  fpicU  ^rmiaaUbus  ,  foliis  op^ 
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pofins  ,  obtuse  ferratis ,  fcahris  ;  caule  ertSo.  Linn. 
Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  14.  —  Mantiff.  }i6.  — 
Flor.  fuec.  edit.  2.  n^  11.  —  WiUd.  Spec.  PUnt. 
vol.  I.  pag.  57.  n^.  8. 

Veronicafpkata,  cambrico-britannica  ,  hugui^fu^ 
hirfuto folio,  Rai^Synopf.  pag.  278.  tab.  1 1.  fig.  i. 

Veronica  mas ,  reSa  ,  latifolia  sfpicà  cétruleâ.  Bar- 
rel.  Icon.  Rar.  tab.  682. 

Ses  tiges  font  pubefcentes ,  (iyiples ,  afcendan- 
tes ,  hautes  i  peine  d'un  pied-,  garnies  de  feuilles 
oppofées  ;  les  inférieures  pétîolées ,  velues , un  peu 
décurrentes  fur  le  pétiole }  les  fupérieures  feffilesj 
ovales ,  vertes  à  leurs  deux  faces ,  pubefcentes  , 
obtufes  à  leur  fommet  y  groffiérement  dentées  eu 
fcie  à  leur  contour  î  les  dentelures  obtufi».  Les 
fleurs  font  difpofées  en  épis  terminaux. 

Cette  plante  croît  en  Europe  :  elle  n*eft  pas 
commune.  "^ 

Obfervatîons.  Cette  efpèce  fe  rapproche  du  ve- 
ronica  fpkata  ,  var.  j&  polyflackia  ;  elle  en  diffèrp 
par  fes  feuilles*  Le  veronka  hybrîda  Linn.  Amœn, 
Acad.  vol.  3  ,  pag.  35  ,  tab.  I ,.  ne  doit^  pas  être 
confondue  avec  la  plante  dont  il  vient  d'étce  quef- 
tion }  c'eft ,  d'après  M.  Vahl ,  une  autre  plante , 
qui  a  les  feuilUs  de  h  verveine  commune ,  &  qui 
paroît  avoir  été  produite  par  le  veronica  mariUm^ 
&C  le  verbena  officinal k  Linn. 

17.  VÉRONIQUE  de  pona.  Veronica  poné. 
Gouan. 

Veronka  foliis  cordato-ovatis,  feffilibuSy  okuff" 
fimis ,  cauleque  pilofis  ;  racemu  paucifloris  ,  ealicibaf 
glabrk,  Vahl ,  Ënum.  Plant,  vol.  1.  pag.  78.  n**.  54. 

Veronica  racemo  terminalî  ;  foliis  oppofitis ,  cor* 
datO'^ovatk  ,  ferratis ,  fejftlibus  ;  caule  fimplicijpmo* 
Lam.  llluftr.  Gêner,  vol.  i.  pag.  4J.  n**.  i8i. 

Veronica  poné  >  fpicà  terminali  ;  foliis  cordatO' 
ovatk  y  ftjfilibus ,  fummis  altemis.  Gouan  ,  lUuftt. 
Botan.  pag.  i.  tab.  i.  fig.  i.  -^  Schrad.  Veron. 
Spicil.  34. 

Veronica  ponA  ,  ûoribus  racemofis;  foliis  cordatO" 
ovatis  ,  dentatis  ,  jejfUibus  y  caule  Jimplicijpmo»  De- 
cand.  Synopf.  Plane,  gall.  pag.  210.  n**.  2410,  & 
Flor,  franc,  vol  j.  pag.  469.  ^Willd.  Spec.  Plant, 
vol.  I.  pag.  61.  n®.  23. 

Veronica  petria  ,  fempervirens,  Cluf.  Pon.  Bali 
pag.  ^36.  Icon.  —  Tourn.  Inft^  R.  Herb.  144.— 
Seguier ,  Veron.  vol.  i.  pag.  235.  —  MoriCOxoa 
Hift.  2.  $.  3.  ta|?.  22.  fig.  9. 

Veronica  fempervirens.  Lam.  Flor.  &anç.  yol,2. 
pag.  436. 

Veronica  non  ramofa ,  pyrenaica,  Pluk.  Phyrogr. 
tab.  233.  fig.  2. 

Vervniu 
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J^tronicd  parêa  ^  fimpervîrens  ^  ptnï  ad  <hamà' 
dry  m  vulgarem  falfam  acudcns.  J»  Bauh.  Hift.  )• 
pars  1.  pag.  189.  Icon. 

D'une  racine  commune  s'élèvent  plufiaurs  tiges 
droites .  très-fimpîes  ,  hautes  de  quatre  à  fix  pou- 
ces ,  grêles  ,  cylindriques  ,  pubefcentes ,  garnies 
de  feuilles  oppofées,  feÛlL-s,  ovales ,  un  peu  ve- 
lues ,  vertes  en  deffus,  pâles ,  un  peu  blanchâtres 
en  deflbus  ,  dentées  en  fcie  à  leur  contour  ;  les 
inférieures  obtufes  â  leur  fommet ,  un  peu  rétré- 
cîes  en  pétiole  à  leur  bafes  les  fupérîeures  prefque 
cordiformes  à  leur  bafe  ^  un  peu  plus  alongées  ^ 
prefqu 'obtufes  >  celles  qui  approchent  des  fleurs  > 
plus  étroites  •  fouvent  alternes.  En  général ,  ces 
feuilles  fe  rapprochent  un  peu  de  celles  du  viro- 
nica  ckamêdrys» 

Les  fleurs  font  difpofées ,  ï  Textrémîté  des  tiges, 
en  une  petite  grappe  droite  »  un  peu  lâche  s  les 
pédoncules  alternes ,  plus  longs  que  les  fleurs  ^ 
filiformes,  pubefcens,  très-iimples,  accompagnés 
à  leur  bafe  aune  braâée  prefque  linéaire,  entière^ 
fort  étroite,  à  peine  plus  courte  que  le  pédon- 
cule. Le  calice  eft  velu ,  divifé  en  cinq  découpures 
prefque  lancéolées ,  obtufes  \  la  corolle  bleue  >  i 
quatre  lobes  ovales  ^  obtus. 

Cette  plante  croit  dans  les  Pyrénées ,  fur  les 
,  montagnes  alpines ,  au  mont  Baldo  ^  &c.  ^  (  F.f.) 

iS.VÉRONiQUEvelue.  VeronîcavîUofa.Scïixzà. 

Keronka  foliis  oblongo^ovatîs  ^  incifo*ferratU  ^ 
cauleque  fubvillofis.  Schrad.  Comm.  Sup.  Veron. 
n^.  I).  tab.  I .  fig.  5. — Vahl,  Enum.  Plant.  voL  i. 
—  Adden.  pag.  361. 

Ses  tiges  font  couchées  â  leur  bafe ,  redreffées, 
hautes  d'un  pied  à  un  pied  &  demi ,  fimples ,  re- 
couvertes, comme  toutes  les  antres  parties  de 
cette  plante,  d'un  duvet  mol  &  blanchâtre.  Les 
feuilles  font  pétiolées,  oppofées^  très-ouvertes, 
un  peu  charnues,  réfléchies  à  leur  fommet,  ridées 
à  leur  face  fnpérieure ,  luifantes  en  defiTus ,  velues, 

Îarticuliérement  fur  leurs  nervures  ;  les  feuilles 
iférieures  ovales,  obtufes ) les  fupérienres  ovales- 
oblongues  »  aiguës  ;  les  terminales  infenflblement 
plus  petites  j  rétrécies  en  un  pétiole  court. 

Les  fleurs  font  difpofées,  ï  Tettrémité  des  tiges, 
en  un  épi  un  peu  alongé ,  droite  (impie ,  alTez  fou- 
vent  flexueux  \  les  braâées  linéaires-lancéolées  f 
les  inférieures  plus  longues  que  le  calice  \  les  fu- 
périeures  de  même  longueur;  le  calice  divifé  en 
quatre  découpures  ovales ,  lancéolées  \  la  corolle  de 
Couleur  bleue  ;  les  capfules  un  peu  plus  graindes  que 
le  calice ,  arrondies ,  échancrées  à  leur  fommet. 

Le  lieu  natal  de  cette  plante  n*eft  pas  connu. 
(  Defiript.  €x  Schrad.  ) 

15^.  V&ROMiQUB  ailée.  Vcronica  pianata.  Liaa. 
Motaniqui^  Tome  KIII. 
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Veronica  foliUfparfis ,  linearihus  ,  pinnatîs  ,•  pin* 
nuits  fiilformibus  ,  cauUbus  bafi  proftratis*  Lam.  111. 
Gêner,  vol.  i.  pag.  45.  n^.  180. 

Veronica  fpicâ  terminali  ;  foliis  lintaribus  ,  pinnc» 
tifidis  ,  fubfa/ciculans  ;  laciniis  filiformibus  ,  àivari-' 
cads.  Ait.  Hort.  Kew.  vol.  i.  pag.  19.  —  Willd. 
Spec.  Plant,  vol.  i .  oag,  fy. n®.  9.—  Vahl ,  Enuixi. 
Plant,  vol.  I.  pag.  61.  n**.  16. 

Veronica  pinnata  ,  fpicâ  terminali  ;  foliis  lineari-' 
bus ,  dentatO'-pinnatis,  Linn.  Mantiff  pagi  14.  — 
Laxmann ,  in  Au.  Petrop.  1770.  pag.  J53.  tab.  29. 
fig.  I. 

Veronica  hifpanica.  Meeburg,  tab.  11. 

11  eft  facile  de  reconnoître  cette  efpèce  â  la 
forme  de  fes  feuilles  \  les  radicales  reffemblent  à 
celles  du  fenouil  j  les  caulinaires  à  celles  de  Tau- 
rone.  Ses  tiges  font  couchées  â  leur  bafe  ,  redref- 
fées, difltifes,  cylindriques,  hautes  de  huit  à  dix 
Eouces  dans  la  plante  cultivée ,  beaucoup  plus 
aiTes  dans  leur  fol  natal ,  cylindriques ,  légère- 
ment pubefcentes ,  très-fimples.  Les  feuilles  radi- 
cales font  ailées  ;  les  folioles  très-étroites ,  linéai- 
res ,  prefque  filiformes ,  un  peu  denticulées;  les 
feuilles  caulinaires  oppofées ,  pinnatifides  ou  pref-^ 
que  fimples,  étroites,  alongées)  les  découpures 
filiformes^  remplacées  dans  les  feuilles  fimples  par 
quelques  dents  droites,  drftantes ,  inégales ,  vertes^ 
glabres,  un  peu  charnues.  Ces  feuilles  font  nom- 
breufes  &  fouvent  fafciculées  par  la  produâion 
d'autres  feuilles  dans  les  aiflelles  des  premières.  .  . 

Les  tiges  fupportent .  à  leur  partie  fupérieure  , 
plufieurs  épis  droits^  Quilles  à  leur  partie  infé- 
rieure,  inégaux  i  l'épi  du  milieu  une  fois  plus  long 
&  plus  touiFu  oue  les  autres ,  tous  compofés  de 
fleurs  non)breutes>  pédonculées;  les  pédoncules 
capillaires,  uniflores,  de  la  longueur  des  fleurs, 
accompagnés  à  leur  bafe  d'une  braâée  filiforme. 
Leur  calice  eft  glabre  ,  i  quatre  découpures  éga- 
les,  prefque  lancéolées»  la  corolle  d'un  beau  bleu^ 
à  quatre  lobes  ovales  ,  obtus  ,  ouverts  ,  inégaux  ; 
les  étamines  faillantes  j  étalées  5  les  anthères  ova- 
les s  le  ftyle  long  j  fétacé ,  perfiftant  i  la  capfule 
ovale. 

Cette  plante  croit  dans  la  Sibérie.  On  la  cultive 
au  Jardin  des  Plantes  de  Paris.  ¥  (  ^.  v.  ) 

ao.  VÉRONIQUE  incifée.  Veronica  incifa.  Alton., 

Veronica  fpicis  terminali  bus';  foliis  lanceolatis, 
incifo-pinnatifidis i  gldbris.  Ait.  Hort.  Kew.  vol.  i, 
pag.  19.  —  Willden.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  f8. 
n*.  II.  —  Vahl,  Enum.  Plant,  vol.  i.  pag.  61. 
n*.  14. 

Ses  tiges  font  droites  ,  cylindriques ,  plus  ou 
moins  rameufes ,  hautes  d'environ  un  pied  &  pluSj 
glabres  ou  à  peine  pubefcentes,  garnies  de  feuilles 
nombreufes ,  pétiolées ,  oppofées;  quelquefois  les 
fupérifeures  alternes  «  lancéolées ,  incifi^ ,  preiqu» 
,  pinnatifides  j  glabres  à  leurs  deux  faces  j  looguei 
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d'un  pouce  «  aiguës  à  leur  fommet^  rëtrëcîes  en 
coin  à  leur  bafe  $  les  découpures  lancéolées  y  plus 
ou  moins  profondes ,  aiguës  ,  inégales  i  d'auires 
petites  feuilles  axillaires ,  non  développées  j  très- 
entières. 

Il  foit  de  Taiffelle  des  feuilles  fupérieures  un 
aflez  grand  nombre  d*éuis  grêles,  alongés  ,  feuil- 
les à  leur  partie  inférieure  :  ce  font  autant  de 
rameaux  axillaires  j  les  fleurs  pédicellées  ,  accom* 

I magnées  à  leur  bafe  de  petites  l;>raâées  filiformes» 
es  calices  glabres,  à  quatre  découpures  ovales, 
un  peu  aiguës  ;  la  corolle  d'un  bleu- vif ,  affez 

f grande  »  à  quatre  lobes  ovales ,  obtus,  inégaux  ; 
es  étamines  plus  longues  que  la  corolle  5  les  fila- 
mens  cylindriques  »  terminés  par  des  anthères  ova- 
les ,  petites  ,  à  deux  lobes  i  les  capfules  ovales , 
en  cœur. 

Cette  plante  croît  dans  la  Sibérie.  On  la  cultive 
au  Jardin  des  Plantes  de  Paris.  ^{V.v.) 

11.  VÉRONIQUE  laciniée.  Vtronica  laciniata. 
Ai  ton. 

Veronica  foliis  fubfafciculatis  ,  brevibus  ,  petiola^ 
th ,  lintaribus ,  pinnatifedis  ;  racemo  fuhfolitario ,  la- 
dniis  calicinis  obiongo^ovûtU,  Schrad.  Comm.  Sup. 
Veron.  n**.  19. 

Veronica  laciniata ,  foliis  pinnattfidis  ,  laciniatis. 
Ait.  Hort.  Kew.  vol.  i.  pag.  19.  —  Vahl,  Enum. 
Plant,  vol.  i.pag.  6i.n*.  15.  — Adden.  pag.  361. 
—  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  58.  n**.  10. 

.  Veronica  fpuria.  Junghans,  Icon.  Rar.  Cent.  i. 
iîg.  2. 

Ses  tiges  font  hautes  d'un  pied  ou  d'un  pied  & 
demi ,  droites ,  cylindriques,  quelquefois  un  peu 
couchées  à  leur  partie  inférieure,  umples,  revê- 
tues d'un  duvet  tomenteux,  garnies  de  feuilles 
prefque  fa fciculées,  étalées  j  refléchies,  médio- 
crement pétiolées,  linéaires ,  pinnatifides  $  les  dé- 
coupures lancéolées  ou  linéaires- lancéolées,  ai- 
guës ,  inégales,  légèrement  pubefctntes ,  princi- 
palement à  leur  face  inférieure. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  une  grappe  redref- 
fée  ,  ordinairement  folitaire  ,  longue  d'un  demi- 
pied  &  plus  9  foutenant  des  fleurs  pédicellées  ,  un 
peu  diftantes ,  folitaires  ou  deux  a  deux  «  munies 
de  braâées  linéaires  \  les  inférieures  plus  longues 
^ue  les  pédictlles  -,•  les  fupérieures  prefque  de 
même  longueur  \  le  calice  fe  divife  en  cinq  décou- 
pures ovales  ,  aiguës.  La  corolle  eft  bleue  3  les 
capfules  aulTi  longues  que  le  calice,  ovales,  un 
peu  arro^idies,  échancrées  à  leur  fommet.  Par  la 
culture  tes  tigts  s'élèvent  davantage.  Les  feuilles 
font  plus  entaflees;  les  grappes  plus  nombreufes, 
&  fouvent  le  calice  perd  une  de  fes  divifions. 

.  Cette  plante  croit  dans  1^  Sibérie.  On  la  cultive 
dans  quelques  jardins,  en  Angleterre.  :^  (J>tfcripu 
^Schrad,) 
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21.  VÉRONIQUE  à  feuilles  de  pâquerette.  F<- 

ronica  beUidioides.  Linn. 

Veronica  foliis  obovato^crenûtis  ^  cauieque  adfcenr 
dente ,  pi  lof o  ;  racemo  fubquinquefioro.  Vahl ,  Eauoi. 
Plant.  voL  1.  pag.  61.  n^.  17. 

Veronica  beliidioides  ,  corymbo  -  terminait  ^  cauk 
adfcendente  diphyllo  ^  foliis  obiufis^  crenatis  ;  calici- 
bus  hirfucis.  Linn.  Sylt.  veget.  pag.  J9.  —  Mantiff. 
^  16.  —  Spec.  Plant.  voL  i.  pag.  15.  —  Mattufch. 
Sil.  I.  n**.  II.  —  Willd.  Spec.  Plant.  voL  i.  pag. 
60.  n*.  21.  —  Lam.  Illudr.  Gêner,  vol  i.  pag.  46. 
n**.  187. 

Veronica  bellidioides  ,  racemo  confeno  ifoHis  vil- 
lofis  ,  ovatO'oblongis  ,  obmfis ,  apice  crenatis  ;  calice 
villa fo  ;  caule  fimpUci ,  adfcendente ,  fubnudo.  DcC» 
Synopf.  Plant,  gall.  pag.  211.  n^  2414^  &  Flor. 
franc,  vol.  3.  pag.  470. 

Veronica  caule  fimpUci ,  pauciftoro  ;  foliis  fcahris, 
ovatis  ,ferratis  ^Jpicâpaucifiorâ.HÛLlléiy.B^.f^i. 
tab.  15.  fig.  I. 

Veronica  alpina^  bellidis  folio  y  hirfuta.  C.  Bauh. 
Pin.  247,  &  Prodrom.  116.  —  Burm.  XVL  27.— 
Tourn.  Inft.  R.  Herb.  pag.  144. 

Cette  efpèce  eQ  plus  ou  moins  pileufe  fur  toutes 
fes  parties.  Sa  tige  eft  couchée  dans  fa  partie  infé- 
rieure ,  fimple  ,  dure ,  cylindrique,  velue ,  rcdref- 
fée  ,  haute  de  quatre  à  fix  pouces  ;  les  feuilles 
ramaffées  pour  la  plupart  &  couvrant  la  partie  des 
tiges  étendues  fur  la  terre ,  tandis  que  la  partie 
afcendante  eft  munie  d'une  à  trois  paires  de  feuilles 
oppofées ,  un  peu  plus  petites ,  diftantes  i  toutes 
font  en  ovale  renverfé ,  un  peu  fpatulées  ,  dures, 
fermes ,  velues  à  leurs  deux  faces,  un  peu  dentées 
en  fcie  vers  leur  fommet  »  très-obtufes  •  a  peine 
veinées;  les  fupérieures  prefqu'entières. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  une  petite  grappe 
terminale ,  au  nombre  d'environ  cinq  à  fept,de 
couleur  bleue ,  acconipagnées  de  braâées  velues, 
linéaires ,  obtufes.  Les  calices  font  couverts  de 
poils  glanduleux ,  vifqueux ,  divifés  en  quatre  dé- 
coupures  oblonguess  les  capfules  velues^  obloo- 
'  gués ,  petites. 

Cette  plante  croit  fur  les  montagnes  alpines, 
dans  les  prairies,  aux  Pyréqées ,  en  Suiife ,  &  dans 
les  départemens  méridionaux  de  la  France.  % 

2}.  VÉRONIQUE  firuticuleufe.  Veronica  fnaiat- 
lofa.  Linn. 

Veronica  racemo  fpicato^terminali  ;  foliis  oppo* 
fitis  ,  lanctolatis  ,  obtufiufculis ,  ferrât is  ;  caoIibMS 
fruciculojisy  Lam.  lUuflr.  Gêner.  voL  i.  pag.  45* 
n*'.  183. 

Veronica  fruticulofa  ,  corymbo  terminali;  foliis 
lanceoloiis,  obtufiufculis^  crenatis  j  cauliius  frutici* 
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lofls.  Lîniî.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  ij.  —  Mantiff. 

Vtronica  frutîculôfa  ,  corymbo  te*'mînûH  ;  fol'ns 
ianceolatis  y  obtufiuf^ulis  ^  fuhdentîculiHis  ;  c^Ucînis 
foltelis  acms  ^  caulibus  frucicidofis,  Witlden.  Spec. 
Plant,  vol.  I.  pag.  61.  n**.  24. 

Vtronica  fruticuhfa ,  racemo  corymhtformi ,  laxo; 
foliîs  lanceolato  -  ovatis  ,  fubdentatis  ,  acuminatis  ; 
calicinis  foliolis  fubjcutls  i  cauUbus  friuiculofis  ^  erec- 
tu,  Decand.  Flor.  franc,  vol.  3.  pag  469,  &  Syn. 
Planr.  gall.  pag.  no.  n«.  241 1. 

Keronica  frutîculôfa  ,  foUh  ellirtico^lanceolatis  , 
Jubferratis;  caulibus  ertàis  yfrutUulofis  ;  racemo  mid- 
iijioro,  Vahl ,  Enum.  Fiant,  vol.  i .  pag.  62.  n**.  19. 

Veronîca  caulibus  fruticJifis ,  dcdinatis  ;  folils  gla- 
hris  ,  cUipticis  ,  dtntatis  ;  fioribus  in  fummitate  con- 
fertis,  petiolatis.  Hall.  Helv.  n°.  54J.  tab.  16.  — 
Comm.  Nor.  1734.  P*S-  MJ« 

Veronica  fruticofa  ,  cauUbus  fruticçfis  %  bafi  pro- 
cumbentibus  ;  racemo  terminali  midtifioro  ;  foliis  op^ 
pofitis ,  eliipticO'la.ueoidtis ,  fubdenticuiatis  )  calicibiu 
acutis,  Wulf.  apud  Jacq.  Coileâ.  vol.  4.  pag.  229. 
Ub.  y. 

Vcronicd  frutefctns.  ScopoK  Carn.  n*.  20. 

Sts  racines  font  dures  y  un  peu  horizontales  y 
garnies  de  fibres  fimpies,  prefque  filiformes;. elles 
produifent  des  tiges  ou  dts  Touches  grêles  Jigneu- 
(es  à  leur  partie  inférieure  &  un  peu  couchées  ou 
étalées  fur  la  terre ,  fimples,  glabres ,  cylindriques, 
redreffées  &  prefque  herbacées  à  leur  partie  lupé- 
rieure ,  longues  de  fix  à  huit  pouces  «  garnies  de 
feuilles  oppofée^  ^  ovales-lancéolées',  vertes ,  pref- 
que fefiîles  y  glabres  à  leurs  deux  faces ,  obtufes  â 
leur  Commet,  à  peine  feniiblement  dentées  â  leiir 
contour ,  un  peu  rétrécies  à  leur  bafe«  furtout  les 
inférieures,  longues  d'environ  trois  lignes. 

Les  fleurs  forment,  à  Textrémîté  des  tiges,  ou 
un  petit  bouquet  lâche ,  ou  une  forte  de  grappe 
droite  ,j>eu  garnie  %  les  pédoncules  fimples ,  alter- 
nes, au  moins  de  la  longueur  des  fleurs,  atccom- 
Sagnés  de  feuilles  florales  linéaires ,  obtufes  >*or- 
tnairement  plus  longues  que  les  pédoncules.  Le 
calice  fe  divife  en  quatre  découpures  lancéolées, 
légèrement  pubefcentes ,  un  peu  aiguës  ;  la  corolle 
couleur  de  chair- pâle,  traverféc  de  lignes  rou- 
geâtres  ,  quelquefois  entièrement  couleur  d'un 
rofe-clàir  9  les  capfules affez  grandes»  ovales  ,  corn* 
primées»  un  peu  velues. 

Cette  plante  croît  dans  la  Sufffe,  les  Pyrénées, 
&  fur  les  montagnes  alpines ,  dans  les  départemens 
méridionaux  de  la  France ,  fur  les  rochers  &  dans 
les  lieux  un  peu  couverts.  of.^V.f.) 

Nota.  On  pourroit  confidérer  les  fleurs  comme 
folitaires  &  axillaires ,  fe  trouvant  placées  en  effet 
dans  1  aiflellç  des  feuilles  lupéiieures  ^  à  U  vérité 
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plus. petites  que  les  autres i  mais  plufieurs  autres 
confidérations  ne  pemettant  pas  d'écarter  ces" 
plantes  de  cette  divifion ,  il  eft  plus  naturel  de  les 
confidérer  comme  de  petites  grappes  fimples,  ter- 
minales. 

24.  Vbro NIQUE  des  rochers.  Keronica  faxaii" 
lis,  Linn. 

Veronica  corymbo  pa^ijloro ,  terminali  ;  foVii^  op* 
pofitis ,  obovatis  ^  feu  ovato-fpatkuhtis ,  gldbriufcuUs; 
cauUbus  bafi  fruticulo fis,  Lam.  Illuftr.  Gei^r.  vol.  i* 
pag.  46.  n*^.  184. 

Veronica  faxatilis ,  corymbo  terminait  i  foUis  op^ 
pofitis  t  glabriufculis  ;  pedunculis  foita  floralia  fupe" 
rantibus.  Linn.  f.  Suppl.  pag.  83. 

Veronica  faxatilis ,  corymbo  terminali;  foliis  ellip» 
ticis ,  obtiifii ,  integerrimis  ^  ciliatis  ;  calicinis  foUolis 
obtufis  ;  cauUbus fruticops.  Willd.  Spec.  Fiant,  vol.  X . 
pag  62.  n^  25.  4 

Veronica  faxatilis  ,  folVs  fubovatis  ellipticifque , 
fubintegerrimis  ;  caulibus  diffufis  yfruticulvfis  ,■  racemo 
paucifioro.  Vahl»  Enum.  Plant,  vol,  1.  pag.  63. 
n**.  20. 

Veronica  faxatilis  ,  racemo  terminali ,  fùbcorym^ 
bofo  ;  foliis  oppofitis  ,  fubovatis ,  glabris ,  crenulatis; 
cauiibus  fruticulofis  ,  perennantibus  ;  annuis  ex  decu-^ 
bitu  ereàis  ^  unâ  cum  calicibus  capfuUfque  integris  ^ 
tomentofulis.  Wulfen.  apùd  Jacq.  CoUeft.  vol.  j. 

pas.  ir 

Veronica  faxatilis  ,  racemo  corymbiformi  ;  fbliis 
ellip ticis  ,  obtufiufculis  ,  fubintegerrimis ;  calicinis  la^ 
ciniis  fubobtufis i  caulibus  diffufis ^fruticulofis,  Dec. 
Synopf.  Plant,  gall.  oag»  210.  n^  2412^  &'Flor. 
franc,  vol.  3.  pag.  469. 

Veronica  fruticuhfa,  (Eder,FIor.  dan.  tab.  342. 
—  Gunner,Norw.  n^.  829.  — JaçcJ.  Enum.  2.  Ob- 
ferv.  i.  pàg.  200.  • 

Veronica  faxatilis,  Scop.  Carxi.  n*.  9.  —  L  Bauh. 
Hift.  3.  pars  2.  pag.  284.  Icon. 

Veronica  fiore  cétruleo^  Var..  jl.  Haller,  Hel^^. 
n«.  J4J. 

Veronica  alpina  ,  frutefcens,  C*  Bauh.  Pin.  247* 
— .Tournef.  Infl.  R.  Herb.  144.  •—  Morif.  Oxon. 
Hift.  2.  S.  3.  tab.  22.  fig.  y. 

Vtronica  tertia  ,  fru^icans.  Cluf.  Hift.  pag.  347. 
Icon.  .  •    . 

Veronica  alpina ,  ferpilUfoUo:  Cluf.  Pon.  Bal(f. 
Î37- 

Veronica  alpina ,  fruttcans ,  ferpilli  majoris  folio 
longiore,  Pluk.  Almag.  pag.  384.  tab.  232.  fig.  J. 

Il  exifte  très-peu  de  différence  entre  cette  et 
pèce  &  le  vtronica  fri^ticklofa  ;  peut-être  n'en  eft- 
eUe  qu'une  variété  :  on  l'en  diftingue  cepeadanc 
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par  Tes  flenrs  plas  rapprochées  en  corymbe^  plus 
grandes 4  de  couleur  bleue;  par  Tes  calices  plus 
obtus ,  pubefcens  )  par  Tes  feuilles  plus  nombreu- 
Tes.  Ses  racines  font  dures  •  ligneufes  $  fes  tiges 
couchées  à  leur  hzSé,  cylindriques ,  nombreafes  j 
redreffées,  longues  de  cinq  à  huit  pouces  j  comme 
articulées  par  Tes  cicatrices  nombreuiès  des  pre- 
mières feuilles  tombées  «  un  peu  pubefcentes^  fur- 
tout  à  leur  partie  fupérieure.très-fimples^  ligneu- 
fes à  leur  bafe ,  garnies  de  feuilles  fei&les ,  oppo- 
fées» ovales-elliptiques^  unpeuétroites^  slabres» 
vertes  ,  entières  ou  quelquefois  à  peine  crénelées  j 
obtufes  à  leur  fommet  »  longues  de  deux  à  trois 
lignes  s  les  inférieures  plus  petites  &  plus  rap- 
prochées. 

Les  fleurs  font  difpofées^  à  l'extrémité  des  ra* 
meaux  «  en  un  petit  corymbe  lâche  $  les  pédon- 
cules pubefcens  4  plus  longs  que  les  braâées ,  Am- 
ples f  unifloresi  les  feuilles  florales  ou  braâées 
très-étroites ,  linéaires  •  pubefcentes  s  les  calices 
un  peu  blanchâtres ,  légèrement  pubefcens  ,  i 
quatre  découpures  ovales-oblongues ,  obtufes  ;  b 
corolle  bleue ,  aflez  grande  i  les  capfules  ovales  • 
entières j  comprimées,  un  peu  tomenteufes. 

Cette  plante  croit  dans  les  lieux  |>ierreux  & 
montueux  dans  les  Alpes  du  Daujphinéj  de  la 
Savoie^  du  Piémont  «  &  dans  la  Suiflfe.  ^  (  K.^.} 

2f .  VÉRONiQUB  Bummulaire.  Viromc^nummU' 
laria.  Gouan. 

Veronîca  fionbus  axiUariius  ,  foUtanis  ,  fuhfeffl- 
Ubus  ;  foUis  fuborhiculatis  ,  inugtrrimis  ;  cûuU  prof" 
tratQyfruticulofo,  GouaUj  Illuftr.  I.  tab.  I*  fig.  2. 
—  Lam.  Flor.  firanç.  vol.  i.  pag.  438. 

Veronîca  (nummularia)  y  racemo  irtvi,  confirto; 
foliis  Jubrotuado'ûvatis  y  confcnis;  calicinis  laciniis 
obtups ,  ciliatis  ;  caulibus  profiratis  «  frutîcofis.  Dec. 
Flor.  franc,  vol. }.  pag.  470.  n*.  141  )  ^  &  SynopC 
Plant,  gali.  pag.  m. 

Vtronicék  faxaiills.  Var.  fi.  Villd.  Spec.  Plant. 
vol.  I.  pag.  61.  n*.  ij.  —  Vahl,  Enum.  Plant, 
vol.  i.pag.  63.  n^.  ao. 

^.  Vtronica  (  pygmza)^  eauU  adfcendente  ,  trtfioro; 
foltis  oppafiûs-yCautcm  tegtntibus  ^  ovaiis  ,  intcgris , 
ciliatis  ;  calicibus  kirfutis.  Scbrankh.  Salisb.  n*.  1 1  • 
tab.  I.  fig.  I. 

y^ronica  faxaiilts  ,  pygméta.  Willd.  Spec.  Plant, 
vol.  1.  pag.  6i,  var.  y. — Vahl  j  Enum.  Plant,  vol. 
I.  pag.  éj-  n^.  ao. 

n  y  a  bien  certainement  beaucoup  plus  de  diffé- 
rence entre  cette  efpèce  &  le  vtronicafaxatilisy  dont 
quelques  auteurs  ne  font  qu'une  variété,  qu'entre 
cette  dernière  &  le  veronîca  fruticulofa ,  que  Ton  a 
féparés.  Ses  tiges  font  grêles,  cylindriques^  cou- 
chées »  ligneufes  pre/^ue  jufqu'à  leur  fommet  ^  éta. 
léâS  j  gbbxes  ^  rameu&s  i  les  rameaux  diffus  j  pp* 
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pofés  on  alternes  «  samis  de  feuilles  tioaibreafett 
trèf-rapprochées ,  fort  petites,  prefçiae  fefliles, 
orbiculaires  ou  un  peu  ovales ,  rétrécies  en  points 
à  leur  bafe  ^  obtufes  à  leur  fommet ,  très-entières  » 
glabres  à  leurs  deux  faces  j  un  peu  blanchâtres  eu 
deflbus^  longues  à  peine  de  deux  lignes  \  les  infé* 
rieures  légèrement  pétiolées. 

Les  fleurs  font  difpoféeSj  i  Textrémité  des  n« 
meaux  »  en  une  petite  grappe  courte  $  prefque  fef« 
files  4  très-ferrées  4  prefqu^imbriquées»  le  calice  ï 
quatre  découpures  ovales  j  fouvent  munies  vers 
leur  bafe  de  quelques  cib  blanchâtres  s  la  corolle 
bleue ,  petite ,  â  quatre  |obe;;i  ovales  s  les  énmioes 
â  peine  plus  longues  que  la  corolle  ;  le  ftyle  de  la 
longueur  des  étamines  \  les  capfules  ovales,  com* 
primées. 

La  variété  ^  eft  beaucoup  plus  petite  dans  toutes 
fes  parties,  moins  garnie  de  fleurs  \  les  feuilles  ci- 
liées ^  &  les  calices  bérifTés  de  poik  blanchâtres. 

Cette  plante  croit  dans  les  endroits  pierreux  j 
aux  Pyrénées ,  dans  les  Alpes  J  en  Sttiflfe  >  en  Antii* 
che.li(r./:) 

16.  Véronique  des  Alpes.  Veronîca  afyîna. 
Linn. 

Vtroaica  corymbe  terminait  ^  patêcrfloro  ;  fotiii 
oppofiiisy  ovaliùHS  ;  calicibas  capfalifipu  kiffiéisn 
Lam.  Illuftr.  Gen.  vol.  i.  pag.  46.  n^.  185. 

Veronîca  alpîna  ,  corymbo  urminali  ;  foliis  ep* 
pofoiSy  calicibus  hîfpidis.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  u 
pâg.  I  r.  —  Flor.  Suec.  edit.  1.  n®.  i  j.  —  <Eder. 
Fâor.  dan.  tab.  16.  — Scopol.  Carn.  edit.  1.  n*.  i). 
—  PalK  Itin.  vol.  3.  pag.  33.— -Gunn.Norreg. 
n*.  4j: 

Veronîca  afyîna,  corymbo  urminali  ;  foliis  oppo^ 
ptis  y  oblongO'laneeolatis  y  acutîs  ^  dentatis  i  calice 
bus  hijpîdîs.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  6}. 
n^.  16. 

Veronîca  alpîna  ,fqliis  oblongis ,  iruegerrimsftà^ 
ferroîifque;  ca&cibus  ciliatis  ;  coule  pmpUci  ^  aâfan*  y 
dente  i  racemo  pauciûoro  ^  conferto.  Vahl^  £nu%^ 
Plant,  vol.  I.  pag.  04.  n^.  21. 

Veronîca  alpîna ,  racemo  conferté  :  foliis  oblongo* 
lanceolatî* ,  acatis  ,  dentatis  aut  fubintegris  ;  caUci» 
buskifpîdis;  caidc  fimplîci  ,  crcâo^  folio fo.  Deciiid. 
Flor.  franc,  vol.  3.  pag.  471,  &  Synopf.  Plant. 
galI.  pag.  aii.n®.  141  f. 

Veronîca  alpîna  ,  caule  Rmplîci;  foliis  ovatîs , 
fubferratîs ,  fefe  contîngentibus  ;  racemo  terminaû, 
paucifioro.  Schranck,  Salisb.  n**.  9. 

Veronîca  fioribus  corymbofis  ,  terminaUbus  ;  caU* 
cîbus  hifpîdîs.  Flor.  fuec.  edit.  1.  n*.  13, 

Veronîca  caule  fioribus  urminato;  foltis  ovatîs  g 
crtnatis.  Flor.  Uppon.  7.  tab.  9.  fig«  4. 
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Vimaîca  coule  fimpUcî;  folîis  ovatht  glahrit^ 
fuiferratisifpuâpaueifiorâ.  Haller^  Helv.D^  544* 

Vironîca  ^teucrium-etfcherianum) ,  corymio  ter- 
minali;  fbliis  caulinis  oppofitis ,  penè  giabris  ;  cali- 
cibusfruBihufqmehîfpidîs.  Crancz  ^  Auftr.  p.  537. 

Veronica  caule  iafcrnk  procumbente  ^fruticofo  ;  fo* 
iiis  ovatis^  oppofitis;  raccmo  termindli.  Roy,  Lugd. 
Bat.  302. 

Teucrium  etfchenanum.  Cluf.  Païuion.  pag.  616. 

jS.  Veronica  (integrifolia)^  caule  fmplici  i  Jblîis 
rèmotisy  ovatis,  mucronatis  ^  itttegerrimis  jciûatîs  ; 
corymbo  terminaU  ^  paucifioro^y  hirjuto^  Schranck  , 
SaUsb.  n^.  la 

Veronica  (  incegrifolia  )  ,  corymbo  terminalî  ;  fo- 
Iiis  oppofiiis  ,  elUpticis  ^  obtufis  ^  integerrlmis  ;  cali' 
cibus  pilofis.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  i»  pag.  63. 
n^.  27. 

Veronica  alpina.  Kokler  >  Silef.  n^.  18.  tab.  3. 
—  Vahl ,  L  c.  var.  jt. 

Je  téunis  td,  comme  variétés»  deux  plantes  que 
quelques  auteurs  ont  cru  devoir  féparer  comme 
efpèces.  Les  caraâères  qui  les  diftmguent  Tune 
de  l'autre  font  fi  foîbles ,  &  peut-être  fi  peu  conf* 
tans  »  qu'il  faudroit  des  obfervations  fuivîes  fur  la 
nature  vivante  pour  être  certain  que  leurs  ditfé- 
rences  n'appartiennent  point  à  Quelques  cîrconf- 
tances  dépendantjes  du  fol  ou  de  rexpofition. 

Les  racines  font  grêles^  dures ,  un  peu  traçan- 
tes \  les  tiges  peu  feuillées  «  droites ,  menues»  cy- 
Ûndriques,  trës-fimples»  un  peu  velues»  hautes 
de  trots  à  cinq  pouces»  garnies  de  feuilles  oppo- 
fées  »  feffiles  i  les  inférieures  ovales  »  un  peu  el- 
liptiques i  les  fupérieures  plus  ordinairement  ova- 
les-oblongues  $  les  terminales  alternes  »  lancéolées  » 
légèrement  dentées  à  leur  contour»  fermes»  pu- 
befcentes  »  ciliées  à  leurs  bords  »  longues  de  qua- 
tre â  fis  lignes  ,  prefqu'obtufes.  Elles  font  »  dans 
b  variété  ^  »  prefque  glabres  ,  toutes  elliptiques 
ou  ovales  »  obtufes  »  très-entières. 

Les  fleurs  font  peu  nombreufes  »  réunies ,  à 
Texcrémicé  des  tiges»  en  une  petite  tête  ^en  forme 
de  grappe  ou  d'épi  très-court  »  accompagné  de 
bradées  ovales  $  les  pédicelles  très-courts»  velus; 
les  calices  hériffés  de  poils  nombreux  »  à  quatre 
découpures  s  la  corolle  bleue  »  fouvent  rayée  de 
blanc  i  les  étamines  à  peine  plus  longues  que  la 
corolle  5  les  capfules  ovales  «  velues.. 

Cette  plante  croit  dans  lesmontagnes  alpines  » 
aux  Pyrénées  »  &  dans  les  départemens  méridio- 
naux de  la  France»  aux  environs* de  Grenoble,  if 

17.  VÉRONIQUE  ferpolet.  Veronica  firpil/ifr' 
lia^  Lion. 
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Vefonica  foliis    oblongis ,  crenads  calicibufquê 

flabris;  racemis  elongatis,  fioribus  difiantibus,  Vahl^ 
Lnum.  Plant,  vol.  i.  pag.  65.  n^.  zz. 

Veronica  ferpillifolia»  racemo  terminait  »  fuhfpi-* 
cato  ;  fbliis  ovatis  ^  glabris  ^  crenatis*  Linn.  Spec.  ^ 
Plant,  vol.  I.  pag.  ly.  —  Flor.  fuec*  edit.  i. 
n*.  16.  —  (Eder  »  Flor.  dan.  tab.  492.  —  PoUich» 
Paiat.  n**.  9.  —  Gmel.  Sibir.  vol.  f.  pag.  12 3» 
n*.  39.  —  Jacq.  Vind.  3.  —  Roth  »  Germ.  vol.  1  » 
pag.  '6.  —  vol.  II,  pag.  9.  —  Hoflfm.  Germ.  f .  — 
Willden.  Spec.  PUnt.  vol.  i.  pag.  64.  n».  28.  — 
Lam.  Illuftr.  Gêner,  vol.  i.  pag.  46»n'*«  188.  — 
Desfont,  Flor.  attant.vol.  i.pag.  10.— Bergeret» 
Phytogr.  vol.  i.  pag.  21  y.  Icon.  — Curtis»  Lond. 
Icon.  —  Crocker»  Siler.  Icon.  tab.  4« 

Veronica  ferpillifolia  »  fioribus  folitariis  »  racemo* 
fis  ;  foliis  ovatis  ,  glabris  ,  obtufis,  inferioribus  cre* 
natis  y  oppofitis  ;  caule  bafi  repenu.  Decand.  Flor* 
franc,  vol.  3.  pag.  471»  &  Synopf.  Plant,  galf» 
pag.  211.  n^  2416. 

Veronica  fioribus  folitariis  »  fubcorymhofis  ;  fbliis 
ovatis  ,  glabris,  crenasis.  Flor.  ûiecedit.-  u  n^.  14* 
—  Dalib.  Parif.  4. 

Veronica  foliis  inferioribus  oppofitis ,  ovatis,  /&• 
perioribus  alurni{  »  lanceolatis  y  feribus  folitariis,. 
Hort.  CliflF.  9.  —  Gronov.  Vicgui.  4..  —  Royen> 
Lugd.  Bat.  302  —  Cold.  Noveb.  i . 

Veronica  fioribus  Jparps  ;  foliis  ovatis  ^  crenads  ^ 
glabris.  Flon  lappon*  6. 

Veronica  caule  ere&o;  fbliis  ovatis,  crenatis  ,  gla* 
bris;  petiolis  ex  alis  unifioris,  brev/ffinûs,  Haller  j 
Helv.  n^.  546. 

Veronica  ferpillifolia  ,  humifufa  ,  radicans  ,  foliis 
fuborbiculatO'OValious  ».  fubintegris  ,  glabris  j  /pied 
foliofâ,  fioribus  brovittr  pedicellatis ,  capfulà  Mn* 
viaté  valvis  àUatis^  Mich-  Flor.  boréal.  Amer, 
vol.  L.  pag.  4. 

Veronica  pratenfis  ,  ferpillifolia,  C.  Bauh»  Km 
24.7.  — Tourn.  InlhR.  Herb;  144.— Morif.Oxont. 
Hill.  2.  ^  )•  tab.  22.  fig.  8. 

Veronica  minor,  ferpillifolia.  Lobe!'»  IcoD»  472. 

Veronica  pratenfis.  Dodon^  Pempt.  pag.  41» 
Icon. 

Veronica  femina  quibufdam ,  aliis  betoruca  pauli 
ferpillifolia.  J.  Bauh.  vol.  3.  pag.  28 f.  Icon. 

Veronica  minima  ,  repens.  Ri  vin.  I.  tab.  99. 

.   Veroniia  pratenfis  ,  nummulariefolio  ,  flore  Cânt^ 
leo.  Pluk.  Phytogr.  tab.  233.  (ig.  4, 

jS.  Veronica  humifufa.  Dickf.  Aâ.  Soc.  Unn* 
Lond.  vol.  2.  pag.  280. 

Veronica  ferpillifolia  1     var.    nummularifolia* 
Thuill  Paris,  édit.  2.  pag.  6. 
Ses  racines  font  fibreufes».  un  peu  traçantes  ;  (es 
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tiges  couchées  à  leur  partie  inférieure;,  puis  rele- 
vces^  afcendsmtes ,  très-finiples  ^  longues  de  qua- 
tre à  fix. pouces  &  plus ,  glabres,  cylindiiques  j  les 
feuilles  inférieures  oppofées,  prefque  felTiles , 
ovales,  petites^  glabres  à  Kurs  deux  faces,  ob- 
tufes,  à  peine  créncléts  à  leur  contour  ou  entiè- 
res} les  fupérieures,  celles  qui  accompagnent  les 
fleurs ,  font  alternes ,  plus  étroites  >  plus  ou  nnoins 
diftantes,  félon  la  longueur  des  tiges. 

Les  fleurs  font  folitaires  dans  l'aiflelle  des  feuil- 
les ,  pédonculées ,  formant ,  par  leur  enfemble,  une 
forte  d'épi  droit ,  un  peu  lâche  ,  très-finr.ple  i  les 
pédoncules  capillaires  «  à  peine  pubefcens  i  étant 
vus  i  la  loupe  ;  le  calice  glabre ,  â  quatre  décou- 
pures courtes»  ovales ,  obtufes;  la  corolle  un  peu 
plus  longue  que  le  calice ,  d'un  bleu-pâle  ou  blan- 
châtre ,  rayée  de  bleu  ;  le  limbe  â  quatre  lobes 
ovales-arrondis,  obtus.  Le  fruit  efi  une  capfule 
comprimée  ,  en  cœur  renverfé  ,  échancrée  au 
fommet,  un  peu  convexe  dans  fon  milieu  ,  légè- 
rement ciliée  fur  fes  bords.  Elle  renferme  des  fc- 
mences  fort  petites ,  nombreufes ,  ramalTées  en 
deux  paquets  dans  le  milieu ,  vers  la  future.  La 
variété  ^  eflplus  petite,  plus  rampante  ;  les  feuil- 
les un  peu  plus  arrondies ,  plus  rapprochées. 

Cette  plante  croit  en  Europe ,  dans  les  champs 
incultes ,  fur  le  bord  des  chemins  ,  le  long  des 
haies.  On  la  trouve  auflî  dans  la  Barbarit  &  dans 
l'Amérique  feptentripnale.  "if  {V.v.) 

C'eft  un  très-bon  fourrage  :  on  lui  attribue  en 
partie  les  mêmes  propriétés  qu'à  la  véronique  of- 
ficinale. 

l8.  VÉRONIQUE  fluette.  Veronica  teneUa. 
Allion. 

ytronica  fbliis  fuhrotundis  ,  rugulofis  ,  fubcrena' 
tis ,  omnibus  petiotatis  ;  cauU  repente  calicibufque 
villofis.  Vahl,  Enum.  Plant,  vol.  i.  pag.  6  y. 
n®.  2j. 

Veronica  tenella  ,  foUis  oblongis ,  crenatis  ;  eau- 
abus  repentibus  calicibufque  villofis.  Willd.  Spec. 
Plant,  vol.  1.  pag.  64.  n^.  29. -—Vahl,  SymooL 
vol.  j.  pag.  5. 

Veronica  tenella  ,  repens  ,  foliis  cremdatis ,  ra- 
mis  breviter  racemofis.  Allioni,  Flor.  pedem. 
n®.  171.  tab.  zi.  fig.  !• 

Veronica  nummulariâfoUo  ,  pyrenaica,  Toumef. 
Inll.  R.  Herb.  14^ 

Veronica pratenfis ^nummulariâfoUo.  Dillen. Giff. 
Nov.  Spec.  pag.  67. 

Cette  efpèce  paroit  fi  rapprochée  du  veronica 
ferpillifolia ,  qu'on  pourroit  avec  affez  de  fonde- 
ment ne  la  confidérer  que  comme  une  fimple  va- 
riété de  cette  plante.  Ses  tiges  font  un  peu  velues , 
rampantes ,  étalées  ^  garnies  de  feuilles  oppofées. 
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tontes  pétiolées ,  un  peu  arrondies  >  tendres ,  i^la 
brts  â  leurs  deux  faces  ,  un  peu  ridées  ,  légère 
ment  crénelées  à  leur  contour.  Les  fleurs  foni 
difpofées ,  à  l'extrémité  des  rameaux ,  en  grappes 
courtes  ,  fimples  »  les  calices  à  Quatre  découpurei 
velues  j  la  corolle  purpurine^  les  capfules  com 
piimées,  en  ovale  renverfé ,  échancrées  en  deui 
lobes  à  leur  fommet. 

Cette  phnte  croit  dans  les  Pyrénées  8c  fur  ta 
montagnes  alpines  du  Piémont.  ^ 

19.  VÉitONiQUE  i  feuilles  de  télèphe.  Vero- 
nica  telephiifolia,  Vahl. 

Veronica  foliis  obovatis ,  fubintegerrimis  ;  caak 
repente,  Vahl,  Enum.  Plant,  vol.  i.  p.  éy.  n*.i4« 

Veronica  orientalis  ytelephiifolio.  Toumef.  Co- 
roll.  pag.  7 ,  &  Herb.  Tournef. 

Cette  plante  a  des  tige«  glabres ,  farnpanteSj 
filiformes,  garnies  de  feuilles  fort  petites,  lan- 
céolées ,  pétiolées,  en  ovale  renverfé ,  prefqu 'en- 
tières à  leurs  bords ,  quelauefois  cependant*  inu« 
nies  d'une  ou  deux  crénelures ,  glabres  â  leurs 
deux  faces ,  obtufes  a  leur  fommet ,  rétrécies  à 
leur  bafe ,  longues  de  deux  i  trois  lignes.  Les 
fleurs  n'ont  point  été  obfervées. 

Cette  plante  croit  dans  TOrient,  où  elle  a  été 
recueillie  par  Tournefort.  (  Defcript.  ex-  Vahl.  ) 

50.  VÉRONIQUE  des  décombres.  Veronicê 
rude  rai is,   Vahl. 

Veronica  foliis  fuhrotundis ,  crenatis  »  fubquinqttt- 
nervi  i  s  ,  fuperiora  fubciliata ,  integerrima  ,-  cauU  re» 
pente.  Vahl ,  Enum.  Plant,  vol.  i.  pag.  66.  n*.  if. 

Veronica  (  ferpillifolia)  «  racemo  terminali ,  fab» 
fpicato  ;  foliis  inftrioribus  oppofiiis  ,  fuhrotundis^ 
crenatis^  trinervibus ;  fuperioribus  alternis ^  ovaiis. 
Ruiz  &  Pav.  Flor.  peruv.  voU  i.  pag.  6. 

Ses  racines  font  fibreufes  >  elles  produifent  un 
grand  nombre  de  tiges  diffufes,  filiformes,  ram- 

Eantes ,  rameufes,  cylindriques ,  purpurines  ,pa- 
efcentes  à  leur  partie  fupérieure.  Les  feuilles 
inférieures  font  oppofées ,  légèrement  pétioléesj 

f>refaue  rondes  »  à  trois  &  cinq  nervures  ciéoe- 
ées  a  leur  contour  i  les  fupérieures  alternes ,  fef- 
files ,  ovales  •  très-entières  à  leurs  bords ,  légéi^ 
ment  ciliées. 

Les  fleurs  font  difpofées  ,  à  l'extrémité  des 
rameaux ,  en  grappe  fimple  ou  en  épi  droit ,  finiée 
chacune  dans  l'aiflelle  d'une  feuille  florale ,  fou* 
tenue  par  un  pédoncule  filiforme,  de  la  longueur 
''des  bractées.  La  corolle  eft  de  couleur  violette, 
marquée  de  lignes  bleuâtres  ^à  quatre  lobesjto 
lobe  inférieur  plus  petit  &  otancs  les  femences 
ovales-oblongues  ,  roufleâtres ,  convexes  d'un 
côté,  concaves  &  ombiliquées  de  l'autre. 

Cette  plante  croit  au  Pérou^  dans  les  lieux  froids 
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%  humides  »  parmi  les  décoittbres  &  les  pierres,  y 
(  Ucfcript.  ex  Rui\  &  Pav,  ) 

31.  VÉRONIQUE  â  feuilles  de  gentiane.  Vtro* 
nie  a  gentianoides,  Vahl. 

y^eronica  racemo  terminali  iongijjimo  ,  foiiis  radl" 
calihus  ohovatis  ^  caulinU  connatis  y  oblongo-lancto^ 
iatis  y  floralihus  alternis  ^  lanceolaiis.  Vent.  Hort. 
Afalm.  pag.  86.  tab.  86. 

Veronici  gentianoides ,  corymbo  terminali  ;  foiiis 
tanceolatis  ^  margine  canilagineis  ^  inferioribus  con- 
natis^ vaginantibus ; caule adfcendente,  Vahl, Sy lïib. 
botan.  pag.  i  ,  6c  Enum.  Plant,  vol.  i .  pag.  62. 
n*.  18.  —  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  i. 

Veronica  gentianoides  ,  corymbo  terminali  j  hir- 
futo;  foiiis  radicalibus  lanceolatis  ^  acutis  ,  fubcre- 
natis.  Smith,  Aâ.Soc.  Linn.  Lond.  vol.  i.  pag. 
194. 

Veronica  onentalis ,  ereâa  ,  '  gentianellA  foiiis. 
Tournef,  Coroll.  pag.  7. 

Veronica  ereâa  ,  blattariâ.  facie,  Buxb.  Cent.  I . 
pag.  2}.  tab.  }j. 

.  II  s'élève  d'une  racine  pivotante  une  ou  plu- 
fleurs  tiges  fimples«  afcendantes,  cylindriques, 
hautes  de  fix  à  huit  pouces,  parfemées ,  furcoutà 
leur  partie  fupérieure,  de  poils  courts  j  peu  ap- 
parens.  Les  feuilles  radicales  font  nombreufes« 
touffues  ,  pétiolées ,  ovales ,  bordées  d'une  mem- 
brane blanchâtre,  légèrement  crénelées  vers  leur 
fommet>  glabres»  d'un  vert-foncé  $  les  feuilles 
caulinaires  disantes,  feffiles ,  oppofées  en  croix, 
rétréciès  &  réunies  à  leur  bafe  ,  lancéolées ,  ob- 
longues ,  prefau'obtufès,  courbées  à  leur  fommet , 
nn  peu  ondulées  à  leurs  bords  $  les  feuilles  fupé- 
rieures  infenfiblement  plus  courtes;  les  feuilles 
florales  ou  braâées,  petites,  alternes ,  rappro- 
chées, linéaires- lancéolées ,  pubefcentes  ,  obtu- 
fes ,  ciliées  à  leurs  bords. 

Les  fleurs  font  difpofées,  à  l'extrémité  des  ti- 
^es,  en  une  très-longue  grappe  fimple  ,  droite, 
inclinée  à  fon  fommet  y  pubefcente  s  chaque  fleur 
pédicellée ,  alterne  $  le  pédicelle  filiforme ,  pubef- 
cent  j  plus  long  que  les  braâées.  Le  calice  fe  di« 
vife  en  qtutre  découpures  profondes ,  lancéolées  : 
deux  plus  counes.  La  corolle  eft  d'un  bleu-pâle , 
tirant  fur  le  violet,  un  peu  plus  grande  que  celle 
du  veronica  chamâdrys  ,  ouverte  en  roue ,  à  oua- 
ue  découpures  inégales;  la  fupérieure  arrondie 5 
les  deux  latérales  plus  étroites  ;  l'inférieure  lan- 
céolée ,  obtufe  ;  les  étammes  à  peine  plus  lon- 
gues que  la  corolles  l'ovaire  comprimé ,  pubef- 
cent  i  le  ftigmate  en  tête  >  une  capfule  ovale  »  ar- 
tondse,  échancrée  à  fon  fommet,  comprimée , 
fillonée  à  fes  deux  faces ,  Turmontée  du  flyle  ,  di- 
virée  en  deux  loges,  s'ouvrant  en  deux  valves 
dans  ia  partie  fupérieure  ;  la  doifon  oppofée  aux 
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valves;  huit  ï  dix  femences  dans  chaque  loge, 
brunes  ,  petites  ^  arrondies  ,  adhérentes  au  milieu 
de  chaque  face  de  la  cloifon. 

Cette  plante  croît  naturel'ement  dans  le  Le- 
vant ,  fur  la  pente  méridionale  du  Caucafe.  On  la 
cultive  au  jardin  de  la  Malroaifon.  ¥  (  ^-Z) 

♦  *  Grappes  ou  ipit  latéraux, 

J2.  VÉRONIQUE  beccabunga.  Veronica  beccër 
bungd,  Linn. 

Veronica  racemis  lateralibus  ;  foiiis  ovatis  ^  pla* 
nis  i  caule  repente,  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag, 
16.  —  Flor.  fuec,  n**.  14.  —  Mater,  medic.  pag. 
38.  —  (Eder,  Flor.  dan.  tab.  jii.  —  Pollich  j 
Pal.  n®.  10.  —  Gunn.  Noi v.  59.  —  Jacq.  Vînd. 
3.  —  Gmel.  Sibir.  vol.  3.  pag.  224.  — Roth, 
Germ.  vol.  I.  pag.  6.  —  II.  pag.  10.  —  Hoffm. 
Germ.  5.  —  Lam.  lUuflr.  Gêner,  vol.  i.  pag.  44. 
n°.  167.  —  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  64. 
n®.  30.  —  Desfont.  Flor.  atlant.  vol.  i.  pag.  Ji. 
—  C^rtis,  Lond.  Icon. — Bergeret ,  Phytogr.  i. 
pag.  211.  Icon.  —  Regnault ,  Botan.  Icon. 

Veronica  beccabunga  ^foliii  oblongis,  crenulatis  ^ 
planis,;  caule  repeau,  Vahl,  'Enum.  Plant.  voL  I» 
pag.  69.  n*.  33. 

Veronica  foiiis  oppojltis  ,  levibus,  crenatis  ;  fo^ 
ribus  racemops  ,  lateraUbus,  Royea,  Lugd.  Bat* 
302. 

Veronica  foiiis  oppofitis  ,  levibus  ,  crenatis  ;  fiori" 
bus  laxefplcatis  ,  ex  alis,  Hort.  Cliff.  8.  -—  GrO- 
nov.  Virgin.  4. 

Veronica  beccabunga  ,  foiiis  ovatis  ,  obtufiffimis  ^ 
ferratis  ,  petiolatis  ,*  caule  repente.  Decand.  Synopf. 
Plant,  gall.  pag.  209  ^  n^.  2594 «  &  Flor.  franc, 
vol.  3.  pag.  462. 

Veronica  foiiis  ovatis  ,  ferratis  ,  glabris  ,  ex  aUs 
racemofa.  Haller,  Helv.  n*.  J34. 

Veronica  racemis  lateraUbus  »  oppojbis  ,  Iaxis  ,• 
foiiis  planis  ^  glabris.  Scopol.  Canuedit.  I.p.  )0J« 
n^  8,  &edit.  2.  n®.  11. 

Beccabunga.  Rivin.tab.  loo. 

Anagallis  aquatica,  Dodon.  Pempt.  825.  -—  Lo« 
bel.  Icon.  466.  —  Blackv,  tab.  48. 

Anagallis  five  beccabunga.  Gérard  »  Hift.  610. 
Icon. 

Anagallis  aquatica  vulgaris  ,  five  beccabunga. 
Parkins,  Theatr.  1236.  Icon. 

Sium.  Fufch  >  Hifl.  pag.  725.  Icon. 

Berula  ,  feu  anagallis  aquatica.  Tabem.  IcO0« 

719. 

Sium  non  odoratum.  Trag.  Htft.  i88.  Icon. 
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AnagaUis  a^uatica  major  ,  folio  fubrotundo.  C. 
Bauh.  Pin.  isi> 

Veronica  aquaticd  major  ^  folio  fuhrotundo.  Tour- 
nefort,  Inft.  R.  Herb.  pag.  145.  —  Morif.  Oxon. 
Hift.  2.  §.  3.  cab4  14.  tig.  H* 

AnagalUs  aquatica  ,  folio  rotundiort ,  mt^or,  J. 
Bauh.  Hift.  3.  pag.  791. 

5.  AnagalUs  aquatica.  Trag.  Hort.  pag*  187. 
Icon. 

AnagalUs  aquatica  ^fiore  cAruleo  f  folio  rotundiort , 
minor.  J.  Bauh.  Hift.  ).  paga  779.  Icon. 

Ses  tiges  font  couchées  à  leur  partie  inférieure, 
rampantes^  garnies  de  fibres  à  leurs  articulations  î 
elles  fe  ledreiTent  &  font  fort  tendres  j  glabres  ^ 
cylindrioues  ,  un  peu  rougeâtres  «  rameufes  ^ 
hautes  d  un  pied  ^  garnies  de  feuilles  oppofées , 
prefque  fedîles  ,  ovales  «  un  peu  arrondies  ^  aflez 

Jrandes»  glabres  à  leurs  deux  faces  ^  très-lifles^ 
lifantes  »  un  peu  charnues  ,  obtufes  à  leur  fom- 
met ,  denticulées  à  leur  contour  ^  longues  de  fix 
à  huit  lignes»  les  inférieures  médiocrement  pé- 
tiolées. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  grappes  latérales , 
axillaires ,  fimples ,  un  peu  lâches  ^  étalées  >  les  pé- 
doncules (impies ,  plus  longs  que  les  flôurs  »  capil- 
laires $  les  braâées  très-étroites ,  un  peu  plus 
courtes  que  les  péioncules;  le  calice  glabre  »  â 
àuatré  petites  divifions  courtes >  ovales»  obtufes; 
deux  plus  grandes  »  oblongues^  aiguës;  la  corolle 
bleue  ^  un  peu  plus  longue  que  le  calice  ;  les  cap- 
filles  un  peu  alongées^  très-glabres^  à  deux  lo- 
bes; les  femences  fort  petites. 

^  Cette  plante  varie  beaucoup  dans  les  propor- 
tions de  fa  grandeur  ;  elle  croit  fur  le  bord  des 
ruifleaux  &  des  fontaines  «  en  Europe  &  dans  la 
Barbarie.  :f  (K.v.) 

Son  flic  eft  favoneuz,  apéritif  ^  antifcorbuti- 

2ue ,  d'une  faveur  (lijptique  ,  acre ,  un  peu  amère. 
>n  l'aifocie  au  creflon  &  au  cochléaria  ^  dont  il 
tempère  la  trop  grande  aâivité.  Boerhaave  le  re- 
commandott  lorfque  la  goutte  s'étoit  portée  furies 
entrailles.  Ses  jeunes  poufles  fe  mangent  en  falade 
dans  le  printems.  C'eft  un  bon  pâturage  pour  le 
bétail. 

33.  VÉRONIQUE  de  Caroline.  Veronica  caro- 
iiniana, 

Veronica  glahra  ,  racemis  fubterminalihus  :  foliis 
ùvato-otflongis  ,  ohiujis  ,  fubintegris  ^  inferioribus  pt- 
tiolatis;  caule  ertâo  ^  apice  dickotomo,  (N.) 

Cette  efpèce  a  Quelques  rapports  avec  le  vero^ 
nica  beccabunga  ;  elle  en  diffère  par  un  grand  nom- 
bre de  caraâères.  Ses  racines  font  fibreufes  ,  un 
peu  uaçantevs  fes  tiges  médioaement  courbées  à 
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leur  btfe  ,  droites ,  cylindriques^  KflêSj  trèsf li- 
bres, hautes  de  quatre  ou  hx  pouces  ^  dichoro- 
mes  à  leur  fommet ,  ou  divifées  en  deux  rameaux 
florifères,  divergens.  Les  feuilles  font  oppofées  s 
IcS  inférieures  péciolées  >  plus  petites  ;  les  fapé- 
rieures  feffifes  ,  ovales  ,  un  peu  alongées  ,  mé- 
diocrement charnues  J  glabres  à  leurs  deux  faces, 
un  peu  rétrécies  à  leur  bafe ,  obtufes  à  leur  fom- 
met,  entières  ou  obfcurëment  dentées  à  leur 
partie  fupérieure  ,  longues  d'environ  fix  lignes , 
fur  trois  de  large. 

Les -fleurs  font  difpofées,  à  l'extrémité  des 
deux  rameaux  qui  terminent  les  tiges ,  en  un  épi 
court ,  feuille  .  lâche ,  peu  garni  ;  les  feuilles 
florales  ou  bradées  alternes ,  lancéolées ,  obru- 
fes,  rétrécies  en  pétiole  â  leur  bafe  ;  les  pédon- 
cules beaucoup  plus  courts  que  les  braâécs«  uni' 
flores  ,  très- glabres.  Le  calice  fe  divife  en  quatre 
découpures  ovales,  perfiftantes;  lescapfuies  font 
glabres ,  comprimées ,  élargies ,  en  cœur ,  échan- 
crées  au  fommet  en  deux  lobes  arrondis. 

Cetteplante  m'a  été  communiquée  par  M.  Bofc, 
qui  l'a  recueillie  dans  la  Caroline.  (  r .  /.  ) 

34.  Véronique  mouron.  Veronica  anagalUs. 
Linn. 

Veronica  racemis  lateralibus  ;  foliis  lanctolaùs^ 
ferratis  ;  caule  ereSto.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  i .  pag. 
16.  —  Flor.  fuec.  n*'.  10.  13.  —  Pollich ,  Palat. 
n*.  II. —  Crantz,  Auftr.  pag.  342.— Gmel.  Sibir. 
vol.  3.  pag.  224. —  (Eder  ,  Flor.  dan.  ub.  9a— 
Roth  ,  Germ.  vol.  I,  pag.  6.  —  vol.  II ,  pag.  11. 
—  HoflFm.  Germ.  5.  —  Curtis  ^  Lond.  Icon.  — 
Bergeret ,  Phy togr.  i .  pag.  209.  —  Wîlld.  Spec 
Plant,  vol.  I.  pag.6j.n®.  31.  — Lam.  Illuftr.  Gen. 
vol.  I.  pag.  44.  n^.  166.  —  Desfont.  Flor.  atlaot. 
vol.  I.  pag.  II.  —  Vahl ,  Enum.  Plant.  voL  i. 
pag.  69.  nt.  34. 

Veronica  anagalUs  y  foliis  lanceolatis  ^  ferratis  ^ 
fefilibus  ;  caule  ereâo.  Decand.  Flor.  franc,  vol.  3. 
pag.  461 ,  &  Synopf.  Plant,  gall.  p.  209.  n«.  2393. 

Veronica  anagallis,  radicanti'offurgens  ^  glaber» 
rima  9  nitida,  foliis  oblongo-^valihus ,  acutis  ,fer» 
ratis  ;  fpicis  axillaribus ,  pedicelUs  ereBis.  Micb. 
Flor.  boréal.  Amer.  vol.  i.  pag.  $. 

Veronica  foliis  lanceolatis ,  ferratis  ,  glahris  ^  eâ 
alis  racemofa.  Haller»  Helv.  n*.  535. 

Veronica  foliis  oppofitis  ,  UiÊibus  ,  crtnatis;  jk- 
ribus  laxefpicatis ,  ex  alis.  Gronov.  Virgin.  4. 

AnagalUs  aquatica  ,  major  &  minor^foGo  oblongo, 
C.  Bauh.  Pin.  252.  —Gérard,  Hift.  62a  Icon. 

Veronica  aquatica ,  major  &  nùnor  ^  folio  oUongo, 
Tourn.  Inft.  R.  Herb.  14 j.  —  Schav  ,  Specim. 
n®.  612.  —  Morif.  Oxon.  Hift.  z.  S*  }.  tab.  24. 
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Anagûltîs  aquûtica  y  major  ^  folio  ohlongo  ^  Câru^ 
-   Ua  4  major  &  minor.  J.  Bauh.  Hift.  3.  pag.  791. 

Bcccabunga  minor,  Rivin.  1.  tab.  loo. 

Berula  major.  Tabern.  Hift.  1094.  Icon. 

^.  Veronica  raccmo  unico  yfoUis  lanceolatis  ^  crt" 
natis.  Willd.  Prodr.  n°.  }i. 

y.  Veronica  nodis  inferioribus  radicantitus.  Dec. 
Flor.  franc.  1.  c. 

^,  Vtronica  fotiis  cauUnis  ternatis,  Decand. 
Flor.  franc,  vol.  }.  1.  c. 

n.  Veronica  (  tenerrima)  ^foliis  ovatis  ,  planis  , 
iruegcrrimisi  cauU  ereBo^  racemo  terminaii&axiliari; 
caUcibus  quadrijidis  ^  Aqualibus,  Schmic^  Bohem. 
voL  I.  n**.  2}. 

^.  Veronica  pufilla^  cauU  foU'Tgue  muità  minori- 

Anagallis  aquatica,  minor.  Tabern.  Icon.  718. 

^  Ses  racines  font  fibreures  ;  elles  produifent  une 
tige  droite  »  fort  tendre  ^  fittuleufe^  très-glabrô, 
haute  d'un  pied  &  plus  y  rameufe^  radicance  à  Tes 
noeuds  inférieurs  dans  la  variété  y.  Les  feuilles 
font  oppofées^  feifilts,  lancéolées  ou  ovales-lan- 
«céoléesj  les  fupérieures  prefqu'à  demi  amplexi- 
•caules,  glabres  à  leurs  deux  f^ces»  à  peine  lâche- 
ment dentées  en  fcie ,  longues  au  moins  de  deux 
pouces ,  aiguës  a  leur  (ommet. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  grappes  latérales  , 
axillaires^  fort  lâches^  alongées»  les  pédoncules 
(impies ^  alternes 3  redreffési  les  bradées  petites» 
lancéolées^  étroites  >  prefqu'auffi  longues  que  les 
pédoncules  5  les  calices  glabres  »  à  quatre  décou- 

Î>ures  lancéolées ,  un  peu  obtufes ,  au  moins  aufTi 
ongues  que  les  capfules  ;  la  corolle  d'un  bleu- 
I^âle  ou  blanche  ^  traverfée  par  des  veines  rofes  ; 
es  capfules  ovales  »  un  peu  comprimées ,  obtufes  y 
médiocrement  échancrées;  les  femences  fort  pe- 
tites. Dans  la  variété  fi ,  les  tiges  font  fimples  ,  & 
fe  terminent  par  une  feule  grappe  latérale.  Les 
feuilles  font  entières,  ovales  y  planes  i  les  grappes 
terminales  dans  la  variété  9.  Les  tiges  font  très- 
gréles  j  longues  à  peine  de  deux  à  trois  pouces 
dans  la  plante  C  ;  les  feuilles  petites  >  lancéolées , 
entières  ;  les  grappes  courtes  &  lâches.  Je  l'ai  re- 
cueillie aux  environs  de  Fougères  en  Bretagne. 
La  variété  ^a  les  feuilles  ternées. 

Cette  plante  croit  dans  les  foffés  aquatiques  y 
en  Europe  «  en  Amérique  &  dans  la  Barbarie.  O 

On  lui  attribue  les  mêmes  propriétés  qu'au  bec- 
cabunga.  On  la  croit  nuifible  aux  moutons  i  les 
chèvres  &  les  vaches  la  mangent. 

jy-  VÉRONIQUE  àécuffon.  Veronica  fcutellata. 
Botanique.  Tome  VIII, 
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Veronica  raeemis  iateralibus  ,  alternis  ;  pediceUis 
pindulis  ^  foiiii  iinearibus,  integerrimi^'  Linn.  Spec. 
Plant,  vol.  I.  pag,  16.  — -Flor.  fuec.n*^*.  9.  17.  — 
CEder,  Flor.  dan.  tab.  109.  —  PoUich,  Palat, 
n®.  iz.  —  Crancz,  Auftr.  pag.  34}.  —  Roth, 
Germ.  vol.  I ,  pag.  6.  —  vol.  Il ,  pag.  1 2.  — HoflFm. 
Germ.  pag.  j.  —  Bergeret^  Phyrogr.  i.  tab.  107. 
—  Curtis ,  Lond.  Icon.  —  Lam.  Illuftr.  Gêner, 
vo!.  I.  pag.  44.  n**.  16;.  —  Willden.  Spec.  Plant, 
vol.  I.  pag.  6y.  n^  31.  —Desfont.  Flor.  atlant. 
voL  I.  pag.  12. 

Veronica  fcutellata  ,  foUis  lineari-lanceolatis  , 
fubinugerrimij  ;  pediceUis  pendulis.  Vahl ,  Enum. 
Plant,  vol.  1.  pag.  70.  n**.  35-. 

Veronica  foliis  lineari-lanceolatis  ,  integris;  race& 
mis  laxe  fioriferis,  Flor.  lappon.  9.  —  Hort.  Cliff. 
10.  —  Roy.  Lugd.  Bat.  302. 

Veronica  fcutellata  y  raeemis  laxiffimis;  pedicelHs 
fruâiferis  pendulis  ;  foliis  Unearibus  y  fubdentatis  i 
caule  debili ,  decumbente.  Decand.  Synopf.  Plant, 
gall.  pag.  209.  n^  2592 ^  &  Flor.  tranf.  vol.  j. 
pag.  461. 

Veronica  fcutellata  ,  deUlis  y  diffufa  9  foliis  ont» 
nibus  oppojitis  ,  linearibus  ,  acutijjimis  ,  remote  den*. 
ticulatisi  fpicis  axillaribus  y  divaricato-laxifioris»^ 
Mich.  Flor.  boréal.  Amer.  vol.  i.  pag.  5. 

Veronica  foliis  lineari-lanceolatis ,  raeemis  ex 
alis paucifloris.  Hallerj  Helv.  n*'.  J32. 

Veronica palufiris  y  angufiifoUa.  Rivin.  I.  tab.  9(f. 

Anagallis  aquatica  y  angufiifhlia  »  fcutellata,  C. 
Bauh.  Pin.  pag.  252. 

Anagallis  aquatica,  angufiifolia.  J.  Bauh.  Hift.  3. 
pag.  791.  Icon." 

Veronica  aquatica  y  angufiiore  folio.  Tourn.  Inft. 
R.  Herb.  14J.  —  Morif.  Oxon.  §.  5.  tab.  24. 
fig.  17- 

Anagallis  aquatica  quarta.  Lobel.  Icon.  ^6j. 

jS.  Veronica  fcutellata.  Vit.  fi  y  ferrata,  Vahl» 
Enum.  Plant.  voL  i.  pag.  70.  —  Cifn.  Icon.  œn. 
tab.  10.  fig.  87. 

y.  Veronica  fcutellata  ,  var.  y  ,  pilofa  ,  foliis  pi^ 
/p/îj.  Vahl,  1.  c. 

^.  Veronica  fcutellata  ,  var.  fi^  laiifolia  y  foliis 
ovato-lanceoiatis.  Vahl^  1.  c.  —  Rofen.  Obferv.  3. 

Ses  racines  font  rampantes  ;  fes  tiges  trè$-foi« 
bles  y  couchées  ,  radicantes  à  leur  bafe ,  longues 
de  huit  â  dix  pouces  «  grêles,  comprimées j  un  peu 
ftriées  ,  quelquefois  légèrement  velues  y  à  peine 
rameufes ,  garnies  de  feuilles  feflîles ,  oppofées , 
linéaires^  très-étroites^  longues  d'un  pouce  8f 
plus ,  très- aiguës  y  entières  ou  rarement  munies  dé 
quelques  dents  écartées^  à  peine  fenfiblesj  glabres 
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à  leurs  deux  faces;  les  fupérîeures  ordînaîrcment 
plus  longues. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  grappes  latérales, 
plus  longues  que  les  feuilles,  irès-laLhes,  j)ref- 
quc  pendantes ,  flexueufes  ,  filiformes  5  les  pédon- 
cules plus  longs  que  les  fleurs ,  capillaires ,  éta- 
lés ,  accompagnés ,  à  leur  bafe ,  de  bradées  fort 
f)etites  ;  les  calices  glabres ,  à  quatre  découpures 
ancéolées,  aiguës,  dont  deux  plus  courtes  i  la 
corolle  eft  blanche  ou  lavée  de  rofe ,  deux  fois 

Elus  grande  que  le  calice  j  les  capfules  planes ,  or- 
iculaires^  très-glabres,  profondément  échan- 
crées  à  leur  fommet,  à  plufieurs  femences. 

Cette  plante  croît  dans  les  marais ,  fur  le  bord 
des  étangs  ,  en  Europe  ,  dans  la  Barbarie  &  dans 
l'Amérique  feptentrionale.  x  (  f^.  v.  ) 

}<î.  VÉRONIQUE  de  montagne.  Veronlca  mon- 
tana.  Linn. 

Veronica  foliîs  ovads ,  petiohtîs  ,  ohtufis  ,  grofse 
ferratis  ;  cault  petio/ifque  kirtis  ;  ractmis  eiongatis  , 
filiformibus.  Vahl  ^  Enum.  Plant,  vol.  1.  pag.  78. 
n«.  jj. 

Veronîca  racemis  lateralibus  ,  pauciforis  ;  foUîs 
ovatis ,  crenatis ,  rugofis  ,  petiolatis  ;  cauU  dcàiii, 
Lam.  Illuftr.  Cener.  vol.  i.  pag.  4j.  n**,  1 59. 

Veronîca  racemis  lateralihusy  paucifloris  ;  caiiciius 
hirfutis  ;  foUis  ereâis  ,  rugofis  ,  crenatis  ,  petiolatis  ; 
caule  dibili.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  17.  — 
Amoen.  Academ.  vol.  4.  pag.  163.  —  Pollich  , 
Pal.  n**.  14,  — ^  Schreb.  Spicil.  pag.  to.  —  Leers^ 
Herb.  n®.  1 3.  —  Jacq.  Flor.  aultr.  tab.  109. 

Veronica  montana  ,  rdcemis  lateralibus  eiongatis , 
filiformibus  ;  foliis  ovatis  ,  petiolatis  ,  obtufis  ,  grofsi 
ferratis  ;  caule  petiolifque  hirtis.  Linn.  f.  Supplem. 
pâg.  8?.— Hoffm.Germ.  c.  tab.  i. — Roth ,  Germ, 
vol.  I,  pag.  7.  —  vol.  Il,  pag.  15.  —  Willden. 
Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  68.  n®.  37. — (Eder,  Flor. 
dao.  tab.  iioi. 

Veronica  caule  procumbente  ;  foliis  hirfutis  i  cor- 
datis  ,  retufis  ;  racemis  paucifloris.  Haller  ,  Helv. 
n«.  J39. 

Veronica  (  fubbifcutata  )  ,  racemis  lateralibus 
paucifloris;  calicibus  hirfutis  ;  foliis  petiolatis  ,  ova* 
tis ,  crenatis  ;  cauU  debili.  Crantz  ,  Auftr.  pag. 
345- 

Veronica  procumbens,  Rivin  j  tab.  93. 

Chamœdrys  ,  fpurÎA  affinis  ,  rotundifolia  ,  fcutel' 
lata.  C.  Bauh.  Pin.  pag.  149. 

Veronica  fupina  j  Teucrii  folio,  Toumef.  Inft.  R. 
Herb.  145. 

Alyjfum  Diofcoridis  j  montanum,  Column.  Ecphr. 
vol.  u  pag.  lie.  tab.  288. 
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^  Veronica  procumbens  ,  b-futata  ,  hederâfolio 
Morif.  Oxon.  Hift.  }.  pag.  321.  tab.  23.  $.  3.  fig 
If.  Bona, 

Veronica  vulgatior ,  folio  rotundiore,  J.  Bauh 
Hift.  3.  pag.  281.  Icon. 

On  diflingue  aifément  cette  efpèce  à  fes  feo? 
les  toutes  pétiolées ,  à  fes  grappes  lâches ,  pei 
garnies  de  fleurs.  Ses  tiges  font  très-grêles,  foi- 
blés,  tout- à-fait  couchées,  rampantes  ,  radican^ 
tes  â  leur  partie  inférieure  ,  longues  d'environ  ui 
pied  ,  vtlues  ,  cylindriques,  rameufes  principair 
ment  à  leur  bafe ,   garnies  de  feuilles  oppofées 

[^étiolées ,  ovales ,  quelquefois  un  peu  arrondies , 
ongues  â  peine  d'un  demi-pouce ,  vertes  ,  prcf 
que  glabres  en  deifus^  pileufes  &  quelauefois  uf 
peu  rougeâtres  en  dt:fl(>us,  obtufes  à  leur  fom- 
met ,  dentées  à  leurs  bords  j  les  dentelures  larges  j 
un  peu  aigi'ës  ;  les  pétioles  velus,  un  peu  plu! 
courts  que  Us  feuilles. 

Les  fleurs  forment  des  grappes  très-làche$,  la- 
térales ,  axillaires ,  peu  garnies  i  les  pédoncuies 
communs  filiformes,  très-longs,  droits,  pabtf- 
cens,  munis  feulement,  vers  leur  fommet  ,  de 
quelques  fleurs  diftantes  ,  pédicellées  ;  les  pedi- 
cellcs  capillaires  ,  plus  longs  que  les  fleurs  ;  les 
bradées  font  menues  ,  plus  courtes  que  les  pédi- 
celles  i  les  calices  velus,  à  quatre  découpures  ob- 
longues ,  ovales ,  obtufes  ,  prefqu'égales»  â  pdœ 
aiguës  î  la  corolle  bleuâtre  ^  d'une  grandeur  mé- 
diocre; les  lobes  du  limbe  obtus,  inégaux.  Les 
capfules  font  comprimées,  orbiculaires,  élargies, 
divifées,  â  leur  partie  fupérieure ,  en  deux  lobes 
arrondis  ,  un  peu  profonds  ,  imitant  affei  bien  les 
filiques  du  bifcutella,  un  peu  ciliées. 

Cette  plante  croit  dans  les  bois ,  fur  les  hao- 
teurs,  dans  les  départemens  méridionaux  de  la 
France.  Je  Tai  recueillie  en  Bretagne  ,  dans  la  fo- 
rêt de  Fougères  ,  &  dans  celle  de  Villcrs-Co- 
teréts.  ^(V,v.) 

37.  VÉRONIQUE  d'AUîoni.  Veronica  AUionii. 
Vill. 

Veronica  foliis  oblongo  fubrotundis ,  rigidis,  ni' 
tidis  ,  cauleque  procumbenie  glabris  ^  floriifus  conftf' 
tijjimis.  Vahl^Enum.  Plant,  vol.  i.  p.  74.  n^44* 

Veronica  fpicis  lateralibus  ,  peduncuUtis  y  foUis 
oppofitis ,  fubrotundis  ,  nitidis  ,  rigidis  ;  caule  gU' 
bro  ,  repente.  Smith  ,  Aâ.  Soc.  Linn.  Lond.  vol.  /• 
p.  190. — Willd.  Spec.  Plant,  vol.  i.  p.  59.  n^  i8« 

Veronica  AUionii ,  caule  repente ,  fruticulofo  ;  ffi' 
cis  ereciis  ^  foliis  glabris.  Vill.  Plant,  du  Dauph. 
vol.  2.  pag.  8. 

Veronica  repens  ^  ex  alis  fpicata  ^  foliis  fuhrotuar 
dis  ,  firmis  ^  glabris ,  denticulatis,  Allion»  Spec.  i. 
pag.  21.  tab.  4.  fig.  3. 
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Veronîca  pyrenaîca.  Allion.  Flor,  pedem.  vol.  l. 
n*.  i6f.  tab.  46.fig.  }. 

:  Verontca  fpicis  lateralibus  urmînalibufquc  pedun- 

ciUatiSf  foliis  oppofitis  ,  fubrotufidis  ,  glabris  ;  cauU 
fjrocumbente ^fiolonifiro.  Gérard^  Flor.  gall.  Prov. 

•     pag.  }}2.n«.  2. 

j.  Veronîca  mas  ,  pyrenttîca  ,  /0//0  longîori ,  glabro. 

Pluk.  Phytogr.  tab.  233.  fig.  i.  —  Tournef.  Inft. 
.     R.  Herb.  143. 

:  Veronîca  AUîônîî  ^  foUis  fubrotundis ,  rîgîdîs  ^  nî- 

I      tîdis  ,  caulcque  fuprepentc  gtaberrîmîs  ;  racemo  fpici^ 

formî^fubovaio.  Decand.  Synopf.  Plant,  gall.  pag. 

209.  n^  2397,  &  Flor.  franc,  vol.  3.  pag.  463 

Veronîca  officînaiis.  Van  fi.  Linn.  Spec.  Plant. 
vo\i.pag.  14. 

On  diftingue  cette  efpèce  du  veronîca  officînalfj 
en  ce  que  les  épis  font  ordinaire  Tient  folitaire* , 
courts,  plus  épais  j  les  feuilles  glibres  ,  un  peu 
coriaces.  Les  tiges  font  dures  ,  glabres ,  rampan- 
tes, couchées,  cylindriques^  redreffées  à  leur 
fommet,  rameufes  principalement  à  leur  bafe  ^ 
garnies  de  feuilles  oppofées,  prefquefeffiles,  fer- 
mes ,  ovales ,  prefque  rondes',  vertes,  un  peu  lui- 
fantes  en  deiTus ,  plus  pâles  en  deifous^  rétrécies  , 
à  leur  bafe ,  en  un  pétiole  court ,  arrondies  &  à 
peine  aiguës  à  leur  fommet ,  denticulées  d'une 
manière  peu  fenfible  j  longues  à  peine  d'un  demi- 
pouce. 

De  raiflelle  des  feuilles  fupérieures  fort  ordi- 
nairement un  feul  épi  ou  plus ,  latéral ,  fouvent 
plus  court  que  le  refte  de  la  tige  prolongée ,  court , 
épais,  cylindrique,  obtus }  le  pédoncule  commun 
nu,  glabre,  cylindrique,  terminé  par  un  grand 
nombre  de  fleurs  très-ferrées,  pref^^ue  fefliies,  ac- 
compagnées de  petites  bractées  linéaires- oblon- 
gues,  obtufes)  le%alice  glabre,  àquag-e  décou- 

Îures  lancéolées  ,  inégales ,  obtufes  >  la  corolle 
teue  ;  le  limbe  à  quatre  lobes  obtus ,  un  peu  iné- 
gaux $  les  étamines  à  peine  faillantes  -,  les  anthè- 
res ovales ,  à  deux  loges  écartées  à  leur  bafe  $  les 
capfules  ovales  ,  comprimées  j  échancrées  en 
cœur  à  leur  fommet. 

Cette  plante  croit  parmi  les  gazons  ,  fur  les 
itiontagnes  alpines  ,  dans  les  départennens  méri- 
dionaux _de  la  France^  aux  environs  de  Greno- 
-ble,&c.^(r./.) 

38.  Véronique  oiEcînale.  Veronîca  ^cinaie. 
Linn. 

Veronîca  fpîcîs  lauralîbus  ,  peduncidatîs  ;  folîîs 
oppcfitîs ,  cuule  procumbenu,  Linn.  Spec.  Plant, 
vol.  i.  pag.  14.  —  Flor.  fuec.  edit.  2.  n®.  12.  — 
Mater,  medic.  37.  —  (Kder ,  Flor.  dan.  tab.  2^8. 
—  Pollich ,  Palat.  n**.  8.  —  Gunn.  Norw.  n^,  46. 
^  —  Hoffm.  Gcrm.  4.  —  Roth ,  Germ.  vol,  I ,  pag. 
f .  — ^  vol.  IL  pag.  5;.  —  Lam.  Flor.  franc,  yol.  1  > 
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&Illuftr.  gen.  vol.  i.  pag.  44.  n^.  149.  tab.  ijt 
fig.  2.  —  Bull.  Herb.  tab.  293. 

Veronîca  officîna/îs,  fpîcîs  lateralîbus  ^  peduncu» 
latîs ;  folîls  opjpofitîs ,  obovato^fubrotuidis ,  pîlofis , 
annuîs  ;  caule  procumbenu  ,  nîrto»  WiUd.  Spec. 
Plant,  vol.  I.  pag.  Jj.n*.  17. 

Veronîca  florîbus  Jpicatîs  ,  folîîs  oppoptîs  ,  caule 
procumbente.  Flor.  fuec.  edit.  i.  n®.  8.  —  Dalib. 
Parif.  3. 

Veronîca  caule  repente;  fcapîs  fpîcatîs  ;  folîîs  op" 
pofitîs ,  ovatîs  y  ftrigofis.  Flor.  lappon.  5.  —  Hort. 
Cliif.  8.  —  Royen  ,  Lugd.  Bat.  302. 

Veronîca  caule  procumbente  ;  folîîs  fcabrîs  ^  petîo* 
latîs ,  ovaùs ,  ex  alis  racemofa.  Haller  ^  Helv. 
n«».  J40. 

Veronîca  cficînalîs  ,  confpîcue  pubens ,  folîîs  om^ 
nîbus  oppofitis  ,  ovalîbus ,  bafi  brev/ter  angufiatis  , 
âqualîter  ferratîs  ;  fpîcîs  lateralibus  ,  ajfurgentibus  ; 
florîbus  fubfejftitbus  ,  capfulâ  pubente.  Mich.  Flor. 
boréal.  Amer.  vol.  i.  pag.  ;. 

Veronîca  racemîs  lateralibus  ,fabfpîcatîs  ^folîta-* 
riis  ;  foliis  oppofitis  ,vîllofis  ,  ficcis  ;  ^aule  procunz" 
btnte,  Scopoi.  Carn.  edit.  i.  pag.  306.  n^.  9  j  & 
edit.  2.  n®.  21. 

Veronîca  mas  ,  fupina  &  vulgatîffima^  C.  Bauh. 
Pin.  246.  —  Camer.  Epîtom.  461.  Icon.— Tourn. 
Inft.  R.  Herb.  143. 

Veronîca  mas  ^ferpens.  Dodon.  Pempt.  pag.  40. 
Icon. 

Veronîca  /R4J.Fufch,  pag.  i6é.  Icon.— Blackv:« 
tab.  143. 

Vulgairement  la  véronique  mâle,  thé  d'Eu- 
rope. 

Ses  tiges  font  ordinairement  rampantes,  quel- 
quefois droites,  dures  ,  velues,  cylindriques ^ 
longues  de  fix  â  dix  pouces,  fimples  ou  divifées 
àk%  leur  bafe  en  rameaux  femblables  aux  tiges  j 
garnies  de  feuiljes  oppofées ,  légèrement  pétio- 
lées ,  variables  dans  leur  forme ,  ordinairement 
ovales ,  un  peu  aiguës  à  leur  fommet  j  en  pointa 
à  leur  bafe  5  velues  à  leurs  deux  faces,  rudes  « 
comme  chagrinées  ;  longues  d'un  pouce  j  les  fu- 

f>érieures  un  peu  plus  grandes,  dentées  en  fcie  i 
eur  contour ,  quelquefois  prefque  rondes  j  obtu« 
fes ,  plus  petites. 

Les  3eurs  font  petites ,  difpofées  ordinairement 
fur  deux  épis  latéraux,  axillaires ,  qui  paroifTent 
quelquefois  terminaux.  Lorfque  la  tige  n'eft  point 
prolongée ,  ces  épis  font  grêles,  un  peu  lâches  j 
pubefcens ,  non  feuilles,  droits,  longs  de  trois  à 
quatre  pouces  \  les  fleurs  médiocrement  pëJicel* 
lées  \\^%  calices  à  quatre  déeoupur«t  pileufes,  ob- 
tufes ;  la  corolle  d'un  bleu-|)âle.  Quelquefois 
blanche  j  avec  des  veines  rougeâtr^s,  a  lobes  o^- 
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tus ,  inégaux)  les  ëtamines  faillafttes \  le  ftyle  per- 
fiftanc  i  les  capfuUs  ovales  «  comprimées  ^  échan- 
crées  en  cœur  à  leur  fommeCj  uo  peu  pubefcen- 
tes  j  ciliées. 

Cette  plante  croit  en  Europe  &  dans  rAméri- 

3ue  feptencrionale^  fur  les  coteaux  fecs  &  arides  j 
ans  les  bois  momueux.  ^  (V»  v.) 

On  emploie  cette  véronique  en  infufion  théi- 
forme  très-agtéable^  fevorabledans  tous  les  cas 
où  il  faut  ranimer  un  eftomac  languiffant  i  elle  eft 
un  peu  amére^  diurétique ,  tonique  j  vulnéraire , 
bonne  dans  la  cachexie ,  la  toux  catarrale ,  les  dé- 
pôts laiteux^  les  embarras  des  reins  fans  inflam- 
mation. Cette  infufion  dégage  les  vapeurs  de  la 
tête  3  tempère  la  vivacité  du  fang  :  on  la  préfère 
à  toutes  les  autres  efpèces.  Francus ,  célèbre  mé- 
decin allemand  ^  a  donné  un  Traité  particulier  fur 
cette  véronique,  intitulé  U  Thé  de  f Europe.  On 
confeille  de  rejeter  la  première  eau  comme  fort 
âpre.  Elle  e{l  bonne  dans  les  pâturages ,  mais  inu- 
tile dans  les  prairies  :  les  chevaux  ^  les  chèvres , 
les  vaches  j  les  moutons  la  mangent. 

îp.  VÉRONIQUE  deToumefort.  Veronîca  Tour, 
nefonii.  Villars. 

Keronica  caule  repente ,  fpicis  ereBis ,  foliis  hir- 
futis,  Villars,  Plant,  du  Dauph.  vol.  i.  pag.  9. 

fi,  Eadem  ^foliis  glabrîs. 

Veronica  (  dubia^ ,  foliis  ovatis  ^  dentatîs ,  hafi 
anguftatis  ;  caule  bafi  radUante  ,  adfcendente  ;  pilis 
fptirfis^  vel  bifariàm  difpofiiis.  Decand.  Syn.  Plant, 
gall.  pag.  109.  n**.  2395,  &  Flor.  franc,  vol.  5. 
pag*  462. 

Elle  a  beaucoup  de  rapport  avec  le  veronîca  offi- 
cinalis ;  elle  en  diffère  par  Tes  feuilles  non  ridées, 
par  Tes  poils  bien  moins  abondans ,  par  fes  calices 
aigus.  Ses  tiges  font  couchées  à  leur  partie  infé- 
rieure &  même  rampantes ,  longues  de  fix  à  huit 
pouces,  redreifées  &  afcendantes  à  leur  partie 
fupérieure,  rameures  dès  leur  bafe,  garnies  de 
poils  très-courts ,  peu  nombreux  ,  épars  ,  quel- 
quefois prefque  difpofées  fur  deux  rangs  \  les  ra- 
meaux fimpks  ,  grêles,  cylindriques;  les  feuilles 
oppofées,  prefûue  fefliles,  ovales,  velues  ou  gla- 
bres, &  liffes  à  leurs  deux  faces  dans  la  variété  js, 
ou  feulement  un  peu  ciliées  à  leur  partie  infé- 
rieure ,  dentées  en  fcie  depuis  le  quart  de  leur 
longueur  jufqu'au  fommet ,  entières  à  leur  bafe , 
prefque  longues  d'un  pouce ,  un  peu  rétrécies  en 

f>éciole  à  leur  bafe ,  obtufes  ou  à  peine  aiguës  â 
eur  fommet 


Les  fleurs  font  difpofées  ordinairemenr  fur  deux 
épis  latéraux ,  axillaires ,  qui  paroiflerît  terminaux 
lorfque  les  tiges  ne  font  f  as  encore  entièrement 
développées.  Ces  épis  font  redreflés,  alongés, 
pubefcens,  oppofés,  nus  à  leur  partie  inférieure. 
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garnis  de  fleurs  un  peu  difiantes ,  furtont  les  infé- 
rieures j  prefque  feiSles  ,  accompagnées  de  brac- 
tées pubefcentes,  très-étroites,  lancéolées ,  de  la 
longueur  des  calices.  Ceux-ci  font  cendrés,  pa- 
befcens ,  â  quatre  découpures  un  peu  aiguës  ;  la 
corolle  bleue  ,  à  quatre  lobes  oblongs ,  prefque 
égaux ,  un  peu  pointus  \  les  étamînes  faillantesi  la 
capfule  ovale,  en  cœur,  comprimée. 

Cette  plante  croît  dans  les  montagnes  alpines  ^ 
aux  environs  de  Grenoble ,  où  M.  de  Foucault  a 
recueilli  la  variété  5  qu'il  m'a  communiquée.  % 

4c.  VÉRONIQUE  peûinée.  Veronica  peBinata. 
Linn. 

Veronîca  foliis  oUongîs  ,  peBînatO'ferratîs  ;  eau» 
lîbus  profiratis  ,  peduncuOs  inftnù  foliatîs,  Vahl  , 
Enum.  Plant,  vol.  i.  pag.  71.  n*.  38. 

Veronica  peBînata  ,  racemis  laceralihus  foliatis  ; 
foliis  ohlongis  ,  peBînato-ferratîs  ;  caulîbus  profiratis. 
Linn.  Mantiff.  pag.  14.  —  Willd.  Spec.  Flanc,  vof. 
i.pag.  68.  n^.  36. 

Veronica  confiantinopolîtana  ,  incana  ,  ckamœ^ 
dry  os  folio,  Tournef.  Coroll.  pag.  7.  — Buxbaum, 
Centur.  i.  pag.  15.  tab.  39«  ng.  i. 

De  la  même  fouche  s'élèvent  plufieurs  tiges  lon- 
gues de  fix  à  huit  pouces ,  ligneufes  à  leur  bafe  , 
diffufes ,  rameufes ,  couchées  à  leur  partie  infé- 
rieure ,  afcendantes  »  cylindriques,  revêtues  d'un 
duvet  blanchâtre,  garnies  de  feuilles  oppofées, 
médiocrement  pétiolées  »  rapprochées  de  celles 
du  chamœdrys  ,  oblongues ,  elliptiques  ,  longues 
de  trois  ou  quatre  lignes ,  pubefcentes ,  un  pen 
blanchâtres,  a  peine  veinées,  rétrécies  en  pointe 
à  leur  bafe ,  également  &  aflèz  profondément  den- 
tées en  fcie  à  leurs  bords,  prefque  peâinées. 

Les  flelirs  font  difpofées  en  épis  latéraux,  mu- 
nis ,  â  leur  partie  inférieure ,  de  petires  feuilles 
alternes ,  fefliles ,  femblables  aux  feuilles  caQli- 
naires;  ces  épis,  longs  d'abord  de  deux  ou  trois 
pouces,  s'alongent  à  mefure  qu'ils  fleuriflent;  les 
pédoncules  courts  ,  fimples  ,  uniflores  s  les  brac- 
tées un  peu  plus  longues  que  les  pédoncules  >  le 
calice  fe  divife  en  cinq  découpures  linéaires,  dont 
deux  un  peu  plus  longues  que  les  autres. 

Cette  plante  croit  aux  envkoos  de  Conftanti- 
nople.  Of, 

41 .  VÉRONIQUE  à  petites  feuilles.  Veronicapar- 
vifolia.  Vahl. 

Veronica  foliis  pinnatifiSs  y  caulibus  herhaeeis, 
braûeis  pedicellos  âquantibus.  Vahl ,  Enum.  Plant, 
vol.  I.  pag.  71.  n**.  40. 

Veronica  orientalis  ,  minima  ,  foliis  laciniatis. 
Tourn.  Coroll.  7.—-  Buxbaum»  Cent.  i.  pag.  a6* 
ub.  41.  fig,  >. 
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Cette  plante  diffère  du  veronUa  orientalls  pzr  fes 
feuilles  bien  plus  profondément  pinnatifides  ^  par 
fes  fleurs  plus  nombreufes^  &  furtouc  par  la  co- 
rolle &  les  capfules  crois  &  quatre  fois  plus  peti- 
tes. Il  s'élève  des  racines  communes  plufieurs  tiges 
afcendantes,  hautes  de  crois  à  quatre  pouces^  éta- 
lées ,  rameufes^  pubefcentes  >  garnies  de  feuilles 
fefTiles^  longues^  rétrécies  en  pointe  à  leurs  deux 
extrémités,  toutes  finnatiBdes  ^  excepté  les  ter- 
minales qui  n'ont  que  deux  ou  trois  découpures 
de  chaque  côté ,  crès^troites ,  glabres'^  un  peu 
épaifles. 

^  Les  fleurs  font  difpofées,  vers  le  fommet  des 
tiges ,  en  grappes  axillaires,  au  nombre  de  quatre 
ou  fix ,  longues  de  deux  pouces,  garnies  de  beau- 
coup de  fleurs.  Les  pédoncules  font  filiformes  $  les 
bradées  de  la  longueur  des  pé^iicell^s,  linéaires, 
un  peu  obtufes;  le  cahce  pubefcent,  à  quatre  dé- 
coupures inégales.  Le  fruit  eft  une  capfule  com- 
primée ,  en  cœur  renverfé. 

Cette  plante  croie  dans  l'Arménie,  la  Cappa- 
doce  ,  aux  lieux  gazoneux.  ^  (  Dcfcr.  ex  Vahl.  ) 

42.  VÉRONIQUE  couleur  de  rofe.  Veronua  ro^ 
fea,  Desfonc. 

Veronua  caule  adfccndente ,  frutlcofo  ;  folus  pin- 
natifiàis  ,  rat  émis  terminalibus.  Desf.  Flor.  atlant. 
voi.  I.  pag.  13. 

Cecce  efpèce  eft  crès- rapprochée  du  veronua 
orientalis  y  donc  elle  paroic  n  être  qu'une  variété  5 
elle  en  diffère  cependant  par  fes  tiges  ligneufes, 
afcendantes  ;  par  fes  grappes  terminales ,  &  par  fa 
corolle  couleur  de  rofe.  Ses  tiges  font  hautes  d'un 
pied  au  plus,  grêles, cylindriques,  filiformes,  pu- 
befcentes, s'élevant  plufieurs  enfemble  des  mêmes 
ncines  :  elles  font  garnies  de  feuilles  oppofées ,  à 
peine  pétiolées ,  lancéolées ,  rétrécies  en  coin  à 
leur  partie  inférieure  celles  du  bas  dentées  à  leur 
concour ,  obcufes,  décurrences  fur  un  pétiole  court, 
longues  d'environ  un  pouce  j  les  (upérieures  pin- 
natifides  ,  glabres  à  leurs  deux  faces  ;  les  décou- 
pures inégales ,  un  peu  aiguës  \  le  lobe  cerminal 
plus  grand. 

Les  fleurs  fonc  crès-nombreufes,  pédonculées, 
difpofées,  à  l'extrémité  des  rameaux,  en  trois  ou 
q^uatre  grappes  droites ,  nues  a  leur  partie  infé- 
rieure, un  peu  touffues 5  les  braflées  linéaires,  à 
peine  de  la  longueur  des  pédoncules.  Le  calice  fe 
divife  en  quatre  découpures  linéaires- lancéolées, 
un  peu  inégales.  La  corolle  eft  en  roue ,  d'un  rofe- 
tendre,  de  la  grandeur  de  celle  du  veronica  teu- 
crium  ;  les  lobes  du  limbe  ovales ,  obtus  ;  l'infé- 
rieur plus  petit.  Les  capfules  n'ont  point  été  ob- 
fcrvées. 

Cette  plante  a  été  découverte ,  par  M.  Desfon- 
taines ,  dans  le  mont  Atlas ,  aux  environs  de  Tlem- 
fcn,  "&  (  ^.  /.  in  herb.  Desfont.  ) 
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43.  VÉRONIQUE  petit-chêne,  f^eronka  chamx- 
drys.  Linn. 

Veromca  racemis  lateralibus  ;  foins  ovatis  ^  ferra- 
lis ,  rugofis y  feJftUbus y  infimis pet'tolat,is ;  cau/e  ùlfa- 
riampilofo,  Lam.  llluflr.  Gêner,  vol.  i*  pag.  4J, 
n°.  157.  tab.  ij.  fig.  I* 

Veronica  chamœdrys  ,  racemis  lateraîlhus  ;  foliis 
ovatis  y  fcffitibus y  rugofis  ^  dentatis  ^  caule  hiprtiim 
piU>fo,  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pa|».  17»  —  (I£Jer> 
Flor.  dan.  pag.  448.  —  Pollich ,  Palat.  n*<  16.  — 
Gunn.Norv.  n*^.47. —  Thunb.Flor.  jap.  pa§.  10. 

—  Roth,  Germ.  vol.  L  pag.  7. —  vol.  IL  pag.  i6, 

—  Hoffm.  Germ.  6.  —  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  1. 
pag.  69.  n**.  58.  — Vahl,Enum.  Plant.  voL  1,  pag. 
77.  n^  52. 

Veronica  racemis  lateralibus  ;  foliis  ovatis  ^  fefji- 
libus  ,  rugofis  y  dentatis  ;  caule  debili.  Flor.  (ueC- 
n*^*.  15.  18.  —  Dalib.  Parif.  pag.  4. 

Veronica  foliis  oppofitis ,  plicatis ,  dentath  ifcjpis 
ex  alis  inferioribus  laxh  fpicatis,  Hort.  Cïitf.  8.  — 
Roy.  Lugd.  Bat.  503. 

Veronica  foliis  cordatis  ^fejpllbus  ^  oppojids;  race- 
mis laxe  fioriferis .  Flor.  lappon.  8. 

Veronica  foliis  cordatis  yfubrotundis ,  htrfufis  ^  ner* 
vof$s  ;  ex  alis  racemofa,  Haller,  Helv.  n"»  y 5 6. 

Veronica  racemis  lateralibus  ^foliis  cordjto^ovatts^ 
fiffilibus ,  dentatis  ;  caule  ftriâ  oppofità  ,  pilofâ  ,  in* 
canâ,  Crantz,  Auflr.  pag.  346. 

Veronica  pratenfis  f  latifolia,  Rivin.  tab.  94. 

Chamœdrys fpuria  ,  latifolia,  J.  Bauh.  Hift.  j.  pag, 
28(7.  Icon. 

Ckamadry  s  fpuria  ,  minor^  rotundifoUa.  C-  Bauh, 
Pin.  249. 

Hierobotane  mas.  Dalech.  Hifl.  2.  pag.  i }  37,  Ic- 

Veronica  minor ,  foliis  imis  rotundi orih us. ToMïU. 
Infl.  R.  Herb.  144. 

Teucrium  pratenfe  &  fapinum ,  fpurium  ,  chamm" 
drioides,  Lobel.  Icon.  490. 

Chamœdrys  vulgaris ,  femina.  Fufch  ,  Hift,  pag* 
872.  Icon. 

Chamœdrys.  Brunsfeld,  Herb.  vol.  i,  pig,  125. 
Icon. 

Un  des  principaux  caraâères  de  cette  plante, 
qui  la  diflingue  effentiellement  &  empêche  de  ];i 
confondre  avec  le  veronica  teucrium  y  ell  d'avoir 
des  poils  rangés  conflamment  fur  la  tige ,  fur  deux 
lignes  oppofées.  Ses  racines  font  fîbieufïîs  \  fes 
tiges  grêles,  coudées  à  leur  bafe,  puis  droites, 
cylindriques,  fîmples ou  rameufes ,  étalées ,  hautes 
de  huit  à  dix  pouces ,  garnies  de  feuilles  opporées, 
ovales ,  fefliles ,  en  cœur  à  leur  bafe ,  ridées ,  mé- 
diocrement pileufes  à  leurs  deux  faces»  plus  cotU' 
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tes  que  les  entre-nœuds ,  dentées  en  fcîe  â  leur 
contour  y  obtufes  ou  un  peu  aiguèfs  $  les  inférieures 
r  pétiolétSy  plus  petites^  quelquefois  arrondies 3  les 
dentelures  obtufes. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  grappes  latérales  , 
axillaires,  oppofées,  étalées,  un  peu  lâches,  fim- 
ples,  plus  longues  que  les  tiges,  non  feuiUéesj  les 
pédoncules  filiformes,  longs  de  trois  à  quatre  li- 
gnes, un  peu  vtlus;  k$  braâc'es  très-étroites, 
linéaires ,  à  peine  plus  courtes  que  les  pédoncules  j 
le  calice  à  quatre  découpures  étroites,  alongées, 
aiguës  'y  les  deux  inférieures  un  peu  plus  courtes; 
h  corolle  bleue,  aiïez  grande  î  le  limbe  à  quatre 
lobes  arrondis,  inégaux.  La  capfule  eft  compri- 
mée, plus  courte  que  le  calice ,  partagée  à  fon 
fommet  en  deux  lobes  airondis. 

Cette  plante  eft  fort  commune  dan?  les  contrées 
feptentrionales  de  l'Europe  $  elle  croît  le  long  des 
haies,  dans  les  prés.  OfÇF.v.) 

,  Ceft  une  fort  bonne  plante  qu'on  trouve  par- 
tout, que  l'on  emploie  à  la  place  de  la  véronique 
officinale ,  &  qui  polRde  les  mêmes  propriétés. 
On  aflure  qu'elle  peut  être  fubltituée  au  thé  de  la 
Chine» 

44.  VÉRONIQUE  à  fentlles  dte  mélifle.  Veronîca 
melijf^folia. 

Veronica  foliîs  fejjllihus ,  fubcordato^ovatis  ,  cr€^ 
nat<hfuhincifis  ,  fuhtus  pubefcendhus  ;  fpicis  lauraii' 
tus  ,  oppofius .  (  N .  ) 

Ses  tiges  font  droites,  pubef^^ntes,  herbacées, 
preCque  cylindriques,  grêles,  lameufes,  garnies 
de  feuilles  feffiles,  oppofées,  diftantes,  ovales, 
en  coeur  ,  vertes  à  leurs  deux  faces,  plus  pâles  en 
deffous ,  prefque  glabres  en  deffus ,  pubefcentes  à 
leur  face  mférieure,  obtufes  à  leur  fommet ,  en- 
tières ou  un  peu  échancrées  à  leur  bafe  ,  longues 
d'environ  un  pouce  &  plus ,  larges  de  A\^  lignes , 
crénelées  à  leur  contour  ,  tes  crénelâtes  obtufes , 
quelques-unes  légèrement  incifées. 

Les  fieurs  font  en  épis  ax  llaires,  oDporés,un. 
peu  pédoncules,  pubefcens;  chaque  neur  pédi- 
cellée  ,  accompagnée  d'une  braâee  fort  petite,  à  ' 
peine  auffi  longue  que  le  calice,  ovale ,  lancéolée, 
rétrécie  à  fi^s  deux  extrémités  $  le  calice  prefque 
glabre ,  à  quatre  découpures  profondes ,  prefque 
égaks,  allez  femblables  aux  braâées.  La  corolle 
eft  petite,  d'un  ble^-clair  ou  blanchâtre.  La  cap- 
fule eft  glabre  ,  comprimée  ,  en  cœur  ,  â  deux 
lobes ,  renfermant  dans  chaque  lobe  quelques  pe- 
tites femf  nces  orbiculaires  ,  glabres ,  un  peu  bom- 
bées ,  d'un  roux^ctair. 

Cette  plante  eft  cultivée  au  Jardin  des  Plantes 
de  Paris.  Son  lieu  natal  m*eft  inconnu.  (  V.f.  in 
hcrb.  Disfont.  ) 
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4y,  ViROKiOTJB  de  la  NouveUe-Honande.  >7- 

ronica  Novd  Hotlundiâ,. 

Veroniça  foliis  petloùitis ,  ùvaùs  ,  incifa^rcnatis  ^ 
raccmis  latcraliius  ^fioribas  longt  ptdicellaût  ^  couii 
puiefcenU.  (  N.  ) 

Cette  efpèce  a  quelques  rapports  avec  le  vcro^ 
nica  chamadrys;  elle  en  diffère  par  la  longueur  des 
pédicelles  bc  la  difpofition  des  fleurs.  Ses  tiges 
font  grêles ,  cylindriQues ,  pubefcentes ,  garnies  de 
feuilles  oppofées ,  petiolées  »  ovales  ,  prefque  gla- 
bres ou  à  l^eine  pileufes,  longues  de  fix  à  huit 
lignes  ,  un  peu  obtufes,  crénelées  ou  légèrement 
incf  fées  à  leur  contour  \  les  crénelures  obtufes i  les 
feuilles  fupérieures  terminales  prefque  fcfilles. 

Les  fleurs  font  axillaires,  difpofées"  en  grappes 
latérales ,  prefque  fimples,  un  peu  réfléchies  à  leur 
fommet ,  légèrement  pubefcentes  ;  quelques  fleurs 
inférieures  diftantes ,  les  autres  rapprochées  pref- 
qu'en  corymbe  vers  l'extrémité  du  pédoncule 
commun  ;  chaque  fl^r  munie  d'un  pédiceile  fili- 
forme un  &  deux  fois  plus  long  que  les  braâées , 
très-flmple;  les  bradées  ovahs,  un  peu  algues. 
Le  calice  eft  prefque  glabre ,  à  quatre  découpures 
prefqu'égales,  affez  grandes,  profondes,  avales, 
obtufes  j  les  capfules  comprimées,  en  cœur  ren- 
verfé ,  plus  larges  que  longues  ,  échancrées  en 
deux  lobes  à  leur  fommet ,  plus  courtes  que  le 
calice. 

Cette  plante  a  été  recueillie,  dans  la  Nonvelle- 
HolIanJe ,  par  M.  de  Labillardière.  (  K./.  in  ktrk 
Desfont,  ) 

46.  VÉRONIQUE  pédonçulée.  F'cronica  pedimof 
lata,  Marshal. 

Vtromca  raccmis  iateralibus  ,  oppofuis  ;  fciiis  pt» 
tiolatis  ,  ovaeis  ,  incifis  ;  incifuris  hafi  fubdentaùs  ; 
caule  debili ,  ramofifimo,  pubefcente,  (  N.) 

Vtronica  pedunculaza  ,foliis  ovatis ,  incifis  ,•  ind' 
furis  bafi  fubdentatis,  Vaifal,  Enum.  Plant,  vol.  i. 
pag.  77.  n«.  30. 

Veronica  (  pedunculata  )  ,  racemis  iaterdiibus, 
oppofitis  ifoliis  ovatis  y  incifo*  ferrât is  ;  incifuns  bjfi 
fubdentatis  ;  pedictUis  filiformibus  ;  calkîbus  quadri' 
fidis  »  A^uaiibus,  Marshal ,  in  Schrad.  Diar.  vol.  î. 
pag-4îî. 

Veronica  chamctdrys  ,  foliis  parvis»  Buxbaïun , 
Cent.  I.  pag.  x6.  tab.  41.  fig.  i. 

Des  racines  traçantes,  fibreufes,  fort  menues, 

Eroduifent  plufieurs  tiges  couchées ,  longues  de 
uic  à  dix  pouces  &  plus,  fort  grêles,  cylindri- 
ques ,  pubefcentes ,  étalées ,  di vifées  >  prefque  dès 
leur  bafe,  en  plufieurs  rameaux  diffus,  oppofés, 
fort  menus ,  garnis  de  feuilles  oppofées ,  pétioiées, 
ovales >  en  cœur,  f^lus  grandes  ï  m e fur e quelles 
approchent  du  fonunet  des  tiges ,  longues  de  trois 
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à  cinq  lignes,  fur  environ  trois  lirnes  de  large, 
vertes,  glabres  à  leurs  deux  faces,  fort  minces, 
obtufes  à  leur  fommet,  denrées  ,  incifées,  princi- 
palement à  leur  partie  inférieure  i  les  découpures 
munies  quelc^uefois  d'une  ou  de  deux  dents  à  leur 
bafe  s  les'pétioles  longs  à  peu  près  de  deux  lignes, 
à  peine  pubefcens. 

Les  fleurs  font  dirpcfées  en  grappes  axillaîres , 
oppofées ,  latérales ,  afcendantes  s  le  pédoncule 
commun  nu,  filiforme»  légèrement  pubefcent , 
foutenant  i  Ton  fommet  des  fleurs  peu  nombreu- 
fes,  ramaflees,  pédicellées  ;  les  pédicelles  prefque 
fétacés,  plus  longs  que  Us  fleurs,  prolongés  & 
un  peu  réfléchis  api  es  la  floraifon  ;  les  bradées 
aflez  grandes ,  planes,  ovales ,  entières.  Le  calice 
eft  glabre ,  divifé  en  quatre  découpures  égales , 
ovales I  un  peu  lancéolées,  à  peine  aiguës»  la  co- 
rolle petite,  d'un  bleu-cendre  ou  blanchâtre,  un 
peu  plus  longue  que  le  calice. 

Cette  plante  croit  dans  les  montagnes  de  la  Cap- 
padoce.  ^  (  ^./,  i«  herb.  Desfont.) 

47.  VÉRONIQUB  d'Orient.  Vtronica  çrîentalis. 
Lamarck. 

Vcronica  racemis  lateralibus  ;  foUis  ovatis  ,  mul- 
vfidis  ,  fuperioribuj  lincaribus  ^  intcgcrrimis  ,'  caulibus 
profiratis.  Lam.  llluftr.  Gêner,  vol.  i.  pag.  43. 
n*.  i6j. 

Veronîca  foliîs  Unearî-ianceoiatis  ,  întegerrimîs  ^ 
ftrratis  pinnatifidifque  ;  pedicellis  capiiiaribus  ,  hrac' 
teâ  longionbu4,  Vahl ,  Enum.  Plant,  vol.  i.  pag.  71. 
n^.  39. 

Veronica  orientalis  ,  racemis  lateralibus  ,•  foliis 
pinnatifidis  ,  glàbris ,  acutis  ,  bafi  attenuatis  ;  cali- 
cibus  iriÂqualibus  j  fêdiceilis  capillaribus ,  braBeâ  lo/Z" 
gioribus,  Aiton,  Hort.  Kevenf.  vol.  i.  pag,  13.  — 
Willden.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  69.  n*.  39. — 
Miller,  Dj<a. 

Veronica  (  auftrîaca ,  var.  5).  Linn.  Spec.  Plant, 
vol.  I.  pag.  17. 

Veronica  montana  ^  folio  vario,  Buxbaum,  Cent- 
I.  pag.  14.  tab.  38. 

Veronica  heterophylla.  Salisb.  Icon.  I.  pag.-7. 
tab.  4. 

/I.  Veronica  (taurica)  ,  racemis  lateralibus  ^  foliis 
pilojiufculis  ,  linearibus  ,  indivifis  ,  &  pinnatifido' 
denticulatis  y  pcdunculis  braSeâ  longioribus  ;  caule 
quadrifido  ,  glabro,  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  I.  pag. 
70.  n®.  42. 

Verctnica  orientalis ,  var.  ^.  Vahl,  Enum.  Plant, 
vol.  1.  Le. 

Ses  tiges  font  hautes  d'environ  un  pied,  cou- 
chées à  leur  partie  inférieure ,  redreflees ,  afcen- 
«lances  j  prefque  glabres,  ou^  vues  à  la  loupe  j 
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garnies  de  quelques  poiîs  rares ,  rameufes,  cylin* 
driques,  gréies,  tendres,  VÉrdatres  ;  ks  rameaux 
oppofés  ;  les  feuilles  prefque  fertiles  ,  oppofêts, 
lancéolées ,  aiguës  i  leur  fou  met ,  rétrécies  â  leur 
bafe  en  un  pétiole  court,  variables  dans  leur  for- 
me $  les  unes  profondément  incifées,  prefque  pîr- 
natifidess  d'autres  dentées  tr;  fcie  j  les  fupéiii^ures 
plus  étroites ,  prefque  linéaire  s  j  fou  vent  entières, 
minces  ,  glabres  à  leurs  deux  fice«  ,  d'un  vert- 
tendre ,  longues  d'un  pouce  &  plus. 

Les  fleurs  font  dîfpofées  en  épi^  un  peu  lâches , 
alongés  à  lextrémité  des  rameaux  axillaîres  &r 
latéraux;  les  pédoncules  diftans,  fiîiformes,  un 
peu  pubefcens  .  longs  d'un  pnuce  ik-plus,  fol tta ires 
ou  plufieurs  enfemble  dans  i'a:frene  d'une  bmdtée 
linéaire ,  un  peu  aiguë,  courte  ^  fimple  aux  fleurs 
fupérieures,  prefque  pinnatKîde  &  plus  longue  aux 
fleurs  inférieures.  Le  calice  efï  prefque  plabre^  i 
quatre  découpures  étroites,  alon^éeSj  inégales» 
aiguës;  la  corolle  aflez  grande,  d'un  bUu-pâle, 
quelquefois  blanche,  à  quatre  lobes  inégaux,  ou- 
verts, ovales,  obtus. 

La  plante  5  ne  paroît  être  qu'une  variété  d^  h 
précédente,  ayant  les  feuilles  inférieures  &  ter- 
minales très-entières  \  celles  du  milieu  à  trois  dents  j 
les  fupérieures  à  deux  ou  trois  dentelures  profon- 
des ,  pinnatifides. 

Cette  plante  croît  dans  TArménie  &  en  Efpa- 
gne,  dans  les  fols  gazoneux.  On  la  cultive  au  Jar- 
din des  Plantes  de  Paris,  oj.  (  V.v.  ) 

48.  VÉRONIQUE  d'Autriche*  Vtrommai/firiaca, 
Linn. 

Veronica  foliis  linearibus,  pinnatifidis  >  hipinnatl- 
fidijve;  braBeis  pedicellis  longioribus,  Vahl^  Enum* 
Plant,  vol.  I.  pag.  73.  n*.  41. 

Veronica  auftriac^  ,  racemis  lateralibus  ;  foUis  ob~ 
longis  ,  fublinearibus  ,  pinnatu  ,  kirfuiis  ,-  lucuùis 
angufiis  ,  diflantibus,  Lam.  llluilr-  Gêner,  vol.  i. 
pag.  43.  n^.  î6t. 

Veronica  aujiriaca,  racemis  lateralibus  j  foUî/li" 
neari'lanceolatis^pinnato-dentatis,  Linn.Spec.  Plant- 
vol.  I.  pag.  I7i  — Jacq.  Vind.  pag.  3, 

Veronica  aufiiiaca  &  muàtfora^  Jicq.  Flor,  auClr. 
4.  tab.  319. 

Veronica  pratenfis ,  varia.  Cranix  ,  Auftr.  pag. 
Î44-    . 

Veronica  aufiriaca  ,  racemis  lutûralibus  ;  foliis  pî^ 
lofiufculis ,  linearibus^  pinnaiifdls ;  inctn  it  rr.Jimls 
longioribus  ,  divaricatis  ;  ca  lui  bus  pilofufcu/h  ,  fc- 
duncuUs  braSeâ  brevioribus*  Willden.  Spec.  Plant, 
vol.  I.  pag.  70.n'.  41. 

Ckamadrys  aufiriaca  ,  foliis  tenuijftme  iacinlatis^ 
C.  Bauh.  Prodiom.  117»  &  Pin.  tjÇi, 
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Champtdrys  fhuria  ^  tenuijjiml  laciniata.  J.  Bauh» 
Hift.  }.  pag.  Z87.  —  Monf.  Oxoii,  Hift.  1.  $.  5. 
tab.  zj.  fig.  17. 

Veromca  aufiriaca  j  /j//ï^  tenuijfim}  iaciniatis. 
Tourn.  Infi.  R.  Herb.  1^4. 

Vtronica  (multifida),  ractmis  latcralibus  ;  folih 
muUipartiiis  ^pUofiufculis  ;  taciniis  Unearibus  ^  baftos 
divarîcatis  ;  calicibus  inAqualibus  ,  pcdictllis  longi' 
tudine  braHearum.  Ait.  Horc.  Kev.  vol.  I.  pag.  z  j. 
Non  LinriAi. 

fi.  Veronica  (  tenuifolia  ) ,  var.  jS.  Vahl,  Enum. 
Plant,  vol.  I.  pag.  70.  n°.  41. 

Ckamctdrys  kifpanica  ,  foHis  tenuijpme  dlvifis.  C. 
Bauh.  Prodrom.  117. 

yeronica  (  cenuifolia)^  racemofa  y  foliis  fitaceo- 
multifidis.  flor.  arragon.  n^.  iz.  tab.  i.  fig.  i. 

On  diftingue  aifément  cette  efpèce  i  fes  feuilles 
pinnatifîdes  ^  que  fts  découpures  linéaires  ^  irre- 
gulières  font  prefque  refftmbler  au  pUntago  coro- 
nopus.  Ses  racines  (ont  fibreufes»  fes  t«ges  droites , 
cylindriques  y  rameufes  ^  légèrement  pileufes  y  hau- 
tes d'environ  un  pied  y  garnies  de  feuilles  nom- 
breufes^  felfiles  y  longues  d'un  pouce ,  oppoféeSy 
linéaires-lancéolées,  étroites»  parfemées  de  poils 
coures^  épars  ». pinnatifides  ou  divifées  en  décou- 

f)ures  très  •  fines ,  irrégulières ,  prefou'oppofees , 
inéaires  ^  aiguës  y  quelques-unes  femb labiés  â  des 
dents  y  d'autres  plus  longues  y  furtout  les  inférieu- 
res y  très-ouvertes. 

Les  fleurs  font  difpofées  fur  plufieurs  grappes 
ou  épis  axillaires^  latéraux ,  redreffés^  nus  à  leur 
partie  inférieure  $  chaque  fleur  médiocrement  pé- 
dicellée  y  accompagnée  d'une  petite  bradée  très- 
étroite  ,  un  peu  plus  longue  que  le  pédicelle  î  les 
calices  légéremeht  pileux  §  les  oécoupures  étroites» 
aiguës^  inégales  $  la  corolle  bleue  y  a 'une  grandeur 
médiocres  les  lobes  de  fon  limbe  ovales-arrondis  » 
obtus  s  les  capfules  comprimées  y  en  ovale  ren- 
verfé>  légèrement  échancrées  au  fommer.  Dans  la 
variété  fi  y  les  feuilles  &  leurs  découpures  font 
beaucoup  plus  fines  j  plus  courtes»  prefque  fé- 
tacées. 

Cette  plante  croît  dans  l'Autriche»  la  Sîiéfie  & 
la  Carniole.  On  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de 
Paris.y  (K./) 

49.  VÉRONIQUE  multifide.  Veronicé,  multifida, 
Linn. 

Vtronica  racemh  lattralibus  y  foliis  multipartith, 
laciniaiisy  cauiibus  ereâiis .  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  z. 
çag.  17.  — Georg.Itin.  i.  pag.  195.— Smith,  Aâ. 
Soc.  Linn.  Lond.  vol.  i.  pag.  191. 

yeronica  muhifda  y  racemis  lateralibus  longijfimls  ; 
foliis  oVdtis  f  projundijfiml  pinnadfidij  ;  iaciniif  U- 
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nearibus  ,  anpfiis ,  fuhincfis,  Làm.  lUuilr.  Geticr. 
vol.  I.  pag.  4).  n®.  i6z. 

Veronica  muàifida ,  racemis  lateralibus  ;  foliis  mal» 
tipartitis  y  lactniaiis  ;  laciniis  pinnatifidis ,  lobis  àe* 
currentibus  y  peaunculis  brevibus  y  calice  glaberrimo  » 
cauU  villofo.  Willden.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  69. 
n*».  40,  —  Vahl,  Enum.  Plant.  voL  i.  pag.  7J. 
no.  43. 

Veronica  foliis  multifidis  y  Unearibus,  Gmel.  Sibir. 
vol.  3.  pag.  111. 

Veronica  abrotanîfoliayfrutefcens  yfioribuscamtis. 
Amm.  Ruth.  pag.  zj.  n*>.  }3* 

Cette  plante  ne  doit  pas  être  confondue  parmi 
les  variétés  du  veronica  aufiriaca  ou  du  veronica 
teucrium.  Ses  tiges  font  droites ,  cylindriques^  lé- 
gèrement pubefcentes ,  un  peu  blanc  hâcres ,  à  peîr.e 
rameufes  »  plus  ordinairement  fimples ,  garnies  de 
feuilles  felTiles  »  oppofées  »  courtes  »  disantes»  élar- 
gies >  à  plufieurs  découpures  très-profondes»  pref- 
qu'en  ailes  les  découpures  pinnatifides  ;  les  lobes 
décurrens»  obtus»  linéaires»  irréguliers  5  des  poils 
courts  >  épars  aux  deux  faces  des  feuilles. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  épis  axillaires  »  laté* 
faux»  oppofés  y  touffus ,  un  peu  cylindriques  »  ob« 
tus»  nus  à  leur  partie  inférieure  »  les  fleurs  du  bas 
un  peu  disantes  j  leurs  braâëes  courtes  »  à  quel- 
ques découpures  fines»  les  autres  fleurs  ferrées; 
les  pédoncules  plus  courts  que  les  feuilles  ;  les 
bradées  linéaires  »  prefque  fétacées  i  les  calices  i 
peine  velus ,  à  quatre  découpures  oblongues-lan» 
céolées  »  à  peine  aiguës  >  la  corolle  couleur  de  rofe 
fort  tendre ,  d'une  grandeur  médiocre  ,  i  quatre 
lobes  obtus  »  inégaux  $  les  étamines  de  la  longueur 
de  la  corolle.  Je  n'ai  point  vu  les  fruits. 

Cette  plante  croît  dans  la  Sibérie.  Elle  a  été 
cultivée  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris,  if  (  V.f  « 
kerb.  Desfont.  ) 

50.  VÉRONIQUE  teucrtette.  Veronica  uucriaau 
Linn. 

Veronica  racemis  lateralibus  y  longi/fimis  y  fubfpi' 
catis  ;  foliis  ovatis ,  rugofis  y  obtufiufculis  y  profanât 
obtuseque  dentatis.  Lam.  lUuflr.  Gêner,  vol.  i.pag. 
45.  n®.  160. 

Veronica  teucrium  »  racemis  lateralibus  longifimis; 
foliis  ovatiSy  rugofis  ^  dentatis  y  obtufiufculis  ;  catdiôus 
procumbentibus  {caule  ereâo),  Linn.  Spec.  Plant, 
vol.  I.  pag.  16.  —  Syft.  veget.  pag.  57.  —  Roth, 
Germ.  vol.  I.  pag,  7.  —  vol.  II.  pag.  i }.  —  Holfm. 
Germ.  y.  —  Willden.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  66. 
n^  33. 

Veronica  teucrium  y  foliis  ovatis  ,  acutiSy  rugofis  y 
dentatis  y  laciniis  calicinis  inaqualibus^pubefientihus; 
caulibus  adfcendentibus  y  villofis»  Decand.  Synopf. 
Plant,  gall.  pag.  Z09.  n*.  Z590,  &  Flor.  fr.  vol. }. 
pag.  460. 
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Vtronka  (  teucrium)  ^folirs  infiriorihus  àhlongis, 
fuptnoribus  ovato^oblongis ,  grofse  ftrratis  ,  cauleque 
viilofis.  Vahl,  Enum.  Piani.  voi.  i.  pag.  76,  n**.  48. 

VcronicafbUis  cordatis  ,oècufis ,  ncrvofisjfcrratisj 
racemis  denfijfimis ,  Hail.  Helv.  n".  $IJ. 

f^eronica  montana.  Ri  vin.  tab.  95. 

Veronica  major  y  fruttfctns  ^  citera,  Tourn.  ïnft. 
R. Herb.  144- — Morif. Oxon.  Hilt. 2. §.  3.  tab.  23.^ 
fig.  10. 

Ckammdrys  vulgaris  ,  mas,  Fufch  ,  Hi A.  pag.  87 1 . 
Icon. 

Chamœdrys  fpuria  major  ^  aktra,  feu  frutefcens. 
C.  Bauh.Pin.  148. 

Chamœdrys  f alfa  ,  maxîma,  an  teucrium  primum, 
feu majus »  pannonicum  Clufio,  J.  Bauh.  Hift.  3.  pag. 
z86.  Icon.  &  Chamœdryos  falfa  fpecies  y  bc,  icon. 
inferior. 

Chamœdrys  vera.  Trag.  Hrft.  pag.  204.  Icon. 

Teucrium  majus,  pannonicum  latifoîium^  &  minus 
angaftifolium,  Cluf.  Pann.  tab.  61 3  &  61 J  t  &  Hift. 
I.  pag.  349.  Icon.  I  &  2. 

.    Teucrium primum  MatthioU,  Dalech.  Hift.  2 .  pag. 
ii6f.  Icon. 

/}.  Veronica  fupina  y  facie  teucrii  pratenfis.  Lobel. 
Icon.  473 . — Tourn.  Inft.  R.  Herb.  144.  —  Morif. 
Oxon.  Hift.  2.  §.  3.  tab.  23.  fig.  ii. 

Veronica  foiiis  inferiorihus  ohlongis  ^fuperioribus 
lanceolatis.  Vahl  ^  Enum*.  Piatit.  l  c. 

Veronica  fpuria  ,  angufiifoUa.  J.  Bauh.  Hift.  3. 
pag.  28 f.  Icon. 

Chamœdrys  fpuria  major  ^  anguftifolia.  C.  Bauh. 
Pin.  248. 

Cette  efpèce  n'eft  pas  rare  s  elle  offre  plufieurs 
variétés  dont  il  eft  difficile  de  tracer  les  limites; 
d'où  vient  peut-être  que  plufieurs  des  auteurs  qui 
en  ont  parlé,  nous  laiiient  des  doutes ,  d'après  leur 
defcription ,  fur  la  plante  qu'ils  ont  eue  pour  objet 
de  leurs  obfervations.  La  plante  que  je  vais  décrire 
ici  eft  celle  que  l'on  trouve  aux  environs  de  Paris , 
que  j'ai  recueillie  en  grande  quantité  dans  les  en- 
virons de  Soiflbns. 

St%  racines  font  grêles»  dures,  prefque  ligneu- 
fes,  garnies  de  fibres  fimples  s  les  tiges  cylindri- 
ques ^  fermes,  pubefcentes ^  d'un  vert-blanchâtre  ^ 
médiocrement  rameufes,  longues  de  huit  à  dix 
pouces ,  couchées  à  leur  partie  inférieure  ,  puis 
afcendantes.  Les  feuilles  font  oppofées ,  feffiles  ^ 
ovales  ou  ovales-lancéolées ,  riaées^  un  peu  fer- 
mes,  aiguës  à  leur  fommet ,  quelquefois  obtufes, 
vertes  &  glabres  en  deflus ,  un  peu  plus  pâles  8r 
légèrement  pileufes  en  deflbus  ^  plus  ou  moins 
profondément  dentées  â  leurs  bords  j  longues  d'eor 
Botanique.  Tome  VUL 
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;  vîron  un'  pouce',  fur  à  peu  près  quatre  ou  cinq 
lignes  de  large  s  les  fupérieures  fouvent  beaucoup 
plus  étroites.  Elles  font,  dans  la  variété  ^ ,  pref- 
cue  de  moitié  plus  étroites  &  moins  profondément 
dentées. 

De  l'aiffelle  des  feuilles  fupérieures  fortent  des 
grappes  oppofées,  fouvent  fort  longues,  touffues 
avant  leur  développement ,  plus  lâches  enfuite. 
Les  pédoncules  font  roides,  droits,  pubéfcens, 
nus  dans  les  deux  tiers  de  leur  longueur  5  l'es  fl  urs 
pédicellées  j  le  pédicelle  plus  court  que  les  fleurs  ; 
les  braâées  linéaires,  un  peu  velues^  à  peine  plus 
longuesL  c}ue  les  pédicelles  5  le  calice  légèrement 
pileux,  à  quatre  découpures  étroites,  inégales  ; 
la  corolle  affez  grande,  d*un.bleu-vif  5  le  limbe 
divifé  en  quatre  lobes  un  peu  arrondis,  obtus, 
ouverts  j  le  lobe  inférieur  plus  étroit  j  les  étamines 
à  peine  plus  longues  que  la  corolle  i  les  capfiiles 
comprimées,  un  peu  renOées,  échancrées  au  fom- 
met en  deux  lobes  courts,  arrondis. 

Cette  plante  croît  en  France ,  dans  la  Suiffe ,  fur 
les  peloufes  fèches ,  le  long  des  bords  des  bois.  % 
(V.v.) 

Elle  a  les  mêmes  propriétés  que  les  autres  vé- 
ronioues  $  elle  eft  fpecialement  recommandée  dans 
les  fièvres  intermittentes.  Sis  fleurs  plaifenc  beau- 
coup  aux  abeilles. 

y  I.  VÉRONIQUE  à  larges  feuilles.  Veronica  la^ 
tifolia.  Linn. 

Veronica  foiiis  cordatis  ,  feJfUibus  y  rugofie ,  ob^ 
tuse  ferratis  ;  coule  firiBo ,  calicibus  pentaphyUis. 
Vahl ,  Ënum.  Plant,  vol.  3.  pag.  76.  n°.  49. 

Veronica  racemis  lateralibus  ,•  foiiis  cordatis  ,  /î/1 
filibus  y  rugofis  ,  obtuse  ferratis  ;  caule  firiâo  yfoliolis 
calicinis  quints.  Ait.  Hort.  Kev".  vol.  i.  pag.  24. 
—  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  71.  n®.  44. 

Veronica  racemis  lateralibus  ;  foiiis  cordatis  y  rur 
gofisy  dentatisy  caule  ftriâo,  Reyg.  Flor.  gedan. 
vol.  2.  pag.  28.  —  Linri.  Syft.  veget.  pag.  60. 

Veronica  pfeudo- chamœdrys,  Jacq.  Flor.  auftr* 
vol.  I.  pag.  37.  tab.  60. 

Cette  efpèce  a  beaucoup  plus  de  rapport  avec 
le  veronica  r«ttcr/i/m,qu'avecle  veronica  urticâfolia^ 
auquel  quelques  auteurs  l'ont  rapportée  comme 
variété.  Ses  tiges  foi>t  droites^  très-roides,  hau- 
tes d'un  pied  &  plus,  cylindriques ,  velues ,  pref- 
que fimples ,  garnies  de  feuilles  oppofées,  fefiîles  > 
longues  d'un  pouce ,  ovales,  échancrées  en  coeut 
à  leur  bafe,  obtufes ,  ridées ,  légèrement  velues^ 
furtout  vers  leurs  bonds»  à  dentelures  profondes  » 
irrégulières^  obtufes,  fouvent  portant  dans  leurs 
aiflelles  le  rudiment  de  jeunes  rameaux  non  dé-» 
veloppés,  munis  de  quelques  feuilles  étroites  ^  U^ 
néairef. 
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Les  fleurs  font  dîfpofées ,  vers  Verttimiti  des  ti- 
ges >  en  plufieurs  grappes  ou  épis  latéraux,  oppofés^ 
alongés»  touffus;  les  braâées  étroiteSj lancéolées , 
un  peu  plus  longues  que  les  pédoncules  3  ceux-ci 
pubefcensj  unifloresj  le  calice  divifé  en  cinq  dé- 
coupures oblongues ,  étroites  ^  inégales  $  les  deux 
fupérieures  plus  longues  j  les  inférieures  prefoue 
de  moitié  plus  courtes  ^  &  une  cinquième  très- 
petite  ,  Tubulée  i  Ton  fommet  ;  la  corolle  affez 
grande  ^  d'un  bleu-violet  ;  les  lobes  du  limbe 
prefque  planes  j  ovales-arrondis  ^  inégaux  i  les 
capfules  comprimées  ^  en  ovale  renverré  j  à  deux 
lobes  au  fommet. 

Cette  plante  croît  en  Autriche  &  dans  TAUe- 
magne.  Of(K./.  in  htrb.  Dafont,) 

$1.  VÉRONIQUE  couchée.  Veronica  proftrata. 
Linn. 

Veronica  racemis  lateralibus  ;  foliis  oUongo^ova- 
tîs  ^  ftrraiis  i  cauUbu^  proftraiis,  Linn.  Spec.  Plant, 
vol.  I.  pag.  11.  — Pollich^  Palat.  n**.  i y.  —  Laro. 
Illufir.  Gen.  vol.  i.pag.  4).  n^  164.  —  Willd. 
Spec,  Plant,  vol.  i.  pag.  67.  n®.  $5. 

Veronica  profirata  ^foliis  inferioribus  oblongis  ^  fu- 
perioribus  ianceolatis ,  planis  ^  obtiue  ferratis  ;  caule 
adfcendente.  Vahl ,  Enum.  Plant,  pag.  75.  n*.  46. 

Veronica  profirata  ^foliis  lineari-lanceolatis  ^fer- 
ratis integerrimifque  f  laciniis  calicinis  inàqualibus  , 
glaberrimis  ;  caulibus  profiraiis.  Decand.  Synopf. 
Plant,  gall.  pag.  109.  n".  2591 ,  &  Flor.  franc,  pag. 
460. 

Veronica  foliîs  imis  etiipticis  ^  dentatis  ,  fupremis 
Ianceolatis i ex alis  racemoja.  Haller  j  Helv.  n**.  538. 

Veronica  angufiîfoliaj  minon  Rîvin.  pag.  95. 

Chamœdrys  incana  ,  f paria  ,  minor  ^  angufiifolia, 
C.  Bauh.  Pin.  149 ,  &  Prodroro.  1 17.  —  J.  Baub. 
Hift.  3.  pag.  187.  Icon.  Bona. 

Veronica  minor  ,  angufiifolia  ^  ramofior  &  pro^ 
cumbens.  Tourn.  Inft.  R.  Herb.  144. 

Peut-être  cette  plante  n'eft-elle  (ju'une  variité 
fort  petite  du  veronica  teucrium  :  j'ai  toujours  été 
tenté  de  la  regarder  comme  telle,  &  le  fol  aride 
&  pierreux  où  elle  croît  de  préférence  ,  peut 
confirmer  cette  opinion.  Quoi  qu'ilen  foit,  elle 
eft  facile  â  diflinguer  par  fon  port  &  fa  petitefTe. 

D'une  fouche  commune  partent  ordinairement 
plufieurs  tiges  en  partie  couchées  ,  un  peu  redref- 
fées,  étalées,  tiès-grêles,  longues  de  quatre  ou  fix 
pouces,  dures,  pubefcentes ,  un  peu  blanchâtres , 
ordinairement  très  fimpks,  garnies  de  feuilles  un 
peu  variables  dans  leurs  formes ,  oppofées ,  pref- 
que feffiles,  étroites,  linéaires-lancéolées,  â  peine 
longues  de  fix  lignes ,  fur  une  ligne  &  demie  de 
l^gô  y  quelquefois  plus  courtes,  un  peu  plus  lar- 
ges 4  ovales-oblongues ,  obtufes  ou  un  peu  at*> 
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gùes ,  glabres  en  defliis ,  légèrement  ciliëes  & 
pileufes  en  deffous^  médiocrement  dentées  en 
icie  s  quelques-unes  entières  ;  les  inférieures  ré* 
trécies  en  pétiole  à  leur  bafe  »  plus  courtes  >  les 
fupérieures  (effiles. 

Les  fleurs  font  réunies  en  grappes  ou  épis  la- 
téraux ^  fou  vent  au  nombre  de  deux^  oppofésj 
pubefcens  ^  d'abord  courts,  épais  ,  puis  aiongés, 
plus  ou  moins  lâches  ^  les  pédicelles  à  peine  plus 
courts  que  les  fleurs  \  les  braâées  lancéolées  ,  fi- 
liformes, un  jpeu  plus  longues  que  les  pédicelles  j 
lès  calices  glabres ,  i  cinq  découpures  aiguës  •  lan- 
céolées $  deux  plus  courtes ,  une  cinouièn^  beau- 
coup plus  petite.  La  corolle  eft  d'un  bleu-tendre, 
tirant  fur  le  violet  \  le  limbe  divifé  en  quatre  lo- 
bes ovales,  prefqu*obtus>  inégaux.  Le  fruit  eft 
une  capfule  comprimée  «  en  coeur  renverfé  »  échan- 
crée  au  fommet. 

Cette  plante  croit  fur  les  peloufes  &  les  colli- 
nes arides ,  en  France  >  en  Suifle ,  en  Italie  $  je  l'ai 
obfervéeen  grande  quantité  aux  environs  de  Soif- 
fons  &  de  Laon.  :f  (  K.  v.  ) 

53.  VÉRONIQUE  pileufe.  Veronica  pilofa. 
WiUd. 

Veronica  racemis  axillarihus ;  foliis  ovatis,ob* 
tujis ^  plicatis ^  profundk  dentatis;  caule  profirato » 
bifarihm  pilofo.  Willd.  Spec.  Plant.  voL  i.  p.  Gd. 
n^.  34.  Exclufis  Clufii  ac  /.  Bauh,  fynonymis  ut  ^tf- 
bus.  —  Vahl,  Enum.  Plant,  vol.  i.  p.  75.  u^.  47. 


Veronica  pilofa  ,  racemis  fubfpicatis  ;  foliis  < 
tis ,  obtufis ,  piicatis  j*  caule  profirato  ,  pilofo.  Lioo* 
Spec.  Plant.  Append.  pag.  1663..? 

L'efpèce  mentionnée  par  Linné,  fous  le  nom 
de  veronica  pilofa  ^  ne  s'étant  pas  retrouvée  dans 
fon  herbier,  d'après  M.  Smith,  devient  une 
plante  douteufe  ;  celle  dont  il  eft  ici  queftion  a 
été  décrite  par  Willdenov  d'après  i^%  individus 
recueillis  dans  la  Bohême,  Eile  diflFère  du  veronica 
profirata  par  fes  feuilles  plus  grandes,  ovales  ,  plus 
profondément  dentées»  par  (es  tiges  pileufes ,  fur 
deux  lignes  oppofées.  Eue  diffère  du  veronica  ciur 
mœdrys  par  fes  tiges  couchées ,  pcr  fes  feuilles 
plus  petites,  profondément  dentées  à  leur  bafe  $ 
par  les  lobes  de  la  corolle  aigus,  connivens. 

Ses  tiges  font  étalées  fur  la  terre ,  cylindriques» 
pubefcentes  fur  deux  rangs  oppofés)  les  feuilles 
inférieures  pétiolées;  les  fupérieures  feffiles ,  ob- 
tufes, pileufes,  à  dentelures  obtufes;  les  infé- 
rieures plus  alongées.  Les  fleurs  font  difpofées  en 
grappes  axillaires  â  la  partie  fupérieure  des  tiges; 
les  pédicelles  courts;  les  braâées  pileufes,  lan- 
céolées, très-entières ,  plus  longues  que  les  pédi- 
celles ;  le  calice  divifé  en  quatre  découpures  iné- 
gales ;  les  deux  extérieures  plus  grandes. 

Cette  plante  croit  dans  l'Autriche,  of  (  Defcript^ 

exmild.) 
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J4.  VÉRONIQUE  à  feuilles  d'ortie.  Vero.iica 
unicéfolia. 

Vtronica  racemis  UieralUiis  ;foIiis  cordads ,  fef- 
JUibus  ,  arguteferratis  y  acuminatis  ;  cauUfinclo  ^fo^ 
liolis  caiicinjs  quatemis.  Ait.  Hort.  Kew,  vol.  l. 
pag.  24.  —  Willd.  Spec.  Plaut.  vol.  i.  pag.  70. 
n«.  4j.  —  Vahl,  Enum,  Plant,  vol.  i.  pag.  77. 
n°.  $1. 

Veronica  (urticxfolia)  ,  racemis  lateralibas  ;  fo- 
lits  ovatO'ianceolatis  ^  hirtis  ,  arguù  ftrratis  ;  caulc 
trtSko.  Linn.  f.  Suppl.  pag.  83.  —  Jacq.  Flor. 
auftr.  vol.  I.  pag.  37.  tao.  59. 

Veronica  unicâfolia,  racemis  elongatis;  Jbliis 
fejjiiibus  ^  cordatis ,  acutis  »  arguch  ferratis  ;  cmule 
firiSo.  Decand.  Flor.  franc,  vol.  }^  P^g*  459  >  & 
Synopf.  Plant,  gall.  pag.  109.  n*.  2358. 

Veronica  folii s  hirfutis  ,  nervofis  ^  fefiUbus  ,  cor- 
dads ,  lanceolatis  y  ftrrads  ;  fiofibus  racemofisj  longe 
petioLids.  Haller ,  Helv.  n**.  535'. 

Veronica pratenjis,  omnium  maxima,  Buxb.Cen- 
tur.  I.  pag.  23.  ub.  34. 

Veronica  maxima^  ladfolia  ^  feu  quercûs  folia, 
Morif.  Oxon.  Hift.  2.  pag.  322.  §.  3.  tao  23. 
iig.  18. 

Chamœdrys  falfa  ^maxima,  L  Bauh.  Hift.  3.  pag. 
286.  Icon. 

Chamœdrys  fpuria,  major,  ladfoUa.  C.  Batth. 
Pin.  248. 

Veronica  maxima.  Dalech.  Hift.  z.  pag.  I  léj. 
Icon.  —  Tournef.  Inft.  R.  Hetb.  144. 

Veronica  latifoifa.  Lam.  Flor.  franc,  vol.  2.  pag. 
441- 

On  ne  doit  pas  confondre  cette  efpèce  avec  le 
veronica  ladfolia ,  cette  dernière  fe  rapprochant 
davantage  du  veronica  teucrium  ,  tandis  que  celle- 
ci  a  plus  de  rapport  avec  le  veronica  chamœdrys  ^ 
remarquable  d'ailleurs  par  fes  grandes  &  longues 
feuilles  affez  femblables  à  celles  de  l'ortie. 

Ses  tiges  font  droites  »  hautes  d'un  pied  &  plus , 
très-fimples^  cylindriques ,  un  peu  pubefcentes^ 
garnies  de  feuilles  oppofées ,  feffiies  j  ovales-lan- 
céolées >  échancrées  en  cœur  2  leur  bafe,  acu- 
minées  à  leur  fommet  «  longues  de  deux  ou  trois 
pouces»  larges  d'un  pouce .&  demi,  fortemenc 
dentée  en  fcie  ,  pacfemées  de  Quelques  poifa: 
épars  >  traverfé^îs  par  des  neilvures  d'un  brao^'f ou- 
geâtre- foncé.  De  l'aiffellodes  feuilles  fupérieures 
fortept  des  grappes  latérales  j  oppofées  ^  un  peu 
lâches ,  longues  d'environ  quatre  pouces ,  fort 
grêles  $  les  pédoncules  font  prefqoe  fécacés^  dif-j 
tans ,  plus  longs  que  les  fleurs .  forcement  réflé- 
chis.i  leur  fommet  à  Fépoque  de  la  maturité  > 
les  braâée»  fort  petites,  aiguës;  tes  calices  pe- 
tits^ à  quatre  découpures  courtes ,  aiguës  ^  pref*- 
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qu'égales  }  la  corolle  petite ,  un  peu  rougeatre  / 
les capfules comprimées ,  arrondies,  glabres , plus 
larges  que  longues ,  i  deux  lobes,  à  peine  ciliées 
iL  leurs  bord^. 

Cette  plante  croît  en  Suiffe ,  en  Autriche  ,  fur 
les  hautes  montagnes  9  dans  les  dépavtemens  mé- 
ridionaux de  la  France,  y  (  V;  v.  ) 

yj.  VÉRONIQUE  à  feuilles  de  faule.  Vtronica 
falicifoUa.  Vahl. 

Veronica  foliis  lanceolads  ,  utrinqui  attettuads, 
integerrimis  ;  cauie  frudcofo  ,  racemis  nutandbus. 
Vanl,  Enum.  Plant,  vol.  i.  pag.  67.  n**.  28.  _ 

Veronica  falicifolïa  y  racemis  lateralibus  ^  nutan- 
d bus;  foliis  lanceolads,  integerrimis;  caule  fmticofo* 
Forft.  Prodr.  n**.  11.  —  Vahl,  Symbol,  botan. 
pars  3  y  pag.  4.  —  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag. 
j8.  n^  1$. 

Cette  plante  eft  glabre  fur  toutes  fes  parties  : 
les  rameaux  font  cylindriques ,  de  la  grofleur  d'une 
plume  d'oie»  articulés  après  la  chute  des  feuilles^ 
revêtus  d'une  écorce  brune.  Les  feuilles  font  fef- 
fiies, lancéolées  »  rétrécies  à  leurs  deux  extrémi- 
tés ^  longues  de  quatre  pouces^  très-lifles^  fans 
nervures  fenfibles^  ondulées  i  leurs  bords. 

Les  fleurs  font  fituées ,  vers  l'extrémité  des  ra- 
meaux  ,  en  grappes  latérales,  oppofées  «  plus  lon- 
gues quelles  feuilles  \  les  pédicelles  très-nombreux» 
capillaires,  réunis  plufieurs  en  un  feul  point  «  ré- 
fléchis à  l'époque  de  la  maturité  des  (emences ,  ac« 
compagnes,  a  leur  bafe,  de  braâées  fubulées. 
Leur  calice  eft  divifé  en  quatre  découpures  pro- 
fondes ,  plus  courtes  que  la  corolle ,  égales ,  fu- 
bulées  i  le  tube  de  la  corolle  une  fois  plus  long 
que  le  calice  ;  le  limbe  divifé  en  quatre  lobes 
lancéolés ,  aigus  ;  la  capfule  oblongue ,  aiguë  à 
fon  fommet  j  une  fois  pius  longue  que  le  calicoii 

Cette  plante  croit  dans  la  Nouvelle-Zélande.  1^ 
{Defcript.exVahL) 

56.  VÉRONIQUE  des  cataraâes.  Veronica  ca^ 
taroBt,  Forft. 

Veronica  foliis  lanceolads  ,  prratis  ;  caulefuffruj 
dcofo  ,  racemis  Iaxis.  Vahl,  Lnum.  Plant,  vol.  l\ 
pag;  67.  n^.  30. 

Veronica  catara^d  ,  racemis  terminalibus  Jlexuom 
Jts  ;  caule  fuffrudcofq  ;  foliis  lanceolads  ,  ferrads^ 
Forft.  Proar.  n*.  9.  —  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  û 
pag.  j8.  n**.  12. 

Ses  tiges  font  prefque  Ifgneufes ,  glabres ,  af- 
cendantes ,  hautes  d'un  pied  &  plus ,  prefque 
fimples ,  garnies  de  feuilles  pétiolées ,  oppofées  ^ 
lancéolées ,  glabres  i  leurs  deux  faces ,  vertes  en 
defTas ,  beaucoup  plus  pâles  en  deflbus,  aiguës  à 
leur  fommet,  rétrécies  i  leur  bafe ,  longues  d'en»' 
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viron  un  pouce,  dentées  en  fcîe  à  leur  contottri 

les  denttlures  (iiftantes. 

Les  fleurs  font  difpofées ,  dans  raiffclle  des 
feuilles  fupérieures,  en  grappes  latérales,  longues 
de  trois  ou  quatre  pouces ,  lâches ,  un  peu  flexueu- 
fes,  toute$j>édonculée$;lespédicelles  oppofés, 
glabres  ,  diltans.  Le  calice  fe  divife  en  quatre  dé- 
coupures fubulées.  Le  fruit  eft  plus  long  que  le 
calice.  Il  confifte  en  une  capfule  alongée/ 

Cette  plante  croit  dans  la  Nouvelle-Zélande. 
J)  (  K./  in  ktrh.  Muf.  Parif.) 

Ohfervations.  J'ai  vu  dans  Therbier  de  M.  Def- 
fontaines,  une  plante  recueillie  dans  la  Nouvelle- 
Hollande  par  M.  de  Labillardière ,  très-voifine 
de  celle-ci ,  mais  qui  en  diffère  par  fes  feuilles 
fefliles,  lancéolées,  acuminées ,  longues  de  trois 
pouces  &  plus,  à  dentelures  courtes»  très-ai* 

(;uës.  Les  grappes  font  droites,  point  flexueufes; 
es  pédicelles  alternes  \  les  braoées  fines ,  fubu- 
lées, plus  courtes  de  moitié  (^ue  les  pédicelles,  le 
calice  à  quatre  découpures  inégales}  deux  plus 
longues ,  fubulées  \  deux  plus  courtes  »  aiguës  s  les 
capfules  ovales  »  renflées ,  très-entières  ,  fe  fépa- 
rant  en  deux  loges  i  l'époque  de  la  maturité  des 
femences. 

yy.  VÉRONIQUE  de  Michaux.  Veromca  Mi- 
chaux ii.  Lam. 

Veronica  pilofa ,  racemis  lateralibus  ,  fioribus  fub- 
glomeratis  ;  foltis  ovatis  ^  dtnticulatis ,  fe0libus, 
Vahl,  Enum.  Plant,  vol.  i.  pag.  77.  n^  ji.  — 
Lam.  Illuflr.  Cen.  vol.  i.  pag.  44.  n  .  168. 

Ses  tiges  font  droites  (  ou  peut-être  couchées 
&  radicantes  i  leur  partie  inférieure  )  ^  médiocre- 
ment rameufes ,  cylindriques  ,  un  peu  fiftuleufes , 
velues,  hautes  de  quatre  à  fix  pouces ,  couvertes 
de  poils  blanchâtres  &  vifqueux,  garnies  de  feuil- 
les .oppofées  j  fefliles  ,  à  demi  amplexicaules ,  ob- 
longues ,  lancéolées ,  à  peine  aiguës ,  obfcuré- 
ment  denticulées ,  longues  d'un  pouce  &  demi , 
larges  de  fiii  lignes  ^  lifles  ,  point  nerveufes;  les 
rameaux  courts ,  axillaires  ,  munis  d'une  ou  de 
deux  paires  de  feuilles  ovales,  bien  plus  petites, 
denticulées. 

Les  fleurs  font  réunies  en  un  épi  court,  un  peu 
touffu  ,  â  l'extrémité  d'un  pédoncule  commun , 
îbide  »  cylindrique  ,  pubefcent ,  ordih^rement 
terminal  fur  les  rameaux  \  mais  fur  la  tige  lés  pé- 
doncules font  oppofés,  latéraux,  axillaires*^  à 
peine  de  la  longueur  des  feuilles  \  les  pédicelles 
courts,  uès-rapprochés,  pubefcensj  les  braâées 
étroites,  lancéolées,  delà  longueur  des  pédicel- 
les «  fouveht  plus  longues }  le  calice  divifé  en  qua- 
tre folioles  ovales ,  un  peu  aiguës ,  à  peine  ve- 
lues }  la  corolle  d'une  grapJeuï  médiocre  \  les 
lobe^  obtus ,  inégaux. 


VER 

Cette  plante  croit  dans  l'Orient.  (  J^.f.  in  keri. 
Desf.) 

58.  VÉRONIQUE  en  croix.  Vtronica  dtcuffatû* 
Lamarck. 

Vtronica  fpicis  urminaiiius  fubpanicuiatis  ;  folîis 
avato-obiongis  ,  integtnimis  ^  Uvigaùs  ^  decujaùm 
oppofitiii  cauie  fruticofo.  Lam.  lUufir.  Gen.  vol.  1. 
pag.  45.  n^  i8i. 

Vtronica  (  decufl*ata  )  ,  racemis  axiiiaribus  ,  pan- 
cifioris  i  foliis  tUipticis,  ptrtnnantibus  ^  inttgerrimîj; 
caule  fruticofo.  Willden.  Arb.  Berol.  pag.  400  »  & 
Spec.  Plant,  vol.  i .  pag.  60,  n^.  19.^ Vahl ,  Eduid. 
Plant,  vol.  1.  pag.  68.  n*.  )i. 

Vtronica  dtcujfata  ,  fpicis  ttrminalibus ,  pamicn^ 
latis  ;  foliis  obloneis  ,  integtrrimis  ,  Itvigatis  ^  caria" 
ctisi  cauit fruticofo.  Ait.  Hort.  Kev.  vol.  i .  pag.  20. 
—  Curt.  Magaf.  vol.  7.  tab.  141» 

Vtronica  dtcujfata  ^foliis  ovalibus ,  dtcufatis  ,  î«- 
ttgtrrimis  ;  fioribus  ractmQps  ^  axiiiaribus.  Mœoch* 
Weiffenft.  pag.  137. 

Utbt  magtllanica.  Gmel.  Syft.  veget.  pag.  17.— 
Juff.  Gêner.  Plant,  pag.  105. 

Ceft  une  plante  ligneufe,  fort  élégante,  qui  a 
le  port  d'un  petit  arbriffeau ,  dont  les  rameaux 
font  épars  »  redreflés ,  articulés  par  les  impreffions 
nombreufes  des  feuilles  après  leur  chute ,  glabres, 
cylindriques ,  garnis  d'un  grand  nombre  de  feuilles 
très -rapprochées,  prefque  fefTiles,  oppofées  eu 
croix ,  comme  imbriquées  «  affex  femblables  i 
celles  du  buis  «  ovales ,  un  peu  afongées ,  très-liflès, 
glabres  â  leurs  deux  faces ,  très-entières  â  leurs 
bords ,  obtufes  ou  à  peine  aiguës ,  longues  d'un 
demi 'pouce  ,  fans  nervures  fenfibles  ,  excepté  la 
côte  du  milieu. 

Les  fleurs  font  oppofées ,  difpofées,  â  l'extré- 
mité des  tiges  &  des  rameaux,  ea  épis  axillaires» 
plus  courts  que  les  feuilles,  peu  garnis ,  formant j 
par  leur  enfemble ,  une  forte  de  panicule;  les  pé- 
doncules flexueux  $  les  bradées  ovales,  ciliées, 
ouvertes  s  deux  autres  petites  braâées  vers  le  mi- 
lieu du  pédoncule.  Les  calices  font  dîvifés  en 
quatre  découpures;  la  corolle  monopétale,  pref- 
qu'infundibuiifarme  i  le  limbe  partagé  en  quaue 
j  lobes  'y  deux  étaitiines  faillant«s ,  inférées  un  peu 
Ziù  deflbus  des  deux  échancrures  fupérieures  de  la 
corolle  j  un  ftigmate.  Le  fruit  confifte  en  une  cap- 
fule ovale ,  à  deux  valves  ,-à  deux  loges  ;  les  valves 
rentrant  à  leurs  bords  par  une  courbure  qui  forme 
la  féparation  des  loges  f  les  femences  attachées  i 
un  réceptacle  central ,  pédicellé.   , 

Cette  plante  croit  au  détroit  de  Magellan  & 
dans  les  îles  Malouines.  On  la  cultive  au  Jardin 
[  des  Plantes  de  Paris,  1}  iV^v*) 


VER 

f  9.  VÉRONIQUE  à  feuilles  elliptiques,  Veronica 
eliiptica,  Forfler, 

Veronica  racemhlaterallbus  ,  caulefruttcofo  ;folih 
êllipticis ,  integtrrimis.  Forft.  Prodrom.  n*.  10.  — 
Willd.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  j8.  n**.  1 3. 

Veronica  eiliptica  ,  foliis  êllipticis ,  integerrimis, 
VahlrEnum.  Plant,  vol.  i .  pag.  67.  n**.  29. 

Cette  véronique  eft  i.  peine  connue.  D'après 
Forfler  j  (es  tiges  font  ligneufes^  garnies  de  feuil- 
les oppofées  j  de  forme  elliptique ,  très-entières  à 
leurs  bords.  Les  fleurs  font  difpofées ,  dans  Taiflelle 
des  feuiUeSj  en  grappes  latérales. 

Cette  efpèce  croît  dans  la  Nouvelle-Zélande , 
où  elle  a  été  découverte  par  Forfier.  T? 

60.  VÉRONIQUE  à  pédoncule  nu.  Veronica 
aphylla.  Lititi. 

Veronica  furculis  repenti  bus ,  apice  foUofis  ;  pedwv- 
culo  nudo,  corymbifero  ,  axillari  ;  capfulis  obcordatis. 
Decand.  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  109.  n^.  1398 > 
&  Flor.  franc,  vol.  3.  pag.  463. 

Veronica  aphylla ,  corymbo  terminali ,  fcapo  nudo, 
Linn.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  14.  —  Scop.  Carn. 
cdit.  2.  n**.  8.  —  Jacq.  Vind.  2.  —  Crantz,  Auftr. 
pag.  336.  —  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  60. 
n^.  20. 

Veronica  caule  nudo  ;  foliis  ovatis ,  ferratis  ;  ra* 
ctmo  paucifloro.  Haller^  Helv.  n*.  J41. 

Veronica  {Ç\x\>^C^^^\^s) ,  hirfuta ,  caule  brevijpmo; 
racemo  bifioro ,  laterali  ,  nudo ,  jcapiformi  ;  capfulis 
obcordatis.  Lam.  Illuftr.  Gêner,  vol.  i.  pag.  44. 
n^  171. 

Veronica  foliis  ovatis  ^  radicalibus  i  caule  nudo, 
Royen^  Lugd.  Bat.  pag.  302. 

Veronica  alpina  ,  pumila ,  caule  aphyllo,  BocCOn« 
Muf.  I.  pag.  17.  tab.  1.  9. 

Veronica  parva  ,  faxatilis ,  cauliculis  nudis.  PJulc. 
Almag.  pag.  384.  tab.  1 14.  fig.  3.  — Seguier^  Plant, 
veron.  pag.  241.  tab.  3.  fig.  .2.  —  Rai,  Syll.  pag. 
261.  —  Tourn.  Inft.  R.  Heib.  144. 

Chamœdrys  alpina  ,  minima  ^  hirfuta,  C  6a uh. 
Pin.  243. 

^.  Veronica  (  nudicaulis  ) ,  corymbo  terminali; 
capfulis  ovatis  ,  integris  ;  fcapo  nudo.  Lam.  lUuftr. 
Gêner,  vol.  1.  pag.  46.  n**.  186. 

y.  Veronica  (  camtzchatica  ) ,  hirta ,  racemo  tri- 
fioro ,  elongato  ,  laterali ,  aphyllo  y  foliis  ovatis ,  feu 
oblonoîs  ^ferratis  y  hirtis  ;  pilis  articulatis.  Linn.  f. 
Suppl.  pag.  83.  —  Smith,  Aâ.  Soc.  Linn,  Lond. 
^01.  1.  pae.  190.—  Willden.  Spec.  Plant.l.  c.  — 
Lam.  llluftr.  Gêner,  vol.  i.  pag.  44.  n^.  170. 

Veronica  (  graodiflora  )  j  racemis  lateralibus  Iaxis; 
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filiis  oppojttis  y  erenatis ,  hirfutis;  caule  adfandtrjt^ 
fiolonifero.  Gxrtn.  in  Nov.  Comm.  Petr,  14.  pig* 
53 1.  tab.  18.  fig.  ]. 

Il  exiRd  trop  peu  de  différence  entre  les  ctoîs 
plantes  réunies  ici  pour  les  confidérer  comme 
autant  d*efpèces.  Cette  véronique  eft  une  fort 
petite  plante^  à  peine  longue  d'un  à  deux  pouces. 
Sa  racine  produit  des  efpèces  de  fouches  rampan- 
tes ^  rameufes  ^  articulées  3  qui  peuvent  être  con- 
fidérées  comme  des  tiges  très-courtes  ^  garnies  de 
feuilles  très-rapprochées  ^  prefqu'oppoféest  coui- 
à-fait  couchées  fur  la  terre ,  en  forme  de  rofecre , 
ovales ,  un  peu  rétrécies  en  pétiole  à  leur  bafe , 
obtufes  à  leur  fommet^  d'un  verc-noirâtre,  à  peine 
denticulées^  glabres  ou  parfemées ,  à  leurs  deux 
faces  4  de  quelques'  poils  rares  ,  ciliées  à  leurs 
bords  y  longues  de  trois  ou  quatre  lignes. 

De  Taiffelle  des  feuilles  fupérieures  fort  un, 

3uelquefois  deux  pédoncules  grêles  ,  filiformes , 
longés,  pubefcens,  réellement  latéraiit^  quoi- 
qu'ils  paroiflent  fouvent  terminaux.  Ce  péion- 
cule  fe  termine  par  un  petit  corymbe  quelquefois 
fimple ,  à  deux  fleurs  pédicellées  ^  d'autres  tois 
divifé  en  deux»  à  quatre  fleurs  &  plus;  les  pédi- 
celles  pubefcens  »  plus  longs  que  les  fleuri  f  deux 
bradées  linéaires  ,  oppofées^  velues  a  la  bafe  de 
chaque  pédoncule  &  pédicelle.  Le  calice  fe  dt- 
vife  en  quatre  découpures  ovales»  oblongues  j 
prefqu' obtufes }  la  corolle  d'un  bleu-clair^  à  (qua- 
tre lobes  ovales j  obtus»  un  peu  élargis.  Tinte- 
rieur  un  peu  plus  étroit»  prefqu'aigu.  La  capfule 
eft  ovale  »  comprimée ,  obtufe  »  échancree  en 
cœur  dans  la  variété  «  -y  très-entière  a  (on  fom* 
met»  dans  la  variété  ^.  La  variété  y  du  Kamtt- 
chatka  a  (es  poils  articulés;  fes  feuilles  un  peu 
plus  alongées»  dentées  en  fcîe. 

Cette  plante  croît  dans  les  Alpes,  les  Pyrénées, 
aux  lieux  froids  &  couverts  ;  dans  les  départemens 
méridionaux  de  la  France.  ^(V.f) 

61.  VÉRONIQUE  à  petites  fleurs.  Veronica 
parvifora.  Vahl. 

Veronica  racemis  fubterminalibus  ;  foliis  lineari* 
lanceolatis ,  integerrimis  ^  glab ris  ^  mucronttûs  ,-  caule 
fruticofo.  Vahl»  Symbol,  pars  3.  pag.  4,  &  Enu.iî. 
Plant.  voL  1.  pag.  66,  n°.  16.  —  WiliJen.  Spec- 
Plant.  vol.  I.  pag.  58.  n*.  16.  .. 

Ses  tiges  font  glabres ,  cylindriques  »  ligneufes, 
garnies  de  feuilles  feflîles»  oppofées^  très-rap- 
prochées»  linéaires -lancéolées,  glabres  à  leurs 
deux  faces»  lifTes»  roides^  longues  d'un  pouce» 
très-entières  à'ieurs  bords ,  mucronées  à  leur  fom- 
met.  Les  fleurs  font  difpofées  en  grappes  oppo- 
fées, fituées  dans  Taiffelle  des  dernières  feuilles  ^ 
droites ,  longues  d'un  pouce  &  demi  »  foutenues 
par  un  pédoncule  court  »  cylindrique  »  munies  de 
pédicelles  très*courts»  oppofés^  accompagnés  »  à 
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leur  bafe ,  d'une  braôée  fort  petite.  Le  calice  eft  ^ 
glabre,  divifé  en  quatre  découpures  glabres,  ! 
oblongues ,  obcufes ,  un  peu  ciliées  étant  vues 
à  la  loupe.  La  corolle  eft  pattagée  ,  à  fon  limbe, 
en  quatre  lobes  obtus  j  le  ftyle  plus  long  que  la 
corolle  5  les  capfules  ovales  ,  une  fois  plus  lon- 
gues que  le  calice. 

Cette  plante  croit  dans  la  Nouvelle-Zélande. 
T)  (  Dcf'Cript.  ex  VahL  ) 

6i.  VÉRONIQUE  à  gros  fruits.  Vtronica  macro- 
carpa,  Vahl. 

Veronîca  racemis  fuhterminalîbus  ,  ereSitf  ;  foins 
lanctolatis ,  integerrimis ,  giabris  ,  pfanis  ;  cault 
frudcofo.  Vahl ,  Symbol,  pars  3.  pag.  4  ,  &  Enum. 
Plant,  vol.  I.  pag.  G6.  n*'.  17. 

Ses  tiges  font  ligneufes,  munies  de  rameaux 
glabres ,  cylindriques ,  articulés  ,  revêtus  d'une 
écorce  brune,  garnis  de  feuilles  faillies  «  planes^ 
lancéolées,  ttès-lilfes,  fans  nervures,  longues  de 

Îuatre  pouces  ,  très  entières  à  leurs  bords.  Les 
eurs  font  d:fpofées,  vers  l'extrémité  des  ra- 
meaux ,  en  grappes  latérales ,  oppofées ,  de  la 
longueur  des  feuilles  ;  les  pédicelles  alternes  ^ 
nombreux ,  légèrement  velus  lorfqu'on  les  confi- 
dère  à  la  loupe ,  accompagnés  de  braâscs  linéai- 
res ,  fort  petites ,  obtufes  ,  à  peine  ciliées  j  les  dé- 
coupures du  calice  petites,  lancéolées,  acumi- 
nées  »  la  corolle  mr^nopétale  $  fon  tube  une  fois 

[»lus  long  que  le  calice»  le  limbe  divifé  en  quatre 
obes  oblongs  j  obtus.  Les  capfules  font  ovales, 
aiguës,  trois  fois  plus  longues  que  le  calice. 

Cette  plante  croit  dans  la  Nouvelle-Zélande.  T> 
(Defcfipt.ex  f^akl.) 

6).  VÉRONIQUE  à  gros  ^pillet.  Veronica  ma* 

croftackya,  Vahl. 

Veronica  foliis  lineari-ohlongis ,  extrorfhm  pro- 
fundi  fcrratis  caulibufqut  profiratis  ^  incams;  race 
misiongîjjimis.  Vahl,  Enum.  Plant,  vol.  i.  p.  71. 
n^  }7. 

Cette  plante  a  des  tîges  grêles,  couchées  en  par- 
tie ,  redreffées  vers  leur  fommet ,  grêles,  médio- 
crement rameufes ,  cylindriques  ,  îortgues  de  fix  à 
fept  pouces ,  revêtues  d'un  duvet  blanchâtre  & 
pubefcent ,  garnies  de  feuilles  oppofées ,  fertiles , 
linéaires ,  oblongues  «  un  peu  élargies  à  leur  par- 
tie fupérieure ,  obtufes  à  leur  fommet ,  blanchâtres 
&  pubefcentes,  rétrécies ,  à  leui  bafe  •  en  un  pé- 
tiole court  i  longues  de  trois  à  quatre  lignes ,  pro- 
fondément dentées  en  fcie  à  leur,  contour  i  les 
dentelures  ouvertes,  très-aiguës. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  un  épi  latéral,  un 
p-ii  touffu ,  prefqu'audi  long  que  les  tiges  ,  droit, 
t/ès-finiple  i  les  pédoncules  filiformes ,,  plus  longs 
^ue  hi  fteurs,  Amples,  pubefcens;  les  braâees 
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lit^ëiires ,  obtufes ,  velues,  prefque  de  moitié  plus 
courtes  que  Us  pédoncules.  Les  calices  fe  divi- 
fenc  en  quatre  découpures  linéaires ,  blanchâtres  , 
tomenteufes,  un  peu  obtufes  i  les  capfules  com- 
primées ,  en  cœur  renverfé ,  échancrées  au  fom« 
met,  un  peu  pubefcentes,  de  la  longueur  des 
calices.  Je  ne  connois  point  la  corolle. 

M.  Vahl  cite  une  variété  de  cette  efpèce  ,  cul- 
tivée dans  le  jardin  de  M.  Lemonnier ,  dont  les 
tiges  ont  un  pied  &  demi  de  long ,  rameufes;  les 
feuillet  très-molles  |  les  épis  longs  de  deux  picKlSs 

Cette  plante  a  été  recueillie  dans  la  Syrie  pat 
M.  de  LaoîUardière.  (  V.  fy  in  kerb.  Desfont.  ) 

64.  VÉRONIQUE  de  Labillariière.  Veronica  Bil* 
lardieri.  Vahl. 

Veronica  foliis  lanceolatis  ,  oilongis  ,  ineegeni' 
mis  ,  caulibufque  proftratis  ,  incanis.  Vahl ,  Enum. 
Plant,  vol.  I.  pag.  70.  n*.  36. 

D'une  fouche  très-dpre  ,  tortueufê  ,  Hgoeufe, 
pouffent  plufieurs  tiges  courtes ,  étalées  ,  fort 
grêles,  roides,  pubefcentes,  blanchâtres,  mé- 
diocrement rameufes,  garnies  de  feuilles  oppo- 
fées ,  prefque  feffiles,  ovales ,  un  peu  lancéolées, 
petites,  longues  d'environ  trois  lignes,  un^pea 
épaiffes ,  velues  &  blanchâtres  i  leurs  deux  faces , 
très-entières  â  leurs  bords ,  un  peu  aiguës  à  leur 
fommet ,  rétrécies ,  i  leur  bafe  »  en  un  pétiole 
très* court;  les  feuilles  fupérieures  lancéolées, 
plus  alongées,  fans  nervures  fenfibles;  quelque^ 
autres  feuilles  linéaires  &  avortées  dans  les  aif- 
felles  des  précédentes. 

Les  fleurs  font  difpofées ,  â  Textrémîté  des  ti- 
ges &  des  rameaux,  en  un  épi  fimple,  grêle, 
prefque  latéral ,  droit,  long  d'environ  deux  pou- 
ces; chaque  fleur  fupportée  par  un  pédoncule 
fimple,  pubefcent,  de  la  longueur  des  capfules» 
accompagné  de  braâées  linéaWes  ,  de  la  longueur 
des  pédoncules.  Le  calice  fe  dîvife  en  quaue  dé- 
coupures égales,  étroites ,  linéaires ,  zvm  longues 
que  les 'fruits  ;  les  capfules  comprimées,  en  cœor 
renvetfé  ,  échancrées  à  leur  fommet,  i  peine  pu* 
befcentes. 

Cette  plante  a  été  recueillie  dans  la  Syrie  par 
M.  de  LaDillardière.  T>    (V.f.  in  kerh.  Desfont.) 

*  ♦*  Fleurs  folitaires y  axUlairts. 

6j.  VÉRONIQUE  printanière.  Veronica  venu. 
Linn. 

Veronica  florihus  pedunculatis  y  foliis  inferiorihus 
digitato^partitis  ,  fioralibus  calice  ùreviorioiu  ,  cauU 
firido.  Vahl ,  Enum.  Plant,  vol.  i.  pag.  83.  n*.  6f, 

Veronica  ûoribus  foUtariis  ,  foliis  digitato-panif 
tisy  pedunculis  calice  brevioribus.  Linn.  Spec.  Plant, 
vol.  i.pag.  15^.  — Pollîcb^  Palat.  n^  21,  — (Eder, 
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Flor.  dan.  ifi.  —  HofiFm.  Germ.  7.  —  Roth, 
Garni,  vol.  l  ^  pag.  9.  —  voK  II  «  pag.  il. 

Veronica  verna  ,  fioribus  folitariis  ,  fuhfejfilibus  ; 
foliis  digitato-parthis ,  fummis  indivifis  ;  cauie 
firiBo.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  7$.  n^.  ji. 

Veronica  fioribus  folitariis  ,  fubfejlilibus  ;  foliis  ^ 
dii^itatO'partitis  y  pedtmculis  longioribus,  Flor.  fuec. 

n®'.  10.  25. 

Veronica  (  pinnatifida  )  ^  fioribus  folitariis ,  yô- 
liis pianaiifidis  j  pedunculis  longioribus.  Lam.  Iliunr. 
Gêner,  vol.  1.  pag.  47.  n®.  194. 

Veronica  verna,  pubefcens ^  fioribus  fubCe^llbus; 
foliis  tUgitato  '  partitis  y  fummis  indivifis;  caule 
firiBoy  fubfimplici.  Decand.  Synopf.  Plant,  gall. 
pag.  210.  n°.  1401  j  &  Flor.  franc,  vol.  }.  pag. 

Veronica  humilis  ,  ereSa  ,  montana ^  fiore  parvo  , 
cAruleo.  Dill.  Gieff.  Append.  }8. 

Veronica  foliis  ovatis  ,  tripartitis  &  quinquepar^ 
titis  i  petiolis  unifioris^  brevijjimis,  Haller^  Helv. 
nO.  fsi. 

Veronica  (Dillenii  )  ,  foliis  digitatopartitis  ; 
fioribus  folitariis,  fpicatistfeffilibus.  CrancZj  Aufir. 

pag.  3;*- 

Veronica  (  fucculenta  )  ,  ereâa  ,  fpicata  ,  foliis 
fucculentis  ,  caul'inis  pinnato-dentatis  ,  fioralibus  in^ 
tegerrimis^  Aliion.  Flor.  pedem.  D^.  28}.  tab.  22. 
fig.  4. 

%.  Veronica  (  Bellardi  )  ,  hirfuta  ,  caule  ereBo  , 
fimplià^  toto  fiorigero  ;  foliis  linearibus  yfruStufub- 
fejpli  brevioribus,  Allion.  Flor.  pedem.  n**.  282. 
tab.  8y.  fig.  I. 

Veronica  Bellardi  ,  fioribus  folitariis  ,  peduntu^ 
latis  ;  foliis  linearibus  ,  integerrimis ,  hirtis  ,  flore 
iongioribus  ;  caule  fimplicijpmo  ,  ereSko,  Willden. 
Spec.  Plant,  vo!.  i.  pag.  7^.  n**.  56. 

Veronica  (polygonoîdes)  ,  hirfuta  ^  fioribus  foli^ 
tariis  ,  fubfeffilibus  ;  foliis  altemis  ,  oblongis  ;  caule 
fimplici  3  ab  imo  ad  apicem  fiorifero,  Lam.  Ilufir» 
Gen.  vol.  i.  pag.  47.  n^.  19J. 

C'efi  une  fort  petite  efpèce  y  qui  qnel^uefois 
ii'a  pas  plus  d'un  pouce  de  haut ,  &  qui  parvient 
ordinairement  à  la  haureur  de  trois  à  ouacre  pou- 
ces. Ses  tiges  font  (impies  ou  quelquefois  médio- 
crement rameufes,  pubefcemes^  droites ^  grêles^ 
cylindriques.  Les  feuilles  inférieures  font  oppo^ 
fées  y  médiocrement  pétiolées  ,  fort  petites  k 
pinnatifides  ^  ou  à  cinq  découpures  inégales  ^  ei^ 
tières  dans  la  variété  ^  ;  les  autres  feuilles  alter- 
nes ,  feffiles  ,  petites  ,  à  trois  lobes  inégaux  }  les 
deux  latéraux  courts,  linéaires;  celui  du  milieu 

{»lus  grand ,  ovale-oblong  ,  un  peu  ot>tus  ;  les 
euilles  florales  très-étroites  , -linéaires ,  très-en- 
tières i  toutes  prefque  glabres  ou  un  peu  ciliées. 
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Les  fleurs  font  axillaires,  fortaîres,  alternes  , 

f>édonculées»  quelquefois  placées  fur  toute  la 
ongueur  des  tiges  5  les  pédoncules  pubefcens, 
plus  courts  que  les  fleurs.  Le  calice  eÔ  divifé  en 
quatre  découpures  étroites^  linéaires >  pubefcen* 
tes  y  inégales.  La  corolle  et)  d'un  bleu-pâle ,  les  , 
capfules  comprimées  4  en  coeur  renverfé  »  à  peine 
auffi  longues  que  le  calice  y  échancrées  &  à  deux 
lobes  à  leur  fommet  y  ciliées  à  leur  contour. 

Cette  plante  croît  fur  les  peloufes  lèches ,  les 
prairies  arides ,  dans  les  bois ,  en  France  ^  aux  en- 
virons de  Paris,  &c.  O  (  ^«  ^0 

66.  VÉROî^rQUE  à  feuilles  d'ivette.  Veronica 
chamdpithoides,  Lam. 

Veronica  fioribus  folitariis  y  fefiilibus;  foliis  di» 
gitatO'partitis  y  caule  ereBo,  Lam.  Illullr.  Gêner, 
vol.  1.  pag.  47.  n**.  19J. 

Veronica  (  digitata  )  ,  fioribus  fejplibus  y  foliis 
omnibus  digitato-partitis ,  Vahl,  Symbol,  vol.  l. 
pag.  2.  —  Enum.  Plant,  vol.  i.  pag.  84.  vP.  66. 

Veronica  digitata  ,  fioribus  folitariis  ,  fejplibus; 
foliis  omnibus  digitato-partitis  y  caule  firiBo,  Willd. 
Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  7J.  n**.  5^  —  Decand. 
Flor.  franc,  vol.  }.  pag.  466,  &  Synopf.  Plant, 
gall.  pag.  210.  n^.  2405. 

Veronica  (  fucculenta  )  3  foliis  lanceolatis,  pro» 
fundh  dentatis  y  carnofis  ;  caule  ereSlo  y  ramofo  ;  fie» 
ribus  axilfaribuSy'  brevij/ime  pedunculatis ;  calicibus 
quadripartitis,  âqualibus . Schm.  Flor.  bohem.  voL  i  • 
n^43. 

Cette  plante  ne  peut  être  confondue  avec  le 
veronica  verna  y  dont  elle  diffère  par  fa  grandeur  > 
par  la  profondeur  de  fes  découpures,  par  Cts 
feuilles  fupérieures»  à  trois  lanières  beaucoup 
plus  longues  que  les  fleurs.  On  la  diflingue  du  ve^ 
ronica  triphyllos  par  fes  fleurs  felfiles,  par  fes  feuil- 
les profondément  digitées^  plus  étroites,  plus 
alongées  j  par  fes  capfules  en  coeur  renverfé,  Elle 
a  un  port  très-remarquable ,  qui  lui  donne  beau- 
coup de  reflemblance  avec  Tivette. 

Ses  tiges  font  droites,  un  peu  couchées  à  leur 
bafe,  piîeufes  principalement  à  leur  partie  fupé- 
rîeure,  fimples  ou  divifées  /prefcjue  dès  leur  bafe  , 
en  quelques  rameaux  étalés,  reareffés,  très- fim- 
ples ,  prefqu'a\ji]^i  longs  ^ue  les  tiges.  Les  feuilles 
font  partagées  en  digitations  profondes,  inégales; 
les  inférieures  pétiolées,  oppofées,  à  trois  dé- 
coupures ovales;  les  deux  latérales  plus  étroites 
&  plus  courtes}  les  feuilles  florales  alternes ,  pi- 
îeufes ;  celles  des  fleurs  inférieures  pétiolées ,  à 
cinq  découpures  inégales  v  les  latérales  plus  cour- 
tes, plus  étroites,  linéaires,  un  peu  rétrécies  i 
leur  Dafe ,  prefqu*obtufes  5  celle  du  milieu  plus 
longue  ,  prefque  lancéolée }  les  feuilles  fupérieu- 
res  i  trois  découpures  alongées ,  linéaires  .  pref- 
qu'égales  \  les  feuilles  terminales  prefque  feffiles. 
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Les  fleurs  font  foUtaires  »  axillaires^  alternes  ) 
les  inférieures  diftantes  5  les  fupérieures  beaucoup^ 
.plus  rapprochées ,  loutes  fertiles  j  le  calice  eft  lé»* 
géremenc  pileux  ,  à  quatre  découpures  alongées  , 
étroites  »  un  peu  inégales  «  linéaires  «  ciliées ,  plus 
longues  que  les  fruits,  les  deux  inférieures  plus 
courtes  >  la  corolle  plus  courtç  que  le  calice.  Les 
capfules  font  roides ,  dures  j  presque  cunéiformes , 
comprimées  j  fortement  appliquées  contre  les  ti- 
ges, un  peu  ftriées ,  plus  courtes  que*  le  calice , 
divifées ,  à  leur  Commet ,  en  deux  lobes  divergens  , 
peu  prononcés.  A  mefure  que  ces  capfules  mû- 
riflent»  le  calice  &  les  feuilles  florales  acquièrent 
beaucoup  de  toideur ,  &  deviennent  fortement 
flriées. 

Cette  plante  croît  dans  les  en>^îrons  de  Mont- 
pellier >  dans  l'Efpagne  &  la  Bohême.  On  la  cul- 
tive au  Jardin  des  Plantes  de  Paris.  O  (  ^«  /  ) 

67.  VÉRONIQUE  â  trois  lobes.  FeronicAtrîphyl' 
los.  Linn. 

Veronica  foins  infimis  indivîfis  ^  fuperioribus  di' 
ghato-partitis  ;  pedunculis  calice  longioribui  ,  caule 
paulo.  Vahl,  Enum.  Plant,  vol.  i.  pag.  83. 
n*.  64.  - 

Veronica  fioribus  folitariis  ,  foliis  digitatO'parti" 
tïs  y  pedunculis  calice  longioribus,  Linn.  Spec.  Plant, 
vol.  I.  pag.  19.  —  (Eder  4  Flor.  dan.  tao.  617.  — 
Pollich,  Pâlat.  n**.  lo.  —  Scopol.  Carn.edir.  2. 
•  n".  ij.  —  Roth ,  Germ.  vol.  l'y  pag.  9.  —  vol.  II, 
pag.  zi.  —  Hoffm. Germ. 7.  —  Lam.  lUuftr.  Gen. 
vol.  I.  pag.  47.  n°.  91* 

Veronica  tripkyllos  ,  floribus  folitariîs  ,  peduncur 
latis  ;  foliis  digitato-partitis  y  caule  patêUo.  Willd, 
Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  74.  n^.  51. 

Veronica  tripkyllos  ,  pubefcens ,  floiibus  peduncu- 
latis  ;  foliis  tri  feu  quinque  digitato-partitis,  infimis 
corda  lis ,  dentatis;  caule  patulo,  Decand.  Synopf. 
Plant,  gall.  pag.  zio.  n^.  2405  j  &  Flor.  franc, 
vol.  }.  pag.  467.  V 

Veronica  digîtata.  Lam.  Flor.  franc,  vol.  1.  pag. 
44J.  Non  Vahl. 

Veronica  floribus  folitariis;  foliis  digitato-partitis  , 
pedunculo  breyioribus,  Flor.  fuec.  n***.  19.  20.  — 
Dalib.  Parif.  6. 

Veronica  '  foliis  alternis  ,  inferioribus  qninque- 
parti tis  ,  fuperioribus  tripartitis  ;  fioribus  folitariis. 
Hort.  Cliffort.  9.  —  Roy.  Lugd.  Bat.  302. 

Veronica  foliis  ovatis,  tripartitis  &  quinque  par-- 
titis  ;  petiçlis  unifions.  Hall.  Helv.  n**.  55 1. 

Veronica  foliis  digitato-partitis  y  fioribus  folitariis 
in  folioforum  capitulorum  rofulis  congefiis,  Crantz , 
Aullr.  pag.  3  y  I . 

Veronica  verna  ,  trifido  vel  quinquefido  folio. 
Tourn,  IqA.  R.  Hçrb.  14;. 
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sAl/ln$  tripkyllos ,  cérulea,  C.  Baiih.  Pin.  XfO« 

Alfine  folio  profonde  ftâo  ,  fiore  purpurto  feu  tf#* 
ruleo,  J.  Bauh.  Hift.  3.  pag.  367.  Icon. 

Veronica  folio  rut  a,  Rivin.  I.  tab.  96. 

Alfine  parva  y  enSa  y  folio  alfineo  y  kederataa  , 
fed  rut  A  modo  divifo,  Lobel.  Icon.  464. 

Haendel  kraut  y  CAruleisflofculis,  Trag.  Hîft.  pag. 
401.  Icon. 

Ses  racines  font  grêles  «  médiocrement  fibreu- 
fes  i  fes  tiges  font  tout-à-:fait  couchées  ou  redreP- 
fées^  feulement  étalées  à  leur  bafe,  qui  fe  diviie 
fou  vent  en  plufîeuts  rameaux  fimples ,  légèrement 
pubefcens,  furtout  vers  leur  fommet,  cylindri- 
Ques,  médiocrement  feuilles.  Les  feuilles  font 
diftantes  ;  les  inférieures  un  peu  pétiolées  ,  oppo- 
fées,  ovales,  un  peu  arrondies  ;  les  radicales  en- 
tières s  les  autres  dentées  ou  à  cinq  ou  fept  lobes 
peu  profonds }  les  feuilles  des  rameaux  alternes , 
feiCIes,  un  peu  en  coeur  à  leur  bafe;  les  unes  à 
cinq ,  les  autres  à  trois  lobes  profonds ,  linéaires , 
obtus  ,  en  forme  de  digitations  i  celui  du  mUiea 
un  peu  plus  large,  prefqu'ovale. 

Les  fleurs  font  folitaires,  axillaires,  fictiées  le 
long  des  tiges ,  pédonculées  }  les  pédoncules  plus 
longs  que  les  feuilles  »  un  peu  velus ,  aînfi  que  les 
feuilles  fupérieures  ;  le  calice  â  quatre  découpu- 
res inégales ,  ovales-oblongues ,  un  peu  velues  ^ 
Î|ui  s'agrandiffent  avec  le  fruit  j  la  corolle  bleue  ^ 
ort  petite  i  les  capfules  affez  grofles ,  médiocre- 
ment comprimées »pubefcentes /ciliées,  écban- 
crées  à  leur  fommet ,  renfermant  plufieurs  femen- 
ces  concaves  d'un  côté ,  convexes  de  Tautre. 

Cette  plante  croit  en  Europe ,  dans  les  champs 
ir.-^ultcs  &  parmi  les  blés.  Q  (Vv.) 

68.  VÉRONIQUE  â  feuilles  de  lierre.  Veronica 
kederifblia.  Linn. 

Veronica  foliis  cordatis ,  quinquelobis  ,  pedunculo 
brevioribus  y  laciniis  calicinis  cordatis  ,  acutis  ,  ci- 
liatis.  Vahl ,  Enum.  Plant,  vol.  1 .  pag.  82.  n^.  62, 

Veronica  fioribus  folitariis  /  foliis  cordatis  ,  pla^ 
nis  ,  quinquelobis.  Linn.  Spec.  Plant.  Vol.  i.  p.  19. 
—  Flor.  fuec.  n*».  18.  11.  —  (Eder,  Flor.  dan. 
tab.  428.  —  Pollich ,  Pal.  n®.  19.  ^  Roth ,  Germ. 
vol.  I,  pag.  8.  ~  vol.  11,  pag.  20.  —  Desfnnt. 
Flor.atlant.  vol.  i.  pag.  14.  —  Lam.  Illuftr.  Gen. 
vol.  1.  pag.  4(7.  n**.  191.  —  Curtis,  Lond.  Icon. 
-rBergeret,  Phytogr.  i.  pag.  11.  Icon.  Semioa 
malh  exprejfa. 

Veronicx  kederifoUa  ,  fioribus  folitariis  i  foliis 
cordatis  ,  planis  ,  quinquelobis  ,  pedunculo  breviori» 
bus  /  calitinis  ovatis.  Willden.  Spec.  Plant,  vol.  I. 
pag.  73.  n^  49. 

'      Veronica  kedsrifolia  ,  fioribus  peduacuiatis  ;  pe^ 

duncuiis 
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dunculîs  folio  vix  hrtvionbus  ;  folîîs  pttiotatls  ytOF" 
datis  ,  quinquclobîs  ;  cauU  ramofo  ,  patulo  ifcminibus 
in  quoqut  ioculo  biais,  Dt;can4  Synopf.  Plant,  gall. 
pag.  iio.  n*.  2407,  &  Flot,  franc,  vol.  3.  pag. 
467. 

Veronica  foliis  tordatis^  altemis  ,  quinqutlohis  ^ 
^ribus  foiicariij.  HotU  CliÉF.  9.  —  Royco  >  Lugd. 
Bat.  }o^. 

Vert>nica  cûuU  frocumbtnu;  foUis  lobads^  petiih 
iatis  ;  pedaneulis  unifloris,  Haller^  Helv.  n*.  5J0. 

Vtronîca  foliis  cordatis  i  plams;  calicis  ftffntn- 
tisfagittatis,  ciliatis  ;  fruHu  quadranguio.  Crantz  ^ 
Auftr.  pag.  350.  n*.  18. 

ytrorùca  fioribus  folitariis  ^  foliis  quinqitelobis  , 
fçrollis  calict  brevioribus.  Scopol.  Carn.  edit.  I. 
pag.  307.  n*.  Il,  &  edit.  i.n*.  14. 

Alfim  kedtruU  folio.  C.  Bauh.  Pin.  i;o. 

Veronica  cymbaUri^  folio  ,  vema,  Tournef.  Inft. 
R«  Herb.  14/. 

j^ljitu  kedtracta.  Tabern,  Icon.  711.  —  Gérard , 
Hift^pag.  6ié.  Icon. 

Morfus  gallinés  folio  kederulé.  Lobel.  Icon. 
46}. 

Alfifu  folio  hedêfuld  minor.  Parktns  »  Theat  761. 
kofu 

Alfirufpuria  ,  prior  ijive  morfus  galli nu,  Dodon. 
.Pempt«  pag.  31.  Icon. 

•*     Alfine  gtmts  fufckto  ,  foHo  htdtndé^  hiffuto,  J. 
laah.  HiR.  3.  pag.  3^8^  Icon.  ' 

Veronica  hedtruU  folio.  Motif.  Oxbn.  Hîft.  X. 
'f.  5.  tab.  24.  fig.  10. 

Veronica  folio  kederét,  Kiyin,  I.  tab.  99. 

Atfines  quarvùngemis,  Fufchj  pag.  13.  Icon. 

Veronica  lappago.  Schrank ,  Flor.  bavar.  vol.  i. 
pag.  21^. 

La  confidëration  du  calice  i  découpures  en 
forme  de  cœur ,  pointues ,  &  la  diftribution  des 
rameauxj  fuffifent  pour  diftinguer  cette  espèce  du 
veronica  cymbalariâfolia.  Ses  tiges  font  toibles  , 
légèrement  velues»  étalées  fur  la  terre,  diviféesj 
feulement  vers  leur  bafe,  en  rameaux  très-firt* 
"^ples ,  alongées  :  toutes  les  feuilles  font  petiolées , 
diftantes ,  en  coeur  >  un  peu  élarg:ies ,  vertes ,  un 

S  eu  charnues^  légèrement  velues  vers  leurs  bords» 
cinq  ou  quelques-unes  ï  trots  lobes  arrohdis  ^ 
•inégaux  ,  peu  profonds,  celui  du  milieu  beaucoup 
plus  large  $  les  feuilles  inférieures  oppofées  s  les 
autres  alternes ,  plus  petites. 

Les  fleurs  font  axîllaires,  folitaires,  portées 
chacune  fur  un  pédoncule  filiforme  j  pubefcent , 
beaucoup  plus  long  que  les  feuilles  ^  d):ou  ou  un 

■    Botanique»  Tonte  VJJL 
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peu  téléchf.  Le  calice  eft  dîvîfé  en  quatre  folio- 
les affez  larges ,  furtout  à  leur  bafe ,  en  forme  d« 
coeur>  conoiventes,  i  quatre  fiices,  très-aignès 
à  leur  fommet;  la  corolle  petite ,  d'un  bleu-pâle , 

3uelquefois  blanche  $  les  capfules  globuleuies  à 
eux  lobes»  échancrées  au  (ùmmet;  chaque  loge 
renfermant  deux  femences  d'un  brun-noirâtre , 
ftriées  tranfverfalement  &  ombiliquées  d*uncot((  j 
convexes  de  l'autre. 

Cette  plante  eft  commune  en  Europe,  en  Bar- 
barie» dans  les  champs  fc  les  lieux  cultivés.  O 
(V.v.)      ' 

69.  VÉRONIQUE  a  feuilles  de  cymbalalra.  Kir* 
ronzca  cymbalariâfolia,  Vahl. 

Veronica  foliis  fabcordatis  1  quinque-feptemlobis  , 
pedunculo  brevioribus  ;  laciniis  calicinis  oblongis  ^ 
oitufis.  Vahl  »  Enum.  Plant,  vol.  i .  p.  81.  n^  61  • 

Veronica  chia  ,  cymbalariâ.  folio  ^  vema  ^  flort 
albo,  umbilîco  virefiente*  Tournef.  Coroll*  7.  — 
Buxb.  Centur.  i.  pag.  25.  tab.  39.  fig.  i. 

VerorJca.hederifolia*  Var.  fi»  Linn.  5pec.  Planc' 
pag.  19- 

Cette  efpèce,  confidérée  jufqu'alovs  comme 
une  variété  du  veronica  hederifolia  ,  en  diffère  par 
les  divîfions  ovales  >  obtufes  de  fes  calices.  Ses 
tiges  font  comprimées ,  ftrîées  »  rameufes  1  pu- 
befcentes  ,  fort  grêles  »  foibles ,  étalées  -fur  b 
terre  J  longues  d'un  pied  8c  plus  i  les  rameaux  op- 
pofés  »  alongés  i  les  feuilles  affez  grandes  ,  pério- 
iéeSj  arrondies»  prefqu^n  cœur ,  plus  larges  que 
longues  J  vertes  à  leurs  deux  faces ,  un  peu  Uic« 
culentesj  légèrement  pileufesi  les  inférieures 'op« 
pioiëesx  ua  peu  réniformes  g  i  fept  lobes  obtus  s 
les  feuilles  iupèrieures  &  florales  alternes^  divi« 
fées  m  cinq  lobes  à  leur  contour  %  les  deux  latè* 
taux  inférieurs  un  peu  plus  courts» 

les  fleurs  font  alternes,  diftantes,  àxHIaîrei,  fo- 
Ihaires';  les  pétloncules  droits  ]  plus  longs  que  les 
/euilles  ^  comprimés  >  ftriés  ,  à  peine  pubef<^ns. 
Xes  calices  font  ciliée  «  jparfemés  de  poils  épars» 
blanchâtres  J  divifés  profondément  en  quatre  dé* 
coupure^  égales ,  aflez  grandes ,  ovules,  obttifes  ^ 
un  peu  rétrècies  â  leur  bafe;  la  corolle  blanche | 
les  capfules  un  peu  plus  courtes  que  les  calices, 
renflées-j  un  peu  arrondies,  i  deux4obess  les  fe- 
mences une  on  deux  dans  chaque  loge,  d'un  roux- 
clair  >  ^n  peu  ovales  J  épaiflec^»  bombées  &  très- 
liffesd'un  coté,  ftriëes  tranfverfalement  4e  l'^* 
tre ,  avec  un  enfoncement  ovale  Se  profond. 

Cette  plante  croh  dans  Ttle  de  Chio,  aux  ee< 
vjrons  de  Conflantinople  &  dans  le  royaume  de 
Tunis.  O  ( K./  inherb.  Desfont. ) 

•    70.  VBàOKïQD»  P^'Wne,  Veronica  péregrjnf, 
.tinn.       t  ;  :  .  '  .   -  >     ' 
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VcronicA  fionius  folitarîts ,  ftjjiàius;  filîis  tan^ 
€eoiatO'lln€arihus  y  ùbtujls  t  itttegerrimis  ;  cauU  ere^o. 
Linn.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  10,  &  Syft.  yegct. 
pag.  6i.  —  (Eder  ,  Flor.  dan.  tab.  407.  —  Flot, 
fuec.  n***.  15,  Z4.  t-  Hoffm.  Germ.  7.  —  Roth , 
Flôr.  germ.  vol.  I ,  pag.  9.  —  vol. II,  pag.  19. -r- 
Willd.  Spec.  Plant,  vol.  i.pig.76.n*.  jj. 

Veronka  peregrina  ,  fiorihut  fêftUh'us  ;  foins  li' 
ne^ri'ianceclatfê  ,  dentatisK  înugerrimifyuc  y  cauU 
ercBo.  Vahl,  Enum.  Plant,  vol.  i.  p.  oy.  n^.  68. 

Veronica  caulibus  procumbtndbus ,  foliis  litteafi" 
bus;  fiorihus  fcffililfus  ^  lauraUbus.  Gronov.  Virg.  4. 

Veronica  urnfiris  y  ûrmua,  foliis  poligoni ,  fiore 
ftlho.^onî.  Oxon.  Hift.  i.  pag.  312.  $.  3.  ub.  14. 
fig.  19» 

Vuonica  minimal  carMna,  pollgonifoiio i  ftof- 
çuliparvi^albidL  Piuken.  Aloiag.  pàg.  384. 

Veronica  fengrîna ,  gîahra ,  ûoribus  fubftfplihus  / 
foliis  linearibÊis  ^  oblongis ,  obtufis,  integtrrimit  din* 
toiijqucs  caule  ramoJ!ffim9,  trtSo  vil  procumbtnte. 
D«cand.  Synofil  Plaflt.  gaU.  pag.  ato.  n^  ^)99> 
te  Flor.  franc,  vol.  3.  pag.  404. 

Vtromo^ptfUnnttypUflàU^  pnocâmbens^  gLtbtr* 

fima  j  fiiiéis  obiufiffimis  «  rariter  fubdtruaùs s  radku- 

.  lihus  ob^tynUbusy  infériotibus  fubfpathuUtis  ,  fape^ 

.  rioribuê  cbldnceoUtis ,  alttmiê  ,  féêbftjfiiibiu  ,  laU^ 

:foris.  Mich*  Flor«  boxea).  Amer.  vol.  i«  pag*  4* 

Virokiùa(  romana)  ,  forîbus  foiitariis  y  fo/ris 
oblongii  ^  fubdentatis  ;  caulc  trtSto,  Lhtn.  Spec. 
Plartt.  vol;  T.  pag.  19  ,  K  MantiC  3 17,  — Smuh, 
AÔ.  SdC.  Ijinn.  Lond.  vol.  1.  pag.  191. 

Vtrwtd.  (marilîindiGa  )  >  fonbus  ftfllbus  ^  /<>- 

•  iii^  Untéiribus  »  "oaHàtHs  ^dfufts,  Murr.  Conrun. 
Gœtc.  178a.  pag.  ii,..cab.  3.  —  Lam.  lluftr.  G«n. 
vol.  I  pag.  47'  n**.  15)8.  —  WiUdcn.  Spec^  Plant, 
vol.  1.  pag.  76.  n*.  J7. 

Veronita  Itviê,  Ijh».  FioT.  firanç,  vol.  2.  p.  44. 

Vacoica  paîltfcths.  Cster.  Flor.  moneaub»  pag. 

y-  -    -    .   '        ;    ,  .' 

Vtrmiioti  (carolîilMBa)  ,  fpribmà  fotitétriù ; pê- 

danoÊtlis  hrtvlbus  ;  foliis  rtûlicalibus  ibm^^ût&^oloÊr 

,gis,  fubituifit  ;  ttutUtth  abUngis  ,  fil^krrmsig  y  «^ 

•  ffiRs  ,  ofpçpsisi  ^tdt.pAtvA9^§Qn  alio.  Waker.^ 
.FIor.€arol.  ^»6u 

Veronica  (  catmo^ula )  ,  glahr4  ,férîhusfblitarlîs» 
' ptyffilihus  ;  foliis  obiongis  ,  obttfs  ,  fiadtnutns  y 
crajfiufculis ;  cautt  iriSù,  Lam.  liluâr.  GcD,  voL  t. 
fag.  47-  ^^*  ^9^- 

Les  diféreotes  contrées^,  très^.âoîgn^es  fes 
vnes  des  autres^  où Te  rroove  cette  ptante jlui  ont 
fait  donner  di^étens  noms j. qui  tous  fe, rappor- 
tent à  la  même  èfpècB  î  c'w  t3e  êfàtrt  je  tt\t  GJs 
convaincu  fsn  c|Mapatant  entr^eux les  dlvetsitltti-  ] 
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vidas  recneillb  en  Amériode  j  en  France ,  en 
Italie  :  à  peine  peuton  même  v  diftioguer  Qoel- 
ques  légères  variétés ,  qui  confiitent  dans  les  renil- 
)e$  entières  ou  à  peine  dentées  i  dans  les  flems 
feflîles  ou  foiblement  pédicellées  i  dans  les  tiga 
droites  ou  étalées  &  prefque  couchées. 

Cette  erpèce  cil  glabre  fur  toutes  fes  parties! 
fes  racines  grêles ,  fibreufes)  fes  tiçes  cylindri- 
ques «  hautes  de  crois  à  ii  poucea,  plus  cm  moins 
rameufes  i  les  feuiUei  inférieures  oppofées  >  sa 
peu  charnues»  légèrement  pétiolées ,  Unéaires. 
oblongues  »  entières  ou  à  deut  ou  trois  dents  obt 
cures  s  les  fupérieures  alternes ,  oblongues  ^  lan- 
céolées ,  obtufes .  très-entières  ,  un  peu  en  pointe 
iieur  bafe.  Les  fleurs  font  folitaires  »  axillaîres» 
prefque  fefliks  |  les  découpures  du  calice  linéoîces, 
égales  entr'elles  j  pluskagues  que.  la  capfuleila 
corolle  blanche  «petite  ^  un  peu  plus  courte  que 
le  calices  les  capiules  glabres,  comprimées^  en 
cœur  renverféj  échaociées  iu  Ci^meti  le  ftyl^ 
per/iitant ,  très-court. 

Cette  plante  crok  dam  les  champs ,  les  lieui 
cultivés j  les  jardins,  en  France»  en  Italie»  i 
Buenos- A VKs  ^  dans  la  Caroline  «  la  Virginie»  &c. 
On  la  cultive  au  jardin  des  Plantes  de  Parts.  Q 

(r.v.) 

t.  .  .  ■ 

71.  VÉRONIQUE  filiforme.  Vtranita  flif^mù^ 
Smith. 

Vironica  fionbtu  foUiariis;  foliis  CQfdMS  ,  en- 
natis  ,  pcduncul9  bnvionbus  >  calicinis  lanceolatiu 
Smiih ,  Aft.  Soc.  Linn.  Lond.  voL  i*  P^g.  ï9i«^!^ 
Willd.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  74.  li**.  50. 

Verhni^a  orientaSs  ,  foliis  ked^r^  ter/eârit  ,  nw- 
gnofort.  Tournef.  Coroll.  7.  — •  Buxb.  Centur.  1. 
pag.  if .  tab.  40.  figl  u 

Vironica  fiiformÎM  »  foliis  fé^ttmdo^orjatis  » 

crenatis  ;  peduncuiis  longi^/imis  »  laciniU  cai^i'iis 
lanceolûus.  Vaibl  »  £nuu).  Plant.  voL  x.  pag.  Sa. 
n*.  63. 

Cette  plante  dk  remarquable  par  la  fioeffe  Seb 
longui  ur  de  le^»  tipts  ;  par  fes  petites  feuifies  un 
peu  artondies  j  dittar  t^^s.  Ses  racines  font  fibreu- 
fes»  &  produifent  glufieurs  tiges  couchées  fur  la 
terre»  étalées»  Alitormes»  un  peu  velues  i  kur 
partie  fupérieure»  ^^fque  fimples  ou  pcut-ëtse 
sameufes  fêulemânt  a,  leur  bafe.  Les  t  uilles  iaft* 
rieures  font  oppofées, *médiocrementpétioleesf 
les  fupérieures  feifiles^  alternes  ^  plus  petites ,  un 
ueu  arrondies  ou  ovales  »  échancrees  en  cœur» 
légèrement  crénelées  à  leur  contour»,  tendres, 
minces  >  vertes  à  leujcs  deux  faces ^  parfemees  de 
quelques  poils  rares  Ibrfqu'on  les  examine  à  la 
loupe.  .      •    .   '    . 

Les  fleurs  fnftt  aherhe$>  axillaïres ,  folitaires» 
^rtées to'dts  pédoncoles  prefque  capiBaiies^  au 
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motos  quatK  fois  plus  longs  que  les  feuîlks  »  r^fl^ 
<his  a  leur  fommet  à  i'époque  de  la  maturité  des 
fruits.  Le  calice  fe  divife  en  quatre  découpures  un 
peu  inégales^  ovales  »  oblongues  »  obtufes^  i 
peine  velues.  La  corolle  eft  grande  $  les  lobes  de 
ion  Kmbe  obloogs  i  lescapfules  en  cœur  renverfé^ 
légèrement  ventrues  ^  échancrées  a  leur  fommet. 

Cette  plante  croît  dans  le  Levant ,  fur  les  bords 
eu Pom-Éuxin.  O  (^.  /  '«  ^^rh-  Lam.) 

71.  VÉRONIQT7E  i  feuSles  rondes.  Vtroiùca 
rûiundifoUa.  Ruiz  &  Pav. 

yeronzca  fionhus  pedunculatîs  l  folîis  orhiculato- 
ttnijormibus  ,  crenatis  ;  cault  fiUformi  «  repente, 
Ruiz  &  Pav.  Flot,  peruv.  vol.  i.  pag.  6.  — Vahl, 
Enum.  Plant,  vol.  1.  pag.  81.  n®.  6o. 

^  Ses'ractnes  font  fibreufes  ;  elles  produifent  une 
fige  gréle  ^  filiforme ,  rameufe»  cylindrique  »  ve- 
lue •  rampante  »  4e  couleur  purpurine  ^  radicaote 
a  fes articulations.  11  poufle  à  chaoue  articulation 
deux  ou  trpis  .feuilles  «  quelquetois  une  feule  « 
longuement  pétiolées  >  prefqu'en  rondache  ^  or- 
biculaires  ,  roiiformes ,  velues  a  leurs  deux  faces  y 
crénelées  profondément  à  leur  contour. 

De  l'aiffelle  des  feuilles  fortent  des  pédoncu- 
les foHtaires,  uniflores  ^  deux  fois  plus  courts  que 
les  pétioles.  Le  calice  eft  campanule ,  divifé  en 
quatre  découpures  lancéolées^  aiguës  ^  pertftan- 
tes }  la  corolle  monopétale,  en  roue  j  df'un  rofe- 

Eourpre;  le  tube  pref^^ue  de  la  longueur  du  ca- 
ce>  le  limbe  plane >  a  quatre  lobes  ovales;  les 
deux  latéraux  Plus  petits  s  l'inférieur  plus  étroit  $ 
celui  qui  lui  eft  oppofé  un  peu  plus  large  1  les  éta- 
mines  au  nombre  de  trois;  ks  fiiamens  fubulés, 
110  peu  courbés  »  de  la  longueur  de  la  coroUe  >  (up- 
portant  des-  anthères  oblooguet.  L'ovaire  cÂ  en 
lorme  de  cœur^  un  peu  comprimé >  velu;  le  ft^le 
filiforme,  de  la  longueur  des  étamines ,  fouvent 
perfiftant ,  terminé  par  un  ftigmate  fimple  &  tron- 
qué. La  capfule  eft  en  cœur  renverfé,  plus  forte- 
ment comprimée  à  fon  fommet^  à  deux  loges  ,  à 
deux  valves»  les  femences  petites j  nombreufes, 
oblongues,  convexes  d'un  côté,  concaves  de 
l'autre.  Il  arrive  que  plufieurs  individus  ont  des 
ll^urs  à  cinq  divi&ons  &  quatre  étamines. 

-  Cette  plante  eft  très*commune  au  Pérou»  dans 
les  terrains  marécageu)(  \  elle  fleurit  dans  les  mois 
de  juin  ,  juillet ,  aoûi.  (  Defcript.  t»  Rmî^  &  Pav.  ) 

73 .  VÉROKIQUE  à  deux  lobes.  Veronica  iiloba. 
Lion. 

Veronica  fiorihus  falitariis  ;  foliîs  cordatû^lanceû- 
iatû  ,  dentatis  ;  calicinis  âqualihuSt  ovatis  ,  acumi- 
natis  y  trintrviis.  Smith  «  Aâ.  Soc.  Lion.  Lond* 
vol.  I. paî5.  19}.  —  Wîlldeo.  5pec.  Plant.  voL  i. 
pag.  71.  n®.  46. 
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Vtrontca  HMa ,  fiorihus  foUiari h  ;  foins  avatif  , 
acutis,  ferratls  ,  glabris;  calicibus  fru^u  bipanit9 
majoribus,  Vahl,  Symbol,  i.  pag.  i. 

Veronica  biloba  ,  racemis  lateralibus  ;  fbliis  ob^ 
longis  ,  dentatis;  capfulis  bipartitis.  Linn.  Mantiff.' 
17a. 

Veronica  arvenfis  ,  annua  ,  ckammdryos  folio*. 
Buxb..Centur.  x.  pag.  ^4.  ub.  }6. 

Veroniia  orientalis,,  ocymifolio  ^  jlwe  minimo^ 
Tourn.  Coroll.  7. 

Ceft  une  petite  plante ,  haute  de  trois  à  quatre 
pouces^  dont  les  tiges  font  grêles ,  droites^  cy-. 
lindriques ,  légèrement  pileufes ,  peu  ramevfes  | 
les  rameaux  oppofés,  étalés,  très-ouverts  j  les 
feuilles  oppofées  ,  médiocrement  pétiolées  »  gla- 
bres i  leurs  deux  faces,  i  peine  dentées  \  les in^" 
férieures  en  cœur  j  lancéoléts,  aiguës }  les  fupé* 
Heures  oblongues,  prefque  felfilesj  les  feuilles 
florales  alternes  ^  en  forme  de  bradlées ,  petites; 
lancéolées  J  aiguës  a  leurs  deux  extrémités,  très-, 
entières. 

Les  fleurs  font  folitaires>akemes>  p^donculées, 
fituées  vers  Textrémité  des  rameaux  s  les  pédon^ 
cules  pub^fcenSj  filiformes,  un  peu  pendans  j  de  U 
même  longueur  oi)  plus  lon^.  que  les  pédoncules« 
Le  calice  eft  à  quatre  découpures  très-profondes  « 
ovales,  affez  grandes  ,  prefqu'égales,  acuminées  j 
marquées  de  trois  nervures ,  prefqu'une  fois  plus 
longues  que  le  fruit  avec  lequel  elles  perfittent  j 
les  capfules  petites ,  un  peu  renflées ,  a  deux  lo« 
bes  arrondis  à  leur  fommet,  légèrement  pubef- 
centes  lorlqu'oo  les  examine  à  la  loupe. 

Cette  plante  crott  panni  les  moiffons  »  dans  lé 
Levant  &  la  Syrie.  O  (  V.f  i»  lurb.  Dtsf  ) 

♦ 

74.  VÊltOKIQUB  précoce*  Vtr^niça  fri€ém% 
AUioOi 

Veronica  ftoribus  pedanatiatis  ;  fiOii  tnferiortbui 
eordatis  »  intifo-ferratis  ,  fuprêtnis  •blùngls  ,  fubinie^^ 
gtrrimisi  cauliw  ertâit.  Vahl,  ËOttm<Plattt? 
voL  I.  pag.  79.  n*.  $y, 

Veronica  (  ocymifolia  )  ,  farikus  fiUitariis  ,  pam 
dunculatis  ;  cault  ere&o  ,  [^^^  fubtîu  mbris  ,  jbrc 
canileo.  ThuiU.  Paris  ,  édit.  1.  pag.  lO. 

Veronica  minor  ,  annua  ,  ocymi  caryopkyllatifS' 
lio,fubtùs  rnbro;  fiore  CétruUo  &  amctnyfiino,  Vaill» 
Parif.  pag.  loa.. 

Veronica  precox  ,  fiorihus  foUtarîis  ;  fotiis  cordai 
tis  f  profund\  dentatis;  p^dunculis  longiiudine  cali» 
cis,frtàtibus  oUongis.  Allion.  Auâ.  t.4b.  i.  fig.  i, 

Veronica  prâcoaf  ,  villofo-pubefcens  ,  fiorihus  pe^ 
dunculatis  ;  folîis  eordatis  ,  penoLuis  ,  profundè  dttk^ 
tatis^  fuperioribus  integris  ;  caule  ramofo ,  ère 36» 
Decand.  Flor*  feanç.  vol.  j.  pag.  465.  n^.  1401^ 
&  SyOppL  Plant,  gail*  pag.  iio. 

Yyy  a 
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Cette  p!ance  fe  diftingue  du  veronica  achîfotîa 
par  Tes  capfules  ventrues  ,  un  peu  échancrées  au 
fommet ,  &  par  fe$  feuilles  en  coeur ,  plus  forte- 
ment crénelées ,  prefqu'incifées.  Elle  diffère  du 
vtreiùca  agréais  par  fcs  liges  droites  8c  par  fes  pé- 
doncules point  réfléchis.  Ses  racines  font  grêks, 
fibreufes  ^  elles  produifent  une  tige  droite ,  cylin- 
drique ,  piibefcente,  haute  de  trois  \  quatre  pou- 
ces ,^divifée ,  à  fa  bafe ,  en  plufieurs  rameaux  très- 
fimples,  étatés^  fembhblesi  la  tige,  mais  plus 
courts^  un  peu  plus  grêles.  Les  feuilles  infé* 
fleures  font  opposées,  pétiolées^  prefqu'ovaleSj 
en  forme  de  coeur ,  élargies  ^  profondement  cré- 
nelées à  leur  contour  j  prefqu'incifées  »  à  peine 
pubefcentesj  d'un  vert-foncé  ^  fouvent  rougeâtres 
en.deflbusî  les  dentelures  obtufes  \  les  feuilles  fu- 
|)éiiéures  ou  florales  alternes  »  feffiles^  oblongues  ^ 
entières  ^  ou  médiocrennent  incifées  à  leur  bife, 
f>lu$  petites»  plus  entières  i  mefure  qu'elles  ap- 
f>rochentdu  fommet  des  tiges. 

Les  fleurs  font  folitaires,  axillaires  »  alternes; 
leur  pédoncule  droit»  point  réfléchi ^  filiforme ^ 
pubeicentA  plus  court  que  les  feuilles  dans  la  va- 
riété «^  un  peu  plus  long  dans  la  variété  ^.  Le  ca- 
lice eft  à  quatre  dtvifions  oblongues  ^  obtufes ,  lé- 
gèrement pileufes  »  inégales}  h  cotolle  bleuitre  ^ 
|)etîte  i  les  capfules  ventrues  >  un  peu  échancrées 
au  fommet. 

Cette  plante  croit  dans  tes  champs  &  les  lieux 
cultivés  »  en  France ,  en  Alletiugne  »  dans  les  en- 
viroM  de  Paris.  G  (  ^*  v.  ) 

75.  VÉRONIQUE  à  feuilles  de  thym.  Veronica 
Ç€Înifolla,  LioA^ 

Veronica,  fioribiu  peduncuiutis. ,  foliutriis  ;  fitliis 
ùvatis  y  gia!>ris  ^  crenatis  ;  cauU  treâo  ^  fuhpi/ofo, 
Ltnn.  Spcc.  Plant,  vol.  i.  pag.  19.  — Pollich,  Pal. 
n°.  11.  —  Leers ,  Herb.  n®.  20.  —  Hoffin.-Germ. 
7.  —  Roth ,  Germ.  voL  I ,  pag.  9.  —  voL  II ,  pag. 
Zj^.  —  Lam,  llluftr.  Geo.  voL  1.  pag,  46.  n*.  197, 
•^  Willd.  Spec.  Plant..  voU  i.  pag.  7J.  n**.  J4- 

Vtronica  acinifoUa  ,  forihus  pedunculatis  ;  foliis 
^hlongis  ffuhcrfenaiii  inugerrimijque  i  cauU  fubpilofo' 
tndo.  VsM,  Lnum.  Pbnt.  vol.  1.  pag.  Sj;.  n*.  67. 

•  Veronica  acinifoUa  ^  fuhpubefcens  ,  fiori Bus  pedun- 
culatis i  foliis  ovato-oblon^is  ,  ohtufis ,  glabriufculis , 
crenatis  f  cauie  ereBo.  Decand.  Jlox:.  tiran^.  vol.  }. 
pag.  464  »  &  Synopf,  PUot.  gatl.  pag.  aie. 
a**.  2400. 

Veronica  caule  fithpiio/o.;  foliis  ovJtis  ,  glahris  , 
crenatis  i  pedunculis  imiforis.  Hall.  Helv.  n*.  54.7. 

Veronica  ereSa  ,  acînifblio  »  glabra  ,  forihm  CArU" 
teis.  Dillen.  GiefT.  Append.  39. 

Veronica  minima  ,  clinopodii  minoris^  fhlio  gla^ 
kro  4  romana.  Bocc.  Maf.  1.  pag.  icf^  ub.  109.  --* 
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j  Vaîll.  Parîf.  pag.  ici.  tab.  j}.  fig.  }.  O/tima.  *- 
Rai  4  Suppl.  425. 

Veronica  (  prxcox  )  ,  fori'u  cordatis  ,  fcSUibas  , 
profanai  aentatis  i  caJe  eri&o  ^  hirfuto  y  ra/no/o^ 
pedunculis  folia  Aquantihus  ;  caliciOùS  quadrifidis^ 
equaUIfus,  Scbmidi^  Bobem.  vol.  1.  n^.  44.  ? 

A.  Veronica  (romana).  AUiop.  Flor,  pedena. 
vol.  I,  n**.  289.  tab,  8j.  fig.  2.— SchmiJt,  Bohetn. 
vol.  i.n*. 4J. 

Quaod  onconfidère  ks  variétés  nombreufes  du 
veronica  arvtnfis ,  on  eft  porté  à  croire  que  cette 
efpèce  pourroit  bien  éire  du  nombre.  Elle  a  en 
effet  de  grands  rapports  avec  elle  s  cependant 
on  la  diftingue  â  fcs  pédoncules  droits  ,  conftano- 
ment  plus  longs  que  les  feuilles  qui  les  accompa^ 
gne  it  i  â  fes  capfules  également  comprimées  , 
mai>  dont  les  lobes  font  beaucoup  plusdivergens. 

Sss  tiges  font  droites,  légèrement  pubefcenres^ 
hautes  de  cinq  i  fix  pouces  ,  fimples  on  un  peu 
rameufes  ^  les  rameaux  afcen dans  ^  latéraux  ^  al- 
ternes $  les  feuilles  inférieures  médiocrement  pé* 
tioiéeSj  oppofées,  prefque  glabres  ^  ovales^  en- 
tières ou  légèrement  crénelées,  obtufes;  les  feuil- 
les caulinaires  fupérieures  alternes ,  prefque  (éC- 
files  >  ovales-oblongues }  les  florales  ou  braâées 
plus  petites»  étroites»  linéaires»  laruréolées,  à 
pebe  den ticulées  >  les  demièi es  crès^ntièces. 

Les  fleurs  font  foUtaires^  axillaires^  formant 
une  grappe  droite^  un  peu  lâche;  les  pédoncules- 
(îmrleSj  filiformes^  pubefcens>  plus  longs  que  les 
bradées  i  ks  calices  divifés  en  quatre  découpures 
profondes»  UB  peu  pileufes»  ovales-oUongues » 
prefqu^égales  eiitr'elies  i  la  corolle  petite  »  d'uir 
ofeu-pàle  5  les  capfules  très^omprtmées»  en  ovale 
rcnverfé»  i  peine  plus  longues  que  le  calice»  un 
peu  ciliées  «  divifées  jufque  vers  leur  milieu  »  es» 
deux  lobes  arrondis  »  très-divergens. 

Cette  plante  croit  en  France»  en  Italie  »  aux  ei^ 
virons  de  Paris,  dans  les  lois  limoneux.  C  {.Vv.}, 


76.  VÉRONIQUE  des  champs. 
Linn. 


Veronica  arveaft^ 


Venmica  foliis  ovatis  ,  ferratis  ;  fioralibus  iam^ 
cêolatis  »  peditnculo  longioribus  y  laciniis  calidnis 
inequalthus.^  Vabl«  Enum.  Plant.,  vol.  u  pag.  Sa 
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Veronica  foribus  foUtariis  ,fbliifque  cordatis  »  «► 
cijis  »  peduriculo  longionbus.  linn.  Spec.  Phnu 
vol.  i.pag.  18.  —  Flar.  fuec.  ft**.  16.  19.  — Pol- 
lich  ,  Palat.  n*.  18.  —  CEder ,  Flor.  dan  ub.  51c. 

—  Hoffm.  G'*rm.  6.  — :  Roth ,  Germ.  voM  »  p,  0. 

—  voL  II  i  pag.  19.  —  Cunif-.  Lond.  Icon.  — 
Bergeret  »  Pnvfogr.  i.  pag.  zij.  Icon.  —  Poî^et^ 
Voyage  en  B^cbarie»  vol.  1.  pag.  81.  —  Destont. 
Flor.  atlant.  vol.  i.  pag.  14.  —  Lam.  Uluftr.  Cou 
vol.  1.^  pag.  46.  ik\  ic^ 
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Veronica  arvenfis^  fioribus  folitarils  ^  foliff^uc 
tordras  ^  fubfeffilibtis  ;  cauU  hirto,  Willdcn.  Spec. 
Plant,  i.pag.75.  1^*^.48. 

Vtronica  arvenfis  ,  fioribus  fubfijp/ibifs  /  foius 
ovato-  Cordatis ^  incifis  ;  foralibtis  alternis ,  oblongisj 
ituegtrrimh  j  fcminibus  plurimis  ^  plants  ,  lUiptich, 
Pecand.  Flor.  franc.  voK  ).  pag.  466^  ^  Synopf. 
Plant.  galL  pag.  110.  n*.  1404. 

Veronica  arvenps  ,  pumila  ,  diffufa  ,  paiefcens , 
foliîs  fubroiundo-ovûlibus ,  obtufiffîmis  ^  obtuse  den^ 
ticuhtis  }  fioribus  alternis  ,  J'ejUibus  j  fubfpicaiîs, 
Micb.  Flor.  boréal.  Amer.  vol.  i.  pag.  4. 

Veronica  fbliis  oppofitis ,  cordatis  ,  crenatîs  ;  fio- 
ribus folitariis  ,  fiffifibus.  Hori.  CiifF.  9.  —  Gro- 
nov.  Virgin.  4.  —  Royen ,  Lugd.  Bat.  30}. 

Veronica  cacle  ereHo  ;  foiiis  ov*nis ,  fubkir/utis , 
dentatis  i  petiolis  hrevijpmis.  Hall.  Helv.  n**.  548. 

Veronica  foiiis  oppofitis  ,  cordatis  3  crenatis  y 
fioribus  in  caule  virgato  ,  fejfilibus,  CrantZi  Auftr. 
pag.  îjo. 

i4(/r/i#  veronicé  foiiis,  fiofculis  cauliculis  adhe- 
réatibus,  C.  Bauh.  Pin.  ijo. 

Veronica  fiofculis  cauliculis  adhtrentibus ,  Tourn. 
Inft.  R.  Herb.  145.  —  Schaw ,  Specim.  n*.  714. 

A^yjfum.  Column.  Phytob.  pag,  ii.  tab.  8. 

Affine  ferrato  fofio  ,  kirfutiore  ;  fioribus  b  loculis 
eauliculis  adherentibus,  J.  Bauh.  Hift.  3.  pag.  367* 
Icon, 

Alfine  foiiis fubrotundis  yeronicê.  Païkins,  Theat. 
761,  Icon. 

A/fine  foiiis  veronica.  Tabern.  Icon.  71a.  — - 
Gérard  j  Hift.  713.  Icon. 

Elatine polyfchides.  Dalech.  Hift.  X.  pag.  XI39. 
Icon. 

|.  Veronica  (polyanthos),  procumbens ,  tota 
confpicue  pubtfcens  ;  ramis  [pic  formibus ,  foiiis  tmis 
fuborbiculatis  &  fubcr^natis  S  CAteris  crcbùs  ,  lanceo- 
lato^oblongis  ,  integris  ;  fioribus  oxitîaribus  xf^^fif' 
filibus.  TbuîlL  Flor.  parif.  édit.  1.  pag.  9. 

y.  Veronica  (arvenfis ,  vart  $  ,  nona)^  minima  , 
foiiis  petiolatis.  Lam.  lUuftr.  Gen.  vol.  1.  pag.  46. 
n°.  190. 

Cette  efpèce^  quoique  très-commune^  varie 
tellement  par  Ton  port  j  par  fa  grandeur  ^  par  Tes 
feuilles  plus  ou  moins  rapprochées  »  par  fes  tiges 
droites  ou  en  partie  couchées  j  par  fes  épis 
«plus  ou  moins  alongés^  lâches  ou  ferrés,  que 
ces  variétés  femblent ,  au  premier  a(pe£t ,  devoir 
former  autant  d*efpèces.  Ces  variétés ,  dépen- 
dantes de  la  nature  du  fol  &  de  Texpofition  ^  ap- 
partiennent évidemment  à  la  même  efpèce  quand 
on  les  fuir  avec  attention  dans  la  nature  :  toutes 


VER 


541 


préfentent  les  mêmes  caradires  effentiels ,  que 
je  vais  tracer  ici  avant  de  parler  des  variétés. 

Ses ^iges  font  droites,  (impies  eu  quelquefois 
étalées  &  rameufes  à  leur  bafe ,  un  peu  couchées 
inferieureroent ,  plus  ou  moins  velues  ,  fouvent 
rougtfâtres  i  leur  pattie  înféiieuie,  longues  de 
fix  à  huit  pouces ,  grêîes ,  cylindriques  i  les  feuilles 
font  petites }  les  inférieures  oppofées,  meiiiocre- 
nhent  petiolées,  ovaUsj  en  cœur^  obtufes,  pî- 
kufes  à  leurs  deux  faces,  médiocrement  cré- 
nelées à  leur  contour;  les  feuilles  fupérieures 
fefîiles,  alternes;  les  feuilles  florales  plus  étroi- 
tes, lancéolées,  très- entières. 

Les  fleurs  font  alternes,  foiitaîres,  prefque 
fefTiles,  â  pt  ine  plus  longues  que  les  feuilles  qui 
les  accompagnent ,  ff>tmant ,  p:ir  leur  rapproche- 
ment, une  forte  d'épi  ternr.inal.  Le  calice  efl  i 
pêne  pileux,  divifé  en  quatre  découpures  iné- 
gales ,  profondes  ,  linéaire  s  hncéolées ,  aiguës  ; 
la  corolle  petite,  d'un  bien-pâle,  à  peine  auflTi 
longue  que  le  calice  -,  les  capfuKs  planes ,  compri- 
mées ,  en  cœur  ren\eifei  dsux  lobes  peu  écartais 
tnti'eux,  munis,  dans  leur  milieu,  d'un  ftyle 
perûilant.  Se  qui  à  peine  les  dépaffe;  les  fe^ 
mences  elliptiques ,  applaties ,  au  nombre  de  qua- 
tre ou  fcpt  dans  chaque  loge. 

Dans  la  variété  fi  les  tiges  font  beaucoup  plixi 
longues,  parviennent  prefqu'â  la  longueur  d'ua 
pied  >  fouvent  couchées  i  les  feuilles  plus  diftan« 
tes ,  un  peu  plus  grandes ,  moins  velues;  les  épis 
alongés;  les  fleurs  un  peu  plus  pédicellies,  mais 
les  pédicelles  conftamment  plus  courts  que  les 
feuilles  florales.  Elle  fe  rencontre  dans  les  terrains 
gras  te  cultivés.  Entre  cette  variété  8c  la  variété 
« ,  il  y  en  a  beaucoup  d'intermédiaires  ,  difficiles 
à  caraft^^rifer.  La  plante  y,  qui  fe  trouve  fur  les 
peloufes  feches  ,  dans  les  fols  arides ,  eft  fort  pe- 
tite dans  toutes  fes  parties  s  fes  tiges  n'ont  quel« 
que  fois  pas  un  pouce  de  haut;  fes  feuilles  font 
petites  ,  prefqu'entières.  Elle  ne  porte  que  deux 
à  trois  fleurs. 

Cette  plinte  croît  en  Europe ,  dans  les  champs  , 
les  prés,  les  terres  cultivées.  O  (V.v.) 

77.  VÉRONIQUE  agrefie.  Veronica  agrefiis^ 
Linn. 

Veronica  folii/  omnibus  ovatis  ,  incifo  ferratïs^ 
pedunculo  brevivribus  ,*  laciniis  calicinis  ovatis^  caU" 
libus  vrocumhentibus.  VahI,Enum.  Pbnt.  vol.  X, 
pag.  00.  n*.  58. 

Veronica  fioribus  fo  ^itariis  ;  foUis  cordatis  ,  inct'' 
fis,  pedunculo  brevioribus,  Linn. Spec. Plant,  vol.  r. 
pag.  18.  —  Flor.  fuec.  n**.  17.  20.  —  (Eier, 
Flor.  dan.  tab.  449.  —  Pollich  ,  Pdiat.  n*.  17.  ~ 
Hoffm.  Germ.6.  —  Lam.  Illuftr.Gen.  vol,  i.  pag. 
46.  n®.  189.  —  Roth,  Germ.'vol.  I,  pag.  8.  — 
vol.  II J  pag.  17.  —  Cuftis,  Lond.  Icon.  —  Ber- 
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geret,  Phycogr.  x.pag.  p.  Icon.-^Dcsfont.  Flor. 
at'ant.  vol.  i.  pag.  13. 

Vtrotitca  florUut  folitarits  ^  ptdunculaùs  ;  faliis 
tonUuu  ^  p€tio lotis  }  caule  puhcfcmu,  WilU.  Spec. 
Plant.  voU  I.  pag.  yz.  n**,  47. 

Vtronica  agrefils  ,  fiorihus  ptdtuuuUth  ,  pedun* 
adis  folio  longioribus  ;  foliis  cordato-ovatis  y  incifo^ 
crenatis  ;  caulepatulo^  dijfufh  ;  femxnihus  pLrimis , 
umhilicato  •  coTUûvis  ,  txttis  corrugatis.  De  ^' and, 
Flor.  franc,  vol.  }.  pa^.  467 ,  &  Synopf.  Plant, 
gall.  pag.  110.  n^.  i4o6r 

Verontca  foUu  cordaùs ,  crtnatis  ;  foUisfoliuiriis  , 
pedunculatis.  Roy.  Lugd.  Bat.  50^. 

Vtronica  foliis  alitrnis  ,  cordatis  ,  crenatis  ;  fort- 
bus  foliimriis.  Hort.  CliflF.  9. 

Veronica  caule  procumbtntt  ;  foliis  petiohtts , 
ùvatis  ,  crenatis.  Hall.  Helv.  n^.  549. 

Veronica  foliis  cordato-incifis  »*  ptdunculiâ  fruMi 
ficantihus  longioribus  ^  cernuis  ;  calicibus  bafi  gîtfois. 
Crantz  »  Aufir.  pag.  349.  n^.  16, 

Veronica  flofcuUs  oblwgis  »  pediculis  inpdentibus  , 
ekamœdryos  folio.  Todro,  Inft.  R.  Htrb.  14J.  — 
Motif.  Oxon.  Hift.  2.  §.  3.  tab.  24.  fig.  21. 

Alfine  ckamctdrifolia  ,  fiofculis  ptdicuUs  obioagis 
infêdentibus.  C.  Bauh.Pin.  2jo. 

Alfine  média.  Fufchs^  Hift.  22.  Icoa.  Bona^ 

jUfine  fpuria  ^  alura.  Dodon.  Pempt.  31.  Icon. 

Èlatine  aùera.  Dalech.  Hift.  2.  pag.  1239.  Icoa. 
Mediocris. 

Alfine  ckamœdrîfolia  y  fiofcalis  pediculis  oblongis 
infidentihus.  C.  Bauh.  Pîn.  250. 

Alfine  foliis  triffaginis.  Lobel.  Icon.j^G^.  —  Ta- 
bero.  Ic«n.  71 1.  —  Patkins^  Theat.  764.  Icoo.  — 
Cerai;dj  Hift.  ^16.  Icoo. 

*  Alfine  ferrato  y  foHoglabro.  J.  Baoh.  Hift.  3.  pag. 
56e.  Icon, 

Veronica  foliis  chamœdryos.  Ri  vin.  i.  tab.  c^. 
Morfus gallinà  tertius.  Tragus,  pag.  385.  Icon. 

Cette  plante  a  (juelque  rapport  avec  le  veronica 
arvenfisi  elle  en  diffère  par  Tes  feuilles  toutes  cré- 
ndées^  même  les  feuilles  florales  ;  par  (é$  femen- 
ces  5  par  fes  tiges  couchées»  i  peine  rec^refTées  ; 
par  fes  pédoncules  plus  longs  que  les  feuUies.  Ses 
tiges  font  grêles ,  un  peu  velues,  rameufes,  cy- 
lindriques, étalées  fur  la  terre  ,  longues  de  dnq 
.à  oeut  pouces;  les  feuilles  ÎQfiérieurcSopporées; 
les  lÀipérieures  alternes ,  toutes  médiocrement 
pétiolécs,  ovales >  prefqu'en  cœur,  glabres  ou 
un  peu  velues,  petites,  obtufes  à  leurfomniet> 
d'un  veTt4bi>cé  ,  plus  paît  s ,  ouelqoefois  un  peu 
lougeâcres  en  de /Tous,  crénelées»  les  crénelures 
obrulies  ^  bien  laai^uées.     . 


Les  fleurs  font  titeroes.  folitairei,  iiinairtsi 
les  pédoncules  iïmples,  filiformes,  ordinairement 
plus  longs  que  Ics  teuiiles,  réfléchis  à  lamatonté 
(1er s  fruits  s  le  calice  divifé  en  quatre  découpures 
ovales ,  un  peu  élargies  ,  â  peine  velues  i  la  co» 
rolle  d'un  bieu-vif ,  quelquefois  blanche ,  â  peine 
plus  longue  que  le  caiice  (  fes  lobes  ovalesi-arroiH 
dis$  un  ovaire  i  deux  lobes  ,  pubefcent,  Lescap- 
fules  font  pubefcentes ,  plus  courtes  que  le  calice  j 
un  peu  renflées  ,  à  d  ux  lobes  arrondis  «  contenant 
des  femences  petites  ,  arrondies ,  concavf:S  8c 
ombiliquées  dun  côté,  fiUonnéeSj  ridées  de 
l'autre. 

Cette  plante  croie  partout  dans  les  champs; 
elle  fleurit  au  commencement  du  priutems.  Q 
(V.v.) 

78.  VÉRONIQUE  de  Perfe.  Veronica  perfica» 
H.  P. 

Veronica  pi  lofa  y  foliis  omnibus  pttioiatis^  iat^ 
corduîs  y  incifo  crenatis  ;  ptdunculis  fUifomàbas  » 
folio  v/'x  brevioribus  ;  catdibus  ramofis  ,  procumbear 
tibus.  (N.) 

Cette  véronique  ofire  prefque  tous  les  caraâè- 
res  du  vtronica  agrefiis  ,  mais  elle  eft  bien  plus 
gtande.  Ses  racines  font  fibreufes}  les  dges  coa- 
ctiées,  étalées  fur  la  terre,  rameuies,  radicantes 
â  leur  partie  Inférieure ,  très-foibles ,  pileufes , 
loMues  d'un  fùed  &  plus  s  les  rameaux  oppôfiés, 
diffus }  les  feuilles  toutes  péttoiées ,  excepté  les 
terminales;  les  inférieures  omx>fees»  les  fupérseu* 
res  alternes,  légèrement  piieufes^  tendres»  en 
cœur ,  aflex  larges,  longues  d'un  pouce  &  plus j 
très-obtufes ,  crénelées,  prefqu'inciftes  i  leur 
contour  $  les  crénelures  obtufes,  plus  ou  -moins 
profondes. 

Les  fleurs  font  alternes  ^  foUeaîres,  axiDaires, 
portées  fur  des  pédoncules  filiformes ,  pubefœns» 
droits  ou  un  peu  réfléchît,  longs  d'environ  un 
pouce  ,  ordinairement  un  peu  plus  courts  que  les 
feuilles  qui  les  accompagnent.  Le  calice  eft  i 
peine  pileux  «  divifé  prefctue  jufqu'à  fa  bafe ,  en 
quatre  découpures  lancéolées,  aiguës,  prefqu'é- 
gales  \  la  corolle  d'un  bleu-tendre ,  un  peu  plus 
courte  que  le  calice.  Les  capiules  font  un  peu  pi- 
leufes  ^  a  peine  de  la  longueur  du  calice  j  à  deux 
lobes  ventrus  »  divergens ,  contenant  des  femen* 
ces  d'un  roux-clair ,  un  peu  ovales  ,  petites,  con- 
caves &  ombiliquées  à  une  de  leurs  6aces,  ridées 
&  ftriées  à  l'autre  face. 

Cette  plante  croît  dans  la  Perfe.  On  la  cultive 
au  Jardin  des  Plantes  de  Paris.  O  (  '^^  v.  ) 

VERSATILES  ,  MOBaBs  ,  TAaLLAKrts 
(  Anthères  ) .  Verfatiles  ,  incumbemes  ^ntherm.  On 
nomme  ainn  les  anthères  lorfque  ie  filament  qui 
>^  feutient  «  s'iolere  à  leMr  partie  rn^tna^^  U 


V  E  R 

flic  i  lenr  égard  ToASce  d'un  pîvbt ,  Tûr  lequel  elles  | 
font  en  équilibre  &  fe  balancent  facilement  :  telles 
font  les  anthères  des  plantains  »  des  graminées ,  &c. 

.  VERTICALES  (  Feuilles  ).  VenUana ,  obverik 
folia.  Les  feuilles  portent  ce  nom  toutes  les  fois 
que  leur  furface  ,  prife  dans  fa  largeur,  cft  per- 
pendiculaire à  l'horizon. 

On  donne  encore  le  nom  de  vertîcaUi  aux  fleurs 
{fores  venkaUs)  lorfque  celles-ci  pendent  per- 
pendicukiiremenf ,  &  qu'elles  font  tout-à-fiiit 
.tournées  vers  la  terre ,  teilts  que  celles  du  con- 
KVaitaria  maialù. 

,  VERTI CILLE.  VcrtîciUus.  On  entend  par 
verticllle  la  difpofiuon  en  anneau  de  plufieurs 
parpes  des  plantes  autour  des  tiges  ou  des  ra 
meaux ,  telles  que  les  feuilles^  les  fleurs.  Lorr 
qu'il  ^'agit  de  ces  dernières»  on  dit  que  chaque; 
verticllle  eft 

—  SeÇUe^feffilïs ,  lorfque  les  fleurs  qui  le  com- 
pofent,  n'ont  point  de  pédoncules  fcnfibles  , 
xomme  celles  du  marru^ium  ,  du  leoaunu^  &^, 

'  —  Pédoncule ,  ptdunzulatus ,  lorfqu'il  eft  formé, 
par  des  fleurs  toutes  fenfiblement  pédonculées. 

—  Colleté  «  à  involucre  ,  involucratus ,  lorfqu'il 
efl  garni  en  deflbus  d'une  efpèce  d'involucre  ou 
de  collerette,  comme  dam  les  fleurs  àt^pklomit , 
•des  clùwpodium* 

•  — '  Fcuîllé  *,  foiîatus ,  lorfqu'il  eft  accompagné , 
'i  fe  partie  inférieure,  de  feuilles  d'une  forme 

•  parxîcuHère ,  ou  de  braâées  ,  comme  dans  les  la- 
'inium\  les  lavanduùx, 

.  ^.  '— *  Nu ,  BHduf ,  quand  le  yerckille  n'eft  pourvu 
:d*aucuiie  autre  partie  accefloîre,  qs'il  n'a  ni  ir- 
volucre^i  bradées,  à  inoins  ^ue  ce  ne  foient  des 
r&iiillescout-à-fait  (èmblables  a  celles  de  la  plante. 

7*  Ramaffé  ,  confinus  ,  lorfdM'îl  eft  compofé 
d'un  grand  nombre  de  peiires  neurs  très-ferrées, 

•  entr'eHes:  relies  font  celles  des  phlomit,  des  mûr-, 
rabium  ,  &c.  :, 

VERTICILT  ÉES   (  Feuilles  ).    VerthUtata  , 
^fiiUata  foli^  Si  Ton  co&fidère  la  friuaiion  des* 
.  feuilles  &  leur  pofition  i  l'égard  les  unes  des  au- 
tres »on  ait  qu'elles  font  vtrricihét's  lorsqu'elles 
;  font  difpofées  en  anneau  autour  de  la  tige,  c'eft-à- 
dîre,  qu'elles  font  oppofées  au-delà  de  deux  à  cha- 
.  que  noeud ,  où  elles  forment  une  efpèce  d'étoile, 
comme  dans  les  gaiium,  La  même  dénomination 
a  lieu  pour  les  rameaux  •  pour  les  pédoncules , 
pour  les  fleurs  »  loriqu'ils  ft  trouvent  dans  la 
même  pofition. 

VÉRULAME.  yerulamU.Gtnte  de  plantes  di- 
cotylédones, 1  fleurs  complètes,  monopétalées , 
r^ulières  >  de  la  famille  des  rubiacées  j  '  qui  a 
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des  rapports  avec  le  gétniura ,  &  ^i  comprend 
des  arbuftet  exotiques  i  l'Europe,  i  feuilles  op- 
pofées  i  les  fleurs  difpofées  en  cor/mbes  cermi* 
naux ,  dépourvues  de  brsâces.  j 

Le  caraâère  eflentîel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Un  calice  libre  ,  a  quatre  divtfionj;  une  coroUe 
infundihu/iforme  j  barbue  à  fou  orifice  ;  quatre  ita-- 
mines;  un  fiylt  i  une  baie  à  deux  Uges ,  point  adkir 
rente  avec  le  calice. 

Caractère  ciniRiQUE. 

Chaque  fleur  oftre  : 

1^.  Un  calice  libre  (inférieur) ,  campanule  ,  di- 
vifé  en  ijuatre  lobes  obtAis« 

z®.  Une  corolle  monopétale  ,  înfundîbulîformc* 
plus  longue  que  le  calices  le  tube  cylindrique, 
~>)us  coiu>t  que  le  limbe ,  garni  de  poils  à  fou  ori- 
!ces  le  Fimbe  étalé,  à  quatre  découpures. 

j'^.Quatre  étaminesAont  le»  filamens  Ibnt  courts, 
inférés  i  l'orifice  du  tube  ;  les  anthères  faillantef  , 
linéaires,  torfes  après  la  fécondation. 

4**.  Un  ovaire  libre  ,  fupërîeur,  prefque  globu- 
leux ,  ombiliqué  si  fon  fommet  ,  furmonté  d'un 
ftyle  filiforme,  à  peine  de  la  longueur  des  anthè^ 
ces ,  terminé  par  un  ftigmate  fimple ,  cylindrique. 

Le  fruit  eft  une  iMie  prefque  ièche ,  comprimée 
i  fon  fommet ,  an  peu  globineufe»  i  de«x  loges. 

Deux  femences  hémi(jphéric)uet ,  une  dans  chi* 

3ue  loges  le  périfperme  cartilagineux |  rémbrjron 
roit&  cylindrique. 

Obfervaiions.  Ce  genre  a  été  établi  par  M.  Dé- 
candolle ,  dans  un  Mémoire  fur  les  ruoiacées  ,  itt 
i  Vlnftîtut,  &  qu'il  a  bien  voulu  me  comnmni>- 
quer.  Le  nom  de  ce  genre  rappelle  la  mémoire  da 
célèbre  fiacon ,  bacon  de  VénUame ,  fi  ceonu  par 
fes  ottvr;iges  de  philofophîe  ^  de  phyfiqoe. 

Le  verulamia  a  quelque  rapport  avec  les  gartnera  ; 
.  îJlendiff(^e>ijnfiquede404ixeslesautTesTiibiafées« 
par  fon  calice  libre,  point  adhérent  avecJ'^- 
vaire  ni  avec  le  fruit ,  8f ,  pour  ra|>peler  les  expref- 
fions  plus  généralemeiit  employées,  l'ovaire  eft 
fupérieiur  >  te  calice  inférieurs  il  diffère  encore  du 
gannera  par  (es  fleurs  privées  ^e  bradées,  par  Je 
nombre  des  di  vifions  des  parties  de  la  fruûificatioo 
au  nombre  de  quatre  ,  par  i'orifice  du  tube  ^  \k 
corolle  barbu ,  par  fes  étamines  fajM^ocea,  *         ,    . 

Es  PI  CE» 

VfRVLAlÉU  ioorymbes»  VarulûoAaamryet^pg. 

Decand. 

Verulamia  fotiis  oppojitîs ,  fuBpetioians ,  utrin^ 
I  afutiuatis,eilipticis;fioribu4corj(mbofi.^ti,y 
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Vtrul^mU  corymbofa.  Decand.  Mân.  fur  ks 
Rubiac.  inéd.  tab.  i. 

Arbrifleau  dont  les  tiges  fe  dïvifent  en  rameaux 
oppofés  ou  alternes ,  Uffles ,  glabres ,  qrlindriques, 
garnis  de  feuilles  oppofées  en  croix,  médi  >cre- 
ment  pétiolées ,  ellipti<]ues,  glabres  à  leurs  deux 
faces,  (impies  ,  entierts ,  acuroioées  à  leurs  deux 
extrémités,  longues  de  fix  â  f^pt pouces,  larges 
d'environ  dt  ui  pouces  &  plus  \  leur  pétiole  court, 
à  demi  cylindrique  ♦  accompagne  de  deux  braÔées 
courtes,  adliérentes  par  Itur  bafe,  entières >  i 
peine  aiguës,  perfifhntts. 

Les  fleurs  font  difpofées ,  i  rexcrémiré  des  ra- 
meaux, en  corymbes  ramifiés»  les  principales  ra- 
inifications  oppoféus ,  pluûeois  fois  trichôtomess 
les  pédicc^es  uniflores ,  privés  de  braâées  i  les 
fiipules  fupérieures  en  prennent  la  forme  à  la  bafe 
des  corymbes,  où  elles  font  très-courtes,  &  où 
elles  offrent  une  forte  d'anneau.  Le  calice  eft  cam- 

f>anulé,  plus  ample  &  plus  court  que  le  tube  de 
a  corolle,  divifé  en  quatre  découpures  irè$-ob- 
tufes,  prefque  membraneufts  à  leurs  bords;  la 
corolle  en  forme  d'entonnoir  j  fou  tube  court,  cy- 
lindrique ,  barbu  à  (on  orifice  \  fon  limbe  à  quarie 
lobes  oblongs  ,  aigus ^  quitre  étamines  alternes 
avec  ks  lobes  de  la  corofie  j  les  filamens  courts  , 
inférés  à  l'orifiCe  du  tube,  fouttoantdes  anthères 
droites,  linéaires,  faillantes,  torfes  après  la  fé- 
condation, comme  dans  les  chironia.  L'ovaire  eft 
libre ,  prefque  globuleux ,  ombiliqué  i  ion  fom- 
mets  h  fiyle  filiforme,  prefque  de  la  longueur  des 
étamines  i  le  liîgmate  fimpie.  Le  fruit  eft  une  baie 
fupérieure,  un  peu  globuleufe,i  peine  de  la  grof- 
Teur  d'un  pois  ,  comprimée  8c  ombiliquce  à  fon 
fommet ,  a  deux  loges  $  uite  femence  hémifphé- 
rique  dans  chaque  loge  ,  noirâtre  ^  luifante  ,  mar- 
quée d'une  petite  foflette  à  fon  côté  applati  ;  le 
périfperme  aifez  grand  ,  cartilagineux ,  de  couleur 
brune. 

Cette  plante  a  été  recueillie  en  Afrique  ,  pro* 
che  Sierra-Leona  ,  par  M.  Stadman.1}  (  Defcript, 
€X  Decand.  Mjf.) 

VERVEINE.  Verbena.  Genre  de  plantes  di- 
cotylédones, à  fleurs  complètes  4  monopétalées,' 
irréj^lières ,  de  la  famille  des  gauiliers  (  Juflf.), 
des  pvrénacées  (Vent.  )  j  qui  a  de  grands  rapports 
avec  les  lapania ,  &  qui  comprend  des  herbes  tant 
indigènes  qu*exotiques  i  l'Europe,  dont  les  tiges 
font  la  plupart  quadrangulaires ,  nerbacées ,  quel- 
quefois iigneufes}  les  feuilles  oppofées  i  les  fleurs 
-  en  épis  fouvent  pauiculés,  accompagnées  de  brac- 
tées. 

Le  caraâère  eflentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

^Un  calice  k  cinq  denu  ;  une  corolle  infitndibuli-' 
forme  ,  recourbée  ,  k  cinq  lobes  irréguliers  ;  quatre 
étaminej  didynamcs  i  quatre  fi  mences  au  fond  du  ca»  j 
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Chaque  fleur  offre  : 

I®.  Un  calice  d'une  feule  pièce  ,  tubulé ,  perif- 
tant,  à  cinq  dents  i  la  cinquième  comme  aon* 
quee. 

1^.  Une  corolle  monopétale ,  courbée ,  en  forme 
d'entonnoir  s  le  limbe  divifé  en  cinq  lobes  arrondis, 
irréguliers. 

3*.  Quatre  étamines  didynamef  »  renfinmées  dan 
le  tube  de  la  corolle  $  les  filamens  très-courts, 
dont  deui  plus  longs  \  les  anthères  fort  petites  , 

non  Taillantes. 

4*.  Un  ovaire  libre ,  tétragone  «  furmonté  d'on 
flyle  fimpie,  filiforme ,  de  la  longueur  du  tobe, 
terminé  par  un  ftigmate  obtus. 

Lesfemences  au  nombre  de  quatre  »  oblongues  ^ 
environnées ,  furtout  avant  leur  maturité,  par  m 
tiifu  utriculaîre  ^  un  peu  charnu. 

Obfervaiions.  Les  verveines  forment  un  genm 
afTez  nombreux  en  eff  èce^  :  on  en  a  dtflingué  plu* 
fieurs  qui  offroient  dans  leur  port  •  &  plus  parti- 
culièrement dans  quelques-unes  des  pantes  de 
leur  fruâification ,  des  caraâères  qu'on  a  crus 
fuffiiâns  pour  l'étabUflement  d'un  nouveau  genre, 
auquel  on  a  donné  le  nom  de  j^apania.  {  f^oye^ 
ZAPANr,)  Il  diffère  des  verveines  proprement 
dites,  par  un  calice  ordinairement  terminé  par 
<|uatre  dents  ;  la  corolle  eft  droite ,  tubulée  &  non 
infundibuliforme,  deux  femences  au  lieu  de  qua- 
tre. Souvent  le  calice  fe  divifé  •  i  l'époque  dt  la 
maturité  des  fruits  ,  en  deux  efpèces  de  valves, 
8e  il  arrive  auffi  que  les  femences  font  auflî  longues 
&  même  plus  longues  que  le  calice.  Cfs  caraâè- 
res  ne  fe  retrouvent  point  dans  les  verveines  qui 
ont  quatre  femences;  une  corolle  recourbée,  en 
entonnoir ,  &c.  Le  nombre  des  étamines  ne  peut 
fournir  de  camâères  génériques  ;  elles  font  aidy- 
names,  tantôt  quatre  toutes  ferciles«  tantôt  deux 
avortent,  &  deux  reflent  ferrifes;  quelquefois 
auifi  deux  des  femences  avortent  :  d'où  il  fuit  que 
ces  deux  genres  ne  font  que  médiocrement  dif- 
tingués. 

M.  Vahl  a  fait  encore  plus  ;  il  a  féparé  des  la* 
pania  toutes  les  efpèces  qui  n'avoient  que  deux 
étamines  fertiles  ,  oui  d'ailleurs  fe  trouvoient 
avoir  un  port  particulier  *  la  plupart  ayant  leurs 
fleurs  difpofées  en  un  long  épi  fimpie,  foliraire, 
plus  ou  moins  épais.  Il  a  donné  ï  ce  genre  le  nom 
de  fiachytarpheta. 

E  5  p  i  c  1  S. 

I.  Verveine  officinale.  Ferbena  oficinaizs» 
Linn. 

Verbena  tetrandra ,  fpicis  filiformlbus  ^  paniculutîs  ; 

'     foEis 
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foliis  multifido^laciniatis  ,  cault  folitario,  Lînn» 
Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  19.  —  Flor.  fuec.  edit.  x. 
n^  jo.  —  Mater,  medic.  pag.  38.  ^  Poil.  PaUt. 
n*».  26.  —  (Eder ,  Flor.  dan.  tab.  618.  —  HofFm. 
Germ.  9.  tab.  2.  —  Koih,  Gerni.vol.  i.p.  254. — 
Bull.  Herb.  tab.  21  j.  —  Curtis,  Lond.  Icon.  — 
Lam.  lUuftr.  Gêner,  vol.  i.  pag.  57.  n®.  236.  tab. 
17.  fig.  i'.  —  Decand.  Flor.  franc,  vol.  3.  p.  J05. 
.  n**.  2474. —  Desfont.  Flor.  allant,  vol.  i.  p.  16. 
•^  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  i.'pag.  120.  n*.  20.  — 
Regn.  Botan.  Icon. 

Verhena  foliis  multifido-laciniatis ,  fpicis  filifor- 
mibus.  Hort.  ClifF.  11.  —  Flor.  fuec.  edit.  i, 
i>®.  26. —  Royen,  Lugd.  Bat.  327.  —  Dalib. 
Parif.  9.  —  Sauvag.  Monfp.  279. 

'  Verhtna  foliis  rugofis  ,  tripanitis;  fficis^nudis , 
firigofis.  Hall.  Helv.  n^  219. 

Vtrbena  comtnunis ,  caruleo  flore,  C.  Bauh.  Pin. 
^^66^.  Tourn.  înft.  R.  Hérb.  200.  —  Dodart^Ic. 

—  Morif.  Oxon.  Hift.  3.  $.  11.  tab*  2j.  fig.  i. 

Vtrbena  ercBa ,  fivemas.  Dodon.  Pempt*  ijo. 
Icon.  — Tabcrn.  Icon.  132, 

Verbena  vulgaris,  Cluf.  Hift.  2.  pag.  45,  Icon. 

—  J.  Bauh.  Hift.  ^.  pag.  443.  Icon.  —  Rîvin.  i. 
tab.  jà— Blackv,  tab..  41.  —  Parkins,  Theat.  Gy^. 
Icon.  —  Gérard,  Hift.  718.  Icon. 

Kerbenaca.  Matth.  Comm.  pag.  742,  Icon.  — 
Camcr.  Epitom.  797.  Icon.— Tragus  ,  21c. Icon. 

Verbena  mafcuia,  Brunsfeldj  Herb.  vol.  i.  p^g. 
119.  Icon. 

Cammunis  verbena  &  facra ,  reBa.  Lobel.  Icon. 

•  Ses  racines  produifent  une  ou  plufieurs  tiges 
droites  j  quadrangulaires ,  dures  ,  cannelées, 
flriées ,  iin  peu  purpurines  ,  rudes  fur  Içurs  an- 
gles, médiocrement  rameufes$  les  rameaux  pp- 
pofés,  étalés^  très-ouverts;  les  feuilles  oppoféesf. 
pétiolées,  un  peu  ridées,  fouvent  réfléchies,  hé- 
riffées,  à  leurs  deux  faces,  de  quelques  poils 
courts  &  rares ,  ovales-oblongùes  ^  irrégulière- 
ment &  profondément  diviféesen  lobes  inégaux, 
obcus ,  incifés  ,  dentés  >  le  terminal  beaucoup 
plus  lon^  que  les  autres  $  les  unes  n'ont  c^ue  trois 
lobes  ,  d'autres  cinq  &  plus  \  elles  font  decurren- 
tes  fur  le  pétiole. 

Les  épis  font  très- grêles ,  roides,  longs,  pfef- 
j|ue  filiformes,  terminaux  âc  latéraux,  lâches, 
ioTer rompus  ,  formant ,  par  leur  enfemble  ,  une 

Îanicule  étalée ,  foutenant  des  fleurs  feffiles  «  (o-- 
taires,  diftantes,  fort  petites,  accompagnées 
de  petites  bra£tëes  aiguës ,  plus  courtes  que  les 
fleurs,  appliquées  contre  les  calices.  Ceux-ci  font 
pubefcens,  à  quatre  découpures  roides,. droites, 
aigti.ë?«  plus,  courtes  que  te  tube  de  la  corolle. 
Celle-ci  dt  petite,  d;ua  bleu  pâle }  J'.o^iÔcie  dw 
Botanique.  Tome  VUL 
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tuba  fermé  par  quelques  poils  j  le  limbe  ï  cinq 
lobes  arrondis  i  quatre  étamines  prefaue  feflTiles , 
inférées  à  la  partie  fupérieuredu  tube  de  la  corolle. 
Le  ftyle  eftcourtî  il  fupporte  un  ftigmate  en  tête. 
Le  calice  renferme  quatre  femences  oblongues, 
fort  petites ,  convexes  &  ftriées  eu  dehors. 

Cette  plante  croît  partout  en  Europe ,  dans  les 
champs,  fur  le  bord  des  chemjns,  le  long  des 
haies.  On  la  trouve  aufli  en  Barbarie^.  V(^'  '*'•  )  ' 

La  verveine  a  joui  autrefois  d*une  grande  célé- 
brité: les  magiciens  s'en  étoient  emparés,  &  la  ' 
failoient  entrer  dans  tous  leurs  enchanteméfts ,  ' 
furtout  dans  ceux  deftinés  à  rallumer  les  feux  d'un 
amour  prêt  à  s'éteindre  ,  d'où  probablement  lui 
eft  venu  Ton  nom  ,  compofé  de  deux  mots  latins , 
Venerisvena(  veine  de  Venus ,  fôurce  deTamour). 
.£lle  étoit  auffi  employée  chez  les  Grecs   pour 
former  des  couronnes  aux  héraults  d'armes  lorf- 
qu'ils  étoient  chargés  d'annoncer  la  paix  ou  la 
guerre  :on  la  nommoiten  grec,  kierobaiane  {herha 
/iifrâ),  herbe  facrée,  parce  qu'elle  fervoit  à  né-, 
toyer  l'autel  pour  les  facriflces.  Les  druides,  chez 
les  Gaulois,  avoient  pour  cette  plante  prefque  la 
même  vénération  que  pour  le  gui  5  ik  la  faîlbienc, 
entrer  dans  leur  eau  luftrale ,  &  la  cuetUoient  avec 
des  cérémonies  toutes  particulières. 

Ces  écarts  de  la  rgifon,,  fi  communs  chez  les 

nations  dominées  par  la  plus  groftîère  fuperftition, 
n'étoient  peut-être  que  de  fauffes  conféquences 
de  quelques  propriétés  particulières  de  la  ver- 
veine ,  dont  les  émanations  pou  voient  agir  fur  les 
fibres  du  cerveau.  On  Ta  employée  depuis  pour 
appaifer  la  migraine ,  pour  abattre  les  vapeurs, 
diflîpêr  là  colique ,  &  pour  plûfiaurs  autres  mala- 
dies 5  mais  fes  propriétés  médicales  ,  quoique 
peut-être  plus  réelles  que  fes  vertus  magiques  j 
nonr  point  entièrement  rétabli  fa  première  répu- 
tation, perdue  depuis  long- temt.         • 

1.  Verveine  couchée.  Verbena  fupina.  Linn. 

Verbena  fpicis  filiformibus ,  foUtdriisi  foliis  bi-> 
pinnatifidis  ;  caïUibus.  ramofiffimisf  ^  .  d^cumbeatib^is. 
Lam.  llluftr.  Gêner,  vol.  i.  pag.  57.  n**.  237.  — i 
Decand.  Flor.  franc,  vol.  3.  pag.  503.  n?..i475* 

Verbena  tetrandra ,  fpicis  fi/iformibus ,  folitariis; 
foliis  bipinnatifidis,  Lmn.  Spec.  Plant,  vol.  I.  pag. 
29.  —  Kniph ,  Orig.  Cent.  12.  n**.  99.  —  Miller/ 
Dia.  n*.  }.  —  Desfont.  Flor,  atlant.  vol.  i.  p.  17.' 
—  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  120.  n"*.  2iv'      / 

Sacra  verbena^  hifpanica y minor,  LobeL  Icon». 
J3J.  — Gérard.  Hift.  718.  Icon.  2.  !    . 

Verbenaca  fupina  ,  Jive  femina,  Tabern.  Icon. 
132.  —  J.  Bauh.  Hift.  3.  pag.  444.  Icon.  -^ Park. 
Théat.  pag.  67 j.  icon. 

.   Verbena  i^n^ifolja,  C.  Bauh.  Fin.  269,  —  TourU; 
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Inft.  R.  Herb.  loo,— Morif. Oxon.  Hift.  5.  $.  ii. 
tab.  2j.  fig.  7. 

Verbcnafupîna.C\\x(.  Hift.  2.  pag.  46.  Icon.  — 
Dodon.Pempt*  pag.  ijo.kon. 

Bien  plus  petite  oue  le  verbena  oficÎMâs ,  elle 
lui  reflemble  fous  piufieurs  rapports  :  fes  feuilles 
font  plus  finement  diviPéess  les  découpures  bien 
plus  étroites:  Ses  tiges  font  grêlas ,  dures ,  cylin- 
diiques  à  leur  partie  inférieure,  pubefcentes, 
très-rameufes  ^  étalées  fur  la  terre  ;  les  rameaux 
oppofés ,  diffus,  un  peu  comprimés ,  i  peine  oua- 
drangulaires  s  les  feuilles  petites  ,  d'un  vert- blan- 
châtre, découpées ,  très-menues  ,  prefaue  deux 
fois  pinnatifides  ou  profondément  laciniées  &  in- 
ciféess  la  plupart  des  découpures  un  peu  élargies 
à. leur  parne  fupérieure. 

Les  épis  font  droits,  (impies,  iitués  à  l'extré- 
mité des  rameaux  &  des  tiges,  folitaires,  cylin- 
driques ,  au  moins  une  fois  plus  courts  que  ceux 
du  verbena  officina/is  i  les  fleurs  plus  petites  ,  plus 
rapprochées,  ferles;  les  calices  pubefcens^j  les 
braâées  fubulées ,  très-courtes  i  la  corolle  bleue. 

Cette  plante  croit  dans  les  lieux  flériles ,  le 
long  des  chemins  &  des  champs  «  dans  les  dépar- 
temens  méridionaux  de  la  France,  en  Efpagne, 
en  Barbarie.  On  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes 
de  Paris,  où  elle  offre  une  variété  à  tige  droite 
&  glabre.  O  (f^.v.) 

5.  Verveine  cunéifornAe.  Verbena  cufuiformU. 
Rui^  &  Pav. 

Verbena  tetrandra  ,  foUis  trifidts  ;  lacînih  inctfis; 
fpicis  ternis  ,  oblongis.  Rufz  &  Pav.  Flor.  peruv. 
vol.  I.  pag.  iz.  tab.  31.  fig.  A. 

Plante  herbacée,  hifpide  fur  toutes  fes  parties, 
dont  les  tiges  font  droites,  hautes  de  deux  pieds , 
tétragones  ,  rameufes  à  leur  partie,  inférieure  5  les 
rameaux  oppofés. ,  fouvent  trîfides ,  femblables 
aux  tiges  i  les  feuilles  fe/He$  ,  oppoféesj,  a  demi 
amplexicaules ,'  rétrécies  en  coin  à  leur  partie  in- 
férieure, divitlée«,  jufque  vers  leur  milieu,  en 
trois  grands  lobefoblongs,  prefaue  lancéolés,  in- 
cifés ,  dentés  en  fcie ,  hifpides  à  leurs  deux  faces , 
rudes  au  toucher,  de  deux  ou  yrois  pouces  de  lon- 
gueur, fur  autant  de  large. 

Les  rameaux  &  les  tiges  fe  terminent  par.  des 
épK  cout^ts ,  un  p^u  tçiJttus ,  terné^  j  celui  du  mi- 
lieu ou  de  la  bifurcation  foliuire ,  tuédiocrement 
pédouculé;  les  deux  lptér;^jx  oppofés,  oblôpgs, 
folitaires,  ou  quelquetois  trifides,  longs  d'envi- 
ron wn  pouce  j  les  fleurs  feflîlfcs,  accompagnées  de 
bractées  lancéolées ,  ciliées ,  très-aigiiës  à  leur 
fommet-  L(^  calices  foot  prifmatiques ,  à  cinq 
fac^-.s,  terminés  p^j  cinq  deni^  aiguës  -,  la  fcipé- 
rieure  un  peu  pliis  courte.  La  corolle  ell  bleue  j 
ion  tuf>e  plus  lonç  cjup  Iç  calice ,  courbé  à  fa  par- 
tie fupérieure  j  Ip  limbe  divifé  en  cinq  lobes  pro- 
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fonds ,  pfefqu'égaux ,  échancrés  à  leor  fommet; 
les  étamines  renfermées  dans  le  tube  de  b  corolle  ; 
uo  ovaire  tétragone  ;  le  ftyle  de  la  loogtieur  du 
tube  s  le  ftigmate  â  deux  lobes  inégaux.  Le  calice 
devient  ventru ,  &  renferme  quatre  femences  ob- 
longues. 

Cette  plante  croit  au  Pérou  ,  dans  les  terrains 
fabloneux  ;  elle  fleurit  en  mars  j  avril  &  mai. 
{Defcrlpt.  ex  Ruii  &  Pav.  ) 

4.  Verveine  haflée.  Verbena  haftata.  Linn. 

Verbena  fpieis  paniculaiis  ifoliis  lanctolat^s  ,  tfa^* 
minatis ,  fcutè  ferratis  ^  bafi  incifo^kafiaiis.  Lam. 
Illuftr.  Gêner,  vol.  i.  pag.  57.  n*.  IJ9. 

Verbena  hafhta  ,  tetrandra  ^  fpicis  longis  ,  acumi' 
natis;  foliis  hafiaris.  Urm.  Spec*  Plapt.  vol.  1.  p. 
28.  —  Hort.  Upf.  8.  —  Miller,  Diô.  n**.  X.  — 
Willd.  Spec.  Planr.  vol.  i.  pag.  1 18.  n*.  12. 

Verbena  hafiata  ,  ere^^  ifoliis  ta^ceolutis ,  fenùnt 
angufiatis  ,  acutijpmis ,  incifo-ferratis  ;  fpicis  pati' 
cidatis  ,  Unearibus  fubimbricatis,  Mîch.  Flor.  bo- 
réal. Amer.  vol.  2.  pag.  14. 

Verbena  americana  ^  altijpma,  fpi^^  multiplici , 
unie  A  foliis  angufiis ,  fioribus  csrùleis.  Herm.  Pa-' 
radif.  Batav.  pag.  242.  tab.  242.  -r-  Tourn.  Inft. 
R.  Herb.  200. 

/S.  Eadtm  ,  foliis  bap  indwifis. 

y.  Verbena  (  pinnatifida  )  ,  fpicis  filiformibus  ; 
foliis  incifo'pinnatifidis,  grofsifer^-atis,  Lam.  IlluiSr. 
Gêner,  vol.  1.  pag,  57.  n°.  238. 

Ses  racines  produifent  plufieurs  tiges  droites» 
hautes  de  trois  â  cinq  pieds  &  plus ,  quadrangu- 
laires ,  cannelées ,  ftriées  ,  médiocrement  rameu- 
fes, très- rudes  au  toucher,  garnies  de  feuille» 
oppofées,  pétiolées,  oblongues-lancéolées,  ver-^ 
tes  ;  plus  pâles  en  deflTous ,  rudet  à  leurs  deux  fi- 
ces ,  longues  d'environ  quatre  pouces  &  plus  ,  fut 
un  pouce  &  demi  de  large ,  minces  ,  rudes  i  leurs 
deux  faces,  tr^-aiguës  à  leur  fommet,  incifées  & 
dentées  en  fcie  i  leurs  bords ,  fouvent  haftées  8c 
divifées  en  trois  lobes  i  leur  bafe,  principatemoir 
les  inférieures,  décurrentes  fur  des  pétioles  longs 
d'un  à  deux  pouces  5  celles  des  rameaux  beaucoup 
plus  étroites,  &  un  peu  plus  courtes. 

Des  pédoncules  aflez  longs  &  oppofés  fortent 
de  riiflelie  des  dernières  feuilles,  8c  fe  divifent  à 
leur  partie  fupérieufe  ef>  plufieùis  épis  Amples  , 
linéaires ,  oppofés ,  pédoncules  ,  prefque  fafcicu*-^ 
lés,  difpofés  en  paniculej  la  bafe  des  premières 
ramifications  munie  de  deux  braftées  opporées  , 
alongées ,  prefque  fubulées.  Les  fieurs  font  feffi- 
les ,  rapprochées ,  prefqtfimbriquées ,  petit»:,  de 
couleur  bleues  les  bradées  prefque  fétacées,  ^ 
peine  die  U  longueur  des  calices ,  un  peu  héiif- 
iées  j  aiiifi  <iue  les  pédoncule».  .  *^ 
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-     Cette  )>1ai1te  croit  dans  l'Am^riaue  Teptentrio- 
•mie*  On  la  cultive  au  Jardin  desPlantes  de  Paris. 

La  plante  /S  a  tant  de  rapport  avec  le  verhcna 
'  hafiata  ,  cellfe-ci  varie  tant  dans  fes  découpures  , 

3 lie  je  foupçonne  ces  deux  plantes  variétés  l'une 
e  l'autre.  Dans  la  variété  y  les  découpures  Conc 
plus  profondes  3  pinnatiEdes$  les  dentelures  plus 
.  groffes;  les  épis  filiformes.  Elle  croit  également 
dans  l'Amérique  feptentrionale. 

5.  Vbrveinê  bâtarde.  Verbena  fpurià.  Linn. 

^  Verbena  tetrandru,fpicisfitlfùrmibus,folus  mal- 

'  tîfiiàf'Uciniiatij  ,  càuUhus   numtrafis.  Lirai.  Spec. 

.  Plant,  vol.  I.  pag.  iS.  —  Hort,  Upfal.  &  —  Mail. 

Diû. n*.  j.  r-  Willd.Spec.  Plant,  vol.  i .  pag.  1 19** 

Vcrbena  fpuria ,  caule  decumhtnte  ,  ramofiffimo  , 
.  dîvaricato  ;foUis  ovalibus ,  incifif  ;  fpicis  filiformi^ 
bus  ,  bradeis  calices  fuptranùbus.  l!^ch.  Flor.  bo- 
réal. Amer.  vol.  1.  pag.  14, 

VerbtiUL  humilior  y  foUis  incifa.  ClajrtODy  Vir- 
ginv^. 

Ses  tiges  font  couchées  ,  étalées  fur  la  terre  > 
très-rameufes,  longues  d'environ  deux  pieds  j  les 
'  rameaux  diffus ,  oppofés ,  garnis  de  feuilles  op- 
I>ofées,  ovales  »  longues  de  fix  pouces  s  les  fupé- 
rieures  plus  courtes  ^  plus  petites ,  d'un  vert- foncée 
rudes  à  leurs  deux  faces  ^  profondément  inciféés  ^ 
prefque  laciniées  /  dentées  ^  la  partie  fupérieur^ 
des  rameaux  &  des  tiges  produit  un  grand  nom4 
bre  de  pédoncules  qui  foutiennent  des  épis  fili-j 
forn^es ,  paniculés ,  rapprochés ,  compofés  de  fleuri 
bleues  ;  les  bradées  qui  les  accompagnent ,  plu^ 
longues  que  les  calices. 

Cette  plante  croît  dans  l'Amérique  feptefttrîo* 
Haie  ^  au  pays  des  Illinois  y  dans  la  Virginie.  )(.} 

6.  Verveihe  érînoïde.  Verbena  erinoîdes. 

Veritna  fpicii  foiUaHis  y  coroUarum  lacimis  ^mdr^ 
ginatis  }  foU'u  Uciniûtis  ^  fttbftffilibus.  Lam.  lUuflr. 
.  Gêner,  vol.  i.  pag.  57.  p^  14;. 

Vefiina  (omltifida  } ,  utNtndra  .  fUrihus  tapita" 
to-umbellatis  ;  foUis  fimiirifidis  ^  laciniis  bi  trifidiù 
•  fUiix  &  Pav.  Plot,  peruv.  toL  1.  pag.  2:1.  tdb.  33. 
fig.C. 

Erinus  (lactniatus)  ,  Jhtut  Udaiéuis.  Linn. 
•  Spec  Plant,  vol.  3.  pag«  177.       \ 

L^chîddea  vtrberié  tinuifolÎÂ  folio  ^  vulgèfittuUa* 
iagiun.  Feûill.  Pérou  »  vol.  3.  pa^  3J.  taib.  zy. 

-^  Elle  a  iiuèlqae  rapport  avec  le  vtfétmt  miilctia  : 
fes  racines  ^nt  fiWeikes  &  blanchâtres  ;  %U^  :pro- 
^Mifeocpltfiie^cs^tiges.  couchées  fur  la  cee^e»  cy- 
lindriques >  un  peu  anguleufes>  pubefcences^  km** 
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gues  de  huit  à  dix  pouc^  «  quelquefois  radican- 
tes  ^  rameufes}  les  rameaux  oppofés  «prefque  de 
la  longueur  desti^es^  les  feuilles  prefque  feûiles^ 
oppofées^  pubefcentes  en  deflbus^  luifantes  à 
leur  face  fupérieure,  profondément  lac  iniées ,  fou- 
vent  â  trois  divifions  principales';  le$  découpures 
linéaires  ,  ob^ufes. 

LesH^urs  font  dîfpofées en plufieursépis  courte, 
très-fimples  ,  un  peu  éf  ais  j  Ibàvent  unép^  foli- 
taire  &  plus  long  dans  la  bifurcation  des  derniers 
rameaux,  ils  font  chargés  de'flelirs  nombreufe*, 
fefliles,  accompagnées  de  braâées  vôUies,  lanr 
céolées  j  fubulées ,  perfiflafntes.  Le  calice  eft  pu- 
befcent,  prifmacique,  à  cinq  angles^  terminé  par 
cinq  dents  aiguës  ,.  dont  une  plus  courte.  Laxfo- 
rolie  eft  pourpre ,  un  peu  couleur  de  chair  j.  le 
cube  une  fois  plus  long  que  te  calice  i  le  limbe  à 
cinq  lobes  échancrés  i  les  deux  fupérieurs.  f^us 
étroits}  l'oriâce  fermé  par  des  poils  j  l'ovaîre  té- 
tragone  ;  le  ftyle  infenfiblement  épaidi  vers  fpn 
fommet  ;  )e  (ligmate  à  deux  lobes  inégaux  -,  quatre 
femences  obtongues  renfermées,  dans  le  fond  du 
calice  ventru  i  fouvent  deux  avortent.  ^     , 

Cette  plante  croît  au  Pérou  &  au  Chili ,  fur  les 
collines  arides  s  elle  fleuiit  dans  tes  rM>is  d'oélfobre 
&  de  novembre.  0(^  la  coltive  au  Jardin  des  Man- 
tes de  Paris,  (y.f.  in  kcrb.  Desfont.) 

7.  Verveine  à  1>oaquets.  Ferbena  aubJciia. 
Linn.  .     '   1 

.  yèdfsnsic.tttntndra ,  fiith  fùHeuras^  tuaroRis  faf^ 
ciculatisi  foliis  eordatis ,  incifoferratis,  LinD.V. 
SuppJ.  pag.  86. — Jaçq.  Hort.  2.  pag.  82.  tab»  176. 
—  Rtiz.  ASt.  Holm.  1773.  pag.  i\^l  tab.  j.  -r- 
Medîc.  Adt  Palat.  vol.  3.  pag.  194.  t;ib.  7. 

Verbena  (aubletia)  y  tetrandra  y  fpicis  Iaxis ,  fo^ 
litariis  ;  f^TiiÈ  irifdis  »  inàfii.  Aîtcrn  j  Hott.  Ke^- 

vol.  1 .  ^ag.  3  j.  —  WîlMv  spec.  Plant»  voL  \  •  f):^. 
H9.  n^  ï8. 

P'crbena  (aubletia)  ,  ajfurgens ,  foliis  varii  dif 
ftBîs  ;  fpicis  foUtariis ,  pcdur^culaiis  >  imbricaùf  « 
grandifions.  Mich.  Flor.  boréal.  Amer.  vol.  a. 
pag.  13. 

F^erbeha  XSùît^^OXZ)  y  fpicis  folitants ,  denfiùf 
culis ,  corollaruth  tachiHs  ema^inatis  y  foUis  tn>j- 
libus  tncifo-ferratis ,  petMatis.  laoï.  Hfuftf.  Gdn. 
Voi.  i.pag.  f7.'ft^.  ^44-     '  * 

Buchnera  (  canadenfiO  i  folîîs  laciniatis  y  caulc 
^VAorom^.LIna.  Mantifl:  pag.^.  '   ^ 

GlaiuLdana  c^t^nitnfis.  Gmal.Syft.  Nat.  vol.  a. 
pag.  910.  — *  Waldi.  FJor^  caroL  pag.  164.. 

Oi/ma.  Rozier^  Joiim.*Hîft.  nat.  177t.  volii; 
pag.  367.  tab.  !.. 

]     On  ladî&ii^e  au  iMt  ^ub«  fl^  A;Corolle  j  à 
;  fes  leurs  ramaflées  en  un  épi  court ,  terminal* 
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Ses  r^icinf S  Tont  fibreufes  &  blaochlttes  ;  (es 
tiges  font  droites ,  hautes  de  deux  ou  noîs  DÎeds  ^ 
un  peu  couchées  à  leur  bafe^  quadrangulaires  « 
quelquefois  un  peu  rougeitres ,  rameufes  ^  pubef- 
cences  ou  ptefaiie  glabres;  les  feuilles  oppofées  > 
pétîolées  ,'  ovales  ^  obtufes  ,  vertes  en  deflus  « 
blanchâtres  ou  plus  pâles  en  deflbus>  un  peu  rudes 
à  leurs  deux  faces ,  încifées  ou  irrégulièrement 
découpées  à  leur  contour  ^  un  peu  décurrentes  fur 
leur  pétiole  >  longues  d'un  pouce  de  plus  ;  fouvent 
rotuiies,  dans  leurs  aiflelles^  de  jeunes  rameaux 
non  développés^  feuilles  j  les  pétioles  comprimés, 
au  moins  de  moitié  plus  courts  que  les  feuilles. 

Les  fleurs  naiflent  au  fommet  des  tiges  ^  réunies 
en  épis  courts  ,  lolitaires  ,  toufius ,  quelquefois 
éralés  en  bououet ,  accompagnés  de  biiaâées  li- 
néaires, hîrpides  )  fubolées  à  leur  fommet  ^  plus 
«Courtes  que  les  fleurs  ;  le  calice  tubulé  >  alongé  ^ 
un  peu  velu,  à  cin^  nervures ^  terminé  par  cinq 
dents  prefque  droites  ,  aiguës.  La  corolle  elt 
grande,  purpurine  ;  le  tube  alongé ,  prefc|ue  cy- 
lindrique, rétréci  à  fa  bafej  le  limbe  divifé  en 
cinû lobes  ouverts,  arrondis,  inégaux,  échancres 
au  lommet  ;  quatre  étamines  didynames  5  le  ftyle 
de  la  longueur  du  tube  j  le  ftigmate  échancré;  les 
femences  brunes»  fiUonées  extérieurement. 

Cette  plante  croît  dans  la  Virginie  &  la  Caro- 
line. On  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris. 

8.  y  E  R  V  £  I  NE  paiiicùlée.  Vtriaut  panîculata. 
Lam. 

Verhena  fpich  filiformihus ,  paniculatîs  ;  foUis 
lanceàlatis^  grofse  ftrratis  ,  indhips.  Lam.  111.  Gen. 
vol.  I.  pag.  57.  n*>.  240. 

Cefte  plante  a  des  tiges  un  peu  épatfles ,  droi- 
tes ,  quadr^^gulaires ,  Ttriée; ,  brunes  ou  un  pi&u 
rougeatres,  prefque'glabres,  rudes.au  toucher, 
ran>eures  i  les  rameaux  opporé^,  axillaires.  Les 
feuilles  font  pétîolées,  oppofées ^  alorigées,  lan- 
'  céolées ,  venes  en  deflus,  plus  pâles  en  deflbus , 
Tudcs  à  leurs  Atvtx  faces  ,  longuement  acuminées 
à  leur  Commet ,  un  peu  inégalement  dentées  en 
:  fcie  a  leur  contoor  ^  longues  de  quatre  à  cinq  pou- 
.  ces,  fârges  d'un  pouce  6c  un  peu  plus,  traverfées 
par  des  veines  un. peu  Taillantes,  fines  ,  d'un  brun- 
foncé,  réticulées  j  les  dentelures  aflisz  larges, 
aiguës. 

Lès  tiges  &  1155 .rameaux  fijpportent,  à  leur  ex- 
trémité j^  nn  grand  nombre  d'épis  paniculés,  op- 
-pofés,  filiformes,  frefque'fa^iculés ,  garnis  de 
fleurs feffiles , nombr^ufes ,  trèsrapprochées , pref- 

^  qu'imbxiquéfÇSj,  accompagnées  de  bradées  cour- 
tes ,  Tabulées.  Lès  ca!ice>  font  glabres ,  à  cinq 
dents;  la  corolle  petite;  quatre  étaniiines  didy- 

•  i\2vrti'\  autant  de  ftmeoces  d;ns  le  fond  du  ca- 
lice, .  ^ 
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Cette  plante  croit  dans  la  CaroKne  8t  te  Vir- 
ginie. On  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Pa- 
ris, ï  (  ^.  V.) 

9.  Verveine  â  feuilles  d'ortie.  Ferhtna  unUi' 
foiia.  Lion. 

Verhena  tetrandray  fpUîs  fUifbmùbms  ,  panicMlû» 
ils  i  foiiis  indivifis ,  ovatis  ,  ftrratis  ,  acutis  ,  ^iV 
latis.  Lînn.  Syft.  veget.  pag.  66.  —  Hon.  Upf. 
9.  —  Sabbat.  Hort.  rom.  vol.  }•  tab.  jy. — Kntph. 
Origin.  Cent.  11.  —  Miller ,  Diû.  n*.  4.  —  Lam. 
lUuftr.  GcD.  vol.  I.  pag.  $7.  n*.  241.  —  Willd. 
Spec.  Plant.  voL  i.  pag.  119.  n^.  17. 

Verbtna  foiiis  avait  s  ;  cauU  ereëa;  /picisfl^' 
mièus,  paniculat'u,  Hort.  Qiff.  II.  —  Giooov* 
Virgin.  7.  —  Roy.  Lugd.  Bat.  161.  J17. 

Verhena  (orticifolia),  rrôtf  ,  foUis  avaiihus  feu 
ovali'lameolatis  ,  aaiùs  ,*  paniculis  divaricatis ;  fpi" 
cis  filiformihus  ,  difiinBifioris.  Mich.  Flor.  bor. 
Anier.  vol.  1.  pag.  15.     . 

Verhena  reSa  ^  cànadenps  ,  urticdfbiits.  Motif. 
Oxon.  Hifl.  3.  pag.  418.  $•  i  !•  tab.  2; .  fig.  3. 

Veronica  peregrina.  Dodart^  Mém.  pag.  Iij. 

Ses  tiges  font  droites ,  quadrangulaires^  flriée^, 
hautes  d'environ  trois  pieds,  rameufes,  hériflées 
de  poils  très-courts  &  roidesi  les  rameaux  oppo- 
fés,  étalés;  les  feuilles  pétîolées,  oppofées, 
menibraneufes ,  vertes  à  leurs  deux  faces ,  bvales- 
lancéotées,  longues  de  trois' a  quatre  pouces,  fur 
deux  pouces  de  large ,  très-aiguèfs  à  leur  fommet, 
rudes  à  leurs  deux  faces  ^  dentées  en  fcie  a  leurs 
bords  3  décurrentes  fur  les  pétioles  î  les  dentelu- 
res larges ,  prefqu' obtufes ,  femblables  à  des  cié- 
nelures. 

Les  épis  font  folitaires ,  axillaires,  latéraux  & 
terminaux 3  lâches ,  fort  grêles ,  oppofés ^  format 
par  leur  enfemble  une  panîcuïe  étalée  (  compofés 
de  fleurs  f«:(files  ,  petites ,  fort  diftantes  les  unes 
des  autres,  de  couleur  blanche,  accompagnées 
de  braâées  aiguës ,  plus  courtes  que  le  calice. 

Cette  plante  croit  dans  la  Virginie ,  la  Caroline, 
au  Canada ,  dans  les  lieux  arides.  On  la  cultive 
au  Jardin  des  Plantes  de  Paris.' qf  (V.  v.) 

10.  VER.VE1KE  de  C^oMnt^Vcrhena  caroUniana. 
Linn. 

.Verhena  tetrandra  ^  fpicis  fiti/ormihus  ;  fbliis  in' 
dîvifîs ,  lance  glatis ,  ferratis  ,  obtufiufçulis  ^  fuhf^ 
iibus.  Linn.  S^Vl.  veget.  pag.  66.  n*.  13.  —  Lam. 
ïlluftr.  Gêner,  vol.  i.  pag.  1^7.  n^  24U—  Willd. 
Spec  Plant,  vol.  4.  pag.  119.  n*".  16. 

Verhena  caraliniana  ,  ereBa  ^  foiiis  ohlongoroi'b' 
valihus  y    obtufis  ;  fpicis  fiiiformihtis  ,  longiffimïs^ 

difiinâijioru.  Mich.  Fior.  boieal.  Amer,  vol.*  2. 
J  pag.  12.  . 
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Veronica  earolinienfis^  meliffà  folio  afpero.  Dill. 
Horc.  £khâai.  pag.  407.  tab.  501.  fig,  )88. 

Verbena  caroliniana  ,  folio  integro  ,  ferrato  j  fia* 
hro.  Rai,  Suppl.  Append.  pag.  249.  n®.  10. 

Ses  tiges  font  droites,  tétragones ,  cannelées ^ 
très-velues,  ranieufes,  hautes  d'environ  deux  ou 
trois  pieds ,  garnies  de  feuilles  oppofées  ,  médio- 
crement pétiolées^ovales-lancéolees  ,  oblongues, 
dentées  en  fcie  à  leur  contour,  prefqu'obtufes  à 
leur  fommet,  vertes,  prefque  glabres  en  deffus, 
plus  pâles ,  légèrement  cendrées ,  pubefcentes  en 
cieflbus ,  un  peu  ridées ,  à  nervures  faillantes  à  leur 
face  inférieure  ,  longues  de  trois  pouces  &  plus , 
•larges  d'un  pouce  &  demi;  les  fupérieures  & 
celles  des  rameaux  plus  étroites  &  plus  courtes. 

Les  épis  font  filiformes  ,  axiilaires  ,  oppofés  , 
terminaux,  fort  grêles,  rapprochés  eh  fafcicule, 
&  prefque  canicules  5  compofés  de  flcurs  fort  pe- 
tites, fefliles,  d'un  rougeclair,  diftantes  ,  furtfriit 
les  inférieures  j  accompagnées  de  très-petites 
bradées  aiguës,  plus  courtes  que  le  calice*  La 
corolle  renferme  quatre  étamines  4idynames.  Les 
femences  font  ai)  nombre  de  quatre. 

Cette  plante  croit  à  la  Caroline  &  dans  plufieurs 
autres  contrées  de  l'Amérique  feptentrionale.  On 
la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Papis.  Of  {V.  v.) 

II.  VmvEiNE  à  fieuilies  étfohp^.  Vititna  an-l 
gufii/ûiia.  Mich. 

Verbena  humîlîs ,  ereSa,  foiiis  tîneari-lanceota'" 
trs  ,  r^rittr  fubferratis  ;  fpicis  filîfonnibus,  Michaux, 
Flor.  boréal.  Amer.  vol.  2.  pag.  14. 

-  Cette  plante,  qui  peut  avoir  quefqua  rapport 
avec  le  verbena  caroliniana^  efidiftinguée  par  (^s 
tiges  droit^ ,  peu  ilevées,-gari;2ies  de  touilles' 
pppofées,  linéaires-laricéolées ,  ua  peu  arguës  â 
leur  fommet,  rarement  &  légèrement  dentées  en 
fcie  à  leur  contour.  Les-fleurs  font  difpolées,  à 
Textrémité  des  tiges  &  des  rameaux,  en  épis  fili- 
forises. 

Cette  plante  croît  dans  l'Amérique  feptamrio- 
nale  ;  elle  a  été  découverte  par  Michaux  dans  la 
Penfilvanie.  {Defcnjt,  ex  Mich.  ) 

12.  Verveine  à  tige  droite.  Verbena  ftri^a. 
Vent.  ' 

Verbena  foliis  ovato^oHongis  ,  crenato-ferratis 
rami/que piiofis.V M yEïwim.  Plant,  vol.  i.  p.  207. 
n**.  7 .  Sub  ftjchytarpkt ta . 

Verbena  (  flriâa  ) ,  hirfuta  ^^albicans  ,  fpicis  cy- 
lindraceis  ,•  foUii  fubfejfilibus ,  ovatis  y  ftrratis  ;  cou-* 
abus  firiclis  ,  teretibus.  Vent.  Jard.  de  Cels,  p.  J5. 
.tab.  ^3.        . 

Verbena  (  rigens)  ,  cauUbus  rigidi  ereâis,  foliis 
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oboVfilibuS  ;  fubtomentofo'hirfutifimis  ;  fpicis  imhri' 
catis.  Mich.  Flor..  boréal.  Amer.  vol.  2..  pag.  14. 

.  Il  y  a  quelque  rapport  entre  cette  efpèce  &  la  . 
verbena  unicifoùa  &  le  verbena  caroliniana  ;  elle  en 
diffère  par  fes  tiges  cylindriques  \  par  fes  feuilles 
hifpides ,  blanchâtres  ^  par  fes  épis  ferrés.  Sts  ra- 
cines font  pivotantes  >  garnies  de  quelques  fibres  j 
fes  tiges  hautes  d'environ  trois  pieds,  droites» 
très-roiies  »  cylindriques ,  prefque  fimples  ,  un 
peu  brunes ,  hériffées  de  poils  rudes  &  blanchâ* 
très ,  munies ,  vers  leur  fommet^  de  queloues  ra- 
meaux axiilaires,  peu  ouverts.  Les  teuilles  fo^t 
prefque  feffiles  ,  oppofées,  rapprochées,  ovales  ^ 
inégalement  dentées  en  fcie ,  aiguës  à  leur  fom* 
met,  un  peu  épaiffes ,  d'un  vert-foncé  en  deffus, 
blanchâtres  en  deffous  ,  hériffées  ,  à  leurs  deux 
faces  ,  de  poils  roides  ^  longues  de  deux  pouces  , 
larges  d'environ  un  pouce;  celles  des  rameauxplus 
étroites  &  plus  courtes  5  les  pétioles  très-courts, 
élargis  ,  à  demi  amplexicaules. 

Lesfleursfontdirpoféès,  â  Textrén^îté  des  tiges 
&  des  rameaux ,  en  épis  foiitaires ,  un  peu  grêles  * 
.droite ,  cylindrique^  ,  très-v^lus  ,  un  peu  blanchâ- 
tres ,  fupportant  des  fleurs  nombreufes  ,  très-rap- 
prochées,  accompagnées  de  braâées  lancéolées  , 
droites,  aiguës,  perfîf^ames ,  un  peu  violettes  > 
plus  courtes  de  moitié  que  les  fleurs.  Le  calice  eft 
velu  ,  tubulé  ,  à  cinq  dents  droites,  aiguës»  doBC 
une  un  peu  plus  courte  ;  la  corolle  bleue  ,  tubu- 
lée.;  fdn  limbe  ouvert,  labié  ,  parfemé  de  poils 
peu  apparens  ,  à  cinq  lobes  inégaux  >  quatcei  éx4* 
mines  didynames  $  les -anthères  arrondies^  un 
ovaire  libre,  à  quatre  lobes  s  le  fligmate  i  deux 
lobes  inégaux  ;  quatre  femences  au  fond  du  ca- 
lice, enveloppées,  avant  leur  maturité,  d'une 
tunique  commune  &,  crèBrmince. 

Cette  plante  croît  dans  l'Amérique  feptentrio- 
nale, au. pays  des  lllino«&,  où  elle  a  été  décou- 
veue  par  Michaux.  On>  la  cultive  au  Jardio  des 
Plantes  de  Paris.  'if.{V.v.) 

ij.  Verveine  de  Buenos-Ayres.  Vcrbenabona^ 
rien  fis.  Linn. 

Verbena.  fpicis  brevibus  ,,  fuftfaficulatis  /  foliis 
oalongO'lariceolads  y  amp^Uxicanlibus ,  Lam.  llluiir. 
-Gêner- vol.  i.  pag.  57. n®.  24J.  tab.  17.  fig.  2.. 

''Verbena  (bonarienfis),  tetrandra  ^  fpicis  fi  fi» 
'culatii  ;  foliis  lànceolatis ,  amplexicaulibus.  Linn. 
Sy(t.  veget.  pag.  66.  n^.  i  (.  —  Hort.  Upf.  8.  — 
Kniph.  Orig.  Cent.  2.  n*>.  98.  —  Miller,  Didt. 
n®.  6.  *-Willd.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  117. 
n**.  II. 

Verbena  foliis  lànceolatis  ;  floribus  congeflis  ,  faf 
tigzatis.  Hott.  Cliff.  II.'  —  Royen,  Lugd.  Bat. 
316. 

Veronica  bonarienfis  ^  altijftma,  lavcnduU  cana^ 
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ritnfis  folio  ,  fpicâ  lavendaU.  Dîllen  ,  HorC.  Ellh. 
pag.  406.  cab.  joo.  fig.  J87. 

Ses  racines  pVftduifent  des  titres  droites >  tëtra- 
gonesj  hautes  de  cinq  i  fix  pieds ,  rameufes ,  fi*- 
nement  Ariées,  très- ruées  au  toucher  $  les  ra- 
meaux oppofês ,  alonges ,  élancés  ,  axilUrres.  Les 
feuilles  font  (efliles  ^  oppofées^  amplexicauies , 
étroites,  lancéolées^  fort  diftantes  les  unéi  des 
autres ,  furiout  celles  des  rameaux»  lor>gues  de 
trois  i  quatre  pouces  ,  fur  i  peine  un  pouce  do 
large,  ridées^  à  grofles  nervures  très- fermes, 
d'un  vert-pâle ,  plus  ou  moins  velues,  principa- 
'lementà  leur  face  inférieure ,  dératées  en  fcied 

•  leur  cbntour ,  aiguéfs  à  leur  ïommet 

Les  épis  font  courts,  terirvlnaux,  prefque  fafcicu- 
lés  i  leurs  principales  oivifions  roides ,  oppofées  ; 

.chaque  épi  épais,  cylindrique,  composé  de  fleuis 
nombreufes  j  feâUes>  très- ferrées  ,  imbriquéts, 
pub^fcentes  ,  munies  de  biaââts  concaves ,  lan^ 
céolées  ,  iubulées ,  prefqu'auffi  longues  quf^,  le  ca- 

'Hcej  'cehit*ci  eft  pufeefceW,  fouvent  coloré  par 

•  un  Weu-foncé.  La  coro!lè  eft  petite  ,  de^'cbtileur 
bleue ,  tubulée ,  divifée  à  Ton  limbe  en  cfnq  lobes 
inégaux. 

Cette  plante  croît  dans  les  ehvirons  de  Buenos- 
Âyres.  On  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de 
Paris..^(K,v.)    . 

'     14.  Verveine  diflfiife.  Fcrbemi  diffufa.  Hort. 
-Parif. 

Vcrhena  fpich  iongîjpmis  ,  Iaxis  ^  panicuUtîs  ^ 
vaidè  diffiijis  i  foins  ovato-lanceolaiis ^  Juhpubtfotn' 
tibus  ,  jerratis  y  caulc  frutefcente  y  fubglÂbro,  (N.  ) 

^.  Eadem  ,  coule  ki/futo;.  fpicis  trt&iM^  vix  d^f- 
fiifis. 

L'un  des  principaux  caraâàres  qui  difUngUenr 
cette  efpèce,  confiAe  dans  Tes  épis  très-gréles^ 
qui  s'alongent  confidéraUément  après  la  florai- 
lon  «  fe  divergent  &  s'étalent  en  une  panicule  dif- 
fufe.  Ses  tiges  font  droites^  quadrangulakes  »  un 

I»eu  rudes,  prefque  glabres  ,  ftriées,  rameufes  j 
es  rameaux  axiliaires ,  oppofés  $  léc  feuilles  pé- 
tiolees  ,  oppofées ,  ovaies-lancéolées  >  minces ,  un 

•  peu  membtaneufts ,  verte* ,  plus  pâles  en  deflôus, 
pubefcentes  ^  douces  au  toucher  5  principale* 

.  ment  dans  leur  jeunelTe  j  acuminées  à  leur  fom-* 
met ,  dentées  en  fcie^  les  dentelutes  un  peuJar- 
ges  ,  aiguës ,  munies  en  deflbus  de  nervures  on 
peu  faillantes  &  réticulées ,  longues  de  trois  pou- 

.  «es  âcplu&,  larges  à  peine  d'un  pouce  &  demi, 
décurre\)tes  fur  lé  pétiole, 

l^s  épis  font  terminaux.,  oppofés  ,  panîculés^ 
trè<-giéles,  filiformes,  d'unpcrtdififérent,  félon 
que  la  floraifon  eft  plus  ou  moins  avancée  \  d'abord 
courts  &  droits  avec  dts  rieurs  fertiles,  médiocre* 
ment  difli^mes  j^  moment  oà  ils  côfnmeocent  i 
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fleurir  \  ils  s^fongent  enfuite  cooiidérableMnt, 
s'étalent  &  fornoenc  une  pamcale  très -lâche» 
ayant  des  fleurs  irès-écartées  les  unes  des  auues, 
petites^  accompagnées d'uiiebraâée  aiguë ^  àpea 
près  aulfi  longue  que  le  calice.  La  corolle  eft  tort 
petite ,  un  peu  purpurine  ;  les  feraences,  au  nom- 
bre de  quatre ,  brunes ,  luisantes  j  rempiifitnt  le 
calice  qui  les  contient. 

Cette  plante  eft  cultivée  ao  Jardin  des  Plantes 
de  Paris  )  elle  croît  dans  rAmérique  feptemic- 
nale.  T>  (  #^.  /.  *n  herb.  Dtsfont»  ) 

La  variété  ^^  qui  pourroit  bierï  être  une  efpèce. 
Se  que  j'ai  obfervée  dans  l'herbier  de  M.  Desfbr- 
taines,  a  fes  tiges  velues ,  fes  feuiiles  bien  ro«>ins 
douces  au  touoier  ;  fes  épis  plus  no  nbreux ,  prei- 
que  fafciculés,  point  diffus.  J'y  ai  d'ailleurs  re- 
connu les  autres  caraâères  de  la  plante  que  je  viens 
de  décrire. 

I  j.  Verveine  i  maflue.  Kirhena  clavam.  Rufa 
&Pav. 

V^rhtna  mrafUirA ,  foliù  finis  fuinifve  biformi' 
bus ,-  fioribus  tapétâtO'umbelldtis  ^  anthères  j'uperU.^ 
ribus éorfo  clavati4^  Ruiz &  Psiv.  Flor.  peruv.  vol.  l • 
pag.  11.  tab.  ^j.fig.  B. 

H  s*élève  des  ftiémes  racines  plufieurs  tiges 
droites ,  li gneu fes ,  velues  ,  cy.indri«jues,  très-ra- 
tteufes ,  UancAitres,  «lies  à  léu^  partie  inférieoFe  $ 
.les  rameaux  oppofés  ,  très  rapprochés  i  les  feuiiles 
prefque  vertfcillées ,  au  nombre  de  cinq  a  fix  i 
chaque  verticilie ,  cunéiformes  j  les  unes  entières  , 
Kn/aires-lancéolées ,  roulées  à  leurs  bords;  les  au* 
ires  bifides^  quelquefois  trifides^  médiocremefic 
vdues  I  un  peu  ciiiéds  >  longues  à  peine  d'ua 
pouce. 

Les  fleurs  font  feflileSj  tientiînates ,  réunie  en 
tore ,  en  forme  d'ombelle ,  munies  chacune  d'une , 
quelquefois  de  deuxbraâèes  linéaires ,  oblongiies, 
velueis  &  ciKées.  Le  calice  eft  tubulé,  à  cm^  at»- 
gtes ,  terminé  par  cinq  dents  aiguës  $  la  fapérîeure 
un  peu  plus  courte.  La  corolle  eft  d'un  rMge- 
potirpre-i  le  tube  une  fois  plus  long  que  le  calice, 
recourbé  ^  dilaté  à  fa  partie  fupérieure  $  le  limbe 
divifé  en  cinq  lobes  inégaux;  quatre  fllaraeos  fa- 
bules, didynamesi  les  anthères  en  cœur^ (àgittées^ 
i  deux  loges,  furmontées  d'tm  petit  filet  tertnitié 
en  maflue  ;  un  ftigmatê  à  deux  lobes  inégaux, 
quelquefois  à  trois  dents  ;  quatre  femences  oblon- 
gues,  conràves  intérieurement,  convexes  en  de- 
hors ,  renfermées  dans  le  calice. 

Cette  piante  croît  au  P^rou  ,  dans  les  terrains 
fabloneux  ;  die  fleurie  dans  les  mois  d'août  Se  de 
feptembre,  T>  (  Dtfcript,  ex  Ruii  &  Pav.  ) 

16.  Verveine  hifpide.  Vtriena  hîfpidA.  Rua 
&Pav.  * 
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yiefiena  Utrandra ,  ffïcu  urnh  ,  tylîndrkis  ;  /#- 
Vis  ovaeis  ohUngifyut  j^  integris  6  Jubtrifidis ,  pra- 
fundè  fenatis»  Umiamplexicaulihus.  Ruiz  &  Pav. 
Flor.  peruv.  vol.  i.  pag.  zi«  (ab.  34*  fig«  A* 

Ses  racines  font  fibreùfes  ;  elles  produiûsnt  plu- 
fiéurs  tiges  herbacées^  hifpides,  étaL^es^  hautes 
d'un  pied ,  rameufes  ,  tétrâgones ,  garnies  de 
feuilles  oppofées,  quelquefois  ternées  ^  ftifiles, 
â  demi  amplexicaules  ,  rétrécies  &  comme  décur- 
rentes  à  leur  bafe^  ovales-oblongues  ou  lancéo- 
lées, entières  ou  prefque  trifides,  ridées,  très- 
veinées,  profondément  dentées  en  fcie,  hifpides; 
les  dentelures  Couvent  inégales ,  longues  de  deux 
ou  trois  pouces ,  fur  un  pouce  de  large. 

Les  fleurs  font  très-ferrées  ,  réunies  fur  des 
épis  terminaux  ,  ordinairement  au  nombre  de  trois 
a  chaque  rameau ,  épais  y  cylindriques  ,  droits  , 
longs  de  deux  ou  trois  pouces  >  les  deux  latéraux 
beaucoup  plus  courts ,  longuement  pédoncules  ) 
celui  du  milieu  plus  long  \  Ion  pédoncule  court  j 
chaque  fleur  feAlle ,  féparée  par  une  braâée  à  demi 
lancéolée  ,  ciliée  ,  plus  longue  que  le  calice.  Ce- 
lui-ci (;ft  tubulé,  à  cinq  angles  ,  à  cinq  dents  ai- 
guës ,  un  peu  purpurines  $  la  corolle  irrégulière  > 
le  tube  recouiW  >  de  couleur  pourpre ,  plus  long 
que  le  calice  ->  le  limbe  d'un  bleu  tendre  ,  à  cinq 
lobes  profonds  ,  inégaux,  échancrés  â  leur  fom- 
nieti  quatre  étamines;  un  fligifnateà  deux  lobes 
irréguliers)  quatre  femences  obiongues,  fiUonées. 

Cette  plante  croit  au  Pérod  /  dans  les  terrains 
arides  Sf  crayeux  ;  elle  fleurit  aux  mois  de  mars  & 
d'avril.  (  Dejtript.  ex  Ruii  &  Pav.  ) 

VESCE.  Kic/ff.  Genre' de  plantes  *cotylédo- 
nes  ,  à  fleurs  complètes ,  polypétalées ,  irréguliè- 
res, de  la  famille  des  légumin^ufes ,  qui  a  des 
rapports  av;;c  les  orobes  &  les  lentilles ,  &  qui 
comprend  d^s  herbes  tant  exotiques  qu'indigènes 
de  l'Europe,  à  tiges  droites  ou  grimpantes,  à 
feuilles  ailées;  les  foNoles  petite^  &  nombreufes; 
les  ftrpules  petites  5  ks  pétioles  terminés  par  des 
vrilles  rameufes. 

Le  car^âère  efTtniielde  ce  gefire  efi  d'avoir: 

Un  calice  tabuUux ,  à  cinq  denti  ;  les  deux  fupi" 
fieures  plis  courtes  ;  une  corolle  papillonacée  y  <^x 
éiamînes  diadelphes  ;  un  fiyle  filiforme  y  formant  un 
angif  droit  avec  C ovaire  ,  vêla  en  dejfous  vers  lefom^ 
met;  unegoujfe  oh  longue  ^  a  pLjfieur/  femences. 
..  ...         .j    ^         ^ 

,CARACTâRE      GÉNÉRIQUE. 

Chaque  fleur  offre  :     . 

i®.  Un  ca/ice  monophylte ,  tubuleux ,  à  cinq  dé- 
coupures ou  à  cfncj  dentss  les  deux  fupérieures 
|>1:«5  courtes  &  cotmiVçhtés-.  , 

Z^.  VtiÇ  cQTolli  f  3pil}pr,acée  ,  doat.  Witend^ri 
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ell  ovale ,  muni  d'un  onglet  élargi  &  alongé  ^  d'un 
limbe  échancré ,  rabattu  à  fes  cotés  $  les  dQ^XiUT 
les  droites ,  oblongues ,  à  demi  en  cœur ,  ongui* 
culées,  plus  courtes  que  l'étendard;  la  carkne  plus 
courte  que  les  ailes ,  partagée  en  deux,  longue* 
ment  onguiculée. 

)^.  Dix  itamines  diadelphes,  dont  les  filamens 
fupportent  des  anthères  droites^  arrondies,  à  qua^ 

tre  filions. 

4^.  Un  ovaire  libre ,  atoogë  ,  compcimé ,  M- 
néaif e ,  furmonté  d'un  flyle  court ,  fllifonne ,  for* 
manx  un  angle  droit  avec  l'ovaire  «  velu  en  defifoua 
vers  le  fommet ,  terminé  par  un  fiigmate  obtus. 

Le  fruit  confifte  en  une  gouffe  oblongue,  co- 
riace «  â  deux  valves,  à  une  feule  loge  ,  rei^i^- 
mant  plufieurs  femences  arrondies  ou  quelquefois 
ovales,  dont  l'ombilic  eft  latéral  ,  ovale  ou  ii*. 
' néajre,  qiielquefois  terminal  (dans  la  fève  ). 

Ohfervattons.  On  ne  peut  difconvenir  que  les 
vefces  ne^foient,  parleur  port,  très-bien  diftin- 
guées  des  orobes  >  des  gtfles  &  des  pois  ;mais  ces 
genres  le^font  peu  entr  eux  par  les  caraâères  de 
leur  fruâiflcBiion ,  &  ils  ne  font  faciles  i  recon- 
noitre  que  par  leurs  cara6tères  fecondaires.  Lea 
vefces  fe  font  remarquer  par  kuisi  folioles  nom- 
breufes ,  prefque  touipurs  alternes  j  par  leurs  fleurs 
aflez  grandes ,''&  par  le  nombre  de  leurs  femtncès. 
(  V^oyci  les  obfetvacions  à  la  fin  du  caradère 
générique  de  l'article  Orobb.  )  Plufieuts  beta- 
nifles  ont  féparé  la  fève  des  vefces;  elle  s'en 
écarte  en  effet  par  fon  port  &  par  quelques-uns» 
des  caraâères  de  fa  fruûification.  S^es  folioles 
font  beaucoup  plus  grnr\des&  moins  noivil»feu(^s( 
les  vrilles fimples  .ou  pre(que  nul!^s  5  lesgoijffes 
bien  plus  groffes /renflées  ^  les  femences  énaifles, 
oblongues  >  marquées  d'un  ombilic  terminai  ;  nuis 
comme  jufqu'alors  elle  fe, trouve  feule  dans  fon 
gerire ,  qu'elle  a  d'ailleurs  beaucoup  de  rapporc 
avec  le&  g^des,  il  y  a  peu  d'inconvénient  a  i4 
conferver  parmi  ces  dernières ,  en  la  défigtiant} 
comme  le  type  d'un  nouveau  genre  fi  Ton  peut  y 
réunie  qudqu^s  autre;  efpèces. 

Les  ers  ou  lentilles  {crvum)  fe  rapprochenij 
beaucouD  des  vefces  j  ils  n'en  font  que  très-peui 
diftingués.  Ils  ont  en  général  les  fleurs  beaucoup 
plus  petites,  le  calice  prefqu'auffi  long  que  la  co^ 
relie,  8r  des  femences  peu  nombreuîes.  Ce  der- 
nier cara'ftère  peut  être  confidéré  comme  le  meil- 
leur, lê^  premiers  étant  plus  variables  j  c'cft  ce 
qui  a  déterminé  plufieurs*  auteurs  modernes  i  fé- 
parer  les  ers ,  &  à  faire  rentrer  parmi  les  vefces 
plufieurs  efpèces  à.  grandes  fleurs  ou  â  femences 
nambreufes  >  telles  que  Vervum  monanthos,  ervum 
ervUia  ,  trvumfolonienfe  Linn.  ,  latftyricus  hitAyni-^ 
CHS  Linn.  ;  enfin  Vervum  lens  Lina.  La  lentille  a^té 
ftUoée  par  Wil|deni>v  avec  les cÂ^rr  (les  pois >cbir 
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ches  ).  Toutes  ces  efpèces  ont  été  mentionnées  ' 
«tUenrs ,  dans  leur  genre  relpeâif.  ^ 

EspicES. 

*  Fieurs  portées  fur  un  piiioncuU  alongé. 

I.  Vesce  à  feuilles  de  pois.  F'icta  plfiformU. 
Lînn. 

Vicia  pedanculis  muhifioris;  petioiis  pofypkyiiis  : 
fbiialis  dfvatis^  infimis  feffiiibus.  Lsnn.  Spec.  Plant, 
▼ol.  2.  pag,  10^4.  —  Horc.  ClifF.  569.  —  Royen, 
Lugd.  Bat.  16$,  —  Crantz ,  Auftr.  pag.  584.  — 
PalT.  Itin.  vol.  i.  pag.  191.  —  Jacq.  Flot,  auftr. 
tab.  564.  —  Pollich  ,  Pal.  n^.  682.  —  Matt.  Sil. 
n**.  528.  — Kniph,  Cent.  10.  n**.  99.  —  Lam.  Flor. 
franc,  vol.  2.  pag.  j6i.  —  Hoffm.  Germ.  25  j.  — 
Roth,  Germ.  vol.  I.  pag.  308.  —  vol.  IL  p,  179. 
— Willden.  Spec.  Plant,  vol.  }.  pag.  109^  n*.  1. 
—  Gxrtn.de  Fruâ.  &Sem.  vol.  2.  pig.  526.  tab. 
I jj.  —  Lam.  llluftr.  Gêner,  tab.  634.  fig.  2. 

.  Vicia  pififormis  ,  pedanculis  multifioris  ;  foliis 
quàdrijugis  ,*  folioiis  avatis ,  fubcordaùs  ,  inferiori^ 
hus  caule  approximatis,  Decand.  Sy nopf.  Plant, 
gall.  pag.  $59.  n*.  4010  «  &  Flor.  franc,  vol.  4,  pag. 
589. 

"  Vicia  foliis  ovatis ,  mdximis  ;  Jiliquis  racemofis  , 
pendulis.  Hall.  HclV.  n^.  428. 

Pifum  filveftre  y  ptrenne.  C.  Bauh.  Pin.  34}. 

"  Fifumfilvefire,  Cluf.  Hift.  2.  pag.  129.  Icon.  — 
Stirp.  Pav.  75  ^ ,  &  Icon.  734.  —  J.  Bauh.  Hift.  2. 
pag.  309,  &  Icon.  310. 

Cracca  flore  ochroleuco.  Rivin.  Tetr.  tab.  f  2. 

•  Cette  plante  a  les  ftuilles  tellement  fembla- 
bles  à  celles  des  pois ,  qu'on  pourroit  y  être 
trompé  à  la  première  vue  ;  mais  il  eft  facile  de  re- 
marquer que  les  deux  folioles  inférieures  ,  fituées 
â  rinfertion  des  pétioles  y  ne  font  point  des  Ai- 
pulès  qu'on  retrouve  fous  une  autre  forme.  Les 
t;ges  font  glabres  ,  flriées ,  rameufes  ^  longues 
d'environ  deux  à  trois  pieds  ^  garnies  de  feuilles 
alternes^  ailées»  composées  de  fix  ou  huit  folio- 
les fort  grandes ,  ovales ,  un  peu  en  cœur ,  gla- 
bres à  leurs  deux  faces,  obtufes,  entières  i  leurs 
bords;  les  deux  folioles  inférieures  très-diftantes 
les  unes  des  autres ,  appliquées  contre  les  tiges , 
feffiles  ;  les  autres  médiocrement  pédicellées  $  les 
ftipules  courtes  ,  élargies  >  amplexicaules ,  à  dé* 
coupures  aiguës  5  les  pétioles  communs  roides , 
ftries  ,  très-ouverts  j  terminés  par  une  vrille  ra- 
meufe. 

Les  pédoncules  font  roides ,  axillaires ,  ftriés , 
i  peine  plus  courts  que  les  feuilles,  fupportant , 
à  leur  partie  fupérieure,  des  fleurs  ailtz  nombreu- 
fes ,  pédicellées  ,  d'une  grandeur  tnédiocre,  dif* 
polées^  unç  grappe  ample.  L^s  pedicell.es  font 


V  E  s 

capillaires,  très-courts  1  le  calice  glabre ,  tubii* 
leux ,  d'un  vert-jaunitre ,  i  cinq  dents  fubulées  ; 
la  corolle  d'un  blanc-jaunâtre.  Les  goufles  font 
glabres ,  oblongues  »  comprimées. 

Cett^  plante  croît  dans  les  forêts  ,  en  Alle- 
magne, en  Autriche»  dans  les  départemens méri- 
dionaux de  la  France  >  au  milieu  des  bois.  On  la 
cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris,  ac  (  F.  v.  ) 

2.  Vesce  des  buiiTons.  Vicia  dumetamm.  Liim. 

Vicia  peduncâlis  muftifloris;  folioiis  reflexis  ,  ovâ- 
tis y  mucronatis;  fiipuiis  fuàdentatis,  Lînn.  Spec. 
Plant,  vol.  2.  pag.  103 y.  —  Gmel.  Sibir.  vol.  4. 
pag.  9.  — Reyg.  Ged.  2.  pag.  216.  —  Crantz  , 
Auftr.  pag.  385.  — Gmel.Tub.  pag.  221. — Hofiir. 
Germ.  255.  —  Roth ,  Germ.  voL  L  pag.  509.  — 
vol.  II.  pag*  180.  — Lam»  Flor.  franc.  voL  2. 
pag.  562.  '—  Willdeo.  Spec.  Plant,  vol.  3.  pag. 
I09f.n^4. 

Vicia  dumetontm ,  pedanculis  multifiorisy  foliis 
quàdrijugis  ;  folioiis  refiexis  ,  ovato-lanceolatis  ^  mu^ 
cronatis;  ftipuUsfuhdentaiis.  Oecand.Synopf.  Plant. 
gall.  p.  3 y9.  n**.  401 1>  &  Flor.  fr.  vol.  }.  p.  590. 

Vicia  pedunçulis  nwliijhris;  petiolis  polyphyUis  ^ 
cirrkofis  y  folioiis  alitrnis  ^.  ovatis ,"  fiipuiis  dtntatis. 
Flor.  fuec.  n°*.  604.  649.  —  Dalib.  Parif.  zr^.— • 
Sauvag.  Monfp.  234. 

Vicia  foliis  ovatis  3  oèiongis  ;  fiipuiis  ferratis  ;  /^ 
liquis  racemofis  ,  pendulis,  FUiler ,  Helv.  n^.  427. 

Vicia  mjximadumttorum,  C.  Bauh.  Pin.  345*. 

Vicia  filvatica  maxima,  pifo  filvefiri  fimiiis.  J. 
Bauh.  Hift.  2.  pagj  31;  j  &  Icon.  316.  -^Tourn. 
laft.  R.  Herb.  598. 

Cracca  filvatica.  Rivin.  Tetr.  JO. 

Elle  diffère  du  vicia  pififormis  par  fes  folioles 
plus  étroites  &  plus  courtes ,  les  deux  inférieures 
n'étant  pas  d'ailleurs  appliquées  contre  les  tiges» 
Elle  s'élève  à  la  hauteur  d'environ  trois  pieds  3  fur 
une  tige  glabre,  anguleufe ,  grimpante,  rameufe , 
ftriée,  garnie  de  feuilles  alternes,  ailées,  com- 
pofées  de  huit  folioles  pédicellées,  ovales-lan- 
céolées ,  entières  ,  glabres  à  leurs  deux  faces  ^ 
alternes,  furmontées  d'une  petite  pointe  a  leur 
fommet,  fouvent  réfléchies;  les  ftipules  lancéo- 
lées, rétrécies  à  leur  bafe,  fouvent  inégales,  mu- 
nies a  leurs  bords  d'une  ou  de  deux  dents  aiguës^ 
peu  profondes)  les  pétioles  fe  terminent  par  une 
vrille  rameufe.      -,  , 

Les  pédoncules  font  axillaires,  folitaires,  alter* 
nés,  glabres,  ftriés  «  fupportant,  à  leur  partie  fu* 
périeure  ,  une  grappe  compofée  d'enyiron  huit  a 
dix  fleurs  pédicellées,  pendantes  ,  unilatérales j 
ordinairement  de  couleur  violette,  quelquefois 
blanchâtres.  Leur  calice  eft  glabre,  tubuleux»  ter- 
mine,  à  fon  orifice,  par  cinq  tlents  courtes,  élargies, 

œembraneufes^ 
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nembraneures  ^  &  blanchâtres  fur  leurs  bords. 
L'étendard  efi  ob!ong;  les  goulTes  glabres /com* 
primées  j  oblongues^  terminées  par  une  pointe 
droite. 

Cette  plante  croit  en  France  ^  en  Allemagne, 
parmi  les  buiffons ,  &  dans  les  forêts  des  pays 
momueux.  On  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes 
de  Eari«.  y<f^.  V.) 

j,  ViscB  de  Caroline.  Flcia  caro/inîana,  Walth. 

Vicia  pedunculis  multifloris  «  fioribus  diftantihus  ^ 
fiiiolis  ianceoiads  9  fiipuiis  inugcrrimis  ^  çauie  gla- 
tro.  Willd.  Spec.  Piant.  vol.  3,  pag.  1094.  n^.  i, 

Vicia  caroliniana  f  pedunculis  multifioris  ,  petio^ 
lis  polyphyllis  y  foitolis  fuhalternis  ^  lanctolatis  , 
mucronatis  ;  fiîpuiîs  ovatorlanccolatis ,  integris  ^  pe^ 
duncuUs  axUlaribuSy  xG-fiorisi  fioribus  albidis^  ni^ 
gro^maculeais.  Wajth.  l'i  r.  carol.  pag.  i8i. 

Ses  tiges  font  glabres ,  anguleufeSi  fillonées^ 
garnies  de  feuilles  alternes»  ailées  %  les  folioles 
prefqu'alternes ,  au  nombre  de  huit  â  dix  &  plus» 
elliptiques-lancéolées,  prefque  glabres»  entières 
à  leurs  bords-»  obtufes  &  mucronées  i  leur  fom- 
met;  les  fUpules  petites  »  ovales-lancéolées»  très- 
entières  $  les  pétioles  terminés  par  une  vrille  fim- 
pie.  Les  pédoncules  font  axillairesi  ils  fupportenc 
une  grappe  fimple  »  longue  de  trois  pouces  àrplûs  » 
compoiée  de  fleurs  diftantes»  incbnées»  pédicel- 
lées  »  toutes  tournées  du  mémec6té*  La  corolle  eft 
plus  petite  &  plus  étroite  que  celle  du  vicia  cracca, 
de  couleur  blanche  5  l'étendard  marqué  d'une  ta- 
che noire  a  fon  fommet. 

Cette  plante  croit  dans  la  Catbline.  if  (Def- 
mpt.ex  Wiiid.) 

4.  Vesce  de  la  Bithjrnie.  Vicia  Ponticâ.  Willd. 

f.  Vicia  pedunculis  multifloris  ,  fioribus  conftnis  , 
foliolis  lanctolatis  s  fiipuiis  laniioiato-  enfiformibus» 
éntegtrritnisj  cauh  pubcfcente.  Willd.  Spec«  Plant, 
^ol.  3.  pag.  1094.  n*.  }.  / 

'  Vicia  mul^ifl^ra  y  fpicaia  ,  fioribus  atbidis  ^  calict 
pwrpunù.  Tottro.  CoroU.  17. 

*  Ses  tiges  font  pubefcentes  »  «ngnleufes  »  fillo- 
liées»  garnies  de  feuilles  ahemes  ^  ailées»  ter  mi- 
'nées  par  urfe  vrille  à  trois  divilioni,  compofées  de 
^folioles  elliptiques-lancéolées»  longues  d  un  pouce 
'8r  plus»  au  nombre  de  vingt  à  vingt-fix»  entières» 
'obtufes  &  mucrbnées  à  leur  Commet  »  parfémées , 
principalement  i  leur  face  inférieure»  de  poils 
couchés  $  les  fiipules  longues  au  plus  d'un  oemi- 
^ouce,  enfiformes^  lancéolées»  très-entières  »  pi- 
leufes  &  nerveufes.  Les  pédoncules  font  axilui- 
,ress  ils  fupportent  des  grappes  longues  d'un  demi- 
'pied  »  les  inférieures  longues  d'un  pied  ^  compo- 
fées de  fleurs  pédicellées  »  unilatérales ,  Inclinées^. 
de  la  grandeur  de  celles  du  vitia  créuca.  .  .-^ 
Botanique.  Tojnt  VUU 
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Cette  plante  croit  dans  la  Bithynie.  (^Vdfript. 
€X  WiUd.  )  ^ 

j.  Vbsce  des  bois.  Vicia  filvatica.  Linn. 

Vicia  pedunculis  multifioris  ,  folio  longèoribusi  »' 
foliolis  ellipticis  i  fiipuiis  lunatis  ,  fetacea^ntatis^ 
Willden.  Spec.  Plant,  vol.  }.  pag.  109;.  n®.  4» 

—  Decand.  Flor.fîranç.  voL  4.  pag.  59o»&  Sy- 
nopf.  Plant  gall.  pag.  369.  n®*  401 1. 

Vicia  filvatica,  pedunculis  multifioris  ^  foliolis 
ovalibus  «  fiipuiis  dinticulatis.  Linn.  Spec.  Plant, 
vol.  2.  pag*  lojj. —  Mîll.  Diét  n*.  1.  —  Gmel. 
Sibir.  vol.  4.  pag.  11. —  Reyg.  Ced.  1.  pag.  117. 

—  Pall.  Itin.  vol.  i.  pag.  370.  — Scopol.  Carn. 
n*.  898.  —  Gunn.  Norv.  n**.  16.  — Leers»  Hèrb. 
n^.  j6j.  —  Mattufch»  Sil.  n*.  y  19.  —  (Eder» 
Flor-  dan.  tab.  277.  —  HoflFîn.  Gerro.  lyjt.— 
Roth»  Germ.  vol.  L  pag.  309» —  vol.  IL  p.  I9I. 

—  Lam.  Fior.  franc,  vol.  2.  pag.  $61. 

Vicia  filvatica  ^  pedunculis  multifioris ,  foliolis  ci* 
lipticis  i  fiipuiis  iunatis^  dcntatis.  Smith  «  Flor.  brtt. 
vol.  2.  pag.  768. 

Vicia  pedunculis  multifioris ,  fiipuiis  crenatis,  Flon 
lappon.  270.  —  Flor.  (uec.  n**.  60} .  6yo.  —  R07. 
Lugd.  Bat.  36;.  —  Sauvag.  Monfp.  234» 

Vicia  foliis  ovatis  »  fiipuiis  arguti  deatatis  ;  )!//« 
quis  racemofis ,  penduiis,  HaU.  Helv.  n^.  J^l6m 
tab.  12» 

Vicia  muieifiora,  maxima,  perénnis  ,  tetro  odoref 
fioribus  alhentibus,  iineis  cAruleis  notatis»  Pluken* 
Almag.  pag.  787.  tab.  71.  tig.  i. 

Vicioidts  filvatica.  Mœnch.  Me  th.  pag.  134. 

VuiA  puichrum  genus  multifolium  »  five  gaUg^ 
fjfccies  quibufdam.  J.  Bauh.  Hilt.  2,  p.  316.  Icon. 

C'eft  une  très  grande  plante  »  dont  les.  tiges 
font  gkbres  »  anguleufes ,  grimpantes ,  haute»  de 
trois  à  quatre  pieds»  trè$-rahieu(es  ;  les  ra-neauK 
alternes  »  alongés  »  étJis»  garnis  d.  feu  lies  al- 
ternes ,. ailles»  compofées  de  dix  a  d^^uze  folioles 
à  peine  pédicellées^  ovales- oblongues  ou  ellipti- 
ques» très-entières^  glabres  à  leurs  deux  faces» 
obtufes  à  leurs  deux  extrémités»  terminées  par 
une  petite  arête;  les  ftipules  très -courtes-,  élatr* 
gies  prefqu'en  croiflant ,  profondément  décou- 
pées en  dents  aiguës  Se  nombreufes  i  les  pétiôl^ 
roideSj  firiés»  &  après  la  chute  des  foliotes  prei* 
^lu^'épineux  par  les  pédice  les  periîilans'&  durcis^ 
tetininés  par  une  vrille  rameufe. 

Les  flëurs  font  difpbfées  en  une  grappe  fimple» 
on  peu  pendante,,  a  l'extrémité  d'un  pédoncule 
commun,  »xillaire,  i.  peine  plus  long  aue  les 
feftiUess  chaque  fleur  pédicellée.  Leur  calice  eA 
glabre  »: d'un.  vert«fâle^  obliquement  tronqué, 
divifé  »  à  foa  orifice,  en  cinq  dents  inégalés»  finesu 
écat;tées  »  tfès-aigu&i  la  corolle  adiçx.  grande  »  ^ 
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«aché^  de  blea  &  de  blaocj  l'étenéird  ttfé ,  on 
peu  élargi  vers  Ton  fommet.  Les  goulTes  font  «la- 
bres ,  oblongues  ^  comprimées ,  furmontées  d'une 
poiine  afcendantc. 

Cette  phnte  croît  dans  les  forêts  ,  en  Suède  , 
en  Allemagne ,  en  S^ifle  ,  &  dans  les  départs- 
Riens  méridionaux  de  la  France.  On  la  cultive 
Ml  Jardin  des  Plaïues  de  Paris,  if-  (^-v-) 

6,  VescB  d'Amérique.  Vicia  americana,  Willd. 

Vicia  pedunculit  mukifioris  ,  folio  bnviorihus; 
jblioiis  tlkpticO'lAnceolatis  ;  fiipulis  fimifagittatit , 
dentatis.  WilkL  6pec.  Plant,  vol.  3.  pag.  1096. 
»•.  6. 

Vicia  americana,  Miiblenberg^  in  Lin. 

ïRe  difi^re  du  vicia  fitvatica  par  fes  folioles 
beaucoup  plus  lonrues  j  par  leur  ferme  ^  par  celle 
des  fiipules  ,  par  les  grappes  de  fleurs  bien  moins 
gsuroies  ,  &  ^mais  pUis  longues  que  les  feuilles. 

'   Ses  tiges  font  prefque  tétragones»  ftrîées ,  ra- 
meufes .  garnies  de  feuilles  alternes  y  ailées  y  com- 

KléfiS  de  huit  i  douze  folioles  elUptique&4ancéo- 
is^  -glabres  à  leurs  deux  faces ^  eiitièf^  ^  obtu* 
fes  &  mucroaées  à  leurs  bords  ^. les  ilipules  â  demi 
fa^ittées,  profondément  deniers  ;  les  dentelures 
poÏTit  fétacées  ni  autant  aieuës  que  dans  le  vicia 
plvaûca.  Le  péri  oie  fe  termine  par  une  vrîHe  or- 
dinaifîment  à  rtci.  divifions  ,  quelquefois  davan- 
tage. Les  L%tpfii4 /ont  axiiiaicas.  fouvent  plus 
courtes  ,  qu  ^u..  fois  au^Ti  longues  que  les  feuilles  j 
îaiT)3ts  pim  longues)  elks  (apportent  de  trois  â 
nuit  fleurs  de  U  grandeur  de  celles  de  la  ytfce  des 
bois. 

Cette  plante  croît  dans  h  Penfilvanie.  :j^  (P^/- 

€npt.  ex  Willd.) 

7«  Vesce  panachée.  Vicia  varUgata.  Willd, 

•  Vicia  pedanculls  multiâorîs  ^  fiorîSus  im^ricetis  ; 
folioits  tll'ptlc's ,  viliojts  ;  ftipuds  hafi  kipartitis  , 
^jiolanceolatis,  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  5.  pag. 
1096.  n^,  7.  > 

Vicia  orientaîis  ^  multifiot^  ^  arg^ta^fiore  va- 
i^egato^  Tourn.  Coroll.  xj- 

',  !Sçs  t*g^s  font  hautes  d'un  pied  &  plus ,  rameu- 
tes i  Wr  bafe  >  tétragoiies ,  vtlues ,  iiriees ,  gar- 
nies d^  ftuills  alternes,  ailées >  comparées  de 
'quatorze  i  vingt  folioles  elliptiques  ,  revêtues,  à 
leurs  deux  faces  ,  d'un  duvet  bbnchâtre,  tomeiî- 
.tnx  ;  (  ntièrts  >  nbtuT^s  à  leur  fooimtt ,  nm^ro* 
iiées»  trè^'f approchée»  I  le  pétiole  commun  et- 
l»té,  à  demi  cy'iodrique  «  tem>iiié  par  une  vxHe 
.coucte^  partagée.eh  deux;iesJtipifkdi>vales«lsui- 
cCéolées^  acuniinée^và.ltoir  fofumet  y. partagées  en 
«deux  à  leur  hafe.  Ltt  grappes  font  .aaiUaices ,  un 
fqu  plus.  Ipogues  .4iieLias.iqiiiU/9  ft-k:sil^Bi9.pâiia- 
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diées  ^  milatërales  \  tièf-râpprodiées  s 
quécs»  de  U  longueur  de  celles  de  la  vefce  cul* 
tivée. 

Cette  plante  croît  dans  le  Levant.  %  (  Defcripu 
txWiUd.) 


8.  ViscE  bron-pourpre. 
Desfont. 


Vicia   atroparpurea. 


Vicia  follolis  litt€ari4anceoiaiis  ;  racornis  muai' 
fiorls  y  fccandiS  ;  calicibus  viLofiffimis  ;  aentibus  fe* 
taceis  ;  leguminiôMs  ovaro-ohhigis  y  ccntuis  y  fùrfj^ 
tffimis.  Desfont.  Flor.  atlmt.  v«l.  2.  pag.  164.  — 
Vent.  Hor^  Cel'*.  pag.  84.  tab.  84. 

Vicia  atrûpurpurea  ,  pedanculis  multiforis  ,  /o& 

kreviûfihmi  ;  dtaiiiits  caticinis  ^  feiactis  y  viUofifmis; 

foiiolis  lanceolaùs  ,  vHtofis  ;  pipulis  ftmijagittatis  , 

prûfjuidt  dentatis.  Wtlld.Spe€.  Plant,  vol.  3.  pag. 

lo^;?.  ft*.  19. 

Vicia  intima..  Lam.  Flor.  franc,  vol,  a*  p.  56a 
Exclafo  LânnAi  fynonymo. 

Vicia  atropurpurea ,  pedunculis  muàiforii ,  fol'Q 
fubifUviorii>us  ;  fioribus  utùiauraliims  ^  foiiolis 
obloDgO'lanceolatis  ^  mucroiuuis  ;  jtiptdis  fttacto-deot 
taiisi  caïUt  tetragono  ,  hirfuto,  Decarîd.  SynopC 
Plant,  gail.  pag.  $60.  o^.  40x6  «  &  Flor.  firanç. 
voL  4-  P^*  ;9i- —  Gerasd,  Flot.  gall.  Prov. 
pag.  45^.  b*.  7.  ExcL  HerméOi.  &  Linn.jyaon. 

Vicia  argenteay  fort  atro-fanguineo  y  ex  infaSs 
Jt^chadibus.  Vaill.  Herb. 

Vicia  henghalenfis.  Poirec  *  Voyage  en  Barbarie^ 
vol.  1.  pag.  Z14. 

Vicia  perennis ,  multiflora  ,  ineaua  ,  infularwm 
ftéchadum,  Tournef.  Infl.  R.  Herb.  }97»  Exclujl 
^non. -7- Gartd.  AiXo  pag.  487. 

Cette  effièce  »  d'aprè^'les  obfervarions  de 
M.  Desfontaines ,  nedr^it  f  asfêtrecotttomlue  av8| 
le  vicia  àengha/enfis  yAont  elle  dMèr-e  par  fes  ûi-mt 
beaucoup  plus  rombu^'iCes  /far  ft^  Itipalcs  den^ 
téts  &  non  entièfevj  pa,r  fes.  goufles  ptndances  3c 
non  redreCTéés. 

Ses  tiges  font  roîdes,  droite^,  j  tétragones» 
ftriéeSi  ramt-ufes,  anguleults,  hautes  de  i'ig[ 
pieds,  velues  ;  les  ramtacx  aU^rnes,  axîUaîres^ 
étalés,  un  pcu  comprim^'s  j  'es  feuilles  ailées^ 
alternes  ,  compoiées  de  d«^».:f.e  à  dix  huit  foliMes 
yédicellées,  liné/'îrcs-lniicéolets,.(  ntières,  obiu- 
tes  &  mucronëe^  à  leur  tbrrmet^'vcrdâ très,  ve- 
lue^ à  leurs  deux  faces  ,  longues  <f.un  pouce ,  lar- 
ges de  deuxlignrs}  leur  peuple  anguleux,  velu^ 
roi'de,.  un  peu  arqué  ,  termi'^é  par  une  vrille  ra- 
meufe.,  pileufe  1  les  ft.ipules  aJTtrz  granùts ,  à  demi 
Tagittées ,  très-ugnë  ,  quejqùc-fois  profondéavei'n 

dentées  i  un  de  le.  r  côte  ,  vers  leu»  bafe» 
«     •    • 

Les  pédoncules  font axillaîres  ^  de*  U  longue» 
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iei  feiiillesj  ou  un  peu  plus  courts ,  velus,  ftrîés, 
fupporrant  une  grappe  compofée  rfe  fleurs  unila- 
térales, à  peine  pédicellées,  pendantes j  le  calice 
couvert  de  poils  nombreux ,  rouffeâtres ,  cerminés 

Ear  cinq  dents  deux  &  trois  fois  plus  longues  aue 
î  tube^  fétacées  ,  très-velues.  La  corolle  eft  gla- 
bre, de  la  grandeur  de  celle  du  vicia  fepium  y  d'un 
pour  pre- foncé  ^  les  gouffes  ovales-oblongues ,  pen- 
dantes, rouffeâtres ,  très- velues. 

Cette  plante  croît  en  France ,  aux  îles  d'Hiè- 
res»  aux  environs  d'Alger  &  dans  ceux  du  Baftion 
de  France  &  de  Lacalle  ep  Barbarie,  où  je  l'ai 
recueillie,  p  (  ^.  v,  )  J'en  ai  vu  des  individus 
dans  rherbier  de  M.  Desfontaines,  recueillis  aux 
île^  Canaritrs ,  dont  les  folioles  ^  les  fleurs  étoient 
prefqa'une  fois  plus  petites  >  préfentant  d'ailleurs 
les  mêmes  caraûères. 

9.  Vesce  velue.  Vicia  villofa.  Roth. 

Vicia  pedunculis  multifloris ,  fioribus  imhricads  ,• 
folioUs  ovalibus  ,  villofis  ;  ftipulis  nervofis ,  bafi  dert" 
tatis.  Roth,  Flor.  germ.  vol.  2.  pag.  182  —  Hoft. 
Synopf.  399. 

Vicia  villofa ,  pedunculis  multifioris ,  folio  lon^o- 
TÎbus  ;  fioribus  imbricatis  ;  folioiis  obiongo-^)vatis , 
vUUfis  ;  ftipulis  femifagrttatis  ,  ovaiis  ,  bafi  obtuse 
démolis.  Willden.  Spec.  Plant,  vol.  5.  pag.  1098. 
no.  10. 

Cette  plante,  félon  Willdenov,  eft  différente 
àvL  vicia  atropurpurea  par  h  forme  de  fes  feuilles, 

f»ar  fes  ftipules ,  par  les  dents  du  calice .  par  la 
ongueur  des  pédoncules.  Ses  «ig'îs  font  cfroites , 
Rriées  ,  rameufes  ,  velues  j  les  feuillrs  alternes , 
ailées,  compofées  de  folioles  ovales  elliptiques  ou 
un  peu  oblongues,  très-entières,  velues  à  leurs 
deux  faces  j  obtufes&  mucron^es  âleur  fommet> 
les  ftipules  ovales ,  à  demi  fagittées  ,  obtufémeni 
dentées  i  leur  bafe.  Les  pédoncules  font  plus  longs 
4ue  les  feuilles,  termines  par  une  grappe  de  fleurs 
iv^mbreufes,  imbriquées,  d'un  bleu  vif  oti  vio~ 
lettes  j  un  peu  plus  grandes  que  celles  du  vicia 
cracca  y  les  deats  du  calice  fétacées. 

Cette  plante  croît  en  Allemagne ,  dans  l'Au- 
trîthe  ,  la  Hongrie  ,  &c.  O  {P-[-ript.  ex  WilL) 

.lO.  Vesce  du.  Bengale.  Vicia,  btngftdenfis. 
Lji)n. 

Vttia  pedunculis  m'jleifloris  ^  fàliolis,  integcrrimis  y 
pipulis  integris  j  Ifgtminibus  ereâhfculls.  Linn.  Spec. 
Plant.  1036.  —  Kniph ,  Ceniur.  4.  n*.  5)7.  — 
WtlM.  Sr>ec.  Pfant.  vol.  3.  pag.  iioi.  n*.  18.  Non 
Poiret,  Voyage  en  Barbarie. 

,  Vicèa  pedunculis  fiAqainqueforis  y  longitudène  fo- 
Âotrum.  Horc.  Cliff.  36S.  -«  Horc.  Upf.  219.  «^ 
Roy.  '^6$^ 
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Vicia  bengkûlenfis  y  hirfuta  &  incàfia  y  filiquis 
pifi,  Herm.  Lugd.  Bat.  pag.  624.  tab  61$. 

Ses  tiges  font  hautes  d'environ  deux  pieds  Sc 
plus,  ftriées ,  anguleufes,  prefque  glabres,  ra- 
meufes ;  les  rameaux  alternes  ,  pubefcens  ;  les 
feuilles  ailées,  compofées  de  folioles  pédicellées» 
alternes,  très-entières,  légèrement  velues ,  d'un 
vert  un  peu  blanchâtre ,  obtufes  &  mucronées^  i 
leur  fommet  j  prefqu'elliptiques ,  un  peu  rétrécies 
i  leur  bafe  ,  prefque  longues  d'un  pouce ,  fur  trois 
lignes  de  large  5  les  ftipules  entières ,  lancéolées , 
aiguës ,  velues. 

Les  pédoncules  font  auffi  longs  que  les  feuilles, 
alternes ,  axillaires ,  pileux  ,  redreffés ,  fupportanc  , 
une  grappe  compofée  de  cinq  à  fix  fleurs  médioi- 
crement  pédicellées  ,  unilatérales  5  leur  calice  to- 
nienteux  &  blanchâtre ,  divifé  ,  à  fon  orifice ,  ei^ 
cinq  dents  fubulées,  très-inégales,  ciliées  >  la  co« 
rolle  d'une  grandeur  médiocre  ,  d'un  pourprer 
foncé  5  la  carène  marquée ,  â  fon  fommet ,  d'une 
tache  noire}  les  gouiles  redreffees,  comprimées^ 
velues,  foyeufes,  prefqu'argentées,  oblongues, 
aiguës. 

Cette  plante  croît  au  Bengale.  On  la  cultive  au 
Jardin  des  Plantes  de  Paris.  G  (  '^^  v.  ) 

II.  Vesce  de  Gérard.  Vicia  Gerardi. 

Vicia  pedunculis  multiûoris ,  folio  brevioribus  ifth 
liolis  oblongis ,  fubpubejcentibus  ;  ftipulis  femijogii' 
tatiSy  inUgerrimis  y  lanceolatis.  Willd.  Spec.  Piant. 
vol.  }.  pag.  IC96.  n*.  8.  Sub  vicia  caffubica. 

«.  Vicia  {C2^S\i\Acz)  i  pedunculis  fubfixfioris ;  fô^ 
liolis  dénis  ,  ovatisj  acutis  ,•  ftipulis  inttgris,  Linil. 
Spec.  Plant,  vol.  2,  pag^  lojj.  —  (Eder  j  Flor. 
dan. 

/5.  Vicia  (Gerardi)  ,  pedmculis  muîvfioris;  fi* 
liolis  oblongis  y  fubpubejcentibus  y  ftipulis  in.egns  ^ 
coule  ertào.MkXïtû  ,  Syft.  veget.  edir.  I^.pag. 
664.  —  Jacq.  Flor.  auftr.  vol.  3.  tab.  119.  -*-  AV 
lion.  Flbr.pedem.  n**.  1197. 

Vicia  pedunculis  multifioris-y  pttiolis  poiyphyll-sr^ 
foliùUs  villofis  y  ftipulis  acutis  ^  iangnSy  ^tpyer.aicwr 
latis,  Ceïard,  Flor.  gall.  Prov.pa9.497.  tab^.ij.  ' 

Vicia  incana.  Villus.,  Plant,  du  Dauf  h,  vpl  j. 
pag.  449. 

Vicia  militons,  Crantz,  Auftr.  pag;  388.  tab.  r. 
fig.  2- 

Vicia  multifiora.  PolUcb  ,  Palat.  n^  CSi. 

Yé  Vicia  ntttlùftora  ,  cajfubica  ,  frut^fcns  ,  fill^ 
quâlend.  Pluk.  Almag^pag.  387.  tab.  71,  6g.  2. 

Il  eft  poinble  qu'il  y  ait  ici  trois  e|pècts;  j'y 
trouve  du  moins  trois  variétés  affez  bien  .^lilinc- 
tes  de  la  n^mé  plante.  La  première,  i  €*fï  juger 
d'après  la  figure  qtren  a  donnée  (Eder  dans  l4 
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Fion  dantca ,  a  fe$  folioles  très-nombreiifes ,  lan- 
céolées ,  oblongues  «  infenfibiemeni  acuinînées  d 
leur  fommet ,  prefque  glabres }  dans  h  féconde  , 
fi,  les  folioles  font  elliptiques j  obtufes  à  leurs 
deux  extrémités ,  plus  ou  moins  velues ,  aflkx  bien 
repréfentécs  dans  les  fleures  citées  en  fynonymieî 
la  troifième  ,  gravée  dans  Plukenet,  &  que  j'ai 
vuefechedansl'heibier  Je  M.  DcsfontaineSj  mais 
plus  garnie  en  feuilles  &  en  fleurs^  a  fes  folioles 
plus  courtes ,  ovales-elliptiques  i  les  fleurs  au 
moins  d'un  tiers  plus  grandes  dans  ces  différentes 
variétés. 

Ses  tiges  font  droites  ,  velues ,  ftriées  ,  rameu- 
fesj  hautes  de  deux  ou  trois  pieds«  garnies  de 
feuilles  ail^es^  compofées  de  vingt«quatre  à  trente 
folioles  alternes ,  pédicellées  ^linéaires-oblongues> 
pref(^u'elliptiques  j  entières  ^  obtufes  i  leurs  deux 
extrémités ,  plus  ou  moins  recouvertes  de  i^oils 
blanchâtres  3  mucronées  à  leur  (onuneti  les  ftipu- 
les  entières  j  values  ,  à  d€mi  fagittées  à  leur  bafe  , 
lancéolées  ^  aiguës»  les  vrilles  rameufes  ^  pubef- 
ceotes. 

Les  oédoncules  font  axillaires  ,  pubefcens  » 
ttt\é$i  plus  courts  que  tes  Beurs^  garnis  ^  au  moins 
dans  les  deux  tiers  de  leur  longueur ,  de  fleurs  en 
grappes  9  unilatérales  3' pédicellées  >  pendantes. 
Leur  calice  eft  prefque  glabre ,  court  i  prefque 
tronqué  à  Ton  orifice  »  muni  de  cinq  dents  cour- 
tes «  fétacées;  les  deux  inférieures  très^courves.^ 
i  peine  fenfibles  i  les  trois  fupërieures  plus  lon- 
gues 'f  celle  du  milieu  beaucoup  plus  longue  que 
les  deux  latérales.  La  corolle  eft  d'un  bleu-vif  i 
les  gouffes  pendantes ,  elabres  3  comprimées  ^  un 
peu  courtes  j  ovales-obloigues»  aiguës. 

C'Ltte  plante  croît  en  Allemafme  &  dans  tes 
départemens  méridionaux  de  la  France.  ^  (  ^./ 
var.  ^  icrin  furh.  Desfom.  )• 

la.  Vbsce  à  fleun  oombreufes.  Vicia  cracha. 
Lion. 

Vicia  peJm/mJis  naUtiforis  ^  folio  longhrihus  ; 
forihiu  imhricoiis  ifoliolis  lanccoUtis  ,  ohiufis  ;  jfi- 
pulis  fimifigiuatis  j  liuiari-fithulati*  ^  inugerrimis, 
Willd.  Spec.  Plant,  vol.  3.  pag.  1098.  n^,  ix. 

Vicia  cracca  ,  pejuaculis  mulitforis  «  fioribus  im^ 
hricatis  ;  foliolU  lanceoloiis  «  puhefcentihus  ;  fiipU' 
tis  integris.  LJnn.  Spec*  Plant,  vol.  r.  pag.  103c. 
— Mill.  Dia.n*.!.  — PoUich,  Pal.  684— Knipb, 
Cent.  10.  n*.  98.  — Hoffm.  Germ.  1(6.— vRoth^ 
Germ.  voK  I.  pag.  309.  —  vol.  IL  pag.  x8}.  — 
Desf.  Flor.  atlant.  vol.  2.  p.  iéi.—  Cder,  Flor. 
dan.  tab.  804^  «—  Decand^  Flor.  fran^.  vol.  a,  pag. 
J91.  n^-  4014.  ^  Poiret»  Voyage  en  Barbarie^ 
vol.  z.  pag.  113. 

Vicia  p€duncuti4  muùijbris  ;  ftipêtUs  utriftqui  acur 

|j»4  iatfgri4^Hott.  Ciiff.  368««-*Fior.  foec.  n*\éo5. 
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gyi.  ^  Rèy.  Lugd.  Bat.  364.— DaUb.Ptrif.  120. 
—  Sauvag.  Monfp.  234. 

Vicia  foliis  lincaribus  ^  fermais  ;  racemis  muiti* 
floriSy  rejltxis  ;  fiipuiis  inugcnimis.  Haller,  Helv. 
n^  4^4. 

Vicia  racemis  filio  breviorihus  ;  fioribus  imbrica^ 
lis  ,  penduiis  /  foUolis  lanceolatis  ,  pubcfcctttibas. 
Scopol.  Carn.  edit.  1 .  pag.  y  39. 

Vicia  foliis  Hnearibus  ,  kirfutis  ;  pedunculis  mMhi" 
fioris  i  filiquis  fubldrfutis  ^  longis.  Crautz^  Auftr. 
pag.  387. 

Vicia  {cxzccà) , pipylis  integris ;  foliolis  lanceo» 
lato^oblongis  ,  pubtfcentibus  ;  fpicis  muitifioris  ,  rc 
trorsîun  fubimbricatis  ;  fioribus  Cdrulcis,  Mich.  Flor. 
boréal  Amer.  vol.  1.  pag.  6^, 

Vicia  muliifiora.  Lam.  Flor.  franc,  vol.  2.  pag. 
560.  var.  «.  —  C.  Bauh.  Pin.  34 j.  —  Toum.  Inft- 
R.  Herb.  597. 

.  Vicia  pereanis  »  multifi0ra  j  carulta  ^  Jipimm» 
Morif.  Oxon.  Hift.  3. 

Cracca.  Rivin.  2.  Tetr.  ub.  49. 

f.  Vicia  f  anguftifolia)  >  foliolis  Hnearibus  ,  am* 
guftil/tmis  ;  poribus  minoribus ,  (N.)  — Poir.  Voy. 
en  Barb.  vol.  2.  pag.  213. 

Ses  tiges  font  hautes  de  deux  ou  trois  pieds, 
glabres  ou  un  peu  velues»  foibles>  rameufes, 
ftriées,  étalées,  garnies  de  feuilles  alternes  >  ai- 
lées  4  compofées  de  feize  à  vingt  foliotes  alternes  « 
pédicellées ,  rapprochées^  liné«)ireSj  un  peu  lan* 
céolées ,  légèrement  velues  ,  vertes  ou  un  pw 
blanchâtres  «  entières  ^  obtufes  ^  quelquefois  ai- 
guës &  mucronées ,  longues  de  fix  à  huitlignes  , 
hr^es  d'une  à  deux  lignes  &  plus  j  les  ftipules  à 
demi  fagittées ,  linéaires»  fubulées ,  très-entières | 
les  pétioles  terminés  par  une  vrille  rameufe. 

Les  pédoncules  font  un  peu  plus  longs ,  quel- 
quefois à  peine  auffi  longs  que  les  feuilles ,  fop- 
portant  une  grappe  de  fleurs  unilatérales ,  noi»- 
oreufes,  pédicellées,  d'une  grandeur  médiocre^ 
très"»rapprochées ,  pendantes.  Leur  calice  efi  courte 
tronqué  obliquement  à  fon  Oiifice ,  à  trois  deocs 
inférieures ,  courtes ,  aiguës ,  ciliées  j  deux  aurrc» 
â  peine  fenfibles  i  la  partie  fupéricure  &  tron- 
quée j  la  corolle  d'un  pourpre-vjok  t  ou  bleuâtre  i 
les  goufl*es  très-comprimées,  ovales-lancéolées^ 
aiguës,  contenant  fix  ou  huit  femeiKes.  La  va- 
riété fi  a  les  folioles  beaucoup  plus  étroites  ,  plus 
fines ,  aiguës  »  mucronées  i  leur  fonimet  >  les  fleurs 
plus  petites,  d^in  bleu-vif.  Je  l'ai  recueillie  ea 
Barbarie. 

Cette  plante  croit  en  Europe,  en  Barbarie» 
dans  les  beux  incultes  ,  les  champs  «  les  moifloos» 
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t  j.  VfscB  à  folioles  nombreufei*  Vkh  peiy* 
jhylla,  Desfonc. 

Vicia  foins  linearî-lanceolatis  ,  mucronatis  ,  vil- 
lojts  s  pcùincuUs  axilluribus ,  folio  lonftoribus  y  /?o- 
ribus  confirtis ,  fecundis ,  ractmofij.  Desfont.  Flor. 
allant,  vol.  i.  pag.  161. 

Vida  pofypkylla  ,  peduneutis  muUîfioris  ,  folio 
longioribus  y  fioribus  imbricaiis  ^  foUolis  lîneari'/an' 
ctolatis  ,  acutis  ;  fiipuUs  femija^ittaûs ,  lanccola- 
tis  ,  inugtnimis.  Willd.  Spcc.  Plant,  vol.  5.  pag. 
1098. n.  II. 

Vicia  oritntalis  ^  multifiora ,  incanay  angufiijfime 
folio.  Tottrn.  CoioJL  27. 

Cette  plante  approche  beaucoup  du  vida  cracca, 
dont  elle  n'eftoeut-être  qu'ufie  variété  à  folioles 
plus  nombreuleSj  à  fleurs  plus  grandes.  Ses  tiges 
font  droites ,-  rameufes  ,  ftriées ,  pubefcentes ,  gar- 
ries  de  feuilles  ailées  »  compofées  de  feize  à  vingt- 
deux  folioles  pédicelléesj  linéaires- lancéolées^ 
eotières  à  leurs  bords  >  mucronées  à  leur  fommet  j 
longues  d'environ  huit  lignes  j  fur  deux  lignes  de 
large  ,  parfemées^  à  leurs  deux  faces»  de  poils 
courts  &  coiichés  j  les  flipules  divifées  eu  deux  , 
lancéolées ,  aiguës  j  â  demi  fagittées^  &  non  den- 
tées à  leur  bafe. 

Les  pédoncules  font  folitaîres^  axiltaires^  une 
fois  plus  longs  aue  les  feuilles  9  ltriés>  terminés 
par  une  grappe  de  fleurs  à  peine  pédicelléeSj  uni- 
latérales 3  très-rapprochées  &  nombreufes ,  pen- 
dantes $  la  corolle  d'un  bleu-pâle»  femblable  à 
celle  du  vicia  cmcca ,  mais  plus  grande.  Les  gouf- 
fes  n'ont  point  été  obfervées.     - 

Cette  plante  a  été  découverte  dans  le  royaume 
d'Alger  par  M.  Desfontaines j  elle  croit  dans  les 
haïes.  (  r  .  yi  -in  kerù.  Dtsfont.  ) 

14.  VESceà  feuilles  étroites.  Vicia  tènuifolia. 
Roth. 

Vicia  pedunculis  muldfioris ,  folio  longiorihui  ; 
fioribus  imbricaiis  y  foliolis  lincarihus  ,  glabrtufcuiis  ^ 
trinerviis  ;  fiipylis  liaearibus  ^  integcfrimis,  Willden. 
Spec.  Plant,  vol.  3.  pag.  1099.  n^.  13. 

Vicia  pedunculis  muUifioris  ^  fioribus  imbricatis; 
foliolis  Une aribus  ,  trinerviis ^  acuminatis;  ftipulis  /i- 
nearibtts  ^  iategris  ;  caule  ere^o ,  fiexuofo.  Roth^ 
Germ.  vol.  I.  pag.  309»  &  vol.  II.  pag.  1S3.  — 
Hoff.  Germ.  i]6. 

Vicia  (Gerardt  )  ,  pêduncuUs  mulùfloris  ;  folio* 
Us  Untaribus  ^  obtufis,  trinerviis  ;  fiipiUis  inu gris  ^ 
cauli  treHo.  WiHd.  Prodr.  n*.  736. 

«  Cette  cfpèce ,  dît  Willdenov  ^  eft  très-rap- 
prochée  du  vicia  cracca  ;  elle  en  diffère  par  les 
tiges  bien  moins  élevées  ^  trè$-rameu(es  i  leur 
bafe  s  4>ar  fes  folioles  linéaires  y  légèrement  pu- 
beiceotes^  à  trois  nervures  ^  acuminées  i  Jeur 
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T  fommet.  Les  ffipules  de>  feuilles  infôrieures  fcnc 
i  demi  fagittées ,  très- entières  j  celles  des  feuilUf 
fupérieures  fitnples  ,  linéaires.  Les  pédoncules 
font  plus  longs  que  les  feuilles»  alternes  ,  axiHai- 
res  ,  Tupportant  une  gti^ppe  de  fleurs  violetttîS  ; 
imbriquées  ^  les  goulTes  une  fois  plus  pititc;s  que 
celles  du  vicia  cracca. 

Cette  plante  croit  «dans  les  terrains  fabloneuK 
&  fur  les  collines ,  en  Allemagne  &  dans  la  Tau* 
ride.  (Defcript,  ex  iVMà.  ) 

1  J.  Vesce  â  longues  folioles.  Ficia  longifolia. 

Vida  pedunculis  multijloris,  Iaxis ,  folio  multb  lon^ 
giorib us  y  foliolis  anf^uftiSy  longijftmis  ^  glahris ^  flipur 
lis  femifagiitads  »  integris.  (N.  ) 

Ses  tiges  font  droites  »  anguleuftf ,  ftriées  » 
roides ,  prefque  quadrangu'aires  ,  oarfaiteniént 
glabres  ^TanfêufeSj  garnies  de  feuilles  alternes^ 
ailées  $  les  folioles  au  nombre  de  feize  à  vingts 
diftantes ,  alternes ,  prefque  fefliles ,  fort  étroites, 
linéaires  ,  un  peu  aiguës ,  longues  d'un  pouce  & 
demi ,  fur  â  peine  une  ligne  de  large  ,  nerveûfes  ; 
entières ,  glabres  à  leurs  deux  faces  ;  les  ftipùles 
étroites  »  lancéolées  ,  très-entières  j  droites  »  ai- 
guës ,  i  demi  fagittées  i  leur  bafe }  les  pétiolei 
triangulaires  >flriés  »  terminés  par  une  vrille  i  deuy 
ou  trois  divifions. 

Les  pédoncules  font  folitaires ,  alternes^  axit; 
lâires  ,  au  moins  une  fois  plus  longs  que  les  feuil- 
les \  fupportant>  à  fa  partie  fupérieure ^  une  grappe 
de  fleurs  très-lâches»  diftantes ^  i  peine  pédicet- 
lées ,  pendantes ,  d'une  grandeur  médiocre.  Le 
calice  eft  court ,  glabre,  tubuleuXj  prefque  tron- 
oué  y  trois  petites  4ents  inférieures^  aiguës»  deut 
(upérieures  prefque  nulles.  La  corolle  oa'a  paru 
d'un  blanc -jaunâtre.  Je  ne  conoob  point  tes 
goufles. 

Cette  plante  a  été  recueillie  en  Syrie  par  M.  ît 

Ubillardière.  if  i  (  V.f  in  lurb.  Desfont,  j^ 

'.  y 

16.  Vescb  i  feuilles  de  fainfoia.  Vicia  ctmhf' 
chioides.  Linn* 

Vicia  pedunculis  mult^ris,  tachas  dipatuihia^ 
foliolis  Unearihus  yfiipulis  iafenu  deniitulatis.  Ltnn. 
Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  1036.  —  AUion.  Plor. 
pedero.  n**.  iiç8.  tab.  41.  fig.  i.  ~Desf»^fW» 
atlanu  vol.  2.  pag.  163. 

Vicia  onobryckioides  ,  pedunculis  multifiçns  ,/»* 
lio  longioribus  ;  fioribus  diftantiàus  ,  foliolis  lineari^ 
bus;  fiipulis  Jemifagittaiis ,  linsari'Uuutolatis ^ 
bafi deniatis.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  ).  pag., 1099, 
n**.  14.  -7-  Decand.  Flor.  franc,  vol.  4.  pagj  j^i^ 
&  Sy nopC  Plant,  gall.  pag.  300.  n^  40 1|.         ; 

Vicia  foUis  eliipdcis  ;<  fioribus  raetntops^  enXs^ 
fiipulis  arguA  dauatis*  HalL  Heli»  gf^  41/^ 
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Vicié  peduncuRs  muli'^foris  ,fiipalts  erindds ^  fô' 
iiciij  linearrbus.  Sauvag.  Montp.  235. 

Vicia  perennis  9  muàifiora  ^  major ifiore  céruUo  , 
ex  albo  mixio,  Magnol ,  Boun.  Monfp.  Append. 

Vicia  ûnybrichidisfiort,  C.  Baiih.  Pin-  34J  ,  & 
Prod.  X49. 

'  Cette  efpèce  fe  difttngue  du  vida  cracea  & 
dij  vicia  Gerardi ,  à  la  longueur  de  fes  pédoncu» 
];S  ^  à  fes  (lipulf  s  demiculéés  à  leur  bafe.  Ses  tiges 
font  droites,  ftrîées ,  angoleufes,  pubefcentes  ou 
f  refque  g'abres,  rameufes^  longues  de  deux  ou  trois 
pieds >  gaintesde  feuilles  alternai ,  ailées^  coin- 
pofées  de  àïx  à  feixe  folioles  li;  éaires ,  prcfque 
lôf  gués  d'un  pouce,  fur  deux  lignes  de  large  a 
prefque  glabres  a  leurs  deux  faces  »  obtufes  à 
leur  fomm^t  j  entières  ,  terminées  par  une  petite 
arête  très-droite ,  Quelques-unes  réirécies  infen- 
fiLlement  vers  leur  oafe  y  i  peine  pédicellées  \  les 
ft'pult s  lancéolées  >  bifiirquées,  munies,  â  leur 
bafe,  d'un  appendice  linéaire  ;  quelquefois  den- 
tées ^  fubuleiErSt  les  pétioles  un  peu  comprimés, 
ftriés ,  légèrement  pubefcens. 

..  Xes  péJoncules  fcnc  axiUaires,  prefque  deux 
•fiii^  plus  longs  aue  les  feuilles ,  nus  dans  uiie 
^anée  partie  de  leur  longueur,  axillaires,  fup- 
y^nant,  i  leur  panie  fupérieure,  quelques  fleurs 
en  grappes ,  fort  disantes  ,  pédicellées  ,  tcutes 
lOKrnées  du  même  côté,  d'une  grandeur  remur- 

ÎuiUlê  ,  de  couleur  bleue  ou  un  peu  panachées, 
eur  c.'.lice  eft  un  peu  velj ,  divifé,  à  Ton  orifice, 
^n-cinq  dchts  aiguës  j  ks  trois  iotérieures  plus 
)qngues>  la  corolle  plus  grande  que  celle  du  vicia 
fitivai  Tétendard  droit,,  alongé;  obtus ,  plus  long 
que  Us  ailes,  réfléchi  à  Tes  bords  ^  les  ailes  ob- 
tufes, lancéofées  ,  pluslongue  que  la  carène  ^celb- 
ci  eft  légétemént  recourbée  j  le  Ihle  perpendicu- 
laire >  le  flifematé barbu.  Lei  gouîïes  font  glabres, 
comprimées,  lancéolées,  réirécies  à  leurs  deux 
'd3iitihBiU%9  atgoes'yaffex>  larges. 

Cetie  planté  croît  en  Suifle  ;  en  Italie ,  dans  les  : 
départemens  méridionaux  de  la  France,   dans  la  * 
-K^^bRiriè;  On  1»  cvttivd  an  J^tdili  des  Plantes  de 
Paris.  O  (^.v.) 

V  l7..VBSç^à,y^eh4Ute,  Vicia  a/iijpma.  Défont, 

•  f^iciaft^uiis  cUntath  ;folicrtis  elC^dcisl  t^unca- 
tîs*,*^l>€rrimts;ftx}rïhus  raccrriofi^'j  petiolo  iongio^ 
ribus,  Oesfont.  Flor.  atlani.  vol.  2.  pag.  '163.- 

*-Ejîe  4  ^e  gf  ancls  rapports  avec  le  vicia  Hennis  ,• 
ellç/'en  diffère  pfir  fes  folioles  tronquées  à  leur 
*fo;Dpié|^  &  p^c  l^s.ffipulfcs  dtntécs,5cs^ti5^es  font 
orôîfei,  grin^^apies,  pa^fa^e^nent  cjab 


jres, 


ra- 


^leiMetsyi^ûçîéeSj,  biutcs  dp  quitte  i  hx  p^eds ;  les 
rameaux  alfefncs, cannelés, anguleux;  les  feudles 
«atUfesj,  ^it^nes^-  Iéèéreai«rupédfce4lees,,  ovales^ 
eUipciqM^Sr  c)uùitM^  f^btuTes'j  tronquées <.i)<â( 
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fomnet ,  on  peo  aigles  â  leur  bafe ,  gUbtci  i 
leurs  deux  faces ,  longues  de  fix  a  h>iit  lignes ,  lar* 
gcs  de  quatre,  à  nervures  fines,  fimplcS  ,  Utécales} 
les  pétioles  à  demi  cylindriques  ,  ftriés  ,  terminés 
par  une  trille  bifide  &  ramcufe  ;  les  ftipules  lan* 
céolées,  très-aîgués ,  à  dentelures  aiguës. 

Les  pédoncules  font  axillaires,  anguleux  ,  un 
peu  plus  longs  que  les  feuilles,  foutenant,  à  leur 
panie  fupérieure,  une  grappe  compofée  de  fleurs 
nombreufes,  pédicellées, unilatérales  ,  pendames. 
Leur  cd'ce  eft  gl  ibre ,  tubuié ,  i  cinq  dents  cour- 
tes ,  aiguës  ;  les  trois  inférieures  plus  longues.  La 
corolle  (;ft  d'un  bleu  pâle  «  de  la  grandeur  de 
celle  du  vicia  ftpiMm;  le  ftigmate  barbu }  les  souf» 
fes  lancéolées,  comprimées , Renfermant  pluâeurs 
(emenccs. 

Cette  plante  croit  en  Barbarie ,  dans  les  haies» 
proche  Arzeau.  if  C^./.  in  kcrb.  Desfont,) 

18.  Vesce  bifannuelle.  Vicia  biennU.  Linn. 

Viciaptdunculis  muitiforis;  petiolh  fuicatis  ,yW- 
dodicaphyllis  ;  fAiolis  iance^atis ,  glabris,  Linai 
Spec.  Plant,  vo;.  z.  p.ig.  1056.  —  Miller,  Did* 
n*  4.  —  Gmel.  Sibir.  vol.  4.  p.ig.  10.  tab.  z.  — 
Garrtn.dc  Fruô.  \*Sem.vol.  2.  pag.  526.  tab.  151. 
—  Lam.  lîlul-.r,  Gencr.  tab.  634.  fig.  j. 

Vicia  biennis  ,  peduncuiis  multifioris  ;  petioliS  fid" 
catis  ,  JubdoJecapkyllis  ;  foîiofis  ianceolatis  ^  glabrisg 
ftipulisfemifagittûtis^petioUtis.  WiUd.  Spec.  Plane* 
vol.  5.  pag.  1100.  n**  ij. 

Vicia  pedunc  11$  aiMliifioris  ,  petiolis  poiyphyills^ 
foliolis  lanccolaùs  ',  glabris,  HorC.  Upf.  215^- 

Ses  tiges  s'élèvent  à  la  hauteur  de  cinq  à  fit 
pieds  Se  quelquefois  bvaucoup  p'us  ;  elles  fonf 
rameufes  ,  flriées,  un  peu  velues  ,  garnies  àê 
feuilles  ailées,  compoféts  de  douze  à  Quatorze 
folioles  ^cernes ,  pédicellées,  longues  d  environ 
'  un  pouce,  fur  deux  ou  trois  lignes  de  large  ,d'ua 
vert-pàle ,  1  incéolées ,  prefqu'elliptiques ,  obtvifes 
à  leur  fommet,  un  peu  tétrecies  à  leur  bafe,  gla- 
bres ou  parlémées  ,  furtom  vers  leurs  bords  ,  d« 
quelques  poils  fi  «s  -,  les  pétioles  filtonés ,  terminés 
par  une  vrille  très-rauteufe  >  les  ftipules  i  demi  fa* 
gittées  y  entières ,  aiguës  s  les  pédoncules  axillai- 
res, foiitaires,  à  peine  de  la  longueur  des  feuiJlis^ 
temiinés  par  une  grappe  de  fleurs  unpealâch^s^ 
pédicellées,  peiidantes,  unilatérales  j  le  calice  à 
cina  dents  fétacées ,  inégales  ,  un  ^eu  velues  on 
cil'ees  La  corolle  eft  d'un  b'eu-clairou  viol  tre, 
d'une  grandeur  médiocre»  Les  gûu01s  compri* 
mées ,  glabres ,  un  peu  courte^,  ne  conrananrqM 
trois  ou  quatre  (<:nie  Ccs  arrondies. 

'Cette  phnce  croit  dans  U  Sibérie.  Okt  la  cul- 
tive au  Jardin  des  Plantes  de  Pari^.  cr^  (^-  ▼•) 

19.  V£SCE  à.  petites  fletirSi  VictM  parvifianù 

Mich*  .  3    •  .    . 
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^  Vida  'pjniolls  nrnltifiiiatis  ;  fhUoiU  Ih^f^^an^ 
tioldtis  ^  ol>rtiJts  yjpiçis  multifioris  ;  fiorihus  parvis  , 
ai^is  ;  calice  bnviffime  obtuseque  aentato,  Mich. 
Flor.  boréal.  Amer.  vol.  i.  pag.  69. 

Cette  vefce,  d'après  les  caractères  que  Michaux 
lui  attribue,  a  des  tiges  garnies  de  feuilles  ajter- 
Jies,  ailées ,  compofees  d'un  grand  nombre  de  fo- 
lioJei  linéa'res-lancéojécs,  eut i ères ^ak^ufes  à  leur 
fommet.  I>es  pédoncuies  lonc  axillaires.,  folitaires  j 
ils  fojjtiennein  une  grappe  de  fleurs  très  petites , 
de  couleur  bla^  che,  doTst  le  calice  eit  court,  muni 
de  dents  courtes  &  obrufcs. 

.  Cette  plante  croît  dans  U  Caroline  &:la  Vir^çî- 
nîè ,  fur  les  hautes  montagnes.  (  Dcfcr.  e^  Mich  ) 

20.  Vesce  de  Niflbie*  V'iciA  nijjhliana.  Linn. 

Vicia  pedunculis  mulùfloris  ^  folio  lis  oblongis  ^ 
fiipulis  initgrïs  }  leguminibus  vUlt'fis,  ovuto-ohlongls» 
Linn.  Spec.  Plant,  vol.  2.  pag.  1036.  —  Willden. 
Spec.  Plant,  vol.  3.  pag.  i  lou  n*'.  17. 

Vicia  ieguminibus  fejplibus  ^  bînis  urnjfve  ^  fub» 
4fvatis  ^  natantibus  i  fiïp'utis  nulUs.  Roy.  Du^d.  Bat. 
14.  '^  -. 

J^tiz  orUntalis ,  flore  fuave  rubente  ^  Jîliquis  in- 
%^jlpmr6.' Botïh.  Lugd.  Bat.  2.  pag.  44;? 

Cette  plante ,  d*après  Linné ,  >  des  tîgpç  fijjo- 
oéefi,  garnies  de  feuilles  alternes  j.  aiijées,  çqw,- 
pc^r^^&r  d'envjïoa  dçuiij  foli&Iies  o^l^Vgjues  j  ein 
ûfiï^^,y  à  oeine  énrjôuffcesri  leur. fominét,.  Iég«- 
rement  yelu^s*  JterBiijr.é^jipar;«ne  petite  ppinifti 
iù$  fiiç^jçsi  îan<;é<.>liéfcïï[K:eijrièTes,  irè>-étroirj8s 
Les  pédoncules  font  axiilaires ,  alternés ,  Colite- 
lés  ,  fouter\ant  une  grappe  de  fleurs  fort  pecites , 
au  nonibre  de  cfns:!  à  fix  ,  d'un  poiirpre*foncéj 
fetiSles^  auxcjuelîes  fuiccèd  nt  des  goultes  pendan- 
tes, comprimées;  bv^lti-oblongues  ,.  Velues  , 

teirfcrmî^ht  dhyiron  cmor  féménces.  *     '     ^      '  . 

i        '    i'    i  il      •        .     i  ,'1  .:  T       ^  n 

,  Cette  plante  croîtj4w$  U  Leyaot.  O  (  QefcrifXM 
fxl^nn.)r ,  .      ....,,  ,i  y   "         <  *  <    .    *   ;  • 

.  ii.yESc^EbUèchaiire,  Vicia  caïlèfiens..%^h'^\,.. 

■     Vicl^  pteduncuiis  oiongatls  y  ntultifi^ris  ^'foï'icfu^ 
pmric^bupfubùrrh^'t  fftipulisfemijagifhtis ,  kHegns) 
fvliolis  ovali^ùbioHgi^'^  lànUgink^iûHëf^tni^kuk  '{Ji^ 
M-  P,|c?5J.   Planp,,%ix,,  ^;,g,  X2,^  tA\>r.,7'  -. 
.\V;jnq,  Speç.  PJant.  yoj.  j.  pag.j^iQi-  v^^^i^. 

tes  d'un  duvet  tomenteux  «  ëpfiH'vfclMcHiff^'^  ^à 
peu  roux.  Ses  tiges  font  droites ,  herbacées  ,  hau- 
M&X^fà  piftd  &  fh$\  jcétragone^^  ^ij^,  AVîdio- 
crement  rameufes  ,  garnies  de  feuille^  ;ilternes , 
ailées  j«  lés^mférTeûtes'aviefc'bTie-îmMires'.ltsyu- 
•A^ictrfès-^iîtinéés  |^.tTàn-fïrâmeîft'«hiWe-',;;rti 
forme  de  vrille  ;  les  folioles  prefque  feflibsVÎll- 
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emières  s  très<-veUies  «  ol^tuifes  i  leorf  .d«i\x  c^x^ré- 
mités }  les  flipules  aiTez  grandes  ^  à  demi  fagittées  > 
très-entières,  aiguës.  '  ?  r 

Les  pédoncules  font  au  moins  de  la  longueur 
des  feuilles,  folicaires,  axiilaires , (apportant  wif 
grappe  de. fleurs  un  peu. lâches,  feiïîles,  tour» 
nees  toutes  du  même  côté  ^  affez  grande^,  dp 
couleur  bleue.  Le  calice  efl  court,  tubuleux  ,  to- 
memeux,  terminé  â  fon  orifice  par  cinq  dentj 
fubulées,  droices,  atguès ,  inégales;  ItfS  goufles 
comprimées  ,  longues  d'un  pou(,e  ,  un  peu  pen^ 
dantts,  très-velues  5  elles  rénfeiment  trois  ôti 
quatre  fcmences  ai rbhdics. 

Cette  plaote  croît  ôiir  le  fommf  t  du  mont  L^^ 
ban,  où  elle  a  été  recueillie  par  M.  de  Labillac* 
dière.  O  (V,f,  in  Aeri.  Dtifont.  ) 

ZU  VcsciS  4a  Cap.  Vicia  cap^s.  Berg. 

Vicia  pedunculis  elongatis,  muliiforis  'yfortîs  non 
cîrrhofis  ;  fotiolis  ^bioyigv-  lanceolaris ,  fuhths'fericeis  y 
fiipuiis  lanceolaiis,  iniegris.  "WiHdtn.  SpeC.  PJaht. 

vol:-  3  -  ipag.-  iipx.f\?>%o^ 

Vicia  captifs  ,  ptctun£idis  ttongatis  ,  màltîjlorî$ j 

fâcemis  fuirûiundfi  ,   p^ètioiis  poïypkyllis  ^    cirrhfs 

nùllîs.  ,     '  ' 

"     '     ■  *  .'  '    ^ 

Vicia  cûftnfis ,  pinnit.  ohavatis^  mncr9fUiii;,fiA- 

puHs  inugris ,  f^k  ^oAgidatOk  Tilufpb*:  Bso^oon^ 
pa&. -Mf.  ^  .^   ^      '^  .      ^         -     1 

Cette  plèite;-a'>ïés  tr'geV/jitbîtrt  \  gîabré^^'aîil 
guleiifes,  longtiès'de  fix  i  tivit  pouces  ';  rameiifel 
à  leur  hafe  j  fcs  'èaittèàllV'pfiéiq'iïé  coiicRés',  \\r 
courts  que  les  tiges  5  Ics  feuilles  altérhes ,  ailé 
avec. Une  impaire  /.cfitîrofi^  4e. vÎD^HHie: fo- 
liotes linéaires,  prefqu'alternçs^^ll>n^es d'^Vi) 
ron  trois  lignes  ,  entières ,  tronquées  ,  un  peu 

échanci^^5î&;./iimcrjP54fVM^"Ç<ÇW'^îT^.i%^ 
feffiles,' ■glabres  a  leurs  deux  faces  ;  point  de  vril- 

l(es'fle6'W<>9lc^^eirtb¥*Slïettflft  l'-er^ftflef  ,'\értt??èfe?. 
.^  ,.iv  yl  >A  ,u.  •  r-  y  yf  ..;]  ,:  v^Vn.  ^.  < 
^  Les  pedonciHef  .rontalqnges,j^xtlJair^s^fuww 
tant  une  gtappe  dè^  fi  ûfs  pé3fcétl«^es,  êntaïleès, 
vètoes  yaccLmip^ignlècM  c*e  braâéeis'  linéalf^^^'tninv 
bran^iNes,  «^fewiferv'fctiiées  I  la^baîd  Mes  >bédP. 
cettss.fje  <r<1i€i*îe#^»ltbulé  /  fyMrtdrfqsrt^i-v^kiJt 
cinq  découpures  laW:éofeesydlaBë!i,«g«?<,J>f«ï 
qu'était  s  j  l'érendard  ^  la  corplle  en  pvale  pen- 
v39.le^)énirîuffiÇ,^!%«tf^  ;'i^i 

èriiîë^ ;  ab  là  lôHgU^ft  dès  aHr^'s;  Ife^  ûhthérè^ir- 
rc^ndles;  i'ôVaîi'e  cDiilpHmé,  lancéolé  5  fc  *fl?ld 
fiftiUlënei^Jgmatè'vefJi.:     ,        î     ••     ^'';v 

j  ^^  ;.  .  ^  f.  ^  .i  r- .liîujt  '.-1  j  -.i.ji.'ri»  .  ii'4tl^ 
c  dÇfiMt^'Rli^eit^ittpiftMtûip  dfiiB^ab-Erpénflca 
ydi Jï^iiaf^K  é»i4feqi)  ,2 -i^iinj .  f ,:  :li  -  *•;;  o 
ibhii^  ?  «wljii  .•^^'3'  il/  o  t  •  r  j  ^euH  ,K  fi  •  >j;ijf 
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•  VicU  ptduneuUs  fuhquadrifioris  i  tfguminihus  f*''^ 
catis,  peUucidis.  Jacq^  Hoîi.  Schœnb.  vol.  2.  pag. 
fO.  tab.  121. 

Vicia  pellucidti ,  ptdunculh  multlfioris  j  folio  non. 
cirrhofo  irevioribus ;  fol..!  '  •  ^ovatis ,  emûrginaiis  f 
fiipulis  oblongis^  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  3.  pag. 
1102.  n*.  21,        » 

Elle  diffère  du  vicia  capenfis  par  fes  folioles  ob- 
longues  )  en  ovale-renverfés  par  fes. pédoncules 

Elus  courts  (jue  les  feuilles  \  par  fes  goiiffes  cour- 
ées  en  faucille.  Ses  tiges  font  droites  >  cylindri- 
ques^ rameufes^  hautes  d'un  pied^  un  peu  grê- 
les. Les  rameaux  font  les  uns  couchés,  étalés  fur 
la  terre  s  les  autres  redreffés^  femblables  aux  ti- 
ges s  les  feuilles  alternes  ^  ailées  fouvent  avec  unt 
in-.piirc  ,  dépourvues  de  vrilles^  compofées  d'en- 
viron quinz::  folioles  alternes,  oblongnes^  obtu- 
fesj  entières  ,  échancrées  à  leur  fommet  j  un  peu 
velues  vers  Uurs  borJs,  d'un  vert-blanc^iâtre  3 
petites  »  à  peine  pétiolées;  les  ftipules  ovaUs-acu- 
minées ,  entières ,  velues. 

Les  pédoncules  foncaxillaires  ^  folttaires  «  de  la 
longueur  des  feuilles  ^foutenant  une  grappe  de 
trois  ou  quatre  fleurs  pédi  ellées.  Leur  calice  eil 
un  peu  velu,  verdaTC,  divifé  prefqu'à  moiiié  en 
cinq  découpures  â  demioval^,  acuminées»  éga- 
ies, étalées.  La  corolle  eft  purpurine  \  l'étendard 
4'itne  ^couleur  de  chair  pâle«  avec  des  flriespur* 
^urines.  Les  goufles  font  planes,  comprimées,  un 
peu  courbées  eo  &Mciile ,  .noueufts  i  l'endroit 
des  femences,  membrane ufe$,prefque  tranfpa* 
rentes ,  contenant  plufieurs  femences  xéniformes , 
'compiimées. 

*  Cette  plante  croit  au  Cap  de  Bonne-Efpérance. 
(DefcripL  ex  Jacq,  ) 

li  "       i       •  .  .       . 

'  "24/VESCE  orobe.  Vicia  orohojdes.  Jacq. 

Vùiapcdunculis  multjfiotif  ,  caïUe  ere&o  ^  p^io- 
lis  abfqut  cinhis.  Wulf.  in  Jacq.  Coiledt.  vol.  4. 
pàg.  j2j. —  Hôrt.  Synopf.  399.* 

.,  Vicia  oroboides  ,  ptdunqulis  fubquadrifioris  ,  folio 
htvioribus  ;  fcliolis  Ov^itiJ  g  acuminaiis  bi  trijugifvt; 
àip^is  femiftigit*4itU ^  bafidtnuuis*  WiUd.  5ptc. 
Ha^.  vo),  3.  psig,  1 10^ .  fv^  23..       , 

:  ,  Cetje  fh^i^  a  lé  port  d'up^otobe  3  elle  fc  ^ap- 
proché'un  peu  du  viciafcpiifm.  Ses  racines  font 
epaiffeç,  pufqueitubercujcuj'es,  garnies  de  fibres 
Ioi}giies ,  niiformeis,  de  coukur  brune  :  il  s'en 
éjève  une  cije  haute  de  deux  ou  trois  pieds , 
droite,  un*  peu  grêle  ,  létragone  .  anguleufe, 
glabre,  rameufe  $  les  feuilles  alternes  ,  ailées, 
onupofées-de  tiuàcre  QU  £»f Violes  fan<  impai^ , 
ovales,  ft (files,  entières»  ^étrééiesà  leur  bafe-^ 
vertes  en  deflus,  un  peu  vtlues  en  deffous,  aflez 
gàbdesrnervett(ès3  itsftipulesovalj^s:,  ticuitiii^s, 
entières  $  les  inférieures  ^  demi  fagictéei*  &•  qùd^ 
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quèfeii  un  peo  dentées  \  les  pAdolcs  fin  vrilhsy 
terminés  par  an  filament  fétacé* 

Les  pédoncules  font  axillaires ,  plus  courts  que 
les  feuilles ,  foutenant  une  grappe  de  fleurs  uni- 
latérales, pédicellées^  au  nombre  de  ooatre  i. 
huit.  Leur  calice  eft  tubuleux ,  campanule  j  à  cinq 
dents  lancéolées,  inégales;  les  trois  inférieures 
plus  longues.  La  corolle  eft  jaune  \  l'étendard  pins 
grand  que  les  autres  pétales;  les  goufles  droites, 
alongées,  nues,  acuminées  à  leur  fommet,  ren- 
fermant au^moins  dix  femences  arrondies. 

Cette  plante  croit  dans  la  Carniole ,  la  Cariii- 
thie,  fur  les  monugnes  foufalpines.:^  (D^npr. 
ex  Jacq,  ) 

ij.  Vesce  ligneufe.  Vicia friaicofa. 

Vicia  peduncuUs  fubbifioris ,  foHo  non  cirrhefi 
brevioribus;  foliolis  ellipticis  ^  tonuntojis  ;  Jtipdk 
tanctolaùs  y  caule  frudcofo.  Willden.  Spec.  Plant. 
vol.  3.  pag.  Il 02.  n*.  22. 

LathyriiS  (tomentofu^)  ,  cauU  fnuicofo  ;  pedaM- 
colis  bifloris  ,*  foliis  pinnatis ,  iomeniops,  CavaB. 
Icon.  Rar.  vol.  i-  pag.  y8.  tab.  84. 

S>^%  tiges  font  ligneufes ,  hautes  de  deux  pieds, 
très-rameufes  \  Ls  rameaux  cylindriques  »  tome»- 
teux  ,  pendans ,  garnis  de  feuilles  ailées ,  fans  im- 
paire, dépourvues  de  vrilles,  compofées  d'envi- 
ron quarante  folioles  petites,  ovales ,  tomentes- 
ïes,  prefque  feflîles,  très-rapprochées ,  blanchâ- 
tres au  deffous ,  réfléchies  ;  les  ftipules  courtes  % 
fubulées ,  Caduques ,  tomenteufes,  inférées  for 
le  pétiole.  -       ' 

Les  pédoncules  font  axillaires,  filiformes ,  blao* 
châtres,  tomenteux,  beaucoup  pius  courts  que 
les  féijillés  ,  \  une>  plus  ordinairement  à  deut 
fleurs  péâicellées.  Le  calice  efl  un  peu  ventru  ,  i 
cinq  dents  aiguës  ^  dont  deux  une  tois  plus  cour- 
tes ;  la  corolle  jaune  5  l'étendard  oroîculaire, 
échancré  s  les  ailes  ovales ,  courbées  en  fàuciUei 
la.carèpe  prefqu'égale  aux  ailes^  bifide  à  fa  partie 
inférieure  ;  l'ovaife  velu.  Les  gouffes  font  droi- 
tes, oblongues,  peivlaotes,  un  peu  rérréciesi 
leur  b^fe  ,  légèrement  tomenteuies  »  contenant 
l^uit  à  dix  feineoce^  en  ovale  renverfé. 

-"Cette  plante  croit  au  Pérou,  fur  lescoUinesi 
elle  fleurît  tru  Jardin  botanique  de  Madrid»  de- 
puis le  mois  4^  juillet  ji^qu'en  feptembre.  'b 
(  Defcripi,  ex  Cayan,  )  , 

26.  Vesce  i  deux  fleurSr.  Vicia  bifiom.  Desfooc. 

'    Vida  foliis  linearibus  ^  peduncuUs  bifloris ,  axiUo' 
ribus.  Desfont.  Flor.  atlant.  vol.  2.  pag.  166.  tab. 

'    Vitiab^ra  ypeduncuiiê^ bifloris,  àriflatis  jfaCê 
àre^oèAtÊLffMMé  UmtèHHs  gm^i^  mi$/tn»atki 

flipulis 
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fiipttlîs  ftmifamttatis.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  J. 
pag.  110}.  n^.  14. 

Sqs  tiges  font  grêles,  angu'eufes ,  trop  foibles 

Eour  refier  droites ,  médiocrement  rameufes,  g!a- 
res ,  ftriées ,  garnies  de  feuilles  alternes  ,  dif- 
tantes  ,  ailées  >  fans  impaire  ;  les  folioles  au  nom- 
bre de  huit  à  douze,  très-étroites,  linéaires, 
glabres,  feffiles ,  disantes,  un  peu  aiguës,  al- 
ternes, longues  de  fix  à  dix  lignes;  les  ftipules 
fort  petites,  fimples  ou  légèrement  dentées,  ai- 
guës à  leur  fomniet,  i  demi  fagitréesj  les  pétiov 
ks  terminés  par  une  vrille  rameufe,  ordinairement 
à  crois  divisons. 

Les  pédoncules  font  alternes ,  folîtaîres  ,  axîl- 
laires,  filiformes  ,  très-fîmples,  plus  coures  que 
!es  feuilles  ,  ordinairement  t^minés  par  deux 
fleurs ,  quelquefois  une  feule  avec  une  arête.  L:: 
calice  eft  court,  tubuleux,  très -glabre,  muni 
à  fbn  orifice  de  cinq  dents  inégales,  aiguës  >  les 
deux  fupérieures  très  courtes  5  la  corolle  d'une 
grandeur  médiocre ,  de  couleur  bleue.  Les  gouffes 
n'ont  point  été  obfervées. 

.  Cette  plante  a  été  recueillie  aux  environs  d'Al- 
ger par  M.  Desfontaines.  (F./  inherb.  Desfont.) 

*  ♦  FUurs  axUUîres  prefqui  feffiles. 

17;  Vesce  cultivée.  Vicia  fativa.  Linn. 

Vicia  Ugaminibus  feffilibus ,  fubbinatis  ,  ereBis  ; 
faiiis  rttuSs  ^  integris  ifiipulis  notâtes,  Linn.  Spec. 
Slant.vol.  2.  pag.  1057.  —  Miller,  Dift.  n^  y. 
-^  Crantx,  Auftr.  pag.  J^i.  —  (Eder,  Flor.  dan. 
tab.  32Z —  Kniph,  Centur.  i.  n**.  ^6,  —  Hoffin. 
Germ.  ij6.* —  Roth,  Germ.  vol.  I ,  pag.  510.  -^ 
vol.  II I pag.  185.  — Smith,  Flor.  britan.  pag.  769. 
TT  Lam.  Flor.  franc,  vol.  2.  pag.  j(54.  —  Poiret , 
Voyage  en  Barbarie,  vol.  i.  pag.  114.  —  Desf. 
Flor.  atlant.  vol.  z.  pag.  164.  —  Gxrtn.  de  Fruâ. 
Ik  Sem.  vol.  2.  pag.  }2y.  cab.  ici.  —  Lam.  111. 
Gêner,  tab.  634.  fig.  4.  var.  &  fig.  1. 

,  Vicia  fativa  ,  Ugaminibus  feffilibus ,  fubbinatis  ; 
fbiiolis  oblongo'ovatis  ,  truncaiis  ,  mucronatis  /  fti- 
puits  dentatis»  notatis,  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  j. 
pag.  1 104.— Decand.  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  360. 
ïj!^.  4019,  &  Flor.  franc,  vol.  4.  pag.  593. 

,  Vicia  fativa  ,  ?  foliolis  retufis  ;  fioribus  binis ,  fub- 
ffffilibus  ;  leguminibus  ercBis  ^  fubtereti-Unearibus  ^ 
glabris.  MicL  Flor.  boréal.  Amer.  vol.  2.  pag.  69. 
•^  Walth.  Flor.  carol. 

'  Vicia  leguminibus  ereBis  ,  petiolis  polypkyllis  , 
foliolis  acumine  emarginatis  ,  flipulis  deniiculatis, 
Hort.  ClifF.  368  —  Hort.  Upf.  218.—  Flor.  fuec. 
n**.  60 !.  654.  — Roy.  Lugd.  Bat.  365.  —  Dalib. 
Parif.  pag.  218. 

Vicia  fativa  ,  vulgarls  ,  femine  nigro.  C.  Bauh. 
Pin.  34^.  —  Tourn.  Inft.  R.  Herb.  396, 
Botanique,   Tome  VIIL 
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Vicia  vuigaris,  fativa.  J.  Bauh.  Hîft,  2.  pag. 
310.  Icon. 

Vicia.  Camer.  Epitom.  320.  Icon.  —  Clufi, 
Hift.  2.  pag.  23f.  Icon.  — Dodon.  Pempt.  551. 
Icon.  —  Lobel,  Icon.  pars  2.  pag.jj.  —  Fufch, 
Hift.  pag.  172.  Icon.  — Gérard,  Hilx.  1227.  Icon. 

—  Parkins,  Theatr.  pag.  107!.  Icon.  — Rivin.  2. 
tab.  54. 

Vicia  major  y  fativa.  Morif.  Oxon.  Hift.  2.  5»  ^« 
tab.  4.  fig.  1 2.  Mala. 

p.  Vicia  (angudifolia)»  leguminibus  feffilibus , 
fubbinatis ,  patentibus  ;  foliolis  imis  ovatls,  retufis  , 
tmarginatis  yfuperioribus  lînearibus  y  apice  intefEerri" 
mis  ;  fiipuUs  dentatis  y  fiminibus  globofis,  Willden. 
Spec.  Plant,  vol.  3.  pag.  119J.  n^.  28.  —  Rothj 
Germ.  vol.  I.  pag.  310.  —  vol.  II.  pag.  186.  — 
HofFm.  Germ.  2j6.  —  Allion.  Flor.  pedem.  tab. 

Vicia  fativa  y  var.  jl,  nigra,  Linn*  Spec.  Plant, 
vol.  2.  pag.  1037. 

Vicia  foUis  imis  ovatîs  y  fuperioribus  linearibus  ; 
fcapis  breviffimis  ,  bifioris.  Haller  ,  Helv.  n*^.  430. 

—  Pollich  ,  Palat.  n^  68;.  —  Willich.  Obferv. 
n**.  119. 

Vicia  fativa.  Scopol.  Carn.  n**.  89;. 

Vicia  vulgaris ,  acutiore  folio  ,*  femine  parvo  j  ni* 
gro.  G.  Bauh.  Pin.  345.  —  Tourn.  Inft.  R.  Herbv 
J97- 

Vicia  vulgaris  ,  filvefiris  ,  femine  parvo  &  nîgro 
frugum.  J.  Bauh.  Hift.  2.  pag.  312.  Icon. 

Vicia  folio  anguftiore ,  flore  rubro.  Dillen.  Ap- 
pend.  47. 

Vicia  angufiifolia.  Rivin.  Tetr.  tab.  54. 

y.  Vicia  (  fegetalis  ) ,  foliolis  oblongis ,  fubretofit, 
cum  acumine  longiufculo  ;  leguminibus  axillaribus , 
fubfeffilibus ,  Jubfolitariis  ,  ereBis ,  longo-linenribus  , 
glabris.  Thuill.  Paris,  édtt.  2.  pag.  367. 

i".  Vicia  canadenfis ,  foliolis  avatis  ,  retufis  ^  mul^ 
toties  latioribus.  (  N.  )  '        ^ 

Cette  efpèce ,  fi  commune  dans  les  champs ,  &: 
cultivée  pour  la  nourriture  des  beftiaux  ,  produit 
des  variétés  aflez  nombreufes ,  tant  dans  Ton  port, 
que  dans  la  forme  &  la  grandeur  de  fes  folioles. 
ScS  tiges  font  droites  lorfqu'elles  s'élèvent  peu, 
couchées  ou  grimpantes  lorfqu'elles  parviennent  i 
unç  certaine  hauteur ,  glabres  ou  un  peu  pubef- 
centes  >  rameufes  ,  ftriées.  Les  feuilles  font  alter- 
nes j  ailées ,  compofées  de  fix  à  douze  folioles  ova- 
les ,  ou  oblongues ,  ou  linéaires ,  entières ,  un  peu 
rétrécies  à  leur  bafe,  tronquées.  Couvent  échan- 
crées  ,  mucronées  à  leur  fommet  ;  les  ftipules  i 
demi  fagittées ,  dentées  fur  leurs  bords ,  marquées 
d'une  grande  ucbe  Doirâtre ,  enfoncée  \  les  petio-i 
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Us  termina  par  ttne  wilfe  or4iiiiûtai«iic  n* 
meufe. 

Les  fleors  font  aiiUaires ,  fftf^pit  fHTiles ,  foli- 
uires ,  plus  fouveot  èt\xXy  quelquefois  trois  dans 
chaque  aUTelle.  Le  calice  eft  glabre  ^  teraiîoé  par 
cinq  deDts  alongées^  droites  ,  fubulées  ^  prefqu'é- 
gales  \  la  corolle  d'un  pourpre  affez  viF.  Les  gouf- 
fes  font  atongées^  étroites  ,  comprimées ,  un  peu 
brune$ ,  légèrement  velues  dans  leur  Jeuneffe  i  elles 
renferment  pluficurs  femences  un  peu  compri- 
mées ,  tr^s-glabres  >  point  cubercnkures  ni  cha- 
grinées. 

La  variété  y  eft  remarquable  par  Tes  folioles 
ovales  »  très-émouAées  à  leur  fommet»  au  moins 
une  fois  plus  larges  :  elle  s'élève  i  la  hauteur  de 
trois  ou  auacre  pieds  ;  elle  a  été  cultivée  à  Técole 
centrale  Je  rAifne^  de  graines  qui  m'avoient  été 
envoyées  fous  le  nom  de  vicia  canadtnfis. 

Cette  plante  croit  en  Europe,  dans  les  champs 
&  parmi  les  moiflbns.  Je  Tai  également  obfervée 
fur  les  côtes  de  Barbarie.  O  (  ^«  v.) 

Elle  fournit  un  excellent  fourage  :  on  la  cultive 
pour  la  nourriture  des  befttaux.  Ses  tiges,  lorf- 
qu'elle  s  ont  été  battues ,  font  encore  très-bonnes 
pour  nourrir  les  moutons.  La  vefce  fert  aulfi  à  fer* 
tilifer  les  terres  :  dans  ce  cas  on  la  reoverfe  avec  la 
cbarrue  lorfqu'elle  efi  en  fleurs.  Cet  nfage  étoit 
connu  des  Romains  :  il  convient  funout  aux  terres 
fortes  que  l'on  a  le  tems  de  labourer  de  manière 
â  leur  faire  porter  du  blé  d'année  ï  autre.  On  peut 
tmer  U  veice  avec  Tavoi oe  9  &  ks  caoper  eo  vert  : 
le  produit  en  eft  ttèsarantace«x  >.  il  n'ëputfe  point 
la  terre ,  &  devient  préférable  aux  jachères^  Les 
graines  fervent  de  nournrure  aux  pigeons  &  aux 
moutons.  Leur  farine  eft  nourriffante ,  mais  indi- 
gefie  &  afiringente  :  on  en  fait  de  mauvais  pain» 

a8.  ViscB  à  femences  globuleufes.  Vicia  glo- 
kfifa.  Retz.  * 

Ficia  Uguminihus  fuhfejfslibus  ,  folitariis  ;  foUolis 
ovatis}  fiipuUs  notatis  ,  quadridentatis.  Retz.  Ob- 
ferv.  pars  }.  pag.  $9.  -.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  3. 
pag.  1104.  n^  17. 

Vicia  tûrulafa.l  Desfontaînes  *  Hortus  Parif. 
Catal. 

Vicia nodofa.î  Gaejtn.  de  Fruô.  &  Sem.  tab.  i  j  i . 
fine  defcript.  —  Lam.  ill.Gen.  tab.  654.  fig.  }. 

Cette  plante  pourroit  bien  appartenir  à  une  des 
variétés  du  vicia  fativa^  elle  paroît  néanmoins  en 
diflfërer  par  fes  femences  globuleufes ,  par  fes  fti- 
pules ,  par  la  forme  &  le  nombre  de  fes  gonfles. 

^  Ses  tiges  font  nues ,  anguleufes  ;  fes  feuilles 
ailées,  alternes,  compoféesde  quatre  à  huit  fo- 
lioles ovales,  pubefcentes,  enuères,  munies,  à 
leur  Commet,  d'un  filet fétacé  &  recourbé  ^  le  pé- 
tiolç  terminé  par  unevrille  non  rameufe  i  les  fii- 
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pôles  foocmarquées  d*aoe  grande  tidieMlre.  Oih 
tre  les  deux  pointes  de  leur  baie  »  elles  ont  encore 
deux  dents  de  chique  coté.  Les  fleors  font  aiiU 
kires ,  folitaires ,  droites ,  prefqoe  fefiles.  Leur 
calice  efl  pentagone»  dtvifé^  a  foo  orifice,  en 
cinq  découpures  alongées  j  linéaires,  lancéolées , 
ciliées  i  leurs  bords.  La  corolle  eft  bleuâtre  ;  les 
gouflfts  étalées  «  prefque  cylindriques,  nœii,  con- 
tenant plufieurs  femences  gbbukufes. 

Le  lieu  natal  de  cette  plante  n'efi  pas  conns. 
(  Defcripu  ex  Meti.  ) 

La  plante  qne  Ton  colttve  au  Jardin  des  Pianies 
de  Paris,  fooslenomdevi£faioni/^,adefigrands 
rapports  avec  la  précédente  9  que  j'ai  cru  devoir 
la  mentionner  ici.  Elle  offre  néanmoins  quelques 
différences  qui  font  naître  des  doutes.  Les  feuiUes 
font  ovales ,  oblongues  ,  tronquées  8c  largement 
écbincrées  a  leur  fommet ,  avec  une  petite  pointe 
dans  le  milieu  >  glabres  à  leurs  deux  faces,  lon- 
gues à  peine  d'un  pouce,  larges  de  trois  i  quatre 
lignes ,  rétrécies  en  pointe  à  leur  bafe  i  les  gou&s 
font  folitaires,  (èffifes,  axilUires,  ntédiocrement 
comprimât  s,  longues  de  deux  pouces,  droites, 
aigucfs,  contenant  fix  à  fept  femences  globuleu- 
fes ,  ua  peu  comprimées ,  d'un  brun  noir  ,  très* 
g!abres ,  de  la  grofleur  d'un  pois  :  elle  difiere  de  la 
précédente ,  principalement  par  fes  gouffes  & 
fës  femences  comprimées.  Gartner  a  donné  ^  fois 
le  nom  de  vicia  glohûfa ,  la  figure  d'un  fruit  oui  a 
aufli  beaucoup  <te  reffemblance  aivec  ceux  dé  la 
plante  que  nous  venons  de  mentionner.  Se  que 
cet  auteur  regarde  cooame  noe  variété  du  viM 
fativa  Linn« 

29.  Vesçe  éperonnée.  Vicia  calcarata.  Desf. 

Vicia  foUis  Uneari-lanaolaiiê  y  oktufU  ;  fiipuUi 
fiifcatis  ;  ptdunculi*  calcaratii  ,  tmifpris ,  folio  hrc 
viorihus;  iâguminibits  gMris  ^  cernuis*  Desf.  Flor. 
atlant..  vol.  1.  pag.  166. 

Vicia  (monantha),  peduncuUs  uniforis,  arifit^ 
tiSyfoUoUs  ianccoiatisj  obtufis;fiipuIis  bifidis.  ?  Retz. 
Obferv.  boran.  pars  3.  pag.  39.  —  Willden.  ^)ec« 
Plant,  vol.  3.  pag.  1109.  n*.  38. 

Il  exifte  des  rapports  entre  cette  efpèce  &  le 
vicia  fativa ,  mais  elle  en  diffère  par  des  caraûè- 
res  trop  bien  tranchés  pour  être  confondue  avec 
elle.  Ses  tiges  font  un  peu  flexoeufes ,  tombantes^ 
légèrement  tétragones ,  prefque  glabres  «  ftriées , 
rameufes  «  grêles  »  un.  peu  roides  »  garnies  de 
feuilles  ailées  ,  alternes  s  les  foHoles  alternes, i 
peine  pédicellées ,  au  nombre  de  dix  à  quatorze, 
linéaires,  Quelquefois  un  peu  velues,  étroites  » 
entières,  ootufes  &:  mucronées  i  leur  fommet ^ 
les  vrilles  rameufes  ;  les  fiipules  petites,  bifur- 
quées,  aiguës,  fans  taches.' 

Les  pédoncules  font  axillair^s,  folitaires ,  deux 

'-ic  trois  fois  plus  courts  que  les  feuilles  >  munis 

i  leur  fommet  ^  i  la  bafe  des  pédicelles,  d'une 
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pointe  roîde ,  courte ,  courbée  en  crochet.  11$ 
.  fupportent  une  j  rarement  deux  fleurs  pédîcellées  ; 
les  pédicelles  fortement  recourbés.  Le  calice  eft 
glabre^  à  cîna  dents  fines  «  aiguës  ;  la  corolle  d'un 
6leu-pâle  j  grêle  ^  along^e  ,  de  moitié  plus  petite 
que  celle  du  vicia  fadva  :  il  lui  fuccède  une  goufle 
glabre»  roufTeâtre^  comprimée  ^  longue  au  moins 
il*un  pouce ^  large  d'environ  quatre  lignes^  ren- 
fermant de  quatre  i  fix  femences.  Ce  n*eft  qu'avec 
doute  que  |e  rapporte  i  cette  efpèce  ,  aaprès 
Willdenov  ^  le  vicia  monantka  de  Retzius* 

Cette  plante  a  été  découverte  par  M.  Desfon- 
taines ,  dans  les  environs  d'Alger.  (  F»  /.  in  htrb. 
Desfont,) 

}0,  VESCEprîntannière.  Vicia iathyroides.Linn. 

Vicia  Uguminibus  ftffilihus  ,  folttariîs ,  erec^ 
iis  y  glabris  ;  fbliolis  ftnis  ^  inftrioribus  ebcorda- 
lis.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  1057.  —  Reyg. 
Ged.  I.  pag.  117.  —  Gouan ,  Hort.  571.  — 
Crantz,  Auftr.  592.  —  PoUich,  Palat.  n'.  686. 
—  Leers,  Herborn.  n^.  578.  — Matt.  Sil.  n*.  jjz. 
— (Eder,  Flor.  dan.  tab.  58.  — Kniph ,  Centur.  j. 
n«.  96.  — Willden.  Spec.  Plant,  vol.  3.  pag.  1 106. 

Vida  lathyroides  «    purpwreo^CéruUis    fioriius» 
Herm.  Farad,  batav.  pag.  242.  tab.  i^i.  Bona. 

Vicia  montana ,  minima  ,  fiofcuh  purpureo, 
Amœn.  Acad.  vol.  1.  pag.  167. 

Vicia  minima.  Hivin.  Tetr.  169. 

Willdenow  réunit  cette  efpèce  i  Vcrvum  fala- 
nienfe  Linn.  Je  ne  fuis  pas  aflez  afluréde  la  plante 
que  Linné  a  défignée  fous  ce  dernier  nom ,  pour 
prononcer  ;  je  vois  feulement  «  dans  les  deux  phra- 
les  de  Linné  pour  ces  deux  plantes  ^  des  caraâè- 
res  qui  ne  peuvent  leur  être  communs  \  dés  fleurs 
folitaires  &  feffiles  dans  les  premières  ^  des  pé- 
doncules à  deux  fleurs  pour  la  féconde. 

La  vefce  printannière  ^  celle  du  moins  que  j'ai 
obfervée  vivante  >  eft  une  fort  petite  plante  ^  aflez 
rapprochée,  par  (ts  caractères  généraux ^  du  vicia 
fattva^  qui  fe  montre  de  bonne  heure  au  prin- 
lems,  &  n'a  quelquefois  pas  deux  pouces  de  haut 
quand  elle  croit  dans  les  terrains  fecs  &  faUo- 
neux  ;  eUe  s'élève  à  cinq  ou  fept  pouces  quand  elle 
eft  mieux  nouriie. 

Ses  tiges  font  grêles  ^  un  peu  velues  «  quadrin- 
golaires  »  à  peine  rameufes ,  garnies  de  feuilles 
ailées^  alternes  4  fort  courtes }  les  folioles  au  nom- 
bre de  deux  à  quatre  ^  rarement  plus  ^  excepté  aux 
feuilles  fupérieures  i  fort  petites  ^  oppofées  j  celles 
des  feuilles  inférieures  j  ovales ,  échancrées  en 
cœur  à  leur  fommet ,  mucronées  ,  nerveufes  ^  un 
peu  velues }  celles  des  feuilles  fupérîevres  ovales** 
oblongues  ;  entières ,  obcufes  >  les  ftipules  entiè- 
res^ i  demi  fagittées»  lancéoléei^  aiguc^s.  Le  fé* 
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f  tiole  fe  prolonge  en  une  vrille  fimple»  quelquefois 
I  nulle  dans  les  très-petits  individus.  Les  fleurs  font 
'  folitaires  >  axillaires^  feflîles ,  petites  »  d'un  bleu 
aflez  vif.  Le  calice  fe  divife  en  cinq  Ments  fubu- 
lées  ^  velues.  Les  gonfles  font  glabres»  plus  fou- 
vent  droites  que  pendantes  >  comprimées^  conte- 
nant environ  cinq  femences  orbiculaires. 

Cette  plante  croit  en  France  «  far  les  peloufes 
(èches.  O  (^.  V.) 

}!.  Vesch  des  Pyrénées-  Vicia  pyrenaicA. 
Fourr. 

Vicia  leguminibus  fej/iiibas  ,  folitariis  ;  foiiis  tri 
feu  ftxjugis  ;foliolis  cuneato-ovatis  ,  truncatis  ,  longï 
mucronatis  ;  ftipulis  maculatis  >  femifagtttatis.  Dc- 
cand.  Synopf.  Plant,  galf.  pag.  360.  n^»  4022,  & 
Flor.  fr.  vol.  4.  pag.  595.  —  Pourr*  A&.  Tolof. 
vol.  J.  pag.  î35. 

Vicia  talpa.  Raym.  Pyren.  ined. 

Aracknida  ,  aut  potihs  aracoides  Honorii  Beili.  !• 
Bauh.  Hift.  1.  pag.  ^ij.  fig.  i. 

Afle£  remarquable  par  fon  port»  qui  la  rappro- 
che du  vicia  lathyroides  jeune,  cette  plante  a  des 
racines  grêles  »  tortueufes  >  brunes  »  traçantes  ^  qui 
produifent  des  tiges  nombreufes  ,  fort  menues  , 
glabres^  anguleufes^  couchées  à  leurbafe^  re- 
dreflées,  afcendantes^  longues  de  quatre  à  fept 

Î douces  y  rameufes  j  garnies  de  feuilles  ailées  ;  Ici 
blioles  petites  »  au  nombre  de  fix  i  dix  »  ovales  ^ 
cunéiformes  j  &  rétrécies  en  pointe  à  leur  bafef 
très*obtufes  »  un  peu  échancrées  &  mucronées  à 
leur  fommet  ^  pedicellées,  glabres  à  leurs  deux 
faces  ;  les  vrilles prefque  nulles  ou  uès-courtes  » 
Amples,  quelquetois  un  peu  rameufes  ;  les  flipules 
à  demi  £igictées^  entières  ou  à  peine  dentées ,  ta*» 
chées.  ^ 

Les  fleurs  font  folitaires  ,  grandes,  purpurines*, 
prefqbe  fefliles  j  fituées  dans  l'aiflelle  des  feuillet 
fupérieures.  Leur  calice  efl  tubuleux ,  divifé^  a  foit 
orifice,  en  cinq  dents  lancéolées,  linéaires,  ai-' 
gués.  La  corolle  eft  glabre  ;  l'étendard  large,  ar-* 
rondi ,  un  peu  échancré  au  fommet.  Les  gonfles 
font  glabres ,  cmnprimées  ,  oblongues ,  aiguës  s 
elfes  renferment  plufienrs  fi^mences  brunes,  très* 
tifles ,  légèrement  comprimées. 

Cetre  plante  croit  dans  les  prairies  des  Pyré« 
nées.  O  (V.f.  inkerh.  Desfont,) 

32.  VescE  à  double  fruit.  Vicia  ampkicarpa.    . 

Vicia  ieguminibiu  fij/llibus  ,  ir^erioriâas  fubterra* 
mis  ;  fotiolis  lineaniuSi  truncatis  }  fiipidiê  femifa^ 
gitiatis.  WiilJ.  Spec.  Plant,  vol.  j.  pag.  iioj. 
n^.  29.  —  Decand.  Synopf.  Plant.  galL  pag.  j6oi 
n^  4011  >  &  Flor.  fran^.  voL  4.  pag.  J94. 

Vicia  amphicarpa,  Dorth>  Journ.  Phyf.  }  j-  pag^ 
Bbbb  i 
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iji.  —  Ger.  Magaf.  Encycl.  an  6,  vol.  j.  pag. 
344.  Icon. 

yiciajilgquas  fupra  infraque  terrant  edens,  Tourn. 
Inft.  R.  Herb.  597. 

Arachnida  vicié  firmlis,ftpra  infraque  terrant  fruc^ 
ium  edens.  C.  Bauh.  Pin.  345'. 

Vicia  amphicarpa  y  aracus  komojon,  Cluf.  Exot. 
pag.87.tab.  88. 

Arachnida  j  an  potius  aracoides  Hanorii  Belli?  J, 
Bauh.  Hift.  2.  pag.  313.  Icon.  1, 

Cette  plante  eft  très-renf\arquable  en  ce  qu'elle 
offre  deux  fortes  de  feuilles  ,  &  en  même  teros 
deux  fortes  de  fruits  :  elle  eft  fort  petite ^  longue 
de  cinq  à  fept  pouces  :  fa  racine  s  enfonce  affez 
profondément  entre  les  pierres  &  les  rochers. 
Elle  produit  plufieurs  tiges  grêles ,  rameufes  à 
leur  bafej  lés  unes  couchées,  étalées;  les  autres 
redreffées,  garnies  de  feuilles  ailées,  compofées 
de  quatre  ou  huit  folioles  de  deux  fortes  j  celles 
des  feuilles  inférieures,  furtout  aux  rameaux  cou- 
chés  ,  font  fort  petites ,  en  cœur,  cunéiformes  à 
leur  bafe ,  échancrées  en  coeur  à  leur  fommet , 
fouvent  mucronées  s  celles  des  feuilles  fupérieu- 
res  &  des  rameaux  redreffés  font  linéaires ,  très- 
étroites,  longues  de  quatre  à  cinq  lignes,  mu- 
cronées,  oppofées  s  les  pétioles  terminés  par  un 
filament  fimple  ;  les  fiipules  fort  petites  j  aiguës , 
à  demi  fagittées. 

Les  fl-urs  font  fefliles ,  folitatres,  de  la  gran- 
deur dé  celles  du  vicia  Cativa ,  de  couleur  purpu- 
rine. Le  calice  eft  glabre,  divifé  au  fommet  en 
cinq  découpures  linéaires- lancéolées ,  très-étroi- 
tes, fubulées,  prefqu'égales.  Les  gouffes  des  ti- 
ges redreflees  font  comprimées  ,  longues  d'un 
pouce ,  étroites,  à  peine  pileufes,  contenant  fix  â 
îep»  femences  petites,  arrondies.  On  diftingue  en 
outre  fur  les  rameaux  couchés ,  &  qui ,  dépouillés 
de  feuilles,  ont  Tafpeâ de  filamens  appartenans  aux 
racines,  d'autres gouftes terminales  ,  prefqu avor- 
tées, ovales,  furmontées  d'une  petite  pointe  con- 
tenant deux  femences.  On  prétend  qu'elles  ont  été 
précédées  de  fleurs  dépourvues  de  corolle  &  d'é- 
tamises  \  ce  que  je  n'ai  point  eu  occafion  de  véri- 
fier. Il  faudroit  fuppofer,  dans  ce  cas ,  que  leurs 
ovaires  ont  été  fécondés  par  les  étamines  des  fleurs 
fupérieures. 

Cette  plante  croît  dans  les  départemens  méri- 
dionaux de  la  France.  Je  l'ai  recueillie  aux  envi- 
rons d'Aix  &  de  Marfeille,  fur  les  rochers.  O 

JJ.VËS.CE  naine.  Vicia pufiUa,^ïMtn. 

•  Vicia  leguminihus  foluariis ,  pedunculatis  ;  folio- 
Hsfuhfenis\  lanceolatis  y  ftipu/is  femifagitiatis ,  in- 
tegerrimis.  Willd.  Spec.  Plant.  Yol.  3.  pag,  1106. 
u*.  30. 
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Vicia pujllla.  Miilbenberg  ,  in  Lîtt. 

Sestijes  font  afcen Jantes,  hautes  de  quatre  i 
cinq  pouces,  garnies  de  feuilles  ailées 5  les  infé- 
rieures terminées  par  une  vrille  très-fimple;  les 
fupérieures  munies  d'une  vrille  très- longue,  par- 
tagée en  deux  5  les  folioles  au  nombre  de  fix  ou 
huit,  prefqu'oppoCées ,  linéaires- lancéolées,  mé- 
diocrement obiufes  &  mucronées  à  leur  fommet» 
les  ftipules  lancéolées,  à  demi  fagittées ,  très-en- 
tières.  Les  pédoncules  font  axilîaîres,  alongées, 
uniflores,  capillaires.  Aux  fleurs  fuccèJent  des 
gouffes  glabres ,  petites ,  oblongues. 

Cette  plante  croît  dans  la  Penfilvanie.  0(Def 
cript.exWilU.)  ^ 

34.  Vesce  jaune.  Vicia  luua.Linn. 

Vicia  ieguminibus  feffi/iius  ^  reflexis  ^  pilojis  ^  yi- 
iitariis  ,  pentafpermis;  corolU  vexillis  glahris,  Lînn. 
Spec.  Plant,  vol.  2.  pag.  1057.  —  Pollich,  Pal. 
n  .  687.  —  Hoffra.  Germ.  157.  —  Roth,  Germ. 
vol.  L  pag.  310.  —  vol.  II.  pag.  188.  —  Poirer, 
Voyage  en  Barbarie,  vol.  2.  pag,  214.  —  Desf. 
rlor.  atlant.  vol.  2.  pag.  i6j. 

Vicia  lutea  ,  leguminibus  feftlibus ,  foUtariis ,  re- 
iltxis  pilofis;  caalibus  digufes  ^  ftipulis  coloratis. 
vexillo  glabro,  Smith,  Flor.  britan.  voL  2.  pag, 

V^'  ^r  ^r.f*"'*-  ^'^'-  fr^"Ç-  vol.  4.  pag.  ^06 ,  & 
Synopf.  Plant,  pag.  360.  n-.  4023/-  Willdeo. 
Spec.  Plant,  vol.  3.  pag.  1 107.  n*^.  32. 

Vicia  foliis  fuhfegiLibus  y  obversh  ovaeis ,  apice 
emarginatis}  leguminibus  folitariis  ^  villofis.  Dalib. 
Parif.  219. 

Vicia  Uguminibusfolitariis,d€orskmfixit,  kirftt. 
tis.  Sauvag.  Monfp.  23;. 

Vicia  lutta.  Lam.  Flor.  franc,  vol.  2.  p.  riz. 
var.  «.  '  r    J  >• 

Vicioidts  luiea.  Moench.  Method.  pag.  13^.     • 

Vida  filvefiris  ,  lutea  ,  filiquâ  hirfutâ,  C.  Bauh. 
Pin.  345.  —  Tourn.  Inft.  R.  Herb.  398. 

Vicia  luteo  flore, filvefiris.  J.  Bauh.  Hift.  2.  ME. 
313.  Icon.  ^^^ 

Vicia  ûore  luuo ,  paUido  ;  fUiquis  hirfutis ,  crafi 
fis ,  brevibus,  propeudentib^s,  Morif.  Oxon.  Hift  2. 
pag.  62.  §.  2.  tab.  21.  fig.  y.    . 

Ses  tiges  font  ftriées,  foibles.anguleufes,  lon- 
gues de  deux  ou  trois  pieds  au  plus  ,  fouvent 
Xenverfees,  glabres  ou  légèrement  pileufes  ra- 
meufes ,  garnies  de  feuilles  alternes,  ailées  W 
bres  ou  à  peine  velues,  compofées  de  fofeles 
pédicellées ,  alternes ,  quelques-unes  oppofées 
oblongues-lancéolées ,  entières,  obtufes,  mu* 
cronées  a  leur  fommet ,  quelquefois  légèrement 
échancrées ,  un  peu  aiguës  à  leur  bafe  ;  les  ftipules 
fort  petites^  entières,  ou  quelquefois  à  trois 
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dents ,  tachetées  ,  caduques  j  les  pétioles  ter- 
minés par  une  vrille  médiocrement  caduque. 

Les  fleurs  font  prefque  feffiles  ,  folitaires ,  axil- 
kires  $  les  calices  d'un  verc-pâle  ^  jaunâtre  y  courts» 
glabres ,  campanules  «  jdivifés  en  cinq  décQupure«| 
alongées,  fubulées ,  droites  »  inégales;  les  trois  in- 
férieures très-longues  5  les  fupérièures  courtes ,  un 
peu  afcendantes;  la  corolle  au  moins  de  la  grandeur 
de  celle  de  la  vefce  cultivée ,  de  couleur  jaune  > 
l'étendard  glabre ,  quelquefois  un  peu  rougeâtrè. 
Les  goufles  font  pendantes,  comprimées,  lon- 
gues au  moins  d'un  pouce ,  larges  de  trois  lignes , 
hérîffées  de  poils  tuberculeux  à  leur  bafe,  quel- 
quefois caducs» contenant  cinq  à fix  femences  ar- 
rondies. 

Cette  plante  croît  partout ,  en  France ,  en  Al- 
lemagne ,  dans  la  Barbarie  »  &c. ,  dans  les  champs , 
les  moiiTons ,  le  long  des  chemins.  G  (  ^-  "vO 

35.  Vesce  hybride.  Vicia  hyirida.  Lînn. 

Vicia  ieguminibas  feffilibus  i  refiexis  ,  pilofis  ,p<«- 
tafpermis ,  corolU  vexiiis  villofis.  Linn.  Spec.  Plant. 
Yo'.  1.  pag.  1037.  —  Jacq.  Auftr.  tab.  146.  — 
Desfont.  Flor.  atlant.  vol.  1.  pag.  i6y.  —  De- 
cand.  Flor.  franc,  vol.  4-  pag.  596.  n*^.  4024,  & 
Synopf;  Plant,  gall.  pag.  360.  —  Willden.  Spec. 
Plant,  vol.  3.  pag.  1107.  n^.  33.  —  Gatrtner,  de 
Frua.  &  Scm.  vol.  2.  pag.  526.  tab.  151.  —  Lam. 
Illuftr.  Gêner,  tab.  6}4.  fig.  6. 

Vicia  lutea.  Lam.  Flor.  franc,  vol.  2.  pag.  563. 
var.  fi. 

Vlcioidcs  ky brida.  Mœnch  ,  Method.  pag.  136. 

Elle  reffemWe  tellement  au  vicia  lutea ,  qu'elle 
n'en  paroît  être  qu'une  variété.  On  la  diftingue 
principalement  par  l'étendard  de  la  corolle  velu, 
&  en  général  cette  plante  eft  bien  plus  chargée 
de  poils  »  que  la  précédente. 

Ses  tiges  font  anguleufes ,  plus  droites ,  plus 
fermes ,  plus  alongées  ,  velues  »  furtout  dans  les 
individus  non  cultivés  \  les  feuilles  alternés  »  ai- 
lées» compoféesde  folioles  alternes»  diftantes, 
pédîcellées  »  un  peu  plus  courtes  »  &  affez  conf- 
tamment  émouffees  »  échancrées  &  mucronées  à 
leur  fommet  5  rétrécies  en  pointe  à  leur  bafe  »  par- 
femées  de  poils  couchés  j  les  flipules  entières , 
|)oînt  tachetées  de  noir.  Les  fleurs  font  feffiles, 
axillaires ,  folitaires  ,  d'un  jaune-citrin  ,  quelque- 
fois rayées  de  rouge  5  l'étendard  velu  en  dehors  5 
les  gonfles  fembîables  à  celles  du  vicia  lutea. 

Cette. plante,  croît  dans  les  terrains  maigres^ 
le  long  des  champs  j  dans  les  départemens  mé- 
ridionaux de  la  France  »  aux  environs  de  Paris, 
fur  les  côtes  de  Barbarie.  On  la  cultive  au  Jardin 
des  Plantes  de  Paris.  O  (  ^«  '•'•  ) 

36.  VESCEhéciflée.  Vicia  kirta.^dWy. 
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Vicia  Ugumtnihus  pÈffilibus ,  foUhiriis  ,  repki's^' 
hlrtis  »  foUoUs  Unearibus  »  mucronatis  ,  pilofis  ; 
vexilio  glabrp.  Balb,  Mifcell.  ait.  —  Dec.  Synopf. 
Plant,  gall.  pag.  360.  n^.  1^014. 

Cetteplaate  paroîr  tenir  le  milieu  entre  le  w'^ 
iutea  &  le  vicia  hyhrida.  Eft'elle  réellement  une 
efpèce  diftînae  ?  C'eft  fur  quoi  je  n'dfe  ptoncittcer  ^ 
ne  la  conhoifliant  pas.  Elle  paroit  différer  du  vicia^ 
lutea  par  fes  folioles  linéaires  &  non  ovales  y  du 
vicia  hy brida  pzT  l'étendard  de  fa  corolle»  dépour-- 
vu  de  poils.  Ses  feuilles  font  ailées  $  fes  folio)es 
linéaires ,  mucronées  à  leur, fommet,  pileufesj  les 
fleurs  font  feffiles  »  folitaires:  il  leur  fuccède  des 
gonfles  folitaires  »  réfléchies  >  hétiflées  de  pèils 
nombreux. 

Cette  plante  croît  dans  les  environs  de  Nice. 

•N. 

37.  Vesce  de  Hongrie.  Vicia pannonica.  Jacq. 

Vicia  pedunculis  fubtrijlorij  ,  corolU  vexîl/is  vil- 
lofis  y  Uguminihus  pilofis  ;ftipulis  integerrimis  ,  «p- 
tads,  Jacq.  Auftr.  tab.  34*  —  Hort.  Synopf.  400. 

Vicia  pannonica  ,  Uguminihus  peduacuiatisj  fub^ 
ternis ,  vexidlîfque  pilofis  ;  fiipulis  lanceolatis  ,  :  no" 
tatis.  Willden.  Spec.  Plant,  vol.  j.  pag.   1107.' 

Vicia  filvefiris ,  flore  albo.  Cluf.  Hift.  2.  p*  235. 
Icon.  &  Stîrp.'panri.  pag.  744.  tab.  745. 

Vicia  filveftris ,  kirfuta  »  incana.  C.  Bâuh.  Pin.' 
34 j.  —  Tournef.  Inft.  R.  Herb.  397. 

*   Vtcia  filvefiris y  quafi  incana,  flore  albo.  J.  Bauh^r'' 
Hift.  2.  pag.  312.  Sine  icône. 

/S.  Eadem ,  floribus  violaceis.  Willden.  \.  C.  pag. 
II08. 

Vicioides  uncinata.  Moepch.  Method.  p.  1^6.  , 

Très-voifine  du  vicia  lutea  &  du  vicia  hyhrida  ^* 
cette  efpèce  en  diffère  par  fes  fleurs  blanches  ou 
purpurines ,  médiocrement  pédonculées  ^  réu- . 
nies  deux  ou  trois  dans  chaque  aifl*elle  des  feuil-; 
les  î  par  ces  dernières  légèrement  velues^  &  quel- 
quefois un  peu  blanchâtres. 

Les  racines  produifent  plufieurs  tiges  hautes  de 
deux  ou  trois  pieds  »  cylindriques ,  ftriées  »  garnie^ 
de  feuilles  ailées^  alternes  »  compofées  dé  folio- 
les oblongues ,  lancéolées  »  plus  ou  moins  velues  » 
\xXi  peu  blanchâtres  »  entières  »  obtufes  à  leur  fom- 
met »  aiguës  à  leur  bafe  \  les  flipules  tachetées , 
très-entières  \  les  pétioles  terminés  par  une  vrille 
rameufe.  Les  fleurs  font  blanches  ou  purpurmes , 
de  la  grandeur  de  celles  du  vicia  fativa ,  médio- 
crement pédonculées  ,  réunies  ordinairement  ati 
nombre  4^  trois  dans  chaque  aiflelle  ;  l'étendard  de 
la  corolle  velu.  Les  goutTes  font  planes ,  un  peu 
renflées  ..pendantes  ,  parfemées  de  poils  couchés. 
Dans  la  variété  ^  ^  les  fleurs  font  de  couleur  vio- 
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lette ,  qu'elles  cônrervent  même  dans  les  plantes 

cultivées. 

Cette  plante  croît  dans  la  Hongrie  &  dam  T Au* 
crichej  au  milieu  des  prés.Q  (f^'A  *'»  *^''^*  ^^^/O 

38.  Vesce  glabre,  yicia  Uvigata,  Smith* 

yisia  Uguminihiis  feJfUîhus  ,  fotitariù ,  refUxls  , 
giairis;  caulibus  tfHHufçulis  ^  foliis .  glahcrrimis. 
Smith  ,  Flor.  brît.  vol.  1.  pag.  77J.  —  Wiildcn. 
Spec.  Plant,  vol.  ;.  pag.  1108.  n"".  5^. 

Vicia  hyhrida.  Hudf.  Aogl.  pag.  319. 

Elle  fe  rapproche  du  vicia  kua ,  mais  Ces  tiges 
rpnt  beatucoup  plus  courtes  »  prefque  droites^  ta- 
meufes  :  toute  la  plante  eft  glabre^  en  quoi  elle  dif- 
fère encore  du  vicia  hybrida.  Ses  feuilles  font  a!* 
ternes ,  ailées ,  compofées  de  folioles  elliptiques^ 
lancéolées,  glabres  à  leurs  deux  faces  j  un  peu 
mucronées  &  entières  à  leur  Commet  ^  prelque 
jamais  émouffées  ^  les  firpules  vertes  ou  un  peu 
brunes  ;  les  fleurs  font  folitaires ,  feffiles  ,  axil* 
laires^  d'un  jaune-pâle  ^  prefuue  cendrées,  quel- 
quefois de  couleur  pourpre-clait  i  les  calices  di- 
vifés,  i  leur  orifice,  en  cinq  dents  prefqu'é- 
gaies)  les  gouifes  feffiles,  pendantes  «  lifles^  très- 
glabres,  comprimées ,  de  couleur  brune ^  conte- 
nant cinq  femences. 

Cette  plante  croît  en  Angleterre ,  fur  les  bords 
de  la  mer ,  dans  les  terrains  pierreux.  ^  {Defcript, 
€ii  Smith.  ) 

^9.  Vescb  d'un  jaune-fale.    V7cia  fortUda. 
Willden. 

Vicia  Uguminihus  fuhfeJlHibiis  ,geminatis  y  refUxis , 
gtahris  ;  fotioUs  oblongo^ovatis  ,  retufis  ;  ftipulis  no^ 
tatis.  WiUd.  Spec.  Plant,  vol.  j.  pag.  1 108.  n^.  36. 

Vicia  fordida.  Waldft.  &  Kîtaîb.  Plant,  rar. 
Hungar. 

Il  eft  fort  douteux  que  cette  plante  foît  bien 
diftinâe  dn,  vicia  iàvigata;  elle  paroit  en  différer 
par  fes  tiges  non  rameufes  ,  par  Tes  folioles  conf- 
tamment  échancrées  ^  par  fes  racines  annuelles  & 
non  vivaces. 

Ses  tiges  font  glabres  ^  cannelées  >  très-fimples» 
glabres  ^  munies  de  feuilles  alternes  ^  ailées^ 
compofées  de  folioles'  i  peine  pédicellées,  ova- 
les-oblongues ,  obtufôs^  échancrées  &  mucro- 
nées à  leur  (15mmet  «  petites  ,  légèrement  pubef^ 
centes  dans  les  individus  fauvages  ^  plus  grandes  ^ 

I [labres  i  leurs  deux  faces.  Dans  la  plante  cultivée^ 
es  (lipules  font  tachetées  s  les  fleurs  prefque  fef- 
iiles  ou  légèrement  pédonculées ,  réunies  deux  â 
deux  dan&  Taiflelle  des  feuilles,  d'un  jaune-fale; 
les  gouffes  glabres  j  étalées  ou  réfléchies. 

Cette  iplante  croît  en  Hongrie,  dans  les  prai- 
ries. O  iPifcript.  ex  Willd.) 
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40.  VsscB  voyageufe.  Vicia  pengrina.  Lion. 

Vicia  ieguminibtts  fuhfeffiUbttS  ,pendiiiis  ^  glahrii^ 
Utrajptrnùs  ;  foiioiis  hnearUus  ^  emarginaiis.  IJnn- 
Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  '1038.  •—  Willden.  ^)ec. 
Plane,  vol.  }.  pag.  1 108.  n*.  j^ 

Vicia  paregriaa,  anguJtifimis/ôiiisffitiqMa  Uta» 
giabrà.  Pluk.  Almag.  pag.  }86.  tab.  133.  fig.  6. 

f  Vicia  oftgMflifoiîdy  purpurto-violaceê  ;  JUIqua  Uté, 
glabrâ.  Magnol  ^^Monfp.  pag.  17e.  —  Toum.  Inft. 
R.  Herb.  397.  —  Garid,  Aix,  pag.  487. 

Vicia  fativa  ^  var.  /,  pêrcgnna*  Decaiid.  Flor. 
franc,  vol.  4.  pg.  J93.n^  4019* 

Il  paroitroit  au  premier  afpeâ,  que  cette  plante 
devroit  être  rangée  parmi  les  petites  variétés  da 
vicia  fativa;  elle  en  diffère  par  fes  fleurs  folitai- 
res,  par  fes  gouffes  réflichies,  plus  larges  «  forte* 
ment  comprimées  $  par  fes  ftlioles  trâ-étroites, 
par  fes  braftées  noo  tachées. , 

Ses  tiges  font  glabres ,  fort  menues  ^  ftriées ,  pea 
rameufeSj  ordinairement  renverfées  ou  couchées, 
longues  decinq  ï  huit  pouces  3  les  feuilles  alternes^ 
ailées  i  les  folioles  fort  étroites  j  linéaires  j  obtu- 
fes ,  échancrées  &  légèrement  mucronées  à  leur 
fommet  j  glabres  à  leurs  deux  faces  y  longues  de 
cino  â  fept  lignes  >  larges  d'environ  une  ligne , 
quelquefois  pniSj  rétrécies  ï  leur  bafe;  les  ftl- 
pules  entières,  aiguës  «  fort  petites;  les  vrilles 
fimples  ou  un  peu  rameufes  \  les  fleurs  folitaires  « 

f>refque  feflîles  »  axillaires  ,  de  couleur  bleue^  de 
a  groffeur  de  celles  du  vicia  fativa  y  les  calices  i 
cinq  dents  un  peu  inégales.  Les  gouffes  font  gb- 
bres  y  pendantes  j  longues  au  moins  d'un  pouce  ^ 
très-comprhnées,  larges  de  quatre  à  cinq  lignes» 
renfermant  quatre  à  cinq  femences  Mes  »  arcoD- 
dies. 

Cette  pfante  croit  en  France  ^  dans  les  terraios 
arides  ^  fur  les  peloufes.  O  (V.v.) 

41.  Vesce  des  haies.  Vicia  fipiam.  Linn. 

Vicia  leguminibuspediceiiatis  ,fiibqttaternis^  erec* 
tis  ;  foiioiis  ovatis,  integerrimis  ^  exterioribus  dccref" 
centihus.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  1038.— 
Crantz ,  Auftr.  pag.  391.  — Pollich,  Pal.  n».  688. 

—  (Eder,  Flor,  dan.  tab.  699.  —  Kniph,  Cent. 
5.  n*.  ico.-^Hoffm.  Germ.  157.  —  Roth»  Genn. 
vol.  I,  pag.  5 1 1 .  -r-  voL  II J  p.  1 89.  —  Lam.  Flor. 
feanç.  vol.  2.  p.  564.  —  Dec.  Synopf.  Plant,  gall. 
p.  360.  n*.  402J  ,  &  Flor.  franc.  voL  4.  p.  596. 

—  Willd.  Spec,  Plant.  voJ.  3.  pag,  1 109.  n*.  39. 

Vicia  foliis  ovatis  y  ohlongis  ;  fcapis  brevibuf, 
quadnfloris.  Haller ,  Helv.  n®.  410. 

Vicia  axillis  fubqaadrifioris  i  fiorUfua  mSis  ^pt* 
dunctdatis  i  foiioiis  ovatis ,  fiipûiis  dentatis,  Scop. 

Carn.  edit.  1 .  pag«  f  39  »  de  iidiu  a.  n^.  897. 
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Flciéi  teguminitus  ûJfcendemhus  ^  piihËs  pofy- 

S'iiis  ifoliolis  ovatis^  acutU,  integerrimis.  Hort. 
ff.  361.  —  Flor.  fuec.  fi**».  601,  6yi.  —  Roy. 
Lugd.  Bat.  365.  — Dalib.  PaitT.  219.  —  Sauvag. 
Monfp.  234. 

Vicioides  ftpium.  Mœnch.  Method.  pag.  136. 

Cracca  major,  Tabcrn.  pag.  joé.  Icon. 

Vicia  fepiuntjperennis.  J.  Baub.  Hift.  2.p.  313. 
Icon. 

Flâa  fepium ,  foiiQ  rotundîort^  acuto.  C.'Bauh. 
Pin.  ^4y.  —  Tourn.  Inft.  R.  Herb.  397. 

Ficiafepium,  Rivin.  Tetr.  j6. 

^.  Eadem  ,  foiiis  angufio'lanceolatb,  (  N.  ) 

On  la  diftingue  aifémenc  à  Tes  pédoncules  très- 
,  courts  y  fupportant  trois  ou  quatre  fleurs  bleuâ- 
tres. Ses  tiges  font  glabres  ou  un  peu  velues  >  ra- 
nieufes,  anguleufes^  un  peu  comprimées  »  pref- 
qu'ailées  ,  foibles ,  longues  de  deux  ou  trots  pieds  « 

S  amies  de  feuilles  ailées ,  alternes^  compoléesde 
ir  â  feiz^  folioles  ovales ,  finement  veinées,  in- 
fenfiblement  rétrécies  vers  leur  fommet^obtufes» 
tronquées,  ou  légèrement  échancrées,  mucro- 
nées  3  longues  de  nx  à  neuf  lignes  j  larges  de  qua- 
tre &  plus  ,  une  fois  plus  étroites  dans  la  variété 
^.  finement  veinées  «  légèrement  velues ,  princi- 
palement fur  leurs  nervures  &  i  leurs  bords  3  les 
fiipules  fort  petites  ,  ovales,  aiguës  ,  tiès-eniiè- 
res  i  les  vrilles  rameufes ,  très- fines. 

Les  pédoncules  font  courts,  axillaires,  munis 
de  trois  à  cinq  fleurs ,  un  peu  pédicellées  ,  d'un 
pourpre*obfcur  &  bleuâtre  ,  quelquefois  tou^à- 
fatt  blanches ,  réunies  en  une  petite  grappe.  Leur 
calice  efttubuleux,  légèrement  velu»  â  cinq  dents 
aiguës,  inégales i  les  gouffes  glabres»  compri- 
mées >  droites,  aiguës,  renfermant  plufieurs  fe- 
meiices  globuleufes ,  un  peu  noirâtres  ou  tache- 
tées. 

Cette  plante  croit  dans  les  bois ,  les  haies,  les 
lieux  couverts,  en  Europe.  ^  (  ^.  v.  ) 

42.  Vesce  à  fruits  applatis.  Vicia  pUtycarpos. 
Roth. 

Vicia  leguminibus  fubfe^libus  ,  folitariis ,  com- 
preffis  ,  Jubinfiatis  ;  foliolîs  ovatis  ,  apice  dentatis  i 
fiipulis  citiatO'dentatis*  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  3. 
pag.  iiio.  n^.  41. 

Vicia  Itguminihus  fubfejJUihus  y  fubinfiatis  ^gibbisf 
Jeminihus  protubtrantihus  yglabris  ^  margine  Jcabris  i 
fiipulis  dtntatO'cUiatis.  Roth ,  Abhand.  pag.  io. 
tab.  !• 

Aracus  fabaceus  ^  &faba  keyrina ,  cuifimina  mi' 
nora.  J.  Bauh.  Hift.  2.  pag.  206.  Icon. 

Cette  efpècea  des  rapports  avec  lo^  vicia  nar- 
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honenfis.  Ses  tiges  font  épaiiTes ,  anguleufes ,  uh 
peu  velues ,  légèrement  fiftuleufes ,  hautes  de  deuc 
ou  trois  pieds,  garnies  de  feuilles  alternes,  ailées  j 
comporees  d'environ  huit  i  dou7.e  folioles,  gran« 
des  ,  ovales ,  un  peu  velues ,  entières  »  dentées 
feulement  à  leur  fommets  les  flipules  ciliées  & 
dentées;  les  vrilles  rameufes.  Les  fleurs  font  pur* 
purines,  folitaires,  prefque  feflîles,  axillaires:  il 
leur  fuccède  des  gouffes  comprimées  >  un  peu 
renflées ,  élargies,  velues,  contenant  des  femen- 
ces  faillantes  en  bofle^  glabres,  rudes  à  leurs 
bords. 

Cette  plante,  d'après  }.  Baubin,  paroit  être 
originaire  de  l'Egypte.  O 

4}.  Vesce  de  Narbonne.  Vicia  narbonenjîs. 
Linn. 

Vicia  leguminibus  fubfefiliius  g  fitbternatis  ,  ertc» 
lis  ;  foliolis  finis  ,  fubovatis  ;  fiipuiis  denticuiatis» 
Linn.  Spec.  Planr.  vol.  2.  pag.  1038.  —  Hort, 
Upf.  218.  —  Sauvag.  Monip.  2)4.  —  Gouan, 
Illuftr.  48.  —  Kniph,  Centur.  4.  n*.  98.  — ^Knorr, 
Del.  2.  tab.  L.  1.  —  Desfont.  Flor.  atlant.  vol.  2. 
pag.  166. 

Vicia  narbonenfis  ,  leguminibus  Juhfijfilibus ,  fub^ 
ternatis  ,  compreffis  y  foliolis  ovatis  ,  inugcrrimis  ; 
ftipulis  ciliatis  »  Bafi  dentaiis.  WillJ.  Spec.  Plant, 
vol.  J.  pag.  1 1 10.  n®.  42. 

Vicia  FegumïnibuS  ereBis  ,  fuhfiffiUbus ,  comprej» 
fis  y  kirds  ,  margine  pilofiffimis  i  fiipulis  bafi  dtntatis  , 
apice  integfis^  ciliatis.  Roih,  Abhand.  pag.  la., 
tab.  2. 

Vicia  pitiolis  inferioribus  tetraphyllis ,  fuperio* 
ribus  polyphyllis  ^  foliolis  ovatis  ^  cirrhiferis,  Roy. 
Lugd.  Bat.  365. 

Vicia  pctiolîs  tetraphyllis  ,  eirrhofis*  Hort.  CUffi 
569. 

Vicia  narbonenfis,  Rivin.  2.  tab.  57. 

Bona  filveftris.  Dodon.  Peœpt.  5x6.  Icon. 

Fabafilvefiris  ,fru&u  rotundo  ,atro.  C*  Bauh.  Pin. 
538. 

Vicia  fupina ,  latifimo  folio  ,  nonferrato.  Tourn* 
Inft.  R.  Herb.  397. 

Sihefiris  Grscorum  faba.  Lobel.  Icon.  pars  2. 
tab.  j8. 

Vicia  narbonenfis^  var.  jl,  hortenfis,  Dec.  Flor. 
franc,  vol.  4.  pag.  j'97.  n®.  4026. 

Vicia  latifolia.  Mœnch.  Method.  pag.  149. 

Elle  reflemble  aflez ,  par  fon  port»  par  la  gran- 
deur de  fes  folioles ,  i  la  fève  cultivée.  Ses^  tiges 
font  droites  >  anguleufes,  ftriées,  hautes*  d  un 
pied  3  les  feuilles  ailées  3  les  folioles  ovales ,  aflez 
grandes ,  très-entières  à  leurs  bords ,  obtufes  Se 
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jnucronëes  i  leur  Tommet  «  ud  pea  pubeftentes» 

1>articuliérement  vers  leurs  bords  >  celles  des  feuîl- 
es  inférieures  au  nombre  de  deux  ;  celles  des  fu- 
périeures  au  nombre  deouacre  ou  fix>  oppofées, 
prefqoe  fefl'ilesi  les  ftipules  élargies  j  fortement 
tnciiées^  un  peu  arrondies^  dentées»  tnucronées  > 
tzs  vrilles  rameufes. 

Les' fleurs  font  prefque  (èflîles  »  axillaires  >  folî- 
taires»  ou  quelquefois  réunies  deux  ou  trois  dans 
la  même  aiflelle.  Leur  calice  eft  divifé,  jufque  vers 
fa  moitié ,  en  cinq  découpures  oblongues ,  lancéo- 
lées ,  aiguës ,  pubefcentes }  la  corolle  affez  grande , 
d'un  pourprerfoncé  :  il  lui  fuccède  une  goufle  ob- 
longuè ,  comprimée ,  aiguë ,  horizontale ,  à  peine 
pileufe  fur  fes  deux  faces  ^  bordée  de  poils  le  long 
de  fes  deux  futures ,  quelquefqis  un  peu  fran- 
gée 'y  elle  renferme  plufieurs  femences. 

Cette  plante  croit  dans  les  départemens  méri- 
dionaux de  la  France  ^  en  Auvergne  >  dans  la 
Barbarie ,  parmi  les  moiffons.  O  (  ^*  /  ) 

•    44.  Vesce  à  feuilles  dentées.  VUia  ftrratifolia. 
Jacq. 

Vicia  Uguminibus  fabfejlilibus  ,  tirais  ;  foUis  fti- 
fulifque  fcrratis.  Wihd.  Spec.  Plant,  vol.  3.  pag. 
III I.  n^.  44* 

Vicia  ferrapfolia  f  cauU  treâoj  pttioUs  aèfque 
cirrho  jfoiiisjerratis,  Japq.  Auftr.  Append.  tab.  8. 
--  Murr.  SyU.  vegei.edit.  i4..pag.  66j. 

Vicia  narboncnfis ,  var.  «.  Decand.  Flor.  franc, 
vol.  4.  pag.  J97.  n*.  4026. 

Cette  efpèce  fe  rapproche  tellement  du  vicia 
narbonenfis  y  qu'elle  pourtoit  bien  n'en  être  qu'une 
variété  9  elle  s'en  diilingue  néanmoins  par  fes  fo- 
lioles plus  grandes ,  dentées  à  leur  contour.  Ses 
tiges  font  droites,  fiftuleufes,  flriées,  munies 
de  Quelques  poils  fur  leurs  angles  y  garnies  de 
feuilles  ailées^  alternes,  fans  impaire,  compo- 
fées  de  foliol&s  pédicellées,  alternes,  au  nom- 
bre de  quatre  &  de  fix  ,  grandes ,  ovales  ,  médio- 
crement velues »ainfi que  les  pétioles,  principale- 
ment a  leur  contour,  obtufes  ou  tronquées  à  leur 
fommet ,  incifées  à  leurs  bords  en  dents  droites  , 
aiguës  i  les  ftipules  courtes  ,  élargies ,  irréguliè- 
rement incifées  ou  dentées  }  les  pétioles  termi- 
nés par  une  vrille  rameufe ,  qui  manque  quelques- 
fois. 

Les  fleurs  font  dirpofées  dans  l'aiflelle  des  feuil- 
les, en  une  petite  grappe  courte  j  médiocrement 
péJonculée  ,  réunilTant  deux  à  quatre  fleurs  pref- 
que feflîles,  d'un  pourpre-foncé^  au  moins  de  la 
grandeur  de  celles  du  vicia  faeiva.  Le  calice  fe  di- 
vifé, à  fon  bord,  en  cino  dents  droites ^  aiguës, 
inégales.  Aux  fleurs  fuccèdent  des  gouifcs  droites , 
comprimées ,  longues  d'un  pouce  &  demi ,  ai- 
guës ,  bordées  de  poils  le  long  de  leurs  deux  fucu- 
jiçs,  contenant  l'iuficurs  femences. 
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V     Cette  plante  croit  en  Hongrie ,  dans  le»  Uenx 
humides.  O  (  ^.  /.  '«  àerb.  Desfont.  ) 

4f.  V&sc£  monadelpbe.  Vkia  mQnMdtlpka* 
Roih. 

Vicia  ptdùnoÊUs  fexfioris  yftri&U  ;  foiiolis  tfvaii' 

bus  y  repando^dtntatis  ,  cum  fiipulis  ciliaiis;  fiipulis 
femiiunaribus  y  laciniato  ieruatis  ,  apice  iniegris^  /r- 
guminibns  teretibus  ,  glabrit ,  margine  mêtricaxo'pi' 
lofis.  Roth  ,  Catal.  botan.  pars  z.  pag.  97. 

Cette  efpèce  tient  le  milieu  entre  le  vicia  »ar^ 
tfonenfis  &  le  vicia  plaiycarpos  de  Roth.  Elle  dif- 
fère de  toutes  deux  par  fes  pédoncules  à  plufieurs 
fleurs,  par  tous  fes  filamens  réunis  en  cyltndre  & 
monadelphes ,  par  fes  goufles  un  peu  cylindriques, 
8f  par  une  tache  brune ,  placée  dans  le  triilieu  des 
flipules.  Elle  fe  diftingue  particulièrement  du  vicia 
narbonenfis  par  fes  tiges  fifluleufes  ,  à  deux  angles 
oppofés,  plus  faillans  ;  par  les  folioles  dts  feuilles 
fupérieures,  finuées,  dentées  ^  ciliées  à  leurs 
bords;  par  fes  goufles  point  comprimées. 

Ses  racines  font  bifannuelles  ;  elles  produifent 
plufieurs  tiges  droites,  fimples,  flexueufes,  hau- 
tes d'environ  deux  pouces  &  plus,  fiftuleufes ,  de 
la  grofleur  du  petit  doigt,  tétragones ,  rudes  ,  pi- 
lenfes  fur  leurs  angles  ;  deux  angles  oppofés  ,  plus 
faillans  5  deux  autres  obtus.  Les  feuilles  font  alier- 
ne  s  ,  petiolées  ,  ailées  ,  compofées  de  trois  ou 
quatre  paires  de  folioles  pédicellées,  ovales  «  gar- 
nies de  points  pileux  &  faillans  à  leur  face  fupé* 
rieure ,  glabres  &  plus  pâles  en  deflbus ,  langues 
d'environ  deux  pouces.  Air  un  demi-pouce  de 
large,  obtufes,  légèrement  échancrées  à  leur  fom* 
met  ;  les  inférieures  entières  ;  les  fspérieures  des 
feuilles  du  haut  finuées ,  dentées ,  ciliées  à  leurs 
bordsi  le  pétiole  commun  roide,  épais ,  profondé- 
ment canaliculé  ,  pileux  ,  terminé  par  une  vraie 
ramifiée;  deux  ftipules  oppofées ,  en  demi-lune, 
ciliées  »  longues  de  quatre  i  fix  lignes  ;  les  fupé- 
rieures lacinides ,  dentées  à  leur  partie  inférieure, 
acuminées  à  leur  fommet ,  marquées  d'une  tache 
brune  dans  leur  milieu. 

Les  fleurs  font  belles ,  d'un  rouge  de  fang,  une 
fois  plus  petites  que  celles  du  vicia  faha  ,  unilaté- 
rales ,  un  peu  inclinées  ,  difpofées  en  grappes 
droites  ,  axillaires  ,  de  quatre  â  fix  fleurs ,  légè- 
rement pédicellées.  Leur  calice  eft  glabre,  ta- 
bulé ,  comprimé,  d'un  vert-pourpré  ,  à  cinq  dé- 
coup>urcS  5  les  deux  fupérieures  lancéolées,  pref- 
qu'en  faucille  ;  les  deux  latérales  une  fois  plus  lon- 
gues 1  l'inférieure  très-longue,  linéaire,  ciliée 
vers  fon  fommet.  La  corolle  eft  papillonacée  ;  l'é- 
tendard une  (bis  plus  long  que  les  ailes  &  la  ca- 
rène ,  avec  des  veines  d'un  rouge- foncé  .  èchao- 
cré,  mucroné  à  fon  fommet,  réfléchi  à  fes  côtés; 
les  ailes  aufl!  longues  que  la  carène ,  violettes , 
prefqu* en  coeur  ,  obtufes,  rapprochées,  noirâtres 
à  leur  bafe ,  traverfées  par  une  ligne  blanche  \  la 
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carène  comprimée ,  ovale ,  prefque  ronde  ;  les 
étamines  réunies  en  un  feul  paquet  ;  les  anchères 
petites  j  ovales,  d'un  jaune  de  foufre.  Le  fruit 
eft  une  goufle  glabre  ,  luifante,  cylîndriaue,  lé- 
gèrement comprimée ,  un  peu  pileufe  à  les  deux 
bords  3  de  couleur  purpurine  avant  la  maturité  ^ 
puis  noirâtre ,  renfermant  des  femences  un  peu 
arrondies ,  comprimées ,  noirâtres  ,  prefque  pu- 
befcentes ,  luifantes. 

Cette  plante  croit  dans  l'Améri({ue  s  elle  eft 
cultivée  dans  quelques  jardins  botaniques  de  l'Eu- 
rope. Jf 

46.  Vesce  fève.  Vicia  faba.  Lîno/ 

Vicia  Uguminihus  fuhfeftlibus ,  urrùs  ,  torulojis  ; 
foliolis  ovatis  ,  inu^errimis ,  petioUs  abfque  cirrhis  ; 
fiipuUs  fûgittatis  ,  bafi  dentatis.  Willden.  Spec. 
Plant  vol.  3.  pag.  11 10.  n^  4}. 

Vicia  caufe  ere&Oj  petiolis  abfque  cirrhis.  LÎnn. 
Spec.  Plant,  vol.  2.  p.  1039.  — Hort.  Cliff.  369. 

—  Hort.  Upf.  118.  —Mater,  medic.  172.— Roy. 
Lugd.  Bat.  j66.  —  Daiib.  Parif.  pag.  220.  — 
Ludv.  Eu.  tab.  159.  —  Regnault,  Botan.  Icon. 

Fa^a  vuigaris»  Mœnch.  Method.  pag.  ijo.  — 
Decand.  Flor»  franc,  vol.  4.  pag.  598.  n®.  4018. 

—  Mill.  Dia. 

FaBa.  C.  Bauh.  Pin.  538.  •—  Blackw.  tab.  19. 

Faba  flore  candide  «  ii taris  nigris  confpicuo*  Toar- 
nef.  Inft.  R.Herb.  391. 

Faba  cyamos.  J.  Bauh.  Hift.  1.  pag.  278.  Icon. 

Bona  feu  pkafioitts.  Dodon.  Pempt.  pag.  513. 
Icon. 

Faba  major  reicntiorum,  Lobel.  Icon.  pars  2, 
tab.  J7. 

«.  Faba  major.  Féve  de  marais  ou  de  jardin. 

/j.  Faba  minor.  Féverolle.^ 

-     Faba  minor j  feu  equina,  C.  Bauh.  Pin.  338. 

Faba  rotunda  ,  ohlonga  >  feu  cyiindracea  ,  minor  ^ 
feu  equina  nigra,  Morif.  Oxon.  Hift.  2.  pag.  8y.  — 
Tourn.  Inll.  R.  Hcrb.  392. 

y.  Vicia  viridis.  Hort.  Parif.  Féve  verte. 

Cette  plante  4  qui  produit  par  la  culture  plu- 
fieurs  variétés  remarquiibles^fe  rapproche  par  fon 
port  du  vicia  narbonenfis  ;  elle  en  diflfère  par  fes 
vrilles  (impies ,  prefque  nulles  >  &  furtout  par  fa 
fruâification  qui  la  diftingue  de  toutes  les  autres 
vefces  j  &  fournit  le  caraâère  d'un  genre  nou- 
veau >  conftitué  par  des  gouflfes  grandes  ^  coria- 
ces ,  un  peu  renflées  ^  contenant  des  femences  db- 
longues  »  ayant  leur  ombilic  placé  à  une  des  ex- 
trémités. 

Ses  tiges  font  droites ,  hautes  de  deux  ou  trois 
Botanique,  Tome  VI Ih 
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Eîeds  ,  glabres ,  épa' (Tes ,  ftriées ,  garnies  de  feuil- 
is  alternes ,  ailées  j  fans  impaire ,  çompofées  de 
deux,  plus  généralement  de  quatre  grandes  folio- 
les un  peu  charnues ,  épaiifes  ,  nvales-oblongues^ 
très-entières,  glabres  à  leurs  deux  faces ,  obtu- 
fes.  Le  pétiole  fe  termine  en  un  petit  filet  qui 
ordinairement  tient  lieu  de  vrille  i  les  ftipules 
oppofées  à  la  bafe  des  pétioles  »  larges ,  courtes, 
en  de  mi- fer  ^de  flèche  ^  glabres  »  un  peu  dentées 
à  leur  contour. 

Les  fleurs  font  prefque  fe/Tiles ,  réunies  deux  ou 
trois  enfemble  aux  aifFelles  des  feuilles.  Leur  ca- 
lice eft  glabre,  tubuleux>  infenfiblement  élargi 
vers  fon  orifice  ,  où  il  fe  divife  en  cinq  denu 
droites^  inégales ^  lancéolées >  aiguës;  la  corolle 
grande ,  de  couleur  blanche ,  marquée  d'une  am- 
ple tache  noire  &  foyeufe  fur  le  milieu  de  chaque 
aile.  Les  goufTes  font  longues,  renflées,  coriaces^ 
renfermant  des  femences  plus  ou  moins  alongées , 
épaiifes,  blanchâtres^  munies  d'un  ombilic  ter- 
minal. 

Cette  plante,  orîçinaire  de  la  Perfe  &  des  envi- 
rons de  la  mer  Cafpieone ,  eft  aujourd'hui  généra- 
lement cultivée  &  acclimatée  en  Europe.   O 

f^ous  n'entrerons  point  dans  le  détail  des  diffé*^ 
rentes  variétés  qu'on  a  obtenues  de  cette  plante 
par  la  culture  :  les  plus  remarquables  font,  i®.  la 
féve  des  marais ,  une  des  plus  grandes ,  dont  les 
goulTes  renferment  quatre  ou  cinq  groflfes  femen- 
ces oblongues  >  comprimées 3  ordinairement  blan« 
ches  ,  quelquefois  rouges ,  purpurines  ;  2®.  ia^' 
verolU  ou  petite  féve  ,  plus  petite  dans  toutes  Cet 
parties,  mats  aulfi  plus  abondante  en  fleurs  &  ea 
fruits.  Ses  femences  font  blanches  ^  jaunâtres  on 
noires ,  plus  amères  ^  moins  délicates  que  celles  do 
la  variété  précédente. 

Les  fèves  fourniflent  un  aliment  fain,  nuis  ven- 
teux &  un  peu  indfgefte  pour  les  perfonnes  déli- 
cates. On  les  mange  ordinairement  vertes ^appid* 
tées  avec  des  plantes  aromatiques  :  on  les  dé- 
pouille de  leur  robe  lorfqu'elles  font  un  peu  plus 
avancées  \  quand  elles  font  fèches  on  en  fait  da 
la  purée.  Elles  font  d'une  grande  reflburce  en  mer 
pour  les  matelots.  La  farine  àt%  fèves  pafle  pour 
réfolutive  :  on  la  mêle  dans  les  cacaplaimes  avec 
celle  d'orge ,  de  hipin  &  d'orobe.  Mélancée  à  la 
quantité  d'une  livre ^  fur  dix  i  douze  de  »rine  de 
froments  elle  fournit  un  aflez  bon  pain,  &donne  de 
la  confiiîance  à  la  pâte  lorfqu'elle  eft  trop  molle. 
On  retire  des  fleurs  de  fèves  une  eau  aiftillée  ^ 
propre  à  décrafler  &  à  rendre  la  peau  douce  :  la 
farine  des  femences  eft  rangée  parmi  les  cofméti- 
ques  pour  les  taches  du  vifage.  La  plante  entière 
eft  un  fort  bon  fourage  ;  on  la  récolte  avant  la 
maturité  du  fruit.  Les  graines  conviennent  beau- 
coup aux  moutons  :  les  tiges  leur  fourniflent  en- 
core un  fort  bon  aliment.  En  Angleterre  j  00  fait 
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cuire  les  fèves  avec  du  miel  pour  fervir  d'appic 
aux  poifTons. 

VÉSIC  AIRE,  reficaria.  Genre  de  plantes  dico- 
tylédones »  à  fleurs  complètes  ^  polypécalées  ^  de 
la  famille  des  crucifères  ,  qui  a  de  grands  rap- 
ports avec  les  d/>'j^i/m,  &  qui  comprend  des  herbes 
ou  fôus-arbrifleaux  I  les  uns  indigènes,  d'autres 
exotiques  à  TEurope,  â  feuilles  fim pies ,  pubef- 
centes;  les  fleurs  blanches  ou  jaunes^  difpofées 
en  paniculc:s  ou  en  grappes. 

Le  caractère  eflfentiel  de  ce  genre  efl  d'avoir  : 

Dç  peu: es  fiaqies  globuUufei  ,  renflées  ou  vêficu» 
ieufes  ;  des  fi  menées  planes,  entourées  (tun  large  re- 
bord y  OU  nues  &  arrondies  ;  quatre  pétales  ^  fix  éta- 
mines  ^  dont  quatre  plus  longues. 

Caractère    générique. 

Chaque  fleur  offre  : 

I**.  Un  cj//c^  compofë  de  quatre  folioles  ova- 
les j  oblongues»  connivences  »  caduqueis. 

2*.  Une  corolle  â  quatre  pétales  planes,  ou- 
verts, en  croix ,  munis  d'onglets  de  la  longueur 
.du  calice. 

3®.  Six  étamines ,  dont  les  filamens  font  auffi  longs 
que  le  calice  ;  deux  oppofés  ,  plus  courts  que  les 
autres^  quelquefois  munis  d'une  dent  latérale j 
foutenant  des  anthères  redreffées. 

4«*.  Un  i'Viz/r^  libre  ^  ovale  ,furmonté  d'un  ftyîe 
.fimple  ,  de  la  longueur  des  étamine$^  terminé  par 
.  un  ftigmate  obtus. 

Le  fruit  ct)nfi(!e  en  une  petite  fîlique  globu- 
leufe,  renflée ,  véficuleufe,  à  deux  loges,  divifée 
en  deux  valves  hémifphériques  \  une  cloifon  pa» 
f^Uèle  aux  valves. 

Les  femences  font  orbîculaîres  ,  nues ,  arron- 
dies ou  entourées  d'un  large  rebord,  attachées  i 
an  réceptacle  filiforme. 

'  Ohfervations,  Quoiqtie  le  genrs  aiyffum ,  tel 
qu'il  a  été  préfenté ,  foit  affez  naturel ,  néanmoins 
quelques  auteurs  on^  cru  pouvoir  fans  inconvé- 
nient en  féparêr  quelques  efpèces  dont  les  filiques 
font  renflées  ou  véliculeufes^  &  en  former  un 
genre  particulier. 

Espaces. 

I.  VÉSICAIRE  finuée.  Veficaria  finuata. 

Vtficaria  caule  herbaceo  ,  foUîs  lanceolato-deltoi^ 
dihus ,  Rliculis  inflatis.  Linn.  Syfl.  veget.  p.  439. 
—  Willden.  Spec.  Plant,  vol.  }.  pag.  468,  n°.  i. 
Sub  afyjfô. 

Alyifum  caule  h4rbaceo  ;  fotiis  lanccêlatis  ,  denta* 
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tis  ;filtculis  infiatis.  Lî^n.  SpcC.  Plaot.  Wl.  1.  pig. 
909.  —  Mill.  Di&.  n**.  7. 

Alyjfum  foliis  lanceolatis  ,  repando^  dentatis, 
Hort.  Cliff.  }î}.  —  Roy.  Lugd.  Bat.  351. 

Leucoîum  incanumy  filiquis  rotundis,  C.  Baoh. 
Pin.  101. 

Alyjfoidts  incanum  ,  foliis  finuatis,  Toum.  Inft. 
R.Htrb.  ii8. 

Eruca  peregrina.  Cluf.  Hift.  2.  pag.  134.  Icon. 
—  Dalech.  Hift.  i.  pag.  6yi.  Icon.  ^ 

Leucoium  cum  filiquis  rotundis  ,  flore  luieo,  J. 
Bauh.  Hift.  2.  pag.  931.  Icon. 

Patavinum  morinum ,  leucoium,  Lobel.  Obferv. 
pag.  180.  Icon.  &  Icon.  pag.  333. 

Ses  tiees  fe  divifent,  prefquedès  leur  bare,en 
un  grand  nombre  de  rameaux  étalés,  cylindri- 
ques ,  ramifiés ,  redreffés  ,  pubefcens  ,  un  ptu 
blanchâtres ,  longs  d'un  pied  &  plus.  Les  feuilles 
inférieures  &  radicales  font  fort  longues,  noin- 
breufes,  ovales-lancéolées ,  blanchâtres,  pubef- 
centes ,  finuées  &  largement  denticulées  â  leur 
contour,  arrondies,  très-abtufes  à  leur  Commet, 
rétrécieseo  pétiole  à  leur  bafe  ,  quelques  unes 
entières ,  longues  de  trois  a  quatre  pouces  \  les 
feuilles  caulinaires  &  fupérieures  beaucoup  plus 
étroites  &  plus  courtes,  entières,  lancéolées, 
prefqu'aiguës. 

Les  fleurs  font  difpofées ,  â  l'extrémité  des  ra* 
meaux  ,  en  grappes  d'abord  très-courtes,  qui  s'a- 
longeot  enfuite  confidérableaient ,  &  fupportent 
des  fleurs  pédicellées ,  alternes.  Leur  calice  eft 
pubefcent ,  d'un  vert- blanchâtre  ,  caduc  ,  à  qua- 
tre folioles  lancéolées ,  obtufes ,  ferrées  ,  un  peu 
plus  courtes  que  la  corolle.  Celle-ci  eft  jaune , 
quelquefois  un  peu  blanchâtre ,  d'une  grandeur 
médiocre  j  les  pétales  bifides  à  leur  fommet;  les 
filamens  munis  d'une  petite  dent  latérale.  Les  fi- 
liques font  globuieufes,  véficuleufes ,  de  la  grof- 
feur  d'un  pois,  glabres,  verdâtres^  â  deux  valves 
hémifphériques ,  très-minces,  furmontées du  ftyle 

Eerfiftant  ;  les  femences  glabres ,  comprimées  «  or- 
iculaires ,  point  membraneufes  à  leur  contour. 

Cette  plante  croit  en  Efpagne ,  le  long  àe$  roa- 
tés,  dans  les  fols  incultes.  C>n  la  cultive  au 
Jardin  des  Planjes  de  Paris.  O  (  ^-  '*'•  ) 

2.  VÉSICAIRE  de  Crète.  Veficaria  cretica. 

Vepcaria  caule  fruticofo  ;  foliis  lanceolatis  ,  /îi- 
dentatis  ^  tomentoJSs  ;  filiculis  inflatis  ,  globofis.  Linn. 
Spec.  Plant,  voî.  2.  pag.  910.  —  Willden.  Spec. 
Plant,  vol.  3.  pag.  469.  Sub  afyjfo, 

Alyjfoides  frjaicofurn  ,  creticum  j  liucoii  foliç^iif 
cano.  Tournef.  Coroli.  J  J. 
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Lêiteoium  iuteum,  utriculatofemine.  Profp.  Alpin. 
Exoc,  pag.  u7.tab.n8. 

^  Petit  arbrifieaù  affez  élégant,  dont  les  riges 
$  élèvent  à  la  hauteur  d'un  pied  ,  &  fe  divifent  en 
rameaux  diffus,  blanchâtres,  garnis  de  feuilles 
^parfes ,  lancéolées ,  prerqu'argcntées ,  pubefcen- 
tes ,  entières  â  leurs  bords ,  quehjuefois  un  peu 
dentées,  obtufes ,  arrondies  à  leur  fommet,  épaif- 
fes,  rétrécies  eh  pétiole  â  leur  bafe,  fituées  prin- 
cipalement i  la  partie  fupérieure  des  rameaux. 

Les  fleurs  font  dirpofées  gn  une  petite  grappe 
étalée ,  à  l'extrémité  des  rameaux  ;  fupportées 
par  des  pédoncules  (impies,  uniflores ,  roidcs ,  cy- 
lindriques ,  pubeA:ens ,  plus  longs  que  tes  fleurs. 
La  corolle  eftiaune;  les  pétales  prefqu'eotiers, 
petits  ,  quelquefois  un  peu  finués  ou  échan- 
crés  à  leur  fommet  j  les  filiques  globuleufes  ,  à 
peine  pubefcentes ,  un  peu  jaunâtres  ou  blanches , 
comme  pulvérulentes  ,  plus  greffes  que  dans  Tef- 
Pèce  précédente;  les  valves  plus  épaiffes  &  pjus 
fermes  que  dans  les  autres  elpèces  j  elles  renfer- 
ment plufieurs  femences  comprimées»  arrondies, 
d'un  brun^oiiâtre ,  membraneufes  &  bordées  à 
leur  contour. 

'  Cette  plante  croît  dans  TErpagne  &  dans  Tîle 
dp  Crète,  t^  {V.f.inherb.  Desfont.) 

3.  VÉSICAIRE  de  Hongrie.  Veficaria  gemonenfe. 

V'eficaria  cauli  hcrhaeeo^  ramis  divamatis ,  fblîh 
radicalibus^  obovatis^fubtomentofis  ;fiUcuUs  infiatis, 
Linn.  Mantift.  p.  91.  — Arduîn.  Spec.  z.  tab.  10. 
-^Roth  ,  Gerrtî.  vol.  2.  p.  85.  — Jacq.  Icon.  Rar. 
vol.  }.  tab.  yo3.  —  Willrfen.Spec.  Plant,  vol.  }. 
pag.  469.  n**.  27.  Suh  alyjfo. 

^/ylfum  cault  herbaceoy  ramis  divaricatls  ;  fotih 
radicaliinis  obiongo-ohoifatij ,  integris ,  repando-fuè'^ 
d^nticuiaûs  y  tomentofù-canéfcenùèus  $  fiiicubs  infia- 
tis. Jacq.  Colleét.  vol.  2.  pag.  i  J9. 

Aiyjfum  (pa^treum)  ,  cauUbus  fuperne  ramojts  ; 
rûmis  àivaric<nis^fexdiafis;JHiculisfubinfiaiî^,  et- 
trafpermis,  Ardutn.SpSc.  2.  pg.  jo.  tab.  14. 

Ses  tiges  font  dures ,  prefque  Ugrieufës,  divifées 
en  radeaux  étales,  nombr^u^c,  garnis  de  feuilles 
jaUeffies ,  ptefqu'eBtières  ou  fihùées ,  légèrement 
denticulées  ,  blanchâtres  princîpaleiiient  en  dôf- 
U\xi ,  médiocrement  tomentettiés  y  verdâtres  6A 
dcffus ,  obtufes  ;  les  radicales  oblongues  >  en  ovate 
renv^rféj  rétrécies  en  un  pétiole  alongé  ,  longues 
aU  moins  de  deux  pouces ,  larges  d'environ  fix 
lignes;  les  feuilles  caulinaires  alternes,  feffil'es, 
lancéolée^,  au  moins  une  fois  (>lus  petites. 

-  Les  fleur»  font  dcfpoféds ,  i  VextJévtiktéém  r»* 
méaux  >  etv^  une  pamoole  étalée  $  les  raitieMx  iitt# 
fetm^s ,  ipre4)ui>  fmflm  ^  pukcCceM  ,  fornis  de» 
fleMi$iQii9adio0ac|iédcodléefr  ,-  dbm  la  corolle  eii: 
d'un  jaune-foncé /phis  fokr  que  c^ùtt{ésL^^4^^ 
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lia  eretica.  Les  filiques  font  petites,  ovale»  »  orbi- 
culaires,  médiocrement  renflées ,  glabres ,  verdâ- 
très ,  furmontées  du  ftylo  perfxftant  ^  contenant 
environ  quatre  femences. 

Cette  plante  croit  dans  la  Hongrie  &  dan»  la 
Carinthie.  :5c  (  K./  in  kerb.  Dtsfont.  ) 

4.  VÉSICAIRE  à  frtiits  velus.    Veficaria  dafy- 

carpus, 

yificaria  cauU  ereHo  ,  ramofo  ;  foliis  oblongis , 
utrinquè  acutis  ,•  filicuUs  giobofis  ,  calice  perMenti, 
Willden.  Spec.  Plant,  vol.  j.  pag.  469.  n®.  25.  Sub 
alyjfo. 

Alyffum  dafycarpum,  Stephan.  in  Lîtt. 

Il  s'élève  d'une  racine  commune  pluCeofs  tige» 
droites,  rameufes  ^  longues  de  t^ois  ou  quitte 
pouces ,  garnies  de  feuilles  blanchâtres ,  oblon- 
gi^es,  très-entières  à  leurs  bords,  aiguës  à  leurs 
deux  extrémités.  Les  fleurs  font  fort  petites  ;  les 
pétales  jaunâtres,  à  peine  plus  longs  que  le  calice. 
Le  fruit  confifte  en  une  très-petite  Clique  glob^- 
leufe  &  velue  ,  accompagnée  du  calice  perfittant. 

Cette  plante croîten  Sibérie,  le  long  du  Volga. 
{Difcript.  ex  iVilld.) 

j.  VÉSICAIRE  renflée.  Veficaria  utrhutaia,  . 

Veficaria  coule  herbacée  ^  tnUo  ;  frUh  leviluM  ^ 
laaceolatis  ,    integerrimis  ;  filicuUs    infiatis.  Linn. 
Mantîff.  pag.  92;  —  Curtis',  Magaf.  pi>g.  i^.  — 
Wiltd.  Spec. Tlânc.  vol.  j.  pag.  470.  0^.29,  StA . 
alyffo. 

Veficaria  (  Utrîculata  )  ,  caule  kerbaceo  ^  ereâa; 
foliis  ievibus  ,  lanceolatis  ,    integerrimis.  Decand. 

Flor.  franc,  vol.  4.  pag.  69^,  &  Sy nopf.  Plant. 

gall.  pag.  379.  n*>,  4224.  —  Lam.  Illuftr.  Gen* 
•tab*  5:^9..  fig^i. 

AhffifuUs  fruticùfum  y  UMcmifsUê  viruii.  Tèûtù. 
Iiift;R.  Heib.aig. 

Alyjfpides  utriculata,  Mœnch.  Method.  pag« 
265. 

Alyfium  iSderi.  Durand,  Flor.  de  Bourg,  pag. 
161.  n**.  408. 

flklafpt  éureo  Uiêcoujari  ^  filvefiri ,  fêttiAdifotiafh, 
\majus,  Barrrd.  ko».  Rar.  p«g.  41.  n**.  ^^7.  t*b.  * 
♦88?.      '  i'*  '  • 

i  D^une  racine  dure,^paiffe,  lîgneufé ,  s'élé-'J 
.vent  plufjeuts  tiges  droites ,  umpfes ,  très-glabrçs,  ! 
,un  peu  Ugneufes  i  leur  bafe.»  hautes  d'environ  un  . 
pied ,  garbks,  dans  toute  leur  longueur,  de  feuil-  , 
les  éfjarfes ,  reflGfes  ^  rapprochées^,  objongue^-i^ 
ilatîcéolées  ,  glabres  i^  leurs  deijx,  faiçes,  q^elq^çr^ 
Ifois  légèrement  ciliées  ,  entières'  âTeurs  bords; 
les  \)àïèiv^\i$têttttéki^  m  pétiole  ;  éftafeT^;  ^id- 
roadies  à  leur  fommet  ^  prefque  fpatiriëeij^^^  (^à 
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rérieures  ph:$  étroites  ,  fcflîles*  prcfqu*a!guès, 
loiigues  d'environ  un  pouce. 

Les  fleurs  (ont  grandes,  de  couleur  jaune,  affet 
femblables  à  celles  de  la  giroflée  ,  difpofées  en 
grappes  courtes  à  Textrémité  des  tiges ,  qui  s'a- 
longent  de  deux  ou  trois  pouces  â  mefure  que  les 
fruits  mûriflftnt.  Le  calice eft  glabre,  i  quatre  fo- 
lioles oblongues  ,  obtufes  s  deux  de  ces  folioles 
prolongées  enboffe  à  leurbafeî  point  de  dents 
auxfilamens.  La  filiqueeft  très-glabre,  globuleufe, 
un  peu  ovale,  furmontée  du  ftyle droit,  perfif- 
tant,  de  la  longueur  de  la  Clique  ;  les  femences 
rouflTeâtres  ,  petites  «  arrondies ,  membraneufes  à 
leurs  bords. 

Cette  plante  croit  dans  le  Levant  :  on  la  trouve 
auffi  dans  les  départemens  méridionaux  de  la 
France,  dans  le  Piémont ,  le  Valais  ,  aux  environs 
de  Semur.  On  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de 
Paris.  ^  (y.v.) 

6.  VÉSICAIRE  réticulée.  Veficana  retkuijta. 

Vejicaria  foliis  Unearibus ,  fubdentutls  ,  glabris  ; 
plhulU  globofo'inflatisy  maximis  ^  reticulath.  (  N.  ) 
Lam.  llluftr.  Gêner,  tab.  559.  fig.  2. 

Aiyjfum  (veficaria)  ,  foliis  Unearibus  ^  dentatîsi 
ficulis  inflatis  ,  angulatis ,  acuiis.  Linn.  Spec. 
Plant,  vol.  2.  pag.910.  —  MilL  DiSt,  n**.  9.  — 
Willd.  Spec.  PLint.  vol.  }.  pag.  470.  n*.  50. 

Vtficana  orientalis ,  foliis  dentatîs.  Tourne  f. 
CoroU.  49.  tab.  483  ,  &  Itin.  vol.  2.  pag.  497. 
tab.  14.  Mediocris. 

Cette  plante ,  remarquable  par  la  groflfeur  de 
fes  Cliques  véficuleufes  ,  efl  fort  baffe  :  Tes  tiges 
s'élèvent  à  peine  à  la  hauteur  de  quatre  a  fix  pou« 
c^sv  elles  font  glabres ,  dures ,  médiocrement  ra- 
meufes  j  les  feuilles  inférieures  ramaffées  en  faîf- 
ceau  ou  prefqu'en  rofette ,  fouvent  un  peu  réflé- 
chies y  les  autres  alternes,  feffiles ,  éparfes ,  droi- 
tes ,  appliquées  contre  les  tiges ,  beaucoup  plus 
petites  ^toutes  glabres  à  leurs  deux  faces ,  linéai- 
res-lancéolées ,  fort  étroites  ,  longues  de  trois  à 
huit  lignes,  fur  à  peine  une  ligne  de  large,  ai- 
guës à  leur  fommet ,  plus  ou  moins  denticulées  i 
leurs  bords. 

Les  fleurs  font  difpofées ,  à  l'extrémité  des  ra- 
meaux ,  en  une  petite  grappe  ou  co/ymbe  court  j . 
toutes  pédicellées.  La  corolle  eft  jaune,  d'une: 
grandeur  médiocre,  â  quatre  pétales  :  il  lui  fuc- 
cède  une  filique  de  la  groffeur  d'une  cerife  ,  vé- 
ficuleufe,  globuleufe,  un  peu  anguleufe  furtout 
dans  fa  jeiin^ffe,  mucronée  à  fon  fommet  5  les  val- 
ves d'un  vert- pâle  ,  très-glabres  ,   tra  ver  fées  par 
des  veines  en  réfeau ,  renfermant  Quelques  femen-  . 
ces  ovales ,  point  membraneufes  â  leurs  bords. 

Cette  plaot^î  croît  dans  le  Levant,  y  (^./  in 
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7.  VÉsicAiRî  à  feuilles  deltoïdes.  VeficëfU 
deltoidea. 

Veficaria  caulibas  fulfrutefcentihus  ,  proftratis^ 
foliis  lanceolat^dcltoidibus ^  fiUculis  kîrtis y  info-' 
tis.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  2.  pag.  908.  —  Miller , 
Dia.  n**.  10.  —  Curtis,  Magaf.  126.  —  Willdtn. 
Spec.  Plant,  vok  5.  pag.  470.  n^.  51.  Suh  alyfo. 

Drava  kefperidiflora,  Lam.  Diâ.  vol.  2.  pig« 
528. 

Alyjfum  creticum ,  foliis  angulatis ,  flore  violacto, 
'Tournef.  Corol.  15. 

Leucoium  fjxatile ,  thymifoUo  ,  hirfutum ,  cémleo' 
purpureum.  C.  Bauh.  Pin.  201.  —  Morif.  Oxoo. 
Hift.  2.  pag.  242.  $.  ).  tab.  8.  fig.  la 

Lithorco  -  leucoion  minimum  ,  fupinum.  Col. 
Ecphr.  vol  1.  pag.  282.  tab.  284. 

C'eft  une  petite  plante  dont  les  tiges  font  grê- 
les ,  filiformes,  ligne ures ,  diffufes,  longues  de 
quatre  â  fix  pouces  ,  pubefcentes ,  médiocrement 
i  ameufes  ,  un  peu  flexueufes  $  les  anciennes  hé- 
riffées  par  les  impreffîons  des  pétioles.  Les  feuil- 
les font  pétiolées,  prefque  longues  d'un  pouce, 
quelquefois  beaucoup  plus  petites,  variables  dans 
leurs  formes,  les  unes  ovales ,  d'autres  ovales-lan- 
céolées ,  afftz  fouvent  de  figure  deltoïde ,  pour- 
vues de  chaque  côté  d'une  dent  anguleufe ,  en- 
tières ,  d'un  vert-pâle ,  légèrement  pubefcentes 
à  leurs  deux  faces. 

Les  tiges  fe  terminent  par  quelques  fleurs  dif« 
pofées  en  une  petite  grappe  lâche,  peu  garnie, 
très-fimple  j  Us  pédoncules  fimples  ou  â  peine 
rameux  5  le  calice  oblong  ,  pubcfcent,  à  qua- 
tre folioles  droites ,  ferrées  a  leur  orifice  >  dtux 
oppofées ,  prolongées  en  boffe  à  leur  bafe.  La 
corolle  eft  d'un  bleu  violet  ,  affez  femblaUe  à 
celle  des  giroflées ,  quelquefois  blanche  ;  les  fili- 

3ues  ovales- oblongues  ,  retiflées  ,  pubefcentes» 
e  couleur  cendrée  ,  fubulées  à  leur  fommet. 

Cette  plante  croît  dans  l'Orient.  Elle  a  été 
cultivée  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris.  1>  (  K.  /. 
in  herb.  Desfont.  ) 

8.  VÉSICAIRE  fans  dents.  Veficaria  edentulm.^ 

Veficaria  foli'S  lancealatis  ,  demàtis  ;  fuptriort" 
bus  integris  ;  filicalis  ovato-fubinfiads ,  cault  af" 
p€ro.(N.)  . 

Cette  plante  a  des  tiges  droites,,  hautes  d'un 
pied  &  plus,  très-rameufes,  cylindriques,  légè- 
rement purpurines  5  les  rameaux  grêles  ,  prefque 
filiformes,  axiliaires  ,  â  peine  pubefcens ,  d'un 
vert-cendré.  Les  feuilles  font  oblongues  ,  lancéo- 
lées ,  étroites  ,  prefque  glabres  à  leurs  deux-fa- 
oes,  verdâtriesi  les  inférieufesi  cknticaléesi  les 
fspériâures  &  celles  des  râmbttix  entières,  bem- 
coup  plus  petites  *  feffil»  •  fiiguçV   v . 
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Les  fleurs  font  fort  petites,  jauhtttt i ,  nom- 
breufes,  difpofées  en  grappes  alongées  à  Textré- 
miré  des  rameaux,  alternes,  longuement  pédicel- 
lées  >  les  étamines  dépourvues  de  dents  j  les  filf*' 
ques  ovales  ,  médiocrement  renflées,  aiguës ,  de 
la  groffeuT  d'un  pépin  deraifin,  verdâtres,  très- 
glabres  ,  terminées  par  le  f^le  fubulé  j  perfiftant. 
Lesfemences  font  d'un  brun-foncé,  petites ,  ova- 
les-arrondies,  comprimées,  avec  un  rebord  d'un 
brun-clair. .  ^ 

Cette  plante  a  été  cultivée  au  Jardin  des  Plan- 
f's  de  Paris.  J'ignore  fon  Heu  natal.  {V,fin  kerb. 
Desfont.) 

9,  VÉSICAIRE  lanugineux.  Veficnia  laauginofa. 

Vcficaria  lineari'filîformihus,  [parfis  ;  filicuUs  fub^ 
çomprcjfis ,  tomentojolanuginofis ,  incanis.  (N.  ) 

Alyjfum  lanuginofum.  Pourret. 

Cette  jolie  efpèce  me  paroît  tenir  le  milieu  en- 
tre les  alyjfum  &  les  veficaria,  Se^  filiques,  que  je 
n'ai  vues  que  fèches  ,  nj*ont  paru  comprimées  ou 
médiocrement  renflées  ,  mais  oifbiculaires  ô^  de' 
la  giofTrur  d*un  pois  ,  un  peu  plus  petites  que 
celles  du  vtficarîafinuata. 

Ses  racines  font  grêles,  prefque  (impies }  elles 
-produifent  une  tige  droite  ,  cylindric|ue,  prefque 
filiforme  ,  prefque  fimple ,  blanchâtre  ,  pubef- 
cente,  haute  de  cinq  à  iix  pouces;  lés  feuilles  cau- 
linaires  éparfes,  fertiles,  fort  petites,  linéaires, 
prefque  filiformes  ,  entières,  blanchâtres  ,pubef- 
centes,  longues  de  quatre  ou  fix  lignes  &  plus. 
Les  fleurs  font  blanches,  petites,  pédîcellées, 
difpofées  en  grappes  terminales,  courtes,  un  peu 
liches';  le  calice  à  quatre  folioles  ovales  ,  obtu- 
fes ,  perfifiantes  avec  la  corolle  >  les  pétales  à 
peine  de  |a  longueur  du  calice ,  ouverts ,  obtus. 
L6$  filiquçs  fpnt arrpndies ,  jun  peu  comprimées, 
<j'u4i  blapc- jaunâtre,  revêtues  d'un  flocon  épais , 
lanugineux,  abondant^  d'une  blancheur  agréable. 

Je'  foup^oniie  qïïè  cette  plante  croît  en  Efpa- 
gnè  00  dans  les  Pyrénées.  Elle  a  été  découverte 
par  M.  Pourret.  (  K.  /  in  kerb,  Desfont.  ) 

Vfe?SEtOUP.  Lysoperdon.  Genre  de  plantes 
âcoiyîédbiies  j  cryptogames  3  de  la  famille  des 
Champignons ,  qui  a, des  rapports  avec  les  truffes , 
&'  qui  comprend  des  fon^ofités  glôbuleufes  oi| 
en  fprme  de  poire ,  qui  naiflent  très-ordinairement 
fur  la  terre ,  rarement  fur  les  arbres  ou  fur  les 
vieux  bois. 

..  Leraraâère  eflentiel  de  ce  genre  confifle  dans  2 

Des  péricarpes  (peiridium)  membraneux  ou  co- 
riAcer\  gl0huieux  ow  turbines ,  ferles  ou  pédicules  , 
nempiis  ;  dans  Imr  jfantffe  ,  d^une  ckëir  ferme  oà 
j^ulpgufe^  \àift  eùttvtrùt  en  ung  pçt^fiht  abondanu  ^ 
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!  enift^mêléê  Je  jUamens.  Le  péricarpe  s*ouvre  à  fon 
*  fommet  d*une  manière  plus  ou  moins  régulière. 

Obfervation  L  ce  Les  veffeloups,  dit  BulHard, 
ont ,  dans  leur  premier  âge ,  leur  péricarpe  rempli 
d'une  fubftance  charnue  &  ferme  $  à  une  certaine 
époque  leur  chair  (h  trouve  convertie  en  une 
pouflière  compofée  d'une  infinité  de  petites  fe- 
mences  &  de  filamens  fur  lefquels  elles  fon^  infé- 
rées. Bientôt  après  il  fe  fait  une  ouverture  à  leur 
péricarpe  j  c*cft  ordinairement  vers  fon  fommet  : 
les  femences  en  fortent,  &  après  un  cçrtain  laps 
de  tems  le  laifTent  vide  ,  fous  la  forme  d'une 
bourfe  membraneufe. 

»  Il  y  a  de$  veffeloups  qui  font  d'wie  forme  ar- 
rondie :  il  y  en  a  d'autres  qui  font  turbinées  ou 
;  d'une  forme alongée  $  quelques-unes  font  fefliles  j 
la  plupart  ont  leur  oafe  amincie  en  péciicule  i  ra- 
rement  elles  ont  un  pédicule  propremeut  dit, 
.  c'eft-à-dire,  un  fupport  bien  diftintt  de  leur.pé» 
ricarpe.  Les  vefleloups  ne  viennent  point  dans  l'in- 
j  térieur  de  la  terre  :  une  feulé  y  prend  naîffance,  &: 
;  elle  en  fort  fuôt  que  fon  volva  fe  rompt.  On  les 
'■  diiHngue  des  truffes  en  ce  que  celles-ci  pafTent 
\  fous  terre  tont  le  tems  deieur  exillence  ,  &  ja- 
maisleur chair  ne  fe  convertiten  pouffière ,  comme 
celle  des  veffeloups.  Elles  fe  rapprochent  des  ré** 
ticùlaires;  mais  les  efpèces  de  ces  dernières,  qui 
ont  le  plus  de  rapport  avec  les  veffeloups,  font 
d'une  confiftance  mollaffe  dans  leur  premier  âge  , 
&,lorfqu  elles  font  .parvenues  au  terme  de  la  dif- 
pcrfion  de  leurs  femences  ,  leur  péricarpe,  ordi- 
nairement très-friable ,  ne  s'ouvre  point  à  la  ma- 
nière de  celui  des  veffeloups ,  mais  fe  fend  irré- 
gulièrement de  plufieurs côtés  à  la  fois.  Enfin,  on 
les  diftinguera  des  fphérocarpes  :  celles-ci ,  en  gé- 
néral fort  petites  ,*  croiffent  ordinairement  en  fo- 
ciété  ,  &  ont  la  plupart  pour  bafe  commune  une 
membrane  coria<^e;  les  vèfleloupsaii  contraire  font 
pref4ue  toutes  fort  groffes,  folitaîres,  &  n'ont 
point  pour  bafe  une  membrane  commune  à  plu- 
fieurs  individjus.  >• 

CbfervJthn  IL  Ce  genre,  borné  d*abordà  un 
petit  nombre  d'efpèces  lorfqli'il  a  été  établi  pat 
Linné ,  a  été  confidérablement  augmenté  depuis 
par  les  recherches  des  botaniftes  qui  fe  font  plus 
particulièrement  livrés  à  l'étude  des  champignons. 
La  découverte  de  beaucoup  d'efpèces  nouvelles 
a  porté  M.  Perfoon  à  réiabliffement  de  plufieurs 
genres  qui  ont  tous  des  rapports  très-intimes  avec  • 
les  veffeloups,  qui  n'ont  pu  être  préfencés  îfolé- 
ment  dans  det  ouvrage,  &  -qui  fe  trouveront  ici 
réunis  aux  veffeloups,  parmi  lefquels  ils  formeront 
autant  de  divifions.  Je  vais  en  indiquer  Tes  ca- 
raâères. 

T  L^hyçoperdon.  Perf.  Péridium  ou  péricarpe 
élevé ,  s'ouvrant  à  fon  fommet  \  enveloppe  cou- 
verte de  verrues  en  écailles  ou  épineufes  5  poui^ 
ûère  veidâtre. 
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1.  Tidcfi^mii.  Perf.  PéiidiHm  flôbuleut  5  poité 
fur  un  pédicule  alori^é  ,  s'otivrant  à  fon  fomcnec 
par  ua  oriKce  cartilagineux  à  Ton  bord. 

5.  Bovifta.  Perf.  Péridium  Jiffe^  MMt.^  écorce 
(ouvolv4>  extéfieure  blanche  ^  otit  fe  âé%rièh 
par  fragmens^  &  s'ouvre  irréguiiei'enHnrà  foti 
lommet  )  pondère  d'un  brun- pourpre. 

4.  Geaftrum,  Perf.  Enveloppe  extérieure  co- 
riace ,  épaifle ,  qui  fe  divrfe  enfuite  en  rayons  for- 
tement réfl  échis  ;  enveloppe  interne  manbraneufe  ; 
entre  ces  deux  enveloppes,  un  volva  très- fugace  , 
peu  apparent;  pétidium  globuleux,  s'ouvrant  ù 
fon  fommet  par  un  orifice  bordé  de  cils  caducs; 
peuffière  bme^  ^  enlre^uiélée  defilameosi  peu 
dillinôs.  . 

c.  ScUroderma.  Perf.  PdrMium  revêtu  d'une  en- 
veloppe ferme,  épaifle ^  rul>éreufe ,  qui  conferve 
un  réfeau  fibreux  aprèi  réuiirtion  des  femences , 
fif  dont  le  péricarpe  fe  fend  d'une  manière  irré- 
guh'ère  ;  fa  pouffière  piirpurin'é ,  brune  ou  noi- 
râti^. 

.  6.  Batarrta,  Perf.  Pérkiium  en  chapeau  cam- 
panule, réfléchi,  foutenu  par  un;  long  pédicule 
épaisr,  un  volva  petfiflant  à  V\  partie  fupérieure 
du  péridium  ^  &  qui  recouvre  une  pouflière 
épaiife,  abondante. 

7.  Sphs,robolus,  Perf.,  carpoholus,  Vînch.  Wi!ld. 
Réceptacle  prefque  globuleux  ,  s'ouvrant  enfuite 
en  plufieurs  rayons ,  renferrtiafit  une  véficule  ar- 
rondie j  qui  fort  avec  élafticité. 

Espèces» 

*  Lycoperdon, 

I.  VesSeloup  géante.  Lycoperdon  gigatueum, 
Perf. 

Lycapçrdan  fubacaule  y  giobafkm  ,  maximum  ,  êx 
tilbido-palUfcens  ;  fquamulis  f parfis  ,  JuhobfoUtU* 
D  cand«  Fier,  franc,  vol.  2.  pag.  164,  &Synppf. 
Plant,  gall.  pag.  J5.  n**.  712. 

Lycoptrdon  (  giganteum).  Perf.  Syiïopf.  Meth. 
Fung.  pag,  140.  n**.  i. 

Lycoperdon  (gîganteum)  ,  ochracco- album  ,  gla^ 
hrum  y  fejf^ie  y  déforme ,  gldbêfum  y  filumenùs  teneris  , 
denfis  yfldvO'virentibus,  Çatlch  ,  fcl  Fung.  p,  ijy. 
tab.  16^. 

Lycoperdon  {xtv3Lt\m\\tk\  )  ,  acauU  ^  dêpreffo^globai- 
fum ,  albidum ,  ferme  glahrum  ,  punHis  fiellati^  confr 
tum  y  ikifi  brevifimâ^  SchœS^  Fuogi.  bavar.  vol.  4. 
pag.  130.  tab.  191. 

Lyecperdùfi  (bovffl^a)  »  maximum  y  gloSofUm  ^ 
çamt  albâ ,  feminihàs  fubfaligineÉS  ipeficàrpiatênui , 
jloccido;  r^uUcsgraciêkmâ,  BuiL  Champ,  de  France, 
pag.  154.  tab.  447. 
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lycopeFdort  (bovifta)  ,  fukroiundam,  léceratê- 
dchifcens.  ?  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  16  fj. 

—  Flor,  hppon.  jzj.  —  Flor.  fueç.  1115.  1180. 

—  Dalib.  Parif.  388.  —  Roy.  Lugd.  Bat.  518.  — 
Pollich ,  Pal.  B**.  1 19^  —  Dœrr.  Naflf.  pag.  ui. 

—  §€opol.  Carn,  edit.  z.  n\  i^ji.  — Desfont. 
Flor.  allant,  vol.  2.  pag.  435. 

Lycoperdon  faccatum  \  cînenUm  ,  pâilitie  ùèfcurt 
vtridL  Haller,  Helv.  n?.  2172. 

Lycoperdon  vuigare.  Journ.  Inft.  R.  Hetb.  f6]. 

Fungus  maximuty  rotundas  ,  ptdvenkUntus  y  diâus 
germants.  Bofift.  J.  Bauh.  Hift.  5.  pag.  848. 

Lupi  crepitus.  Lobel.  Icon.  pars  2.  tab.  27J. 

PernzcioforumfungarumtertIafpeciss.Cluf.lîSl. 
2.  pag.  288.  fcon. 

Cette  veffeloup  eit  blanche  dans  fa  jeuneffe  î  elle 
devient  enfuite  d'un  jaune- rouffeâtre ,  &  prend  . 
*  dans  fa  vieilleffe,  une  couleur  cendrée ,  tirant  fur 
le  roux  ou  fur  le  brun.  Sa  forme  cft  conftammeT>t 
arrondie  ,  prefque  fphérique ,  &  parvient  à  une 
groffeur  confidéraWe.  Sa  racine  eft  très-petite;  fa 
chair,  d'abord  blanche,  devient  enfuite  d'un 
janne-verdâtre ,  8f  puis  d'urf  gris  tirant  fur  le  br»in  ; 
elle  fe  change  enfin  en  une  maffe  de  pouflîère  d*un 
biflrt-clair.  Son  péricarpe  eft  fl  ifque,  très-mtnce , 
furtout  vers  fa  partie  fupérieure  ,  &  fe  déchire 
par  lambeaux  au  plus  léger  effort  »  ou  fe  fend  en 
aréoles  irréguliers  :  fa  furface  eft  lifle,  quel^ue^ 
fois  un  peu  pelucheufe. 

Cette  efpèce  fe  trouve  ,  vers  la  fin  de  l'au- 
tomne ,  fur  les  friches ,  dans  le^  prairies,  furtouc 
dans  le  voifînage  des  anciennes  forêts.  (  ^./.) 

«Cette  veffeloup,  dit  Bullfard,  dans  fesr  (K- 
menfions  nroyennes  ,  eft  de  la  groffeur  de  la  «été? 
d^uh  homme;  rfiMi  on  en  trouve  de  bten  plusi 
groffes  :  j'erf  aî  mefuré  plufièuts  de  di)r-huit, 
vmgi  ôe  même  vmgt-trors  podee^  dé'  diihnèrm, 
&  des  perfonnes  dignes  de  féî  m'bnt  àfffuré  e» 
avoir  vu  donc  le  dianoètre  avoir,  près  de  crois 
pieds.  Une  maffe  fi  confïdérabU  ne  tierit  ila  terie 
que  par  une  r;icine  tr  ès^  grêle,  ^gineft  pas  plus 
groue  que  le  doigt ,  &  qiii  quelquefois  même 
n'excède  guère  le  diamètre  d'une^xlumç  à  écriçej 
auffi  arrive-t-il  fréquemment' qu'avant  d'être  par- 
venue au  dernier  tetme"  de  foti  développement  ^ 
on  coup  de  vent  brvfe  fa  radrtè ,  êc'  h  fait  roolèc 
fur  la  terre  comme  une  bàiiJe.  J'ai  fouverit  vu  leS 
chiens  de  cliaffe  courir  après  cette  veffeloup 
comme  après  un  lièvre  qui  auroit  débuché.  Si 
couleur  rouffeâti;^  &  la  légèreté  avec  laquelle  elle 
fe  meut  pour  peu  qu'il  ÙSh  dtt  veiKj  ixendânt 
en,  effet  cette  illufion  complète. 

»  Cette  veffelotip  eft  fujète  i  une  ihÀladieqiri 
la»  rend  qae^uefots.fi  dtfforjne ,  <|li'Qn.^  pëiaei 
la*  ^reconnoître  :  dçs  in6aâesvkiuieAcia  percer^ 
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foft  poor  dépofer  leurs  œufs  dans  l'intërievf  de  (a 
chair,  foit  pour  enlever  une  partie  de  fa  fuhftanc e  : 
dè$  cet  ioftant  elle  cefle  de  pren4re  de  l'accroif- 
fement  j  elle  fe  durcit ,  fe  defleche  >  prend  une 
fonne  bizarre ,  &  bientôt  après  fe  pourrit  fans 
a^oir  donné  de  pouftîère. 

»  La  feule  efpèce  dont  les  ditnenfions  puifTem 
être  comparées  a  celles  de  la  vefleloup  géante  ,  eft 
la  vefleloup  cifelée  i  tnats  cette  dernière  eft  tou- 
jours d'une  forme  turbinée,  &  elle  tient  forte- 
ment â  la  terre  par  une  large  touffe  de  fibres  radi- 
cales. La  variété  lycoperdon  hiemaie  de  la  vefleloup 
protée  eft  à  peu  près  de  la  même  forme  oue 
celle  dont  îl  s*agit  ici^  &  a  fotfvent ,  comme  elle , 
une  très-petite  racine  piyotante  ;  mais ,  dans  fes 
plus  grandes  dimeniions,  elle  n'a  pas  plus  d'un 
pouce  &  demi  de  diamètre. 

»•  Lorfque  cette  vefleloup  a  répandu  fa  pouf- 
fière  j  il  lui  refte  une  bafe  fiiandreufe ,  qui  a  t^nt 
-d'analogie  avec  la  fub(lance  dQ  l'amadou ,  que  je 
fuis  furpris  qu'on  n'ait  pas  encore  fongé  à  la  faire 
fervir  au  même  ufàge  ;  elle  n'a  befoin,  pour  celj^^ 
que  d'une  préparation  très-fimple  ,  comme  on  va 
le  voir.  i**.  On  froifl*era  entre  les  doigts  cette 
fuhflance  filandreufe  jufqu'à  ce  qu'il  n'en  forte 
plus  de  pouflfière  ;  2*.  on  la  coupera  par  tranches 
de  deux  lignes  d'épaiffeur  ou  eifviron  j  3**.  on  paf- 
fera  un  fil  à  travers  plufieurs  de  ces  tranches , 
comme  pour  en  faire  un  chapeLt;  4*.  on  aura  de 
l'eau  dans  laquelle  on  aura  fait  diflbudre  quelques 
grains  de  poudre  à  tirer  ;  on  7  mêlera  un  peu  de 
farine^  &  Ton  fera  tremper  dans  cette  eau,  pen- 
dant une  heure  ou  deux,  ces  tranches  ainfi  enliaf- 
fées  >  on  les  fera  fécher  enfuite  ,  &  l'on  pourra 
s'en  fervir  de  la  même  manière  qu^  de  l'amadou 
préparé  avec  le  boUt  ongulé.  $i  l'ce  f'apperçoit 
que  cet  amadou  fe  coufume  trop  vite  >  on  le  trem- 
pera une  féconde  fois  dans  la  même  eau ,  à  la- 
quelle on  ajoutera  une  plus  grande  quantité  de  fa- 
nne$  fi  au  contraire  il  ne  conferve  pasl/'étîncelle, 
on  fera  dtûbudre  dans  cette  eau  un  peu  plus  de 
poudre.  La  vefleloup  cifelée,  ainfi  que  les  varié- 
tés de  la  vefleloup  protée  dont  la  bafe  fe  prolonge 
en  ]>édicule  «  peut  être  préparée  de  la  même 
inanière  :  on  en  coupe  le  p^ed  par  tranches,  m 

1,  VeSSELoup  protée.  Lycoperdon  proteus.  BulK 

Lycoptrdon  perîdio  kemifphtrico  ,  ieviufiuio  ,  pri- 
mé alho  ^  demkmgrifeorufefcfnte^  verrucis  paucîs  y 
/Hpite  breviffimo ,  radice  parva,  Decand.  Flor.  franc, 
vol.  1.  pag.  26;  ,  âc  Synopr.  Plant,  gall.  pag.  jj. 
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Lycoperdon  proteus  ,fubrotundum ,  turbinatum  aut 
fu^fiipitatum  ,  carne  albâ ,  feminibus  fubfuUgineis  ; 
pericarpio  unui  ^flaccido,  BuU.  Champ,  (le  France, 
pag.  148.  tab.4}j« 


^bofitm  ,  nunc  fUmmâ  paru  ucmnvuHum ,  noimw^ 
nuàm  bafi  aHeniMtum  ;  fuperfcie  in  his  ievi ,  in  iUis 
Jubeckinatây  quandoque  tejfellaùm  rimofd,  BuU. 
Champ,  de  France,  pag.  14}.  tab.  43 j.  fig.  2, 

Lycoperdon  (  pratenfe  )  ,  candidum ,  molle ,  pr/t- 
dÎQ  hfmifpherico  ^  leviafculo;  ve)rrucis  partis ,  caule 
breviftmo.  F'erf.  Difpof.  Meth.  Fun^^.  pag.  7,  & 
Synopf.  Method.  Fung.  pag.  142.  n^.  5. 

Lycoperdon papillatum.  Schœflf.  Fung.  bâv.  vol.  4. 
pag.  127.  tab.  184. 

Lycoperdon  (proteus)  ,  fubrotundum ,  fubfiipîea- 
tum  ,  lacero'dehifcens  ;  carne  albâ  ,  feminibus  atris. 
Gmel.  Syù.  Nat.  vol.  2.  pag.  146}.  n°.  4. 

fi.  Lycoperdon  (proteus.  var.-jS,  ovoîdeum)^ 
modà  ov  if  orme ,  mode  turbinatum  ,  quandoque  fcu^ 
sïm  in  Jlipitem  deftnensi  fuperfiùe  nunc  levi^^  nunc 
prominulis  confperfâ pun&is  ,  nonnunqukm  hirtâ  ,  ad 
bafim  divifis.  Bull.  I.  c.  tab.  4};*  fig.  3.  &  tab. 
47y.  fig.  b.  c.  d.  m.n. 

Lycopfirdm  (pyriforme,  var.  ji,  teflellatum)  , 
cortice  indûrato  ,  rufefcenu  ,  teffgliaàm  rimafo.  P^cf. 
Synopf,  Method.  Fung.  pag.  149,  n°.  j2  ^. 

LycQperdon  (ramofum)  ,  parafiticum ,  pyrifornu^ 
fcabrum  ,  radice  filiformi ,  ramofiffimâ  ^  proliftrà. 
Jacq-  Flor.  auftr.  vol,  j,  tab.  224.?  —  Syft.  veger. 
edit.  ij.pag-  ic2o. 

y,  lycoperdon  (proteus,  van  y,  pyiiforme), 
bafiplus  mittufve  attemiatà ,  quandoqu£  fens\m  in  fit- 
pitem  definente;  fuperficie  modd  fublevigatâ ,  mode 
punSie  prominulis  exafperatâ ,  nonnunquam  echi» 
natâ.  B.iH.  1.  c.  tab.  47;.  fig.  b.  d.  m,  &  tab.  32, 
&  tab.  340. 

Lycoperdon  (pyriforme)  ,  cAfpitofum  ^pyriforme^ 
umbonatum  ,  fuligineo^palUdum  ;  /quamulis  tenuiffi- 
mis,'  radiculis  fibrofis  ,  longis.  Perf.  Synopf.  Meth. 
Fung.  pag,  148.  n^  12. 

Lycoperdon  (pyriforme),  Jlipitatum ,  fubglobo- 
fum  ,  umbonatum  ^  glabrum ,  fubrotundo  ore,  Willd. 
Flor.  berol. pag.  41 1.  —  Schœff^.  Fung.  tab.  185. 

^.  Lycoperdon  (proteus,  var.  i"»  hiemaie)  ^pu 
hiemen  crefcens;  bafiplerumquepUcatâ  yfubturbinatd^ 
quandoqête  in  fiipitem  craffum  definentc  ;  fuperficie 
hifpidulâ ,  utplurimîim  levi.  Bull.  1.  c.  tab.  72.  tab. 
47f .  fig.  e.  -^  Lam.  Ukftr.  Gen.  ub.  887.  fig.  2. 
a.  b. 

Lycoperdon  (excîpujiforme,  var.  $  ,  hiemaie) , 
paulb  minus  candidum,  aut  dilute  fuligineum ;  for* 
ma  regulari  y  peridio  rotundo ,  levr;  verrucis  minutis 
fubfurfuraceis.  Perf.  Synopf.  Meth.  Fung.  pag.  143. 
n*.  $.  fi. 

:  Lycoperdon  {prfïxeus,  var.  t,  lacunofum), 
bafi  plus  minttfve  attenuatâ,  fâpiits  in  fiipitem  défi- 


nente;  fuperficie  mode  punBis  prominulis  confperfâ , 
Lycoperdon  (protCUS  ,  vaft  ^.  €ep«fiori]ie),  mute  ;  mode  acultis  deciduis  echinata  (f  exuYata  fofts  ^  nunc 
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fat  manififitSy  nuncvixperfpicuis.  Bull.  Champ,  de 
France  j  pag.  148.  tab.  fi.^-Decand.  Flor.franç. 
vol.  2.  pag.  26^.  ^ 

Lycoptrdon  (  perlatum ,  var.  y  ,  lacùnorum  ). 
Perf.  Synopr.  Meth.  Fung.  pag.  346.  n°.  7.  y. 

Z'  Lycoperdon  (proteus,  var.  ^  ,  hîrtum),  hûfi 
fenshn  dtfinentt  in  fiipitem  plus  minùjvt  tlongatam 
&  crajfum;  fuperficie  eckinatây  aculeis  décidais;  in 
his  longijjimis  y  in  iUisvix prominulis»  Bull.  Champ, 
de  France, pag.  148.  t.  540,  &  ub.  475.  A.  B.  C. 
D.  F.  G.  H.  I.  M.  —  Decand.  Flor.  franc,  vol.  2. 
pag.  26y.  —  Lam.  Illuftr.  Gtner.  tab.  887.  fig.  1. 
a.b.  c. 

lycoperdon  (perlatunn),  câfpitofum ,  umbonatum , 
albidum  ;  caule  longiufculo ,  fubcyiindrico  ;  venucis 
compatis  ,  rotundis  ,  décidais  ^  in  mucronem  porreC" 
iis,  Perf.  Synopf.  Meth.  Fung.  pag.  14^.  n°.  7. 

Lycoperdon  excipuli  chimiciformâ,  Vaill.  Botan. 
Parif.  tab.  12.  fig.  i^. 

Lycoperdon  minimum,  verrucofum.  Vaill.  Botan. 
Parif.  tab.  12.  fig.  l6.  Junior.  ? 

Lycoperdon  album  ^  totum  aculeatum  ,  ahiori  bafi 
donatum.  Mich.Nov.  Gen.  Plant,  pag.  217.  tab.  97. 
fig.  I. 

Lycoperdon  (  gemmatum  ) ,  fijpicatum  ,  fabglo- 
bofum  aculeis  acutis ,  dense  obficum.  Willd.  Prodr. 
Flor.  berol.  n®.  i  i^f.  —  (Eder ,  Flor.  dan.  1120. 
—  Gmel.  Sy&,  Nat.  vol.  2.  p.  1463.  d?.  12. 

Ce  champignon  eft  fuiet  à  un  très-grand  nom- 
bre de  variétés.  En  général ,  fa  forme  elï  ou  ar- 
rondie ,  ou  turbiiiée ,  feffile  ou  prolongée  en  un 
Eédicule  un  peu  aminci  â  fa  bafe.  Sa  chair  ^  d'a- 
ord  blanche  ,  fe  convertit  en  une.poufiTière  bru- 
nâtre. Son  péricarpe ,  blanc  dans  fa  jeuneffe ,  gris 
ou  roux  dans  Page  adulte ,  devient  fauve  ou  brun 
dans  fa  vieîilefTe.  Il  eft  mince  &  mollafle  pendant 
l'émiffion  des  femences.  Sa  furface  elï  ou  lifle  j  ou 
cotonneufe  ,  tantôt  munie  de  pointes  ou  de  pa- 
pilles de  diverfes  figures.  La  racine  eft  peu  conQ- 
dérable ,  &  la  bafe  de  cette  plante  ed  çrevalfée 
de  fentes  ou  d'impreffions  irrégulières. 

Cette  plante  ne  croit  jamais  que  fur  la  terre, 

«Jl  n'y  a  point  de  champignons,  dit  Bulliard, 
que  Tage  &  le  concours  de  diverfes  circonftances 
locales  faffent  autant  varier  que  la  vefleloup  pror 
tée  :  il  y  a  même  plufieurs  de  fes  variétés  qui  dif- 
fèrent tellement,  qu'il  feroit  difficile  de  croire 
qu*elle$  appartiennent  à  la  même  efpèçe,  fi  l'on 
n'avoit  fous  les  yeux  les  individus  intermédiaires , 
lefquels  fe  tiennent  par  une  infinité  de  rapports , 
fans  qu'on  puifle  appercevoir  un  feul  point  conf- 
iant par  lequel  ils  diffèrent.  »  Nous  en  avons  dif- 
tingué  fix  principales  :  la  feptième  de  Bulliard  y 
fous  le  nom  de  lycoperdon  excipuli  forme  j  parojt  de- 
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voir  en  être  retranchée  &  conflituet  uneeTpèce 
à  parc. 

La  première  variété  «  ,  la  vejfeloup  protêt  orhi* 
culaire  ,  e(b  d'abord  d'une  forme  arrondie  qu'elle 
conferve  rarement  ;  fouvent,  dans  fon  parfait  dé- 
veloppement ^  elle  devient  ovoïde  ou  turbinée; 
quelquefois  même  on  en  trouve  fur  la  même  racine 
qui  font  parfaitement  rondes,  &  d'autres  dont  la 
bafe  fe  termine  en  pointe  :  il  y  en  a  aufli  dont  la 
furface  eft  liffe,  &  d'autres  où  elle  eft  recouvene 
de  petits  aiguillons  \  daos  d'autres  enfin  elle  eft 
crevaflee  par  carr«aux« 

La  féconde  variété  /8 ,  la  vejfeloup  protU  ovo^e  j 
eft  tantôt  ovoïde ,  tantôt  plus  ou  moins  turbinée» 
quelquefois  aufTi  fa  bafe  fe  termine  infenfiblement 
en  un  pédicule  court  ^  de  nuinière  qu'on  ne  peut 
la  diftinguer  de  la  première  variété  ,  ni  de  la  troi- 
fième ,  ni  même  de  la  Quatrième.  Quelquefois  fa 
furface  eft  lifTe  y  mais  plus  ordinairement  elle  eft 
parfemée  de  petits  points  élevés,  diverfement  ai- 
rangée  ;  quelquefois  aufli  elle  eft  hériflée  d'aiguil- 
lons divifés  à  leur  bafe. 

La  troifième  variété  y,  la  vejfeloup  protêt  pyri^ 
forme  y  reffemble  quelquefois  parfaitement  â  une 
poire  $  mais  cette  forme  n'eft  tien  moins  que 
confiante.  Sa  bafift,plus  ou  moins  alongée ,  plus  ou 
moins  amincie  ou  evafée  vers  fon  péricarpe ,  fait 
difparojtre  la  ligne  de  démarcation  qui  fembloit 
la  féparer  des  autres  variétés.  Il  y  a  auffi  des  in- 
dividus dont  la  furface  eft  prefque  liiTe  :  il  y  en  a 
d'autres  qui  ont  leur  furface  parfemée  de  points 
plus  ou  moins  élevés ,  d'autres  font  recouverts 
d'aiguillons  très-fenfibles. 

La  quatrième  variété  /",  la  vejfeloup  protte  d'hi- 
ver y  eft  ordinairement  amincie  à  fa  bafe^  &  plif- 
fée  j  quelquefois  aufli  cette  bafe  prend  la  forme 
d'un  gros  pédicule  ^  &  alors  on  ne  peut  la  diftin- 
guer par  aucun  figne  conftant  ^  ni  de  la  variété 
précédente,  ni  des  variétés  fuivantes.  Sa  furface 
eft  tantôt  lifte ,  tantôt  garnie  d'aiguillons  plus  ou 
moins  apparens, 

La  cinquième  variété  •,  la  vejfeloup  protêt  lacs- 
neufty  a ,  comme  plufieurs  autres  variétés  de  cette 
même  efpèce,  fa  oafe  plus  ou  moins  prolongée  en 
pédicule  5  elle  eft  tantôt  hériflée  d'aiguillons  ca- 
ducs, tantôt  parfemée  de  points  élevés  &  diver- 
feinent  arrangés.  Elle  ne  diffère  fenfiblemeni  de 
la  variété  fuivante ,  que  par  de  petits  enfoncemens 
que  l'on  remarque  à  fa  furface  ;  mais  ces  enton- 
cemens  paroiftent  avoir  pour  caufe  une  nuladie 
particulière  >  ils  femblent  être  une  fuite  de  l'amai- 
griflement  de  l'individu  ,  &  fe  rencontrent  auffi 
bien  fur  la  vefTeloup  protée  orbiculaire  ,  que  fur 
d'autres  variétés  d'une  fonpe  toute  différente.  11 
eft  à  remarquer  en  outre  que  ces  petites  fofleS} 
très- apparentes  fur  ceruins individus  ^  font  à  peine 
fenfibles  fur  d'autres^ 
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La  fixîème  variété  Ç ,  la  vejfeloup  pmit  hirijlîe, 
fe  prolonge  plus  ou  moins  çn  forme  de  pédicule, 
&  fa  (urhce  elt  recouverte  d'aiguillons  \  mais  ces 
aiçuilIon<» ,  très-alongés  ^  trèsapparens  fur  cer- 
tains individus ,  paroiffent  à  peine  fur  d'autres. 

Quoique  plufieurs  des  variétés  de  cette  efpèce 
aient  beaucoup  plus  de  reffemblance  avec  h  vejfe- 
loup utriforme^  qu  avec  la  vejfeloup  géaate^  la  vejfe- 
loup cifdêe ,  cependant  on  confondra  plutôt  la 
vejfeloup  protêt  avec  ces  deux  dernières  ,  qu'a- 
vec la  vejfeloup  utriforme.  La  vejfeloup  géante  & 
la  vejfeloup  cîfeUe  ont ,  comme  la  vcffeloup  protee  , 
leur  péricarpe  flafque  &  mince  pendant  la  dif- 
perfion  de  leurs  femences.  Si  elles  diflfèrent  véri- 
tablement de  cette  dernière,  ce  n'eft  que  par  leurs 
dimenfions,  &  l'on  fait  que  les  caraftères  de  cette 
nature  font  fujets  à  iaduîre  en  erreur.  Il  n'en  eft 
pas  de  même  de  la  vejfeloup  utriforme  :  fon  péri- 
carpe, épais  &  ferme  comme  du  carton,  empêche 
qu'on  ne  la  confonde  avec  la  vejfeloup  protée , 
quelque  reffemblance  qu'elle  ait  d'ailleurs  avec 
elle. 

On  peut  faire  de  l'amadou  avec  les  variétés  de 
cette  veffc loup,  dont  la  bafe  fe  prolonge  en  pé- 
dicule. La  préparation  en  eft  très-facile  :  c'en  la 
même  gui  eft  indiquée  pour  la  veffeloup  géante  , 
&  qui  fe  trouve  à  la  fuite  de  fa  defcription. 

5.  Vessbloup  matras.  Lycoperdon  excipuUforme. 
Perf.  .   \ 

Lycoperdon  magnum  ,  albidum  ,  Parium ,  peridio 
fubglobofo  ;  verrucis  fpinulojis  ^[parfis  ;  Jiiphe  longo, 
plicato ,  bafiincrajfato,  Decand.  Flojr.  ffanç.  vol,  2, 
pag.  265  ,  &  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  jy.  n^,  709] 

Lycoperdon  excipuUforme.  ScopoL  Càrn.  edic.  2. 
il*.  1631.— SchoeflF.  Fung.  tab.  187  &  291. 

Lycoperdon  (  excipttliforme ,  var.  u  )  ,  magnum  ^ 
albidum  ,  varium  ,  peridio  fubglobofo  i  verrucis  .fpi- 
nulojis , [parfis  ifaulefubtereti ,  longo ,  plicato.  Pcrf. 
Synopf.  Method.  Fung.  pag.  14}'.  n°.  f. 

Lycoperdon  (  prot^us  ,  var.  A ,  excipuliforme)  , 
haji  in  formam  Jiipitis  fdpi  ventricofi  gracilefcente  ,• 
fuperficie  nunc  aculeis  jiirtâ ,  nunc^fublevigatâ,  Bull. 
Champ,  de  France,  pag.  148.  tab.  450.  ng.  2. 

Quoique  cette  plante  ait  été  rangée  par  Biil- 
Jîard  parmi  les  nombreufes  variétés  de  la  veffe- 
loup protée,  elle  paroît  néanmoins  devoir  former 
«ne  efpèce  diftinéte  ;  elle  a  un  pédicule  alongé , 
renflé  à  fa  bafe ,  rétréci  à  fon  fommet  >  c'eft  Tin- 
Ycrfe  dans  la  veffrloup  protée.  Le  péricarpe  eft 
globuleux ,  liffe  ou  un  peu  cotoneux ,  d'un  blanc- 
jaunâtre  dans  fa  jeuneffe  ,  brun  en  vieilliffant , 
Fort  gros,  ayant  avec  fon  pédicule  la  forme  d'un 
de  ces  vaiffeaiix  connus  dans  les  laboratoires  de 
chimie  fous  le  nom  de  matras.  Sa  furface  eft  gar-  | 
nie  de  verrues  éparfes ,  portant  de  petites  poinus  * 
Botanique.  Tome  f^îlL 
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fpinuliformes ,  plus  ou  moins  nombreufes  ^  plus 
ou  moins  perfiftantes. 

Cette  plante  croit  dans  le  courant  de  l'automne , 
fur  la  terre,  parmi  les  gazons. 

4,  Vesseloup  en  forme  d'outre.  Lycoperdon 
utrijhfme.  Bull. 

Lycoperdon  majufculum ,  eX  ohovato-cylindricum , 
diluièfuligineum  Juperjicie  leviufculâ  ,  caule  cum  pe- 
ridio confluente.  Perf.  Synopf.  Method.  Fung.  pag, 
143.  n°.  4.  —  Decand.  Flor.  franc,  vol.  2.  pag, 
263  ,  &  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  j j.  n**.  71 1 . 

Lycoperdon  utriforme  ,  fubcylindricum  ,  fubhifpi^ 
dum^  rufefcens ,  folidum.  Gmel.  Syft.  Nat.  vol.  2. 
pag.  146J.  n*.  29. 

Lycoperdon  utriforme  ^  fubcylindraceum  aut  cU" 
leiforme  y  carne  albà,  feminibus  luteo-cinereis ^  pe^ 
ricarpio  crajfo  ,  Jirmo.  Bull.  Champ,  de  France  , 
pag.  IJ3.  tab,  4JO.  fig.  i. 

Cette  efpèce  pourroit  être ,  dans  fa  jeuneffe  ^ 
confondue  avec  le  lycoperdon  proteus  ,  comme  va- 
riété 5  mais  fi ,  â  l'époque  de  la  dilperfion  de  fes 
femences,  on  l'obferve  avec  quelqu'attentîon , 
on  s'apperçoit  à  l'épaiffeur  de  fon  péricarpe ,  à  fa 
réfiftance,  à  fes  femences  d'un  jaune-grifâtre  ^ 
qu'elle  diffère  effentielleroçnc  de  la  veffeloup  pro- 
tée ,  dont  le  péricarpe^  pendant  l'émiffion  des  fe« 
mences  ,  eft  toujours  très-mince,  moUaffe  j  &  les 
femences  de  couleur  biftrée  ou  brunes. 

Sa  bafa  n'efl  jamais  terminée  en* pointe ,  ni  pro- 
longée en  pédicule.  Sa  forme  eft  prefque  cylin- 
drique ,  &  approche  de  celle  d'une  outre.  Sa 
chair,  d'abord  blanche,  prend  avec  Tâge  une 
teinte  grifâtre,  &  fe  change  enfuite  en  une  pouf- 
fière  d'un  gris-jaunâtre.  Son  péricarpe  eft  ,  dans 
fa  jeuneffe,  d'un  jaune- cendré >  puis  il  devient 
gris  &  enfin  brun.  11  eft  d'une  confiftanc^î  ferme  ^ 
épaidè,  &  réftfte  à  la  preffion  des  doigts.  Long-tcms 
après  l'émiffion  de^femences,  on  trouve  un  réfeau 
chevelu  &  grifâti^e,qui  refte  attaché  par  pelotons 
aux  parois  internes  du  péricarpe* 

Cette  plante  fe  trouve  en  Fcance  ;  elle  ne  croie 
jamais  que  fur  la  terre. 

y.  Vesseloup  mamelonnée.  Lycoperdon  mam- 
méforme.  Perf. 

Lycoperdon  majufçulum ,  umbonatum ,  incarnatum^, 
farina ceum  ,  verrucis  majoribus  depre0s  ,  globulo^ 
Jis ,  deciduis,  Perf.  Synopf.  Method.  Fung.  pag* 
145.  n*.  6. 

Cette  plante  appartient  aux  grandes  efpèces  de 
ce  genre  :  ^Ue  s'élève  à  la  hauteur  de  deux  ou 
trois  pouces  ;  elle  eft  froncée ,  à  fa  bafe ,  en  plis 
réticulés.  Son  péricarpe  a  environ  un  pouce  ou  uo 
pouce  &  demi  de  diamètre  3  il  eft  prefque  globtt^ 
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Wftt ,  conven  de  petites  verrues  en  forme  f  écail- 
les farineufes,  radiées»  un  peu  diflames^  cadu- 
ques, inégales  j  (quelquefois  larges  de  deux  ou 
trois  lignes ,  &  qui  paroifTent  être  les  débris  d'un 
volva.  Sa  couleur  eft  incarnate. 

Cette  plante  n'eft  pas  commune  i  elle  croit  en 
automne  dans  les  forêts ,  parmi  les  fewlU;s  tom- 
bées. {Dffcript.  ex  Perf.) 

6.  Vesseloup  cotoncufe.  Lycoperdan  goffypî- 
num.  BuU. 

Lycoperdon  gregarium  ,  minutum  ,  globofi^turhina- 
tum ,  fublanuginofum  ,  albidum^  derniim  dilate  fuli- 
ginium.  Decand.  Flor.  franc,  vol.  i.  pag.  265  ^  & 
Sjrnùpi.  Plant,  gail.  pag.  5 j.  n*.  710, 

Lycoperdon  g-Jfypinum  g  gregarium  ,    minutum  , 

fhbofo'  turhînatum  ^  fublanuginofum  y  pallidum,  Perf. 
îynopf.  Method.  Fung.  pag.  lyo.  n^.  14. 

Lycoperdon  gojjypinum  ,  glohofum ,  fahacauie  ,  ai' 
hidum  ,  atro-viUofum,  Gmel.  Syn^  Nat.  vol.  2.  pag. 
1464.  n*.  17. 

Lytoperdoti  gojfypinum  ,minrmum  .fuhturhinatum^ 
Jublanuginofum  ,  carne  alhâ  ^/tminibus  fufcef.entibus^ 
pericarpiofiaccido.  Bull.  Champ ^  de  JFrance,  pag. 
147.  tab.  455.  ftg.  u 

Dans  fa  jeunoffe  ce  chamfsvgnon  eft  d^un  bbnc 
de  tait  r  dans  fon  développement  patfiit ,  il  eft 
d'unjaatie  tinn^fur  le  bifire,  Ôt  enfin  ^  dans  fa 
vieilkflfe  ^  îl  devierk  d'un  brun-claFtr.  C'eft  la  plus 
petite  efp^ce  que  Ton  connoîfle  jufqii'à  préfent  : 
fa  hauteur  s'élève  à  peine  à  un  pouce  $  fa  forme  efi 
prefque  globuleufe  ou  turbinée  ;  fa  furface  eft  co- 
toneufe  ou  drapée  i  fa  chair,  d'abord  blanche  ^  fe 
convertit  en  une  pouftière brunâtre»  fon  péricarpe 
ou  péridium  eft  mince ^  flexible^  mollalTe. 

Cette  plante  croit  fur  les  bois  morts  &  â  demi 
ptttrîfiés. 

7.  y&ssEtovPcair.  lycoperdon  corium,  Decand. 

Lycoperdon  magnum^  rotundum  autfubreniforme  y 
ieve  ,  umbriiumip  cortice  crajfo  ^  cariaceo ,  perfifienie, 
D.cand.  Flor.  franf .  vol.  2.  rag.  59f8»&  Synopf. 
Plant.  gaM.  pag*  55.  n^.  17».  ♦ 

lyccperdûn  amum.  Giierf.  Inédit. 

•t  Cette  efpèce,  dît  M.  Decandolte^  eft  remar- 

Suable  par  répaiffeur  &  la  dureté  de  fon  écorce. 
a  forme  eft  ordinairement  arrondie ,  quelquefois 
femblabie  à  celle  d'un  rein.  Elle  a  cin4  à  iix  pou- 
ces de  diamètre  :  fa  furiàce  eft  unie ,  non  couverte 
de  verrues  >  d^uti  roux-gris- terreux  ;,elle  fe  rompt 
♦rréguliérement  vers  fe  fommet  en  plufieors  *f- 
îures  r.  fa  pouAère  eft  brune.  Après  la.  maturité, 
'f  enveloppe  periifte  très-long^tems  â  caufe  de  fa 
dureté  i  el'e  adhère  i  la  terre  par  un  appendice 
tépaiSft  en  forme  de  tacine^fiinple  &  émouflée. 
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Cette  plante  croît  fur  la  terre.  M.  Gaerfait 
l'a  découverte  dans  tes  champs  i^e  luzerne ,  entre 
Sotteville  &  Rouen  :  elle  y  ë^toit  en  fuiic  au  mi- 
Keu  de  Tété.  {Dejcrift.  ex  Decand.  ) 

8.  VessïLOUP  brune.  Lycoperdon  umbrinum. 
Perf. 

Lycoperdon  turbinatam  ^  fubumbonetum  y  primi 
cinereum  ,  demhm  nigrefcente  umbrinum  ,  verrucis 
renuibus  kirtum.  Perf.  Synopf.  Mtihod.  Fung.  paç. 
147.  n*.  10.  var.  «.  *— Difpof.  Method.  Fung.  pag. 
5^  ^  <Sc  in  Annal,  botan.  11.  pag.  28. 

File  eft,  dans  fa  îeuneiTe  ,  oblongue  &  un  pea 
renflée  ,  en  forme  de  maflue ,  médiocrenaent  épi- 
neufe  y  d'une  couleur  prelque  cendrée;  mais  dans 
fon  entier  développen^ent  (a  couleur  eft  d'an  brun- 
foncé,  prefque  noir  \  turbinée  avec  une  fonede 
petit  mamelon  »  couverte  de  verruts  grêles. 

Cette  plante  croît  dan^  l'été  &  en  avtomne ,  par 
groupes  M  dans  les  bots  de  pins.  (Defcnj^i.  ex  Pe^f) 

9.  Vesseloup  des  chênes.  Lycoperdon  qxerci- 
num. 

Lycàperé&n  csfpîtcfum ,  petidio  rottaido,  petUio'; 
verrucis  [parfis  ,  aeuiis ,  umbrinis,  Perf.  Synopf. 
Plant.  gaH.  pag.  148.  n^  11. 

Cette  vefteloup  effliaute  d*un  pouce  8c  demi  j 
elle  eft  pourvue  d*une  racine  blanchâtre  &  fi* 
breufe.  Sa  bafe  eft  légèrement  comprimée  ,  pref- 

Î|ue  lâcuBeufe  %  fa  tête  anrondie»  de  covleor  pâlef 
on  enveloppe  couverte  de  vernies  épariès,  pe* 
titts ,  aiguës  »  de  cmdeiir  brune  :  eue  nait  p« 
groupes. 

Cette  plante  croit  dans  les  bois  de  chênes^ 
fur  la  terre  ^  elle  n*eft  pas  cononiiiie.  (  Drfcrift. 
ex  Perf) 

10.  Vesseloup  blanche.  Lycoperdon  eandidâm. 
Perf. 

Lycoperdon  gregarium  ,  }  tereti-turbinatum ,  cam- 
didum  y  verrucis  acuhatis  ,  mrjufcuiis  ;  fpinuéis  éf" 
lantibus.  Perf.  Synopf.  -Method.  Fung.  p:ig,  146^ 
n^.  8.  —  Icon.  &  Defcript.  Fung.  Fafcicul.  2. 
ub.  15.  ftg.  4  a.  b.  c. 

Elle  crok  par  groupes  en  été  &  en  aucoffoer 
dans  fa  /eunctTe  elle  eft  d'une  forme  cylindrique^ 
&  prend  par  la  fuite  celle  d'un  ovale  renvet(é^ 
haute  d'un  peuce  &  plus  s  elle  n'a  point  de  ra- 
cines :  fa  couleur  eft  blanche.;  fon  enveloppe  eft 
couverte  de  verrues  légèrement  épineufes  dai» 
leur  milieu ,  diflatires  Us  unes  des  autres. 

Cette  plante  croit  fur  la  terre  j  dans  les  hok 
de  chênes.  (  Defcript.  ex  Perf  ) 

11.  Vesseloup  hérîflbne.  Lycoperdon  échina^ 
tum^  PerC. 


VES 

L^copfsrda»  turhinaium^  pallidi  umhrimm  ,  ^Êit* 

rucLs  fpinops  i  fpin's  craffis  f  difianùhus,  Perf.  Sy- 
nopf.  Method.  Fung.  pag.  147.  n^.  9 ,  &  Difpof. 
Mec.  Fuiig.  pag.  jj.-^Annal.  botan.  11.  pag.  i8. 

Cette  efpèce,  qui  fe  rapproche  beaucoup  de 
la  précédente ,  en  diffère  en  ce  qu'elle  eft  pour- 
vue de'  racines  longues  &  blanchâtres.  Sa  torme 
eft  turbinée  s  Ton  enveloppe  couverte  de  verrues 
années  d'épines  fortes  i  fa  couleur  eft  d'un  brun- 
biftré  :  elle  nait  plus  ordinairemetu  feule  ^  rare- 
inenc  par  groupes. 

Cette  efpèce  croît  fur  la  terre  »  dans  le  cou- 
rant de  rautomoe  j  dans  les  bois  de  hécies.  (  Def- 
€n^.  €X  Perf  ) 

12.  VfissELOUF  molle.  Lycoperdon  molle,  Perf. 

Lycoptrdon  turima^um  ,  fubplitarium  9  oh f cure 
fuligineum  y  molle ,  fquamuUs  deciduis  pulvtrulen* 
tum,  Perf.  Synopf.  Method.  Fung.  pag.  ijo. 
n*^.  13,  &  Obferv.  Mycol.  pars  2.  pag.  70. 

Cette  efpèce  pourroit  être  prefque  regardée 
comnie  appartenant  à  une  des  variétés  du  lyco- 
ferdon  proieus.  Si  couleur  eft  obfcure  j  un  peu 
4>Uvâtre  :  elle  devient  par  la  fuite  d'un  brun  très- 
ibncei  elle  n'a  point  de  racines  :  fa  fonne  eft 
turbinée  >  fa  confiibnce  molle  \  fon  enveloppe 
couverte  d'écaiUes  farîneufes  9  pulvérulentes ,  qoî 
paioiiTent  comme  autant  de  ^petites  épines  dans  la 
yeunefle  de  ce  champignon.  &  hauteur  eft  d'en- 
viron un  demi*pouce^  (ur  un  pouce  de  large  à  fon 
fommet, 

Cette  pl^te  croit  en  autonrme  fur.  la  terre  ^  dans 
iei^bois  4^  chéries,  folitajre^  très-rartment  p^ 
grPMpeç.  iPefçrijfi.  f»  Perf.) 

I}.  VjBSSELOUP  cife)^.  Lycoperdon  câlatttm. 
BttlL 

lycoperdon  magnum,  obcqnîcum  ^  WoUe*  pdllef- 
cente'ûlbidum ,  fquamis  latiufculis ,  fubtus  piicatum  ; 
radice  céffitofâ.  Decand.  Flor.  frarç.  vol.  2.  pag. 
^64^  &  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  55.  n^  713. 

Lycoperdon  (c9*atum\  ma  jus,  turhtnatum^  came 
àlhidâ ,  femWtbus  fubfuligineisj  periçarpio  tenui,fiac- 
eido  ;  radice  câfplto/d.  Bull.  Champ,  de  France  A 
pag.  i;6.  tab.  430.. 

Jjycoperdon  (bovîfta),  ma^n^jn  »  obcç^icum  ^ 
molle  ,  pallefcent:-al'jidum  ,  fubtùs  piicatum  9  fyaa- 
mis  latiufculis,  Perf.  Obferv.  Mycol.  pars  1.  p.  4 , 
fe  Synopf.  Method.  Fung.  pag.  141.  n^.  2. 

Lycoperdon  gemmât um,  SchœfiT.  Fung.  voj.  4. 
pag.  130.  tab.  189. 

'  Lycoperdon  aureolatum.  Schœff.  Fung.  vol.  4. 
lab.  190. 

Cette  plante ,  dans  fa  ieûneffe ,  eft  blanche  ;  ellç 
4evient  enfuite  d'une  couUgr  cendrée ,  tirant  Viti 
pe^i  ,fuî  Je  x4WPe  ,  Qu  d'un  i9\à»-gfiUwil  :  dw  fe 
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vieillefle ,  elle  eft  d'un  brun  plus  ou  nnoios  foncé. 
Elle  eft  ordinairement  fort  groffe,  d'une  formç 
turbinée  ou  approchant  de  celle  d'une  outre  j  ell^ 
tient  à  la  terre  par  une  large  touffe  de  fibres  ra- 
dicales :  fa  bafe  ^  jamais  terminée  en  pointe  ni 
prolongée  en  pédicule  ,  eft  fouvent  pliftée  en  def- 
fous,  un  peu  réirécie  :  fon  péricarpe  eft  d'une 
confiftance  ferme ,  épaiffe ,  coriace ,  même  au  mo* 
ment  de  l'émiflion  des  femences  i  fa  furfaco  irré- 
gulièrement éciilléufe ,  ou  recouverte  de  pointes 
courtes ,  élargies  à  leur  bafe  \  fa  chair  fe  convertit 
en  une  pouffière  d'un  gnVjauae.  Long- tems  après 
la  difperfion  des  femences  on  trouve  un  réfeaa 
chevelu  &  grifatre  ^  adhérent  par  pelotons  aux 
parois  du  péricarpe. 

Cette  plante  croit  fur  la  terre  «  dans  les  bois| 
elle  eft  aflez  commune  :  on  la  rencontre  pendant 
l'automne.  Préparée  convenablement ,  elle  peut 
être  employée  aux  mêmes  ufages  que  l'amadoi) 
ordinaire. 

14.  VesSELOUP  applatie.  Lycoperdon  compUuta^ 
tim* 

Lycoperdon  acaule  ,  orbiculatum ,  fupenù  planton  » 
levé ,  fubths  lacuaofum  ,  margine  acuto.  Desfont» 
Flor.  allant,  vol.  2.  pag.  235.  uU  x^i* 

Cette  fingulière  plante,  qui  pourroit  peut-êtrf 
former  un  genre  particulier,  eft  orbiculoire ,  com- 
primée ,  fâàlle,  plane ,  liffis  à  fa  face  fupérieure^ 
xrrégulièrej  fouvent  iacuneufeà  fa  face  inférieure  j 
aiguë,  fouvent  dentée»  prefque  laciniée  à  fes 
bords.  Son  diamècre  eft  de  ûx  à  oeuf  pouces. 

Cette  plante  a  été  découverte  ,  par  M.  Des* 
fontaines,  dans  les  envîroQS  d'Alger  1  elle  cr<)it 
fur  les  terres  fabjfïneufeai.  ^  f^.  jfi  fy  Dtfcripi^^ 
Desfone,) 

if.y^^s.BiOwépidendne.  l^capetdo^  epuùn* 
drum,  Linn.. 

l^y^ppexdo^  r<ktundamm:  ,  fejfile  ,  f^ideprtffum  ^ 
rubro-auraw^cum  y  fuceo  liquido  coacolore  ^  dekuÛ{^ 
violaçeo  repletum  ;  pulyere  roffo^violaceo  ^  copiçjOf 

lycqgal^  mtniata,  Decand.  Flor.  franc.  voL  x%, 
p?g,  261 ,  ic  Synopf.  Plant.  g41.  pag.  54.  u^.  yoj* 

Lycogala  (  miniata  )  ,  gregaria  >  glohofti ,  'prima 
mi^iftA  ,  d^nàm  f^^(iente ,  pulvcrt  rofeq.  Perf. 
Synopf.  Method.  Fung.  pag.  1 58*  n*.  4 ,  8c  Dif-» 
pof.  Method.  Fung.  pag.  7,  — r  Idem ,  Obferv. 
Mycol.pars  2,  pag.  26. 

Reticularia  miniata.  Encycl.  vol.  6.  pag.-  184.. 
»**.  22, 

lycoperdon    (  epidendrum)  ,   cortice  farindque 

purpurçâ,  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  2.  pag.  16J4.  — 

^  Flor.  fuec.  edit.  2.  pag.  4Ç9.  —  (Œder.  Flçr.  d^n., 

t  tab.  760.  —  Soverb.  Engf.  Fung.  tab.  y  2.  ^-  Pol- 

'  liçll,Pi^Ln^ii98. 
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Lycopei^don  epidendrum  ,  parafithum  ,  fejjpte ,  gh' 
hofum,  purpureum  y  cortice  fatifcente  ^  hrunefcente ; 
polline  feminali  iilaceo.  Wulf.  in  Jacq.  Colleâ. 
Auftr.  vol.  I.  pag.  348. 

Lycoperdon  (  epidendron  ) ,  exiguum  ,  fuhgloho- 
fum  ,  carne  fanguineâ  y  feminibus  cintr£0'rufid:s  ,  pc- 
ricarpio  friabiii.  Bull.  Champ,  de  France  ,  p.  143. 
tab.  503, 

Lycoperdon  epidendrum.  BotxTung.  tab.  II 9. 
fig.  1.  (  Figura  nature  incongrua.  ) 

Lycoperdon  epidendrum  ^  miniatum ,  putvtrtm  fun- 
dcns,  Buxb.  Enum.  Plane.  Halam.  pag.  203. 

Lycoperdon  levé ,  miniatum  »  /phnricum.  Haller  > 
Helv.  n°.  2173. 

Tremella  (ntgricans),  carno/à  ,  cra0ufcuia  ,  iV- 
regularitcr  bnUato-complanata  ,  primum  coccinea  , 
i^//r<f^  ni^fl.  Bull.  Champ,  de  France,  pag.  217. 
tab.  4yy.  fig.  i .  Ex  Perf. 

GaUptndrum  (  epidendrum  ) ,  fungus  junior  ge- 
latinofus  ,  adultus  ,  puiverulentus  ,  memlfranà  apice 
non  dekifcentc  teBus.  Wigg^  Prim.  Flor.  hoU*.  pag. 
io8.  105^. 

Lycoperdon  {Ç^\\7k\c\xvpÎ) »  fèffile  ,  or^  inupice  vel 
inttgro,  yel  inâquaii  y  &  radiato,  Glfcdifch.  Mech. 
Fung.  pas.  150.  ? 

,    Var.  I .  Lycoperdon  tpidendmm  auranûum  ^  levt, 
Bull.  1.  €.  tab.  jo3«  fig.  i.  a.  b. 

Var.  2.  Lycoperdon  epidendron  miniaceum  ^  bafi 
nigritante  y  JUperficie  fubtevi^dtâ.  Bull.  Le.  fig.  2. 
c  d; 

Var.  5.  Lycoperdon  epidendron  rufdum  ^  fuperficie 
veficulis  ingqualibus  conjperfâ.  Bull.  1.  c,  fig.  3^  e. 
f.  g. 

Vaç.  4.  Lycoperdon  epidendron  futi^ineum  ,  jît- 
ferficie  granulofâ.  BulL  1.  C.  fig.  4.  h.  I. 

.   Var.  f.  Lycoperdon  epidtndron  phimheum  ^  fuptr- 
fkcU  fublevigatà.  Bull.  t.  c.  fig.  5.  k.  h  m.  n. 

]5.  lycoperdon  (pififornie),  globofum  yfcabrum , 
on  perforato.  Linn.  Sy^,  veget.  pag.  8  2-± ,  &  edit. 
15'  pag*  lOio,  —  Jaccj,  Mifcell.  Auftr.  voL  i. 
tab.  7. 

Bùvifka  miniatiî  >  pifi  majpris  magnitudine,  Dill. 
Giefl.  pag.  197. 

Lycogata  globofum  y  grani  pifi  magnitudine  y  éjris 
recoéii  colore.  Mich^  Nov.  G  en.  Plant,  pag,.  216. 
teb.  9f . 

Mucor  frugiformis.  Schœflf.  Fiinç.  tab.  193. 

r-M^r  [phéricus  ^  fejfilis  y  conglomeratus  ^fruSIfi' 
gationes  in  liquamine  continens.  ?  Gleditfch^  Me  th.. 
Fung.  pag.  161.  j 

Cette  efpèce  a  trop  de  xapport  avec  les  veflè- 
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loops  ,  &  s'éloigne  trop  des  rétîcalatres  pour  ref- 
ter  placée  dans  ce  dernier  genre  j  j'ai  cru  en  confé- 
qutnce  devoir  la  rappeler  ici ,  quoique  déjà  men- 
j  tionnéedans  cet  ouvrage,  à  Tarcicle  RÊTicULAr- 
I  RE.Elleell  fort  petite,  &  conftimment  d'une 
i  forme  arrondie  ;  dans  fa  jeunelfe ,  tlle  eft  quelquiôp 
fois  remplie  wi'unfuc  épais  &  rouge,  qui  en  découle 
pour  peu  qu'on  la  prefe  entre  les  doigts.  Sa  chi\r 
efl  couge  aabofd  :  à  mefure  que  le  ten.s  approche 
où  elle  doit  fe  convertir  en  pouffière  ,  elle  prend 
une  couleur  cendrée  ,  tirant  fur  le  roux  :  fon  pé- 
ricarpe eft  alors  très-friable. 

Elle  offre  de  non^breufes  variétés,  parmi  lef- 
quelles  on  diftingue  principalement  V orangée  ,  U 
rouge  y  la  rouffe  »  la  biflrée  &  la  plombée.  Ùl  pre- 
mière eft  d'une  belle  couleur  orangée  ,  &  fa 
furface  tfl  lifte  5  la  féconde  d'un  rouge- vermillon, 
excepté  à  fa  bafe,  oùVlle  eft  noire  :  fa  fur&ceeft 
prefquj  lifte  >  la  troifième,  d'une  couleur  rouffe a- 
tre  :  fa  furface  eft  parfemée  de  petites  protubé- 
rances véficuleufes ,  de  grandeurs  inégales  j  la  qua- 
trième ,  d'une  couleur  biftrée  plus  ou  moins  fon- 
cée :  (a  furface  eft  granuleufe  >  la  cinquième  enfin 
eft  brunâtre  ou  d'une  couleur  plombée  :  fa  fur- 
face  eft  lifté.  Plufieurs  individus  de  cette  dernière 
variété  font  prefque  tous  noirs  :  on  en  rencontre 
auftî  qui  ont  une  légère  teinte  cendrée  &  bleuâ- 
tre ,  tirant  fur  la  couleur  de  Tardoife,  La  variété 
$  y  diftinguée  d'abord  cotimie  efjpèce  ,  nous  pa- 
roit  devoir  rentrer  dans  une  des  variétés  précé- 
dentes. Elle  eft  de  la  groHeur  d'un  pois,  d'ua 
rouge-vermillon  >  rude ,  de  forme  glob^leiife. 

'  Cette  plante ,  ainfi  que  toutes  fes  variétés , 
croit  fur  du  bois  mort  \  elle  eft  commune  dans  les 
bois  vers  la  fin  de  Tété  &  en  automne.  {K.  v.} 


*  * 


Boviftit. 


16.  VessELOUP  ardoîfée.  Lycoperdon  ardofé" 
ceum,  Bull.  ^ 

Lycoperdon  fubglo^afum  ,  càfio-grifeum  ,  levt  » 
fubtiLS  plicatum ,  conice  tenui  i  carne  firmâ  ,  .le^ 
brâ  ;  pulvere  fubnigro.  Decand.  Flor.  franc.  voL 
2.  pag.  262  ,  &  Synopf.  Plant.  gaD.  pag.  |;. 
n^.  708. 

Bovifta  (plumbea  )  ,  minor ,  fubglohofa  y  plam- 
heo-càfia.  Perf.  Synopf.  Meihod.  Fung.  pag.  137» 
ri*.  2,  &  Obferv.  Mycol.  pars  i.  pag.  y. 

Lycoperdon  (  ardofiaceum  )i^  cérulefiens ,  globofo- 
acuminatum.  Gmçl.  Syfi.  Nat.  voL  2.  pag.  1464. 
n^  23. 

Lycoperdon  (ardpfiaceum  ) ,  fubglobofum  ,  p/tf«- 
bto-cdfium  y  carne  rubrd  y  feminibus  fufcis  ,  pericarpo- 
flcxibili.  Euli  Ch.  de  France,  p.  140.  tab.  11^2. 

On  peut  aifément  confondre  cette  efpèce  avec 
le  lycoperdon  epidendron  i  elle  s'en  diftingue  aiCi- 
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ment  en  ce  qu'elle  ne  croît  jamais  que  fur  la 
terre^  tandis  que  l'autre  ne  fe  rencontre  que  fur 
les  vieux  boisi  Quelques  autres  caradtères  en  ra- 
cilitent  encore  la  difiinétion.  Sa  forme  ert  arron- 
die  5  fa  couleur  d'un  noir-plombii  ,  tir.mt  fur  la 
couleur  de  Tariolfe;  fa  furface  très-liffe  ,  quel- 

Suefois  môme  luifanre.  Sa  chair  ,  d'abord  ferme 
t  rouge,  non  coulante,  devient  d'un  brun-foncé 
lorfqu'el'e  eft  prête  à  fe  convertir  en  pouffière  j 
celle-ci  eft  brune ,  entre-mêlée  de  filamens  :  le 
péricarpe  eft  mince ,  coriace  ^  fl?xible  ;  il  s'ouvre 
au  fommet ,  perfifte  long-teins  en  entier ,  &  fe 
détruit  enfin  par  parcelles. 

Cette  plante  croît  fur  la  terre ,  en  automne. 
Confiante  dans  fa  forme  &  dans  fa  couleur  ,  elle 
ne  varie  que  dans  fes  dimenfions.  C'eft  par  erreur 
que  BuUiard,  comme  il  l'avoue  lui-même,  l'a 
repréfentée  fur  du  bois.  (  K.  v.  ) 

17.  Vesseloup  pygmée.  Lycoperdon  pufillam. 

Lycopcrdon  minutum  ,  gregarium  ,  fej^ie  ,  fuhglo- 
hofum  ,  nigrefceas  ,  fqodmidis  furfuraceis  ,  albidis  y 
9rt  ûngufto  dehifcente. 

.  Lycopcrdon  (  pufiUum  )  ,  glohofum ,  utrinquh  fub- 
acuminatum  ,  nigro-fufcum  ,  inferne  violaceum  ,  bru- 
mum  ,  fupernè  micis  furfaraceh  fujccterreis  conC- 
P^'fi^i  apiccfupera,  orificio  anpifto  dehifcens.  Batfcn> 
^1  Fung.  pag.  iij.  tab.  41.  ng.  218. 

Lycoperdon  (  pufillum  )  ,  atrum  ,  globofum ,  fjple^  \ 
orifiJo  angufio»  Gmel.  Syft.  Nat.  vol.  2.  p.   1464. 
n^  16. 

Bovifia  (  pufilla )  ^  ^r^^rtr/fl ,  minuta^  ovata  ^  ni- 
grtfcens  ,  fqudmulis  furfuraceis ,  albidis.  Perf.  Sy« 
nopf.  Method.  Fung.  pag.  158.  n<^.  j. 

Elle  fe  rapproche  beaucoup  du  lycoperdon  ni-  ^ 
grefiens ,  mais  elle  eft  bien  pfus  petite ,  ayant  â 
peine  trois  lignes  de  hauteur.  Elle  eft   feflile, 

))refque  globuleufe  ou  un  peu  ovale ,  quelquefois 
égérement  rétrécié  à  fes  deux  extrémités ,  d'un 
brun-noirâtre ,  d'un  violet-foncé  en  deffous ,  cou- 
verte,  à  fa  partie  fupérieure,  de  petites  écailles 
minces»  un  peu  blanchâtres  :  fon  enveloppe  eft 
irès-nMflce  ;  elle  fe  déchire  au  fommet  en  une  pe- 
tite ouverture  étroite. 

Cette  plailte  n'eft  pas  commune  s  elle  croît  en 
automne,  dans  les  lieux  fecs. 

18.  Vesseloup  pulvérulente.  Lycoperdon  far* 
furaxeum,  Gmel. 

Lycoperdon  fcffile  ,  elobofum ,  faperficie  furfuraceo* 
Jquamofâ.  GmeL  Syu,.  Nat.  vol.  2.  pag.  1464. 
n*.  i8. 

•  Lycoperdon  fphârîcum  ,  album ,  cortice  przmario 
mfurfuraceas  pôrtiunculas  abeunte.  Mich.  Nov.  Gen. 
Plant,  pag.  218.  tab.  97.  fig.  6, 
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Bovtflu  (furFuracea)  .fubglobofa  ,  albida  ^f^per* 
fàe  farfuraceo'fqiiamofà*  Perf.  Synopf.  Method. 
Fung.  pag.  150.  n**.  4.  .-. 

Cette  plante  paroit  avoir  de  très  grands  rap- 
ports avec  la  précédente  s  elle  s'en  diftingue  prin- 
cipalement en  ce  qu'elle  eft  beaucoup  plus  grande», 
d'une  forme  plus  arrondie  \  fon  écorcé  blanche  » 
fort  mince ,  s'ouvrant  à  fon  fommet  par  de^  dé^ 
chirures  inégales ,  &  formant,  en  fe  détruifant, 
de  très-petites  écailles  prefque  pulvéruLiites,  qui 
couvrent  toute  la  plante. 

Elle  croit  dans  les  teuains  fecSj  parmi  les 
bruyères. 

19.  Vesseloup  noirâtre.  Lycoperdon  nigrefcens^ 

Lycoperdon  ma  jus ,  glohatum ,  nigrefcentcumbrino^ 
fubttts  plicato  ^  pulvere  fufco-purpureo»  .  ^^ 

Lycoperdon  i  arrhîzon  ) ,  globatum  ,  cirierejfm  , 
pruinatumy  cicatrice  radicali  obfoUtà  i  ore  anguftato^ 
lobdtoi  lanâ  laxâ  ,  brunhcâ,  Batfch ,  el  Fung.  .pag. 
239.  tab.  29.  fig.  116.  *   •' 

Lycoperdon  ghbof  m,  Bo\xon.  Fi!ng»tab.  118.  -r- 
Wither,  Botan.  Arrang.  vo|.  3.  pag.  467. 

Bovifia  (  nigrefcens  )•  ,  major ^  i^igrefcente  um^ 
brirtâ  y  fubtiis  plicatâ. 

Cette  veffelôup  a  des  rapports  avec  Je  lycoper- 
don ardofiaceum  ;  elle  eft  feffile ,  d'une  forme  gîo- 
buleufe  ou  quelquefois  un  peu  oblongue- arrondie, 
haute  pour  le  nioins  d'un  pouce  &  demi ,  quel- 
quefois s'élevnnt  jufqu'à  deux  &  trois  pouces  , 
pliflfée  en  deftous  vers  fa  bafe  ,  d'un  noir  un  peu 
cendré.  Son  enveloppe  eft  très-liffe ,  blanchâtre , 
très  mince  >  elle  s'ouvre  au  fommet  d'une  manière 
irrégulière,  &:  fe  détruit  par  parties  r  fa  pouffière 
efl  d'un  brun-pourpre. 

Cette  plante  croit  fur  la  terre  ^  dans  les  forêts 
épaiffe$. 


#  *  'it 


Geaftrum, 


10.  Vesseloup  hygrométriqiie.  Lycoperdon  ky^ 
grometricum, 

Lyèéperdon  radio  multipdo  infieBente  ;  peridio  «- 
ticulato  y  fijpli  ;  ore  non  firiato.  Dec.  Flor.  franc, 
vol.  2.  pag.  268  ,  &  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  jf.^ 
r»**.  720.  Sub  geafiro, 

Lycoperdon  (  ftellatum  )  ,  i;î>lvâ  multifidà  ,  ^tf- 
tente;  capitiito  glabro  ;  ore  acumikato  ^dentato»  Lîtmi 
Spec.  Phnt.  vol.  2.  pag.  lôjj-J?'   î  <  r;       ïf.^  «> 

Geyftrum  (  hygrometricun»  )  ,  radio  multijidoé 
infieUente  ,  badio  ;  peridio  reticulato  ,  fc^i  yfubcoa^ 
colore.  Perf.  Synopf.  Method.  Fung.  pag.  ijj'. 
n«.  6. 

Lycoperdon  voîvam  recolUgens,  Schmied  j  TcoA* 
&  Annal,  pag.  101  >  103.  tib.  ï6.  fig.  27. 
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^.  lycoptrdùJi  (  recoUigens  )  ,  vohâ  maàifiJJ  , 
.pûUnte  ;  lacinlis  AquixHbus  ;  capitula  (Uprejfo  ^  fphê" 
rUo^fejftli;  ore  acuminato,  WooJv.  Tranf.  SoC. 
LinD«  LonJ.  vol.  2.  pag.  58. 

Lycoperdon  ftellatum»  Bull.  Champ,  de  France  « 

gig.  160    nb.  1^8  «  &  tab.  471.  fig.  M.  N>  & 
ryanc.  Hift.  of  cvo  Lycoperd.  fig.  }«4«;*  6. 

Geajfrum  (hygrometrîcum  ,  var.  ^ ,  angUcum) , 
peridioalbicantt'firamîruo^  livi  ,  radio  f'ô-yfido. 
Perf.  1.  c. 

Lycoperdon  fiellatum.  Botton.  Fung.  tab.  179. 

Lycoperdon  cortice  txtcnori  revoluto ,  fidlato* 
Halï.  Hclv.  n^.  2174. 

Lycoperdon  fitllatum ,  calice  invtrfo,  Buxb.  Cent. 
1.  pag.  4î.  tab.  49.  fig.  j. 

Gi«Jter  major  ^  umhilico  fimhriaxo.  Mîch.  Gen. 
100.  i^.  I.  l^  ).^ 

Fungmt  puiverafentus  ,  crépitas  ,  lupi  dxQui  ^  coro- 
natus  &  inferni  fitUatuâ.  Hai  «  AngU  J.  pag.  I7. 
lab.  I.  fig.  u 

Lycoperdon  veficarîum^  fiellatum.  Tourn.  Inft. 
R.  Herb.  pag.  44U  t»b.  )^i.  fig.  &  H. 

Fungusjelldius.  Boccon.  Muf.  vol.  i.  tab.  30J. 
«g.  4* 

Il  eft  probable  que  »  Tous  b  dénomination  de 
fycoperdon  feUatum  ^  Linné  avoit  réuni  quelques^ 
unes  des  autres  efpeces  niemionnees  iti  s  ce  qui 
embariaflTe  beaucoup  lorfqu'il  s'agic  d'appliquer 
à  cellû<i  la  fynûoyime  de  plufieurs  autres  auteurs  ^ 
i)us  alors  devient  un  peu  djouteufe.  Au  refte^  la 
^nte  dont  il  efi  ici  quefiion  a  fon  enveloppe 
extérieure  d'un  brun-roux  ,  &  fe  divife  en  fix  ou 
fept  rayons  qui  fe  recourbent  en  defibus  :  fon  dia* 
mètre  »  lorfquVlIe  ell  étendue ,  eft  de  croisa  qua- 
tre pouces.  Le  péricarpe  eft  de  la  même  couleur  j 
reffile,  fphérique^ entouré,  diabafe^  d'un  volva 
fendu  en  plufieurs  découpures  ,  marqué  de  ilriês 
é)evéesi&  diipQfées  eo  r<^e»u  :  l'orifice  el^  arrondi 
&  non  firié.  ' 

-.Cette  f  Unie  ccoit  dafltt  les  boU  >  Turtout  d«ins 
les  terrains  fabl^se.ux  ;  elle  commence  à  fe  déve- 
lopper fous  t^rre^  ic  en  fort  au  moment  oà  Ton 
enveloppe  externe  s'ouvre.  {  V.v.) 

m  Cetie  vefleloup  , ,  dit  Bulliard  ^  mérite  toute 
rétention  An  oatur^lide  par  la  fingularité  de  fon 
organifation  s  par  U  manière  vrain>ent  curieufe 
dont  elle  fort  de  la  terre  ,  en  cramppnant  à  fa  fur- 
face  les  divjfions  de  fon  volva  coriace  &  élaftîque  1 
f  âr  le  mécanifme  de  ces  mêmes  divifions^  .à  Taide 
defquelies  elle  abandonne  peu  à  peu  le  Heu  de  fa 
natdance .  qui  fe  roulent  fur  elles-mêmes  ,  8^ ,  par 
une  ëlafticicé  qui  leur  eft  propre,  foulèvent  le 
péricarpç,  qui  fç^^jpuve  iàlors  éf^mié  4ç  la  wre  , 
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iz  porté  fut  ces  divifions  comme  fur  aorant  de 
pieds.  Cette  plante  offre  encore  un  hygromètre 
d'un  efftt  auUi  fdr  qu'invariable  ,  par  la  faculté 
qu'elle  a  de  refermer  les  divifions  de  fon  volva 
ihs  qu'il  fait  fèc  ,  âf  de  les  étendre  fiiôt  qu'il 
vient  à  pleuvoir ,  ou  que  TatmoCphère  fe  uouvç 
un  peu  chargée  d'humidité.  »  (  BuU.  ) 

II.  Vesseloup  roufleâtre.  Lycoperdon  rvft^ 
cens, 

Lycoperdon  maximum  ,  radio  multifido^rmfefieatef 
peridio^fp/urico  ,  fej/siij  polie  fiente  ,  levt  i  ore  nom, 
firiato,  Decand.  Flor.  franc,  vol.  1.  pag.  168, & 
Synopf.  Plant,  gall.  pag.  ;6.  n*  721.  Sahgea/lro* 

Geafirum  (  rufefcens  ) ,  radio  muhifUo-^tfcentt^ 
peridio  fiffili  ,  gUkro  y  pallidiore.  Pctf.  DiipoC 
Metbod.  Fung.  pag.  6. — Schoeff.  Fung.  tab.  iSa* 
—  Pcrf.  Synopf.  Method.  Fung.  pag.  1  H-  •  *•  f • 

Lycoperdon  volvamrejlc&ens,  oredentato,  S^.hmîd. 
Icon.  éc  Annal,  pag.  1^7.  170.  tab.  43  &  ^o.  fig. 
I.  3 .  (  Var,  minor  colore  dilutiore.  ) 

Lycoperdon  Jlellatum.  Var.  il.  Bu  IL  Champ,  de 
France^  pag.  160.  tab.  471.  fig.  L.  ^' 

Lycoperdon  (  rad  icans  )  ,  vohâ  multifdâ  ;  capi» 
tuio  ghhojo  ,  ftgili  ;  orefiellato.  GmeL  SyVt,  NaC. 
voL  1.  pag.  146^.  n'.  39. 

Cette  efpèce  a  beaucoup  de  rapport  aivcc  le  fy^ 
coperdon  hygromen.cum  :  Bulliard  ne  la  regardoit 
que  comme  une  fimple  variété  ;  mais  outre  qu'elle 
eft  plus  grande  &  même  la  plus  grande  de  ceciDi 
divifion  ^  elle  en  diffère  en  ce  que  fon  péricarpe 
eft  dépourvu  de  céfeau  à  fa  furface.  Se  fem^  eft 
globuleufe  i  fon  enveloppe  exrérteure  épaifle  « 
diyifée  en  fix  ou  feipt  -ravons  »  s^ant  envîran  cinq 
à  fix  pouces  de  diamètre  lorfqu'elie  eft  étalée  ;  elle 
prend  avec  l'â^e  «ne  teinte  d*un  roux  bruo.  Le 
péricarpe  eft  fphérique  ,  feflsle,  de  couleur  pale^ 
fans  réieau  >  point  ftrié  à  fon  orifice. 

Cette  plante  croit  dans  les  bojs,  fur  les  pç^ 
loufes  (ècness  dans  les  fols  arides ,  fablone^x. 

11.  VESSEtOVP  couronnée.  Lycoperdon  coro* 
hatum, 

Lycoperdon  peridio  globofo  ^  p^diçellatQ  ;  djfio  pf0» 
niufi/ilo  ,  ore  latO'Conico  ;  raeùis  multifidis  ,  um^i* 
nis^  externe  granulofis  ^fnbexpanps, 

Geafirum  coronatum.  Perf.  Synopf,  Method« 
Fiiug.  pag.  I  ix. 

Geafirum  muùifidum,  Var.  t.  PerC  Difpof.  Me* 
thod.  Fung,  pag.  6. 

Geafirum  (multifidum  ) ,  m^jas  ,  peridio  g^ 
hofo  ,  ftipitatç  ,•  cortice  exteriore  fipeem  vel  oBofdoi 
Qrificio  magnoj  rotundato ,  ciliatp,  Oecand.  FW« 
franc,  vol.  a.  pag.  1^7 ^  J^  Synopf.  PU^-  S^< 
pag.  J5.  n«.  717. 
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tycûperdon  volvam  explanans,  Schmidel ,  Icon. 
&  Annal.  Plant,  pag.  179.  181.  tab.  46. 

Lycoptrdon  fomicatum.  Bryanti  Hift.  of  two  Ly- 
Cop.  fig.  12,  15.  14.  16.  17. 

Lyccperdonfiellatum,  Woodv,  Tranf.  Soc.  Lînn. 
Lend.  vol.  2.  pag.  54. 

Cette  veffeloup  cft  dîftfnguoe  par  fon  péri- 
carfje  pédicule  &  par  fon  orifice  point  Itrié  ni 
conique.  Elle  eft  d  une  couleur  brune  bu  biftrée  : 
fon  envelope  externe  fe  replie  en  deflbus  ,  fe  di- 
vife  en  fept  à  huit  rayons  qui  foulèvent  le  péri- 
carpe ,  &:lui  forment  en  quelque  forte  une  efpèce 
de  piédeftal  en  voûte  :  ces  rayons  ont,  lorfuu'ils 
font  étalés ,  de  trois  à  quatre  pouces  de  diamètre. 
Le  péricarpe  eft  globuleux ,  porté  fur  un  pédicule 
i^vts^  long  de  deux  à  trois  lignes:  fon  orifice  eft 
l^ond  j  arrondi  j  bordé  de  cils  à  peine  fenfibles. 
On  ne  découvre  que  difEcttement  cette  veffeioup 
dans  fa  jeunefle  :  elle  eft  cachée  fous  les  feuilles  j 
enfoncée  en  partie  ^ans  la  terre  ;  elle  a  dans  ce 
premier  état  1  apparence  d'une  fphëre  comprimée. 

Cette  plante  croit  dans  les  bois  de  pins  &  de 
fapinsj  fur  la  terrç. 

2}.  Yesseloup  fttiée,  Lycoperdon priatum. 

Lyc^erdon  minimum  ,  peridio  fpkéLrico  ,JHpitato , 
fix  vtl  odofido  ;  onfiriato  «  acuminato  /  ciliis  cion- 
gatiSé 

"  Geaftrum  flriatum,  Decand.  Flor.  franc,  vol.  2. 
^g.  267,  &  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  5J.  n®.7i8. 

Geafirum  (coronatum,  var.  f^,  Woodvardi)^ 
minor,  capitulo  fuptme  piano  ^  ore  ûcuminato  ^  ciliis 
fiipittque  longioribus.  Perf.  SynopC  Method.  Fung. 
pag.  1J2. 

Lycoperdon  fiellatum.  Y ^x.  jS  .  Woodir.  Tranf. 
Soc.  Lion.  Lond.  vol.  2.  pag.  58.  —  Bryant ,  Hift. 
Ace.  of  tvo  Lycoperd.  lig.  19. 

Gtafier  umbilico  fmhriato ,  Michel.  Getl*  Nov, 
Plant,  pag.  220.  tab.  100.  fig.  2.  ? 

Cette  efpèce  »  beaucoup  plus  petite  que  la 
Tefleloop  couronnée  ,  lui  reffemble  foDS  bien  des 
f apports  j  cependant  elle  paroit  devoir  en  être 
ditbnguée  comme  efpèce^  ayant  fon  orifice  plus 
étroit ,  conique  «  fitxé.  Son  enveloppe  eft  a  un 
^ris-brun ,  divifée  en  fix  cj  huit  rayons  «  dont  le 
diaoïètre  eft  à  peine  de  deux  pouces  lorfqu'ils 
font  étalés  \  ils  le  recourbent  en  forme  de  cou- 
ronne ou  plutât  de  piédeftal ,  &  foulèvent  un 
péricarpe  globuleux  y  foutenu  par  un  pédicule 
long  de  deux  a  trois  lignes.  Ce  péricarpe  s'ouvre 
â  fon  fommet  par  un  orifice  dont  le  bord  eft 
alongé  en  un  cône  ftrié  ,  pointu  j  garni  de  cils 
alongés. 

Cette  plante  croît  fur  la  terre  ^  dans  les  terrains 
fecs. 
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24.  Vbsseloup  "pcftinéc.  Lycoperdon  pe£ii* 
natum. 

Lytoptrdon  peridio  pediceliato  ,  umhrino  ;  ore 
acutOj  conico  ;  ra^iis  muliifidis  ^farnicaiis  ,  pallidis* 

Geafirum  pe^inatum»  Perf.  Synopf.  Meih.  Fung. 
pag.  1^2.  n^.  }. 

Geafirum  multifidum.  Yzf.  m.  Perf.  Difpof.  Me- 
thod. Fung.  pàg.  6. 

Lycoperdon  volvam  refieSens ,  ore  pe&inato  ,  var* 
y  5  volvâ  multifiJâ,  Schiind.  Icon,  &  Annal,  pag. 
145.  tab.  57.  fig.  II.  12.  13  &  14. 

Elis  reffemble  beaucoup  au  lycoperdon  firiatum  ^ 
peut-être  même  n'en  efl-elle  qu'i.ne  variété  j  elle 
a  cependant  quelques  caraâères  paniculiccs  Am 
les  divifions  de  fon  enveloppe  extérieure ,  fie  fnf- 
tout  dans  les  découpures  ae  fon  orifice.  Sa  forme 
eft  globîileufe  'f  fon  péricarpe  d'un  brun-foncé, 
foutenu  par  un  pédici  le  légèrement  ftrié  j  fon  en- 
veloppe extérieure  divifée  en  pluficurs  rayons  de 
couleur  pâle,  lâches ,  écartés  ,  réftéchis^  ils  foulè- 
vent un  péricarpe  pliffé  >  ponûué ,  rétréci  i  ft« 
deux  extrémités  ,  of  terminé  par  un  orifice  coni- 
que ,  aigu  ,  peâiné  ou  divife  en  filamens  bien  plus 
longs  &  plus  épais  que  ceux  de  la  vefleloupflnée. 

Cette  plante  croît  fur  la  terre,  en  automne  , 
dans  les  bois  de  fapins. 

af.  VfiçsiLOVP  en  quenonttle.  lycoperdon co^ 
forme, 

Lycoperdon  volvâ  muhifidâ ,  peridii  peduneulis  of 
culifque  numerofie, 

Geafirum  coliforme.  Perf.  Synopf.  Meth.  Plant, 
pag.  iji.  n**.  I. 

Lycoperdon  (  coliforme)  «  redio  multtfido,  pa* 
tenu;  capitulo  depreffo ,  fpkérico  ;  pedunculij  ojcuiif 
que  ttumerofis.  Di4.k!'.  Plant,  cryptog.  Britan.  pag. 
24.  tab.  }.  fig.  4.  —  Woodv.  Traof.  Sec.  Lion. 
Lond.  vol.  2.  pag.  59. 

Lycoperdon  coliforme ,  volvâ  multifidâ  ,  péttente: 
capitilo  depreffo ,  fphàrico  ;  pedunculis  ofculifque  nu- 
rfierofis.  Gmel.  Syft.  Nat.  vol.  2.  p.  146/.  n^  4}. 

Cette  plante  croît  par  groupes  affez  épais  :  fes 

Î>édrcule$  fbnt  courts  ^  comprimés >  durs,  prefque 
tgneux  \  îls  fupportent  une  petite  tête  «1  pea 
brune^  fphérique,  un  peu  comprimée  â  fon  fommet, 
enveloppée  d  une  petlioile  extrêmement  mince, 
argentée,  percée >  i  fa  partie  fupérieure ,  d'un 
grand  nombre  de  petits  trous  df  iés  à  leurs  bords  i 
l'intérieur  eft*  rempli  d'une  pouflière  brune }  l'en- 
veloope extérieure  eft  coriace,  épaiffe,  s^éceiid  & 
fe  déchire  en  plufieurs  rayons  s  un  voIva  iaterae» 
mince»  fugace ,  à  plufieurs  divf fions. 

Cette  plante  croît  en  Angleterre,  fer  les  g*- 
xons  >  dans  les  bots» 
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16.  VfisSELOUt»  quadrifiJe.  Lycoptrdùn  quadri- 

fidum. 

Lycoperdon  peridio  glohofo  ,  pedlcellato;  ort  ca- 
mfiente;  radiis  fubquadrifidis  yfornicatis,  pèrf,  Dit- 

fof.  Method.  Fung.  pag.  6,  &  Synopf.  Metbod. 
ang.  pag.  iju  n^.  4.  —  Decand.  Figir.  franc. 
Vol.  1.  pag.  267  3  &  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  55. 
n*'.  719.  (5i/^  g^afiro.) 

Lycoperdon  (  fomicatum  )  ,  volvâ  quadrifidd ,  for- 
nicatâ  ;  capitulo  glabro  ;  ore  obtufo  ^  cUiato^  Hudf* 
Flor.  angl.  pag.  644.— Woodw.  Tranf.  Soc.  Linn. 
Lond.  vol.  2.  pag.  61.  — Schoeff.  Fung.  bavar. 
tab.  183. 

Lycoperdon  volvam  refieBens  y  ore  pe&inato. 
Schtnied^  icon.  6c  Annal.  Plant,  pag.  14^.  tab.  37. 
fig.  I. 

fi,  Lycoperdon  (quadrîfîdum  minus),  peridio 
ovato  ,  di/utt  umhrino  y  ore  peBinato  y  concolore» 
Perf.  1.  c.  (  Suh  geafiro.  ) 

Lycoperdon  voira  quadri fidâ^  minor.  Schmied, 
Icon.  &  Annal,  pag.  145.  fig.  2. 

y.  Lycoperdon  (  feneflratum  )  ,  majus  ,  fpadi- 
ceum  ^  peridio  obconico  y  fubventricofo  ;  orisfimbriâ 
hrunea-ferrugineâ,  Pcrf.  1.  c.  Var.  y.  {Sub  geafiro.) 

Lycoperdon  (  feneflratum  ) ,  volvâ  multifidâ ,  for^ 
nicatâ  i  tunicâ  exteriori  filamentofâ  ;  capituh  nigri- 
4ante  y  fiipiiato  ;  radice  fibrofâ.  Var.  fi.  Batfch  ,  tl 
Fung.  pag.  247.  tab. 29.  fig.  i68.b.^GmeL  SyR, 
Nat.  vol.  2.  pag.  146J.  n^4i. 

La  dîvifion  de  Tenveloppe  externe  en  quatre 
parties  fait  reconnoitre  aifément  cette  elpèce. 
r.l\e  efl  globuleufe  lorsqu'elle  commence  â  fortir 
de  la  terre  :  fon  enveloppe  extérieure  s'ouvre , 
fe  réfléchit  en  defTous ,  fe  répare  en  quatre  rayons , 
&  fe  divife  elle-même  en  deux  membranes  qui 
yécarrent  Tune  de  l'autre  5  l'inférieure  cft  irrëgu- 
.lière ,  concave  y  pofée  fur  la  terre  5  la  fupérieure 
eft  plus  régulière  6z  foulève  lacapfule  :  celle-ci  efl 
pédicblée ,  globuleufe ,  de  couleur  brune ,  de 
cinq  i  ûx  lignes  de  diamètre  y  terminée  par  un 
orifice  arrondi^  faillant ,  cilié  ,  prefque  lanugi- 
neux: il  s'en  échappe  une  pouflière  brune. 

Cette  efpèce  croie  en  automne ,  datis  les  forêts 
de  fapins. 

*:<£♦*    Carpobôlus, 

27.  VesselOup  carpobole.  Lycoperdon  carpo- 
bolus,  Linn. 

Lycoperdon  volvâ  multifidâ  y  fruHu  globofo  y  ex 
feminibus  combinatis,  Linn.  Sy&.  Plant,  vol.  4.  pag. 
614.  n*.  6— Batfch,  el  Fting.  pag.  1^3.  —  (Eder, 
FJor.  dan.  tab.  56;.  —  Soverb.  Engl.  Fung.  tab. 
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Lyàoptrdon  eorttcibus  revoLuits  ,  fitllatisi  glûU 
prvje^ili.  HalL  Helv.  n*.  21 75. 

Carpobolùs,  Mich.  Nov.  Gen.  Plant,  pag.  221. 
c^b.  101.  fig.  I. 

Carpobôlus  albicans.  Willd.  Flor.  berol.  p.  4x4. 
n^.  1206 

SphAroiolus  (  ftellatus  )  »  globofus ,  volvatuM  ^  R* 
ber,  Gmel.  SyR.  Nat.  vol.  2.  pag.  146^-  n^  i. 

Sph^roholus  (ftellatus  )  ,  globofus,  volvatusy  /f- 
ber  y  vçlvâ  fugaci  y  albidâ  ;  fungi  concavi  y  bilamel' 
lari  y  Ltei  »  dehifcentis  limbo  patenii-refiexo  ^  fiel^ 
lato;  veficulâ  feminiferâ  albejcentc*  T<Kie,  FuDg. 
Mecklenb.  pars  i.  pag.  45. 

Ceft  un  fort  petit  champignon  qu'on  a ,  ^vec 
a  (fez  de  rai  fon ,  féparé  des  lycoperdon  ^  qui  fe 
rapproche  de  la  divihon  des  geaflres.  Sa  fonne 
eft  arrondie  \  il  eft  d'une  couleur  pile  y  légère* 
ment  tomenteux  en  dehors ,  plus  jaune  en  dedans. 
Une  enveloppe  un  peu  épaiflTe ,  qui  fe  fend  &  fe 
divife  en  cinq  ou  fept  rayons  feniolables  à  de  pe- 
tites dents  droites ,  ou  un  peu  conniventes  oa 
prefqu'ouvertes  en  étoile ,  devient  le  réceptacle 
d'une  petite  véficule  arrondie  »  t^nveloppée  par 
une  membrane  mince  ^  tranfpa rente  ^  blanchâtre^ 
qui  fe  renverfe^  fe  déchire  avec  élafiicîté»  & 
perfifle  fur  le  réceptacle  en  forme  de  mitre.  La 
véficule  eft  d'un  jaune  de  paiHe^  d'une  confiP- 
tance  molle  y  charnue  y  qui  fe  ride  à  la  fin  ;  elle  a 
la  grofleur  &  la  forme  d'un  grain  de  moutarde. 

Cette  plante  croît  en  automne  ^  fur  les  arbres 
morts  &  fur  les  vieux  bois.  {Defcript.  tx  Perf) 

♦  *  *  *  *    Batarrea. 

28.  Vesseloup  phallus.  Lycç^donpkalloides. 
Dickf. 

Lycoperdon  volvatum  ,  fiipitatum  ,  pileo  defiexoy 
campanulato  y  fuprà  pulverulenio  ;  calyptrato  infrh 
glabro  y  libero.  Dickl.  Plant,  cryptog.  Britan.  Fafc. 
I .  pag.  24.  —  Woodv.  in  Aâ.  Angl.  vol.  74. 
pag.  423.  tab.  16. 

Lycoperdon  (  ph^Woid^)  y  volvâ  fitbterraneâ  y  ror 
dicatâ  y  triplià  i  ftipite  centrait  y  parittem  intermtm  , 
pulverulcntum  cum  portiont  extimorum .  elevanu» 
Smith^ S^icileg.  botan.  Fafc.  i.  pag.  ii.  tab.  12. 

Lycoperdon  (  phallof 'f es  )  ,  defiexum ,  campamh 
latum ,  fupra  pulverulcntum  ,  calyptratum  ,  fiAÙM 
glabrum  y  liberum  ,  fiipite  volvato.  Gmel.  Syft.  Nat. 
voL  2.  pag.  1464.  n*.  28. 

•     Batarrea  (  phalloides  )  y  fucefcens.  Perf.  Syni^L 
Method.  Fung.  pag.  129.  n^.  1. 

Cette  efpèce  y  qui  offre  des  caraâères  fuffifaos 
pour  former  un  genre  particulier  ^  &  qui  en  effet 
a  été  établi  par  M.  Perfoon  y  fous  le  nom  de  ^<f 
tarrea  y  en  mémoire  d'un  botaoifte  de  ce  nom, 

auteur 
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^oteùrdrane'  hiflotre  des  cham]Mgnùns  ({jA  croir- 

ft nt  dans  les  campagnes  de  Rimini ;  cette  plante» 
dis- je,  a  prefqu'autarit  d'aifiniré  avec  les  phallus , 
par  la  forme  ,  qu'avec  les  ly^optrdon: 

Ce  champignon  refte  d'abord  renfermé  dans  la 
terré ,  mimi  d'une  racine  à  trois  branches ,  dn  cen- 
tre deiquelles  s'çlève>*un  pédicule  droit  ^  cylin- 
drique, charnu^  rempli  de  mucilage,  très^eourc 
dans  fa  jeune ffe,  qui  parvient  enfuite  afltz'  rapi- 
dement prefiiu'à  la  hauteur  d'unpiedj  couvert  des 
fragmens  de  l'écorce  déchirée  j  il  fupportë  un  pé- 
rîdium  en  forme  de  chapeau  campanule ,  rabattu  , 
pulvérulent  en  deflus ,  &  couvert  d'une  coiffe  qui 
eft  une  portion  du  voiva  déchiré  &  perfiflant  en 
deffus  }  la  partie  inférieure  de  ce  chapeau  eit  gla- 
bre ,  fans  coiffe  i  la  pouifière  eft  brune ,  épaiffe  , 
abondante. 

Cette  plante  croît  en  Angleterre,  dans  les  cam- 
pagnes fabloneufes. 
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Tulofioma, 


29.  Vesséloup  pédonculée.  Lycoperdo/i pedm- 
culatum,  Linn. 

Lycoptrdonftipite  longo  ;  capituio  globofo ,  gla^r^ù  y 
0rt  cyiindrico,  inugemmo^  Linn.  Spec,  Plant,  vol, 
2.  pag.  1654,  &Syft.  veget.  edit.  ly.  pag.  1019. 
— Flor.  fuec.  xiii.  iiyG.-^  Royen  ,  Lugd.  Bat. 
J19-  —  Dalib.  Parif.  590.  —  Scopol.  Carn.  edit. 
2.  n**.  1652.  —  Da?rr.  Naff.  pag.  342.  —  Batfch, 
el  Fung.  rab.  29.  tig.  167.  —  Bull.  Champ!  de 
France^  pag.  161.  tah.  471.  %  2,  &  tab.  294. 
-r-  Lam.  lUuftr.  Gen.  tab.  887.  fig.  }.  a.  b.  c. 

Tulojlôma  (  brumnle )  ',  fti'piu  UviufctUo^  pendio 
globofo ,  or€  piano.  Perf.  Difpof.  Meihod.  Fung. 
pag.  6^ y  &  Synbpf.  Meth.  Fiing.  pag.  159.  n**.  i. 

Tulofioma  (  brumale  )  ,  alhidum  ,  depnjfj-globo- 
fum  ,  fiipite  fiimmcfo ,  péridii  ore  elongato,  Decand. 
Flor.  fraflç.  vol.  2.  pag.  269.  var.  « ,  &  Synopf. 
Plant,  gall.  pag.  56.  n**.  722. 

Lycoperdon  petïolo  gracili;  captte  fphàrlco  ,  /m, 
pépilltiià ^' pfvjfotàto,  Mîrtl.  Helv.  rt".  2170. 

Lycoperdon  fp/tArico-papiÛatum*,  petiolo  longijpmo, 
Gleditfch,  Fung!  pag.  150.  n®.  j. 

Lycoperdon  parijitnfi^^  minimum ,  pedlculo  dona* 
ium,  Tourn.  Inft.  R.  Herb.  tab.  }5i.  fig.  E.  F.     . 

"Fungus  pulverulentus  f  minimus  ,  pediculo  hiigo 
inJidensJ  Rai ,  Angl.  5 .  pag.  27. 

^/  Lycoperdon  (filatum  )  ,filo  centrait  infiipitîs 
cavitate.  Bull.  Champ,  de  France,  pag.  161.  tab. 
47.  fig.  T.  —  Perf.  I.  c.  pag.  1 59. 

.  Cette  plante  eft  la  feule  de  ce  genre  ,  qui  ait 
un  pédicule  proprement  dit  ;  aoffi  Perfiijon  en.  a** 
t^il  fait. un  genre  particulier ^  fous  1»  nqmAû^ 
Botanique.  Tome  VIIL 


itf/o/foMtf»  Le  pédicule  ,  datb  les  autres  e&èces^ 
fi'ett  allcx  ^néralement  qu'un  .âmplé.  pcmooge- 
ment  de  la  fubliance  membraneuse  qui  fert  dienr 
veloppe  commune  aux  femences.  Dans  la  vefle- 
loup  pédonculée,  c'eft  un  fupport  alongé,  très- 
diftindt  du  péricarpe  ,  fiiluleuï  dans  toute  faion- 
gueur,  glaore,  cylindrique,  long  d'Xin  pouce. pu 
un  pouce  &  demi,  quelquefois  trav^tfé»  Cbmme: 
dans  la  variété  ^ ,  dans  toute  fa  longueur  par  un 
filet  central.  Son  péricarpe  eft  fphérique  ou  d'une 
forme  arrondie,  fort  petit  en  proportion  de  Ik- 
longueur  du  pédoncule  dont  l'enveloppe  eft  ofdi* 
nairement  blancho  ,  d'un  jaune-pâle ,  ou  d'une  lé- 
gère teinte  bjtirée  dans  fa  vieillefte.  Sa  chair  eft 
ferme,  blanche  d'abord;  elle  prend  avec  l'âge; 
urie  teinte  rouffeâtre ,  &  (b  convertit  en  une  poaf- 
fière  très  fine  &  d'un  roux  ités^foncé ,  prefquô' 
noir.  Il  fe  forme  au  fommet  du  péricarpe,  quieft* 
fort  mince  alors',  fiifque,  comme  mamelonné,  une 
petite  ouvtrrure  allez  régulièrement  arrondie,  par 
laquelle  s'échappe  la  ponfllère  féminale.  Les  ra- 
cines font  conipofées  de  quelques  fibres  courtes  ^ 
très- fines,  pretque fimples. 

Cette  plante  eft  afleif  commune  en  nutbmhe  ^ 
dans  les  prés,  \ts  champs, 'fiir  les  vieux  inurs  6z 
les  toits  couvett»  de  chiotnè.  (  V;  v:)-- 

.'        :'•         .-.;••'.    .,^ 

jo.  Vesseloup  écailleufe#  Lycoj)pfdon  fqftOfP^ 
fi^m.  Gmel.  :    .î    "    .  " 

Lycoperdon  deprejfo'glolofum  ^  acuminatum  ^' Hcu*^ 
mine  iruniatQ,  ^  apena  ^  ftipii^  eiongatç  yjquamsfo, 
Gmel.  Syft.  Nat.  v.<>l.  2.  pag.  146}.  n*.  8.  f-  BuiU 
Champ,  tab.  471.  fig.  2.  .'  •  t;   . 

Lycoperdon  albttm ,  mammofum ,  pedicah  Jàïtga  &* 
velutl  fquamofo  '^cjiftulofa  donàium*  Micb.^  Nor* 
Gtn.  Plantv  pag.  218.  tab.' 5^.  fig.  7.  •   .   < 

Tulofioma    (fquamofum)  ,    fiîpîte  fquamojo  ^ 
\  peridii  oreelongaio,  Perf.  Synopf.*  "Method.  Fung. 
pag.  139.  n^  2. 

Cette  efpèce  ,  très- rapprochée  du  lycoperdon 
pedunculatum ,  dont  elle  n  eft  peut-être  qu'une  va- 
riété ,  en  diffère  par  fes  pédoncules- oeaucoup 
plus  longs ,  chargés  de  petites  écailles  nombreu« 
iéSj  imbriquées  ,  &  par  le  prolongement  de-fon^ 
orifice  :  ces  écailles  ne  paroiflent  être  que  le  dé- 
chirement de  l'épiderme ,  qui  fe  détache  par  Im^ 
beaux  du  pédoncule.  .//:,- 

Cette  plante  croit  en  France  &  en  Italie  ^  <ians 
les  haies,  les  terrains  fecs ^  au  mois  de fepten>bre,' 

»**♦♦♦*   Scleroderma. 

jl.VfSSELOUP  piftilUire.  lycoptrdoH pîfil/lare^ 
Unn.     '  '    '    .' 

Lycoperdon  çlavatum  ifiipitt.  tWPx  I«înn.  JMantilL; 
;  pag.  5 1 5  »  &  i"]^^  Plant,  vol.  4'.  pag.  625.  n?,  $>,   .; 
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Sclerùderma  (piflîllare)  ,  clavatum  ^^  cjocium  » 
fiipiie  tofto.  Pecf.  âynopf.  Method.  Fung.  pag*  150. 
lï^  I. 

Lycoperdon  clavâ  effigie.  Tourn.  Inft.  R.  Herb. 
564.  ? 

/S.  Fungus  4idvattts,  alhuans  ,  itédicus^  piftUlâns, 
Bocc.  Mttf.  cab.  107. 

Ce  champignon  ^  hauc  dé  £x  à  fept  pouces  ^  eft 
porté  fur  un  pédicule  cylindrique ,  ovale  à  fa  par- 
tie inférieure ,  compcfé  de  fibres  torfes  &  longi- 
tudinales î  il  fe  termine  par  une  tête  en  forme  de 
clou  ou  de  maffue^  ovale-oblongue ,  quatre  fois 
plus  épaiflfe  aue  le  pédicule  ^  une  fois  plus  longue  , 
enveloppée  d'une  membrane  d*un  jaune  de  fafran^ 
8^  remplie  d'une  poulïière  brune.  Ce  champignon 
efi  tout-à-fait  blanc  dans  la  variété  /9. 

Cette  plante  croit  dans  les  Indes  orientales. 

1%,  Vesseloup  malTue  d'Hercule.  Lycoperdon 
hercuUum,  Pall. 

Lycoperdon  truncato-ciavatum  ,  extrznficàs  album  ^ 
fsûriofum.  Pall.  Itin.  vol.  1.  pag.  f 53.  n**.  152.  — 
Gmél.  Syft.Nat.  vol.  z.  pag.  1565.  n^.  }i. 

Scleroderma  (  herculeanum  )  »  magnum  y  albidum , 
pèrîdio  nutante ,  flipitt  fcarrofo  y  fihris  lameHis  ^ 
re^ts^  Perf.  Synopf.   Method.  Fung.  pag.  iji. 

o^  2. 

Elle  s*élève  quelquefois  à  la  haûtenr  d'un  pied  : 
fa  coule'ut  eft  blancne  f  fon  pédicule  cylindrique  , 
fcarieux  ou  compofé  de  fibres  lamelleufes  ;  il 
^épaiflit  infenfiblement  à  fa  partie  fupérieure  ,  en 
forme  de  maffue  >  de  la  groffeur  du  poing  »  tron- 
quée à  fon  fommet ,  ou  plutôt  qui  s'aplatit  à  l'é- 
Soque  de  fa  maturité  j  fe  divife  en  fentes  irrégu* 
ères ,  &  laiffe  échapper  une  pouffière  d'un  brun- 
lioirâtre. 

Cette  plante  croit  dans  la  Ruffie ,  où  elle  a  été 
découverte  par  Pallas.  (  Defcript.  tx  PùlL  ) 
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Cette  plante  a  été  obferrée 
au  Cap  de  Bosoe-Efpéronce. 


par 


55.  Vbsseloup  aux  cancers-  Lycoperdon  carci^ 
nomalê,  Thuuberg., 

Lycoperdon- clavatum  ,  ftiptte  cylindrko  ,  re^o, 
Litm.  f.  Snppl.  pag.  455. — Tbunb.  Difiert.  acad. 
vol.  1.  pag.  274. 

Scleroderma  (carcîriomale),  clavatum  ^  pendio 
hafidehifcente  iftiphe  cylindricoy  fibris  re^iJ,  Perf. 
Synopf.  Method.  Fung.  pag.  151. 

Son  pédicule  eft  cylindrique  y  compofé  de  fi- 
bres droites;  il  fe  termine  par  une  tête  en  forme 
de  maflue ,  ovale-obloiigue ,  dont  l'enveloppe  fe 
déchire  à  fa  bafe  :  il  en  fort  une  pouflîère  brune  J 
fiés-fine.  On  l'emploie  pour  guérir  les  vieux 
ulcères. 


34.   Vesseioup   des    teioturiers.  lyafvrite: 

tinBorium. 

hycoferdion  magMum ,  albmnycaule'deorptmlohtO' 
fiffo  y  periéh  ievi  »  fiàrottmdo  i  fpondis  gUbiformi* 
biàS  ^  mm^nûp 

Scleroderma  tinSorium.  Perf.  Synopf.  Method. 
Fung.  pag.  Ï52.  n^  4. 

Lycoperdon  (  capitarum  ) ,  fukg^obofum ,  glahrum  ; 
fiipite  valido  »  iacraffuto  ;  raditibus  fi^formibus, 
ftexuofis.  GmeL  Syit.  Nar.  voL  2.  pag.  1463. 
n**.  10. 

Lycoperdoîdes  alhum  y  tinSorium^  radice  ampCf 
fimâ,  Mich.  Nov.  Gen.  Plant,  pag.  49.  tab.  5^8. 
fig.  I. 

Cette  efpèce  eft  grande^  haute  d'environ  ûx  à 
fept  pouces  »  épaifle  de  trots  poucçs  :  fon  pédi- 

,cule  ou  fa  bafe  fe  fend  en  plufieurs  lobes  ;  il  fup» 
porte  une  tête  légèrement  arrondie  :  (on  enve- 
loppe eft  blanche  ,  fort  lifle  ,  &  s'ouvre  irréguliè- 
rement :  fes  racines  font  amples  j  fuÊformes» 

,  fleotueufes. 

Cette  plante  croît  en  Italie ,  au  mois  d'août  » 
dans  les  campagnes  arides  &  ftériles. 

if,  VtSSELOUP  orangée.  Lycoperdon  auraM- 
tium.    Linn« 

Lycoperdon  magnum  ,  fibaroidale  ,  laie  fiavum  , 
radicatum.  »  bafi plicatum  pertufumqug,  .Decand,  Flor. 
franc,  vol.  z.  pag.  266,  &  Synopf.  Plant,  gall. 
pag.  J^n^  716. 

Scleroderma  aurantium.  Perf  Synopf.  Method* 
Fung.  pag.  ij}.  n**.  6. 

Lycoperdon  aurantium  y/pkâroidale  j  baj!  rugofLWi , 
ftipitatum  y  laciniif  obtuse  ^mafginatis  djehifuiu» 
Linn.  Spec.  Plant,  vol.  2.  pag.  léjj  ,  &r  Sy&^ 
veget.  pag.  1019,  —  Dalib.  Parif.  p.  390.  n^  9. 

Lycoperdon  aurantii  coloris  ^  od  bafin  rugofumm 
Vaill.  Botan.  Parif.  pag..  123.  tab.  16.  fig.  9.  16. 

Lycoperdon  (  aurantium  )  ^fubglpbo/um ,  luteiun  , 
came  câfio- rubefcente  ,  pulvere  fujco  ^  coUo  mdicis 
latA  plicato.  Bull.  Champ,  de  France^  pag.  ifS* 

tab.  270.  ■  '    • 

m,  Lycoperdon  aurantium  fquamofum.  Bulli 
1.  c.  '       • 

fi.  Lycoperdon  aurantium  verru£ofum.  Bull.  L  c. 

"^  Ce  champignon  eft  d'one  foni»e  aprondje^  muni 
d'une  racine  compofée  d'appendices  membraneux* 
réunis  en  toufiiss  y  flr  dont  le  coUec  eft  creufé  de 
filions  profonds  ,  comtne  s'il  étoit  pb'Cé*  Sa  chair  ^ 
d*âbord  jaune^  deyiem  d'un  bleu ^l'ardoife,  qucû 
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'  iquefois  marbrée  de  rouge  ^  enfin  <î*nn  brun-foficé  5 
elle  fe  change  alors  en  une  poufTière  brune.  Le 

.  péricarpe  ell  fernus ,  épais  ,  quelquefois  jauuâtre , 
plus  fouvenc  d'un  beau  jaune-oLaogé.  Sa  furface 
etl  écaîlleure4ans  la  variété  «,  couverte  de  ver- 
rues dans  la  variété  ^  :  fon  enveloppe  fe  ciève 
«quelquefois  vers  le  haut ,  nuis  plus  fouvent  elle 
s  ouvre  en  pluiieurs  places  \  ic  o6fre  de  petites 
ouvertures  ^  ou  naturelles  «  ou  pratiquées  par  des 
infeâes  >  .c'efi  par  elles  que  la  pouliîëre  s'échappe. 

«Toutes  les  fois,  dit  Bulliard  ,  que  Ton  n*auri 
fous  les  yeux  que  la  variété  écailleufe,  var-  «  ,  on 
n'aura  pas  i  craindre  de  confondre  cette  plante 
avec  aucune  autre  efpèce  du  inéme  genre.  11  n'en 
fera  pas  de  même  de  la  variété  A 1  doïit  la  furface 
ett  verruqueufe  :  celle-ci  reffemble  beaucoup  à  la 
vedeloup  verruqueufe  «  qui  ett  quelqu<^fois  d'un 
gris-jaunâtre  ou  d'un  jaune- fale  :  fouvent  même 
on  ne  fait  â  laquelle  de  ces  deux  efpèces  la  rap* 
porter;  elle  a,  de  même  aue  la  Veffcloup orangée , 

•  Ton  péricarpe  arrondi;  elle  a  ,  comme  elle,  une 
groffe  racine  ,  dont  le  collet  eft  creufé  de  filions 
profonds  :  les  femences  de  Tune  reffemblent  par- 
faitement à  celles  de  l'autre.  F^urs  péricarpes  oj)t 
la  même  confillance^  &  font  à  peu  près  de  U 

"  niéme  épaifTeur  :  tout  enfin  femble  annoncer  que 

•  ces  deux  efpèces  n'en  font  qu'une. 

Cette  plante  eft  alTçz  commune  d;ms  les  bois  » 
aux  mois  de  feptembre  ^  oftobre ,  aux  lieux,  her- 
'  beux  &  fur  les  gazons.  (  V.  v.) 

36.  Vesselodp  à  verrues.  Lycoperdon  verruco* 

Lycoperdon  fuhglobofum  ,  majufcutùm  ,  rufo-fuceft 

'  cens  ,  carne  CApo^rubefcente  ;  ftipite  fubelon^uiù  ,  rj- 

dlcofo;  fquamulis  •  confertU ,  minoribus,  Dec.  Flor, 

•  franc,  vol.  2.  pag.  26f ,  &  Synopf.  Plantl  gall. 
pag.  5J.  n^7i5. 

ScUrodcrma  verrucofum.  Perfî  Synopf.  Method. 
Fung.  pag.  15-4.  n«.  8. 

Lycoperdon  verrucofum  ,  fphêricum ,  ptdtmculo 
donatum  ,  c  flavo-rufe/cens ,  punâulis  fufcis  adfpcr' 
ftim.  Vaill.  Botan.  JParif.  pag.  jzi.  tab.  16.  fig.  7» 

Lycoperdon  (  verrucofum  )  ,  fubglobofum  ,  rufo* 
rufefcens  ,  came  cAfio-rubefceme  ^feminibus  fufcis  , 
^ollo  radie is  latiffimA  pUcato,  ou,ll.  Champ,  .de 
France,  pag.  157.  tab,  24. 

Lycoperdon  (  verrucofum ) ,  fubrotundum  ,  verra* 
cofiim.  Gmel.  Syft.  Nat.  vol.  2.  pag.  146} .  n*.  j. 

Elle  fe  rappiK>che  de  la  yefieloup  orangée  :  on 

la  diftingue  a  la  forme  arrondie  de  fon  péricarpe, 

â  fa  racine  compofée  d'appendices  membraneux  , 

.-  réunis  en  largeç  toâffefc  /8c  dontle  cdlJet  eft  creufé 

«  de  filions  profonds  ,  comme  s'il'  étoic  pKffé.  Sa 

.  .chair  ,  d'abord  blandie ,  prend  une  ceinte  deûeur 

cendré  ,  tiant  un  p^eu  fiir  le  rouge ,  &  ileyient  à 
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la  longue  d*un  brun-foncé.  Les  «îapfules  fontbiti- 
nes  &  plus  groffes  que  dans  ies'autres  efpèces  de 
ce  genre  ,  arrondies,  granuleufes  :  fon  péri<^arl>e 
r  ft  fénîie  ,  épais ,  cendré ,  brunâtre ,  jaunâtre  ou 
fauve,  plus  pâle  dans  fa  jeuneffe,  que  dari^s  Un 
âge  avihcé  ;  fa  furface  liffe  ou  garnie  de  vernies 
peu  faillantes.  Ce  péricarpe  s'ouvre  çà  &  la  par 
de  pttits  trous  d'où  fortenc  des  jets  de  pouffiere 
noirâtre  »  très-fine,  fetnblable  à  une  ftirftée ,  douce 
au  toucher ,  inflammable  i  la  chandelle.  Ceite 
plante  varie  tant  dins  fes  couleurs .  que  dans  tes 
diincnfions  de  fa  grandeur  ^  &  s  élève  a«;pul^  dspx 
jusqu'à  quatre  pouces. 

Cette  efpèce  eft  une  des  plus  communes  :  elle 
croit  pendant  l'été  &:  1  autoinoe  ,  dan^  les  bois , 
dans  les  terrains  fecs  &  fur  les  peloufes.  (  K.  v.j) 

Sa  pouifière  caufe  des  inflammations  violentes 
aux  yeux  &  aux  narines  :  les  bains  d'eau  fraîche 
&  la  vapeur  de  l'eau  bouillante  font  les  remèdes 
les  plus  (ûrs  â  oppofer  i  cette  incommodité.  On 
prétend  que  cette  plante,  prife  intérieurement* 
eft  mortelle.  (5ii//.) 

}7.  Vesseloup  fans  racines.'  Lycoperdon  arhi" 
{o/ilScopol. 

Lycoperdon  ferruginéum  ,  cellulofum  ,  cellulis  fuhf- 
tantiâ  fpongiofofi/amentofâ  repleùs.  Scopol.'Dclic. 
lofubr.  voL  I.  pag.  40.  tab.  18.  *-  Botan.  Magaf. 
voli  I,  pag.  6G.  rab.  2.  fig.  i.  6.  — Gmel.  SySi. 
Nat.  vol.  2.  pag.  144^.  n^.  }3 

ScUroderma  (  arhizum  ) ,  ferruginéum ,  ceiM^um, 
cellulis  Subfiantiâ  fpongiofo  'filamentcfâ  replctis  ^Jjpo  - 
ruUs  minutis  &  gUbiformibus  ,  mngnis  p  variis»,  Pe^f. 
Synopf.  Method.  Fung.  pag..  i  ja.  n*^^i^    .        ^ 

Ce  champignon  eft  dépourvu  de  racines-:* fa 
couleur  eft  d'un  brun-noirâtre  $  fa  fubftance  eft 
remplie  de  cellules  fpongieufes,  filamenteufeS  ; 
fes  ouvertures  ,  éparfes  fur  fa  furface ,  font  varia- 
bles, faillantes.  Cette  plante  croit  en  Italie,  clins 
le  courant  du  mois  d'août. 

38.  Vesseloup  couleur  de  citron.  Lycoptripn. 
citrinum* 

Lycoperdon  médiocre  ,  fubrotundum  ,  radicatum  , 
^pallefcente-citrinum  ^  obf*tletè  fubfquamofut^ _^  fquor 
mis  crûjpufculis*  ,., 

ScUroderma  citrinum.  Perf.  Syaopf.  Me;)lhod. 
Fung.  pag.  153.  n^  7.  '    ^ 

Lycoperdpn  defogum^  Batfch,  el  Fung.  CoQt,  2. 
pag.  126.  '    \  ^ 

Lycoperdon  ceryinum.  Bolton.  Pung.  j .  ps^g,  1 1 6, 
12\}.  ilG^i^Ejcclufofyn^nymo^^  .    • 

Ses  racines  font  dures,  fibreufps»  S^s'enfonceintaf- 

fez  profondément  dans  la  terre:  il  ne  s'élève  guère 

'  qu'l  la  hauteur  de  derux  oa  tt^s  pouce's  ;  faiormç 

Ecçe  ^ 
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efl  arrômJie  »  un  peu  plane  en  deflbus^  oà  dominé 
pariiculiéremenc  la  couleur  de  citron-clair  i  l'in- 
térieur efl  4e  couleur  purpurine  :  fçn  collet  eft 
comme  pjifle  ou  formé  de  filions  profonds}  fa 
furface  parfemée  de  quelques  écailles  roédiocie* 
ment  épaiffes.  le  péricarpe  s'ouvre  en  plufieurs 
endroits  d'où  s'échappe  la  pouiTière.  Ces  ouver- 
tures, d'après  l'obfervation  de  M.  Perroon,font 
formées  par  des  infeâes  qui  viennent  ou  fe  nour- 
rir de  ce  champignon»  ou  y  dépofer  leurs  œufs. 

Cette  plante  croit  en  automne ,  dans  les  bois 
de  chênes  ,  fur  la  terre  ^  ou  parmi  les  lits  de 
mouflfe  qui  couvrent  les  troncs  ac;s  arbres. 

59.  Vesseloup  jaune-pâle.  Lycoperdon  fpadi^ 
ceum. 

Lycoperdon  grtganum^  minus  yfuhguttatum  ,  levé, 
fpadiceum  y  radicc  dura  ^  fihrofâ, 

ScUroderma  fpadiceum.  Perf.  SynopC.  Method. 
Fung.  pag.  lyy.  n^.  9. 

Lycoperdon  (fpadiceum),  acauie  &  caulefcens ^ 
fpadiceum  ,  corpore  deprejfo  ,  globofo  ,  punâato  ,  ceu' 
tro  fipe  faftigiato  ;  petiolo  tereti  ,  pièno  ,  ochrolacco  , 
tuberofo  »  radicato  vel  nullo.  SchœfF.  Fung.  4.  pag* 
129.  tab.  188.  —  Dickf.  Plant.  Cryptog.  Britan. 
Fàlc.  i.pag.  ij. 

Lycoperdon  (  fpadiceum  )  y  fubrotundum ,  foli- 
diufculum  y  radical um  »  fpadiceum >  Gmel.  Sy\\, 
Nat.  vol.  2.  pag.  1463.  n**.  7. 

Cette  plante  a  de  très-grands  rapports  avec  lé 
lycoperdon  citrinum  ,  peut-être  même  n'en  eft-çllé 
'  qu'une  variété  ,  dont  elle  diflfere  par  fa  petiteffe  , 
&  furtoQtpar  fa  couleur  d'un  jatme-clair  de  paille. 
Elle  nait  par  groupes  :  fes  racines  font  dures  & 
fibreufes  y  fa  forme  globuleufe  ,  un  peu  compri- 
mée, petite  ;  fon  collet  cylindrique,  plein  ou 
tubéreux,  quelquefois  à  peine  fenfible  >  le  péri- 
carpe lil^e  ,  marqué  >  mais  très- rarement,  de  pe- 
tites taches  en  forme  de  gouttts. 

Cette  efpèce  croît  pendant  l'été ,  fur  le  tronc 

•  <fcs  hêtres. 

40.  Vesseloup  oignon.  Lycoperdon  cepa. 

Lycoperdon  fubrotundum ,  deprejfum  y  leviufcuLum , 
nitidum ,  caule  brevi ,  obconico  ,  jubarki^o, 

•'  ^  SclerodermA  cepa:Pttf.  Synopf.  Method.  Fung. 
pag.  15J.  n**.  10. 

•^    Lycoperdon  cepâ-'facie.  Vaill.  Botan.  Parif.  pag. 
111. 

•  ■  Tuber  (  folidum  )  ,  globular ,  &c.  Witter ,  Botan. 
Arrang.  of  Briftish.  Plant,  vol.  3.  pag.  4J9. 

,  Cette  plante  ert  peut-être  la  même  que  la  va- 
,  riétj^  ««  .à}x  lycoperdon  proteus  de  BuUiard.  M.  Ptr- 
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foon  »  en  la  rapportant  à  fon  genre  fcUrod^rma ,  la 
regarde  comme  différente. 

Sa  forme  eft  celle  d'une  bulbe  d'oignon  renfe^ 
fée ,  &  dont  on  auroit  coupé  les  racines  i  elle  eft 
ronde ,  aplatie  tant  en  denus  qu'en  deflotis  ,  pe- 
fante,  lifle ,  un  peu  maroquinée  â  fa  face  fof^ 
rieure ,  d'un  blanc-fale  ;  ion  pédicule  et  très- 
court  ,  un  peu  conique ,  rétréci  à  fa  bafe ,  long  de 
fix  à  huit  lignes  j  le  péricarpe  épais ,  renfer- 
mant une  chair  ferme ,  noirâtre ,  qui  s'amollir  & 
fe  change  en  une  pouiHère  brune.  Son  diamèire 
eft  d'un  à  deux  pouces. 

Cette  plante  croît  vers  la  fin  du  mois  d'août, 
dans  les  bois.  Vaillant  l'a  recueillie  dans  la  forée 
de  Fontainebleau. 

4r.  Vesseloup  à  racines  rameufes.  LycQper^a 
polyrhiium, 

Lycoperdon  acauie ,  globofum  ,  palUdum ,  cortiu 
in  Idcinias  étquales  fiellaàm  fijfo  ;  radice  fihrillofd  , 
ramvjijfimd, 

Scleroderma  pofyrhiium.PàtC  Synopf.  Method. 
Fung.  pag.  i;6.  u^.  11. 

Lycoperdon  (  polyrhizum),  globofum  ,  squale ,  /j- 
cero-dehifctns  y  fiipite  brevi ffimo  ,  radice  brevi  rumo" 
fiffimâ  y  polline  fordide  purpurco,  Gmtl.  Syft.  Nat. 
vol.  2.  pag.  1464.  n*.  19. 

Lycoperdafirum  rotundum  ,  majus  ,  leucopkeum  , 
puipâ  fordide  caruleâ.  Mich.  Nov.  Gen.  Plant,  pag. 
219,  tab.  99.  fig.  l. 

Ses  racines  font  compofées  de.  fibres  trè$-n- 
meufes  :  fa  forme  eft  globuleufe,  point  pédicu- 
lée,  d'un  blanc- pâle  5  fon  péricarpe  liffe  ,  s'ou- 
vrant  en  étoile  ,  en  plufieurs  déchirures  égales  : 
il  en  fort  une  pouflière  d'un  pourpre  très-foncé, 
quelquefois  un  peu  bleuâtre. 

Cette  plante  croît  en  automne,  dans  les  ter- 
rains incultes,  les  jachères,  &  parmi  ie!^ bruyères. 

42.  Vesseloup  des  cerfs.  Lycoperdon  cervi- 
num. 

Lycoperdon  fubterraneum  ,  rotundum  oblongumque  y 
durum  y  granulatum, 

Sclerodenna  crrviàkm:  Ptïf»  Synopf,  Method. 
Fung.  pag.  156.  n**.  12.     ^ 

Lycoperdon  (  cervinum  ) ,  globofum  ,  foUdhfcU" 
lum\  centra  fariniftro ,  radice  defiitutum.  Ltnn.  Syft. 
veget.  edit.  ly.  pag.  1019. 

Hypogeum  cervinum,  Perf.  Difpof.  Method. 
Fung.  pag.  156. 

lycoperdafirum  tuberofum  ,  arki^on ,  fulvum  ,  c*r- 
tice  dur  tore ,  crqffo  &  granulato  ;  mcduUâ  ex  albo 
purpurafcente ;  ftmine  n*gro^  craffiore^  Mich.  Geo» 

Nov.  Plw*  p^g*  ziOvtabii  99.  fig*  4* 
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Tbhra  arvina.  C.  Bauh.  Pin.  J76.  —  Lt)bel. 
Icon.  276. 

Tuberum  genus  quibufdam  cervi  boUtus,  J.  Bauh. 
Hift.  5.  pag.  8ji. 

Sphéria  fubrotunda  «  tuberculis  minimis  j  mtdullâ 
aird^  pulvcruUntâ.  Hall.  Helv.  n°.  Z191. 

Sphâria  (  cervina  )  ,  fubgloèofa  ^fotharia ,  r^rr^yi 
tris  yfphàrulis  atris  3  mtdulU  ni^raimmerfis.  Wigg. 
Prim.  pag.  8j. 

^  Lycoptrdon  (fcabrum)  ,  fubttrraneum  ^  fuf- 
sefccns ,  fcabrum  ,  fubglobofnm.  WillJ.  Flor.  berol. 
pag.  409. 

Ce  champignon  eft  dépourvu  de  racines  ;  il 
refte  prefque  caché  dans  la  terre  dans  fa  jeunefle  ; 
il  en  ibjTt  enfuite,  &  prend  une  forme  arrondie  ou 
un  peu  oblongue.  Sa  confiihnce  eft  dure ,  coriace, 
granuleufe  >  il  parvient  à  la  grofleur  d'une  noix , 
d'un  brun-juunâtre»  très- lifle  dans  la  variété  «> 
mais  dont  1  enveloppe  ,  dans  la  variété  fi ,  eft  par- 
femée  de  pi  tites  écailles  anguleufes,  tronquées 
lorfqu'on  les  examine  à  la  loune,  &  en  général 
d'une  forme  très-îrrégulière  :  l'intérieur  eft  noi- 
râtre ,  rempli  de  pt^tits  globules  oblongs  »  qui  fe 
convertirent  en  pouffière. 

Cette  plante  croît  pendant  Tautomne  &  l'hi- 
ver j  fur  la  terre,  fouvent  au  pied  des  arbres. 

*  Efpe ces  moins  connuts  ,  oudont  le  genre  eft  incertain, 

*  Lycoperdon  (xftivutn)  y  fubg/obofum  ^  g/abrum. 
Wulfen.  Ap.  Jacq.  CoUeû.  vol.  i.  pag.  549.  — 
Gmel.  Syfï.  Nat.  vol.  2.  pag.  1463.  n**.  }. 

*  Lycoperdon  (  circumfciffum  )  ,  fubffJjpU ,  fub^ 
rotundum ,  ex  fperatum  ,  patte  inferiore  perfiftenie , 
circumfcjjo-lacerâ y  polline  bruneo.  Schceff.  Fung^ 
tab.  186.  187.  191.  —  Gmel.  Syft.  Nat.  vol.  2. 
pag.  146}.  n°.  6. 

*  Lycoperdon  (admorfum),  fubghbofumy  fca^ 
brittfculum  ,  parte  inféra  perfiftente  ,  circumfciJfo-lfX" 
cerâ;  ftipite  abbreviato  ^valido,  SchœfF.  Fung.  tab. 
187.  —  Gmel.Syft.Nat.  vo).  2.  pag.  1463.  n**.  9. 

^  Lycoperdon  (difpar)  ,  fubglobofum  »  fufcum  ^ 
fiip'ue  iineari ,  valido  «  brevi  ,  diftinBe  albo  ,  pol' 
Une  atro'purpureo,   Schœff.   Fung.  tab.  188. 

^  Lycoperdon  (eqmnwm)  y  fphéiricum  ^  circum» 
fcijfum  »  ftipite  cyimdrico,  Willden.  Prodr^  Flor. 
berol.  n*^.  1198. 

*  Lycoperdon  (  rufum  )  ^  globofum  ,  circumfcif 
fum  y  ftipite  brevi,  Schmied,  Icon.  Plant,  pag.  91. 
cab.  24. 

^  Lycoperdon  (lanatum)  ,  globofum  ,  pilofo-kir- 
gum  ,  ftipite  fubelongato  ,  valido,  incrajfato^  iineari, 
Mich.  Nov.  Plant.  Ceip.  tab.  97.  fîg.  1. 
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f  '  ♦  Lycoperdon  (lacerum  )  ifu'jftjfile^  globofopy* 
riforme  y  depiejfum^  pane  inferâ  perfiftente ,  circum" 
fcfjfo'lacerd  ,  polline  virente.  Schœff.  Fung.  tab. 
193.  194. 

^Lycoperdon  (fubalpinum)  ,  album ,  turbinatum , 
levé  ,  hori\ontaliter  dehifcens,  Schrerael.  Flor.  ba- 
var.  vol.  2.  pag.  627.  n*'.  1764. 

*  Lycoperdon  (infundibulum) ,  infundïbuliforme^ 
fordide  albidum  ^  intertîts  celluiofum,  Willd.  Botan. 
Magaf.  vol.  4.  pag.  ly.  fig.  11. 

*  Lycoperdon  (pruinatum  )  3  fefttle  j  levigatum , 
cintreum  ,  pruinatum  j  cicatrice  raaicali  obfoletâ  i 
ore  anguftato  ,  lobato  ;  fila  mentis  Iaxis  ,  bruneis, 
Gmel.  Syit.  Nat.  vol.  2.  pag.  1465.  n**.  35. 

*  Lycoperdon  (  geafter  )  ,  vohâ  muitifidâ  ;  capi'* 
tulo  oblongo  y  fejfiU  y  acuminato  ;  ore  pilofo,  Mich. 
Nov.  Gen.  Plant,  tab.  loo.  fig.  i. 

*  Lycoperdon  (  corallinum  )  ^  volvâ  muhifidâ  ; 
capituto  globofo  ,  JeJ/iU  /  ore  fimbriato.  Mich.  Nov. 
Gen.  Plant,  tab.  icx).  fig.  3, 

*  Lycoperdon  (corticale),  luteofufeejfens  y^gRt^^^y\^ 
bruni,  pulvere  concolore.  Gmel.  Syft.  Nat.  vol.  Z. 
pag.  1466,  n®.  47.—  Batfch,  el  Fung,  pag.  15J. 

*  Lycoperdon  (  nitidulum  )  ,  luteum  y  fragile  y  ni- 
tens  y  pulvere  atro  y  Arenaceo.  Schmied  y  Fung.  tab. 
192.  ■ —  Gmel.  Sy&.  Nat.  vol.  2.  pag.  1466. 
n^  48. 

*  Lycoperdon  (brumeum)  ,  induratum  ^  fca^ 
brum.  Gmel.  Syft.  Nat.  vol.  2.  pag.  1466.  n®,49. 
—  Batfch,  el  Fung.  tab,  15J. 

*  Lycoperdon  (gregnrium)^  congeftum  y  fphsLri^ 
cuni  y  cortice  fufco  -  nitente  ,  pulvete  aureoi  Retz. 
Obferv.  Botan.  pars  i.  pag.  33. 

VÉTÉROLLE.  Pomaderris.  Genre  de  plantes 
dicotylédones  ,  à  fleurs  complètes  j  polypétalées , 
régulières ,  de  la^famille  des  nerpruns,  qui  a  des 
rapports  avec  les  ceanothus ,  &  qui  comprend  des 
arouftes  exotiques  à  l'Europe ,  a  feuilles  fimr>lês , 
alternes^  munies  de  ftipules,  &  dont  les  fleurs 
font  terminales,  difpofées  en  panicules.  ' 

Le  caraûère  effentiel  de  ce  genre  eft^ d'avoir  : 

Un  calice  turbiné,  à  cinq  découpures  ^  cnq  pétales  , 
quelquefois  nuls  ;  cinq  étamines  oppofécs  aux  pétatâs; 
un^ftyle;  une  cap  fuie  à  trois  coques,  couvertes  d'une 
membrane  en  forme  d'opercule. 

Caractère    cénériqur. 
Chaque  fleur  offre  :  *  j 

1®.  Un  calice  d'une  feule  pièce,  turbiné,  divîfé 
en  cinq  découpures  ovales ,  en  carène  en  dedans. 

I      2.^.  Une  corolle  eompofée  de  doq  pétales:  en 
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forme  d'écaillés ,  concaves  ,  onguiculés ,   quel- 
quefois nuls  ,  inférés  fur  les  bords  du  calice ,   al- 

•  ternes  avec  fes  découpures, 

5*.  Cinq  étamines  y  dont  les  filamens  font  in- 

•  férés  fur  le  calice,  oppofés  aux  pétales  ,  filifor- 
mes ,  terminés  par  des  anthères  verfatiks ,  ovales , 
a  deux  l^ges. 

4**.  Un  ovdire  ovale,  a-^hérent  avec  la  partie 
inférieure  &  entière  du  calice ,  furmonté  d'un 
i\y\e  à  trois  faces  ^  terminé  par  trois  ftigmates  en 
forme  de  lére. 

Le  fruit  eft  une  capfule  ovale  ,  à  trois  coques 
ovales  »  papyracées  ,  tronquées  à  leur  bafe  ,  re- 
couvertes en  avant  d'une  membrane  coriace,  en 
.  forme  d'opercule. 

Les  fcmences  font  folitaires ,  ovales  ,  un  peu 
planes  ,  attachées  au  fond  des  capfules ,  vers 
l'ombilic,  par  un  pédicelle  tiès-coutt ,  fur  une 
calloiicé  fongueufe. 

Vembryon  eft  droit,  un  peu  aplati  ^  enfoncé 
.  dans  un  péricarpe  charnu  »  huileux  ^  euveloppé 
d'un  tégument  prefqne  corné. 

Ohfervations,  Ce  genre  tire  fon  nom  de  fon 
principal  caradtèrei  il  eft  compofé  de  deux  mots 
.  grecs,  poma.  (^opercaium)  ,  opercule  «  6c  dénis 
.  (  membrana)^  membrane,  c'eit-à-dire,  un  oper- 
cule membraneux,  qui  ferme  l'ouverture  anté- 
rieure de  la  capfule.  II  a  été  établi  par  M.  de  La- 
billardière ,  qui  en  a  fait  la  découverte. 

Es  pi  CE  s. 

I.  Vbtèrolle  à  feuilles  elliptiques.  Pomader^ 
ris  eLipiicd.  Labill. 

Pomadcrris  foliis  ovalibus  ^fubtîis  tomentofis  f  fio^ 

•  rum  capitulis  fabumbcUatis  ^  paniculatis,  Labill. 
Nov.  Holland.  Plant,  vol.  i.  pag.  6i.  tab.  8(?. 

Arbrifleau  qui  s'élève  à  la  hauteur  de  huit  à 
dix  pieds  ,  dont  le  tronc  eU  droit,  cylindrique^ 

;  garni  de  rameaux  alternes ,  épars  y  glabres ,  re- 
dreffés ,  chargés  de  feuilles  alternes,  pétiolées, 
afltz  grandes ,  ovales-elliptiques ,  ou  un  peu  alon- 
géf  s  î  les  unes  entières  a  leurs  bords  ,  d'autres 

.  Jégéremeot  denticulées  ,  glabres  a  leur  face  fupé- 
rieure^  munies  en  deffous^  fur  leurs  nervures  & 

<.  fur  leurs  pétioles^  de  poils  fafciculés  $  les  pétioles 
deux  &  trois  fois  plus  courts  que  les  feuilles ,  ac* 
compagnes  de  ftipules  caduques  ^  lancéolées. 

Les* fleurs  font  réunies,  ï  Textrêmîté  des  ra- 
meaux ,  en  une  panicule  droite ,  .affez  ample , 
compofée  de  panicules  partielles  ,  alternes  ,  ra- 

•  fîiifiees ,  ramaffées  ei>  paquets  prefqu'ombejlés  , 
munies  de  bradées  très-caduques.  Leur  calice  eft 
turbiné,  pileux,  entier  à  fa  partie  inférieure, 

f  4ivilé  à  fes  bords  en  cinq  découpures  oviles ,  ai« 
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gttëi  j  carénées  en  dedans  ,  caduqtiei  Ik  la  n|»> 
ruiité  des  fruits  j  la  corolle  plus  courte  que  le  ca- 
lice ,  compofée  de  cinq  pétiles  concaves ,  en 
forme  d'écailks,  onguiculés  ^  denticulés  à  leurs 
bords,  inférés  fur  le  limbe  du  calice ,  alternes  avcc 
fes  découpures  î  cinq  Blamens  oppofés  aux  pétales, 
mférés  fur  le  calice ,  fouttnant  des  anthères  ver- 
fatiles ,  ovales ,  à  deux  loges.  L'ovaire  eft  ovale, 
adhérent  au  calice ,  enveloppé  par  un  difque  cbar^ 
de  poils  en  étoile  ;  le  flyle ,  crigone ,  (upporte  trois 
lliginates  en  tête.  Le  fruit  eft  une  capfule  ovale, 
enveloppée  du  difque  dépouillé  de  fes  poils,  en- 
tourée vers  fon  milieu  d'un  anneau  formé  par  la 
chute  des  découpures  du  calice,  compofée  de 
trois  coques  ovales,  papyracées,  tronquées  à 
leur  bafe  ,  convexes  fur  leur  dos,  un  peu  planes 
à  Ir-ur  partie  antérieure  ,  avcc  une  ouvertuie 
ovjle  ,  fermée  par  une  membrane  mir.ce ,  en 
forme  d'opercule ,  qui  fe  détache  du  fomnvet  à 
la  bafe.  Les  femences  font  noirâtres  ,  ovales ,  (o- 
litaires ,  un  peu  comprimées ,  attachées  par  ua 
pédicelle  très-court  fur  une  callofité  fongueufe , 
très-blanche. 

Cet  arbrifleau  a  été  découvert,  par  M.  de  La- 
bilUrdière,  dans  la  Nouvelie-Hohande ,  au  cap 
Van-Diémen.  f)  (  Dçfcripc,  ex  Labill.  ) 

2.  VÉTÉROLLE  apétale.  Pomadcrris  apetaU* 
Labill. 

Pomaderris  foliis  ovato^oblongis  ,  duplicûtoftr" 
ratis  ,  fubtus  tamentofii  ;  floribus  apetalit  ,  racemo- 
ps.  Lnbillard.  Nov.  Holland.  Plane,  vol.  i.  p.  6i. 
tab.  87. 

Cet  arbrifleau  fe  diftîn^ue  du  précédent  par  les 
feuilles  plus  alongées ,  à  double  dentelure  \  par 
fes  fleurs  dépourvues  de  pétales ,  &  difpofées  en 
grappes  paniculées.  Ses  tiges  font  droites,  cylin- 
driques, hautes  de  fix  â  fept  pieds,  divifëeseo 
rameaux  alternes  ,  ftriés ,  tomenteux  ,  garnis  de 
feuilles  pétiolées  ,  alternes,  ovales^oblongues , 
ridées  à  leur  face  fupérieure ,  prefque  gla^bres, 
excepté  quelques  fafciculés  de  poils  radiés ,  épars, 
caducs }  tomenteufes  en  deflbus ,  &  couvertes  fur 
leurs  nervures  de  poils  fafciculés  ^  les  pétioles 
courts  ,  accompagnés  ,  à  leur  bafe  ,  de  ftipules 
caduques,  filiformes. 

Les  fleurs  forment ,  à  l'extrémité  des  rameaux, 
une  panicule  alongée  ,  étalée ,  compofée  de  jraç» 
pes  nmples  ou  ramifiées  s  les  inférieures  axillai- 
res  \  les  fupérieures  terminales  ,  accompagnées  de 
braâées  oblongues.  Le  calice  fe  divife,  à  fon 
limbe  i  en  cinq  découpures  arguës  ,  perfiflantes , 
ouvertes;  les  pétales  manquent  ;  les  filamens  d^s 
étamines  inférés  fur  \b  limbe  du  calice  ,  alternes 
avec  (t%  découpures  s  le  ftyle  à  trois  divifions  î 
trois  ftigmates  en  léte.  La  capfule  eft  ovile  ,  ac- 
compagnée des  découpures  du  calice ,  reBécÛés» 
perfiftaiitesL. 
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Cette  ptsnte  croit  dam  la  -NbtivelleoHolhnide , 
au  cap  Van-Diémen  j  où  elle  a  été  découverte 
par  M.  de  Labillardière.  T>  (  Defcript.  ex  luihilL  ) 

3.  V£t£Rolle  à  deux  couleurs.  Vomadtrns 
difcolor. 

Pontaderris  folits  lanceolatis  ,  acutis  ,  integerrî- 
mis^fuperne  glabris^  fubtùs  toilientofis. 

Ceanothus  difiolor.  Venten.  Horc.  Malm.  pas. 
i8.tab.58. 

D'après  rétablîffement  du  getwe  pomaderrîs  pzv 
M.  de  Labillardière  j  cet  auteur  penfe  qu'il  faut 
rapporter  à  ce  nouveau  genre  la  plante  que  M.  Ven- 
tenat  a  fait  connoitre  fous  le  nom  de  ceanothus 
difcolor  y  facile  â  diftînguer  par  fes  feuilles  lancéo- 
lées ,  d*un  vert-foncé  en  deflus,  lomenteufes ,  d'un 
bleu-cendré  en  deflbus. 

Ccft  un  arbriffeau  toujours  vert,  dont  les  tîges 
font  droites >  cylindriques^  très-ranneufes  ,  hautes 
de  trois  à  quatre  pieds ,  d'un  brun-cendré  ,  pul- 
vérulentes à  leur  partie  fupérieure ,  munies  de 
branches  articulées  »  étalées  >  légèrement  velues  y 
&  de  rameaux  courts ,  axillaires ,  prefque  droits , 
garnis  de  feuilles  alternes ,  pétîolées ,  réfléchies , 
lancéolées  ,  très -entières,  nn  peu  roulées  à  leurs 
bords  ,  aiguës  â  leur  fommet,  glabres  &  d'un  vert- 
foncé  à  leur  face  fupérieure  ,  cotoneufes  ,  d'un 
bianc-cendré  en  deflbus  \  les  pétioles  roufleâtres, 
fxubefcenst  acoompagnés  de  deux  fiipules  conca- 
ves ^  lancéolées ,  aiguës ,  très<aduques  ^  un  peu 
pubefcentes^  de  couleur  de  rouille. 

Les  fleurs  font  petites ,  réunies  ,  i  l'extrémité 
des  rameaux  y  en  une  panicule  médiocrement  éta- 
lée i  les  ramifications  droites ,  cylindriques  ,  pu- 
brfcentes  ^  plufieurs  fois  dichotomes  ^  munies  de 
braâées  concaves  ,  aiguës^  pubefcentes  ,'  de  la 
Jongtieur  des  pédicelles  y  très*caduqties.  Le  calice 
eft  tubuléy  pubefcent  en  dehors  ^  a  cinq  décou-- 
pures  lancéolées  y  aiguës  «  réfléchies  $  la  corolle 
d'mn  blanc  de  lait»  d'une  odeur  de  thé»  plus 
courte  que  le  calice  >  les  pétales  en  forme  de  foa- 
tttid^  dentées  vêts  leur  fommet;  lesécamines  plus 
longues  que  le  calice  ;  les  anthères  vacillantes  y 
arrondies  >  à  quatre  filions  { l'ovaire  enfoncé  dans 
un  dîfque  épais ,  adhérent  au  calice;  le  flyle  tri- 
R'Ae  5  les  ftigmates  fimples  »  renflés  »  obtus  &  jau- 
nâtres. Le  fruit  ett  une  capfule  globuleufe  ^  de 
la  groâeur  d'un. pois  »  pubefcenre^  cendrée,  à 
trois  coques  creufées  à  leur  bafe ,  s*ouvrant  in- 
térieurement ei\  deux  valves  y  avec  élaflicité  , 
renfermant  une  femence  luifante,  de  couleur  bru- 
ne^ conicexe  d'un  côtéj  anguleufe  de  l'autre. 

Cet  arbrifieâu  eft  originaire  des  îles  de  la  mer 
du  Sud.  On  le  cultive  au  Jardin  de  la  Malmaifon  y 
DÛ  si  fleurit  Vers  la  fin  de  l'hiver  »  .dans  les  ferres 
d*orangerie.  ^  (Defiriputx  Vent.) 
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VIALET.  Podojperma.  Genre  de  plantes  di- 
cotylédones, à  flçurs  compoîées,  flofculeufeSj 
de  la  famille  des  cinarocépnales ,  qui  a  des  rap- 
ports avec  les  fenàtula  &  les  vemonîa ,  &  qui 
comprend  des  herbes  exotiques  à  l'Europe , 
dont  les  feuilles  font  finrrples  y  linéaires  5  les  fleurs 
axillaires  ,  folitaires  y  terminales. 

Le  caraâère  effentiel  de  ce  genre  efl  d*avoir  : 

Des  fleurs  fiofculeufes  y  t9Utes  hermaphrodites  ;  un 
réceptacle  mameloné  ^  glabre;  une  aigrette  plumtufe; 
le  calice  ohlong^  imbriqué  ;  cinq  et  aminés  fyngéne fes  ; 
des  femences  péàicellées  latéralement. 

Caractère    générique. 

Les  fleurs  ffont  uniquement  compofées  de  fleu^ 
rons  tous  hermaphrodites  5  elles  oficeot  : 

1°.  Un  calice  commun  ,  oblong  ,  compofé  d'é- 
cailles  imbriquées  »  linéaires  3  les  intérieures  fca- 
rieufes  »  membraneufes  à  leurs  bords  »  tranfpa- 
rentes^  plus  longues  que  les  extérieures. 

X®.  Une  corolle  formée  de  fleurons  tous  herma- 
phrodites» uniformes,  â  peine  plus  longs  qœ  le 
calice»  le  tube  grêle»  alongéi  le  limbe  prefque 
campanule ,  courts,  a  cinq  découpures  égales ,  un 
peu  aiguës. 

5°.  Cinq  étamines  fyngénèfes ,  dont  les  filamens 
font  courts»  capillaires,  inférés  fur  la  corolle  « 
foutenant  des  anthères  linéaires ,  réunies  en  un 
tube  à  cinq  dents. 

4°.  Un  ovaire  oblong  ,  futmonté  d'un  flyle  fili- 
forme ,  de  la  longueur  des  étamines  »  terminé  pat 
deux  ftigmates  réfléchis  en  dehors  ,  obtus. 

Les  femences  font  folitaires,  en  ovale  renverfé, 
oblongues ,  couronnées  par  une  aigrette  compofée 
de  quelQues  poils  plumeux  «  fou  tenues  par  un  pé^ 
dicelle  nliforme ,  auquel  ces  femences  font  atta-i 
chées  par  une  fente  latérale  &  longitudinale. 

Le  réceptacle  eft  nu-,  couvert  de  mamelons  c)': 
lindriques  »  ouverts  à  leur  fommet  pour  y  rece- 
voir le'pédicelle  des^mences. 

Obfervations.  Le  caraôère  fingulîer  de  ce  genre, 
d'avoir  fes  femences  pédicellées  latéralement ,  fe 
retrouve  en  partie  dans  le  cotula  coronopifolià  » 
.dont  Gartner  a  donné  la  figure  tab.  166;  mais  il 
offreMes  différences.  M.  Labillardière  eft  Thu- 
teur  de  ce  nouveau  genre  :  fon  nom  eft  compofo 
de  deux  mots  grecs  qui  rappellent  le  caradlèra 
dont  il  vient  d'être  queftion  j  favoîr  :  pous  ,  podos 
{pes  ) ,  pied*,  &cfperma  (femen  )^  femence. 

Es  P  à  CB,  .  . 

VlALET  à  feuilles  étroites.  Podofpcrma  angufti- 
/oZiâ.  LabJlL  ..-.       ''         .    '       "j 
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Podofpertna  foliis  obtufis  ,  întegerrimis  ;  peduticU' 
lis  incrajjatis,  Labiil.  Nov.  Hoihnd.  Plant,  vol.  z. 
pag.  5y.  wb.  177. 

Petite  plante  herbacée,  haute  de  fix  à  fept  pou- 
ces, dont  les  racines  font  grêles  ,  fuûfornnes,  en- 
tières ,  perpendiculaires»  qui  produifent  une  tige 
droite,  d'une  grofleur  médiocre,  cylindrique, 
rameuïe  j  les  rameaux  (impies,  alternes,  filiformes, 
planes  ,  garnis  de  feuilles  alternes ,  fertiles  ,  à 
demi  amplexicaules  ,  linéaires ,  très-entières  à 
leurs  bords,  glabres  à  leurs  deux  faces  ,  obtufes  â 
leur  fommrt  ,  disantes,  c^naliculées  à  leur  face 
interne,  longues  de  deux  à  trois  pouces,  larges 
d'une  à  deux  lignes. 

Les  fleurs  font  folitaires  ,  fituées  à  Textrémité 
des  rameaux  ;  leur  pédoneule  coure ,  fortant'de 
l'aiffelle  des  feuilles ,  renflé  à  fa  partie  fupérieure , 
uniflore.  Le  calice  elt  oblong  ,  très-gilabce,  com- 
pofé  de  folioles  ou  d'écaillés  imbriquées  ,  linéai- 
res, lancéolées  ,  très-aiguès  ;  les  iniéiieures  plus 
longues,  fcarieufes,  tranfparentes  ,  membraneu- 
^  les  à  leurs  bords  5  la  corolle  compofée  uniquement 
de  flcrurons  tous  hc^rmaphrodites ,  égaux ,  cubufés^ 
à  peine  plus  longs  que  le  calice  5  le  tube  fort  grêle , 
dilaté,  à  fô»  orifice,  en  un  limbe  campanule,  preî- 
qu'infundibuliforme  j  divifé ,  à  fes  bords ,  en  cinq 
découpures  égales  ,  à  peine  aiguës;  cinq  étamines 
fyngënèfes  ;  deux  ftigmates  réfléchis ,  obtus.  Les 
femences  font  foiitaires  ,  ovales-oblongues,  pi- 
hufes  ,  fendues  longitudinalement  à  leur  bafe , 
fur  leur  côté  :  de  cette  fente  fort  un  pédicelle 
coure ,  filiforme  i  une  aigrette  compofée  de  qua- 
tre à  cinq  poils  capillaires,  plumeux,  réunis  à 
leur  bafe  >  le  réceptacle  couvert  de  mamelons  un 
peucylindriqu  s,  perforés  à  leur  fommet pour  re- 
cevoir le  pédicelle  des  femences. 

Cette  plante  croît  à  la  terre  Van-Leuwîn ,  dans 
la  Nouvelle-Hollande  ,  où  elle  a  été  découverte 
par  M.  4e  Labillardière.  (  Defcnpt,  €x  Lahili.  ) 

VIAMON.  Projianthcra.  Genre  de  plantes  di- 
cotylédones ,  à  fleurs  complètes ,  monopétalées  , 
Irrégulières  ,  de  la  famille  des  labiées ,  qui  a  quel- 
oues  rapports  avec  les  jprafium  ,  &  qui  comprend 
aes  arbriffeaux  exotiques  â  l'Europe  «  dont  les 
feuilles  font  oppofées ,  parfemées  de  points  glan- 
duleux j  &  les  fleurs  difpofées  en  panicules  âxillai* 
res  &:  terminales ,  accompagnées  de  bradlées. 

Le  caraftère  effentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

,  Un  calice  à  deux  lèvres  entières  ,  fermé  après  la 
floraifon  ;  une  corolle  en  gueule  ;  quatre  étamines  di- 
dynames;  les  anthères  appendi culées  ^  un  ftyie  ;  quw 
(re  haies  monofpermes, 

CARACTÈRiE    GÉNÉRIQUE. 

Chaque  fleur  offre: 

j'.  Un  calice  d'une  feule  piècç,  tubulé ,  divifç  ' 
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en  deuT  lèvres  très-entiferes  ;  obtofi»,  termes 
après  la  floraifon  5  la  lèvre  inférieure  plus  longue, 
inclinée  fur  h  fupérieure. 

.  2**.  Une  coro/ie  monopétale ,  irrégulîère ,  à  deux 
lèvres}  le  tube  court,  infenfiblement  élargi;  li 
lèvre  fupérieure  droite,  plus  courte  ,  échancréei 
fon  fommet  $  l'inférieure  élargie ,  divifée  en  trois 
lobes  inégaux ,  arrondis  }  celui  du  milieu  plus 
grand. 

j°.  Quatre  étamines  didy naines,  inférées  deox 
par  deux  fous  chaque  lèvre  de  la  corolles  les  fila- 
mens  terminés  parties  anthères  vacillantes  »  ellip- 
tiques,  ï  deux /loges,  â  deux  valves  j  la  valve 
intérieure  appendîculée  par  un  filament  terminé 
par  quelques  poils  fétacés. 

4®.  Un  ovaire  fitué  dans  le  fond  du  calice,  par- 
tagé en- quatre  lobes  5  un  ftyle  filiforme  ,  faiîhnt, 
plus  long  que  les  étamines  ,  terminé  par  lûi  ftig- 
mute  bifide  >  les  divifions  égales  &  obtufes. 

Le  fruit  confiite  en  quatre  femences  en  forme 
de  baie,  ovales;  le  tégument  extérieur  mince, 
charnu;  l'intérieur  membraneux  }  l'intermédiaire 
fragile  &  cruftacé. 

Vembryon  eft  oblong  ,  aminci  à  fa  pante  infé- 
rieure, enveloppé  d'un  périfpermc?  épais  i  les  co- 
tylédons un  peu  planes  >  la  radicule  petite ,  infé- 
rieure ,  cylindrique. 

Ohfervations.  Ce  genre  eft  remarquable  par  le 
caraâère  de  l'embryon  ,  nu  dans  les  autres  la- 
biées ,  &  qui  eft  ici  enveloppé  ^fun  périfpenne 
épais.  Il  a  été  établi  par  M.  de  Labillardière  :  il  4 
pour  étymologie  deux  mots  grecs  ,  qui  ont  rap- 
port aux  anthères  appendicubes;  favoir:  propàé 
{appendix)  ,  appendice,  &  antera  {antiiera)^  an- 
thère. 

£$pàc£. 

ViAMON  à  fleurs  paniculées.  Proftanthera  U- 
fianthos,  Labiil. 

Proftanthera  foliis  lanc^olatis  ,  ferrât  is  i  pamifth 
lis  axilUrihus  terminaliimfque  ,  caroliis  kifpidis4 
Labiil.  Nov.  HoU.  Plant,  vol.  i.  pag.  18.  lab, 
M?. 

C'eft  un  arbrifleau  dont  les  tîges  fogt  droites^ 
cylindriques  ,  hautes  de  fix  à  fept  t>ieds  &  plus,  8c 
dont  les  rameaux  font  oppofés ,  étaL  s  ,  quadr^n- 
gulaires  ,  garnis  de  feuilles  pétîolées,  oppofées, 
lantéolees,  obiongues,  aignès  à  leurs  deux  ex- 
trémités, glabres  à  leurs  deux  faces,  dentées  en 
fcie'  à  leurs  bords,  lôngueis  de  deux  à  trois  pou- 
ces ,  fur  un  pouce  de  large,  munies ,  i  leur  face 
inférieure ,  de  points  glanduleux  très-nombreux. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  panicules  afl*cz  am- 
ples ,  à  Textrémité  des  rameaux  ,  compofées  de 
panicules  partielles  ,  lâches  $  les  inférieures  axil- 
lairesi  les  ramifications  opppféçss  les  pédicelles 

glibres  j 
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glabres  j  qrlîndriqnes  »  plus  courts  que  les  fleurs. 
Le  calice  eR  tubuléj  divjfé  en  deux  lèvres  en- 
tières ,  obtufcs ,  tomenteufes  particuliéremenc  a 
leur  bord  i;cérieurj  fermées  aj>rès  la  fioraifon  >  la 
lèvre  inférieure  plus  longue^  inclinée  fur  la  lèvre 
fupérieure  ;  la  bafe  du  ca)ice  accompagnée  de 
rdeux  braétcies  linéaires  .  aiguës,  oppofées  ;  la  co- 
rolle monoprîtale  ,  hbiee  ;  le  tube  court,  infen- 
-fiblwinent  élargi  vers  fon  orifice,  couvert  en  de- 
hors de  poils  courts  &  roides  >  le  limbe  divifé  en 
deux  lèvres  I  la  fupérieure  droite  ^  plus  courte, 
Aéchancree}  T inférieure  élargie^  à  trois  lobes  ar- 
rondi ^  inégaux j  crénelés}  celui  du  milieu  plus 
.grand  f  les  étamines  plus  courtes  que  la  corolle  , 
placées  deux  par  deux  fous  chaque  lèvre  ;  les  an* 
thèmes  vacillantes  4  elliptiques  ^  à  deux  loges  j  à 
deux  valves  j  la  valve  interne  munie  d'un  filet  qui 
fe  termine  par  quelques  poils  foyeux.  L'ovaire  fe 
diyife  en  quatre  lobes  >  d'où  s'élève  un  ftyle  ter- 
miné par  un  (tigmace  à  deux  divifions  courtes , 
égales^  obcufes;  quatre  femAnces  en  forme  de 
baies  ,  of  aies ,  tronquées  obliquement  vers  \euT 
bafe  ,  à  leur  .point  a'infertion  fur  le  réceptacle  \ 
Jeur  enveloppe  extérieure  mince  ,  charnue. 

•  Cet  arbriflTeau  a  été  découvert  par  M.  deLa- 
billardière,  dans  la  Nouvelle- Hollande  ^  au  cap 
Van-Diémen.  (  Defcript.  ex  Labill.  ) 

VIEUSSEUXIE.  rieufiuxU.  Ge.nre  de  plantes 
monocotylédones ,  à  fleurs  incomplètes»  de  la 
fiuhilledes  iridées,  oui  a  de  grands  rapports,  avec 
les  iris  &  \ts  Jl/yrinchium,  Il  comfuend  des  herbes 
exotiques  à  l'Europe  >  à  feuilles  peu  nonftbreu- 
fes;  l'inférieure  ptefque  toujours  plus  longue  que 
les  autres}  chaque  hampe  ne  porte  ou' une  ou  deux 
fleurs  entourées  de  deux  bra&ées  alongées ,  poin* 
tues  ^  entières  •  embraffant  l'ovaire. 

Le  caraâère  effentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Ï7ne  corolle  point  tabulée  ^afix  divifions  profon^ 
ia  ;  trois  étamines  monadelpkes  ;  trois  fiigmatts  pi* 
taltformes. 

CARACTiRB  G&NiRIQUE. 

Chaque  fleur  offre  : 
.    i*.  Un  calice  nu.  . 

*  a'*.  Une  corolle  placée  fur  Tovaire  ,  fans  tube , 
partagée  profondément  en  fix  découpures  pétali- 
formes  $  les  trois  extérieures  fort  grandes ,  pro- 
longes en  un  onglet  droit,  quelquefois  barou  } 
le  limbe  étalé ,  marqué  d'une  grande  tache  ar- 
rondie \  les  trois  divifions  intérieures  linéaires  , 
i  peine  plus  longues  que  les  onglets  des  exté- 
rieures ,  quelquefois  terminées  par  trois  pointes  ; 
celle  du  milieu  prolongée  •  iouvent  roulée  en 
fpirale. 

3^.  Tto\%  étamines  monadelphes»  placées  de\ 
Houwiqui.  Tome  VJH. 
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vant  les  divifions  extérieures  de  b  corolle  1  les 
filamens  réunis .  dans  prefquetoute  leur  longueuFr 
en  un  tube  cylindrique. 

4*.  Un  ovaire  inférieur,  oblong,  furmonté  d-'un 
ftyle  court  qui  traverfe  le  tube  des  étammes ,  ^ 
fe  termine  par  un  ftigmate  divifé  en  trois  grande» 
folioles  pétaliformes  j  étalées  «.  échancrées  an 
fommet. 

h^  fruit  eft  une  capfule  alongée,  trigone ,  à 
trois  loges,  i  trois  valves,  chaque  loge  renfer- 
mant plufieurs  femences  arrondies. 

OhfirvAtiottJ.  n  La  famille,  des  iridées,  die 
M.  Decandolle  ,  a  été  divifée  en  deux  feâions^ 
d'après  la  ftruâure.des  étamines»  lefanèlles  font 
libres  ou  réunies  enfemble  par  leurs  filamens.  Le 
genre  /ma été  placé  par  quelques  auteurs naoder* 
nés,  parmi  les  iridées  i  étamines  libres  j  mais  on  a 
réuni  à  ce  genre  plufieurs  efpèces  dont  les  éta- 
mines font  réellement  monadelphes.  M.  de  là 
Roche ,  dai^  une  Diflertarion  imprimée  à  Lejude 
en  1766  ,  avok  féparé  ces  efpèces  du  genre  dec 
iris ,  tic  les  avott  confidérées  comme  un  genre 
particulier  »  auquel  il  avoir  donné  le  nom  da 
^ieufeuxia.  Ce  genre  a  été  admis  par  Houttu^p^ 
dans  le  Linné  Planien.  Syfiem,  Depuis  lors  it  a 
été  omb  dans  tous  les  ouvrages  méthodiques  qui 
ont  été  publiés  \  néanmoins  il  doit  être  conferv^, 
foit  parce  que  fon  port  indique  un  groupe  natu* 
rel  j  foit  parce  que  (on  caraâère  eft  bien  tranché- 
Ce  caraâère  confifte  principalement  daiu  les  trois 
étamines  monadelphes ,  &  dans  les  trois  ftigma^^ 
tes  en  forme  de  pétales.  Le  premier  caraâère  des 
vieujfeuxia  les  rapproche  des  fi/y  rinchium  &  de^fef^ 
raria ,  ^  le  fécond  des  iris^  Ce  genre  établit  donc 
un  paflage  très-naturel  de  la  première  â  la  fécondé 
feâion  des  iridées.  Il  .diffère  des  imcbipme  les 
fifyrinchium  des  morut ,  &  les  galaxia  des.  ixia^  ?f 
('Oecand.  Annales  du  Muféum  d'Hifioire  naturelle  de 
Paris  ,  vol.:  2.  pag.  rjé.  ) 

En  préfeotan't  le  tableau  des  efpèces  qui  com« 
pofenc  ce  nouveau  genre,  nous  renverrons  i  Vzr^ 
ticle  luis  de  cet  ouvrage,  pour  la  defcription  des 
efpèces  déjà  mentionnées  dans  ce  genre  par  M.  dç 

Lamarck. 

Es  pic  as. 

X.  ViEUSSEUXia  à  trois  pétiles»  yieufeuxis 
tripecaloides,  Decand. 

Vieujfeuxia  corolU  laciniis  minoribus  linearibus  j 
majoribas  barbatis.  Decand.  l.c.  pag.  158.  n^.  i. 

Iris  tripetala.  Linn.  f.  SuppL  pag.  97.  -li»  Lam* 
Diâ.  vol.  ;.  pag.  198.  n^.  15* 

1.  ViBUSSEtJitiB  d^  la  Martinique^  Vieuffiutia 
martinicenfis.  Decand*    •  .    ;   .     . 

Vieujfeuxia  CorotU  l^cin'tis  minaribus  linearibus  t 
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majorihuê  foviùKs  glandulofis  imierhihus.  Decaad. 
Le.  pag.  i}8.  n^  x. 

Iris  maninicenjls.  Jacq.  Amer.  7.  tab.  7.  —  Lam. 
Diâ.  vol.  3.  pag.  30c.  D^.  16. 

3»  ViBussEuxiE  œil  de  paon.  V'uuffeuxia  pa^ 
^wnia.  Decaitd, 

Vieuffiuxia  corolle,  laciniis  nùnoribus  ànearihus , 
mëjoribus  ^  imberhihus  ,  fiamirùhus  fiigmata  ptptranr 
tihus.  Decand.  L  c.  pag.  139.  n®.  3. 

Iris  pavonia,  Thunb.  Diffère.  —  Lam.  Dlâ. 
^oL  3.  pag.  303.  n^  36. 

tViEUSSEUXiB  fogace.    Vieujftuma  fngax. 
Roche. 

Vlettjfeuxia  corolU  laciniis  minorihus  linearibus  , 
majoribus  imbtrbibus  «  ftigmatibus  ftamina  /uperart" 
iibus.  Decand.  L  c.  pag.  139.  n°.  4. 

.   Moràa  fugax.  Jacq.  Horc.  Vind.  vol.  3.  tab.  20. 
—  Mnrray  ^  Syft.  vegec.  pag.  93. 

Iris  ImberbiSy  cauU  multîfioro  ;  folio  unico  ,  li" 
neari ,  exfummo  caule  orto.  Van -Hafen^  CataL 
|>aç.  67.  Icon, 

Iris  eduiis.  Linn.  f.  Suppl.  pag.  98.  —  Lam. 
Pia.  TcJ.  3.  pag.  304.  H*".  41. 

f.  ViEUSSEUXlB  rpirale.  VieMjiuxia  fpiralis. 
De  h  Roche. 

Vieuffiuxia  corolU  laciniis  minoribus  tricufpida- 
tis;  lacinulâmcdiâfpirali;  laciniis  majoribus  jfubim 
berbibus  «  obtufis  ^  in  ungut  varicgatis.  Dec.  Annal. 
du  Muf.  vol.  1.  pag.  140.  n^.  y. 

Vieufeuxta  fpiralis.  De  la  Roche^  Diffère,  p.  3 1 . 
B^.  i.tab.  5. 

Cette  plante  a  les  fl^rs  jaunâtres  \  les  onglets 
font  d'une  couleur  plus  foncée  »  fnouchetés  de 
tâches  purpurines ,  glabres  ou  ptucôc  garnis  de 

foils  fi  petits  j  qu'on  ne  peut  les  découvrir  qu'à 
aide  d'une  forte  loupe  ou  d'un  microfcope  i  les 
(ttvifions  intérieures  &  plus  petites  de  la  corolle» 
terminées  par  trois  pointes  \  celle  du  milieu  pro- 
longée en  rpiiale  $  les  trois  détoupures  extérieu- 
res très- grandes  ^  obtufes. 

Cette  plante  croit  au  Cap  de  Bonne-Efpérancè. 
(  Defcrift.  ex  Decand.  ) 

.6.  ViEUSSEUXlB  arifiée.  Vitujfeuxia  artfkaïa. 
De  la  Roche. 

Viiuffeuxid  corolU  làçiniis  tkinoribus  ,  tricufpida* 
tis  ^  majonbus  barbatis  ^  acuminatis;  Cûuie  foliifque 
fukefctnfibuSf  O^çs^nà/y.  C.  pog;  140.  n®.  6. 

Vieuffeuxiu  an'fiata.  De  la  Roche  «  Differt .  p.  3  ; . 
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f      Iris  tricufpis.  Thotib.  Differt.  n*.  1 5  «  &  Prodr. 
II.  —  Lam.  Diâ.  vol.  3.  pag.  198.  n^.  19. 

c«  Cette  efpèce ,  dit  M.  Decaodolle .  aiofi  peot- 
étre  que  la  précédente  &  la  fuivante  »  1  été  réonie 
par  'Thunberg  >  fous  le  nom  d'iris  tricufpis;  mais 
les  échantillons  que  j'ai  fous  les  yeux  me  femblent 
prouver  que  ce  font  réellement  des  efpèces  dif- 
dnâes.  Celle-ci  fe  diftîngue  en  particulier  de  tou- 
tes les  efpèces  de  ce  genre  >  parce  que  les  divi- 
fions  extérieures  de  ùl  corolle  fe  tennineot  en 
pointe.  Sa  fleur  eft  de  couleur  de  chair  j  avec  des 
taches  purpurines  à  ToDglec.  Les  divifions  inté- 
rieures font  â  trois  pointes  ,  dont  celle  du  mibei 
dépaffe  beaucoup  les  autres. 

Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bonne-Efpérancf . 
(  Difcript,  ex  Decand,  ) 

7.  ViEUSSBUXIB  glauque.  Fitijfeuxia glaxc^is. 
Decand. 

Vituffeuxia  corolU  Ucbùis  mix^ribetâ  tricx^dét' 
tis ,  majoribus  barbaiis  «  obtufis  ;  cauUfoliifpu  gUt' 
bris  ;  ft  gmatibus  Jiamina  fupsrantikus.  Decaod. 
Annal.  duMuf.d'Hifi.  nat.  vol.  2.  pag.  141.  n^ 7. 
tab.  42.  —  Redoui.  Liliac.  tab.  42. 

Cette  plante  eft  ghbre  dans  toutes  fès  parties  ; 
elle  a  une  racine  bulbeufe^  arrondie  :fes  feuilles 
font  égales  à  la  longueur  de  la  hampe  ^  étroites» 
linéaires,  aiguës.  La  hampe  efi  droite»  fimplc; 
elle  porte  ordinairement  deux  fleurs >  entouréts 
chacune  de  deux  braâées  Plongées.  Ces  fleurs  font 
blanches»  avec  une  u^he  bleue  fur  la  bafe  da 
limbe  des  trois  divifions  externes  $  leur  onglet  ell 
pref^ue  droit»  couvert  de  poils  dans  toute  fa  fur- 
face.  Leur  limbe  eft  obtus  \  les  divifions  inté- 
rieures font  courtes  »  â  trois  lobes  ^  celui  du  mi- 
lieu fe  prolongeant 'un  peu  plus  que  les  autres. 
Les  étamines  forment  un  tube  autour  du  Uyle. 
Les  ftigniates  font  â  deux  lobes  redreffés  &  deih 
télés  s  l'ovaire  eft  i  trois  angles. 

Cette  plante  croit  au  Cap  de  Bonne-Efpérance. 
Elle  a  fleuri  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris.  {Dtf 
cript.  ex  Decand  ) 

VIGNE.  Fitis.  Genre  de  plantes  dicotyl<Ma- 
nes  »  i  fleurs  complètes ,  polypétalées  ;  de  la  br 
mille  des  vignes  «  qui  a  des  rapports  avec  les  df 
fus  ,  &  qui  comprend  des  arbres  ou  arbuftet 
exotiques  a  l'Europe^  donc  les  feuilles  font  fim- 

8 les  »  ou  temées  ,  ou  digitécs  »  ou  ailées  >  les 
urs  difpofées  en  grappes»  des  vrilles  munies 
de  fi  urs  dans  certains  individus»  &  qui  peuvent 
être  regardées  dans  les  autres  comme  des  pédoo* 
culcs  i  ter  Iles. 

Le  caraâèfc  effentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  :   , 

Un  calice  fort  petit  ;  cinq  pétales  adhère  ns  parleur 
fommet  ;  cinq  étamines;  un  fitgmate  feffile ;  une  baie 


yéust  hgù;  dmiM  S  trois  fimetuêf  éâiu  iMfuê 

CARACrâRE    GiNÉUlQUfi. 

'  Chaque  fleur  oflTce  :       . 

•  i*.  Un  éûlict  fort  petit ,  à  cinq  dents.  > 

z*»  Une  corplU  i  cinq-  pétales  petits  ,  <jwi  fe 
détachent  fouvent  par  le  bas,  &  reftem  réunis  par 
leur  rom^net ,  en  forme  de  coifFe. 

^•.  Cinq  étamines  oppofées  aux  pétales  >  dont 
lés  filamens  font  fubuiés^  étalés  j  redreffés,  ca- 
ducs ,  terminés  par  des  anthères  fimples. 

4*.  Un  ovaire  ovale ,  à  cinq  loges  \  point  de 
ftvl^>  un  ftigmate  feffile^  obtus  j  en  torme  de 
tête. 

Le  fruit  eft  une  bai^  arrondie ,  qui ,  lorfqu'elle 
eft  mûre  ,  n'offre  quHine  feule  loge ,  renfermant 
de  deux  â  cinq  femences  ovales  ,  dures  »  prefque 
oiTeufes ,  en  forme  de  cœur  >  un  peu  échancrées 
au  fommet ,  attachées  pat  un  cordon  ombiiicaUu 
fommec  de  Taxe. 

V embryon  eft  droit;  les  cotylédons  planes  ;  h 
radicule  inférieure. 

Ohfervadons,  Il  r  a  de  11  çrands  rapports  entre 
les  achhs  (  cifus)  &  ks  vignes ,  que  Ton  n'ett 
pas  encore  parfaitement  d^accord  fur  les  efpèces 

3 ai  doivent  entrer,  dans  ces  deux  genres ,  oui  ne 
rflfèrent  enrf*eux  que  par  de  légers  cafaaèrès. 
huct^us  n*ontque  quatre  étamines  >  Bc  leurs 

Î pâtre  pétales  ne  font  point  adhérens  par  leur 
ommet  :  leur  baie  ne  contient  qu'une  feble  fe- 
mence.  On  peut  ajouter  ^  ces  caradères  un  dîfque 

Îai  entoure  l'ovaire  à  fa^  moitié  inférieure  »  un 
yïe,  une  baie  à  unefeutefeme^ce.  Dans  les  vi" 
gnes ,  les  étâfmiWei  8c  îes  péizks  font  au -nombre 
de  cinq  5  Id' ftigmate- eft' ordittattèrtetit  feflilej  fés 
bfties  ne  contiennent  jarAais -moins  que  deux  fe- 
mences  ,  qui  vont  ordinairement  jufqa'i  Quatre. 
Leur  ovaire  eft  à  deux  loges  qvii  ceftiMt  d'être 
reconnoiflables  dans  les  fiuits  mûrs;  mais  il  y  a 
quelques  efpèces  de  cijfas  qui  ont  cinq  étamines  > 
éç  dont  Michaux  a  fait  un  g^nte  particulier  fous 
le  nom  diumpelopfis.  Il  y  a  des  vignes  qui  font 
dioïques.  Tant  que  Ton '^'emparera  de  ces  fqrtes 
dtanonulies  pour  etabliç  des  genres  nouveaux^j  on. 
finira  par  jeter  une  grande  çonfufion  <^ns  l'étude^ 
d^i  plantes.  .      . 

En  confidérani  l*enfemble  des  prindpftK'S  efpè- 
ces qui  compofent  les  genres  cïffus  &  vitis ,  on 
conçoit  'que  ces  deux  genres  peuvent  très^bten 
être  fépârési  mais  il-exifte  des  efpèces  intermé- 
diaires ,  comme  il  arrive  pour  beaucouo  d'antres 
genres  >  qui  feront  toujours  livrées  à  l'arbitraire 
desbotahiftes  Daus^c'as,  c'eft» à-dire  Idrfque 
leS'CAraâères^^e  la-  fruâification  «Sofffendeoe  en 


VIGT 


595- 


^qtietqttê  forfelês  deux  gcnisës,  le  port  ferenfem- 
*Dle  de  chaq«e  efpèce  doitrent  la  faire  entrer  dan» 
le  genre  dont  elle  fe  rappfoch  le  plus.  C'eft  cê 
|que  nous  aurions  fait  pour  plufi.urs  efpèces  que 
nous  n'avons  placées  dans  les  vignes  que  parce 
.qu'elles,  n'avoient  pas  été  mentionnées  dans  l'ar- 
■ticle  AcjFltX  (cijfus). 

.    HISTOIRE  DE  LA  VIGNE. 

L'époque  à  laquelle  remonte  la  connoiflTance  de 
la  vigne  culri\^ée  &  l'ufage  du  vin  fe  perd  dans 
l'olfcurké  des  premiers  fiècles  :   nous  ignorons 
entièrement  fa  découverte.  Les  auteurs  les  |>lus 
accrédités^  confondant  fans  ceffe  les  traits  de  THif- 
toire  avec  ceux  de  la  Fable ,  ne  nous  ont  tranfmii,  ' 
fur  cette  matière  ^  que  des  notions  vagues  6c  in*  ' 
certaines.  Parmi  les  hiftoriens ,  les  uns  veulent' 
qu'Ofyris,  le  Bacchus  des  Grecs,  ait  trouvé  la- 
vigne  dans  les  environs  de  Nyfa ,  ville  de  l'Arabie 
heureufe  «    &  qu'il  l'ait  tranfporrée  &  cultivée  • 
•dans  les  Indes;  d'^iutres  attribuent  cette  décou-- 
.verte  à  Noé ,  qu'ils  regardent  comme  le  type  du 
:i^DircA{<^  des  Grecs ,  &  peu ^étre  même  du  Janus' 
.des  Latins  :  on-  penfe  que  ce  fot  le  roi  Gérion  qui 
tranfporta  la  vigne  en  Efpagne.  Quoi  qu'il  en  foit  j  - 
il  n'eft  pas  douteux  que  l'Europe  ne  fait  redevable 
à  TAfie  de  Ifi  pofledion  de  la  vigne. 

Les  Phéniciens ,  qui  parcouroient  fouvent  les 
côtes  de  la  Méditerranée ,  en  introduifirent  la  cul- 
ture dans  les  îles  de  l'Archipel ,  dans'  la  Grèce^ 
^ans  la  Sicile»  enfin  en  Julie  &  dans  le  territoire 
de  Marfeill:.  Elle  n'avoic  encore  fait  que  bien  peu 
de  progrès  en,  Ita}ie  fous  le  règne  de  Rbmulus  ^ 
pûifque  ce  prince  y  défendit  les  libations  dp  vin, 
qui  depuis  long-tems-  étoient  en  ufage  dans  tous  . 
les  facrifices  des  nations  afiatiques.  C'eilNuma  oui 
les  permit  le  "premier  »  &  Pline  ajoute  que  ce  tut 
un  èeti  moyens  qu'employa  la  politique  pour  pro-  ^ 
pagêr  ce  genre  de  cuiturè.  Bientôt  après  les  pro- 
duits en  devinrent  en  effet  tellement  abondans» 
iqu^bn^s^abarldonna  è  rufage  du  vin  avec  fi  peu  de 
imodera^ti^j  que  les  Dames  romaines  elles-mêmes 
ne  furent  pas  fans  reproches  à  cet  égard.  Les  ex» 
cès-dans'ce  genre  les  entraînèrent  infenfiblemenc 
à  quelques  autres  qui  atteignirent  de  plus  près 
îenèore  4 •âniour- propre  des  maris.  Ceux-ci  recla- 
hièrentavec  empreffefnent  :  leurs  plaintes  Se  leurs 
]crfs  fefirent  entendre  de  toutes  parts.  De  là  la  loi  ' 
terrible  <(tii  porioit'peîAe  de'iiiort  contre  les  fem-  - 
mes  t)ûi  boiroient  du  vin  y-  8c  celle  moins  (évén 
qui  autorifôit  leurs  parens  à  s'affurer  de  leur  fo* 
briété'  en  les  baifant  fur  la  bouche  partout  où 
ils  les  f  encontroient.  Ce  dernier  ufage  eut  auffi  fes 
inconvéniens  :  on  en  vint  i  mettre  tant  d'empref-» 
femeift  à'  offrir,  d'une  part ,  la  preuve  de  cette 
pbftinènce,'&  tté  l'autre 'à  l'acquérir»  que  les' 
fnembres  de-fimille  fe  multiplioient  en  raîfon  des 
doyens  de  fe  plaire  mutuellement ,  8t  que  bisniot 
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il  ne  falhit  plus,  pdur  Te  prétendre  pinrent ,  que  Te 
trouTer  aimable.  Ce  reproche  eft  au  nombre  de 
ceux  dont  Properce  fe  crut  en  droit  d'accabler  foo 
infidelle  Cinthie. 

Cependant  la  culture  de  la  vigne  s'étendoit  pro- 
greffivemenc  dans  les  Gaules  i  elle  occupoit  déjà 
une  partie  des  coteaux  de  nos  d^partemens  mén- 
<iionaux^  lorfque  Domitien  fit  arracher  toutes 
les  vignes  qui  croifloicnt  dans  la  Gaule  »  i  la  fuite 
d'une  année  où  U  récolte  des  vignes  avoit  été  auflî 
abondante  j  que  celle  des  blés  chétive  3c  miféra- 
ble.  Cette  privation  ,  qui  remonte  a  Tan  91  de 
l'ère  ancienne  j  dura  pendant  deux  fiècles  entiers. 
Ce  fut  le  vaillant  Probus  qui  *  après  avoir  donné 
la  paix  i  TEmpire  par  fes  nombreufes  viâoires^ 
rendît  aux  Gat<lois  la  liberté  de  replanter  la  vigne. 
Ce  fut  un  (peâade  raviffant,  au  rapport  de  Du- 
nod  9  de  voir  la  foule  des  hommes  «  des  femmes  & 
des  enfans  s'emprefler ,  fe  livrer  à  l'envi  &  pref- 
que  fpontanément  à  cène  grande  &  belle  refiau 
ration.  Tous  en  effet  pouvoient  v  prendre  part } 
car  la  culture  de  la  vigne  z  cela  ae  particulier  & 
d'intéf  eflant  >  qu'elle  otFirej  dans  fes  détails  >  des 
occupations  proportionnées  a  la  force  des  deux 
fexes ,  â  celle  de  tout  âge.  Tandis  que  les  uns 
brifoient  les  rochers ,  ouvroient  la  terre  »  en  ex- 
tirpaient d'antiques  &  inutiles  fouches>  creu- 
foient  des  foffes,  ârc,  les  autres  apportoient  » 
drtflbient  &  afluiettîflbient  les  plants.  Les  vieil- 
lards ,  répandus  dans  les  campagnes  «  défignoient  » 
diaprés  les  renfeignemens  ou  ilsavoient  reçus  dans 
leur  jeuneife  y  les  coteaux  les  plus  propres  à  la  vi- 
gne. Ivres  d'une  joie  fondée  lur  l'efpoir  de  parta- 
ger encore  avec  leurs  enfans  la  jouiflance  de  fes 
produits  >  ils  les  confacroient  religi&ufement  au 
dieu  du  vjn  »  élevoient  même  fur  leur  cime  des 
temples  agrefies  en  fou  honneur. 

Soit  que  le  climat  des  Gaules  eût  acquis  une 
plus  douce  température  par  le  deiféchement  des 
eaux  croupiffantes^  par  la  deflruûion  des  vieilles 
/gré  s  9  foit  que  l'art  de  cultiver  le  fût  perfec- 
tionné »  U  vigne  n'eut  plus  pour  limites ,  comme 
autrefois  »  le  nord  des  Cévennes  i  elle  gagna  bien- 
tôt les  coteaux  du  Rboue ,  de  la  Saône ,  le  terri* 
toire  de  Dijon»  les  rives  du  Cher ,  de  la  Marne  , 
de  laMof  lie.  Dès  le  commencement  du  cinquième 
fiède ,  c'elUà-dire ,  dans  l'efpace  de  deux  ceuts 
ans  s  ^Ue  avoit  fait  ces  rapides  progrès ,  lorfque 
les  Barbares  du  nord  ,  attirés  par  l'appât  de  la 
boiflbn  féduifante  qu'on  en  obtîei^t  ^  fe  précipitant 
pour  ait'fi  dire  les  uns  fur  les  autres ,  vinrent.  i»on-. 
der  les  terres  de  l'Empire*  La  comparaifon  qu'ils 
firent  du  vin  de  la  Gaule  avec  la  bière  &  l'hydro- 
mel dont  ils  avoient  coutume  de  s'abreuver,  dé- 
termina  prefqu'infi.anunément ,  les  uns  â  fixer 
leur  fe;our  dansKs  contrét^s  où  la  culture  de  ta 
vtgnt^  étutt  déjà  établie^  les  autres  â  la  propager 
de  leu«^s  propres  mains  dans  ie$  ^i)Cpo&  où  elle 
n'avuit  (>«»  encore  pénétra' .    .  ... 
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Tmit  aoiMNice  que  les  vignes  Te  bot  propa-^- 
gées  parmi  nous  â  1j  féconde  époque  de  leur  plan- 
tation j  en  partant  du  midi ,  du  voifinage  de  Mar* 
feille.  Cette  culture  fuivit  auffitôt  deux  direfbom 
pour  ainfi  dire  oppofées  Tune  â  l'autre  $  (avoir  : 
celle  du  nord  &  celle  du  fud-oueft.  La  premièt* 
pénétra  par  le  Dauphiné ,  fur  les  coteaux  du 
Rhône  ,  les  bords  de  la  Saône  ,  &  toute  cette  £1- 
meufe  côte  formée  de  monticules  •  qui  traveriè 
la  Bourgogne  du  midi  au  nord  :  de  la  elle  s'étendit 
dans  le  pays  des  Séquanois  (  la  Franche-Comté  )  , 
fur  la  rive  gauche  du  Rhin  ,  fur  les  coteaux  de  la 
Marne ,  de  la  Molèlle  ^  8r  fur  ceux  qui  bordent 
la  Seiile.  La  féconde  branche  fe  dirigea  par  le 
fudoueft  vers  le  Languedoc  j  la  Gafcogne»  la 
Guienne. 

Il  eft  vraifemblable  que  de  ces  deux  branches 
principales  naquirent  des  ramifications  qui  s'éteo- 
dirent  à  l'intérieur ,  en  raifon  de  la  fituation  to- 
pographique des  difirentes  provinces  ^  &  des 
relations  qu'avoient  entr'eux  ceux  qui  les  habi-  ' 
toient.  C'eft  ainfi  »  fans  doute  >  que  les  Périgoor-  ' 
dins  ,  les  Limofins  ,  les  Angoumoifins  «  les  Saîn- 
tongeoisy  les  Rochelois  &  peut-être  les  Poitevins 
fe  procurèrent  les  plants  de  vigne  &  b  culture 
déjà  introduits  dans  la  Guienne  ^  oue  les  habirans 
de  l'Auvergne  »  du  Bourbonnois ,  du  Nivernois  & 
du  Btrri  reçurent  les  leurs  du  Lyonnois  pour  les 
tranfmettre  de  même  aux  Tourangeaux ,  aux  ha- 
hitans  du  Blaifois  ,  aux  Angevius.  Le  Gâtinoss  > 
rOrléanois  Tlfle-de-France»  reçurent  les  leurs  des 
vignobles  qui  fervent  de  limites  aux  anciennes 
province;  de  Bourgogne  &  de  Champagne»  Les 
plants  furent  communiquéSj  &  leur  cultuxe  fe  pro- 
pagea avec  une  rapidité  qui  femble  inconcevable  , 
quand  on  réfléchit  avec  combien  de  lenteur  on 
parvient  de  nos  jours  à.  faire  adopter  les  bons 
princip<:s  Ar  1^  meilleurs  procédés^  de  culture. 
La  plantation  des  vignes  aux  environs  de  Paris 
remonte  à  des  rems  bien  reculés  »  puifqfoe  l'em- 
pereur Julien  a  donné  des  éloges  aux  vins  qu'elles 
produifoient. 

La  vigne  fe  plaît  fur  des  collines  découverteSh. 

Apenoé  Ba££hut  amût  coUes  ^ 

a  dit  Virgile  :  on  dtrott  que  la  Nature  a  pris  ptaifir 
â  former  pour  elle  cette  belle  chaîne  àt  collines 
qui  traverfe  la  Bourgogne  |  elles  tiennent  les  unes 
[aux  autres  par  des  vallées  dont  la  pente  eft  fi 
douce  «  qu'elle  eft- à  peine  remarquable.  Tournées 
au  fud-eit  y  elles  préfentent  dans  leur  union  U 
forme  d\tft)  arc  détendu  »  par  lequel  les  vignobles 
qu'elles  renfenuent ,  fe  trouvent ,  d'une  part  »  à 
couvert  des  froids  piquans  du  nord  3  des  vents 
prageux  du  oord-oueft>  &  des  pluies  Iroides  & 
ifréc)ucntes  de  loiieft  i  de  l'autre  »  ils  >out&9f 
plus  long- tenis  qu'à  toi^te  autre  expo&tion«  de^^ 
regards  du  foleil  j  circonftat)Qe  d'auvant  plus  heu- 
re^ufe  j  qulone  grande  mafle  de  lumière  &  une  eh»* 
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lèlir  daraUe  font  les  premiers  agens  qu'empiète 
h  nature  pour  rélaboracion  de  la  fève  i  auffi  leur 
fommes-nous  redevables  de  la  qualité  des  vins  de 
Volney^  de  Pomard,  d'Aloffe,  de  Pernaud^  de 
Savigny  ^  d'Aunay  ^  de  Nuits  «  de  Chambertin^ 
d^  Mulfaut ,  de  Morachet^  SiUery^  Verfenay^ 
Epemay^  Moufly>  &c. 

n  peut  cependant  réruicer  de  très-grands  incon- 
véniens  de  cet  afpeâ  i  l'eft  ,  pour  peu  que  la  fu- 
perficie  du  terrain  foit  difpofee  à  conferver  l'hu- 
midité li  le  fol  eft  i  découvert  du  côté  du  fud- 
ouefi.  S'il  eft  avoifiné  par  des  obj«:ts  propres  à 
produire  des  brumes  où  à  empêcher  leur  prompte 
évaporation«  le  cultivateur  ne  vit  que  de  craintes 
k  d'anxiétés^  parce  qu'en  effet  les  premiers  ravons 
lu  foleil  levant  font  les  agens  du  défaftre  de  la 

rîlëe.  Cette  evpofition  peut  donc  être  préférée 
toute  autre  dans  nos  contrées  méridionales  ,  où 
a  bafe  du  terrain  &  les  circonRances  locales,  ré- 
pondent en  général  à  la  latitude  ;  mais  elle  ne 
î>eut  être  indifféremment  adoptée  partout» 

En  approchant  du  nord ,  Tafpeâ  du  midi  fem- 
>le  convenir  davantage  à  la  vigne  »  du  moins  fous 
e  rappon  de  fa  confervation.  Le  foleil  j  pendant 
es  premières  heurts  du  four^  ne  porte  fes  rayons 
lit  elle  qu'obliquement  :  leur  efiet  fn£St  pour  éva- 
porer la  rofée  »  pour  fécher  la  plante  s  elle  o'eft 
>énétrée  par  la  chaleur  qu'infenfiblementi  8t  quand 
:elte-*ci  etl  parvenue  i  fon  plus  haut  degré  diurne 
l'intenfité  j  la  première  caufe  du  nul  à  redouter , 
'humidité  «  a  depuis  aifez  long-tems  ceffé  d'exifter. 

L'expofition  au  couchant  convient  i  fi  peu  de 
ocalitesA  qu'il  eft  i  peine  néceffaire  d'en  parler. 
^  vigne  y  reçoit  les  vents  les  plus  fâcheux  «  ceux 
lu  fud-oueft:  le  foleil  n'y  fait  fenrir  fes  rayons 
u'au  moment  où  fa  foibleffe  les  rend  fans  effet  i 
'ils  agiffent  encore  fur  la  (ève^  ce  n'eft  que  (>en- 
ant  quelques  heures  feulement  :  la  nuit  vient 
ien'tôt  effacer  iufqu'à  la  trace  de  leur  impreffion  i 
eplus,  l'évaporation  de  l'humidité  ne  commence 
ue  très-tard  à  cet  afpeâ;  la  condenfation  de 
air  y  maintient  les  vapeurs  dans  la  bafle  région  | 
i  vigne  s'y  trouve  conRamment  plongée  dans  une 
tmofphère  nébuleufe  ,  &  fes  fruits  ne  màriffenc 
mais. 

Après  les  collioes  à  pentes  douces^  i  fommets 
TODcifS  j  &  cel'es  qui ,  terminées  par  M  plateau , 
-éfentent  un  cône  tronqué  «  on  a  recours  >  pour 
ancer  la  vigne ,  aux  coteaux  plus  élevés.  Les 
sntes  les  moins  rapides  font  à  préférer  j  parce 
lie  les  travaux  de  la  culture  y^  font  moins  pénibles  j 
le  les  ravins  s'y  forment  moins  £icilementj&  que 
s  éboulemens  y  font  plus  rares.  Le  fol  des  coteaux 
l  plus  inégal  que  celui  de  coût,  autre  fitei  plus 
»  ont  de  rapidné^  plus  les  .inégalités  de  la  terre 
nt  frappantes.  La  pluie ,  dont  l'aâion  tend  fans 
lÂe  i  comblcrr  les  vallées^  en  afiaiflànt  les  ci- 
es  j  eniraine  fur  le  milieu  j  enfuite  vej:$  le  baS| 
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tout  l'humus  dont  elles  étoient  revêtues  avant  le 
défrichements  de  manière  à  lailTer  fouvent  le 
tuf  à  découvert  :  auffi  la  plupart  de  ces  hauteurs  > 
même  celles  plantées  en  vignes  ^  otfrent-elles  l'af- 
peâ  de  la  fiéniité  dans  le  terrain ,  &  du  rachitifme 
dans  les  plantes.  Les  tiges  font  minces ,  i  moitié 
déracinées  $  les  farmens  frêles  j  courts  &  menus  | 
les  fruits  qui  y  font  fufpendus ,  font  plut&t  des 
grapi  lions  que  des  grappes.  Ce  terrain  eft  trop 
maigre.  La  pente  de  la  couche  argileufe>  fuivant 
l'inclinaifon  de  toutes  les  autres  couches  ,  a  trop 
de  rapidité  pour  tranfmettre  de  l'humidité  aux 
racines  $  elles  ne  trouvent  donc  là  que  la  quantité 
eflentielle  de  nourriture  pour  ne  pa^  mourir >  HC 
cela  ne  fuffit  pas.  Ces  hauteurs  »  expofées  aux  effets 
des  oraaes  violens,  font  fouvent  battues  par  les 
vents ,  frappées  par  la  grêle  »  &  éprouvent  »  même 
i  l'afpeâ  du  plein  midi ,  dcs  froids  plus  piquans  & 
plus  dangereux  que  fi  elles  avoient  l'expoution  du 
nord. 

Vers  la  bafe  de  la  montagne  «  la  vigne  efl  fujète 
i  des  inconvéniens  tout  contraires  Sr  non  moins 
fâcheux  s  l'atmofphère  y  eft  toujours  humide  $  les 
bonnes  terres  s'y  font  amoncelées  dans  une  pro- 
portion défaftreofe  pour  cette  plante  j  parce  qu  elle 
s'y  repatt  d'une  furabondance  de  nourriture  qui 
fiait  tourner  i  bois  tous  fes  produits^  ou  qui  nie 
pafler  les  raifins  i  la  pouniture  avant  qu'ils  aient 
atteint  l'époque  de  leur  maturité.  Le  milieu  du 
Coteau  eft  donc  la  pofition  par  excellence  :  la  vigne 
n'y  trouve  pas  de  quoi  fatisfaire  fon  intempérance 
naturelle  ;  elle  n'y  pâtit  pas  non  plus  dans  une 
dilette  abfolue  1  le  vin  y  acquiert  des  qualités, 
qu'on  ne  trouve  jamais  dans  celui  qui  eft  récolté' 
aux  deux  autres  extrémités. 

La  nature  d^  terres  regardées  comme  les  plus 
propres  à  la  culture  de  la  vigne ^  varie  comme, 
les  climats  dans  lefqoels  cette  culture  efl  tntro- 
duite.  L'expérience  démontre  que^  dans  les  dépar- 
temens  méridionaux^ la  vigne  le  plaît  &  profpère 
dans  les  terres  volcaniques ,  dans  les  grés  &  dans 
les  fables  granitiques  «  mêlés  de  terre  végétale  5e 
de  quelques  portions  d'alumine.  Vers  le  centre 
de  la  France  »  elle  léuffit  dans  les  fchiftes  ardoi-^ 
(es,  &  furtout  dans  les  roches  calcaires ,  qui  fe 
délitent  facilement  au  çontâû  de  l'air.  Aa  nordj  > 
on  préfère  le  Cible  gros^  combiné  avec  la  terre 
calcaire  s  mais  partout  ou  peut  faire  ufage  de  b  * 
réunion  des  terrts  &  des  pierres  de  tous  les  gen-  - 
res»  pourvu  que  cette  maffe  foit  très-perméable 
à  l'eau  »  &  qu'elle  retienne  très-peu  d'humidité. 
On  regarde  comoie  une  qualité  des  bonnes  terres 
à  vigne  >  leur  mélange  avec  les  quanz^  les  caiU 
loux  &  les  gros  graviers.  Les  rayons  du  foieil 
pénètrent  ces  pierres  s  elles  s'approvifionnent  en 

Juelque  forte  de  chaleur  pendant  le  jour ,  &  la 
ifpenfeot  aux  plantes  pendant  la  nuit.  Ce  n'eft 
pas  tout  :  dans  une  terre  exceffivement  porcufe  , 
elles  fervent  encore  ^  par  i'e&c  de  leur  poids  8c 
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de  leur  tmtfé .  i  modérer  la  trop  prompte  év»- 
poratioD  de  rhumidité.  Au  refle^  c'efi  plus  par 
fevr  produâion  végétale  »  que  par  tout  autre 
moyen»  qu'on  peut  connoitre  les  qualités  da  fol 
&  la  température  du  climat.  Partout  où  le  culti- 
vateur  verra  profpérer  tmr'autres  \e  figuier.  Va* 
ptandier;  partout  OÙ  il  verra  [epéchir  donner  de 
beaux  &  de  bons  fruits  fars  le  fecours  de  la  greffe  » 
il  pr.urra  conclure  que  la  terre  &  rexpoficion  où 
f roîflent  ces  plantes  feront  favorables  a  la  culture 
de  la  vigne. 

Il  eft  peu  de  prodnâions  naturelles  que  Thomme 
fe  foit  appropriées  comme  alinnenr,  fans  les  altérer 
ou  les  modifier  par  des  préparations  qui  les  éloi- 

ijnent  de  leur  étii  primitif:  le»  farines ,  la  viande  » 
es  fruits,  tout  reçoit  par  Cei  foins  un  commen- 
cement de  fermentation  avant  de  fcrvir  de  nour- 
riture 5  mais  c'eft  furtoiit  dans  la  fabrication  des 
boiflbnSj  que  Thommea  montré  te  plus  de  faga- 
cité.  La  nature  ne  forma  jamais  de  ligueur  fpiri- 
lueufc  ;  elle  pourrit  le  raifin  fur  le  cep ,  tandis  aue 
l'art  en  convertit  le  fuc  en  une  liqueur  agréable  j 
tonique  &  nourriflante,  qu'on  appelle  vin. 

It  eft  difficile  d  afiigner  l'époque  précife  où  les 
hommes  ont  commencé  à  fabriquer  du  vin.  Cette 

Srëcieufe  découverte  paroît  fe  perdre  dans  la  nuit 
es  tems ,  &  l'origine  du  vin  a  fes  fables  comme 
celle  de  tous  les  objets  qui  font  devenus  pour 
nous.d'une  utilité  générale.  Athénée  prétend  qu'O- 
refte,  fîlsdepeucalion,.viht  régner  en  Ethna,  & 
y  planta  la  vigne.  Les  hifloriens  s'accordent  i  re- 

Sarder  Noé  comme  le  premier  qui  a  fait  du  vin 
ans  rillyrie  ^  Saturne  dans  la  Crète  >  Bacchus 
dans  l'Inde  ,  Ofyris  dans  l'Egypte  ,  Se  le  roi  Gé- 
rion  en  Efpagne. 

*.  Il'n'eft  pas  jùfqu'i  rétyaiplogie.idu  mot  vi/i,  fur 
laquelle  les  auteurs  n'aieqt  produit  des  opinions 
différentes  >  mais  à  travers  cette  longiie  (qieç  de 
fables  dont  !e$  poètes,  prefcjue  toujours  mauvais 
hlftoH^ns  ,  ont  obfcurci  rongine  du  vin ,  il  nous 
eft  permis  (fe  faifîr  quelques  vérités  précieufes  > 
&  X  dans  ce  nombre  j  nous  pouvons  placer  fans 
l^rainte  les  faits  fuivans. 

r*i3i>fealement  les  premiers  écrivains  atteftent 
aw  l^ari  de  fabriaùer  le  vin  leur  étoit  connu ,  mais 
ils  ayoient  déjà  des  idées  faines  fur  Tes  diverfes 
onalités,  fes  vertus^  fes  préparations^  &c.  Les 
dieux  de  la  Fable  font  abreuvés  avec  le  neftar 
&  l'ambroifie.  Diofcoride  parle  du  cécubum  dulce  , 
du  (urrentinum  aufierum ,   bc.   Plinr  décrit  deux 

Îiialilés  de  vin  d' Albe ,  l'un  doux  &  l'autre  acerbe. 
e  ïzmtvix  faUrm  étoit  auffi  de  deux  fortes  j  au 
rapport  d'Athénée.  Il  n'eft  pas  jufqu'aux  vins 
moufftux,  dont  les  Anciens  «voient  connoiflance. 
11  fudit  du  pafTage  fuivalir  de  Virgile  : 
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En  lifant  ce  qoe  les  hiflorièns  nota  ont  U\U 
fur  l'origine  des  vins  que  pcflëJoient  les  ancient 
Romains ,  il  paroltra  douteux  que  leurs  focced 
feurs  aient  ajouté  aux  connoiffances  qu'ils  avosene 
en  ce  genre.  Ils  tiroient  leurs  meilleurs  irins  de  b 
Campante  (aujourd'hui  Terre  de  Labour  dans  1# 
royauniie  de  Naples).  Le  faleme  &  lemafficwê 
étotent  le  produit  de  vignobles  plantés  fur  «es 
collines  autour  de  Mont-Dragon  »  au  pied  duqud 
coule  le  GarigUano  ,  anciennement  nommé  Iritm 
Les  vins  d'Amiela  &  de  Fondi  fe  récoltoienc  mes 
de  Gaëte  »  le  raifin  de  Suefia  croiflbit  près  de  la 
mer»  &c.  Mais  malgré  la  grande  variété  de  yini 
que  produifoit  le  fol  d'Italie ,  le  luxe  porta  bien* 
tôt  les  Romains  à  rechercher  ceux  d'Afie  ^  &  les 
vins  précieux  de  Chio ,  de  Lesbos ,  d'Éçhèfe  ,  de 
Cos  oc  de  Clazomène  ne  urdèrent  pas  a  furchar* 
ger  leurs  tables. 

Les  premiers  hifloriens  dans  lefquels  nous  pou-. 
vons  puifer  quelques  faits  pofîtifs  fur  la  6ibrica- 
tion  des  vins  y  ne  nous  permettent  guère  de  don* 
ter  que  les  Grecs  n'euffenc  finguliérement  avancé 
l'art  de  faire  ,  de  uavailler  &  de  conferver  les 
vins  >  ils  les  diftinguotent  déji  tm  prvtcpon  &  dew* 
terion,  fuiv an t  qu'ils  provenoient  du  fuc  qui  s*é* 
coule  du  raifin  avant  qu'il  aie  été  foulé  »  ou  dm 
fuc  qu'on  extrait  par  le  foulage  lui-n;énie.  Le& 
Romains  ont  enfuite  défigné  ces  deux  qualités  (bus 
les  dénominations  de  vinum  primarium  5c  vituam 
fecmndarium, 

Lorfqu'on  lit  avec  attention  tout  ce  <ju*Arîf- 
tote  &  Gaiien  nous  ont  rranfmis  de  connoiilânces 
fur  les  préparations  Hc  les  vertus  des  vins  les  plus 
renommés  de  leur  tems  >  il  eft  difficile  de  fe  dé- 
fendre de  l'idée  que  les  Anciens  poffédoientrarc 
d'épaiflir  &  de  deflecher  certains  vins  pour  les 

'conferver  très-long-tems.  Ariftote  nous  direx* 
preflTément  que  les  vins  d'Arcadie  fe  defféchoîent 
teltetfient  dans  les  outres ,  qu'il  fâltoit  les  racler 
&  tes  délayer  dans  l*eau  pour  les  difpofer  i  fervîr 
de  boiftbn.  Pline  parle  de  vins  gardés  pendant  cent 
ans  y  qui  s'étoient  éi)atffis  comme  du  miel ,  & 
qu'on  ne  pouvoit  boire  qu'en  les  délayant  dans 
l'eau  chaude ,  &  les  coulant  à  travers  un  linge } 
c'eft  ce  qu'on  appeloit  faccaUo  vinorum.  GaUeo 
parle  de. quelques  vins  4'Afie  j  qui,  mis  dans  de 
grandes  l>outeilles  i|u'on  fufpendoit  au  coin  des 
cheminées  j  ac<^uérojent ,  par  Tévaporation  ^  h  du- 
reté du  fel.  C'eroit  là  l'opération  qaoo  appeloît 

fumarium. 

C'étoîent  fans  doute  des  vins  de  cette  nature 
que  les  Anciens  confervoient  au  plus  haut  des  mai* 
fons  j  &  dans  des  exj>t)fitions  an  midi  :  ces  lieux 
étoienc  défignés  par  les  mots  horreum  vînarium  , 
ap0theca  vinaria  ;  mais'  tous  ces  faits  ne  peuvent 
appartenir  au*â  des  vin^  doux  »  épais  »  peu  fermen- 
tes., ou  i  des  fucs  non' altérés  «  rapprochés:  ce 
font  des  extraits  plutôt  que  des  liqueurs  j  &  peut- 
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être  o*ëtoIc-ce  qu^un  rifini  ttès-atialogtxe  ï  celiii 

Jue  nous  formons  aujourd'hui  par  répaiffifiement 
i  la  concentration  du  fuc  du  raifin.  Les  Ancieus 
connoiflbîenc  encore  des  vins  légers  qu'ils  bu* 
voient  de  fuite  :  quaU  in  Ital'tâ  ^uod  Gauranum  fy 
A&anum ,-  &  quA  in  Sahinis  &  in  Tufcis  nafcuntur. 
Ib  regardoient  le  vin  récent  comme  chaud  au  pre- 
aûer  degré  s  le  plus  vieux  paflbit  pour  le  plus 
chaud. 

Chaque  efpèce  de  vin  avoir  une  époque  con* 
nue  &  déterminée ,  avant  laquelle  on  ne  Tem- 
ployoit  point  pour  ta  boiffon*  Diofcoride  déter- 
mine la  feptième  année  >  comme  un  terme  moyen 
four  boire  le  vin.  Au  rapport  de  Gaiien  &  d' A- 
tbénée  j  le  falerne  ne  fe  buvoit  en  général  ^  ni 
avant  qu'il  eût  atteint  Tage  de  dix  ans ,  ni  après 
celui  die  vingt.  Les  vins  d'Albe  exigeoieot  vingt 
ans  d'ancienneté  ;  le  furrentinum  vingt-cinq ,  &c. 
Macrobe  rapporte  que  Cicéron  étant  i  fouper 
chez  Damafippe  y  on  lui  Tervft  du  falerne  de  qu  aé- 
rante ans  «  dont  le  convive  fit  l'éloge  en  diiant 
qu'il  porioit  hienfon  âgt.  Pline  parle  d'un  vin  fervi 
fur  la  table  de  Caligula  ^  qui  avott  plus  de  cent 
Ibixance  ans  s  Horace  a  chanté  un  vin  de  cent 
feuilles. 

Le  vin  efi  devenu  la  boiflbn  la  plus  ordinaire 
de  l'homme  ,  &  elle  eft  en  même  tems  la  plus 
variée.  Sous  tous  les  climats  on  connoic  le  vin  » 
&  l'attrait  pour  cette  liqueur  efi  fi  puiflant  »  qu'on 
voit  enfreindre  chaque  jour  la  loi  de  prohibition 
que  Mahomet  en  a  faite  à  fes  feâateurs.  Outre 
que  cette  liqueur  efi  tonique  ^  fortifiante  «  elle  eft 
encore  plus  ou  moins  nutritive  :  fous  tous  ces  rap- 
ports^  elle  ne  peut  qu'être  falutaire.  Lt  s  Anciens  lui 
ftttribuoient  la  faculté  de  fortifier  l'entendement. 
Platon  ^  Efchyle  &  Salomon  s'accordent  à  lui  re- 
connoitre  cette  vertu  5  mais  nul  écrivain  n'a  mieux 
fait  connoitre  les  propriétés  du  vin  que  le  célè- 
bre Gaiien  ,  qui  a  affigné  ï  chaque  forte  les  ufages 
qui  lui  font  propres^  &  les  différences  qu*y  ap- 
portent l'âge  &  le  climat. 

Lés  excès  du  vin  ont  excité  de  tout  tems  la 
cenfure  de-s  légîflateurs.  L'ufage ,  chez  les  Grecs  , 
étoit  de  prévenit  l'ivrefle  en  fe  frottant  les  tem- 
^s  &  le  frort  avec  des  onguens  précieux  &  to- 
niques. Tout  le  monde  conhott  )e  trait  fameux  de 
ce  légiflateur  qu?  i  pour  réprinYer  l'intempérance 
du  peuple  y  l'aurorifa  par  une  lot  exprefïe  ;  &  l'on 
fait  que  Lvcurgue  ofFroit  l'ivre  (Te  en  fpeâacle  â  la 
reunefle  oe  Lacédémone  »  pour  lui  en  infpirer 
l'horreur.  Une  loi  de-  Carthage  prohiboit  l'ufage 
du  vin  pendant  la  guerre.  Platon  Tïnterdit  aux 
jeunes  gens  au  defibus  de  vingt-deux  ans^  Ariftote 
aux  enFans  &  aux  nourrices  \  bc  Palmarius  nous 
apprend  que  Us  lois  de  Rome  ne  permettoient  aux 
prêtres  ou  facrificateurs  que  trois  petits  verres  de 
vjn  par  repas. 

Malgré. la  fageffe  des  Vcti  ^  &  fattout  malgré  le 


Vï  G 


599 


tableau  hideux  de  l'intempérance ,  K  fes  faites 
toujours  funeftes^  l'attrait  pour  le  vin  devient  fi 
puiâant  chez  quelques  hommes  ^  qu'H  dégénèrb^ 
en  paflBon  &  en  befoin.  Nous  voyons  chaoue  jour 
des  hommes  «  d'ailleurs  très-fages ,  contraâer  peu 
à  peu  l'habitude  immodérée  de  cttte  boiflbrt,  9c 
éteindre  dans  le  vin  leurs  facultés  morale)  &  letttS 
forces  phyfiques. 

L'Hiftoirenousa  confervé  le  trait  de  Venceflas^ 
roi  de  Bohême  &  des  Romains  ^  c^ui  »  étant  venu 
en  France  pour  y  négocier  un  traité  avec  Char- 
les VI 3  fe  rendit  i  Rheims  au  mois  de  mai  1 397  s 
il  s'en!  vroit  chaque  jour  avec  le  vin  de  ce  pays  ^  8c 
préféra  conftntir  à  tout  1  plutôt  que  de  ne  pas  fé 
livrer  â  cet  excès* 

La  vertu  du  vin  diffère  par  rapport  i  l'âge  ou 
vétufté.  Le  vin  récent  eft  fiatueux  3  indtgetle  it 

Curgatif  :  il  n'y  a  que  les  vins  légers  qu'on  puifle 
oire  avant  qu'ils  aient  vieilli.  Les  vins  nouveaux 
font  très- peu  nourrifiiins.  furtout  ceux  .qui  font 
aqueux  &  point  fucrés.  Ces  mêmes  vins  déter* 
minent  aifément  l'i  vrefle  ;  ce  qui  tient  à  la  quan«* 
tiré  d'acide  carbonique  dont  ils  font  chargés.  Cet 
aci'le»  en  fe  dégageant  de  cette  boiflbn  par  U 
température  de  l'eftomac  »  éteint  l'irritabilité  des 
organes  ^  &  jette  dans  la  fiupeur.  Les  vins  vieux 
font  en  général  toniques  &  très-fains  s  ils  convient 
nent  aux  eftomacs  foibles ,  aux  vieillards  «  &  dans 
totti  les  cas  où  il  faut  donner  de  la  fotce.  Us 
nourrilfent  peu  parce  qu'ils  font  dépouillés  dé 
leurs  principes  vraiment  nutritifs  ^  &  ne  contiens 
nent  prefque  pas  d'autre  principe  que  l'alcool.  Les 
vins  gras  oc  épais  font  plus  nutritifs. 

Les  vins  diffèrent  encore  eirentiellement  par 
rapport  à  la  couleur  :  le  rouge  eft  en  général  plus 
fbiritueux  ^  plus  digeftif  :  le  blanc  fournit  moins 
d'alcool  i  il  eft  plus  diurétique  &  plus  foible: 
comme  il  a  moins  cuvé  »  il  eft  prefque  toujours 
plus  gras^  plus  nutritif,  plus  gazeux  que  le  rouée. 
Pline  admet  quatre  nuances  dans  la  couleur  aes 
vins:  album ,  fuiyum,  fanguineum,  nigrumj  mais 
il  feroit  aufli  minutieux  qu'inutile  de  multiplier 
les  nuances ,  qui  pourroient  devenir  infinies  en 
les  étendant  depuis  fe  noir  jufqu'au  blanc.  Le  cli- 
mat j  la  culture  »  la  variété  dans  les  procédés  de 
fermentation  ,  apporrent  encore  des  différences 
infinies  dans  Ls  qualités  &  les  vertus  du  vin. 

L'art  de  tempérer  le  vin  par  l'addition  d'une 
partie  d'eau,  étoit  pratiqué  chez  les  Anciens | 
c'ett  ce  Qu'ils  appeloient  vinum  dilutum,  Pline  , 
d'après  Homère,  parle  d'un  vin  qui  fupportbic 
vingt  parties  d'eau.  Le  même  hiftorien  nous  ap-» 
prend  que  de  fon  ttms  on  connoiflV^it  de^  vlni 
tellement  fpiritueux  ,  qu'on  ne  pouvait  le  boire 
fans  tine  «>i*an'.îe  quahtité  d'eau ,  &  atfoiblis  par 
!  de  l'eau  chaude. 

Les  Anciens,  ^ni  avoknt  fur  la  fabrication  •& 
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h  confeivation  des  vins  ^    des  idées  faines  ic 

exaâes,.  paroiflent  avoir  ignoré  l'art  d'en  extraire 
l'eau-de«vie  j  &  c'cft  à  Arnaud  de  VilUmuve  ,  pro- 
feffeur  de  médecine  à  Montpellier  ^  qu'on  rap- 
porte les  premières  notions  exaâes  ou  on  a  eues 
-de  la  didillation  des  vins.  Cette  diftiilation  a 
donné  une  nouvelle  valeur  i  cette  produâion 
territoriale  :  non-feulement  elle  a  fourni  une  nou- 
velle boiflbn  plus  forte  Ik  incorruptible ,  mais 
elle  a  fait  connoitre  aux  arts  le  véritable  diiToI- 
vant  des  réiines  &  des  principes  aromatiques  ^  en 
même  temps  un  moyen  aufli  fimple  que  Air  de 
conferver  &  de  préferver  de  toute  décompofition 
putride  les  fubfiances  animales  &  végétales.  C'eft 
fur  ces  -propriétés  remarquables  que  fe  font  éta* 
blîs  fucceffivement  l'art  du  vernrjfiury  du  parfa» 
meur  ;  celui  du  Uquocifte  ^  ic  autres  fondés  fur 
les  mêmes  bafes. 

Le  vinaigre  eft  une  liqueur  acide  produite  par 
la  fécond  degré  de  la  fermentation  vîneufe.  On 
fait  du  vinaigre  ,  non-feulement  avec  le  vin  pro* 

E rement  dît  ,  mais  encore  avec  le  poiré ,  le  cidre, 
i  bière  ,•  l'hydromel ,  le  petit  lait ,  &c.  Le  pre- 
mier remporte  fur  totis  les  autres  vinaigres  pour 
l'agrément  &  pour  la  force.  Conune  il  n'y  a  pas 
dè~  vin  >  de  quelque  nature  qu'il  foit ,  qui  ne  tende 
|ourne!lement  à  fe  convertir  en  vinaigre,  &  qui 
ne  le  devienne  en  effet  au  bout  d'un  tems  plus  ou 
moins  long ,  à  raifon  des  circonllanccs  «  la  pre- 
mière idée  de  faire  du  vinaigre  eft  fans  doute  due 
â  l'inattention  de  quelque  vigneron  ou  de  perfon- 
nes  chargées  du  gouvernement  des  celliers.  La  fa- 
veur aigrelette  qu^auront  cootraâée  les  liqueurs 
vineufes  ne  permettant  plus  de  les  confommer  en 
boiflbn,  vOn  aura  eflayé  de  les  faire  fervir  à  rele- 
ver la  faveur  des  mets  »  ou  à  en  prolonger  la 
durée.  Ce  qu'il  y  a  de  pofitif,  c'eft  que  l'origine 
du  vinaigre  remonte  â  la  plus  haute  antiquité. 
Pline >  dans  fon  Hifloire  naturelle  ,  ne  tarit  point  en 
éloges  fur  Tufage  de  cet  acide ,  foit  comme  affai- 
fonnement»  foit  pour  conferver  des  ftuits  &  des 
légumes.  On  Temployoit  aux  embaumemens,  & 
fans  doute  hcedria  des  Égyptiens  n'étoit  pas  au- 
tre chofe  que  du  vinaigre.  Mêlé  i  l'eau  ^  il  fervoit 
fouvent  de  boiffon  aux  légions  romaines,  fous  le 
nom  d'oxycrau 

Espèces. 

!•  Vigne  cultivée.  FUis  vînifera,  Linn. 

Vitis  foUis  paimûtC'Matis  9  finuatis  y  nttdis.  Lam. 
lUuftr.  Gêner,  vol.  i.  pag.  1 33.  n^  2806. 

Vitis  foliis  lobatis  y  finuatis  y  nudis.  Linn.  Spec. 
Plant.  voL  i.  pag.  293.  —  Duham.  Arbr.  fruit, 
vol.  2.  tab.  I  -  (5.  —  BÎackv.  tab.  154.  —  Duroi , 
Harbk.  vol.  2.  Dag.  488.  —  Willden.  Spec.  Plant, 
vol.  I.  pag.  1100.  n*.  i.  —  Desfont.  Flor.  atlant. 
vol.  X.  pag.  202.  —  Regn.  Botan.  Icon. 

Vitis  (  fatîva  )  ffioribiu  hermaphroditts  ,  foliis  pal- 
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mata^ohénh.  Decand.  Flor.  frtOf  vol.  ^  pép  9s7i 
&  i>ynopf.  Plant.  galK  pag.  410»  n^  ^$66. 

Vitis  foliis  palmato^angulatis,  Hort.  Clîff.  74.— 
Hort.  Upfa!.  jo.  —  Mater,  medic.  70.  —  Grooov. 
Virgin.  144.  —  Roy.  Lugd.  Bat.  221. 

Vitis  vinifera.  C.  Bauh.  Pi|i.  199.  <—  Matth» 
Comm.  pag.  902.  Icon.  —  Fi4fch.  Hift.  pag.  84. 
Icon.  —  Datech.  Hift.  2.  pag.  1402.  Icon,  —  J* 
Bauh.  Hift.  2.  pag.  67.  Icon.  —  Tiag.  Hifi.  105^ 
Icon. 

•.  Vitis  Rlvefiris  ,  Uhrufca.  C*Bauh.  Pin.  299. — 
Toum.  Inft.  R.  Herb.  pag.  613.  —  Thor.  CMoi» 
Land.  pag.  82.  —  Poirec,  Voyage  en  Barb.  voL  a. 
pag.  127.  {Non  vitis  lahrufca  Lino.)  Vigne  (àor 
vage. 

Lahrufca.  Dalech.  Hift.  vol.  2.  pag.  140& 

^  Vuisfativa.  Duham.  Arbr.  fruit,  édit.  in-S^» 
vol.  3.  pag.  202.  tab.  1-7.  — ^  Rozier^  Diâ.  d'Agr^ 
vol.  10^  pag.  17  f.  tab.  2-27. 

y.  Vitis  apyrtna.  Linn.  Spec.  Plant.  1.  c. 

Vitis  corinthiaea  feu  apyrena.  J.  Bauh.  Hift.  X* 
pag.  72.  —  Tourn.  Inft.  R.  Herb.  éti*  Raifin  de 
Corinthe. 

UvA  paffA  minores  ,  vei  paJpifA  «  corintksacs^  C» 
Bauh.  Pin.  299. 

PafuU.  Trag.  Hift.  pag.  iof4. 

La  vigne  cultivée  fi  bien  connue ,  tant  répandoo 
partout^  oflFire  un  trop  grand  nombre  de  variétés 
pour  pouvoir  être  décrite  avec  exactitude.  La  vigne 
fauvage^  probablement  le  type  de  toutes  celles  «{tie 
l'on  cultive ,  la  plus  intéreflante  i  connoitre  &  b 

?A\xs  importante  pour  le  botanifte ,  s'eft  préfentée 
réquemment  à  mes  recherches  fur  les  côtes  do 
Barbarie^  &  la  defcription  fui  vante  ne  doit  s'a^ 
pliquer  qu'à  elle  feule. 

C'eft  un  arbrifleau  qui  s*élève  fort  haut  ^  &  donc 
les  branches  fe  divifent  en  rameaux  alternes ,  fort 
longs  t  fouples  ^  fu'menteux  ,  difformes  ,  qui  s'en- 
tortillent autour  des  corps  c^i  les  environnent  j 
&  s'y  attachent  i  t'aide  de  vrilles  contournées  en 
fpirale.  Les  feuilles  font  alternes*  pécîolées  j  fort 
amples  J  planes^  larges,  échancrées  à  leur  bafe» 
tomenteufes  &  très-blanches  en  deifous  dans  leur 
première  jeunefle  »  velues  en  deffus  $  elles  perdent 
ce  duvet  ^  au  moins  en  grande  partie  >  à  mefure 

!|u'elles  fe  développent  >  &  reftent  vertes  en  def« 
us  ^  pâles  ^  un  peu  olanchâtres  en  deflbus>  elles  fe 
divifent  en  trois  ou  cinq  lobes  incifés»  dentés^ 
aigus  i  leur  fommet.  Les  vrilles  font  tenaces,  ra- 
meufes  J  oppofées  aux  feuilles. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  grappes  btérales, 
,-  touffues ,  rameufes^  oppofées  aux  feuiHes»  les  ra- 
mifications courtes  $  chaque  fleur  pédîcettée  »  très- 
glabre  ^  fort  petite  j  d'un  vert  tirant  un  peu  fur  le 

jaune* 


aune,  odorante  \  lesétamines  étalées  »  un  peu  pi  us 
jngues  que  la  corolle.  L'ovair.e  eft  ovale  ,  divifé 
iXï  cina  loges  j  furmoncé  d'un  ftigmace  feflîle  j  en 
été:  il  lui  fuccède  une  petite  baie  globule ufe^ 
ordinairement  noire  quand  elle  eft  mûre»  d'une 
aveur  aigrelette,  renfermant  plufleurs.femences 
iures^  prelqu'offeufes. 

Cette  plante  croît  parmi  les  brouflailles ,  dans 
es  lieux  couverts, Tur  les  côtes  de  Barbarie,  en 
Vfie ,  dans  les  contrées  méridionales  de  TEurope, 
lans  les  déparcemens  méridionaux  de  la  France,  6i:c. 
&(K.v.) 

Je  fuis  très-porté  à  croire  que  cet  arbrifleau, 
|ui  croit  aujourd'hui  natAireliement  dans  im>s  con- 
rées  méridionales  de  l'Kurope,  ny  exiftoit  pas 
lutrefois  5  qu'il  s'y  eft  naturaHfé  par  les  (emences 
I3  notre  vigne  cultivée,  apportée  d'Afie  ,  &  ren- 
lue  à  foo  eut  naturel. 

Les  tiges  de  la  vigne ,  d*une  grande  denfiié ,  font 
>ropres ,  comme  les  bois  !es  plus  durs  ,  à. recevoir 
;u  tour  toutes  les  formes  qu'on  veut  leur  donner, 
urtout  quand  elles  font  vieilles ,  &  qu'elles  ont 
icquis  le  volume  auouel  elles  Cont  fufceptibles  de 
urveoir.  Cette  vieilleffe  &  ce  volume  font  c^uel- 
{uefois  très -extraordinaires.  Un  plant  de  vigne 
ibandonné  à  la  feule  nature»  placé  dans  un  fol  & 
m  climat  qui  lui  conviennent ,  &  qui  trouve  près 
le  lui  des  appuis  capables  de  réfifter  à  fes  élans  bc 
mx  efforts  qu'il  fait  pour  croître,  acquiert  un 
rolume  énorme  j  &c  parvient  à  la  plus  étonnante 
ongévité. 

Les  anciens  naturalifles  te  les  voyageurs  mo- 
lernes  (ont  d'accord  entr'eux  fur  la  longue  vie  & 
ur  les  étonnantes  proportions  de  la  vigne  dans 
on  état  agrefte.  Strabon,  qui  vivoit  du  tems 
l'Augufle ,  rapporte  qu'on  voyoit  dans  la  Mar- 
pane  des  ceps  d'une  fi  énorme  grofleur ,  que  deux 
lommes  pouvoient  à  peine  en  embrafler  la  tige  : 
Is  avoient  de  neuf  à  douze  pieds  &  plus  dç  cir- 
ronférence.  «C'eft  avec  raifon,  dit  Pline,  que  les 
anciens  avoient  rangé  la  vigne  parmi  les  arbres, 
ru  la  grandeur  à  laquelle  elle  eft  fufceptible  de 
parvenir.  Nous  voyons  â  Poputonium ,  ajoute-t  il , 
me  ftatue  de  Jupiter  faite  d'un  feul  morceau  de 
ie  bois ,  &  qui ,  après  plufieurs  fièctes ,  eft  encore 
exempte  de  tout  indice  de  deftruâion.  Les  tem- 
ples de  Junon  à  Paiera,  à  Af<2j^/itf  (Marfeille),  à 
Hitapontum  étoient  foutenus  par  des  colonnes  de 
rigne ,  &'  aâueltement  encore  la  charpente  du 
^ple  de  Dtane  à  Éphèfe  eft  conftrutte  de  vignes 
le  Chypre.  Il  n'eft  point  de  bois  plus  indeftruâible 
iue  celui-là.  »  Ce  même  naturalise  parle  ailleurs 
i'drie  vigne  qui  exiftoit  depuis  fix  cents  an^. 

Les  Modernes  favent  que  les  grandes  portets  de 

a  cathédrale  <ie  Ravenne  font  confirui;,es  de  t>oi& 

le  vigne,  dont  les  planches  ont  plus^  de  douze 

lifklf  de  haut,  fur  un  pied  &  demi  de  largeur.  Il 

{botanique.  Tome  VllL 
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n*7  a  pas  long^tems  qu'on  y  a  vu ,  dans  le  château 

de  Verfailles  &  dans  celui  d'Écouen ,  de  très- 
grandes  tables  conftruites  d'une  feuie  planche  de 
ce  bois.  Les  voyageurs  qui  ont  côioye  l'Afrique 
ou  pénétré  dans  ces  contrées  ,  ont  vu  certaines 
côtes  de  Barbarie  parfemées  de  vignes,  dont  les 
tiges  n'ont  pas  moins  de  huit  à  douze  pieds  de 
circonférence.  Si  leur  âge  pouvoit  être  connu ,  on 
feroit  fans  doute  étonné  de  leur  grande  vieilleffe.* 
Miller,  en  parlant  des  villes  d'Italie ,  dit  que ,  dans' 
certains  territoires  de  ce  pays,  il  y  a  des  vignes 
cultivées  qui  durent  depuis  trois  cents  ans,  &c 
qu'on  y  appelle y^^/zr^  vignes  celles  qui  n'ont  qu'un 

fiècle.  . 

* 

Variétés. 

Lorfque  les  Grecs  apportèrent  à  Marfeille  les», 
premiers  plants  de  vigne  qu'on  eût  encore  vus 
dans  les  Gaules ,  il  eft  vraifemblable  que  les  va* 
riétés ,  fi  nombreufes  aujourd'hui ,  étoient  en  très- 
petite  quantité.  Ces  plants  n' avoient  encore  éprou- 
vés qu'une  feule  fois  l'effet  de  la  tranfphntation  ^ 
celle  du  continent  afiatique ,  leur  berceau ,  dans 
les  lies  de  la  Grèce  î  mais  à  l'époque  oH  cette 
tranfplantation  fut  entièrement  renouvelée  e(w 
deçà  des  Alpes ,  les  ceps  qu'on  y  tranfporta  pou-» 
voient  avoir  déjà  fubi  d'étonnantes  modifications 
dans  leurs  formes,  &  par  conféquent  dans  les  quan- 
tités de  leurs  fruits  «  parce  qu.*ils  avoient  pafle  de 
la  Grèce  en  Sicile ,  de  Sicile  en  Italie ,  &  que 
cette  propagation  s'étoit  faite  en  Italie  infénfible« 
ment,  &  de  contrée  en  contrée.  De  tous  ces  chan- 
gemens  de  terrains  &  de  climats ,  combien  n'eft-il 
pais  déjà  réfulté  de  variétés  ?  Et  fi  on  ajoute  i'ces 
premières  caufes  de  variétés  les  effets  àt%  tranf^- 
plantations  .qui  ont  dû  avoir  lieu  en  FraïKe  pour 
étendre  la  culture  de  la  vigne  depuis  les  bouches 
du  Rhône  jufqu'aux  rives  du  Rhin  &  de  la  Mb-* 
felle^dàns  une  étendue  de  deux  cent  cinquante 
lieues ,  qui  préfente  des  fols  .&  des  climats  fi  di« 
vers*,  on  ne  peut  douter  que  la  plupart  de  ces 
plantas  n'aient  éprouvé-,  pendant  ce  long  trajet» 
d'étonnantes  di  vécûtes  dans  leur  manière  d'eue.   , 

D'après  cet  expofé,  les  auteurs  du  Diâionnatre 
<t Agriculture  de  Roiier  préfertent  le  tableau  des 
variétés  ou  des  differens  cépages  cultivés  en  France, 
&'dont  je  vais  préfenter  l'extrait.  lis  appuient  les 
principaux  caraâères  des  variétés  fur  les  feuilies- 
&  les  raifins.  «  Nous  n'entendons  pas  parler  ^  di- 
fent-ilj  ,'de  ces  feuilles  avortons  qui  naiilent  des 
diogeons^  desbrindilles  &  de  l'extrémité  de^  ra-' 
meaux  au  moment  où  la  fève  eft  fur  le  point  de'^ 
s'arrêter ,  mais  des  feuilles  parfaite^s,  de  celUs  oui 
fe  développent  les  premières  fur  les  farmens  les 
))ius'viaoprôux  &c  les  mi»ux  no^rris  :  celles-ci  font 
I&s  feules  dp9t  les  formes  foient  conftantes  &  i|i-^> 
variables  4i&r)s  chaque  race  ou  variété.  »  , 

i^.  Vigne  ûuvage ,  labruche.  VUis  filvefirU  ^, 
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lubrufca,  C,  Bauh.  Pin.  159.  —  Tourntf.  Inft.  R, 
Herb.  61^. 

C'efl  la  vigne  fauvage  ou  non  cultivée  donr  il  a 
été  déjà  queAion  plus  haut  •  qui  croit  dans  prefque 
toutes  les  haies  des  parties  du  fud  &  du  fud-oueft 
4e  la  France.  Il  eft  à  préfumer  au'étant  cultivée , 
c^lle  acquiert  à  la  lengue  les  qualités  dont  elle  eft 
dépourvue  dans  Ton  eut  agrefie.  On  peut  donc 
croire  que  la  vigne  labrucke  eft  la  Touche  de  la  plu- 
part de  nos  races  vinifères.  Ses  grains  font  petits  ^ 
d'un  noir-foncé  ;  fa  grappe  courte  i  raifon  de  fa 
groffeurj  Tes  feuilles»  profondément  découpées^ 
contraâent  j  avant  de  tomber  >  une  couleur  prefque 
cramoifie. 

2^.  Maurillon  hâtîfi  raifin  précoce  j  raifin  de 
Saint- Jean,  de  la  Madeleine ,  de  juillet ,  &c^  Vîtis 
préu:ox  columdU,  Tourn.  Inft.  R.  Herb.  élj. 

•  C'eft  le  raifin  le  plus  précoce  de  notre  climat. 
Ses  grains  prennent  la  couleur  noire  long-tems 
ipêine  avant  leur  maturité  j  ils  font  petits,  ronds, 
peu  ferrés.  Leur  peau  elt  dure  »  épaifle  \  la  pulpe 
qu'elle  enveloppe,  (%che,  cotoneufe;  Ton  eau  peu 
lucrée,  prefqu'infipide.  Ses  grappes  font  petites^ 
de  même  aue  les  feuilles.  Ces  dernières  font  d'un 
vert-clair  a  leurs  deux  faces ,  terminées  par  une 
dentelure  large  ou  peu  aiguë.  Excepté  en  Pro 
vence ,  ce  raifin  n'occupe  point  de  place  dans  les 
vignobles ,  parce  qu'il  n'a  d'autre  mérite  que  fa 
précocité,  qui  lui  a  fait  donner  le  nom  de  maurUloa, 
kétif,  &c. 

}**.  Meunier  j  maurillon  taconné ,  fromenté  , 
refleau,  farineux,  noir»  favagnien  noir^  noirin. 
Diâ.  d'Agric.  vol.  10.  pag.  173.  tab.  i. 

'  Vitîs  fubhirfuta ,  acîno  nigro.  C.  Bauh.  Pîn.  199, 

Vids  fMirfuta.  Tourn.  Inft.  R.  Herb,  613, 

Vitis  ianata.  Carol.  Steph.  Prxd.  Roft.  307. 

•  C*eft  le  plus  hâtif  après  le  précédent.  Ses  grains 
font  noirs ,  gros,  médiocrement  ferrés;  la  grappe 
courte ,  épaifle  s  la  feuille  trilobée  «  ayant  en  outre 
deux  échancrures  qui  formeroient  deux  demi-lobes 
f\  elles  étoieiit  plus  profondes.  Ces  fet^illes ,  dans 
l^ur  jeuneflfe ,  font  couvertes  d'un  duyet  blanc , 
cotoneux  j  qui  le  fait  diftinguer  de  très-loio. 

4®.  Meunier  blanc;  favagnien  blanc  ;  unin  blanc> 
matinié.  Diâ.  d'Agric.  vol.  10.  pag.  174.  tab.  9. 

fig.  I.: 

•  Vitis  fubhirfuta  ,  acîno  alho,  ïd.  1.  c. 

Cette  variété  blanche  ne  diffère  du  précédent 
que  par  fa  couleur  &  le  volume  de  Çz  grappe  :  le 
grain  en  eft  aufïi  pUw  gros  •&  un  peu  ovale  5  les 
deux  lobes  inférieurs  de  la  feuille^plus  prononcés 
que  ceux  de  la  feuille  du  meûnitr  proprement  die. 
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5*.  MoRiMON  noffî  l'auvemat  j  lepineafi;le 
bourguignon  ;  le  pimbart  i  ie  manofqutn  i  la  mé- 
tille  ;  le  noirien  ;  le  gribulot  noir;  le  maflbuteL 
Diâ.  d'Agtic.  vol.  ia  pag.  174.  tab.  3.  fig.  1. 

VitLspucox  columtlU  ^  acinis  dulcihus^  nigriaui* 
tihus,  Id.  1.  C. 

C'eft  la  race  fi  connue  en  Bourgogne  fous  le 
nom  de  maurillon  ou  de  pineau  ,  &  dont  font  coiiw 
pofées  en  plus  grande  partie  les  vignes  de  bons 
plants.  La  grappe  eft  d'une  grofleur  médiocre  y  IcS 
Daies  peu  groiusj  les  grains  peu  ferrés  &  aflex 
agréables  au  goût.  Son  écorce  eft  rougêâtre  $  fa 
feuille  légèrement  diviCie  en  cinq  lobes  »  la  den- 
telure de  fon  limbe  très*régulière. 

é^.MoRiLLON  blancsméliers  datmerie;  daane; 
mornain.  Diâ.  d'Agr,  vol.  ic.  pag.  174.  cab.  4  6c 
tab.  j.  fig.  1. 

Vitis  précox  i  acino  rotundo  ^  albo ,  favefeenti  & 
duici,  Id..l.  c. 

La  grappe  eft  plus  alongée  que  dans  la'variété 
précédente  ;  les  grains  prefque  ronds.  La  feuille  ^ 
fans  être  entière,  n'eft  pas 'lobée  comme  la  foi- 
vante  ;  elle  eft  verte  en  deiTus  »  blanchâtre  &  dra- 
pée en  deftbus ,  fortement  dentée  à  fon  limbe  , 
foutenue  par  un  pétiole  gros;»  alongé^  de  couleur 
rouge. 

7*.  Pineau  franc  5  bon  plant  ;  raîfin  de  Boar- 
gogne  ;  maurillon  noir  >  pinet  ;  pignolet.  Diâionn. 
d'Agricult.  vol.  10.  pag.  177.  tab.  j.  fig.  2. 

Vitis  acinis  minoribus  ^  oblongis,  dutcifimis,  con^ 
fertïm  bot  ri  adnafcensibus»  Garidel. 

Les  grappes  font  peates ,  de  forme  un  peu  co-^* 
nique  ^  portées  par  un  pédoncule  très-court  s  le 
grain  oblong  &  ferré  a  la  grappe  >  rouge  incarnat 
â  Torifice  ;  fon  bois  menu ,  alqngé  >  tirant  fur  le 
roux  \  les  nœuds  éloignés  les  uns  des  autres  i  le 
bois ,  coupé  tranfverfalement  j  offre  une  teinte 
rouge&tre.  La  feuille  eft  à  demi  lobée  des  deux 
côtés,  délicatement  dentée  à  fes  bords,  d'un  vert 
un  peu  foncé  en  deffus ,  pâle  en  deflpus ,  couverte 
à  fa  naiflance  d'un  léger  duvet.  Cette  vigne  pro- 
duit peu  J  mais  fon  fruit  eft  excellent  au  goûtt  8e 
fournit  les  vins  les  plus  délicats  de  la  Bourgogne. 

8*.  Bourguignon  noir;  plant  de  roi  ;  damas;. 
groffe-férine;  pied^touge}  coie-rouges  boucarès; 
étrange  gourdoux.  Diâionn.  d'Agr.  vol.  10.  pag. 
177.  tab.  6. 

Vitis  acino  minus  acuto,  nigro  &  dulci,  Id.  1.  c. 

Cette  variété  fait  encore  partie  des  roaurifloos 

noirs  \  elle  a  >  par  la  forme  de  fon  grain ,  quelque 

analogie  avec  la  précédente.  Ce  grain  eft  moins 

oblong,  à  proportion  de  fa  gfofleur ,  &  beaucoup 

p  moins  ferré  à  la  grappe  qui  eft  rouge  :  l'on  bois  tiie. 
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flir  !e  brnfi^n  cft  noué  d'aflei  près.  Les  feuîîles 
Sont  lëgérement  divifées  en  cinq  parties^  régu- 
lièrement dentelées  ;  les  pétioles  courts  ^  très- 
louges. 

9°.  Grisït  bfnn<?5  pineau  gHs;  rîngrie  mal- 
"voifie  i  pouillî  ;  le  joli  5  le  gennetin  froinenteau  ; 
^uvernat  gris  j  bureau ,  &c.  Diâ.  d'Agric.  vol.  10. 
pag  177.  tab.  7. 

Vitis  acinis  dulcibus  &gri/eis,  Id.  I.  C. 

Les  grappes  font  courtes ,  inégales  dans  leur  ' 
forme  ^  médiocrement  grofles  $  les  grains  ronds , 
%fftz  ferrés ,  d'une  faveur  douce  &  parfumée.  Ce 
raifin  eft  griiatre  :  on  le  croit  une  variété  du  franc 
pineau.  Il  y  avoir  autrefois  des  vignes  entières  de 
ce  cépage  I  il  forme  .encore  une  grande  partie  du 
bon.  vignoble  de  Pouillî. 

10°.  Sauvignon;  morillon  blanc  >  fauvignenj 
Tervignen  ;  fucrinj  fié,  &c.  Didè.  d'Agric.  vol,  10. 
pag.  178.. tab.  8.  fig.  I. 

,    Vais  ferotîna  •  acinis  minoribus  ^  acutis  j  fiavo- 
albidis,  du/aj/imis,  Id.  1.  c. 

Ce  raifin  a  été  beaucoup  plus  commun  dans  les 
vignobles  >  qu'il  ne  l'eft  aujourd'hui  :  il  y  en  avoit 
même  qui  n'étoient  pour  air.fi  dire  formés  que  de 
ce  cépage^  entr'autres  celui  de  Prépatour  près  de 
Vendôme.  Son  grand  parfum  donnoit  au  vin  qu'on 
en formoit^  un  caraâère particulier»  mais»  produi- 
fant  très-peu  ^  on  a  négligé  de  le  renouveler.  Sa 
grappe  e(t  courte  î  Ton  gram  plutôt  petit  que  gros  s 
il  eit  d'un  blanc  tirant  fur  le  jaune.  Sa  couleur  e(t 
plus  fortement  ambrée  du  côté  du  foieil  ;  il  fe 
couvre  >  vers  le  tems  de  fa  maturité  >  de  petits 
points  briquetés ,  qui  lui  laiffent  un  caraâère  na- 
turel confiant.  Sa  feuille  n'eft  point  lobée  5  fes 
dentelures  font  affez  profondes ,  très-régulières , 
&  forment»  veis  le  haut^  trois  grands  feitons  pré- 
dominans. 

il*.  Rochelle  noîre  &  blanche;  faigneau  j 
morvégue  j  viganne.  D\Et.  d'Agric.  vol.  10.  pag. 
178.  tab.  8.  fig.  z. 

Vitis  acino  nigro  &  albo ^  rotando,  mollir  minus 
fuavi.  Id.  1.  c» 

Ses  feuilles  font  divifées  en  cin<}  lobes  \  les  fu- 
périeurs  plus  profonds  que  les  inférieurs  «  i  double 
dentelure  à  leurs  bords ,  longuement  pétîolées , 
d'un  beau  vert  en  deflus ,  cotoneufes  &  blanchâ- 
tres en  deffous ,  d'une  forme  très-élégante  j  les  J  moitié  ^munies  de  cinq  nervures  rofes  à  leur  naif- 

fance  ,  divifées  en  cinq  lobes  affez  profonds  ^  d'un 
vert-pâle  en  dcffus»  blanchâtres  &  garnies  en  def*» 
fous  d'un  léger  duvet.  Il  y  en  a  quelques  variétés^ 


grains  arrondis^  noirs  &  blancs 

1 1®.  Teinturier  ;  tinteau  5  gros  noir  5  mouré  5 
noir  d'Efpagne^  teinturin  ;  noireauî  morieu;  Por- 
tugal ;  alicante  »  &c.  Diâ.  d'Aguc.  vol.  10.  pag. 
178.  ub.  9. 


f^itis  acino  nigro  »  rotundo  ,  ditriafculo  ;fucco  nigro ^ 
lahia  inficientiAd,  1.  C. 

Ses  feuilles  font  profondément  dentelées ,  divi- 
fées en  cinq  lobes.,  d'un  afpeft  ruftique  j  fa  grappe 
inégale,  terminée  en  cône  tronqué  j  fts  grains  ar- 
rondis &  inégaux*  d'une  couleur  rouge  très- fon- 
cée. On  ne  cultive  ce  cépage  que  pour  donner  de 
la  couleur  au  vin.  Cuvéîeul ,  il  lionne  une  liqueur 
âpre,  auflère  &  de  mauvais  goût. 

n®.  NÉGRIER  i  ramonat/j  gros  noir  d'Efpagnej 
raifin  d'Alicanie  ;  raifin  de  Lombardie  j  négrier  dé- 
chiqueté. Did.  d'Agric.  vol.  10.  pag.  178.  tab.  10. 
Hg.  1  &  I. 

Vitis  uvâ  pcramplâ  ;  acinis  nigricantOfus ,  majù' 
rihus.  Id.  1.  C. 

Ce  raifin  a  q^ielque  reffemblance  avec  Iç  précé- 
dent »  parce  aue  fon  jus  eft  rougeatre  ;  mais  il  eft 
d'une  qualité  oien  fupérieure  pour  le  vin.  Les  baies 
&  les  grappes  en  font  beaucoup  plus  groffes ,  le 
bois  plus  fort ,  &  fa  feuille  a  beaucoup  plus  d'am- 
pleur :  on  en  cultive  deux  variétés  \  la  première 
n*a  aue  deux  lobes  ;  la  féconde  en  a  quatre.  C'eft 
le  cépage  qui  produit  le  vîn  d'Oporto. 

14®.  R  Aisw  perle  5  rognon  de  coq  ;  pendouiau  $ 
barlantine,  &c.  Diâ.  d'Agric.  vol.  10.  pag.  17^- 
tab.  il. 

Vitis  perguiana  ,  uvâ  pcramplâ  ;  acino  oblongo , 
duro  ^  majori  Ofubviridi,  Id.  1.  C. 

Les  feuilles  font  divifées  en  trois»  prefqu'en 
cinq  lobes  incifées  j  les  grappes  formées  de  plu- 
fieurs  grapillons  depuis  le  haut  jufqli^en  bas;  le% 
grains  obloi>gs ,  durs ,  verdàtres. 

I  j®.  MoRNAiN  blanc;  meflierj  marna-chaffelas; 
blanc  de  bonnelle  »  8cc.  Diâ.  d'Agricult.  vol.  10. 
pag.  179.  tab.  11  &  ij.  fig.  1  &  1. 

yitis  uvâ  longiari  »  acino  rufrfcenti  &  dulci»  Id* 
l.c. 

Ce  raifin,  dont  la  çrappe  reffemble  beaucoup^ 
au  premier  coup-d'œil ,  au  chaffelas,  en  diflfere  à 
plufieurs  égards.  La  couleur  qu'il  conrraâe  du  côté 
où  il  eft  frappé  par  le  foieil ,  eft  plutôt  touffe  que 
jaune.  Ses  feuilles  naiffantés  ne  (b  font  point  re*- 
marquer  par  cette  efpèce  d'auréole  couleur  de 
rofe ,  dont  font  teintes  les  jeunes  feuilles  du  chaf- 
felas. Ses  baies  font  rondes ,  charnues ,  ef)>acées. 
Son  jus  eft  doux  &  agréable  ;  les  feuilles  très-pal- 
mées ,  portées  fur  un  pétiole  rouge  jufqu*a  fa 


i6*.  RocHïLLB  verte  5  fauvignon  yertj  folle 
blanche;  meflier  verts  roumain  ;  blanc  berdet^ 
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enrageât  j  rochelle  blonde.  DiGU  d*Agrîc.  vol.  lO. 
pag.  179.  tab.  14.  fig.  1  &  !• 

Fuis  acino  rotundo  ,  alhido  ,  dulci  acido,  Id.  1.  C 

Ce  raifin  eft  de  grofleur  moyenne.  Sa  peau  eft 
molle  î  (es  grains  ferrés.  Parvenus  i  leur  maturité, 
ils  ont  un  goût  acide-douceâtre  peu  agréable.  Les 
feuilles  font  trè$-épaiffe$,  vertes  en  deffus,  cen- 
drées en  deflbus,  couvertes  d'un  duvet  très-court, 
à  cinq  lobes  inégaux;  le  bois  jaune;  les  nœuds 
rapprochés.  La  rochelle  blonde  n'a  ordinairement 
que  trois  lobes  à  fes  feuilles  :  leur  couleur  efl  d'un 
vert  beaucoup  moins  foncé  ^  de  même  que  fon 
fruit. 

17®. Muscadet  malvoîfiej  grosroufcadetj  muf- 
cat  fumé  ;  mufcadère  fromenté  î  petit  mufcadet; 
mufcadme  5  mufcadère.  Diû.  d'Agricult.  vol.  10. 
pag.  180.  tab.  15  &  16.  (ig.  I. 

Vitis  ûpiana^  acino  rotundo  ff  fumofo.  Id.  I.  C. 

On  diftingue  deux  fortes  de  mufcadet  dans  les 
vignobles  y  le  grand  &  le  petit.  La  feuille  du  pre- 
mier eft  longuement  pétiolée,  à  cinq  nervures , 
d'un  gros  vert  en  deffus,  glabre  &  d'un  vert- blan- 
châtre en  deffous.  légèrement  découpée  5  une  feule 
échancrure  fur  te  côté  droit.  La  grappe  n'eft  pas 
forte  s  les  baies  d'une  couleur  indécife  entre  le 
blanc  &  le  rofe-tendre.  Le  petit  mufcadet  a  les 
.  feuilles  moins  grandes ,  lobées  dans  leur  partie  fu- 
périeure  ,  à  dentelures  plus  aiguës. 

18^.  Bourguignon  blanc;  pineau  blanc  s  pi- 
corneau  \  mêlé  ;  gueuche  blanc  \  mecin  gouche  \ 
feuille  ronde,  &c.  Diâ.  d'Agric.voL  10.  pag.  180. 
tab.  16.  fig.  2. 

Les  baies  de  ce  raifin  font  un  peu  oblongues , 
très-ferrées.  La  maturicé  du  fruit  eft  annoncée  par 
la  couleur  jaune  dont  il  fe  dore.  La  feuille  eft  am- 
ple ^  non  lobée,  finement  drapée  &  d'un  vert  plus 
pâle  èa  déffous. 

ic>^.GouAiS  ;  gouais  blanc;  gros  blanc;  bour- 
geois; mouillet;  verdin  blanc;  gouas;  plant  ma- 
dame, &c.  Diâ.  d'Agric.  vol.  10.  pag.  180.  tab. 
17  &  18.  fig.  r. 

C'eft  un  gros  raifin ,  compofé  de  baies  plus 
groffes  en  général  que  celles  du  mufcadet,  avec 
lequel  il  auroit  plus  de  reffemblance  fi  ces  mêmes 
baies  étaient  plus  ferrées  à  la  gnppe.  Les  feuilles 
ne  font  point  lobées  ,  entourées  d'un  large  fefton 
inégal ,  foutenues  par  un  pétiole  griiâtre ,  affez 
menu. 

ao^.  Game  noir;  faumoville; chambonat.  Diâ. 
d'Agr.  vol.  10.  pag.  180.  tab.  18.  fig.  2. 

Tout  annonce  dans  le  gamé,  la  plus  riche  végé- 
tation ;  le  bois  en  eft  gros  ;  les  nœuds  aftèz  efpa* 
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ces ,  mais  gros  ;  les  feuilles  épaiflês  ^  d*OD  ven- 
foncé,  point  lobées,  feflonnées  à  grands  traits j 
inégalement  dentées  ;  les  pétioles  &  les  pédon* 
cules  gros  &  bien  nourris.  11  donne  prefque  par- 
tout des  produits  abondans,  mais  de  qualités  très-* 
diverfes.  Dans  certains  fonds ,  à  de  certaines  lati- 
tudes, fon  fruit  concourt  heureufement  à  la  fabri> 
cation  des  ipeilleurs  vins;  dans  d'autres, les  culti- 
vateurs, jaloux  de  conferver  la  réputation  de  leur 
récolte  ,  ont  foin  d'extirper  ce  plant  de  leurs 
vignes. 

21®.  Petit  gamé;  gouai  noir;  gueuche  noire; 
verreau.  Diâ.  d'Agric.  vol.  10.  pag.  181.  tab.  19. 

Il  reffemble,  par  la  forme  de  fa  grappe  &  de  fes 
baies ,  au  bon  mauriilon  ;  mais  il  n  en  a  ni  le  goût 
ni  la  douceur.  II  eft  très- noir.  St%  feuilles  font  à 
demi  trilobées. 

22®.  Mansakd;  grand  noir;  le  damoar  ;  le 
vert-gris.  Diâ.  d'Agric.  vol.  10.  pag.  181.  tab.  20. 
fig.  I. 

Ce  raifin  eft  d'une  grofleur  confidérable  ;  il 
prend  une  forme  pyramidale  affez  régulière.  Il 
n*eft  pas  rare  de  voir  des  grappes  de  neuf  i  dix 
pouces  de  longueur  ,  fur  quatre  à  cinq  de  dia- 
mètre. Ses  grains  font  gros ,  médiocrement  ferrés  ; 
fon  bois  épais  ^  brun  ou  noirâtre.  La  feui[Ie  eft 
grande ,  épaiffe ,  très-verte,  affez  légèrement  den- 
telée. 

2)®.  Cahors  ;  murleauf  lelanguedoc;  lecoc$ 
le  trogen;  l'ardonnet;  le  balfac.  Diâ.  d'Agricult. 
vol.  10.  pag.  181.  tab.  20.  fig.  2. 

Cette  vigne  annonce  beaucoup  de  vigueur  par 
la  groffeur  de  fon  bois  &  celle  de  fes  noeuds.  La 
feuille  n'a  tien  d'extraordinaire  dans  fes  propor- 
tions \  mais  elle  eft  lobée  dans  fa  partie  fupérieore^ 
&  très-remarquable  par  la  délicateffe  &  l'inégaiité 
de  la  dentelure  de  ion  limbe.  La  grappe  eft  d'un 
beau  noir  velouté,  compofée  de  baies  médiocre^ 
ment  ferrées  vers  le  bas.  \ 

24^.  Chasselas  ;  chaffelas  doré  ;  barfur-aube. 
Diâ.  d'Agric.  vol.  10.  pag.  181.  tab.  21. 

Groffe  grappe  formée  de  grains  inégaux ,  dont 
la  peau  eft  dure ,  jaunâtre  dans  la  maturité ,  & 
preffant  une  couleur  ambrée  fur  les  parties  frap- 
pées  par  les  rayons"  du  foleil.  Les  feuilles  (ont  aflez 
profondément  découpées,  à  dentelure  large  & 

[>eu  aiguë;  les  pétioles  très-longs.  La  blanqiuttt  ou 
a  donne ,  cépage  affez  commun  dans  les  vignobles 
de  k  Gironde ,  de  la  Dordogne  &  de  la  Charente, 
font  vraifemblablement  une  variété  du  chaffelas. 
C'eft  un  très-bon  raifin  à  manger;  mais  il  produit 
un  vin  foible  &  fans  corps. 

25®.  Chasselas  rouge,  Diâ.  d'Agric.  voL  10. 
pag.  181. 
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Vais  acino  medio,  rotundo ,  rubello.  H,  h  C. 

C*eft  une  variété  du.  précédent.  La  grappe  &  les 
grains  en  font  gros ,  teints  de  rouge  du  côté  du 
foleij ,  vert-clair  du  côté  de  l'ombre. 

26®.  Chasselas  mufqué.  Diâ.  d*Agr.  vol.  10. 
pag.  i8i. 

Vitis  acino  rotundo  ,  albido  «  mofchato»  Id.  1.  c. 

Le  grain  eft  rond  «  &  prefqu*aufli  gros  que  celui 
du  chaflelas  doré  s  niais  il  ne  s'ambre  point  au 
foleilj  &  conferve^dansfa  parfaite  maturité^  fa 
couleur  de  vert-blanc.  Sa  feuille  e(t  moins  grande 
oue  celle  du  chalTelas  doré  ;  elle  eft  d'un  vert  plus 
loncé.  Les  découpures  en  font  profondes  5  le  pé- 
tiole très- long.  Les  chafTelas  bitn  expofés  mûrif- 
fent  parfaitement  même  au  nord  de  la  France,  & 
le  fruit  en  eft  excellent.  La  maturité  du  chaflelas 
mufûué  eft  plus  tardive  de  quinze  jours  ^  que  celle 
du  cnaflelas  doré. 

27®.  CiOTAT  5  raîfin  d'-A.utriche.  Diô.  d* Agrîc. 
vol.  10.  pag.  181.  tab.  21. 

Vitis  folio  laciniato  :  acino  medio .  rotundo  •  al- 
Udô.UA.c. 

Si  on  clafle  ce  raifin  d'après  la  couleur  &  le  goût 
de  fes  grains ,  il  doit  faire  partie  de  la  race  des 
chaflelas.  Placé  à  la  même  expofition ,  il  mûrit  à 
la  même  époque.  Sa  grappe  eft  moins  groflfe  ^  &  le 
grain  eft  moins  rond  que  ceux  du  chaflelas.  Il  eft 
remarquable  par  fes  feuilles  palmées  &  laciniées 
en  cinq  pièces^  lefquelles  font  portées  d'abord  par 
un  pétiole  commun  >  qui  Couvent  fé  partage  en 
cinq  pour  fervir  de  fupporc  aux  cinq  parties  de  la 
feuille  ,  en  fe  prolongeant  jufqu'i  leur  extrémité. 
Quelquefois  les  feuilles  partent  du  pétiole  com- 
mun. 

28®.  Raisin  i  feuilles  d'ache  ;  ciotat  ;  perfîllade 
de  Bordeaux.  Diâ.  d'Agric.  vol.  lo.  pag.  182. 

Vitis  apiifoUo;  acino  medio  ,  rotundo  ,  rubro.  IJ. 
].  C. 

Cefl  une  variété  du  précédent  $  mais  les  grains 
de  celui-ci  font  rouges  ^  &  fa  feuille  reflemble 
bien  plus  que  celle  du  ciotat  blanc  à  la  feuille 
d'ache  ou  de  perfil ,  figne  par  lequel  Bauhin  la 
caraâérife. 

29®.  Muscat  blanc;  le  luneL  Dîâ.  d'Agric. 
vol.  10.  pag.  182.  tab.  23. 

Vitis  apiana  »  acino  medio ,  fubrotundo ^  albido^ 
mofehato.  Id.  1.  c. 

Les  grains  font  gros ,  ovales ,  &  prennent  la 

couleur  ambrée  du  côté  du  foleil.  Ses  grappes  font 

longues,  étroites ,  &  fe  terminent  en  pointe,  les 

'  grains  qui  les  forment  étant  très-ferrés.  Ce  raiim 
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nc'parvîent  guère  que  dans  nos  départemens  du 
midi  à  une  maturité  parfaite.  Sa  feuille  eft  d*un 
vert  plus  foncé  que  celte  du  chaflelas  ^  &  divifée 
en  cinq  parties  très-prononcées  ]  la  dentelure  & 
les  découpures  du  limbe  irrégulières. 

3o*.  Muscat  rouge.  Diâi  d' Agricuic.  vol.  lo* 
pag.  182.  tab.  24. 

Vitis  apiana^  acino  medio ^  rotundo^  rubrdj  mof* 
chdto.  Id.  1.  c. 

Il  mûrit  plus  aifément  que  le  précédent ,  (es 
grains  étant  moins  ferrés  :  ce  mérite  tient  cepen^ 
dant  a  un  défaut  j  à  la^élicacefl'e  de  fa fleiir^  qui 
coule  facilement.  Il  eft  moins  parfumé  que  le  muf- 
cat  blanc.  Sa  grappe  eft  alongée^  &'le  pédoncule 
qui  la  foutient  jeft  remarquable  par  h  grofleur.  Les 
grains ,  frappés  du  foleil,  font  d'unrouge-éclatant, 
prefque  pourpre.  Ses  feuilles,  qui  reflemblent  aux 
précédentes  j  rougîfleot  en  automne. 

;i^  Muscat  violet;  le  madère.  Diâ;  dtAgric. 
vol.  10.  pag.  182.  ) 

Vitis  apiana  j  acino  magno ,  obiongo ,  violacco. 
ïd.  1.  c. 

Autre  variété  du  mufcat.  Ses  feuilles  fdntprefr 
qu'entiérement  conformes  à  celles  du  mufcat  blanc. 
Mêmesproportions,même  nombre  de  lobes,échan- 
crures  ou  dentelures  du  limbe  pareiMes.  LefS  grains 
font  gros  j  un  peu  alongés  >  leur  enveloppe  eft  dure^ 
d'une  couleur  violette  afliez  foncée  8c  fleurie.  Une 
autre  variété ,  dont  le  fruit  eft  petit  3^  rond,  tandis 
que  le  nôtre  eft  gros  '&  oblong  ^  porte  au  Cap  le 
nom  de  raijin  noir  de  Confiance. 

}2**.  Muscat  d'A'exandrie  5  paATe-longue-muf- 
quée  ;  pafle-mufquées  malaga.  Diâ.  d'Agric,  voL 
io.  pag.  18}.  tàb.  2f . 

Vitis  apiana,  acino  magno  ^  fubrotundo  ^  nigri^ 
cante  ,  mofehato.  Id.  1.  c. 

Ce  mufcat ,  d'une  faveur  très-mufquée  quand  il 
eft  parvenu  i  fa  maturité ,  qui  n'a  guère  heu  que 
dans  nos  provinces  méridionales^  où  même  il  eft 
i  propos  de  le  cultiver  en  treille ^  reflemble  peu, 
pour  les  formes  ,  aux  autres  mufcats.  Les  échan- 
crures  de  fes  feuilles  font  à  peine  fenfibles  $  fes 
dentelures  prefque  nulles ,  mais  les  feftons  remar- 
quables ,  aflez  aigus.  Les  grains  font  très-gros , 
ovales ,  réguliers ,  un  peu  plus  renflés  vers  le  bas 
que  vers  l'infertion  fur  le  pédoncule ,  &  forment , 
(ans  être  ferrés ,  de  très-belles  grappes.  Leur  par- 
faite maturité  s'annonce  par  une  belle  couleur 
ambrée. 

Î5*.  Raîfin  de  Maroc  5  raîfin  d'Afrique  j  ma- 
roquin j  barbaroa.  Diâ.  d'Agr.  vol.  10.  pag.  i8j. 

Vitis  acino  maximo  j  cordifbrmi ,  vioiaceo,  Ij, 
1.  c. 
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Des  grains  inégaux ,  en  forme  de  cœur  te  cTun 
violet  indécis,  compofent  de  très  grottes  grappes. 
Toute  la  plante  annonce  une  végétation  vigou* 
/rare,  à  gros  farmens  &  à  grandes  feuilles  :  celles- 
ci  font  profondément  découpées  fie  entourées 
d'une  dentelure  longue  &  aiguë.  Cette  race  eu 
ians  qualité  dans  notre  cfimar. 

^4*».  Cornichon  Wanc  ;  raîfin  de  Maroc.  Diû. 
d'A^ric.  vol.  ip.  pag.  183.  tab.  i6. 

Viiii  aciito  long'^Jfimo,  cMcumcriformi , aïkido.  Id. 
l.c. 

La  fornie  de  ce  ruifin  »  ttès-retnarquable ,  lui  a 
fait  donner  le  nom  de  comickon  ^  parce  que  fon 
grain  eft  courbé  ti  pointu  vers  Tes  extrémités. 
Cependant  il  a  plus  de  reffemblance  avec  une 
velfie  de  poiffon ,  qu'avec  tout  autre  objet  auquel 
on  puiffe  le  comparer.  Il  renferme  une  ou  deux 
femences  termiivéei  en  pointe.  La  feuille  eft  grande 
&  prefqu'entière  ;  la  découpure  de  fon  limbe  irès- 
inegale.  Le  fruit  jaunit  à  l'époque  de  fa  maturité. 
On  en  connoit  une  variété  dont  les  baies  (btit  d'un 
rouge  indécis  ou  briqueté. 

}  j®.  Passe;  raifin  de  parte;  paflTerille;  corînthe 
tlanc.  Dift.  d'Agric.  vol.  10.  pag.  185. 

Vitli  acino  minimo ,  rotundo ,  albidê  ,fin€  mulçis, 
Id.Lc. 

Les  Grecs ,  &  après  eux  les  Italiens  &  les  Efpa- 
gnols ,  ont  ainfi  nommé  les  efpèces  de  raifîns  dont 
ils  tordoient  la  queue  encore  at.achée  aux  farmens 
pout  les  faire  fée  ho  r.  La  pajfe-mufquéc  &  le  raifin 
de  Corinthe  étoiv^nt  préfères  aux  autres  efpèces 
pour  cet  ufage.  Le  même  moyen  eft  employé  au- 
jourd'hui dans  quelques-uns  de  nos  vignobles, dans 
ceux  funout  où  Ton  cultive  le  mufcac^  &  où  Ton 
fabrique  des  vins  de  liqueurs. 

La  grappe  eft  longue ,  compofée  de  petits  grains. 
L'enveloppe  de  la  baie  eft  fleurie,  &  fe  colore, 
comme  cellexiu  chaff^las ,  du  côté  du  foleil.  La 
feuille,  grande,  étoffée, d'un  vert  peu  foncé  en 
defl'us,  cotoneufe  en  deflbus ,  eft  divifée  en  cinq 
parties  \  mais  les  échancrures  en  font  peu  pro- 
fondes. Son  limbe,  plutôt  découpé  que  dentelé, 
préfente  des  pointes  longues  &  aiguës.  On  en 
connoît  une  variété  avec  pépins ,  nommée  auflî 
corinthg.  Les  baies  de  celle-ci  lont  fi  tranfparentes, 
}u'au  cems  de  leur  maturité  on  compte  facilement 
es  femences  à  travers  de  leur  enveloppe^ 
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x6^.  Verjus  5  grey  j  grégeoîr.  Diû.  d'Agric. 
vol.  10.  pag.  184^ 

Vitis  açino  majora ,  ovato  ^  è  viridi^flavcfccnte  ^ 
burdigaUnfis  dicia^  Id.  l.  c. 

Cette  race,  qu'on  nomme  verjus ^  &c.  dans  les 
départcmens  du  centre  &  du  nord  de  la  France, 
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parce  qu'elle  ne  mârit  pas  ,  &  qu'on  ne  fetnpUi 
guère  qu'à  extraire  fa  lioueur  poar  former  le  verjoi 
d'un  fi  grand  ufige  dans  les cuifines, eft  aufi  comi 
fous  les  noms  de  bordelais  &  hourdtlas.  ScS  gnim 
font  oblongs  ,  très-gros ,  &  compofcrnr  à^s  gra;>il- 
Ions  qui  forment ,  par  leur  réunion  «  de  très^groiScs 
grappes.  Sa  feuille  eft  amp!e«  prcfque  ron  le ,  ne^ 
fenfiole  à  la  gelée.  C'eft  peut-être  à  cette  extràne 
délicatefle  qu'il  faut  attriboer  fon  peu  de  matmité 
dans  les  contrées  où  les  gelées  font  hâtives. 

J7^.  Raisin  d'Alepj  raifin  fuiffe.  Did.  d'A^r. 
vol.  10.  pag.  184. 

Vitis  acino  rotundo  ,  medio  ,  biparti to  ^  migroi 
bipartito  ,  albldo.  id.  1.  c. 

Ses  grains  font  panachés ,  fujets  a  dégénérer» 
quelquefois  tout-â  fait  noirs  «  plus  fouvent  tout 
blancs.  En  automne  les  ftuiUcs  font  panachées  de 
rouge ,  de  vert  &  de  jaune ,  à  peu  jprès  comme  les 
laitues  d'Alep.  Ce  raifin  eft  plutôt  un  objet  de 
curiofité ,  que  d'économie. 

Ohftrvations.  Garidel ,  dans  fon  Hifioire  des  VU»- 
tes  des  environs  <tAix  en  Provence ,  cite  prefqu'une 
cinquantaine  de  variétés  de  raifins  cultivés  dans  ce 
rays.  Nous  renvoyons  le  leâeur  à  cet  ouvraee, 
dars  lequel  on  trouvera  aufTi  une  diftertatinn  affez 
curicufe  fur  la  vigne ,  fur  les  vins  ,  &  autres  dé- 
tails. 

2.  Vigne  cotoneufe.  Vitis  lahmfca.  Lînn. 

Vttis  foiiis  cordatis ,  fubtriiobis  ,  dentatisy  fahtks 
tomentofis.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  2.  pag.  195. — 
Miller ,  Diét.  n*".  2.  —  Duroi,  Harbk.  vol.  2.  pag. 
495. —  Willden.  Arbr.  409.  —  ^angenh.  Amer. 
124.  —  Willden.  Spec.  Plint.  vol.  x.  pag.  1181. 
n^.  y. 

Vitis  fruSu  minore  ,  nibro ,  acerbo.  Sloan  ,  Jam. 
Hift.  2.  tab.  210.  fig.  4.  —  Lam.  Illuftr.  Gêner, 
vol.  2.  pag.  154.  n**.  2809. 

Vitis  labrufca  ,  foiiis  amplijpmis ,  lato^cordazts  ^ 
fublobato^angulatis  ,  fubtùs  incuno^tomentofis  ;  met' 
mis  fertiiibus  ,  paivulis  ;  baccis  majoribtis.  Mich. 
Flor.  boréal.  Amer.  vol.  2.  pag.  2jo. 

Vicis  (t^urïm),  foiiis  cordatis  lobatifque,  dot- 
tatis  y  maximis  ^  fubcus  albo-lanofis  ;  baccis  maximis, 
acerbatis,  Walth.  Flor.  carol.  pag.  242. 

Vitis  hederàfoUo  y  ferrato.  PUim.  Spec.  18,  & 
Icon.  159.  fig.  I.  —  Tourn.  Init.  R.  Herb.  613. 

Vitis  filvefiris ,  virginiana,  C.  Bauh.  Pin.  299. 

Vitis  vi  ni  fera  ,filvefiiSy  ame  ricana  y  foiiis  averfl^ 
parte  denfâ  lanugine  te&is,  Pluk.  Phy  togr.  tab.  249. 
fig.  I. 

Le  duvet  cntoneux,  blanchâtre,  permanent, 
qui  revêt  la  furface  inférieure  des  feuilles  de  cette 
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plante ,  en  forme  le  principal  caraâère.  Ses  tîces 
font  farmenteufcs ,  grimpantes  j  Tes  rameaux  grê- 
les  5  les  ranuficacions  pubefcentes ,  ftriées  5  les 
Feuilles  alternes ^  pétioiées,  amples,  ovales,  en 
cœur  î  l'échancrure  de  la  bafe  ferrée  &  profonde  j 
leur  contour  entier  ou  plus  fouvent  divifé  en  trois 
lobés  peu  marqués 4  à  peine  anguleux^  denticulés 
i  leurs  bords  5  Ja  face  fupérîeure  liiTe,  d'un  vert- 
tendre  j  rinférieure  couverte  d'un  duvet  blanc, 
^pais  5  les  nervures  du  deffous  des  feuilles  jaunâ- 
cies  j  les  veines  réticulées  j  les  pétioles  velus. 

Les  fleurs  font  dioïques ,  d'après  robfervation 
ie  Michaux;  fort  petites ,  verdâtres,  difpofées  en 
grappes  courtes,  latérales,  oppofées  aux  feuilles, 
linfî  que  les  vrilles  y  les  pédoncules  velus  5  les  pé- 
licelles  prefque  glabres,  au  moins  auflTi  longs  que 
es  fleurs  ;  les  ovaires  glabres ,  ovales  ;  un  ttyle 
:ourr,  un  ftigmate  capité  ;  les  fruits  affez  gros. 

^  Cette  plante  croit  dans  les  contrées  de  l'Amé- 
rique feptentrionale,  depuis  la  Penfilvanie  jufque 
lans  la  Çloride.  On  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes 
ie  Paris.  Elle  ne'doit  pas  être  confondue  avec  le 
^abrufca  des  Anciens,  ^iui  eft  le  type  du  vUis  vint- 

3.  Vigne  des  Indes.  F^itîs  indica.  Linn. 

Vicis  foliis  cordatis  ,  dentatis  ,  fubtus  vUiops  ; 
inkis  racemifcris,  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag. 
193.  —  Flor.  teyi.  n*'.  99.  —  Mil!.  DîÛ.  n^  4.  — 
>vartz ,  Obferv.  botan.  pag.  95.  —  Willd.  Spec. 
i^lant.  vol.  I .  pag.  1 180.  n^.  }. 

Vitis  folio  cacurbiu^fivt  nonfinuato.  Burm.  Zeyl. 
>ag.  250. 

Vitis  filveflrîs ,  indica  ,  folio  inugro  ,  acinis  rotun- 
lis.  Rai ,  Dtîndr.  67. 

Scemhra-valli.  Rheed.  Horc.  Malab.  vol.  7. 
ab.6. 

Cette  efpèce  à  le  port  de  la  vigne  cultivée  5  elle 
tn  diffère  par  fes  feuilles  entières ,  point  lobées  \ 
wir  le  duvet  qui  recouvre  fes  jeunes  rameaux.  On 
a  diftingue  du  vitis  labrufca  par  le  même  caraç- 
ère,  celle-ci  ayant  des  feuilles  prefqu'à  trois 
obes. 

Ses  tiges  font  divifées  en  rameaux  très-longs, 
buples,  grimpans  j  farmenteux  ;  les  jeunes  ramifl- 
ations  revécues  d'un  duvet  cendré.  Les  feuilles 
ont  airérnes ,  pétioiées  ,  larges ,  prefqu'ovales , 
)t\  cœur ,  ï  peine  échancrées  à  leur  bafe ,  acumi* 
lées  à  leur  fommet,  entières  à  leur  contour^  tra- 
[^erfées  par  des  nervures  qui  forment  de  très-pe- 
îtes  dents  fur  le  bord  des  feuilles,  vertes,  pref- 
rue  glabres  en  deffus,  cendrées  &  pubefcentes  en 
leflbus;  lesanciennes  très-grandes,  prenne  gla* 
»res;  les  pétioles  longs  &  tomenteux. 

Les  fleurs  font  4ifpofées  en  grappes,  latérales  ^ 
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oppoféfs  aux  feuîll^^s ,  fort  longues  5  les  pédon- 
cules tomenteux  ;  les  ramifications  courtes  \  les 
fleurs  agglomérées  par  paquets ,  à  peine  pédicel- 
lées,  fort  petites,  d'un  vert- jaunâtre.  Les  fruits 
font  des  baies  globuleufes,  de  la  groflfeur  du  raifin 
commun  «  très-nombreufes,  renfermant  trois  à 
quatre  femences. 

Cette  plante  croît  dans  les  deux  Indes  :  je  l'ai 
décrite  d'après  des  échantillons  recueillis  à  Saint- 
Domingue  par  M.  Poireau.  1)  (V  f,  in  herb. 
Desfont.  ) 

4.  Vigne  flexueufe.  Vitis  flexuofd.  Thunb. 

Vitis  foliis  cordatis  ,  dentatis  ,  fubiiis  villofis  / 
caule  fiexuofo ^pedunculis  elongatis,  Thunb.  AU. Soc. 
Linn.  Lond.  vol.  2.  pag.  352.  —  Willden.  Spec. 
Plant,  vol.  I.  pag.  1181.  n^.  4. 

Vitis  indica.  Thunb.  Flor.  jap.  pag.  105. 

Cette  efpèce  paroSt  fe  rapprocher  du  vitis  indica 
Linn.  s  elle  s'en  diltingue  par  fes  rameaux  en  zig- 
zag. Ses  tiges  font  rameufe^,  glabres,  cylindri- 
ques ,  flexueufes ,  de  couleur  cendrée  j  les  rameaux 
alternes ,  garnis  de  feuilles  pétioiées,  alternes,  en 
forme  de  cœur,  échancrées  à  leur  bafe ,  aiguës  à 
leur  fommet ,  dentées  en  fcie  à  leurs  bords  ,  gli- 
bres  à  leur  face  fupérieure ,  velues  en  deffous  , 
principalement  fur  leurs  nervures.  Les  fleurs  font 
latérales, difpoféesen  paniculesfort alongées^  qui 
réuniffenc  des  fleurs  nombreuses  ,  agglomérées. 

Cette  plante  croit  au  Japon.  T>  {Defcript.  ex 
Thunb.) 

j^  Vigne  de  renard.  Vitis  vulpina.  Linn. 

Vitis  foliis  cordatis  9  fûbtrilqbis  ,  dentato-firratis- ,, 
utrinqui  nudis.  Lam.  lUufir.  Gen.  vol.  2.  pag.  134. 
n**.2Sio. 

Vitis  foliis  cordatis  y  dentato-ferratis  ^  utrinqui- 
nudis,  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag,  19}. — ^  Wan- 
genh.  Amer.  pag.  123.  — Willu. Spec. Plant,  vol.  i. 
jpag.  1181.  n*.  6. 

Vitis  vulpina  diBa,  virginiana  ,  nigra.  Pluken. 
i  Almag.  392.  —  MilL  Dift.  n*».  3. 

Vitis aceris  folio.  Rat,  Dendr*  pag,  68. 

Vitis  canadenfis^  aeeris  folio,. ToutntL  Inft.  R. 
Herb.  613.  j 

^  ?  Vitis .(  palmata  Y ,  foliis  palmatis ,  glabris  ;  la- 
cuids  incifis  ,  umbellis  racemofs,  Vahl ,  SymboL 
pars  3.  pag.  42.  —  Willdeo.  Spec.  Plant,  vol.  i. 
pag.  ii8o.  n^.  2. 

Ses  tiges  font  divifées  en  rameaux  alternes, 
grimpans,  glabres,  un  oeu  difformes,  garnis  de 
ffuîlles  alternes,  pétioiées,  larges,  fort  amples,, 
échancrées  en  cœur  à  leur  bafe  5  l'échancrure 
grande  j  plus  large  que  profonde;  glabres  i  ieurs^ 
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denx  faces,  d'un  beau  vert,  prefque  luifante«  en 
deffus,  plus  pâles  en  defTous  ^  traverfées  par  des 
nervures  faillantes ,  jaunâtres ,  &:  par  des  veines 
réticulées,  divifées  à  leur  contour  d'une  manière 
crès-variable  ,  rancôc  prefqu'entières  ,  fortemenc 
jncifées  ou  dentét s ,  plus  (cuvent  à  trois  ou  cinq 
lobes  aigus,  acuminés^  à  découpures  anguleufes. 

Les  fleurs  font  petites  >  difpofées  en  grappes 
alongées ,  latérales,  oppofées  aux  feuilles,  com- 
pofées  de  petites  grappes  courtes  ,  quelquefois 
prefqu'en  forme  de  petites  ombelles  oucorymbes» 
toutes  pédicellées ,  d'un  vert-jaunâtre  î  chacune 
des  ramifications  principales  accompagnées  à  leur 
bafe  d'une  petite  bradtée  linéaire-lancéolée.  Les 
fruits  font  de  petites  baies  noirâtres ,  globuleufes. 

La  plante  que  M.  Vahl  a  mentionnée  fous  le  nom 
(Aevuispaimatd  y  Se  qu'il  a  décrite  d'après  uneefpèce 
cultivée  au  Jardin  des  Plantes,  me  paroît  être  la 
même  que  celle-ci,  a  Lobes  profonds,  ou  peut-être 
Itvitisvirginiana,  C'eft  en  vain  que  j'ai  cherché  â 
rapporter  cette  plante  aux  efpèces  cultivées  au- 
jourd'hui dans  ce  jardin  :  elle  ne  fe  rapproche  d'au- 
cune autre  plus  que  de  celle  dont  il  en  ici  quefiion. 
Voici  d'ailleurs  la  defcription  qu'il  en  donne. 

ce  Ses  rameaux  font  glabres  ,  de  couleur  purpu- 
rine i  fes  feuilles  palmées ,  glabres  a  leurs  deux 
faces  ,  àuifi  longues  que  larges ,  échancrées  en 
cœur  à  leur  bafe  j  les  découpures  lancéolées ,  amin- 
cies; les  latérales  munies ,  à  leur  bord  extérieur, 
de  dents  lancéolées  5  la  découpure  du  milieu  pro- 
fondément dentée  en  fcie  â  (es  deux  bords  i  les 
flipules  lancéolées  ;  les  grappes  longues  d'un  pouce, 
compofées  de  petites  ombellules  rapprochées.  » 

Cette  plante  croit  naturellement  dans  la  Virgi- 
nie.!^ (K.v.) 

6.  Vigne  de  Virginie.  V^itis  vîrginîana,  Hort. 
Parif. 

Vicis  foHîs  ^vato  •  cordatls  ,  glabris ,  profundi  quln- 
que  lobacîs;  lobis  inAqualher  latcquc  crcnatis  ;  race' 
mis  fuhfimplicihus^  (  N.  ) 

Cette  vigne,  cultivée  depuis  un  certain  nombre 
d'années  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris  «  originaire 
de  l'Amérique,  a  des  tiges  divifées  en  longs  ra- 
meaux farmenteux,  glabres,  un  peu  rougeâtres, 
garnis  de  feuilles  alternes,  longuement  pétiolées  j 
fort  amples ,  fermes ,  coriaces ,  larges ,  ovales  j^  en 
coeur  ,  glabres  à  leurs  deux  faces ,  un  peu  luifantes, 
quelquefois  légèrement  velues  fur  leurs  principales 
nervures  ,  crénelées,  divi(ees  en  cinq  lobes  pro* 
fonds,  inégaux,  larges,  prefqu'arrorxiis}  les  deux 
inférieurs  plus  courts  \  le  terminal  forr ample.,  acu- 
niinéi  les  éch^ncrures  profondes,  étroites,  plus 
lirges  &:  arrondies  dans  le  fond;  les  créuelures 
larges ,  courtes^  inégales  ^  obtufes'i  quelques-unes 
a/çuës» 
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Les  fleurs  font  latérales ,  difpof^f  en  grappét 
prefque  fimples,  oppofées  aux  feuilles  i  les  ramifi- 
cations fort  courtes;  les  pédicelles  aflez  longs, 
filiformes^  épars,  quelquefois  oppofés  >  des  brac- 
tées extrêmement  petites  â  la  bafe  des  divifions  \ 
la  corolle  d'un  vert- jaunâtre,  à  laquelle  fuccèient 
des  baies  d'une  grofleur  médiocre  j  ovaies-arT<m- 
dies. 

Cette  plante  croît  dans  la  Virginie*  On  la  cultive 
au  Jardin  des  Plantes  de  Paris.  ^  (  K.  v.  )  La  planre 
que  M.  Vahl  a  décrite  fous  le  nom  de  viV/j  pal- 
mata ,  a  beaucoup  de  rapport  avec  cette  efpèce. 
Voyez  le  vitis  vulpina* 

7.  Vigne  d'été.  Kiùs  éftivalis.  Michaux. 

Vieis  foliis  laio^cordaiis  ,  tri  feu  quinquilohaiîs ^ 
fubths  rariufcule  tomentofis  ;  pabe  rufâ yfinubus  rvtm.^ 
ddtO'OJtufis  ,  racemis  fertilibus  oblongis  ,  baccis  /«r- 
vulis,  Mich.  Flor.  boréal.  Amer.  vol.  a.  pag.  230. 

Vhis  iabrufca,  Walth.  Flor.  carol. 

Ses  branches  font  farmenteufess  elles  fe  divx/ènt 
en  rameaux  grêles,  très- fnu pies ,  glabres,  un  pev 
flexueux  ,  garnis  de  feuilles  pétiolées,  alterne?, 
amples ,  élargies,  en  fonne  de  cœur,  arron  lies  & 
fortement  échancrées  i  leur  bafe,  glabres,  vertes 
en  deflus,  plus  pâles  en  deflfoas ,  ordinairemért 
partagées ,  vers  leur  partie  fuperieure  «  en  trois 
lobes ,  quelquefois  cinq  ,  peu  prononcés  ,  angu- 
leux^ aigus  $  les  dentelures  inégales,  prefque  mo- 
cronées  >  les  nervures  &  les  pétioles  chargés  de 
poils  roufleâtres ,  plus  ou  inoins  abondans. 

Les  fleurs  font  dioïques^  d'après  robfervxtion 
de  Michaux,  difpofées  en  grappes  latérales ,  op- 
pofées aux  feuilles  i  les  grappes  fertiles  alongées, 
médiocrement  ramifia  es ,  de  couleur  verdâtre ,  fort  1 
petites  :  elles  donnent  des  baies  un  peu  globuleu- 
fes ,  aflez  petites  ^  qui  mdriffent  dans  le  courant  de 
l'été  >  ce  qui  a  tait  donner  à  cette  efpèce  ^  daos 
l'Amérique ,  le  nom  de  raijin  £éU. 

Cette  plante  croit  dans  les  forêts  de  l' Amériqae 
'  feptentrionale  ^  depuis  la  Virginie  jufque  dans  la 
Caroline.  On  la  cultive  dans  les  pépinières  de  Ver- 
failles.  J?  (  ^.  v.) 

8.  VjG^^F  laciniée.  Vitis  laciniofa*  Linn. 

Vitis  foliis  quinatis  ,foIioiis  muldfidis,  Linn.  Spec. 
Plant,  vof.  I.  pag.  295.  —  Hori.  Cliff.  74, —  Roy. 
Lugd.  Bat.  ai}.  —  Willden.  Arbr.  410,  &  Spec. 
Plant,  vol.  1 .  pag.  1 1 8 1 .  n*.  8.  —  Lam.  Illufir.  Gen. 
vol.  2.  pag.  i;j.  n^.  2815. 

Vitis  laciniatîs  foliis.  Cornut.  Canad.  pag.  182. 
tab.  18}. 

,  Vitis  a^iifçUo.  J.  Bauh.  Hift.  i.  pag.  7}.  Icoa 

Oftima,' 

Cetpe  efpèce  eft  unç  des  plu$  remarquables ,  & 

afleç 
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|A»«  bien  diftinguée  par  la  forme  de  fel  Feuilles. 
Ses  tiges  fe  divifent  en  rameaux  alongës^  alternes, 
>lians^  grimpans»  garnis  de  feuilles  pétiolées»  al- 
:ernes  ^  fort  amples,  planes ,  glabres  à  leurs  deux 
Faces ^  vertes  en  defliis  y  plus  pales  en  deflbus  >  pro- 
'ondëment  &  plufieurs  fois  divifées.  Les  prînci- 
>ales  découpures  >  au  nombre  de  quatre  â  fix  » 
aiflent  à  nu  la  partie  inférieure  de  leur  principale 
lervure,  qui  reflemble  alors  à  un  pétiole  long  d'en- 
viron un  pouce  ;  chacuhe  de  ces  divifions  profon- 
lément  incifées  ou  à  demi  pinnatifides,  oppoféeSj 
ronfiuentes ,  prefque  lancéolées  s  la  plupart  ob- 
ufes»  entières  ou  légèrement  incifées.  Les  digi- 
ations  quelquefois  conniventes  à  leur  bafè^ 

Les  fleurs  font  difpofées  en  grappes  courtes, 
jendantes,  éoaiffes,  prefqu'ovales^  très-peu  rami- 
iées  I  les  pédiceltes  tort  grêles  «  uniflores^  épar$> 
a  coroHe  fort  petite ,  verdâtre.  Les  fruirs  font 
alancs,  d'une  groflfeur  médiocre  »  de  couleur  blan- 
:he»  d'une  faveur  douce  ^  acidulée. 

Le  lieu  natal  de  cette  plante  n'eft  pas  connu. 
Peut-être  n'eft-elle  qu'une  variété  de  la  vigne  cul- 
ivée.  On  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris. 

c>.  Vigne  à  feuilles  arrondies.  Vitîs  rotundifolia. 
Michaux. 

Vitis  foliîs  turînque  lucidis ,  rtniformi-cordads  ^ 
libàqualiur  dentatis  ;  racemorum  Ûorihus  pluries  ca- 
ntalatis  ,  baccis  magnis.  Mich\  Flor.  boréal.  Amer. 
roL  2.  pag.  131. 

Ses  tiges  fe  divifent  en  rameaux  farmenteux, 
^rimpans ,  garnis  de  feuilles  (impies  j  alternes , 
>étiolées^  réniformes^  en  cœur  ^  glabres^  luifantes 
l  leurs  deux  faces  ,  munies  à  leurs  bords  de  den- 
leltires  prefqu'égales.  Les  fleurs  font  difpofées  en 
grappes  latérales ,  dont  les  ramifications  fe  termi- 
lent  par  de  petites  fleurs  ramaffées  en  tête  :  il  leur 
uccède  des  baies  aflèz  grofles. 

Cette  plante  croit  dans  les  contrées  feptentrio- 
lales  de  l'Amérique^  depuis  la  Virginie  jufque 
lans  la  Floride.  T> 

10.  Vigne  des  rivages.  Vitis  riparia.  Michaux. 

Vitis  foliis  irtâqualiter  incifo^ntatis  ^  hreviufcule 
rifidis  ;  petiofo  ,  nervis  marginequc  pubefantibus. 
I^ich.  Flor.  boréal.  Amer.  vol.  1.  pag.  i}i. 

Cette  vigne  a  été  nommée,  par  les  Français  qui 
labitent  l'Amérique  ,  vigne  des  battures.  Ses  ra- 
neaux  font  grêles,  très- glabres,  ftriés,  garnis  de 
'euilles  fort  amples,  alternes,  pétiolées ,  ovales, 
m  cœur,  à  peine  lâchement  échancrées  ï  leur 
»afe  «  entières  ou  divifées  en  trois  lobes  très-peu 
prononcés  \  les  deux  latéraux  fort  courts ,  angu- 
eux;  pubefcentes  fur  leur  pétiole,  fur  leurs  nervu- 
ts»  &  quelquefois  à  leurs  bords >  incifées  &  inéga- 
Botanique»,  Tome  VlIL 
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lement  dentées  i  leur  contour  j  acuminées  i  leut 
fommet* 

Cette  plante  croît  fur  le  bord  des  fleuves  de 
rOhio  &  du  Miffiffipi ,  &  dans  les  îles.  On  la  cul- 
tive aux  pépinières  de  Verfailles.  f)  (V.v.) 

ir.  Vigne  à  feuilles  en  cœur.  Vitis  cordifoiia. 
Michaux. 

Vitis  foliîs  cordât  is ,  acuni/natis  yfuhéqualiter  der^" 
tatis,  utrinque  glabris  ;  race  mis  laxh  multifloris^  poly- 
carpiis  ;  baccis  parvulis ,  ferotinis.  Mich.  Flor.  bof. 
Amer.  vol.  2.  pag.  2.31. 

Ses  tiges  fe  divifent  en  rameaux  fouples,  pliahs^ 
farmenteux ,  glabres ,  cylindriques,  garnis  de  feiin- 
les  pétiolées,  alternes  «  en  forme  de  cœur,  glabres 
à  leurs  deux  faces ,  vertes  tant  en  defTus  qu*€^ 
deflbus ,  inégalement  dentées  en  fcie  à  leur  con- 
tour^ quelquefois  un  peu  lobées  ou  anguleufei^, 
très-aiguës ,  fouvent  acuminées  i  leur  fommet  i  les 
pétioles  glabres,  menus  «  de  la  longeur  des  feuilles. 
Les  fleurs  font  latérales ,  difpofées  en  grappes  lâ- 
ches ,  compofées  d'un  grand  nombre  de  fleurs.  Les 
fruits  font  fort  petits  «  &  mûriflent  tard. 

Cette  plante  croît  en  Amérique ,  depuis  la  Peji- 
filvanie  jufque  dans  la  Floride.  1>  (  ^.  /.) 

*  Efpèces  intermédiaires  entre  les  vignes  &  les  djfutm 

II.  Vigne  à  feuilles  de  perfil.  Vitis  arborea. 
Linn. 

Vitis  foliis  fuprà  decompofitis  ;  folioiis  ^atera/iius  , 
pinnatis.  Linn.  Syft.  veget.  pag.  244.  n**.  1 1 .  —  LaMu 
Illuftr.  Gêner,  vol.  2.  pag.  ijy.  n^  2818.--.MilL 
Dia.  n®.  ;•  —  Willden.  Arbr.  pag.  41 1 ,  &.Spec. 
Plant,  vol.  I.  pag.  118 j.  nt.  12. 

Ampelopfis  (  bipinnata)  ^  foliis dupiicato-pinnatls, 
pinnulis  incifo-lobatis  ;  racemis  pedunculofis  ^  fubdu^ 
plicato-bifidis.  Mich.  Flor.  boréal.  Amer.  vol..  i. 
pag.  160. 

Cijfus  (  dans)  ,  foUis  bipinnatis^  folioUs  incifo^ 
ferratis  ^  fioribus  pentandris ,  caule  arborefcenu,  Psetf. 
Synopf.  Plant,  vol.  i.  pag.  14^.  n**.  30, 

Vitis  carbliniana  ,  foliis  apii  y  uvâ  corymbofi  ^ 
purpurafcente,  Aâ.  Bonon.  vol.  ).  pars. 2.  pag.  }6j. 
tab.  24. 

Fruttx  fcandens  ,  petrofelini  foliis  ,  virginianus  ; 
clavulis  donatus.  Pluk.  Mantiff.  pag.  8j.  ub.  412. 
fig.  2. 

Cette  vigne  eft  diftinguée  par  fes  feuilles  ptef- 
que  trois  fois  ailées ,  à  petites  folioles.  Ses  tiges 
font  pourvues  de  longs  rameaux  ghbres^  cylindri* 

Îjues ,  un  peu  roogeâtres  ou  de  couleur  purpurine- 
oncée,  garnis  de  feuilles  nombreufes,  alternes, 
pétiolées ,  plufieurs  fnis  ailées ,  ayant  rafpe>â  des 
^  feuiiWs  du  perfil  ou  plutôt  de  celles  de  quelques 
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cfpèces  de  clémaiîte  j  les  pinnales  oppofôes,  conni- 
pofées  d^  fept ,  cinq  ou  trois  folioles ,  affex  pe- 
tites, pédicellées ,  oppofées,  ovales,  longues  à 
peine  d'un  pouce,  gbbres  à  leurs  deux  faces, 
verres  en  deffus,  pâles  ou  d'un  jaune-verdâtre  en 
deffous,  incifëes  ou  groffiérement  dentées  à  leur 
contour,  ou  prefque  lobées,  un  peu  aiguës  à  leur 
fommet. 

Les  fleurs  font  latérafes ,  oppofées  aux  feuilles , 
difpofées  en  grappes  Ltalées  en  panicule  i  les  rami- 
Jications  du  pédoncule  divifées  par  bifurcations» 
chaque  rameau  terminé  par  une  petite  ombelle 
quelquefois  fimple ,  plus  ordinairement  divifée  en 
cmbellules  ;  chaque  ombelle  munie  à  fa  bafe  d'une 
très-petite  braÔée.  Les  fleurs  font  petites  ,  d'une 
couleur  pâle  5  les  fruits  globuleux  ,  de  la  groffeur 
<l'un  pois  ^  glabres ,  d'un  blanc-jaunâtre. 

Cette  plante  croît  à  la  Caroline  ,  dans  la  Vir- 
ginie. On  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris. 

1 3 •  Vigne  vierge.  Vlùs  hcderacta.  Willd. 

y"tthfi>liis  quiaatis  ^ovatis ,  acuminotts  ^  dentads. 
Wjlld.  Arbr.  pag.  410,  &  Spec.  Plant.  voL  i.  pag. 
'Il8a.  n**.  $. 

Vitîs  (hederacea),  cauUs  frutîcofui ;  cirrhisapi-* 
^-^litts^iatatu ^  adfurg^ntihus  ifolia  quina:aifoli^lis 
tUipticis  y  acuminatis  ,  ferratis  ,  paniculâ  terminaii, 
.•Erbjrh.  Beitr*  6.  pag.  8f. 

F^kis  (  qiiinquefotia  )  »  fo/iis  qulnatis  ;  folîolis 
jpéth'Éttis^  qvau's  ,  ferratis  ;  cauU  jrutefcentt,  Lam, 
riUuûi^  Gener.vol.  2,pag.  ijf.n'*.  281J. 

Heiera  ^  quinqiiefolîa  )  ,  foliis  qulnatis  ,  ovatis  , 
•/waf2î/H6rt,Clifr,74.— Roy.  Lugd.Bat.  113.— 
Gronov.  Virgin.  24.  —  MilL  Diû.  n**.  2.  —  Duroi, 
-.ItebV*«*roL  i,  pag.  Î02. 

Atûpelo^Jis  (quÎRqirefoIia  )  ,  caulc  radicando-fcan- 

'  "diàtf  ;  foliis  qi^inatç  •  di^itatis  ;  foliolis  petiolatis  , 

Qvalihus  ,  acuminatis  ^  fupcrne  grandidentatis  ;  race- 

■  mis fuUfefilihus yconfertiufculi  multifloris.  Michaux, 

.:F>*r.  boreaL  Amer,  vok  i.  pag.  1^0. 

Cijfus  ("hederacea ),  caule  radie ante  yfhandênte; 
.  'fhdUs  qukaato*dtgitatis  ;  racemis  Jitbfefiliifus  ^  foribus 
.  pé^ntnndris,  ?>etL  Synopf.  Plant,  vot  i.  pag.  143. 

Vms  hidervtctû  Jndica.  Stapel.  Theatr.  pa^.  364. 

Edera  ^ainqu^fblia,  canader.fis.  Cornut.  Ca^iad. 
p3g.  99.  t«.b.  100.—  Tournet.  Inft.  R.  Herb.613. 
-m^  Duh.  Aibr  voL  2.  pag.  360.  n''.4.  (  Vitis.), 

JJeîix.  Mitch.  Gêner.  30. 

CiJJks  qvln^itefaPta,  Hort.  Parif.  &  Catal.  1 39. 

TTulgairKmeni  y  igné -vierge.. 

lift^c;âiriiâèxes  de  la  ÊrtiâifiQacion  de  cette  plante 
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ront  fiît  fortîr  du  genre  kidera ,  dans  kqnel  ele 
avoit  été  placée  d'abord  pour  la  faire  entrer 
parmi  les  vignes.  Ses  tiges  font  radicantes  &  $'^ 
lèvent  très-haut  j  elles  parviennent  quelquefois  à 
la  hauteur  de  vingt  pieds  dès  la  première  année. 
Ses  ranneaux  font  nombreux  ^  grimpans ,  garnis  de 
feuilles  pétiolées,  alternes,  compofées  de  trois  a 
cinq  folioles  pédicellées,  réunies  au  même  point 
d'infertion à  l'extrémité  d'unpetiole  commiin.EBfs 
font  ovales,  un  peu  coriaces ,  glabres ,  luifames, 
&  d'un  vert-foncé  eo  deffus  >  plus  pâles  en  dcflbus^ 
dentées  en  fcie  à  leur  contour ,  aiguës  à  leur  fom- 
met ,  arrondies  â  leur  bafe .  d'inégale  grandeur, 
longues  de  trois  pouces  &  plus ,  fur  deux  de  large  > 
le  pétiole  commun  fort  long  ,  flrié}  les  paniels 
inégaux,  longs  de  trois  à  fix  lignes. 

Les  fleurs  font  difpofées ,  à  Textrëmîté  des  ra- 
meaux ,  en  grappes  étalées ,  plufteurs  tois  rami- 
fiées. Chaque  rameau  fe  termine  par  une  pecim 
ombelle  fimple,  compofée  d'environ  fept  petkes 
fteurs  pédicellées.  Leur  calice  eft  fort  petit ,  i 
quatre  ou  cinq  découpures  obtufes ,  un  peu  roa- 
geâtres  à  leur  lommet  \  la  corolle  verte  i  quatre  on 
cinq  pétales  oblongs,  obtus,  rapproches  a  leur 
fommet  5  quatre  ou  cinq  étamines  plus  courtes  que 
la  corolle  5  im  ovaire  environné  par  un  corps  fiiî- 
lant  &  glanduleux  \  un  ftyle  de  la  longueur  des 
éumines  s  une  baie  contenant  de  quatre  à  cinq 
femences. 

Cette  plante  croît  au  Canada  >  elle  eft  cultivée 
en  Europe  dans  tous  les  jardins ,  où  elle  s'eft  fort 
bien  acclimatée.  l>  {V.v,) 

Cet  arbriiTeau  eft  un  des  plus  utiles  dans  les  jai^ 
dins  pour  garnir  les  murailles,  dans  les  fentes  def- 
quelles  il  s'infinue  par  les  racines  qui  pouffent  d^ns 
la  longueur  des  tiges  :  il  parvient  en  très-peu  de 
tems  a  une  grande  hauteur,  &  s'élève  jufqa'aa 
fommet  des  bitimens  qu'il  recouvre  en  eifiier.  On 
peut  en  faire  éts  tonnelles  pour  roroem^nt  des 
jardins.  Ses  feuilles  rougiffent  en. automne,  8c  alors 
un  mur  qui  en  eft  garni  parott  couvert  d'une  ta- 
pifferie  d'une  couleur  vive.. 

14,  Vigne  à  fept  feuilles.  Vltis  ktptapkyïU^ 
Lînn. 

Vitis  fêltis  fepttnatis  y  ovatis ,  întegerrimis ,  Lirm.. 
Syft.  veget.  pag.  244.  —  Mant.  pag.  2[2.  — WîlW^ 
Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  1182.  n*.  10.—  Lans.  BL 
Gêner,  vol.  2.  pag.  13  j.  n^  2817. 

Cette  efpèce  a  de  grands  rapports  avec  le  vin$ 
hederacea.  On  la  ('iftiîTf  ue  par  les  folioles  ordinâ- 
reroent  plus  nombreufes  &  très-en rières,  &  parla 
difpofition  de  fes  fteurs.  Ses  tiges  font  grimpantes  j 
fcs  feuilles  alternes,  longuement  péti<>'ées,  com- 
pofées de  cinq  à  hure  folioles,  plus  ordinairement 
fVpt ,  pécUcelLes,  ovales,  elliptiiques ,  d'une  cot^ 

ance  terme  ^  glabres  i  leurs  deux  faces  ^  ires- 


lep 
fifia 


VI  G 

estttte»  àltor  tôntont,  mucronëes  i  leuf  femmet  » 
une  fois  plus  longues  que  tes  pédicelles  qui  les 
foutiennenc. 

Les  fleurs  font  difpofëes  ^  à  Textrëmité  des  tiges 
&  des  rameaux  «  en  une  grappe  fort  ample,  dont 
les  ramifications  font  autant  d'épis  fimples,  alter- 
nes, légèrement  tomenteux.  Toutes  les  fleurs  fef- 
fijes,  ramaflees  en  petits  verticilles  dîftans.  Leur 
cdice  efl  petit ,  d'une  feule  pièce  ,  i  cinq  dents  ; 
la  corolle  compofée  de  cinq  pétales  adhétens  par 
leur  foramet ,  &  Ce  détachant  à  leur  bafe  :  elle  ren- 
ferme cinq  étamines)  un  ftigmate  obtus. 

Cette  plante  croît  dans  les  Indes  orientale^.  T> 
<  Vefcript,  €X  Linn.  ) 

ij.  Vigne  à  feuilles  ailées.  Fltis  pinnata.  Vahl. 

Vitis  foliis  pinnatis  ^  tUntato  -  fcrraûs  »  glahr'ts. 
Vahl,  Symb.  pars  3.  pag..43.  —  Lam.  lUullr.  G011. 
vol.  1.  pag.  13J.  —  Wiliden.  Spec.  Plant.  ¥ol.  1. 
pag.  1181.  D^.  IN  . 

Cette  efpèce ,  d'après  M,  Vahl ,  a  des  rameaux 
glabres,  cylindriques^  de  couleur  purpurine,  gar- 
nis de  feuilles  alternes,  pétioiées,  ailées^  compo- 
ses de  cinq  folioles ,  dont  l'intermédiaire  efl  pref- 
Sue  feffilei  les  autres  pédicellées;  les  deux  infé- 
.  «ures  fouvênt  munies  d'un  lobe  à  leur  bord  exté- 
rieur. Elles  font  ovales^  glabres  i  leurs  deux  faces^ 
acuminées  à  leur  fommet,  d'un  vert- pâle  en  def- 
foos  y  longues  de  deux  pouces  ^  munies  â  chacun 
de  leurs  bords  de  trois  ou  quatre  groffes  dente- 
lures. Les  fleurs  font  petites,  difpofées  en  grappes 
latérales  «  oppofées  ai|x  feuilles }  les  pédoncules 
deux  fois  bindes.  Les  pédicelles  forment  de  petites 
ombelles  fimples. 

Le  lieu  natal  de  cette  plante  n'eft  pas  connu.  T> 
(  Dcfcript.  ex  FahL  ) 

16,  Vigne  i  cinq  folioles.  f^UIs  pentapkylla. 
Thunb. 

.  Vitis  foliis  quinatis  ;  foliolis  tndivifis ,  fcrratis, 
Thunb.  Flor.  jap.  pag.  lOf. 

'  Vitis  (filiformis),^///V  quinatis^  &c.  Lam.  IIJ. 
Gensr.  vol.  1.  pag.  155.  n^  1816. 

Cifis  pentapkylla.  Wiîlden.  Spec.  Plant,  vol.  i. 
pag.  659.  n^  17. 

Ses  tiges  font  prefque  herbacées ,  filiformes , 
ftriinpantes ,  rameufes ,  fillonées ,  pai  Faitement  gla- 
bres ,  garnies  de  feuilles  alternes ,  pétioiées,  com- 
pofées  de^cinq  folioles  ovales ,  glabres  à  leurs  deux 
faces ,  rétrécies  i  leur  bafe,  minces  ,  acuminées  à 
leur  fommet,  dentées  en  fcie  â  leur  contour  s  les 
latérales  plus  petites  ^  a  peine  longues  d'un  pouce } 
les  pétioles  longs  de  deux  pouces. 

Les  fl«urs  font  difpofées  en  grappes  axillaires^ 
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plus  loDfiiies  que  les  feuilles ,  garnies  de  fleurs  fort 

petites ,  disantes  enu'elies. 

Cette  plante  croît  au  Japon.  %  (  Defcript.  ex 
Thunb.) 

17.  Vigne  du  Japon.  Vitis  japonica.  Thunb. 

Vicis  foliis  quinatis  ,  fabpedatis  ,  giabris  ;  foliolis 
crenatisy  crcnis  ariftatis.  Thunb.  Fior.  japon,  pag. 
104.  —  Lam.  lUuftr.  Gen.  vol.  z,  pag.  134. 

Cijfus  (  japonica)  ,  foliis  quinatis  y  &c,  Witidert* 
Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  6J9.  n*.  16, 

Sas  liges  font  herbacées^  anguleufes ,  glabres, 
tombantes  y  médiocrement  rameufcs ,  garnies  éc 
feuilles  alternes  y  pécioiéâs  y  à  cinq  folioles  auri 
vertes  >  toutes  pétioiées  ,  glabres  ,  dentées,  en 
fcie ,  venes  en  defllis,  plus  pâles  en  deflbus  i  celle 
du  milieu  plus  grande,  plus  longue  &  plthai^)ey 
Icrs  inférieures  dtux  fois  plus  petites ,  longues  d'un 
demi-pouce»  plus  obtules  >  portées  fur  un  pétiole 
bitide  j  les  vrilles  angulcufes,  oppolécs  aux  feitil* 
les^  bifides. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  une  pantcule  ;ixil-* 
laire  »  plufîeurs  fois  compofée ,  d'abord  tricho^ 
tome  à  fes  premières  divifions  »  puis  dichotome^jr 
enfin  en  grappes  i  les  pédoncules  cylindriques  > 
flriés^  plus  longs  que  les  feuilles.  Leur  calkeeil 
fort  petit ,  perfirtant,  â  quatre  dents  peu  pronon- 
cées 5  la  corolle  à  quatre  ipétales  caducs  ,  ovales» 
concaves,  aigus  ,  en  voûte  à  leur  fommet.  L^6- 
vaire  eft  entouré»  à  fa  partie  inférieure^  par  ua 
bourrelet  jaunâtre  »  à  quatre  filions  ;  quatre  filx» 
mens  fubules  ,  plus  courts  que  la  corolle  ^  inférée 
dans  les  filions  du  bourrelet.  L'ovaire  efl  furmonté 
d'un  ilyle  filiforme  »  de  ta  longueur  des  filaméps^ 
terminé  par  un  ftigmate-fimple  &  obtus. 

Cette  phnte  croît  au  Japon.  Elle  flainritveri 
la  fin  du  mois  d*aoAt.  Ses  caraé^ères  la  rapprochent 
davantage  des  cijfus que  des  vignes.  {Defcript,  kw» 
Thunb.)  ;     .  i  J 

18.  Vigne  à  trois  feuilles.  Vitis  trifoUa^  Ljmi. 

Vitis  foliis  ternatis  ;  foliolis  fubrvlundLs  y  feàutis^ 
Linn,  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag  29}.  r-Lam*  IlL 
Gen.  vol.  2.  pag.  1)4.  n^.  1812. 

Ci  fus  (crenata)  ,  foliis  ternatis  i  foliolis  fuhro^ 
lundis  y  crenatis.  Vahl ,  Symbol,  pars  ^.  pag.  19.-T 
Willd.  Spec.  Plant,  vol,  i.  pag.  658.  n*^.  13. 

.  Folium  caufonis,  Rumph.  Hort.  Amboin.  vol.  j. 
pag.  450.  tab.  iCG.  fig.  2. 

Confer  cum  cijfj  obtufifollâ,  Lam.  Illuflr.  vol.  !• 
n^.  162;. 

Ses  tiges  fe  divifenten  rat^eaux alternes j  velus, 
garnis  de  feuilles  pétioiées,  ternées,  alternes^ 
compotits  de  trois  folioles  pédicellées  y  longue! 
•  Hhhh2 


6is 


V  I  G 


d'an  pouce ^  un  peu  arrondies^  pubefcentes  dans 
leur  jeunefle^  crénelées  i  leur  contour  ;  les  cré- 
nehires^  diftanceSj  mucronées^  les  deux  folioles 
latérales  plus  petites ,  Tun  de  leurs  côtés  pltis  ' 
étroit»  les  pétioles  velus  ,  accompagnés  de  fti- 
pules  petites,  oblongues »  obtufes  }  les  vrilles 
ramifiées ,  oppofées  aux  feuilles. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  panicules  latérales  > 
plus  longues  que  les  feuilles  auxquelles  elles  font 
oppofées;  leurs  ramifications  fupportenc  des  cimes 
dichotomes.  Le  calice  eft  fort  petit,  divifé^  à  fon 
orifice,  en  quatre  dents«  La  corolle  eft  compofée 
de  quatre  pétales  courbés  en  dedans  en  forme  de 
voûte.  L'ovaire  eft  environné  d'un  bourrelet  à 
quatre  filions ,  qui  reçoivent  quatre  filamens  plus 
courts  que  les  étamines* 

Cette  plante  croit  dans  les  Indes  orientales.  ^ 
{D€fiript.ex  Fahl.) 


19.  Vigne  hétérophylle. 
Thunb. 


Vitis  htteropkytU. 


Vitis  foliis  pmplicîhvLs  ^  înctfo-trilobls ,  qidnqut 
hhifque  ,  ferratis y  niuiis.  Thunb.  Flor.  japon,  pag. 
105.-^ Lam.  llluftr.Gen.  vol.  1.  p.  154.0^.2811. 
^-  Wilid.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  ii8i.  n®,  7. 

Si  cette  plante  «  comme  le  dit  Thunberg  »  a  fes 
baies  couronnées  par  le  calice ,  elle  ne  peut  appar- 
tenir à  ce  genre,  dont  le  calice  eft  libre,  fitué 
fous  l'ovaire. 

Ses  tiges  font  grimpantes ,  lifles ,  glabres ,  an- 
•guleufes,  noueufes,  articulées,  rameufes  j  les 
rameaux  alternes ,  étalés ,  garnis  de  feuilles  alter- 
nes, pétioléess  les  inférieures  plus  grandes,  à 
cinq  lobes;  les  fupérieures  plus  petites,  à  trois 
lobes }  les  lobes  incifés,  dentés  >  les  terminales 
entières,  dentées  en  fcie^  lifles,  d'un  vert-foncé 
en  de  (fus ,  rudes ,  plus  pales  en  deflbus  ;  les  pé- 
tioles cylindriques  ^  revêtues  d'un  duvet  brun  ,  de 
la  longueur  des  feuilles  i  les  vrilles  glabres,  bifi- 
des ,  oppofées  aux  pédoncules. 

Les  fleurs  font  axillaires  >  difpofées  en  une  pa- 
nkule  glabre»  prefque  dichotome.  Le  calice  eft 

SLbre ,  crois  fois  plus  court  que  la  corolle ,  à  cinq 
ents  obturés  ,  peififtantes.  La  corolle  eft  blanche, 
i  cinq  pétaUs  ovales  ,  concaves  ,  aigus ,  caducs , 
recourbés  en  dedans  à  leur  fommet  ;  un  bourre- 
let à  cino  filions,  d'un  vert-pâle,  un  peu  plus 
lonç  que  le  calice  5  cinq  filamens  fubulés,  placés 
dans  les  fiil^ns  du  bourrelet,  plus  longs  que  lui , 
foutenant  des  anthères  arrondies  5  uii  ftyle  fili- 
foime  ,  plus  court  que  la  corolle  ,  termine  par  un 
Bigmate  fimple ,  obtus.  Le  fruit  eft  une  baie  glo- 
buleufe  ,  couronnée  par  le  calice,  glabre,  verte, 
de  la  çroffturdun  pois,  renfermant  de  deux  à 
quatre  femerices  un  peu  en  cœur  ,  prefqu'à  deux 
loges^  rétiécies  à  leur  partie  intérieure.  Les  feuiU 
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les  varient  ;  elles  font  qiaek|ttefob  eomei  1 
d'autres  fois  â  tr<Hs  ou  à  cinq  lobes. 

Cette  plante  croît  au  Japon  ;  elle  fleurit  dans 
les  mois  de  juillet  &  d'août.^  (Defir.  tx  Thuh.) 

*  Efphcts  dotUiufu  ou  moins  connues. 

♦  Fliis  f  capenfis),  foliis  quinquaugulanias , 
dentatis  ,  fiibtùs  ferrugimo^tonuntcfis  ;  jLonhus  fu^ 
fpicaiis.  Thunb.  Prodr.  pag.  44.  —  Lam.  Uliiik. 
Gen.  vol.  x.  pag.  155. 

Ci  fus  capenfis.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag. 
(5jy.  n*.  a. 

An  cijfus  tomtntofaf  Lam.  lUuftr.  Gen.  vol.  i. 
n^.  161  }• 

Cette  plante ,  recueillie  par  Thunberg  au  Cip 
de  Bonne-Efpérance ,  &  qui  eft  peut  -  être  la 
même  efpèce  que  le  cijfus  tomentoja  Lam. ,  a  fes 
feuilles  munies  de  cinq  angles  à  leur  contour,  to- 
menteufes  &  de  couleur  de  rouille  â  leur  face 
inférieure.  Les  fleurs  font  difpofées  en  une  forte 
d*épi. 

*  Vitis  (cirrhofa  )  ,  foliis  umatis  ,  viUofis;f^ 
liolis  ovatis ,  ferratis.  1  hunb.  Prodr.  pag.  44.  — 
Lam.  Iliuftr.  Gen.  vol.  1.  pag.  15;. 

Cifus  cirrhofa.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag. 
657.  n^.  10. 

S.es  feuilles  font  alternes  •  pétîolées ,  temées . 
compofées  de  folioles  ovales ,  dentées  en  fcie  à 
leur  contour.  Thunberg  a  découvert  cette  efpèce 
au  Cap  de  Beone-Efpérance. 

Vignes  (Les  ).  Famille  de  plantes  peu  éten- 
due >  ainfi  nommée  parce  qu  elle  renferme  le  genre 
de  ce  nom.  Elle  eft  compofée  d'arbri fléaux  a  ti^ 
grimpante ,  dont  les  rameaux  font  munis  d'ani- 
culations  un  peu  noueufes  à  leurs  exrrémites  «  & 
qui  fe  féparent  d'eux-mêmes  à  leur  point  de  jonc- 
tion. Leurs  feuilles  font  alternes  ,  iimples  ou 
compofées  ,  garnies  de  ftipules.  Les  fleurs  font 
difpofées  en  grappes  oppofées  aux  feuilles,  por- 
tées fur  un  pédoncule  commun ,  qui  fe  conver- 
tit en  vrille  lorfque  les  fleurs  avortent.  Ces  flems 
font  petites  ,  verdâtres  ,  ordinairement  herma- 
phrodites,  quelquefois  dioiiques. 

Leur  calice  eft  court,  d'une  feule  pièce,  prcf- 
qu'entier  ;  la  corolle  compofée  de  quatre  à  fix  pé- 
tales élargis  à  leur  bafe ,  quelquefois  adhérens  pat 
leur  fommet  -y  les  étamines  en  nombre  égal  à  celiû 
des  pétaks,  oppofées  à  chaque  pétale  ,  inférées 
fur  un  difque  hypogyne. 

L'ovaire  eft  fimple ,  placé  au  deftus  du  caîice, 
';  furmontéd'un  feul  ftyle  qui  manque  quelquefois; 
I  un  iiigmate  fimple.  Le  fruit  eft  une  baie  a  une  oa 
'  pluiieun  loges,  renfexmant  une  ou  plufie^rsf^ 
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mences  ofTeures ,  dépourvues  de  pëttfperifte.  Leur 
embryon  eft  droit ,  les  cotylédons  planes  ,  h  ra- 
dicule inférieure. 

Ce  genre  renferme  pour  principaux  genres  : 

Les  zàïits,  Cifiu  i 

Les  vignes,  yitis. 

VIGOLINE.  Vigolina.  Wiborgîa,  Roth.  Genre 
déplantes  dicotylédones ,  à  fleurs  compofées,  de 
la  famille  des  corymbifères ,  qui  a  des  rapports 
avec  les  rclkania^  &  oui  comprend  dès  herbes 
exotiques  à  l'Europe,  a  feuilles  oppofées ,  à  pe- 
tites fleurs  axillaires  ,  folitaires  ou  géminées. 

Le  caraûère  effentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Un  calice  hémifpkinque  ^  k  cinq  folioles;  utte  co- 
rolle radiée  ,  fore  petite  y  des  êtamines  fyagênefes  ; 
des  femences  couronnées  de  paillettes  incifées  &  ciliées; 
un  réceptacle  plane ,  garni  de  paillettes. 

Caractère    géniriqub. 

Les  fleurs  font  radiées^  compofées  de  demi- 
fleurons  femelles  à  la  circonférence  ,  ordinaire- 
ment au  nombre  de  cinq ,  &  de  fleurons  nonv- 
breux ,  hermaphrodites  dans  le  centre.  Elles 
oflfrent  : 

i^.  Un  ctf/ic^  commun  ,  hémîfphérîque ,  pen- 
tagone, à  cinq  folioles  égales,  ovales,  concaves, 
obtufes. 

1®.  Une  corolle  miiée ,  compofée ,  i  la  circon- 
férence ,  de  demi-fleurons  au  nombre  de  cinq , 
femelles ,  en  ovale  renverfé  ,  une  fois  plus  longs 
que  le  calice ,  obtus ,  à  trois  découpures  à  leur 
iommet,  à  tube  très-rétréci  5  des  fleurons  nom- 
breux &  hermaphrodires  dans  le  centre,  infundi- 
buliformess  le  tube  filiforme  j  le  limbe  ovale,  à 
cinq  découpures. 

i^.  Cinq  êtamines  plus  courtes  que  la  corolle  , 
fyngénèfesj  les  filamens  capillaires,  de  la  Ion- 

gueur  dtt  tube  ,  terminés  par  des  anthères  ob- 
>ngues ,  réunies  en  tube. 

4*.  Un  ovaire  oblong,  légèrement  anguleux, 
on  peu  rétréci ,  légèrement  courbé ,  furmonté 
d'un  ftyle  filiforme,  de  la  longueur  du  tube  de 
la  corolle  ,  furmonté  de  fligmates  bifides. 

Lts  femences  font  petites,  folitaires,  couvertes 
de  poils  fins,  vifibies  à  la  loupe  ,  couronnées  par 
de  petites  paillettes  incifées  ou  femblables  à  des 
cils  ,  formant  comme  un  calice  propre  pour  cha- 
que fleuron  ou  demi-fleuron. 

Le  réceptacle  plane  ,  garni  de  paillettes  nom* 
breufes  ,  oblongues ,  obtufes  ,  fcarieufes,  un  peu 
concaves,  déchirées  à  leur  fommet,  prefqu'auffi 
longues  que  les  fleurs  hermaphrodites* 
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Oifirvûtions.  J'ai  été  forcéde  changer  le,  pom>. 
de  ce  genre  ,  que  Roth  avoir  appelé  wihorgîa. 
Il  s'en  trouve  un  qui  porte  le  même  i^om  dans  les . 
plantes  du  Cap  de  Botuie-Erpérance ,. décrites  par 
Thunberg,  &  qui  appartient  à  la  famille  des  lé« 
gumineufes. 

Ce  genre  â  de  grands  rapports  avec  les  relha- 
nia.  Il  en  diflFère  par  fort  calice  à  cinq,  quelque- 
fois fix  folioles ,  par  cinq  ou  fix  demi-fleurons  à 
la  circonférence. 

E  s  p  è  CE. 

ViGOLINE  acmelle.  Vigolina  acmella. 

Figolinafoliis  oppofitis,  ovatis  yfubferratis  ^fca?- 
briufculis  ;  fioribus  axillaribus  ,  foÛtariis  ,  fitbgemi" 
/IM.  (N.) 

Wiborgia  acmella.  Roth,  Catal.  botan.  pars  U 
pag.  iii. 

Sidens  mercurialis  folio ,  flore  radiato.  Feuillée, 
Per.  vol.  1.  pag.  744.  tab.  31. 

Vulgairement  paica  juUo  chez  les  Indiens* 

Ses  racines  font  compofées  de  fibres  blanchâ- 
tres ,  d'où  s'élève  une  tige  ghbrè  ,./lroît'e  ,  can- 
nelée, haute  d'environ  deux  pieds,  d'un  vert- 
clair  ,  tétragone  à  fa  partie  inférieure  ;  noueufe  , 
anguleufe ,  divifée  en  rameaux  oppofés,  axillaires  » 
garnis  de  feuilles  pétiolées ,  oppofées ,  ovaie&»i 
un  peu  lancéolées  ^  obtufes ,  quelques-unes  actin 
minées,  légèrement  dentées  en fcie  2  leurs  bords» 
d'un  vert-clair  en  deflfus,  plus  pâles  en  deflbus  , 
un  peu  rudes,  &  chargées  à  leurs  deux  faces  de 
quelques  poils  épars ,  traverfées  par  trois  nervu- 
res longitudinales ,  longues  d'un  pouce  ou  d'ua 
pouce  éc  demi ,  fur  un  demi-pouce  8c  plus  de; 
large  ,  foutenues  par  des  pétioles  filiformes  ,  pî-: 
leux,  à  demi  cylindriques,  plus  longs  »ux  feuilles 
inférieures,  prefque  connivens  à  leur  bafel 

Les  fleurs  font  petites  ,  fituées  vers  re^trémieé 
des  tiges  &  des  rameaux,  difpofées  dans  raifleÛe 
des  feuilles  ,  folitaires  ou  géminées ,  foutenues 
par  des  pétioles  filiformes  ,  très-grêles ,  cylindri- 
ques ,  longs  d'un  pouce  Se  plus.  Le  calice  eft  hé- 
mifphérique,  à  cinq  ,  quelquefois  fix  folioles'éga- 
les,  roides,  un  peu  charnues ,  un  peu  membra- 
neufes ,  légèrement  ciliées  à  leurs  bords.  La  co^ 
rolle  ell  radiée  y  les  fleurons  du  centre  nombreux  g 
d'un  jaune-foncé,  tous  hermaphrodites ,  un  peië 
velus  en  dehors,  à  cinq  divihons  à  leur  limbe; 
les  demi-fleurons  au  nombre  de  cinq  ou  fix,  d'uo 
blanc  de  neige ,  un  peu  jaunâtres  à  leur  orifice  , 
femelles  ,  une  fois  plus  longs  aue  les  folioles  du 
calice ,  à  trois  découpures  ^  celle  du  milieu  plus 
longue.  Les  femences  font  petites ,  noirâtres ,  lui- 
faines  ,  légèrement  pileuCes  ,  couronnées  par  des 
paillettes  oblongues,  membraneufes,  d'un  blanct 
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argenté/ de  h -longueur  des  fleufotw,  atixqtiéls  ^ 
dits  fervent  de  calicepropre;Ie  réceptacle  plane  j 
garni  de  paillettes  fcarieufes»  jaunitres  à  iear 
bafe ,  obtufes ,  tm  peu  élargies  à  leur  fonamet , 
concaves ,  de  la  longueur  des  fleurons. 

Cette  plante  croîr  au  Pérou.  Oh  la  cultive  dans 
quelques   jardins'  botaniques   de   l'Europe.    O 

Au  rapport  du  Père  Feuillee  ,  les  Indiens  fe 
fervent  pour  les  maux  de  bouche,  de  cetce  plante 
qu'ils  mâchent ,  &  qu'ils  appellent  paica-jullo. 

VILLARESIA.  VilUrefia.  Genre  de  plantes 
dicotylédones ,  a  fl-  urs  complères ,  polypétalécs  , 
€^  paroit  appartenir  à  U  famille  dts  orangers.  Il 
connprend  des  arbres  exotiques  à  l'Euxope^  à 
feuilles  fimples,  épaifes^  pétiolées^  &  dont  les 
fleurs  font  difppiees  en  grappes  axillaires  &  ter> 
lûinàles. 

Le  caraâère  effentie!  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Un  calice  a  cinqfûlioUs  ;  cinq  pitctUs  ;  cinq  ita^ 
mines  ;  un  flyle  ;  un  drupe,  a  une  lo^e  ,  renfermant 
une  noix  k  une  feule  femence. 

\[  *    '  CaractIre   générique. 

Chaque  fleur  offre  : 

i^.  Un  calice  fort  petit  y  ï  cinq  folioles  prefbue 
ronifeii^  concaves  >  caduques  >  fe  recouvrant  les 
unes;  les'autres  à  leurs  bords. 

'  î®.  Une  corolle  compbfée  de  cinq  pétales  ou- 
verts ^  çb  ongs  ^  légéremîeot  carinés  en  dehors. 

-  ^\-C\vsf\itamines  inférées  fur  le  réceptacle  $  les 
IHamens  fubulés ,  prerqu'juifi  longs  que  la  corolle, 
fvppdrtant  des  anthères  droites ,  prefqu'en  cœur, 
à  deux  liages. 

4^.  Un  cvtf/r*  ovale,  fupérieur»  fort  petite 
furmonté  d'un  ttyle  très-court,  fubiilé,  incliné, 
termitlë  par  un  ftigmace  tronqué'^  en  forme  de 
tête. 

Lt  fruit  efi  un  drupe  ovale,  ï  une  feule  loges 
il  renferme  une  noix  ovale  j  à  une  feule  femence. 

Obfetvations.  Ce  genre  a  été  confacré  par 
MM.  Ruiz  &  Pavon  à  la  mémoire  du  Père  Ma- 
thieu Villarès»  cfpagnoi,  de  l'Ordre  de  fsint  Ber- 
oard ,  qui  cultiva  pendant  toute  fa  vie  un  jardin 
botanique  dans  le  menaftère  de  la  Sainte-Épine. 

E  s  p  à  c  E. 

;  ViLLARESlA  muctoné.  Villarefia  mucronata. 
Ruiz  &  Pav. 

Villartpa  fvliis  ovatis  ohtongtfque ,  mucronati^, 
Ru'7  &  Fav.  Flor.  peruv.  voL  3.  pag.  9.  tab.  23 1. 
fig.  B* 


Vf  L 

Cet  arbfd  relTeaiMe  un  peu  t  uti  chcmier.  Soa 
tronc  éft  droit ,  épais ,.  cylindrique  ;  f«i  rameaux 
glabres  >  légèrement  anguleux  dans  leur  [eonefe^ 
garnis  de  feuilles  éparfesj  aorabreufes  ^  médiocre* 
ment  pétiolées^  coriaces^  ovales-oblongu^ ,  trè^ 
entières^  mucronées  i  leur  fommèt,  hultntes  en 
deflus,  plus  pâles  à  leur  face  ioférieure^  légère- 
-mept  dentées  &  prefqu'épîoeufes  dans  îeiir  pre- 
mière jeuneflè. 

Les  fleurs  forn  difpofées  en  grappes  teiminries^ 
folitaires,  médiocrement  paniculées^  un  peu  pii« 
befcentes,  longues  d'environ  deux  pouces.  Les 
pédoncules  font  courts  s  ils  fopportent  deux  à 
quatre  fleurs  feffiles ,  accompagnées  de  braâées 
ovales ,  concaveSj  fort  petites.  Ces  fleurs  répan- 
dent une  odeur  très-agréable^  approchant  de  celle 
du  feringat.  Leur  calice  eft  jaune  &  {Hibefcent  ;  la 
corolle  d'un  blanc-jaunatre,  quatre  fois  plus  grande 

aue  le  calice.  Son  fruit  efi  un  dsupe  de  la  groliear 
e  celui  du  laurier  commun. 

Cet  arbre  croît  au  Chili ,  dans  les  forêts  ;  il 
fleurit  dans  les  mois  de  feptembre  &  d'oôobre.  J} 
(  Defcript,  ex  Ruii  &  Pav,) 

On  fait  avec  fou  bois  »  au  Chili ,  des  planches 
&  d'excellentes  poutres  employées  à  divers  ufages* 
Il  eft  très-propre  i  décorer  agréablement  les  allées 
&  les  promenades  qu'il  égaie  par  fa  beUe  ver- 
dure j  &  ombrage  par  fa  cime  épaifle  &  touffue. 

VILLARSIE.  Jnilarfia.  Ce  genre  eft  un  dé- 
niembrement  confidérable  du  genre  menyanthes  de 
Linné  ,  qu'on  a  réduit  à  une  feule  efpèce ,  le  me^ 
nyantkes  irifoUata,  Toutes  les  autres  appartiennent 
aux  villarfia.  Elle*  ont  déjà  été  décrites  à  l'article 
Mentanthe  ,  vol.  IV,  pag.  fp. 

'  et  Le  genre  villarfia ,  dit  M.  Ventenat ,  établi  par 
Walthei  &  nomme  par  Gmeiin ,  çft  le  nr.énoe  que 
le  nyn^hoides  de  Tourne  fore .  Ce  genre  a  été  réuni , 
par  Linnzus^  au  menyanthes  ;  mais  il  en  diffère  par 
fa  corolle  en  roue ,  par  fon  flyle  très-court  y  6c 
furtout ,  comme  Ta  obfervé  Garrtner ,  par  fon 
fruit ,  dont  les  placentas  n'adhèrent  point  au  mi- 
lieu des  valves  «  &  par  fes  fcmences  comprimées 
&  munies  d'un  rebord  membraneux.  J'ai  rap- 
porté^ ajoute  M.  Ventenat  dans  fon  Tableau  du 
règne  végétal  y  \^%  menyanthes  &  nymphoidesTofàr- 
nef.  à  la  famille  des  gentianées.  £n  effet,  les  es- 
pèces de  ces  deux  genres  fe  rapprochent  de  cette 
famille  «  non-feulement  parles  caraâèrest}ue  four- 
nit la  ftruâure  du  fruit,  mais  encore  par  leurs  pro- 
priétés. »  (  Ventenat  «  Choix  de  Plantes ,  pag.  9.  ) 

M.  Bofc  a  fait  connoiue>  dans  le  BulUtin  de  U 
Société  philomatique  y  une  nouvelle  efpèce  de  v//- 
larfia  ,  qui  eft  le  villarfia  aquatica  Gmel.  SyR,  Nat. 
vol.  I ,  pag.  447  î  Vanonymos  aquatica  W^hh.  Flor. 
carol.  i  le  villarfia  lacunofa  Vent.  I.  c. ,  &  qu'enfin 
Michaux ,  dans  (a  Flore  de  l*Améfiquefeptcntrioitaie, 
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«  mtiinomië^  (bus  le  VLùm  de  menyanshes  trachy^ 
fpcrma. 

Toutes  les  viUarfia  habitent  les  itiarais  &  les 
ëtangs  relies  ont  h  corolle  jaune ^  Toussent  ciliée 
fur  Tes  bords.  Leurs  feuilles  font  ordinairemenc 
flottantes  fur  l'eau  ^  comme  celles  des  nérupbar» 
&  elles  portent  alors  leurs  pores  corticaux  fur  teur 
furface  fupérîeure.  (Dfcand.) 

t  VINCEROLLE.  Borya.  Genre  de  plantes  mo- 
nocotylédones ,  à  fleurs  complètes»  glumacëes, 
de  la  famille  des  joncs  ^  qui  a  des  rapports  avec  les 
aphyllanthes ,  &  qui  comprend  des  herbes  exoti- 

Îues  à  l'Europe ,  dont  les  tiges  font  garnies  de 
euilles  nombreufes ,  (impies ,  acérées ,  &  les  fleurs 
réunies  en  téces  terminales  ^  munies  de  braâées. 

Le  caraâère  eflentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Deux  valves  calîclnales  ;  une  cay<olle  monopkaU , 
i  ftx  découpures  ;  (ix  itamines  inférées  a  P orifice  du 
iuèe  de  U  corolle;  un  fiyle  ;  un  fiigmate  fimpU ;  une 
capfule  à  trois  loges  ;  plufiturs  femeaces. 

-   Caractère   génériqve. 
Chaque  fleur  offre  : 

1*.  Pour  calice  deux  écailles  oblongues,  îné- 

Sales  5  l'antérieure  très-entière  \  la  poftérieure  i 
eux  ou  trois  dents  ;  quelques  autres  inférieures^ 
ftériles. 

•  2®.  Une  corolle  (que  quelques  auteurs  repardent 
comme  le  calice)  monopétale^  tubulée;  la  tube 
gréle^  cylindrique  j  dilaté  i  fa  bafe^  le  limbe  par- 
tagé en  nx  découpures  ouvertes  ^  lancéolées  ^  plus 
courtes  que  le  tube. 

}**.  Six  itamines  inférées  â  l'orifice  du  tube  de 
la  corolle  >  dont  les  fliamens  font  fubulés  ,  plus 
courts  <^ue  la  corolle  ,  fupportant  des  anthères 
ovales  j  a  deux  loges. 

4®.  Un  ovaire  fupérieur ,  ovale-oblong,  furmonté 
d'un  fty!e  fîliforn<e ,  à  peine  plus  long  que  les  éta- 
ntines^  terminé  par  un  fligmate  en  têce. 

Va  fruit  cft  une  capfule  ovale  ^  un  peu  arrondie  > 
prefqu'à  trois  faces,  à  trois  loges,  à  trois  valves j 
des  cloifons  formant  une  féparatioi>  entre  les 
valves. 

Plufieursyim^/ic^/  ovales,  fortpetites,  attachées 
au  bord  des  cloilons. 

Obfervations.Ce  genre  a  étéconfacré ,  par  M.  de 
JLabillardière,  à  M-  Bory-Siint- Vincent ,  voyageur 
&  Tiatura|,:{le  diftingué.  Il  fe  rapproche  beaucoup 
des  aphyllantkes ,  dont  il  diffère  par  les  deux  écail- 
ies  calicinales»  par  fa  corolle  monopétale  ^  tubu- 
lée,  &  par  le  ftigmate  fimple* 

E  s  p  i  c  E. 

ViNCEROLLE  luifante'.  Borya  lacens.  LabilU         ! 
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Borya  capitulorum  involucris  yfoiiifyue  'àcerofa  ^  ut 
radicuU  fimpUces  nitidis.  Labillard.  Nov.  HoUand. 
Plant,  vol.  z.  pag.  8i.  tab.  107. 

C'eft  une  plante  herbacée,  haute  de  fix'^à  hurt 
pouces  &  plus,  donc  les  tiges  font  cylindriques^ 
fermes,  couchées  en  partie,  très- glabres ,  rameu- 
fes»  qui  produiront,  ainfî  que  les  rameaux*  des 
racines  longues ,  fimplts ,  épaîffes  l  cylindriques ^ 
revêtues  d'une  écorce  fongueufe ,  très  ghbre ,  lui- 
fante, qui  fe  détruit  facilement.  Les  feuilles  font 
très-nombreufes,très'rapprochées  le  long  des  tiges 
&  des  rameaux,  prefque  fubulées,  en  gaine  & 
dilatées  à  leur  bafe ,  trrgones  à  leur  partie  fupé- 
rîeure, très-glabres  »  acérées  »  longuet  d'un  pouce 
&  plus,  terminées  par  une  pointe  dure,  légère-^ 
ment  denticulées  à  leurs  bords. 

Les  fleurs  font  réunies,  à  rcxtrémité  des  tiges, 
en  une  tête  ovale ,  accompagnée  à  fa  bafe  de  trois 
à  fix  braâées  en  forme  d'involucre  ,  inégales  j 
alongées,  ouvertes , aflez  femblables  aux  feuilles^ 
mais  un  peu  plus  courtes.  Le  pédoncule  commun 
ett  alongé ,  légèrement  flrié,  &  paroît  une  conti- 
nuation des  tiges  dépourvues  de  feuilles.  Chaque 
fliur  a  pour  calice  deux  écailles  oblongues ,  iné- 
gales, prefqu'obtuies^  Tune  entière;  l'autre  ter- 
minée très-iouvent  par  deux  ou  trois  dents.  Il 
exide  dans  la  même  tére  de  fl|eurs  plufieurs  autres 
écailles  prefqu'imbriquées,  vides ,  flériles.  La  co- 
rolle ,  qui  eft  regardée  comme  un  calice  par  quel* 
ques  auteurs  j  eil  monôpétale,  tubulée.  Son  tube 
eft  grêle ,  cylindrique  ,  dilaté  à  fa  bafe,  divifé  i 
fon  limbe  en  fix  découpures  lancéolées ,  ouvertes , 
plus  courtes  que  le  tube  $  les  étatr.ines  à  peine  de 
la  longueur  de  la  corolle  i  les  (ilâmens  fubulés;  les 
anthères  ovales,  à  deux  loges.  L'ovaire  ett  fupé- 
rieur, ovale-oblong,  très-glabre  i  le  ftyle  filiforme^ 
à  peine  plus  long  que  les  étamines  ;  le  ftigmate 
fimple ,  en  forme  de  tête.  Le  fruit  efl  une  capfule 
ovale  ,  trigone,  un  peu  arrondie ,  un  peu  rétrécie 
à  fa  bafe,  à  trois  loges ^  à  trois  valves,  renfermant 
plufieurs  feniences  ovales ,  un  peu  ridées ,  convexes 
à  leur  dos^  anguleufes  à  leur  coté  oppofé. 

Cette  plante  croît  dans  la  Nouvelle-Hnllande, 
à  la  ttrre  Van  Leuvin ,  dans  les  fols  fabloneux  , 
où  elle  a  été  découverte  par  h/L  de  Labillardièrer 
(  Uefcript,  ex  Labill.) 

VINETTIER,  ÉPINE -VINETTE.  Berheris. 
Gf^nre  de  plaites  dicotylédones ,  â  fleurs  com- 
plètes ,  polypétalées ,  régulières,  de  la  famille  des 
vrnettivrs,  qui  a  quelques  rappors  avec  les  Uon* 
tîce  y  &  qui  comprend  dc^  arouftes  exotiques  ou 
indisènes  de  l'Europe,  la  plupart  épineux,  à  feuil- 
les alternes,  fa  ciculées^  chaque  paquet  muni  à  fa 
b:sfe  d'écaillcs  imbriquées  ^  les  fleurs  difpofets  en 
frappes  pendantes,  axillairesr 

Le  caraâère  effemlelde  ce  genre  eft  d'avoir: 

Vn  calice  à  fx  fêll^Us  ^  accompagnées  dt  trots 
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braMiesf  fSx  pitahsi  deux  gUndis  il  la  iaft  di  cha^ê 
pétale  y  fix  étamines  ;  un  ftigmau  feffiU  ,  oriicalaire  ; 
une  haie  ovale»  cylindrique  y  a  une  loge ^  deux  ou  trois 
fimences^ 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  offre  : 

1®.  Un  calice  à  fix  folioles  ovales  j  ouvertes , 
concaves  ^  colorées  ,  caduques  »  alternativement 
plus  courtes,  accompagnées  en  dehors  de  trois 
bradées. 

1®.  Un  corolle  compofée  de  fix  pétales  concaves^ 
un  peu  arrondis  »  ouverts ,  à  peine  plus  longs  que 
le  calice  $  deux  glandes  arrondies  &  colorées  à  la 
bafe  de  chaque  pétale. 

;**.  Six  itaminei  ;  les  filamens  droits  >  comprimés^ 
oppofés  aux  pétales  s  les  anthères  adhérentes  aux 
filamens  par  leur  furface  externe,  s' ouvrant,  par 
une  petite  valve ,  de  la  bare  au  fommet. 

4^.  Un  ovaire  fimple,  cylindrique  ,  de  la  lon- 
gueur des  étamines  i  point  de  ilyleî  un  (ligmate 
feâîle  j  élargi  >  orbiculaire  »  perfiftant  j  à  rebords 
aigus. 

Le  fruit  confifte  en  une  baie  ovale  ,  prefque  cy- 
lindrique j  obtufe ,  à  une  feule  loge  y  contenant 
deux  ou  trois  femences  inférées  au  fond  de  la 
loge. 

Lts femences  oblongues^  cylindriques,  obtufes^ 
ftiunies  d'un  périfperme  charnu  >  l'embryon  droit  > 
la  radicule  inférieure  ^  deux  cotylédons  planes. 

Obfervations.  Ce  genre  eft  très-narurel ,  &  ne 
peut  fe  confondre  avec  aucun  autre.  Celui  dont  il 
fe  rapproche  le  plus»  du  moins  par  les  parties  de 
fa  fruâification  y  eft  le  leontice  de  Linné  -y  mais  ce 
dernier  n'eft  compofé  que  de  plantes  herbacées ,  ï 
feuilles  ailées.  Il  a  pour  fruit  une  capfule  véficu- 
leufe  i  prefqu'en  baie.  Les  pétales  font  munis ,  à 
leur  bafe  intérieure ,  d'écaillés  au  lieu  de  glandes. 
L'ovaire  eft  furmonté  d'un  ftyle  court. 

£  s  p  i  c  I  s. 

1.  ViNfTTIER  commun.  Berberis  vulgaris.lÀnrï. 

Berberis  racemis  pmplicihus  ,  pendulis  ;  foliisfubo' 
vatisy  ciliatO'dentatis.  Willden.  Arb.  pag.  Î4,  & 
Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  iij.  n**.  i.  —  Decand. 
Flor.  franc,  vol.  4.  n*.  4082..  —  Gxrtn.  de  Fruû. 
&  Sem.  voL  1.  pag.  100.  tab.  41.  fig.  6. 

Berberis  pedunculis  racemofis.  Linn.  Spec.  Plant, 
vol.  I.  pag.  471.  —  Lam.  Illyftr.  Gêner,  tab.  ly^, 
fig.  I .  —  Blackv.  tab.  163.  —  Miil.  Icon.  tab.  6}. 

—  Knorr.  Del.  1.  tab.  B.  —  Gronov.  Orient.  120. 

—  Duroi»  Harbk.  i.  pag.  73.  —  Pollich,  Palat. 
n®.  3^4.  ■ —  Scop.  Carn.  n*.  437.  —  Hoffm*  Germ. 
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117*  —  Roth  j  Gérm.  voK  I  j  ptf.  144.  <— iPoL  Hi 

pag-  Î77- 

Berberis  (vttlgaris)^  ramis  conftrttm  pundatui 
foliis  rarius  ferraiis  ;  racemis  fubcorymbofis  ^  «Are* 
viatis  ;  drupis  parce  camofis»  Mich.  Flan  boreaL 
Amer.  vol.  i.  pag.  xo$. 

«.  Berberis  (  rubra  )  »  aculeîs  trîplicîbus^  hacds 

rubris, 

Berberis  foribus  rkcemofis  y  foliis  àiioeis»  Halfer» 
Helv.  n«.8i8. 

Berberis  dumetorum.C»  Bauh.  Pin.  454. — Tourn. 
Inft.  R«  Herb.  614.  —  Duham.  Arbr.  vol.  x.  pag. 

97.  n**.  I.  tab.  38. 

Berberis  vulgd  y  qus,  &  oxyacaïuha  putata.  J.  Baok 
Hift.  I.  pars  i.  pag.  f  1.  Icon. 

Spina  acida  y  frve  oxyajcaxtha.  Dodon.  Pentpt* 
pag.  7f  o.  Icon. 

Spinavulgarisyfeu  crefpinus,  Camer.  Epitom.  86. 
Icon. 

Oxyacanûux  galeni,  Tabem.  pag.  103;  .Icoo. 

iS.  Berberis  (  violacea  )  y  aculeis  muhiplici^ms  j 
baccis  violdceis,  Willd.  I.  c. 

y.  Berberis  dumetorum  y  fruSu  candide.  DiduBD» 
1.  c.  n^  3. 

^?  Berberis  orientalis  »  procerior  y  fiuSu  nigro^ 
fuaviffimo,  Duham.  1.  c.  n"".  4.  —  Tournef.  CotolL 
pag.  4ie 

f.  Berberis  (afperma)^  aculeis  multiplicibus  ^  bac* 
cis  afpermis,  Willd.  1.  c. 

Berberis  fine  nucleo.  C.  Bauh.  Pin.  41*4.  —  Toom. 
Inft.  R.  Herb.  614.  —  Duham.  Arbr.  voL  i.  i>ag« 

98.  n».  1. 

Berberis  afphoros.  Clttf.  Hift.  I,  pag.  III. 

i,  Berbt ris  (cznzàtnûs)  y  aculeis  tripUcibas  ^  fir- 
raturis  foiiorum  remotis.  Willd.  1.  c. 

Berberis  ramis  confertïm  punàatis  ;  foliis  rarius 
ferraezs  ;  racemis  fubcorymbofis  «  abreviatis  ;  drtipis 
parce  carnofis»  Mich.  Flor.  boréal.  Amer.  voU  i. 
pag.  loj. 

Berberis  latij/imo  folio  ,  canadenfis,  Duham.  Arbr. , 
voL  1.  pag. ^14. —  Tourn.  Inft.  R.  Herb.yKi4.    /h 

Arbriffeatf  aune  médiocre  grandeur  /dont  les 
tiges  font  droites»  rameufes}  le  bois  fragâe  ,  de 
couleur  jaunâtre  1  les  rameaux  diffus»  revêtus  d'une 
écorce  glabre»  mince , cendrée  ou  grifâtre;  armés 
â  leur  bafe  de  trois  épines  droites,  fubulées^  iné- 
gales y  élargies  &  réunies  à  leur  point  d'inferdoB. 
Les  feuilles  font  la  plupart  ramaffées  par  paqoett 
alternes»  ovales  «  rétrécies  en  pétiole  â  leur  bafej 
obtufes  &  arrondies  â  leur  fommet  y  dentées  en 
fcie  à  leur  contour»  prefque  ciliées  &  comme 

épioeufes» 
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ëpineufes,  d*uh  vert- gai ,  glabres  à  leuts  deux  feces, 
longues  d'environ  un  pouce  &  demi)  fur  un  demi- 
pouce  &  plus  de  large. 

Les  fleurs  font  difpofées  latéralement,  dans  l'aîf- 
felle  des  feuilles ,  en  grappes  pendances»  Amples, 
aIongéés>  les  pédoncules  filiformes  «  munis  à  leur 
îofercion  d'une  très-petiie  braâée,  &  à  leur  fom- 
met,  fous  le  calice ,  de  trois  autres  ovales,  ob- 
cufes.  Le  calice  eft  légèrement  coloré  «n  jaune ,  à 
fix  folioles  ovales,  concaves»  obtufes^  la  corolle 
l^une,  à  peine  plus  longue  <^ue  le  calice  >  les  pé- 
tales concaves .  un  peu  arrondis ,  munis  de  deux 
glandes  à  leur  bafe  5  fix  examines  remarquables  par 
la  grande  irritabilité  dont  elles  font  pourvues  »  qui 
les  force  de  Ce  replier  fur  le  piftil  dès  qu'on  ies 
touche  avec  la  pointe  d'une  épingle  -y  un  ftigmate 
large,  feffile,  perfiiiant.  Les  truies  font  des  baies 
cvaîes,  un  peu  alongées ,  ordinairement  rougets, 
un  peu  ombiliquées  à  leur  fommet. 

Les  différentes  variétés  que  préfente  cet  arbrif- 
feau  c  nfiftent  pluiôt  dans  les  fiuits,  que  rfans 
toute  autre  partie  :  ils  diffèrent  par  leur  couleur. 
Les  uns  font  violets  >  d'autres  quelquefois  blan- 
chârres  ;  d'autres  enfin  n'ont  point  de  fémences. 
Tournefort  a  fait  mention  d'une  autre  variété  à 
fruits  noirs ,  d'une  faveur  très-agréable ,  qu'il  a 
obfervée  dans  le  Levant.  Peut-être  eit-elle  une 
efpèce  particulière.  Enfin ,  la  dernière  variété , 
originaire  du  Canada ,  diffère  des  précédentes  par 
fes  feuilles  plus  larges,  plus  rarement  dentées;  par 
fes  grappes  plus  courtes,  prefqu'en  corymbe^  & 
par  fes  fruits  bien  moins  fucculens. 

Cet  arbudé  croit  en  Europe ,  le  long  des  bois , 
dans  les  baies.  Il  e(l  cultivé  dans  prefque  tous  les 
jardins  «  où  il  fleurit  au  mois  de  mai.  T>  (  K.  v.  ) 

L'épine-vinetce  peut  former  dans  nos  l^ofquets, 
par  fes  fleurs  difpofées  en  grappes  jaunes  6c  pen* 
dames  >  un  tontrafte  agre'abb  avec  les  fleurs  blan- 
ches de  raube-epine,les  ilnes  &  IcS  autres  fe  mon- 
trant au  printems  à  la  même  époque.  Mais  tel  eR 
le  fort  de  tous  les  êtres  qui  nous  entourent  :  s'ils 
ne  flattent  pas  également  nos  fens ,  s'ils  en  offen- 
fent  quelques-uns,  nous  les  repouflbns,  nous  les 
éloignons ,  quelles  que  foient  d'ailleurs  leurs  pro- 
priétés. On  pardonne  fes  aiguillons  i  l'aube-éphie 
â  caiife  du  parfum  agréable  de  fes  fleurs.  Elles 
font  introduites  jufque  dans  nos  appartemehs  ;  mais 
l=*épine-vinette  ne  peut  trouver  grâce  pour  f^n 
arjiure  piquante,  à  caufe  de  l'odeur  forte  &  défJr- 
gréable  qu'elle  répand  à  Tépoque  de  la  floraifon. 
Nous  la  tenons  dans  nos  bofquets ,  mais  dans  les 
rieux  le  moins  fréquentés.  Nous  lui  abandonnons 
[e  foin  de  hériffer  U  de  défendre, ^par  des  haies , 
nos  pofffeffions  agreftes ,  mais  non  pas  celles  de  noV 
iaxdjns  de  plaifunce.  Nous  l'éloignons  même-  du 
/oifinage  de  nos  moiffons  par  un  de  ces  préjugés 
awe  l'etud?  dtf  la  nature  peut  aifém^nf  détruire  : 
oôus  raccùfons,tfès-injuit;;iiiem,  d'être  en  partie] 
Botanique,  T6mé  ViU^  '       ;  —  - 
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la  caufe  de  celte  nielle  fun^fte  qui  infed?  nos  fe-, 
mences  céréales.  En  vain  cet  arbrilTeau,  qui ,  mal- 
gré fes  épines ,  n'eft  pas  fans  élégance ,  réclame  en 
fa  faveur  l'acidité  agréable  de  fes  fruirs;  les  ufagcs 
divers  auxquels  ils  peuvent  être  employés  ;  les 
avantages  que  la  teinture  peut  retirer  de  Ton  ecorce 
&  de  fon  bois  j  en  vain  il  nous  olTre  >  dans  l'irrita- 
bilité de  fcs  éramines ,  un  phénomène  auiTi  curieux 
qu'intéreflant  :  ce^  titres  ne  feront  point  oublier 
l'odeur  de  cette  plante,  tropheureujfc  à^  trauv-r 
place  dans  quelques-uns  des  m^Ulifs  recules  de  nos. 
pa:cs. 

Prefque  toutes  les  parties  de  cette  plante  font 
employées  avec  avantage.  Ses  racines  font  amères  , 
fiyptiques  :  leur  décoâion  paff^  pour  favorable 
dans  la  jauniffe,  ainfi  que  celle  ae  i'écorce*  Là 
bois  &  les  feuilles ,  également  amers  ,  mais  moins 
que  les  rlcints ,  font  recomniauies  comme  pur-. 
garifs  &  aflringens  vleur  àécottioi^  en  gârgarifuie^ 
fortifie  les  gencives.  Le  bois»  jinfi  que  ï'ettKce, 
macéré  dans  une  Ijffive  alc^lTns  ,  rourinr  iints 
teinture  jaune  pour  le  fil.&  le  coran,  pour  colo-. 
rer  IcS  ouvrages  d^  menuiferj^  ,  pour  donner  du 
luilre  au  cuir  corroyé.  Les  feuilles  peuvent  fervir 
de  nourriture  aâx!  chèvres,  auic  vaches  éc  aux 
moutons..  - 

Les  fruits  font  la  partie  la  plus  intérelTante  de 
cet  arbrifléau:  ils  confident  dans  «ies  baies  acides, 
un  peu  aftringentcs ,  antipiitrides.  On  peut  les 
manger  crues  ou  cuites  avec  du  fucre  î  mais  pitis 
ordinairement  on  en  fan  <Xes  conferves ,  des  confi- 
tures très-de;fcates  Ôf  très- «fa mes  ,  un  fitop  ;  on 
ies  confie  au  vinaigre,  au  fucre  :  la  gelée,  le  firop 
&  le  rob  font  cordiaux*  Ces  baiev,  encorç  vertes, 
remplacent  Içs  ^câpres  dans  lairif^onnemimt  des 
ragoûts.  Leur  fuc  convient  dans  \x  di:irrhée  ,  la 
dyflenterie,  les  fièvres  putrides  :  on  iVmploie, 
dans  qaelqUc^c:okméeS  dû  Nord  j  aux  mêmes  ufa- 
ges-qu^  celqi  du  citrpn.;  il  peut  n^ém*;  fervir  i 
faire  du  punch.  On  obtient  des  frui  ts ,  par  la  fer* 
mkrntaéion,  un  vin  acide,  qui  dépare  un  fel  ana- 
logue au  tartre.  Enfin,  les  graines  lonc  altriiigeutes^ 
Oa-a  prétendit  que  le  voifina^e  dti  fl^rurs  de  l'é- 
pine-vinette  étoit  très-nu ifible  aux  m  jJlTon:*  i  qu'il 
occafionnoit  la  nielle  àts  blés.  Ce  fait  clt  évîitm- 
ment  détruit  pat  l'obfervation  ,  pu:4ué  cette  ma- 
ladie eft  occafionnée  par  un  r  himpfgiion  parafice-j- 
V Hredo  fegetum  ,  qui  de  peut  fe  multiplier  qu.^  p:ir 
ks  propres  fémences,  &  non  par  1  infl^j-ince  des 
fleurs  de  l'épine  vinetce,  fur  laquells  d'iiltcur^  ÎI 
ne  croit  pas. 

2.  ViNETTiER  de  U,  Chînç,^  Bcrkris  çhin^nfi, 
FJort.  farif. 

Btrbirif  foliis  lanceo/atù'oèvirsh  ovatis  ^  fuitmu* 
croTiatis ,  parce  dititati^;  racemis  ^dUrihas  ^  f\iht~ 
ntâtis.  (iN.)  '  .    .      I?       .  j 

'Cwtte  efpècç  fe  rapproche  du  h^r^tris  vJgarUl 
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cBe  en  JRffève  pw  fes  fewlles  plus  nlongées ,  pîu$ 
étroites  i  par  Tes  grappes  prefqwe  droites.  Ses  ttgcs 
font  hautes  de  trois  à  cniatre  pieds  &  plus,  garnies 
de  rameatiy  foaples,  ehncés,  profomlément  can- 
ffdés,  anguleux,  de  codeur  purpitrirfe,  rrunîs  de 
feuilles  jfternes  y  pétîoîées,  prefi^ue  fofcicuîëes  , 
aîongées  ,  laticéolées,  en  ovale  renverfë ,  lemgiie^ 
d'envîrdnf  d'eux  pouces ,  fur  iîx  ligne»  de-  large  5 
les  orres  entières  j  d'autres  plus  ou  moins  dentées 
9c  cfHées  à  leurs  bords.,  obiufes  &  fouvent  mucro- 
nées  à  leur  fbmmet ,  glabres  à  leurs  deo»  faces , 
réticulées  en  deflbus  ,  rétrécies  &  un  peu  décur* 
rentes  Car  un  pétiole  aii  moins  de  moitié  plui court 
que  les  feuilles» 

Eeç  fleors  (V^ttent  de  l'arffene  des  feuille»^,  elles 
fent  difporées^ii  ^rt^guê^  frarppes  fimples,  p^efoue 
droites;  fe  pédoncnle  comman  Wrfcïtme  5  les  pedi- 
c&lles  Ml  nrrôinS  âuift  loiVes  que  les  fruits ,  ni4unifr  à 
leurpoiiîtd*inferriofid*tine  petite  ht^tïée  ftibulée. 
Le» mrits font  dis  b^it-s  d*uu  rouge  un*  pett  jau- 
rtatre ,  ovaies ,  o^cufeS ,  qrt  peu  rétrécies  i  leur 
bafe,  légèrement  rrmbihquées  à  !eoi  fommet ,  phis 

petites  qtMT  ccfles  du  (nrbtrh  vut^arht. 

"•      .'I    > 

,  Ceeee  cfpèce  ,'«vigiiiMre  dd  la  Chms ,  cft  culti* 
vée  y  jepuis  plufieurs  années  »  au  Jardin  des  Plantes 
4«PaïJSvî^  C^.  ^0 

.   ).  ViWETXiER  djei  Cxèw.  BcrhirU  cr^ticay  Lînn. 

BirS^ris  peduntulls  fuhiifiorîs  ;  fiiiU  iancro/ato- 
Q^ovdiis  f  iiucgerrirpis^fubmutrojiatU.  WilLi^Spec. 
(Lin^.  V0L.2.  pag-  215^. 

■  Bérè^ris  crtùpa  j^  ptdairetdh  nnifbrh,  Linn.  Sptc. 
Plant.  Yol.  I.  pag.  jji.  — MiR.  D.éif.  n®.  j. 

Strherh  cntica ,  hucei folio.  Toucn.  CoroU.  pag. 
41.  -y  Doham.  Arbr,  vol.  i,  pag.  98.  n^.  6. 

Btrhrtr  aipina  ,  crftica.  C.  Bauh.  Pîn  p.  4^4. 

.  Lycium  creticum^  Profp.  Alp.  de  Plant,  ezoc.  p« 
II.  ub.  20. 

hyvict  ai  Canéta  «  overa  Urheri  aipina,  Po».  Itai. 
pag.  IJ7- 

.  Ik,  Eadim^  y  foUîs  déntuto^-oUiatis  ^  ûyMui^  ^  9^- 
tufs. 

Cet  arbriffeau  s*éfëve  à  la  hauteur  de  dnq  i  ût 
fidds  :  (es  tiges  font  droites ,  un  peu  raboteitfes , 
garnies  de  rameaat  épars, glabres ,  alternes,  droits, 
cylindriques,  noueux  de  diftaoce  â  autre,  revê- 
tus d'une  écorce  griiatre ,  brune  fur  les  jeunes 
rameaux.  Les  feuiltes  font  petites  «  pécioées  , 
réunies  au  nombre  de  trois  ou  quatre  ^  pat  fiiici- 
euies  altetttts  ^  arriet ,  un  ^eu  ULncéoléct  ^  obtu* 
fiai  à  iftiK  £otBiQye& ,.  cétaécies.  en  Détk>te  à  leur 
bafe»  quelquefois  un  peu  mucronees^^  entières  i 
leurs  bords  ou  garnies  de  cils  prefqiréptneux  dans 
h  variété  /à  munies,  ï  tent  bafe,  décrois  épines 


vri? 

'  faunltre» ,  fobulées ,  tnégales ,  cAwrârenieé  à  fc« 

bdfe. 

Les  fleurs  font  petites ,  iannâtres  ,  folitaîres  on 
au  nombre  de  deux  ou  tro  s  ,  pédiceHées,  prcf* 
qu'en  ombelle ,  fupponéts  par  un  pédoncule  com- 
mun ,  plus  court  ^ue  les  feuKle»,  fttiié  daiv^feir 
afffeSe,   u<i  poi»  mcliné,  fon  grêle*  Aux  fcwi 
fuccèdem  de  petices  botei  ovales ,  an  peu  abo- 
géôs ,  de  couleur  noire,  de  la  grvfieor  d'ais  graie 
de  poivre  ,  contenant  dewi  femences  éém^vm 
;  feule  loge  :  ces  b*fes  font  eo«  peu  aceibes  ,  ày^ 
.  bori  doiKeàttcs  j  elles  deviennent  amèves  ce 
!  v!dHi#ànt,  d'après  robferfaûo»  de  ProTper  Al- 
pin. 

Cet  atbufté  croit  natureHement  dkos  Ffle  & 
Crète.  On  le  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Pa- 
ris >  &  dans  pUifieuES autres,  en Angleterwv&c. 
n  fleurit  vers  la  fb  du  piintems.  ^  {fl^.v.} 

4.  VlNETTtÊKdè  Sibérie.  Bcrhtrîs ^irîca.  PiD. 

Birbcris  pedunctrlts  amfhris  ,  p»1itariiT  ;  fiSis 
ohavdtrs  ,  ciliatù-dtntatis^.  WiRrf.  Atbr.  paj.  5/. 

Berètrù  pedwieuSs  onrH^rihifs ,  nkàis  ,  mnijUm  « 
foliis  9va:is ,  ti&ata-fiim^  ; fpmh  fi^fiBùs.  PsIL 
FtoT.  roff.  vol.  I,  paf.  4r.  tab.  (57. 

Berbiris  Shhicéi.  Palias,  Iikib  vol.  a.Apfeo^ 
n®.  io9.  rab.  P.  fi^  2. 

Berhens  ptduntulu  unifiprîs  ^foliurUs ,  cerattis§ 
fpinis  palmaii^.  Murr.  Comment.  Gœtt.  17S7. 
t  A.  &. 

MaTt^ré  ks.t apports  nombren  que  cette  t§fk%M 

peut  avoir  avec  le  htfbtris  srctica ,  on  l'en  diftic- 

par  (es  fi.'urs  conftammeat  fofitaîres,  par  fes 
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fcuîfles  toujours  dentées  j,  tandis  que  tes  dente- 
lures font  rares  dans  celtes  du  btrbtris  crctka  ;  elles 
ne  fe  montrent  même  que  dans  les  plantes  cuftf- 
%iées  :  à  peine  les  trouve-t-on  fur  les  individus  re- 
cueillis dans  leur  pays  natal.  Le  vinettier  de  Si- 
bérie efl  un  arbriueau  d^une  hauteur  médiocre  « 
donr  les  tiges  fè  divifent  en  rameaux  diffus,  un  pea 
grêles»  munisj  à  leiirinfertion*  d'uneécaiiHe  épaifle 
qui  fe  divi£e  en  quatre  ou  cinq  épines  fubulees. 
Les  feuilles  font  alternes  ou  quelquefois  rappro- 
chées prefqu'en  fafcicules ,  en  ovale  renverfés 
glabreaà  Iturs  deux  faces,  obtu(ês  a  leur  fommet» 
ciliées,  dentées,  prefqu'épineuies  a  leur  contour, 
rétrécies  en  pétiole  a  leur  bafe.  Les  fteurs  foni 
jaunes ,  folitaires  ,  £tuées  dans  l'aiiTelle  des  feuil- 
fes ,  ibutenues  par  un  pédoncule  fimple  »  plus 
^ourt  q.ue  les  feuilles ,  un  peu  réfléchi. 

Cet  arbuAe ,  ortgthaîre  des  hautes  montagnes 
de  la  Sibérie,  ett  cultivé  au  Jardin  des  Plames  da 
Paris.  Il  féiîfte  en  pleine  terre  ,  &  ffeurit  dans  k 
coûtant  du  printems.  Q  (  ^»  v.)  ^ 
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"ufcifoUa.  Lam. 

Birieris  folni  la^tceolath  j  foriç^h  ,  utrinqiù 
inîdtniatis  integrijqœ  ;  fioribus  raumofis,  .Lam.  IlL 
3jeii.  tab.zf  f.fig.  I.— P«<.  $ypopf.  PUnc,  vol.  i, 
>ag.  387.  n*.  la. 

Ses  tiges  fe  divifenten^rameaux  «ket>nes ,  uès- 
(labresj  foides  ^  un  pea  Hemieux»  cyiir>driques  ^ 
triés  j  légèrement  anguleux ,  girnis  de  feuHies 
effifes  ^  alternes ,  rapprochées  ^  au  nombre  de  tpoîs 
DU  quatre  «  coriaces  ,  é{7atfles«*  lancéoilées  ,  gltf- 
»res  j  luifantes  à  leurs  deux  fiices ,  quelques^une^ 
»tières  i  les  autres  muTiies  d'une  dent  épineuse  Se 
ingul^feâleur  partie  fupéneure  >  rétrécies  en  im 
>étioIecoimâ  leuif  bafe  j  cerntfné^par  une  «pointe 
^pmeûfe ,  très*rôtde  \  longues  d*Un  pouce  &  plus^ 
arges  de  quatre  à  dnq  lignes  j  trois  épines  fotdes» 
ouvertes ^  droites ,  très-aiguës ,  conni ventes  à  leur 
>afe^-fitué^s  fous  chaque  paquet  de  feuilles. 

Les  fleurs  font  dîfpofées  ,.  dans  raiffeJle  des 
•euillts ,  en  grappes  latérales,  pendantes ,  i  peine 
Sus  longues  que  lesr  feuilles  i  \ti  pédiceHes  plus 
ongs  que  les  feuiHes ,  alternes ,  c<ipilbîtes ,  uni- 
lorcs.  Les  trois  braâées ,  fituées  au  deffous  duca- 
ice,  font  fcarietifes ,  très-<Atiife$  5  lé  calice  à  fir 
ViHôles  gUbre^,  concaves,  obtyfesj  la  corolle 
aune,  à fii  pétales  un  peu  plus iongis  que  le  ca- 
ice. 

Cewe  plapte  a  it é  f ecp^iiy e  j  p:^  <:;of«iaierfoi>  j 

6.  V^N_ETTi^ÇR  à  feuilles  de  buis.  Byheris  bufi- 
Sb/ûi.  Laih.      '     ' 

Jfqui  y  inugerrimis  ;  ptdicellis  unifloris.  Lam.  III. 
P^  t;ab.  irj.fig,wî^.»-Pej:r,^^ppf.J^U9T.*ql,  l. 
>ag.  387.  n  .13.      ' 

Cette  plante  a  Cas  tigi^-dlivi^iies  en  t»nMUtt«  irf- 
Àiidriques^  légèrement  comprioiés*  glftbress,tlrie;sij 
ï  deux  ou  .trois  nervuces  fiilbiîtes  ^  déc^uneates 
între  les  paquets  de  feuilles;  celle-ci  fofK4>rer« 

Sue  fertiles ,  ramaflees  en  fafçicules  alternes  >  ova- 
ïs  ou  ovales-lancéolées  \  longues  de  fixlt  huk  ii- 
;t^ ,  larges  de  trois  a  qi.^fttre  lign«(s ,  .glabres  4 
leurs  ^ux  faces  «  coriaces^  vertes 'en  défKis^ftàè 
pâWf  en  deflbus ,  très-endèfes  «  ieiirt  biçlrtb  ,it€*f; 
minées, àlfeurfommet ,  par  une^ettrë  p^hteépî- 
neufe  ;  rétrécies  ,  à  leur  bafe,  en  tlhpéfiote'très-1 
court  5  chaque  fafcicule  accompagné  Àe  trois  épî- 
1^  c<Hiniventes  i  leur' bafe,  droites,  inégalés^ 
ftine  graiïdiurmédîocrti. 

-Les:  fleprf-ipnt  foUtaire.s,»gtttées.  daiw  J'uîfi'çne 
des  fç^l^,  fttppftttéespj^r^un  ^l^^mApfi^hé 
glabre  ,  .fijifonne,,  *u  vDiCTi$^%  pneft^^pl^  IpiigflJUi^ 
les  f&uilUs.  Le  calice  tit  divifé  en  iiiç  folio^^scolo- 
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réfs>  ovalos-Upicé^esi  les  lir^e^  co«c^f s , 

çbtufes^  plus  courte^  que  le  calices  les  h^x^ 
petites  «  ovales  ^Qbtufes  îc  tcoDquées  àl^eucfoniir 
mer. 

Cette  plante  croit  au  détroit  de  Magellan  ,  ai 
elle  a  été  découverte  par  Comnoierfon.  f>  {V*  f*^ 
in  kerh.  Disfrtu,) 

7.  Vm^tTiER  i  feuîftes  d'yeufe.  Beriens  illoi-* 
foiia.  Linn.  f. 

ohovatis  y  coriaceis  ,  fpinofo'dentatis.  Willil.  Spe.C, 
Plant,  vol.  2.  pag.  218.  n^  2. 

Berberif  JUiis  obçvatjf  ,  fpinofitJerfaof  :  ff4f' 
celtis  etongatis ,  cymofis  ;  jfpînis  Jigiiato  •Jpinofis. 
Unp,  f,jSuppl.  pjg.  Zip. 

Berbens  ped^nculis  elongatis  ,  cymofis  ;  fpim<êpét* 
mMtiA.  Fprft.  Coauneilt;.  Gœtt.  .9.  i^a^g.  ;8* 

Cette  éfpèce  eft  pourvue  de  feuilles  affez  fem- 
blabks  à  celles  du  houx  >  elles  font  légéremend 
péttoàées ,  roidcs  ,  cori^œs ,  en  jovale  tenverfii  , 
glabres  «n.  defius  ,  glouques.à  lâor  faceinférieiue  ', 
rétrécSes  à  leur  partw  inféDience-j  eeèsreocièreè 
vers  leur  baie ,  ipuuîes,  depuis  leuTmiliau«iit(qii'ià 
leur  fonnrqec^  de  chamne  côcé,  de  deu^mtcroi» 
dents  épineiifes^  le  (ommet  obois  ,  terminé  pac 
Hne épine;. chaque  fafdcule  de  feuilles accoo^* 
gnéd  unedftipide. ouverte  en  cinq  épines. palonees» 

Lçs  fleurs  font  di^pofé^.s  eq  grappes ^te^mipajes^j 
très'-coyr^es,  ,ip.iti$  d<îi0t.le5  péd^icelles  font  trjèi>- 
alorigés^  fimpte^^Wiflprçs,,  tofP>antp;ii:\euriû: 
femble  unjp  fo^te  <|p  j;oryipbç,      .  J 

Cette .plante.ci)ok <à la  Tcti^ .de  feu ,  daissief 

hguifirUi^     .  ■.      : 

Berhvfif fofîis  eorittéiis  ^  h^ov^tti^  ^fi^^^^fi^  i  <;^* 
rynthis  latt^iibus ,  ^Àccisapich  firttiiuLÀtts^^.) 

.  Ileft  tr^s-pofliWe.que  |^  îpUn|e:que  jc^éçiif  * 
f<Mt  la  même  e(pè!^  ^Me  le  éerUri^/dâfpMAi  m^n 
c$¥iHi}eie«eJa.i;anMi5;PJiS^  8r  q|ie4^  <McçiptJÇl9 

fàfi»  ^4'j«t«ai.dey:^r.itn;prà^r4flkl(fisiriaMcA5. 

Ses  rameaux  font  ftrîés ,  cylindriques ,  tflahres  ; 
p«i4<és;i>u  druii'U^«^jaai)af{e^>  l«s  ^v^i\m  >f9nt 
i.pftioA  RfsioJé<$  j)  ovabs^i-^^e^ ,  ép#i<&$  ri^Ph 
riaces  ,  luifantes  a  leurs  deux  faces,  un  peu  jllitl^ 
jiâles  &  nerveuft:s  en  defloi^s ,  longues  .d'envij[;on 
un  àix  ,devit  l^fcuCeSy  firr  biric  'à  nfeuf  lignes  de 
large  ^-^ttiiiës^^a  *lc!ur.çoptour  ,''de  dttits  éphéi^ 
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•   Les  fleurs  fontlatéralei  ,  placfos  dans  ^ts  pa-  1 

3uers  Ae  feuilles  ^  dîfpof^es  en  cor^mbe  ;'lc  pé- 
oncule  commiin  forr  court  >  les  pédicelles  longs 
de  plus  d*un  pouce  »  filiformes ,  un  peu  pendans , 
i  une  feule  fleur;  les  braûées  &  les  divifioris  du 
calice  ovales ,  obtufes  >  la  corolle  d'un  blanc- 
jaunâtre  }  le$  pétales  plus  courts  que4çs  divifions 
du  calice^  ovales ^  obtus;  les  étamines  à  peine 
de  ta  longueur  de  la  coroUe*  Les  baies  font  alon- 
gées,  renflées  en  poire  à  leur  partie  inférieure  « 
prolongées  en  goulot  de  bouteille  à  leur  partie 
lupérieure^  à  rebords  épais  &  obtus  i  leur  fom- 
met. 

Cette  plante  a  été  recueillie  ^  par  Comtnerfon , 
au  dé:r«it  de  Magellan.  1>  (^./  inhtrb.  Disf.) 

9.  ViNETTlER  jaune.  Btrhtrit  /utea.  Ruiz  & 
Piivon* 

Btrberts  pedf^nculis  plurihus  aggregatîs  ^  unifions  i 
foins  ohovaùs ,  mucronatis  & /uitricufpidatis.  Ruiz 
&  Pav.  vol.  }.  pag.  51.  tab.  280. 

.  Ses  tiges  font  droites^  un  peu  torfes»  cylin- 
driques «  de  la  groifeùr  du  bras  i  leur  bois  jaune 
fc.aiiier  }  leur  ecoroe  cendrée  ^-punâcre  ;  les  ra- 
neauK  diffus  ^  pendans  >  les  pius  )eunes  anguleux , 
d^un- pourpre-clair  ou  un  peu  glauques  i  les  bour- 
geons compofés  d'écaillts  ovales  ^  concaves  ^ 
membianeuics  j  rougeâtrcs ,  dépourvues  d'épines 
i  leur  bafe.  Les  feuilles  font  fafciculées  j  réutiies 
au  nombre  de  cinq  à  douze  ^  ouvertes  ^  inégales  « 
Ovales  ou  oblongueSj  médiocrement  pétiolées, 
coriaces  4  luifantes  en  deflus»  mucronées  à  leur 
fommet ,  quelquefois  à  trol^  pointes  au  plus,  vei- 
nées j  foutenues  par  des  pétioles  très-courts , 
membraneux  ,  élargis ,  ciliés  à  leur  bafe. 

Les  fleurs  font  (blitaires^  axillaires^  réunies 
cinq  à  douze  dlins  les  paouets  de  feuilles;  les  pé- 
doncules fimpleSj  de  couleur  purpurine^ inégaux^ 
à  peine  de  la  longueur  des  f&uilles ,  un  peu  com- 
primés ,  tern^ioés  par  |ine  fleur  incliaée.  I^e  calice 
eft  divifé  en;foljjoles  concaves ,  ovales >  jaunâtres  5 
la  corolle  compofée  de  fix  ,  qu^  Iquefois  cinq  pé- 
tales jaunes^  une  fois  plus  longs  que  le  caicej 
deux  glandes  oblongues  «  jaunâtres  à  la  bafe  de 
chaque  pétale.  Le  fruit  ett  une  baie  d'un  pourpre- 
noir,  ovale  y  preiqQe  glauque ,  contenant  de  deux 
i  trois ,  rarement  quatre  femences  noirâtres»  ova- 
les ,  oblongues. 

-  Cette  plante  croit  fur  la  pente  df s  rochers, 
dans  les  forées  ,  au  Pérou.  T>  (  Dtfcnpt,  ex  Rui^ 
&  Pav.) 

^  Son  bois  cfi  dur»  &  fert  a  fabriquer  pluiieurs 
i^rumensj  des  manches  pour  les  outils,  les  Pé- 
ruviens eivjetirent  une  belle. couleur  j^une,  avec 
laquelle  ils  teignent  la  laine !£^  i^îcc^to^.  Cet  arbre 
fleurit  dans  les  mois  de,  novejnaire  ^  déçem^u-é  & 
janvier.  '      1    •   .   .    -    - 
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fo.  ViNETTiER  effilé.  Be^tnt^nrgoia.  RnizSc 
Pav. 

Berheris  foiiis  fitUemis  ^  pentandris  ;  fb/tis  parvis  , 
ohovato^untiformibus  ,  mucronatis  j  acuUis  tricafpi' 
datis  ^  parvis .  Ruiz  &  Pav.  Flor.  peruv.  pag.  fi. 
ub.  281.  fig.  B. 

Cet  arbrilfeaa  eft  très-glabre  dans  toutes  fes 
panies  \  il  s'élève  à  la  hauteur  d'environ  douze 
pieds.  Ses  tiges  font  droites ,  cylindriques  »  d'an 
briui-cendré»  très-rameufes  ;  leur  bois  blanc;  les 
rameaux  épars»  élancés ,  très-longs»  grêles,  preP- 
qu'anguleux  ,  fouples  ^  coule/ur  de  châuîgne  i  les 
^euilles  fafciculées ,  de  quatre  à  quatorze  â  cha- 
que fafcicule  y  petites^  inégales»  prefque  feffiles^ 
ovales,  cunéiformes  >  planes  «  coriaces»  très-eo- 
tières ,  veinées»  mucronées  à  leur  fommet  ;  mu- 
nies »  à  leur  contour»  de  trois  à  fepc  dents  épi- 
neufes  »  accompagnées  d'écaillés  ovales  »  concaves^ 
rougeâtres  ,  imbriquées  »  8c  à  la  bafe  de  chaque 
fafcicule  »  d'ui>e  épine  plane  ,  coriace»  ï  trois  poin- 
tes courtes. 

Les  flâurs  font  folitaires  »  pédonculées,  axHlai- 
resj  les  pédoncules  grêles  »  courts  ^  terminés  par 
une  fleur  inclinée.  Létir  calice  eft  compofé  de 
cinq  folioles  concaves ^  prefque  rondes  ^  ovales, 
un  peu  inégales  ^  colorées  j  fa  corolle  jaune  ;  les 
pétales  en  ovale  renverfé»  concaves  «  une  fois 
plus  longs  que  les  calices  »  munis  y  chacun  i  leur 
bafe  y  de  deux  glandes  alongées  \  les  étamines  au 
nombre  de  cinq  \  les  baies  petites  -y  ovales-oblon- 
gues,  couronnées  par  le  ftigmate  »  renfermant 
deux  femences  brunes  »  en  ovale  renverfé. 

Cette  plante  croît  au  Pérou  ^  dans  les  foxéts; 
elle  fleurit  dans  les  mois  de  décembre  »  janvier  & 
février.  T>  {Defiript^ex  Ruii&  Pav.) 

11.  ViNBTTlER  flexueux.  Berhris  fipcuo/à.  Ruix 
&  Pavon. 

Btrieri's  fdcemh  agrégat is ,  inM^itaiihus  y  pastel fo' 
ris  }  foiiis  oéovatis^  tnermibus  ;  a  cuit  is  ternis  y  coa^ 
/mV.'Ruiz  &  Pavon,  Flor.  peruv*  vol.  }.  pag,  jz, 
tab.  281.  fig.  2. 

Ses  tiges  font  droites^  glabres,  hautes  de  fix  i 
fepc  pieds  y  eylindriques^  très-rameufes  »d'un  bnin^ 
fcendré»  les  rameaiix  flexueux  y  ftriés,  de  couleur 

1>urpuriue  »  ceodr^s  dans  leur  vieillefle ,  renflés  î 
eurs  articulations,  armés,  fous  les  paquets  de 
feuilles  »  de  t,rois  épines  inégales  y  roides ,  fubu*- 
lées  ,  prefque  longues  d'un  pouce  ,  élargies  & 
conniventes  a  leur  bafe.  Les  feuilles  fonttéunics 
par  fafcicuies»  médiocrement  pétiolées,  en  ovale 
renverfé  ,glau(^ues  à  leurs  deux  faces,  très-entières 
à  leurs  bords,  inégales,  terminées  par  une  pointe 
coutte^,  munies  âTIa  bifa  des  fafcicuies  d'écailies 
imbriquées,  membrane ufes,  concaves, )au!îâtres. 

"Les  fleurs  font  dirpofées  en  grappes  laLéraleSj 
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ItIhirM ,  lâchej ,  à  peine  de  la  longueur  des 
èuilUs  j  le^  pédkelleç  courts ,  ép^rs,  uniflores/ 
hunîs  à  leur  hafe  d'une  peiire  brjâéi  fubulée.  Le 
Irtice  fe  divîfe  en  folioles  ovales ,  concaves ,  iné- 
gales. La  corolle  tft  jaune;  lesp-talts  coFicaves, 
m  ovale  renverféj  les  baies  oblongiies ,  noirâtres^ 
urtnontées  d'un  fligmate  pédicelié  »  renfermant 
[uatre  ou  cinq  feiuences  ovales. 

Cet  arbrifleau  croît  parmi  les  rochers  arides  des 
tniies  du  Pérou.  Il  fiouric  deputs  le  mois  dedë- 
:embre  jufqu'au  mois  de  juin.  T>  i^Dcfcript.  ex  Ruir 
y  Pav.  ) 

12.  ViNî-TTIER  tomeoteux,  Bcrbcris  tomcntofa. 
luiz  &  Pavon. 

Berberis peduncttlîs  ternis,  unifions^  inâqualibus ; 
oliis  ova/ibas ,  dentato-fpinofis  mucronjtjfque.  Ruiz 
3c  Pav.  Flor.  peruv.  vol.  }.  pag,  ji.  tnb.  282, 

Cet  arbrifleau  a  des  tiges  droites^  cylindriques^ 
rès-rameufes  ^  hautes  d'environ  douze  pieds.  Les 
ameaUx  font  glabres^  élancés,  roug^âtres ,  angu- 
eux ,  dépourvus  d'épines^  garnis  de  feuilles  pétio- 
ées  j  alternes  ou  fafciculées  ^  au  nombre  de  trois , 
iffez  larges,  inégales,  ovales  «  longues  au  moins 
i'un  pouce,  luifantes  en  deffuSj  blanchâtres  & 
tonoenteufes  en  deflous  ,  entières  à  leurs  bords  , 
irrondies  &  mucronées  â  leur  fommet;  les  plus 
grandes  dentées,  épineufts  à  leur  contour,  fou- 
tenues  par  des  pétioles  un  peu  élargis,  à  trois  ner- 
rures  fen  deflous ,  longs  d'environ  deux  lignes;  les 
bourgeons  compofés  de  plufieurs  écailles  ovales, 
mbriqbées,  mucronées. 

Les  fleurs  font  folitaires  »  axillaires ,  latérales; 
es  pédoncules  (impies ,  inégaux  »  cylindriques  , 
nclioés,  longs  d'un  pouce  &  plus,  ordinairement 
ui  nombre  de  trois  à  chaque  fafcicule  •  terminés 
Tar  une  feule  fleur  de  la  grofleur  d'un  pois  avant 
on  épanouifiement.  Le  calice  eft  divifé  en  folioles 
)vales,  concaves,  une  fois  plus  courtes  que  les 
létales.  La  corolle  efi  jaune ,  compofée  de  fix  pé- 
ales  ovales,  concaves  :  il  Lur  Cuccède  une  baie 
)vale,  à  deux  ou  trois  femences. 

Cette  plante  croît  au  Pérou ,  aux  environs  de  la 
pille  de  la  Conception  ;  elle  fleurit  dans  les  mois 
le  mai,  juin  &  juillet.  T>  {Defcrîpt,  ex^  Ruii  & 
^avpn,) 

13.  ViNETTiER  à  larges  feuîHcs.  Berberis  lati- 
bAa.  Raiz  &  Pàvon. 

Berberis  peduncuUs  tri  feu  fexfioris ,  fioribus  hexan  - 
Iris,  foiiis  ohlon^O'Ovatis ,  mucrone  minimo ,  aculeîs 
^a>vts^  tricufpiiatis.  Ruiz  &  Pavon,  Flor. peruv. 
roi.  j.  pag.  52.  tab.  282. 

Cette  efpèce  s'élève  à  la  hauteur  de  dix  5  douze 
ieds  fur  un  tronc  droit,  trè*.-rameux  ,  cyîindri- 
[Ue,d'uDbrun*cendré5  les  rameai»- légèrement! 
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'  fiexueux ,  armés ,  fous  chaque  fafcicule  de  {eiiUles,f > 
d'épines  trifides,  folitaires,  noirâtres  à  leur  fom^  * 
met.  Les  feuilles ,  réunies  au  nombre  de  trois  à 
flx  à  chaque  paquet ,  font  inégales,  ovales-oblon* 
gués,  très*entiëres  à  leurs  bords  ,  coriaces,  ter« 
minées  par  une  petite  pointe,  veinées  j  réticulées, 
luifantes  en  deuus,  longues  au  moins  d'un  pouce 
&  demi,  fur  environ  un  pouce  de  large;  foutenues 
par  un  pétiole  plane,  long  d'environ  deux  00  trois 
lignes. 

Les  fleurs  font  folitaires,  de  trois  à  fix  à  chaque 
paquet  de  feuilles  \  les  pédoncules  inégaux ,  phis 
courts  que  les  feuilles,  terminés  par  une  feule  fleur. 
Le  fruit  conflfte  en  une  baie  iwale*,  de  couleur 
noirâtre ,  furmonté  d'un  ftignnate  pédîcellé  ,  con- 
tenant de  trois  à  quatre  femences  en  ovale  ren« 
verfé- 

Cette  plante  croît  dans  les  grandes  forêts  anx 
andes  du  Pérou  ;  elle  fleurit  dans  les  mois  de  mais 
&  d'avril.  T>  (  Defcript.  ex  liuii  &  Pav.  ) 

14.  ViNETTiER  monofperroe.  Berberis  monof 
perma.  Ruiz  &  Pavon. 

Berberis  racemis  multifioris ,  nutantibus  ifoîiis  ova."' 
abus  obovatifqut»  macronaiis;  acuigistrijidis.  Ruii 
&  Pav.  Flon  peruv.  voL  ; .  pag.  52. 

Ses  tiges  font  très-glabres,  hautes  de  fix  à  huit 
pieds  ,  droites ,  rameufes  ,  cylindriques  ;  les  ra- 
meaux ftriés ,  de  couleur  purpurine  dans  leur  jeu- 
nefle ,  armés ,  fous  les  fafcicules  de  feuilles,  d'ai- 
guillons dilatés  à  leur  bafe,  à  trois  pointes  épi- 
neufes,  courbées  dans  leur  vieîllefl*e.  Les  feuilhs,! 
de  cinq  à  fix  à  chaque  fafcicufe ,  font  inégales  / 
caitilagineufes ,  ovales;  les  inférieures  à  dents 
épineu  fes  ;  les  fupérieures  â  trois  dents  dans  leur,' 
vieillefle ,  dépourvues  de  dents  dans  leur  jeune  (Té  ^'' 
très-entières,  mucronées;  des  flipules  opppfé^s" 
&  fubulées.  * 

Les  fleurs  font  difpofées ,  dans  Ij^iflelle  des  feuil- 
les, en  grappes  pendantes  &  latérales;  les  pédi- 
celles  alternes  «  accompagnés  a  leur  brafe  d'une 
petite  braâée  lancéolée.  Le  calice  &  la  corolle 
font  jaunes;  les  baics  de  couleur  noire,  ne  repfer- 
manc  qu'une  feule  femence  orbiculaire. 

Cette  plante  croît  au  Pérou,  dans  les  lieux  ef-. 
I  carpes  des  montaghes  $  elle  fleurit  d^ns  les^tiioft^ 
d'août  &  de  fe^tembre.  ^  (  Difiript.  ex  Rûii  & 
Pavon»)  -^ 

15.  ViNETTiER  à  feuilles  de  camarine.  Berberis 
empetrifolia,  Lam. 

Barberisfotiis  iinearibus\  ùngufiis ;  ûoribus  folita' 
lits,  F.am.  Illuftr.  Gêner  tab.  2;}.  fig.  4.  —  Pcrf. 
.  Synopf.  Plant., vol.  i.  pag.  587.  n*^.  14^ 

Sfs  branches  font  droites,  ^hkbres ,  cylindri* 
'  quès j couv^ectts d^oeéçocce (iMée,:;gûrâtre,ce«* 


fe» 
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drée  ^ffeC^t  ffmûuét  $  imum  A^  petits  jrtmf«iix 
ccmtts«  Alternes,  tet  feiftilies  foot  petites»  inéf»- 
les  •  £iiciculée« ,  oombreufes  à  chaque  £ifctcule  » 
courtes >  linéaires,  étroites ^  un  peu  roulées  fur 
elles- Oiémes,  longues  de  quatrt»  i  itx  lignes  j  à 
peine  lirgtis  d'une  ligne  ^  gbbres  à  leurs  deux 
faces  »  feâiles ,  eatières  ,  ooctifes  »  mucxooées  i 
leur  fommet  j  à  peine  xécrécies.  i  leur  Jnfe^  udc 
épine  irifiie  i  ia  bafe  4^  chaque  paquet  ^  è  peine 
de  la  longueur  dt  s  feuilles  s  l-'S  deux  divifiops  la* 
térales  ouvertes,  beaucoup  plus  courtes. 

Les  fleurs  font  (blitair^s, latérales,  axillaires> 
Aipportées  parjin  pédoncule  fimple,  filiforme ,  un 
peu  plus  court  que  las  feuilles ,  très-glibre.  Le 
calice  efi  glabre  »  oloré ,  à  fix  folioles  ovaldS  » 
obtufes ,  accompagnées  de  trois  braâées  conca- 
ves y  plus  courtes  que  le  calice.  La  corolle  eft 
petite^  blanche  ou  jaunâtre;  les  pétales  obtus  j  un 
peu  plus  longs  que  le  calice. 

Cette  plante  a  été  observée ,  par  Comrnerfon,. 
au  détroit  de  Magellan.  J)  {V.f  în  htrb*  Dtsf.  ) 

\6.  ViNETTiER  à 'ptîtites  feuilles.  Bidkcru  mi-- 
crpphylla,  Forfter. 

.  Btrbtrit  paduMuIis  trifUuis;  fifliis  Mhoimiîs  ,  imêt* 
gerrimis ,  fjhmucronaùs.  WilÛ.  Spec.  Fiant,  vol.  l* 
p^Z.  ti8.  n^  J. 

BeritrupeduncuHs  trifiaris  ifpinis  uifurds,  Forft. 
Gomnié  Goect.  9.  paig.  29. 

$es  tiges  font  garnies  de  feuilles  alternes  ou 
réunies  par  fafckules  \  elles  font  très-entières  à 
leurs  bords  y  en  ovale  reoverfé  «  légèrement  mu- 

Sronées  à  leur  fommet^  accompagnées»  à  la  baie 
es  fafcicuît^j  d'une  épine  divilée  en  trois  peintes. 
LesBeurs  rô:adirpofees^  d;ms  raiflëlle  d^s  feuilles^ 
^j>(:titts  |;rappes  qui  ne  font  guère  compofécs. 
que  de -trois 'fleurs  lupportéts  par  un  pédoncule 
commun. 

«teîte, plante  a  été  xecueîilie^  par  Forfter^  à  la 
Terré  de  JFeu.  \ 

'  17,  VuïETTiJSR  î  feuilles  variables.  Btrierîj  he- 
terophylia.  iuS. 

J^crterisjjvnif  tricujpidatis i  foliis  mimmis^  avaio- 
lanccfilatU ^'irueg'is,^fiu  apict  tridentato-pungentibus; 
p/tduncUis^Jolitanu,  (iN.J  Comnierf.  Herb. 

Ses  tiges»  glabres»  luifantcs ^ain  peu  anguleufes» 
fe  di virent  trn  rameaux  épars  »  alternes ,  complri- 
mes  y  icTégaliérefiiectt  atiguii^ux.  Les  feuilles  font 
petites ,  fafciculées  j  prefqtie  feitiles  »  ovales ,  un 
peu  lancéolées»  dures^  coriaces  »  longues  de  tu>is 
à^quratre lignes  &  plus^s^labres  i  leurs  deux  ffCes.j 
les  unes  entière^,  obtuïesi  d'autres  niunes,  vers 
Itur  partie  fupérieure,  de  deux  dents  épineufes  » 
fc  :d'uvie  troiiièRne  i  leur  iommet  i  tcois  épines 
ouuûipeiKes  ;^  i^r .  bafe^, tièstdtottes^  psdqu'é- 
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les  J  jaunâms ,  fieuées  \  U  bad  ém  wpt^h 

euiUes.  Les  flf  uts  (ont  folitaites  ,  axtlUif^  i  les 
pédoncules  fignpies  ^  droits»  a  peine  plus  longs  que 
les  feuilles ,  unfflores;  les  baies  arrondies»  pur^ 
rines»  un  peu  bleuâtres»  de  la  groffeur  d'un  pois> 
renfennant  quatre  femeocts. 

Cette  plante  a  été  recuetllie ,  oar  Comtnerfeo, 
au  détroit  de  Magellan.  T>  {V.f.in  herh.  Juff.) 

18.  ViMTTUR  fans  opines.  B^fM^  mtrm»' 
Perfoon. 

Berhens  foliïs  ramlfqut  intrnùhus  ^  foûbëafi^tâ- 
rih.  Perf.  Synopf.  Plant,  vol.  i.  pag.  587.  n*.  i  J- 

Sei  'tiges  font  droites  ,  glabres ,  lui(kntes  ,  <y4»- 
drianes«  un  peu  contournées  j  les  rameaux  couos» 
roidess,  akernes»  horizontaux,  dépourvus  d'épi* 
nés;  le$  feuilles  fafciculées»  prefque  fefliles^eii 
ovale  renverfé,  glabres»  très-entières,  fermes» 
loogues  de  fix  i  neuf  lignes  »  fur  quatre  ou  cinq  de 
largfe»  obtufes»  fouveot  mucronei's  â  leur  fom» 
naet  »  rétrécies  i  leur  bafe  en  un  pétiole  cotKC.  Les 
fleurs  font  jaunas  »  axillaires  »  portées  fur  des  pé- 
doncules fioipies»  uniflojrts»  glabies,  filiformes» 
pciefiaue  d^  double  plus  longs  que  les  feuilles  »  loi 
fçtioles  «alicinales  ovales ,  obtufes  »  meinbraneii- 
fes» blanchâtres  >  les  friûts ovales»  coucomiés par 
le  ftijgmatyf» 

"Cette  plailte  a  été  reclieitlîe ,  par  Commcrfon, 
au  détroit  de  Magellan.  X>  (  Kf.  ia  hirh.  Jtfl  ) 

'  VINULE.  Lomandra.  Genre  de  plantes  roono- 
cotylédofies»  à  flw-urs  incomplètes  »  apétalées»  de 
la  nraiiHe  des  joncs  »  qui  a  des  rapporta  avec  ks 
junctês  »  &  qui  comprend  des  befbes  «smqaes  i 
l'Europe»  à  feuille»  pvefque  gramtiiifonDQs  »  do« 
les  hatppes  font  anguleufes»  A:  les  fleurs  di(jpo(Gées 
en  épi s^iicuiés. 

Le  caraftète  efl"cnticl  de  ce  genrp  eft  d-'avoîr  : 

Un  calice  pafifiant  ^  k  fix  frlMes  »  occompagÊi 
(ticaitks  ptffifianus  à  fa  hafiy  foimi  dg  corotUifx 
étamiius^  un  fiyUi  une  ca^iâU  fupttUurty,  a  tnk 
logKS  »  i  trou  vaiv^  »  à  iîmi  xl^ifonuécs  »-  fim€a^ 
foiitaircs  ù  ariiiia. 

.  CaractIke  générique. 

Chaque  fleur  offre*: 

1^.  Un  calice  compofé  de  fiic  iMioles  «salsa» 

fubuléeSj.perfiftante^s  trois  extérieures  alternes» 
un  peu  plus  latges  flue  les  intérieures  »  accompa- 
gud£:.s  i  leur  baCp  d  écailles  iiiibtiqu.éc>^  .ov;Jç$^ 
aignës. 

z**.. Point  de  corolle. 

5'^.  Six  éc^minofydeïit,  las  fll^g^ens  font.<:ouctSy 
iiïférés  Auioni  du  caii^ej  j;i^0Més:(p4r  id^  iifc* 


thèréj  i  deox  l^gtf*,  pTefq«*orWciJaîre$^  environ- 
nées d'iiîte  membrane  circulaire. 

4*.  Un  ovaire  fupérîcur,  pyramidal ,  i  trois  faces, 
furmonté  d'un  flyle  court ,  terminé  par  trois  ftig- 
niates  obcus. 

Lâ^mxr  coTffiÂe  en  »ne  ca^falefiipéricttre^  ovale, 
«cuminée,  à  r.ois  fec«j  à  trob  loges,  i  trois 
iwlvesi  les  loge»  féparées ,  par  uwe  cloifon^,  jufqtie 
vers  feur  milieu. 

l^t^ftmemêes  folkaires  d^os  chaqne  loge^  pfanes 
ott  an§nleo(es  d'un  ciré ,  marquées  d'une  fbflette 
«mbcirrale  ^  atca<chécs  v^rs  le  mthe^  des  cioifom, 
i9véftMS  d'un  «rgumcnc  rnînce»  charnu  i  ouvert  à 
4'cni<roit  de  rombilk.- 

VtmBryon  oblongj^  un  peu  comprimé  ,  enfoncé 
dans  la  cavité  inférieure  d'un  périfp^^rmecotoé/ 

Okjwrvaiions.  Ce  genre  a  éié  établi  par  M.  de 

Labillardière.  âon  nom  eft  compoTé  àt  denx  mots 

gr^ci>  fa  voir  :  iomm  (  margo  )  «  bordure ,  &  andnrs 

(marituft) ,  mari«  expretfions  relKÎves  à  ta  mem^ 

-hanecùciilaire  quientoure  &  borde  les  anthères. 

Espace  s^ 

r.  ViNirtE  à  longaes  feuilles.  Jjmanén  Im^ 
fifùlU,  Labîil. 

Lomandra  foUis  planîufcuUs  ,  fuprk  JernatUt  /oa* 

S'oribus  Jfcapo  i  antktris  conformiLus.  Labiil.  Nov. 
oH.  Plant,  vol.  i.  pag.  92.  tab.  11^ 

Ses  racines  font  dures,  ëpoiflès ,  garnies  cfie  ft- 

hn%  ^  eHf  s  pN^ifent  un  grand  nembre  de  feuth- 

Jes  toores  radicales,  linéaires,  «longée^,  légé- 

t^meftt  ftrtée^,  entières  â  leuv  contour ,  trtdîen- 

rées  i  leur  fommet»  gia^es  i  leurs  deux  faces» 

Wngves  d'Un  pi^d  &  d<:mi ,  larges  de  deux  i  troh 

lignes  >  dilatées  à  leur  p^nie  inférieure,  $*engaî- 

Dam  les  unes  ies  autres  ;  tnembraiKufes  i  teiirs 

ha€ip\  «lUs  Wffeftr,  p<ir  Jeut  dcftruarotr,  une 

pormn fibreufe  qui fon-ne,  à  la  bafe  de  bphnte , 

Bue  sottffe  chevelue ,  emre-méléeaTec  fes  femlles'. 

De  leur  cer  cre  s'élève  une  haitipe  phrs  coiitte  qwé 

les  fetniles^y  glabre,  comprimée,  î  deux  tran- 

chans,  haute  de  fept  i  huit  pouces  &  même  d'un 

pied. 

Les.  feufs  font  dtfpo(5ées ,  i  l'extrénriré  des 
liffinpes  ,  en  plufieurs  épis  feftles  ;  les  inférhi ors 
erppefés ,  foriiKint  p«r  leur  enfemble  urre  panicafe 
terminale  pe»  étalée  :  ces  fleurs  ferment ,  for  cha- 
que ëpt ,  des  paquets  épais ,  interrompus  ft  pref- 
^uc  venicfllés,  mnfris  ee  bnâées  aa  peu  concar- 
wi ,  fiibolées,  aiguës,  beaucoup  pius  longtiiesque  les 
fleiivs  i  chaûfue  fleur  acccrnipagnée  en  deffou)  de 
hisf»  à  dix  écailles  ovales,  aiguës  ,  trantparences, 
rnibriquées ,  entières  ou  décMrées  ï  leurs  bords, 
les  knërtcurrrs  infenfiblemen»  ptas  larges;  Le  ca^ 
ttce  fA  cMipoféde  fi«  fcKoi«s  dvalies ,  (bbahéer. 
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trois  extérSenres  alrcmcs  ,  on  pen  ptns  lacées  qcfe 
les  intérifeUres.  Les  filamens  font  au  nombre  rfe 
fix  ,  très-courts  ,  tous  de  même  loTTgueiTt ,  înfr- 
rés  au  fond  du  calice  ,  fupf  ortant  d'es  ar^thèrds 
pfefqtt'orbicitlaires  ,  à  deux-^^ges,  énvirm^frées 
d'une  membrane  circulaire.  L'ovaire  eft  pyrami- 
dal,  â  trois  filtes^  le  ftyle  court ,  t<rvmné,par 
trois  (tigmates  obtU5  :  il  leur  fuccède  une  cap- 
fule  ftipérietrre  ,  ova^e  ,  acuminée,  un  peu  arron- 
die, prefqu'à  trofs  faces,  -à  trois  loges ,  â  (roîs 
valves  ,  revêtues  d*tme  écorce  qui  fe  détruit  fa- 
cilement, jdivifées  jtrfqoe  vers  leur  wflîoo  psrrfès 
cinifons  qui  féparent  les  loges.  Les  femences  font 
ellipriques  »  fofittires,  flânes  ou  un  peu  angu- 
leufes  a'untôté,  convexes  au  côté  oppofè, at- 
tachées vers  le  milieu  de  la  dorfan,  &:  m.irqoées 
d'un  ombilic  enfoncé  ,.  revécues  extésicurenienc 
d'un,  tégument  mince  &  chornut 

Cette  plante  a  été  découverte,  par  M.  de  Lr- 
billardière ,  au  cap  Van-Dién>en  ,  dans  la  ^lou- 
velle-HoIlande.  (  Dcfcript.  ex  LahiU.  ) 

1.  ViNULE  à  feuilles  roides.  LçmaHén  pîgiéà. 
Labill. 

Lamamirtk  foUis  cvmpt  ^fitfrmtdemmtir,  Wjt/m^ 
Ungiorihus  i  étntkéfu  adéàmit ,  emargmëtis*  LabM. 
Nav.  HolL  Plant.  vo(.  i.  pag»  9).  cab.  12a      > 

Cette  efpèce  fe  diffingue  de  la  précédente  par 
fes  feuilles  i  peine  pFos  longues  que  tes  harfipes^ 
par  fon  port,  par  la  dffpoCiion  de  fes  fletnrs,  paV 
Us  itamens  des  étantfnes ,  inrgawr  tn  fonguruif.. 
Ses  racines  font  alongées ,  cylindriques ,  muniék 
d'écaillés  en  aaneau;  elles  preduifent  des  fettiiles 
nombreufes,  toutes  radicales ,  linéaires,  éftaîffes;, 
ftriées ,  roides ,  très-entières»  glabres 4  leurs  deux 
faces,  prefqa'à  deini  cyftndnques,  obtufes  f^ 
munies  de  état  ou  troiis  petites  d^fs  ï  leiTf  fonU 
met,  longues  de  fèpt  i  mih  pouces  ,  très-  cBla- 
t'es,  concaves  à  leur  bafe ,  &  s'emboirant  lune 
fautre^  membraneufes  ï  leurs  bords  ^  du  Centre 
defquettes  s'élève  une  hampe  fimpte,  dTroite,  à 
dWfir,  quelquefois  i  trots  tranchaâs  ,  prefqv'au^ 
longue  que  les  feuilles. 

Les  fleurs  font  èîfperées  ,  k  fexSrélvAté  dei^tis- 
pes ,  en  pkfieurs  paquet»  Mîlcs'eii  pédoncules» 
globeleu»,  encoorés  de  phtCettis  bniftées  htêpih 
\t%y  ovalcs^Iancéolécs  ,  fiAui^es,  três^^aieuë^. 
Leur  calice  eA  divifé  eir£r  foliotes  hncédlée»^ 
point  4r  eoroUe  ;  les  éiamîivet ,  »«  Mmbredé  fit  » 
oDt  trois  (r'Mmns  alternes ,  pies  l>^gsqtie  fti  pm^ 
trf  s }  les  enthèves  bifides ,  fans  bordure. 

Cette  plante  ctoït  dahs  ta  NouveUe-Roltande^ 
5  la  terre  Van-Leuwm,  où  elle  a»  été  découverte 
par  M.  de  Labillardlère.  ÇDefiripc.  ex  LaiÙL). 

VIOLETTE.  riVfl.  Genre  de  plantes  dicotjh» 
rédfbnes,  i  fleurs  complètes»  ua  peu  ûrégulièrei  j 
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polypëtalées ,  de  la  famille  de$  violacées ,  qui  a 
quelques  rapports  éloignés  avec  les  cifies ,  &  qui 
comprend  des  herbes  dont  la  tige  e(t  quelquefois 
ligneufe}  les  feuilles  alternes^  rarement  oppo- 
fées^nipulacées;  les  pédoncules  axillaires ,  uni- 
flores,        j 

Le  caraâëre  eflentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Un  calice  à  cinq  folioles  ;  cinq  pétales  inégaux  ,  le 
Supérieur  très  fouvent  prolongé  en  éperon  à  fa  bafe  i 
cinq  étamines  libres  ,  adhérentes  par  leurs  anthères  ; 
Uttfiyle;  une  cap  fuie  a  trois  values  ;  untftult  loge. 

Caractère  cÉNÉRiquB, 

Chaque  fleur  offre  ; 

I*.  Un  calice  perfiftant,  dîvifé  en  cinq  foh'oles 
droites ,  ovales- oblcngues ,  aiguës ,  prolongées  au 
deflbus  de  leur  bafe. 

z*^.  Une  corolle  compofée  de  cinq  pétales  br- 
dinairement  inégaux  j  le  fupéiieur  plus  grand , 
très-fouvent  prolongé  en  éperon  à  fa  bafe;  les  au- 
VUS  oppofés  par  paire* 

5**.  Cincj  étamines  ;  les  fibmens  diftinds  5  les 
.deU¥  fupéneurs  prolongés  en  appendices  qui  pé- 
nètrent dans  l'éperon  j  les  anthères  rapprochées 
ou  foudées  entr'elles  ,  membraneufes  à  leur  fom- 
met. 

4**.  Un  ovaire  libre ,  furmonté  d'un  ftyle  fili- 
forme  ,  failîant  entre  Ls  anthères  ,  terminé  par 
ijn  ftigmatç  fimple  &  réfléchi,  ou  droit  &  en  en- 
tonnoir. 

Le/rw/^eft  une  crîpfule  ovale,  trîgone,  i  une 
.ÉÊUÎe  loge  ,  à  trois  valves. 

.^  hesfc^ences  nombreufes,  attachées  le  long  du 
milieu  des  valves  5  le  périfperme  charnu  i  Tem- 
Bryôn  droit  ;  lauJicuIe  inférieure. 

/.  ÔbTer\yations.  Les  '  violettes  d'Europe  orit  un 
porter  des  caraûèrès  fl  bien  prononcés,  tant  dans 
îa  formé  de  leurs  fleurs  ^  que  dans  les  autres  par- 
ties de  la  fruâification  ,  qu'il  eU  facile  de  recon- 
noître  qu'elles  appartiennent  effentiellement  au 
jnèn>e  gtiire  }•  l^r  calice  à  cinq-  folioles  -proloh- 
jgées,  en  appendice  à  leur  bafe  ;  leur  corolle  à  cînq 
pétales.inégaujf^:très-ouverts,  dont  le  pins  igrarid 
k  tér^^çe  à  f?  Uir«  pjr  uirépro..  ;  ks  étamines 
réunies  par  V\i^  vwthènes  ,  tandis. que  les  fila- 
Hterns  font  diiiiacit^  j  une  capfule  à  une  tege ,  à 
troiç  xalwes  :  «ei  attnb^jts  forment  un  enfembie 
qui  rapproche  et»  un  même  groupe  toutes  !e$ 
planteç  qui  en  for,t  ppiirvues^  m.iis  un  certain 
nombre  de  violettes  exoriques  ,  tar^t  de  l'Améri- 
que que  des  Indes  ,  ont  offert  des  différences  qui 
©ntJ,p;rru^fuffirantos  pour  les  féparer  d'un  genre 
dejA  très-nombreux  en  efpèces.  C'tfl  celui  que 
M.- Venœnat  a  établi  'dans  le  Jardin  de  la  M  aimai- 
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(en  i  fous  le  ndtn  A^i^nidium ,  &  qui  difière  de  ce* 
lui  des  violettes ,  en  ce  que  les  plantes  qu'il  com- 
prend >  n'offrent  point  dans  les  folioles  de  leur  ca- 
lice, de  prolongement  à  leur  bafe  ,  maïs  qu'elles 
font  immédiatement  inférées  par  leur  bafe  fur  le 
pédoncule.  Les  anthères  ne  font  ni  rapprochées 
ni  conniyentes.  Les  pétales»  ouoiqu'irréguliefS, 
font  ordinairement  dépourvus  a  éperon.  Ce  g^ire 
formera  la  dernière  divifion  des  efpèces  dans  le 
tableau  que  je  vais  préfenter. 

Parmi  les  efpèces  contenues  dars  ce  genre  «  les 
unes  font  dépourvues  de  tiges,  &  leurs  feuiUes» 
ainfi  que  les  pédoncules ,  partent  immédiatement 
du  collet  des  racines  \  d'autres  ont  des  tiges  fim- 
pies  ou  rameufes  :  toutes  les  feuilles  font  peor* 
vues  de  ftipules  à  la  bafe  de  leur  pétiole.  Ces  ffi- 
pttles  font  membraneufes  ou  en  forme  d'écaillés 
dans  certaines  efpèces  5  foliacées  >  dentées  ou  pin- 
natifides  dans  d'autres  s  très-courtes,  fubulées 
dans  quelques  unes  ,  particulièrement  dans  celles 
qui  compofent  le  même  ionidium.  Lefligmate  o£Ëre 
auffi  quelques  différences  :  il  efl  aigu  &  courbé 
dans  les  unes  9  droit  8c  en  forme  d'entonnoir  dam 
les  autres 5  enfin  les  fleurs  font  droites  ou  inclinées 
fur  leur  pédoncule.  Tontes  ces  différences  ont 
été  employées  pour  établir  des  foufdivifiotis  qui 
donnent  plus  de  facilité  pour  diftiogger  &  recon- 
noître  les  efpèces.  L'ord:e  dans  leouel  M.  de  JuCr 
fieu  a  rangé  ces  efpè.ces,  les  foufdivifîons  qu'il  a 
employées,  d'après  la  forme  desflipules,  rappro- 
chent toutes  CCS  efpèces  d'une  manière  plus  na- 
turelle. La  communication  qu'il  a  bien  voulu  me 
donner  de  fes  manufcrits  &  de  fon  herbier  ^  ainfi 
que  la  permiflion  de  profiter  de  fon  travail,  réu- 
nies aux  communications  amicales  de  MM.  Des- 
fontaines &  de  Lamirck  ,  m'ont  procuré  la  faci- 
lité de  donner  beaucoup  d'extenfion  a  ce  genre  « 
&  de  faire  connoitre  un  eflV^  grand  nombre  de 
nouvelles  efpèces.  Néanmoins  plulieurs  de  celles 
rapportées  aux  ionidium  auroient  befoin  d'éire 
examinées  vivantes  ou  en  meilleur  état  dedciCc- 
caçioii ,  ayant  été  fouvei»t  obligé  de  me  déter- 
miner pour  leur  alftgnerune  place,  plutôt  d'après 
leur  port,  que  d* après  lés  caradères  de  leur  fruc- 
tification ,  difficile  à  bien  observer  fur  des  indi* 
vidus  incomplets  ou  altérés- 

M.  de  Juffieu ,  dans  fes  Familles  naturelles^  avoit 
d'abord  placé  les  violettes  dans  la  famille  des 
ciftts  ;  il  a  cru  depuis  devoir  les  regarder  comme 
formant  une  famille  particulière,  à  laquelle  vien- 
nent fe  téunir  les  ionidium,  les.piriquaa,  lesrtfWbr- 
bota,  &c.  Cette  famille  porte  le  nom  de  Vjola- 
CÉES  {violacée  y  dans  le  Tableau  du  régie  végéuL 
pjr  M.  Vfcnt::nat.  M.  de  Umarçk  lui  a  donae  ce- 
lui de  Calcarac£ës.  £  le  fe  diltiogue  d^  celle 
des  i  iftes  par  fa  corolle  irrégulière ,  quelqu^ois 
i  deux  làvres  ;  par  fes  étamines  égales  en  nombre 
à  celui  des  pétales,  Se  dont  fore  fouvent  les  an- 
thères font  comii  ventes.  L^  fraii  efi  ua«  capfule 
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â  une  feule  loge ,  i  trois  valves  «  les  ftmence»  enc 
l'embryon  droit  &  non  courbé.  Les  plantes  qu^eiie 
renferme^  font  la  plupart  herbacées ,  quelquefois 
ligneufes  ;  les  feuilles  plus  fouvent  alternes  au'op- 
pofées  »  accompagnées  de  ftipules  à  leur  baie. 

Espèces. 

*  Efpeces  dépourvues  de  tiges.  Stipules  membraneufes, 

I .  Violette  découpée.  Viola  pinnata.  Lînn. 

Viola  acaulis  ^  foliis  multîfidîs  ,  laciniis  lobatis, 
WiHd.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag,  ii6i.  n^.  3. 

Viola  pinnata  y  acduiis  y  foliis  pinnatifidis,  Linn. 
Spec.  Plant,  vol.  2.  pag.  ijij.  — Miller,  Diû. 
11®.  6.  —  Gmel.  Sibir.  vol.  4.  pag.  loi.  tab.  49. 
fi«-  4- 

Viola  pinnata.  Decand  Flor.  franc,  vol.  4. 
pag»  801  y  &  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  399. 
n°-  4454- 

Veronica  acaulis  ,  faUis  multifidis  ,  obtufidis. 
Hall.  Helv.  n°.  j6i. 

Veronica  mania  j  inodora  ,  folio  rnfiar  petrofi^ 
liai  eleganter  infe£io.  Aâ.  Nat.  C.  vol.  3.  n®.  }. 

Viola  montana^  laciniato  folio.  Cluf.  Hift.  pag. 
309. 

Viola  acaulis  ,  foliis  palmatO' multifidis  &  laci^ 
niaiis.  Mifcell.  Taur.  vol.  3.  pag.  181.  tab.  5. 
fig.  !• 

Viola  alpina  ,  folio  in  pbires  partes  diJfeBo.  C. 
Banh.  Pin.  199.  —  Tournef.  Inft.  R.  Herb.  410. 

Vtola  montana  t  folio  muliifido.  J.  Bauh.  Hiil.  3. 
pag.  544.  Icon. 

•  Cette  violette  a  de  grands  rapports  avec  le  viola 
pedata  ;  elle  en  diffère  par  les  aécoupures  de  fes 
feuilles  plus  nombreufes  ,  conniventes  à  leur 
bafe  :  fa  racine  eft  épatlfe ,  alongée  ,  cylindri<)ue, 
garnie  de  fibres  particulièrement  à  fa  partie  infé- 
rieure i  elle  produit  quelaues  fieui lies  toutes  radi- 
cales >  longuement  pétioléeSj  parfaitement  gla- 
bres y  planes ,  qui  fe  dxvifent  d'abord  en  trois  ou 
cinq  lobes  profonds  »  divifés  eux-mêmes  ,  prefque 
îufqu'à  leur  bafe  3  en  lanières  étroites ,  linéaires . 
inégales ,  fouvent  lobées  ,  ou  dentées  à  leur  bord 
extérieurs  les  pétioles  droits,  filiformes^  longs 
de  deux  à  quatre  pouces. 

Du  centre  des  feuilles  s*é!^vent  plufieurs  pé- 
doncules appuyés  fur  les  racines  ,  tantôt  auffi 
longs  que  les  pétioles  ,  tantôt  de  moitié  plus 
courts^  fimples,  uniflores ,  munis  ,  vers  leur  par- 
tie fupérieure»  de  deux  bradées  linéaires ,  termi*» 
nées  par  une  fleur  petite  ,  inclinée  ^  de  couleur 
violette  ,  fouvent  à  demi  avortée  i  les  pétales  iné- 
gaux i  le  fupérieut  plus  grand  &  prolongé  en  un 
Botanique,  Tome  VUL 
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éperon  un  pen  crochu.  Sa  cap'ule  eft  grande, 
ovale ,  di vifëe  en  trois  valves  en  forme  de  carène , 
contenant  plufieurs  femences  fphériques^  d'un 
rouge-brun. 

Cette  plante  croit  dans  les  Alpes  de  TEurope  j 
dans  le  Piémont^  dans  la  Sibérie.  if(V,f) 

2.  Violette  à  feuilles  digitéès.  Viola  pedata. 
Linn. 

Viola  acaulis  ^foliis  pedatis ,  feptcmpartitis.  Linn. 
Sy^,  veget.  pag.  802.  n®.  2.  —  GrOnov.  Virgin, 
pag.  13) .  — Willd.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  1 160. 
n**.  2. 

Viola  pedata  ^  acaulis  ^  foins  fubpedato-muUipaf'- 
tins  i  laciniis  lineari-lanceoLiis ,  edentulis  ;  ealicis 
laciniis  linearibus,  acutis.  Mich.  Flor.  boréal.  Amer* 
vol.  2.  pag.  ifi. 

Viola  multifida.  Miller,  Diâ.  n*.  f. 

Viola  foliis  palmatis,  Gron.  Virg.  I.  pag.  107. 

Viola  virginiana  ,  tricolor  ,  foliis  multifidis ,  caU"  ■ 
liculo  apkyllo.  Pluken.  Almag.  pag.  388.  tab.  114. 
fig.  7,&  tab.  234.  fig.  }. 

Viola  mariana  ,  folio  dlgitato,  Petiv.  Sicc.  20» 

Cette  plante  eft  baffe  j  fes  racines  fibreufes  :  il 
s'en  élève  plufieurs  feuilles  longuement  pétiolées^ 
larges,  ouvertes  en  éventail ,  qui  fe  divifent,  juf- 
qu'i  leur  bafe,  en  cinq  ou  fept  découpures  iné- 
gales, liiiéair^>lancéolées y  étroites,  rétréctes-à 
leur  bafe ,  à  peine  aiguës  à  leur  fommet ,  entières  s 
quelques-unes  munies  de  deux  ou  trois  dents  a  leur 
partie  fupérieurc.  Du  collet  des  racines  poufTenc 
des  pédoncules  droits,  (impies «  alongés,  terminés 
par  une  feule  fleur ,  affex  femblaUe  i  la  penfée* 
Les  dtvifions  de  (on  calice  font  linéaires  »  aiguës. 

Cette  plante  croît  fur  les  montagnes ,  en  Amé- 
rique, depuis  la  Nouvelle- Angleterre  jufque  dans 
la  Caroline,  y  . 

3.  Violette  palmée.  Viola palmata,  Linn, 

Viola  acaulis  y  foliis  palmatis  y  quinquelobis  »  den^ 
tatis  indivififque,  Linn.  Syi\,  veget..  pag.  802.  — 
Gronov.  Virgin.  135.— Willd. Spec. Plant,  vol.  i. 
pag.  II J9.  n<>.  I. 

Viola  foliis  palmatis  j  finuatis  ,  ftoloman  renifor^ 
mibus.  Gronov.  Virgin,  i.  pag.  182. 

Viola  acaulis  ,  pubefcens ,  foliis  kafiatO'lobatis  ,  ' 
palmatifve  ;  lobis  fubdentatis,  Mich.  Flor.  boréal. 
Amer.  voL  2.  pag.  iji. 

•  ,  i 

Viola  virginiana  ,  pUtani  fere  foliis  parvis  &  ia- 
canis,  Pluken.  Mantifl*.  pag.  187. 

Viola  alba  y  folio  fleuris  romana  effigie  y  foridanat 
Pluken.  Almag.  pag.  129.  ub.  447-  fig*  9. 

Kkkk 
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$. yiola  (\llloh),folQs  viHi>fii^c0réit0-^pâih. I      Cette phntèa^éi^ recueillie; pirMt«hMr;dKB 
Waîth.  Flor.  caroK  pag.  loi.  rAmérique  fcpientrionale.  (  V^f  inkerh.  Jt^.) 


y.  Viola  (  cor Jata  )  ,  foUis  cordatis  ,  ferratiSj  /e- 
vihus.  Walth.  Flor.  carol.  pag.  219. 

C'efi  une  fore  petite  plante  ^  qui  n'a  ({uelquefois 
qu'un  ou  deuic  pouces  ae  haut  ^  &  parvient  au  plus 
a  quatre  pouces.  Ses  racines  font  épailTes ,  fibreu- 
fes  5  elles  produifenc  de  leur  collet  pluiieurs  feuilles 

Ëîciolées  y  légèrement  pubefcentes^  variables  dans 
urs  formes^  affez  larges ^  longues  d'environ  un 
pouce  au  plus,  en  forme  de  coeur,  afftz  ordinai- 
rement dix  iféesen  trois  ou  en  cinq  lobes  profonds, 
légèrement  denticulées  ou  crénelées  â  leur  con- 
tour j  d'autres  font  entières,  en  forme  de  rein  ou 
encœut^  glabres  ou  pubefcentes^y  ce  cjui  fait  foup- 
çonner  à  \iichaux ,  avec'  aifez  de  raifon ,  que  le 
v'wiaîc0rdatA  bi  villofa  de  WaUherius  ne  font  que 
des  variétés  de  cette  efpèce. 

Du  milieu  des  feuilles  s'élèvent  quelques  pé- 
doncules fimples ,  grèlts ,  alongés ,  fouvent  pubef- 
cens,  flriés,  terminés  par  une  feule  fleur  inclinée, 
afleit  grande ,  bleue  ou  blanchâtre.  Le  calice  eft 
glabre  j  à  cjnq  découpures  linéaires  oblongues , 
beaucoup  plus  courtes  que  la  corc41e,  prolongées 
à  leur  bafe;  les  pétales  ovales ,  inégaux  5  le  fupé- 
rieur  plus  grand ,  terminé  à  fa  bafe  par  un  éperon 
court,  obtus. 

Cette  plante  aoît  dans  la  Virginie  &  la  Caro- 
line* ;f(  F.f.) 

i  4.  Violette  à  feuilles  de  renoncule*  Viola  ra- 
rufncuUfoliu,  Juff» 

Viola  acaulis ,  foliis  fubtus  punBatis ,  z/xci/o  •  loba" 
ths  y  longk  petiolatis  ;  fiipulis  angufiijpmis  ^  ciliatO' 
laciniatis  ;  calcarc  envi,  (  N.) 

C^iete.'pjaete  àiSktcduAfiola  pedata  par  fes'ieuil- 
les  entières ,  lobées  feulement  à  leur  fommet«  Elles 
(ont  toutes'radicales,  longuement  pétiolées ,  larges 
d'environ  un  pouce  &  demi  ou  deux  pouces,  à 
peu  près  auffi  longues,  glabres  à  leurs  deux  faces, 
rétrécies  en  pointe  i  leur  bafe  &  décurrentes  fur 
la  partie  fupérieure  do  pétiole,  entières  à  leur 
partie  inférieure ,  élargies ,  irrégulièrement  lobées 
ou  incitées  vers  leur  fommet ,  rudes,  nerveufes, 
très-finement  ponûuées  en  delTous ,  les  pétioles 
très-longs ,  comprimés  i  lés  ftipules  membraneufes, 
fort  étroites,  légèrement  déchiquetées  en  cils  fins 
aJeuts>b(»rdsv 

Du  centre  des  feuilles  s'élèvent  plufieurs  pé- 
doncules fiinples ,  fort  grêles,  plus  longs  que  les 
feuilles  u  glabresi ,  filiformes  ,  accompagnés  vers  1 
leur  milieu  de  deux  braâées  oppofées,  prefque 
fubuiées.  Le  calice  eft  glabre ,  â  cinq  folioles  un 
peu  inégales,  lancéolres,  aiguës,  prolongées  à 
leur  bafe  en  un  appendice  court,  obtus  j  la  corolle 
blanchâtre,  ploSvioogtfe  que  le  calice.s  Téperbn 
court ,  obmir 


5.  Violette  de  marais.  VîoUpalufiris.  Lkm. 

Viola  acaulis  ,  foliis  nniformihus  ,  utrinqaè  gla^ 
bris  ,  fitbtàs  nervofis  ,*  calicibus  obtufis  ,  caUart  brf 
viffimo.  Decand.  Flor.  franc,  vol.  4.  pag.  8C4  ,  & 
Synopf.  Plant,  gall.  pag.  399.  no.445& 

Viola  paluftris  ,  acaulis ,  foliis  rtniformibus  ,  gld^ 
bris  ;  radict  repente,  Smith,  Flor.  britao.  vol.  i. 
pag.  146. 

Viola. paluftris ,  acaulis, foliis  renifomàbas,  Lim. 
Spec.  Plant,  vol.  2.  pag.  i}24.  —  Haller^  Helv. 
n*.  sGo.  —  Flor.  fuec.  717.  786.  —  Dalib.  PariC 
270.  —  Hoffm.  Germ.  310.  —  Pallas,  Itin.  vol.  5. 
pag.  34.—  Pollich ,  Palat.  n**.  836.  — (Eder,  Flor. 
dan.  tab.  83.  —  Roth,  Germ.  vol.  I,  pag.  loy.  — 
vol.  11 ,  pag.  267.  —  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  i. 
pag.  1163.  n^.  II.  —  Curt.Lond.  Fafc.  3.tab.  j8. 

Viola  foliis  fubrotundo^ordatis  f  peduncutis  radi^ 
^caUs.  Flor.  lappon.  278. 

Viola  alpina  ,  mini  ma ,  nummulariÂ/olio,  Bocc. 
Muf.  pag.  163.  tab.  127.  —  Allion.  tab.  2.  fig.  2.. 

Veronica  paluftris  ,  rotundifblia ,  glabra.  MorîC 
Oxon.  Hift.  2.  pag.  475 i  $.  j.  tab.  35.  fig^  y.  — 
Toum.  Inft.  R.  Herb.  420. 

Cette  plante  a  beaucoup  de  rapport  avec  le 
viola  bifiora;  niais  elle*ii'a  point  de  tige,  8r  fes 
fleurs  font  bleues.  Ses  racines  font  prefqu'artficii- 
lées ,  grêles ,  fibceuCes  »  noueafes  &  rsnpsRKes  $ 
elles  donnent  naiflance  à  des  feuilles  pétiolées  » 
arrondies  >  affex  grandes  ,  planes  ,  échancrées  en 
rein  à  leur  bafe,  glabres  a  leurs  deux  faces  ,  ner- 
veufes à  leur  face  inférieure ,  crénelées  à  leur 
contour,  très-obtufès  â  leur  fommet,  fupportées 
par  des  pétioles  filiformes,  très-glabres,  beaucoup 
plus  longs  que  les  feuilles. 

Du  centre  des  feuilles  s'élèvent  plufieurs  pédon- 
cules droits  ,  filiformes,  très  «fimples,  parfaite» 
ment  glabres,  uniflores,  un  peu  plus  long^  que  les 
feuilles,  terminés  par  une  petite  fleur  prefque* 
droite ,  dont  le  calice  eil  gkabte ,  divifé  en  cinq 
découpures  courtes  ^  profondes ,  obtufes.  La  co- 
rolle eft  bieue^  d'une  grandeur  médfCKîre  ;  les  pé- 
tales ovales,  oblongs,  obtus,  inégaux;  lefupé* 
rieur  fe  prolonge,  à  <fa  bafe  en  un  éperon  très- 
court.  Les  deux  pétales  inférieurs  (ont  marqués  de- 
quelques  lignes  rougeatres. 

Cette  plante  croit  dans  les  provinces  feptesi- 
trionales  de  l'Europe ,  dansdes  Alpes  &  les  Pyré- 
nées, aux  lieux  humides,  fpongieux^  couverts 
de  moufle ,  au  bord  des  ruifleaux  &  des  lia.  :f 

6.  ViOLETTE.oblique.  VioU  oUiquAé  Aiten. 
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Vioja  acmJss  ,  foliis  tordaiis,  acutis  ^  fithplariis  ^ 
glahris  ;  fipribus  tre&is  ,  pttalis  oblique  Hexis.  Ait. 
Hort.  Kev.- vol.  }.  pag.  z88.  —  Wîlld.  Spec.  Plant, 
vol.  I.  pag.  ii6i«  n^.  6. 

Ses  racines  produifent  de  leur  collet  des  feuilles 
pécioléesj  en  forme  de  coeur  ^  prefque  planes  ^ 
glabres  à  leurs  deux  faces  ^  aiguës  à  leur  fommec^ 
crénelées  &  dentées  en  fcie  à  leurs  bords  ^  foute- 
nues  par  des  pétioles  à  demi  cylindriques  ^  gla*  , 
bres ,  canaliculés  à  leur  face  fupérieure ,  deux  ou 
même  trois  fois  plus  longs  que  les  feuilles. 

Les  fleurs  partent  immédiatement  des  racines  ; 
elles  font  fupportées  par  des .  pédoncules  droits  > 
filiformes,  a  demi  cylindriques»  aflèz  ordinaire- 
ment de  la  longueur  des  pétioles ,  fimples  »  uni- 
flores  >  terminés  par  une  fleur  droite.  Le  calice  fe 
divife  en  cinq  folioles  glabres.  La  corolle  eft  de 
couleur  jaune  &  bleue  $  les  pétales  inégaux ,  ova- 
les'oblongs^  courbés  obliquement^  d'un  bleu  plus 
foncé  à  leur  bafe  ,  d'un  jaune  de  paille  à  leur 
.partie  fupérieurei  le  fuperieur  long  d'un  demi- 
Âouce  j  point  velu ,  marqué  de  .ftrîes  bleuâtres  $ 
les  latéraux  un  peu  plus  étroits  &  plus  longs  que 
le  pétale  fuperieur  5  pubefcens  dans  leur  milieu; 
les  inférieurs  de  la  même  longueur  que  les  pré-  • 
cédens  ^  mais  un  peu  plus  larges ,  fans  duvet  ni 
poils. 

Cette  plante  croit  dans  la  Penfilvanie  &  dans  la 
Virginie.  Jf^i^Dtfcnpt.  tx  Ait. ) 

7.  Violette  à  feuilles  concaves.  Fiola  cucul- 
lata,  Aiton. 

Viola  acaulis  ^  foliis  cordatis ,  acmufculis^gla- 
bris  y  bafi  cucullatis  ;  floribus  inverfis  j  petalis  oblique 
ftxis.  Ait.  Hort.  Kev.  vol.  3.  pag.  188. —  Wîlld. 
iSpec.  Plant,  vol.  i.  pag.  1 161.  n^.  7. 

Set  feuilles^  toutes  radicales^  (ont  pétioléesj 
en  forme  de  cœur»  longues  de  deux  pouces  fc 
fdus  y  glabres  à  leurs  deux  faces ,  dentées  en  fere 
•  à  leur  contour  ^infenfiblement  rétrécies  &  un  peu 
aiguës  à  leur  ibmmet»  concaves»  en  capuchon  d 
leur  bafe  j  fupportées  par  des  pétioles  au  moins 
deux  fois  plus  longs  que  les  feoilles ,  glabres  » 
planes  en  dtflus. 

Les  fleurs  font  radicales»  folitaires»  renverfées 
a  l'extrémité  d'un  pétiole  fimple^  filiforme ,  pref- 

3ae  cylindri(|ue  »  muni  vers  Ton  milieu  d'une  ou 
e  deux  folioles  extrêmement  petites.  Le  calice 
eft  glabre  »  à  cina  découpures  profondes  $  la  co- 
toile  de  couleur  bleue }  les  pétales  ovales-oblongs^ 
inégaux  >  le  fuperieur  long  a  un  demi-pouce  »  bian- 
chitre  dans  fon  milieu  avec  des  veines  violettes  y 

Sint  barbu  ;  les  latéraux  plus  longs  que  le  pétale 
]>érieurj  blancs  &  pubefcens- vei  s  leur  milieu  ; 
les  deux  inférieursHblonchâtres  à  leur  bafe  j  point 
krbus. 
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Cette  plante  croit  dans  les  contrées  feptentrio* 
nales  de  l'Amérique,  if.  (^Dtfcripu  ex  Ait.) 

8.  Violette  à  feuilles  de  caitba.  Viola  caltkà^ 

folia. 

Viola  acaulis  ^  foliis  ovato- cordât is ,  bbiuJiSyfab^ 
crenatis  ,  fubkirfutis  :  pedunculis  folio  brnHoribus* 
(N.) 

•  Ses  racines  font  épatfTes  ',  dures  ^  fibreufesj  elles 
pouifent  de  leur  collet  plufieurs  feuilles  longue* 
ment  péciolées^  ovales»  échancrées  en  cœur  à  leur 
bafe^  épaiffes»  à  peine  velues»  furtout  dans  leur 
vieillefie,  entières  ou  légèrement  crénelées  & 
pubefcentes  i  leurs  bords  ^  obtufes  à  leur  fommet^ 
longues  d'un  pouce  Se  demi  »  larges  d'un  pouce  , 
fupportées  par  de  longs  pétioles  planes  »  pubef- 
cens. LesUsurs  font  folicaires ,  placées  â  1  extré- 
mité d'u^pédonculefimple»  filiforme  «pubefcent^ 
plus  court  que  les  fisuiiles.  Les  calices  font  divifés 
en  cinq  folioles  inégales  »  lancéolée^  »  aiguës.  Je 
ne  connois  point  la  corolle.  Lït  capfute  eft  glabre  j 
ovale  »  partagée  en  trois  valves  étroites  ,  concaves» 
aiguës ,  contenant  des  femences  petites  j  glpbu- 
leufes  3  d'un  jaune-pâle. 

J'ignore  le  lieu  natal  de  cette  plante.  {V.f,  iti 
kerb.Dafont,) 

9.  Violette  à  feuilles  rondes.  Viola  rotundi^ 
folia.  iViichaux. 

Viola  acaulis  ^  fotiis  orbicutatù^cordatis  ,  finu 
claufo  »  leviter  dtntatis  ^  glabriufculis  ;  puiolo  puief" 
ctnttyflore  luteo^  calice  obtufo.  Mich.  Flor.  boréal. 
Amer.  vol.  2.  pag.  ip. 

Ses  racines  font  tompofées  d'un  fiiifceau  dé 
fibres  fimples  »  jaunâtres  $  elles  produifent  des  feuil- 
les toutes  radicales  »  pétiolées  ^  orbiculaires ,  en 
<;œur  ou  un  peu  ovales  »  minces  ^  vertes  &  gla^ 
bres  à  leurs  deux  faces  >  finement  dentées  en  fcié 
à  leur  contour  j  obtufes  ou  terminées  par  une  pe- 
tite pointe  peu  apparente^  à  peine  longues  dehuh 
à  dix  lignes  ^  forjpreiqti'àutanc  de  large  \  les  pé- 
tioles à  peif^e  auffi  longs  que  les  fleurs»  «impri- 
més »  lanugineux  à  leurs  detix  câtés.  Les  pédon- 
cules font  foTiraires,  très-fimples^  glabres»  pref- 
^u'une  fois  plus  longs  que  les  feuilles.  Ils  partent 
immédiatement  de  la  racine»  &  fe  terminent  par 
une  feule  fleur  d'une  grandeur  médiocre»  inclinée^ 
jaunâtre  ;  les  dîvifions  du  calice  lancéolées»  pref- 
qu'obtufes  ;  la  corolle  une  fois  plus  longue  que  te 
calice  (  l'éperon  court,  :     '  . . 

Cette  plante  croit  dans  la  Caroline  &  dafts  quel- 
ques autres  contrées  de  TAmérique  feptenirio- 
nale.  C  K./I  in  kerb.  J*^.  ) 

10.  Violette  hériflée.  Viola  Airta»  Linn., 

Viola  acaulis  ^  foliis  corda  tis  ^  pilofo'-Mféiéh. 
Kkkk  a 
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Linn,  Spec.  PFant.  vol.  2.  p.ig.  î  524  ^  Fbr.  fuec. 
718.  78S.  -  Dal:b.  Parif.  pag.  169.—  Hall.  Hdv. 
no^  j j9.  —  Poliich ,  Palat.  n^  85  j.  —  CE  1er ,  Flor. 
dan.  ub.  618.  —  Roih  ,  Germ.  vol.  l ,  pag.  104. 
—  vol.  Il,  pag.  ^^y.  —  Hoffin.  Gcrm.  jio.  — 
Willden.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  1161.  n**.  9.  — 
Smith,  Flor.  britan.  vol.  i.  pag.  244-  —  CuitiSj 
Lond.  Fafc.  i.  tab.  64. 

Vio/d  hirta  ,  jcauiis  ^foliis  cordatis  y  petio/is  cap- 
Ptiifque  pi/ofo^  kifpiàis  ,  calicii>us  ohtufis.  Dec  and. 
Synopf.  Plant,  gall  pag.  399.  n*'.  4455  ,  6:  Flor. 
franc,  vol.  4.  pag.  802. 

Viola  mania  ,  hirfuta ,  inodora.  Morif.  Oxon. 
Hift.  2.  pag.  476.  §.  $.  tab.  j;.  fig.  4. 

Vivla  trackeiii  folio.  Rai ,  Hift.  105 1. 

Fiola,  Brunsf.  Herb.  vol.  }.  pag.  157.  fig.  5. 

Cette  violette  a  beaucoup  de  rapport  avec  la 
violette  odorante  >  elle  en  diffère  en  ce  que  le 
collet  de  fa  racine  n'émet  prefrjue  point  de  rejets 
tampans,  ou  en  ce  que  ceux  qu'elle  produit  font 
courts  &  avortés;  elle  en  diffère  encore  par  Tes 
feuilles  j  &  furtout  fes  pétioles  hérilfés  de  poils. 
Ses  racines  font  dures,  un  peu  épaiffes,  droites  , 
notieufes  ,  chargées  de  fibres  >  elles  donnent  naif- 
fance  â  des  feuiMes  longuement  pétiolées ,  ovales, 
échancrées  en  coeur  à  leur  baie ,  obcufes  à  leur 
fommet ,  rarement  aiguës  ,  prifque  glabres  ou  lé- 
gèrement pileufes  furtout  a  leur  contour  ,  2  cré- 
nelures  courtes  &  ferrées  j  les  pétioles  deux  & 
trois  fois  plus  longs  que  les  feuilUs ,  planes  ^  très- 
pileux  i  quelquefois  prefque  glabres. 

Du  collet  des  racines  s'élèvent  des  pédoncules 
fimples ,  ordinairement  plus  longs  que  les  feuilles , 
foibles ,  glabres  ,  terminés  par  une  feule  fleur  un 
eu  inclinée  ,  aflTez  grande  i  accompagnées  dans 
eur  milieu  de  deux  bradées  prerqu'oppofées  ^ 
petites >  lancéolies,  aiguës.  Le  calice  eft  glabre, 
à  cinq  découpures  courtes,  obtufes  $  la  corolle 
d'un  bleu-tendre,  fans  odeur;  le  pétale  lupérieur 

f^rolçngé  en  un  éperon  épais,. court >  obtus;  les 
atéraux  marqués  d'une  ligne  pubefcente.  Les  cap- 
.fuies  font  un  peu  velues  ;  les  fcmences  ovales , 
blanchâtres.   Les  premières  fleurs  qui  paroillent 
.font  fouvent  dépourvues  de  pétales. 

Cette  plante  croît  dans  les  lieux  fecs  &  mon- 
tueux ,  au  nord  de  l'Europe.  Je  l'ai  recutillie  dans 
les  bois  aux  environs  de  Soilfons,  &  dans  la  forêt 
^de  Viflers  Coieréts.  ^  (  F",  v.  ) 

II.  Violette  à  petites  feuilles.  Vîofa  micro- 
fhylloj. 

Viola  acaulis  yfoliis  ovato^lanceolatis ,  crenatis  ^ 
fubpubefcentihus  ;  calcare  brevi  y  obtttfo,  (N.) 

Viola  acûulis  ^  lutta  ^  foins  ovato-lanctolatis  ,  crc 
natis  y  bafi  fiipuiatis  i  pedicu/o  bibraâtato,  Commerf. 
.«cirb. 


le 
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Ses  racînet  fnnt  grêles»  écaîlIrufeSy  itn  peu 
roufleâires  ;  elles  émettent  de  leur  collet  p^ufiturs 
feuilles  pétieilées,  fort  petites,  ovales-laocéolees, 
un  peu  épaiffcs,  vertes  tn  dtffuSj  plus  pâles  en 
delious^  glabres  ou  pubefcentes,  un  peu  velues, 
principalement  vers  leurs  bords  \  crénelées  à  leur 
contour,  à  peine  aiguës,  entières  à  leur  bafe, 
longues  d'environ  quatre  à  cinq  benes,  for  trois 
de  large  ;  les  pétioles  planes  ,  filiformes  ,  plus 
longs  que  les  feuilles,  accompagnés  à  leur  infer- 
tion  de  deux  fiipules  étroites  >  arides  ^  en  forme 
d'écaiPes. 

Les  fleurs  font  folitaires,  foutenues  par  des 
pédoncules  fimples ,  fitués  fur  le  collet  des  racines» 
prefqu'une  fois  plus  longs  que  les  feuiiles  ,  gla- 
bres »  filiformes,  garnis  à  leur  partie  fupérieure  de 
deux  petites  br^âées  fubulées;  le  calice  divtfé  tn 
cinq  folioles  l.tr.céolées,  aieuè's  j  U  corolle  jaune  ; 
les  pétales  irréguliers  \  le  fupérîeur  une  fois  plus 
large  que  les  autres,  marqué  de  ftries  purpurines  , 
échancré  à  fon  fommet  «  terminé  par  un  éperon 
court  &  obtus  ;  les  deux  pétales  latéraux  barbas 
intérieurement  vers  leur  bafe  ;  les  deux  inférieurs 
réfléchis. 

Cette  plante  a  été  recueillie ,  par  Commerfon, 
au  détroit  de  Magellan,  fur  la  côte  des  Patagom, 
dans  le  foni  oe  la  baie  Boucault,  fur  les  col.ines. 
(V.finhtrb.Juf.) 

II.  Violette  à  feuilles  de  lierre.  Viola  hederd^ 
cca.  Labillard. 

Viola  fubacaulis  ,  foGis  cordât is  ,  fublobatis  ;  Jfc 
lonibus  reptantiùus,  Labilh  Nov.  HoUand.  Plant, 
vol.  I.  pag.  66,  tab.  91. 

Ses  racines  font  fimples,  perpendiculaires ,  gar- 
nies de  radicules  fibreufes ,  ^  pouffant  àts  reje- 
tons rampans.  Les  tiges  font  droites ,  très-courtes, 
prefque  nulles.  Les  feuilles,  presque  toutes  radi- 
cales ,  font  longuenient  pétiolées  ,  ovales ,  en 
cœur  .petites,  prenne  lobées  à  leur  contour ,  ou 
bien  à  cinq  ou  fept  crénelures  peu  marqu^^s,  vei- 
nées ,  glabres  en  deffus  ,  iégéremet^t  pubefcentes 
en  deflous,  un  peu  élargies  à  leur  partie  ftvpé- 
rieure,  obtufes  à  leur. fommet,  beaucoup  plus 
courtes  que  \ts  pétioles ,  accompagnées  de  ilipuies 
fcarieufes ,  ovales-lancéolées  ,  denticulées  à  leurs 
bords. 

.  Les  hampes  on  péiioncutes  font  grêles,  filifor- 
mes, un  peu  cylindriques,  une  fois  plus  longs  que 
les  teuilles,  à  une  feule  fleur  terminale,  munis 
vers  leur  milieu  de  deux  folioles  alternes,  étroites^ 
petites,  lancéolées  «  aiguës.  Leur  calice  eft  divine 
en  cinq  découpures  profondes  ^  ovales-bncéolées^ 
à  peine  prolongées  à  leur  bafe.  La  corolle  elt  pe- 
tite ,  à  ciiio  pétales  ;  Us  deux  pétales  fupérseurs 
droits  >  ovales-oblongs  \  les  deux  latéraux  un  peu 
arqués  j  marqués  en  dedans  «  un  peu  au  deilus  de 
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leurbife,  d'une  tache  oblongue  ,  velue  rie  cln- 
c|uièiT.e  pétale  phis  grand  ciue  If  s  autres,  échaiKté, 
a  peine  prolongé  en  boffe  i  fa  bûfe  5  les  filaniens 
des  étamines  courts ,  féparés  5  les  anthères  oblon- 
gues,  à  deux  loges,  à  peine  rapprochées,  furmon- 
tées  à  leur  fommec  d'une  membrane  elliptique; 
Tovaire  ovale  ;  le  ftyle  plus  épais  à  fa  bafe  ;  le 
ftigmare  un  peu  aigu.  Le  fruit  eft  une  capfule  à 
trois  faces ,  a  angles" mpuffes ,  à  une  feule  loge,  à" 
trois  valves  >  quatre  à  fix  femences  ovales,  noirâ-j 
.  très,  attachées  dans  le  milieu  de  chaqné  valve. 

Cette  plante  croît  au  cap  Van-Diémen  ,  dans  la 
Nouvelle- Hollande,  où  elle  a  été  découverte  par 
M.  de  Labillardièrei  (  Defcnpt,  ex  LabUUrd.  ) 

I}.  Violette  fagittée.  Vîolafagittata,  Ait. 

Viola  acaulis  ,  foUis  oblongis ,  acutis  ^  cordato- 
fagittavs  ,  ferrât is ,  Ifofi  irxifis  ifiorious  invafis.  Ait. 
JHort.  Kev.  vol.  },  pag.  187.— Willd.  Spec.  Plant. 
vol.  j.  pag.  1161.  n^.  4. 

Cette  efpèce  pouffe,  immédiatement  du  collet 
de  fes  racines ,  des  feuilles  petiolées  ,  oblongues , 
en  forme  de  cœur,  fagittées  à  leur  bafe,  longues! 
de  deux  ou  trois  pouces,  légérernenrpubefcentes,' 
inégalement  &  lac  h:  ment  dentées  en  fcfê  à  leur^ 
partie  fupérieure,  finuées,  inciiées  à  leur  moitié 
inférieure,  veinées ,  aiguës  à  leur  fommetj  les; 
pétioles  à  demi  cylindriques,  légèrement  pileux  « 
plus  longs  que  les  feuilles.  . 

Du  milieu  des  feuilles  s'élèvent  des  pédoncules 
,  filiformes ,  chargés  de  quelques  poils ,  prefque 
'^étragones,  alongés ,  munis  dans  leur  longueur 
d'une  ou  de  deux  petites  folioles  lancéolées.  Le 
calice  eft  divifé  en  cinq  folioles  glabres  ^  lancéo- 
lées ,  aiguës.  La  corolle  eft  compofée  de  cinq 
^  pétales  obiongs ,  pvajes  ,  de  couleur  bleue  j  le. 
îupéiieur  eft  blanc  rf.i;)s;  fa^moitié.inféri,eure,  tra-| 
. ,  verfé  par  quelques  vemes  bleuâtres  ^  velu  en  dedans 
,  vers  fa  bafe,  long  d\in  pouce  &  4emi  $  les  pétales^ 
.  latéraux  UQ  peu  plus  longs  que  le  fppérieur,  blap- 
chârres  &  velus  à  leur  baie;  les  inférieurs  de  la 
longueur  des  latéraux ,  blancs  à  leur  bafe ,  mais 
point  velus. 

Cette  plante  croît  dans  la  Penfilvanie.  On  la 
cnltive  en  Angleterre,  'if .{  D^finpt.  ex  Ait,  ) 

14.  Violette  des  Philippines.  Viùla  philipfica^ 

Vioia  acaulis  ^  foliis  ovatv- oblongis  y  ohtujis  ^  cre- 
nulûtis  ,  pctiolo  longioribus ;  fcapis  unifioris  y  bibrac 
tedtis.  Cavan.  Icon.Rar.  voK  6.  pag.  19.  tab.  529. 
fig.  2. 

Ses  racines  font  fufiformes  5  elles  produifent , 
immédiatement  du  collet  de  leurs  racines ,  dès 
feuilles  nombreufes ,  petiolées ,  ovales-oblongues, 
légèrement  velues ,  particulièrement  *à  leiir  face 
intérieure  ».  créodées  à  leilr  contour^  obtufes  à 
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leur  fomiiief ,  longues  d'rtn  jflsuce  k  dem{,^r 
environ  quatre  lignes  de  large  ;  les  pétl^le:^  plus 
courts  qile  les  feuilles ,  accompagnés  de  ftipules. 
fubulées. 

Du  milieu  des  feuilles  s.'élèv'enr  pîufieurs  pédon- 
cules droits  j^  (impies,  plus  longs  que  les  feuilles, 
fort  grêles,  munis  vers  lèttr  milieu  de  deux  brac- 
tées lancéolées,  terminés  par  une  feule  fleur.  Le 
calice  eft  compofé  de  cinq  folioles  ovales-lancéo- 
lées, perfiftantes,  dont  deux  foutiennent  le  plus 
long  pétale  ;  deux  autres  tes  pétales  oppofés ,  tk  la 
cinquième  les  deux  inférieurs.  La  corolle  eft  d'un 
rouge-violet;  les  pénales  irrégiilicii, ovales,  obtus 
a  leur  fommet,.  rétrécis  à  leur  bafe  i  un  plus  grantl 
que  les  autres^  terminé  par  un  éperon  obtus  ^  plus 
long  que  les  folioles  du. calice^)  les  Alamens  des 
étamines  très-courts  5  les  anthères  rapprochées'» 
ovales,  comprimées,  furmojitées  d'un  appendice 
membraneux.  L'ovaire  eft  libre ,  oblong  5  le  ftyle 
faillant,  fétacé  à  fa  partie  inférieure ,  dilaté  ehfuite 
en  forme  d'entonnoir ,  réfléchi.  Les  capfules  font 
glabres,  oblongues,  à  trois  faces,  à  trofs  valves, 
ret)fermam  des  femences  prfcique  globuleufés,  d'un 

brun-rougeâtfe.  7  * 

.'  '   ■    *  ..    '  .  'W   > 

Cette.plante.iCfoit  dans  l'ile  Lufon»  fc.aitx  îles 
M^liiUes.^ ( fî^/irr/px/rx  Cavan.) 

ij.  Violette  des  Alpes.  Viola  alpina^J^çq. 

Viola  fûliis  ovato^cordatis  ^  fiibradicalthus  ^  ère* 
nacis }'  peialis  in/triûribus  baïéutis  y  talcare  hrevi. 

CN:) 

.  Viola  alpijia,  Jaçq.  Flor,.  aufir.  vol.  3.  ^ag^  14. 
tab,  141.  *-;  Enum.  Vindcb.  p^^.  ic^ù  —  Obferv. 
botan.  pars  i .  pag.  21.  tab.  11. 

Viola  montûna  y  fecunda,  Cluf.  Hift.  pag.  509, 
&Pann,pag.if;;$.. 

Cette  plante  èft  murJe  d*utié  fouche  çyïînJrJ- 
qile,  dro?te  ;  langue  d'un  à  deux  pouces ,  qui  tient 
lieu  de  tige ,  &  té  trouvé  couverte  des  débris  des 
feuille»  à  mefure  qu'elle  fe  prolonge.  Ces  feuilles 
font  radicales,  petiolées /fort  petites,  ovales, 
échancrées  en  cœur  à  leur  bafe ,  uti  peu  épaiiTes^ 
légérerr.ent  crénelées,  glabresi  leurs  deux  face?, 
quelquefois  un  peu'pikufes  en  deiTous  lorfqu'on 
les  examine  à  la  loupe;  légèrement  crénelées  4 
leur  contour,  longues  à  peine  de  trois  à  cinq 
lignes 5  larges  de  trois  lignes  environ,  obtufes  à 
leur  fommet ,  foutenues  par  des  pétioles  planes^ 
deux,ô(  trois  fois  plus  longS; que  les  feuilles. 

De  leur  centre  s'élève  un ,  rarement  4^ux  pé- 
doncules droits ,  prefque  glabres ,  longs  de  deux 
!»ouces  &^plus  j  SÎifotees,  cylindiiques  ,  girnis  i 
eur  partie  fupérieure  de^deux  petites  braÂ^és 
♦igW^^j  fo«  courtes.  Lçs  fleuri  {ont  un  peu  incli- 
nât. LeUiC  calice  eft  divifé  et)  cinq -(olioles  linéaR- 
x&j  ^S^^»  iine/ois  plus  çpuuçs  ({we  les  pétales. 
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La  corolle  eft  d'art;  Weurviolet  zfftzmf ,  un  peu 
blanchâtre  à  fa  psHrtie  inférieure  ^  Us  trois  pétales 
jtiférieurs  barbus  i.leur  orifite;  l'éperon  dépafleâ 
peine  la  bafe  du  calice.  Le  fiigmate  eft  grand  >  en 
forme  de  tête  «  urcéolé.  Le  fruit  eft  une  capfule 
ovale ,  obtufe,  à  trois  valves. 

Cette  plante  croit  fur  le  fommet  des  montagnes 
alpines  ;  eUe  fleurit  dans  les  mois  de  juillet  & 
d'août.  ;f  (  r.  /  ) 

i6.  Violette  à  feuilles  de  primevère,  f7o/<i 
primulifolia.  Linn. 

Viola  acauiis  y  foliis  ohlongis  ^  fuicordads  ;  pi- 

tiolis  memérariaceis.  Linn.  Syrft.  v^dget.  pag.  8oz.' 

n°.  f.  -—  Willd.  Spec  Plant,  vol.  i.  pag.  ii6i.' 

n°.  8.  —1  Crorio^.  Virgin,  ij;.  -^  Lepech.  Itin. 

.vol.i;  pag.  1 88. 

Ses  raciriesTont  fibreufes  ;  elles  produifent  des 
feuilles  toutes  radicales  ^  aiTez  femblables  à  celles 
du  primuld  éfficinalis  par  leur  forme ,  mais  bien 
plus  petites  ^  oblongues  ou  ovales  -  oblongues  , 
pétiolées,^  échancrées  en  coeur  à  leur  bafe,  ob- 
tufes  a  leur  fommet ,  prefqu'entières  ou  légère- 
ment crénelées  à  leur  contour,  longues  d'un  aemi- 
. pouce  oa  d'un'poucè,  larges  de  fix  à  huit  lignes  ^ 
fourenues  par  un  pétiole' glabfe,  piano,  membra- 
neux ^  plus  court  que  les  feuilles. 

Du  centre  des  feuilles  s'élèvent  plufieufs  pé- 

^^pncules  (Impies^  grêles,  uniflores^  très-labres, 

.com.ptimés,  beaucoup  plu^  lon^  q\ie  les  feuilles  ,j 

fupportant  une  petite  fleur  inclinée.  Le  calice  eft 

Î;labre  ,  divjfé  en  cinq  fpjioles  inégales,  petites,;' 
ancéofées,  âi]gaes.  La  corc^e  efl  blanchâtre  ou' 
ternte  de  bleu ,  à  peine  une  fois  plus  longue  que 
le  calice  ;  les  pétales  arrondis  à  leur  fommet ,  un 
peu  inégaux. 

Cette  plante  croit  dans  la  Sibérie ,  &  dans  les 
contrées  feptentrionales  de  l'Amérique  j  elle  m'a 
été  communiquée  par  M.  Bofc,  qui  l'a  recueillief 
dans  la  Caroline.  ¥  (  ^'  /  ) 

17.  Violette  à  feuilles  lancéolées.  Vio/a  iart" 
ceolata.  Linn. 

Viola  acaulis  3  foliis  lanceolatis ,  crenatis.  Linn. 
SyA.  veget.  pag.  8qi.  n^  4.  — Gmel.Sibîr.  vol.  4, 
pag.  99.  tab.  49.  fig.  1.— rWilld.  Speç.  Plant.  voL 
i.pag.  ii6i.  n°.  j. 

Viola  lanceolata  ,  acaulis  ,  gMeila  ,  foliis  lan^ 
çtolatis  y  ohfolete  deniiculatis  y  crenulatifve  /  fôribus 
albidis.  Mich.  Flor,  boréal.  Amer.  voL  2é  p«  lyo. 

Viola  aeaditnfis ,  folio  longo  ,  finuato,  Disrv. 

i-  Eadem  ,  foliis  breviur  pedoiatis,,  pcdunculfsi 
folio  longitirilfuj,  (N.)  ' 

Ses  racîrres  font' grêles ,  droites  >  alongées  ,  fit 
breufes  dans  toute  leur  longueur  j  eWte  produis 
fent  de  leur  coHeç  des  feuilles  stfet  .nambiraufes  » 
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«Lradicaletipëtiolées,  étroites,  lanofo.Iécf,  gU* 
f  j  bre$  i  le^irs  deux  faces,  vertes,  longues  de  dieux 
pouces  àc  plus ,  larges  de  quatre  a  fix  lignes ,  obf- 
curémenc  crénelées  à  leurs  bords  ^  preiiqu'obtu* 
fes  i  leur  fommet,  rétrécies  à  leur  bafe,  portées 
fur  des  péciolec  ordinairemeac  plus  longs  que  les 
feuilles. 

Les  fleurs  font  folîtaires ,  foatemies  par  des  pé« 
doncules  inférés  au  collet  des  racines  ^  fimples« 
filiformes  j  ordinairement  plus  courts  que  les 
feuilles ,  terminés  par  ime  fleur  inclinée  «  cTane 
grandeur  «lédiocre  ,  blaochitre  j  les  divifioos 
du  calice  glabres  ,  courtes  ,  un  peu  aiguës  s  le 
pétale  fopécieur  prolongé  en  un  éperon  coure  « 
I  obtus.  La  capfule  s'ouvre  en  trois  valves  étroices , 
d'un  jauuerpâlej  aiguës.  La  variété  fi,  qu'on 
pourroit  prefque  regarder  comme  une  efpèce^  en 
diffère  par  les  proportions  de  fa  grandeur.  Sts 
feuilles  font  entières ,  à  peine  fenfiblement  créne- 
lées s  leur  pétiole  e(l  très-court ,  ayant  â  peine 
trois  ou  quatre  lignes  de  longueur.  Les  pédon- 
cules (ont  plus  longs  que  les  feuilles  ^  la  corolle 
un  peu  plus  grande. 

Cette  plante  &  fa  variété  ont  été  recueillies  par 
,  M.  Bofc  dans  la  Caroline ,  qui  m'en  a  cominm uni- 
que des  exemplaires.  i^{V,f) 

18.  Violette  pygmée.  Viola  pygmta.  Juff. 

Viola  acaulis  ,  pumila ,  foliis  feJ/Uihus  ,  UnearihMs, 
integris ,  fubcarnofis;  pedunculis  folio  hreviarièms, 
(iN-) 

Cette  ef|3ièce  eft  remarquable  par  fa  petîreflfe  j 
elle  ef^  à  peine  haute  d^uh  pouce.  Ses  racines  font 
épaiflTes ,  charnues ,  fufiformes  5  e)lés  pouffent ,  à 
leur  collet ,  un  grand  nombre  de  feuilles  ramaffées 
en  galon ,  fcfTiles ,  pref<^u*imbriquées  ,  un.  peu 
charnues^  étroites  ^  linéaires  ,  larges  a  peine  de 
deux  ligi^es,  entières,  ébtufes  à  leur  lommet , 
glabres  à  leur*  deux  faces ,  entre-mêlée^ ,  à  leur 
bafe,  de  ftrpules  écaifleufes  ,^ovales ,  aiguës.  Les 
pédoncules  font  ^ples ,  plus  courts  ou  à  peine 
anfli  longs  que  les  feuilles ,  terminés  par  une  feule 
fleur  afTez  petite  ,  inclinée  ;  les  folioles  du  calice 
lancéolées ,  aiguës  ,  un  peu  membraneufes  ,  & 
blanchâtres  à  leurs  bords.  La  corolle  m'a  paru 
d'un  bleu-^ndre  ^  r^Q^ée  ,  un  peu  plus  longue  qiie 
le  calice  5  les  pétales  ovales ,  obtus. 

Cette  plante  a  été  recueillie,  au  Pérou,  par 
M.  Jofeph  de  Juflieu.  (  V.f.  in  htrb,  Juf.) 

'  19.  Violette  des  Pyrénées.   Viola  pyrtnaica. 
Ramond. 

Viola  acaulis  y  foliis  pihcordaiis  y  glahris  ;  pedo- 
lis  apice  dilatads  ^  caliçihus  ohtujis  ^  calcare  hrevif^ 
fimo.  Decand.  Synopf.  Plant,  gill.  pag.  599. 
n°.  44J7*  &  Flor.  franc,  vol  4.  pag.  80}, 

Vioiû  jtywudca,  Ram.  PjmD.  inecL 
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«î  Cette  vtelctte ,  dit  M.  Dèértidolfe ,  Tcffetri- 
We  beaucoup  au  viola  odûrata  \  &  s'en  rapproche 
en  particulier  par  fes  fleurs  odorantes  &  par  fes 
calices  obtus  j  elle  en  diffère  par  fes  racines  plus 
ligncufes  y  plus  épaifles,  plus  divifées,  &  qui  n'é- 
naettent  aucun  drageon;  par  fes  ftipules  plus  Ver- 
tes &  plus  étroites  \  par  fes  feuilles  peu  ou  point 
échancrées  en  coeur,  &  dont  les  pétioles  font 
élargis  aufomrtief,  par  fes  éperons  plus  cotirts, 
plus  droits  &  plus  obtus  ;  par  fes.  fleurs  moins 
odorantes ,  plus  petites ,  bt  dont  le  pétale  infé- 
rieur eft  rayé  de  lignes  plus  foncées  :  on  en  trouve 
quelquefois  des  individus  i  plufieurs  éperons.  *• 

Cette  plante  a  été  découverte  par  M.  Ramond, 
dans  les  Pyrénées ,  au  Gouret  d'pnchetj^  &  au 
Tourmalet  ^  parmi  les  pierres,  of-  (  Ùefcript,  ex 
Decand.) 

20.  ViotETTE  odorante.  Viala  odorma:  Linn. 

Viola  fubacaulis  y  foUis  cordatis  ^  fiolonibas  rtp- 
tantibus.Lxtm.  Spec.  Plant,  vol.  2.  pag.  i}24.  — 
Mater,  medic.  174.  —  (Eder^  Plor.  dan.  tab. 
309.  —  HaMer.  Helvi  n'».  jy8.  —  Pollich ,  Palat, 
n^  857.  —  Hoftn.  Germ:  ;ii.  —  Rothr,  Germ. 
vol.  I ,  pag.  105.  —  vol.  IL  pag.  16%,  —  Curt. 
Lond.  Icoo.  6}.  —  Gafrtn:*  de  Ftuû.  &  Siem. 
vol.  2.  pag.  140.  —  Lam.  llluftr.  Gen.  tab.  725. 
fig.  I.  —  Desr.  Flor.  atlant.  vol:  2.  pag:  jf  3.  — 
Bull.  Herb.  tab.  169.— Willd.  Spèc.  Plant,  vol.  u 
pag.  1163.  ^  '     "^ 

Viola  (odorata),  acattlis,*fiùiotdh1is  reptànti" 
eus  i  fbiiis  cordatis  y  giahyt'f  ;  caliciiUsùétufls.  Dec. 
Flor.  franc,  vol.  4.  pag.  80^  *  &  Synopf.  Plant, 
gall.  pag.  399.  D**.  44f6.  —  Smiih^Flor.  britam 
vol.  i/pag.  24^. 

Vicia  acaulîsyftoloitikisufetibus,  reptantibuài 
pedunculis  radicalibus,  Hort.Cliffort.  427.— Flor. 
fue<.^ 7ir  ji  7&4.  —  Haffrf^^',  Itîn,;4^5 . 

Viola  pedunculis  radicalibus  ,  foliis  cordatis  y  )îy- 
loHiius  reptantibûs,  Scopol.  Carn:  edtt.  I.  p.  j^èi 
&  edit.  2.  n®.  1097. 

Viola -mania  y  purpurea  ,  flore  fimplici ,  odoro,  C. 
Bauh.  Pin.  199.  -—  Tonrnef.  Inft.  I(.  Herb.  419. 
—  Zanich.  Hiflor.  tab*  270* 

Viola  mania  y  purpurea.  J.  Bàtlh*.  Hift.  3.  pag. 
J42.  Icon. 

Viola  nigra  five  purpurea,  Dodon.  Pempt.  pag*. 
iy6.  Icon.  —  Gérard^  Uift/  8ja  Icoik  —  PetîV. 
•  tab.  37. 

Viola  purpurea.  Fufch.  Hift.  311.  Icon.  — 
MattH.  Comm;  821:  Icon.  — Tràgûs,  pag- JjS. 
Ic-on. 

Viola  odorata.  Renealm.  Spec]m.,p.  l4l.'Icoi». 

Viola  mmnki j  purpuHû.  Lobelt  Icon.  6io. 
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VofapatTurea:  DalécTi.  HfftVf.  pag.  79S.*1(;on." 

Viola  mafùa  y  put^pufea  &  aUat  Tabetni  loon* 
5P1. — Blickw.  tab,  jy*  . 

^.   Viola  mania  ,  albà.  C;  Baùtl.  Pih.  15)9.  —  ' 
Toum.  Inft.  R.  Herb.  419. 

Viola  mania  y  fiore  a&o  j  odorato  &  nom  oébrato, 
X  Bauh.  Hift<>  3-pag4y43* 

.  y.  Viola  mànià ,  nùilliplici fibre,  C.  BauH.  Pîn. 
.199.  —  Tourn.  Inft.  R.  Heib.  419,  -^'podon. 
Pempt;  pag.  ij6.  Icon; 

Viola  mania:  y  purpùfta  ^  fiore  mÊik^licûfùy  fna"  " 
jore.  J.  Bauh.  Hift.  3.  pag.  54JI; ÏCéVi. 
Vièlette  à  fleurs  dotibte.  ' 

Cette  aimable  plante.  avan|;>,courjière des  beaux 
jours  dû  printemps  ^  qiii  parfumé  l'âif  ^rfa  Qouce 
odeur  J  a  pour  nôiis  des  charmes  qui  dennent  en 
même  tems  y  &  i  répoqué  de  fa  flôraifop.^  &  aux  , 
fouvenirs  agréîftjles  qu'ils  exdtent  en  .iio^s.  Sts 
racines^  font  fibteufes  ,  touffues  3  elles  pou jOfent  »  de  . 
leur  collet^  plufieurs  rejets  traçans^  affez  fembla- 
blés  à  des  tiges  .  par  lefquels  la  plante  fe  roultt-  r 

f>n*e.  Les  féniîfei  partent  toutes  également  diicol- 
et$  elles  font  longuement  pëtiolées»  en  forme  de 
cœur»,  filabres^  vertes  à  leurs  deuxfi^c^/ quel- 
quefois'légéfêment  pUbèfôehtés^  plutôt  créne- 
lées* ^uedemée»  4  leur  contour  jObt^ll^  ou  un  , 
peu  aiguës  à  leur  fommet  >  les'créimlures -petites  «  - 
obtufes ,  fettées.. 

I   Les  fleurs  partent  immédiatement  de)  racines 
pu,({6  la.  partie  des>  jrejets^iiilet)  prodoi^r;  eilds 
font  portées  fur  un  longpjédonciilé  foible^,  gtéte  j  ' 
irès-JÏniple  ^  gbbre^  uniflôtes  garnies^,  dans 'leur 
longueur  de  q^eiques  pefitei  braâée»  alternes  oU 
oppofées,  lancéolées  J  algues.  La  fleur  eft  indi*  '■ 
née  ^  d'une  belle  couI&uf  bleue  ou  pourprée.,  d'une 
odeur  douce  >  trè$-agréable..  Les. folioles  du  ca*  . 
lice  font  ol^tufes  ^   très-glabres  1,  «rois  fois  plus 
longues  que  b.r^i  la'<oiiQUecOmpofée|de'Cinq> 

foetales  inégaux ,  planes  y  arrondis  à  leur  fommet^ 
e  fupérieurflus gtând';  tértfttfté'à'fabàfé^pàr lihe 
forte  d'éperon  obtus.  Les  capfule,s  s'ouvrent  en 
tr<riÇ'V»Wes-oVaîés^,  oortcavei  5  elles  contîeiinent' 
un  grand  nombre  de  petites  femences  arrondies  & 
blanchâtres.  On  en  trouve  dàAsMes  bois* ufib  va-  \ 
i'iété  \  fleurs  blanches.  :  on  ea cultive  unie  auttô 
dans  les  jardins  «  a  fleuts  doubles.  Cesfleuv^a* 
rient  beaucoup  dans  leurs  couleurs^  don^  Ip^  trimes 
fonrphis  ou  rtbîns  foncéei.  '    " 

:        j^        ^  .<^.::  .  .  •  

;  Cette  plante  fleurit  de  bonite  heures  aiifl  cro}f 
en  £urope ,  dans  les  bois^  les  forêts^  Je  long  des 
haies  J  &  dans  les  lieux   un  peu  couverts,  x  - 

(r.v.) 

Lés  fleurs  4e  la  viojétte  font  béchiques^ano* 
dirtèS  &!  rafrâichiiT&ntes ,  d'une,  odeur  narcoti- 
que; îi;  eft  "dangereux  de  les  tenir  accumulées  &: 
leilfehiiées'dàns  une  chambre.  Fraîches^  elles  là* 
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chenc  un  peu  le  ventre  î  elles  deviennent ,  en  fié- 
chant  j  émollientes  &  diuréiiques.  On  en  forme 
un  itrop  que  Ton  prefcrit  pour  appaifer  U  foif  » 
diiiiinuer  l'ardeur  de  la  fièvre  »  calmer  la  toux  j  les 
douleurs  du  calcul  »  &  lâcher  le  ventre  des  en- 
fans.  Les  confifeurs  j  les  pharmaciens  ,  font  auffi 
une  conferve  avec  les  fleurs  pilées  &  le  fucre;  elle 
a  les  mêmes  propriétés  que  le  firop  :  on  fait  en- 
core un  miel  de  fleurs  de  violettes  «  dont  on  fe  fert 
dans  les  lavemens  rafraichiflans  &  émoUiens.  On 
retire  des  pétales  une  couleur  bleue  ,  employée 
dans  les  offices  pour  colorer  le  fucre  y  les  crèmes 
&  le  beurre.  Les  feuilles  font  émollientes  :  appli- 
quées récentes  fur  les  mamelles  des  femmes  ^  elles 
aident  à  faire  pafler  le  lait.  Leur  fuc  purge  aflez 
bien  a  la  dofe  de  deux  onc^.  Les  femences  font 
diurétiques  &  cordiales  j  enfin  leurs  racines  font 
éménques  &  purgatives.  M.  Willemet  les  a  fubï- 
tituées  à  ripécacuanha  :  elles  procuroient  aifé- 
ment  d^  évacuations  par  haut  &  par  bas.  II  faut 
les  prendre  en  poudre  j  depuis  un  demi-gros  juf- 
qn'â  un  gros  »  &  en  infufion  depuis  deux  gros  juf 
qu'à  trois. 

*  ♦  Efphes  pourvues  de  tiges,  I,  Stipules  membru" 
neufcs. 

lî.  Violette  à  une  fleur.  Viola  uniûora.  Linn. , 

.Viola  caule  unifioro  ,  foliis  cordât is  ,  dentatis, 
Linn.  Syft.  Planr.  pag»  8o}.  -<- Gmet.  Sibir.  vol.  4. 
pig.  loi.  tab.  48.  fig.  $. —  Willden.  Spec.  Plant, 
vol.  i.pag.'U/Sy. n^^.zi. 

CeitereÇ^ce  a  des  tiges  fermes  /  riues ,  lon- 
gues de  quatre  à  fix  pouces ^  portant/ vers  leiir 
lommet>  environ  trois  feuilles  péeiolées  «  prefque 
alternes  ,  très-rapprochées  ,  en  fomie  de  cœur, 
légèrement  velues ,  dentées  en  fcie  à  leur  con- 
tour 3  foutenues  par  des  pétioles  très-courts.  Les 
tiges  ne  portent  ordinairement  qu'une  feule  fleur 
de  couleur  jaune,  plus  grande  que  les  feuilles  » 
fouteuue  par  un  pédoncule  très^court. 

'Cette  plante  croit  dans  la  Sibérie,  if 

21.  Violette  de  Magellan.  Viola  magellanica. 
Foift. 

VfoU  acaulis  ,  foliis  nniformibus ,  répandis ,  v/7- 
lofis.  Willden.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.-  1162. 
n^  iQ. 

'ViolU  (  magellanica  )  ,  acaulis  ,  foliis  reniformi* 
Busjcrenatisy  kirfutis.  Forft.  Comment.  Soc.  Gœtt. 
vol.  é-^pig.  41.  tab.  8. 

La  plante  à  laqueRe  je  rapporte  cette  erf>èce  de 
Forfter ,  &  qui  a  été  recueillie  au  détroit  de  Ma- 
gellan fvar  Conimerfon ,  a  des  racines  un  .peu 
épfliiresj  f>rolongée$  en  une  fouchfe  droite,  éQÎl- 
leufe ,  qi>i  émet  plufieurs  feuilles  pétiolées ,  tou- 
tes ladicales ,  glabj^es  ^  à  peine  puWfceptes ,  lac- 


V  I  o 

ges,  en. forme  de.  rein  j  d'environ  on  ponce  k 
demi  de  diamètre ,  lâchement  crénelées  ou  finaées 
â  leurs  bords  3  portées  fur  des  pétioles  longs  de 
deux  ou  trois  pouces.  Les  pédoncules  partent  da 
collet  de  la  racine  $  ils  font  glabres  »  prefque  fili- 
formes ^  fimples ,  plus  longs  que  les  feuiUes  j  mu- 
nis, vers  leur  fommet,  de  deux  petites  ftipoles 
fubulées»  terminées  par  une  fleur  incUnée.  Le  ca- 
lice eft  partagé  en  poq  folioles  inégales ,  lancéo- 
lées, aiguës.  La  corolle  eft  jaune,  de  la  grandeur 
de  celle  du  viola  odorat  a  ^  le  péule  fupérieur  plus 
large ,  terminé  par  un  éperon  court  >  obtus. 

Cette  plante  croit  au  détioit  de  Magellan.  % 
iV.f.inherb.Juf) 

2j.  Violette  i  deux  fleurs.  Volahifora.  Lirai. 

Viola  caule  bifioro  ^  foliis  reniformibus  ^  fenads. 
Linn.  Spec.  Plant,  vol.  2.  pag.  1}2(Ç.  —  Gmel. 
Sibir.  vol.  4.  pag.  98.  n^.  61.  —  Mattufch.  Stl. 
n°.  652.  —  CEder  ,  Flor.  dan.  tab.  46.  —  Willd. 
Spec.  Plant,  vol.  i.  pag*  1167.  n*^.  21. 

Viola  bifiora  ,  caule  uni  feu  bifipro  ,  bifolio  ;  foliis 
petiolatis  ,  reniformïbus  ,  ferrât  is»  Decand.  Synopf. 
Plant.  gaU.  pag.  400.  n®.  4467  ,  &  Flor.  ftanç. 
vol.  4.  pag.  808. 

Viola  luua.  Lam.  Flor.  franc,  vol.  r.  pag.  680, 

Viola  foliis  reniformiius  ,  pedunculis  caulinis. 
Flor.  lapp.  276.  —  Flor.  fuec.  720.  790.  —  Hoit. 
aiC  427.  —  Roy.  Lugd.  Bat.  43 1. 

•    Viola  caule  debili ,  paucifioro  ;  fôlUs  petiolatis, 
reniformibus,  obtuse  dentatis.  Hall.  Helv.  n^.  J64. 

Viola  pedunculis  cauUnis  ,  fiipulis  lanceolatis  ,  fo^ 
liis  reniformibus.  Scopol.  Carn.  edit.  i.  pag.  {47. 
n®.  4 ,  &  edit.  2.  n°.  1099. 

Violafiore  luteo.  Ri  vin.  tab.  119. 

Viola  alpina  ,  rotundifoUa  ,  lutea.  C.  Bauh.  Pin. 
199.  —  Tourn.  luft.  R.  Herb.  420. 

Viola  rotundifoUa^  montana,  major.  Pluk.  Alm. 
pag.  38S.  tab.  234.  fig.  u 

Viola  aïprna  ,  rotundifoUa ,  minor ,  lutea.  Pluk. 
Almag.  pag.  388.  tab.  233.  fig.  7.  Opdma, 

Viola  montana,  Cluf.  Hift.  .1.  pag.  309.  Ic6n. 
—  Pannon,  357.  Icon, 

Viola  mania ,  lutea.  J.  Baufa.  Hift.  3,  pag.  J4f 
Icon. 

Viola  Itttea,  Lobel.  Icon.  609. 

j5.  Eadcm  ,  unifora. 

S^  racines  font  fibreufes  ;  fes  tiges  très-grêles, 
foibles  ,un  peu  couchées,  glabres,  fitifotmes,  lon- 
gues de  deux  à  cino  pouces.  Ses  feuiUes ,  ordinaire- 
ment au-  nombre  de  deux  ou  quatre  fur  chaque 
tige,  font  ^Iternçs ,  pétiolées j  minces, arrondies, 

en 
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forme  de  rein  ^  d'un  vert-pâle,  lëgëremem  cré-  ' 
nelées  â  leur  contour  ,  glabres  à  leurs  deux  faces  ^ 
un  peu  ciliées  à  leurs  bords  >  le  pétiole  des  feuilles 
fupérieures  très-court ,  celui  des  feuilles  infé- 
rieures beaucoup  plus  longi  les  itipules  ovales , 
lancéolées  ,  aiguës  •  entières  à  leurs  bords. 

Les  pédoncules  font  foIitaireSj  quelquefois  au 
nombre  de  deux  dans  TaiiTelle  de  la  feuille  fupé- 
rieure ,  fimples,  droiis,  filiformes,  plus  longs  que 
les  feuilles,  munis  ,  vers  leur  milieu  y  de  deux  pe- 
t  tes  braâées  à  peine  fenfibles.  Le  calice  eft  gla- 
bre 4  à  cinq  folioles  un  peu  inégales ,  étroites ,  lan- 
céolées ,  aiguës.  La  corolle  eft  d'un  jaune-pâle  j 
le  pétale  inférieur  plusalongé  que  les  autres,  d'un 
jaune  plus  foncé  &  fouvent  marqué  de  cinq  li- 
gues noirâtres. 

Cette  plante  croît  fur  les  hautes  montagnes  al- 
pines, en  Suiffe ,  en  Autriche,  d^ns  les  Pyré- 
nées ,  la  Lapponie  ,  ^c,  ^.(Kf.) 

24.  Violette  nummulalre.  Viola  nummularî 
foUa,  Vill- 

Viola  foliis  fuhrotundis  y  ohîttr  crenatis  ;  ftîpuUs 
lanceolatii  yftrraiis  ;  caule  èreviffimo  y  bifioro,  Vill. 
Profp.  16  y  ^  Plant,  du  Dauph.  vol.  2.  pag.  663. 

Viola  nummularifoUa  ,  foin  s  cordato^acuminatisy 
glabris ,  intcgerrimij.  Allion.Flor.  pedem.  n®.  1640. 
tab.  9.  fig.  4. 

Viola  nummularifoUa ,  glabcrrima  ,  caulibus  in- 
divijfs^  brevf jjimis  ;  foliis Jubrotundis  y  inugris;fiipuUs 
lanctolatis  ,  dcntatis,  Dec.  Synopf.  Plant,  gall. 
pag.  399.  n^  44^9,  &  Flor.  franc.  voL  4.  pag. 

Viola  (n\xv[\m\x\2x\fo\li)  y  foliis  cordatis  y  acu- 
minatis  y  fubcrenatis  y  glabris  ;  bracieis  ûori  approxi- 
matis^petalo  inferiori  truncaco*  Schmidt  y  Bohem. 
n**.  246. 

Viola  (rupeftris)  »  caule  procumhente ,  debili  ; 
foliis  reniformibus  y  crenatis  y  glabris^  fiipuUs  uno 
latere  dentatis  ;  braiieis flori  approximatis.  Schmidt, 
Bohem.  n®.  249. 

Viola  nummularifoUa ,  caulibus  indivifis  ,  bre- 
vifpmis  ;  foliis  fubrotundo^cordatis ,  fubcrenaiis  ;  fii' 
puUs  dematis.  Willd.  Spec.  Plant.  voL  i.p.  iièj, 
n**.  ly. 

Viola  alpina ,  minima ,  nummularifoUa^  Boccon. 
Muf.  vol.  2.  pag.  163.  tab.  127.  —  Tourn.  Inft. 
R.  Herb.  421.  ^ 

C'eft  une  fort  petite  plante ,  dont  les  tiges  font 
grêles,  filiformes,  un  peu  couchées,  très-glabres, 
courtes ,  fimples ,  garnies  de  feuilles  alternes ,  pé- 
tiolees ,  ovales  ou  orbiculatires ,  fort  petites ,  gla- 
bres à  leurs  deux  faces  >  entières  à  leurs  bords , 
point  échancrées  en  cœur  à  leur  bafe  ,  arrondies 
OU' un  peu  rétrécies  en  pointe  «  çbcufes  à  leur 
Botanique.  Tome  VJU. 
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fommet  ;  les  pétioles  deux  &  trois  fois  plus  longs 
que  les  feuilles,  accompagnés  ,  à  leur  bafe,  de 
uipules  glabres,  lancéolées,  aiguës ,  à  peine  den- 
tées. 

Les  fleurs  font  folitaires  j  fituées  dans  l'aiflTelle 
des  feuilles  ,  portées  fur  des  pédoncules  fimples  g 
beaucoup  plus  longs  que  les  feuilles,  droits,  à. 
peine  inclinés  a  leur  fommet,  uniflores,  munis  de' 
braâées  extrêmement  petites.  Le  calice  fe  divife 
en  cinq  découpures  glabres ,  linéaires  ,  un  peu 
obtufes.  La  corolle  eft  d'un  bleu-pâle  ;  les  pétales 
prefqu'égaux ,  arrondis  à  leur  fommet  j  le~fupérieuc  > 
prolongé ,  à  fa  bafe ,  en  un  éperon  coutt,  obtus. 

Cette  plante  croît  parmi  les  pierres  &  fur  les 
rochers  ,  dans  les  Alpes  &  les  départemens  méri- 
dionaux de  la  France.  ^(V.f) 

2y.  Violette  des  fables.  Viola  artnaria.  De- 
cand. 

Viola  caulibus fimplicibus ,  fubpubefcentibus  ,  dif' 
fi^fi^  i  foliis  cordatO'fubroiundis  ^  fubglabris y  crcnu- 
latis ;  ftipulis  lanceolatis t  dentatis;  calicibus  acu^ 
tis.  Decand.  Synopf.  Plant,  gall.  p.  400.  n^.  4463  » 
&  Flor.  franc,  vol.  4.  pag.  8c6. 

Viola  nummularifoUa,  Schl.  Centur.  exf.  29.  — » 
Sut.  Flor.  helv.  vol.  2.  pag.  211.  NonAllion. 

Sa  racine,  qui  eft  écailleufe  &  brunâtre  au  co!- 
let,  émet  deux  ou  trois  tiges  fimples,  longues 
d'environ  deux  pouces,  légèrement  pubefcentes^ 
étalées.  Les  feuilles  font  alternes  ,  pétiolées ,  ar« 
rondies ,  échancrées  en  cœur  â  leur  bafe  ,  légé* 
rement  crénelées,  prefque  glabres  j  les  ftipules- 
lancéolées ,  aiguës,  dentées  s  les  pédoncules  axil- 
laires  ,  trois  &  quatre  fois  plus  longs  que  les  feuil- 
les ,  terminés  par  une  fleur  pencTîée ,  d'un  bleu-»' 
pâle  ou  blanchâtre.  L'éperon  eft  épais  &  obtus; 
les  braâées  linéaires,  aiguës  ,  longues  de  quatre 
â  cinq  lignes ,  placées ,  fur  le  pédoncule ,  à  un' 
pouce  environ  au  deftbus  de  la  fleur. 

Cette  plante  croît  dans  les  lieux  fabloneux  du 
Bas-Valais.  'ij'X^efcript,  ex  J?ecjnd.  ) 

16,  Vioi,ETTE  du  Mont^Cenis,  Viola  certifia, ^ 
Linn. 

Viola  caulibus  filiformibus  indivifis  ,  prorepentibus; 
foliis  ovatis  y  petiolatis  ,  integerri mis  y  glabris  ;  fti". 
pulis  indivifis tpedunculofoliuirio,  Linn.  Spec.  Plant, 
vol.  1.  pag.  1325.  —  Mill.  Dia.  n®.  7.  -*-  Allion, 
Flor.  pedem.  n®.  1641.  tab.  22.  fig.  6.  i 

Viola  cenifia  ,  glabra  »  caulibus  filiformibus  ,  /«- 
divifis ,  procumbentibus  j  foliis  ovatis  ,  peiiolatis  ;  ca-^ 
licitfus  acutis  y  fiipuUs  linearibus  ^  acutis,  Decand, 
Synopf.  Plant,  gall.  pag.  400.  n®.  4460»,  &  Flor.i 
franc,  vol.  4.  pag.  Sûj. 

Viola  cenifia  ,  caulibus  filiformibus  y  indivifis>y. 

L 1 1 1 
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proatmhentihfa  ;  fitHis  ovairs  y  petiolatît  ^  hafi  mat" 
gute  àliiHis.iJkipulis  indivifis.  WillcL  Spec.  PlaDt. 
VoL  I.pAg.  116;.  n°.  16. 

yioia  muiticauiis ,  foliis  avatis  ,  petioiatis  ^  inte- 
gêrrimJs.  Haller ,  Helv.  n®.  56 /•  ? 

^.  Violavalderia,  Allion.FIor.  pedem.D^.  1644. 
tab«  14.  fig.  3. 

Viola  (  valderia  )  ,  puitfeens  ,  cûuLbus  fiUformi- 
ktw  >  indivrfis  ,  procumbentibus  ;  foliis  injtriorihus 
ovaiibus ,  fuptriorihus  obtongo-  linearibus  ^  utrinquè 
attenuatii  y  caiicibas  acutis  >  fiipulis  integris.  De- 
cand.  Syoopf.  Plant,  gail.  pag.  400.  n^.  4461  ,  & 
Flor.  franc,  vol.  4.  pag.  Sof. 

VtoU  cMnifia*\'\\\.  Plant. du Dauph.  vol.  1.  pag. 

Ses  racines  font  grêles ,  traçantes  ;  elles  produi- 
ftnt  piufieurs  tiges  fimplf  s  ^  courtes  ,  fiiitormes , 
prefque  traçantes,  longues  à  peine  de  deux  pou- 
ces, très-glabres.  Les  feuilles,  prefque  toutes  rap- 
prochées à  Textreiiité  des  tiges,  font  petites  ,  un 
pea  charnues .  pëttolées ,  ovales ,  glabres  à  Iturs 
deux  faces ,  entières  ou  légèrement  crénelées  à 
leur  contour  j  obrufes,  arrondies  à  leurfommet  ^ 
rétrécies  j  à  leur  bafe  y  en  un  pétiole  plane ,  de  la 
longueur  des  feuilles }  accompagnées^  à  leur  bafe  ^ 
de  fltpules  fubuléesj  entières^  aiguës. 

Les  fleurs  font  grandes,  folitaires^  aflez  fem- 
biables  ^  pour  la  forme,  i  celles  de  h  violette  cor- 
nue, fupporté€s  par  des  pédoncules  axillaires, 
fimples ,  très^giabres,  alongés ,  terminés  par  une 
feule  fleur  ouverte ,  doot  le  calice  e(l  glabre  ,  à 
cinq  folioles  linéaires ,  un  peu  aiguës  \  la  corolle 
de  couleur  bleue  \  les  oétales  amples ,  élargis } 
l'éperon  grêle  ,  droit ,  aWngé  >  un  peu  plus  court 
que  les  pétales. 

Cette  plante  croît  dans  les  départemens  méri- 
dionaux qe  la  France ,  fur  les  montagnes  alpines , 
au  Mont-Cenis.  -^{V.f,) 

Ia  plante  ^  ne  paroit  erre  qu'une  variété  de  la 
précéaente  ,  dont  elle  offre  le  port  &  les  princi- 
paux caraâères.  Elle  en  diffère  par  fes  feuilles  pu* 
oefcentess  les  inférieures  ovales  j  Us  fupédeures 
oblongues,  étroites,  rétrécies  à  leurs  deux  ex- 
trémités, par  fes  calices  couverts  de  poils  courts, 
finrée,  gulatcea.  Elle  croit  dans  ks  moatagnes 
alpines  &  daos-  les  P)rrénées. 

X7.  VKM.BTTB  de  Penfilvanie.  Viola  ptrijUva- 
nica,  Mich. 

VioLi  Èota,  yillù/o^pubtfce/u  9  catUiàus  fummitare 
tanilun  foUofis  ;  foliit  lato-cordaiis  ,-  ftipmit  ment' 
branacM  ,  ovaÙbus  ^  fubferraiis  ;  floribuj  lateis, 
Itiài,  JFlox^  boréal.  Amer.  voKi.  pag.  149. 

Se%  tiges  font  foîbles ,  herbacées,  cylindriques , 
lâ^fw  velues  j  longues  de  £x  à  huit  pouces  & 
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plus ,  nues  i  leur  partie  ioférieufe ,  fcuîllécs  feu- 
lement vers  leur  fommet»  les  feuilles  au  nombre 
•le  deux  ou  trois,  raiement  davantage,  ordioaiie- 
ment  oppofées,  pétiolées,  élargies,  ovales,  eu 
cœur,  pubcfcentes  à  leurs  d<rux  faces^  légère- 
oient  dentées  en  fcie  i  leur  contour,  un  peu  ai- 
guës à  leur  fommf  t ,  longues  de  deux  pouces ,  fur 
prefqu'autant  de  large  s  les  pétioles  velus ,  auffi 
longs  8f  fouvent  plus  couns  que  les  feuilles  ;  les 
fiipulis  ovales  ,  membraotufes,  prefque  dentées 
en  fcie. 

Les  fleurs  font  folinires,  axîllaîres,  portées  fur 
^es  pédoncules  filiformes,  de  la  longueur  des  pé- 
tioles, pubefcens,  munis,  dans  leur  milieu,  de 
deux  petites  braâees  a  peine  feniibles,  terminés 
far  une  fleur  inclinée  ,  d'un  blanc-jaunâtre-  La 
capfule  eft  groffe^  épaifle,  ovale,  preiqu'obtufe, 
couverte  d'un  duvet  épais,  lanugineux,  s* ouvrant 
tn  rro^s  valves  remplies  de  femences  aflez  grofles, 
très-blanches,  ovalesarrondies. 

Cette  plante  croit  dans  l'Amérique  méridionale, 
.1UX  environs  de  Philadelphie.    {V.  f.  in,  herbe 

18.  Violette  apéulée.  Viola  mirahiUs.  Linn. 

Viola  caule  triquetro  ;  foliis  reniformibus  ^  corda^ 
tis  ;  fioribus  caulinis  apetalis.  Linn.  Spec.  Plant, 
vol.  X.  pag.  IJ26.  —  Miller,  Diû.  0^.4.  —  Jacq. 
Flor.  auilr.  tab  19.  —  Roth ,  Germ.  vol.  I.  pag. 
ro6.  —  vol.  II.  pag.  271.  —  Hotfm.  Germ«  511. 
—  Wiild.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  1 167.  n^  20. 

Viola  mirabilis ,  cauU  triqKUtro^  foliis  renîformî'- 
corddtis ,  floribus  caulinis  apetalis  ,  radicalibus  co» 
roUatis,  Decat}d.  Flor.  franc,  vol.  4.  pag.  805,  & 
Synopf.  Plant,  gall.  pag.  400.  n*.  4462. 

Viola  fioribus  radicalibus  corollatis  ^  aboriiendbas; 
caulinis  apetalis  ,  feminiferis.  Hort.  Cliff.  407.  -^ 
Itin.  (Eland.  81.  —  Flor.  fuec.  n*^*.  719. 789. 

Veronica  monxana  ,  latifolia  ,fiores  i  radice^  ft- 
mina  in  cacumineferens,  Dillen.  Hort.  Eltham.  p^g. 
4c8.  tab.  303.  iig.  }c>o. 

Cette  efpèee  a.  le  port  du  vioiu  amadtstfisi  etle 
eft  très-remarquable  par  fes. fleurs,  dont  les  unes 
tont  pc^urvues  de  pétales,  mail  fouvent  flîéfiîes» 
d'autres  privées  de  pétaUs ,  mais  fertiles.  Ses  ra» 
cines  font  dures  >  prefque  ligneufes^  épaiiles,  fi- 
breufes  ,  couvertes  d'écaillés  rouffeârres  ;  elles 
produifent  deux  on  trois  tiges  grêles,  longues  de 
huit  à  dix  pouces ,  un  peu  pubéfcentes  ,  triangu- 
i4ire5  ,  garnies  de  feuilles  alternes ,  longuement 
périolées,  réniformes  ,  en  «  eour  i  leiir  bafe;  les 
radicales  plus  arrondies,  ordioairement  obtufesf 
caulinaires ,  aiguës  à  leur  fonamet,  crénelées  à  leur 
contour  ,  glabres  à  leurs  deux  faces,  un  peu  p»- 
befeentes  vers  leurs  bords ,  longues  d'un  pouce  âf 
dfemi  >  fuf  piefi]|u'atttaDt  de  large  >  les  péiiofes  irè»> 
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lôhgs^^velus  à  leur  face  fupërîeure,  accompagnés 
<le  ftipules  oblongues  ,  droites ,  linéaires  j  à  peine 
aiguës ,  ciliées  à  leurs  bords. 

Les  fleurs  font  rolitaires  s  les  ufies  partent  tmmé-  f 
diatement  des  racines ,  portées  Tar  de  Jongs  pé-  t 
doncuks  planes,  pi*befcens ,  munis  d'une  corôUe  j 
d'un  bleuwiolcc  ,  aflez  femblable  à  celle  de  la 
violette  ordinaire,  très-fouvent  ftérilej  les  autres 
niiflem  vers  le  haut  de  la  tige ,  dans  raiflftlle  des 
feuilles ,  foutenues  par  de  Courts  pédoncules  > 
dépourvues  de  corolle  j  elles  portent  iine  cap- 
fule  remplie  de  femenct^s  fertSes.  i  en  ai  vu  vne 
variété  recueillie  en  Picardie,  dont  les  feuilles 
font  piuK  mmces  >  les  tiges  &:  les  pétioles  plus 
•€:êlek,  point  velus. 

Cette  plante  croît  dans  les  forêts  j  en  Suède , 
en  Allemagne  ,  en  France ,  aux  environs  de  Gre- 
noble,  de  Genève,  dans  le  Valais  :  on  la  trouve 
aufli  dans  les  bois  en  Picardie» '^  {^F.  f  in  Jurb. 
Dcifont.) 

29.  Violette  du  Canada.  Floia  canadenfis, 
JLinn. 

Viola  caule  ere&o  ;  foîîis  cardatis^  acuminatis. 
Linn.  Spec.  Plant,  vol.  2.  pag.  1526. 

Viola  canadenfis  ,  caude  tnâo  ,  ttreiiufculc  ;  fb^ 
liis  cordatis  ,  acuminatis  ,  glabris  ,*  fiipulis  integris. 
Ait.  Hort.  Kev.  vol.  3.  pag.  290.  —  Willden. 
Spec.  Plaï)t.  vol.  i.  pag*  1166.  n*.  17. 

^iùlu  ^oàkfctHtt  foliîif  e$rdath ,  ûhïongis^  àcu' 
minatis,  Amœn.  Acad.  vol.  i.  pag.  i  ^7*    . 

Vioia  (canaienfis),  caulefitns ,  tnBa  ,  pabe* 
ruia  3  fiipulis  integfis  ;  faliis  luto-cordatis ,  acami- 
-natisy  denMM.  Mkb.  Flot,  boréal.  Amer.  vol.  2. 
pag.  i;o. 

Ses  racines  font  Ubteufes,  blanchâtres;  fes  ti- 
ges droites ,  iîmples ,  glabres  ou  légérenrent  pu- 
befcentes  ,  un  peu  cylindriques ^  hautes  de  fix  à 
fepc  pouces ,  garnies  de  feuilles  alternes  ^  très-pé- 
tiulées^  en  cœur,  un  peu  élargies,  échancrées  & 
prerqu'enreinàleurbafe^lifles  à  leurs  deuxfaces^ 
vertes  en  deffus^  on  peu  plus  pâles  en  de'fTous , 
dentées  en  fcie  à  leur  contour^  aiguës  &  même 
fouvent  acuminéec  à  leur  fomnnet  ;  les  pétioles  de 
moitié  plus  courts  que  les  feuilles,  accompagnés 
de  deux  flipules  droites,  lancéolées^  entières, 
icarienres  en  Çt  defféchant.  Dans  la  plante  cultivée 
au  Jardin  des  Plantes  de  Paris ,  les  pétioles  font 
quatre  &  cinq  fois  plus  longs  que  les  feuilles  ,  & 
celles-ci  s'élargirent  quelquefois  çonfidérable- 
ment. 

Les  fleurs  font  folitaires  ^  fituées  dans  Taifielle 
de  chaque  feuU'e  >  foutenues  par  des  pédoncules 
iîmples ,  nus ,  de  la  longueur  des  feuilles ,  quel- 
tiuefoit  munis  de  deirx  petites  brafiées  fubulées.  Le 
calice  eft  glabre,  à  cinq  découputespiefqii'iégalesj 
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lancéolées ,  aîguës.  La  corolle  eft  d^one  grandeur 
médiocre ,  d'un  blanc-jaunâtre  ;  les  pétales  un  petf 
étroits ,  ovales,  arrondis  >  l'éperoti  -couit»  obtus. 

Cette  plante  croit  au  Canada  &  Fur  les  hautes 
montagnes  de  la  Caroline.  On  la  cultive  an  Jardin 
des  Plantes  de  Paris.  ^(V.  v.  )  * 

50.  Violette  en  fer  de  lance.  P7oia  lanuat 
Thor. 

Viola  eaule  adultiore  oëfandente  ;  foliis  9VàtO' 
lanceolatis  ^  fuhglabris  ;  fiipulis  tlongatis  «  dentatfO" 
dliaeis;  calicibus  acutis,  Decand.  Fior.  fr.  YoL  4. 
pag.  807 ,  &  Svnopf.  Hant.  gail.  «p,  400.  n**  44*5. 
—  Thor,  Land.  5J5. 

Viola  { laftea)  ,  cauU  adfctnâtntt ,  ttrétt;  f&lris 
ovatO'lanceolatis  ^  fiipulis  incifD'ftrratis ,  Smith  » 
Flor.  britan.  vol.  i.pag.  147. 

yiola  laiUa,  Engli&h.  botan.  tab.  441.  -*-  Sym. 

Syn.  61. 

Viola  canina.  Var.  }.  With.  pag.  2^2. 

Cette  efpèce  fe  rapproche  de  la  violette  de 
chien ,  &  offre,  comme  elle,  plufieurs  variétés  dans 
fa  grandeur  &  fon  port  ;  elle  s'en  diilingue  par 
fes  feniHe s  ovales-lancéolées,  pohniéthartcréesea 
cœur  i  par  fes  fleurs  plus  petites.  Ses  racines  font 
fibreuses  %  elles  produisent  plufieuts  tiges  glabres , 
afceodames^  ramauiës,  cylindriques^  radicantes 
à  leurs  artioilations,  garnies  de  feuilles  alternes  « 
longuement  pétiolées ,  ovales-oblongues ,  glabres 
à  leurs  deux  faces,  crénelées  à  leur  coirtour  ^  un 
peu  décurrentes  fut  le  pétiole ,  accompagnées  à 
leur  bafe  de  ftipules  profondément  dentées  en 
fcie«  fouvent  incifées,  prefque  pinnatifidesj  lei 
dentelures  tertninéts  pot  une  ^laode^  &  non  en 
fcie. 

Les  fleurs  font  fituées  dans  l'aiflelle  des  feuilles  » 
folitaires,  fupportées  par  un {)édoncule fimple^  gla- 
bre, alongé,  muni,  vers  fon  milieu,  de  deux  bradées 
lancéolées.  Le  calice  fe  divife  en  cinq  découpures 
aiguës.  La  corolle  eft.petite,  d'une  couleur  pâle, 
tantôt  d'un  bleu  tendre  ^  quelquefois  un  peu  roU- 
geâtre ,  fouvent  blanche  ^  mélangée  de  bleu  ou 
traverfée  de  veines  purpurines  5  l'éperon  eft  blanc 
ou  rougeâîre.  M.Smith  remarque  que  cette  vio- 
lette prend  par  la  culture  ,  des  feuilles  échancréel 
en  cœur ,  &  que  fes  fleurs  font  bleues. 

Cette  plante  croit  en  Angleterre  &  en  ï'rance  ^ 
dans  (es  terrains  découverts  &  fabloneux  j  dans 
les  landes  ,  les  dunes,  les  bruyères,  xj^ 

3 1.  Violette  haftée.  VioU  liafiata.  Mick. 

Viola  glaiella ,  caulibus  fimpltcrfimis ,  fummitûtt 
taHÛLtn  foUofis  i  foiiis  altemis  ^  hafiatis  ,  brevipmh 
pttiolatis  ;  fiîpuâs  minucis  ,  deniiculatts  ;fioribus  lu** 

ttis,  Mich,  Flor.  boréal.  Amer.  vol.  2.  pag.  ip. 
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Ses  racines  font  dures  j  épaiffes ,  garnies^  de 
quelques  fibres  ^  elles  produifenc  plufieurs  tiges 
grêles»  très-iimples  ,  glabres j  prefque  filiformes^ 
mutes  de  fix  à  huit  pouces  j  nues  à  leur  partie 
inférieure  5  garnies  ^  vers  leur  fommet,  de  quel- 
ques feuilles  oppofées  ou  alternes ,  pétiolees  , 
lancéolées ,  la  plupart  en  fer  de  pique  à  leur  bafe  i 
d'autres. Amplement  échancrées  en  cœur,  mem- 
èraneufes ,  glabres  à  leurs  deux  faces ,  aiguës , 
prefqu'acunninées  à  leur  fommet ,  entières  ou  a 
j)eine  dentées  à  leurs  bords  i  longues  de  deux  à 
trois  pouces,  larges  d'environ  un  pouce  à  leur 
bafe;  le  pétiole  beaucoup  plus  court  que' les 
feuilles  i  les  (lipules  fore  petites,  denticulées. 

Les  6eurs  font  axillaires ,  folitaires ,  foutenues 
par  un  pédoncule  capillaire,  très-fimple,  plus 
court  Que  les  feuilles,  muni ,  au-delà  de  fon  mi 
lieu  j  de  deux  petites  bradées  à  peine  fenfibUs. 
Le  calice  eft  glabre  ,  compofé  de  cinq  folioles  iné- 
gales, lancéolées,  aiguës  i  la  corolle  jaune  ,  pe- 
tite 5  réperon  très-ccnirt ,  obtus  i  la  capfule  ovale , 
très-glabre  j  à  trois  valves  naviculaires. 

Cette  plante  croit  à  la  Caroline,  où  elle  a  été 
recueillie  par  Michaux.  :f  (  K./.  in  htrh.  J^ff) 

32.  Violette  à  feuilles  de  pyrole.  Viola  pyro* 
Ufolia, 

Violc(folns  alternis ,  longe  petiolatis  y  ovato^fub^ 
rotundis  ,  crenatis  j  pubtfcentibus  ;  ftipuiis  fcariofis , 
pedunculis  longi/fimis,  calcare  obtufo  brtviffimo,  (N.) 

Viola  (  maculata  ) ,  cauUfcens ,  foins  ovatis  ,  cre- 
natis ,  fubtus  maculatis  ;  pedunculis  axillaribus ,  foli^ 
tariis  y  corolUs  luteis,  Cavan.  Icon.  Rar.  vol.  6. 
pag.  10.  tab.  530. 

^.  Eadem  y  pumila ,  foliis  omnibus  ovatis  ,  multè 
minoribuj.  (  N.) 

Ses  racines  font  grêles ,  articulées  \  elles  pro- 
duifent  une  tige  courte ,  qui  ne  paroît  être  qu'une 

Srolongation  d'une  fouche  radicale; elle  e(l  glabre, 
riée,  fort  menue,  garnie  de  feuilles  alternes, 
longuement  pétiolées ,  aflez  grandes ,  ovales  ou 
arrondies,  point  échancrées  à  leur  bafe,  pubef- 
centes  dans  leur  jeuneffe,  couvertes  en  de  (Tous 
d'un  grand  nombre  de  petits  points  noirâtres, 
régulièrement  crénelées  à  leur  contour,  obtufts 
à  leur  fommet,  longues  d'un  pouce  &  plus,  fur  à 
peu  près  autant  de  large,  décurrentes  fur  les  pé- 
tioles; les  ftipules  oblonguts,  lai^céolées ,  rouf- 
jTeâtres  ,  fcarieufes  ,  aiguës  ou  déchirées  à  leur 
fommet  ;  les  pétioles  planes ,  deux  &  trois  fois 
plus  longs  que  les  feuilles,  très-glabres. 

Les  fleurs  font  folitaires ,  axillaires ,  portées  fur 
de  très-longs  pédoncules  glabres,  cylindriques, 
pubefcens  vers  leur  fommet,  accompagnés  de  deux 
petites  braâées  prefqu'oppofées ,  fort  étroites, 
linéaires,  aiguës.  La  fleur  eft  inclinée 3  le  calice 
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divifé  en  cinq  folioles  lancéolées  «  aiguës  ;  h  ro- 
rolle  d'un  jaune-ponceau,  au  plus  de  la  grandeur 
de  celle  dû  viola  odorata  ;  les  pétales  arrondis  & 
un  peu  élargis  à  leur  fommet ,  au  moins  une  fois 
plus  longs  que  le  calice  ;  l'éperon  court,  épais ^ 
obtus.  La  variété  /&  eft  beaucoup  plus  petite  dans 
toutes  fes  parties.  Toutes  fes  feuilles  font  ovales 
&  non  arrondies. 

Cette  plante  eft  originaire  de  l'Amérique.  (  V, 
f,  in  herb.  Desfont,) 

33.  Violette  de  chien.  Viola  canina.  Linn. 

Viola  caule  adultiort  adfcendentt  ^  foliis  ohlonp* 
cordatis.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  2.  pag.  1324.  — 
Gmel.  Sibir.  vol.  4*  pag.  98.  tab.  49.  fig.  i.  — 
Pollich,  Palat.  n*'.  838.  —  HofiFm.  Germ.  511.  — 
Rorh.  Germ.  vo).  I ,  pag.  iqj.  —  vol.  11^  pag.  269, 

—  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  1.  p^g.  1 164.  n**.  :  3.— 
Curtis ,  Lond.  Fafc.  1.  tab.  61.  —  English.  botan. 
tab.  620. 

Viola  caulibus  ad fcendentibus,  ^  fioriferis  ;  foliis 
cordatis,  Horr.  Cliff.  427.  —  Flor.  fuec.  716.  78^. 

—  Roy.  Lugd.  Bat.  430.  —  Gronov.  Virgin.  182. 

—  Dalib.  Parif.  269. 

Viola  canina ,  caule  adultiort  adfcendtnte ,  canicttr 
lato  ^foliis  oblongo- cordatis  ,  caiicibus  acutis.  Smith, 
Flor.  britan.  vol.  i.  pag.  246. 

Viola  canina  y  filvefiris.  Gérard  ,  Em.  8jl. 

Viola filvefiris,  Lam.  Flor.  franc,  vol.  2.  p.  680. 

Viola  canina  y  caule  adultiore  adfiendente  ^  fubtri^ 
quctro  ;  foliis  cordatis  ,  acutis  ;  fiipulis  eiongaiis  , 
dentaro'ciliatis  ;  caiicibus  acutis.  Decand.  Synopf. 
Plant,  gall,  pag.  400.  n^.  4464,  &  Flor.  franc. 
vol.  4.  pag.  8c6. 

Viola  caule  procumbente ,  ramofo  ;  foliis  petiolatis^ 
cordatis.  Haller,  Helv.  n^.  J63. 

Viola  pedunculis  cauUnis  ,  ftipuiis  ci  liât  is  ,  foliis 
cordatis,  Scop.  Carn.  edit.  i.  pag.  J46.  n*».  2,  & 
edit.  2.  n**.  1098. 

Viola  foliis  cordjtis  ^  oblongis^  ;  pedunculis  fubro' 
dicatis,  Flor.  lapp.  277, 

Viola-martia  ,  inodora  ,  filvefiris,  C.  Bauh.  Pin. 
199.  —  Tourn.  Inft.  R.  Herb.  419. 

Viola  filvefiris ,  inodora.  Dodon.  Pempt.  pag. 
ij6.  Icon. 

Viola  càrulea  ,  mari  lima  ,  inodora ,  plvatita ,  in 
jcumine  femen  ferens,  J.  Bauh.  Hift.  3.  pag.  J45. 
ïcon. 

Viola  canina ,  carulea ,  inodora  ,  filvefiris  ,  fero- 
tina,  Lobcl.  Icon.  609. 

f>.  Viola  canina  ,  fiore  albo,  Merr.  Pio.  I2J.  — 

pillen.  in  Raii  Synopf.  364. 
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y^VîoU  canin  A  varietas  minor,  DllUn.  in  Rail 
Sy.nopr.,pag.  364.136.  24.  fig.  i- 

f.  Viola  alpina.  Hudf.  eiiit.  I.  pag.  $79. 

Viola  mania  alpina ,  folio  tenello  ,  circinnaio, 
RaijSynopf.  ^66. 

Cette  plante  eft  variable  dans  fon  port  ^  félon 
•  fes  diflférens  âges.  Ses  racines  font  prefque  lîgneu- 
fes,  fibreuft s,  ramifiées.  Quand  la  plante  eft jeune, 
elle  paroit  dépourvue  de  tige.  Ses  feuilles  &  fes 
hampes  femblent  être  radicales  5  mais  avec  Tâge 
elle  pouffe  une  tige  d'abord  couchée  ou  rampante, 
qui  fe  redreffe  bi  devient  afcendante  ,  grêle ,  ca- 
naliculée  jdcmi-cylindrique ,  prefque  triangulaire, 
glabre,  un  peu  ftriée ,  garnie  de  feuilles  alternes, 
pétioléeSj  en  forme  de  cœur,  glabres  à  leurs  deux 
faces  ou  un  peu  pubefcentes  en  defliis,  crénelées 
'  à  leur  contour ,  obrufes  ou  a  peine  aiguës  à  leur 
fommet  j  les  pétioles  fort  longs,  inégaux,  légére- 
.  ment  pubefcens,  accompagnés  à  leur  bafe  de  Ai- 
pules  alongées ,  un  peu  ciliées  ou  légèrement  in« 
cifées ,  aiguës. 

Les  pédoncules  font  axillaires,  folîtaires,  ordi- 
'niîrement  plus  longs  que  les  feuilles,  munis  vers 
leur  milieu  de  deux  petites  bradées  oppofées , 
.  aiguës >  terminés  par  une  fleur  penchée,  inodore, 
aflez  femblable  à  celle  de  la  violette  odorante,  l^e 
calice  eft  divifé  en  cinq  folioles  étroites,  aiguës; 
la  corolle  bleue,  éperonée,  une  fois  plus  longue 
que  le  calice  \  les  capfules  glabres ,  a  trois  valves. 

Cette  plante  croit  en  Europe,  dans  les  bois 
ouverts ,  le  long  des  haies,  parmi  les  bruyères  & 
.les buiffons.  il^V.v,) 

34.  Violette  Ruée.  Viola  flriata.  Aîton. 

Viola  caule  ercBo  ,  femitereti  ;  foliis  ovatis  ^  cor- 
da ti  s  ^  L  cutis  ,  ferra  lis  ;  ftipulis  lanceolatis  ,  frrato- 
ciliatis.  Ait.  Hort.  Kew.  vol.  3.  pag.  39c.  —  WjIIJ. 
'Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  1 166.  n**.  10. 

Ses  tiges  font  droites,  rameufes ,  herbacées, 
afftz  élevées,  glabres,  (Iriées,  anguleufes,  â  demi 
'  cylindiiques,  un  peu  flexueufes,  garnies  de  feuil- 
les alternes,  péticlées,  ovales ,  aiguës ,  acuminécs 
à  leur  fommet,  échancrées  en  coeur  à  leur  bafe, 

I)refque  glabres  ou  légèrement  pubefcentes  vers- 
eurs bords,  dentées  en  fcie  à  leur  contour,  lon- 
gues au  moins  d'un  pouce  8c  demi ,  fur  un  pouce 
de  large  5  fupportées  par  des  pétioles  au  moins  une 
^foîs  plus  courts  que  les  feuilles  ,  ac  compagnées  a 
leur  bafe  de  ftipules  plus  courtes  c;ue  les  pétioles, 
oblongues ,  lancéolées,  aiguës,  lâchement  dentées 
.en  fcie  &  ciliées  à  Jeurs  bords. 


Les  fleurs  font  folitaîres,  fityées  dans  raîffelle 
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cinq  folioles  oblongues,  lancéolées,  aiguës;  U 
corolle  blanche  ou  un  peu  jaunâtre ,  prefqu'une 
.fois  plus  grande  que  le  calice  ;  les  pétales  inégaux  ; 
celui  du  haut  plus  grand ,  prolongé  à  fa  bafe  en  un 
éperon  court,  épais,  obtus. 

Cette  plante  croie  dans  les  contrées  feptentrio- 
nales  de  l'Amérique.  :f  (  V,f  in  herk.  Desfont.  ) 

,  3  y.  Violette  pubefcente.  Viola  pubefcens.  Ait. 

Viola  caule  ereBo ,  villofo  ,  teren  ,  h\nc  planiuf 
culo  ;  foliis  cordaàs ,  putejcentibus  ;  ftipulis  oblongis^ 
apice  ferrulatis.  Ait.  Hoit.Kew.  vol.  3.  pag.  290. 
—  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  1166.  n®.  19. 

Cette  plante  a  des  tiges  droites,  velues,  her- 
bacées, à  demi  cylindriques  d'un  côté ,  uri  peu 
aplaties  de  l'autre,  garnies  de  feuilles  alternes, 
pétiolées,  ovales,  échancrées  en  cœur  à  leur  bafe, 
pubefcentes  ;  les  pétioles  accompagnés  à  leur  in- 
fertion  de  ftipules  oblongues,  légèrement  denti- 
culées  vers  leur  fommet.  Les  fleurs  font  folitaires, 
pédonculées ,  ficuées  dans  l'aidclle  des  feuilles. 

Cette  plante  croit  dans  les  contrées  feptencrio- 
nales  de  l'Amérique,  of. 

36.  Violette  à  tige  foible.  Viola  deblUs.  Mi- 
chaux. 

Viola  caulffcens ,  dehilisy  ftipulis  membranaceis ^ 
lanceolatis ,  tcnuiter  laceris  ;  foliis  breviufculè  cor^ 
datis  ,  denticulatis  ;  floribus  albis ,  longe  pedunculatis. 
Mich.  Flor.  boreai.  Atner.  vol.  1.  pag.  150. 

An  viola  canina  ?  Walth.  Flor.  carol. 

Cette  cfpèce  fe  rapproche  du  viola  canina  ;  elle 
en  diffère  par  fes  tiges  pins  longues,  par  fes  fti- 
pules &  par  fon  port  Ses  racines  font  grêles, 
fibreufes;  Ces  tiges  glabres,  cylindriques,  très- 
foi  blés ,  tombantes,  garnies  de  feuilles  alternes, 
pétiolées ,  ovales ,  médiocrement  échancrées  en 
cœur,  ponâuées  ,  prefque  glabres,  denticulées  i 
leur  contour ,  acuminées  à  leur  fommet ,  vertes  i 
leurs  deux  faces  ;  les  pétioles  plus  longs  que  les 
feuilles ,  accompagnés  de  ftipules  lancéolées ,  lon- 
gues d'un  dem!-pouce  ,  membraneûfes  ,  aiguës  , 
finement  déchiquetées  a  leurs  bords. 

Les  fleurs  font  axillaires,  folinires,  longuement 
pédonculées  s  les  pédoncules  fimples,  très-glabres, 
iitïiflores,  munis  dans  leur  rniheu  de  deux  petites 
braélées  oppf  fées,  fubulées.  l,e  calice  cft  glabre, 
à  cinq  folioles  inégales  ,  lancéolées ,  aiguës  ;  la 
corolle  blamhe  ,  allez  femblable  à  celle  du  viola 
canina  i  1  éperon  court  &  obtus. 

Cette  planfe  Qivix  fur  les  hautes  montagnes  de 
l'Amérique  fepttncrionale ,  dans  la  Caroline.  % 
(V.finherb.Juf) 


,J>raaécs  presque  fétacees.  Le  calice  cft  divifé  enH      37. Violette  rougeâtre.  Violambelld.  Cavan. 
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tmis  I  ftmtisi  petiuncuiitfaiUanis  ,4txiUarilug  ^fi^Oo 
foiUqus^Uém.  Cav«n.  Imki.  H«r.  val.  6.  fag.  xo. 

Ses  tiges  Tonc  ligneures ,  hautes  d'un  pied  & 
trfûs ,  fttrnits  'de  fieuîlles  altetties ,  pétirfices ,  ova- 
Ie$-obwiï«^,  argues  i^etirTotnmet ,  detuéeset) 
fcie  à  leurs  bords ,  couvertes  à  leurs  deux  faces 
d'un  grand  nombre  ^e  petits  points  bruns  }  les 
pétioles  plus  courts  q«e  les  feuilles  ^  accompagnés 
de  deux  ftipules  lancéolées  ^  munies  à  leurs  bords 
de  dentelures  fécacées. 

Ijes  péd^^noutes  font  fdîtaîres ,  axillaires ,  très- 
iimpies  j  longs  d'un  pouce  &  demi ,  munis  de  deux 
bradées  fort  petites,  en  forme  d'écaillés,  l.e  calice 
i?ft  tme  ibis  plus  Cbûrt  que  la  coroHe.  Celle-ci  eft 
rougeStre  j  les  pétales  irréguliers;  l'un  d'eux  plus 
grand ,  ovale ,  pendant ,  lermrné  par  un  éperon 
court >  obtus»  les  autres  pétales  plus  étroits ,  af- 
cendans.  La  capfule  eft  glabre  ^  ovale  »  à  trois 
valves. 

Cette  plante  croit  ï  Saint-Charles ,  dans  le  Chili  y 
efle fleurit  dans  le  mois  de  févtier.  T>  {Defcript.  ex 
Cavan. } 

}8.  VlOlETTE  ftipulaîie.  Vhlafirpularh.Ckw, 

Viola  fruticofd  ,foiiîs  ovato^acutis ,  ferratis^  hap 
in-Aquafi  :  peduncalis  ft>irtarus,foiio  tongioribus.  Cav. 
Icon.  Rar.  vol.  6.  p.  ii.  n*.609.  tab.  53i.fig.  2. 

Sj:  s  «ges  ft>m  ttgncttfes ,  hautes  d'un  pied ,  tt *s- 
rameufes;  les  rameiux  -alternes  «  flexueux  ,  garnis 
de  feuilles  alternes ,  pétiolées»  ovales ,  glabres  à 
leurs  deux  faces ,  aig^tës ,  dentées  en  icie  â  leurs 
bords ,  arrondies  &  inégales  à  leur  bafe ,  longues 
à  peine  d'un  pouce ,  fur  fix  lignes  de  large  >  les 
pétioles  au  moins  trois  fois  plus  courts  que  les 
feuilles ,  accompagnés  de  ftipules  droites  ^  lancéo- 
lées ,  fouvent  plus  longues  %ue  les  entre-noeuds ,  \ 
à  dentelures  C2(|>illair4s.    , 

Les  pédoncules  font  foHtaîres ,  fitués  dans  Paif-  • 
feîle  des  feuilles ,  très-fimples ,  filiformes ,  une  ; 
fors  plus  longs  que  les  feuilles,  atfcbmpaçtiés  vers  " 
•leur  milieu  de  deux  ftipules  en  forme  aécaifle , 
terminés  par  une  feule  fleur  irrclinée.  Le  calice  eft 
aine  fois  plus  court  que  la  corolle^  i  cinq  folioles 
très^étroites^  prefque  linéaires  ^  aiguës*  La  corolle 
eft  d'un  bleu-pâle  »  les  pétales  irtég?.«ix ^  écroits^^ 
obtuse  un  beaucoup  plus  grande  ovale ,  prolongé 
en  un  éperon  court  &  obtus.  Le  ftyleeft  filiforme  3 
le  (Ugmate  épais. 

Cette  plante  croit  dans  les  contrées  méridio- 
iiales  de  4' Acx>é«qtte  «  Siu  Chili.  ^  (  Definpt^  ex 
Cavan, ) 

:59.  Violette  à  feaîUes  de  perficaîre.  Vioïaper- 

ficarUfrù'u, 
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Vj^U  taub  fimpikî  ,  reptante  ;  frlHs  o^tmo-im' 
ctolatis ,  erenatis  ,  giahris  /  ftipuia  ciliam;  ptdaaaàu 
folUariis  ,  unjforu. 

Vicia  ftipuUris.  Swutz ,  Prodrom.  pag.  1 17,  & 
Flor.  Ind.  occid.  Vol.  5.  pag.  19Î6.  — WiMd.^cc. 
Plant,  vol.  I.  pa^.  1171.  n".  31. 

Ses  tiges  font  fimples,  glabres  ^  cylindriques . 
longues  d'environ  un  pied>  rampantes  «prefqoe 
géniculées ,  redreffées  â  leur  partie  (upérieurëi  la 
partie  couchée  garnie  de  petites  racines  fimiiles , 
capillaires»  fituées  à  l'inf^èrtion  des  pétioles.  Les 
feuilles  font  alternes,  pétiolées^  ovales -lancéo- 
lées y  acuminées  ,  nerveufei  ^  veinées  j  glabres  i 
leurs  deux  faces,  d'an  vert- foncé  >  plus  pâles  en 
deâ(Mis  ,  crénelées^  à  leur  contour  ,  acuminées  à 
leur  fommet  »  les  ftipules  (iruées  entre  les  pétioles^ 
ovales  -  lancéolées  ,  membraneufes  ^  perfiftantes  « 
ciliéts  à  leurs  bords. 

Les  Beurs  fcat  petites >  bleuâtres»  foinaires. 
iituées  à  rextrémitéd'un'pédoncute  Ample ,  «il- 
laire  ,  filiforme.  Leur  calice  eft  compolë  de  cinq 
folioles  droites,  linéaires  ,  aiguéfs.  La  corolle  eft 
droite,  jamais  inclinée  5  les  pétales  infei ieurs  ova- 
les i  les  latéraux  plus  éuoits. 

Cette  flame  crott  fur  les  haattfS  tnontagiKâ 
rile  Siûnt-Cryftophe^  en  Anaérique. 

♦  ♦  *  Efpicis  pourvues  de  tiges. 
U.  Stipuhs  faii^ies. 

40.  Violette  couchée.  VioU  decamieaï. 
Linn.  f. 

Viola  caulefcens  ,  procumbens  ,  frtiis  lineanhus 
conftrûs.  Linn.  f.  5oppl.  pag.  J97.  —  WilU.  Spcc. 
Plant,  vol.  1.  pag«  116S.  u^*  25. 

Viola  caule  decumiente  ;foliis  linearibus  ,  iategiis* 
Thunb.  Prodr.  41. 

Cette  violette  a  beaucoup  de  rapport  avec  le 
viola  tricolor  par  la  forme  de  fes  flfeurs.  Ses  tiges 
font  couchées  ,  filiformes ,  médiocrement  rameo- 
fes ,  prefque  ligneUfes ,  garnies  de  feuilles  linéaires, 
alternes,  très  rapprochées,  feftîles,  longues  d'un 
pouce  ,  entières  à  leurs  bords,  aiguës  à  leur  fom- 
met, accompagnées  à  leur  bafe  de  deux  ftipules 
fort  petites  ,  aiguës ,  fubulées.  Les  fleuts  font 
bleues;  les  pédoncules  folitaires,  plus  longs  que 
les  feuilles  «  fitués  dans  leur  aifletles  le  pétale  fti- 
périeur  prolongé  en  éperon. 

Cette  plante  crok  cu.Cap  de  Bonne-^pérao». 

if.  {Defcripu  exLinn^) 

4(.  Violette  de  montagne.  Viola  montâiuu 
Linn. 

Vicia  çaulitus  irtâis  i  fiMis  cordattM^  cUo9gk. 
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Lîim, Spec. Piant.  vol.  2.  pag.  i  Î15.  —  ^^^'  ftt«<^- 
cdit.  2.  n**.  787.  —  Gniel.  Sibir.  vol.  4  pag.  47.  — 
Miller,  Dia.  n*.  8.  —  Wîliîch.  Obferv.  n^.  94-  — 
Hoffm.  Gerni.  ^i  i.  —  Roth ,  Germ.  vol.  I ,  pag. 
loc.  -  vol.  II  y  pag.  270.  —  Lam.  Flor.  franc, 
vol.  2.  pag.  677.  —  WiUden.  Spec.  Plant,  vol.  1. 
pag.  1164.  n^.  14.  (Excluf.  Synon.  Haller.  567.) 

Fio/a  mont^nay  caulibus  ereHls  ;  folils  ovato-ian- 
ceûèaiù  ,  fubcordatis  y  langepetiolaùs.  Dccand.  Syn. 
PJatit.  gall.  pag.  400.  n*'.  44^6,  &  Flor.  fr.  vol.  4. 
pag.  806. 

Viola  filvtfins»  iongifoiia.TdbtXïïCttn.  pag.  }oy. 
Icoti. 

Viola  fiore  cAruUo  y  longifolia.  Rivin.  rab.  119. 

Viola  foUis  ovnto-lanctolatis ,  caule  trtBo ,  ftipuUs 
dtntatis.  Royen,  Lugd.  Bat.  430.  —  Dalib.  Parif. 
269. 

Viola  mania  ,  arborefctns ,  purpurea.  C.  Bauh. 
Pîn.  199.  —  Tourn.  Inll.  R.  Herb.  4Z0. 

Jacta  tricolor  y  furreâîs  caulibus  »  quibufdam  arbo* 
rea  diâa.  J.  Bauh.  Hid.  3.  pag.  547. 

Viola  mania ,  fumSis  cauliculis,  LobeL  Icon. 
éio. 

Mater  violarum.  Dalech.  Hift.  i.  pag.  799.  Icon. 
Viola  ertBa  yflort  céruUo  &  albo,  Morif.  Hift.  2. 
pag- 475-  S-  y.  tab.  7.  fig.  7. 

Viola  arborefans.  Camer.  Epit.  911.  Icon. 

f.  Viola  (  perficifolîa  ) ,  cauU  grtào  ;foUis  ovato- 
lanceolatis ,  fcraiis.  Hoffnu  Germ.  311.  —  Roth  , 
Germ.  vol.  2.  pag.  271. 

Ses  racines  font  gtéles ,  droites,  cyHndri<tiies, 
médiotretnent  fibreufes  5  elles  produifent  une  tige 
fimple,  droite,  herbacée ,  très-glabre,  haute  de 
httft  à  dix  ponces,  quelc)uefois  d'un  pied  &  plus; 
garnie  de  feuilles  alternes >  pétiolées,  Qvaks- lan- 
céolées, alongées  j  quelques*unes ,  furtout  les  in- 
férieufcs,  pluscourt'es  ,  un  peu  élargies  &  légéte- 
njent  échancrées  en  cœur  à  1  ur  bafej  les  autres 
longues  d'un  pouce  &  demi  à  deux  pouces,  larges 
d'un  demi-pouce,  dentées  à  leur  contour ,  aiguës 
ï  Itur  foann  t,  glabres  à  leurs  deux  faces  $  les 
pétioles  variables  d^ns  leur  longueur  ^  ordinaire- 
ment plua  courts  que  les  feuilles,  accompagnés  à 
leur  bafe  de  (lipuks  variées  dans  !eui  forme,  afiez 
grmles,  étroites,  prtfque  linéaires  ou  oblongues- 
lancéolées  ,  entJèces,  dentées  ou  çjuelquefois  un 
p«a  pimai^Jes  à  Icuz  pariie  inférieure. 

Les  fleurs  font  folîtaires ,  fituées  dans  Taiffelle 
des  feuilles,  portées  fur  de  longs  pédoncules  gla- 
btes,  filifotmcs,  tïès-droits,  terminés  par  une 
feule  fi  ur  médiocrement  inclinée.  Le  calice  eft 
divife  en  cinq  folioles  oblongues,  lancéolées, 
aigu<ls5  la  corolle  d'ua  hLeu^pâle.>  quelquefois 
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blanche ,  atTez  grande  ^  les  pétales  3rrond:i5  à  leur 
fommety  le  fupérieur  prolongé  à  fa  bafe  en  un 
éperon  court  &  obtus»  la  capfule  glabre,  oblon- 
gue ,  à  trois  valves ,  contenant  des  femences  nom- 
bpeufes,  d'un  blanc -jaunâtre,  petites,  ovales- 
oblongues ,  obtufes. 

Cette  plante  croît  dans  les  prairies  des  monta- 
gnes, dans  les  Alpes,  le  Jura.  Je  l'ai  recueillie  en 
grande  quantité  dans  les  environs  de  Laon  ,  fur  le 
chemin  de  Mons  -  Laonnois  ^  dans  les  prés*  ^ 

(r.v.) 

42.  Violette  arbufte.  Viola  arborefiens.  Linn. 

Viola  caule  fruticofo  ;  foiiis  lanceolatis  y  int^ef" 
rlmis,  Linn.  S.ec.  Fiant,  vol,  2.  pag.  J^ay.  -*- 
WilKi.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  1170.  n**.  }o.  — 
Desfont.  Flor.  allant,  vol.  2.  Emend. 

Viola  (  fuberofa  )  r  fuffnuicofii ,  foiiis  a^gufio* 
lanceolatis ,  fenatis ,  glabns  ;  ftipulis  Jûbulath ,  pe^ 
dunculis  axillaribus  ,  calcare  brevi^min.  Desf.  Fior. 
atlanc.  vol.  2.  pag.  31). 

Viola  hifpanica  ,  frutîcofa  ,  longifolîa,  Tournef. 
Inft.  R.  Herb.  421. 

Viola  hifpanica ,  frudcans.  Barrel.  Icoiu  Rar. 
tab.  568. 

Arbrifleau  peu  élevé,  dont  les  tiges,  hautes 
d'environ  un  pied  &  demi ,  font  revêtues  d'une 
écorce  crevaflee  8c  fongueufe  fur  les  vieux  indi- 
vidus ,  &  fe  divifent  en  rameaux  courts,  alternes, 
grêles,  cylindriques,  tubercules  à  leur  partie  in* 
férieuie  par  l'iiapreflion  des  feuillet  tombées,  gar- 
nis à  leur  partie  fupérîeure  de  ftuiUes  pétioléesj 
éparfes,  ncmbreufes,  rapprochées»  étroites-,  lan- 
céolées ,  glstbres  â  leurs  deux  faces ,  entières  ou 
légèrement  finuées  ou  dentées  à  leuc  contour , 
décurrentes  fur  un  pétiole  court ,  un  peu  obtufes 
à  leur  fommet ,,  longues  d'enviion  un  pou^e,  ac- 
compagnées diQ  (lipiilei  entières ,  fubulées. 

Le»  fleurs  font  folkaires ,  fituées  dans  raiflelle 
des  feuilles  fupérieupes,  ^ortée^  fur  des  f>édon* 
cules  filiformes  ,  glabres ,  trè^-fimples ,  ordinaire- 
ment pre^u'one  fois  plus  longs  que  les  feuilles. 
Le  calice  eft  partagé  en  cinq  folioles  linéaires, 
aiguës,  prolongée&  à  leur  bafe  en  un/ appendice 
court,  obtus.  La  corolle  efl  d'un  bleu -pâle  ou 
tout-à-fait  blanche ,  plus  p<rtite  ^ue  celle  de  I4. 
vi<ilette  odorante;;  l'éperon  très-couFt,  obtus i  l^ 
ilyle  pluslong  que  les  étamineti  le  iligmate  coi^rbi 
'  en  crochet. 

Cette  pÎ2\nte  croît  en  Efpagne  &  dans  la  Bar* 
barie,  dans  les  fences  des  rochers  du. Mont- AcU^* 

4).  Violette  à  feuilles  de  giroflée.  Viola  chei- 
rantkifoiia,  BonpI. 

Viola,  caulifc^ns,  adjcenêùns  ^  fotiis  lanccQlatis^ 
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integerrimts ,  fuhacutis ,  hirtis  ;  ftipiUts  iinean-fuhw 
latis,  Humbolt  &:  Bonpland^  Plane,  équinox.  pag. 
m.  tab.  32. 

Cette  efpèce  a  des  rapports  avec  le  viola  decum' 
hens  ;  eiie  en  a  davantage  encore  avec  le  viola 
arborefcens ,  mais  fon  pott  eft  différent  \  elle  n'a  ni 
les  tiges  Hiintufes  ni  les  feuilles  glabres*  Ceft  une 
plante  herbacée  ^  haute  de  fix  pouces ,  couverte 
de  poils  courts  qui  lui  donnent  un  afpeâ  blan- 
châtre ^  8f  la  font  paroître  comme  tomenteufe.  Ses 
ti^es  font  droites  »  fimples,  quelquefois  rameufes 
à  leur  bafe  ^  garnies  de  feuilles  lancéolées ,  longues 
d\in  pouce,  très-entières,  prefque  fe(fileSj  rétré- 
cies  a  leur  partie  inférieure ,  élargies  vers  leur 
Commet  >  accompagnées  de  (lipules  linéaires  ^  fu- 
bulées. 

Les  fleurs  font  folitaîres  dans  les  ailTelles  des 
feuilles  y  longuement  pédonculées ,  inclinées  1  les 
pédoncules  droits  ^  plus  longs  que  les  feuilles , 
mnnis  vers  leur  fommet  de  deux  petites  braâées 
oppofées,  ovales  j  perfiftantes.  Le  calice  cft  com- 
pote de  cinq  folioles  lancéolées,  arrondies  à  leur 
bafe,  terminées  en  poince  à  leur  fommet.  La  co- 
rolle eft  violette  >  les  pétales  ovales ,  veinés ^  obtus 
a  Jeur  fommet  «  fenfiblement  rétrécis  vers  leur  in- 
fertion  \  le  pétale  inférieur  prolongé  i  fa  bafe  par 
un  éperon  5  les  anthères  rapprochées  en  tube  > 
Tovaire  fort  petit,  ovale  5  le  llyle  droit,  terniné 
par  un  Uigniate  aigu. 

Cette  plante  croît  fur  le  pîc  de  Ténériffe ,  où 
MM.  Bonpland  &  Humbolt  Tont  recueillie  en 
montant  au  cratère  «  à  une  hauteur  de  plus  de 
di;(-fept  cent  quarante- quatre  toifes  au  deffus  du 
niveau  de  l'Océan. 

44.  Violette  penfée.  Viola  tricolor.  Lînn. 

Viola  cault  triquttro ,  diffufo  ;  fbliis  ohlongîs  ,  /«- 
cifis  ;  fiipulis  pinnatifidis,  Lmn.  Syft.  veg.  pag.  668. 
— T  VViilden.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  1 168.  n°.  14. 

—  Gxttn.  de  Fruâ.  &  Sem.  vol.  1,  pag,  1 39.  tab. 
I  )  1.  fig.  1 .  —  Lam.  llluftr.  Gêner,  tab.  71^.  fig.  1. 

—  CEder,  Flor.  dan.  tab,  613.  -?-  Curtis,  Lond. 
Fafc.  I.  tab.  6f .  —  Gérard*  Em.  8)4. 

Viola  cault  triquetro ,  diffufo  ;  foliis  ohlongis  ,  m- 
cifii ; H'spulis dentatis.  Flor.  fuec.  7Z l .  79 1 .  —  Dalib . 
Parif.  169.  —  Gmel.  Sibtr.  vol.  4.  pag.  97.  —  Poil. 
Palat.  n®.  8^9.- —  Hoffm,  Germ.  511.  —  Roth, 
Germ.  vol.  I ,  pag.  106.  —  vol.  11 ,  pag.  271. 

Viola  pedunculis  caulinis  angulatis  ;  fiipulis  oblon- 
g'S ,  pinnatO'dentatis  ^  foliis  ovato^oblongis ,  crenatis, 
Hott.  Cliff.  y 27. 

«e.  Viola  tricoîor  y  konenfis  ,  repens,  C.  Bauh.  Pin. 
199.  —  Tourn.  Inft.  R.  Herb.  410. 

Viola  (  tricoîor  ) ,  glahra ,  cault  angulato  ,  rj- 
piojb  j  difftifo  ifiqribus  calice  dupl6  majoriius  ^fiipulis 
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fînnatijldîs.  Decand.  Sy nopf.  Plant,  gall.  pag.  400. 
n®.  4468,  &  Flor.  franc,  vol.  4.  pag.  8c8. 

Viola  cault  angulofo ,  diffufo  i  foliis  cvatis  »  ito- 
tatis  ;  fort  calice  duplo  longiort.  Hall.  Helv.  D^.  568« 
—  Murrai^  Prodrom.  7J. 

Viola  fiammta ,  fivt  tricoîor  major,  Dalech.  Hift. 
I.  pag.  800.  IcQn. 

Viola  tricoîor.  Specim.  pag.  144.  lab.  140.  — 
Rivin.  tab.  no.  —  Dodon.  Pempt.  pag.  158.  le 

Jacta  j  ftu  fios  trinitatis.  Camer.  Epit.  pag.  911. 
Icon. 

Jacta  tricoîor  i  fivt  trinitatis  fos ,  J.  Bauh.  Hift.  j» 
pag.  546. 

La  penfée. 

/S.  Viola  arvtnjis.  Murr.  Prodf.  pag.  7}. 

Viola  (  arvenfis  ),  glabra  ,  cault  angulato^  ta- 
mofo  y  diffufo  ;  petalis  calice  vix  longiorthas  ,  fiipulis . 
btifi  pinnatifidis,  Decand.  Synapf.  Plant,  gall.  pag* 
400:  n*.  4469,  &  Flor.  franc,  vol.  4.  pag.  808. 

Viola  fijimmea  y  minor  ^  feu  jacta  altéra,  Dalech« 
Hift.  I.  pag.  800.  Icon. 

Viola  cdule  diffufo ,  ramofo  ;  foliis  ovatîs ,  âai* 
tatis  ;  flore  calice  paulè  majori.  Hall.  Helv.  n**.  569. 

Viola  fiammea  ,  coloria ,  calida*  Lobel.  Icoli« 
611. 

Viola  tricoîor ,  petraa.  Gérard ,  Em.  854. 

y.  Viola  bicolor  arvenfis.  C*  Bauh.  Pin*  200.  -« 
Tourn.  Inft.  R.  Herb.  421. 

Trinitatis  herba.  Fufch^  Hift.  pag.  803.  Icon, 

Jacea  altéra,  Camer.  Epitom.  913.  Icon, 

Viola  filvefiris,  Lobel.  Icon.  611. 

Inférieure  â  la  violette  odorante  par  fes  fleurs 
inodores ,  cette  efpèce  l'emporte  fur  elle  par  la 
richefle ,  le  velouté ,  la  belle  variété  de  fes  cou- 
leurs ^  qui  la  font  aifément  dil^ingutrr.  Toute  la 
plante  eft  glabre  :  fes  tiges  font  rameufes,  diflufes, 
longues  d'environ  fix  à  neuf  pouces  ,  tendres , 
ftriées  ,  anguleufes^  garnies  de  feuilles  alternes, 
pétiolées ,  oblongues -lancéolées ,  preiqu'obtufes 
a  leur  fommet,  rétrécies  &  légèrement  décurren- 
tes  à  leur  bafe ,  plus  ou  moins  profondément  cré- 
nelées ou  incifées ,  vertes ,  glabres  à  leurs  deux 
faces  'y  les  feuilks  radicales  &  inférieures  ovales, 
arrondies ,  longuement  pétiolées  ;  les  pétioles  ac- 
compagnés à  leur  bafe  de  grandes  fiipules  pinaati- 
fides,  ^ 

Les  fl.urs  font  axillaîres ,  folitaîres,  portées  far 
de  tiès-longs  pédoncules  fimples ,  terminés  par  une 
fleur  inclinée.  Le  calice  eft  glabre  ,  à  cinq  décou-' 
pures  aiguës ,  prolongées  à  leur  baft^  s  la  corolle  a 
cinq  pé^le#  ÎQégaux ,  arrondis  s  le  fupérieur  pli|s« 

grand. 
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grand  ^  ëperotië  ï  fa  bafe.  Ces  JSeurs  varient  tant 
dans  leur  couleur»  que  dans  leur  grandeur.  Celle 
que  Ton  cultive  dans  les  jardin^  a  fa  cott)Ue  preftjue 
deux  fois  plus  longue  (}ue  le  calice  j  mélangée  de 
blanc»  de  jaune,  de  violet-pourpre». d'un  afpeâ 
velouté.  On  la  trouve  de  cette  grandeur  dans  les 
pté$  montueux  des  Baffes- Alpes  &  du  Jura* 

La  variété  fi ,  qui  croit  partout  dans  les  champs 
&  les  terrains  cultivés  j  a  été  regardée,  par  plu- 
fieurs  auteurs ,  comme  une  efpèce  diftincte  de  la 
précédente.  Ses  feuilles  font  ovales ,  moins  alon- 
•gées  i  les  ftipùles  pinnatifides  à  leur  bafe  j  les  fleurs 
axlllairesj  portées  fur  des  pédoncules  beaucoup 
plus,  longs  que  les  feuilles;  la  corolle  prefque  de 
maitié  plus  petite  que  dans  la  précédente,  à  peine 
p\tts  longue  que  le  calice ,  agréablement  mélangée 
de  blanc,. de  jaune,  ou  bien  de  btanc*;aunâtre  & 
de  violet*  Elle  n'a  bien  fouvent  aue  deux  couleurs^ 

Sueleuefois  une  feule;  ;  alors  eue  -eft  blanche  ou 
'un  blanc- jaunâtxe.      ' 

Cette  plante  croit  eo  Europe,  dans  les  champs 
te  dans  les  terrains  cultivés.  O  (y*v.) 

Cette  efpèce  préfente  i  peu  près  les  mêmes 
propriétés  que  la  violette  odorante.  Ses  feuilles 
fraîches  fo)^t  un  purgatif  doux,  que  l'on  peut  em- 
ployer à  la  dofe  de  quatre  onces,  en  infuiion,  de 
deux  heures  en  deux  heures,  la.  dedîccation  leur 
fait  perdre  une  partie  de  leurs  vertus.  L'infufion 
d'une  {ioignée  de  ces  feuilles  fraîches  dans  du  lait, 
pu  d*un  gros  lorfqu'elles  font  fèches,  efi,  fuivant 
M.  Strack,  le  fpécifique  des  croûtes  laiteufes. 

4j.  ViOLBTTB  de  Rouen.  Vida  rpthomagenjis. 
Hof  r*  Pari  f. 

Viola  hifpida  ,  caulibus  ramofo-difufis  ,foliij  ovo' 
Uhus^fiipuUs  pinnatifidis,  Decand.  ^nopf.  Plant, 
gall.  pag.  400.  n*.  4470,  &  Flor.  rranç.  vol.  ,4. 
pag.  809.  —  Desf.  Catal.  Hort.  Parif.  pag.  i  j}* 

Kioia  hifpida,  Lam.  Flor.  fr.  vol.  2.  pag.  6y^ 

Cette  plante  ne  me  paroit  être  qu'une  variété 
du  vioia  tricoior,  dont  la  différence  la  plus  effen- 
tielle  confifte  dans  les  tiges  hériffées  de  poils  nom- 
.  breux,  ainfi  que  les  fiipules  à  leurs  bords,  Sc-les 
feuilles.  Ses  racines  font  traçantes  s  elles  produi- 
fent  plufieurs  tiges  rameufes,  étalées,  en  partie 
couchées,  longues  de  quatre  à  cinq  pouces,  cy* 
lindriques ,  garnies  de  feuilles  pétiolées  ,  alternes  » 
affez  petites,  ovales,  pileufes,  ciliées,  crénelées 
i  leur  contour  ,  obtulès  à  leur  fommet ,  longues 
d'un  demi*pouce  &  plus  «quelques-unes  plus  étroi- 
tes ^  un  peu  plus  aipngées  (  les  pétioles  ordiuaare- 
ment  beaucoup  plus  longs  que  les  feuilles ,  gamis 
de  poils  courts,  blanchâtres,  accompagnés  de 
braâées  grandes,  profondément  pinnatifides,  fou* 
vent  plus  longues  que  les  pétiuies  j  lancéolées  ^ 
«Siées. 

Botanique*  Tome  VUL 
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Les  fleuirs  foht  portées  fur  de  très-longs  pédon- 
cules droits,  (impies,  glabres^  filiformes,  axil- 
laires.  Le  calice  el^  glabre ,  à  cinq  folioles  un  peu 
inégales»  lancéolées  «aiguës  s  la  corolle  affez  fem-  ^ 
blable  ,  pour  la  couleur  ^  à  celle  de  la  violette 
penfée  ,  mais  un  peu  plus  grande  i  les  capfules 
glabres  J  un  peu  courtes,  à  trois  valves  havicu- 
laires,  renfermant  plufieurs  femences  d'un  jaune^ 
clair ,  petites ,  ovales ,  obtufes." 

Cette  plante  ^croit  fur  les  coteaux  de  la  route 
de  Rouen  i  Paris ,  où  elle  a  été  découverte  par 
M.  de  Lamarck.  On  la  trouve  auffi  dans  les  envi- 
rons de  Mans  &  dans  les  dunes  de  Dunkerque. 
On  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris.  % 
(K.v.)  ,  . 

46.  Violette  jaune.  Viola  luua.  Hudf./ 

Viola  caule  triquetro  ^  Jimplici  ;  folifs  ovato-oh» 
longis  i  erenatis  ,  ciliatis  ;  ftipuUs  palmato  -  incifis. 
Smith,  Flor.  brit.  vol.  i.  pag.  248.  n**.  7. 

Viola  Itttea,  caule  triquetro^  fimplici,  ertBo  ;  fc^ 
liis  oSlongis,  fubpetiolads ,  dentaiis  ;  fiipulis  pinna- 
tifidit,  fubcùiatis.  Decand.  Flor.  firanç.  vol.  4.  pag. 
0C9 ,  &  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  400.  n*.  4471 . 

Viola  (lutea),  caule  triqu^tro»  en^o  ;  faliis  cor^ 
datis  ^  <renatii  ;  fiipulis  dentatis  ,  fadice  repente. 
With.  pag.  263.  —  Sym.  Syn.  61.  —  Hudf.  AngL 
edit.  1.  pag.  g$i. 

Viola  grandifiora.  Hudf.  380.  —  Lightf.  p.  ;o8. 

Viola  montana,  lutea  ^  gr^ndiflora,  noftras.  Rai  ^ 
Synon.  563..' 

An  viola  grandifiora  ?  Linn.  Mantiff.  iio. 

n  y  a  fur  cette'  efpèce  Quelques  obfcurités  diffi^ 
ciles  à  lever.  Ne  feroit-elle  point  une  fimole  va- 
riété de  la<pftnfito  ?  Eft-elie  la  même  que  le  viola 
grandiftora  de  Linné  ?  Et  cette  dernière  fe  rappro- 
cbe-t-elie  davantage  du  viola  tricolar,  que  du  viola 
ealearaea  ?  Linné^ydans  fes  Synonymes ,  en  a  pré- 
fente  quelques-uns  qui  appartiennent  évidemment 
9AX  viola  calcarata.  De  plus,  il  efi  dit  dans  le  iixième 
volume  des  Tranjaâions  de  la  Société  lùinécnne  de 
Londres .,  page,  3 1 1 ,  que  le  viola  grandifiora  des  jac- 
dins  h'eft  pas  le  viola  grandifiora  de  Linné  5  c'eft 
iine  efpèce  nouvelle  ,  à  laquelle  on  pourroit  don^ 
ner  le  nom  de  viola  Pallapiy  Pallas  l'ayant  décou- 
verte le.  premier  dans  la  Sibérie.  Il  efi  à  regretter 
Îue  l'auteur  de  cette  obfervation  ne  nous  ait  pas 
onné  les  caraâères  <]ui  difiinguent  ces  deux  plan« 
tes*  Qiioi  (^*il  enfoity  j'ai  comparé  le  viola  granr 
ditora  des  jardins  avec  des  individus  de  la  même 
plante. recueillis  dans  les  montagnes  du  Dauphiné 
&  de  l'Auvergne ,  &  j'y  ai  à  peine  trouvé  d'autres 
différences  que  celles  que  la  culture  peut  y  ap- 
fidrter» 

^   Ses  racines  font  fort  grêles  &  fibreufes  V  elle^ 
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produiTent  quelques  tiges  finpies ,  tn  parue  cou- 
chées f  afcendantes^  étalées ,  grêles ,  prefque  trian- 
{ulaires^  glabres  ou  â  peine  pileufes,  longues  de 
X  à  dix  pouces  &  plus  ^  ré.récies  &  fort  menues 
à  leur  bafe^  garnies  de  feuilles  alternes  >  oblon- 
gues-Iancéolées ,  lâchement  crénelées  ou  dentées 
en  fcie,  ciliées  à  le>irs  bords  ^  rétrécies  en  pétiole 
à  leur  bafe;  les  fttpules  affez  grandes^  profondé- 
inent  pinnatifides ,  ciliées. 

Les  pédoncul'rs  font  iimplesj  fo!itaires,  fitués 
dans  l'aiiTeile  des  feuilles  >  deux  &  trois  fois  plus 
longs  que  les  feuilles  ,  glabres  y  courbés  à  leur 
fommet  «  terminés  par  une  feule  fleur  aflez  fem- 
blabie  à  celle  de  la  violette  penfée  »  mais  plus 
grande ,  ordinairement  toute  jaune ,  avec  l'éperon 
violet  >  des  raies  purpurines  â  la  bafe  des  pétales  ; 
^quelquefois  .cependant ,  furtout  dans  la  plante  cul- 
tivée y  la  corolle  eft  mélangée  de  faune ^  dé  violet 
ou  de  bleu.  Le  calice  eil  glabre ,  à  cinq  folioles 
aiguës^  un  peu  déniées ,  prolongées  à  leur  bafe 
en  un  appendice  pointu. 

Cette  plante  croit  fur  les  montagnes  alpines , 
dans  les  Vofges ,  le  Dauphiné ,  rAuvergne,  fur  le 
Jura  »  &c.  On  la  cultive  dans  les  jardins  comme 
une  fleur  d'ornement.  iç,{y.v.) 

47.  Violette  à  long  éperon.  Vïola  calçarata. 
Lino. 

Viola  coule  abbreviato  ,  foliis  -fiAovatis ,  ftipults 
pianatifidis ,  neâariis  €alice  longioribus.  Linn.  Syfl. 
veget.  pag.  805 ,  &  Spec.  Plant,  vol.  2.  pag.  1)25. 
*^  Lam.  Flor.  franc,  vol.  2.  pag.  67S. 

Viola  calcarata  ^folns  fubrotundo<ordatis  y  crena- 
fis  i  fiipulis  fiibrofundis  ,  dentatis  ;  nedarîh  calice 
ipngioribus.  WiUd.  Spec.  Plant,  vol.  2.  pag.  U69. 
b"*^.  27. 

Viola  (calcar^ta),  cauU  abbreviato,;  foliis  fub^ 
radicalibus  oblongis  ^  bafi  attenuntis  ,  Jubcrenatis  ,• 
fiipults  lanceolatis  y  fubdtruatis  ;  calcare  calice  nutltè 
longiori.  Deçand.  Synopf.  F.laqt.  gall.  pag.  400. 
D''.  4471»  &  Flor.  franc,  vol.  4.  pag.  8iO« 

Viola  cauh  ercHo  y  paucifloro  )  foli'rs  imls  fubro' 
tundis  ;  caulinis  eliipdcis  ;  jtipulis  ftmipinnatis  , 
yhaximis.  Hall.  Helv.  n*^,  j6o.  tab.  17.  fig.  i. 

Viola,  montana  «  CArulta  >  grand/Jlora»  Tournée 
Inft.  R.  Herb.  420. 

Viola  alpina  ,  purpurta  ,  cxiguis  foliis,  C.  Bauh. 
Pin.  199. 

Melanium  montanum,  Dalech.  Hift.  2^  pag«  1 104. 

Icon.  .   '  c 

f 

Viola  montana^  lutea y  grandiflora,  Barrek  Jcon. 
Rar-  tab.  692. 

/i.  Viola  (  Zoyfii  )  ,  caùle  breviffimo ,  ereSo:ffùlify 
/uproctiHdis  ^craiafis  i  fiipulis  integerrimis  ^  peduni^ulis 
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triqmriâ.  WiUdes.  spec.  Pbuic  vol  i*  pag.  iv6$, 

h*.2é. 

Viola  (  Zoffii  )  «  acaulis  ,  fcapo  fabtn^utf  , 
firiato  y  utufoi^ /  pon  maxime^  matante ^flavo  »  ctfA 
cari  fubuiaio ,  caraieo  «  petaiis  fuhâqmati  ;  foLis  rmdx* 
caiibuâ  ovatit ,  crenatis  ,  petiâtatis  ;  fiipïdis  imneev^ 
latis  y  integerrimis.  Jacq.  Colkâ.  vol.  4.  pag.  197. 
tab.  II.  fig.  I. 

Viola  montana  ,  lutta ,  fubrotandp  ^  crmato  fôâo, 
Barrel.  Icon.  Rar.  tab.  é^t. 

U  eft  difficile  de  déterminer  les  bornes  qai  (6f^ 
renc  cette  efpèce  du  viola  calcarata  Lino.  fi  1  on 
en  juge  d'après  la  fynonytnîe  qu'il  y  rapporte  »  qoi 
nous  paroit  convenir  davantage  en  partie  â  qud* 
quçS'Uoes  des  variétés  de  la  punte  aue  nous  |Mé- 
(entons  ici  ^  &  qui  ne  convient  pas  â  la  defctipcîofi 
que  donne  Linné  de  fon  viaia  grandijbra. 

Ses  racines  font  grêles  $  fes  tiges  courtes  ^  gar- 
nies de  feuilles  prefque  radicales  j  très- rappro- 
chées ,  prefqu'eu  rofettè ,  pédolées ,  alternes  «  ob- 
longues  ou  ovalesH>blongiies«  glabres  à  leurs  deux 
faces  j  •-  ntières  ou  un  peu  crénelées^  obtufes  a  leur 
fommet,  rétrécies  a  leur  bafe,  à  peine  longaes 
d'un  pouce  }  larges  de  trois  lignes  ;  les  fiipwes 
étroites  ,  lancéolées ,  entières  ou  fimplement  den- 
tées,  mais  point  pinnatifides.  Du  centre  des  ro- 
fettes  des  feuilles  s^élève  un  long  pédoncule  droit, 
folitaire ,  â  une  fenle'fleur  inclinée ,  muni ,  vers  là 
partie  fupérieure,  de  deux  petites  braâées  fca- 
rieufes»  fubulées.  Le  calice  efi  partagé  en  cinq 
folioles  lancéolées  j  argues  ^  &  dont  les  prolonge- 
mens  font  obtus  »  un  peu  dentés.  La  corolle  varie 
de  grandeur  S  elle  a  de  .te  à  douze  lignes  &  plus  de 
diamètre.  Sa  couleur  eft  jaune  ou  bleuâtrej  ou  biea 
elle  t&  mélangée  de  jaune  &  de  bleu-viclet.  L'é- 
peron eft  grêle ,  beaucoup  plus  long  que  le  calice. 
La  plante  fi  n'eft  qu'une  fim^  le  variété ,  à  peine 
difimâe  de  la  précedentesCes  deux  plantes  lépan- 
dent  une  odeur  très- agréable. 

Cette  plante  croît  fur  les  Alpes  ,  dans  les  Pyré- 
nées y  dans  les  prairies  des  hautes  mootagnes.  7 

48.  Violette  cornue.  Viola  cormua.  Uni. 

' /,  Viola  cauh  elongato  ,fuliis  oblongo-avatis  yfiip^ 
pinnatifidis  >  ntâuriis  Jubulatis  ,  coroUà  ioagioribio^ 
Liiui.  Syft.  veget.  pag.  805 ,  &  Spec.  Piant.  vol.  2. 
pag.  ij2f.  — Lam.Flor.franç.  vol.  2.  pag.  677.— 
Desfont.  Flor.  allant,  vol.  2.  pag.  }ij. 

.  Viola  cdrnuta^  C0uU  elongato;  foliis  avatis,fab^ 
cordatis/mar'gine  ciiiatis  ;  ftipulis  oblongis ^  pintigr 
tifidiJ  y  nkBariisfu^ulatis  ,  corollâ  longioribus.  Willd. 

Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  1 170.  lA  28. 

Viola  cqrnùca,^  cauU  foliofo  ;  foliis  cordato-fubn^ 
tundis  ^  crenatis  ,  fubciùatis  j  fiipulis  dentatis  j/nkh 
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îatis.  tiectfïd.  flor.  franc,  vol.  4.  pag.  8iô,  &* 
Synopf.  Plant,  gall.  pag.  400.  n*.  4475- 

^  f^iaiafoliis  cordato^lanceolatis  ,  firratU  ;.fiipuks 
anctolatU  >  d€utc  d!entaùs:.ï{^\\,  Heiv.  o^.  ^79.  ..  .. 

Vicia  pyrenatca,  longihs  cauddta,  Uucrli  fàlîo. 
fôurn.  Inft.  R.  Herb.  421.  —  Docfarti  Icon. 

Viola  pyrenaua ,  folio  uucrii  »  firatina.  Ras  , 
iappi.5io.' 

fi.  Viola  acaulis,  Rahiond  ,  Pyfén.  înédîr. 

Son  port,  fes  tiges  plus  alongées,  fes  feoilles 
iflus  grandes ,  <Kée$j  i\i\6  oue  fes  (lipules ,  diftin- 
^tient  ccftte  efpèce  du  viola  caUarata.  Set  tiges 
bnt  glabres  j  cylindriques ^  menues ,  (triées  y  cou- 
:hées  à  kur  partie  inférieure,  variables  dans  leur 
longueur  j  ayant  d^  fix  à  quinze  pouces ,  garnies  de 
Feuilles  alternes,  pétioiées,  ovales  ,  échancrées 
it\  cœur  à  leur  baie,  glabres  à  leurs  deux  faces, 
:rénelées  &  très-ordinairement  ciliées  à  leur  con- 
:our,  obcufes  i  leur  fommet ,  longues  d'environ 
m  pouce ,  fur  huit  lignes  de  large  \  les  pétioles 
>lus  longs  que  les  feuilles;  les  ftipules  un  peu  plus 
courtes  que  les  pétioles,  ovales- lancéolées,  for- 
tement dentées  ou  prefque  pinnatifides  à  leur  bafe, 
:iliées  i  leurs  bords. 

Les  fleurs  font  folitaires ,  fituées  dans  l'aifieile 
les  £èuilles  fupérieures ,  ponées  fur  des  pédon- 
:iiles  alongés,  glabres,  terminés  par  une  grande 
leur  inclinée.  Lie  calice  efi  partagé  en  cinq  folioles 
étroites,  lancéolées >  à  Deme  aiguës ,  appendicu- 
ées  à  leur  bafe.  La  corolle  eft  de  couleur  violette, 
ayne  ou  blanche  j  Quelquefois  mélangée  de  ces 
différentes  teintes  j  Véperon  fubulé ,  de  la  lon- 
gueur de  la-  corolle.  La  variété  fi ,  obfervée  par 
sa,  Ramond  fur  les  hautes  montagnes  des  Py lé- 
sées, a  fes  tiges  très-courtes ,  fes  feuilles  difpofées 
su  rofette  radicale.,  très-foiblement  échancrées  en 
roeur  à  leur  bafe  \  les  fleurs  petites,  folitaires,  & 
lont  le  pédoncule  paroit  radical. 

jCette  plante  ceoit  dans  les  Alpes ,  les  Pyrénéen» 
m  les  montagnes  de  TAtJa^.  "if-  (  K./..). 

•49.  Violette  de  Ruppius.  I^ola  Ruppii.  AIL 

Viola  çaule  ere^io ,  muhifioro  ;  foliis  ovato-laa- 
:èoiaiis,  ferra tis,  Allionf,  Flor.  pedera.  n^.  16^6, 
:ab.  16.  fig.  6.  —  Haller^  Hift.  vol.  i.  n**.  j6z.— 
^îfcelLTaur.vol.  5.pag.S4,  âelcon.  Taui;  voLi6. 
:ab.  .loj.  106.  fig.  1. 

'  Viola  foliis  mucronaiis  &  ferrads.  Rupp.  Flor. 
enènf.  pag.  285^. 

Viola  fiore  alho.  Rivin.  tab.  izp. 

•  Ses  tiges  font  ang^leufiss ,  couchéef  à  leur  partit 
ioféckiire,  puis  afcendantes ,  un' peu  rameufes,, 
^mieardefeQillesFaleernës^  pétibléeS',  ovales ,  en 
:  à  teiiohafe  j  glahcâs  à.lea($  deux  faces,- ver-* 
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nées ,  finement  &  également  denticulées}  les  fu- 
périeures ôvalès,*  prefque  lancéolées,  acuminées, 
plus  alongéess  le^s  inférieures  plus  courtes ,  ovales 
ou  un  peu  ïfrindies,  ©btufes  5  le  pétiole  prefque 
aufljlong  j  quelquefois  un  peu  pins  long  que  les  ' 
feuilles,  acéonipàrgfié  a  ft  bafe  de  ftl^niiéi  courtes  , 
étroites  „  lanjcéplëes  ,  aJguè's,  munies  de  chaqaQ 
c^é  de  deu);  ou  trois  dents.    * 

'  Lés  fleurs  font  folitaires  y  axillaires ,  portées  ftnr 
un  pédoncule  fimpie,  plus  long  que  les  Eemlles  , 
incliné  à  fon  fommet.  Le  calice  eft  glabre ,  cora- 
pofé  de  cinq  folioles  inégales ,  obtôngues ,  étroi- 
tes ,  aiguës  j  ti-ôis  plus  petites  j  deux  plus  gtandes. 
La  corolle  eft  bleue ,  quelquefois  Manche ,  d'une 
grandeur  médiocre  \  cous  les  pétales  égaux  3  ovaks- 
obiongs,  obtus  à  leur  fommet ,  un  peu  rétrécis  * 
leur  bafe  :  il  leur  fuccède  une  capfwe  qfti?  s'ouvre 
en  trois  valves  >  dont  chacune  cofiftient  cinq  i'fii^ 
femences  petites,  noirâtres ,  arrondies. 

Cette  plante  croit  fur  les  montagnes  du  Pié^ 
mont  j  dans  les  terrains  argileux.  ^  (V.f.  ia htrb. 
Desfont.  ) 

yo.  Violette  à  deux  étanines.  Viola  diandra^ 
Linn. 

Viola  coule  repente  ^   hêrha<rea  ;  foUis  oilongts  ^ 
pedunculis  umfioris.  Linn.  SyH.  veget.  pag.  669.  — 
"Willd.Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  1175.  n®.  39. 

'     Ses  tiges  font  filiformes^  herbacées ,  rampantes 
,ou  grimpantes  parmi  les  buiffons  &  les  haies,  gar- 
!nies  de  feuilles  diftantes  les  unes  des  autres,  al- 
1  ternes  ,  oblongues.  Les  pédoncules  font  folitaires  , . 
sarticùlés,  épais,  munis  de  deux  petites  bra£lées. 
Le  calice  eft  divifé  en  cinq  folioles  à  peine  pro- 
longées en  appendice  à  leur  bafe  \  la  corolle  blan- 
che ;  les  pétales  inégaux,  icréguliersj  le  pétala 
fupérieur  rabattu,  très-grand,  prefqu'en  mafque» 
à  trois  découpures  s  les  deux  pétales  latéraux  af* 
cendansj  les  deux  inférieurs  plus  petits,  réfléchis 
•en  dehors;  l'éperon  très-long  &  contourné.  Les' 
étjrpine»  font  a^  nombre  de  cinq,  dont  trois  anté-. 
rieurcs  ftériles  \  les  deux  autres  fertiles. 

'    Le  lieu. natal  de  cette  plante- n'efl^  pas  conmi.- 
(  Defeript.  ex  Linn^) 

51.  Violette  à  fleurs  vertes.  Viola  eoncoiof. 
Forfter, 

Viola  caulibus  ereBîs  ;  foliis  lato^lanceolatis  ,  yf /- 
pulifqut  lanceol'ato  -  linearibus  ,  inte^errimis.  Furlyi 
Forit.  Tranf.  Liiin.  Lond.  vol.  6.  pag.  309. 

Sel  jacines  font  compofées  de  fibres  blanchi'*' 
très  &  rameufes  \  elles  produifent  des  tigesxipoiteSy* 
herbacées  »  flexueufes  ,  fimples  ^  cannelées,  angu- 
leufes ,  hifpidè); ,  hautes  d*un  pied  tk  pluar,:  garnies 
de  feuilles  alternes,  fort  grandes,  médiocrement 
pétiolées,  larges:,  lancéotéev,  d'un  vërt-claîl:, 
Mmmm  x 
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acumînées  à  leur  fommet ,  ridées ,  ciliées ,  très-  | 
entières  i  leurs  bords ,  quelquefois  incifées ,  prêt 

Sue  dentées  ou  Uciniées  j  elles  font  accompagnées 
leur  bafe  de  quatre  ftipules  5  deux  plus  grandes  ; 
deux  autres  plus  petites,  entières,  linéaires-lan- 
céolées, un  peu  arquées,  ciliéts  à  leurs  bords. 

Les  fleurs  fortent  deux  ï  deux  de  l'aiflclle  des 
fleurs ,  Tune  defquelles  avorte  très-fouvent ,  fou- 
tenues  par  des  pédoncules  fimples,  très-courts, 
accompagnées  de  deux  bradées  fort  petites,  li- 
néaires ,  obtufes.  Leur  calice  eft  compofé  de  anq 
folioles  étroites,  concaves,  arquées;  la  corolle 
petite  ^  verte,  de  la  même  couleur  que  les  feuilles  j 
cinq  pétales  irréguliers  5  les  deux  lUr>érieurs  fort 
petits ,  linéaires  ,  entiers  ,  recourbés  ;  les  deux 
latéraux  linéaires ,  dentés  ,  arqués  i  l'inféneur  â 
deux  découpures ,  terminé  à  fa  bafe  par  un  éperon 
très-court,  obtus  i  cinq  étamines  fubulées,  très- 
courtes  5  les  anthères  bifides  à  leur  bafe ,  d'un 
pourpre- verdâtre  5  le  piftil  court  j  le  ftigmate  point 
UTcéolé,  mais  en  forme  d'hameçon,  perforé,  une 
fois  plus  long  que  l'anthère. 

Cette  plante  crt  ît  dans  les  lieux  marécageux  de 
l'Amérique  feptentrionale  5  elle  fleurit  rarement 
dans  les  jardins  d'Europe,  of 

»  yi.  Violette  à  longs  pédoncules.  Fhla  elon- 
gâta, 

yUlaelûbra  ^frliis  ellipticis  ,  integris  ,  penoiatU  ; 
floiihs  JolUariis^  longe  ptdunculatis }  caule  dthili. 
(N.) 

Cette  plante  eft  très-délicate  5  elle  a  des  tiges 
menues,  filiformes ,  très-glabres  ,  articulées ,  lé- 
gèrement flexueufes ,  tombantes  ou  couchées , 
garnies  de  feuilles  alternes ,  pétiolées,  lancéolées, 
elliptique!^ ,  glabres  à  leurs  deux  faces,  entières  à 
leurs  bords,  prefqu' obtufes ,  un  peu  rétrécies  à 
leur  partie  inférieure»  longues  de  huit  à  neuf 
lignes,  larges  de  trois  5  h  s  pétioles  prefque  capil- 
laires^j  de  la  longueur  des  feuilles  \  les  ftipules 
aiflez  femblables  aux  feuilles,  mais  beaucoup  plus 
petites,  pédîcellées,  à  peine  de  la  longueur  des 
pétioles.  Les  pédoncules  font  fort  è/éles ,  trbis  & 
quatre  fois  piu!$  longs  que  les  feuilles ,  finîples  » 
très-glabres  ,  axillaires ,  terminés  par  une  f^itle  / 
fleur.  Le  calice  eft  partagé  en  cinq  folioles  gla- 
l)res,  étiroites ,  lancéolées,  aiguës,  appendiculées 
i.  leur  bafe.  Je  ne  connots  point  la  corolle.  Le, 
fruit  eft  une  capfule  très-glabre ,  à  trois  valves 

STrofondément  naviculaires,  contenant  de  petites 
emences  rouffeâtres,  arrondies. 

Je  ne  connois  point  le  lieu  natal  de  cette  plante  ; 
)e  là  foùpçonne  originaire  de  l'Amérique.  (  ^./ 
i(^  herb.  Desfont.) 

j}.  Violette  fluette.  VioU  tinelU, 

Viola  pumila ,  foliis  ïnferioribus  oppojitis  ,  fuiro* 
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timJis  ,  mlrùmis  ;  fâpêrionbus  fuf^ttrnis  »  pUtngU; 
pedunculis  folio  fahlongioribiu.  (  N.  ) 

Ceft  une  fort  petite  plante ,  qui  n'a  guère  tpit 
deux  pouces  de  haur  ,quelquefoisbeaucoup  moiai. 
Ses  racines  (ont  .fimples  ,  filiformes,  blanchâtres; 
fes  tigcrs  droites,  très-glabres  «  fimples  ,  fijifornies; 
les  feuilles  glabres ,  pétiolées ,  de  deux  fortes}  les 
inférieures  oppofées-,  fort  petites,  entières,  ar- 
rondies ,  longuement  pétiolées }  les  fupéneures 
fouvent  alternes  ,  alongées  ,  obtufes  ,  entières  , 
rétrécit  s  en  pétiole  :  de  leur  aiiTclle  fort  un  pé- 
doncule fimple ,  foittaire  ,  droit ,  ^efqiie  capil- 
laire ,  terminé  par  une  feule  fleur  peate ,  a  laquelle 
fuccède  une  capfule  glabre ,  courte  ,  s*ouvrant  en 
trois  valves  concaves,  ovales ,  très-obtufes. 

Cette  plante  croît  dans  la  Syrie.  (1^./  mlurà. 
Desfont.  ) 

»***IOïiiDiUM.  Vent. 

Cette  divifion  ,  dont  M  Vcntenat  a  £ut  on 
genre  particulier,  renferme  un  certain  nombre  de 
.plantes  dont  le  caraâère  générique  eft  établi  ainfi 
qu'il  fuit  : 

I*.  Un  calice  divifé  en  cinq  folioles  attadiées 
au  pédoncule  par  leur  bafe. 

1^.  Une  corolle  îrrégutière,  i  cinq  pétaler 
prefque  difpofés  en  deux  lèvres  %  la  lèvre  fupé- 
rieure  horizontale ,  à  deux  pétales  $  la  lèvre  imi^ 
rteure  à  trois  pétales}  celui  du  milieu  plus  long, 
plus  large  ,  ordinairement  dépourvu  d'éperon. 

j*.  Cinq  étamines  oppofées  aiix  folioles  du  ca- 
lice i  les  filamens  courts, en  languette,  fupportant 
latéralement  des  anthères  point  conniventcs  entre 
elles ,  furmontées  par  une  portion  des  filamens. 

4*.  Un  ovaire  libre,  fupérieur,  furmonté  d'un- 
feul  ftyle ,  terminé  par  un  ftigmate  fimple. 

Lefrait  eft  une  capfule  environnée  par  le  calice, 
à. une  feule  loge ,  à  trois  valves,  renfermant  deux 
.femences  dans  chaque  valve. 

V embryon  eft  droit,  central}  ]e^ périfperme 
'charnu  î  les  cotylédons  ovales. 

D'après  cet  expofé  ,  le  caraûère  effentiel  de  ce 
genre  doit  être  : 

Un  caUcè  h  cinq  foliotes ,  fans  protubérances  à  fa 
bafe  ;  une  corolle  irrégulière ,  à  cinq  pétales  ,  pas 
éperon  ^prefqu  a  deux  lèvres  y  anifùres  féparéts  ;  cap' 
Julè  à  une'  loge,  a  trois  valves  ;  deux  femences  dans 
chaque  valve. 

Les  plantes  renfermées  dans  cette  divifion  font, 
ou  des  herbes,  ou  des^foùs^arbrifleaux  j  dont  les 
feuilles ,  fouvent  alternes ,  quelquefois  oroofiées, 
font  garnies, de  ftipulcs  ;  les  pédoncules  fimples, 
iolitwesa  axillaires^  uniflores^  géotculés à  leur 
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fotnmer'^^  la  coiolle  coippofée  de  cinq  pétales  or>- 
guiculés. 

j4.  Violette  en  fabot.  Kiola  calceolaria.  Lînn. 

Viola  cauiefimpiicif  hirfuto ,  herbaceo  ;foius  lan^ 
ctolatis»  pilofis  i  fioribusfolitanu^  Linn.  Spec.  Plant, 
pag.  1J27.  —  Sis^artz,  Ôbferv.  botan.  pai?.  }i8. — 
Willd.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  11 71.  n®.  3;. 

lonidlum  (  calceolaria  )  ,  kirfutum  ,  fbiiis  ianceo» 
utds,  petali  inférions  latcralibus  involutis,  Venten. 
Jardin  de  la  Malm.  pag.  17.  tabt  27. 

Cauiolaria  caule  fimplici ,  hir/iuo  ;  florHus  axilla" 
ribus  ,foiitariis.  Loefl.  Iter.  pag.  184. 

fi.  Viola  (  itouboa  )tfoiiis  &  caulibus  tomentofis; 
fore  amplo  ,  albo.  Aubltt  j  Guian.  VOI.  2.  pag.  808. 
ub.  318. 

On  ne  peut  euère  rapporter  ^ue  comme  variété 
la  plante  ou'Aublet  a  nommée  vio/n  itouboa  à  cette 
efpèce  y  dont  elle  diffère  par  Tes  tiges  rameufes  & 
fes  feuUles  ovales  «  l'autre  ayant  des  tiges  fimples  j 
velues,  herbacées.  L'îtoubou  d'Aublet  a  des  ra- 
cines blanches  9  rameufes»  alongées«  cylindriques; 
traçantes  }  elles  pro^iuifent  plufieurs  tiges  hautes 
d'environ  deux  pieds»  divifées^  prefque  dès  leur 
fcafe^  en  rameaux  alternes^  très-velus,  garnis  de 
feuilles  à  peine  pétiolées^  ovales,  alternes,  den- 
tées en  fcie  à  leurs  bords  ^  aiguës  à  leur  fommet , 
couvertes  à  leurs  deux  facts  d'un  duvet  tomen- 
teux ,  cendré  }  rétrécies  en  pointe  à  leur  bafe , 
longues  de  deux  pouces ,  fur  environ  un  pouce  de 
large ,  accompagnées  de  deox  ftipules  lancéolées, 
longues  d'un  pouce ,  dentées»  atguès; 

Les  fleurs  font  axillaires ,  folitaires,  portées  fur 
tirf  pédoncule  filiforme  ,  velu ,  long  d'environ  fix 
lignes ,  muni  dans  fon  milieu  de  deux  petites  brac- 
tées oppofées.  Le  calice  eft  très-velu,  dîvifé  en 
cinq  folioles  inégales,  étroites,  oblongues,  aiguës  s 
la  corolle  blanche,  très-grande,compofée  de  quatre 
feules  arrondis  3  onguiculés  ^  roulés  a  leurs  bords  j 
ce  d'un  cinquième  beaucoup  plus  graod^  élargi, 
point  éperoné ,  renverCé  \  cinq  étamines  rappror 
chéesi  appliquées  fur  l'ovaire.  Celui-ci  eft  velu> 
furmoncé  d'un  fiyle  droite  plus  long  que  les  éta- 
mines, terminé  par  un  ftigmate  concave,  urcéolé. 
Le  fruit  eft  une  capfule  arrondie^  aiguë,  à  trois 
faces ,  s'ouvrant  en  trois  valves ,  contenant  des 
femencês  petites,  blanches,  ovales. 

Cette  plante  croit  à  Tile  de  Cayenne  ,  6c  dans 
les  contrées  méridionales  de  l'Amérique  s  elle 
fleurit  pendant  prefque  toute  l'année.  7f.(V.f.  in 
herb.  Desfont,) 

.  Aublet  en  cite  une  variété  à  fleurs  bleues.  Les 
racines  de  cette  plante  ont  les  propriétés  de  l'ipé- 
cacuanha  Manc.  Prifes  en  petites  dofes  en  poudre, 
elles  font  purgatives;  elles  deviennent  vomirives 
lorfqu'on  augmente  la  dofe ,  qui  eft  d'un  gros  pour 
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^ordinaire.  Les  Galibis  donnent  à  cette  plante  le 
nom  d'itoubou,  &  les  Garipons  celui  à'ipecaca, 

f  j.  ViOLBTTH  émétique.  Viola  ipecacuanha, 
Linn. 

Viola  foliis  ovalihus  ,  margine  fubthfque  pilcfis. 
Linn.  Mant.  pag.  484.  —  Mater,  mediç.  pag.  194. 
—  Linn.  f,  Suppl.  pag.  397,— Willd.  ^ec.  Plapt, 
vol.  I.  pag.  1172.  n^  38. 

lonidium  (  ipecacuanha  )  ,  foliis  ovalibus ,  /Jr- 
ratisy  glabris;  petalo  inftriore piano,  Venten.  Jard. 
de  la  Malm.  pag.  27. 

Viola grandiftora,  veronicét  folio  ,  viliofo:Bzweu 
Franc,  équin.  pag.  113. 

Pombalia  ipecacuanha.  Vandell.  Fafcic.  pag,  7. 
ub.  I. 

Ses  racines  font  blanches  >  compofées  de  fibres 
rameufes  ;  elles  produifeni  des  tiges  droites ,  hautes 
de  deux  pieds ,  liffes ,  glabres ,  cylindriques  ^  ra- 
meufes ,  garnies  de  feuilles  alternes ,  petiolées  , 
elliptiques  ou  ovales,  vertes,  glabres  à  leurs  deux 
faces  ou  légèrement  pileufes  en  deffous ,  finement 
dentées  en  fcie  à  leurs  bords ,  foutenues  par  des 
pétioles  très-courts,  accompagnées  à  leur  bafe  de 
deux  ftipules  oppofées ,  fcarieufes  ,  lancéolées  , 
pileufes ,  relevées  en  carène  fur  leur  dos,  termi- 
nées par  une  arête. 

Les  fleiirs  font  folitaires,  latérales,  fituées  dans 
l'aiflelle  des  feuilles ,  pédonculées,  inclinées  ;  le 
pédoncule  fimple  3  plus  court  que  les  feuilles  , 
muni  vers  le  milieu  de  deux  braûées  très-courtes, 
lancéolées ,  pileufes  i  leur  fommet.  Le  ca'ice  eft 
compofé  de  cinq  folioles  garnies  de  petites  pointes 
â  leurs  bords,  point  prolongées  à  leur  bafe.  La 
corolle  eft  blanctie,  formée  de  cinq  pétales  ongui- 
culés ,  dont  deux  plus  longs  ,  réfléchis ,  échahcrés 
à  leur  fommet  \  trois  inférieurs  i  un  très  grand , 
élargi,  très -obtus,  pubefcent  en  deflbus,  relevé 
en  boàe  à  fa  bafe,  mais  fans  éperon. 

Cette  plante  croit  naturellement  dans  plufieurs 
contrées  du  Bréfil.  l> 

On  foupçonne  fortement  que  ce  font  les  racines 
de  cette  efpèce  de  violette  qui  foumiifent  l'ipé-} 
cacuanha  blanc.  «Celui  qui  eft  employé  en  France/ 
die  M.  Ventenat,  comme  vomixif,  eft,  fourni  par 
deux  plantes  de  la  famille  des  rubiacées.  L'ipéca* 
cuanha  du  Pérou  provient  de. la  racine  du  pfycc^ 
tkn'a  emetica  (  Linn.  Suppl.  144,  Excltifis  Synonymis, 
PifQtiis  &  Marcgravii) ,  &  celui  du  Bréfil  eft  pro- 
curé par  la  racine  du  callicocca  ipcca^cuanha,  (  Voyez 
TranfaB,  de  la  Société  Lînn,  de  Lônires ,  vol.  VI  ^ 
page  137.  )'Ce  genre  callicocca^  qui  eft  le  même 
que  le  tapogomea  d'Aubier  6c  le  cephdlis  de  Svartx, 
ne  diffère  prefque  dup^oathria  que  par  fon  inflo- 
refcence.  (Voyez  Vahl,  Eglog.  amer.  pag.  1 8.  )  Le 
pjycotkfia  emetica  Se  le  calliçocça  ipecaçfianha  ne  font 
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pas.le8  fipules  plantes  donc  les  racines  foient  6mf^ 
tiqu«s.  3»  La  plupart  des  efpèces  de  cette  divifion 
ou  des  ionidium  de  Ventenat  paflenc  pour  avoir 
cette  propriété»  aTHfi  que  quelques  apodoées ^  8cc. 

^6.  Violette  à  feuilises  de  buis.  Viola  huxi- 
folU. 

Viola  glaira  y  cauU  rami/que  diffujls  *  /bliis  ob" 
vcrj^  ovatis  ,  integerrimis  ;  ptduncuHs  axillaribus. 
(N.) 

lonUinm  (  buxifblium)  ,  foliîs  alumis^  obcvatis, 
integerrimis  y  margine  revolutis^  Vent.  Jard.  Malm. 
pag.  27. 

Cette  violette  eft  remarquable  par  fes  feuilles 
petites  j  femblables.  à.  celles  da  buî&«  Ses  racines 
font  grêles,  cylindriques,  blanchâtres >  elles  pro- 
duifent  une  tige  glabre ,  cylindrique^  qui  fe  divife , 
prefque  dès  fa  bafe  ,  en  raineaux  alternes ,  alon- 
^és  ,  très-étalés  ,  prefque  couchés ,  très-glabres , 
filiformes  j  garnis  de  feuil!.e$  alterpes.»  médiocre- 
ment pétiolées^  en  ovale  renverfé,  trèsrentières 
â  leurs  bords ^  minces^  glabres  à  leurs  deux  fa^ces^ 
obtufes  à  leur  fommet  >  aiguës  &  rétrécies  en 
pétiole  à  leur  bafe  ^  longues  de  quatre  à  l'epc 
lignes  4  fur  trois  lignes  &  plus  de  la^ge ,  la  plupart 
un  peu  roulées  à  leurs  bords. 

Les  fleurs  font  foliraires^  fituées  dans  l^aifielle 
desieuUles  vers  l'eiçtrémité  des  rameaux  >  portées 
fur  des  pédoncules  prefque  capillaires ,  droits  ^ 
glabres,  beaucoup  plus  longs  c^ue  les  feuilles,  ter- 
minés par  une  feule  fleur  médiocrement  inclinée  j 
alTrz  petite.  Le  calice  eft  compofé  de  cîno  folioles 
courtes ,  aiguës.  Je  n'ai  pu  voir  la  corolJe  déve- 
loppée Le  fruic  eft  une  capfule  courte  ,  glabre,  à 
trois  valves  aiguës,  renfermant  de  petites  femences 
globuleufes  «  jaunâtres, 

.  Cette  plante  croît  à  l'ile  de  Madagafcar ,  où  elle 
a  été  recueillie  par  Commerfon.  y  ?  (  V.f,  in  kerb. 
Disfont,  ) 

j7.  Violette  du  Cap.  Viola  capenfis.  Thunb. 

Viola  fuffrutfcofa  ,  caule  ereÔo  ;  foliis  obovaiis  , 
firratis,  Thunb.  Prodri  PUnt.  Cap.  B.  Sp.  pag.  40. 
~  Wiild.  Spec.  Plant  vol.  i.  pag.  1170.  n®.  15. 

"  Nous  n'avons  que  très-peu  de  détails  fur  cette 
efpèce ,  mentionnée ,  dans  le  Prodrome  de  Thun- 
berg,  par  fes  çaraftères  fpécifiques.  Ses  tiges  font 
droites  i  prefque  ligneufes ,  garnies  de  feuilles  en 
o>ale  renverfé,  dentées  en  fcie  à  leur  contour. 
Cette  violette  appartient  peut-être  i  la  divifion. 
précédente. 

Cet<e  plante  a  été  recueillie,  par  Thuoberg,  au 
Cap  de  QoQn^-Efpéranoe.  J) 

^8.  Vioi^ETTE  hétéfophylie.  ViçUMuff^hylla. 


V  ro 

Vioia  fbiiis  alterms  ,  iMiegifrimk ,  èfforiû^Hai 
obovatis  ,  fuperioribus  liman-lanceoitui»  ^  fif  1— ■ 
tis»  Vent, 

Ionidium  keteropkyUam,  Vent.  Jard.  de  la  Mdoi. 
P»g-  ^7- 

Viola  furreBa  ^  m^derafpajftnfis  »  Uni /acte,  rotm^ 
dioribus  imis  foliis.  Pluken.  cab.  IIO.  fig.  S. 

Cette  plante  a  des  rapports  avec  le  viola  firiBa; 
elle  en  aifiPère  par  fon  port  &  par  fes  feuilles  de 
deux  fortes.  S^  racines  font  grêles,  torcuetifes, 
longues,  blanchâtres»  elles  produiferrt  plufieurs 
tiges  dures,  qui  fe  divifent  en  rameaux  grêles, 
pref()ue  filiformes,  cylindriques,  très- glabres > 
parnis  de  feuilles  alternes  «  prefque  Ceffiles  >  les 
mférieures  plus  petites ,  en  ovale  renverfé ,  rétré- 
cies en  pointe  â  leur  bafe  \  les  fupérieures  linéaires- 
lancéolées  ,  glabres ,  entières  à  leurs  bords,  â  peine 
longues  d'un  pouce  ,  larges  de  deux  lignes,  ob- 
tufes ou  ai\  peu  aiguës  i  d'autres  acumiuées  »  rétré* 
cies  â  leur  bafe  eo  un  pétiole  court.  Les  fleurs  fooc 
petites,  axillaires»  les  pédoncules  fimples,  capil* 
laires  »  plus  courts  que  les  feuilles  ;  le  calice  à  cinq 
folioles  étroites,  aiguës;  les  capfulés  glabres, pe« 
tites ,  divifées  en  trois  valves  aiguës. 

Cette  plante  croit  i  la  Chine.  {V.f.  in  kah. 

M') 

59.  Violette  à  neuf  femences.  Viola  emuaf^ 

perma.  Linn. 

Viola  caule  bafi  ramcfiffimo  ;  fi>Uis  Unceolaêo* 
liiuanbuf  «  integerrimis  ,  dtftantihus  ,-  ca/icibus  pçfiia 
dqualibus.  Lino.  Flot.  zeyl.  317. — Willdea.  Spec* 
Plant,  vol.  I.  pag.  1171.  n'.  jj. 

Ionidium  (  enneafpermum  )  ,  folUs  altenùsj,  e» 
fiipulactis  ,  laaceolatis  ,  acuminatis  ,  integenimUm 
Venten.  Jard.  de  la  Malm.  pag.  27. 

Herba  indica  ^  fore  monopetalo^  labiato  ;  capfidi 
^  rotundo'trilaterdli  oàofptrmâ.  Rai  ,  Suppl.  pa^ 
401. 

.  Ntlam-^parenda.  Rheed.  Hort  Malab.  vol.  9.  pag» 

117.  tab.  60. 

Je  n"ai  pas  cru  devoir  rapporter  â  cette  efpèce 
le  fynonyme  de  Burman ,  cité  par  Willdenow,^//- 
gala  frutefcens ,  lavandiiU  folio  ^  viridi;  fiore  c^ndeo 
Burm.  Zeyl.  pàg.  19^,  tab.Sy,  que  M.  Ventenat 
regarde  comme  devant  plutôt  appartenir  au  pohf^ 
gala  thee^ans  Linn« 

60.  ViotÇTTE  â  petites  Eeors.  Viola  parv^l^f^ 
Linn.  f. 

Viola  caulibus  dtfitfis  ,  debilibus  ^  pofypkyl/is  ; 

foliis  ovatis ,  petiolatis  ,ferratis  ;  fioribus  aiâllaribusi 
folitariis.  Linn.  f.  Suppl.  pag.  596.— Willd.  Spec* 
Plant,  vol.  I.  pag.  1171.  n''.  ji.  —  Cavan.  Plant» 

I  Icon»  Rar.  vpi..6.  pag,  iii. 
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.  loâidkm  (  ptrvîflorum  )  ^  faOh  ovatis  ^  femuit  ; 
infkrioribus  oppofiàs ,  fuperioribus  altemis,  Vencei), 
Jard.  de  la  Malm.  pag.  27. 

Cette  violette  a  le  port  du  veronica  ferpiUifoHa. 
Ses  racines  font  cylindriques ,  de  la  grofleur  d'une 

Elume  de  pigeon  ^  flexueufes  ^  noueufes^  de  cou- 
^ur  cendrée  ;  elles  produifent  plufieurs  tiges  lon- 
gues à  peine.d'un  pied  ,  fouples,  prefque  grim- 
pantes ^  étalées ,  filiformes,  rameufes  feulement  i 
leur  bafe^  puis  fimplcs,  légèrement  pubefcentes^ 
garnies  de  feuilles  nombreufes,  peu  diftantes^  pé- 
ttoIées>  ovales  «  glabres  à  leurs  deux  faces  ^  vei- 
nées^ de  la  graocieur  de  celles  du  vaccinium  vhis 
idiâ.  ^  munies  de  chaque  côté  de  cinq  dents  en 
fcie;  les  feuilles  inférieures  oppofées  s  les  ftipules 
courtes  j  lancéolées. 

Les  pédoncules  font  folitaires  «  fitués  dans  Taif- 
felle  des  feuilles  ^  droits  ^  de  moitié  plus  courts 
que  les  feuilles^  nus^  à  une  feule  fleur  droite , 
très-petite^  d'un  blanc  de  lait  >  les  quatre  pétales 
fupérieurs  à  peine  auffi  lonçs  que  le  calice  ;  le 
cinquième  pendant  j  une  fois  plus  long  que  le 
calice;  le  fttgmate  en  forme  d'entonnoir.  Le  fruit 
confifle  en  une  capfule  fort  petite  ^  à  trois  loges. 

Cette  plante  croit  dans  les  contrées  méridio* 
nales  de  l'Amérique.  Of  {Defcript.  ex  Linn.  & 
Cûv,) 

61.  Violette  à  feuilles  de  lin.  Fiola  linifolia. 
Jvffieu. 

Viola  foUïs  [parfis  Uneari-angafiis  ,  ohtufis  ;  ftipu^ 
Us  minimisa  pedunculis  unifiorU ,  folio  àriviprikÊS  ; 
fàmis  gracilikus.  (  N.  ) 

Ses  tiges  font  droites ,  menues ,  glabres ,  cylin- 
driques j  elles  fe  divifent  en  rameaux  alternes , 
eylindriques ,  étalés ,  légèrement  pubefcens ,  garnis 
de  feuilles  fort  petites ,  fefllles ,  éparfes  ^  très- 
rapprochées ,  linéaires ,  fort  étroites  ,  entières  , 
glabres  à  leurs  deux  faces ,  obtufes  à  leur  fommet 
ou  quelques-unes  à  peine  aiguës ,  à  peine  rétrécies 
à  leur  bafe ,  longues  de  cinq  à  fix  lignes ,  larges 
d'environ  une  demi-ligne,  accompagnées  à  leur 
bafe  de  petites  ftipules  très-courtes ,  aiguës ,  fu- 
balées.  Les  pédoncules  font  folitaires,  axillaires, 
un  peu  plus  courts  ou  auffi  longs  que  les  feuilles , 
filiformes ,  i  peine  pubefcens ,  terminés  par  une 
petite  fleur  inclinée,  qili  m'a  paru  blanchâtre  5  le 
calicecompofé  de  cinq  petites  folioles  étroites, 
aiguës  ;  la  capfule  glabre^  ovale ^  à  trois  valves. 

Cette  plante  a  été  recueillie  >  par  Commerfon , 
à  l'île  de  Madagafcar.  (  y.f.  in  hcrb.  Jujf.  ) 

é2.  Violette  à  tige  ligneufe.  Viola  fuffruticofa. 
Linn. 

Viola  caule  procumhente  ;  foiiis  lànceolatis  y  fuh' 
fenrnis^  coaftnis  ^  caUxibiu  pofiiu  â^uaiibus.  Lian. 
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SyA.  veget.  pag.  8o).~  Wilid.  Spec.  Plant.  toL  i. 
pag.  II 71.  n^  H- 

Viola  foiiis  lànceolatis  j  confertis ,  fubftrratis  f 
calicibus  ponè  squalibus.  Flor.  zeylan.  pag.  150. 
n*.  }i8. 

C'eft  une  plante  dont  les  tiges  font  dures  3  ti- 
gneufes,  grêles  ,  couchées»  très -rameufes,  affez 
femblables  à  celles  de  YhcUanthemum  ^  garnies  de 
feuilles  alternes ,  peu  didantes  les  unes  des  autres  j 
lancéolées  j  à  peine  vifiblement  dentées  en  fcje  à 
leur  contour ,  aiguës  à  leur  fommet ,  rétrécies  en 
pétiole  à  leur  bafe ,  munies  de  ftipules  un  peu 
dures,  fubulées^  perfiftantes»  &  qui  rendent  ]es 
rameaux  rudes  y  prefqu'épineux.  Les  pédoncules 
font  folitaires ,  capillaires  j  fitués  dans  1  arflelle  des 
feuilles.  Le  calice  a  fes  divifions  égales  à  teu  bafe';' 
les  aurres  parties  de  la  fleur  aflez  femblables  à 
celles  du  viola  enmafperma. 

Cette  plante  croit  dans  les  Indes  orientales.  T> 
(Difeript,  ex  Linn.) 

63.  Violette  glutineufe.  Viola  glutinofa, 

VJoLafoUis  ovato-eUipticis  y  ferratjs  y  irferiorihuê 
oppofitis  t  fupremii  altcmis  yfti palis  minimis  ^  pedun* 
culii  folio  brevioribus,  caule  fuhglabro.  (  N.) 

lonidium  (  glutinofum  )  ,  ^//w  altemis  ^  ovato* 
lànceolatis ,  argute  ferratis .V tni,  Jard.  de  laMalm. 
pag.  27. 

Ses  tiges  ou  rameaux  font  droits,  herbacés,  un 
peu  comprimés  ,  ftriés ,  glabres  ou  légèrement 
pileux  vers  leur  oartie  fupérienre ,  un  peu  vif- 
queux^  garnis  de  feuilles  médiocrement  petiolées» 
ovales-elliptiques  ou  un  peu  lancéolées,  glabres  \ 
leurs  deux  faces,  dentées  en  fcie  à  leurs  bords j 
obtufes  à  leur  fommet,  rétrécies  &  décurrente^ 
à  leur  bafe  fur  un  pétiole  court ,  longues  d^un 
pouce  ,  larges  de  quatre  lignes  \  les  inférieures, 
oppofées  \  les  fupérieures  alternes  $  les  ftipules  fort 
petites,  fubulées«  très-aiguës. 

Les  pédoncules  font  folitaires,  alternes ,  fitoés 
dans  Taiftelle  des  feuilles  fupérieures ,  très^fimples, 
pileux ,  filiformes,  plus  courts  aue  les  feuilles, 
terminés  par  une  petite  fleur  médiocrement  incli- 
née, de  couleur  blanchâtre.  Leur  calice  eft  fort 
petit,  divifé  en  cinq  découpures  profondes,  pref- 
qu'égales  ,  ovales  ,  aiguës  ,  légèrement  pubef- 
centes. 

Cette  plante  a  été  recueillie ,  d  Buenos- AyreSj 
par  Commerfon.  {V,f  in  kerb.  Desfont,) 

^4.  Violette  à  feuilles  de  polygala.  Viola 
polygaUfoUa. 

Viola  foiiis  oppofitis  y  lànceolatis  ^  integerrimis; 
fttpuiis  fetiolo  longioribus  i  pedunculis  cernuis,  Ion** 
giffimisé  Vent. 
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lonidium  pofygùUfolium,  Vent.  Jard.  de  la  Mal* 
mair.  pag.  17.  tab.  17. 

Viola  verticillata.  Ortcg.  Decaf.  4.  pag.  JO,  — 
Cavan.  Leccion.  Botan.  vol.  x.  pag.  ^73. 

D'une  racine  pivotante  &  cylindrique ,  munie 
de  ouelques  chevelus»  s'élèvent  plufi.urs  tiges  en 
coune ,  dures,  prefque  ligneufes ^  torribaitTes^  (im- 
pies ou  un  peu  rameufes  à  leur  bafe,  glabres^ 
d'un  vert-pâle  ,  longues  d'environ  un  pied ,  gar- 
nies de  feuilles  oppofées ,  prefque  fefules ,  rudes 
au  toucher  fur  leurs  bords  ^  d'un  vert-gai  en  def- 
lus  j  plus  pâles  en  dcflbus  ,  lancéolées  ,  très-en- 
tières^ aiguës  à  leur  fomniet>  accompagnées  de 
deux  (lipules  oppofées  «  lancéolées^  aiguës >  de 
moitié  plus  courtes  que  les  feuilles^  adhérentes 
au  côté  de  la  bafe  de  chaque  pétiole* 

Les  fleurs  font  fore  petites  »  inclinées ,  d'un 
vert-jaunâtre  avec  une  légère  teinte  purpurine  ^ 
foutenues  par  des  pédoncules  axillaires,  folitai- 
resj  filiformes  «  )  une  feule  fleur,  articulés  au 
deffous  de  leur  fommet^  de  la  longueur  des  feuil- 
les, d'abord  recourbés ,  puis  redrefliésà  mefure 
que  le  fruit  mûrit.  Le  calice  fe  divife  en  cinq  dé- 
coupures profondes^  droites j  ovales,  aiguës, 
concaves  «  pubefcentes^  point  prolongées  à  leur 
bafe  i  la  corolle  compofée  de  cinq  fNérales  peu 
ouverts,  inégaux,  repréfentant  une  fleur  labiée, 
dont  la  lèvre  fupérieure  efi  un  peu  plus  longue 
que  le  calice,  à  deux  pétales  en  ovale  renverfé , 
réfléchis  à  leur  fommets  l'intérieure  â  trois  pé- 
tales ,  celui  du  milieu  beaucoup  plus  grand  ;  cinq 
étamines  oppofées  auxdivifions  du  calice,  libres  & 
difiinâes  s  les  filamens  courts  ,  en  languette  ^  de 
couleur  fauve  à  leur  fommet  $  les  anthères  linéai- 
res. L'ovaire  eft  globuleux  ,  glabre  ^  verdâtre  «  à 
trois  angles  arrondis  $  le  flvle  filiforme,  fubfiftant  ^ 
le  fiigmate  fimple  ^  réflécni  ^  crochu*  Le  fruit  eft 
une  capfule  fpnérique ,  environnée  du  calice ,  de 
couleur  brune  j  à  une  loge>  s'ouvrant  en  trois 
valves  d'abord  concaves ,  enfuite  de  forme  navi- 
culaire.  Les  femences  font  au  nombre  de  fix  j  at- 
uchées  deux  à  deux  par  un  tubercule  blanchâtre 
au  milieu  de  chaque  valve  ^  luifantes,  globuleufes^ 
d'un  npir*foncé. 

Cette  plante,  originaire  de  la  Nouvelle-Efpa- 

Îne  ,  fe  cultive  au  Jardin  de  la  Mahnaifon.  if> 
Defcripf.  ix  Kçnt,  ) 

65.  Violette  à  feuilles  de  linéaire.  Viola  fi- 

ntariêfolia^ 

Viola  foliis  liiuarihus  ,  angufiiffimis  ;Jiipulij  fêta- 
ceis  ,  ptdunculis  folio  bnvionbus  ,  fiorihu  parvis. 

Ses  rameaux  font  grêles ,  durs,  alongés  ,  cylin- 
driques ,  trèé-glabres  ,  prefque  filiformes  ,  garnis 
de  feuilles  nombreufes,  alternes ,  prefque  feSîles , 
linéaires j  fort  étroites,  glabres  à  leurs  deux  fa* 
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ces,  roldet ,  ligiiii  i  leur  fommet ,  rétrfeies  ei 
pétiole  â  leur  bafe  ,  entières  à  leurs  bords ,  lon- 
gues au  moins  d'un  pouce ,  fur  à  peine  deux  li- 
gnes de  large  ;  accompagnées  «  à  leur  bafe,  de 
très-petites  bradées  fort  courtes  ^  féucées ,  pei- 
fiftantes. 

Les  fleurs  fontplacées  vers  l'extrémité  des  ra- 
meaux, dans  l'aiflelle  des  feuilles^  foutenues  par 
des  pédoncules  fimples ,  filiformes ,  prei'que  ca- 
pillaires, plus  courts  que  les  feuilles,  terminés 
par  une  fleur  droite ,  fort  petite ,  de  couleur  bleuâ- 
tre. Le  calice  eft  glabre  ,  fort  co*irt,  divifé  en 
cina  découpures  un  pep  élargies  à  leur  bafe  ,  ftt- 
bulees,  aiguës  à  leur  fommet)  la  corolle  à  pdne 
plus  longue  que  le  calice  i  les  braâées  fubolées, 
aflez  femblabies  aux  ftipules. 

J'ignore  le  lieu  natal  de  cette  plante.  {V.fîa 
herb.  Desfont.  ) 

66.  Violette  roide.  Viola  fnâa. 

Viola  foliis  oppofuis  ^  lanceolatis  ^  întegerrimis  ^ 
fiipulis  brtvifflmis  i  pedànculis  trtàis ,  folio  irevio' 
ribus.  Vent. 

lonidium  firidum.  Vent.  Jard.  de  la  Malmatfon  » 
pag.  i7. 

Viola  linarifolia.  ?  Vahl,  Eglog.  Amer. 

Cette  efpèce  fe  rapproche  beaucoup  du  viola 
linariéfoUa  ;  elle  en  diffère  par  fon  port ,  par  fes 
feuilles  beaucoup  plus  grandes  &  plus  larges ,  op-' 
pofées. 

Ses  racines  font  dures  ^  cylindriques ,  ligneufes^ 
tortneufes,  d'un  brun-jaunâtre  :  if  s'en  élève  plu- 
fieurs  tiges  prefque  ligneufes,  divifées,  prefque 
Aks  leur  bafe  ,  en  ranneaux  droits  ^  roides ,  élan- 
cés ,  glabres  ,  cylindriques ,  fort  menus  ,  longs 
d'un  pied  &  plus ,  ramifiés,  épars  ou  oppofés» 
garnis  de  feuilles  prefque  feiCles  ,  oppofées  ,  dîf- 
tantes ,  oblongues-  lancéolés ,  glabres  à  leurs  deux 
faces,  entières  à  leurs  bords,  vertes  en  defli», 
un  peu  plus  pâles  en  deflbus ,  obtnfes  à  leur  fom- 
met ^  rétrécies  en  pointe  à  leur  bafe  ,  loiijgues  d'un 
pouce  iV  plus ,  larges  d'environ  trois  lignes  \  les 
fupérieures  plus  étroites  &  plus  longues ,  quelque- 
fois alternes  1  les  inférieures  une  fois  plus  courtes 
5|ue  les  entre-nœuds  s  les  ftipules  très-courtes, 
ubnlées ,  prefque  fétacées.  Les  pédoncules  font 
axillaires  ,  droits,  folitaires,  preijju'une  fois  plus 
courtsque  les  feuilles ,  fupporunt,  à  leur  fommet, 
une  fleur  petite^  droite,  à  laquelle  fuccède  une 
capfule  courte,  ovale,  à  trois  valves  petites» 
concaves ,  contenant  quelques  femences  blanchâ- 
tres ^  globuleufes  ;  les  folioles  calicinales  lancéo- 
lées ,  aiguës ,  plus  courtes  que  les  capfules.  La 
corolle  m'a  paru  blanchâtre,  i  cinq  pétales  étroîo, 
alongés  j  obtus. 

.  Cette  plante  croit  à  Saint-Domingue  ^  oà  dfe  a 

été 
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?W  fècuèaite  par  M.  Poîteau,  &  à  TMe  de  Saint*     !w  Garîponsle  nommtnt pira-aia. ^T>  {Déferai,  ex 
Thomas  par  M.  Lcdru.  (  K./  in  htrb.  Desfont.  )    J  -^«^A  ) 


*  67.  Violette   grimpance.  Fzo/<i  kybamkus, 
Linn. 

^/o^  arborefcens ,  fcandens ,  Jî>///j  ohlongîs  ^  oh*- 
ufis^glabris.  Lion,  Spec.  Plant  vol.  1.  pag.  ijiS. 
—  Aublct,  Guian.  vol.  2.  pag<  811.  tab.  J19.,— 
Wîlld.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  1172.  n^.  37.  * 

Viola  hybanthus  ,  arborefcens  ,  five  frutefcens , 
imcricana  ^  foliis  obiongis  »  obtufis,  glabris,  Lœfl. 
[tin.  282. 

Hybanthus.  Jacq.  Amer.  pag.  77.  tab.  175.  fig. 
14.25. 

Ceft  un'arbriffeau  grimpant,. dont  le  tronc  a 
environ  trois  pouces  de  diamètre ,  &  trois  ou  qua- 
tre pieds  de  haut,  revêtu  d'une  écorcer ou ffeâtre, 
tachetée  de  points  blanchâtres;  divifé  en  rameaux 
grêles  y  flexibles  ,  roulés  les  uns  fur  les  autres  & 
lutour  des  arbres  voifins ,  garnis  de  feuilles  al- 
ernes,  médiocrement  pétiolées  ,  bvales,  liffes, 
/ertes ,  terminées  en  pointe  ,  légèrement  dentées 
1  leurs  bords  ,  longues  d'environ  fix  polices ,  fur 
ieux  pouces  &  demi  de  liiargeur  ,  beaucoup  plus 
>etites  fur  les  jeunes  rameaux  s  le  pétiole  court, 
iccompagné  de  deux  petites  ftipules  aiguës ,  ca- 
luques. 

Les  fleurs  fortent  de  Taiflielle  des  feuilles,  foli- 
:aires  ou  plulîeurs  enfemble  ,  au  nombre  de  dix  â 
iouze ,  fur  un  pédoncule  conmiun  ^  les  pédon- 
cules partiels  alternes  ,  âlongés  »  articulés ,  fort 
grêles^  munis 9  vers  leur  milieu ,  de  très-petites 
>raaées  oppofées,  en  forme  d'écaillés.  Le  calice 
îft  divifé  en  cinq  petites  folioles  ovales  ,  aiguës, 
inégales  j  les  deux  fupérieures  écartées  Tune  de 
'autre.  La  corolle  eft  fort  grande  ,  jaunâtre  ;  les 
létales  irréguliers  j  le  fupérieur  en  forme  de  ca- 
>uchon,  échancré  au  fommet ,  roulé  à  fcs  côtés, 
prolongé  en  un  éperon  comprimé,  obtus,  tubulé, 
ong  d'un  pouce  $  les  deux  pétales  latéraux  ovalt  s, 
urrondis ,  évafés ,  onguiculés  -y  les  deux  inférieurs 
Fort  petits ,  redreffés  j  cinq  étamines  appliquées 
:ontre  l'ovaire  j  chacune  d'elles  femblable  à  un 
Feuillet  un  peu  charnu  ,  vert  à  l'extérieur  ,  fur- 
xionté  d'un  corps  membraneux  »  jaune,  arrondi  ^ 
portant,  à  fa  face  intérieure ,  une  anthère  oblon- 
^ue  ,  partagée  en  deux  par  un  fillon  \  chaque  pox- 
cioa  s'ouvrant  en  deux  valves  \  les  deux  étamiries 
placées  fbus  le  pétale  fupiérieur  ,  munies  chacune 
l'un  petit  appendice  qui  fe  prolonge  &'  s'infinue 
lani  r éperon»  L'ovaire  eA  de  forme  triangulaire» 
\  trois  filions  >  |e  ftyle  charnu ,  incliné ,  terminé 
par  un  ftigmate  comprimé ,  arrondi  $  la  capfulè  à 
une  feule  loge,  â  trois  valves ,  renfermant  plu- 
lîeurs. femenccs  vrondics.    .  .'.Mi,.: 

«  Cet  arbofte  croî;  ï  Cayenne  &  dansi'^Améri- 
}ue  méridionale  ;  il  fleurit  dans  le  çioiaid'avcMii 
Botanique.  Torfie  VUL 


68.  Violette  à  longues  feaiHes.  Viola  hngi^ 
foiia,  .  > 

Viola  caule  fruticifo';foiiis  alternfs ^  lanciolatis^ 
ferratis  ,  glaberrimis  ;  floribtB  minimis ,  breyiterpe^ 
du^culaiis  s  caicare  longOgfttbuiato.  (N.)  '    ' 

Cette  efpèce  eft  remai-quable  par  la  grandeur  & 
la  longueur  de  fes  feuilles,  par  fes  petites  fleuri 
à  longs  éperons î  elle  a  des  tiges  ligneufe€,  dirî- 
fées  en  rameaux  droits,  roides,  tortue.ux ,  ftriés, 
raboteux ,  très-glabres ,  verdâti^es ,  garnis  de  feuil- 
les alternes,  pétiolées,  alongées,  lancéolées, 
vertes ,  membraneufes,  glabres  à  leurs  deux  fa- 
ces, finement  dentées  en  fcie,  aiguës  i  fenr  fom- 
met, longues  de  quatre  à  cinq  pouces  ,  larges 
d'environ  un  pouce  &  demi ,  rétrécies àleut bafe , 
&  décurrentes.fur  un  pétiole  plane,  long  tl|un 
pouce ,  élargi  â  fa  bafe  ,  muni  de  petites  liipules 
prefque  filiformes. 

Les  fleurs  font  folitaires,  Quelquefois  réunies 
plufieurs  enfemble  dans  l'aiflelfe  des  feuilles^  fou* 
tenues  par  des  pédoncules  fimples,  glabres  ,  pref-* 
que  capillaires ,  longs  d'environ  fix  lignes ,  o|| 
beaucoup  plus  courts ,  terminés  par  une  petite 
fleur  incunéè  s  blanchitrè  s  le  caKcè  glabre  ,Yorc 
petit;  l'éperon  étroit,  fubulé,  au  moins  de4a  lon^ 
gueur  des  pédoncules. 

Cette  plante  croit  à  Cayenne.  T>  (  V,f.  in  herb. 
Desfont.)  *• 

69.  Violette  %  feuilles  de  thefium.  Viola 

tkefiifolia.  Juff. 

Viola  fbliis  altemis ,  angu/Hs  ,  longîffimis  ,  gla-- 
bris  y  fioribus  folitariîs  ,  axiUarihtu  ,  Jubfejplibus» 
(N.) 

Cette  efpèce  eft  aflez  facile  )  reconnoltre  â  fes 
feuilles  longues ,  étroites  ;  à  fes  fleurs  prefôue  fei^ 
files.  Ses  racines  font  fort  grêles ,  droites,  nmpleSj 
filiformes,  un  peu  tortueufes,  cendçées  ;  elles 
produifent  une  tige  droite,  herbacée ,  â  peine  ra- 
meufe  ,  cylindrique  ,  un  peu  comprimée,  glabre  « 
firiée;  les  rameaux  axillaires,  filiformes;  les  feuil* 
les  alternes,  fefljles,  longues  de  deux  ou  trois 
pouces  3c  plus  ,  larges  d'environ  une  i  deux  \i^. 
gnes ,  glabres ,  très-entières,  un  peu  acuminéés ,' 
rétrécies  à  leur  bafe;  les  flipules  fubuléel,  très- 
aiguës..  Les  fleurs  font  folitaires  9  fort  pedtesv 
fituées  dons  Taiffelle  des  feuilles  ,  prefque  feffilei^ 
ou  portées  fur  un  pédonoule  long  de  de^nron  trois 
lignes;  lés  folioles  du  calice  étroites,  aiguës;  la' 
corolle  blanchâtre ,  à  peine  plus  lonelse  que  le  ca-»  < 
Ike;  la  capfuleovale,un  peu  arrondie,  obttffe. 

Cette  plante  a  été  recueillie  au  Séné'gal  par 

M.Adaafoiw(:r./.i«>f*»fc/,)     i  -•'     - 

Nnnn 
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.  VIORNE.  Viiumum.  Genre  de  plantes  dicbty- 
lédones»  à  fleurs  complètes ,  polypécalées>  régu- 
lières y  de  h  famille  des  chèvrefeuilles»  qui  a  des 
■rapports  avec  les  horrenfias  &  les  fureaux ,  &  qui 
comprend  des  arbrifleaux  i  feuilles  oppofées ,  en- 
tières ,  dentées  ou  lobées  ^  if  dont  les  fleurs  font 
^fpofécs  en  corymbe^ou  en  une  forte  d'ombelle. 

Le  caraâère  eflentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir: 

Un  calice  à  cinq  découpures  courtes  ^  adkirent  a 
r ovaire  ;  une  corolle  à  cinq  lobes  y  cinq  ftamines  » 
trois  ftigmates  fejfiles  ;  une  baie  monofperme. 

Caractère  génériqui. 
Chaque  fleur  offre  :  • 

1®.  Un  calice  court,  adhérent  à  Tovaire,  ter- 
nainé  par  cinq  petites  dents ,  très-fouvent  accom- 
pagne de  braâées  à  fa  bafe. 

2*.  Une  corolle  monopétale  4  en  forme  de  clo- 
ehej  le  limbe divifé  en  cinq  lobes  obtus,  fouvent 
réfléchis. 

}®.  Cinq  étamines  inférées  ï  la  bafe  de  la  co- 
rolle ,  alternes  avec  fes  divifions  j  les  filamens  fu- 
bulés  ^  de  la  longueur  de  la  corolle  ^  terminés  par 
des  anthères  arrondies. 

4*.  Un  wairê  en  cône  ren ver fé ,  faiiànt  corps 
avec  le  calices  point  de  fiyles  5  trob  ftigmates  fel- 
iiles. 

Le  fruit  efl  une  baie,  arrondie ,  à  une  feule  loge , 

•ne  renfermant  qu'une  feule  femence  ofTeufe ,  ovale 

ou  arrondie  ,  prefc^u 'entièrement  compofêe  d'un 

périfperme  cartilagmenx  i  l'embryon  placé  dans 

une  cavité,  au  fommet  du  périfperme. 

Obfervations^  Les  viornes  forment  vn  genre 
aiTez  naturel:  ils  reffemblent  beaucoup  aux  hor-^ 
tenfia  par  leur  port  $  ils  en  diffèrent  par  leurs 
fleurs  &  le  nombre  des  étamines,  le  cahce,  dans 
les  hortenfia,  étant  fort  grand,  coloré  $  la  corolle 
fort  petite ,  à  dix  étamines  ;  ils  différent  des  fu* 
reaux  par  leurs  baies  mono4>ermes  &  non  à  trois 
femences,  parleurs  feuilles  fimples  &  non  ailées. 
Quelques  différences  peu  eflentielles  dans  les  fleurs 
avoient  détertniné  Tournefort  &  quelques  autres 
botanifies  après  lui  à  féoarer  les  viornes  en  trois 
genres ,  que  Liitné  a  reunis  en  un  feu^  lis  ran* 
geoient  parmi  le^  viburnum  les  efpèces  dont  les 
fleurs  éfoient  toutes  uniformes,  &  les  baies  nues 
ou  ppint  couronnées  s  parmi  les  tinus ,  toutes  cel- 
l^esa  fleurs  uniformes  ^  mais  dont  les  baies  étoient 
çoutpiinées  par  les  dents  periiflaïités  du  calice  ( 
enfin  parmi  les  optUus  »  toutes  celles  qui  avoient 
des  fleuts  radiées ,  c'eft*à-dire ,  fertiles  &  pins 
petites  au  centre  d'une,  forte  d'ombelle ,  plus 
grand^Si  flériles,  ixrégulières  i  U  circonférence» 
On  p^ut  les  conferver  comme  foufdivifîons. 

j'ignore  pourquoi  quelques  auteurs  ont  placé 
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;  parmi  les  vîiurmm  le  cafite  peragum  de  Linfié , 

2ui  à  la  vérité  a  quelques  rapports  avec  le  vi- 
urnum  caffinoides  y  mais  dont  il  diffère  tffencîelle- 
ment  par  fa  fruâification^  avant  l'ovaire  libre  & 
fupérieur  ,  &  appartenant  a  la  famille  des  nep* 
pruns ,  &  non  â  celle  des  chèvrefeuilles. 

Es  pi  c  Bs.^ 

I.  ViCRNE  laurîerthyn.  Vihurnum  tinus,  Linn. 

Viburnum  foliis  integerrimis ,  ovatis  ,  rûmifuo' 
tionibus  venarum  fubtùs  villàfo-glandulofis,  Lipr. 
Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  58^.  —  Miller,  Diô. 
n®.  4.  —  Kniph.  Centur.  i-  n*.  95.  —  Bergerer, 
Phytogr.  vol.  i.  pag.  87.  Icon.  —  Ctirtis, Magaf. 
tab.  }8.  —  Poiret,  Voyage  en  Barb.  vol.  2,  pag. 
i}9. —  Desfont.  Flor.  atlant.  vol.  i.  pag.  26S. 

—  Dec.  Fîor.  franc,  vol.  4.  p.  174.  n*.  ^^i. 

—  Willd.  Spec,  Plant,  vol.  i.  p.  i486,  n**.  i. 

Viburnum  tinus  ,  pedunculis  ramifque  anguUiis , 
glaberrimis.  Duhanu  Arbr.  edit.  nov.  vol.  2.  pag. 
126.  tab.  )7. 

Viburnum  lauriforme.  Lam.  Flor.  firanç.  vol.  3. 
pag-  365- 

Viburnum  foliis  lobads^  integerrimis,  Hort  UfC 
69.  —  Sauv.  Monfp.  pag.  1 3^ 

Tinus,  Hort.  Clîff.  pag.  109.  —  Toom.  Inft. 
R.  Herb.  707.  tab.  577.  —  Dodon.  Pempt.  pag. 
8fo.  Icon.  -—  Duham.  Aibr.  vol.  2.  pag.  337. 
Icon. 

Tinus  prior.  Cluf.  Hifl.  pag.  49.  Icotl. 

Tinus  lufitanica.  Lobel.  Icon.  pars  2.  tab.  142. 

—  Tabern.  Icon.  954* 

Laurus^tinus  lufitanica,  Gérard  «  Hifl.  1409. 
Icon. 

Laurus' tinus  alter.  Parkins ,  Theatr.  206.  Icoiu 

Laurus  filveftris  >  foliis  venofis.  C.  Bauh.  Pin. 

461. 

Tinus  alter  b  fils tfiris.  J.  Bauh.  Hifi.  x.  p.  418 
&  419.  Icon. 

«.  (  Hirtum  )  ,  foliis  ovali-oblongis  ,  fitbtus  mar- 
gineque  hirtis.  Ait.  Hort.  Kew.  pag.  370.  t 

Laurus  filveftris  ,  conù-feminâ, ,  foliis  fubhirfms» 
C  Bauh.  Pin.  461. 

^.  (LuciJum  ),  foliis  ovato-oblongis  ,   aerinqà 
:  glabris  ,  lucidis.  Alton  ,  Hort.  Kev.  1.  C.  ' 

Tinus  fécondas.  Cluf.  Hifi.  i.  pag.  49.  Icon. 

y.  (  Virgatùm)  ,  foliis  lanceolato-^hlongis  ^  mar- 
gine  venîfque  fubtus  pilofis.  Alton ,  1.  c. 

Tinus  tertiuf.  Cluf.  Hift.  I.  pag.  49.  Icon. 

#1  (.  Sérsftncn  ) ,  foliis  ovatis  ,  satdiqtà  iàrtis  >  ri- 
gidis.  Aiionv  Uort.  Kev.  l.x. 
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Arbfîfleau  d'iin  port  agréable  ,  aflet  femblaWe 
ui  laurier  commun  par  Ton  feuillage ,  qui  s'iélève 
i  la  hauteur  de  quaitre  i  neuf  pieds,  fur  un  ttonc 
Iroic,  tameux $  les  r:^meaux  rouS^icrçs ,  opupofés^ 
cylimiriques  «  vc^rruc^tux  dans  le.ur  vieUieffe ,  té- 
yragones  quand  ils  font  je^ines^  garnis  de  feuilles 
jiëdiocrement  pétiolées^  oppofées,  ovales,  un 
peu  aiguës,  perfiftantcs^  fermes.,  roideSj^  luifanr 
res,  d  un  ver^foncé  en  deflus^  jaunâtre  ou  cou- 
leur de  rouille  en  deflbus^  fu^tout  lorfqu'eiles 
i^ieilliffent  »  pubefcentes  fur  leiur  pétiole  &  leurs 
lirvures  dans  leur  jeunefle  5  ce  qui  a  donné  lieu 
lux  variétés  «  &  A.  Dans  la  variété  y ,  les  feuilles 
font  plus  alongées ,  plus  étroites,  lancéolées,  ve- 
lues fur  leurs  nervures  &  à  leurs  bords }  elles  (bnc 
plus  larges,  couvertes  de  poils  roides  i  leurs  deux 
Eices  dans  la  variété  /.  Toutes  ces  variétés  font 
aulTi  panadiées. 

Les  fleurs  font  blahches  ou  un  peu  rougeâtres 
fijrtout  avant  leur  épanouiflement ,  nombreufes, 
difpofées  en  bouquet  ou  en  une  forte  d'ombelle  : 
elles  feconfervent  long-tems(  les  pédoncules  & 
les  pédicelles  roides ,  ftriés  ^  accompagnés ,  à  leur 
bafe ,  de  petites  braâëes  courtes ,  oppofées  ,  fu- 
bulées  i  les  étamines  auffi  longues  que  la  corolle  ; 
l'ovaire  furmonté  de  trots  ftigmates  feffiles  4  ob« 
tus.  Les  baies  font  globuleufes  4  de  la  grofleur 
d'un  pois ,  bleuâtres  quand  ellçs  font  mûres  «  mo- 
nofpermes ,  couronnées  par  les  dents  du  calice. 

^  Cette  jplante  croit  dans  les  4épartemens  méri- 
dionaux de  la  Fr;ince ,  en  Elp^igne ,  en  Italie ,  dans 
les  baifes  montagnes  du  mont  Atlas  ^  où  je  l'ai  re- 
cueillie. T>  (  ^.  V.  ) 

Son  feuillage,  toujours  vert  &  toufiFu,les  om- 
belles de  fleurs  dont  il  fe  couvre  pendant  préfque 
toute  Tannée ,  font  cultiver  cet  arbrifleau  pour 
l'ornement  des  jardins.  Il  fe  multiplie  par  marcot- 
tes y  par  les  drageons  enracinés  qui  fe  trouvent  au 
bas  des  gros  pieds.  Peu  délicat  fur  la  nature  du  ter- 
rain y  il  ne  craint  que  les  grandes  gelées.  On  peut 
le  placer  dans  les  bofquets  d'hiver,  avec  la  précau*< 
tson  de  jeter  en  automne  un  peu  de  litière  fur  fèî 
ractnes.  Si  des  gelées  trop  fortes  font  périr  les  bran- 
ches ,  la  fouche  repoufle  bient6t  de  nouveaux 
jets.  S^$  baies  font  très* purgatives  3  mais  elles  ne 
rpnt  pas  en  ufage. 

2.  Viorne  faux  laurier-thym.  ^i^K/:«ifiii  tinoides, 
Linn.  f. 

Viburnum  foliii  ellipticis,  pUbris  y  integerrimis  ; 
ramis  cynùfque  teretibus  ,  htrfutis,  Linn.  f.  Suppl. 
pag.  184.-— Willd.Spec.  Plant,  vol.  i.pag.  i486, 
i)^.  2. 

Cette  efpèce  reffemble  tellement  au  vîbumum 
ri/itf/,  qu'elle  ri'en  paroit  être  qu'une  variété  i  elle 
ne  s'en  diftingUe  que  par  fes  feuilles  elliptiques  & 
non  ovales,  glabres  a  leurs  deux  faces ,*ttàs-ea« 
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tîères.  Les  rameaux,  les  pédoncules,  font  cylini' 
driques ,  hériflés  de  poils  au  lieu  d'être  glabres  & 
anguleux. 

Cette  plante  croît  dans  l'Amérique  méridio- 
nale. T> 

3.  Viorne  à  feuilles  roides.  Viburnum  ngidum\ 
Vent, 

Viburnum  arbore fccns  ^  kirfutum  ,  foliis  ovalibvs  y 
integerrimis  ,  rigidu  ,  rugofis  ,  bafi  ai  oras  eglan* 
dulofu.  Vent.  Jard.  de  la  Malm.  pag.  98.  tab.  98. 

Cette  efpèce  a  de  grands  rapports  avec  le  vi^ 
burnum  t^noides  &  le  viburnum  villofum  ;  elle  fe  dif- 
tingue  de  fes  deux  efpèces  par  fes  feuilles, oui  oe 
font  ni  glabres  ni  blanchâtres  en  deflbus.  Peut*- 
être  appartient-elle  à  une  des  deux  variétés  du  vi* 
burnum  tinus  ,  désignées ,  dans  YHortut  kewenfit 
d'Alton,  par  les  noms  de  viburnum  kirtum  Seftric 
tum.  Elle  diffère  du  viburnum  tinus  pzr  fa  tige  irès- 
élevée  ,  par  les  poils  dont  toutes  fes  parties  font 
hérifféess  par  fes  feuilles  roides,  point  glandu- 
leufes  fur  leurs  bords}  pnr  fes  pétioles,  par  fes 
fleurs  plus  petites ,  &  par  fon  fruit  plus  ajongë. 

C'eft  un  arbrîfleau  d'un  afpeft  très-agréable 
lorfqu'il  eft  en  fleurs.  Son  tronc  s'élève  à  la  hau- 
teur de  quinze  à  dix-huit  pieds.  Ses  branches  fe 
divifent  en  rameaux  oppofés  ,  prefqpe  droits , 
Quadrangulaires  ,  hérifTés  de  poils  roides ,  garnis 
de  feuilles  rapprochées  ,  oppofées  en  croix ,  pé- 
tiolées ,  réfléchies ,  roides ,  ovales ,  très-entiè- 
res ,  ondulées  i  leurs  bords ,  aiguës  à  leur  fom- 
met ,  veinées ,  ridées ,  prefque  glabres  i  leur  face 
fupérjeure  ,  d'un  vert-foncé,  hériflfées  en  4efr 
fous ,  munies  d'une  petite  touffe  de  poils  d;^ns  le^ 
aiffeiles des  nervures,  perfiftantes,  longues  d'en- 
viron fix  pouces  fur  t^is  dé  largç)  les  pétioles 
beaucoup  plus  courts  que  les  feuilles. 

Les  fleurs  ,f<nnt  difpofées  ,•  au  fommet  des  ra* 
meaux  &  des  brar.ches ,  en  une  forte  d'ombelle 
convexe j  très-ferrée,  munie  d'un  involucre  formé 
d'environ  iix  rayons  &  plus;  les  ombelles  partiels 
les  divifées  en  plufieurs  auties  petites  ombelles  , 
toutes  également  munies  d'un  involucre  i  les 
ravons  ou  pédoncules  droits,  cylindriques,  flriés  ^ 
très*velus  $  les  involucres  compofés  de  folioles 
en  nombre  égal  à  celui  des  rayons  ,  très-courtes, 
droites^  velues,  linéaires^  obtufes$  huit  i  dix. 
fleurs  dans  chaque  ombelle,  d'un  beau  blanc,  d'un^ 
odeur  approchant  decelk  du  fureau,  pédiceïlées , 
munies  de  deux  braâées  '^ppoféts,  prefque  da 
la  longueur  des  pédicelles  ^  &  femhlables  aux 
folioles  des  invofucres.  Le  calice  eft  tubulé  & 
pubefcent}  la  coioile  campâiuilée  ,  înférëe  à  U 
oafe  d'une  glande  <|iii  Turmûme  l'ovaire, i  cinq 
lobes  oyales-ar rendis,  ahernti  avec  les  dïVifions 
du  calice.  Le  fruit  eft  une  baie  ovale-oblongué  | 
dialroue^  ^obliâtre,  à  une  feu  te  femence\,  tod- 
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tannée  par  les  divifions  du  calice.  La  femence  ai- 
gué  >  fillonée  d'on  coté  ,  anguleufe  de  l'autre  « 
très-dure  4  prefque  ligneufe. 

Cette  plante  croit  naturellenient  i  Tile  de  Ma- 
dère i  elle  eft  cultivée  au  jardin  de  la  Malmai- 
fon  »  fleurit  au  printems  «  &  paffe  Phiver  dans 
rorangerie.  T>  {Defiripi.  en  Vent.  ) 

4.  Viorne  velu.  Vibumum  villofum.  Swartx. 

Vibumum  foUis  integerrimîs  3  ovatis  ,  fubtus  in^ 
eano^vUlofis.  Svartz,  Prodr.  pa^.  (4^  &  Flor. 
Jnd.  occid.  vol.  i.  pag.  564. — Willd.Spec.  Plant, 
vol.  I.  pag.  1487.  n**.}. 

Arbrifleau  qui  s'élève  i  la  hauteur  de  €x  l  fept 
pieds»  de  couleur  cendrée^  dont  les  rameaux  font 
cyJiDdriques  &  blanchâtres  ,  garnis  de  feuilles  op- 
pofées^  pétiolées^  ovales >  aiguës»  très-entières» 
prefque  glabres  en  deflus  ^  blanchâtres  &  velues  en 
defTous  I  les  poils  réunis  &  ouverts  en  étoile  $  les 
pétioles  courts  «  canaltculés. 

Les  fleurs  forment  une  cime  terminale  ^  ombel- 
lée  3  à  fir  rayons  prefque  trois  fois  foofdivifés  ;  les 
pédoncules  communs  droits»  blanchâtres  \  les  par- 
tiels longs  d'un  pouce  ,  anguleux  ;  les  pédicelles 
courts»  inigaux.  Le  calice  efl  fort  petit»  couvert 
de  poils  ferrugineux  s  la  corolle  blanche^  à  cinq 
lobes  arrondis  ^  très-ouverts  \  les  filamens  plus 
longs  oue  la  corolle  s  les  anthères  arrondies.  L'o- 
vaire eu  velu  »  furmonté  de  trois  Rigmates  feflties  » 
obtus.  Le  fruit  eft  une  baie  ovale  ,  couronnée  par 
le  calice^  i  une  feule  femence. 

Cette  plante  croit  dans  les  contrées  méridio- 
nales de  la  Jamaïque  3  fur  les  montagnes.  T>  {Def- 
cript.  ex  Swart^,  ) 

•   j.  Viorne  grimpante.  Vibumum  fiandens, 
Linn.  f. 

Vibumum  frutlcofum  ,  fiandens  »  foiUs  oblongis  , 
ferraùs  ;  cymis  terminalibus  ^  radiis  ter  minait  s,  flore 
fnaximo.  Linn.  f.  Suppl.  pag.  184.  —  Wiild.  Spec. 
Planf.  vol.  1.  pag.  1487.  n*'.  4. 

Vibumum  (  virens  ) ,  foliis  oblongis ,  acuminaeis, 
apice  ferratis  ,  glabris  ^  ramisfcandentibus,  Thunb. 
Tlor.  japon,  pag.  123. 

\  Rapproché  du  Vibumum  caffirioides ,  il  en  dif- 
fère principalement  par  f*es  feiTilIes  denYées  en 
fcié»  &  par  leurs  pétioles  â  demi  cylindriques 
êc  non  en  carène.  Ses  tiges  font  ligneufes ,  divi- 
iS^esen  rameîTux  glabres»  alternes»  cylindriques» 
grimpanSj  de  couleur  cendrée  ,  garnis  de  feuil- 
les oppofées, pétiolées»  ovales-oblongues,  étroi- 
tes» acumînées  i  leur  fommet,  rétrécies  en  pointe 
à  leiir  bàfe,  entières  â  leurs  deux  extrémités,  fi- 
riemenr  dentées  en /cie  dans  leur  milieu  ,  minces, 
l^ès-glabres  ,  d'un  vert-gai  en  deff^$,  plus  pâles 
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en  deffous  »  longues  d'un  pouce  &  demi  ;  ks  pé- 
tioles très*courts.  ^ 

Les  fleurs  font  difpofëes  en  une  forte  d'ooh 
I  Deiie  A  J  extrémité  des  plus  courts  rameaux  »  ks 
rayons  ouverts,  pubefcensj  les  fleurs  en  centre 
peutes;  celles  de  la  circonférence  blanches  & 
beaucoup  plus  grandes,  ayant  leurs  lobes  inégaux, 
1  exténeur  plus  ample  &  en  cœur  renverfé.  Les 
calices  font  réfléchis  en  dehors  ;  les  filamens,  as 
nombre  de  dix,  d'après  Thunberg,  de  la  lon- 
gueur du  cahce  ,  foutenant  des  anthèrts  jaunes  i 
trois  ftyles  divergens  ,  terminés  par  autant  de  ftig- 
mates  en  tête.  Le  fruit  n*a  point  été  obfervé. 

Cet  arbre  croît  au  Japon. h  (Defir^.  ex  TkMab. 
&  Linn,/.) 

6.  Viorne  nue.  Viburmun  muUun.  Lîim, 

Vibumum  foiiii,  ova/ibus  ^  fubrugofis  ,  margine  /r- 
vcluiis  ,  obfi,/et'e  crenu/atis.  Ait.  Hort.  Kev.  vol.  1. 
pag.  370.  —  Willd.  Spec.  Plant.  voL  1.  pag.  1487. 
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Vibumum  foliis  integerrimis y  laneeoUuO'Ovatrs^ 
Linn.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  383.  —  MiU.  Diâ. 
n  . 6,  &  Icon.  18).  tab.  174. 

Vibumum  nudum ,  g/aberrimum ,  foiiis  ovaiibas^ 
velovali'lanceolatis^  margine  revoluto-integns  ;  cy 
mis  ebraBeads ,  pedunculatis.  Mich.  Flor.  boréal. 
Amer.  vol.  i.  pag.  178. 

Vibumum  foliis  ovato-lanceolatis ,  inUgerrimis. 
fubtîts  venofts.  Duroi,  Harbk.  2.  pag.  484. 

Tinus  foliis  ovatis,  in  petiolos  terminatis ,  iuu» 
gerrimis.  Gronov.  Virgin.  33. 

Cette  efpècç  forme  un  arbriffeau  touflît»  de  la 
hauteur  do  dix  i  douze  pieds.  Son  tronc  fe  divtfe 
en  rameaux  glabres,  cylindriques,  oppofés,  d'un 
brun-rougeâ(re ,  ridés .  garnis  de  feuilles  oppofées 
pétiolées,  ovales  ou  ovales -lancéolées,  un  peu 
ndées ,  roulées  à  leurs  bords ,  entières  ou  i  peine, 
crénelées,  longues  de  trois  à  quatre  pouces  & 
plus  »  fur  environ  deux  pouces  de  large ,  obtufes  2 
eur  fommet,  épaiffes,  d'un  vert  plus  ou  moins 
Juifant»  plus  Dâles  &:  nerveufes  en  deflbus,  cadu- 
qucs  ou  perfiftantesi  les  pétioles  longs  d'un  pouce. 

Les  fleurs  font  difpofées ,  à  I  extrémité  des  ra- 
meaux »  en  un  corymhe  rmbellé  à  fa  bafe  dé- 
pourvu de  bradées ,  glabre  j  les  pédicelles  courts, 
irreguliers,  terminés  chacun  par  une  petite  fleur 
afl*z  femblabl©  à  celle  du  vibumum  tinus,  &  qui 
s'épanouit  vers  la  fin  du  printems  ou  au  CfMnmeQ- 
cement  de  l'été. 

Cette  plante  croît  dans  les  contrées  feptentrio- 
naîes  de  l'Amérique  ,  dans  la  Caroline  &  la  Vir- 
ginie. On  la  cultive  au  Jardin  des  Pl^tes^de  Paris. 
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7.  Viorne  de  Daourie.  Vibumum  davurieum, 
Pâllas. 

Vibumum  foliis  ovatis ,  ferratiSt  punSato^pilofis ; 
cymis  dichotomis^  paucifioris.  Pallas,  Flor.  rofT.  l. 
pagi,  30.  —  Wîlld.  Spec.  Plant.  yoI.  i.  pag.  1488. 
»•.  7. 

Loniccra  (  mongolîca  )  ,  foliis  ovatis ,  firratrs  , 
puhefcentibus  y  pedunculis  muldfloris  ;  baccis  fimpli-^ 
Mus ,  unifions.  Pallas ,  Flor.  roff.  i .  pag.-  59. 
tab'.  38. 

Lonicera  racemis  terminantiius,  compofitis^  Iaxis  ^ 
umbellatts  ;  foliis  ftrrûtis,  Gmel.  Sibir.  vol.  3.  pag. 
ij^.n^S.  tab.  1$. 

Cette  Tiorne  fe  rapproche  du  vibumum  lantana, 
St%  tiges  s'élèvent  peu  s  Tes  rameaux  font  étalés , 
fouvent  dichotomes  >  les  feuilles  plus  arrondies , 
obtufes^  bien  moins  velues  que  celles  de  la  viorne 
commune  ;  elles  font  parfemées  en  defTous  de 
points  failians ,  furmontés  de  poils  ouverts  en 
étoile.  Les  fleurs  font  difpofées  en  cime  \  les^ 
pédoncules  un  peu  rudes  5  les  baies  un  peu  plus 
alongées  que  -celles  du  vibumum  lantana  ^  d'une 
faveur  douce  ,  d'abord  de  couleur  rouge,  enfui  te 
noires ,  contenant  un  noyau  ovale  >  cendré ,  li- 
gneux. 

Cette  plante  croît  dans  la  Sibérie  &  dans  la 
Daourie.  T> 

•  8.  Viorne  â  feuilles  rongées.  Vibumum  erofum. 
Thunb." 

Vibumum  foRis  ovatis  y  aeuminatis ,  erofihferratis ^ 
glabris  ;  petiolis  tomentofis.  Thunb.  Flor.  japon. 
pag.  114. —  Willd.  Spec.  Plant.  voL  i.  pag.  1488. 
n**.  10. 

^  Ses  tiges  font  droites  ^  ligneufes,  munies  de 
rameaux  glabres ,  oppofes  j  anguleux  «  étalés  >  de 
couUur  cendrée  ^  garnis  dé  feuilles  oppofées,  pé- 
tîolées  j  ovales ,  acuminées  à  leur  fommet^  dentées 
en  fcie  &  fouvent  comme  rongées  à  leurs  bords, 
quelquefois  à  dentelures  aiguës,  longuement  acu- 
aiinéesi  les  inférieures  entières  à  leur  bafe ,  min- 
ces >  glabres  ,  vertes  en  deflus,  plus  pâles  en  def- 
fous  ,  inégales { les  fupérieures  plus  grandes,  lon- 
gues de  de  ux  pouces  «  foutenues  par  des  pétioles 
courts  &  tomenteux. 

Les  fleurs  font  fituées  ï  l'extrémité  des  rameaux, 
difpofées  en  une.panicule  compofée  de  plufieurs 
petites  ombelles,  dont  \ts  pédoncules  &  ks  pédi- 
celles  font  anguleux  &  pileux ,  accompagnés  de 
petites  braâées  féucées ,  pileufes.  Toutes  les  co- 
rolles font  égales  5  elles  renferment  cinq  étamines  j 
un  flyle  ûmple ,  très-court  $  le  (iigmate  obtus. 

Cette  plante  croit  au  Japon.  T>  (  Defiripu  ex 
Thunb.) 
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9.  Viorne  i  feuilles  de  poirier.  Vibumum py^ 
rifoUum, 

Vibumum  foUis  ovatis  ^  fubacutis  »  glaberrimis  ^ 
fubferratis  i  fruihibus  oyato-oblongis,  (  N.  ) 

Cette  viorne  a  beaucoup  de  rapport  avec  le 
vibumum  prunifolium  ;  elle  s'en  diftingue  par  la 
forme  de  fes  feuilles ,  &  furtout  par  fes  fruits 
alongés.  Ceft  un  arbriffeau  qui  s'élève  à  la  hau- 
teur de  fix  à  huit  pieds  &  plus,  dont  les  rameaux 
font  glabres  »  cylindriques ,  de  couleur  cendrée  ou 
un  peu  rougeatres,  garnis  de  feuilles  pétiolées, 
oppofées^  minces,  ovales^  longues  à  peine  de 
deux  pouces  «  fur  un  pouce  de  large  «  glabres  à 
leurs  deux  faces»  d'un  vert-clair  en  demis  «  plus 
pâles  en  deflbus ,  â  peine  dentées  en  fcie  à  leur 
contour  j  les  dentelures  un  peu  irrégulières, aiguës 
à  leur  fommet,  un  peu  rétrécies  à  leur  bafe,  légé<- 
rement  décurreotes  fur  la  partie  fupérieure  des 
pétioles. 

Les  fleurs  font  blanches  ^  d'une  grandeur  mé- 
diocre ,  terminales  &  axillaires,  difpofées  en  co- 
rymbes  j  les  ramifications  glabres ,  oppofées ,  ter- 
minées par  des  coryfnbes  partiels  ^  ombelliformesi 
les  divifions  accompagnées  à  leur  bafe  de  petites 
braâées  fcarieufes,  en  forme  d'édailles;  la  corolle 
ouverte  y  à  cinq  lobes  )  les  étamines  plus  longues 
oue  la  corolles  les  anthères  petites ,  un  peu  arron- 
dies s  les  baies  noirâtres,  ovales*oblongues,  cou« 
ronnées  par  les  dents  du  calice. 

Cet  arbriffeau  croit  dans  l'Amérique  feptentrio- 
nale.  On  le  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris. 

10.  Viorne  à  feuilles  de  prunier.  Viburnum 
prunifolium,  Linn. 

Viburnum  foliis  fubrotundi s  j  crtnatO'ftrmtis  ,  gla* 
bris  y  fruàibas  roiundatis,  Lirm.  Spec.  Plant,  vol.  i. 
pag.  584.  —  Gronov.  Virgin.  3  3. —  Miller,  Dift. 
n®.  2.  —  Wangenh.  Amer.  98. 

'  Vibumum  prunifolium  j  foliis  obovato-fubrotundis 
ovalibufque ,  glabris  ,  argutè  ferrât is  ;  pttio'is  margi" 
natis.  Ait.  H«rt.  Kew.  vol.  i.  pag.  57!.  -r  Willd. 
Arbr.402,  &  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  1487.  n*.  6. 

Viburnum  prunifolium ,  glabrum  ,  ramulis  tranf» 
versh  pateniijjtfnis  ;  foliis  fubrotundo-ovalibus ^  obtur- 
fis ,  ferrulatis  ;  petiolis  levibus ,  fioribus  rhaiufculis. 
Mich.  Flor.  boréal.  Amer.  vol.  i.  pag.  178. 

Viburnum  lentago.  Duroi ,  Harbk.  1.  pag.  285.  — ;• 
Moench.  Weiffcnft.  140.  tab.  8. 

Mcfpylis  prunifolia  ,  virginiana  ,  non  fpinofa  , 
fruéîu  nigricante.  Pluken.  Alm^ig.  pag.  249.  tab.  46. 
fig.  2. 

Vibumum  canadenfc,  glabrurh,  Vaill.  ACt.  PariA 
aUD.  1722- pag.  200.  


654 


V  1  o 


Vulgairement  aube -épine  tMtiew 

Ses  tiges  font  droites  y  très-rameuiês  »  hautes  de 
huit  à  dix  piedsttf  plus>  divifees  en  rameaux  difîis» 
très-étalés  »  un  peu  pendans  «  glabres  »  cyliodrioues^ 
garnis  de  feuilles  oppoféeSj  pétiolées,  ovaUs^ 
quelquefois  un  ptu  arrondies  ^  glabres  à  leurs  deux 
faces»  vertes  en  deflus  ,  un  peu  plus  pâles  en  def- 
fous  ^  fou  vent  obtufes  à  leur  fommet  y  fir.emeoc  & 
aflex  régulièrement  dentées  en  fcie  à  leurs  bords, 
longues  d'environ  deux  pouces ,  fur  un  pouce  & 
plus  de  large  >  les  pétioles  glabres  »  plus  courts 
que  les  feuilles  j  prefqu' ailés  ou  membraneux  i 
leurs  bords. 

Les  fleurs  font ,  ou  terminales  j  ou  firuées  dans 
l'aiflelle  des  feuilles  fupérieures  >  difpofées  en  un 
corymbe  ombelliforme.  La  corolle  eft  blanche , 
monopétalée .  à  cinq  lobes  ^  d'une  grandeur  mé- 
diocre :  il  lui  fuccède  des  baies  arrondies,  noirâ- 
tres ,  très^liffes  j  ne  renfermant  qu'une  feule  fe- 
mence« 

Cette  plante  croit  au  Canada ,  dans  la  Vifgînie 
&  la  Caroline.  On  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes 
de  Paris  s  elle  fleurit  vers  la  fin  du  printems.  T> 
{V.v.) 

II.  Viorne  hériflëe.  Vibumum  hlrtum.  Thunb. 

Viburnumfç/iis  ovatis  ,  ferratis  ,  vil/ofis  ;  petîolU 
hlrtis.  Thunb.  Flor.  jap.  pag.  J14.-— Willd.  Spec- 
Plant.  vol.  I.  pag.  1488.  n*'.  13. 

Cette  plante  a  des  tiges  droites ,  flexueufes , 
glabres ,  cylindriques  ,  divifées  en  rameaux  alter- 
nes ,  glabres  à  leur  bafe ,  velus  à  itur  partie  fupé* 
rieure  ,  cylindriques,  garnis  de  feuilles  pétiolées, 
oppofées  >  ovales ,  aflez  fembkbles  à  celles  de 
Tortie  >  aiguës  à  leur  fommet ,  profondément  & 
inégalement  dentées  en  fcie  à  leurs  bords ,  longues 
d'un  pouce ,  hériiTées  fur  leurs  nervures  de  poils 
blanchâtres  Se  couchés  ;  les  pétioles  hîfpides.  Les 
Heurs  font  dirpoféçs  en  ombelles  terminales ,  com- 
pofées  de  petites  corolles  toutes  égales.  Le  fiig- 
Qiate  eft  divifé  en  deux  lobes. 

.   Cette  plante  croit  au  Japon.  T>  (Defeript.  ex 
Jhânh.  )  # 

12.  Viorne  tomenteufe.  Vîburnum  tomentofum. 
Thunb, 

Vibumum  foliis  avatis ,  acumi/uitis  ^  ferratis  »  ve- 
nofis^fubtki  tomentajis  ;  umbellis  iateralibus.Thntb. 
Flor.  jap.  pag.  113.  —  Willd.  Spec.  Plant.  voL  i. 
pag.  1489.  n*.  II.  ' 

.Cette  efpèce  diffère  du  vibumum  lantana  par  fes 
feuilles  ovales  &  non  en  cœur ,  par  fes  ombelles 
latérales  &  ferrées.  Ses  rameaux  font  glabres  «  cy- 
lindriques >  rougeâtres^  diffus  ^  les  jeunes  tomen- 
ftçux ,  garnis  de  feuilles  oppofées ,  pétiolées ,  ova- 
les^ glabres  en  deffuSj  toment^(es  en  dçàbufi, 
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principalement  les  fupérieures  ,  nerveufes  ^  den- 
tées en  fcie  à  leur  contour  >  acuminées  â  leur  fom- 
met $  les  pétioles  tomenteux.  Les  fleurs  font  /fif- 
pofées  en  ombelles  latérales  »  axilla'res  «  fituées 
vers  l'extrémité  des  rameaux  ;  les  pédoncules  re- 
vêtus d'un  duvet  tomenteux  >  les  corolles  de  la 
circonférence  plus  grandes. 

Cette  plante  croit  au  Japon,  dans  les  forêts, 
entre  Miaco  &  Jedo  \  elle  fleurit  dans  les  mos 
à^VivX  &  de  nui.  1>  (Defcript.  ex  Thunh.) 

I  ^.  ViORNI  commune.  Vibumum  iantatta.  Lino. 

Vibumum  foliis  cordatis  ^ferratis  ^  venofa,  ftAdu 
tomentofis.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  384.  — 
Viiid.  Cliff.  Zf .  —  Hort.  Upf.  68.  —  Roy.  Logd. 
Bat.  241.  —  ^auvag.  Monfp.  1^6.  —  Ha!l.  Hci». 
n*>.  669.  —  Miller ,  Diû.  n'.  i.— Jacq. Flor.aoftt. 
tab.  341.  —  Fabr.  Hebnft.  ^90.  —  Duioi^HaïUi. 
2.  pag.  481.  —  Pollich  ,  Pal.  n^.  jio.  —  UoAb. 
Germ.  109»  — -Roth  ,  Germ.  vol.  I,  pag.  i)6.  — 
vol.  II ,  pag.  364.  —  Willden.  Spec.  Plaat.  ¥oL  i. 
pag.  1489.  n^.  II.  —  Decand.  Flor.  franc.  yo1«4. 
pag.  27J.  n**.  3402. 

Vibumum  tcmentofum.  Lam.  Flor.  franc.  voL  {• 
pag.  363. 

Vibumum,  Hort.  Cliff.  pag.  107. — Toum.  Inft. 
R,  Herb.  607. 

Vibumum  vuigd.  C.  Bauh.  Pin.  429.  -^  Camer. 
Epitom.  122.  —  Duham.  Arbr.  vol.  2.  ub.  103. 

Lantana  vuigd^  aiiis  vibumum,  J.  Bauh«  Hift.  l. 
pag.  J57.  Icon. 

Lantana.  Dodon.  Pempt.  pag.  701.  Icon. 

Vibumum ,  fpir^a  Thcphrofii,  Dalech.  Hift.  I. 
pag.  256.  Icon. 

Vulgairement  mancienne^  mantiane,  mauflaoe, 
viorne  »  coudre-inoinfinne. 


«.  Vibumum  lantana  (  europaram),/ô/m  j 
ribus  y  obfcurl  viridibus,  Aiton ,  Hort.  Kev.  toL  1. 
pag.  372. 

fi,  Vibumum  laneana  (  grandifoliom)  ,/b/ii/  m^ 
jofibusy  late  viridibus.  Ait.  Hort.  Kev.  1.  c. 

Vibumum  (lanranoides)  ,  petio/is  ntrvifqae  peh 
verulentO' tomentofis  ;  foliis  amplioribus  ^  fubodicu' 
lato^ordatis ,  abrupte  acuminatis  ^  insqualiter  den» 
tatis  y  dentibus  muticis  ;  cymâ  arS^  fijfll'  ^fm^ibus 
ovatis.  Mich .  Flor.  boréal.  Amer.  vol.  1 .  pag.  179. 

Vibumum  lantana ,  canadenfis.  Desf.  Catal.  Horti 
Parif.  pag.  1 1  j. 

.  C'eft  un  fort  bel  arbriffeau  ^  qui  s'élève  de  huit 
i  douze  pieds  ^  quelquefois  plus  «  dont  les  rameaux 
font  droits,  cylindriques,  couverts  dans  leur  jeu- 
neffe  d'une  pouflSère  abondante ,  blanche ,  éiri* 
neufej  garnis  de  feuilles  pétiolées^  oppofées ^ 
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►vales ,  fouvent  ea  cœur  i  leur  bafe ,  épaîffes , 
ffez  larges ,  vertes  en  deffus ,  ridées ,  tomen- 
eufes  &  blanchâtres  en  de  (Tous ,  ainfi  que  fur  les 
>étioles«  dentées  en  fcie  à  leur  contour ,  obtufes 
.  leur  fommet  ^  longues  de  crois  à  quatre  pouces  > 
u-ges  au  moins  de  deux.  Les  fleurs  font  blanches, 
erminales^  diipofées  en  ombfcilei  l'extrémicé  du 
>ëdoncule  commun ,  formant  de  petits  corymbes 
Partiels  au  Commet  des  rayons  de  l*ombelle  uni- 
^erfelle;  les  ramifications  tomenteufes.  Les  baies 
ont  arrondies ,  vertes  dans  leur  jeunefle ,  puis 
onges  «  &  enfin  de  couleur  noire. 

On  a  jurqu'alors  regardé  comme  une  fimple  va- 
tété  la  plante  /S  >  originaire  du  Canada.  Michaux 
►enfe  qu'elle  doit  former  une  efpèce  ayant  des 
araâères  coniians  »  &  qui  lui  font  propres.  Ses 
iges  font  bien  plus  bafles  i  (es  rameaux  &  Tes  re- 
etons  prefque  couchés,  étalés  j  Tes  feuilles  plus 
;randes,  moins  épaifles,  moins  cotoneufes,  mé- 
plement  dentées  5  les  nervures  &  les  pétioles  oui- 
pérulens  $  les  fleurs  plus  ferrées,  plus  ranulTees  $ 
es  fruits  ovales. 

Cet  arbrifleau  croit  partout  en  Europe ,  dans 
es  haies  &  les  bois.  La  variété  ji  efi  originaire  du 
:anada.  •&  (K/.) 

Les  fruits  de  la  viorne  paflent  pour  aftringens  & 
afraîchiflTans  :  les  Mofcovitcs  les  mangent.  On  les 
emploie  en  gargarifme  pour  calmer  les  inflamma- 
sons  de  la  gorge ,  pour  raffermir  les  dents  i  en 
lécoâioo ,  pour  arrêter  les  dévoiemens  s  en  to- 
>ique,  pour  amortir  le  feu  des  hémorrhoïdes. 
/ecorce  eft  quelquefois  en  ufage  comme  véfica- 
oîre.  Les  racines ,  macérées  &  pilées ,  donnent 
le  la  çlu.  Les  branches  ont  été  employées  pour 
^aîre  des  fêtons  dans  les  maladies  des  beRiaux  > 
îtles  fervent  à  faire  des  liens.  Les  feuilles  ont  les 
némes  propriétés  que  les  fruits. 

«c  La  vjome ,  dit  Duhamel ,  eft  un  affez  joli 
irbriffeau  lorfqu'à  la  fin  de  juin  il  fe  trouve  garni 
îe  fes  ombelles  de  fleurs  :  on  peut  en  mettre  dans 
es  bofquets  à  la  fin  du  printems.  Ses  fruits  «  qui 
bnt  d'un  beau  vert,  deviennent  d'abord  rouges, 
le  enfin  tout  noirs.  Comme  ils  attirent  les  oi féaux, 
>n  fera  bien  d'en  mettre  dans  les  remifes.  » 

14.  Viorne  dentée.  Vihurnum  dentatum,  Linn. 

Vihurnitm  foUis  ovads,  dentato  fcrratis  ^  plicatis» 
Ann.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  384.  —  Jacq.  Hort. 
ab.  j6.  —  Willd.  Atb.  403 ,  &  Spec.  Plant,  vol.  i . 
»ag.  1488.  n^.  8. 

yiburnum  dentatum  ,  foliis  plUato-fulcatis  ,  hafi 
ubcordatis ,  mod6  fuborhictUatis  ,  mode  ovatibus  , 
acifo-dentatlijtrratifve ifruB'éusfubglohofis.  Mich. 
Plojr.  boréal.  Amer.  vol.  i .  pag.  179. 

m,  Viburnum  (dentatum  \\xc\Amvcï) , foliis  uirin- 
pà  gldbris.  Ait.  Hort.'Ktv.  ?ol.  i.  pag:  371* 
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Viburnum  dentatum  (  glabellom  ) ,  majus  ,  foliis 
faborbiculatis  yftu  brevi  ovalibus,glabnufculis.  Mich. 
Flor.  boréal.  Amer.  I.  c. 

fi,  Viburnum  (dentatum  pubefcens), /b&J  dcu- 
minatis  ^  fubiàs  villûfa.  Ait.  Hort.  Kew.  f.  c, 

Viburnum  dentatum  (femîtomentofum)  ,  minus, 
foliis  ovalibus  ,  fubtàf  tomentofis.  Mich.  Flor.  bcr. 
Amer.  I.  c. 

Ses  tiges  fe  divîfent  en  rameaux  glabres,  flriés , 
d'un  brun-chir,  cylindriques  ,  un  peu  tétrag -nés 
à  leur  partie  fupérieure ,  garnis  de  feuilles  oppo- 
fées,  pétiolées,  un  peu  irrégulîères  félon  les  va- 
riétés ,  ovales ,  élargies ,  pliflees  dans  leur  jeu- 
nefle ,  nerveufes ,  vertes ,  glabres  en  deffus ,  pu- 
befcentes  &  d'un  vert-cendré  en  deffous,  prefque 
acuminécs  i  leur  fonr.mî  t ,  dentées  en  fcie  à  leurs 
bords,  longues  de  deux  pouces  &  plusj  les  den- 
telures fortes,  diftantes ,  aignës.  Dans  la  variété 
« ,  les  feuilles  font  plus  grandes ,  plus  arrondies , 
luifantes  à  leur  face  fupérieure,  prefque  glabres 
tant  en  deflus  qu'en  deffous ,  à  dentelures  plus 
fortes  Les  pétioles  font  courts ,  fines  ^  à  peine 
pubefcens. 

Les  fleurs  font  difpofées,  a  l'extrimité  des  tiges, 
en  une  ombelle  d'une  médiocre  grandeurs  le  pé- 
doncule commun  plus  court  que  les  feuiilcs,  gla» 
bre,  ftrié,  un  peu  quadrangulaire ,  fe  divifant  i 
fon  fommet  en  fept  rayons  étalés,  couris,  iné- 
gaux, quelquefois  dichotomes  à  leur  fommet,  ^ 
fupportant  une  ombellule  fimple.  La  corolle  eft 
blanche  ;  les  fruits  petits ,  prefque  globuleux  , 
couronnés  par  les  dents  du  calice. 

Cet  arbriffeau  croît  dans  l'Amérique  fepten- 
trionale  ,  à  la  Caroline ,  dans  la  Virginie.  On  le 
cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris.  f)(V.v.) 

Obfervations.  Viburnum  (  plicatum  ) ,  foliis  ova* 
f/j,  obtufis,  deniatO'ferratis ,  pUcatis,  Thunb.  AB. 
Soc.  Linn,  Lond.  vol.  1,  page  35Z.  Cette  efpèce 
paroît  fi  peu  diftinguée  de  la  précédente,  d'après 
les  caraâères  que  lui  donne Tnunberg, que  je  n'ai 
pas  cru  devoir  la  préfenter  ifolement ,  ne  la  con- 
noiffant  pas  d'ailleurs.  Elle  paroît  cependant  dif- 
férer par  fes  fleurs  radiées  ou  plus  grandes  â  la 
circonférence ,  par  fes  feuilles  plus  arrondies , 
pliffées,  à  dentelures  plus  petites.  Elle  croît  au 
Japon- 

If.  VioaNE  à  feuilles  molles.  Viburnum  molle* 
Michaux. 

Viburnum  foliis  fuborbiculaio  -  cordatis ,  plicato-^ 
fulcatis  j  dentatis  ,  fubttis  moUifftmâ  pube  fiétomen^ 
tofis  ;  petiolis  fubglanduhfis  ,  cymis  radiatis  y  fruSi' 
bus  oblongoovatis.  Mich.  Flor.  bor.  Amer.  vol.  3. 
pag.  180. 

Il  paroît  que  cette  plante  fe  rapproche  beau- 
coup du  viburnum  dentatum  Linn.  «  principalement 
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par  U  forme  de  Tes  feuilles  ;  elle  en  diffère  par  fes 
fruits  obiongs  «  ovales.  Ses  rameaux  font  glabres , 
ainfi  qiie  fes  tiges  ;  elles  font  revêtues  d'une  écorce 
qui  tombe  par  plaques  cous  les  ans.  Les  feuiljes 
font  oppofées  ,  pétiolées  ,  prerqu'orbiculaires  , 
échancrées  en  cœur  a  leur  bafe,  molles»  pliffées^ 
fiilonées ,  glabres  à  leur  face  fupérieure-,  garnies 
en  deflbus  d'un  duvet  légèrement  tomenceux» 
dentées  à  leur  contour }  les  pétioles  à  peine  gho- 
duleux.  Les  fleurs  paroiflènt  diAiofées  en  cimes 
radiées ,  auxquelles  fuccèdent  des  baies  oblon- 
gues  ^  ovales. 

Cet  arbrifleau  croît  dans  l'Amérique  fepcentrio- 
nale,  au  Kentucky^  aux  environs  de  Danville  »  où 
il  a  été  obfervé  par  Michaux.  J) 

i6.  Viorne  à  larges  panicules.  Vibumum  dîU^ 
tatum,  Thunb. 

Viburmim  foliis  obavatis,  acuminatis  ,  îniqualibus, 
dentatis^vUlofis.  Thunb.  Flor.  japon,  pag.  124,  — 
Wilid.  Spec.  Plant,  vol.  i,  pag.  1490.  n**.  17. 

Ses  tiges  font  droites ,  grilatres ,  anguleufes , 
velues  \  fes  rameaux  garnis  de  feuilles  {étiolées  » 
oppcfées ,  en  ovale  reoverfé  ,  velues  unt  eo  defliis 
quen  deffous,  acuminées  à  leur  fommet,  inéga- 
lement dentées  &  prefaue  rongées  à  leurs  bords» 
herveufes ,  longues  de  deux  pouces  5  les  inférieures 
plus  petites ,  foutenues  par  des  pétioles  velus , 
cylindriques,  longs  d'un  pouce.  Les  fleurs  font 
difpofées,  à  l'extrémité  des  tiges,  en  une  panicule 
étalée,  plufieurs  fois  copfipofée,  â  quatre  princi- 
pales divifions  trichotomes  \  les  pédoncules  &  les 
pédicelles  tomeriteux  ;  toutes  les  fleurs  égales  & 
fertiles.  Chacune  d'elles  renferme  cinq  étamines  5 
un  ftyle  fimple»  très-court,  terminé  par  un  flig- 
mate  obtus. 

Cette  plante  fe  trouve  au  Japon.  T>  (Defcripu 
ex  Thunb.) 

17.  Viorne  à  pointe  roide.  Viburnum  cufpida- 
tum,  Thunb. 

Vtburnumfçliis  cufpidatisjerratis^villofis.  Thunb. 
Flor.  jfip.  pag.  11$.  —  WiUd.  Spec.  PUnt.  vol.  r. 
pag.  i49i.n^  19, 

S^ s  rameaux  font  garnis  de  feuilles  oppofées, 
pétiolées ,  ovales  ,  longues  de  trois  pouces  & 
demi,  larges  de  trois  pouces,  inégalement  dentées 
en  fcie  à  leurs  bords,  terminées  à  leur  fommet  par 
une  pointe  roide,  couvertes  de  poils  épars.  Les 
feurs  font  difpofées ,  à  Textrémité  des  rameaux , 
en  une  ombelle  plufieurs  fois  compoféej  les  fleurs 
de  la  circonférence  plus  grandes. 

Cette  plante  a  été  découverte ,  au  Japon  par 
Thunberg.  T> 

j8.  VioR>fE  obier.  Fibi^rnurn  opi^.  Linn, 
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I  Vibumum  f0Uiiiobat'u.p€ihUsgl4atdidcfis.ljmu 
Spec.  Plant,  vol.  i.pag.  584.— Gmel.Sîbir.voLj. 
P*Ç'  H5-  —  Gttnn.  Norw.  n^.  7.  —  Scopol.  Cam. 
*^î:;*;  "  •  ^^o^—  Duroi ,Harbk.  vol.  2.  pag.  477. 
—  (Eder,  Flor.  dan.  tab.  661.  —  Pollich,  P^ 
n  .311.  —  HoflFm.  Germ.  vol.  I,  pag.  ij6.  — 
voL  II ,  pag.  364.  _  Gxrtner ,  de  Frud.  &  Se^. 
voL  1.  pag.  135.  tab.  27.  fig.  5.  _  Lam.  Ittiiar. 
Gêner,  tab.  211. 

Viburnum  opulus ,  folîts  trilobis  ,  oeumànata-^m^ 
tatis;  pttiolis  glandulofis  ^  glabrU.  Willden.  Spec 
Plant,  vol.  I.  pag.  1490.  n*».  16. 

Vibumum  opulus  ^  foliis  lobatis,  petiolis  daadu^ 
lofss;  cymisfioribusftenlibiu,  radiatis.  Mich.  Hoc. 
boréal.  Amer.  vol.  1.  pag.  180. 

«.  Vibumum  iyir/itf(europ«um),  ramulisvin- 
dibus  opaas.  Ait.  Hort.  Kev.  vol.  i.  pag.  273.  — 
Mich.  Flor.  boréal.  Amer.  1.  c.  ^ 

Vibumum  iobatum.  Lamarck,  Flor.  franc,  vol-  a. 
Pagî<53.  *^ 

Opuliu  glandulofus.  Mœnch.  Method.  pag,  ^^. 

Opulus.  Hort.  CliflF.  109.—  Fior.  fuec.'n^.  249. 

^f'.TZ  ^""^^X  ''"«^-  ^^-  H3-  -  Haller,HelY. 
n  .  GG^.  —  Duham.  Arbr.  vol.  2.  pag.  90.  n*.  i. 
tab.  16. 

Opulus  RtttUii.  Toum.  Infl.  R.  Herb.  607. 

Sambucus  aquatica  ,  flore  fimplici.  C.  Baoh.  PilU 
J04.  —  Camer.  £pitom.  pag.  977.  Icon. 

Sambucus  aquatica.  J.  Bauh.  Hift.  i.  Defcript. 
pag.  fji.  Icon,  pag.  jyj. 

Sambucus  paluftris.  Dodon.  Pempt.  846.  Icon. 

Sambucus  aquatica,  tkraupalus  Tkeopkrufii.  Di- 
lech.  Hift.  i.  pag.  270.  Icoo. 

^.Vibumum  opulus  (  ftcrilis  )  ,  fort  globofc  , 
fierili, 

Viburnum  opulus  (xokum).  Lînn.  1.  c. 

Opulus  flore  globojo.  Toum.  Inft.  R.  Herb.  6m. 
—  Duham.  Arbr.  vol.  2.  pag.  90.  n**.  j. 

Sambucus  aquatica  ,  flore  globofo  ,  pleno.  C.  BauK 
Pin.  4j6.  —  Knorr.  DeL  Hort.  2.  tab,  S.  6. 

Sambucus  rofea.  J.  Bauh.  Hift.  i,  Defcript.  pag. 
J53.  Icon.  pag.  JJ2. 

Sambucus  rofea,  five  aquatica.  Lobel.  pars  2,  Icon, 
201. 

Vulgairement  rofe  de  Gneidre,  pelotte  on  boule 
de  neige ,  pain  blanc,  caillebotte. 

y.  Vibumum  opulus  (  amerîcaniim  )  ,  ramulis  «- 
bicundis^lucidis.  Aiton  ,  Hort.  Kev.  voL  i.Mg-- 
J73-  ^ 

Viburnum  opulus  (pimina)  ,^£m  tricufpidmsi 

iobis 
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MtrfurAm  angufiads , prùmifsï wtfHf/jKtfix.-Mîch. 
Flor.  bdreal.  Amer,  vol*  i/pag.  i8a 

Opulus  canadcnfis  ^prdcox ,  magno  fiore*  Duham, 
-^rbr.  vol.  i.  pag.  50.  n*^.  y. 

Vulgairement  pimina  des  Canadiens. 

t*  Vibumum  opulus  (  edule) ,  pumilum  ^  firiâum  , 
muldcauU  ffoliU  brevijfinte  iobutis,  denticulato^fer- 
ratis;  denticulis  acuminatisyfruâibus  edtdibus.  Mich. 
Flor.  boréal.  Amer.  vol.  i.  pag.  180. 

Cet  arbrifleajj  ^  d'un  port  agréable,  remarquable 
par  fes  fleurs  en  ombelle ,  ftérites  &  plus  grandes 
à  la  circonférence ,  par  fes  feuilles  à  trois  lobes  ^ 
s'élève  fur  une  tige  haute  de  fix  à  huit  pieds  j  très- 
rameufe  îles  rameaux  glabres,  épars,  revêtus  d'une 
écorce  grifârre  ^  cendrée.  Le  bois  eft  blanc ,  fra- 
gile \  la  moelle  abondante  ^  les  feuilles  oppofées^ 
amples^  péciolées^  verdâtres  en  delTus^  un  peu 
blanchâtres  &  légèrement  pubefcentes  en  deflbus^ 
divifées  en  trois  lobes  inégaux  >  un  peu  aigus  ^ 
dentés  ou  irrégulièrement  incifés  à  leur  contour  s 
les  pétioles  glabres  «  plus  courts  que  les  feuilles  « 
munis  de  glandes  vers  leur  fommet  j  &  de  deux 
petites  ftipules  à  leur  bafe. 

Les  fleurs  font  blanches,  difpofées  i  Textré* 
mité  en  une  forte  d'ombelle  plane  ^  fort  ample  ^ 
compofée  de  fleurs  fertiles  &  petites  dans  le  ceo- 
ère  ^  &  de  fleurs  beaucoup  plus  grandes  &  (lériles 
à  la  circonférence  >  planes ,  irrégulières.  Aux  fleurs 
fertiles  fuccèdent  des  baies  globuleufes  >  d'un 
rouge -foncé,  d'une  faveur  âpre^  à  une  feule 
femence. 

^  On  en  diftingue  plufleurs  variétés  :  oh  en  cul- 
tive dans  les  jardins  une  très-belle  connue  fous  le 
nom  de  rofe  de  GutUre  on  boule  de  neige  ,  dont  les 
Heurs  font  d'une  grande  blancheur^  ramaffées  en 
boule  ^  prefque  toutes  flériles;  les  lobes  de  leur 
limbe  aflez  grands /irréguliers.  La  variété  y,  ori- 
ginaire d'Amérique ,  a  fes  rameaux  revêtus  d'une 
§corce  luifante  &  rougeâtre.  Ses  feuilles  font  pref- 
}ue  glabres  4  &  leurs  lobes  fe  prolongent  en  une 
ongue  pointe.  Michaux  a  fait  mention  d'une  autre 
variété  qui  fe  trouve  au  Canada.  Elle  eft  beaucoup 
>ius  petite,  Srproduit  plufieurs  tiges  roides.  Les 
Veuilles  fe  diviient  en  lobes  très-courts,  dcnté'ei$ 
in  fcie  à  leurs  bords  ;  les  dentelures  acuminées. 
^es  baies  font  bonnes  à  manger. 

Cet  arbrifleau  croit  en  Europe ,  dans  les  bois^ 
^arrni  les  haies,  aux  lieux  un  peu  humides.  T> 
K.  V.  ) 

L'obier ,  &  furtout  fa  variété  connue  fous  les 
loms  de  boule  de  neige  ,  rofe  de  Gueldre ,  â  cauf^  de 
a  province  de  Gueldre  où  elle  a  été  trouvée ,  eft 
levenu  un  de  nos  plus  jolis  arbriiTeaux  d'orne- 
nent.  Quand  fes  feuilles  fe  panachent ^  il  forme 
ine  fuperbe  décoration  dans  les  bofquets.  On  peut 
'élever  de  femences  i  car  il  en  donne  quelques* 
Botanique*  Tome  VlU^ 
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j  unes ,  nuiis  on  le  multiplie  plus  oifdinairemenc'dd 
I  marcottes  ou  de  drageons  enracinés  qui  fe  trou- 
vent, auprès  des  gros  pieds.  Il  eft  peu  délicat  « 
9' accommode,  de  toutes  fortes  de  terrains  ;  néan* 
moins  quand  il  eft  planté  dans  une  terre  (èche  & 
tropexpofée  au  foleîL  il  perd  fes  feuilles  de  bonne 
heure.  Il  fleurit  dans  le  mois  de  mai.  On  mange 
dans  le  Nord  les  baies  des  obiers  :  les  oifeaux  en 
font  très-friands. 

19.  Viorne  ï  feuilles  d'érable.  Vibumum,  acerî^ 
folium^  Linn. 

Vibumum  foliis  cordato^ovatis ,  fepiîts  trilobis  , 
laxl  ferrât is  ;  petiolis  egiandulofis ,  bafi  ftipulaceis  y 
fubtomentofis.  Vent.  Hort.  CellV  pag.  72.  tab.  71. 

Vibumum  foliis  trilobis  ,  acuminatis ,  argutt  fer'*, 
ratis;  petiolis  eglandulofis  ,  pilofis.  Willden.  Spec* 
Plant,  vol.  X.  pag.  1489.  n^.  14. 

Vibumum  acerifolium  ^  foliis  lobàtis ,  petiolis  lévi* 
bus,  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  584.  —  Wan- 
genh.  Amer-  99. 

Vibumum  acerifolium ,  ramulis  petiolifque  pilofis, 
eglandulofis  ;  foliis  lobatis ,  parc^  dentatis  ,  fubtus 
pubefcentibus  j  axillis  nervoruni  hirfutU  ,  cymà  longl 
pedunculatâ.^  Mich.  Flot,  boréal.  Amer.  vol.  i, 
pag.  180. 

Cet  arbttfte  a  de  grands  rapports  avec  le  vibun» 
num  opulus  :  on  l'en  diftingue  à  fes  lobes  moins 
profonds  ,  â  fes  pétioles  pubefcens  ,  dépourvus  de 
glandes  faux  pédoncules  plus  alongéSj  â  fes  fleurs 
toutes  égales  «  fertiles.  Ses  rameaux  font  glabres, 
cylindriques,  bruns  ou  légèrement  cendrés,  pu«> 
befcens  dans  leur  ieunefie ,  garnis  de  feuilles  aflez 
amples ,  pétiolées  ,  oppofées ,  élargies ,  en  cœur  à 
leur  bafe ,  divifées  ordinairement  i  leur  fommec 
en  trois  lobes  un  peu  aigus  $  vertes  ^,  glabres  en 
delTus  ,  légèrement  pubefcentes  &  plus  pâles  en 
deflous  J  lâchement  dentées,  à  dentelures  aiguéfs  s 
la  plupart  munies  >  dans  l'aiflelle  des  nervures,  de 
petites  touffe^  de.  poils  5  les  pétioles  pubefcens  « 
dépourvus  de  glandes  ,  munis  de  ftipules  très- 
courtes,  caduques,  droites ,  lancéolées ,  velues. 

Le»  fleurs  font  blanches,  difpofées,  à  Textré* 
mité  des  tiges  &  des  rameaux,  en  un  cor}rmbe 
é.talé }  le  pédoncule  commun  alongé  >  cylindriqiuie  ^ 
un  peu  velu ,  ordinairement  plus  court  que  les 
feuilles  ,cïiviré  â  fon  fommet  en  cinq  ou  fept  rayons 
inégaux,  terminés  chacun  par  un  petit  corymbè 
ombelle.  Les  fleurs  de  la  circonférence  font  fer- 
tiles ,  &  femblables  à  celles  du  centre  ;  chaque 
ombellule  accompagnée  de  braâées  linéaires ,  pu- 
befcentes, très-caduques  5  la  corolle  campanulee^ 
\  fituée  fur  un  difque  glanduleux  »les  éumines  deux 
\  fois  plus  longues  que  la  corolle;  les  anthères  ar« 
î  rondies,  d'un  jaune-pâle,  marquées  de  quatre  fil- 
*  Ions  s  l'ovaire  furmonté  d*une  glande  prefque  cp- 
'  niques  point  de  ftylej  crois  ftigmates  obtus.  Lp 
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fruit  eft  une  btie  globuleufe,  noirâtre ,  Iirifaitte , 
couronnée  par  les  dents  du  calice ,  contenant  une 
femence  ovale ,  un  peu  pointue ,  très- dure ^coin- 
primée  ^  un  peu  anguleufe  à  une  de  fes  faces  > 
creufée  d'un  fillon  fur  l'autre. 

/Cette  plante  croît  dans  TAmérique  feptentrîo- 
nale^à  la  Virginie.  On  la  cultive  au  Jardin  des 
Plantes  de  Paris.  Elle  paffe  1  hiver  en  pleine  terre  j 
&  fleurit  au  princems.  J)  (F.v.  ) 

ao.  Viorne  d'Orient.  VibumumorîentaU.  Pall. 

Vihurnum  foLis  tri /obis ,  acuminatis  ,  grofA  obtu^ 
fiufcute  dentaiis'j  petioiis  eglanduiofis ^  g iah ris, WiWi. 
Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  145K5.  n*.  i  j. 

Vibumum  orientale  yfoiiis  fublobatis  ^  firratls  /  pe- 
dunculis  eglandulops.  PalL  Flor.  roiT.  vol.  1.  pag.  31. 
tab.jS.fig.H.  ^ 

Opulas  orientalis  ,  folio  ampli Jpmo  ,  tridentato» 
Tourne  f.  Coroll.  41. 

Arbrifleau  qui  a  l'apparence  des  ribes  rubra,  & 

Î|ui  eft  diftingué  du  viburnum  acerifolium  par  fes 
euill^s  dont  les  lobes  font  plus  aigus  ^  divergens  \ 
par  fes  dentelures  plus  profondes  &  plus  écartées  ; 
>tï  fes  fruits  oblongs ,  de  couleur  rouge  »  &  par 
es  femences  creufées  de  deux  filions  de  chaque 
coté.  Les  rameaux  font  oppofés  ,  étalés ,  très- 
ouverts  ,  revêtus  d'une  écorce  lifle  &  brune,  gar- 
nis de  feuilles  oppofées ,  péciotées,  de  la  grandeur 
de  celles  de  Vacer  campeftre,  en  forme  de  cœur , 
<Uvifées  en  trois  lobes  divergens ,  aigus ,  lâche- 
ment  dentés  i  leur  contour  \  les  dentelures  élar- 
gies* prefqu'obtufes ;  les  pétioles  cylindriques, 
canaliculés  en  deflus»  dépourvus  de  glandes. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  une  cime  ombellée, 
à  fept  rayons  terminés  par  de  petits  corymbesj 
chaquefleurmunie  d'une  petite  braâée  blanchâtre^ 
linéaire.  Le  calice  eft  fort  petit,  à  cinq  dents,  à 
peine  fenfible  ;  la  corolle  blanche  »  campanulée ,  â 
cinq  lobes  $  cinq  étamines  plus  longues  que  la  co- 
jolies  un  ovaire  pyramidal,  furmonté  de  trois  ftig- 
mates  feflUes  ,  obtus,  tuberculeux.  Les  baies  font 
rouges ,  comprimées  >  plus  alongées  que  celtes  du 
vibumum  opuius ,  renfermant  une  femence  ovale , 
^eufée  de  deux  filions  â  chaque  face. 

Cette  plante  croît  dans  la  Sibérie ,  fur  les  mon- 
tagnes fous-alpines,  dans  les  bois  y  elle  fleurit  dans 
l'été ,  &  donne  fes  fruits  au  mois  de  juillet.  T) 

21.  Viorne  luifante.  Viburnum  lentago,  Linn. 

Viburnum  foliis  ferrulatis  ,  ovatis  ,  acuminatis, 
glabris  ^  petïolis  mareinatis ,  undulatis,  Linn.  Spec. 
Plant,  vol.  I.  pag.  304.  —  Wangenh.  Amer.  10. 

Viburnum  foliis  latO'Ovatis  ,  acuminatis ,  arguée 
Jerratis;petiolismarginatis ,  crifpis.  Ail.  Hort.  KeV. 
vol.  I.  pag.  371.  —  Willden.  Arbr.  402,  &  Spec. 
Plant,  vol.  I.  pag.  1491.  n^.  2a. 
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Ses  figes  font  hautes  de  huit  i  dix  pieds ,  tris- 
rameufess  les  rameaux  étalés ,  un  peu  peoJ.àns  » 
glabres,  ftrié»,  d'un  brun-clair, garnis  de  feniHes 
un  peu  fermes ,  coriaces ,  oppofées  ,  pétîolce^ , 
ovales ,  quelquefois  un  peu  arrondies ,  glabres  i 
leurs  deux  faces,  entières  à  leur  bafe,  6neinem 
dentées  en  fcie  à  leurs  bords ,  aiguës  à  leur  fom- 
met  j  les  pétioles  glabres ,  comprimés,  bordes  de 
chaque  coté  d'une  aile  très-étroite,  décurrente, 
légèrement  ondulée.  Les  fleurs  font  blanches,  dif- 
pofées ,  i  l'extrémité  des  rameaux  ,  en  une  om- 
belle feflile,  compofee  de  rayons  qui  partent  pref- 
que  tous  du  même  point ,  &  fe  ramifient  à  leur 
partie  fupérieure  en  corymbes  partieb. 

Cet  arbriflèau  croît  au  Canada ,  &  fe  coStive 
en  pleine  terre  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris.  ]> 

22.  ViO!^NE  â  grandes  feuilles.  Viburnum  macn- 
pkyllum,  Thunb. 


Vibumum  foliis  obovatis,  acuminatis  ^  deutatîs, 
tbris.  Thunb.  Flor,  japon,  p; 
Spec.  Piant.  vol.  i.  pag.  1491. 


gtttbris.  Thunb.  Flor.  japon,  pag.  I2r.  —  Willdeo. 

.  n^.  i8. 


Cette  plante  a  des  riges  glabres ,  cylindriques  • 
rameufes }  les  rameaux  femblables  aux  tiges ,  gar- 
nis de  feuilles  oppofées ,  pétiolées ,  en  ovale  ren- 
verfé  j  glabres  ï  leurs  deux  faces  ,  nerveufes ,  den- 
tées à  leurs  bords,  acuminées  â  leur  fommet ,  vertes 
en  defliis ,  plus  pâles  en  deflbus,  larges  de  trois 
pouces,  un  peu  plus  longues ,  foutenues  par  des 
pétioles  trois  fois  plus  courts  que  les  feniltes.  Les 
fleurs  font  difpofées  en  une  ombelle  compofëe, 
fituée  à  l'extrémité  des  rameaux  ;  les  fleurs  de  la 
circonférence  plus  grandes  &  ftériles. 

Cet  arbriffeau  croit  au  Japou.  T>  (Defcripe.  a 
Thunb.  ) 

23.  Viorne  eti  ovale  renverfé.  Vib^ntam  «fo- 
vatum, 

Viburnum  foliis  obovatis^fubintegris ,  glaberrimrSj 
obtufis  ,*  umbellis  fejplibus  ,  fruSibus  avato-fubrotun' 
dis.(N.) 

Vibumum  ùbovéium ,  foliis  integerrinùs ,  ébovmtis, 
nitidis.  Walfh.  Flor.  carol.  pag.  116. 

Vibumum  (caflinoîdes) ^glaberrimum,  foliis pai^ 
vulist  cuneato^bovalibus,  crenaio-deniatis ,  coriaceis; 
cymis  arBe  fefiftbus,  i  Âlich.  Floc.  boréal.  Amer, 
vol.  I.  pag.  179» 

/J.  ?  Viburnum  punicifolium.  Hort.  Catal.  PariC 
pag.  115. 

Vibumum  foliis  obovatis  ,  integns  ,  feu  apice  laxt 
crenatis ,  obtujis,  (  N.  ) 

Cette  efpèce  me  paroit  différente  du  vibunum 
cajjinoidet  Linn.  ;  elle  l'eft  du  moins  de  la  plante 
que  j'ai  .décrite  fois  ce  4Miiier  nom  ^  &  qpûeft 
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»iKiv^  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris.  CeHe-ct  a 
es  rameaux  grêles ,  un  peu  effilés*. glabres,  cylin- 
Iriques ,  revécus  d'une  ëcorce  un  peu  cendrée  » 
garnis  de  feuilles  pétioléès  ^  oppoiîées  j  (bavent 
approchées  par  paquets  .(ux  de.  jeunes  rameaux 
:ourts ,  en  ovale  rtnverfe  »  longues  d'un  pouce  & 
>ius ,  quelquefois  un  peu  plus  petites  ^  prefque 
nembraneui'es ,  glabres  à  leurs  deux  (aces^  lui- 
ances  en  deflus>  un  peu  plus  pâles  en  deiîbus» 
écrécies  en  pointe  à  leur  balê^  obtufes ,  arrondies 
t  leur  fommec, ordinairement  très-enrîères à  leurs 
>ords  »  quelquefois  offrant  l'apparence  de  quelques 
urénelures  veri  leur  partie  lupécieure ,  fuutenues 
>ar  des  pétioles  très-couits. 

Les  fleurs  font  &tuées ,  à  l'extrémité  des  ra- 
neauxj  en  ombelles  Teffiles^  ferrées j  compofées 
le  fix  à  huit  rayons  un  peu  plus  courts  que  les 
'euilles»  jglabres^  fimples^  terminés  par  une  om- 
cellule  ou  un  petit  corymbe  de  fleurs  blanches  j 
petites  i  celles  de  la  circonférence  un  peu  plus 
grandes  :  il  leur  fuccède  des  baies  noirâtres  ^  liues^ 
uifantes ,  ovales^  un  peu  arrondies.  Il  mé^femble, 
i'après  la  phrafe  defcriptive  de  Michaux^  que  la 
>hnte  qu'il  rapporte  au  viàumum  caffinoUes  Unn. 
L  beaucoup  plus  de  rapport  avec  la  nôtre.  L'efpèce 
léfignée  dans  le  Catalogue  du  Jardin  des  Plantes > 
fous  le  nom  de  vihumum  punicifolium  t  n'eil  peut- 
^re  qu'une  variété  de  celle-ci.  Je  n'ai  pas  vu  les 
ifeurs}  mais  elle  lui  rcifcmble  beaucoup  par  la 
Forme  de  (^  feuilles  j  qui  cependant  font  plus 
fouvent  marquées,  vers  leur  fommec  >  de  quelques 
crénelures  courtes  j  diftantes  s  d'autres  feuilles  font 
très-entières* 

Le  vihumum  {niiiAmn) ^ foliis- lintari-iatueoia'- 
tlSj  fupra  nitidisy  obfoleù  ftrratis  ^  integrtfve  d'Ait. 
Hort.  Kev.  vol.  i ,  page  371 ,  paroit  très-rappto 
ohé  (le  cette  efpèce  ;  il  n'en  ett  peut-être  qu'une 
variété.  Ses  feuilles  font  linéaires-lancéolées»  lui- 
Tantes  en  deflus ,  entières  à  leurs  bords  ou  «bfcu- 
rément  dentées  en  fcie.  Elle  fe  trouve  dans  l'Amé- 
rique feptentrionale. 

Cette  plante  croit  dans  les  forêts ,  à  la  Caroline 
8r  dans  la  Nouvelle-Géorgie.  1>  (F^./.  Commun. 
Bcfc.) 

14.  Viorne  à  feuilles  de  caffine.  Kihunmm  eafi- 
noides*  Linn. 

VUumumfoliis  ùvatis,  crettatis,  glahris;pttiûlis 
carinadj ,  eglanduiatis.  LiiU).  Spec*  Plant,  vol.  i. 
pag.  384. 

Viburnum  caffinoidts^  foliis  lanccoUtis  ^  Itvibus, 
margine  revolutis  »  ohfpleû  crtnaiii.  Ait.  Hort.  Kev. 
vol.  I.  pag.  jTO,  —  Willden.  Spec,  Plant,  vol.  i. 
pag.  1491.  n*.  II. 

Je  n'oferois  affirmer  que  cette  plante  foit  diffé- 
rente du  viburnum  obovatum  de  Waltherius  >  dont 
B  fera  fait.n^entiw  ci-après  j  cependant  les  échao- 
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diloQS  que  je  poflMe  de  pt%  deux  efpèces  j  les' 
préfencent  comme  diftinâs.  Celle-ci  a  des  tiges 
roides  ^  divifées  en  rameaux  oppofés  ^  glabres  , 
cylindriques  >  très-ouverts  >  garnis  de  feuilles  mé- 
diocrement pétiolées  >  opp<>(ees>  ovales- lancéo- 
lées »  fermes»  coriaces  >  aiguës  à  leurs  deux  extré* 
mités  ;  quelques-unes  obtufes  à  leur  fomnn«t>  vertes*» 
prefque  luilantes  en  deflus^  d'un  ven-pâle  en  deS- 
fous ,  glabres  i  leurs  deux  faces ,  longues  de  deux 

f>QUces  »  larges  d'un  pouce»  dentées  i  leurs  bords^ 
9S  dentelures  courtes  «  un  peu  lâches  >  les  pétioles 
canaliculés^'longs  d'environ  deux  lignes ,  dépour- 
vus de  glandes.  Selon  Linné  ,  les  feuilles  infé- 
rieures font  en  ovale-renverfé  ;  celles  qui  viennent 
après  font  ovales  î  les  fupérieures  lancéolées.  Je 
n'ai  point  vu  les  fleurs.  w, 

Cette  plante  croit  dans  l'Amériaue  feptentrio- 
nale. On  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Parisj 

VIOULTE.  Erytkronium.  Genre  de  plantes' 
monocotvlédones.,  à  fleurs  incomplètes^  litia- 
cées^  delà  famille  des  lys  ^ oui  a  des  rapports  avec 
les  tulipes  &  lesg^orio/a;  elle  comprend  des  her- 
bes indigènes  ou  exotiques  à  ^£urope  ^  à  feuilles 
toutes  radicales,  en  gaine }  une  hampe  nue ,  à  und 
&ule  fleur  penchée. 

Le  caraâère  effehtiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Une  corolle  campanulée  y  à  fix  découpures  profo^ 
des  ^  pétaliformes  ,  deux  callofités  a  U  bafe  des  trois- 
divifions,  intérieures  ;  Jîx  étamines^  trois  fiigmatcs  J 
une  capfule  globulfufe. 

CaRACTÂRB    ciNÉRIQVB. 

Chaque  fleur  o£Fre  : 

I  <».  Un  calice  nul ,  à  moins  qu'on  ne  prenne  pour 
tel  la  corolle.. 

2®.  Une  corolle  campanulée ,  divifée  jufqu'â  fa 
bafe  en  fix  découpures  pétaliformes^  oblongues  j 
lancéolées  ^  acuminées  »  à  demi  réfléchies  en  de- 
hors; les  trois  divifions  intérieures  munies  en  de» 
dans  &  à  leur  bafe  de  deux  callofités  obtufes.    , 

a^.  S\x  étamines  dont  ks  filamens  font  inférés  i 
la  Dafe  des  divifions  de  la  corolle  «  fubulés  ^  trè^ 
courts  j  furmontés  par  des  anthères  oblongues. 

4®.  Un  ovaire  turbiné ,  furmonté  d'un  ftyle  Am- 
ple y  droit  »  plus  court  que  la  corolle  j  terminé  par 
trois  ftigmatcs  obtus  »  éulés. 

ht  fruit  eft  une  capfule  prefque  globuleufê  j  tto 
peu  rétrécie  à  fa  baie»  â  trois  loges  ,  i  trois  vil» 
ves ,  renfermant  plufieurs  femences  ovales. 

Obfervations.  Ce.  genre  ^  jufqu'alots  â  une  pu 

deux  efpèces  qui  foumiflent  plufieurs  variéti^s  af- 

i.  fez.'agreablesj  offre  un  caraaèfequl  le  dilKngue 
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des  autres  IXiacëes,  Se  qui  confifte  dans  deovcâl- 
lofités  fituées  à  la  bafe  interne  des  ^rois  jpéraies 
intérieurs.  Les  plantes  au'il  renferme  offrent  ie 
porc  des  petites  efpèces  ae  tulipes  $  mais  dans  ces 
dernières,  il  n'y  a  point  de  ftyle ,  point  de  cailo- 
iités.  Leur  caplule  eft  alongée  êc  non  glabuleufe. 
Les  Anciens  avoient  nommé  ce  genre  dent-de-chien 
{dens  coMÎsy  ^  à  caufe  de  la  bulbe  de  Tes  racines  , 
prolongée  â  fon  fommet  en  une  forte  de  dent. 
Le  nom  que  Lioné  lui  a  donné  eft  tiré  du  grec  5  il 
indique  la  couleur  rouge  de  la  corolle. 

Espaces. 

I*  ViouLTE  à  feuilles  ovales.  Erythronium  ova' 
mêifolium» 

Erythronium  foliis  ùvato^rotundatis  ^  pitalis  an" 
gafiiorihus  acuminatis,  (N.) 

Erythronium  dens  canis.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  i . 
pag.  437.  —  Hort.  CliflF.  119. —  Haller,  Helv. 
n^  iiH-  ""  Gmel.  Sibîr.  vol.  i.  pag.  39.  tab.  7. 
—  Roy.  Lugd.  Bat.  30.  —  Scopol.  Carn.  edit.  2, 
n**.  406.  —  Gouan ,  llluftr.  2 j.  —  Kniph  ^  Centur. 
6.  n^.  59.  — Knorr.Del.  i.iab.H.  fig.  8.  —  Lam. 
IlluAr.  Gen.  tab.  244.  fig.  2. 

Erythronium  (dens  canis)  j  Jbliis  ovatis.  Mill. 
Dift.  n*.  I. 

Erythronium  maculatum.  Lam.  Flor.  franc,  vol. 
3.  pag.  28e. 

Dtns  canis  ;  latiort  rotundioreque  folio  ,  flore  ex 
purpura  rubente,  C.  Bauh.  Pin.  87.  —  Tournef. 
Inft.  R.  Herb.  pag.  378.  tab.  202. 

Satyrium  quorumdam  j  erythronium  hifolium , 
flore  unico  ,  radiato  ^  purpureo.  J.  Bauh.  Hlft.  2.  p. 
680.  Icon.  Mala. 

^.  Dens  canis  ,  latiore  rotundioreque  folio  ^  Jlo^e 
tandido  ,  feu  e  purpura  candicante,  Tourn.  Inft.  R, 
Herb.  378.  —  C.  Bauh.  Pin.  87. 

Dens  canis  3  &c^  Morif.  Oxon.  Hift.  2.  $.  4. 
tab.  ;.  fig.  I.  2. 

Plante  très-élégante  par  les  couleurs  variées  de 
de  fa  fleur  ,  &  par  fes  feuilles  tachetées  ou  pana- 
chées. Les  racines  font  munies  d'une  bulbe  ovale  ^ 
aiguë  ^  prolongée  latéralement,  à  fon  fommet,  en 
dent  de  chien  ^  garnie  en  deflbus  de  fibres  £m- 
pics,  un  peu  charnues  :  il  en  fort  deux  feuilles 
radicales,  vaginales  à  leur  bafe,  d'abord  s'enve- 
loppant  Tune  l'autre,  puis  très-ouveates ,  éta- 
lées, ovales  3  entières,  prefqu'obtufes ,  quelque- 
fois un  peu  arrondies ,  glabres ,  longues  d'envi- 
ron deux  jjouces ,  fur  un  pouce  &  demi  de  large , 
marquées  à  leur  furface  de  taches  blanches  ,.  pur- 
purines «  plus  ou  moins  foncées,  fur  un  fond 
vert. 

^   Du  centris  des  deux  feuilhs  s'élève  uoe  feule 
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hampe  nue ,  droite ,  cylindrique ,  haute  f  coviroa 
huit  à  dix«pottces ,  très*g1abre  ,  terminée  par  iae 
feule  fleur  fonement  ioclinée ,  ordimireaKia 
d'une  couleur  pourpre-rougeàtre ,  plus  ou  moios 
foncée  ^  quelquefois  blanUie  ou  panachée  de 
pourpre  &  de  blanc.  La  corotle  eft  campaDolëe  » 
divilée  en  fix  pétales  alongés ,  étroits ,  unéarres- 
lancéolés ,  acuminés  i  leur  partie  fupérieore  ré- 
fléchie en  dehors  ;  les  étamines  courtes  ;  le  ftyle 
plus  long  que  les  éumines,  terminé  par  trois  ftig- 
mates  ouverts ,  un  peu  épais ,  obtus.  Le  fVoîc  eft 
une  capfule  globuleufe ,  rétrécie  ou  un  peu  pedî- 
ceilée  â  fa  bafe^  à  trois  toges  «  à  creis  vaWes^ 
contenant  plufieurs  femeoces  arrondies. 

^  Cette  plante  croît  fur  les  montagnes  ^  dans  les 
lieux  couverts ,  en  France  «  aux  environs  de  Mont- 
pellier, de  Genève ,  dans  les  montagnes  du  Bu^ey, 
dans  le  Piémont.  On  la  cultive  an  Jardin  des  Plan- 
tes de  Paris.  îf  (  K.  v,  ) 

2.  ViouLTE  i  longues  feuilles.  Erythronium 
longifolium. 

Erythronium  foUis  angufto-ianceolatis  ^  pttalii  i^ 
tioribusfuhacuiis.i^.)  —  Lam,  llluftr.  GeD.ab. 
2^4-  fig-  I- 

Erythronium  dens  canis.  Var.  f .  Linn.  Spec. 
Plant,  vol.  1 .  pag.  437. 

Erythronium  (longifolium), /b/i/i  lanceolatis. 
Miller  ^  Diâ.  n"*.  2. 

Dens  canis  ,  anguftiore  longioreque  folio  ^  fm  ex 
albo'purpurafcente ,  laâeo ,  velfuave  rubente.  Tourn, 
Inft.  R.  Herb.  378.  —  C.  Bauh.  Pin.  87. 

Dens  caninus.  Dodon.  Pempt.  pag.  203.  Icon. 

Dens  caninus  ,  flore  purpurafctnu  fsu  albo,  Cluf. 
Hift.  I.  pag.  166*  Icon.  &  Pann.  pag.  228.  tab. 
229.  230. 

Satyrium  rubrum  Dalechampii.  Dalech.  Hift.  2« 
pag.  ij66.  Icon. 

Erythronium  flore  alho  ,  angufiioribus foliis. \aA>A. 
Icon.  196.  fig.  1.2  ,  &  Obferv.  pag.  97.  Icon, 

ji.  Erythronium  (  dens  canis  )  ,  foliis  lanceolato- 
oblongis  ^  ûore  flavefcente,  Michaux  ^  Flor.  boieaL 
Amer.  vol.  i.  pag.  198. 

Erythronium  fblils  ovatO'oUongis ,  glahis  ^  ni» 
gro-maculatis.  Cronov.  Virg.  iji. 

Dens  canis ,  flore  iuuo.  Tournef.  Inft.  R.  Herb. 

378. 

Deux  caraâères  aflez  conftans  paroiflent  devoir 
féparer  cette  plante  de  la  précédente.  Ses  fleurs, 
un  peu  plus  épaifies  à  leur  bafe,  ont  leurs  di^ 
fioris  ou  leurs  pétales  un  peu  plus  couns,  plus 
élargis  y  point  acuminés*,  obtus  i  leur  fomniet 
ou  i  peine  aigus.  Les  feuilles  font  plus  étrot- 
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R',  oblon^es  »  lancéolées  »  aiguës  )  elléf  font 
achetées  comme  dans  la  première  efpècej  & 
es  couleurs  de  la  fleur  ^  un  peu  moins  vives  j 
offrent  les  mêmes  variétés.  La  plante  /^  oui 
rojt  dans.  rAmérique  feptentrionale  j  a  des 
leurs  jaunes. 

Cette  plante  croit  fur  les  lieux  montueux  «  i 
>eu  près  dans  les  mêmes  contrées  que  la  précé- 
lente.  3f(  Kf.) 

Oifcrvations.  Waltherius^  dans  fa  Flore  de  la 
Caroline  ^  en  a  mentionné  une  autre  efpèce  fous  le 
lom  àerythrontum  (  carolinianum  ) j  foliis  altemis  , 
»ag.  m.  Cette  plante  eft  trop  peu  connue  pour 
itre  décrite.  Ses  feuilles  alternes  pourroient  faire 
iouter  qu'elle  appartint  i  ce  genre. 

VIPÉRINE.  Echium,  Genre  de  plantes  dicoty- 
édones ,  â  fleurs  complètes  ^  monopétalées ,  irré- 
^ulières  ,  de  la  famille  des  borraftinées«  qui  a  des 
apports  avec  les  bourraches  &  les  pulmonaires , 
\c  qui  comprend  des  plantes  à  tiges  nerbacées  ou 
igneufes  i  les  unes  exotiques ,  d'autres  indigènes 
le  TEurope  y  i  feuilles  hériffées  ^  entières ,  & 
lont  les  fleurs  font  difpofécs  en  panicules  ou  en 
^pis  panicules^  fouvent  unilatérales. 

Le  caraâère  effentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Une  corolle  monopétale ^  irrégulihre  ;  l'orifice  nu, 
hrt  large  i  le  tuhe  court  ^  évaféen  cinq  Mes  inégaux; 
inq  étamines  ,  unftigmate  bifide. 

Car,actèrb  générique. 

Chaque  fleur  oiFre  : 

1^.  Un  calice  perfiftant  «  partagé  en  cinq  décou- 
vres droites  >  fubulées ,  aiguës. 

1®.  Une  corolle  monopétale  ,  irrégulîère  ^  pr^f- 
|U'infundibuliforme ;  le  tube  court»  élargi  en 
orme  de  cône  ^  &  formant  un  limbe  campanule^ 
iblique^  à  cinq  lobes  inégaux  ^  tronqués  5  l'ori- 
icenui  très- ouvert. 

;*^.  Cîno  étamines  inférées  fur  la  corolle  \  les  fi- 
àmens  fuoulés^  irréguliers ^  inclinés^  fouvent 
Jus  lonps  que  la  corolle  »  fupportant  des  anthè- 
es  oblongues  j  inclinées. 

4^.  Un  ovaire  ï  quatre  lobes  »  du  milieu  def- 
luels  s'élève  un  ftyle  filiforme  y  de  la  longueur 
les  étamines  j  terminé  par  un  (ligmate  bifide  & 
ibttts. 

Le  fruit  confifteen  quatre  fcmences  nues,  ar- 
ondies>  obliquement  a  cuminéesj  renfermées  dans 
e  calice  diirci. 

Obfervations,  Les  vipérines  ont  un  caraûère  fi 
►ien  tranché ,  qu'il  eft  facile  de  reconroîrre  les  ef- 
»ècts  qui  appartiennent  à  ce  genre  >  quoique  fou- 
rni Uur  poit  les  rapproche  des  buglofles  ou  des 
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bourraches  \  mais  ces  deux  genres  ont  leur  co* 
rolle  régulière  ,  garnie ,  à  l'orifice  du  tube  ,  de 
cinq  petites  écailles.  Dans  les  vipérines^  la  corolle 
eft  en  forme  de  tube  qui  s'évafe ,  à  fa  partie  fupé- 
rieure ,  en  un  limbe  campaniforme  ^  tronqué  ooli- 
quement^  &  diviféj  à  fon  bord,  en^no  lobes 
courts  J  inégaux.  Le  ftyle  fe  termine  ordinaire* 
ment  par  deux  ftigmates  ou  par  un  ftigmate  bi« 
fide. 

Quoioue  hériflées  d'afpérités^  de  points  cal- 
leux &  de  poils  rudes  &  nombreux,  leS  vipérines' 
renferment  plufieurs  efpèces  d'un  afpea  aflez 
agréable  ;  tels  que  Yeckium  afperrimum  ,  Yechium 
grandifiorum  ,&c.  9  mais  les  plus  belles  efpèces 
font  exotiques^  &  fe  préfentent  fous  la  forme  d'ar- 
buftes  très-élégansj  â  grandes  feuilles  blanches» 
tomenteufes  ,  foyeufes^  portant  des  fleurs  difpo* 
fées  fouvent  en  longues  grappes  touffues ,  pyra** 
nUdales  ou  en  thyrfe.  La  difiinâioh  des  efpèces  » 
furtout  celles  d'Europe,  offre  des  difficultés.  Si 
l'on  en  juge  d'après  les  poils  >  ils  font  fouvent , 
dans  les  mêmes  efpèces  ^  ruiles  ou  mous^  rares  ou 
abondans  ,  félon  la  nature  du  fol ,  l'expofition  > 
l'âge  de  la  plante.  Les  feuilles  varient  dans  les 
mêmes  circonitances.  Les  meilleurs  caraâère;;^  fe. 
'  tirent  de  la  forme  de  la  corolle ,  de  la  longueur 
des  étamines  ,  des  filamens  &  du  ftyle  glabres  ou 
hifpides  «  des  divifions  du  calice  ,  de  leur  propor- 
tion av^c  la  corolle ,  des  femences  j  &c. 

Es  PÈCE  s. 

♦  Tige  iigneufi^ 

I.  Vipérine  ligneufe.  Echium  fruticofum» 
Linn.  - 

Echium  caille  fruticofo  y  foliis  lanceolatis  ,  hafi 
attenuatis  ,  apeniis ,  utrinqui  villofis  ;  fiaminiBus 
corailâ  breviorihus,  Lam.  Illuftr.  Geo*  vol.  I.  pag« 
41}.  n^i86f. 

Echium  fruticofum ,  caule  fruticofo  ;  foliis  lanceo* 
latis  y  hafi  attenuatis  ,  villofo-firigcfit  y  aveniis  ;  f<^ 
Ijçlis  calicinis  lanceolatis  y  aeutis.  Aiton  j  Hort. 
Kew.  vol.  I.  pag.  186.  —  Willd..  Spec.  Plane, 
vol.  I.  pag.  781.  n®.  I.  , 

Echium  xa^le  pliifque  oblongisy  obtufis  ,fericeis^ 
fpinis,  alufnis  y  pedunculatis ,  Thunb.  Prodrom. 
pag.  33. 

Eshium  caule  fruticofo  ,  ramis  fbliifque  pilofis» 
Mill.Diu.nV7. 

Echium  fruticofum  y  caule  fruticofo.  Linn.  Spec. 
Plant,  edii.  1.  pag.  i}8. — Hort.  Upf.  43.  —  Roy, 
Lugd.  Bat.  407. 

Echium  africanum  ,  fruticans  y  foliis  pilofis» 
Commel.  Hort.  vol.  z.  pag.  107.  tab.  54. 

Bvghjfum  africanum  y  echii  fo^io  ,  fiore  purpure0, 
Pluk.MAntifi^.pag.  33.  tab.  341.  fig.  7. 
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-  Cec  arbufte  a  des  tiges  droites^  cyiindrrquéë / 
prcf^ue  glabres  «  de  couleur  brùne-foncée  ^  eîlei 
fe  divii'ent  en  rameaux  épars,  alonges,  un  peu 
rudes ,  pubefcens  ,  de  couleur  cendrée  dans  leur 
jeuneffe ,  garnis  de  feuilles  nombreufes  ,  éparfes , 
ftffiles^  lancéolées,  très- Fermes  ,  épaifles  ,  fan*» 
nervures  apparentes,  rétrécies  à  Uur  bafe^  ve- 
lues à  leurs  deux  farces }  celles  des  rameaux  lon> 
gués  d'un  à  deux  pouces ,  larges  de  lix  lignes  , 
plus  ou  moins  algues  i  leur  fommet,  rudes  ^  en- 
tières à  leurs  bords  5  les  plus  jeunes  &  les  fupé- 
rieures  blanchâtres ,  plus  douces  au  toucher  » 
prefique  foyeuies ,  plus  courtes ,  ovales  ,  aiguës , 
prelqu'acuminées. 

Les  fleurs  font  de  couleur  purpurine  ,  prefque 
Iblicaires  dans  l'aillelle  des  feuilles  Cupéneurcs  , 
à  peine  pédonculées,  formant  par  leur  enfembie 
des  épis  droits ,  feuilles.  Le  calice  efl  pubefcent  » 
cendré  »  partagé  eo  cinq  découpures  roides ,  lan- 
céolées, aigvës  5  la  corolle  une  fois  plus  longue 
que  le  calice  1  fon  tube  court.  Sou  limbe  campani- 
Iprme  j  à  cinq  lobes  inégaux,  courts,  obtus.  Les 
étamints  à  peine  de  la  longueur  de  la  corolle  ; 
le  ftyle  faillant,  droit,  pileux  i  le  lUgmate  fimple^ 
aigu. 

Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bonne-Erpérance. 
T)  (  ^-/^  in  hrb.  Dt^font.) 

2.  Vipérine  géante.  Echium g!gant€um.\»lnn.  f. 

Echium  fruticQfum ,  foUis  lanceolatis  ,  kafi  atu- 
nudtis,  pilofis  ;  pilis  brevjfimisi  bracicis  calUibuf- 
i,uc  firigofis  yfiaminibm  coroUâ  iongioriiu^ .  Aiton  , 
Hort.  Kew.  vol.  i,  pag.  186.  —  Willd.  S^^ec. 
Plant,  vol.  I.  pag.  781.  n<>.  j. 

'«  Eçhiùm'giganteum ,  fruticofum  j  ramis  canis ^  gla^ 
kris  ;  fi  liés  linutn-laticeolaûs  ,  fcuàriufcuiis ,  Je  fi- 
abus  }  tkyrfr  tgrminali ,  Jpicis  finpliciJpmU,  Linn.  f* 
iiuppi.pag.  13X. 

Echîum  grgantçum  ,  çault  fruticofo  ;  foliis  iinedri' 
fanceo/atis ,  pilofis  ;  pilis  br^viffimis  ,  ihyrfo  termi- 
H<ili ,  braàiis  calicibufque firigofis*  Lam«  lUuftr.  Geil. 
vol.  r.  pag.  414.  n*!'.  1867. 

Echium  (giganteum),  frtaîcofum  ^  foliis  lan- 
^eolàtis  y  hafi  atteauaiis  y  fcabriufcuiis  i  tkyrfo  ur- 
minali ,  firigofo-;  corollis  alâidis,  Venten.  Hort^ 
Malm.  pag.  71.  tab.  71. 

Elle  fe  diftingue  de  Vtchium  cantUeaas  &  de  l'r- 
çhium  ftri^um  Alton  ,  par  fes  tiges  prefque  gla- 
bres *  par  fes  feuilles  dont  les  poils  font  extrême- 
ment courts ,  par  les  foies  roides  que  l'on  obferve 
fur  les  braôées  &  fur  les  calices  j  enfin  par  fa  co- 
rôle  blanchâtre,  dont  le  limbe  eit  peu  ouvert. 

C'efl  un  aibriffeau  dont  la  tige  eft  dro'çî,  cy- 
lindiique  ,  haute  de  trois  à  quatre  pieds,  de  la 
grofleur  du  pouce ,  divifée  en  rameaux  alternes  » 
^^illaires^  preft^ud  verUcilIés^  trèi- rapprochai , 
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KftiouMs  9  Mvitus  d'un  duvet  blanchlnre  >  tri^' 
court  ;  garnis  de  feuilles  éparfes  ,  médiocicmcnc 
pétiolées  ,  Hnéaires-hnréolées ,  trè«-eorière«  j  ré^ 
trécies  a  leur  bafe  >  aiguës  à  leur  fommec  ,  psrfii- 
mi^ts  de  poiis  cmirts ,  rud^  au  coiidier  1  à'vm 
vert- foncé  tn  deffus,  d'un  gris-cenJ«é,  pcefqae 
foveufes  en  de  (Tous,  traverfées  par  une  oenruce 
lailhnte  &:  rougeàtre ,  d'où  partent  plufieurs  an- 
tres nervures  fimplesSc  btérales)  le$  pétioles  tiès» 
courts ,  articulés. 

Les  fleurs  foat  dîfpofées  en  un  bouquet  à  Textré- 
mit  i  des  rameaux ,  en  forme  de  ^  yramide  î  com- 
pofé  d'un  grand  nombre  d'épis  axiilaires  >  foliui* 
res«  conrbés  i  leur  fommec  s  les  pédoncules  cm* 
hefcens  ,  parfemés  de  foies  roi  Jes  :  ces  fleurs  font 
blanchâtres  »  unilatérales,  garnies  ,  chacune  à  letr 
bafe^  d*unç  braôée  droite,  lancéolée,  prefque 
obtufe  ,  une  fois  plus  courte  que  les  fleurs.  Le  ca« 
lice  e(i  auffi  long  que  les  braâées  ,  à  cinq  divi* 
fions  profondes,  inégales  i  la  corolle  tubulée^ 
ventrue^  pubefceote  endehois;  le  tube  court, 
dilvité  }  le  limbe  à  cinq ,  quelquefois  fix  lobes  peu 
ouverts,  ovales,  obtus  ,  égaux  \  les  filamens  bleus 
ou  d'une  légère  teinte  purpuiine;  les  anthèrei 
d'un  jaune  de  foufre ,  i  quatre  filions  \  Tovaiie  en- 
touré d'un  difque  glanduleux  ,  peu  apparent^  le 
liyle  velu ,  furmooté  de  deux  fligmates  ptefqa'ob* 
tus. 

Cette  plante  croit  naturellement  fur  les  ro- 
chers de  l'île  de  Ténériffe.  On  la  cultive  au  Jar^ 
din  de  la  Malmaifon  i  elle  pafle  l'hiver  dans  To- 
rangeiie.  T>  {Difctipt.  ex  Kent.) 

3.  ViPfiRiNB  blanchâtre*  Eckimm  çwtdieans, 
Linn.  f. 


Echium  caule  fnahcofo  ^  foliis  lanctoUtis^ 
fis  y  villofo  ftriceis  ;  ramis  tomentofo'incanis  i  race' 
mo  compofito  ^  terminaU,  Lam.  Illuflr.  Gcn.  Vol.  I, 
pag.  414.  n**.  iS66. 

Echium  candicans  ,  fruticofum  ,  kJrfuium  ,  aHî* 
cans  ,  foliis  lanceolatis ,  utrinquk  acuminatis  y  vtMû* 
fo-nervofis;  paniculâ  terminaU  ^  ptdiùllis  JpicatiSm 
Linn.  f.  Suppl.  pag.  131.  —  Jaco.  Colled.  voL  l. 
pag.  44  J  &  Icon.  Râr.  vol.  i.  tab.  30. 

Echium  candicans^  caule  fruticofo  ;  foliis  iénce9* 
latîj,  nervofis  ,  ramifque  hirfutis  ;  folioUs  calicinis 
oblongis  Unceolatifque ,  acutis;  ftylis  hirtis.  Alton  « 
Hort.  Kew-.  vol.  i.  pag.  186.— Willd.  Spec.  Plant, 
vol.  i.pag.  781.  n*.  a. 

Arbufte  d'un  très-beau  port,  dont  les  dges, 
aînfi  que  les  rameaux  ,  font  épaiffes  ,  dures  ,  cy- 
lindriques, blanchâtres,  pubefcentes,  marquées 
de  cicatrices  brunes,  tranfverfes,  rapprochées, 
oblongues}  les  feuilleii  éparfes,  fêâiles>  fort  lon- 
gues, lancéolées,  très-entières,  aiguës,  acumi- 
nées  à  leur  fommet ,  rétrécies  en  pétiole ,  puis 
élargies  à  leur  infection  $  velues ,  foy^ufesj  m 
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>^tt  blanchâtres  i\eux%  deux  fates^  nervei)(ês  eo 
Jeffous ,  plus  fortement  velues  fur  leurs  nervur 
rf  s  ;  les  feuilles  fupérieures  très-rapprochées  , 
>rerqii'îinbriquées. 

Les  fleurs  Tont  d\(po(ée$  en  épis  ou  en  grappes 
ilongéesj  fimpleSj  pédiceI1ées>  unilatérales  ^  re- 
rourbées  ,  fituées  vers  Textrëniité  des  rameaux  , 
k  formant ,  par  leur  enfemble  ,  une  artSple  pani- 
pule  en  thyrfe.  Le  calice  eft  foyeox ,  blanchâtre , 
î  cinq  découpures  lancéolées ,  aiguës  5  la^corolfe 
iroite^  bleuâtre  ^  fort  petite  >  un  peu  plus  longue 
juele  calices  le  tube  court;  le  limbe  divifé  en 
:inq  lobes  prefque  réguliers  ^  obtus  >  les  étamines 
>Ius  longues  que  la  corolle  s  les  filamens  de  cou- 
eur  purpurine  i  le  ftyle  prefoue  glabre  «  un  peu 
>lus  long  que  les  étamines  s  deux  fligmates  trës- 

:ourts. 

• 

Cet  arbufte  croit  à  l'île  de  Madère ,  fur  les  ro- 
chers élevés«  On  le  cultive  au  Jardin  des  Plantes 
le  Paris.  T>  (K.v.) 

4*  Vipérine  douce.  Echîum  molU. 

Eckium  cauie  fruticofo  ,  tandieantt  ;  foliis  fapi" 
ioribus  angufio  lanceolatis  ,  fubpttiolatis  ,  Uncatis ,  J 
fgenteo  -  pubefctntibus  ;  fpicâ  fimplici  ,   terminali  j  - 
ompa^â.  (  N.  ) 

On  diflîngue  cette  eFpëce  de  YeMum  candîcans 
>ar  Tes  feuilles  beaucoup  plus  étroites,  pubeften- 
;e5>  mais  point  velues  ;  par  fes  fleurs  réunies  en 
m  épi  fimple ,  &  non  en  panicule.  Ses  tiges  font 
igneufes»  revêtues  d'une  ëcorce  blanche ,  un  peu 
rendrée,  ckatcifée  j  garnies  de  feuilles  nbmbreu- 
"es;  les  fupérieures  t(ès  rapprochées ,  éparfes  / 
étroites,  lancéolées,  entières  ,  pubefcentes  à 
eurs  deux  faces ,  plus  blanches  en  deflous ,  à  ner- 
vures falllaïues ,  cotoneinTes  fm^  les-i^erytsres>  très- 
ligues  à  leur  iommet  y  rétrécies  à  leur  bafe  en 
m  pétiole  court ,  longues  d  envii-qn  q.uatre  pou- 
ces y  fur  (îx  lignes  de  large.  Je  ne  connoi^s  poio;  (es 
euilles  inférieures. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  un  bel  épi  termi- 
nal, droit ,  touffu,  pomt  rameux,  long  au  ftiojsfs 
l'un  demi-pied  j  chaque  fleur  portée  fur  un  pédi- 
reile  court,  cotoneux  \  quelouefois  deux  ou  trois 
leurs  feffiles, accompagnées  o'une  bradée  Uncéo- 
ée,  aiguë,  un  peufîus  longue  que  le  calice.  Ce- 
ui-ci  eft  court,  pubefcent,  point  pileux,  d'un 
^ert-b!^nchâtre ,  d  cinq  déi  oupures  prefqu'égàles  ; 
a  corolle  a  peine  une  fois  auflî  longue  que  le  ca- 
ice  ,  d'un  bleu-pâle  0(1  un  pe«  .rougeâtre  j  le  tube 
rès-com^(^;le  limbe  campanule ^ prefque  régulier, 
l  cirq  lobes  conrt$$  les  étamines  faillantes  hors 
le  la  corolle;  le  flyîe  pileux  ,  â  peine  de  la  lon- 
gueur des  filimens  )  le  flîgmat<:  bifide. 

Cette  plante  croît  aux  îles  Canaries.  J)  (  ^./ 
n  htrb.  fiesfQnt,  )  ....*. 
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f.  ViPÉKiilE  â  long  tube.  Echitm  tMhtftnm. 

Eckium  (grandifloium)  ,  cauU  gUbro ^  folîls 
lanceolatis  ,  fupra  fcabris  ;ûonbus  cyfnàfîs',  âquuli- 
bus;  corollarum  tubo  Ibngijfimo.  Vent.  Hort.  Malm. 
pag.  97.  tab.  97. 

Eckium  grandifiorum  ,  foliis  nitidis  \  landolatis  , 
kijpidis;  cau'e  fruticofo  ;  corollis  maximis^  dq^aiir 
bus  ,  rubris,  Andrew.  Botan   repoC  lab.  20. 

Eckium/formofum.  Perf.  Synopf.  Platît.  voL  t,. 
pag.  16}. 

Arbrifleau  d'un  bel  afpeâ ,  qui  fe  diiUngue  ar- 
fément  de  toutes  les  efpèces  connues  de  ce  genre-, 
par  fes  fleurs  d'un  rofe-tendre  8c  de  la  grandeur  de 
celles  du  nicotiana  tabacum,  Sjs  tiges  font  glabres, 
droites  ,  ranieufes  «  cylindriques,  hautes  de  trois 
pieds,  de  la  grofleur  du  doigt ,  rameufes;  les.r^ 
meaux  droits,  alternes j  les  feuilles  feffiles,  très- 
rapprochées ,  oblongues- lancéolées,  aiguës,  très- 
entières  ,  hériflées  en  defliis  &  à  leurs  bords  de 
tubercules  blanchâtres ,  d'où  fort  une  foie  roide  ; 
glabres  à  leur  face  inférieure,  d'un  vert- foncé» 
un  peu  rétrécies  &  amplexicaulcs  i  leur  bafe. 

Les  fleurs  font  unilatérales ,  fituées  dans  les  aif^ 
felles  des  few  lie  s  fupérieures,  foureiities  par  des 
pédoncules  recourbés,  dichotomes,  cylindriques, 
plus  courts  que  les  feuilles  ,  &  formant ,  par  leur 
enffmble,  une  cime  lâche,  très-ouverte,  munie 
debrtfâées  feffilcs,  lancéolées.  Le  calice  eft  à  cinq 
divifions  lancéolées  ,  aiguës ,  inégaies  j  la  fupé- 
rieure  plus  longue  j  la  corolle  tubulée ,  régulière; 
le  limbe  â  cinq  lobes  arrondis  «  très-réguliers;  le 
tube  ioii  alongé  )  les  filamens  droits^  les  anthères 
linéaires,  snobitti&,à  quatre^ filions^ le  ftyle  filir 
forme ,  un  peu  coudé  vers  fon  fommet  j  le  fiig- 
mate  obtuj  ,  échancré.  Le  fruit  confifte  en  quatre 
noix  fituées  au  fond  du  calice ,  .appliquées  contre 
la  bafe  du  ftyle  ,  à  une  feule  loge  monolperme. . 

Cette  plante  eft  originaire  du  Cap  de  Bonne- 
Efpérance  y  elle  fe  cultive  au  Jardin  de  la  Mal» 
maifon ,  fleurit  au  commencement  du  printems, 
&  paffe  rhiver  dans  l'orangerie.  1>  {Oéfcript.  ek 

6.  Vipérine  à  tige  droite.  Eckium  firidafH, 
LInn,  f.  * 

Eckium  caulc  futicofo  ,  ftriao  ,  ramofo ,  fupernk 
àifpido^  foiHs  oblongo-lanctolatis ,  petiolatis  i  fpi^ 
cii  ramojis  terminalibus,  Lam.  lUuftr.  Gen.  vol.  I, 
pag.  414.  n*.  1868. 

"Eckium  firidam  ,  fruticofum,  foliis  pttiolatis  , 
ellipticisy  hifpidis  ,  Jeabris  ;  cauU  reversh  kiftido  $ 
pcdunculis  axillaribus ,  fpicato-capitatis.  Linrr.  f* 
Suppl.  pag.  131. 

Eckium  ftriSum  ^  caulc  fruticofo  y  ftriHo  ,  ramofo  f 
foUis  ûblo^gO'lanuolatls  J  pflojls  s  corolUsfubcam^^ 
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panuiatis  >  fiaminilua  coroUâ  lùngioriius.  Att;  Hort* 
Kév.  v6l.  I.  pag.  i86.  —  WiUden.  Spec.  Plant, 
'vol.  i.  pag,  70J.  n®.  4. 

Quoique  rapprochée  de  la  vipétine  géante,  on 
diilingue  atfément  cette  efpèce  aux  poils  roides  « 
piquans  qui  recouvrent  Ces  tiges  &c  Tes  feuilles 
'pétiolées,  plus  élargies ,  rudes,  point  blanchâ- 
ntres  ;  par  fèsépîs  rameux  &  par  fes  fleurs  bleues. 
Ses  tiges  fontroides,  ligneufeSj  cylindriques, 
rameufes  >  les  rameaux  chargés  de  poils  rotdes  & 
blanchâtres^  garnis  de  feuilles  alternes,  pétiolées, 
diftantes ,  oblongues-lancéolées  ou  quelquefois 
ovales-lancéolées-,  vertes  endeflus,  plus  pâles  en 
deflbus,  héri(rées,à  leurs  deux  faces,  de  poiL 
courts  »  plusabondans  fur  les  nervures  ;  entières  à 
leurs  bords,  rétrécies  à  leurs  deux  extrénnités, 
longues  de  quatre  à  cinq  pouces,  larges  de  deux 
.peuces  &  plus  j  les  pétioles  coures,  hifpides. 

Les  fleurs  font  dîfpofées  en  un  épi  ou  en  une 
grappe  terminale,  droite,  alongée  ,  compoféede 
grappes  courtes ,  partielles ,  axillaires  ;  les  pédon- 
cules alongés  ,  terminés  par  quelques  fleurs  agglo- 
mérées \  les  grappes  fupérieures  prefque  feflfiles  y 
les  calices  hifpides î  la  corolle  bleue,  rarement 
blanchâtre ,  un  peu  plus  longue  que  le  calice;  fon 
limbe  campanules  les  étamines  faillantes  hors  de 
la  corolle}  Us  anthères  petites 5  le  Ityle  pileux  ;  le 
ftigtnate  bifiie. 

•    Cette  plante  croît  â  Tile  de  Ténériffe ,  fur  les 
rochers.  T>  (  ^•/  ^^  furb.  Dtsfonu  ) 

7.  Vipérine  féroce.  EMum  fcrox.  Andr. 

Echium  caule  fruticofo ,  ramis  foliifque  aculeatîs  , 
fiofiùus  fpiçatis  ,  corvUis  fuhéqualiius,  Andrev. 
ilepolît.  bocan«  lab.  39. 

Ses  tige^  font  droites,  ligneuf^,  très-élevées» 
rameufes ,  hériflees ,  ainfi  que  les  feuilles ,  de  poils 
très Toides, nombreux , piquans  I  prefqu'épineux j 
les  rameaux  alternes  ,  garnis  de  feuîHes  alternes, 
feffiles,  nombreufes,  oBlongues,  lancéolées,  un 

feu  fimiées  à  leurs  bords ,  entières ,  ciliées  à  leurs 
.  ords,  très'hifpides  ,  aiguës  à  leur  fommet,  un 
peu  rétrécies  à  leur  bafe  i  les  fupérieures  longues 
de  deux  ou  trois  pouces  &c  plus ,  larges  d'environ 
un  demi- pouce. 

Les  fleuri  font  feffilas  j  alternes ,  folitaires ,  la- 
térales ,  disantes  ,  formant ,  par  leur  leur  enfem* 
ble ,  un  long  épi  fimple ,  feuille»  les  braâées  ou 
feuilles  florales  lancéolées ,  plus  longues  que  le 
talice ,  un  peu  concaves ,  aiguës.  Le  calice  eft 
hifpide  ,  à  cinq  découpures  aiguës,  inégales  j  la 
corolle  bleue  ou  purpurine  ,  d'une  grandeur  mé- 
diocre ,  plus  longue  que  le  calice  ;  te  tube  court } 
le  limbtt  évafé ,  divifé  en  cinq  lobes  prefque  ré- 
guliers ,  courts ,  arrondis  i  les  ëtamines  glabres, 
a  peine  auffi  longues  que  la  corolle  ,  un  peu  incli- 
Détç  )  tes  anihèrés  petites  j  le  Ayk  de  la  longueur 
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def  ëtamines  »  gUbfb  ^  termine  par  un  fttgnM* 
obtus.  ^ 

'  '  Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bonne  'Efpé- 
I  rancc.  T> 

8.  Vipérine  aiguillonnée.  Echium  acuhaum. 

Echium  coule  fruticofo ,  édhicdnte  ;  foliis  Jàuûri^ 
J>ut ,  MguJIijJimis ,  glabris  ,  margini  fpiuùfis  ;  forikus 
urminaiihusfiJfgiçmcraûs.  (N.) 

..  Cette  belle  efpèce  eft  facile  à  diftîngiier  par  la 
converfion  des  poils  en  épines,  ou  plutôt  en  ai- 
guillons ttès-ffcrmes.  Elle  forme  un  arbriffeaa  i 
rameaux  diffus,  nombreux,  prefqu'en  buiflbn» 
blanchâtres,  glabres,  cylindriques ,  rabotepx ,  ar- 
més ,  à  leur  partie  fupérieure,  de  quelques  petits 
aiguillons  courts ,  épars.  Les  feuilles  font  nom» 
breufes  ,  éparfes ,  très-rapprochécs,  feffiles,  très-  - 
étroites ,  linéaires  ,  un  peu  aiguës ,  on  peu  vertes 
en  deflus ,  blanches  en  deflbus.  glabres  à  leurs 
deux  faces  »  lonç^ues  de  deux  pouces  8c  plus ,  lar« 
ges  de  deux  ou  trois  lignes,  munies,  vers  leurs 
bords,  de  petits  aiguillons  très-roides,  blanchâ- 
tres, appuyés  fur  un  tubercule  jaunâtre. 

Les  fleurs  fontdifpofées ,  dans  l'aifiTelle  des  feuil- 
les fupérieures ,  en  petites  grappes  feuillées ,  très- 
rapprochées,  pédonculées ,  tou tt s  réunies  en  on  f^f- 
cicule  terminai}  chaque  fleur  environnée  de  pln- 
fieurs  folioles  ou  braâées  très-écroites»  en  forme 
d'involucre,  hériflees d'aiguillons,  ainfi  que  les  ca- 
lices. Ceux-ci  font  divifés  en  cinq  lanières  alongées, 
très-étroites ,  affez  femblables  aux  braâées.  La 
corolle  eft  jaune  ou  d'un  blaoc-jaunâtre  ,  à  peine 
plus  longue  que  le  calice ,  prefque  glabres  le  tube 
court  i  le  limbe  campanule,  prefque  régulier ,  à 
cinq  lobes  tr^-fCOuri$  i  les  étamines  glabres ,  |rfiis 
long^ies  que  k  corolle  ;  le  ftyle  pileux  $  le  ftîgmate 
bifide. 

Cet  arbtifte  croit  aux  îles  Canaries.  J)  (y*f 
'in  herh.' Desfont»  ) 

'  9.  Vipérine  *  feuilles  ^ihxes.EckmmgUhnm. 
Vahh 

Echium  foiiis  lineari  •  lanctolatîs  ^  fupra  glahris^ 
extrorsum  fubtîts  calloft)  -  punUatis  ,*  fpicis  aàeruis. 
ya^l,  Symbol,  botan.  pars  3.  pag.  12. 

Cette  efpèce  diffère  de  Vechium  levigatum  par 
fes  rameaux  légèrement  velus ,  par  fes  feuilles  plus 
étroites,  point  catleufes  à  leurs  bords;  par  les  ca- 
lices pileux  &  les  fleurs  plus  petites.  Ses  tiges  font 
Ifgneufes  ;  fes  rameaux  épars  »  un  peu  comprimés 
à  leur  partie  fupérieure,  de  couleur  purpurine, 
couverts  de  poils  très-fins,  couchés  èc  cendrés» 
Les  feuilles  lont  feffiles,  alternes,  linéaires-lan- 
,  céoléesj  fermes»  fans  nervures  apparentes,  g!a- 
I  bres  »  liftes  à  leurs  deux  faces  «  excepté  quelques 

points 
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points  blancs  &  calleux  au  delTous  de  leur  Tom- 
mct. 

Les  fleurs  font  difpofées ,  dans  Taiffelle  des 
feuilles  fupérieures,  en  épis  droits,  peu  garnis, 
longs  de  deux  pouces ,  accompagnés  ^  pour  chaque 
Beur ,  de  bradées  ovales-iancéolées,  de  la  longueur 
du  calice.  Celui-ci  eft  pileux,  divifé  en  cinq  dé- 
coupures lancéolées,  de  la  longueur  du  tube  de 
ta  corolle  j  les  étamines  plus  longues  que  la  co- 
rolle. 

Cette  plante  croit  au  Cap  de  Bonne-Efpérance. 
f)  {Defcript.exVahL) 

10.  Vipérine  ï  feuilles  de  romarin.  Echium  rof- 
narînifolium,  Vahl. 

Echium  foliis  pctialatis  ,  /îneari'lanceoiatîs  ,  mar- 
jin€  refiexis  ,'fubtùs  pilofis  y  cancfcentibus .  Vahl, 
Symbol,  botan.  pars  3.  pag.  zz. 

St%  tiges  fe  divifent  en  rameaux  cylindriques, 
pileux  y  blanchâtres ,  couverts  de  cicatrices»  garnis 
le  feuilles  éparfes,  pétiolées^  linéaires-lancéolées^ 
-éfléchies  à  leurs  bords ,  aflfez  femblables  à  celles 
lu  romarin,  longues  d'un  pouce ,  vertes  &  pileufes 
iTi  deflus,  un  peu  rudes,  fillonées  dans  Ic^ur  mi- 
ieu^  blanchâtres  &  pileufes  a  leur  face  inférieure, 
butenues  par  des  pétioles  très-courts.  Les  fleurs 
font  difpofées  en  grappes  courtes  &  terminales  : 
eur  calice  fe  divife  en  cinq  découpures  linéaires, 
ùleufes.  La  corolle  efl  une  fois  plus  longue  que  le 
:alice,  médiocrement  irrégulière. 

Cet  arbufte  croit  au  Cap  da  Bonne-Efpérance. 
|>  {Defcript.  ix  Vakl.) 

1 1.  Vipérine  argentée.  Echium  argcnteum.  Lînn. 

Echium  foUis  lanceolatis  y  acutis  j  ciliatis ,  hirfuto- 
Midis  i  fiorihtts  axillarihus.  Laœ.  Illuftr.  Gêner, 
'ol.  1.  pag.  413.  n^.  1861. 

Echium  argcnteum  y  foliis  linearibus  y  albido-hir- 
'itis ,  apice  patulis.  Linn.  MamifiT.  pag.  202. 

Echium  argenteum  ,  foliis  lineari-ianceolatis  ,  al- 
ido-hirfutis  ,  fcabris  ;  fioribus  altemis  ,  lauralibus  _, 
\0ibus,  Berg.  Plant.  Capenf.  pag.  40. 

Echium  argenteum  ,  caule  foliifque  lanceolatis  y 
cutis  y  fericeo  -  yillofis  ;  fpicâ  terminali  ,  fimplici  , 
>liofâ.  Thunb.  Prodr.  pag.  33.  —  Willden.  Spec. 
lant.  vol.  1 .  pag.  783.  n**.  j. 

BugloffuM  echioidis  ,  argenteum  y  fioribus  purpuras. 
luken.  MantifT.  pag.  33.  tab.  341.  fig.  8.  —  Rai, 
iippl.  pag.  268. 

Ses  tiges  font  droites,  cylindriques,  pea  ra- 
leufes  ,  hériffées  de  poils  blancs ,  garnies  de 
ïuilles  éparfes,  feffiles,  alongées,  linéaires«lan- 
bolées,  longues  d'environ  deux  pouces,  nom- 
reufes,  trës-rapprochées ,  tedreflees^  élargies  à 
Botanique.  Tême  FIIU. 
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leurbafe,  rétrécies  en  pointe  â  leur  fommet,  cou- 
vertes de  poils  roides  fur  leur  nervure  &  à  leurs 
bords  j  les  fupérieures  plus  petites. 

Les  fleurs  forment  un  épi  feuille ,  terminal  ;  elles 
font  alternes ,  fefTiles ,  foliraires^  axillaires.  Le  Ca- 
lice fe  divife  en  cinq  découpures  inégales  »  hifpi* 
des  $  trois  linéaires ,  plus  petites  s  deux  autres  plus* 
grandes,  lancéolées,  un  peu  concaves.  La  corolle 
efl  bleue  ;  fon  tube  plus  court  que  le  calice  \  fon 
liinbe  campanule  ,  i  cinq  lobes  inégaux  ;  les  éta- 
mines un  peu  plus  longues  que  la  corolle;  les  fila* 
mens  velus  à  leur  bafe  \  les  anthères  oblongues  , 
inclinées  j  le  flyle  filiforme ,  velu ,  de  la  longueur 
des  étamines ,  terminé  par  un  ftigmate  fimple. 

Cette  plante  cf cit  fur  les  montagnes  ,  au  Cap  de 
Bonne-Eipérance.  "& 

12.  Vipérine  foyeufe.  Echium fericewn.VûiL 

Echium  foliis  lineari'cuneatis ,  cauîequc  fuffruticofa» 
canis.  Vahl,  Symbol,  pars  2.  pag.  35. — Willden.- 
Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  783.  n®..6. 

^  D'une  racine  commune  s*élèvent  plufieurs  tîges 
ligneufes  à  leurbafe,  (impies,  étalées,  hautes  de 
trois  à  quatre  pouces  j  prefque  gl.ibres  à  leur  partie 
inférieure ,  chargées  a  leur  partie  fupérieure  de 
petits  tubercules  &  de  poils  blanchâtres,  couchés; 
les  inférieurs  plus  longs ,  plus  nombreux  ;  les  fu- 
pérteurs  épars,  plus  rares.  Les  feuilles  font  linéai- 
res ,  en  forme  de  coin ,  alternes  j  feffiles  î  les  infé- 
rieures très'rapprochées ,  longues  de  deux  ou  trois 
pouces ,  linéaires ,  infenfiblement  élargies  vers  leur 
fommet,  ciliées  à  leur  partie  inférieure ,  dilatées  , 
prefqu'amplexicaules  i  leur  bafe ,  obtufes  à  leur 
fommet ,  couvertes  i  leurs  deux  faces  de  points 
blancs  fort  petits  ic  de  poils  touffus  \  les  feuilles 
fupérieures  longues  d'un  pouce  &  recourbées» 

Les  fleurs  font  difpofées ,  à  l'extrémité  des  tîge«, 
en  un  épi  unilatéral,  pileux  &  blanchâtre,  accom- 
pagné de  braâées  ovales^  lancéolées,  obtufes.  La 
corolle  efl  velue  extérieurement  $  les  étamines  plus 
longues  que  la  corolle.  Elle  diffère  de  Vechium 
argenteum  par  fes  feuilles  lancéolées ,  aiguës  ic 
rétrécies  à  leur  bafe  $  par  les  poils  plus  roides  j 
très-étalés. 

Cette  plante  croit  en  Egypte.  '5  {Defiript,  epè 
Vahl,) 

13.  VipâRiHE  ï  poils  rudes.  Echium  fetofunti^ 
VahL 

Echium  foliis  lineari- lanceolatis  y  cauUquefuffruti^ 
cofo  procumbenu y  hifpidis y  incanis,  Vahl,  oy mbol. 
pars  2.  pag.  3  j.  —  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag« 
784.  n^  7. 

Echium  (  rubrum  ) ,  fiore  rubro ,  foliis  tuberci^ 
\  Uto-fetofis.  Foiskh.  Fior.  a(gypt*-arab.  p^g.  41.    • 
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Cette  vipérine  diffère  de  ï'eMum  fericeum  par 
fes  tiges  couchées^  par  les  poils  roides^  plus  longs^ 
hériffés  &  non  couchés  i  par  les  feuilles  rétrécies 
â  leur  fommet. 

St%  tiges  font  ligneufes ,  longues  de  trois  à  quatre 
pouces  ,  rameufes  dès  leur  bafe ,  étalées  fur  la 
terre ,  couvenes -^  ainfi  que  les  feuilles ^  de  petits 
tubercules  très-nombreux ,  blanchâtres  »  furmontés 
d'un  long  poil  blanc»  roide  ^  alongé.  Les  feuilles 
font  feffiles  j  alternes  >  linéaires-lancéolées ,  lon- 
gues d'un  demi- pouce  ;  les  fupérieures  roides  j 
infenfiblement  plus  petites.  Les  fleurs ,  fituées 
vers  l'extrémité  des  rameaux*  forment  un  éni  fo!i- 
taires  elles  font  très-rapprochées  j  mais  elles  s'é- 
cartent â  mefure  que  Tépi  s'alonge.  Les  braâées 
font  ovales  ^  la  corolle  blanchâtre  ,  longue  d'en- 
viron fix  lignes  5  les  étamines  plus  longues  que  la 
corolle \  les  femences  petites ,  ovales,  acuminées, 
hérilTées  d'a(pérités. 

.   Cette  plante  croit  en  Éi?ypte ,  aux  environs 
d'Alexandrie.  1>  (Defiript.  ex  Vahl.  ) 

Les  racines  &  l'écorce ,  au  rapport  de  Forskhal , 
fournirent  une  couleur  d'un  beau  rouge ,  qui  s'at- 
tache tellement  à  la  peau  ^  qu'on  ne  Tenlève  que 
difficilement. 

14.  ViriaiNE  en  tête.  Echium  capiuuum.  Linn. 

Echiutn  capitatum ,  catilt  pilofo  y  floribus  capiiaiO" 
corymbofis ,  Âqualibiu  ;  fia  minibus  corollâ  longiorihus^ 
foliis  kifpidis.  Linn.  Mant.  pag.  41.  —  Willd.  Spec. 
Plant,  vol.  I.  pag.  785.  , 

Echium  capitatum  ,  cauU  villofo  ;  foliis  ianceola^ 
tis  ,  callofo-pilofis  i  fpicis  paniculatis,  Thunb.  Proûr. 

'  Echium  hîfpidum  ,  cauU  fcabro  ;  foliis  lanceo/atis, 
puis  albicantibus ,  hifpidis  y  capitula  terminait  ,  co- 
rymbofo,  Bufm.  Frodr.  pag.  5. 

/{.  Echium  (  fphxrocephalum  ) ,  foliis  lineari-ian- 
seolatis  ,  ftrigofis  ;  capitulis  folitariis  ,  terminalibus  ; 
ramis  glabris,  Vahl,  Symbol,  pars  j.  pag.  22. 

Echium  caule  lignofi  ,  ramofo  ;  Jbliis  lanceolatis , 
pilofis  ,  fcabris  ;  fioribus  fubâqualibus ,  corymbofo- 
capitatis,  Lâm.  llluftr.  Gêner,  vol.  i«  pag.  414. 
n**.  1869. 

Ses  tildes  font  droites  ^ligneuf^ s  >  très-ramifiées^ 
rudes  ,  pileufes ,  garnies  de  feuilles  éparfes ,  alon- 

(;ées>  lancéolées  ^  entières  â  leurs  bords ,  aiguës  à 
eur  fommet^  rudes ,  chargées  â  leurs  deux  faces 
de  tubetcules  terminés  par  des  poils  roides ,  tranf- 
parens^  étalés.  Les  fleurs  font  ramaffées  en  co- 
rymbes  courts,  en  forme  de  tête.  Le  calice  cft 
très-pileux  $  la  cofolle  petite^  en  forme  d'enton- 
noir, à  peine  plus  grande  que  celle  Atslycopfis  ; 
.les  étamines  failiantes  hors  de  la  CorOlle'i  le  ftyle 
«ne  fpis  plus  long  que  les  examines» 
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La  plante  5>  que  M.  Vahl  regarde  comme  une 
efpèce^  diffère  de  la  précédente  par  fes  rameaux 
glabres  >  anguleux  »  velus  feulement  â  leur  panie 
Supérieure.  Les  feuilles  font  beaucoup  plus  courtes, 
lancéolées  ,  longues  de  fix  lignes ,  nombreufes , 
prefqu'imbriquées  j  chargées  en  deflbus  feulement 
de  points  calleux  «  légèrement  pileufes  en  deffous 
&  a  leurs  bords ,  fans  callofités.  Les  fleurs  font 
réunies  en  petites  tètes  terminales  ,  pileufes  ,  glo- 
buleufes  »  médiocrement  pédonculées  s  les  calices 
bien  moins  velus. 

Cette  plante  croit  naturellement  au  Cap  de 
Bonne-Efpérance.  f^ 

1;.  Vipérine  â  feuilles  glauques.  Echium  gUa- 
cophyllum,  Jacq. 

Echium  caule  fruticofo  ;  ramis  caiicibujqtte  glabris; 
foliis  lanceolatis ,  glaucis  ,  aveniis  ad  oras  Jhigofs , 
fàcie  glabris  ,  dorsè  versus  apictm  rariùs  firigofii, 
Jacq.  Icon.  Rar.  vol.  2.  tab.  3 11  j  &  Colleâ.  yoU  2. 

pag.  îi;. 

Echium  (  glabrum  )  j  caule  glabre  ;  foliis  Uncw 
latis  y  glabris  ,  margine  fcabris,  Thunb.  Prodrom. 
pag.  î  j .  —  Willden,  Spec.  Plant,  vol.  i .  pag.  7*/. 
n®.  14. 

Ses  tiges  font  droites ,  ligneufes  ^  hautes  de  deux 
pieds  &  plus,  glabres  «  rameufes,  cylindriques, 
garnies  de  feuilles  éparfes ,  feffilés^  un  peu  char- 
nues, lancéolées,  aiguës  y  glauques  &  très-glabres 
à  leurs  deux  faces,  hériuées  de  poils  roides  & 
piquans  à  leur  contour,  longues  aenviron  deux 
pouces. 

Les  fleurs  font  difpofées,  vers  l'extrémité  des 
rameaux,  en  petites  grappes  axillatres,  folitaires, 
de  la  longueur  des  feuilles»  accompagnées  de  brac- 
tées feniblables  aux  feuilles ,  mais  beaucoup  plus 
petites  i  chaque  fleur  légèrement  pédicellée.  Lo 
calices  font  glabres  ,  verts ,  à  cinq  découpures 
droites»  lancéolées, ai^uès.  La  corolle  eft  une  fois 

f>liis  longue  que  le  calice ,  de  couleur  bleue,  mé« 
angée  de  pourpre^  prefque  régulière ,  a  cinq  lobes 
à  demi  ovales;  \ts  étamines  à  peine  plus  longues 
que  la  corolle  $  les  anthères  deviennent  verdâtres. 
Le  flyle  e(l  un  péU  plus  long  que  les  étimines. 

Cette  plante  croit  au  Cap  de  Bonne-Efpérance. 
"5  (  Defcrift,  ex  Jacq,  ) 

16.  Vipérine  à  feuilles  ovales.  Echium  o^utasu. 

Echium  caule  fu fruticofo  y  ramis  hifpidis  ;  foliis 
cauHnis  fubfeffilibus  j  parvis  ^  ovatisjfuotùs  hirftais; 
ftaminibus  corollâ  brevioribus.  (  N.  ) 

Echium  cafycinum,  Jacq.  Fragment.  ? 

Ses  tiges  font  prefque  ligneufes ,  glabres ,  cylin- 
driques» diviféesen  rameaux épars, cendrés»  rrèi- 
velus  j  gaiiùs  de  feuilles  alternes  j  prefque  fi^Ues, 
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Retires ,  ovales ,  tris-entières ,  rétrécîcs  en  pétiole 
i  leur  bafe  ,  obtures  ^  arrondies  à  leur  fommet  y 
prefque  glabres  en  deflits  «  hërifTées  en  deflbus  de 
poils  blancs  &  couchés;  les  feuilles  cauiinaires 
fupérieures  longues  de  huit  à  dix  lignes j  larges  de 
quatre. 

Les  fleurs  font  feffiles ,  folitaires ,  axîllaîres  , 
fituéés  vers  l'extrémité  des  rameaux.  &  formant 
un  épi  droite  fimple  ,  veluj  chaque  fleur  accom- 
pagnée d'une  braâée  ovale  ^  lancéolée  3  à  peine 
plus  longue  que  le  calice.  Celui-ci  eft  hifpide^ 
divifé  en  cinq  découpures  aflex  grandes  ^  ovales  j 
un  peu  atgués.  La  corolle  eft  petite ,  d'un  bleu- 
vif^  à  peine  une  fois  plus  longue  que  le  calice^ 
prefque  glabre  5  fon  limbe  infundibuliforme ,  à 
peine  tronqué  obliquement»  à  cinq  lobes  courts^ 
prefqu'égaux  ;  les  étamines  &  le  pifiil  plus  courts 
que  la  corolle. 

J'ignore  le  lieu  natal  de  cette  plante.  1>  K  f^«/ 
in  herh.  Desfont,  ) 

Cette  plante,  que  M.  Desfontaines  a  reçue  d'Al- 
lemagne ,  lui  a  été  envoyée  avec  le  nom  d*echium 
calycinum  Fragm.  Je  ne  l'ai  point  trouvée  dans  la 
partie  Ats  Fragmenta  àe  Jacquin^  que  j'ai  confultéej 
l'ignore  fi  elle  y  eft  mentionnée.  Quoi  qu'il  en 
Toit ,  j'ai  cité  ce  nom  pour  ne  point  taire  de  dou- 
ble emploi. 
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*  ♦  Tige  herhacie. 

17.  ViPERiHE  commune*  Eckium  vu/gare.  Lînn. 

Echium  cauU  tuhercuiato,  hifpido  ;  foliis  caulinis 
lanceolatis  3  hifpldis  ;  .fioribus  fpicatis ,  lateraUhus, 
Linn.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  200. —  Hort.  Cliff. 
4}.  —  Flor.  fuec.  n»*.  158.  168.  —  (Eder,  Flor. 
dan.  tab.  445.  —  Blackw.  rab.  299.  —  Pollich ,  Pal. 
n®.  195.  —  Hoftn.  Germ.  66,  —  Roth ,  Germ. 
vol.  I,  pag.  8i.  —  vol.  II,  pag.  210.  —  Lam.  lil. 
Gêner,  vol.  i.  pag.  412.  tab.  94.  fie.  i.  —  Desf. 
Flor,  allant,  vol.  i  .pag.  164. — Willd,  Spec.  Plant, 
vol.  I.  pag.  787.  n*.  21. 

Echium  alis  fpuifkris  ;' foliis  afperis  ;  lingulatis  } 
çalicibus  hirfutis.  Haller ,  Helv.  p*.  60} . 

Eckium  vulgare.  C.  Bauh.  Pin.  2  J4.  —  Tburnef. 
Inft.  R.  Herb.  1 5  y .  —  J.  Baoh.  Hift.  3 .  pag.  686.  — 
Cluf.  Hift.  2.  pag.  165.  Icon.  —  Matth.  Comm. 
pag.  Toy.  Icon.  —  Morif,  Oxon.  Hift.  j.  $.  n. 
tab.  27.  fig.  I.  — Rivin*  1.  tab.  7.  — Gérard, Hift. 
&)2.  Icon. 

Echium.  Dodon.  Pempt.  pag.  6}i.  Icon. 

Echium  ,J!ve  bugloffum  filvefire»  Lobel.  Icon.  579. 

Buglojfum  vulgare,  Hort.  Eyft«  QEftiv.  8.  pag.  6. 
6g.  1. 

Buglojfafilviftris.  Bronsf.  Herb.  vol.  t. pag.  m. 
Icon, 


«.  Echium  fiore  cé^nJeo. 

^.  Echium  flore  albo, 

y.  Echium  fiore  carneo, 

f:  Eckium  vulgare  (  molle  ) ,  foliis  lingulatis  ;  pilis 
moUibus ,  fubfcriceis  ;  caule  fuèfimplici,  (  N.  ) 

Sts  racines  font  fîmples^  fort  longues  «  épaiffes, 
d'un  brun-noirâtre  j  elles  produifent  une  tige  dure, 
cylindrique  ,  très-rameufe ,  haute  d'environ  deur 
pieds,  héri(fée  de  tubercules  &  de  poils  très-rudeSj 
garnie  de  feuilles  alternes  ou  éparfes  ^  feililes  « 
étroites ,  fort  longues  »  principalement  les  infé- 
rieures; les  radicales  étalées  fur  la  terre  en  ror 
Tette  ,  rétrécies  à  leur  partie  inférieure ,  entières 
à  leurs  bords ,  obtufes  ;  les  fupérieures  prefqu'en 
forme  de^langue,  plus  courtes,  toutes  hériffées  de 
poils  très-rudes ,  piquans. 

Les  fleurs  font  difpofées,  le  long  des  tiges  8c 
des  rameaux ,  en  épis  pédoncules  ,  latéraux,  re- 
courbés ^  aflez  courts  «  formant  par  leur  enfemble 
un  long  épi  rameux,  terminal.  Ces  fleurs  font 
toutes  tournées  vers  le  cieU  aflez  grandes,  d'une 
belle  couleur  bleue  plus  ou  moins  vive ,  quelmia- 
fois  blanche  ou  couleur  de  chair.  Les  calices  lonc 
hérifl'és  de  poils  blancs  ou  cendrés ,  très-abondans  i 
les  étamines  faiilantes>  beaucoup  plus  longues  qiio 
la  corolle. 


La  variété  ^  m*a  paru ,  pendant  long-cems ,  une 
efpèce  diftinâej  elle  s'annonçoit  comme  telle  par 
fes  tiges  prefque  fimples«  par  fes  feuilles  toutes 
redreftees ,  un  peu  molles ,  chargées  de  poils  mous, 
bbnehâtres,  couchés ,  prefque  foyeux  ,  très-doux 
au  toucher î  par  fes  épis  très-courts»  jpar  fes  fleurs 
plus  petites.  J'ai  rencontré  depuis  plufieurs  indi- 
vidus od  une  partie  de  ces  caraâères  difparoif- 
foit  :  les  tiges  fe  ramifioienc  i  mefure  que  It 
fruâification  fe  développoiti  les  épis  s'alongeoienc 
un  peu  >  les  fleurs  étoient  plus  ou  moins  grandes* 
&  les  poils  n'avoient  pas  tout-â-fàit  la  même  mot- 
lefte,  principalement  fur  les  anciennes  feuilles. 
Néanmoins  cette  variété  ,  qui  n'eft  point  rare,  eft 
à  remarquer. 

.  Cette  pUnte  eft  fort  commune  ;  elle  croît  par« 
tout  le  long  des  chemins,  dans  les  champs ,  fur  les 
murs ,  parmi  les  décombres,  rf"  (  K.  v.  ) 

Les  empyriques  ont  cru  reconnoitre  dans  la 
forme  des  femences  la  figure  de  la  tète  d'une 
vipère,  &  ils  n'ont  pas  manqué  d'a£Brmer  que 
cette  plante  étoit  bonne  contre  la  morfure  des 
vipères  >  propriété  chimérique  qui  eft  remplacée 
par  d'autres  plus  réelles.  Ceftun  dépuratif  doux, 
qu'on  peut  fûbftituer  à  la  buglofle.  Elle  eft  humec« 
tante ,  peâorâle  s  elle  adoucit  tes  âcretés  du  fang 
&  le  purifie.  Sa  racine  pafle  pour  anti-épileptique»" 
Sa  fleur  eft  agréable  aux  abeilles. 

I     .l3*  VlPéRINfi  rouge.  Echium  ruhrum.  Jasq. 
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Echium  caule  tx  racemulis  hnvibus  longe  fpicato  ^ 
coroliis  fubAqudlibus  yfoi'tis  hifpidh.  Hort.  Sy nopf. 
9j.  —  Jacq.  Flor.  auftr.  vol.  y.  Append.  tab.  )• 

Echium  creticum,  Horvat.  Flor.  tirnev.  p.  24. 

Echium  (  rubrum  )  ,  cauU  tn&o  ,  hifpido  ,•  foliis 
iineari'ianceoiatis ,  hifpidis  ;  fpicâ  compojitây  ter- 
minaU  i  coroUis  futàqualibus.  Wiild.  Spec.  Plant, 
vol.  1.  pag.  787.  n^.  20. 

Echium  JUvefire  ,  hirfutum  ,  maculatum.  C.  Bauh. 
Pin.  Z|4.  —  Tournef.  Inft.  R.  Hcrb.  136. 

Echium ruhro  flore,  Cluf.  Hift.pag.  163  ,  &Pann. 
pag.  681.  tab.  681.  Icon.  Bona.  —  J,  Bauh.  Hift.  }. 
pag.  589.  Icon. 

Ses  racines  font  dures,  prefque  ligneufes ,  ëpaif- 
fes ,  alongées ,  blanc  hes  en  dedans ,  noirâtres  en 
dehors;  fes  tiges  hautes  d'un  pied,  droites,  cy- 
lindriques ,  prefque  fimples  ,  ttriées ,  hériffées  Je 
poils  roides  &  de  tubercules  d'un  pourpre-noir , 
garnies  de  feuilles  éparfes  ,  feffiles ,  linéaires-lan- 
céolées ,  fort  étroites,  pileufes  i  leurs  deux  faces , 
un  peu  obtufes  à  leur  fommet ,  prefque  point  ré- 
trécies  à  leur  bafe^  une  feule  nervure  fenfible  j  les 
caulinaires  longues  d'un  à  deux  pouces,  larges 
d'environ  deux  ou  trois  lignes  i  les  radicales  plus 
grandes  ,  rétréciesâ  leur  bafe. 

Les  fleurs  font  difpoféesen  grappes  partielles, 
très-courtes,  droites ,  axillaires  ,  un  peu  pédon- 
culées ,  très-rapprochées ,  formant  par  leur  en- 
femble  un  long  épi  droit ,  terminal.  Le  calice  efi 
hifpide,  i  cinq  découpures  étroites,  aiguës;  la  co- 
rolle d'un  violet  dranc  fur  le  rouge ,  glabre  ,  à 
peine  pileufe  ,  au  moins  une  fois  plus  longue  que 
le  calice;  fon  tube  cylindrique  i  le  limbe  un  peu 
irrégulier  ,  à  cinq  lobes  courts ,  arrondis  ^  iné- 
gaux ;  les  étamines  Taillantes  hors  de  la  corolle  ; 
es  filamens  glabres  ;  les  anthères  petites  ;  le  ftyle 
filiforme ,  un  peu  hifpide ^  plus  long  que  les  éta- 
mines. 

Cette  plante  croît  en  Autriche ,  dans  les  prés. 
O  (  ^.  /  in  herb.  Desfbnt.  ) 

'    19. Vipérine  â  tige  baflè.  Echium  humile.  Desf. 

Echium  foliis  angufto^lanceolatis  ,  pilofis  ,  fcabris , 
in  petiolum  dccunentibus  ;  callcibus  hirfutijjimis.  Def- 
font.  Flor.  atlant.  vol.  i.pag.  165. 

fi.  Echium  (tenue)  ,  caule  ereBoy  tenui  ^foUifque 
lanceolatis  ,  ftrigofis  ;  ftaminihus  corollâ  bteviori- 
bus.  Roth  ,  Catal.  vol.  1.  pag.  16.  ? 

Echium  micranthum.  Schomb. 

Il  s'élève  des  mêmes  racines  plufieurs  tiges  ra- 
maffées-en  ga^on ,  droites ,  (impies ,  longues  de 
trois  i  quatre  pouces  ,  hériflees  de  poils  roides , 
alongés,  blanchâtres,  piquans,  garnies  de  feuil- 
les alternes ,  étroites  j  lancéolées ,  trës-rir^es  4. pi-  . 
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leufes,  tuberculéesi  les  inférieures  longues  d'er-' 
viron  fix  pouces ,  fur  quatre  à  cinq  lignes  de  largr, 
décurrentes  &  rétréciesen  pétiole  à  leur  bafe;  les 
fupérieures  feffiles ,  beaucoup  plus  petites.  Les 
fleurs  font  difpofées  en  grappes  axillaires  &  rou- 
lées. Le  calice  eft  très-velu ,  cnargé  de  poils  blancs, 
divifé  en  cinq  découpures  linéaires ,  fubulées.  LfS 
autres  parties  de  la  fructification  n'ont  point  é:é 
obfervées. 

La  plante  fi  eft  peut- être  la  méine  que  celle  qui 
vient  d'être  mentionnée  ,  ou  une  vanété.  Ses  ti- 
ges font  droites  ,  fort  grêles  ;  fes  feuilles  linéai- 
res-lancéolées ;  la  corolle  bleue,  une  fois  plus  lon- 
gue que  le  calice  «  traverfée  par  des  ligties  blan- 
châtres ;  les  étamines  plus  courtes  que  la  corolle  : 
elle  fe  trouve  en  Baroarie,  dans  le  royaume  de 
Maroc. 

Cette  plante  croit  dans  les  fables  du  défert  » 
proche  Caffa  en  Barbarie.  {Defcript.  ex  Desfoat.) 

10.  Vipérine  âpre.  Echium  ajperrimmn.  Lam. 

Echium  caule  ramofo  ,  pilofiffimo  ;  coroUis  villo^ 
fis ,  calice  multà  longioribus  y  Jtaminibus  exfinis,  Lua, 
Illuftr.  Gen.  vol.  i.  pag.  413.  n^.  1SJ4. 

Echium  (italiciim),  caule  ereBo,  pilofo  ;  fincis 
hirfutis ,  coroUis  fub^qualibus ,  fiaminibus  lon^jimis. 
Linn.  Spec.  Plant,  vol.  i .  pag.  ico.  —  Mill.  D\BL 
n°,  }.  —  Pall.  itin.  5.  pag.  lié.  —  Hon.  Synopf. 

Echium  ahifflmum.  Jacq.  Flof.  auftr.  vol.  ;.  Ap- 
pend. tab.  16. 

Echium  (  italicum  )  ,  caule  herbaceo  ,  pilofo  ;fi^ 
lits  lineari-lanceolatis ,  fingofo-hirfutis  ,  inferioribus 
nervoûSf  coroUis  fubéqualibus ,  fiaminibus  corollâ  ion» 
gioribus.  Ait.  Hort.  Kev.  vol.  I.  pag.  187. — 
Willd.  Spec.  Plant,  vol,  i.  pag.  786.  n**.  19. 

Echium  foliis  hirtis ,  linguUtis  ;  calicibus  pws" 
gentibus  ;  jpicis  Iaxis  ,  pamiculaùs,  Hall^r  ,  Helv. 
Q^,  604. 

Echium  balicum.  Lam.  Flor.  franc.  voL  2.  pag. 
4yi. 

Echium  majus  &  afperius  ^  flore  dUuù  pwrpareo* 
Tournef.  Inft.  R.  Herb.  1  jj. 

Lycopfis  monfpeliaca  ,  floribus  diluù  purpureis, 
Morif.  Oxon.  Hilt.  3.  pag.  284. 

Echium  (pyrenaicum).  Linn.  Mantiflf.  p.  )34. 

Echium  (pyrenaicum)  .  pllofiffimum^  afperumy 
ramis  patulis  ,•  foliis  lancMatis  »  tuberculffis  ;  co» 
rollâ  villofày  fiaminibus  exfertis.  Desfont.   Flor. 
atlant.  vpl.  i.  pag.  1^4^ 

Echium  (pyrenaicum),  eauU  pilofif  mo ^  herba- 
ceo ;  foliolis  lineari-lanceolatis  ,  hirfutis  ;  capitalis 
pedunculatis  f  axillaribus  ^' fiaminibus  corollâ  piiofl 
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ongîorihus  ,  glabrîs.  D^cand.  Synopf.  Plant.  ga!l. 
>ag.  2j8.  h®.  2708,  &  Flor.  franc,  vol.  5.  pag. 

>2I. 

^.  Echiumfiore  albo.  Camer,  Epitom.  738.  le.  ' 

Echium  majus  &  afperius ,  flore  aiho.  C  Batih. 
^in.  254.  —  Tournef.  Inft.  R.  Hcrb.  ijy. 

y,  Echium  corolUs  vîx  calicem  excedennhus ,  mar- 
\îne  villofis.  Linn.  Spec.  Plant,  edit..  1.  pag.  139. 
—  Hort.  Upf.  35. 

i",  Echium  cauU  natio.  Decand.  Flor.  franc.  1.  c. 
rar.  y. 

Lycopfis.  C.  Bauh.  Pin.  2yj. 

Cette  plante  eft  d'un  fort  bel  afpeft ,  quoi- 
que hériflée  de  poils  très-roides ,  reconnoifl'able 
I  Çts  corolles  velues  ,  plus  étroites.  Ses  racines 
font  dures,  prefque  ligneufes»  épaiflesj,  pivotan- 
tes ,  d'un  brun-foncé  :  il  s'en  élève  une  tige  haute 
d'un  à  deux  pieds  &  plus  ^  droite  »  épaiâe ,  ra- 
neufe  ,  hérilTée  ^  ainii  que  les  feuilles  ,  de  poils 
blancs  j  nombreux^  roides,  alongés y  piquans  \  les 
rameaux  nombreux  ,  alternes^  axillaires,  étalés^ 
liminuant  de  grandeur ,  de  manière  à  former  une 
forte  de  pyramide.  Les  feuilles  font  étroites,  lan- 
:éolées  \  les  inférieures  fort  longues ,  ouvertes  en 
rofette  j  tétréciesen  pétiole;  les  fupérieures  fef- 
Sles  j  entières ,  pile^fes  ^  tuberculées  j  prefque 
inéaires. 

^  Il  croit  dans  chaque  aiflelle  des  feuilles  fupé- 
rieures ,  le  long  des  rameaux ,  un  petit  paquet 
pédoncule  »  compofé  de  Quelque^  fleurs  entre- 
mêlées de  braâéesj  dont  renlemble  forme  un* 
épi  droit.  Le  calice  eft  hifpide^  profondément 
iivifé  en  cinq  découpures  lancéolées ,  (ubuiées. 
La  corolle  e(t  d'un  pourpre-clair»  quelquefois. 
t)lanche  ou  lavée  de  rofe,  velue  extérieurement  ^ 
leux  &  même  trois  fois  plus  longue  que  le  ca- 
lice \  fon  tube  atongéj  un  peu  étroit}  le  limbe 
prefque  régulier  ,  à  cinq  lobes  courts ,  obtus  j 
es  étamines  faillantes ,  au  moins  une  fois  plus 
longues  que  la  corolle  «  très-glabres  5  le  ftyle 
relu. 

Cette  efpèce  offre  plufîeurs  variétés  aflèz  re- 
marquables. Les  fleurs  varient  non-feulement  dans 
la  couleur  >  mais  encore  dans  la  grandeur  de  leur 
corolle }  elle  eft  quelquefois  beaucoup  plus  pe- 
tite ^  &E-  dépaflfe  à  peine  la  calice.  Ses  tiges  font 
plus  ou  moins  rameufes  ^  quelquefois  (impies. 
M.  Decandolle  en  cite  une  variété  recueillie  en 
Provence  J  diftinguée  par  fa  ftature  naine  ^  par 
Ijîs  tig^s  nombreufeSj  par  fes  fleurs  d'un  tiers 
plus  longues. 

Cette  plante  croît  fur  les  rochers ,  fur  les  col- 
lines arides  des  départemens  méridionaux' de  la 
France>  en  Suifle  j  en  Italie  ^  dans  le  rqyaume 
le  Tunis«  Je  l'ai  recueillie  aux  îles  de  Pomégue  ^ 


VIP  6Ô9 

proche  Marfeiile.  On  la  cultive  au  Jardin  des  Plan- 
tes de  Paris,  cr^  (  '^^  v.  ) 

21.  ViP£RiNE  alongée.  Zchium  elongatum. 
Lam. 

Echium  cauie  ereito  ,  pilofo  ,  longijjim}  fpicato  ; 
corollâ  vix  calicem  fuperante ,  fiaminibus  exjenis, 
Lam.  llluftr.  Gêner,  vol.   1.  pag.  412,  n*^.  lôjf. 

Cette  efpèce  fe  diftingue  de  Vechium  af^erri- 
mum  par  fcs  fleurs  fvîfliles  ,  formant  un  long  épi  j 
par  fa  corolle  fort  petite.  Elle  a  des  tiges  droites, 
herbacées,  cylindriques,  chargées,,  datis  toute 
leur  longueur  ,  de  poils  cendrés ,  longs ,  épars. 
Les  feuilles  font  alternes ,  lancéolées,  oblongues , 
couvertes  à  leurs  deux  faces  de  points  tubercu- 
les ,  blanchâtres  «  &  de  poils  roides.  Les  fleurs 
font  feflîles ,  difpofces  en  un  long  épi  i  l'ex- 
trémité des  tiges.  Leur  calice  eft  pileux ,  divifé 
en  cinq  découpures  lancéolées,  aiguës,  un  peu 
inégales.  La  corolle  eft  à  peine  plus  longue  que 
le  calice ,  de  couleur  blanche  \  le  tube  court }  ie 
limbe  évafé  «  un  peu  tronqué  obliquement ,  a  cinq 
lobes  courts»  obtus.  Les  étamines  font  plus  Ion* 
gués  que  la  corolle  j  le  ftigniate  bifide. 

Le  lieu  natal  de  cette  plante  n'eft  pas  connu. 
{V'f  in  her6.  Lam.  ) 

22.  Vipérine  à  fleurs  Jaunes.  Echium  flavunu 
Desfont. 

Echium  caule  fimplicî  ;  foUis  lanceoUtis  ,  hîrfu- 
tifimis  ;  ftaminibu:  corollâ  fubregulari  duplh  longions 
bus.  Desfont.  Flor.  atlant.  vol.  i.  pag.  165.  tab* 

Il  eft  facile  de  diftinguer  cette  efpèce  de  toutes 
les  autres ,  &  principalement  de  I  echium  ajptrri* 
mum  »  par  fes  fleurs  jaunes  &  par  les  poils  jaunâ* 
très ,  très-nombreux ,  qui  recouvrent  toutes  fes 
parties.  Ses  tiges  font  umples,  droites,  ftriéesj 
hautes  de  fix  à  huit  pouces  ,  de  Tépaifleur  du 
doigt ,  garnies  de  feuilles  éparfes,  feflîles  \  les  ra- 
dicales fort  longues,  élargies , lancéolées ,  entiè- 
res ,  aiguës  à  leur  fommet ,  rétrécies  à  leur  bafe; 
les  feuilles  caulinaires  beaucoup  plus  étroites  ^ 
alongées  ^  lancéolées  ,  aiguës  à  leurs  deux  extré- 
mités ,  fefttle^  ,  nombreufes ,  très-rapprochées. 

Les  fleurs  font  difpofées,  le  long  des  tiges ,  en 
grappes  nombreufes,  axillaires,  roulées  en  fpi- 
rale,  redreffées  i  l'époque  de  la  fructification,  pét 
donculées ,  plus  longues  que  les  feuilles  fupérieu* 
r:^s,  accompagnées  de  braâées  linéaires,  lancéo* 
lées  ,  aiguës.  Le  calice  eft  velu  y  perfiftant ,  à  cinq 
découpures  fubulées  ;  la  corolle  jaune ,  une  fois 
plus  longue  que  le  calice  5  le  tube  -grêle  »  un 
peu  courbé  vers  fon  fommet  $  le  limbe  ouvert , 
a  cinq  lobes  petits ,  prefqu' égaux ,  obtus  j  les  fi- 
lamens  filiformes ,  une  fois  plus  longs  que  laco-» 
rolle;  les  anthères  fort  petites  i  leltyle  glabre^ 


Bjo 


V  I  P 


capHIaire  ,  de  1»  longueur  des  étamines ,  terminé 
par  deux  iiigmaccs  coures.  Le  calice  rent'enne  qua- 
tre petites  femences  nues ,  ofleufes»  tuberculéeSj 
en  cœur. 

Cette  plante  a  été  découverte  par  M.  Desfon- 
taines dans  le  mont  Atlas ,  proche  Ttemfen.  cP* 
(T./.  inherh.  Desfont.) 

15.  ViPiaiNB  Agglomérée.  Eckium  glomtratum. 

Echium  cauic  pilofo  ,•  foiiis  infiriorihus  obhngo- 
lanc<olans  ^  afperîs  ^  fioribus  giomeraiis  ^  longe  jpi^ 
caiisiftaminibus  coToUâ  iongiorïhus»  (N.) 

Ceft  une  fort  belle  efpète  dont  les  tiges  font 
droites ,  dures,  prefque  ligneufes  à  leur  bafe ,  pi- 
leu/es,  ftriées ,  fort  hautes  «  garnies  de  feuilles  al- 
ternes, hérîffées,  à  leurs  deux  faces,  de  poils 
roides ,  couchés  ,  très-n6mbreux  5  les  infiérieures 
pétiolées,  oblongues,  lancéoléts,  aiguës  à  leufS 
deux  extrémités ,  longues  de  fix  à  huit  pouces  & 
plus,  larges  de  deux  pouces,  fermes ^  épaillès, 
d'un  vert  cerïdréi  les  fupérieutes  f«ffiles,  beau- 
coup plus  petites,  très^étroites,  linéaires,  longues 
de  deux  à  quatre  pouces ,  largts  de  deux  ou  trois 
lignes ,  prefqu'obtufcs  à  leur  fommet ,  point  ré- 
trécies  à  leur  bafe  ^  celles  qui  accompagnent  les 
paquets  de  fleurs  ,  lancéolées ,  acuminées  ,  élar- 
jgies  à  leur-bafe  j  à  peine  plus  longues  que  ces  pa- 
quets. 

Les  fleurs  font  réunies  dans  TaifTelIe  Ats  feuilles 
fupéricures  ,  en  petites  grappes  courtes ,  alternes, 
ço.Vipofees  de  pludeurs  fleurs  tafciculées ,  pref- 
que fcflîles  :  ces  paqurts  font  nombreux ,  alter- 
nes, diftansj  ils  forment  ,  par  leur  enfemble,  un 
trH-bel  épi  terminal,  atongé  ,  droit,  ferré  ,  long 
d'environ  un  pied.  Outre  les  feuilles  florales,  cha* 
que  fleur  eU  accompagnée  d'une  braâée  pilêufe, 
lancéolée,  aiguë ,  à  peine  plus  longue  que  le  ca- 
lice :  celui  ci  eft  très-hifpide  ;  fes  dîvifions  affex 
femb!abl*s  aux  bradées.  La  corolle  m'a  paru  pur- 
purine on  d'un  rouge-clair ,  pibufe  ,  beaucoup 
plus  longue  que  le  calice  î  fon  tube  grêle  s  fou 
limbe  évalë,  médiocrement  tronqué,  à  cinq  lo- 
bes obtus ,  prefqu'égaux  ;  les  étamines  beaucoup 
y\\\s  longues  que  la  corolle;  les  anthères  ovales ) 
U  ftyle  plus  long  que  les  étamines  î  le  iUgmace  bi- 
fiJe. 

Cette  plante  a  été  recueillie  en  Syrie  par  M.  de 
Labillardtère.  (  V.  fin  ktrh.  Desfont.) 

'  24.  Vipérine  en  thyrfe.  Echium  tkyrfoideum. 
Juff. 

Echium  ^auU  hirfato  ;  foliis  lanceolatis ,  acumina^ 
tit  ,  fcabcrrimis  ;  fiçriàus  thyrfoideis  ,  fiaminibus 
corollâ  in4quaU  longioribus.  Vent.  Hort.  Malm. 
pag.  98. 

Cette  plante  a  une  tige  droite,  herbacée  ^  pref- 
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que  fimple ,  flriée  ^  très- velue,  haute  d'tm  à  den 
pl^  6c  plus.  Ses  feuilles  font  très-nppocbées, 
alternes  ou  éparfes ,  fef&les ,  lancéolées  ^  à  demi 
amplexicaules  ^  entières  à  leurs  bords ,  aiguës  a 
leur  fommet  »  peu  rudes  au  toucher ,  couvenes 
en  deffus  de  poinu  Uatics ,  plus  rares  en  deffous 
&  bien  plut  velus;  les  poils  couchés  8c  cendrés; 
les  feuilles  fttpérieures  plus  étroites ,  longues  de 
deux  à  quatre j>ouces^  larges  d'environ  lix  lignes, 
acuminées.  Les  fleurs  font  réunies ,  vêts  le  foui* 
met  des  tiges  ^  en  grappes  axillaires  y  fonsant» 
par  leuK  enfemble  »  une  lorte  de  thyife  étroit  & 
alongé.  La  corolle  eft  bleue  ,  prefque  régulière  î 
le  tube  étroit,  aiongé;  le  limbe  court,  à  cinq 
lobes  prefqu'égaux  $  lés  étamines  très-faillames, 
glabres;  les  anthères  ovales ,  fort  petites ;le  fi>lô 
à  peine  pileux. 

Le  lieu  natal  de  cette  plante  oe  m'eS  poiat 
connu.  (  K.  f  in  éuré,  Ji^.  ) 

2j.  Vipérine  à  gros  épis.  Echium  fiicauam. 
Limi.  f. 

Echium  caulibus  fimpliciffimis  ;  fpicâ  comfûBâ, 
urminali  ,*  calicibus  dense  lanatis.  Lam.  lUuflr.  GetL 
vol.  I.  pag.  413.  n*.  i86r. 

Echium  fpicûtum  ,  caule  villofo  ;  foliis  enfforun^ 
ellipticis  ,  villofis;  fpicâ  comporta  ^  Uneari-obiongÀ^ 
Thunb.  Prodr.  pag.  )3. 

Echium  fpicatum ,  caulibus  adfcend^ntîhns ,  jTflf- 
pliciffimis  i  fioribus  fpicatis*  Lioc.  f.  Suppl.  pag, 
Iji. 

Ses  tiges  font  velues,  une  fois  plus  longues  que 
tes  feuilles  du  bas,  très-fimples ,  afcendaotesi 
les  feuilles  radicales  affez  nombreuses ,  lancéolées» 
prefque  linéaires,  extrêmement  pileufes,  longues 
de  trois  à  quatre  pouces  ;  les  feuilles  caulinaires 
didances  ,  alternes  »  beaucoup  plus  petites  ,  eii- 
fiformes  ,  prefqu'elliptiques,  pilieufes.  Los  fleurs 
font  réunies  «  à  l'extrémité  des  tiges  «  en  un  épi 
épais,  compaâe,  d'environ  deux  pouces  de  long. 
Le  calice  elt  couvert  de  poils  touffus,  laineux, 
blanchâtres;  les  étamines  plus  longues  que  la 
corolle. 

Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bonne*£fpéraiice, 
(^V,  f  in  herb.  Lam,) 

16.  ViPERiNC  de  Crète.  Echiitm  creticum.  Lino. 

Echium  caule  afpero;  foliis  linearibus,  calloforvtr* 
nuofis  ,•  fiaminibus  corollâ  vix  longioribus.  (  N.  ) 

Echium  creticum  ,  coule  procumbente  ;  cûticiiês 
frutefcentibus^drfiamihus.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  i, 
pag.  ICO.  —  Hort.  Upf.  3f .  —  Mill.  Diâ.  n^  /. 
—  Kniph,  Ceiuur.  10.  n^.  39.  —  WilMeou  Spec. 
Plant,  vol.  i.  pag.  788.  n**.  24.  ^on  Lam.  lUufir. 

Echium  cattU  Jimplici  ,  foiiis  iaulihîs  UnêûriheUM 
fioriius  fpicatis  ex  alis.  Hort.  C\i(-  4}. 
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Eckium  efttuum^  iatifoitum  ,  ruhrum*  C.  Bâuh. 
1.  254.  —  Tournef.  Inft.  R.  Herb,  1 35. 

Echium  crtticum  jprimum,  Cluf,  Hift.  pag.  164. 

$.  Echium  (  anguftifolium  )  ,  cauU  ramofo ,  af^ 
'•o  yfoliïs  callofo'^errttcofis  «  ftaminihus  corollà  Ion' 
vibus,  Mill.  Dia.  n^.  6. 

Echium  (anguRifotium)  ^  cauUbus  JimpUcibus , 
fpidis  ;  foliis  linearibus  ,  corollis  calice  duplà  lotir 
^tribus.}  Lam.  IlluRr.  Gen*  vol..  i.  pag.  41  z. 
\  1856. 

Echium  creticum ,  angufiifolium  ^  rubnim*  Bauh. 
n.  154.  —  Tournef.  Inft.  R.  Herb.  i  j6. 

Echium  creticum  fecundum.  Cluf.  Hift.  p.  lôj. 

Echium  creticum.  For^kh.  Flor.  gegypt.-arab.  p. 
i,  n**.  37. 

Lycopfis  ûfigufiifolia  ^  minor ,  kijpanica,  Barrel. 
:on.j:ar.  tab.  101 1.  ? 

Cette  efpèce»  dont  Linné  ne  cite  aucune  fi* 
urej  eft  dfifEcile  à  bien  déterminer.  J'ai  cru  de- 
otT  réunir ,  comme  variétés^  les  deux  plantes  que 
i  préfente  ici  ;  la  première ,  recueillie  en  Syrie  par 
f .  de  Labillardière ,  eft  bien  celle  de  Tourne- 
ort  y  comparée  avec  fén  herbier  ,  &  la  féconde 
elle  de  Forskhal  ;  elles  ne  diCFèrent  que  par  leur 
ort ,  probablement  félon  les  localités  ^  ayant  tou- 
BS  deux  le  même  caraâère  eflentiel. 

La  première  a  des  tiges  prefque  fimples ,  lon- 
gues d'environ  un  pied,  droites  ou  un  peu  cou- 
:hées  ,  hériffées  d'afpérités  &  de  poils  durs  j  gar- 
lies  de  feuilles  couvertes  à  leurs  deux  faces  de 
>oints  calleux  très-blancs^  plus  abondans  à  la  face 
upérieure^  8c  de  poils  roides>  couchés  $  les  feuilles 
adicales  &  inférieures  oblongues ,  lancéolées  >  en- 
jères ,  rétrécies  en  pétiole  à  leur  bafe  ,  un  peu 
ligues  à  leur  fommet,  longues  de  trois  à  quatre 
)ouceSj  larges  d'un  demi-pouce;  les  feuilles  eau- 
inaires  alternes ,  feflTiles ,  linéaires ,  fort  étroites , 
longues  d'un  à  deux  pouces^  beaucoup iplus  ye- 
ues. 

Les  fleurs  font  difpofées,  à  l'extrémité  des  ti- 
ges, en  épis  droits  3  pédoncules  ,  axillaires;  les 
leurs  inférieures  diftantes^  toutes  feffiles ,  accom- 
pagnées d'une  braûée  très- velue ,  lancéolée ,  élar- 
gie à  fa  bafe  ^  prefqu'acuminée,  à  peine  plus  lon- 
gue que  le  calice.  Celui-ci  eft  divifé  en  cinq  dé- 
coupures très-hifpides  à  leurs  bords»  lancéolées ^ 
aiguës.  La  corolle  eft  bleue  ou  d'un  violet-rou- 

I^eâtre  ,  affei  grande,  i  peine  pileufe;  le  tube  de 
a  longueur  du  calice  i  le  limbe  évafé,  irrégulier  ^ 
à  cinq  lobes  arrondis,  inégaux  }  les  étamines  un 
peu  plus  longues  que  la  corolle;  le  fiyle  pil^^ux; 
le  fiigmate  biHJe. 

La  variété  5  diffère  de  la  précédente  par  fes  tiges 
très-rameufes  prefque  dès  leur  bafe  i  les  rameaux 
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alternes  »  étalés,  (.es  feuilles  fAnt  lip^direSj  plus 
alongées ,  roides  ,  beaucoup  plus  étrortés,  mem^ 
les  inférieures;  les  fleurs  plus  diftantes;  Us  épi) 
ordinairement  plus  courts. 

Cette  plante  croît  dans  l'Orient  &  dansrègypte, 
O  (f^'f  in  herb.  Desfont.) 

27.  Vipérine  à  feuHles  de  phntain.  Echium 
plantagineum.  Linn. 

Echium  fof lis  radicalibus  ovati*  ^  maximis^  linea- 
lis  ;  caulinis  lingutatis  ;  pilis  molUbus  ^  rarisjfiaml* 
ttibtts  coroUû  longioribus,  (  N.  ) 

Echium  plantagineum ,  frUit  radicalibus  ovatis , 
lineatisypetiolatis.  Linn.  Mant.  pag.  ZQl. '-*Jacq. 
Hort.  vol.  /i.  tab.  45. — Willd.  Spec.  Plant,  vol.  i. 
pag.  786.  n**.  18.  —  Poir.  Voyage  en  Barb.  vôL  1. 
pag.  120. 

Lycopfis  lato  plantaginis  folio  y  italica,  Barrel.  Icon« 
Rar.  n^.  145.  tab.  1016.  D^crip^o  boita. 

Echium  plantagineum  ,  foliis  radicaUbus  ovatis  ^ 
lineatis ,  petiolatisj  corollis  calice  majoribus.  Lam. 
Illuftr.  Gêner,  vol.  1.  pag.  41 }.  n°.  1^(8. 

Echium  plantagineum  ,  caule  herbaceo ,  vtllofo  f 
foliis  radicalibus  ovatis ,  petiolatis  ;  fioralibus  fub* 
cordatis  ;  ftaminibus  glabris  ,  coroilâ  Jubiongioribus, 
Decand.  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  ijj.  n^.  17  U  ♦ 
&  Flor.  franc,  vol.  5.  pag.  622. 

Cette  efpèce  eft  remarquable  par  fes  larges 
feuilles  radicales,  pétiolées,  ovales,  longues  de 
fix  à  huit  pouces»  traverfées  par  des  nervures  aflez 
femblables  i  celles  du  grand  plantain.  Ses  racines 
font  épaiflfes,  blanchâtres  1  rameufes;  elles  produi- 
fent  une  tige  droite,  haute  d'un  à  deux  pieas,  plus 
ou  moins  rameufe ,  dure ,  cylindrique ,  médiocre- 
ment hériffée  de  tubercules  noirâtres  &  de  poils 
très'fins,  cendrés.  les  feuilles  caulinaires  foiic 
éparfes ,  npmbreufes ,  feftîles ,  en  forme  de  langue^ 
longues  de  trois  à  quatre  pouces ,  larges  de  fix 
lignes»  entières»  obtufes  â  leur  fosHnet,  point 
rétrécies  à  leur  bafe»  un  peu  douces  au  toucher, 
couverres  de  poils  courts»  mous,  peu  nombreux^ 
les  feuilles  fupérieures  &  les  braâées  lancéolées» 
plus  courtes  »  élargies  à  leur  bafe ,  un  peu  en  cœur^ 
très-aiguës. 

Les  fleurs  font  dîfjîofées  en  gtappes  partielles , 
axiilaires ,  pédonculees ,  un  peu  recourbées  â  leur 
fommet.  Le  calice  eft  rude  »  tubercule ,  point  ou 
prefque  point  pileux,  à  cinq  découpures  droites ^ 
lancéotées,  aiguës.  La  corolle  eft  afl'ez  grande, 
d'un  bleu-violet,  très- glabre;  le  tube  court;  le 
limbe  très-ouvert  »  tronqué  obliquement ,  i  cinq 
lobes  obtus,  inégaux;  les  étamines  glabres  ,  ainn 
que  le  piftil;  les  filamens  quelquefois  bleuâtres» 
faillans  hors  de  la  corolle  ;  le  ftyle  plus  long  qu« 
les  étamines  >  le  ftigmate  bifide. 
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Cetfe  planté  croît  en  Italie ,  en  Efpagne.  Je  Taî 
recueillie  fur  les  cotes  de  Barbarie.  Elle  varie  dans 
ion  port.  O  (  ^»  V.  ) 

z8.  Vipérine  violette.  Echium  violaceum. 
Linn. 

Echium  caule  pilofo  ;  foliis  ohlongis ,  hifpidis  y 
fuptriaribus  baji  laiioribâs  ;  fiaminihus  çorollâ  hn^ 
Vioribus,  (N.) 

Echium  violaceum  »  coroliis  fianina  Aquantihus  , 
tubo  cûUcf  brevipre.  Linn.  Mant.  pag.  41.  —  Viilars^ 
Planr.  du  Ukuph.  449.  —  Roih,  Germ.  vol.  I, 
pag.  82.  —  vol.  II  j  pag.  20.  —  Retz.  Obf.  boian. 
pars  2.  pag.  9.  —  WîUd.  Spéc.  Plant,  vol.  i.  pag. 
788.  n°.  Z2. 

Echium  violaceum ,  caulc  pilofo ,  herbaceo  ;  foliis 
oblongis  ,  fpicii  unilateralibus ,  coroliis  fiamina  glàr 
bra  dquantibus  ^  calice  duplè  longioribus,  Dec  and. 
Synopi;  Plant,  gall.  pag.  238.  n**.  2709 ,  &  Flor. 
franc,  vol.  5.  pag.  622. 

Echium  (cretîcum),  cauHbus  fubprocumbentihus , 
foliis  fuperiQribus  hafi  latioribus  ^  calicibus fruBefcen- 
tibus  remotis.  Lam.  lluftr.  Gêner,  vol.  i.  pag.  Jl2. 
n°,  i8î7.  t^^'^  Linn^i. 

On  ne  doit  pas  confondre  cette  efpèce  avec 
V echium  plantaginenm ,  dont  elle  diffère  par  fes  poils 
rudes,  par  fes  feuillis  hérîffées,  différentes  par 
leurs  nervures  y  pat  fes  fleurs  plus  petites ,  par  les 
ëc^mines  plus  courtes  qmi  la  corolle.  Sts  tiges  « 
couchées  à  leur  bafe ,  fonc  herbacées»  roides,  un 
peu  Rftuleufes ,  couvertes  de  poils  blancs  &  pi- 
q.ans  ,  hautes  d  un  pied  &  plus,  très-rameufes  5 
1-S  rameaux  alongés,  lâchement  feuilles}  les  feuil- 
les radicales  &  inférieures  oblongues^fort  grandes^ 
entières,  ovales-lancéolées,  larges  de  deux  à  trois 
pouces ,  longues  de  iix ,  prcfque  feffiles ,  obtufes, 
à  nervures  fines  ,  latérales  ;  les  feuilles  caulinaircs 
feffiles,  alternes,  diftantes ,  étroites,  oblongues, 
obtufes;  les  fupérieures  plus  larges  à  leur  bafe, 
un  peu  aiguës  à  leur  fommet ,  couvertes  de  tuber- 
cules blanchâtres  &  de  poils  roides. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  longs  épis  unilaté- 
raux ,  d'abord  ferrées^  puis  écartées  les  unes  des 
autres  à  l'époque  de  la  fruâification.  Les  calices 
font  rudes,  à  cinq  découpures  lancéolées  j  très- 
aîguës  j  prefqu'acuminées  \  la  corolle  violette ,  un 

1>eu  pileufe  en  dehors ,  environ  une  fois  plus 
ongue  que^  le  calice  5  fon  tube  très-court  5  fon 
limbe  élargi ,  i  cinq  lobes  courts ,  inégaux  5  les 
étamines  plus  courtes  que  la  corolle  ;  le  ftyle  gla- 
bre ou  à  peine  pileux  ,  un  peu  plus  long  que  les 
étamines  j  le  fligmate  bifide ,  quelquefois  trifiJe. 

Cette  plante  croît  dans  les  contrées  méridio- 
nales de  la  France ,  en  Allemagne ,  dans  l'Au- 
triche ,  en  Italie.  On  la  cultive  au  Jardin  des  Plan- 
tes de  Paris.  O  (  ^.  v.  ) 
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19.  Vipérine  à  grandes  fleurs.  Echistm  grûnê- 
fiorum.  Desfont. 

Echiipn  foliis  puiefcemilms  ,  vix  pilofis  ;  eaulinjs 
inftrioribus  ovato-oblongis  ,  caule  pilofo'tiubercalojo, 
coroliis  calice  quadruplo-longioribus.  Desfont.  Flor. 
atUnt.  vol.  I.  pag.  i€G,  tab.  46. 

Rapprochée  de  V echium  auftnde  ^  elle  en  dilferc 
par  fes  feuilles  prefque  liffes ,  par  fes  fleurs  deux 
&  trois  fois  plus  grandes.  Elle  ne  peut  être  con- 
fondue avec  Y  echium  plantagineàm ,  dont  les  fleurs 
font  beaucoup  plus  petites.  Ses  tiges  font  droites , 
fimples  ou  médiocrement  ran^eufes ,  rudes ,  pi- 
leufcs ,  hautes  de  deux  ou  trois  pieds ,  munies  vers 
leur  fommet  de  quelques  rameaux  courts ,  aUernes, 
axilîaires.  Les  feulles  font  très-entières,  molles, 
pubefcentes ,  i  p.oine  pileutoj  tes  inférieures  ova- 
les-oblongues ,  rétrécies  en  pétiole  à  leur  bafeî 
celles  du  milieu,  &  les.  fupérieures  plus  étroites  , 
lancéolées  ?  he»  Unes  aiguës;  d'autres  obtufes. 

Les  fleurs  (ont  difpofées  en  grappes  droites , 
pedonculées ,  latérales  »  axilîaires  ,  pileofes ,  un 
peu  roulées.  Le  calice  eft  pileux ,  divifé  en  cinq 
découpures  linéaires,  fubulées,  quatre  ou  cinq 
fois  plus  courtes  que  la  corolle.  Celle-ci  eft  knt 
grande ,  violette ,  longue  d'un  pouce  &  demi  » 
glabre  ;  le  tube  ftrié  ;  le  limbe  tronqué  oblique- 
ment ,  irrégulier  ,  â  cinq  lobes  inégaux  ,  arrondis; 
les  étamines  plus  courtes  que  la  corolle  i  le  Ayie 
filiforme  &  velu ,  plus  long  que  les  étamines  «  eei- 
miné  par  un  ftigmate  bifide. 

Cette  plante  croît  en  Barbarie ,  où  elle  a  été 
découverte  par  M.  Desfontaines.  O  (  ^•/  '*  *^« 
Desfont,  ) 

}o.  Vipérine  a\)ftrale.  Echium  auftrale.  Lam. 

Echium  foliis  caulinis  ovatis ,  utrinque  aaeruiatis; 
fiaminibus  corollam  âqaantibus,  Lam.  Illufir.  Gêner. 
vol.  I .  pag.  41 }.  n°.  1^60. 

Il  y  a  de  fi  grands  rapports  entre  cette  efpèce 
&  V echium  grandifiorum^  qu'on  ferbit  tenté  d'at- 
tribuer leurs  différences  aux  localités  ou  à  la  cul« 
ture.  Celîe-ci  a  affex  généralement  fes  fleurs  plus 
petites  &  fes  feuilles  plus  rudes.  Ses  tiges  font 
droites,  hautes  d'un  à  deux  pieds,  rameufes,  par- 
femées  de  poils  rudes ,  alongés ,  cendrés  5  garnies 
de  feuilles  ovales ,  un  peu  oblongues ,  rudes  » 
médiocrement  hériffëes  de  tubercules  &  de  poib 
roides  j  épars}  à  peine  veinées,  entières,  ciliées  à 
leurs  bords ,  rétrécies  prefqu'en  pétiole  à  leur 
bafe,  un  peu  aiguës  ou  obtufes  à  leur  fommet; 
les  inférieures  beaucoup  plus  amples  >  les  fupé- 
rieures plus  étroites  &  plus  courtes  \  celles  des 
derniers  rameaux  &  les  florales  feffiles  y  élargies  à 
leur  bafe ,  préfqu'acuminées. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  épis  alongés ,  feoll* 
lés ,  très-hériffés  \  le  calice  divifé  en  cinq  décou- 
pures droites  j  aiguô's }  la  corolle  d'une  grandeur 

médiocre  j 
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édiocre  ;  un  peu  pileure ,  une  fois  plus  longue 
le  le  calice  «  de  couleur  violette  ou  d'un  rouge- 
)urprei  le  tube  auflî  long  que  le  calice  i  le  limbe 
oncjué  obliquement  ^  à  cinq  lobes  inégau^  y  les 
aminés  aufli  longues  que  la  corolle ^  légèrement 
leufes^  ainfi  que  le  ftyle  5  le  fiigmace  bifide. 

Cette  plante  croît  dans  les  contrées  méridio- 
les  de  l'Europe.  On  la  cultive  au  Jardin  des 
antes  de  Paris.  O  (  ^-  v.) 

}l.  VipâRiNE  d'Orient.  Echmm  orientale. 
nn. 

Eckium  cauU  ramofo  ;  foliîs  cauUnis  ovato-lanceo" 
lis  yfefilihus  ;  ftamini&us  corollâ  brevioribus.  Lam. 
uib. Gêner,  vol.  i.  pag.  4IJ.  n^  1859. ^—Trew. 
on.  Rar.  ub.  1.  ? 

Echium  orientale  ,  caule  ramofo ,  fofiis  caulinis 
^atis  i  fioribus  foiituriis ,  lateraiibus,  Linn.  Spèc. 
ant.  vol.  I .  pag.  zoo.  —  Hort.  Cliff.  4}.  —  Roy. 
jgd.  Bat.  407. 

Eckium  orientale  ,  verbafcifolio  ;  flore  maximo  ^ 
mpanulato.  Tournef.  Coioll.  6,  6c  Iiin.  vol.  1. 
ig.  107.  fig.  107. 

Ceft  encore  une  de  ces  efpèces  qui  a  de  tels 
pports  avec  V eckium  grandi fiorum ,  ^u*on  a  de  la 
^ine  i  y  reconnoicre  des  caraâères  bien  tranchés, 
ependant  on  peut  difiinguer  celle<i  à  Tes  feuilles 
ulinaites  feffiles,  à  la  longueur  des  diviiions  flu 
lice^  à  la  grandeur  de  la  plante. 

Ses  racines  font  groflesj  blanchâtres  en  dedans  > 
rifles  de  deux  pouces ,  longues  d'un  pied  :  il 
^n  élève  une  tige  de  la  grofleur  du  pouce ,  droite, 
ute  de  trois  pieds  &  plus,  dure^  viCqueufe  en 
dans  «  rameufe  ;  les  rameaux  hériflés  de  poils 
ides.  Les  feuilles  radicales  &  inférieures  font 
rt  amples  j  ovales-lancéolées^  longues  de  quinze 
feize  pouces  «  larges  de  quatre  ou  cinq ,  d'un 
rt-blanchâtre ,  douces ,  molles ,  velues ,  comme 
:inées  en  deffus  ^  cotoneufes  en  deffous ,  affez 
nbiables  à  celles  des  verbafcum  ^  aiguës  à  leur 
[nmet^  traverfées  par  une  cote  Taillante;  les 
iiilles  caulinaires  feffiles  «  alternes ,  lancéolées  > 
aucoup  plus  petites ,  moins  velues  »  beaucoup 
js  aiguës  s  celles  des  rameaux  longues  à  peine 
in  pouce  &  demi. 

Les  fleurs  font  difpofées  »  à  l'extrémité  des  ra- 
laux  ^  en  épis  feuilles  ^  roulés  en  queue  de  fcor- 
>n.  Le  calice  eft  très-hériffé,  fort  grand ,  divifé 
cinq  lanières  étroites ,  longues  de  plus  d^un 
ace.  La  corolle  eft  d'un  bleu-pâle ,  traversée  de 
ides  rouges  ^  longue  d'un  pouce  &  demi.  Son 
>e  eft  court  ^  un  peu  courbé  5  le  limbe  très- 
ifé  ,  campanule  ,  à  cinq  grands  lobes  inégaux , 
lies  y  obtus  $  les  étamines  plus  courtes  que  la 
roUe^  inclinées  â  leur  partie  fupérieure;  le  ftyle 
érement  velu  \  le  ftigmate  bifide. 
Botanique,  Tome  VlU, 
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Cette  plante  croit  dans  le  Levant.  O  (  ^*  /  '« 

htrb.  Jujf.  ) 

}!..  Vipérine  maritime.  Eckium  maritimum.. 
WiUden. 

Eckium  foliis  fpatkulato-lanceolatis ,  vtUofo*flri* 
gofis  i  fiamirùhus  corollâ  brevioribus,  Wtlld.  Spec. 
Plant,  vol.  I.  pag.  788.  n^  ij.  .  .        r 

Echium  maritimum  ,  infularum  fteckadam  ^  flore 
maximo^  ceruleo,  Tourn.  Inft.  R.  Herb.  i  j6. 

Lycopps  fpathuUfoUo ,  kifpanica  OJîcula,  Boccon.^ 
Muf.  2.  pag.  84.  tab.  78.       . 

î^copfis  fpatkulêfolio  i  kijpanica,  Barrel.  Icon.' 
Rar.  tab.  *ioi2. 

Elle  diffère  très-peu  de  Veckium  grandiflorum  ; 
peut-être  n'en  eflhelle  ou- une  variété ,  dont  ell^  fe 
rapproche  par  fës  çrancles  fleurs  :  on  l'en  diftiogue 
cependant  par  fes  feuilles  plus  rudement  hériftées^ 
bien  moins  amples  «  de  forme  un  peu  différente. 
Ses  tiges  font  droites,  prefque  fimples,  hautes^ de 
fix  à  huit  pouces  &  même  d'un  pied,  hiriiTées  de 
poils  rudes  i  tes  feuilles  inférieures  &  radicale^ 
lancéolées ,  rétrécies  en  fpatule  à  leur  bafe  «  lon- 
gues d'un  à  deux  pouces  &  plus  s  les  caulinairer 
alternes,  fefliles,  plus  courtes,  linéaires- lancéolées^ 
prefqu'obtures  «  couvertes  à  leurs  deux  faces  de 
poils  couchés,  longs,  blanchâtres.  Les  fleurs  font 
difpofées,  à  l'extrémité  des  tiges ,  en  une  grappe 
droite.  La  corolle  eft  grande ,  très-élargie  à  Ton 
limbe,  tronquée  obliquement,  de  couleur  bleue  j 
à  cinq  lobes  courts  j  les  étamines  plus  courtes  que 
la  partie  la  plus  longue  de  la  corolle. 

Cette  plante  croit  fur  les  rochers ,  le  long  des 
bords  de  la  mer  j  dans  Tltalie  j  la  Sicile.  O  (  ^./ 
in  kerb.  Juff,  ) 

3;.  Vipérine  de  Portugal.  Eckium  lujitanicâm. 
Linn. 

Eckium  caule  fubfimplici  ,•  foliis  lanceolatis ,  fuhfe^ 
riceis  ;  radicalibus  longijjimis  fubpetiolatis  ,  latéral 
libus  bafi  latioribus  ;  fpicis  axillaribus  ,  ritroflexis, 
(N.) 

Echium  (  lufltanicum  ) ,  coroUis  ftamin^  longiori"' 
bus,  Mill.  Dia.  n*'.  4,  —  WUld.  Spec.  Plant,  vol.  i. 
pag.  788.  tf^.  x6. 

Eckium  lufitanicum,  caule  fimptiel ;  foliis  caulinit 
lanceolatis  y  fericeis  ;  floribus  fpicatis,  lattralibuL 
Roy.  Lugd.  Bat.  407. 

Eckium  amplijltmo  foUo  j  lufltanicum»  ?  Tottrnef. 
Inft.  R.  Herb.  135. 

Ses  tiges  font  droites,  hifpides,  ftriées,  hautes 
de  deux  ou  trois  ^ieds ,  à  peine  rameufes  $  les 
feuilles  radicales  &  inférieures  lancéolées ,  longues 
d'un  pied  &  plus  ,  larges  de  deux  i  trois  pouces j 
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un  peu  tétréctts  i  leur  bafe,  )  peine  pétiolées» 
très-aiguës  à  leur  fommet ,  un  peu  douces  au  tou- 
cher, point  tuberculées^  couvertes  de  poils  courts» 
cendrés  5  les  feuilles  fapérietires  beaucoup  plus 

Ktites  »  Tefliles ,  élargies  &  arrondies  à  leur  bafe  j 
Eiguement  acuminée». 

Les  fleurs  font  fituées  i  la  partie  fopérieure  des 
tiges»  toutes  tournées  du  même  c6té,  difpofées 
•n  épis  fimples,  latéraux^  pédoncules  «  alongés , 
alternes»  fortement  roulés  en  dehors  à  leur  fom- 
met, formant,  par  leur  enfemble,  une  panicule 
longue  au  moins  d'un  pied.  Les  calices  font  hé- 
riffés  de  poils  blancs,  dîvifés  en  cinq  découpures 
étroites,  lancéolées,  aiguës.  La  coroUe  eft  blan- 
châtre, un  peu  plus  longue  que  le  calice  ;  les  éta- 
mines  plus  longues  que  la  corolle }  le  ftyle  glabre  « 
iéucé  s  le  ftigmate  bifide. 

Cette  plante  croît  en  Portugal  &  dans  les  con- 
trées méridionales  de  l'Europe,  if  (  K./.  in  kerh. 
M) 

}4.  Vipérine  à  petites  fleurs.  Eckium  parvifia^ 
-rum.  Roth. 

Echium  canU  ereHo  ,  dithotomo  ;  foliis  caulims 
^vali'Oblongis  ;  coroUis  fuhâqualihuâ  ^  iongitÊtdine  ca^ 
Ucis  i  ftamimhus  corollâ  hreviQfibm.  Roth  ,  Catal. 
vol.  2.  pag.  14. 

Echium  parvîfiorum  ,  coule  ereSo^  tuherculîs  albis 
hifpido  ;  foliis  caulinis  oblongii ,  feffilihus  ,  tuhtrcuiis 
albis  hifpidis  ;  racemis  fecundis^  ^^  fiortftris  i  co- 
YoUis  longitudine  calicis  y  fiàminibus  corollâ  brevitH 
rîbus.  Mœhch.  Method.  Plant,  pag.  423. 

Echium  mnnuum  ,  foUo  lithafitermi  arvcnps  i  fion 
€àruleo,  parvo.  Boerh.  Lngd.  Bat.  i.  pag.  i}4. 
D^  n.î 

Ses  racines  (ont  brunes,  fibreufes  ,  perpendicu- 
laires ,  prefque  ligneufe)  ;  elles  donnent  nailfance 
à  une  tige  droite ,  roide ,  cylindrique  »  rameuCe 
dte  fa  bafe  ,  couverte,  aitii  que  les  autres  parties 
de  la  plante  ^  de  tubercules  fort  petits  &  de  poils 
loides  &  blanchâtres.  Les  rameaux  font  alternes, 
étalés,  diftans  ,  de  la  longueur  des  tiges  $  quelques- 
uns  dichotomes  $  les  feuitles<oide^,  tr^-enttères, 
un  peu  ondulées,  obtufes  &  recourbées  â  leur 
Commet  >  nerveufesen  deflous  ;  les  radicales  ova- 
les, rétrécies  à  leur  bafe  en  un  pétiôfe  canalicuté  ; 
Jes  feuilles  cau'inasres  &  celles  des  toneaux  al- 
ternes ,  ova^es-oblongues  j  les  inférieures  pétio^ 
lées  ;  les  fupérieures  (effiles  i  celles  qui  accompa- 
gnent les  fleurs  ,  lancéolées ,  feffiles. 

Les  fleurs  font  unilatérales  ,  diftantes,  pédiceK 
lées,  réunies  en  une  grappe  fimple ,  feuillée»  ter- 
-minale  $  -tes  l>ra£iées  tourtes  ,  prefk|u'opp6rées  , 
pédicellées.  Le  calice  efl  dtvifé  en  cinq  décou^ 
.pures  lancéolées ,  un  peu  inégales  ;  la  corolle  d'un 
bleu-pâle  ott  uapeu  violeste-,  {Nleilfe^oii'dtlMfrSj 
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â  peine  ptu9  longue  que  le  calice  j  !e  tube  court, 
pefqu'anguleux  $  l'orifice  médiocrement  dibtéf 
le  limbe  prefque  régulier,  i  cinq  plis,  i  cinq 
lobes  arrondis  ;  les  étamines  beaucoup  plus  courtes 
que  la  cororie  i  les  anthères  petites  &  blanches; 
le  ftyle  pileux  ,  bifide  i  fon  fonunet ,  terminé  par 
deux  ftjgmates  globuleux  8r  velus  s  les  fenoences 
noires ,  ovales ,  en  cœur ,  un  peu  obtufes ,  verm- 
queufes. 

Le  lieu  natal  de  cette  plante  n'eft  pas  connu.  O 
{.Dtfcript.  €K  Roih. } 

)f.  Vipérine  de  Buenos-Afres.  EchsMm  faw- 
ntnfi, 

Echium  cauU  herbaceo ,  piicfo  ;  foUis  ang^ , 
linearibus.hirfuiii;  corolle  maximÂ ,  Jiamimibms ce 
rciUm  vixfuptramtibus,  (  N. } 

Ses  tiges  font  droites,  herbacées,  ptefque  fiftu- 
leufes ,  parfemées  de  poils  fins  ,  prnies  de  fêuiJks 
alternes ,  U  (files ,  un  peu  amplexicauks  ,  linéaifes , 
étroites,  en  forme  ae  langue»  planes,  entVêtes, 
longues  d*un  à  deux  pouces ,  larges  de  deuxbgnes, 
venes  &  hériflées  à  leurs  deux  faces  de  poils  bîan- 
châtres  8r  couchés,  finement  ponduées,  obtufes 
â  leurs  deux  extrémités  ^  celles  de  la  bafe  des  è^ns 
lancéolées ,  prefque  fagittées,  un  peu  plus  Iwges 
à  leur  bafe. 

Les  fleurs  font  difpofées ,  à  l'extrémîté  des  tiges, 
en  plufieurs  épis  aflei  longuement  pédommlés, 
alternes ,  roules  i  leur  fommet  en  queue  de  fcor* 
pion  ;  les  calices  très-hérifliés  ,  dtvifés  eo  cinq  dé- 
coupures alongées  ,  lancéolées  ,  acuminées.  La 
corolle  eft  grande ,  élargie  ,  un  peu  pileufe ,  beau- 
coup plus  longue  que  le  calice,. de  couleur  bleue 
paflant  au  violet  >  Ion  limbe  companifo^oie^  irré- 
gulier ,  à  cinq  lobes  obtus;  les  étamines  à  oeiiie 
plus  longues  que  la  corolle;  les  filamens  glabres, 
recourbés,  violets  ;  les  anthères  fort  petites  s  k 
ftyle  glabre,  au  moins  auiS  long  que  les  étanaioesi 
le  ftigmate  bifide. 

Cette  plante  a  été  découverte ,  â  Buenos- Aytes, 
par  Comnveifon.  (  K".  /.  in  herb.  Desfont.  ) 

36.  Vipérine  lifle.  Echimm  hviffumm.  Lion. 

Echium  caule  levi;  foliis  lancêoUds,^  nadis^  am^ 
gine  apiceque  fcabris  i  coroilis  dquaiîbus*  Liim.  Syft. 
veget.  pag.  160. 

Echium  levigantm  ,  cauU  gUbro  ;  foliis  lanmokm^ 
fiabris^  ciUato-fpinofis .  Thunb.  Prodr.  pag.  55.— 
Willd.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  7^(5.  n^  15. 

Echium  ûfricanum,  ptrennt ,  lycopfis  fûdt,  Oldeo. 
Afric.  27. 

Echium  africanam,  mimus^fi>Uis  obhmgis^gkr 
bris  ji  fioribus  cétruleis,  Hcrm.  Afric.  8. 

Ses  tiges  Ciac  médiocrement  figœufes  ^  Hfles, 
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Captes  d'un  pied»  les  Feuilles  gUbtes ,  lancéolées  j 
rudes  i  leurs  bords  &  fur  leur  principale  nervure , 
munies  de  points  calleux ,  mucronées ,  ainfi  qu'a 
leur  fommec.  Les  fleurs  font  unilatérales  ^  de  cou- 
leur bleue  »  difpofées  en  grappes  lifles  fortant  de 
l'aiflelledes  feuilles  fupérieures.  Le  calice  eft  liflej 
la  corolle  à  peine  irrégulière  $  les  écamines  recour- 
bées 'y  ies  femences  hériflées. 

Cette  plante  croit  au  Cap  de  Bonne-Efpérance. 
^  (  Dtfcript,  €X  Lhm.  ) 

^  Effaces  douteufes  ou  moins  connues. 

*  Eckium  (  trichotomum  ) ,  cauie  glahro  »  fukdi' 
'Aotomo;  ramis  tomentofis  ;foUis  lanceolatls  ^  imbri* 
:aiis,  tomentofis.  Thunb.  Prodr.  pag.  i}. 

Cette  plante  a  des  tiges  tigneufes^  glabres ,  dt- 
rifées  en  rameaux  prefque  trîchotomes  ^  tomen- 
teuz ,  sarnis  de  feuilles  (effiles  «  alternes ,  lancéo- 
lées, très^rapprochées^prerqu'imbriquées^  tomen- 
teufes.  Elle  croie  au  Cap  de  Bonne-Efpérance. 

^  Eckium  (  hifpidum  ) ,  cauU  glakro  ;  ramis  apice 
hliîfque  UuutoUuiSypiiajoMfpLdis.  TbuUlb.  Prodr. 

P»g-  5}- 

Arbrifleau  du  Cap  de  Bonne-Efpérance ,  dont 
les  tiges  font  glabres,  divifées  en  rameaux  alternes^  i, 

Sileux  &  hifpides  à  leur  oartie  fupérieure^  garnis^ 
e  feuilles  alternes»  lancéolées ,  hériffées  de  poils , 
roides. 

*  EcUum  (paniculatum.) ,  caulc  puhfcente ,  ramis 
mguUtis ,  fbliis  pîiofi)'kifpidis»  Thunb.  Prodrom.  j 

Ses  tiges  font  ùubefcentes ,  lfgneu(ès>  divifées  ^ 
en  rameaux  anguleux»  garnis  de  feuilles  alternes,. 
hénifées  de  poils  roides.  Thunberg  a  découvert 
:ecte  efpèce  »  ainfi  que  les  précédentes  >^u  Cap  de 
Bonne-Efpérance. 

*  Eckium  (  trigonum  ) ,  jcaule  villofo  ;  fbliis  oh^ 
^ongis,  cottalicuùuis  ,pilofo^hifpidis,  Thunb.  Prodr. 

Cet  arbttfte  a  fes  âges  velues  8r  non  pubef- 
centes^  fes  rameaux  garnis  de  feuilles  alternes, 
oblongues,  canaliculées ,  couvertes  de  poils  rpides. , 
[1  croit  au  Cap  de  Bonne-Efpérance. 

*  Eckium  (incanum) ,  coule  villofo;  foliis  linew 
n^enfiformihus  ^  fericeo  tomentofis  /  ntcemo  fpicato, 
^ineari.  Thunb».  Prodr.  pag.  35. 

Cette  plante  j  recueillie  par  Thunberg  an  Cap 
le- Bonne-Efpérance,  a  fes  tiges  droites ,  velues. 
Ses  feuilles  font  alternes  j  Hnéaî^  •  pre(qu'enfi- 
Formes  ^  revêtues  de  poils  tomenceux»  foyeux  au 
touchers  les  fleurs  difpoféesj  à  l'extrémité :des 
ùges  ,  en  un  épi  grêle  ^  linéaire. 

^  Eehium.  {c9iaiwtsu)^4a¥Umli^oifalii^  o^j 
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longis ,  fetaceo'kijpidis  ;  Jpicâ  compofiti  ^  ayato-oi- 
lo/igd.  Thunb.  Prodr.  pag.  )). 

On  diftin^^e  cette  eQ>èçe  i  ies  tiges  velues  » 
garnies  de  feuilles  oblongues,  hériffées  de  poil^ 
hifpides,  fétacés.  Les  fleurs  font  réunies,  à  l'ex- 
trémité des  tiees,  en  un  épi  ovale,  oblong,  ra- 
meux.  Elle  croit  au  Cap  de  Bonne- Efpéraoce. 

*  Eckium  (  rufficum  ) ,  coule  ercHo ,  pilofo-puACr 
tatOy  foliis  lanccolatisy  pilofis  ;  fpicâ  terminoli  ;  co^ 
rolM' inequali  ,  ftamirùbus  breviort  ;  tuio  colkem 
fuperontc.  Gmel.  Itin.  vol.  1.  pag.  1 19. 

Ses  tiges  font  droites  j  pileufeSj  ponâuées^ 
munies  de  feuilles  lancéolées,  hériffées  de  poils) 
les  fleurs  réunies  en  un  épi  terminsd  \  la  corolle 
tronquée  obliquement  ;  le  tube  plus  long  que  le' 
calice  $  les  examines  faillantes  hors  de  la  corolle. 
Cette  plante  fe  trouve  dans  la.Ruffie. 

VIRAGINE.  Schmnodum.  Gent^i/t  plantes  fno« 
nocotylédones ,  à  fleurs  dioïques ,  glumacées,  de 
la  famille  des  joncs  ,  qui  a  des  rapports  avec  les 
rtftio  &  les  culoropkus  (zonate),  ic  qui  comprend 
des  herbes  exotiques  i  l'Europe,  dont  les  feuilles 
font  remplacées  par  des  gaines  fpatulacées  j  les 
fleurs  difpofées  en  petits  épis  alternes. 

Le  caraâère  eflentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Des  fleurs  dioïques  ;  des  épillets  imbriqués  d^  écailles 
coriaces  :  dans  les  fleurs  mâles,  un  calice  h  fix  folioles 
glumocées  ^  perfiftantes  ;  point  de  corolle^  un  filament 
à  trois  anthères  :  dans  les  fleurs  femelles,  le  calice 
comme  dans  les  fleurs  mâles  ;  ppifit  de  corolle  ;  un 
ovaire  fupirieuri  m  fiyU  trifide  i  une  capfulek  une 
feule  fcmence. 

Caractâhb    génâriqub. 

Les  fleurs  font  dioïques }  les  fleurs  mâles  fépa« 
rées  des  femelles  fur  des  individus  difl^érens. 

*  Les  fleurs  mâles  ofiFrent  : 

i^.  Un  calice  compofé  de  fix  folioles  glumacéeSj 
égales  »  obiongues ,  prefque  tranfparenus. 

1®.  Point  de  corolle,  à  nioias  qu'on  ne  prenne  Je 
calice  pour  elle. 

}®.  Trois  étamines,  dont  les  filamens  font  réunis 
en  un  feul ,  plus  long  que  le  calice ,  partant  de 
fon  centre ,  portant  i  fon  fommet  trois  anthères 
vacillâmes ,  i  deux  loges  ,  bifides  à  leurs  deux 
extrémités. 

*  Les'fleurs  femelles  eftent  : 

1®.  Un. calice  compofé  de  fix  fplioles  glumacéeSj 
oblongMS  «inégales^  médiocrement  tranfparentes  ^ 
deux  intérieures  plaoes  >  de  la  longueur  des  inter- 
médiaire^ i  Jes  de^ix  extérieures  plus  tondues  |.l^ 
de^ii  uitppoféAbJT^  fjiSits  Se  en  carène. 

Qqqq* 
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1^.  Point  de  corolle  ^  l  moins  qu'on  ne  prenne  le 
calice  pour  elle. 

i^.  Un  ovaire  fupérieur»  oblong,  formonté  d'un 
flyfe  plus  long  que  le  calice,  ï  trois  divifions,  ter- 
minées par  des  (ligmates  fimples,  obtus. 

h^  fruit  efi  une  capfule  ova1e-ob!ongue  ^  mem- 
braneure ,  à  une  feule  loge ,  contenant  une  feule 
femence  de  même  forme. 

Ohfervations.  Ce  genre^  rapproché  des  reflio^tvi 
diffère  par  fes  étimines  tnonadelphes^  les  trois  fila- 
mens  étant  réunis  en  un  feul.  Son  calice  peut  être 
copfidéré  comme  corolle ,  félon  le  (Vftème  que  l'on 
adopte.  Il  a  été  établi  par  M.  de  LaDÎliardière.  Son 
nom  eft  tiré  du  mot  grec  fckoenodès  (juncirius)> 
c'efl-à:dire  j  qui  appartient  à  la  famille  des  joncs. 

E  s  p  i  CE. 

ViRAGiNE  tenace.  Sckœnodum  tenax,  Labill. 

Sckœnodum  culmis  fimplicibus  ^  aphyllis  ;  panicula 
.ftmiruorum  contraBâ  y  fpicis  mafculorum  interruptis. 
Laliil.  Nov.  HolL  Plane,  vol.  2.  pag.  80. ub.  ix^. 
fig.  X.  2. 

Ses  racines  font  cylindriques ,  pref^ue  fimples^ 
environnées  d'une  écorce  médullajre-fongueufe  ^ 
hautes  d'un  pitd  &  plus:  il  s*en  élève  des  tiges 
droites^  très-fimples,  glabres,  cylindriques,  dé- 
pourvues de  feuilles  •  garnies  dans  toute  leur  lon- 
gueur de  gaines  alternes  «  luifantes ,  ovales-oblon- 
;ues,  couleur  de  châtaigne,  coriaces,  obtufes  à 
leur  fommet ,  terminées  par  une  petite  pointe 
droite  &  roides  les  inférieures  imbriquées,  plus 
courtes,  ovales,  aiguêfsi  les  autres  longues  d'en- 
viron un  pouce. 

Les  fleurs  font  dioïques;  les  fleurs  mâles  difpo- 
fées,  à  l'extrémité  des  tiges»  en  un  épi  long  d'en- 
viron-trois  pouces,  fimple,  droit,  compofé  d'é- 
pillets  oblongSj  elliptiques,  fortant  d'une  fpathe 
concave,  élargie^  obtufe,  mucronée,  de  même 
.  forme ,  mai;  beaucoup  plus  ample  que  les  gaines , 
renfermant  fur  chaque  épillet  wl  à  nuit  fleurs  faf- 
ciculées  $  chacune  d'elles  réparées  par  une  écaille 
ovale,  acuminée»  un  peu  plus  longue  que  le  ca- 
lice \  celui-ci  compofe  de  fix  folioles  oblongues, 
égales,  à  demi  tranfparentes.  II  n'y  a  pomt  de 
corolle  )  les  trois  fiiamens  des  étamines  réunis  en 
un  feul  paquet ,  fupportant  trois  anthères  oblon- 
gues^ vacillantes ,  arquées,  ï  deux  loges,  fendues 
à  leurs  deux  bouts. 

Les  fleurs  femelles  font  difpofées  en  une  pani- 
cule  terminale , étroite,  refferrée,  longue  de  trois 
â  quatre  pouces ,  compofée  d'épillets  oblongs , 
feffiles  8c  pédoncules,  munis  d'écaillés  imbriquées, 
cvales-obiongues,  acuminées,  prefque  mucronées, 
fituées  entre  chaque  fleur.  Leur  calice  eft  compofé 
4e  ^  folioles  inégales  5  trois  întérkures  égales 


f. 
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entr'elles >  dont  deui  prerdoe  planes;  trois  exté« 
rieures  ^  deux  plus  longues }  les  deux  imermédiaires 
d'égale  longueur  ^  pliflëes^  relevées  en  carène. 
Point  de  corolle  ;  un  ovaire  fupérieur  oblong  ;  on 
ftyle  trifide  ,  plus  long  que  le  calice  ,  papilleux  i 
fa  partie  fupérieure  >  les  ftigautes  fimples  ,  obtus. 
Le  fruit  eft  une  capfule  o vale-oblongue ,  meoibra- 
neufe^  à  une  feule  loge,  renfermant  une  feule 
femeoce  ovale. 

Cette  plante  croit  dans  la  Nouvelle- Hollande, 
au  cap  Var>-Diémen ,  où  elle  a  été  découverte  par 
M.  de  Labillardtère.  (  Defcript.  ex  La&iliard,  ) 

VIRE  A.  Ce  genre ,  établi  par  Adanfon  ,  Famille 
des  Ptûtites  »  page  112,  adopté  par  Gxrtner  ,'  dt 
Fru&ibus  &  Seminibus^  vol.  2,  page  ^G$ ,  porte  fur 
une  efpèce  de  Uomodon  de  Linné ,  &  rentre  da» 
les  leontodca  de  Jufljeu  &  Lamarck ,  qu'ils  ont  fé- 
parés  des  taraxacum.  (  ^^^  le  Lion  dent  ècail- 
LEUX  9  ieontoaon  fquamojum  ,  voL  III ,  page  /29, 
qui  piroit  être  le  virea  haftilis  de  Ganiner,  le 
leontodon  hafiile  Linn.  ) 

VIRECTE.  Vireâa.  Genre  de  plantes  dico- 
tylédones, ï  fleurs  complètes,  monopétalées-j 
régulières ,  de  la  famille  des  rubiacées  ,  qui  a  des 
rapports  avec  les  bellonia  &  les  fipanûa,  ôc  qui 
comprend  des  herbes  exotioues  à  l'Europe,  i 
tige  grêle,  rampante;  à  feuilles  oppofées  ,  ftipa- 
lacées^  &  dont  les  fleurs  font  axillaires  &  termi- 
nales. 

Le  caraâère  eflentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Un  calice  à  cinq  divifions  ;  une  petite  dent  emtrt 
chaque  divifion  ;  une  corolle  infundibuliforme  ;  cinq 
étamines;  unfiîgmate  bifide  i  une  capfule  à  une  loge£ 
plufieurs  femences. 

Caractère  ciNSRiQUB. 

Chaque  fleur  offre  : 

I®.  Un  calice  perfiftant ,  divifé  en  cin(j  décou- 
pures profondes ,  fubulées  ,  fétacées ,  égales  j  en- 
tre chaque  découpure  une  très-petite  dent  glan- 
duleufe. 

2®.  Unt  corolle  monopétale ,  en  forme  d'enton- 
noir; le  rube  grêle,  droit,  trois  fois  plus  long 
3ue  le  calice  y  le  Kmbe  plane ,  régulier  ^  i  cinq 
écoupures  ovales  ,  entières. 

3^.  Cino  étamines  inférées  vers  le  milieu  du  robe 
de  la  corolle  \  les  fîlamens  très-courts,  fupportant 
des  anthères  linéaires,  fubulées,  conniventes. 

4*.  Un  ovaire  inférieur  ou  adhérent  avec  le  ca- 
lice ,  globuleux  ,  furmonté  d'un  ftyle  filiforme  , 
terminé  par  un  ftigmate  à  deux  divifions  fêta* 
cées. 

ht  fruit  eft  une  capfule  globutettfej  un  peu  an- 
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pileufe»  à  une  feule  loge^  couronnée  par  les 
iécoopures  du  calice. 

Lttfemencej  font  petites «aflez  nombreufes^an- 
guleufes ,  ponâuées  «  placées  fur  un  feul  rang^  fur 
un  réceptacle  charnu  qui  rentplit  la  capfule. 

Oèfervathns,  M.  Vahl  y  dans  fes  Egiogét  ameri- 
:anA  y  a  réuni  à  ce  genre  le  fipanea  d' Aublet  \  mais 
cette  dernière  plante  a  des  capfules  à  deux  loges. 

E  s  p  â  c  E. 

ViRECTE  i  deux  fleurs.  VircBa  hifiora.  Linn*  f. 

VireBiffrlih  petiolatis ,  ovatis,  inugerrimis  /  pe* 
iunctdis  bifioris  ;  coule  fiUformi  y  repenu.  (N.  ) 

f^ireôa  biflora,  Linn.  f.  SuppL  pag.  154.  -«- 
V'ahl^  Symbol,  pars  2.  p.  38.  —  Idem^,  Eglog.  1.. 
1.  c. —  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.. 972*. 

Rondeietia  (  biflpra  )  y  cauie  jUiformi ,  repente  ; 
peduttculis  bifioris.  Rottb.  Defcript.  Plant,  rar. 
Surinam,  pag.  7.  tab.  2.  fig.  2.    . 

C'eft  une  plante  fort  menue  y  qui  a  l'afpeâ  de 
la  mercuriale  annuelle.  Ses  tiges  font  grêles  «  ram- 
pantes y  crès-fimples  y  longues  de  fix  i  huit  pouces^ 
cylindriques  y  pubefcentes ,  quelquefois  radican- 
tes,  garnies  de  feuilles  oppofées ,  pétiolées  ^  ten- 
dres >  ovales  y  obtufes  à  leur  fommet^  très-entiè- 
res ï  leurs  bords  y  petites ,  veinées ,  décurrentes 
àleur  bafefur  le  pétiole  y  accompagnées  dans  leurs 
aiffelles  de  ilipules  fort  petites^  droites >  fubulées. 

Les  fleurs  font  oppofées  y  fituées  dans  i'aiflelle 
des  feuilles  fuoérieures  «  foutenues  par  un  pédon- 
cule  fouvent  plus  court  que  les  feuilles  >  terminé 
par  deux  fleurs»  la  fleur  inférieure  feflîle.  La  co- 
rolle efi  rougeâtre  y  bordée  à  fon  orifice  d'un  li- 
ferec  blanc  $  les  capfules  hifpides»  çlobuleufeSj 
couronnées  par  les  découpures  du  calice- 
Cette  plante  croit  à  Surinam^  dans  les  lieux 
humides.  O 

VIRGILIA.  VirgiUa.  Genre  de  plantes  dicoty- 
lédones y  a  fleurs  complètes  «  polypétalées  y  irré» 
gulières  «  de  la  famille  des  légumîneufes  y  qui  a 
de  grands  rapports  avec  les  podalyria  &  les  (o- 
fhora  y  Se  qui  comprend  des  arbres  ou  arbufies 
exotiques  à  l'Europe ,  à  feuilles  ailées  ^  avec  une 
impaire ,  &  dont  les  fleurs  font  difpofées  en 
grappes  axillaires. 

Le  caractère  èffentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Un  calice  d'une  feulepihe  y  À  cinq  dents  ,  pre/^ 
que  labié;  une  corolle  papillonacée  ;  dix  itamines 
libres;  une  goujfe  oblongue  j  comprimée  y  point  arti' 
culée. 

Caractârb  générique* 
Chaque  fleur  offre: 
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1^.  Un  eûlice  d'une  feule  pièce  y  un  peu  relevé 
en  bofle  vers  fa  bife>  à  xinq  dents  inégales  ^ 
prefqu'à  deux  lèvres  s  les  trois  dents  inférieures 
plus  longues  \  les  deux  fupérieures  un  peu  plus 
courtes. 

2^.  Une  corolle  papillonacée >  i  cinq  pétales 
irréguliers  y  inégaux  \  Y  étendard  ovale  »  élargi  ^ 
quelquefois  échancré  aufonmiet;  les  deux  ailes 
oblongues  >  plus  courtes  que  Tétendard  ;  la  carène^ 
partagée  en  deux  pétales  égaux  y  affez  femblables 
aux  ailes. 

}®.  Dix  étaminesXxhïQ^  ,  dont  les  filamcns  font 
fubulés,  fafciculés  ,  de  la  longueur  de  la  corolle , 
renfermés  dans  la  carène ,  terminés  par  des  an- 
thères ovales  y  un  peu  échancrées  au  fommet. 

4®.  Un  ovaire  grêle ,  oblong ,'  un  peu  com- 
primé y  furmonté  d'un  ftyle  de  la  longueur  des 
étamines  y  terminé  par  un  fligmate  obtus. 

Le  fruit  confifle  en  une  gouife  oblongue  y  ï  deux 
valves  j.  à  une  feule  loge  plus  ou  moins  compri- 
mée 3  point  articulée  3  renfermant  plufieurs  fe- 
mences  planes  ,  arrondies  «  adhérentes  ï  la  future 
fupérieure  des  valves  par  un  pédicelle  très-court. 

Obfervations,  J'ai  expofé ,  dans  les  obferva- 
tions  placées  i  la  fuite  du  caraâère  générique  des 
podalyria  (  vol.  j  ,  pag.  440  )  les  raifons  qui  ont 
déterminé  M.  de  Lamarck  a  former  un  genre  par- 
ticulier de  quelques  efpèces  de  frphora  y  auquel 
il  a  donné  le  nom  de  virgilia. 

Espèces. 

.  I.  ViRGiLiA  du  Cap.  VirgiUa  eapenfis. 

Virgilia  foUoUs  numerofisy  fubfejplibus  ,  laneeo^ 
latis,  fabtiis  incano  •tomentofis  y  leeuminibus  ramif" 
qui  tomentofis.  (  N.  )  —  Lam.  luuftr.  Gen.  ub. 
526.  fig.  2. 

Sopkora  (eapenfis)  yfolUs pinnatis ;  foiiolis  num 
merçfisy  lanceolaûSy  fubths  tomenêofis;  caulifiruti- 
cofi,  Linn.  Mantiff.  pag.  67.  —  Thunb.  Prodrom* 
pag.  79. 

Sopkora  (oroboides)»  foliis  pinnatis;  foliolis 
numerofis  ,  lanceolatis  y  utrinquh  attenuatis;  legumi" 
nibus  racemofisy  lanceolatis  y  compreffis  y  tomentofis. 
Berg.  Plant,  capenf.  pag.  142. 

Podalyria  (eapenfis)  ,  foliis  pinnatis  ;  foUoUs 
lanceolatis  y  mucronatis  y  Jhltàs  incanis  ;  leguminikus 
tomentofis,  WiHd.  Spec.  Plant.  voL  2.  pag.  501. 
n^  I. 

Arbrifleau  peu  élevé ,  qui  a  le  port  d'un  amor-^ 
pka^  &  dont  les  rameaux  font  cylindriques  j  al- 
ternes »  un  peu  anguleux  «  pubefcens  dans  leur  jeu- 
nefle  ^  raboteux  après  la  chute  des  feuilles  »  glabres 

Idans  leur  vieilleflfe  y  garnis  de  feuilles  alternes  ^ 
ailées  avec  une  impaue  »  compofées  d'enviroa 
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Vingt -troh  foHoles  oppofëes,  prerque  feflileSt 
écroiees»  lancéolées  *  longues  d'un  i  deux  pouces^ 
larges  de  deux  à  trois  lignes  >  très-entières  ^  ver- 

•  tes  I  glabres,  luifantes  en  deffos  y  glauques  &  lé- 
gèrement tomcnteufes  en  deflbus^  aiguës  à  leurs 
deux  extrémités,  un  peu  repliées  à  leurs  bords  s 
les  pétioles  ftriés,  canaliculés  en  deflus,  pubef- 
cens  y  renfles  à  leur  bafe  ^  accompagnés  d'une  pe- 
tite (tipule  courte  ^  velue  ,  prefque  fubulée. 

Les  fleurs  font  dîfpofées  en  grappes  fimples , 
aiillaires ,  pédonculées ,  velues  )  chaque  fleur  pé- 
dicellée  ,  munie  d'une  petite  bradée  lancéolée , 
acuminée.  Le  calice  eft  tubulé  »  ventru  »  i  cinq 
dents  inégales  j  partagées  en  deux  lèvres  \  ta  co- 
rolle blanche  \  l'étendard  élargi  y  en  ovale  ren- 
verfé  y  onguiculés  les  deux  ailes  rhomboïdales y  i 

*  demi  fagittt'es  j  droites ,  i  onglets  linéaires ,  alon- 
gés  \  la  carène  un  peu  plus  courte  que  les  ailes ,  à 
4eux  pétales  aigus ,  en  forme  de  croiflant»  conni- 
vensj  onguiculés  5  dix  .filamens  libres  ^  un  .peu 
velus  s  Tovaire  oblong,  pédoncule^  velu  ,  angu- 
leux \  le  flyle  glabre  >  un  peu  comprimé  y  f^lus  long 
que  les  étamines  >  le  fttgmate  obtus.  Le  fruit  eft  une 
gouffe  oblongue^  comprimée  «  velue  »  aiguë'  à  fon 
fommet^  longue  de  deux  pouces  ^  contenant  de 
trois  à  fix  femences  très-dures  y  ovsdeij  concaves. 

Cet  arbrifleau  croit  au  Cap  de  Bonne- Efpé- 
rance.  1)  {V-f  in  kerb,  Lam.} 

^i.VtRGiLfAi  fleurs  jaunes.  l^ir^iVftftfiitr^â.  Lam. 

Virgilia  foliis  pinnatis  ;  foiiolis  tllipticiSy  obtw- 
fis  y  gldbris  ;  ieguminl&âs  ïiongatis  ^  glahris*  (N.) 
—  Lam.  lUufir.  Gêner,  tab.  526.  iig.  i. 

Rohinia  (  fub  jecàn'd  rà  ) ,  racenùs  fimpiîcUùs  /  fi^ 
fâmentis  fubtihtris  y  foliis  imparv-pinnatis  y  coule 
îwtrmi.  Lhérit.  Stirp.  iiov.  vol.  i.  pag.  i/y. 
tab.  7j. 

Sophora  (aurea)  yfoiiis  pînnatis;  foliolis  nume^ 
rofis  y  oblongù^&va/iius  ,  fuprh  gUithimis  i  cault 
frittizofo.  Aston  j  Hort.  Kev.  voL  1.  pag.  44. 

Podalyria  (  ZllTtz)  y  foliis  pinnatis  i  foliolis  e/- 
lipticis  y  acutiufculis  ^  fuhtùs  niuUufculis  i'  legumitii* 
busglabris.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  50 j. 
n^i. 

^  Ses  rariieaûx  font  glabres  y  cylindriques ,  gar- 
nis  de  feuilles  alternes .  ailées,  compofées  de 
vingt-trois  à  vingt'tieuf  folioles  ovales-ellipti- 
i|ues  y  oppofées^  oédicellées ,  très-entières  à  leurs 
bords  y  glàbres'î  4etftrs  deax  faces ,  vertes  en  def- 
fos y  phes,  prefque  glauques  en  deflbus ,  obt|ifes 
.  â  leurs  tleux  extrémités  ^  quelques-unes  légère- 
ment  mncronées  >  le  pétiole  commun  grêle  j  très- 
glâbre ,  firié. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  grappes  très- fim- 
ples ,  axiliaires  >  latérales^  i  peu  près  aoffi  longues 
^ud  les  ferlas  ^  |>édoBçutées  >  chaque  flaux  ion»  | 
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guetnent  pédicellée ,  accompagnée,  â  li  ^plft^u^ 
pédiielle  ,  d'une  petite  braaéc  aiguë  ,  tQ  (orne 
d'écaillé.  Le  calice  eft  gUbre,  renflé,  m  peu 
reflerré  â  fa  bafe  ,  relevé  en  boffe  au  étJM  »  i 
cinq  dents  courtes ,  inégales  à  Ton  orifice.  \^  co- 
rolle eft  blanche  1  l'étendard  plus  long  que  Ws  ai- 
les i  celles-ci  obtufesi  la  carène  partagée  en  dfcx 
pétales  cooniVens  ;  les  écaminvs  libres  ,  mail  rap- 
prochées en  faifceau.  Les  gouITes  fonc  pUafij 
comprimées^  très-glabres  «  rétrecies  à  leur  baft» 
aiguës  à  leur  fommet  y  longues  de  deux  i  noil 
pouces  j  contenant  plufieurs  feoiences  arroadiiii 
un  peu  comprimées. 

Cet  arbrifleau  crolr  dans  l^Abj^dinie.  On  le  €i|t 
tive  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris,  f^  (  f^.  ^,) 

}.  Virgilia  â  fleors  unilatérales.  FsrgiUa  fr 
cundifiora.  Cavao. 

Virgilia  eaule  fruùcofo  ;  fitliis  fpmrfis  ,  imspm^ 
phuuuiss  foribus  ractmcfis  ,  fecandis.  CavafL  icoo. 
rar.  vol.  j.  pag,  i.  tab.  401. 

Brvufonida  fecamàifora.  Orteg.  Decaf.  J.-pag* 

Arbrifleau  dont  les  tiges  font  revétaes  d'âne 
écorce  cendrée^  divKées^  à  hur  partie  fupérieuiej 
çn  rameaux  alternes  ,  angûleuï  vers  leur  fommet , 
garnis  de  feuilles  éparfes,  ailées  avec  une  impaire» 
compofées  de  onxe  à  quinze  folioles  ovales  «  co- 


riaces j  liflesj  prefque  lèflileS}  le  pétiole  1 

renflé  à  fa  bafe^  te  maroué  en  delfos»  dans  (a 

longueur  »  d'un  filions  prorond. 

Les  fleurs  font  nombfeufes  ,  difpofées  en  grap- 
pes fimples»  terminales^  touffues;  chaque  fleiic 
pédicellée  }  les  pédicelles  tomenteox,  recour- 
bés y  munis  â  leur  bafe  de  braâées  fubalées ,  '& 
de  deux  autres  petites  braâées  Un  peu  au  deffons 
du  calice.  Celui-ci  eft  canripanuté  y  a  deux  lèvres, 
couvert  d\in  duvet  rooneâtre  \  la  lèvre  fiipé* 
rieure  échancrée  &  tronquée  \  rinferieiice  â  créis 
dents  ovales^  aiguës.  La  corolle  eft  d'un  bleu-clair  » 
l'étendard  ovale  y  échancré  »  pins  long  qtie  les  ai- 
les y  ponâué  ;  les  ailes  conniventes  »  obloagues  j 
auriculées  des  deux  cotes  i  leur  bafe  ;  la  carène 
femblable  aux  ailes  y  plus  courte  y  compofée  de 
deux  péules;  dix  étamines  libres  s  les  aathèies 
ovales ,  à  deux  lobes  j  l'ovaire  un  peu  cylindri- 
que j  tomenteux^  fetfilei  le  ftyle  court  »  fétacé» 
terminé  par  un  ftigmate  fimple  ^  épais.  Le  finiit  eft 
une  goufle  oblongue,  étroite,  tomenteufe»  un 
peu  convexe  â  fes  deux  faces. 

Cette  plante  ctoît  dans  b  Nouvelle-Eibfligne. 
Elle  eft  cultivée  au  Jardin  royal  de  Madrid^  oi 
elle  fleurit  dans  le  Courant  du*  dieis  d'anfl.  ^ 
(  Defcript,  ex  Cavan.  ) 

Obfervations.  La  fhiâification  n'étant  eococe 
conpue  qu*imparfattement  4Uwles^dettS<ffèo;^ 
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hivancei^  teut  port  é«i«vt  d'aifleurs  très-dîtfiretic 
h  celui  des  virgiliâ ,  V^Ms  ne  pouvons  afTurer 
lu'elles  appartkniienc  à  ce  genre.  Nous  ne  les 
rapportons  ici  qw  comme  deux  erpèces  dou- 
teufes^  jurqu'i  ce  qu'eUet  foient  mieui  con- 
nues. 

♦  VirgUia  (  podalyria  argentet  ),  pedolis  (pincf- 
çgntihus  ,  diphyliisi  foUolis  ftri^to 'mmtntofis  ,  oi- 
kngîs^  utrinaue  acutis^  Wilid.  Spec.  Ptant.  vol.  i^ 
pag.  502.  n^.  }. 

Sophora  (  argentea  )  ^  petMU  dipkyÙis  ,  fitHef- 
centibus  ;  pedunculh  ractmofo'midtijions  «  termina" 
Uhus.  Pallas ,  Aâ.  Pecrop.  ann.  1792.  pig*  373. 
tab.  8. 

Cetarbriffeau  reflemblebeaucoupt  par  Ton  port^ 
au  robinia  halodendrum  ,  mais  il  appartient  au  viV- 
gtlia  par  la  forme  de  Tes  fruits.  La  corolle  &c  les 
parties  fexuelles  n'ont  point  été  obfervées.  On 
Ignore  fi  les  étamines  (ont  libres  ou  diadclphes. 
Ses  rameaux  font  garnis  de  feuilles  alternes  ,  pé- 
tiolées^  compofées  de  deux  folioles  oblongues  ^ 
entières  à  leurs  boràs ,  aiguës  à  leurs  deux  extré- 
mités ,  couvertes  d'un  duvet  (oyeux  »  argenté.  Le 
Ï étiole  fe  termine  par  une  pomte  épineufe.  Les 
eurs  font  difpofées^  à  Textrémité  des  rameaux^ 
en  une  grappe  chargée  de  plufieurs  fleurs.  Le  fruit 
eu  une  goufîe  plane ,  courte  ^  comprimée^  qui  ne 
renferme  qu'une  feule  femence. 

Cette  plante  croit  en  Sibérie  3  fur  les  collines 
fabloneufes  «  vers  le  fleuve  Btkun.  !> 

*  yirgiiia  (  podalyria  geniftoîdes  ) ,  foiiis  tema- 
tii  >  fiffiliius  j  foliolis  linearibus  ,  mucronatis  ^  mar^ 
ginerevoùuis.  Wiild.  Spec.  Plant,  vol.  5.  pag.  502. 

Sophora  (  genifioides  )  j /ô/iir  tematls ,  feffiii- 
lus  i  foliolis  lincaribus.  Linn*  Spec,  Plant,  vol.  2. 
pag.  534.  —  Thunb.  Prodr.  pag.  79. 

Gtnifta  af ricana ,  foUis  galii.  Old.  Afric.  3 1 . 

^  Sophora  (  galioides  ) ,  foUis  tematis  ,  fepli- 
bus  }  foliolis  fjbulatit ,  mucronatis;  ramis  angula^ 
lis  ^hirfutis.  Berg.  Plant,  capenf.  pag.  141.  n®.  3. 

Genifta  africana ,  anguftis  foiiis  propendenûbus. 
Plnk.  Ph)rtogr.-tab.  413.  fig.  4.  Mtdiocris. 

Les  fruits  de  cette  efpèce  n'étmt  pas  connus  > 
il  n'efl  pas  bien  certain  qu'elle  appartienne  aux 
virgilia;  cependant  fes  ovaires  étant  comprimés 
&  oblongs  »  il  tft  i  préfumer  que  les  gouffes  ont 
le  même  cataâère.  Ses  rameaux  font  anguleux  $ 
les  plus  jeunes  font  (impies  ^  -velus ,  garnis  de 
feuilles  epar(es,  nombreufes^  ternées,  fefliles^ 
compiifées  de  trois  petiries  folioles  fubulées  ,  mu- 
cronées  ^  a  peine  longues  d'un  pouce  y  un  peu  rou- 
lées ï  leurs  bords.  Lts  fleurs  font  purpurines^  fo- 
litaires ,  axillaires  >  pédonculées ,  accompagnées 
^  braâées  ovales*lancéoléesj  aiguës^  membp* 
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neufeSj  fituées  à  la  bafe  des  pédoncules.  Le  ca- 
lice eft  glabre  »  tubuleux  ,  campanule  »  rentrant  à 
fa  bafe  j  à  cinq  dents  inégales  >  lancéolées ,  acu- 
minées;  les  quatre  fupérieures  rapprochées  5  l'in- 
férieure plus  grande  «  concave  y  placée  fous  la  ca- 
rène $  la  corolle  veinée  \  l'étendard  ample ,  ovale  » 
onguiculé  ;  \ts  ailes  élargies  y  prefque  fagittées  à 
leur  bafe  \  la  carène  plus  courte  que  les  ailes  y  en 
forme  de  croifiant^  terminée  à  cnaque  extrémité 
en  une  pointe  relevée.  Les  étamines  font  libres  » 
les  anthères  petites. 

Cette  plante  croit  au  Cap  de  Bonne-Efpé- 
raoce.  I> 

VIRGULAIRE.  rirgularia.  Genre  de  plantes 
dicofflédoneSj  à  fleurs  complètes,  mooopétalées» 
irrégulières 9  delà  famille  des  fcrophulaires ,  qui 
paroît  avoir  des  rapports  avec  les  buddicïa^  &  qui 
comprend  des  arbunes  exotiques  à  l'Europe  >  à 
tiges  nombreufes  ^  effilées. 

Lé  caraâère  eflfentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Vn£  corolle  irréguliire  y  prefque  campamUie  y  recour* 
bée;  quatre  étamines  didynames ;  les  anthères  fagit^. 
tées  y  un  fiigmate  y  dont  la  divifionfupérieure  enveli^pe 
t  inférieure  ;  une  capfule  à  deux  loges» 

Caractère  cÉNéaiQUE. 

Chaque  fleur  offre  : 

1®.  Un  calice  campanule  ^  inférieur  ^  perfifiant,' 
prefqu'à  deux  lèvres ,  à  dix  angles  j  à  cinq  dents 
aiguës  j  étalées  ;  les  deux  inférieures  plus  écartées. 

i^.lkie  corolle  monopétale  3  prefque  campa- 
nulée  j  irrégulière  y  dont  le  tube  e(t  un  peu  re- 
courbé 'y  Torifice  ventru  j  en  boffe  $  le  limbe  à 
cinq  découpures  arrondies  y  concaves  $  les  deux 
fupérieures  relevées  &  plus  courtes }  les  trois  in- 
férieures éndées }  celle  du  milieu  plus  étroite. 

3®.  Quatre  étamines  didynames  ;  les  filamens .fili- 
formes ^  comprimés ,  velus  à  leur  bafe^  infères  fur 
le  tube  de  la  corolle  ;  deux  plus  courts  )  les  aiw 
thères  inclinées  3  fagittées,  i  deux  loges. 

4^.  Un  ovaire  en  ovale  renverfé  »  furmonté  d'un 
ftyle  fubu)é>  recourbé  ^  de  la  longueur  de  la  co- 
rolle y  terminé  par  un  ftigmate  oblong  y  comprimé  j 
i  deux  découpures  s  la  fupérieure  canaliculée  y  en- 
gainant i  moitié  l'inférieure. 

Le  fruit  e(t  une  capfule  ovale  ^  obtufe^  enve* 
loppée  p^r  le  calice  perfiftant^  à  deux  filions,  acu- 
mmee  par  le  flyle  perfiftmt,  à  deux  loges,  à  deux 
valves  ;  chaque  valve  bifide  i  une  cloifon  oppoféa 
aux  valves.  > 

!  Les  femences  font  nombreufes ,  très-petites  y  at- 
I  tachées  à  un  réceptacle  convexe  j  appliqué  do 
'  chaque  côté  de  la  cloifon. 


680 


V  I  T 


Oô/irvadons  Les  cfpèces  qui  compofent ce  genre 
n*oiu  pas  encore  été  décrites.  Ce  font ,  d'après 
Ruiz  &  Pavon ,  des  arbufi^s  i  rameaux  nombreux , 
effilés ,  d*où  vient  leur  nom  généiiquer  vlrguiaria. 
Ces  efpèces  font  au  nombre  de  deux  i  elles  croif* 
fent  au  Pérou. 

VIROLA.  Ce  genre ,  établi  par  Aublet ,  eft  une 
véritable  efpèce  de  mufcadier  (myriftùa) ,  comme 
si  l'a  penfé  lui-même  j  Quoiqu'il  lui  ait  donné^  un 
nom  particulier.  Nous  l'avons  mentionné  à  l'ar- 
ticle Muscadier  ,  fous  le  nom  de  mufcadier  porte- 
fuif{  myrifiicafehifera  ) ,  vol.  IV  ,  page  589 ,  n^.  7. 

VITMANNE-  Vitmannia,  Genre  de  plantes  di- 
cotylédones^ à  fleurs  complètes^  polypétalées^ 
régulières  j  dont  les  rapports  naturels  ne  font  pas 
encore  bien  connus  ^  très-voifin  des  nîQta ,  &  qui 
comprend  des  arbres  exotiques  à  l'Europe  ^  dont 
les  ieuilles  font  amples >  alternes^  entières  i  les 
fleurs  dirpofées  en  une  forte  d'ombelle. 

Le  caraûère  eflentiel  de  ce  genre  efi  d'avoir  : 

..  Un  calice  h  quatre  divijions}  quatre  pétales  {  huit 
étamines  ;  une  écaille  a  la  bafe  de  chaque  filament  ;  un 
fiylt  i  une  noix  en  croijfant ,  comprimée  ^  monofperme* 

Caractère   générique. 

Chaque  fleur  ofFre  : 

1®.  Un  calice  court ,  d'une  feule  pièce,  dîvîfé  en 
<]uatre  découpures  arrondies  «  concaves  en  dedans, 
convexes  en  dehors. 

1".  Une  coroMe  compofée  de  quatre  pétales  li- 
néaires-oblongs,  épais,  un  peu  concaves,  ongui- 
culés, obtus. 

)^.  Huit  étamines  j  dont  les  filamens  font  gla- 
bres ,  un  peu  plus  courts  que  les  péules ,  terminés 
par  des  anthères  linéaires ,  légèrement  bifides  à 
leur  bafe  s  une  écaille  fort  petite  à  la  Mfe  de  cha- 
que filament. 

4^.  Un  ovaire  libre ^  à  (juatre  lobes  ;  les  lobes  à 
demi  orbiculaires, irompnmés,  légèrement  conni- 
vens;  le  flyle  fimple,  lubulé,  plus  long  que  les 
étamines  »  terminé  par  un  fiigmate  aigu. 

Le  fruit  eft  une  noix  comprimée ,  à  une  feule 
loge ,  fans  valves ,  ne  contenant  qu'une  femence 
aflez  grande,  ovale ,  largement  échancrée  à  un  de 
fes  bords. 

.  Obfervatîons.  Ce  genre  paroît  être  le  même  que 
le  niota  de  M.  de  Lamarck,  Illuflr.  Gen.  tab.  199, 
&  que  j'ai  décrit  dans  cet  ouvrage ,  vol.  IV,  page 
490.  Il  exifte  néanmoins  dans  les  vitmannia  un 
caraâère  particulier,  qui  n'a  point  été  mentionné 
i  rarticle  NiojA  ,  peut-être  parce  qu'il  n'a  pas 

Su  être  obfer^é  fur  des  individus  fecs..  C'eft  une 
caille <rè$'peti ce,  placée  à  la  b;ife  de  chaque  fiU- 
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ment.  Au  reftej  l'abfence  ou  la  préfence  de  emn 
éciiUe  feroit  de  trop  peu  de  conféquence  pouc  en 
former  un  caraâère  générique ,  &  féparer  cette 
plante  des  niota  ,  en  fuppolaot  que  ceux<i  en  (bîeDt 

privés. 

On  avoir  auffi  donné  le  nom  de  vitmannia  au 
genre  oxybaphus  de  Lhéritier,  qui  eft  le  mirabilis 
vifcofa  de  Cavanilles.  Voxybapkus  eft  devenu  de- 
puis un  genre  plus  étendu ,  a4iquel  on  a  réunî  k 
calyxhymenia  de  Cavanilles  &  quelques  efpèces 
du  Pérou.  M.  Perfoon  les  a  mentionnées  dans  Ton 
Synopjis  plantarum ,  vol.  I,  page  56  »  fous  le  nom 
de  calymenia, 

E  s  P  à.  G  E. 

Vitmannia  à  feuilles  elliptiques.  Vitmannia 
elliptica. 

Vitmannia  Jhliis  al  ternis  ,  integris  ^  Cabris;  flc" 
ribus  umbellatis  ,  axillaribus,  (  N.  ) 

Vitmannia  elliptica.VM , Symb. ^ol.  }.  ptg.  fl^ 
tab.  60.  —  Willden.  Spec.  Plant,  vol.  2.  pag.  520. 
n"*.  I. 

Samandura,  Flor.  zeylan.  n®.  453.  Exchfofyno^ 
nymo  Rkeedi, 

Samadera.  Gacrtn.  de  Frufl.  &  Sem.  vol.  i.  pg. 
J51.  tab.  If 6.  fig.  5. 

An  niota  tetrapétala  ?  Lam.  lUuftr.  Gêner,  tab. 
299,  &  Diû.  vol.  4.  pag.  490. 

Cet  arbre  a  tant  de  rapports  avec  le  niota  utra» 
petala  ,  que  je  fuis  très-porté  à  croire  que  c'eft  la 
même  plante.  A  en  juger  d'après  la  figure  qu'en  a 
donnée  M.  Vahl ,  il  n'en  diflère  dans  fon  port  que 
par  les  pédoncules  beaucoup  plus  courts ,  droits 
&  non  pendans ,  &  par  fes  feuilles  plus  amples. 
Sa  tige  fe  divife  en  i>ranches  qui  fupportent  des 
rameaux  glabres ,  cylindriques ,  un  peu  comprimés 
à  leur  partie  fupérîeure ,  garnis  de  feuilles  alternes^ 
pétiolées ,  très-grandes  j  ovales- oblongues^  ellip- 
tiques, glabres  â  leurs  dcux  faces,  très-entières^ 
obtufes  à  leur  fomrr.et,  veinées,  un  peu  roîdes^ 
longues  de  quatre  à  neuf  pouces  &  plus*  larges 
au  moins  de  trois ,  prefque  point  rétrécies  à  leur" 
bafe  \  les  pétioles  longs  a  un  pouce ,  glabres  y  pla- 
nes en  deffus,  convexes  eu  deflous»  dépourvus  dcî 
ftipules. 

Les  fleurs  font  latérales ,  fituées  vers  l'extrémité 
des  rameaux ,  difpofées  en  ombelles  ;  le  pédoncule 
commun  foiitaire,  un  peu  comprimé,  très-glabre, 
plus  court  que  les  feuilks,  divifé  à  fon  foonnet 
en  plufieurs  rayons  ou  pédicclles  fimples ,  inéffauz, 
longs  d'un  pouce  ,  fupportant  une  feule  fleur  , 
dont  le  calice  eft  glabre,  fort  court, partagé  à  fon 
bord  en  quatre  lobes  courts ,  obtus.  La  corolle 
eft  longue  d'environ  un  pouce ,  blanchâtre  en 
dehors ,  à  quatre  pétales  droits  ,  oblongs ,'  lan- 
,  çéolés,  aigus  à  leurs  deux  excrémitéss  les  étanûnes 
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Jus  CMrtes  que  la  corolle  f  le  iiyle  fubtrié^  Tail* 
ant  hors  de  la  corolle.  Le  fruit  confifte  en  une 
loix  ligneufe  y  fubéreufe  ^  lenticulaire  j  compri- 
née  y  prefqu'en  limaçon ,  un  peu  variée  de  forme 
k  de  grandeur. 

Cette  plante  croit  dans  les  Indes  orientales.!? 

VIVACE  (  Racine  ).  Radix  perennîs.  On  donne 
lux  racines  le  nom  de  vivaces  lorfqu'elles  perfif- 
:ent  pendant  plufieurs  années^  quoique  leur  tige 
^érilTâ  tous  les  ans  ;  telles  font  celles  de  rofeiile  > 
le  la  violette ,  &c. 

VOCHY.  Vcchifia.  Genre  de  plantes  dicotvlé- 
lones^  a  fleurs  complètes,  polypétalées »  irregu- 
(ères  y  dont  la  famille  &  les  rapports  naturels 
l'ont  pas  encore  pu  être  déterminés,  qui  renferme 
ies  arbres  exotiques  à  l'Europe ,  à  rameaux  té- 
tragonesf  les  feuilles  font  oppofées  j  ftipvlacées; 
es  fleurs  jaunes  ,  difpofées  en  grappes  terminales 
m  latérales. 

Le  caraâère  elTentiel  de  ce  genre  ed  d'avoir  : 

Un  calice  court  y  k  quatre  lobes;  quatre  pétales  irré- 
fuliers  ;  le  fupérieur  comiculé  à  fa  ôafe  ;  un  feulfila^ 
nent  à  deux  anthires  ;  un  ftylé  ;  une  cap  fuie  a  trois 
*ogeSy  dont  deux  avortent  /  unefemence» 

CARACTiRE    GÉNÉRIQUE. 

Chaque  fleur  offre  : 

i^.  Un  calice  court,  d'une  feule  pièce,  profon- 
lément  divifé  en  quatre  lobes  inégaux,  arrondis. 

2*.  Une  corolle  compofée  de  quatre  pétales  irré- 
^uliers  ,  attachés  au  calice  ;  le  pétale  fupérieur 
Iroit  y  un  peu  cunéiforme ,  concave  y  échancré  au 
bmmet  y  fe  terminant  à  fa  bafe  extérieure  en  un 
(peron  alonçé,  recourbé  î  un  pétile  inférieur  plus 
$rand ,  ovoïde ,  arrondi ,  concave  i  les  deux  pé- 
tales latéraux  plus  petits,  oblongs^^  un  peu  con- 
livens. 

3^.  Une  itamine ,  dont  le  filament  efi  oblong  y 
nembraneux  »  pétaliforme  ,  creufé  en  capuchon  à 
Ton  fommet ,  attaché  au  fond  du  calice  fous  l'o- 
raire  ,  &  abaiffé  fur  le  pétale  inférieur ,  terminé 
>ar  deux  anthères  linéaires  y  parallèles ,  conni- 
^entes  y  appliquées  au  filament  dans  la  cavité  de 
on  fommet. 

4^.  Un  ovaire  fupérieur,  ovale,  à  trois  filions, 
urmonté  d'un  ftyle  filiforme ,  recourbé  ,  ferré 
rentre  le  pétale  fupérieur ,  terminé  par  un  ftigmate 
ronvexe  d'un  côté,  aplati  de  l'autre. 

Le  fruit  eft  une  etpfule  globuleufe,  de  la  grof- 

eur  d'un  pois  >  à  trois  Igges  ,  dont  deux  .avortent 

rès*fouvent,  ne  renfermant  alors  qu'une  feule 

émence  ovale ,  affez  grofle ,  un  peu  en  coeur  à  £a 

Botanique,   Tçme  VUL 
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bafe  ,  convexe  d'un  côté ,  marquée  de  l'autre  d'un 
large  fillon  ou  d'une  cavité.  (  Ùefcript.  ex  Sicco.  ) 

Oifervatioas.  Ce  genre,  bien  caraâérifé  par  la 
forme  fingulière  de  fa  corolle ,  fe  bornoit  a  une 
feule  efpèce ,  dont  Aublet  n'avoit  pas  vu  lès  fruits, 
11  foupçonnoit  avec  raifon ,  d'après  rinfpéâion  de 
l'ovaire ,  qu'ils  dévoient  être  à  trois  loges  -y  mais 
il  annonce  des  femences  nombreufes.  On  n'a  pas 
encore  pu  obferver  les  fruits  dans  l'efpèce  décitte 
par  Aublet  >  mais  les  deux  autres  efpèces  que  j'a* 
joute  ici  n'ont  qu'une  femence  dans  chaque  loge. 
Dans  le  vockyfia  emarginata  le  fruit  efl:  rcpréfenté 
comme  une  capfuie  à  trois  valves.  Je  n'ai  point  vu 
cette  plante  à  mais  dans  le  vockyfia  racenwfa  que  je 
poflède  en  fruits  ,  la  capfuie  n^  gu'une  valve  qui  . 
ne  s'ouvre  point,  &  qui  fe  divife  intérieurement 
en  trois  loges ,  dont  deux  avortent.  Il  n'y  a  qu'une 
feule  femence.  Cette  dernière,  dont  je  ne  connois 
point  les  fleurs,  appartiendroit-elle  à  un  autre 
genre  ?  Je  ne  le  crois  pas  d'après  fon  port  j  la  dif* 
pofition  &  la  forme  de  (es  feuilles. 

Espèces. 

I.  VocHT  de  la  Guiane.  Vockyfia  guianenfis. 

Aublet. 

Vockyfia  fbliis  oppofitis  ,  ovato-oblongis  ,  acutzs  ; 
fioribtts  racemofo  longe fpicatis y  ternùnaiibus,{\^,) 

Vockyfia  guianenfis,  Aubl.Gutan.  vol.  i-pag.  i8« 
tab.  6. — Lam.Illuitr.  Gen.  vol.  i.  pag.  5;.  ir.yj. 
tab.  II. 

Cucullaria  excelfa.  Wtllden.  Spec.  Plant,  vol.  i. 
pag- 17- 

Cucullaria  (  excelfa  )  ,  foliis  lanceolatO'ohlongig,^ 
attenuatis  y  utrinqu^  acutis  y  fi^btàs  aureo-tomintofis» 
Vahl ,  £num.  Plant,  vol.  i.  pag.  4.  n^  i. 

C'eft  un  fort  grand  arbre ,  tjui  s'élève  i  la  hau- 
teur de  foixante  ou  quatre-vingts  pieds,  revêtu 
d'une  écorce  lifle,  d'un  vert-grifâtre.  Son  bois  eft 
dur  ,  d'un  vert- jaunâtre.  Les  branches  fe  divifênc 
en  rameaux  tétragones,  garnis  de  feuilles  oppo- 
fées ,  médiocrement  pétiolées ,  ovales-lancéotees, 
longues  de  deux  à  quatre  pouces,  larges  d'un 
pouce  &  demi  &  plus ,  lifles,  vertes  en  deflus» 
d'un  jaune-doré  luifant  &  légèrement  pubefcentes 
en  deflbus ,  accompagnées  de  deux  fiipules  cour- 
tes ,  fétacées. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  longues  grappes 
droites,  terminales,  en  forme  d'épi  compofé  de 
petites  grappes  partielles  très -courtes  s  chaque 
fleur  foutenue  par  un  pédicelle  long  d'environ  un 
demi-pouce ,  muni  de  deux  petites  bradées  en 
forme  d'écaillés.  Le  calice  eft  petit ,  d'une  feule 
pièce ,  légèrement  velu ,  dîvffé  à  fon  bord  en 

Îuatre  lobes  cHiés.  La  corolle  e(l  d'un  jaun^-doréj 
'une  odeur  agréable  j  compofée  4e  «quatre  pé-^ 
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cales  i  le  pétale  fupérieur  plus  grand  ,  hnézite , 
convexe  en  dehors ,  concave  en  dedans ,  envelop- 
pant les  autres  avant  IVpanouiflement  de  la  co- 
Tolle  j  prolongé  à  fa  bafe  en  un  éperon  de  la  lon- 
gueur du  pédicelle  ;  l'inférieur  contenant  le  fila- 
ment s  les  deux  pétales  latéraux  plus  courts ,  fef-  | 
files  j  prefque  tronqués  ;  un  fcul  filament  linéaire^ 
yelu  5  rétréci  i  fa  bafe  «  un  peu  concave  à  fa  face 
interne  ,  relevé  prefçiu'en  carène  extérieurement 
par  une  nervure  longitudinale  qni  divife  l'anthère 
en  deux  ;  le  flyle  filiforme^  un  peu  élargi  à  Ton  fom- 
met  J  le  (ligmate  comprimé  >  légèrement  é(  hancré. 

Cet  arbre  croit  dans  les  grandes  forêts  de  la 
Guiane.  1)  (f^.J.) 

2.  VOCHY  à  gttppes.  Vochyfia  raccmofi. 

Vochyjia  foliis  ovato-  lanctolatis ,  acuits  ;  fioribus 
racemofis  ^  axillaribus,  (  N.  ) 

Cette  efpèce^  qui  reflemble  beaucoup  4  par  la 
forme  de  fes  feuilles  ^  au  vochyfia  guianenfis ,  en 
diffère  par  la  difpofition  de  fes  fleurs  en  petites 
grappes  axiliaires.  Ses  rameaux  font  glabres^  élan- 
ces •  cylindriques  &  cendrés  i  leur  partie  infé- 
rieure, noirâtres  &  tétragones  vers  leur  fommet; 
les  feuilles  oppofées ,  médiocrement  pétiolées  , 
ovales  -  lancéolées  J  très -entières,  glabres  à  leurs 
deux  faces  J  membraneufeSj  d'un  vert -foncé  en 
deflus,  plus  pâles  en  deflbus^  aiguës^  prefqu'acu- 
minées  à  leur  fommet  ^  un  peu  rétrécies  à  leur 
.bafe  ,  longues  d'environ  fix  pouces ,  fur  deux 
pouces  de  large  j  la  côte  qui  les  traverfe  &  les 
principales  nervures  font  noirâtres  >  ainli  que  les 
pétioles  des  feuilles  fupérieures. 

Les  fleurs  font  difpoféesen  petites  grappes  laté- 
rales^ axiliaires^  feÂles,  très  -  courtes ,  divifées 
dès  leur  bafe  en  quelques  ramifications  oppofées, 
accompagnées  i  leur  bafe  de  braétées  courtes^  en 
.forme  d'écailles  ovales^  aiguës j  les  pédicellcs  gla- 
.bres^  épais,  très-courts.  Le  fruit  confifte  en  une 
.capfuie  globuleufe  ,  de  la  grofleur  d'un  pois ,  gla- 
bre ,  noirâtre^  à  une  feule  valve,  divifée  inté- 
.rieurement  en  trois  loges,  dont  deux  avortent 
très-fouvent  y  chaque  valve  contient  une  femence 
affez  groffe^  ovale,  en  cœur,  liffe,  d'un  brun- 
noiiâtre.  Je  n'ai  rvu  ni  la  corolle  ni  les  étamines. 

Cette  plante  croît  â  l'île  de  Cayenne  ;  elle  m'a 
été  communiquée  par  M.  Dupuis.  J)  (  F./.) 

3.  VocHY  à  feuilles  échancrées.  Vochyfia  cmar- 
ginata,  Vahl. 

Vochyfia  foliîs  oblongis  ^  ohtupffimîs  ^  emargina* 
tis ^  utrinque  gtabris.  Vahl,  Enum.  PJani.  vol.  i. 
pag.  J.  n*^.  2.  Sub  cucullaria. 

Vochyfia,  Vand.  Flor.  lufit.  &  brafil.  Spec.  în 
Romer.  Script,  de  Plant.  Hifp.  Luf.  8c  Braf.  69, 
tab.  é.fig.  I. 
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S?s  faitieaut  font  glabres,  bppefés»  cylîadq> 
qués  â  leur  partie  inférieure ,  téuagoiies  ver»  kor 
lommet,  garnis  de  feuilles  oppofées^  pétiolées, 
oblongues ,  très-entières ,  un  peu  coriaces^  glabres 
tant  en  defltis  qu'en  deffbus,  rétrécies  à  leur  bafe, 
échancrées  &  obtufes  à  leur  fommec  ,  finement 
vtinées  â  leurs  deux  &ces,  foutenues  par  des  pé- 
tioles de  couleur  brune. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  grappes  droites, 
terminales  J  les  pédoncules  partiels  foutenant  or*iJ- 
nairement  deux  fleurs  pédicellées  j  les  deux  pé- 
tales intérieurs  plus  couits  que  l'étamine  5:  fe 
(lyle  ;  les  deux  extérieurs  minces  ^  plus  piles;  le 
filament  très-court,  terminé  par  une  anthère  trois 
fois  plus  longue^  le  ftyle  afcendarK ,  de  la  longueur 
du  filament.  Le  truit  eft  une  capfule  triangulaire» 
à  trois  valves  ;  une  femence  dans  chaque  valve. 

Cette  plante  croît  au  Bréfil.  ^  (V.f.in  Jurb. 
Juf.) 

VOIGTIA.  Voigtia.  Genre  de  plantes  dicocf- 
lé  Jones,  à  fleurs  compofées ,  femiflofculeufes ,  de 
la  famille  des  chtcoracées ,  qui  a  de  grands  rapports 
avec  les  andrycla ,  &  qui  comprend  des  herbes 
indigènes  de  l'Europe ,  dont  les  feuilles  foot  to- 
menteufes  >  &  les  fleurs  difpofées  la  plupart  eu 
corymbes. 

Le  caraâère  elTentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Un  réceptacle  velu;  des  paillettes  a  fa  circonférence  i 
un  calice  h  plufieurs  fclioles  égaies  ;  Us  femenca  du 
dif que  fur  montées  d*une  aigrtue  ftfile  ,  piUufe  ;  cjUes 
de  la  circonférence  nues» 

Caractère    générique. 

Les  fleurs  font  compofées  entièrement  de  demi- 
fleurons  tous  hernupnrodites. 

Elles  offrent  : 

1°.  Un  calice  commun  ^  arrondi ,  compofé  de 
folioles  égales,  linéaires,  aiguës. 

1^.  Une  corolle  femifljfculeufe ,  compofée  de 
demi-fleurons  égaux ,  nombreux ,  tous  hermaphro- 
dites âc  fertiless  chaque  demi-fleuron  en  languette 
linéaire,  tronquée  &  terminée  par  cinq  dents. 

j^  Cinq  ^rflmi/t«fyngcnèfes5  les  fi lamens  très- 
courts  ^  capillaires  s  les  anthères  réunies  en  cf- 
lindre. 

30.  Un  ovtf/re. ovale,  furmonté -d'un  flyle  fili- 
forme ,  terminé  par  deux  itigmates  réfléchis  eo 

dehors. 

Lesfemettces  font  folitaires,  ovales ,  flriées ,  fort 
petites;  celles  du  difque  cylindriques  ,  un  peu 
turbinées  ^  couronnées  par  une  aigrette  feflîle^ 
capillaire  ^  f  lumeufe  à  fa  parue  iivféiieore  i  les 
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Wncèsdé  la  circonférence,  enveloppées  de  pail- 
lettes 4  point  aigrectées. 

Le  réceptacle  efl  plane  ,  couvert  de  poils  a  fon 
îifque ,  garni  à  fa  circonférence  de  paillettes  droi- 
tes )  linéaires 3  canaliculées «  un  peu  aiguës,  tubu- 
^eufes  à  leur  bafe  ;  les  extérieures  plus  longues  6c 
"en.biablcs  aux  foliohs  du  calice  j  les  intérieures 
nfenfiblement  plus  courtes. 

Ohfervations.  Ce  genre  eft  un  démembrement 
les  andryala  de  Linné  >  dont  il  diffère  par  le  récep- 
:acle  garni  de  paillettes  à  fa  circonférence,  &  par 
es  femences  du  centre  furmontées  d'une  aigretr:  ; 
relies  de  la  circonférence  point  aigrettées ,  mais 
mvcloppées  chacune  par  une  paillette»  Les  ef- 
f)èces  contences  dans  ce  genre  ont  d'ailleurs  le 
^rtdes  andryala;  elles  font  très-velues  ou  tomen- 
;eufes  fur  toutes  Uurs  parties* 

Roth  Tavoit  fait  connoître  fous  le  nom  de 
voigiid  ;  mais  Schreber,  &  après  lui  Gaertner,  lui 
ont  donné  le  nom  de  rockia,  M.  de  Lamarck  ayaut 
iécrit  &  fait  graver ,  tant  dans  le  Journal  d'Wftoire 
taturclle ,  qUe  dans  les  lllujtrations  des  Genres ,  un 
lutre  genre  de  ce  nom,  &  que  f  ai  mentionné  dans 
:et  ouvrage  ,  vol.  Vï,  page  308,  je  fuis  obligé 
ie  faire  parohre  ce  genre  fous  fon  premier  nom 
qu'on  n'auroit  pas  dû  fupprimer  fans  raifon. 

Espèce. 

VoiGTiA  à  feuilles  d'andryale.  Voîgtia  andrya- 
^Xfides» 

Voigtia  caule  bafi  ramofo  ,  diffafo  y  foliis  tomen- 
*ofis  ,  ovato-lanceolaùs  »  frbintegerrimis  ,  amplexi- 
:aulibus,  Wiilden.  Spec.  Plant,  vol.  4.  pag.  x6ii. 
1*.  l.Suh  rùthia. 

'  Rothia  (tmàry violées)  y  folîis  lanceolatis ,  înte^ 
rris ,  amplexicaulibus  ;  caule  à  bafi  tarttùfiffimo,  Roth , 
Zix3\.  vol.  2.  pag.  104.  — '  Gxrtn.  de  Friiâ.  &  Sein, 
^ol.  2.  pag.  371.  tab.  174.  fig.  9. 

Vt^igùa  tomentofa.  Rotb>  Obferv.  bot.  in  Uftcr. 
tlagaz.  10.  pag.  17. 

Cette  planté  a  des  racines  dures ,  rameufes , 
>refque  ligneufes  \  elles  produifent  une  tige  droite, 
rylindrique  »  haute  d'un  pied  ou  d'un  pied  &  demi , 
Je  couleur  brotie  ,  totnenteufe  ,  raitieufe  dès  fa 
>afe  ;  les  rameaux  alternes  ,  diffus  ,  très-étalés , 
Garnis  de  feuilles  feffiles  ,  alternes ,  lancéolées , 
entières ,  ondulées  à  leurs  bords ,  amplexicaules  â 
eur  bafe  »  blanchâtres ,  tomenteufes ,  recourbées 
m  dehors.  On  diftingue  parmi  le  duvet  oueiques 
M>ils  particuliers,  droits ,  fimples ,  gUnauleux  i 
eur  fommet. 

Les 'fleurs  font  folîtaîres ,  axillaires ,  formant  par 
eur  enfemble  une  forte  de  corymbe  TSche  ,  ter- 
ninaL  Les  pédoncules  font  éroits  ,  fans  fouilles , 
feux  fois  plus-longs  que.ks  feutlles^^amflowtj 
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(eirtrémement  tomenteux.  Le  calice  eft  ferre ,  p1o« 
buleux  ,  lâche  8r  ouvert  a^ès  la  floraifon  ,  corn- 
pofé  de  cinq  â  fept  folioles  cotoneufes^  accom- 
pagné à  fa  bafe  o'une  faraftée  lancéolée  ,  trè^- 
tomenteufe  ,  à  peine  plus  longue  que  le  calice.  L« 
corolle  eft  jaune,  femiflofculeufef  les  demi^fleu-^ 
tons  de  la* circonférence  de  couleur  purpurine  en 
dehors.  Le  réceptacle  eft  garni  à  fa  circonférence 
de  paillettes  lancéolées- li néaî res ,  pubefcentes  en 
dehors,  dîfpofécs  fur  plufieurs  rangs  $  celles  d» 
rang  extérieur  parfaitement  femblables ,  unt  par 
bur  forme  que  par  leur  grandeur ,  aux  folioles  du 
calice;  les  intérieures  infeftfibl-.raent  plus  pttites; 
le  centre  du  réceptacle  eft  pileux. 

Cette  plante  croit  en  Efpagne.  O  (Defiript.  ex* 
Roth.) 

Obfervatîons.  Roth  rapporte  au  même  genre  les 
deux  variétés  de  Y  andryala  integrifolîa  de  Linné  , 
qu'il  regarde  comme  deux  efpèces  diftinûes.  Au 
refte ,  il  y  a  tant  de  rapport  entre  les  andryala  & 
lesvo/^r/ii,  qu'on  poutroit  conferver  pour  carac- 
tère effentiel  le  réceptacle  pileux,  &  former  une- 
foufdivifion  pour  les.  efpèces  munies  de  paillettes 
à  leur  circonférence ,  d'autant  plus  que  les  andryala 
ne  renferment  qu'un  petit  nombre  d'efpèces. 

VOIRANE  DE  LA  CUTANE.  J^ouarana  guia- 
nenfis.  Aubtet,  Guian.  vol.  2.  Supplém.  pag.  il. 
tab.  374. 

Les  rapports  naturels ,  l'ordre  &  le  genre  de» 
cette  plante,  dont  on  ne  connoît  encore  qne  les 
fruits ,  n'ont  pu  être  déterminés  :  elle  paroît  ce- 
pendant fe  rapprocher  des  omitrophe  ;  elle  appar* 
liendroit  alors  â  la  fimille  des  favoniers.  C'eft  un 
arbre  de  moyenne  grandeur,  dont  le  tronc  a  fépc 
à  huit  pieds  de  hauteur,  d'après  la  defcription 

att'en  donne  Aublet.  Son  écorce  eft  lifle  &  cen- 
rée ,  &  fon  bois  eft  blanc.  Les  branches  qui  ter- 
minent le  tronc  s'étendent,  &  portent  des  rameaux 
épars,  garnis  de  feuilles  alternes,  ailées,  compo* 
fées  de  fix  folioles  diftantes ,  alternes ,  fort  grandes, . 
terminées  par  une  impaire ,  ovales ,  entières  â  leurs 
'  bords ,  glabres ,  nerveufes ,  réticulées ,  aiguës  à 
leur  fommet,  prefque  feffiles  \  le  pédoncule  com- 
mun glabre,  anguleux. 

Les  fruits  font  dîfpofés  par  grappes  ï  Textrémité 
des  rameaux.  Chaque  fruir  confifte  en  une  capfule' 
à  deux  loges ,  dure,  coriace,  en  forme  de  poire  ^ 
marquée  de  chaque  côté  d*un  fillon  dans  toute  fa 
longueur,  qui  s'ouvre  par  le  haiu  jufqu'i  fa  bafe; 
en  deux  valves ,  contenant  chacune  une  femenco  * 
attachée  au  fond  de  la  loge,  glabre,  arrondie,  de'' 
.couleur  brune ,  aflez  femblable  i  un  petit  gland.    ' 

Cet  arbre  croit  dans  h  Guinée ,  au  mîKeu  dei* 

-forét«  ;  il  donne  fes  fruits  an  mois  de  mai.  ^  ' 

{Défiât,  ex  Attbk)  ^  .  •: 
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VOLANDEAU.  Myriopkyilum.  Genre  de  fian- 
tes dicotylédones  y  ï  fleurs  incomplètes ,  moncni* 
qoeSf  de  la  famille  des  onagres  »  qui  a  des  rappors 
avec  les  callitriche  &  les  hrppuns ,  &  qui  comprend 
des  herbes  tant  exotiques  qu'indigènes  de  l'Eu* 
rp|)e,  dont  les  feuilles  font  la  plupart  ailées ,  ver- 
ticillées  s  les  fleurs  folitaîres ,  feflîlts ,  «xillaires  j 
les  fleurs  miles  fituées  dans  les  aifltlles  des  feuilles 
fupérieuress  les  femelles  dans  celles  des  feuilles 
sorérieures. 

Le  caraâère  eflentîel  de  ce  genre  efi  d'avoir  : 

Des  fleurs  monoïques  :  dans  les  fleurs  mêles  j  an 
calice  À  quatre  divffions  ;  quatre  pétales  caducs  ou 
nuls  ;  huit  étamin€S  :  dans  les  fleurs  femelles  ,  un 
calice  &  une  corolle  comme  dans  les  mâles  ;  quatre 
ovaires  pre/que  liùres  ;  quatreftigmatesprefque /effiles^ 
quatre  noix  moaofpermes^ 

Caractère   ciNiRiQUE. 

Les  fleurs  font  monoïques  ;  les  mâles  &  les  fe- 
melles féparés^  mais  fur  les  mêmes  individus. 

*  Chaque  fleur  mâle  offre  : 

i^.  Un  calice  dîvifé  en  quatre  folioles  un  peu 
inégales  ;  les  deux  extérieures  plus  longues  >  les 
deux  autres  plus  courtes. 

z^.  Une  corolU  nulle  ou  quelquefois  compofée 
de  quatre  pétales  ttès-caducs. 

3^.  Huit  Staminés  y  dont  les  filamens  font  capil- 
laires >  ordinairement  plus  longs  que  le  calice  ^ 
terminés  par  des  anthères  oblongues. 

*  Chaque  fleur  femelle  offre  : 

I*.  Un  calice  &  une  corolle  comme  dans  les 
fleurs  mâles. 

x^.  Quatre  ovaires  oblongs ,  libres  ou  adhérens 

Sr  leur  bafe  au  calice  »  point  de  fiyle^  ou  quatre 
les  très-courts  s  autant  de  ftigmaces  velus. 

l^  fruit  confifte  en  quatre  noix  prefque  globu- 
leufes}  quelquefois  deux*  contenant  chacune  une 
feule  femence  munie  d'un  périfperme  qui  paroît 
n*étre  que  TépaiffiiTement  de  la  membrane  inté- 
rieure. 

Obfervations.  Ce  genre ,  que  le  défaut  d'obfer- 
vations  fufBfantes  avoir  fait  d'abord  ranger  dans 
la  famille  des  naïades ,  s'eft  trouvé  depuis  appar- 
tenir â  celle  des  onagres  ^  ainfi  que  M.  de  Juffieu 
Tavoit  foupçonné  :  on  a  découvert  que  fes  fe- 
tnences  étoient  dicot)^lédones.  Quoique  variable 
dans  plufieurs  des  parties  de  la  fru&ification  ^  il  ne 

Sïut  être  confondu  avec  aucun  autre  genre.  II  dif- 
re  des  hippuris,  qui  n'ont  <|[u'une  feule  étamine  5c 
iipilyle;  dts  callitriche  ^  qui  ont  deux  étamines* 
nrt  feul  ovaire  ^  deux  ftyles.  Les  fleurs  des  myrio^ 
jp&jr//Mi»  font  aÛe»  géoéralemeii&  moaoïquei  :  oo 
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en  renconve  d'hermaphrodites.  Leur  calice  et 
adhérent  avec  Tovaire  par  (à  partie  inférieure  ;  h 
corolle. nonque  très-fouvent*  ou  bien  el:e  eft  fut 
caduque ,  ou  elle  avorte  en  tout  ou  en  partie. 
Quelques  efpèces  n'ont  que  quatre  étamines  aa 
lieu  de  huit}  d'autres  deux  ovaires  &  deux  flig- 
mates  au  lieu  de  quatre* 

^         Espaces.  # 

I.  VoLANDEAU  â  épis.  Myri^ffyûmm ^cataaL 
Linn. 

Myriophyllum  foliis  omnibus  pinnatis,  cajnllactisi 
fpicâ  terminait  «  verticiltatâ  j  nudâ.  Willdeif:  Spec 
Plant,  vol.  4.  pag.  406.  n®.  i. 

Myriophyllum  ficrihus  mafcuUs  intemtpà  JpicMts, 
Linn.  Spec.  Plant,  vol.  1.  oag.  1409.  —  Hort.  Cliff. 
446.  •—  Flor.  fuec.  781.  867.  —  Roy.  Lugd.  Bat. 
312.  —  Dalib.  Parif.  591.  —  Sauvag.  Monfp.  i^ 
^  Gmel.  Sibir.  vol.  ^.  pag.  35.  tab.  5.  fig.  ij  8c 
Itin.  vol.  1.  pag.  108.  tab.  5).  —  Scopol.  Canu 
n°.  1180.  —  Pollich»  Palat.  n<>.  90^,  —  Knî^. 
Centur.  f.  n^  J9.  —  ifofim.Germ.  337.  —  Roth, 
Germ.  vol.  I,  pag.  406.  —  vol.  Il ,  pag.  481.  — 
(Eder  «  Flor.  dan.  tab.  681.  —  Garrta.  de  Fniâ.  8e 
Sem.  vol.  I.  pag.  331.  tab.  68.  fig.  5.  —  Desfofic 
Flor.  atlant.  vol.  1.  pag.  34^. —  Lam.  lUuftr.  Gen» 
tab.  775. — Decand  Flor.  franc.  vol.i4.  pag.  416. 
n«.  56J8. 

Myriophyllum  fpicatum ,  fpîcà  ttstdâ  ,  inurmptâ  ; 
florihus  mafculis  polyandris^  Mich.  Flor.  boieal* 
Amer.  vol.  i.  pag.  190. 

Myriophyllum.  Flor.  lapp.  343. 

Pentapteris  ,  fpicâ  nudâ.  Halï!  Hclv.  n*.  993. 

MillefoUum  aquaticum  »  majus*  Vaill.  Aâ.  Acad» 
Parif.  ann.  1719.  pag.  13.  tab.  1.  fig.  3. 

Potamogeton  foliis  pennatis.  Touroef.  Inft.  R. 
Herb.  233. 

Millefûlium  aquaticum ,  pennatum^  fpuettmm..  C. 
Bauh.  Prodr.  pag.  73.  Icon. 

MilUfolium  pennatum y  aquaticum,  J.  Bauh.  Hift. 
3.  pag.  783.  Icon. 

Ses  tiges  font  foibles,  rameafes,  tTè»-lifl*es^ 
cvliAdriques  «  affez  longues ,  flottantes  dans  l'eau , 
élevant  leurs  fommités  hors  de  fa  furface  au  mo- 
ment de  la  floral f on,  garnies  de  feuilles  ailées , 
verticillées ,  au  nombre  de  quatre  »  quelquefois 
cinq  à  chaque  verticille^  feffiies,  compofées  d'un 
grand  nombre  de  folioles  glabres^  capillaires,  éta- 
lées» femblables  aux  barbes  d'une  plume  »  fe  ter- 
minant brufquement  a  l'endroit  où  commence  Tépi 
des  fleurs. 

Les  flenis  font  monoïques ,  difpofées  en  un  épi 
droit  4  alongé»  terminal  «  long  de  crois  i  quatre 
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>ôaces,  4on(  les  fleurs  mâles  occupent  la  partie 
'u[>érieure.  Toutes  ces  fleurs  ront  réunies  en  ver- 
îcilles  feffiles ,  écartés  les  uns  des  autres ,  point 
iccompagnés  de  feuilles >  mais  d'une  petite  écaille 
|i  la  bafe  de  chaque  fleur.  Cette  plante  offre  plur 
ieurs  variétés  remarquables.  Leur  calice  efi  com- 
X3ifé  de  quatre  folioles  courtes,  inégales  $  ordinal- 
'ement  il  n'v  a  point  de  corolle  :  on  en  a  cepen- 
lant  obfervé  dans  quelques  individus  >  une  à  quatre 
m  ï  deux  pétales  caducs.  Pollich  dit  avoir  vu  des 
leurs  femelles  dépourvues  de  calice  &  de  corolle. 
Les  ovaires  font  au  nombre  de  Quatre  ^  quelque- 
Fois  il  n*Y  en  a  que  deux  ^  d'après  Ganrtner.  Les 
Fruits  confiftent  en  deux  ou  quatre  noix  (  ou  cap- 
fules)  petites  j  prefque  globuleufeSj  conniventes 
ivant  leur  maturité ,  puis  féparées  ^  couvertes  d'une 
korce  mince  «  membraneufe.  Willdenov  cite  une 
variété  qu'il  a  obfervée ,  dont  les  feuilles  fupé- 
rieures  étoient  lancéolées  ^  vës-entières.  Ce  fait 
confirme  les  obfervatfons  que  nous  avons  préfen* 
tées  dans  cet  ouvrage  à  la  fuite  de  la  Renonculb 
iquatiquoj  vol.  VI^  page  i}i. 

Cette  plante  croit  dans  lesf  eaux  tranquilles^  les 
étangs ^  en  Europe^  en  Amérique,  dans  la  Bar- 
barie. ^(F".  V.) 

^  a.  VoLANDEAU  verticillé.  Mynopkyllum  vent' 
cUIatum.  Linn. 

Myriaphylium  foliis  pinnatU  ,  capil/acea ,  fupt' 
rioriSus  peàinato  ^  pinnatifidis  ;  fiorilus  axUlanbits^ 
vtmcillâtis.  Willden.  Spec.  Plant,  vol.  4.  pag.  407. 
n^  2. 

Myriophyllum  vtrtîciliatum  y  ftorihus  omnibus  ver^ 
ticiUatis,  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  1410.  — 
Hort.  Cliff.  446.  —  Flor.  fuec.  781.  868.  —  Roy. 
Lugd.  Bat.  213.  —  Dalib.  Parif.  292.  -*-  Sauvag. 
Monfp.  160.—  Gmel.'Sibir.  voL  ).  pag.  30.  -^ 
Pollicn^  Palat.  n°.  906.  —  Hoffin.  Germ.  537.  — 
Roth  y  Germ.  vol.  I ,  pag.  4C7.  — vol.  11^  pag.  482. 
— •  Desf.  Flor.  atlant.  vol.  2.  pa|.  34 j.  —  Decand. 
Flor.  franc,  vol.  4.  pag.  417.  n^.  3659. 

Mynopkyllum  verticillatum  ^  JolUs  omnibus  verti' 
eiliatis,  bracicatis  $  bra&eis  pinnatifidis  ,  inferioribus 
femineis ,  fuperioribus  mafcuHs  ^  aut  hermaphroditis ^ 
imperft&is  y  oâandris.  Mich.  Flor.  boréal.  Amer, 
vol.  2.  pag.  190. 

Pentapetes  fioribus  alaribus.  Hall.  Helv.  n^.  992. 

Myriophyllum  aquaticum  ,  minus,  Cluf.  Hift.  2. 
pag.*252.  Icon. 

'  MillefoHum  aquaticum  ^  flofculis  adfoliorum  nodos, 
C.  Bauh.  Pin.  141. 

Potamogeton flofculis  adfoliorum  nodos.  Tourne  f. 
Inft.R.  Herb.  233. 

Myriophyllum  aquaticum ^mmus.  VailL  Aâ«  Acad. 
Patir.  ann.  1719.  pag.  23. 
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Miilefolium  aquaticum^  minus.  J.  Bauh.  Hift.  }. 
pag.783.Icon. 

Cette  efpèce  eft  facile  i  diftinguet  de  la  précé* 
dente  ^  ayant  fes  fleurs  à  la  vérité  difporeei  en 
épis  j  mais  dont  les  verticilies  font  placés  dans  les 
aiffelles  des  feuilles  fupéritures.  Ses  tiees  font 
glabres  9  cylindriques  3  rameufes;  les  feuilles  ver- 
ticillées^  au  nombre  de  quatre  à  chaaue  verticillé^ 
feflfiles,  ailées  3  parfaitement  femblables  i  celles  du 
volandeau  à  épi  s  elles  diminuent  de  grandeur  à 
mefure  qu'elles  approchent  du  fommet  des  tiges 
ou  des  rameaux^  tellement  que  les  dernières  font 
fort  petites ,  à  peine  plus  longues  que  les  fleurs  « 
&  leurs  pinnules  ne  font  prefque  plus  que  des 
dentelures. 

Les  fleurs  font  monoïques  :  on  en  obferve  tufi 
d'hermaphrodites ,  mais  plus  rarement  :  elles  font 
difpofées  en  verticilies  (effiles,  dans  l'aiflelle  des 
feuilles  fupérieures ,  &  forment  par  leur  enfëmbio 
un  épi  droit»  long  de  deux  i  quatre  pouces.  Les 
étamines  font  inégales ,  au  nombre  de  huit  1  les 
filamens  fétacés  ;  les  anthères  grofles  «  oblongues^ 
comprimées  j  obtufes  â  leurs  deux  extrémités. 

Cette  plante  croit  dans  les  mêmes  lieux  que 
la  précédente  J  au  milieu  des  eaux  ftagnantes.  x 

3.  VoLAMDBAU  des  Indes.  Myri^phyllsm  indi-> 
ci//n.  Willden. 

Myriophyllum  foliis  inferioribus  pinnads  ,  capil^ 
laceis  ,  fuperioribus  lanceolatisy  cuneaiis^  apice  fub* 
incifis }  fioribus  axillaribus,  venicillatis»  Willden. 
Spec.  Plant,  vol.  4.  pag.  407.  n*'.  j. 

Elle  a  des  rapports  très-nombreux  avec  le  my- 
riophyllum  verticillatum  ;  elle  lui  reffemble  par  les 
feuilles  inférieures ^  mais  les  fupérieures  lancéo- 
lées, en  forme  de  coin^  la  font  aifément  diftin- 
guer.  Ses  tiges  font  cylIndrioueSj.  longues  de  deux 
pieds ,  de  l'épaifleur  d'une  plume  de  pigeon ,  gar- 
nies de  feuilles  verticillées ,  au  nombre  de  quatre 
à  chaque  verticillé;  les  inférieures  ailées ,  à  pin- 
nules capillaires  ;  les  fupérieures  infenfiblement 
plus  étroites  ;  leur  rachis  plus  élargi  j  les  dernières^ 
lancéolées  ^  rétréciesen  coin  à  leur  bafe$  les  unes 
à  décpupures  capillaires  vers  leur  fommet  s  d'au- 
tres Amplement  dentées  ou  entiètes. 

Les  fleurs  font  placées  par  verticilies  dans  l'aif- 
felle  des^  feuilles  lupérieures  \  elles  forment  »  par 
leur  fcnfemble  «  un  épi  terminal.  Leur  calice  eft 
divifé  en  quatre  découpures  fort  petites ^  ovales, 
lancéolées.  La  corolle  e(l  compofée  de  quatre  pé- 
tales ovales ,  caducs}  huit  étamines  filiformes  «  de 
la  longueur  de  la  corolle  \  les  filamens  capillaires; 
les  anthères  linéaires^  de  la  longueur  des  nlamens; 

Suatre  ovaires  connivens}  aùunt  de  ftigmates  fef- 
les  \  le  fruit  compofé  de  quatre  capfules  mono- 
fpermes. 
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Cette  plante  croît  dans  les  eaui ,  tu  Corfcmin- 
del  y  &  dans  Tile  de  Ceilam  :f  (  Dejc.  ex  WUid.  ) 

4.  VoLANDEAU  amphibie.  Myrîophylium  am* 
phibîvm,  Labilt, 

Myriophyllum  folih  ohovatis ,  oppojkis  ;  floribus 
folitariis  ^  axillaribus.  Labillard.  Platit.  Nov.  Holl. 
vol.  2.  pag.  70.  tab.  lio. 

Plante  herbacée ,  marécageufe^  rampante ,  dont 
les  racines ,  grêles ,  traçantes ,  foçt  munies  à  leurs 
articulations  de  quelques  fibres  prefque  fimples^ 
alongées  5  les  tiges  fort  menues ,  médiocrement 
tétragones,  légèrement  rameutes ,  garnies  de  feuil- 
les  petites  ,  oppofées  ,  fefTiles ,  ovales  ,  un  peu 
épaiffes,  très-entières,  glabres  à  leurs  deux  faces, 
obtufes  à  leur  fommet ,  un  peu  rétrécies  à  leur 
bafe  j  elles  portent  dans  leurs  aiffelles  des  fleurs 
(blicaires,  prefque  feffiles ,  accompagnées  de  deux 
bradées  courtes,  oppofées,  fubulées. 

Les  fleurs  maies ,  fituées  vers  le  haut  des  tiges , 
ont  un  calice  à  quatre  découpures  ovaîes}  quatre 
pétales  elliptiques  ,  oblongs,  trois  fois  plus  longs 
que  le  calice,  médiocrement  caducs  ;  huit  filamens 
courts»  inférés  fous  les  pétales ,  dont  quatre  alter- 
nent avec  eux  5  les  anthères  oblongues ,  à  deux 
loges.  Dans  les  fleurs  femelles ,  les  découpures  du 
calice  un  peu  plus  courtes  que  dans  les  mâles  j 
fou  vent  il.  n'y  a.  point  de  corolle  ou  feulement 
deux  pétales  ;  les  deux  autres  avortés.  L'ovaire  eft 
ovale,  à  quatre  filions >  adhérent  au  calice  ;  quatre 
ftv'es  très-courts,  cylindriques  j  les  ftigmates  fim- 
ples,  velus,  rapprochés  en  tête.  Le  fruit  eft  une 
tapfule  revêtue  par  le  calice  adhérent,  prefque 
globuleufe,  â  quatre  loges ^  fans  valves,  divifée 
en  quatre  lobes  furmontés  des  ftyles  &  fligmates 
peruftans. 

Cette  plante  a  été  recueillie,  par  M.  de  Labil- 
làrdière ,  au  cap  Van-Dîémen ,  dans  la  Nouvelle- 
Hollande.  (Defcr/pt.  ex  Lahill.) 

f .  VoLANDEAU  hétérophyllc,  Myriophyllum  he- 
ieropkyllum^  Mich. 

Myriophyllum  foliis  inferioribus  capillacto-pinna* 
tîs  ;  fuperionbus  fioraiiius  ,  ovalihus ,  arguie  ferratis ; 
fioribus  mafcu/ishexaadris.  Mich.  Flor.  bor.  Amer, 
vol.  z.  pag.  191.  —  Willden.  Spec.  Plant,  vol.  4. 
pag.  408.  n^.  4. 

Fotamogeton  (  vertîcillatum  )  ,  caule  fuhereSlo  , 
angulatoi  foliis  verîicillatis  ^  crajfts ,  fuhovatis  ^Jer^ 
ratis  yfuhdecurrentibus  ;  calice  corollâque  perfiflentihus  ; 
antheris  fimplicibus  j  longftudine  corolU  ;  floribus  fejfî- 
libusy  venicillatis  ad  bafin  foliorum,  Walth.  Flor. 
carol.  pag.  90.  ? 

Les  tiges  font  garnies  »  à  leur  partie  inférieure , 
de  feuilles  veriicillées,  à  pînnules.capillaireç  i  les 
fiipéricures  &  celles  qui  accompagnent  les  fleurs 
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font  ovales,  finement  dentées  eti  fcifei  leftrsborè) 

les  fleurs  difpofées  par  ver^icilles  dan^  raiflelie  des 
feuillc:$  fupérieures  j  les  unes  mâ'es  5  d'aunes  fe- 
melles. Les  fleurs  mâles  ne  renferment  que  fix 
étamines. 

Cette  plante  croît  dans  les  eaux  ,  à  la  Caroline 
&  dans  la  Nouvelle-Géorgie. 

6.  VoLANDEAU  à  feuiUes  rudes.  Myriophylhm 
fcabraium.  Mich. 

Myriophyllum  foliis  pinnarifidis  ;  forihus  omnibas 
venicillato-axillaribus  ^fuperioribus  ma/culîs,  tetrart- 
dris;  inferioribus  femineis  i  fruHajttgaùm  odangu/aie, 
Michaux ,  Flor.  boréal.  Amer.  vol.  2.  pag.  190.  — 
Willd.  Spec.  Plant,  vol.  4.  pag.  408.  n^.  f . 

Potamogeton  (  pinnatum  )  ,  foliis  compojiiis,  £'- 
nearibûs  ;  coroUis  décidais,  Waither  ,  Flor.  caioi. 
pag.  90.  } 

Toutes  les  .feuilles  font  vertîcîllëes,  pinnar/- 
fides  î  les  fleurs  difpofées  par  verticilies  dans  l'ai^^- 
felle  des  feuilles.  Les  fleurs  fupérieures  font  màWs, 
&  ne  renferment  que  quatre  étamines  \  !es  infé- 
rieures femelles  ;  elles  produifent  un  fruit  i  huit 
angles. 

Cette  efpèce  croit  daas  la  Nouvelle-Géorgie  & 
dans  la  Caroline. 

VOLKAMIER.  Volhameria.  Genre  <Je  plantes 
dicotylédones,  à  fleurs  complètes,  monopéta- 
lées,  irrégulières,  de  la  famille  de  gattitiers , que 
M.  de  .Tuffieu  a  rapporté  depuis  à^  la  famille  des 
verbenacées  ,  qui  a  de  grands  rapports  avec  les 
clerodendrum  (  péragu  )  ,  &  qui  com{>rend  des  ar- 
briffeaux  exotiques  à  l'Europe  ,  dont  les  feuilles 
font  la  plupart  opoofées^  la  bafe  de  leurs  pétioles 
très-fouvenc  perfiuance;  les  fleurs  axillaires,  di(^ 
pofées  en  corymbes  tricfaotomes ,  latéraux  ou 
terminaux. 

Le  caractère  effentiel  de  ce  genre  eft  d*avoîr  : 

Un  calice  turbiné,  à  cinq  dents  ;  une  corolle  ru- 
bulée  ,  irréguli^re  ;  le  limbe  à  cinq  lobes  inégaux; 
quatre  étamines  didynamcs  ;  un  fiigmate  bifide;  une 
baie  à  deux  noix  ;  chaque  noix  a  deux  loges. 

Caractère   générique. 

Chaque  fleur  oflxe  : 

I».  Un  calice  d'une  feule  pièce,  .turbiné,  quel* 
quefois  entier ,  plus  fouveot  à  cinq  dents  aiguës ^ 
prefqu'égales. 

2°.  Une  corolle  monopétale ,  irrégulière ,  com- 
pofée  d*un  long  tube  prefque  cylindrique  ;  le  Km* 
be  divifé  en  cinq  lobes  un  peu  inégaux;  les  trois 
fupériears  plus  profonds ,  plus  écartés  que  (es 
deux  inférieurs. 
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-  3*.  Quatre  étamines  didynames  i  les  filameos  fi- 
iformes^  très-longs  ^  iaillans  d'entre  les  décou- 
pures les  plus  ouvertes ,  inférées  à  l'orifice  du 
rube^  fupportant  des  anthères  fimples. 

4*.  Un  ovaire  fupérieur  ,  à  quatre  faces,  fur- 
nonté  d'un  (iyle  filiforme^  preiqu'auffi  long  que 
es  étamines,  terminé  par  un  fligmate  court ,  bi- 
Sde  s  l'une  des  divifions  aiguë ,  l'autre  obtufe. 

Le  fruit  confifie  en  une  baie  enveloppée  par  le 
calice,  prefque  fèche^  arrondie,  à  quatre  filions, 
contenant  deux  noyaux  $  chaque  noyau  divifé  en 
Jeux  logesi  une  feule  fêmence  inférée  dans  le 
Fond  de  chaque  loge  >  point  de  périfperme. 

L'embryon  eft  droit ,  de  même  forme  que  les 
Temences  5  les  cotylédons  charnus ,  planes ,  con- 
nexes en  dehors  5  la  radicule  fort  petite ,  conique 
Se  inférieure. 

Ohfervaùons.  Ce  n'eft  que  d'après  le  nombre 
des  noyaux  ou  offelets ,  que  ce  genre  fe  diftingue 
les  clerodtndrum.  (Voyei  PhKAGU.)  Les  baies 
rontiennent  deux  noyaux  à  deux  loges  dans  les 
\folkamena  ^  &  le  ftyie  e(l  bifide  ,  tandis  que  les 
Urodendrum  ont  une  baie  compofée  de  quatre 
loyaux  monofpermes»  un  ftyle  timple.  Les  efpè- 
ûes  offrent  le  ntéme  port  dans  les  deux  genres. 

J'ai  employé  les  expreffions  adoptées  par  les 
>otaniftes  pour  la  diftinâipn  de  ces  deux  genres } 
nais  lorfau'on  les  examine  avec  attention  ^  on 
roit  que  la  différence  fe  réduit  à  peu  de  chofe  j 
k  qu'elle  confifte  prefqu'entiérement  dans  la  va- 
îété  des  termes.  On  trouve  réellement  quatre  fe- 
nences  dans  chacun  de  ces  genres  :  chacune  de 
:es  femeoces  efl  renfermée  dans  un  noyau  ou  of- 
elet.  Dans  les  clerodendrum  les  quatre  ofTelets  font 
idhérens  ,  &  n'en  forment  en  quelque  forte  qu'un 
èul  à  quatre  loges  ,  à  quatre  femences;  dans  les 
'olkamcria  les  mêmes  offelets  adhèrent  deux  par 
leux  ,  de  forte  qu'en  confidërant  cette  divifion  ^ 
I  en  réfultedeux  offelets  diflinâs^  chacun  a  deux 
oges.  £fl-ce  d'après  des  caraâères  aufTi  foibles  « 
|ue  l'on  doit  féparer  en  deux  genres  des  efpèces 
|ui  fe  trouvent  d'ailleurs  fi  rapprochées  par  leur 
»ort  &  par  les  autres  parties  de  leur  fruâification  ? 
^n  pourra  dire  cependant  que  la  Réparation  des 
leux  ofTelets  eft  indiquée  dans  les  voikameria  par 
^  fligmate  bifide  ,  qui  d'ailleurs  a  des  baies  pref- 
ue  fèches^  tandis  que  les  clerodendrum  à  un  feul 
fleler  n'ont  qu'un  feul  fligmate  «  &  les  baies  plus 
harnues.  Je  livre  ces  obfervations  aux  bota- 
iftes  qui  ont  fur  les  genres  des  principes  rîgou- 

Espèces. 

I.  VoLKAMiER  à  aiguillons.  Voikameria  acu- 
*ata.  Ltnn. 

yolkameria  foliis  cblongis^  acutis^  integtrrimis  i 
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fpinis  i  fuîùlorum  rudimentis.  Willd.  Spec.  Plane, 
vol.  3,pag.  585.  n**.  i. 

Voikameria  fpinis  ^  petiolorum  rudimentis.  Lînn. 
Spec.  Plant,  vol.  2.  pag.  889.  —  Jacq.  Amer.  pag. 
i8j.  tab.  117.  —  Lam.  lllu(!i.  Gen.  tab.  J44. 
^Z*  I.  —  G«rtn.  de  Fruâ,  &  Sem.  vol.  i.  pag. 
167.  tab.  j 6.  fig.  5. 

Ugufiroides,  Hort.  ClifF.  489. 

Duglafta  fpinofj, ,  liguftrifolio.  Amni.  Herb. 
pag.j76. 

Liguftrum  aculeatum  ,  fruBu  tefiiculato,  Plum. 
Nov.  Gen.  Spec.  pag.  17,  &  Icon.  pag.  164. 
fig.  I- 

Paliuro  ajfinis  ,  Hgufirifolia  ,  fpinofa  ^  flore  monO' 
petalo,difformi.  Sloan.  Jam.  157.  Hill.  2.  pag.  137. 
ub.  166.  fig.  2.  3.  —  Rai ,  Dendr.  9j. 

Ses  rameaux  font  roides,  cylindriques,  glabres, 
cendrés ,  très-droits ,  armés  de  nœuds  épais ,  en 
pointe  éplneufe  à  un  de  leurs  bords  ,  formés  par 
la  bafe  des  pétioles  après  la  chute  des  feuilles  « 
garnis  de  feuilles  oppofées^  fouvent  fafciculées> 
pétioléess  les  unes  ovales  «  plus  courtes ,  prefqud 
obtufes  ;  d'autres  ovales-oblongues  ^  rétrécies  i 
leur  bafe  »  entières  ,  ghbres  à  leurs  deux  faces , 
plus  pâles  en  defTous^  veinées ,  longues  â  peine 
d'un  pouce,  très-rapprochées ,  très- caduques  j  les 
pétioles  prefque  de  deux  tiers  plus  courts  que  les 
feuilles. 

Les  fleurs  font  fituées  dans  l'aifTelle  des  feuillet 
fupérieures ,  fur  des  pédoncules  oppofés ,  filifor- 
mes ,  glabres  ^  un  peu  plus  longs  que  les  feuilles  ^ 
divifés  â  leur  fommet  en  trois  pédicelles  étalés  » 
uniflores.  Le  calice  eft  glabre  j  campanule»  fort 
court ,  à  cinq  petites  dents  aiguës  s  la  corolle 
blanche ,  longue  d'un  pouce  $  le  tube  cylindrique  ^ 
évafé  à  fon  orifice  en  un  limbe  plane  »  à  cinq  lobes 
inégaux,  obtus  $  les  étamines  faillantes ,  ainfi  que 
le  flyle.  Le  fruit  efl  une  baie  arrondie,  prefque 
fèche  jluifante,  enveloppée  par  le  calice,  fe  fé- 
parant  en  deux  parties  qui  contiennent  chacune 
un  offelet  à  deux  loges  ,  â  deux  femences  ovales- 
oblongues ,  rouffeâtres ,  prefqu'anguleufes  d'un 
côté ,  convexes  de  l'autre. 

Cette  plante  croit  i  la  Jamaïque  &:  aux  îles  Bar* 
bades.  On  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris. 

2.  VoLKAMiER  héiérophylle.  Voikameria  *<- 
cerophyila.  V^ent. 

Voikameria  fbliis  ovatis ,  lanceolatis ,  feu  lineari' 
lanceolatis  ,  intfgerrimis  f  fruâu globofo.  Vent.  Jard. 
de  la  Malm.  pag.  71. 

Cette  e(J)èce,  qui  croît  à  l'Ule-de-France ,  où 
elle  a  été  recueillie  par  M.  Borjr  de  Saint-Vincent, 
dans  les  lieux  arides ,  non  loin  des  bords  de  la 
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mer ,  forme  un  arbrifleau  glabre ,  fc  même  un  peu 

(;iauqiie«  donc  le  bois  efi  cortu  &  maigre  «  dont 
ei  feuilLs  varient  dans  leur  forme  Jes  unes  étant 
Avales I  d'autres  lancéolées,  d'autres^  furtouc  les 
fupérieures  ^  linéaires-lancéolées  ^  glabres  ^  entiè- 
res I  algues  »  Tans  nervures  fenfibles  ^  excepté  celle 
du  milieu.  Les  fleurs  font  nombreufes  ,  inodores  , 
latérales  »  axillaires ,  dirporée*^  en  corymbe  tricho- 
tom*  I  le  pédoncule  &  les  pédicelles  glabres  «  cy- 
lindriques ^  filiformes»  à  peine  de  la  longueur  des 
feuilles }  le  calice  glabre,  tubulé»  campanif^rme^ 
i  cinq  dents  peu  fenfibles }  la  corolle  d*un  blanc 
de  lait  i  les  fruits  globuleux. 

Cet  arbufte  croît  i  Tlfle-de-France  ,  dans  les 
lieux  arides.  1)  (  K./  in  heri.  Dnfont,) 

)•  VoL^AMiER  i  feuilles  étroites,  yolkameria 
anguftifolia. 

Volkamtria  carnU  fAintrmi  ;  foins  angafio-lanceo- 
Idtis  ,  elahtrnmii  i  rmctmis  triçkotomis,  (N.)  — 
Lam.  flluftr.  Gen.  tab.  $44.  fig.  1. 

Clerodinimm  fruiîcofmm  ,  fpinofum  ,  foUis  infe- 
riori^^  com/t'fth  ^  fMpf'iorika  oppvfitis  ;  peduncults 
îripûrtiùs  >  in/loris ^  éiltrHus..Èti,wn  »  Jam.  pag. 
161.  t^b.  30.  fig.  1. 

Cette  plante  a  des  rapports  avec  le  volkamtna 
ktttn>phy(U  »  mais  fes  feuilles  font  toutes  de  même 
forme  ,  k  nervures  fimplcs  j  fines ,  latérales.  Ses 
branches  fe  divifent  en  rameaux  glabres»  oppofés» 
gart'is  de  feuilles  pétiolées,  oppofées ,  très-étroi- 
tes »  UncétJé.'S  »  glabres  à  leurs  deux  faces  ;  la 
Iklupatc  aiguës  à  leurs  deux  extrémités  »  entières  » 
oDgues  lie  deux  pouces  Sr  plus  »  larges  de  trois 
lignes t  les  pétioles  courts»  le  point  de  leur  in» 
lertiou  i  peine  faisant. 

Irsfl  urs  font  axîlhîres,  latérales»  oppofées» 
frtvhotomes  »  i  IVxtrémité  d*un  pédoncule  com- 
mun I  accompaanee%  »  i  la  bafe  des  ramifications 
&'  un  pru  au  ut  (Tous  du  calice  »  de  deux  petites 
bitiClv^  k  0()p»rres»  en  (orme  d'écaillés.  Le  calice 
fil  gl^Uiei  court»  campanule  »  à  cino  dents  aiguës  \ 
la  ift^'IU  inluiutibulit'ormei  le  tube  légèrement 
(MubiS  inUnfiMemcnt  élargi  vers  fon  fommet} 
I0  liiiiUi»  divilf  en  cinq  lobes  obtus»  arrondis»  un 
Y^w  iMi^MSMX  I  un  ptu  réA  ^chis  en  dehors)  les  éta* 
iMiHt^i  r»ilhm(?k  I  les  anthères  droites  .ovales )  le 
Itylp  df  la  longueur  des  fliamenst  le  ftigmate  bi«* 
li.l». 

VvWti  \A\\\\p  rrntt  d^ni  U\  contrées  méridiona- 
\V  rAiiiiSii()ti0,  i  la  Janutque.  On  la  cultive 
Uulm  \U%  VU\\\p%  de  Paria,  ft  (  »^.  v.) 

4  V^UKAMIItti  fani  épines.  KWAeNimVi  im$r^ 
9f*ih  I  ihii. 

/../.♦'<.«/<*  ¥ iti^i^^iiH^  ti^^héi,  Willd,  Spec.  Plant, 
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Fcikameria  rêmii  inermihtu^  Flor.  zarL  1)1.— 
Jacq.CoIleâ.  Suppl.  pag.  117.  ub«4.  hg.  1. 

Jafmînum  littoreum.  Rumph.  Herb.  Ambmo. 
vol.  5.  pag.  86.  tab.  46. 

Peryciimeni  fimiiis  ,  myrtifolia  ar^or ,  wuÊieraff^ 
tenfis,  Pluken.  Alnug.  p.  187.  tab.  xil.  fig-  4- 
Maia, 

J^fmini  flore  yfrutexpkUîppenfis  ^  foUis  flariha^ 
firettrnîs,  Petiv.  Gazaph.  ub.  41*  ng.  7. 

Nir-Notfiii.  Rheed.  Hort.  Malab.  vol.  5.  p.  97. 
tab.  4> 

Arbrifleau  dont  les  rameaux  font  glabres^  cy- 
lindriques »  blanchâtres ,  obfcurément  tétragoces 
à  leur  partie  fupérieure»  raboteux  psr  la  baie  ob- 
tufe  &  perfiftante  des  pétioles  »  garnis  de  feuilles 
oppofées»  pétiolées  ;  les  inférieures  trè$-rappro- 
chees ,  ovales  »  variables  dans  leur  grandeur  »  gla- 
bres »  longues  d'un  i  deux  pouces  »  larges  de  fix 
à  douze  hgnes  »  entières  à  leurs  bords ,  an  peu 
aiguës  à  leur  fommet»  vertes  «  luifantes  en  de fliis. 
beaucoup  plus  pâles  &  un  peu  jaunâtres  tn  àtC- 
fous  i  les  pétioles  courts  &  glabres. 

Les  fleurs  font  fituées  dans  l'aiflelle  des  feuiDes 
fupérieures  ^  difpofées  en  petits  corymbes  laté- 
raux »  fouvent  trichotomes  ou  i  ramifications  frios 
ou  moins  nombreufes  »  oppofées  »  le  pédoncule, 
ainfi  oue  les  pédicelles  »  droit  »  prefque  filiforme  » 
trèsoglabre»  accompagné  à  fa  bafe  de  petits  brac- 
tées en  forme  d'écaillés  »  un  peu  fubulées.  Le  ca- 
lice eft  glabre  »  fort  court»  à  cinq  petites  dents 
obtufes;  la  corolle  blanches  fon  tube  grêle»  aa 
moins  fix  fois  plus  long  que  le  calice  »  les  filamens 
très-faillans»  de  couleur  purpurine  i  les  anthères 
violettes.  Le  fruit  eft  une  baie  à  quatre  filions» 
de  la  grofleur  d'une  cerife  »  verte  ^  puis  noi- 
râtre ,  contenant  deux  oflelets  »  chacim  à  deux 
loges. 

Cette  plante  croit  dans  les  Indes  orientales.  Oa 
la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris.    J) 

D'après  Rumphius  »  les  feuilles  de  cette  plante  » 
macérées  dans  l'huile»  font  employées  par  les  In« 
diens  contre  les  brûlures.  Les  graines  paîfleqt  pour 
contre-poifoD  lorfque  Ton  s'eft  nourri  de  poiffoa 

nuifible. 

j.  VotKAMiER  de  Commerfon.    FoikûMurid 

Comme  r/onii. 

Volkameria  inermis  jfoiiis  ovatis^  integerrimis; 
corjmho  trickotomo  ;  ramU  ttrctibus  ^  apice  fubpM' 
bcfcentibus,  (N.) 

Cette  efpèce»  ttès-rapprochée  du  vaikamerU 
inermis ,  en  di£Fère  par  fon  port ,  par  fes  feuilles 
plus  petites  »  point  luifaaces  i  par  fes  corymbes 
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iiolni  garnis  jtrichotomesi  par  fef  calice»  troit* 
[uéSj  prefQu'enders  à  leurs  bords.  Ses  rameaux 
ont  oppofes .  noueux  «  cylindriques ,  de  couleur 
:endrée  j  glabres ,  un  peu  pubefcens  à  leur  partie 
upérieure^  garnis  de  feutlles  oppofées,  pétio- 
éesjdiftanresj  à  peine  longues  d'un  pouce  «  fur 
ix  lignes  de  large;  ovales ,  d'un  vert-pâle  ou  cen- 
Iré  i  leurs  deux  faces  3  glabres  >  entières  »  à  peine 
ligues  à  leur  fommet ,  rétrécies  en  pointe  à  leur 
>are  i  le  pétiole  très-court  j  entouré  ,  à  foo  point 
Tinfertion^  d'un  bourrelet  peu  Taillant  ^  obtus  « 
>erfiftant. 

Les  fleurs  font  difpofées  le  long  des  rameaux  » 
i  leur  partie  fupérieure,  en  corymbes  axillaires  , 
>ppof(»  s  tiichotomes  3  le  péaoncule  con>mun 
>ius  long  que  les  feuilles ,  droite  ftliforme»  à  peine 
lubefcent»  divifé^  à  fon  fommet  ^  en  trois  pédi- 
:elles  fimples ,  uoiflores.  Le  calice  eft  en  forme 
le  cftne ,  d'une  feule  pièce>  tronqué  i  fon  fom- 
net^muni  de  cinq  petites  dents  très-courtes,  ob- 
;ufes  »  à  peine  feniiDJes.  La  corolle  eft  glabre  >  lé- 
gèrement purpurine,  longue  d'un  pouce  8c  plus  j 
e  tube  grêle  «  cylindrique  ,  dilaté  a  fon  orifice  en 
m  limbe  i  cinq  lobes  inégaux  »  beaucoup  plus 
:ourts  que  le  tube. 

Cette  plante  a  été  recueillie ,  par  Commerfon> 
lans  les  iles  Philippines.  Jy  (  Kf.  in  herh.  Desf.  ) 

6.  VoLKAMiER,  à  feuilles  de  troène.  Voikame^ 
ia  iiguftrina^  Jacq. 

V9lkamena  foiiis  oblonga-lanceoUtîs  ^  integerrî'- 
nis  i  pctioUs  ^pedunculis  calicibufquehirfutis,  Willd. 
>pec.  Plant,  vol.  ;•  pag.  }83.  n^.  1. 

Volkamina  iiguftrina.  Jacq*  Colleft.  Suppl.  pag. 
[  18.  ub.  5.  fig.  1. 

V^lkamerîa  (  inermîs  >  var.  ^)  ,  foiiis  lanctola- 
o-ohlongis.  Ait.  Hort.  Kev.  vol.  i.  pag.  {64. 

Cette  plante  reflemble  beaucoup  au  volkameria 
nermis;  elle  en  diffère  par  fes  feuilles  oblongœs* 
ancéolées»  plus  étroites  j  point  ovales  j  glabres  i 
eurs  deux  faces  >  vertes  en  deffus  ^  plus  pâles  en 
leffous  ,  très«<ntières  i  leurs  bords ,  aiguës  i 
eur  fonnnec ,  rétrécies  à  leur  bafe  j  &  foutenues^ 
»ar  des  pétioles  velus.  Les  fleurs  ont  la  même 
Isfpofition  «  mais  leur  pédoncule  j  ainfi  que  leur 
alice  J  eft  hériffé  de  poik.  La  corolle  eft  plus 
:ourte  :  fon  tube  eft  a  peu  près  trois  fois  plus 
one  que  le  calice ,  de  moitié  moins  long  que  ce* 
ui  du  volkameria  inermis.  Les  filamens  font  blancs 
le  non  de  couleur  purpurines  les  anthères  brunes 
k  non  violettes. 

Cette  plante  croit  dans  les  ile$  Maurice.  1^ 

7.  VoLKAMiER  du  Japon^  yioikameria  japonica, 
rhuob. 

yotkamtria  intmds  ^foiiis  conUtis  ^ ^  aVêiis  j  tfcn- 
Bptdniiu$.  T^m  Fiji. 
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tiê^dfntûth;  racemis ficundis.  Thunb.Flor.  japon, 
pag.  2JJ.  —  Willd:  Spec.  Plant,  vol.  j.  pag.  5SJ. 
n®.  7. 

C'eft,  d'après Thunberg^  un  arbre  trèsëlevé, 
dont  la  cime  eft  ample,  très-glabres  les  r^mealix 
paniculés ,  un  peu  comprimés  i  leur  partie  fupé- 
rieure,  garnis  oe  feuilles  alterne^  pétioTées  >  ova*^ 
les,  fortement  échancrées  en  cœur  à  leur  bafe, 
veinées  ^acumînées  à  leur  fommet^  glabres^ plus 
pales  en  deflbus  s  les  inférieures  longues  d'un 
pied  ,  Izrgfis  d'environ  fept  pouces  î  les  fupérieu- 
tes  infenublement  plus  petites  &  plus  bbtufes;  le 

Ëtiole  lone  de  fept  pouces  aux  plus  grandes  feuiU 
.  J,  &  de  hL  lignes  aux  plus  petitesr 

Les  fleurs  font  difpofées  en  grappes  i  l'extré- 
mité des  plus  jeunes  rameaux  i  fes  pédoncules 
Ertiels  fimples  ,  unilatéraux  >  uiiiflores  ^  droits  , 
Qgs  d'un  demi -pouce,  accompagnés  chacun 
d'une  bradée  fblitaire  «  fubulée  «  plus  courte  que 
le  pédoncule.  Le  calice  eft  rpuffeâtre,  divifé  en 
cinq  découpures  écartées  à  leur  bafe ,  concaves  % 
laooéolées  •  terminées  par  une  arête.  La  corolle 
eft  irrégulière  s  le  tube  cylindrique ,  de  couleur 
purpurine,  une  fois  plus  long  que  le  calice;  le 
Ilmoe  à  cinq  découpures  prefqu "égales, plus  cour- 
tes que  le  tube.  Le  fruit  eft  une  capfule  ovalç  ,  à 
quatre  filions ,  deh  grofteur  d'une  prune  «  i  qua- 
tre valves,  i  deux  loges j  s'ouvrant  tranfverdue-' 
ment. 

Cette  plante  croit  au  Japon.  T^  (  Defcript.  m 
Thiaih^) 

%.  VOLKAMiER  de  Eoemfer.  VotkanurU 
Kmmferi» 

Volkameria  foiiis  cordatis  ,  pubefcetuibus  ^  demi^ 
culatis  ;  paniculA  terminaâ  ^  divancatâ;  pedunculis 
coloratis.  Willden.  Spec.  Plant,  vol.  3.  pag.  38/. 
n  .  o* 


Volkameria  foUis  cordatis  yfuhrotandis  ^  villofa^ 
lis  i  fiorihus  panicuiatis  ,  eauU  trt&o.  Jacq.  Icon. 

•  1.  tab,  foo,  fc  CoUeû.     • 

Icon»  Kœmf*  tab.  j8« 


"^  i  JW'**'»*  ^uaituiiui9  ,  ^aiU9  €r€CfQm  J«v«|.  iwuu» 

rar.  vol.  a.  tab.  foo,  fc  CoUeâ.  voL  j.  pag.  loj. 
—  BankLf       -      -     -     - 


Ses  rameaux  font  glabres,  garnis  de  feuillet 
oppofées,  pétiolées ,  prefque  rondes,  profonde^ 
ment  échancrées  en  cœur ,  médiocrement  acumi- 
ttées,  pubefcentes,  principalement  à  leur  fitce  in- 
férieure ,  finement  denuculées  %  les  dentelures 
diftantes.. 

Les  fleurs  font  ^fpofées ,  i  Textrémité  des  ti- 
ges, en  une  panicule  ample  ,  compofée  de  ra- 
mifications oppofées ,  en  grappes  partielles  «  op- 
pofées, partaSgées  en  deux  ;  toutes  les  fleurs  pé*^ 
dicellées  ,  accompagnées  de  braûées^  le  calice^ 
la  corolle»  aiofi  que  les  pédoncules ,  d'un  rouge* 
écarlate.  Le  fruit  eft  un  petit  drupe  de  la  grof-- 
fem:  d'un  grain  de  grofeUle  j  beaucoup  plus  cout^ 

Ssss 
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que  le  calice ,  i  deux  .loges ,  à  deux  noix  bîlo- 
culaires. 

Cette  plante  croit  â  là  Chine  &  au  Japon.  T) 

9.  VoLKAMiER  à  feuilles  dentées.  Voikamtrîa 
firrata.  Lsnn. 

Volkameria  fÊiis  lato-lanceolath  ,  ftrratîs  ,  fuh* 
Mtlihus.  Linn.  Mantiflf.  pag.  90.  —  Willd.  Spec. 
Plant,  vol.  }.  pag.  384.  n*.  j. 

Ses  rameaux  font  cylindriques ,  garnis  de  feuil- 
les médiocrement  pétiotées,  élargies  «  lancéolées  ^ 
nues^  &  glabres  à  leurs  deux  faces  »  dentées  en 
fcie  à  leurs  bords.  Les  fleurs  font  difpofées  en  une 
panicu|e  branchue  >  les  calices  campanules  «  pref- 
qu'entiers  ou  â  peine  légèrement  dentés  à  leurs 
bords.  Le  fruit  eft  une  baie  compofée  de  quatre 
lobes. 

Cette  plante  croît  dans  les  Indes  orientales.  "6 
(  Defcript,  ex  Linn,  ) 

10.  VoLKAMiER  tomenteux.  FoAamena  to- 
mtntofa.  Vent. 

Volkûmtria  foliis  cvato-lanceolatis ,  undulatis  ^ 
fuoàis  t^nuntofisi  pedunculis  ax'dUribiu  ,  unijioris. 
Vent.  Jard.  de  la  Maim.  pag.  84.  tab.  84. 

Cette  éfpi^ce  n'appartiendra  certainement  â  ce 

fenrej  plutôt  qu'aux  cUrodtndmm  ^  qu'autant  que 
obfervation  du  fruits  jurqu'alofs  incofviu  ,  con- 
firmera l'indication  du  ftîgmate  bifi  Je  y  qui  femble 
indiquer  deux  offelets  à  deux  loges  Ses  tises  font 
droites  j  ligneufes  «  tétragones^  hériflées  de  poils 
courts  \  les  rameaux  oppofés  «  peu  ouverts  >  gar- 
nis de  feuilles  pétiolées  ^  oppofées  »  réfléchies  > 
ovales-lancéolées,  entières  &  ondulées  à  leurs 
bords,  ou  munies  vers  leur  fommet  de  quelques 
dents  écartées ,  aiguës^  velues,  &  d'un  vert-foncé 
i  leur  face  fupérieure ,  prefque  cotoneufes  en  def- 
fous  I  molles  au  toucher,  longues  de  quatre  à  cinq 
f  ouces  %  les  pétioles  articulés,  pileux,  longs  d'en- 
viron un  pouce ,  entourés  à  leur  bafe  d'un  bour- 
relet peu  Taillant. 

Lerflcurs  Tont  axillaires,  fupponées  par  un  pé- 
doncule commun^  cylindrique,  deux  fois  plus 
long  que  les  pétioles ,  terminé  par  trois  pédi- 
celles  uniflores  j  inégaux,  munis  de  bradées  pi- 
leufes.  Le  calice  eft  caropaniforme  ,  hériflë  de 
poils  courts^  a  quatre  ou  cinq  découpures  purpu- 
rines ,  droites, ovales,  aiguès.  La  corolle.eft  d'un 
blanc  de  foufre,  en  forme  d'entonnoir ,  parfemée 
en  dedans  de  quelques  poils  peu  apparens  5  le  tube 
grêle ,  légèrement  courbé ,  trois  fois  plus  long 
que  le  calicej  le  limbe  très-ouvert ,  à  quatre  di- 
wifions  égales ,  ovales^  obtufes;  quatre  étamines 
un  peu  plus  -longues  que  la  corolle  j  les  anthères 
ovales  ,  vacillantes  5  l'ovaire  libre  ,  arrondi ,  à 
quatre  ftties;  le  ftyle  droit  j  cylindrique  «  plus 
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long  que  les  éumines ,  terminé  par  tm  fiigmatei 
deux  divifions  courtes ,  aiguès ,  peu  divergeoRS. 

Cet  arbulle ,  cultivé  au  Jardin  de  la  Mahnaiba, 
fleurit  vers  leaoilieu  de  l'été ,  Ar  pafle  Thiver  dau 
l'orangerie.  Soiriieu  natal  n'eft  pas  indiqué.  ^ 

II.  VOLKAMIIR  odorant.  Volkameriafragms, 
Venten. 

Volkameria  fbliis  fuhcordads  ^  dentato-ftrratis ^  ;«• 
hefceniibus  ,  hafi  glandtdofis  ;  corymbis  urmioa^us, 
denfis ,  hAmifpktricis,  Venten.  Jardin  de  la  Malm. 
pag.  70-  tab.  70. 

Volkamtria  japonica.  Hort.  Parif. 

Vo/kamnia  japonica,  Jacq.  Hort.  Schœnbr.  tak 
J38. 

C  eft  un  très-bel  arbrîffeau,  dont  les  fleurs,  réu- 
nies en  un  corymbe  globuleux  8^  d'une  odeur 
approchant  de  celle  du  jafmin,  reflemblenr  pref» 
qu'à  celles  de  Ykonenfia.  Il  fe  diftingue  du  vo&d" 
m  tria  Kœmpftri  par  la  forme  de  fes  feuilles  ^^  la 
difpofition  de  l'odeur  de  fes  fleurs. 

Ses  tiges  font  droites ,  cylindriques ,  cicatriiëes» 
rameufes,  tétragooes  vers  leur  fouMnet,  hériflées 
de  poils  courts ,  hautes  de  trois  à  qi^atre  pieds  >  les 
rameaux  oppofés,  articulés,  très-ouverts^  garnis 
de  feuilles  pétiolées >  oppofées,  amples,  ovales, 
en  cœur ,  moUvS,  d'un  v^rt-foncé  en  deflus,  plus 
pâles  en  deffous ,  nervemès ,  veinées  ,  pariemées 
a  leurs  deux  faces  de  poiis  couchés ,  aiguës  à  leur 
fommet j  glanduleufes  à  leur  bafe,  munies  a  leur 
contour  de  dents  aiguës  &  disantes  i  te  pétioles 
pubefcensj  aruculés^  prefque  de  la  longueur  des 
feuilles. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  corymbes  termi- 
naux, globuleux  avant  leur  épanouiflement,  pnç 
hémifpnériques,accompagnés  de  braâéès  en  forme 
d'involucre ,  lancéolées ,  très-entières ,  pubefcfen- 
tes,  glanduleufes,  rétrécies  à  leurs  deux  excré^ 
mités  >  les  pédoncules  plus  courts  que  les  braâées, 
fupporunt  plufieurs  fleurs  très -ferrées,  pédicel* 
lées^  de  couleur  de  chair  en  dehon,  d'un  bbnc 
de  lait  en  dedans.  Le  calice  eft  en  forme  de  cooe 
renverfé,  glanduleux ,  prefque  glabre  ,  à  cinq  di- 
vifions lancéolées  ,  aiguës ,  légèrement  ciliées , 
courbées  en  dehors  ;  la  corolle  tubulée  ;  le  tube 
couleur  de  rofe  j  cylindrique ,  plus  long  que  le 
calice  $  fon  orifice  muni^e  trois  ou  quatre  écailles 
pétaliformes,  très-courtes  3  le  limbe  très-ouFert,  à 
cinq  lobes  ovales ,  renverfés ,  inégaux  ;  Knfétieur 
plus  court;  quatre  étamines  didvnames ,  rarement 
cino,  plus  longifes  que  la  corolle  \  l'ovaire  libre, 
ovale ,  tronc^ué ,  (trié  vers  le  fommet  i  le  ftvie  fili- 
forme, terminé  par  un  ftigmate  bifide.  Le  fruit  eft 
une  baie  peu  fucculente ,  entourée  par  la  bafe  dn 
calice  ^  globuleufe ,  i  quatre  filions  ^  conteoaot 
deux  ofiekts  â  deux  loges. 
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Cette  plante  »  originaire  de  Java  »  eft  cultivée  ^  I 
éepuis  quelques  années ,  au  Jardin  des  Plantes  de 
Paris ,  &  dans  plufieurs  autres  jardins  de  l'Europe. 

Obfcrvations,  «  Cette  plante  ^  dît  M.  Ventenat, 
a  été  envoyée  à  Paris  Tous  le  nom  de  voikameria 
japonica,  La  defcription  queThunberg  nous  a  don- 
née  de  cette  deVriière  eff  èce ,  prouve  évidemment 
que  celle  dont  il  s'agit  ici  eft  une  autre  plante. 
Quoiqu'elle  foit  cultivée  en  Europe  depuis  plu- 
fieurs années ,  néanmoins  elle  n'a  produit  jufqu'à 
Eréfent  <^ue  des  fleurs  parfaitement  doubles  ^  & 
îs  botaniftes  n'étoient  pas  encore  aflurés  du  genre 
auquel  il  falloir  la  rapporter.  C'eft  chez  M.  Noî- 
fette,  cultivateur  près  le  Val-de-Grace,  que  j'ai 
obfervé  le  premier  individu  qui  ait  produit  en 
France  des  fleurs  fimples.  Willdenow  en  a  fait 
mention  a  la  fuite  da  voikameria  japonica  ,  & 
M.  Jacquin  Ta  figuré  avec  fes  fleurs  plein<*s  y  dans 
fon  Hortus  Schœnbriinenfis  ,  &  Ta  nommé  volkamnia 
raponica.  La  plante  figurée  dans  les  RdiqtùéL  Kœmp- 
feriariê, ,  planche  J7 ,  reflemble  beaucoup ,  par  la 
Forme  de  fes  feuilles ,  au  volkamtria  fragrans ^  mais 
elle  en  diffère  eflentiellement  par  la  diipofition  de 
fes  fleurs  »  par  Tabfence  des  bradées ,  par  le  calice 
]ui  n'eft  point  tubulé  ^  &  par  la  forme  des  fruits. 

II.  VoLKAMiER  épineux.  Voikameria  fpinofa. 
Fuflieu.. 

Voikameria  ramis  inferiorihus  ternis  y  fuperioribus 
yppofids  ;  foUis  acuminatis  ,  glabris  y  fiorihus  foli- 
\ariis  yfiibfeffilibus,  (  N.  ) 

Voikameria  fpinofa.  Juff.  Mém.  du  Muf.  d'Hift. 
lat.  de  Paris ,  vol.  7.  pag.  76. 

Ses  rameaux  inférieuts/ent  réunis  trois  par  trois 
5n  verticilles}  les  fupériêors, oppofés ,  glabres, 
;ylindriques,  garnis  de  feuilles  oppofées»  appro- 
:Dant  de  celles  du  coriaria  ou  du  xylofieum ,  gla- 
>res  à  leurs  deux  faces ,  entières  à  leurs  bords , 
tcuminées  \  les  anciennes  plus  petites  8t  arron- 
lies  s  les  jeunes  plus  grandes,  de  forme  ovale  ^  les 
euilles  inférieures  munies ,  dans  leurs  aiffeiles , 
t'épines  prefque  longues  d'un  pouce. 

Le^  flèut)  font  foKtaires ,  fefliles  ou  ï  peine  pé- 
lonculées ,  fituées  dans  les  «flelles  des  feuilles 
ùpérieures.  Leur  calice  eft  trois  fois  plus  court 
lue  la  corolle  )  celle-ci  eft  infundibuliforme>  aflez 
emblable  â  celle  des  eefirum  ;  les  étamines  i  |>eine 
>Ius  longues  que  le  tube  de  la  corolle.  Le  fruit  eft 
ine  baie  à  deux  noix  \  chaque  noix  divifée  en  deux 
oges  monofpermes. 

Cette  efpèce  croît  au  Pérou ,  d'où  elle  a  été 
apportée  par  Dombey.  T>  (  Defcript.  ex  Jujf>  ) 

ij-  VolKAMIER  capité.  Voikameria  cajpitata. 
WiUd^n.: 
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Voikameria  foliis  ovatis ,  integerrimis  ,  fcabris  ; 
floribus  terminalibus  ,  capitaîis  ;  calice  foLiauo. 
Willd.  Spec.  Plant,  vol.  ^.  pag.  ^84-  n^-  4-      '» 

On  diftingue  aHement  cette  plante  à  la  difpofi- 
tion  de  fes  fleurs  ramaffées  en  une  pe.tite  tête  i 
mais  fes  fruits  n'ayant  point  été  obfervés ,  il  eft 
împoflible  de  prononcer  fi  elle  appartient  aux  vo/- 
kameria  plutôt  qu'aux  clerodendron.  Ses  rameaux 
font  obfcurément  tétragones,  glabres,  blanchâ- 
tres, raboteux  par  la  bafe  faillante  &  peififtante 
des  pétioles.  Les  feuilles  font  oppofées,  pétio- 
lées,  diftanfes  entr'elles  >  ovales-oblongues,  très- 
entières  ,  veinées  ,-parfemée*  à  leurs  deux  faces  de; 
quelques  poils  courts  qui  rendent  ces  feuilles 
rudes  au  toucher ,  obtufément  acuminées  à  leur 
fommet ,  mucronées. 

Les  fleurs  font  fituées  à  l'extrémité  des  tiges , 
réunies  ,  au  nombre  de  cinq  environ ,  en  une  pe- 
tite tête  médiocrement  pédonculée.  Le  calice  eft 
monophylle  ,  campanule ,  divifé  à  fon  limbe  en 
trois  découpures  ;  les  plus  grandes  oblongues  ^ 
foliacées , ciliées  à  leurs  bords,  niucronées,  tra- 
verfées  par  des  veines  réticulées.  La  corolle  eft 
blanche  j  le  tube  grêle ,  filiforme ,  îon^  de^deux 
pouce$  &  plus ,  évafé  en  un  limbe  divifé  inégale^ 
ment  en  cinq  découpures  oblongues ,  obtufes.  Les 
étamines  font  très-faillantes. 

Cette  plante  croît  dans  la  Guinée.  ^  (  Defcripu 
exmUden.) 

14.  VoLKAMiER  grimpant.  Voikameria  fianden^* 
Linn.  f. 

Voikameria  foliis  petiolatîs^  cordatisy  Qvatis^  in* 
tegerrimis*i  panicid^corymbofâ  ,  terminali;  ramulià 
dichotomis.  Linn.  f.  Suppl.  pag.  291.  —  Willden. 
Spec.  Plant,  vol.  j.  pag.  384.  n^.  6. 

Arbre  grimpant ,  qui  s'élève  au  deffus  des  arbret 
les  plus  élevés,  dont  les  rameaux  font  très-longs^ 
flexueux,  tétragones,  tomenteux  à  leur  partie  fu- 
périeure ,  garnis  de  feuilles  fort  amples,  oppofées^ 
pétiolées,  ovales  ,échanccée$  en  cœur  à  leur  bafe* 
obtufes  à  leur  fommet ,  glabres  à  leurs  deux  faces» 
très^ntières  à  leurs  bords. 

Les  fleurs  font  paniculées  ,  en  forme  de  co* 
rymbe ,  tomenteules ,  fituées  à  l'extrémité  dej 
ramjeaux  5  les  ramifications  dichotomes.  Les  caliceà 
font  obtus,  tomenteux }  la  corolle  moins  lon^uâ 
que  dans  le  voikameria  inermis,  d'un  blanc  de  neige* 
Le  fruit  eft  une  capfule  oblongue,  conique. 

Cette  plante  croît  à  l'île  de  Ceilan,  dans  Ui 
grandes  forêts ,  le  long  des  rivières.  T>  {Defcripu 
ex  Linn  f  ) 

VOLUTELLA.  Ce  genre,  établi  par  Forskhall 
dans  fon  Flora  egyptiaco  -  arabica  y  page  84,  pour 
une  petite  plante  paiafite  approchant  de  k  c  ufcure  , 

Ssss  â 
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Kété  reconnu  depub  pour  être  la  même  plante  que 
ib-^Jfyta  fUiformis  de  Linné.  {Voye^  Cassite 
ifiliforme ,  vol.  I ,  page  6y j.  )  ^  calodmm  cochin- 
ckinenfe  ^  mentionné  par  Loureiro  dans  fa  Flore  (U 
ta  Cochinckine,  parolt  être  également  très-rappro- 
ché  de  h  même  plante* 

VOMIER.  Enoftemon.  Genre  de  plantes  dico- 
tylédones ,  à  fleurs  complètes,  polypeialées  ,  régu- 
lières «  de  la  famille  des  rutacées^  qui  a  des  rap- 
Sorts  avec  les  meiiaope  de  Forfter  j  êcqui  comprend 
es  arbres  exotiques  à  l'Europe ,  à  feut)Ies  fimples , 
alternes^  &  dont  les  fleurs  Tout  difpofées  en  petites 
grappes  aiillairesj  en  forme  de  corymbe. 

Le  taraâère  eflentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Un  calice  k  cinq  découpures;  cinq  f  étales  feffiles  ; 
dix  itamines  planes  ^  nues  ou  ciliées  ;  les  anMres  ter- 
minales ,  pédicellées  ;  un  fiyle  fortant  de  la  hafe  de 
~  r ovaire;  cinq  capfules conniventes ,fituéesfurun  difque 
glanduleux  ;  femences  ariilées* 

Caractêrb   g&nériqve. 

Chaque  fleur  o£Fre  ; 

I*.  Un  calice  divifé  en  cinq  découpures  ovales  j 
aiguës» 

i\  Une  corolle  compofée  de  cinq  pétales  ou* 
verts  ^  ovales-oblongs^  feflileSj  inférés  fur  un  dif- 
que glanduleux. 

3 '.  Dix  étamints,  dont  les  filamens  font  planes» 
fubulés^  ciliés  ou  nus^  inférés  comme  les  pétales  j 
fupportantdes  anthères  ovales^  verfatiles^  à  deux 
loges. 

^  4*.  Vu  ovaire  ovale ,  fupérieur  ^  â  cinq  flrîes ,  à 
cinq  dtvifioos  à  fa  partie  fupérieure  j  furmonté 
d'un  fiylé  de  U  longueur  des  éumines^  terminé 
par  un  ftigmate  obtus. 

Le  fruit  confiflé  en  cinq  capfules  ovales  ^  un  peu 
comprimées 4  conniventes  à  leur  partie  inférieure  ^ 
féparées  i  leur  fommet.  revêtues  d'un  arille  en 
coque  ^  cartilagineux  »  élafiique. 

Les  femences  font  folitaires^  réniformeSj  atta- 
chées a  l'angle  intérieur  de  la  capfule  »  l'embryon 
cylindrique  ;  h  radicule  fupérieure  i  un  périfperme 
charnu  &  huileux. 

Obferyations.  Ce  genre  t  les  plus  grands  rap* 
ports  avec  les  melicope  de  Forfter  :  il  n'en  diflfere 
eifentiellement  que  par  la  divifion  des  organes  de 
la  fifuûification  en  cmq  ps^rties  au  lieu  de  quatre. 

Espèce. 

VoMiEK  écaiileux.  Eriofiemonfquamea.  Labill. 
Eriofiemon  foliis  Umceolatis  j  fubtks  fquamatisj 
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raéjtmii  éxUl^trihu.  LabiU.  Nov.  Hollaod.  Plant, 
vol.  I.  pag.  iii.tab.  141. 

Cefl  irn  arbre  qui  s'élève  à  la  hauteur  de  wksgt- 
cinq  i  trente  pieds  &  plus  »  &  dont  le  tronc  fe 
divife  en  branches  étalées^  munies  de  rameaux 
alternes ,  glabres^  élancés^  anguleux^  parfemés  de 
pentes  écailles  peltées^  orbiculaires^  coudiées, 
légérenient  ciliées ,  roufleâtres  qu  argentées,  qui 
exiftent  également  à  U  face  inférieure  des  feuilles, 
fur  les  péuoles  &  les  pédoncules.  Les  feuiUes  font 
alternes ,  i  peine  pétiolées,  lancéolées ,  oblongues^ 
entières  à  leurs  bords  >  à  |>eine  aiguës  i  leur  fom- 
met,  rétrédes  en  un  pétiole  court  i  leur  bafe« 
fans  nervures  fenfibles ,  parfemées  de  points  tranf* 
parens J  prefqu'arftentées  ï  leur  furface  inférieure, 
longues  de  deux  i  trois  i>ouces,  fur  fix  lignes  de 
lar^e.  Elles  répandent,  ainfi  que  les  fleurs  &  les 
fmits ,  uoe  odeur  approchant  de  celle  de  l'o- 
ranger. 

Les  fleurs  font  difpofées  ,  dans  l'aiBèOe  des 
feuilles  &  le  long  des  rameaux,  en  petites  grappes 
courtes,  peu  garnies,  prefqu'en  corymbes,pedi* 
cellées  |  les  pédicelles  un  peu  épais,  cylindriques, 
munis  à  leur  bafe  d'une  jpetite  écaiUe  caduque. 
Leur  calice  fe  divife  en  cmq  découpures  ovales, 
aiguës.  La  corolle  eft  com^fée  de  cinq  pécdes 
ovalesroblongs,  point  onguiculés  «  ouverts»  infé- 
rés ,  ainfi  que  les  ëumines ,  fur  un  difqœ  glandu- 
leux.  cilié  â  fon  limbe .  Se  qui  environne  rovaîie 
â  fa  bafe$  les  filamens  desétamines  fubulé,  pref- 

Si'aufll  lonçs  que  la  corolle,  fupportant  des  an- 
ères  mobiles,  ovales,  à  deux  loges.  L'ovaire 
eft  ovale,  à  cinq  ftries,  qui  fe  féparent  en  cinq 

Sarties  vers  le  fommet.  Le  ftyle  eft  droit,  c^Ku- 
rique ,  de  h  longueur  des  éumines  $  le  ftigmate 
obtus ,  prefqu'en  téce.  Le  fruit  confiflé  en  cinq 
capfules  ovales ,  un  peii^comprimées,  connivences 
à  leur  bafe  ,  ridées,  en  boffe  d'un  coté,  acumînées 
à  leur  fommet,  s'ouvrant  en  dedans  à  leur  partie 
fupérieure»  enveloppées  d'un  arille  en  forme  de 
coque  cartilagineufe,  âafiique  »  qps'ouvre  comme 
les  capfules  >  dont  quelquefois  plufienrs  avortent; 
Les  femences  font  noirâtres ,  foliraires  ,  en  forme 
de  rein,  attachées  â  l'angle  intérieur  des  cap- 
fules. 

Cet  arbre  a  été  découvert ,  par  M.  de  Labil- 
lardière»  à  la  Nouvelle-Hollande,  au  cap  Van« 
Diémen.  ^  (  Defcript.  ex  Lahill.  ) 

VOMIQUE.  Strytknos.  Genre  de  plantes  dico- 
tylédones» a  fleurs  complètes,  monopétaiées,  ré^ 
gulières,  a£EUé  à  la  famille  des  apoanées ,  &  qui 
a  des  rapports  avec  les  coquemolfiers  (  tkeepkrafim 
Linn.  ).  Il  comprend  des  arbres  &  arbuftes  exoti- 
ques a  l'Europe,  dont  les  rameaux  &  les  feuilles 
font  oppofés»  les  fleurs  difpofées  en  corvmbea 
axillaires  &  terminaux. 

Le  caraâère  eflentiel  de  ce  fenre  eft  d'Avoirs 
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Un  calice  h  cinq  dicoa^urts  ;  uni  coroÙi  tuèulée , 
i  cinq  divifions  ;  autant  d'étamines;  un  fiyU  ;  une 
\ai€  uniloculaire  i  recouverte  d*une  enveloppe  crufia^ 
^'ie,  fragile  ;  plufieurj  femences» 

CAKACTiRE  GÉNiniQUE. 

Chaque  fleur  ofFre  : 

i^  Ud  calice  court»  d'une  feule  pièce ^  campa- 
aulé  3  à  cinq  (  quelquefois  quatre  )  découpures 
iroîtes»  caduques. 

1^.  Une  corolle  monopétale ,  infuodibuliforme } 
e  tube  cylindri<)ue ,  un  peu  ventru ,  beaucoup  plus 
ong  que  le  calice  ^  le  limbe  ouvert ,  à  quatre  ou 
:inq  divifions }  l'orifice  fermé  fouveoc  par  des 
>oi]s. 

}®.  Cinq  (quelquefois  quatre)  itamlnes^  dont 
les  filamens  font  inférés  vers  le  milieu  du  tube  de 
la  corolle  j  point  faillans»  foutenant  des  anthères 
>blongoes. 

^  4*.  Un  ovaire  libre ,  fupérieur»  arrondi  j  furmonté 
l'un  llyle  fimple»  plus  long  que  les  étamines^  ter- 
niné  par  un  uigmate  un  peu  épais. 

hà  fruit  eft  une  baie  globuleufe  ou  ovale»  aflez 
\x^w^  pulpeufe^  à  une  feule  loge^  recouverte 
Kir  une  ecorce  fragile  8c  crufiacée. 

ÏAsfemences  font  nombreufes^  orbiculaires  ou 
rrégttuérement  anguleufes^  cornées  j  alTez  gran- 
les»  attachées  par  leur  centre  &  logées  dans  une 
>ulpe  aqueufe. 

ht  périjperme  eft  très-dur  j  blanchâtre  j  cartila* 
{ineux;  l'embryon  fort  petits  les  cotylédons  en 
:ceur  J  acuminés  \  la  radicule  courte  ^  fupérieure  j 
m  forme  de  mal&e  >  fituée  vers  rosxâ)iUc. 

Olfervations.Ce  ^enre  a  beaucoup  d'affinité  avec 
a  fimûUe  des  apocuiées»  par  fes  rapports  avec  les 
éoijfa  (calac).  M«  de  JuSSen  le  regarde  comme 
levant  former  la  bafe  d'un  nouvel  ordre  intermé- 
[iaûre  entré  les  apocinées  &  les  fapotilliers  »  & 
[ui  comprendroit  entr'autres  le  tkeophrafta  (co- 
|oemollier)»  le  fagrda^  Xanaffer^  le  eelfemium. 
^e  rouhamon  d'Aubier  ^  qui  eft  le  lafiofioma  de 
Ithreber  »  a  tellement  les  caraâères  desftrychnoe, 
lue  plufieurs  auteurs  oiit  cru  devoir  l'y  réunir.  Il 
i  été  décrit  à  l'article  Routhamon  de  cet  ouvrage. 
1  diffère  par  le  nombre  de  fesétamines,  Vignatia 
le  Linné  fils  appartient  encore  au  même  penre» 
[iioiqu'il  s'en  éloigne  par  fon  port^  par  la  lon- 
;ueur  du  tube  de  fa  corolle  j'&  par  la  forme  de  fes 
iruits  &  de  fes  femences. 

Les  plantes  renfermées  dans  ce  genre  ont  les 
ameaiiz  oppofés,ainfi  que  les  feuilles.  Celles-ci 
9nt.  entières  $  les  nervures  latérales  inférieures 
lus  prononcées  que  les  autres.  Toutes  les  parties 
A.ces  végétaux  ibnt  d'une  grande  amertume  « 
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point  biceufes  J  &  en  général  très-dangèreùfes  &r 
même  mortelles  prifes  intérieurement  j  néanmoins 
les  fruits  de  quelques  efpèces  acquièrent  en  itiû* 
riffant ,  une  faveur  aflex  agréable.  On  peut  donc 
conclure ,  d'après  l'examen  desfirychnosy  que  ces 
arbres  contiennent  un  principe  amer  très-abon« 
dant^  qui  peut  être  falutaire  étant  pris  à  petites 
dofes»  ou  lorfçiu'il  eft  mélangé  avec  d'autres  fubf- 
tances  $  ce  qui  arrive  lorfque  Ton  ne  fe  fert  que 
du  bois  3  ou  qu'on  n'emploie  que  ce  que  le  (impie 
frottement  d'un  vafe  peut  en  enlever  >  mais  qui 
eft  très-dangereux  lorfqu'il  eft  trop  concentré }  et 
qui  a  lieu  dans  le  périfperme  des  graines* 

M.  Aubert  du  Petit-Thouars  |  qui  a  décrit  les 
firychnos  dans  le  Dî&ionnaire  des  Sciences  natu* 
relies,  fous  le  nom  de  camram,  s'exprime  fur  ce 
genre  de  la  manière  fuivante  : 

ce  Les  habitans  de  la  côte  de  Malabar  donnent 
le  nom  de  caniram  à  un  arbre  remarquable  de  leur 
pays  J  dont  les  graines  font  connues  depuis  long* 
tems  dans  le  commerce  &  dans  les  boutiques  de 
drogueries  fous  le  nom  de  noix  vomiques,  qu'elles 
tirent  de  leurs  propriétés  émétiques.  On  a  été 
long-tems  fans  avoir  de  notions  précifes  fur  le 
végétal  qui  les  produit.  J.  Bauhin  rapporte^  dans 
fon  Hifioire  des  Plantes»  vol.  I  j  liv.  }  ,  chap.  147^ 
toutes  les  conjeâures  qu'on  avoit  faites  jufqu'i  lut 
fur  l'origine  des  noix  vomiques.  Elle  a  été  édaircie 
en  partie  par  Rheede ,  qui^  ayant  trouvé  dans  l'Inde 
l'aroredont  ces  graines  proviennent  j  le  décrivic 
&  le  figura ,  fous  fon  nom  indien  de  caniram ,  dans 
fon  magnifioue  ouvrage  «  YHortus  malaharicus  ^ 
vol.  I^  pag.  67,  tab.  37.  Linnxus  enfuite  en  forma 
un  genre ),&  comme  il  ne  vouloit  admettre  que 
des  noms  grecs  ou  latins  j  il  lui  donna  celui  de 
firycknos^  qui  défigne>  dans  Théophrafte  &  Diof- 
coride^  une  plante  herbacée*  commune  dans  là 
Grèce,  &  qui  pareit  être  unfolanum.  Mais  nous 
croyons^  avec  M.  Adan/on  j  ajoute  M.  du  Petit- 
TbouarS  ,  qu'aucun  Moderne  n'a  le  droit  de  dénaturer 
la  fignification  des  H0ms  grecs  en  les  tranfportànt  k 
(t autres  ohjets  quà  ceux  auxquels  ils  hoient  attachés 
par  les  Anciens,  &  qu'ainfi  celui  de  firychnos  ne  petit 
convenir  k  un  arbre  de  l'Inde,  » 

Quand  un-  réformateur  fe  préfentera  avec  le 
génie  de  Linné  $  quand  il  faura ,  comme  lui ,  créer 
une  fcience,  en  établir  les  principes ,  en  réformer 
les  abus,  ou  pourra  lui  pardonner  fes  réforme^ 
Mais  quand  il  n'aura  que  la  prétention  de  criti- 
quer amèrement  l'homme  de  génie  dans  quelques 
erreurs  prefque  fans  conféquence  $  qu'il  ne  faura 
que  changer  le  nom  d'un  genre  pour  lui  en  fubf- 
tituet  un  autre ,  écrafer  fous  l'étude  des  mots  Té- 
tude  de  la  fcience,  ce  font  de  femblables  réformes 

3 lie  fâ  critique  doit  pourfuivre  avec  fes  armés  four 
rèy^ntes.  Il  eft  i  regretter  qu'elle  tombe  quel- 
quefois fur  des  hommes  diftingués  par  des  travaui 
utiles^  mais  c'eft  précifément  parce  que  plufieurs 
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d'enfr-enx-Te  Tont  laiiïé  encratmr  par  b  piitendue 
s^ceflité  de  ces  réformes^  qu'il  eft  dfentiet  dten 
faire  fentirTabus.  Je  n'examinerai  pasjufqu'à  quel 
poiujc  l'on  doit  rt^procher  à  Linné  d'avoir  emplo)ré> 
pour  une  plante  des  InJes,  ttn  nom  grec  déjà  em* 
ployé  par  Théophrafte  pour  une  autre  plante  qui 
nous  e(l  â  peine  connue  i  mais  comme  les  obfer- 
vations  des  deux  favans  auteurs  que  j'ai  cités  ren- 
dent i  réformer  les  noms  d'un  grand  nombre  de 
genres  de  Linné,  &  que  ces  fortes  de  réformes 
deviennent  de  jour  en  )our  plus  communes ,  je  me 
bornerai  ici  i  quelques  réflexions  fur  la  nomen- 
clature des  genres. 

Qpand  Linné  a  dit  que  les  noms  des  genres  dé- 
voient être  exprimés  par  des  mots  grecs  ou  latins, 
il  n'a  fdrement  pas  prétendu  établir- un  principe 
rigoureux  ;  il  a  aonné  un  avis  plutôt  qu'une  règle 
févère  qu'il  n'a  pas  toujours  mife  en  ufage  ,  puif- 
que  »  parmi  fes  propres  genres ,  nous  en  trouvons 
un  grand  nombre  qui  portent ,  ou  des  noms  pro- 
pres, ou  des  noms  étrangers  aux  deux  langues.  Il 
€ft  très- important  de  diftinguer,  dans  les  fcien;es 
d'obfervation,  les  principes  qui  établirent  en 
axiome  une  vérité  reconnue ,  de  laquelle  il  eA 
impofTible  de  s'écarter  »  &  qui  devient  la  bafe 
d'une  fuite  de  conféquences  lumineufes^  de  ce  qui 
li'eft  qu'un  (impie  précepte ,  un  confeil  utile  pour 
la  perfeâion  de  la  fcience  de  pour  l'ordre  qui  doit 
f  égner  dans  fes  différentes  parties. 

Dès  que  l'avantage  de  ces  préceptes  eft  reconnu, 
il  convient  de  Içs  fuivre  j  mais  il  e(l  beaucoup  de 
circonfiajices  tpi  noqs  forcent  en  quelque  forte  à 
nous  en  écarter,  parce  qu'il  s'en  fuit  des  incon- 
véniéns  plus  grands  que  ceux  que  l'on  voudroit 
éviter  en  les  obfervant.  C'eft  parce  que  plufieurs 
J>otflniftes  modernes  fe  font  rendus  aveuglément 
efclaves  de  ces  préceptes,  fans  favoir  diflinguer 
le  cas  od  il  convenoit  ou  non  df  les  appliquer , 
que  I:obfci|tita  s'^ft  introduite  dans  la  nqmencla^ 
ture  des  genrei.  $i  un  nom  appliqué  à  unr  ^entie 
nouvellement  déc<^uvett  n'a  pas  uqe  origine  gr€^ 
ciue  ou  latine ,  auàitot  un  réformateur  mal-adroit 
f  empreffe  de  lui  en  fubftituer  un  autre,  &  voiÙ 
déjà  un  genre  connu  fous  deux  noms  $  bientôt  il 
le  fera  fous  trois,  fous  quatre  &  plus,  parce  que 
diacun  ve.i|t  étt'e  réformateur^  Ceft  ainfi  que  les 
poms  génériques  d'Aublet ,  fagement  cotlfervés  par 
,MM.  de  Ji^ieu  &  de  Lamarck ,  ont  tous  été  chan- 

Î es  par  Schreber ,  qui  fouvent  fubflitue  des  noms 
arbares ,  ouoique  grecs  ou  latins  ,  i  des  noms 
étrangers ,  ta  plupart  aifez  agréables  à  Toreille  ^ 
ic  d'après  lefquels  le  naturalifte  qui  parcourt  les 
mêmes  contrées,  peut  recevoir  des  naturels,  des 
re&feignemens  utiles  fur  les  plantes  qu'il  cherche. 

On  objeâera  que  Linné  a  lui  «^  même  donné 

l'exemple  de  ces  mutations,  eu  aboliflant  laplu^ 

^art  des  noms  génériques  établis  par  fes  préd^çef- 

leMrSr  Mais  quelle  diôféreace  |  Linpé  peut  9ue 
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confiiléré  comme  le  créateur  des  gefites,  dont  1 
la  vérité  Tournefort  lui  avoir  donné  l'idée;  mais 
on  fait  combien  ils  font  défeâueux  dans  ce  der- 
nier. Il  a  Jonc  fallu  les  refondre ,  les  établir  fur  de 
nouveaux  principes  :  fouvent  un  genre  de  Tour- 
nefort en  contient  plufieurs  autres.  N*étôît-ce  pas 
alors  une  forte  de  néceffité  d'en  changer  les  noms? 
£t  fi  Linné  en  a  détruit  quelques  uns  qu'il  eût  pa 
conferver,  convient-il  de  le  traiter  comme  s'il  eut 
jeté  le  défordre  dans  la  fcience  ? 

Quand  un  auteur  a  établi  un  genre  nouveau , 
reconnu  pour  teU  faut-il ,  en  admettant  le  genre, 
en  changer  le  nom,  parce  qu'il; n'eft  ni  grec  ni 
latin  ?  11  n'y  a  que  les  ennemis  de  l'ordre  qui  puif- 
fent  fe  le  permettre.  S'autorifer  dans  ce  cas  du 
principe  de  Linné ,  c'eft  faire  du  précepte  d'on 
grand-homme  un  ufage  q^ue  lui-même  eût  défa* 
voué}  c'eft  i  de  pareils  réformateurs  que  Ton  peut 
appliquer  cette  maxime,  que  la  lettre  tue ,  &  refpr'n 
vivifie.  Dès  qu'une  plante  a  reçu  un  nom  géné- 
rique ou  fpécifique,  que  ce  nom  ne  peut  occa* 
fionner  ni  erreur  ni  confufîon ,  qu'il  ne  piéfente 
point  de  faux  caraâères ,  s'il  eft  fignificatit ,  il  doit 
^tre  fcrupuleufement  confervé,  quelle  que  foitfon 
origine» 

E  s  p  i  c  fi  s. 

I.  VoMiQUB  o£Scinale.  Strycknos  nux  vomca. 
Linn. 

Strycknos  inermis^foUîf  ovatzhis ,  petîolatis  ;  cy^ 
mis  Jubterminalibus.  Lam.  lliuflr.  Gêner,  vol.  i. 
pag.  }8.  n"*.  ^446.  tab.  119. 

Strycknos  nux  vomica  ^foliis  ovatis  ,  taule  intrmi* 
Linn.  Syft.  veget/pag.  127.  —  Flor.  zeyL  n*.  91. 
'^  Mater,  medic.  pag.  67.  —  Roxb.  Corom.  pars  i. 
pag.  8.  tab.  4.  —  Gaertn.  de  Fruâ.  &  Sem.  vol.  1, 
pag.  476.  tab.  179.  fig.  7.  —  Willd.  Spec.  Plant, 
voL  i.pag.  1052'.  n*».  i. 

Strychnos  foliis  qtdnquenerviis.  Wach.  Ultnij.  51* 

Nux  vomica  officinarum,  C.  Bauh.  pin.  yil.— 
Raij'Hift.  1814.  —  Burm.  Zeyl.  pag.  171, 

Nux  vomica.  Blackv.  Herb.  tab.  395. 

Nux  vomica  ,  vulgà  officinarum  ,  comprejfa  ^  Idf* 
futa.  J.  Bauh.  Hift.  i.  pag.  339.  Icon. 

Çaniram.  Rheed.  Horcxmalab.  pag»  67;  tab.  37* 
—  Rai,Hift.  1661.  ? 

Çaniram  vomiquier,  Aub^  duPetit-ThouarS,  Kû. 
des  $cienc.  natur.  n**.  i.    . 

Vulgairement  noix  vomiqae. 

C'eft  un  arbre -d'une  groffeor  médiocre:  fes 
branches  fe  divifent  en  rameaux  oppofé»^ -Cabres, 
cylindriques ,  de  couleur  cendrée ,  t rèsi4iifes ,  gar- 
nis de  feuilles  oppofées ,  médiocrement  péuolées, 
pvalçs,  uQ  peu  atronditi^légérçaieQ^  codaosh^ 
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Mes,  glabres  à  leurs  deux  faces ^  entières  à  leurs 
bords  i  à  peine  aiguës  à  leur  fommec  »  marquées 
en  deffous  4e  trois  à  cinq  nervures  plus  faillantes, 
|Mrtant  de  la  bafb  &  dirigées  félon  la  longueur  des 
feuilles. 

Les  fleurs  font  difpofëes ,  vers  rextrémîtë  des 
rameaux»  en  jpetits  corymbes  très-courts,  pubef- 
censs  les  ramifications  peu  nombreufes,  oppofées, 
accompagnées  à  leur  bafe  de  petites  bradées  ve- 
lues >  fubulées.  Les  calices  font  courts ,  à  cinq 
dents  aiguës  ;  la  corolle  blanchâtre  ,  petite ,  au 
moins  une  fois  plus  longue  que  le  calice ,  tubujée , 
ventrue  ;  le  limbe  divifé  en  cinq  découpures  ai- 
guës^ réfléchies^  plus  courtes  que  le  tube>  les 
étamines  i  peine  l'aillantes  hors  du  tube.  Les 
fruits  font  globuleux,  prefque  de  la  grofleur  d'une 
orange,  à  une  feule  loge,  renfermant  pluiieurs 
ripmences  planes,  orbiculaires,  de  la  grandeur  d'un 
liard,  un  peu  concaves  à  leur  centre  d'urt  côté, 
convexes  de  l'autre»  d'un  afpeâ  (oyeux  &  luifant, 
de  couleur  grife-cendrée  »  attachées  par  leurcentre 
ic  logées  dans  une  pulpe  aqueufe  :  plufieurs  des 
femences  avortent  Quelquefois.  Ce  font  les  mêmes 
[emences  qui  dans  les  boutiques  portent  le  nom 
le  noix  vomiques» 

Cette  plante  croît  dans  les  Indes  orientales ,  au 
[î^oromandel ,  à  la  Cochinchine ,  &c.  1>  (  K.  /.  ) 

Le  bois  ^  les  racines  de  cet  arbre  font  de  la 
>1us  grande  amertume  :  on  les  emploie  contre  les 
lèvres  intermittentes  ;  on  s'en  ferr  auffi  contre  les 
norfures  du  naga  ou  ferpent  à  lunettes  i  mais  ce 
l'eft  qu'au  défaut  d'un  autre  arbre  que  les  Talingas 
lomment  naga  mufadie ,  &  oui  e(t  tellement  re- 
rherché  par  les  Indiens,  quon  ne  le  rencontre 
>lus  que  très-rarement.  Roxburg  n'en  a  trouvé 
{u'un  feul  pied ,  qui  avoit  été  récemment  abattu, 
Se  qu'il  n*a  pu  fuffifamment  reconnoître ,  parce 
[u'il  n'avoir  que  Aç$  feuilles.  Il  préfume  que  cet 
rbre  n'appartient  point  au  genre  ftrychnos  ;  qu'il 
^ft  plutôt  de  la  famille  des  rubiacées  ,  d'autant 
nieux  que  fes  feuilles  font  réunies  par  une  gaine 
tipulaire. 

Les  femences  du  ftrychnos  font  connues  depuis 
ong-tems*dans  les  boutiques  fous  le  nom  de  noix 
omiques,  Quoiqu'ellt^s  foisnt  un  poifon  très-adif 
our  les^anmiaux ,  &  furtout  pour  les  chiens»  on 

prétendu  qu'elles  ne  nuifoient  point  à  l'homme  $ 
lais  l'expérience  a  démontré  la  fauffeté  de  cette 
flertion  :  aulTi  les  a-t-on  bannies  de  la  plupart 
es  matières  médicales ,  &  elles  ne  font  plus  em- 
loyées  aujourd'hui  que  pour  faire  périr  les  ani- 
laux  nuifibles.  A  cet  effet  on  les  râpe ,  on  les  mêle 

des  alimens>  &  on  en  forme  ainfi  des  appâts.  Dès 
l^i'un  animal  en  a  pris ,  il  efi  faifi  de  vomiffemens 
véc  des  efforts  çonvulfifs  »  &  il  ne  tarde  pas  à 
érir.  Leur  effet,  comme  celui  de  tous  les  amers 
soiens ,  eft  de  fecouer  fortement  les  nerfs  fenfi* 
les  de  l'efiomac  des  animaux.  La  diffeâion  de 
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ceux  &  qui  on  en  avoit  fait  avaler  »  â  fait  conni^tre 
que  ce  poifon  n'agit  pas  par  voie  de  coagiilatioh 
dans  le  fang  ou  fur  le  fuc  nerveux  ;  car  il  n'a  paru 
aucun  engorgement  femblable  a  ceux  qu'occafion* 
nent  les  poifons  coagulans  ,  tels  qu'en  produit  U 
tiguë.  Ce  poifon  ne  corrode  point  les  membranes 
de  l'eflomac  j  mais  il  irrite  les  fibres  nerveufe^, 
dont  il  détruit  le  mouvement  uniforme  &  ofcilla- 
toire.  Dès  que  le  fuc  llomacal  a  commencé  i  dif- 
foudre  la  noix  yomique ,  les  effets  du  poifon  com- 
mencent à  fe  faire  fentir  au  bout  d'un  quart-d'heure 
ou  d'une  demi-heuie. 

Jean  Bauhin  rapporte  plufieurs  expériences  faîres 
fur  des  chiens ,  pour  tâcher  de  découvrir  la  nature 
de  ce  poifon.  Il  feroit  porté  à  le  regarder  comme 
narcotique  $  mais  ce  que  nous  avons  dit  plus  haut, 
&  les  convulfxons  terribles  qu'éprouvent  les  ani- 
maux qui  en  ont  pris ,  détruifent  cette  opinion.  Il 
dit  que  le  feul  moyen  de  fauver  les  chiens  qui  en 
ont  avalé,  eft  de  leur  faire  faigner  l'oreille  en  leur 
■en  coupant  un  morceau.  Gxrtner  alfure  que  le  ca- 
davre aes  chiens  tués  par  ce  poifon  fe  roidit  d'une 
manière  remarquable  5  il  ajoute  qu'il  ne  fe  fouvient 
pas  bien  fi  la  même  chofe  arrive  aux  poiffons  qui 
ont  été  pris  avec  cette  drogue.  On  peut  en  con- 
clure que  l'on* s'en  fert  quelquefois  au  lieu  de 
coque  du  Levant  pour  enivrer  le  poifTon  &  le 
prendre  à  la  main ,  ufage  pernicieux  que  les  lois 
profcrivent,  avec  une  fage  févérité,  comme  trop 
deftruâif •  Loureiro  ,  dans  fa  Flore  de  la  Cochin' 
chine  ^^ffuve  que  ces  femences ,  grillées  jufqu'à 
noirceur  ,  peuvent  être  données  fans  inconvénient, 
&  font  très- bonnes  contre  les  fleurs  blanches. 
Étant  employées  extérieurement  ^  elles  paffent, 
réduites  en  poudre,  pour  réfolutives. 

1.  VoMiQUE  bois  de  couleuvre.  Strychnos  co» 
luùrina,  Linn.  %  : 

Strychnos  inermis  ^foliis  ovatis  ,  acutis  ,  fuhfejft* 
libus  ;  cirrhis fimplicibus,  Lam.  Illuflr.  Gen.  vol.  2* 
pag.  j8.  n°.  2447. 

Strychnos  colubrina  yfoliis  ovatis ,  acutis  ^  cirrhu 
fimplicibus,  Linn.  Syft.  veget.  p.227.— rMate.r.  med. 
67.  —  Amœn.  Acad.  vol.  2.  pag.  119.  —  Linn.  f. 
Suppl.  pag.  149.  —  Willd.Spec.  Plant,  vol.  i. 
pag.  1052.  n**.  2. 

Strychnos  foiiis  trinerviis ^  ovatis,  binatis.  AVach. 
Ultraj.32. 

CUmatis  indica  ,  fpinofa  ,  foliis  luteis,  C.  Bauh. 
Pin.  301. 

Frit  Sus  orbicuiaris;  major ,  fufcus  ^  ftriatus,  C, 
Bauh.  Pin.40f. 

Lignum  coiubrinum.  Rai ,  Hifl.  1807.  —  Blackw. 
tab.  405. 

j^rbor  ligni  cofubrini.  Rumph.  Herb.  AmboiH|[ 
vol.  2.  cap.  46.  tab.  J7.  f 
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Modira-eaniram.  Rheed^  Hort.  maUb.  voL  7. 
pag.  10»  tab*  s.  —  Burm.  Ind.  pag.  58. 

Càniram  i  crochet.  Aub.  du  Pet.-Th.  Diâion. 
des  Scsenc.  nat.  n^.  y. 

Cet  arbre  3  aaî  n*e(l  pas  encore  bien  connu  •  efi 
le  même  que  lefirychnos  nux  vomica  j  et zprès  l'o- 
pinion de  quelques  botaniftes  qui  ont  viflté  les  In- 
des. Il  paroît  néanmoins  s'en  diftinguer  par  fes 
fleurs  difpofées  en  cimes  latérales  très- peu  garnies  s 
par  Tes  feuilles  ovales,  aiguës  à  leur  fommetj  & 
lurtout  par  une  forte  de  crochet  ou  de  vrille 
fimple  qui  fe  trouve  ordinairement  un  peu  au  def- 
fous  de  l'infertion  des  feuilks  fupérieures.  M.  du 
Petit-Thouars  foupconne  que  ces  crochets  pro» 
yi^ennent  des  pédoncules  communs  qui  perfiuent 
après  la  chute  des  fruits.  «  Une  remarque  très*im** 

Sortante  ,  dit-il  j  c'eft  que>  dans  le  caniram  de 
fadagarcar ,  les  fruits  font  ifolés  fur  des  pédon- 
cules très-renflés  &  très-fortSj  tandis  que  les  fleurs 
font  prelTées  en  corymbej  ce  qui  nous  porte  à 
croire  que ,  quoi<Jue paroiUant  très-complètes ,  ces 
fleurs  font  condamnées  à  1^  fiérilité  j  tandis  qu'il 
en  exifle  d'autres  ifolées ,  avortées  en  apparence  > 
qui  feules  peuvent  fruâifier  s  phénomène  obfervé 
furplufieurs  violettes»  8e  qui  fe  retrouve  dans 
beaucoup  d'autres  plantes,  n 

Cette  plante  croît  dans  les  Indes  orientales.  1> 

On  donne  ^  dans  les  Indes ,  le  nom  de  hois  de 
couleuvre  â  plufieurs  fortes  de  bois  amers ,  dont 
«on  fait  des  vafes ,  dans  lefquels  on  met  infufer  de 
reau  qui  s'empare  des  principes  de  l'amertume  ^ 
te  que  l'on  regarde  comme  un  bon  remède  con- 
tre la  morfure  des  ferpens.  Celui  dont  il  s'agit  ici 
€ft  employé  contre  les  fièvres  intermittentes /les 
vers  &  la  morfure  des  ferpens.  Il  paroît  que , 
lorfaue  la  dofe  efl  trop  forte  ^  il  en  réfulte  des 
tremblemens  dans  les  membres^  une  forte  d'i- 
vrefle, 

3.  VoMiQUB  potatoire.  Stryckaos  potatorum. 
Linn.  f. 

Strychnos  inermis  ^foUis  ttvato-acutis  ^  petiolatisi 
(orollU  fauch  villofis.  Lam.  lUufir.  Geo.  vol.  1. 
pag.  j8.  n*.  1448. 

Stycknos  potatorum^  foiiis  qppofiùs^  avatis, 
acutis  ,  quintuplinerviis  ^  verufis;  cymîs  axiUaribus. 
Willd,  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  1051.  n*.  }. 

Strycknçs  potatorum,  inermis  ,  fotiis  oppofitts  , 
ovatis,  petiolatis  j  acutis  $  paniculU  Virticiiiatis. 
Linn.  f.  Suppl.  pag.  14g.  —  Roxb.  Coromand. 
pars  I.  pag.  9.  tab.  j.  ? 

Strychnos  te^an^coeta.  Retx.  Obfenr.  bot.  pars  a. 
pag.  12. 

Temn-çottç.  Madrafs, 
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Strychnos  titin^cotu.  Gaertn.  de  Fruâ.  &  SeoL 
vol.  z.  pag,  477^  tab.  179* 

Caniram  titan-cotte.  Diâionn.  des  Scienc.  nat. 
n*.  2. 

Cet  arbre  eft  un  des  plus  élevés  de  ce  genre; 
il  fe  diftîngue  dix  firychnos  nax  vomua  par  fes  feuit- 
les  plus  aiguës  9  à  cinq  nervures}  par  fes  corjmbei 
axillaires ,  Se  par  fes  fruits  à  une  feule  leoiei»- 
ce.  Ses  branches  fe  divifent  en  rameaux  oppo(eSj 
garnis  de  feuilles  oppofées  »  médiocrcmeac  pé- 
tioléesj  ovales ,  très-entières  ^  glabres  à  leurs  deux 
faces  J  aiguës  à  leiu:  fommetj  veinées»  à  cinq  De^ 
vures  partant  de  la  bafe  $  à  nervures  fimplemebt 
alternes  dans  la  figure  qu'en  a  doooée  Roxburg  ; 
ce  qui  fait  foupçonner  qu'elle  pourroit  bien  être 
une  efpèce  diflereatede  celle  de  Linné. . 

Les  fleurs  font  petites  «  latérales  ^  fituées  aux 
articulatbDS  fupéneures  des  rameaux  »  difpofées 
en  petits  corymbes  vertidHéSj  fimptes^pédooculés, 
au  nonribre  dec^uatre  oamq ,  peu  garnis  de  fleurs; 
les  pédîcelles  mclinés/ accompagnés  de  bradées 
fort  petites ,  fubulées.  Le  calice  eft  très-court ,  à 
cinq  dents.  La  corolle  eft  blanche  ^  très-odorante, 
en  forme  d'entonnoir  $  l'orifice  fermé  par  ie  longs 
poils  blancs  i  le  limbe  plane ,  partagé  en  dàq  dé- 
coupures |  cinq  étamines}  an  fi  vie  fimple  j  ter- 
miné par  un  ftigmate  obtus.  Le  fruit  eft  une  baie 
globuleufe  j  de  h  groflleur  d'une  cerife^  d'un 
rou^-foncé ,  d'abord  d'une  faveur  douce ,  qui 
devient  enfuite  amère  &  aftringente  ;  elle  ne  Kt^ 
ferme  qu'une  feule  femence  orbiculaire^  glabre  « 
comprimée  )  deux  autres  avortent. 

Cette  plante  croit  dans  les  Indes  orientales  4  i 
Madraû.  ft(r./) 

»  Les  femences  du  titan-cotte  «  dit  M.  daPetf^ 
Thouars  J  font  très-recherchées  pour  la  propriété 
qu'on  leur  attribue  de  purifier  Teau.  Pour  s'en 
(ervir  il  fuffit  de  frotter  avec  une  graine  l'intéricui 
d'un  vafe  :  l'eau  qu'on  y  verfe  enfuite  en  reçoit 
une  amertume  qui  n'eft  point  défagréable  ,  &  ton* 
tes  les  ordures  qu'elle  contient  fe  précipitent  au 
fond  du  vafe  \  aufli  les  Indiens  &  les  Anglab  n^ 
turalifés  dans  leur  pays  ne  voyagent-ils  jamais  (ans 
en  avoir  fait  leur  ptovîfion.  Les  amandes  amères 
font  appliquées  au  même  ufage  en  Egypte ,  depuis 
un  tems  immémorial.  «> 

A.  VoMiQUE  de  Madagafcar.  Strychnos  mad^^ 
gafcarienps. 

Strychnos  inermis ^  fiiiis  acutis^  corolUs ^mêdri'^ 
panitis  «  fauce  villofis  j  fru&u  mnximo.  ( N.) 

Caniram  de  MadagaCcar.  Aub*  du  Pet.-Th. 
Diâionn.  des  Scienc.  nat.  n®,  ;. 

Très-rapproché  du  firychnos  potatorum,  cet  ar- 
bre s'en  diftingue  p^r  fes  corolles  «  dont  le  liôibe 

•     eft 
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»ft  à  quatre  découpures  au  lieu  de  cinq  ;  elles  font 
également  garnies  de  poils  à  leur  inrërieun  Le 
Fruit  eft  plus  gros,  ayant  environ  un  pouce  de  dia- 
nètre  i  n  ne  contient  qu'une  feule  femence ,  mats 
>lu$  large  &  plus  comprimée.  Les  iè  ailles  font 
^ciolées^  oppofées ,  entières ,  ovales  ^  aiguës  3 
les  fleurs  difpoféesj  i  l'extrémité  des  rameaux^ 
^n  petits  corymbes  axillaires»  munis  de  braâées. 

Cette  plante  a  été  découverte  ,  par  M.  du  Pe- 
:it-Thouar$,  dans  llle  de  Madagafcar  j  dans  les 
m  virons  de  Foule -Pointe.  T> 

Il  eft  probable  qu'on  pourrait  tirer  de  fes  grai- 
les  le  même  parti  eue  de  celles  du  titan-cotte  «  & 
eflai  mériteroit  d  autant  mieux  d'eu  être  fsut  « 
lue  l'infalubrité  de  Madagafcar  provient  princi- 
>alementde  la  mauvaife  qualité  des  eaux.  On  pour- 
:oit  auffi  £ûre  le  même  ufage  des  graines  du  von- 
ac.  Le  bois  même  pourroit  être  employé  j  félon 
e  rapport  de  ceux  qui  ont  voyaeé  dans  Tlnde,  & 
Hincipalement  de  Roxburg.  Il  eft  à  remarquer  que 
a  Nature  a  multiplié  les  bois  amers  fous  le  cli- 
iràt  meurtrier  de  cette  grande  ile  «  fi  intéreflabte 
bailleurs.  {Auhen  du  Petit-Thouars,  L  c.) 

5.  VoMiQUfi  épineufe,  Strycknos  fpinofa.  Lam. 

Strycknos  ramis  fpinofis  ,fi(iis  obovatis;  coroi/is 
'aucc  harbuùs^  vix  calice  longiorihus^  Lam.  llluftr. 
3ener.  voL  u  pag.  }8.  n^.  2449. 

^  Canîram  vontac.  Aub.  du  Pet.-Th.  Diô.  dès 
icienc.  nat.  n^.  4. 

Vontaca*  Flacourt^  Madag.  pag.  m.  n*.  ij. 

Vulgairement  arbre  à  ûvonette^  à  Tlfle-de- 
^xance.    . 

Cucurbit^ra»  athar fpinofa»fruBu  mali  aureifacîe» 
\rQmatica.f\\Ai.  Pbytogr«  tab.  170.  fig.  4. 

Cet  arbre  iTélève  peu  :  fon  tronc  ne  parvient 
(oère  qu'à  la  hauteur  de  dix  à  douze  pieds  $  il 
iipporte  une  cime  lameufe  »  étalée.  Ses  rameaux 
iNit  glabres  »  cvlindriques»  garnis  de  feuilles  op- 
K>fées ,  pétiolées»  prefqu'en  ovale  r^nverfé,  en- 
ières  à  leurs  bords  «  aiguës  ou  médiocrement 
cuminées  â  leur  fommet  >  glabres  â  leurs  deux 
aces  «  longues  d'environ  trois  pouces,  fur  deux 
louces  de  large  \  marquées  de  cinq  nervures  fou- 
eoues  par  dés  pétioles  très-courts.  On  remarque 
i  leurs  aiflelles  une  épine  particulière  j  plus  longue 
|ue  le  pétiole .  droite  ^  aiguë  j  qui  n'eft  peut-être 
p'un  pédoncule  avorté. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  corjrmbes  axillaires  » 
lédonculés  »  finies  vers  l'extrémité  des  rameaux  î 
es  ramifications  oppoféess  les  fleurs  en  cône  ou 
^refqu'ombelléef  »  accompagnées  de  petites  brac- 
ées.  Le  calice  fSt  courte  diviié  en  cinq  découpo- 
^ures  linéaires  \  la  corolle  tubulée  »  un  peu  ven- 
fue^  fort  petite,  dépaflant  à  peine  le  calice^ 
Boiéuique.  Tome  kUL 
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longue  de  trois  lignes  ,  large  de  deux  i  fon  ou- 
verture $  l'orifice  fermé  par  des  poils }  le  limbe  à 
cinq  divifions  >  cinq  éummes  inférées  au  fommet 
du  tube.  Le  fruit  eft  une  baie  fphérique  de  trois 
pouces  de  diamètre ,  formée  d'une  écorce  crufta- 
cée,  recouverte  par  une  enveloppe  charnue ,  peu 
épaifle  ,  &  contenant  une  pulpe  aqueufe^  dans  la- 
quelle font  logées  des  femences  aflez  nombre  ufes* 
L'enveloppe  extérieure  prend  une  couleur  oran* 
gée  i  mefure  qu'elle  avance  en  maturité.  Ceft  un 
teft  femblable  a  celui  de  la  calebaflTe  ou  du  crefcen^ 
tia.  La  pulpe  centrale  fe  détache  dé  tous  côtés  eii 
mûrif&nt»  &  prend  une  faveur  agréable  ;  cepen- 
dant elle  fait  éprouver  au  gofier  une  aftriâion  par- 
ticulière, qui  femble  avenir  qu'il  ne  feroit  pas 
(alutaire  d'en  manger  beaucoup. 

Flacourt  J  le  premier  qui  ait  parlé  de  cet  arbre,, 
dit  :  «  Le  vontaca  eft  un  fruit  qui  devient  gros 
comme  un  coing  ;  il  a  une  coque  de  même  dureté 
que  la  gourde  ou  calebaffi^  i  il  eft  rempli  de  groflès 
graines  plates  «  fembtabies  à  la  noix  vomique ,  & 
plus  petites.  Le  fuc  de  la  chair  moëlleufe  qui  eft 
en  dedans ,  étant  mûr,  eft  aifex  agréable  &  de 
bonne  odeur  »  mais  n'éunt  pas  mdr ,  il  eft  dangc^ 
reux  i  l'eftomac.  Ceft  ce  qu'aux  Indes  on  appelle 
cydoniumbeogaltnfe.  J'en  ai  tait  autrefois  du  vin  qui 
a  le  goût  de  oière ,  &  qui  lâche  le  ventre  avec  une 
grande  douceur  &  fans  aucune  tranchée.  Quand  il 
tombe^  les  cochons  s'en  oourriffent.  » 

Cet  arbre  croit  abondanmienti  Madagafcar,  fur 
les  bords  de  la  mer  ^  &  dans  les  fables  les  plus 
arides.  1^ 

Ses  fruits  font  fourent  d'une  heureufe  reftburce 
conune  rafraichiflêment  :  leur  forme  &  leur  con* 
fiftance  lui  ont  fait  donner  le  nom  d'arbre  à  favon* 
nette  dans  l'Ifle-de-France,  où  on  Ta  tranfporté 
depuis  long-tems  :  il  s'y  déveleippe  très-bien ,  mais 
fes  fruits  n'y  arrivent  point  â  maturité  ,  &  reftent 
toujours  aipers.  (  Auben  du  Petit--  Thouan.  ) 

é.  VoMiQUB  de  faint  Ignace.  Strycknos  IgnadU 
Lam. 

Strycknos  tnermh  ,  ramis  farmentoJSs  ,  fiandenti" 
bus;fruBupyrif6rmi.  Lam.  IUuftr.Gen.voL  2.  page 
39.  n^  14JO. 

Ifnatia  amara.  Limi.  f.  SlIppL  pag.  149.  -^ 
Willd.  Spec.  Plant,  vol.  i .  pag.  105 j.  — Gatnn.  de 
Fruâ.  &  Sem.  vol.  x.  ptg.  477.  tab.  179.  ftg.  8. 

Caniram  de  faint  Ignace.  Aub.  du  Pet.-Th.  Diâ« 
des  Scienc.  nat.  n^.  é. 

Vulgairement  féve  de  Cûnt  Ignace.  IgaCur. 

Cette  plante,  dont  on  avoit  cru  devoir  former 
un  genre  particulier  à  caufe  de  la  longueur  du 
tube  de  la  corolle  &  de  la  forme  des  fruits  tk  des 
femences,  appartient  aux  vomiques  dont  il  a  tout 
les  caraâères  »  Ces  différences  ne  pouvant,  être 
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confidërées  qoe  comme  4es  caraâères  fpéçtfiqiMl. 
Ceft  un  arbre  muni  de  rameaux  crès*ilombreus  ^  * 
grêles ^  alongés»  cylindriques ^  crès- glabres,  far-. 
menteux^  garnis  de  feuilles  oppofées  «  pétiolëes^; 
ovales  »  très-entières,  aiguës  à  leur  fommec ,  gla- 1 
Jbres  à  leurs  deux  faces j  veinées^  longues  de  ux  à . 
fept  pouces. 

•  Les  fleurs  font  longues ,  penchées ,  &  ont  l'o- 
deur du  jafmin  ;  elles  font  difpofées  en  petites  pa- 
nicules  axillaires^  réunies  au  nombre  de  trois  à 
cinq  fur  chaque  rameau.  Les  pédiceiles  font 
courts  ^  roides  ^  cylindriques.  Le  calice  efi  court , 
campanule,  à  cinq  dents  droites^  ovales',  obtufes  ; 
la  corolle  en  forme  d'entonnoir  ^  le  tube  filiforme  « 
long  au  moins  de  fix  pouces  j  le  limbe  plane  j  à 
cinq  découpures  oblongues ,  obtufes.  Le  fruit  eft 
une  baie  ovale  ^  en  forme  de  pdre  debon-chré-< 
tien  &  de  la  même  grofleur  «  glabre  »  à  une  feule 
loge.  Elle  renferme  plufieurs  femences  de^  diffé-  ! 
rentes  formes,  les  unes  oblongues^  prefqu'angu- 
ieufes  \  d'autres  plus  courtes ,  à  quatre  faces  $  quel- 

5[ues  autres  planes  ,  triangulaires  j  brunes  ou  cou- 
eur  de  biflre  ^  un  peu  ridées  &  raboteufes  i  leur 
iiirface. 

Cette  plante  croit  dans  les  Indes  orientales  j 
aux  Philippines  j  à  la  Cochinchine.  T? 

«C'eO  par  fes  graines ,  dit  M.  du  Petit-Thouars , 
que  cet  arbre  a  été  connu  en  Europe,  au  com- 
inencement  du  fiècle  dernier.  A  cette  époque  «  le 
Père  Camelli ,  favant  Jéfuite  italien ,  envoya,  des 
Philippines  où  il  réfidoit ,  au  célèbre  bounsfie 
Rai ,  un  grand  nombre  de  plantes  très-curieufes  : 
celle-ci  étoit  du  nombre.  Cet  auteur ,  conjointe- 
ment avec  Petîver ,  en  (it  le  fujet  d'un  Mémojre 
publié  dans  les  Tranfaàions  de  la  Société  royalejU 
Londres  ,  en  1699. 11  nous  apprit  que  ces  graines , 
fous  le  nom  à'igafur  ^  étdent  employées  depuis 
long-tems  aux  Philippines  ,' comme  une  panacée 
univerfelle.  Les  Efpagnols ,  qui  en  avoient  appris 
Tufage  des  naturels  du  pays^  en  faifoient  tant  de 
cas ,  qu'ils  leur  avoient  donné  le  nom  de  fève  de 
faim  Ignace. 

»  Comme  tous  les  remèdes  nouveaux,  ces  graines 
furent  préconifées,  &  otites  regarda  comme  une 
acquifition  importante  pour  les  pharmacies  \  ma^is 
«lies  ne  tardèrent  pas  ï  perdre  de  leur  crédit  y  & 
même  elle^fjurent  regardées  comme  très-dangé- 
reufesv  rexpérience  ayant  appris  que*  comn>e  le$ 
noix  yomiques  «  elles  réuniflbient  aux  qualités 
émétiques ,  un  principe  narcotique  qui  produifoit 
fouvent  de  mauvais  effets. 

»  Cependant  Loureiro»  qui  dans  ces  derniers  tems, 
i  l'exemple  dfe  Camelli,  aité  mifUoimaire  zélé  & 
habile  botanifte  >  de  plus  médecin  éclairé  par  la 
pratique  ^  aflure  ^  dans  fa  flore  de  la  CochinchitH^ 
qu'il  s'eit  fervi  plus  de  mille  fois  de  ces  graines 
Unseo  éprouver  d'accidens.  Il  fiûfçic  prendre  leur 
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rapure  à  h  dofe  de  fix  ï  douze  gtams  ,  fimm 
rSge  &  le  tempérament .  dans  une  infufion  con- 
venable. A  une  plus  forte  dofe,  elles  peuvent 
caufer  des   vertiges  &    des  convulfions ,   maii 

SI  s'appaifent  facilement  par  le  moyen  de  l'eai 
ide ,  prife  abondamment  :  on  peut  y  ajouter 
du  jus  de  citron.  Cet  auteur  ajoute  qu'il  en  a  fait 
prendre  la  valeur  entière  d'une  graine  do  poids 
de  deux  drachmes,  à  des  chevaux»  des  bulles 
&  des  cochons ,  fans  qu'il  en  foit  réfulté  d'acd- 
dens.  II  n'en  eft  pas  de  même  de  la  noix  voaû- 
que  ,  qui,  fuivant  cet  obfervàteur,  a  nié  des 
«evaiix  j  à  bien  moins  forte  dofe.  » 


7*  VoMiQUB   branchue.  Strychnos  hrackiata. 
Ruiz  &  Pav. 


Strychnos  foUis  oppofitis,  ovatis,  ohlongtfque  4 
minatis  y  quinquenerviis  ;  cauU  brackiato-tertù  ,  fo^ 
ribus  corymhi^s.  Ruiz^&  Pav.  Flor.  peruv.  vol.  2. 
pag.  30.tab.  ij7« 

C'eft  un  arbriiTeau  extrêmement  rameox,  grim- 
pant ,  garni  de  vrilles ,  dont  les  tiges  font  obtQc 
fément  anguleufes,  d'un  brun-cendré  ;  lesrameanx 
très-longs ,  branchus ,  pendans^  raboteux,  un  peu 
tétra'gones,  garnis  de  feuilles  oppofées,  méoio- 
crement  pétiolées ,  d'une  grandeur  médiocre , 
ovales  ou  oblongues-ovates,  glabres  i  leurs  deia 
faces >  luifantes  di  defliis ,  entières  ai  leurs  bords, 
acuminées  à  leur  fommet ,  à  cinq  nervures  faiilan- 
tes  ,  agréablement  veinées  \  les  pétioles  un  pe^ 
tors ,  adhérens  par  leur  bafe  \  quelques  vrilles  ra- 
res, oppofées  aux  feuilles  ^  counes ,  fiinples^  roo- 
lées  en  fpirale. 

Les  fleurs  font  axillaires  &  terminales,  réaoics 
en  un  corymbe  ombelle  ;  les  pédiceiles  coufts, 
inégaux»  accompagnés  d'une  petite  bradée  li- 
néaire «  fubulée  «  caduque.  Le  calice  efi  vêla, 
fort  petit,  caduc,  à  cinq  découpures  courtes, 
aiguës.  La  corolle  efi  blanche ^  velue  en  debocs« 
quatre  fois  plus  longue  que  le  calice  j  le  tube  io* 
fenfiblement  renflé  vers  fa  partte  fupérieure;  le 
limbe  plane,  à  cinq  découpures  courtes.^  ovales, 
aiguës  s  cinq  étamines  attachées  à  Torifice  du 
tubes  les  anthères  arr.ondieSj  à  d^ix  loges  i  l'on 
vajre  g)ob^leu;(.  Le  (niit  eft  Mfie  tfès-grofle  hût 
globuleufe,  pendaiHe ,  d'un  viert-jausâuae  >  à  une 
i'eiile  .loge ,  remplie  d'upe  pulpe  )aitnâtre  ,  cou* 
tena(it  plufieurs  femences,  prefqu'orfaiculaires  » 
comprimées  «  glabres ,  ijrréguliéremenc  anguleu- 
fes» cornées  ,  jaunâtres  ^«^iiyenes  d'une  peau 
fragile  Jk  cendrée. 

'  Cette  plame  croîr  au  Pérou ,  daJis  lei  grarides 
forêts.  Elle  fleurit  dans'  les  mois^  d'bâpbre  &  de 
novembre»  T>  (  Dtfiriph  ex  Rmîi  &  Fav.  ) 

Les  cerCs  recherchent  avec  avidité  les  fnm 
4e  cet aibre»  d'oA  ^î^^t  que  les  Efpagnob^  d'après 
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Hf  ^mrels  du  pays  ^  l«ar  ont  donné  le  liom  de 

^mUa  di  vtnados, 

VOtOMITE.  Vo^omita.  Genre  de  plantes  di- 
Kylédones  j  à  fleurs  cofnplèces  ,  polypécalées  ^ 
fguliëresj  qui  a  beaucoup  d'affinité  avec  les  ner- 
runs  ,  &  des  rapports  avec  les  aucuba  de  Thun- 
srg.  Il  comprend  des  arbrifleaux  exotiques, à 
Burope^  donc  les  rameaux  fçuc  tétragones  «  les 
uillts  oppofées  «  flipulacées  ^  les  pédoncules 
illaires^  lupportaiît  quelques  fleurs  pédicellées^ 
efqu'en  ombelle. 

Le  caraâère  effentiel  de  ce  geqre  eft  d'avoir  : 

Vn  calice  à  quatre  dents  ^  quatre  pétales  ^  quatre 
imîries;  les  anthères  rapprochées  en  cylindre  ;  qaa- 
:  ftientdtts  ;  un  drupe  couronné  par  le  cc^ce  ,*  à  une 
tlefimence* 

CaRACTÂRvE     GÉNiRiQUE, 

Chaque  fleur  offjre  : 

i^.  Un  calice  turbiné  ,  adhérent  avec  l'ovaire , 
rminé  pat  quatre  dents  courtes ,  perfiftantes. 

1®.  Une  foro//^  compoTée  de  quatre  pétales  în- 
rés  fur  le  dtfjque  de  l'ovaire  ,  oblongs ,  étroits , 
(us^  réflécïhis  en  dehors. 

^^  Quatre  étamines  inférées  fur  la  cojroUe  ;  les 
imens  très-courts  ^  fupportanc  des  anthères  droi- 
1 5  fort  longues,  rapprochées  en  un  cylindre  tu- 
lé ,  terminées  par  un  feuillet  membi;aneux  ,  à 
ux  loges  «  s'ouvrant  en  dedans. 

^•.  Un  ovaire  adhérent,  ovale ,  prefque  pyrî- 
rme ,  couronné  par  les  dents  du  calice ,  &  fur- 
mcé  d'un  difaue  d'où  s'élève  un  (lyle  filiforme  « 
iverfant  le  tuoe  des  anthères,  terminé  par  qua- 
t  ftigmates  capiUaices ,  aigus. 

Le  fruit  eft  un  drupe  prefque  pyriforme,  cou- 
iné par  les  dents  du  calice,  à  une  feule  loge, 
ifermanr  une  femence  ftriée. 

£  s  p  â  c  E. 

^OTOMiTBde  la  Guiane.  Votomita  guianenfis. 
M. 

Votomita  foliis  ohlongo-acuminatis  ;  fioribus  cy- 
fis^  axillaribus,  (N.  ) 

Votomua  guiamnfis.  Aubl.  Guian.  vol.  i.  pag. 
tab.  55. 

Glojfbma  arbore/cens»  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  I. 
;.  664. 

^rbrifleau  dont  la  tige  parvient  à  peine  â  la 
iteet  de  ctnq  i  fix  pieds ,  6c  n'a  guère  que  fix 
ices  de  diamètie;  Sotf  écofce  eft  brune  ;  Ton 
is  jaunâue  «  <ittr ,  cMtipaâe  iCes  tameaux^ai^V 


V  o  u 


699r 


tétragoneii  >  nombreux  t  noueux ,  garnis  de  Feuilles 
oppôféesj  péciolées,  ovalés^oblongues,  acumi«*{ 
nées,  fermes,  épailTes,  glabres  àleurs  deux  fa-^ 
ces,  vertes  «  entières,;longues  de  quatre  à  fix 
pouces  ,  fur  deux  pouces  &  plus  de  large ,  è  ner- 
vures fimples  ,  latérales}  lés  pétioles  courts*,  ac- 
compagnés à  leur  bafe  de  deux  fiipules  aigiiës  j 
très-caduques. 

Les  fleurs  font  blanches  ,  axillaires  ,  réunies  en 
cime  ou  en  forme  d'ombelle  peu  g^nie  ,  i  l'ex- 
trémité d*un  pédoncule  commun,  de  la  longuQUf 
des  pétroles  j  les  pédicelles  un  peu  plul  courte  ^ 
uniflores ,  garnis  i  leur  bafe  d- une  petite  braâée^ 
en  écaille:  chaque  fleur,  avant  fon  épanouiiTe-' 
ment ,  a  une  fQrqiie  conique.  Le  calice  eft  d'une 
feule  pièce  ,  adhéreot  â  l'ovaire ,  divifé  en  quatre 
dents  à  fon  fommet.  La  corolle  e(l  compofée  de 
quatre  pétales  blancs  ,  étroits ,  alongés ,  aigus  ,. 
fecourbés  en  dehors  ;  les  étamines  au  nombre  de' 
quatre,  inférées  fur  la  corolle  j  les  filaniens  très-] 
courts  s  les  anthères  rapprochées  en  tube,  droi- 
tes, fort  longues ,  terminées  par  un  feuillet  mem- 
braneux ,  à  deux  loges  s'ouvraiit  dans  l'intérieur 
du  tube.  L'ovaire  eft  pyriforme  ,  couronné  par  un; 
petit  difque ,  du  centre  duquel  s'élëvé  un  Ityle 
grêle  ,  qui  traverfe  le  tube  des  anthères  ,  &  fe 
termine  par  quatre  Rîgmates  alongésV  aigus.  11[ 
leur  (uccède  une  baie  qui  n'offre  dans  fa  jeuneflTé^ 
qu'une  feule  loge  &  \xné  feule  feniéhce. 

Cette  plante  croit  dans  les  grandes  forêts  de  Iz 
Guiane ,  près  des  habitations  des  Galibis.  Elle 
fleurit  dans  le  mois  de  feptembre.  J)  (.Defcript,  etfi 
Aubl.) 

VOUAPA.  Vouapa.  Genre  de  plantes  dîcoty-' 
lédones,  à  fleurs  complètes,  monopétalées,  de laT 
famille  des  légumineuies,qui  a  des  rapports  avec! 
les panvoa,&  qui  comprend  des  arbres  exotiqtlest 
i  l'Europe ,  i  feuilles  conjuguées ,  &  dont  les 
fleurs  font  difpofées  en  grappes  latérales. 

Le  caraâère  effentiel  dé  ce  genre  eft  d'avoir  :    . 

Un  calice  k  quatre  divifions  ;  deux  braBées  h  fit 
bafe;  un  fiul pétale  ;  trois  étamines  oppofées  au  pt* 
taie  ;  un  fiyle  /  une  goujfe  comprimée  ,  monofpermc. 

Caractère  cfaNiRïQu  E*        '  ' 

Chaque  fleur  offre  : 

I*.  Un  calice  d'une  feule  pièce,  urcéolé,  i. 
quatre  découpures  aiguës.  .    . 

1*.  Une  corolle  compofée  d'un  feul  pétale  droit, 
ovale  «  obtus,  onguiculé,  atuché  au  fond  du  ca- 
lice. 

i^.  Trois  étamines  dont  les  filamens  font  atta- 
chés au  caKcfe ,  &  oppofés  au  pétale,  terminés  pat 
desanchères  petites  8e  avales ,  à  deux  loges. 

Titti 


Tpo 
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4^.  Un  ovaire  fupérieur  «  arrohdi^  pédiceltéj  ;  ritedeCayenne.IlfeuritaumofS^efMyvénibfe,8r 
furmonté  ti'un  (lyle  filiforme  ^  terminé  par  un  fruâ  fie  nans  le  mois  de  janvier.  LcS  Galibis  te 
fitgmate  oblUS.  nomment vouapM*  J){V,f  in  htrb.  Desfont.  ) 


'Lt  fruit  eft  une  goufle  élargie  ^  comprimée  j  ot>* 
nife  »  â  une  feule  loge  >  i  deux  vai?es ,  contenant 
une  feule  femence  grande  ^  arrondie  j  comprimée. 

EspâcBS. 

I.  VouAPA  conjugué.  Vouapa  hifolia. 

Vottûpafoliis  conjugatis  ifolioHs  ovaro-ohtongis , 
Miquatis.  Lam.  Lluftr.  oen.  voL  i.  pag.  ^. 
a®.  419.  cab.  lé. 

Vouapa  hifoiia.  Aubl.  Guian.  vol.  i.  pag.  xf; 
ab.  7. 

Macrolobium  (hymenxoides)  ,  triandnim  j  foUis 
iinatis  i  foliolis  ovatis,  acuminatis  ,  obliqtds;  Ugu- 
mine  oiiongo  ,  hu/i  tricarinato,  Willd.  Spec*  Plant, 
vol.  I.  pag.  186.  n^  2. 

^  Cet  arbre  parvient  i  la  hauteur  de  foixante 
pieds  &  plus  :  Ton  tronc  a  au  moins  trois  pieds  de 
diamètre }  il  efi  revêtu  d'une  écorce  lifle  &  gri- 
Ûtre.  Son  bois  extérieur  efi  blanchâtre  >  l'intérieur 
loufleâtre ,  très-compaâe.  Ses  branches  font  tor- 
tueufes^  &  forment  une  cime  ample  ,  étalées  les 
nmeaux  dî£Fus ,  garnis  de  feuilles  alternes ,  con- 
juguées »  compofées  de  deux  folioles  médiocre- 
ment pédicellées^  fermes  ^  épaiffes  «  ovales-ob- 
longues  j  entières  ou  légèrement  ondulées  à  leurs 
bords  ,  glabres  à  leurs  deux  faces  »  terminées  par 
une  pointe  aiguë  ,  alongée  j  traverfées  par  des 
nervures  fimples ,  latérales  s  un  de  leurs  côtés  pref- 
i|iie  de  moitié  plus  étroit  que  l'autre  'y  longues  de 
trois  â  cinq  pouces  9  fur  un  ou  deux  de  largeur  i  les 
pédicelles  très  -  courts  ,  accompagnés  de  deux 
petites  ftipules  aiguës  ,  fort  caduques. 

'  Les  fleurs  font  difpofées  en  petites  grappes  axil- 
laires  8c  terminales.  Le  calice  efi  d'une  feule  pièce , 
rougeitrej  peut  ^  à  Quatre  découpures  aiguës } 
renfermé  entre  deux  larges  bradées  vertes,  ar- 
rondies &  concaves.  La  corolle  eft  violette ,  for* 
mée  par  un  feul  pétale  arrondi,  élargi ,  ondulé  au 
fommetj  très-rétréci  à  fa  bafe,  &  attachi  par  un 
onglet  dans  le  fond  du  calice  ,  avec  les  trois  éta- 
mines  opoofées  au  pétale.  L'ovaire  eft  ovale-ar- 
jrondi ,  pédicellé ,  comprimé ,  furmonté  d'un  flyle 
très-préle ,  terminé  par  un  ftigmate  obtus.  Le  fruit 
conufte  en  une  goufle  (^che  «jaunâtre ,  pédicellée , 
élargie ,  arrondie  d'un  côté  >  marauée  d'une  large 
arête  fur  l'autre ^  bordée  de  deux  teuillets  faillans, 
te  liirmontée  d'une  petite  pointe»  elle  s'ouvre  en 
deux  valves  avec  élaftlcité  ,  &  ne  renferme  qu'une 
feule  femence  dure  «  comprimée  «  arrondie^  recou- 
verte d'une  membrane  coriace  &  roufleâtre. 

Cet  arbre  croit  dans  les  grandes  forets  de  la 
Cuiane»  fur  le  bord  des  rivières  j  ainfique  dans 


«  Lorfqu*on  coupe  le.  bois  de  cet  arbre  ,  dk 
Aublet ,  ii  fuinte  de  Tinrifion  une  matière  liquide 
&  huilt  ufe.  On  fc  ft  rt  des  éclats  de  ce  bois  allnmé 
pour  éclairer  au  lieu  de  flambeau ,  &  pour  faire 
des  manches  de  hache  ou  autres  outils  ,  des  ca- 
nots «  des  pieux .  des  pilotis  ^  &c.  Il  s'emploie 
aufli  |>our  la  conftruâion  des  maifons  ^  &  dans  la 
menuiferie.  Il  pafle  pour  être  incorruptible  ^  étant 
hors  de  l'eau  &  piqué  en  terre.  » 

1.  Vouapa  violet.  Vonapa  wiacea. 

Vouupafoliis  coajugatis  i  foUolie  ovatis  ,  atnaô^ 
natis,  aquaiihus.  Lam.  lUuiir.  Gen«  voL  I.  pag.  57. 
n*.  420. 

Vouapa  fimira.  Aublet  >  Guian.  vol.  1.  pag.  17. 
tab.  8. 

Macrolohium  (  fphatrocarpum  ^  j  triamtum  ,)&- 
liis  hinatis  ;  foliolis  ovatis  ,  acuminatis  ,  retiadaùsi 
legumine  fubrotundo  ,  compnjfo,  Wiild.  Spec*  Plant» 
vol.  i.pag,  i86.  n^.  }• 

Cet  arbre  s'élève  i  la  hauteur  de  plus  de  qua- 
tre-vingts pieds  ,  fur  un  tronc  droit  de  quatre 
pieds  de  diamètre ,  dont  l'écorce  efi  lougeitre» 
gerfée ,  fort  épaifle»  le  bois  dur,  coinpaâe,  de 
couleur  bleu&tre  s  les  rameaux  étalés ,  gamb  de 
feuilles  conjuguées ,  alternes,  pétiolées ,  ccimpo- 
féesdedeux  folioles,  pédicellées,  ovales,  acu- 
minées,  très-tntières,  egaksà  leurs  bords  ^  ver^ 
tes  J  glabres  à  leurs  deux  faces ,  longn^  de  deux 
â  trois  pouces  &  plus ,  larges  d'un  pouce  &  demi;^ 
les  pédicelles  articulés,  accompagnés  de  deuxfti- 
pules  ttès-caduques. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  grappes  tenninalef 
&  latérales.  La  corolle  &  les  étammes  n'ont  point 
été  obfervées.  Le  fruit  xonfifte  en  une  goulfe 
épaifle,  plate,  coriace,  fort  grande >  arrondie, 
lifle  ,  de  couleur  rbufleitre  «  à  une  feule  loge 
qui  s'ouvre  en  deux  valves^  &  ne  renferme  qu'une 
feule  femence  plate  l  arrondie  ,'  liflie  «  luiiame  j  de 
couleur  brune. 

Cet  arbre  croit  à  l'île  de  Cayenne.  |>  (Def- 
cript,  exAuBL) 

Les  Galibis  ont  donné  i  cet  arbre  le  nom  de 
finira.  C'eft  fous  la  même  dénomination  qa'iis 
défignent  |ous  les  arbres  dont  ils  tirent  une  tein- 
ture rouge  &  violette. 

VOULOU  ou  BAMBOU.  Bamhos.  Genre  de 
plantes  monocotyléiones  ;  i  fleurs  ^umacées, 
de  la  famille  des  graminées,  qui  a  quelques  rap- 
ports avec  les  remirea ,  &  qui  comprend  des  lier- 
bes  donc  les  chaumes /ont  crèii-élevés^  rameuxi 
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f$  fettOks  amples^  très-longues i  les  fleuri  dtfpo* 
lées  en  épis  paniculés. 

Le  caraâère  eflèncîel  de  ce  genre  eft  d'avoir: 

'  D(S  ipilUti  compofls  tt environ  cinq  feurs^  garnis 
ï  leur  bafe  de  trois  icaillei  imbriquées;  chaque fieur 
nunie  aune  feule  balle  ,  a  deux  valves  ^  fix  étamines  ^ 
w  flyU  bifide  ,  deux  fiigmates  plumeux. 

CARACTÂRB    GfiNiRiQUB* 

Chaque  fleur  offire  : 

1  ^.  Pour  calice  deux  ou  trots  écailles  imbriquées  j 
Eruées  i  la  bafe  des  épiilets  comprimés  >  lancéolés  j 
rompofés  d'environ  cinq  à  fepc  fleurs. 

^  1^.  Pour  corolle  une  balle  à  deux  valves  ovales  , 
ligués >  inégales,  deux  ou  trois  petites  écailles 
particulières  &  intérieures  à  la  bare  de  l'ovaire. 

3^  Six  itaminesi  les  filameos  fétacés^  terminés 
par  des  aiithères  vacillantes. 

4*.  Un  ovaire  ovale ,  furmonté  d*un  ftyle  courte 
cerminé  par  deux  ou  trois  ftigmates  plumeux. 

Les/ê;ii€iictfiroIitaires^  oblongueSj  enveloppées 
par  la  balle  de  la  corolle, 

Ohfervations,  Avant  de  connoitre  parfaitement 
les  fleurs  du  bambou  ,  on  l'avoit  regardé  comme 
une  efpèce  de  rofeau  ^  te  Linné  l'avoit  préfenté 
Tous  le  nom  Sarmido  bambos.  Il  eft  évident  »  d'a- 
près les  caraâères  expofés  (Jus  haut^  que  cette 
Selle  plante  doit  former  un  genre  particulier.  Ri 
raie  des  palmiers^  c'eft-à-dire^  des  arbres  les  plus 
najeftueux  de  la  nature^  cette  graminée  «  par  l'é- 
^varion^  ta  grofleur  j  la  folidité  de  Tes  chaumes  « 
Tanchit  les  bornes  de  l'humble  famille  à  laquelle 
^lle  appartient  ;  elle  devient ,  dans  Tordre  natu- 
jel  «  le  lien  qui  unit  ces  deux  familles  en  apparence 
t  diftantes  >  &  jufiifie  le  rapprochement  qu'en  a 
ait  l'homme  de  génie  auquel  nous  devons  le  plus 
>eau  travail  qui  ait  encore  éré  exécuté  fur  les  fa- 
nilles  naturelles  &  leur  rapprochement. 

Quoique  ce  genre  foitjborné  jufqu'à  préfent  â 
leux  efpèces  «  il  exifte  encore  bien  certainement 
ilulic*  urs  autres  efpèces  de  bambou  «  qui  fe  trou- 
pent  mentionnées  dans  Rumphe.  &  dans  les  plan- 
es du  Malabar  de  Rheed  ,  auxquelles  il  faut  ajou* 
er  pluficurs  autres  plantes  que  Loureiro  a  roen* 
ionnées  dans  fa  flore  de  la  Cochinchine  ,  à  l'ar- 
îde  arundo^6c  auxquelles  il  attribue  fix  éuminesi 
nais  il  faudroit  les  mieux  connoitre  pour  favoir  fi 
lies  doivent  appartenir  en  effet  a  ce  genre  ou  à 
^uelqu'autre.  11  eft  très-probable  que  les  anciens 
K>^aniftes ,  qui  rapprochoient  les  plantes  d'aurès 
eue  port ,  plutôt  que  d'après  les  parties  de  leur 
rittti  fi  cation  ^  auront  <lonné  le  nom  de  bambou  à 
'lufiiUTS  qui  né  s'y  rapportent  qu^  par  \tut  fades 
le  non  par  le  cacaâère  de  leurs  fleurs.  De  là  il 
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fuit  4)ue  Ton  fait  honneur  au  bambou  de  diverfes 
efpèces  de  produits  employés  dans  Téconomie  ou 
les  arts  ^  tels  que  l'acAâT  ^  ïttabaxir^  &c. 

E  s  p  à  CE  s. 

I.  VotTLOO  bambou.  Bambos  arundinacea* 

Bambos  foliis  bafi  rotundatis  ,  paniculd  ramofd  ; 
fpiculis  feffilibus  gfubtematis,  (  N*  ) 

Naftus.  Lam.  Illuftr.  Gen.  tab.  164.  fig.  i.  -« 
Jufl.  Plant.  Gen.  pag.  34. 

Bambufa  (arundinacea)»  paniculd  ramofd  y  di^ 
varicatâ.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  z.  p.  1^^.  n^.  x. 
—  Roxb.  Corom.  voK  1.  pag.  jj.  lab.  79. 

Bambos  arundinacea,  Retz.  Obferv.  botan.  pars 
;.  pag.  24. 

Arundo  (bambos),  calicibus  multifioris;  Jpicis 
ternis  ^  feJfUibus.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  i»  pag. 
110.  —  Loureir.  Flor.  cochinch.  vol.  i.  pag.  70. 

Arundo  arbor.  C  Bauh.  Pin.  18.  — >  Hort.  Cliff. 
2J.  —  Flor.  zeyl.  47.  —  Roy.  Lugd.  Bat.  67. 

Arundarbor  vafaria,  Rumph*  Herb.  Amboin* 
vol.  4.  pag.  8.  Sine  icône. 

Tabaxirfeu  mombu  arhor.  J.  Bauh.  Hià.  K  pars 
1.  pag.  121.  Icon.  Mediocris. 

Ilfy.  Rheed  ^  Hort.  malab.  pag.  25.  tab.  16. 

ArunJo  indica  y  arborea  ,  maxima^  tabaxirfun^ 
dens,  Burm.  Zeyl.  pag.  ) j. 

Cette  étonnante  graminée  poulie  une  tige 
droite ,  rameufe  ^  cylindrique^  noueufe ,  articulée  ^ 
très*glabre ,  luifante  ;  les'entre-nœuds  longs  d'iui 
pied.  Elle  parvient  fouvent  i  plus  de  foixante 
pieds  de  haut  4  avec  une  grofleur  relative  i  fa 
hauteur}  elle  fe  divife^  depuis  fa  bafe  jufqu'à 
fon  fommet  ^  en  rameaux  alternes ^  aigus ,  un  peu 
recourbés  y  fort  longs  »  diffus  «  garnis  de  feuilles 
glabres  ,  affez  courtes  ,  rudes  «  flriées^  entières  ^ 
arrondies  à  leur  bafe  »  aiguës  à  leur  fommet ,  ap- 
prochant par  leur  forme  de  celles  du  rofeau ,  em- 
prafTant  les  tiges  par  une  longue  gaine  entière  , 
épàifte^  pileufe. 

Les  fleurs  font  difpofées^  vers  l'extrémité  des 
rameaux,  en  une  ample pai>icnle  droite  ^  alongée^ 
rameufe 3  étalée;  les  ramifications  trè<*foides  ; 
les  épiilets  rapprochés  la  plupart  alternativement 
trois  par  trois  «  U  ifiles  y  comprim  s ,  lancéolés  i 
chaque  épillet  muni  a  fi  bafe  de  trois  écailles  iné- 
gales ,  qui  tiennent  lieu  de  calice,  &  d'environ 
cinq  fleurs  à  deux  valves  inégales,  roulées  fur  elles- 
même!»  s  fix  filamens  très-courts  ^  les  anthères  ob- 
tongucs  9  l'ovaire  muni  i  fa  baGr  de  deux  petites 
écailles  membraneufes  bc  pilcufes;  trois,  (tigma- 
tes  prefque  fcffiles ,  vtl  is  ,  alongés  ',  les  femences 
i  folitaiieij  obloagues.  Quelques  voyageurs  ont 
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Entendu  que  ces  fleurs  ne  paroiflbtent  qu'une  Teillé 
is  pendant  U  vie  du  bambou}  mais  cette  afier* 
cion  nous  paroit  extrêmement  douteuTe. 

Cet  arbre  croit  naturellement  dans  les  deux 
Indes.  T> 

Les  avantages  que  nous  o£Frent  les  bambous 
font  prefqu'égjux  i  ceux  que  l'on  retire  d'un 
gran.i  nombre  de  palmiers,  &,  ce  qu'il  n"eft  pas 
inutile  de  remarquer ,  les  produits  font  â  peu  près 
de  la-méme  nature.  Les  jeunes  -pouffes  renferment 
fouvent  une  moelle  (pongieufe  »  d'une  faveur 
agréable  6c  fucrée»  dont  les  Inditns  font  très- 
avides.  Lorfqu'elles  ont  acquis  plus  de  folîdité  « 
i\  découle  naturellement  de  leurs  nœuds  une  li- 

Sueur  micUeufe  que  Ton  croît  être  le  tahaxir  des 
Lficiens,  fans  en  avoir  la  cerdtude.  Elle  fe  coa- 
gule par  l'aâion  du  foleil ,  &  fe  convertit  en  \^\^ 
mes  dures  &  concrètes  ,  qui  font  un  véritable 
fucre  dont  on  faifoit  autrefois  un  grand  ufage 
avant  la  découverte  &  la  culture  de  la  canne  i 
lucre. 

Vackar  e(t  une  compofition  très -recherchée 
dans  les  indes  «  dont  les  jeunes  rejetons  du  ba^i- 
bou  font  partie  ;  ils  font  très^fucculens ,  &  four- 
nilTent  feuls  un  aliment  agréable  &  fain. 

Les  Indiens  bbriquent  avec  le  bois  du  bam- 

bou  y  qui  ell  très-dur.«  des  meubles  d'une  grande 
foàidité  &  d'un  long  ufage  )  ils  l'emploient  éga- 
lement pour  la  conftruâion  de  leurs  palanquins  & 
4e  leurs  maifons,  ainfi  que  pour  celle  de  leurs  ba- 
teaux. Comme  ce  bois ,  malgré  fa  dureté  ,  a  de 
la  foupleffe  lorfqu'il  eft  divifé  &  fendu  en  petites 
lanières  ,  ces  mêmes  Indiens  en  font  des  nattes , 
des  corbeilles ,  des  boites  &  plufieurs  autres  pé- 
ri ts  ouvrages  élégans.C'eft  auffi  avec  fes  jeunes  tiges 
que  l'on  fait  ces  cannes  connues  fous  le  nom  de 
bambous.  Enfin  ,  la  dureté  du  bois  eft  telle  j  que 
lorfque  les  Indiens  veulent  fumer  du  tabac  ou 
allumer  leurs  gargoulis  •  ils  en  frottent  deux  mor- 
ceaux «  &  j  fans  que  ce  bois  s'enflamme  ni  étin- 
celle ,  une  feuille  fèche  qu'on  applique  deflus 
s'enflamme  i  l'inftant.  On  fait  à  la  Chine  une  grande 
quantité  de  papier  avec  la  pellicule  qui  enveloppe 
le  bois  du  Dambou  :  la  plupart  des  livres  impri- 
més â  la  Chioe  font  de  ce  papier. 

2,  VouLOU  guadua*  Bambos  guadua,  BonpK  & 
Humb. 

Bamhos  paniculâ  Uxâ  ;  fpiculis  paucis  ,  uni-H- 
poiiicaribus  j  fubarcuads  ;  foliis  angufio  -  ianciolatis. 
Bonpl.  &  Humb.  Voyage  au  Pérou,  pag.  68.  tab. 
lO.  Sab  bambufa. 

Cette  plante  3  qui  fe  préfente  fous  la  forme  d'un 
arbre  de  moyenne  grandeur»  s'élève ,  à  la  hauteur 
de  trente-fix  pieds  ^  fur  une  tige  droite ,  noueufe, 
cylindrique^  très- glabre^  de  (eize  pouces  de  cir- 
çoof^^rençe  \  tes  espaces  compris  entre  l^s  noeuds 
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remplis  le  plus  fouvent»  jufqu'au  ti.fs  environ, 
d'une  eau  très- claire,  ag[réable  a  boire ,  &  otfrant 
quelquefois  des  concrétions  pierreufes.  qui  por* 
tent  te  nom  de  tabaskir.  Ces  tiges  fe  divifent,  de- 
puis leur  bafe  jufqu'à  leur  fommet^  en  rameaux 
cylindriques  \  ceux  du  haut  plus  rapprochés ,  faftî* 
giés,  jpiquans  >  recourbés  dans  leur  |eunefle  j  pnîs 
redrcfles. 

Les  feuilles  font  planes^  alternes  «  longues  de 
fix  â  fept  pouces ^  lancéolées»  étroites,  arrondies 
â  leur  bafe ,  caduques  ,  articulée^  au  fommet  des 
gaines.  Celles-ci  font  membraneufes,  de  la  Ion- 
gueur  des  entre- nœuds j  perfiftantes  long-tems 
après  la  chute  des  f;.uilles  ^  couvertes  extérieure- 
ment de  poils  courts  ,  très  -  nombreux ,  rudes  an 
toucher  j  ciliées  fur  leurs  bords,  montes  de  poils 
à  leur  orifice. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  plufieurs  épis  termi- 
naux",  longs  d'un  à  deux  pouces,  cylindriques, 
acuminés,  légéremerK  arqués»  formant  par  leur 
enfemble  une  panicule  lâche.  Chaque  épillet  eft 
compofé  d'une  balle  calicinale^  à  deux  valves, 
contenant  fept  i  huit  fleurs  $  la  balle  corollaire 
égalemerit  formée  de  deux  valves  \  Textérieure 
lancéolée  ,  concave  ,  embraffant  l'intérietire  ; 
celle-ci  eft  plus  mince  »  prefque  triangulaire  ,  à 
bords  rentrans  »  contenant  fix  écamines  ,  dont  les 
filamens  font  blancs,  très  déliés,  plus  longs  que 
les  valves»  foutenant  des  anthères  oblongues,  va* 
cillantes  L'ovaire  eft  pédicellé  »  parfemé  de  petits 
poils  blancs,  furmonté  d'un  ftyle  court  &  droit, 
terminé  par  trois  ftigmates  piumeux  »  d'une  belle 
couleur  violette.  On  diftingue  à  la  bafe  de  l'ovaire 
deux  écailles  oppofées ,  ovales ,  dentées  i  leur 
fommet.  Les  femences  font  folitaires,  renfermées 
dans  la  valve  intérieure  de  la  corolle. 

Cette  plante  croit  au  Pérou ,  fur  les  montagnet 
&  dans  les  vallées,  où  elle  a  été  découverte  par 
MM.  Humbolt  &  Boopland.  'b  (  T.  /  m  kerb. 
Dtffont.  ) 

ce  C'eft  fur  tout  dans  les  montagnes  de  Quindio, 
difent  les  célèbres  voyageurs  cités  plus  haur ,  que 
croit  le  bambmfa  guadua.  Il  forme  des  forêts  de 
plufieurs  lieues  d'étendue  y  &  paroit  fe  plaire  dans 
les  endrohs  élevés  qui  ofirent  une  température 
douce  s  il  defcend  aufli  dans  les  vallées  tres-chao-' 
des  $  jamais  on  n'en  voit  fur  les  hautes  montagnes. 
Nous  avons  coupé  un  grand  nombre  de  bimtKHis , 
&  dans  tous  nous  avons  trouvé  de  l'eau  claire 
d'un  goût  très-agréable.  Dans  qoelques-iins  feuie-^ 
n^tnt  nous  avons  vu  des  concrétions 'pierreufes, 
femblables  â  celles  du  bambufa  arunduuKea,  tlioi 
font  d'un  blanc-fale  i  l'extérleor,  8r  d'an  blaot 
de  lait  à  l'intérieur.  » 


M.  Vauquelin ,  qui  a  dit  l'analyfe  de  qaelqi: 
ups.de  ces  morceaux  apposcés  pat  M.  Humbolt» 
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I  trouvé  que  ces  concrétions  étoient  compofées 
le  foixante  &  dix  centièmes  de  filice^  &  de  trente 
le  potafle  &  de  chaux  ^  dont  îl  faut  déduire  quel- 
)ues  centièmes  pour  les  débris  de  matière  vé- 
gétale. 

Les  bambous  en  Amérique  offrent  les  mêmes 
ivantages  que  dans  l'Inde.  Le  bambuja  guadua  eft 
îmployé  feul  ppur  conftruire  des  mailons  entières. 
Les  chaumes  les  plus  vieux  &  les  plus  gros  fervent 
i  faire  les  murs  >  avec  les  plus  petits  on  forme  le 
Premier  toit  \  le  fécond  eft  compofé  des  jeunes 
ameaux  encore  garnis  de  feuilles ,  8e  dont  on 
ne^lufieurs  couches  les  unes  fur  les  autres.  Les 
>ortes ,  les  ubles ,  même  les  lits  ^  font  faits  de 
>ambous. 

Les  avantages  que  trouvent  les  habitans  de  l' A- 
nérique  à  fe  fervir  de  cette  plante  plutôt  que  des 
>ois  très-élevés  &  très-durs  qui  les  environnent, 
ont  :  1*.  dans  la  facilité  qu'ils  ont  pour  les  cou- 
>er^  &  les  tranfporter  i  de  très- grandes  diftances  \ 
L*.  dans  le  peu  de  travail  qu'ils  demandent.,  puif- 
lu'ils  les  emploient  entiers  ou  feulement  fendus 
ongitudinalement  en  deux  s  3**.  dans  la  durée ,  qui 
)eut  érxe  comparée  à  celle  du  meilleur  bois  $ 
^.  enfin  ^  c'efi  que  leurs  maifons^  toutes  à  jour  & 
>réfervées  de  l'ardeur  des  rayons  du  foleil  par  un 
:oit  épais  &  large  ^  confervent  intérieurement  une 
empérature  fraîche  &  agréable  au  milieu  de  la 
>lus  force  chaleur  du  jour. 

}.  VouLOU  à  larges  feuilles.  Bambos  Usifolia. 
)onpl. 

Bambos  Jpiculis  fjfctculatis  ,  teretibus;  culmo  fub^ 
ircuatOy  indivîfo  ;  folîis  tanceolatîs  ^  acutis,  Bonpl. 
\c  Humb.  Voyage  au  Pérou,  pag.  7}.  tab.  21. 

Ce  bambou  eft  facile  à  diftinguer  par  fon  chaume 
égérement  arqué  dans  fa  longueur  «  &  par  le  bou- 
quet de  rameaux  ou'il  porte  à  fon  fominet.  Ses 
:iges  s'élèvent  à  la  hauteur  de  vingt-quatre  pieds; 
slTes  font  noueufes ,  légèrement  arquées  j  glahres  ^ 
(uifantes^  cylindriques,  très-fimples,  excepté  à 
leur  fommet^  où  elles  fe  divifent  en  un  grand  nonw 
>re  de  rameaux  difpofés  par  faifceau,^  partant  tous 
les  articulations.  Les  plus  jeunes  >  courbés  vers  la 
lerre,  fe  terminent  en  une  pointe  très-aiguë,  fe 
redreflenç  par  le  développement  ^  deviennent  plus 
longs ,  &  font  garnis  d'un  grand  nombre  de  feuilles.. 
Les  efpaces  compris  entre  les  nœuds  des  tiges  font 
longs  de  deux  pieds  ^  fur  quatre  pouces  de  dia- 
mètre ^  d'une  belle  couleur  verte  >  creux  intérieu- 
rement ,  &  renfermant  quelquefois  une  très-petite 
quantité  d'eau. 

Les  feuilles  font  altfrnes^  longues  de  trois  o|i 
C[uatte  pouces,  membianeufes^  lancéolées ,  très- 
glabres,  caduques,  articulées  au  fommet  des  gai- 
nes ,  relevées  en  deffous  par  un  grand  nombre  de 
petites  nervures  parallèles  avec  la  côte  piinc^ale  ^ 
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arrondies  \  leur  extrémité  inférieure ,  terminées 
en^  pointe  aiguë  ï  leur  fommet  %  les  gaines  mem- 
braneufes ,  de  la  longueur  des  entre-nœuds ,  gla- 
bres ^  parfemées  ï  leur  partie  fupérieure  de  potfs 
roides  y  munies  à  leur  orifice  de  poils  plus  longs  , 
plus  doux  3  plus  nombreux. 

Les  fleurs  font  terminales  ^  djfpofées  en  épis 
longs  d'un  ï  deux  pouces ,  cylindriques  ^  acuminés^ 
droits  ou  légèrement  arqués  >  difpofés  par  faifr 
ceaux  \  la  balle  calicinale  bivalve ^  ovale,  prefquô 
cartilagineufe,  renfermant  huit  à  dix  fleurs  \  cha- 
que fleur  compofée  d'une  balte  corotlaire  à  deux 
valves  {  l'extérieure  plus  grande  &  cartilagineufe^ 
terminée  i  fon  fommet  par  une  pointe  très-courte 
&  ciliée  fur  fes  bords  \  l'intérieure  membraneufe  , 
à  trois  angles  y  contenant  fix  étamines  ;  les  fila« 
mens  plus  lones  que  les  valves  \  les  anthères  ob* 
longues,  vacillantes 3  bifides  a  leurs  deux  extré- 
mités. L'ovaire  eft  glabre  ,  feffile,  furmonté  d'un 
ftvle  court ,  terminé  par  trois  ou  quatre  ftigmates 
plumeuXj  de  couleur  violette  s  deux  petites  écailles 
oppofées ,  fituées  à  la  bafe  de  l'ovaire.  Les  fe- 
mences  font  folitaires  ,  oblongues ,  renfermées 
dans  la  valve  intérieure  de  la  corolle ,  convexes 
d'un  côté  >  légèrement  aplaties  de  l'autre ,  &  nur- 
quées  d'un  filion  longitudinal. 

Cette  plante  a  été  découverte ,  au  Pérou ,  par 
MM.  Bonpland  &  Humboldt ,  dans  les  forêts  om- 
bragées &  humides,  fur  les  bords  du  fleuve  Caffi- 
quiare.  1>  {Defcript.  ex  BonpL) 

Ses  ufages  font  les  mêmes  que  ceux  du  bamhufa 
euadua.  Il  ne  fe  trouve  que  dans  les  lieux  très- 
humides  &  très-chauds.  MM.  Bonpland  &  Hum<« 
boldt  ne  l'ont  obfervé  qu'une  feule  fois  en  fleurs 
fur  les  bords  du  Rio-Caflîquiare ,  qui  reçoit  fes 
eaux  de  TOrënoque  pour  les  porter  à  la  Rivière- 
Noire  }  il  eft  très  abondant  dans  toute  la  partie  de 
l'Orénoque  qui  eft  au  deffus  des  cataraâes^  dan^ 
la  Rivière-Noire  &  dans  l'Amazone. 

4.  VouLOU  verticillé.  Bambos  verticillata. 

Bambos  foUis  utrinqui  actuisj  ramis  vcrtuillatis^ 
fpicis  panicuiatis,  (  N.  ) 

Nafius.  Lam.  Illuftr.  Gêner.  tab.2<>  4.  fig.  i.  ». 
b.  c.  d. 

Bambufa  (  verticillata  ) ,  fpîcâ  terminali  ^fimplici  , 
vtniciUatâ,  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  2.  pag.  14;. 
n**.  1. 

Arundo  (  multiplex  )  ,  fioribu^  hexandris  ;  /puis 
înttrruptis  ,  verticiliatis  ;  culmo  divifo ,  caiiàbus  uni" 
floris,  Lour.  Flor.  cochinch.  pag. 75..' 

Arundo  arbor  tenuis.y  IcUba  d'^a.  Rumph*  Amb. 
vol.  4.  pag.  1.  tab.  1.? 

On  diftingue  aifément  cette  efpèce  de  la  précé* 
dente  par  fon  port^  par  la  difpoficion  de  fes  ra« 
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meaux  &  de  Tes  fleurs  ^  par  h  forme  At  Tes  feuillet. 
Quoique  très-inférieure  au  bambou  pour  la  hau- 
teur ,  Tes  tiges  n'en  font  pas  moins  étonnantes  ^ 
comme  graminée ,  par  leur  élévation  j  par  leur 
force  »  leur  épaifleur  i  elles  fe  divifent  à  chaque 
nœud  en  rameaux  prefoue  verdcillés.  Les  feuilles 
font  roîdes ,  entières  «  alongées  »  plus  étroites  que 
celles' du  bambou  ^  rétrécies  8c  non  arrondies  à 
leur  bafe ,  très-aiguës  à  leur  fommec ^  rudes  i  leur 
face  fupérieure  &  fur  leurs  bords. 

Les  fleurs  font  fituées  à  l'extrémité  dt%  rameaux  » 
difpofées  en  panicules  \  les  épillets  fediles ,  alternes 
ou  quelquefois  réunis  plufieurs  enfemble  »  ovales^ 
comprimés  ^  un  peu  obtus.  Les  calices  renferment 
cina  fleurs  imbriquées;  chacune  d'elles  compofées 
de  deux  valves  inégales }  Textétieure  plus  grande  « 
un  peu  concave  »  aiguë. 

Cette  efpèca  croît  à  la  Cpchînchine  &  dans  les 
Iiïdes orientales.  T>  (  y.f.  U  furb.  Desfont.) 

j.  VOULOU  champêtre.  Bamios  agnftis.  Lour. 

Bambos  fiorîhus  kexandris  ^  paniculâ  Jpicatd,  fpi* 
cuiis  congefiU  ,  ramis  culmi  infiriorièus  jpinojtjftmis, 
calicibus  unifions.  Lour.  Flor.  cochinch.  vol.  i. 
pag.  71.  n^.  6.  Sub  arundine, 

Antndarbcf/pinofi,  bulstiaduri^  tela,  rrM.Romph. 
Herb.  Ambom.  vol.  4.  pag.  14.  tab.  ). 

Ses  tiges  font  ligneufes  »  très-dures  j  un  peu 
cylindriques  »  tortueufes  ^  hautes  de  trente  pieds  ^ 
de  la  grofleur  du  bras»  pleines  ou  très-peu  fiftu- 
leufes  (  les  articulations  faillantes  ^  peu  diftantess 
les  rameaux  nombreux  >  alternes  $  les  inférieurs 
plus  touffus^  arqués,  entre-mêlés «  fimples  ou  mé- 
diocrement rameux ,  munis  de  plufieurs  épines 
fortes^  éparfesj  recourbées,  hts  feuilles  font 
d'une  grandeur  médiocre^  linéaires- lancéolées  « 
éparfes  •  rétrécies  vers  leur  gaine  en  une  forte  de 
pétiole  grêle  &  alongé. 

Les  fleurs  font  difpofées»  à  Textrémité  des  ra- 
meaux» en  une  panicule  droite  »  compofée  d'épil- 
lets  courts  »  ferrés  »  prefque  fafciculés.  Les  an- 
thères font  très-longues»  prefque  fefliless  l'ovaire 
accompagné  à  fa  bafe  de  deux  petites  écailles  lanu* 
gineufes  $  un  ftyle  furmonté  de  deux  fiigmacess 
une  femence  folitaire  &  alongée. 

Cette  plante  croit  par  toute  la  Cochinchîne  ^ 
ftor  les  montagnes  »  dans  les  lieux  arides  &  dé- 
ferts.1^ 

La  dureté  des  tiges  de  ce  bambou  »  leur  longue 
durée  j  les  rendent  propres  à  diven  ouvrages  des 
champs.  On  en  forme  des  haies  »  des  paliflkdes  hé- 
riflées  d'épines  &  d'un  diflicile  accès. 

6.  VouLOU  faos  épines.  Banjos  mitis.  Lour. 
BamhsJlQrUus  kçMandrU  ;  pimiaUâ  ereSd  ^  coart* 
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taiâ  ;  fpicis  longis  ,  iméricatis;  cmtmô  êqémDtsma^ 
inermi  »•  caiicibus  unifions.  Lour.  Flor.  cochinciL 
vol.  I.  pag.  73.  n^.  7.  Sith  arundine» 

Arundarbor  fera  »  bulu  fwangi.  Rumph.  Herb. 
Amboin.  vol.  4.  pag.  i6.  ub.  4. 

Ses  tiges  font  dures»  ligneufes»  cylindriques^ 
égales  dans  toute  leur  longueur  ^  hautes  d'environ 

Îuarante  pieds»  noueufes;  les  articulations  fort 
iflantes  »  à  peine  faillantes  ;  les  ranœaux  point 
épineux  â  leur  fommet»  &  fouvent  fortant  plu- 
fieurs enfemble  du  même  point.  Les  feuilles  font 
alternes»  affez  grandes»  lancéolées»  (biées^  am- 
plexicaules. 

Les  fleurs  font  réunies  »  i  l'extrémité  des  tiges^ 
en  une  panicule  droite»  ferrée»  prefque  fio^e» 
compofée  d'épillets  imbriqués  &  alongés.  La  co- 
rolle eft  compofée  de  deux  valves  prefqu'égales; 
deux  autres  écailles  intérieures»  très-courtes  »  on 
peu  velues;  fix  étanûnes  »  un  ftyle  terminé  par  trois 
ftigmates  alongés  &  velus. 

Cette  plante  croit  dans  les  lieux  cultivés ,  dans 
les  champs  «  parmi  les  haies»  â  la  Cochiochine.  T> 
(  Dtfcripu  ex  Lour.  ) 

Ses  rameaux  »  di  vifés  en  lanières  »  font  employés 
pour  la  fabrication  de  plufieurs  petits  meubles»  de 
v;ifes  »  de  paniers  ^  de  corbeilles  très-élégaotes« 

^  Efpices  douteufes  oic  moins  connues» 

*  Bambos  (  arundo  maxima).  Lour.  Flor.  cocb» 
vol.  I.  pag.  74. 

Arundarbor  maxima.  Rumph.  Herb.  Amboio. 
lib.  6.  pag.  II. 

Cette  efpèce  de  bambou»  au  rapport  de  Loo- 
reiro,  eft  celle  qui  a  les  plus  greffes  tiges  »  8c  qui 
s'élève  le  plus.  Ses  rameaux  »  nombreux  &  ter- 
minés en  une  pointe  épineufe  »  la  font  parcrftie 
toute  hériffée  aépines.  Elle  fe  rapproche  bean^ 
coup  du  bambos  arundinacta,  dont  elle  n'eft  peut- 
être  qu'une  variété. 

Cette  plante  eft  commune  à  la  Cochincfainei 
elle  croit  dans  les  campagnes  incultes»  le  loi^ 
des  fleuves.  J) 

*  Bambos  (  arundo  fax  ).  Lour.  Flor.  cochioch. 
vol.  1.  pag.  74. 

Arundarbor  cratium^  Rumph»  Herb.  Amboàiw 
Mb.  6.  cap.  X.  Sine  icône. 

Cette  plante  eft  d'une  médiocre  grandeur.  Ses 
tiges  font  scès-droites  »  fiftuleufes»  d'environ  un 
pouce  &  demi^lîpaîdeur  »  longues  de  dix-huit  à 
vingt  pieds.  Elle  croie  à  la  Codujichine  &  i  l'ile 
d' Ambosne.  Les  naturels  rempliffentlUotérieiir  des 
chaumes  d'huile  &  de  coton  >  &  en  forment  ooe 
forte  de  flambeau  pour  guider  les  voyageurs. 
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^Bambos  (arundo  tabacaria).  Lour.  Flor.  co- 
ii\ch.  voL  I.  pag.  74. 

\Arundarhor  fpîcuUrum.  Rumph.  Herb.  Amboin. 
».  6,  cap.  3. 

Les  fleurs,  difpofées  en  épis  vertîdllës  comme. 
Iles  du  bamhos  vcrticillata  ou  de  Y  arundo  mul" 
^Ux  de  Loureiro  »  font  foupçonner  à  ce  favaht 
teur ,  que  cette  plante  pourroit  bien  n'en  être 
l'une  variété.  Ses  tiges  font  grêles,  très-droites, 
bs-ëgales,  prefque  pleines,  rudes,  ramifiées  ;  les 
tre-Doeuds  fort  longs.  Cette  efpèce  fe  trouve  à 
Cochinchine  &  dans  plufieurs  autres  contrées 
s  Indes  orientales. 

VOYAGES.  VOYAGEURS.  «  La  botanique, 
t  Fontenelie  dans  Y  Eloge  de  Tourne/on^  n'eft 
s  une  fcience  fédentaire  &  pareffeufe,  qui  fe 
lifle  acquérir  dans  le  repos  &  dans  l'ombre  d'un 
binet  j  comme  la  géométrie  &  l'hiftoire  ,  qui 
ut  au  plus ,  comme  la  chimie ,  l'anatomie  & 
iftronomie ,  ne  demandent  que  des  opérations 
aflez  peu  de  mouvemens  s  elle  veut  oue  l'on 
mve  les  montagnes  6c  les  forêts ,  que  1  on  gra- 
(Te  contre  des  rochers  efcarpés,  que  Ton  s'expofe 
IX  bords  des  précipices.  Les  feuls  livres  ^ui  peu- 
!nt  nous  tnftruire  a  fond  dans  cette  matière  ont 
é  jetés  au  hafard  fur  toute  lafurface  de  la  Terre, 
il  faut  fe  réfoudre  à  la  fatigue  &  au  péril  de 
s  chercher  &  de  les  ramafler  :  de  là  vient  qu'il 
I  fi  rare  d'exceller  dans  cette  fcience.  Le  degré 
i  paffion  qui  fuifit  pour  faite  un  fayant  d'une  au- 
e  efpèce  «  ne  fuiiit  pas  pour  faire  tin  grand  bota- 
fte,  &  avec  cette  paffion  même  il  faut  encore 
le  fanté  qui  puiffe  la  fuivre ,  une  force  de  corps 
li  y  réponde ,  &c.  »  Il  n'y  a  donc  que  les  voya- 
is qui  puiflent  nous  faire  connoitre  ces  brillantes 
oduâions  de  la  -Nature  j  ces  végétaux  nom- 
'eux  quL  partout  revêtent  la  furface  du  Globe, 
;  qui  varient  félon  les  climats ,  la  température , 
îxpoiition.  Les  plantes  nées  fous  le  foleil  brd- 
nt  de  l'Afrique  ne  font  plus  les  mêmes  que  celles 
l'on  rencontre  en  Europe  s  celles  des  Indes  ne 
tflemblent  point  i  celles  de  l'Amérique  ,  &  la 
îlle  végétation  des  tropiques  difparoit  à  mefure 
l'on  s'avance  vers  la  terre  glacée  des  deux  pôles, 
uelle  jouiflance  pour  le  naturalifte  transporté 
in  de  fa  patrie,  8c  dont  les  regards  font  pour 
première  fois  frappés  de  l'enfemble  des  produc- 
ons  d'un  climat  étranger  !  Li ,  rien  ne  reifemble 
ce  qu'il  a  vu,  &  les  connoiflânces  acquifes  juf- 
l'alors^  deviennent  un  point  de  comparaifon  pour 
lieux  juger  de  ce  qu'il  voit  :  ce  n'eft  plus  la 
lême  terre  que  celle  qu'il  a  quittée  :  des  fleurs 
>ttces  nouvelles  embelliflent  le  gazon  au'il 
iule  à  fes  pieds  ;  cette  forêt  qui  le  reçoit  tous 
m  ombre  ne  lui  offre  plus  un  feul  des  arbres 
3nnus  en  Europe.  Combien ,  dans  le  vif  tranf- 
ort  de  fon  raviflement,  il  jouit  d'avance  du  plai- 
r  de  voir  un  jour  ces  belles  plantes  fe  ranger 
Bàtaaiquc»  Tome  VllL    ' 
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parmi  celles  de  fon  pays  natal  !  quelle  douce  ré-, 
compenfe  de  fes  travaux  lorfqu'il  verra  briller 
dans  nos  parterres  ces  riches  fleurs  de  1' Amériqi|e 
ou  des  Indes  i  Au  milieu  de  ces  idées  bienfaifan^ 
tes,  il  oublie  qu'un  foleil  brûlant  le  dévore,  que 
la  fatigue  épuiie  fes  forces,  que  cette  terre  nou- 
velle eft  arrofée  de  fes  Tueurs  j  il.ne  voit,  au  mi- 
lieu de  fes  recherches ,  que  les  avantages  de  fji 
patrie ,  &  la  perfeâion  ,  ragrandiflemenc  de  la 
fcience. 

Ainfi  donc,  fi  nous  avons  une  connoiflance  plus 
étendue  des  psoduârons  de  la  Nature ,  fi  la  bota^ 
nique  a  fait,  furtout  depuis  un  demi-fiècle  ,  des 
progrès  fi  rapides,  nous  le  devons  ^principalement 
aax  voyageurs  naturaliftes.  Geft  à  leurs  recher^ 
ches  aaives,  à  leurs  fueurs  ,  à  leurs  travaux  confr 
tans  ,  à  leur  courageufe  intrépidité ,  Se  fouvent 
même  aux  dépens  de  leur  fortune,  de  leur  propre 
vie ,  que  nos  bofquets  fe  font  embellis  de  ces  ar« 
briffeaux  élégans  &  variés  que  l'art  &  la  culture 
font  parvenus  à  acclimater ,  qu'une  foule  d'arbres 
exotiques  ont  trouvé  p^ace  dans  les  forêts  de 
l'Europe ,  telles  que  plufieurs  efpèces  ds  chênes, 
de  bouleaux  ,  de  pins,  de  noyers  ,  d'érables,  &c. 
A  peine  1  homme  qui  a  vécu  le  fiècle  dernier  pour- 
roit-il  fe  reconnoitre  aujourd'hui  au  milieu  de  nos 

Ïarterres  décorés  de  tout  le  luxe  des  plus  belles 
eurs.  De  quel  éclat  il  verroit  y  briller  les  iponiea 
à  fleurs  écarlates,  les  hortenfia,  les  volkameria, 
les  metrofideros ,  les  cobœa ,  ce  beau  floripondio 
du  Chili ,  les  ferraria ,  les  nombreux  géranium  , 
toutes  «es  belles  plantes  grafles  du  Cap ,  &c.  Que 
de  belles  &  riches  couleurs  ont  été  tournies  aux 
arts  !  que  de  végétaux  abondans  en  fubftance  ali- 
mentaire dans  nos  potagers  &  nos  vergers  !  que 
de  gommes ,  que  de  réfines  nouvellement  déçou* 
vertes ,  employées  avec  un  fi  grand  avantage  en 
médecine ,  ou  pour  la  décoration  de  nos  habitar 
tions  &  de  nos  meubles  !  que  de  parfums  exqui^ 
ont  ajouté  aux  jouîflances  du  luxe!  Combien  dau- 
ttes  plantes  ont  augmenté  nos  reflburces  en  tout 
genre,  les  unes  fourniffant  par  leur  liber  d'excel-  . 
lens  cordages ,  d'autres  nous  livrant  leurs  fibres 
fouples  &  tenaces  pour  la  fabrication  du  fil  &  des 
toiles  ;  celles-ci ,  les  aigrettes  de  leurs  femence^ 
pour  les  ouvrages  en  coton!  On  obtient  de  la., 
graine  des  unes ,  par  compreffion ,  des  huiles  pré- 
cieufes ,  ou  par  diflillation  un  arôme  fubttl  qui 
parfume  nos  liqueurs  ;  les  racines  de  beaucoup  / 
d'autres  r^enferment  un  amidon  nourriflant  •  ou  un  . 
fuc  agréable  &  fubflantiel.  Que  de  fruits  étrangers 
&  délicats  couvrent  nos  tables  &  font  l'ornement 
de  nos  deflerts  !  Combien  d'autres  font  venus  au 
fecours  de  nos  graines  céréales  !  , 

«Si  l'on  connoiflbit  (dit  M.  Deleuze  dans  la 
Notice  fur  MUkaux)  l'origine  de  toutes  le$  plantes  \ 
qui  font  aujourd'hui  livrées  à  la  culture,  telles 
que  celles  qui  embelliflent  nos  parterres ,.  qui  ep*   . 
richiflent  nos  vergers ,  qui  peuplent  les  camp^ignes 
cultivées  ,  les  prairies >  les  potagers ,  qui  proent 

VvvV 
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«OS  bofquets  ou  Te  multiplient  dans  nos  pépintères 
te  dans  nos  ferres ,  nous  ferions  étonnés  de  voir 
^'elles  font  autant  de  conquêtes  faites  dans  des 
contrées  étrangères.  Sur  environ  deux  cent  cin- 
quante efpèces  d'arbres  qui  couvrent  aujourd'hui 
le  fol  de  la  France ,  plus  des  trois  quarts  font 
d'origine  étrangère.  Parini  ces  arbres  exotiques  ^ 
^es  uns  nous  donnent  des  fruits  délicieux ,  d'au- 
tres font  rrr^c^yés  pour  les  conûruâions  &  pour 
les  arts  5  d'autres  f  nîSn  fervent  à  h  décoration  des 
jardins ,  &  nous  font  îrf^uver  dans  nos  parcs  les 
ïtes  pîttorefques  des  contrées  les  plus  favoriiées 
de  la  Nature.  Le  noyer  nous  vient  cie  Pont  $  le  ce- 
rifier,  de  Cerafonte  ;  Tolivier,  d'Athènes  j  l'a- 
mandier, d'Orient  5  le  pécher,  de  Perfe  j  le  mû- 
rier, de  Chine 5  le  figuier,  de  Syrie  j  l'abricotier, 
d'Arménie;  le  grenadier ,  de  Carthage j  l'oranger , 
de  l'Inde  :  il  en  eft  de  même  de  beaucoup  d'au- 
tres plantes.  La  patrie  du  blé  eft  inconnue  5  mais 
plufieurs  de  nos  légumes  &  des  meilleurs  fourages 
font  originaires  d'Afîe.  La  découverte  de  l'Amé- 
rique nous  a  procuré  le  mnïs ,  qui  fait  la  principale 
nourriture  de  pluiieurs  peuples  de  notre  Conti- 
nent i  la  pomme  de  terre ,  qui  a  augmenté  la  po- 
pulation de  l'Irlande  &  de  la  Suiiie  ,  &  qui  eft 
dans  le  nord  de  l'Europe  d'une  fi  grande  reflburce^ 
&  une  foule  d'arbres  utiles ,  tels  que  l'acacia  ^  le 
tulipier ,  des  fapins ,  des  frênes ,  des  érables ,  6cc. 
Ces  rtcheifes  peuvent  s'accroître  tous  les  jours  ; 
mais  pour  fe  les  procurer,  il  ne  fuffit  pas  de  s'en 
rapporter  aux  commerçans,  qui  n'envoient  que  ce 
qui  fe  trouve  fur  les  côres  :  il  faut  que  de»  natura- 
liftes  s'enfoncent  dans  l'intérieur  des  terres  ^qu  ils 
Tachent  dittinguer  &  choifir  ce  qui  peut  *f  re  utile. 
Ces  réflexions  font  icntir  combien  op  doit  de  re- 
connoiffance  à  ces  hommes  courageux,  qui ,  pour 
fervîr  la  fociété»  renoncent  à  fes  douceurs,  8e 
^ont  chercher  les  tréfors  inconnus  de  la  Nature 
dans  des  pays  déferts  &  fauvages.  » 
'    A  ces  avantages  f)récieux  s'en  joignent  d'autres 

Î lus  relatifs  à  la  fcience  en  elle-même,  en  nous 
lifant  connoitre  beaucoup  d'efpèces  ou  de  genres 
nouveaux ,  en  enrichiflant  d'obfervations  curieu* 
fes  les  beaux  phénomènes  de  la  phyfique  végétale ^ 
•en  nous  donnant  des  notions,  plus  exaâes  des  ca-^ 
.  raâères  de  beaucoof^  de  plantes  incertaines  ou 

Îeu  connues ,  en  confirmant  les  principes  qui  éta* 
liffent  les  familles  naturelles,  en  rempliflant  quel- 
quefois les  vides  qui  exilient  entr'elles  ;  enfin , 
en  rendant  de  plus  en  plus  intéreflante  l'étude  des 
végétaux. 

Le  voyageur  naturalifte  efl  donc  un  conouérant 
plein  d'une  noble  ambition  »  dont  le  but  eft  d'en- 
richir foii  pays  des  produûions  naturelles  de  tou- 
tes les  parties  du  Globe.  Au  milieu  de  l'élévation 
de  fes  idéts,  il  ne  voit  d'autre  terme  i  fes  con- 
quêtes, que  celle  de  TUnivers.  Soutenu  dans  cette 
*vafte  entreprife  par  l'efpoir  flatteur  du  fuccès,  il 
•  ne  connolt  ni  fatigues  ni  dangers  :  quoîqu'avec  des 
jnientions  paiftbles^  il  pourra  exciter  les  foupçons 
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ie%  peuples  barbares,  fe  trouver  expofë  i  lev 
férocité  s  mais  il  ne  les  redoute  pas.  il  part  pour 
remplir  fes  grandes  deftinées  :  il  ne  noarche  poîoc 
à  la  tête  d'une  puiflânte  armée,  menaçant  lespee- 
ples  &  les  trônes;  c'eft  un  homme  fimple  &^ 
fibie ,  qui  n'a  d'autre  intention  que  de  répandre 
les  bienfaits ,  d'autre  défenfe  que  des  paroles  de 
paix.  Qui  croiroit  qu'avec  cet  extérieur  oaodefc 
il  peut ,  par  fes  découvertes ,  enrichir  de  vaftes 
provinces,  établir  un  commerce  vivifiint  entre 
de  grandes  nations  ,  fouvent  changer  la  face  d'an 
paysj  rendre  puiffaiite  une  nation  foible^  riche 
un  peuple  pauvre  ,  fertile  un  fol  abandonné  ,  ac- 
tifs des  hommes  indolens?  peupler  des  déferts  j 
animer  les  membres  paralyfiés  dune  fociété ,  pré- 
parer de  loin  l'établiflement  de  riches  colonies  j 
offrir  des  reftborces  à  l'induftrie ,  du  travail  aux 
bras  inaâtfs ,  des  richefles  au  travail ,  de  nouvelles 
jouifl^nces  â  la  fociété?  Ces  alertions»  tout  éton- 
nantes qu'elles  peuvent  être,  n'ont  rien  d'exa- 
géré, Se  font  tous  les  jours  confirmées  par  Texpé- 
rience.  Quelle  aâivité  n*a  point  jeté  paniu  de 
grandes  nations  la  découverte  des  ëpices,  la  eu/* 
ture  du  mûrier  tk  des  vers  à  foie ,  celle  da  caftyer  » 
de  la  canne  â  fucre,  le  commerce  de  l'indigo  ,  de 
la  cochenille  nourrie  par  te  nopal ,  f  introduâion 
du  mais ,  de  la  pomme  de  terre  en  Europe ,  celle 
du  farrafin  &  de  beaucoup  de  graniinées  inté* 
redantes  I 

Un  gouvernement  fage ,  dont  les  regards  pré* 
vojrans  favent  percer  dans  l'avenir  &  fe  reporter 
fur  le  padfé  ,  faura  calculer  combien  l'étude  de  b 
Nature  eft  fouvent  importante  pour  la  prpfpérhé 
des  États,  &  quels  avantages  précieux  peuvent 
réfulter  des  voyages  entrepris  pour  le  progiès  des 
fciences.  Combien  dfi  pareils  voyages  diffèrent  de 
ceux  qui ,  dans  des  tems  plus  anciens ,  n'avoieoc 
pour  but  que  les  conquêtes  &  le  pillage  I  Ils  oe 
font  plus  ces  fiècles  d'ignorance  &  de  fuperftition^ 
où  le  goât  des  voyages  n'étoit  que  l'ambirion  des 
conquêtes,  où  les  relations  de  commerce  dégéné- 
roient  en  brigandage  ^  les  alliances  en  traite  d'd^ 
claves  «  &  la  religion  en  fanatifme  $  où  la  perfec* 
don  des  arts  tonrnoit  à  la  perte  des  narions  etran* 
gères ,  où  les  mines  d'or  devenoient  un  titre  de 
profcription ,  où  le  feu  de  la  guerre  dévoroit  les 
peuples  fauvages  avec  la  rapidité  de  la  flamme  qui 
embrâfe  les  moiflfbns  »  où  i'Européen  ne  pénétroic 
dans  l«s  antiques  forêtsde  l'Amérique,  que  comme 
la  bête  féroce  altérée  de  fang.  Puiflent*ils  être  i 
jamais  effacés  des  faftes  de  FHiftoire  ces  tems 
d'horreur ,  de  fuperftition  Se  de  barbarie  I  Ah  l 
du  moins  puiflent-ils,  ces  hommes  éclairés  parles 
principes  d'une  faine  philofophie  &  d'une  religion 
ramenée  â  fon  véritable  but ,  faire  oublier  ces  cri« 
mes  commis  envers  l'humanité  outragée  !  Que  la 
voyageur  porte  également  fes  vues  bicnfaifantes, 
&  fur  la  patrie  qut  l'a  vu  naître,  &  fur  les  natiocs 
qu'il  vifite  1  que  fes  découvertes  foient  utiles  à 
1  tous  les  peuple»  I  que  fon  ame  s'élève  au  defliis  de 
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ft$  mirërables  propos  de  l'ignorance  >  toute  prête 
iméprifet  ces  recherches^  minutieufes  en  appa- 
rence ,  &  dont  les  rëfultat^ ,  ainfi  que  je  Tai  prouvé 
jlus  haut ,  font  très-fouvent  fi  imjwrtans  pour  la 
^ociété  !  qu'il  dédaigne  les  déclamations  de  ces  fol- 
iculaires  â  gages  qui  ne  ceflent  d'infulter  ^  comme 
Is  le  font  depuis  un  certain  tems ,  aux  travaux  de 
:es  hommes  modeftes  &  refpeâabies ,  oui  confa- 
:rent  tous  les  momens  de  leur  vie  à  1  étude  des 
Tciences  naturelles  1  De  fi  pitoyables  plaifanteries 
le  peuvent  qu'exciter  le  rire  des  gens  inepres  j  fe 
l'appartiennent  qu'à  de  froids  égoïftes,  dontl'i- 
tiagination  n'a  jamais  été  exaltée  par  le  fublime 
Tpeâacle  de  la  Nature  ^  ni  le  cœur  animé  par  l'a- 
iiour  du  bien  public. 

Des  recherclies  qui  agrandirent  l'ame  ne  font 
lonc  envifagées  par  des  gens  peu  inftruits ,  que 
comme  une  étude  aride  ^  qui  à  la  vérité  peut  aider 
ï  faire  mieux  difiinguer  les  végétaux  ou  à  en  dé- 
couvrir de  nouveaux  3  mais  (ans  réfultat  pour  leur 
emploi.  Cette  opinion  eft  néanmoins  démentie 
rous  les  jours  par  l'expérience.  Pendant  combien 
de  fiècles,  par  exemple,  n'a-t-on  pas  employé 
dans  les  arts ,  dans  la  matière  médicale  ,  dan;  l'é- 
:onomie  ,  des  fubftances  exotiques ,  des  fruits , 
ies  racines,  des  gommes,  des  laques ^  &c.  (ans 
lucune  notion  fur  les  plantes  oui  les  fournilToient. 
Lorfqu'on  ttt  parvenu  à  les  découvrir  ^  il  en  eft 
réfulté  que  ces  fubftances,  recueillies  â  grands 
Fraiidans  les  pays  lointains^  pouyoient  être  éga- 
lement retirées  de  plufieurs  plantes  indigènes,  qui 
ivoient  avec  les  premières  des  rapports  de  famille 
ou  de  genre.  Dès  qu'il  a  été  reconnu ,  par  exem- 
ple f  que  l'ipécacuanha  appartenoit  au  genre  des 
violettes ,  on,  a  découvert  que  notre  violette 
l'Europe  avoit  au(fi  dans  fes  racines^  prifes  à 
plus  fortes  dofes^  des  propriétés  émédques.  L'ex- 
périence nous  a  prouvé  que  tous  nos  orchis  bul- 
l>eux  pouvoient  fournir  du  falep  auffi  bon  que 
celui  du  Levant ,  qui  provient  d'une  efpèce  d'or- 
chis. 

Ainfi  tous  les  membres  de  la  fociété  jouiflent 
les  utiles  découvertes  du  voyageur.  Le  fibarice 
favoure  des  fruits  plus  délicats  s  des  liqueurs  par- 
Fumées  par  te  aromates  de  l'Inde  arrofent  fon  pa- 
lais ;  nos  meubles  d'ornement  font  conftiruits  d'un 
bois  plus  recherché,  dur,  poU>  panaché  $  nos 
voitures  élégantes  brillent  d'un  verhis  indélébile  ^ 
l'honnête  habitant  des  campagnes  trouve  à  rem- 
placer les  produâions,  quelquefois  très-médiocreSj 
de  fon  terroir  par  d'autres  plus  abondantes ,  fou- 
lent plus  fubftaotiellesi  &  tous  ces  gens  profitent 
le  ces  bienfiiits  fans  chercher  à  connoître  l'homme 
iotéreffant  qui  les  leur  a  procurés  :  ils  ignorent 
combien  de  peines,  de  fatigues  ces  découvertes 
Mit  coûtées  à  leur  auteur.  Souvent  même  on  traite 
le  folie  cette  paflion  qui  tranfpone  le  botanifte 
loin  de  fon  pays  pour  y  récolter  quelques  brins 
d^herbe  :  fon  nom ,  fes  travaux,  refteot  dans  l'ou- 
ïe. Il  le  fer  oit  moio^  fans  douée  <a'il  pouvoit ,  auC- 
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fitôt  fon  rétour  3  annoncer  l'heureux  ufage  que 
l'on  peut  faire  des  plantes  qu'il  rapporte  s  mais  ce^ 
n'eftbien  fouvent  que  long-tems  après,  ce  n'eft 
que  par  diffërens  e(iais,  d'heureux  hafgrds ,  c^u'on 
trouve  l'emploi  des  plantes  exotiques ,  cultivées 
d'abord  par  curiofité  ou  pour  l'ornement  de  nos 
parterres.  Si  ce  font  des  arbres  de  haute  futaie , 
combien  ne  faut-ii  pas  d'années,  j'oferois  dire  de 
fiècles^  pour  les  acclimater ^  les  multiplier!  Des 
fruits  acerbes,  jl  faut  les  greflFer.  Cette  tentative 
eft  quelquefois  long-tems  fabs  fuccès ,  jufqu'à  ce 
que  Ion  ait  pu  reconnoître  quels*  fujets  leur  con- 
viennent 'f  enfin ,  ce  n'eft  qu'à  la  longue  que  l'on 
découvre  le  meilieur^moyen  de  culture  pour  con- 
ferver,  perpétuer,  multiplier  le  plus  grand  nom- 
bre des  plantes  exotiques^,  &  les  ufages  divers 
,  qu'on  en  peut  faire. 

'  Ainfi  s'écoulent  de  longues  années ,  pendant 
lefquelles  le  naturalifte  €|ui  a  fait  des  découvertes 
utiles  eft  oublié.  On  jouit  du  fruit  de  (es  travaux  « 
tandis  que  fa  mémoire  eft  privée  du  tribut  de  re- 
connoiftance  qu'on  lui  doit.  Il  a  facrifié  les  plus 
belles  années  de  fa  vie  i  des  voyages  longs  &  pé- 
nibles $  il  a  embelli  nos  parterres ,  enrichi  nos  bof- 
quets  j  augmenté  de  fruits  &  de  légumes  nos  ver- 
gers, nos  jardins  potagers  $  il  a  ajouté  à  nos  plantes 
médicales  &  tinâoriales ,  &c  le  refte  de  fes  jours 
s'elï  paflé  dans  l'obfcurité,  peut-être  même  dans 
une  médiocrité  voifioe  de  Tindif^ence. 

Accueilli  avec  quelque  diftinâion  dans  les  pre- 
miers momens  de  fon  retour,  dès  qu'une  fois  la 
curiofité  a  été  fati^faite^  dès  au'it  s'eft  dettûû  de 
fes  richeifes,  il  refte  fouvent  aoandonné.  S'il  man- 
que des  reflburces  nécefiaires  pour  publier  (es  dé^ 
couvertes,  chacun  s'en  empares  elles  font  infé- 
rées ,  éparpillées  dans  des  ouvrages  généraux  , 
dont  les  auteurs  s'approprient  une  partie  de  la 
gloire.  Eux  feuls  font  cités  :  le  voyageur  eft  i 
peine  connu,  ou  bien  il  eft  à  peu  près  confidéré 
comme  ces  malheureux  employés  à  extraire  de  la 
mine  ces  riches  méuux  que  des  mains  plus  ha- 
biles mettent  en  œuvre.  C'eft  ainfi  que  nous  igno- 
rons le  nom  de  beaucoup  de  voyageurs  qui  one 
augmenté  nos  richeffes  végétales  :  Walter^Kaleig^ 
qui  a  tranfporté  de  l' Amériaue  en  Europe  la  pomme 
de  terre  ^  &  qui  auroit  mérité  une  couronne  ci- 
vique ,  eft  mort  fur  un  échafaud. 

Il  faut  néanmoins  rendre  juftice  aux  favans  de 
nos  jours  :  ils  ont  trouvé  le  moyen  de  perpétuer  j 
autant  qu'il  eft  en  eux ,  la  mémoire  de  tous  ceux 
qui  t  par  leurs  voyages  »  leurs  travaux ,  ont  con-^ 
tribué  à  étendre  les  limites  de  la  fcience  ;  leurs 
noms  font  attachés  aux  plantes  nouvellement  dé- 
couvertes. Heureux  fi  cet  hommage  n'eût  pas  été 
trop  fouvent  flétri  par  l'adulation ,  en  le  rendant 
à  des  êtres  plus  connus  par  leurs  dignités  ou  leur 
naiflance ,  que  par  leurs  travaux  utiles  !  On  l'a 
mêine  vu  prodigué  à  des  counifanes  titrées» 
comme  fi  les  richefles  ou  le  rang  pouvoient  cou- 
vrir la  proftitution  d'un  voile  honorable^  tandis. 

Vvvv  a 
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que  les  noms  des  favans  eftîmablcs  donni^s  aux 
nouveaux  genres  en  rappellent  les  talens  &  les 
bienfaits^  &  deviennent  autant  de  monumens  pré- 
cieux pour  rhiftori()ue  de  la  Tcience. 

Connbien  de  pareils  fouvenirs  viennent  ajouter 
aux  douces  jouillances  de  l'homme  fenfible,  c]ui, 
en  fe  promenant  dans  fes  bofquets  ou  au  milieu 
des  fleurs  brillantes  de  fes  parterres  ^  attache  ainfi 
à  chaque  plante ,  à  chaque  arbufle  exotique ,  le 
nom  de  celui  qui  en  a  fait  la  découverte  ^  le  ta- 
bleau duT?ays  où  ils  croiflent,  les  immenfes  fati- 
gues ,  les  dangers  qui  ont  accompagné  fa  con- 
quête I  Le  tribut  le  plus  jufte,  le  mieux  mérité , 
efi  donc  celui  de  perpétuer  dans  ce»  annales  vi- 
vantes de  la  fcience ,  le  nom  de  tous  ces  voyageurs 
qui  ont  enrichi  leur  pays  de  plantes  nouvelles  i 
tribut  que  nous  devons  leur  payer  avec  d'autant 
plus  de  févérité ,  qu'il  elt  fouvent  la  feule  récom- 
penfe  de  leurs  longs  travaux.  Ceft  en  partie  pour 
entrer  dans  ces  vues,  que  j*ai  cru  devoir  mention- 
ner ici,  autant  que  me  le  permettront  les  bornes 
de  cet  ouvrage ,  le  nom  &  les  principales  décou- 
vertes des  voyageurs  naturaliftes  qui  ont ,  furtout 
depuis  environ  un  fiècle ,  tant  contribué  à  perfec- 
tionner l'étude  de  la  botanique.  Ceft  avec  regret 
que  je  n'ai  pu  faire  entrer  dans  cette  notice  rapide 
le  nom  de  tous  les  voyageurs  que  l'amour  des 
fciences  a  conduits  dans  les  contrées  lointaines. 
Une  pareille  entreprife  formeroit  feule  un  ouvrage 
aflez  étendu,  que  je  me  propofe  de  publier  un 
jour*  Je  n'y  ai  point  compris  les  voyages  faits  uni- 
ç)uement  en  Europe,  quoiqu'il  y  en  ait  eu  de  très- 
îotéreffans.  Ces  voyages  »  comparés  à  ceux  de 
l'Amérique  &  des  Indes,  ne  font  pour  ainfi  dire 
4)ue  des  herborifations  faites  dans  fon  propre  pavs, 
&  nous  pofliédons  aujourd'hui  un  grand  nombre 
de  Flores  particulières  de  la  plupart  des  royaumes, 
des  provinces,  même  des  villes  &  des  bourgades 
de  beaucoup  de  contrées  européennes.  Nous  ne 
devons  cependant  pas  oublier  ici  les  excurfions 
botaniques  que  M.  Decandolle  a  été  chargé  par 
le  gouvernement  français  de  faire  tous  les. ans 
dans  les  différens  départemens  de  la  France  ,  pour 
la  perfeâion  &  le  complément  de  la  Flore  fran- 
faije  :  il  a  déjà  vifité  une  partie  des  Alpes  »  des 
Pyrénées,  les  landes  incultes  de  la  Bretagne,  &c* 
Les  obfervations  &  les  découvertes  qui  ont  été 
le  fruit  de  fes  recherches  nous  annoncent  com- 
bien il  eft  important  qu'il  puifle  les  continuer. 

Adanson  ,  né  avec  cette  ardeur  peur  les  fcien- 
ces naturelles ,  bc  cette  vivacité  de  conception  qui 
£gnale  de  bonne  heure  l'homme  de  génie»  Adan- 
fon ,  tourmenté  par  cette  noble  paflfion ,  partit 
très-jeune  pour  le  Sénégal,  en  1748,  où  il  de- 
meura l'efpace  de  fix  ans  :  il  vifita  également  les 
îles  Canaries  &  les  Açores$  il  en  rapporta  un  très- 
grand  nombre  de  plantes  intéreflantes  ,  peu  con- 
nues, &  parmi  lefquelles  fe  trouvoient  au  moins 
uois  cents  efpèces  nouvelles  >  il  raffembla  plus  de 
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trois  cents  pieds  d'arbres  ou  d'arbuftes»  qu'il  fit 
partir  de  Podor  pour  le  Jardin  des  Plantes  de  Pa- 
ris. Il  nous  a  donné  fur  le  boabab  {adanfonÎM  boû- 
hahLinn.),  fur  la  longue  durée  &  la  grofleur  pro- 
digieufe  de  fon  tronc,  des  détails  très-carieux, 
inférés  dans  les  Mémoires  de  t  Académie  des  fciences 
de  Pans ,  \j6i ,  ainfi  que  plufieurs  autres  Mémoi- 
res intéreflans  fur  les  atrbres  qui  foutnîflent  diffé- 
rentes fortes  de  gommes.  Chacun  connoit  fon  bel 
ouvrage  des  familles  des  plantes.  Son  Uifioire  des 
coquillages  recueillis  au  Sénégal^  dans  laqtielle  il 
décrit  avec  un  (bin  particulier  les  animaux  qoieo 
font  tes  architeâes ,  a  mis  les  naturaliftes  qui  lui 
ont  fttccéàé ,  fur  la  voie  des  obfervations  anato- 
miques  qu'on  avoit  trop  négligées.  Adanfcui ,  dont 
la  perte  eft  récente,  a  fourni  une  longtie  carrière. 
Peu  propre  aux  intrigues  &  aux  follicîtations,  il 
a  vécu  long-tems  dans  une  médiocrité  fouvent 
bien  proche  de  l'indigence.  Conftamment  occupé 
de  grands  travaux ,  il  a  peu  fréquenté  la  fociété  : 
il  étoit  tout  entier  concentré  dans  fes  grandes 
idées  >  &  l'on  pourroit  affurer  qu'il  a  plus  vécu 
au  Sénégal  que  dans  fa  patrie.  Tout  ce  qu'il  y 
avoit  obfervé  &  recueilli  a  occupé  fa  penfée  juC- 

au'au  dernier  moment,  &  bien  des.  fois,  dans  fes 
ernières  années,  il  m'en  a  entretenu  avec  la  vi- 
vacité &  l'enthoufiafme  d'un  jeune  hoinnoe.  Linné, 
malgré  les  critiques  amères  qu' Adanfon  a  &ites  de 
fes  ouvrages,  lui  a  dédié  le  boabab ,  fous  le  nom 
générique  d*Adanfonia. 

Alpin  (Profper)  étoit  né  avec  l'amoar  des 
plantes»  qui. le  conduifit  en  Egypte  :  il  7  recueillit 
un  grand  nombre  d'obfervations  importantes  ,  Sr 
furtout  beaucoup  de  plantes  rares ,  la  plupart  in- 
connues â  cette  époque ,  qu'il  fit  connoicre  dans 
fon  ouvrage  de  Plantis  JEgypii ,  accompagnées 
d'environ  cent  quatre-vingt-quatre  figures,  en 
1592.  Nous  avons  encore  de  lui  un  autre  ouvragie 
de  Plantis  exoticis.  Le  genre  alpinia  lui  a  été  çon- 
facré  par  Plumier. 

AuBLET  (Fufée).  Les  plantes  de  la  Gutane 
étoient  à  peine  connues  lorfqu'Aublet  reçut  du 
gouvernement  français ,  en  1761,  la  miffion  hono- 
rable ,  mais  pénible ,  d'aller  étudier  les  produc- 
tions naturelles  de  ces  riches  contrées ,  revêtu 
du  titre  d'apothicaire-bonntfte  du  Roi.  Aubier 
étoit  né  avec  une  très-vive  paflSon  pour  les  plan- 
tes. Dans  fa  jeunefte  il  avoit  plufieurs  fois  quitté 
la  maifon  paternelle  &  le  collège  pour  aller  her- 
borifer.  11  apprend  qu'on  équipe  à  Toulon  uneef- 
cadre  pour  rEfpagne.  Dans  la  crainte  d'être  con- 
tredit par  fa  famille,  il  s'échappe  fecrétemnit » 
s'embarque ,  arrive  à  Grenade,  &  entre  au  fer- 
vice  de  don  Antonio  Lopez ,  apothicaire  vîfiteur: 
il  s'y  perfeâionne  dans  les  connoîftances  de  fou 
état,  &  con(àcreaux  herborifations  fes  momens 
de  liberté.  Un  an  après  il  eft  découvert  &  rappdé 
dans  fa  patrie.  Il  y  refte  peu  de  tems  ^  fe  rend  i 
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fontpellîer  pour  y  fuivre  les  cours  de  Sauvages , 
c  vient  enfuite  fe  fixer  à  Paris,  dans  refpérance 
*y  trouver  plus  de  facilité  pour  fe  perfectionner 
ans  récude  de  la  botanique.  Son  efpoir  ne  fut 
oint  trompé ,  &  les  circonfiances  les  plus  favo- 
ables  concoururent  pendant  plufieurs  années  à 
éalifer  Tes  projets  :  il  y  acquît  des  amis  ,  des  pro- 
eâéurs.  Il  fut  défigné  à  la  compagnie  des  Indes 
omme  un  fujet  diftingué  j  elle  le  choifit  en  17JI 
our  aller  établir  à  Tlfle-de-France  un  jardin  où 
on  cultiveroit  toutes  les  plantes  qui  pourroient 
iâvenir  avantageufes  à  la  colonie  ^  foit  comme 
limentaires  pour  les  hommes  &  les  animaux  ^  foit 
our  fournir  aux  vaifleaux  gui  venoicnt  s'y  rafrai- 
hir.  Il  remplit  cette  mifllon  avec  beaucoup  de 
iflinâion  s  il  pafla  neuf  ans  dans  cette  ile^  &  il 
ft  forii  pendant  tout  ce  tenr.s  peu  de  vaifleaux  de 
es  ports  qui  n'aient  été  chargés  de  caiflès  de  vé- 
;étaux ,  de  minéraux ,  d'animaux  ,  &  de  plufieurs 
Mémoires  fur  Thifioire  naturelle  de  ce  pays. 

Aublet  y  ayant  éprouvé  beaucoup  de  con- 
rariétés  &  de  défagrémens,  revint  à  Paris.  A 
>eine  y  fut- il  rendu ,  qu'on  le  foliicita  de  paffer 
lans  la  Guiane  françaife  pourYy  livrer  aux  mêmes 
echerches.  Son  ardeur  pour  les  découvertes  lui 
it  oublier  tout  ce  que  ce  voyage  pouvoit  avoir 
le  fatigant  &  de  dangereux.  li  débarque  à  l'ile  de 
Mayenne,  &  à  peine  y  clt-il  arrivé^  que  fon  im- 
patience ne  lui  permet  aucun  repos;  il  parcourt 
ous  les  lieux  j  s'avance  au  milieu  des  forêts  les 
>Ius  épaiflfes  ,  fuit  les  torrens  dans  leur  chute  ra- 
pide, le  bord  des  rivières,  les  côtes  mariti- 
nés  j  &c.  i  fait  partout  une  abondance  moiflbn 
te  plantes  rares  ou  inconnues  $  oublie,  au  milieu 
le  ces  richefles ,  les  fatigues  <^u'il  en  coûte  pour 
es  obtenir.  ««Les  perfonnes,  dit-il,  qui  font  en- 
tées dans  les  forêts  de  la  Guiane  peuvent  feules 
voir  une  idée  de  l'extrême  diflScuké  qu^on  éprouve 
poury  pénétrer ,  à  caufe  des  lianes,  des  arbrifleaux 
Ipineux  &  des  herbes  coupantes  qui  occupent 
^intervalle  des  grands  arbres;  car  pour  peu  qu'on 
'éloigne  des  habitations ,  on  ne  trouve  ni  che- 
nins  ni  fentîers  frayés.  Il  faut  avoir  pénétré  dans 
fes  forêts  pour  juger  des  dangers  où  l'en  eft  ex- 
>ofé  à  chaque  înftant  de  fe  bleffer,  de  s'eftropier, 
l'être  attaqué  par  les  nègres  marrons  ou  fugitifs  ^ 
)ar  les  animaux  féroces  5  de  marcher  fur  des  fer- 
lens  qui  fe  vengent  cruellement;  de  tomber  dans 
les  trous  profonds ,  remplis  d'eau ,  de  vafe ,  de 
ofeaux  ou  autres  plantes,  dont  un  homme  feul  ne 
e  retireroit  jamais.  Les  efclaves  &  les  Indiens 
{ue  l'on  efl:  obligé  de  prendre  avec  foi  comme 
ronduâeurs,  br  pour  porter  les  provifions ,  ainfi 
jue  tous  les  inftrumens  &  uftennles  iHéceflaires  « 
ontnin  fujet  d'inquiétude  prefque  continuel  :  il 
iaut  deviner  leurs  dçfleins,  leurs  complots,  faire 
m"  forte  d'en- être  refpefilé,  craint  &  amié,  ï'il 
koitpoffible,  afin  (Qu'ils  ne  vous  abandonnent  pals 
ians  les  bois  ou  ne  vèu»  y  tuent  pas  :  il  n*y  a  que 
:eux  qui  cm  commandé  ces  gens-là  9  qui  fâchent 
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combien  ils  font  difficiles  à  conduire  dans  ces  for- 
tes d'expéditions.  On  eft  obligé  de  les  armer  s  &* 
il  fe  trouve  un  Européen  contre  dix  ou  vingt  per- 
fonnes armées ,  qui  ont  eu  Couvent  à  fe  plaindre 
des  Européens.  A  ces  dangers,  qui  rendent  les 
herbori rations  très-difiiciles ,  il  fe  joint  une  mul» 
titude  d'incommodités  confidérables  :  on  efi  tour- 
menté par  les  tics ,  les  pous  d'agouti ,  les  moufti- 
ques ,  les  maringouins ,  les  chiques ,  infeétes  dont 
les  piqûres  caufent  des  ulcères  &  empêchent  de 
marcher  :  tantôt  on  éprouve  une  chaleur  extrê- 
me, fuffocante;  tantôt  on  eft  mouillé  par  des 
pluies  habituellement  plus  fortes  que  les  plus 
abondantes  pluies  qu'on  voit  en  Europe  duranc 
les  orages.  Les  cabanes  que  l'on  eft  obligé  de 
conftruire  tous  les  foirs  pour  y  pafler  la  nuit ,  ne 
garantirent  qu'imparfaitement  de  la  fraîcheur  Se 
de  rhumidité,  d'autant  plus  vives  &  malfaifanteSi^ 
que  le  jour  a  été  plus  chaud.  Souvent  on  rencon- 
tre 4es  arbres  très-élevés ,  auxquels  on  ne  peut 
grimper ,  parce  oue  le  tronc  eft  trop  liife  &  fans 
branches  jufqu'à  leur  fommet  :  il  faut  alors  abattre 
l'arbre  avec  la  coignée ,  ce  qui  ne  fe  fait  pas  fans 
danger,  afin  de  fe  procurer  aes  fleurs,  des  femen- 
ces.  Heureux  quand  on  peut  y  trouver  ces  parties 
elfentielles  1  » 

Ces  travaux  entrepris  &  continués  avec  ardeur 
altérèrent  enfin  dans  Aublet  une  conftitution 
forte,  qui  les  lui  avoit  fait  foutenir  long-tems  :' 
il  devint  fujet  aux  maladies  qui  régnent  dans  ces 
contrées,  &  qui  lui  firent  prendre  la  réfolution  de 
repafler  en  France,  où  il  arriva  avec  un  grand 
nombre  de  caifles  de  plantes  j  qu'il  publia  fous  les 
yeux  &  avec  l'aide  du  célèbre  Bernard  de  Juftîeu. 
Chacun  connoit  ce  bel  ouvrage,  fous  le  titre 
â^Hîftoire  des  plantes  de  la  Guiane  franfaife  ,  ornée 
d'environ  quatre  cents  planches^  qui  ne  repréfen- 
tent  que  des  erpèces  nouvelles  ou  à  peine  con* 
nues.  Celles  qu  Aublet  avoit  recueillies  à  l'Ifle- 
de-France  (elles  étoient  en  grand  nombre)  fe 
trouvèrent  par  accident  en  fi  mauvais  état ,  qu'il 
fe  borna  d  les  mentionner  dans  un  fimple  catalo* 
gue.  M.  Lemonnier  avoit  dédié  à  Aublet,  fous 
la  dénomination  d'Auèletia^  une  plante  qui  à  porté 
dans  Linné  le  nom  de  buchnera  canadenfis  ^  puis 
dans  Linné  fils  celui  de  verbena  aubleùa.  Depuis, 
Gaertnèr  a  établi  un  autre  aubletia,  mais  qui  ap- 
partient z\x  fonnerada  de  Linné  fiis.^ 
'  Le  voyage  le  plus  îhtér&flluit  qui  ait  été  fait  i 
Cayenne  depuis  Aublet  eft  celui  de  M.  Richard  , 
qui  eft  refté  dans  ce  .pays  un  grand  nombre  d'an- 
nées en  qualité  de  médecin-botanifte  du  Roi  :  il  a 
recueilli  fur  toutes  les  produâioiîs  naturelles  de' 
ces  beHes* contrées,  particulièrement  fur  lesani^- 
niaux&  lès  végétaux^  un  grand  nombre  d'obfer- 
vttions  neuves  &  ihtéreffantes^}  il  en  a  i^apporté 
un  très<^bél  herbier-,  dont  la  publication  feroir 
•  infiniment  utile  à  la'  fcience.  Nous  regrettons' 
>  ^ue  des  raifons  particulières  n'aient  point  permis* 
^  à  ce  favant  obfervateur  de  nous  fournir  liir  fon 
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voyage  les  détails  que  nous  lui  avons  denuui* 
dés. 

Bachelier.  On  aifure  que  ce  fut  lui  qui  le 
premier  apporta  en  France,  en  1 61  j,  le  marro- 
nier  d'Inde  (âfculus  hyppocafianum)  ,  à  Ton  retour 
du  Levant.  Ce  bel  arbre  croit  fpontanément  dans 
r  Afie  :  il  fut  tranfporté  de  Conflaniinopl^en  Angle- 
terre versTan  I J50,  &  de  là  à  \'ienne  vers  1  jo8. 

BaNCKS.  {y^tl  FORSTER.) 

Barrelier  (Jacob)  ëtoit  natif  de  Paris;  il 
t'engagea  de  bonr^e  heute  dans  l'ordre  des  Domi- 
nicains. Paffionné  pour  la  recherche  des  plantes, 
il  trouva  moyen  de  voyager  pour  cet  objet  en 
Efpagne,  en  Italie  te  dans  plufieurs  contrées  de 
la  France  ;  il  facilita  finguUerement  l'étude  de  la 
botanique ,  furtout  à  l'époque  où  il  vivoit ,  par 
treize  cent  vingt-quatre  efpèces  de  plantes  Qu'il 
fit  graver ,  avec  la  defcription  de  chacune  d'elles. 
Ce  travail  forme  un  volume  in  folio ,  ^ui  fut  pu* 
blié  en  1714  par  les  foins  de  M.  Antoine  de  fuf- 
fieu.  Plumier  a  confacré  i  fa  mémoire  le  genre 
barUria^  que  Linné  a  confervé. 

Barrère  (Pierre)  précéda  Aublet  de  quel- 
ques années  à  1  île  de  Cayenne,  où  il  étoit  pafTé 
en  qualité  de  médecin,  &  avec  l'intention  d*y 
étudier  les  plantes  &  les  autres  productions  natu- 
relles. Ses  recherches  lui  ont  fourni  le  fujet  de 
plufieurs  Mémoires  intéreflans  fur  la  culture  de 
quelques  (liantes  économiques ,  telles  Que  le  ro- 
cou  ^  l'aloès-pirte ,  le  caféyer ,  la  canne  a  fucre  :  il 
expofe  les  difFérens  produits  qu'on  peut  en  reti- 
rer, &  les  procédés  qu'on  doit  y  employer.  Barrère 
a  aufli  donné  un  EJfai  fur  thifioire  naturdU  de  ta 
France  équinoxia/e ,  en  1741.  Le  catalogue  par  or- 
dre alphabétique  des  plantes  qu'il  cite ,  fe  borne 
principalement  a  celles  employées  dans  les  arts 
ou  comme  médicamens.  Il  fe  fert  en  partie  de  la 
nomenclature  de  Plumier ,  en  partie  de  la  fienne 
propre,  pour  les  efpèces  qu'il  regarde  comme 
nouvelles  :  il  efi  un  des  premiers  qui  ait  parlé  du 
fimaruba,  de  rî|)écacuanha  avec  quelques  détails, 
du  ferolia  (bois  marbré)  &  de  plufieurs  autres. 
Ctt  Effai  devoit  être  fuivi  d'un  ouvrage  plus 
étendu ,  mais  que  l'auteur  n'a  pas  eu  le  tems  de 
publier. 

Bartschius  (Jean).  Ce  jeune  homme  a  été 
moiflbnné  à  la  fleur  de  l'âge  dans  une  terre  étran- 
gère^ qu'il  n'étoit  allé  chercher  que  par  amour 
pour  l'hiftojre  naturelle.  Le  célèbre  Linné  reflentit 
les  plus  vifs  regrets  de  fa  perte  :  lui-même  nous 
apprend,  dans  {on Flora  fuecica y  tout  ce  que  les 
(ciences  naturelles  pouvoient  efpérer  du  xè)e  & 
de  r&âivité  de  Bartfchius.  Né  en  Prufle  ,  â  Kœ- 
ni^sberj»  il  avoic  été  tr^s-jeune  re^u  doreur  çn 
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médecine.  Unné  le  rencontra  en  Hollande.  L'a» 
ménité  de  fon  caraâère,  fes  manières  aimables, 
un  extérieur  plein  d'agrément  &  de  douceur ,  lui 
attirèrent  l'amitié  du  naturalise  fuédois  :  il  lui 
infpira  une  vive  pafiion  pour  les  infeûes ,  &  fur- 
tout  pour  les  plantes  $  il  fit  dans  cette  étude 
des  progrès  fi  rapides,  que  peu  poffédoîent  au 
deflus  de  lui  l'art  d'en  déaire  même  les  parties 
les  moins  fenCblesi 
Une  place  de  médecin  ordinaire  de  la  compa- 

Î;nie  hoUandaife  étant  venue  â  vaquer ,  Boerhaave 
a  propofa  i  Linné.  Ce  grand-homme,  que  la 
Nature  deftinoit  à  fuivre  une  autre  carrière  «  n'ofa 
point  accepter  une  place  qui  l'eût  forcé  de  quit- 
ter un  pa^s  froid  dans  le()uel  il  avoit  vécu  »  pour 
aller  habiter  la  zone  torride.  Boerhaave  lai  donna 
une  preuve  de  fa  haute  eRime^  en  le  priant  de 
nommer  lui-même  â  la  place  qu'il  refufoit.  Son 
choix  tomba,  fur  Bartfchius  :  celui-ci  accepte  avec 
tranfport ,  s'embarque  pour  Surinam ,  refpric 
agréablement  occupe  de  ta  riche  moiflfon  quiTat- 
tendoit  dans  ce  climat  brûlant.  Les  talens ,  tes 
qualités  douces  8e  aimables  de  Bartfchius  fuient 
pour  lui  autant  de  titres  de  profcripiion  auprès  da 
gouverneur  de  Surinam,. homme  féroce,  quifac- 
câbla  de  fa  haine  &  de  fes  perfécutions.  de  mal- 
heureux jeune  homme ,  furchargé  d'ennuis  ,  de 
dégoûts ,  abandonné  i  lui-même ,  réduit  i  Tindi- 
gence,  fon  tempérament  altéré  par  la  chaleur  da 
climat^  toutes  ces  caufes  réunies  abrégèrent  fes 
jours  en  moins  d'une  année.  Lioné  a  confacré  à  Ta 
mémoire  le  genre  hartfia. 


BÉLON  (Pierre) ,  natif  du  Mans  j  eft  parnâ  les 
Modernes  un  des  plus  anciens  voyageurs.  Sa  paf- 
fion  pour  la  recherche  des  productions  de  la  Na« 
ture  le  porta  à  entreprendre,  vers  l'an  1546^  un 
vovage  dan^  les  iles  de  la  Grèce  &  le  Levant  :  il 
vima  le  mont  Athos,  l'île  de  Lenmos,  la  plupart 
de  celles  de  l'Archipel,  les  villes  les  plus  célèores 
de  l'A  fie  &  de  li  Syrie ,  &  pafla  de  la  en  Egypte» 
dans  l'Arabie.  De  retour  dans  fa  patrie  après 
trois  ans  d'abfence,  il  publia  des  oofervations , 
qui  renferment  noii-feulemént  beaucoup  de  par- 
ticularités très-curieufes  fur  les  mœurs  ^  les  habi- 
tudes des  habicans  de  ces  difierentes  contrées  » 
mais  encore  beaucoup  de  recherches  fur  les  anti« 
quités^  fur  les  animaux  &  les  plantes  au'il  y  a 
obfervés.  Il  s'eft  particulièrement  attache  i  nous 
faire  connoitre  les  arbres  réfineux  &  conifères  « 
leurs  produits  naturels,  6c  l'ufage  que  Ton  eofiiit 
dans  les  arts,  il  étoit  encore  occupé  à  rédiger  fes 
obfervations  lorfqu'il  fut  affaffiné  à  Rome  pat  uq9 
troupe  de  brigands.  Plumier  lui  a  conucré  là 
'  genre  heUonia ,  confervé  par  Linné»  • 

BoccoNfiXPaul]),  né  àPalerme  en  Sicile,  en 
l'année  1(933  ,  religieux  de  l'Ordre  de  Cîteaux  ^ 
paflionné  pour  les  plantes,  Vapperçut  de  bonne 
heure  que  j  pour  les  bien  connoitre^  il  falloiti 
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mcant  qtfîl  ëtoît  poffible ,  les  ©bferter  plutôt 
lans  leur  état  naturel  (\ue  cultivées.  Dans  cette  vue 
1  parcourut  une  partie  de  l'Europe  j  la  France  » 
•Allemagne,  l'Angleterre,  vifica  l'île  de  Corfe, 
:elle  de  Malte ,  la  Sicile ,  &c.  j;  il  décrivit ,  mais 
m  peu  vaguement,  celles  qu'il  jugea  être  les  plus 
ares ,  &  y  ajouta  des  figures  médiocres^  deffinées 
Taprès  des  phntes  fèches ,  ainfi  qu'on  le  voit  dans 
on  Mufeum  6c  dans  Tes  Icônes  rariorum  plantamm 
ïîciiUj  Miliu^  &é.  Tournefôrt  lui  a  confacré  le 
(enre  bocconia^  qui  a  été  confervé  par  Linné. 

BoNFLAHD  &  HuMBOLDT.  Ces  deux  célèbres 
voyageurs,  réunis  par  un  vif  amour  pour  les  fcien- 
:es  phyiiques  &  naturelles ,  dignes  run  de  l'autre 
)zi  ces  qualités  du  coeur ,  qui  feules  rapprochent 
'homme  de  l'homme ,  ont  exécuté  en  commun 
Uns  les  deux  hémifphères,  depuis  1799  julqu'en 
1804»  dans  une  étendue  -de  plus  de  neuf  mille 
ieues,  un  des  plus  grands  voyages  que  jamais 
>articulier  ait  entrepris  à  fes  frais,  û  l'un  des 
>lus  utiles  aux  progrès  des  fciences.  Après  avoir 
^aic  pendant  huit  ans  des  recherches  physiques 
m  Allemagne,  en  Pologne,  en  Angleterre,  en 
F'rance  ,  en  Suifle  &  en  Italie,  M.  Humboldt  vint 
i  Paris  en  175.8,  &  fe  propofa  de  faire  avec  le 
rapitaine  Bauiiin  le  voyage  aucour  du  Monde, 
[^omme  il  Te  difpofoit  à  partir  pour  le  Havre  avec 
VI.  Bonpiand,  la  guerre  qui  recommença  avec 
'Autriche,  &  le  manque  de  fonds,  engagèrent  le 
Direâoire  ï  remettre  le  voyage  de  Baudm  i  une 
époque  plus  favorable.  M.  Humboldt ,  qui  a  voit 
ong-tems  auparavant  conçu  le  projet  de  faire  à 
es  propres  trais  une  expédition  aux  tropiques , 
>rit  dès- lors  la  réfolution  de.fuivre  les  favans  de 
'Egypte.  La  bataille  d'Aboukir  ayant  interrompu 
:oute  communication  direâe  avec  Alexandrie, 
x>n  plan  étoit  de  profiter  d'une  frégate  de  Suède 
)ui  irenoit  le  conful  de  cette  natipn  à  Alger,  de 
îiivre  de  Û  la  caravanne  de  la  Mecque  «  de  de  Te 
•endrepar  TÉgvpte  &  le  golfe  Perfique  aux  Cran- 
les-Indes  \  mais  une  guerre  inattendue ,  qui  éclata 
m  1798  entre  la  France  &  les  puiflances  barba- 
refques  ,  ainfi  que  les  troubles  de  l'Orient,  empê- 
chèrent M.  Humboldt  de  partir  de  Marfeilie  ,  où 
il  attendoit  inutilement  depuis  deux  mois.  Impa- 
rient de  ce  nouveau  retard,  mais  toujours  ferme 
lans  le  projet  de  rejoindre  l'expédition  d'Egypte, 
il  partit  pour  TErpagne ,  èfpérant  palier  plus  faci- 
lement, fous  pavillon  efpagnol ,  de  Carthagène  à 
A.lger  ou  à  Tunis  :  il  prit  la  route  de  Madrid  par 
Montpellier ,  Perpignan ,  Barcelone  &  Valence. 
Les  nouvelles  de  l'Oiier  t  devenoient  de  jour  en 
iour  plus  affligeantes  5  h  guerre  s'y  faifoit  avec  un 
icharnement  fans  exemple  :  il  fallut  enfin  renoncer 
lu  projet  depépétrerdans  l'Indoftan  par  l'Egypte. 
Un  heureux  concours  de  circonltances  dédomma- 
gea bientôt  M.  Humboldt  de  l'ennui  de  tant  de 
retard.  En  mars  1799,  la  cour  de  Madrid  lui  ac- 
corda b  permifiion  la  plus  ample  de  paffer  aux 
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colonies  efpagnoles  des  deux  Amértqaes ,  pour  f 
faire  toutes  les  recherches  qui  pounoieoc  étr# 
utiles  aux  progrès  des  fciences. 

M.  Humboldt,  après  avoir  réfidé  quelquet 
mois  ï  Madrid  &  à  Aranjuez,  partit  de  l'Europe 
en  juin  I799,  accompagné  de  (on  ami  M.  Bon* 
pland ,  qui  réunit  des  connoiflances  très-étendues 
en  botanique  &  en  zoologie.  Ces  deux  vo]^ageuis» 
munis  de  recommandations  de  la  cour  d'Efpagne, 
s'embarquèrent  fur  ta  frégate  la  Piiarro ,  de  la 
Corogne ,  pour  les  iles  Canaries  :  ils  touchèrent 
à  rilé  de  la  Graciofa ,  près  de  celle  de  Lancerotte* 
&  à  Ténériffe^  où  ils  montèrent  jufqu'au  cratère 
du  pic  de  Teyde,  pour  y  faire  l'analyfe  de  l'air 
armofphérique  &  des  obfervations  géologiques  fur 
les  bafaltes  &  les  fchiftes  porphyii tiques  de  l'A*- 
frique  j  ils  arrivèrent  au  mois  de  juillet  au  port  de 
Cumana  »  dans  le  golfe  de  Cariaco ,  célèbre  par  les 
travaux  éc  les  malheurs  de  l'infatigable  Loefling; 
ils  vifitèrent  la  côte  de  Paria,  les  mifTions  des  In- 
diens ,  Chaymas  &  la  province  de  la  Nouvelle- 
Andaloufie,  pays  des  plus  chauds,  mais  de$  plus 
fains  de  la  terre,  quoique  déchiré  par  des  trem- 
blemens  de  terre  afireux  &  fréquensj  ils  parcouru- 
rent  la  province  de  la  Nouvelle- Barcelone,  Vene- 
zuela &  la  Guiane  efpagnole.  Après  avoir  fixé  la 
longitude  de  Cumana,  de  Caraccas  &  de  plufieurs 
autres  points  par  l'obfervation  des  fattilites  de 
Jupiter,  après  avoir  herborifé  fur  les  cimes  de 
Caripe  &  de  la  Sylla  de  Avila ,  couronnées  de 
befaritty  ils  partirent  de  la  capitale  de  Caraccas  en 
février  1800  pour  les  belles  vallées  d'Aragua,  od 
le  grand  lac  de  Valence  rappelle  le  tableau  de  ce*^ 
lui  de  Cenève ,  mais  embelli  par  la  majefté  de  là 
végétation  des  tropiques. 

Depuis  Portocabeilo  ils  fe  portèrent  au  fud^ 
pénétrant  depuis  les  côtes  de^a  mtr  des  Antilles 
}ufqu*aux  limites  du  Bréfil  vers  l'équareur  $  ils  tra* 
verièrent  d'abord  les  valies  plaines  de  Calabozo  > 
d'Apuré  &  du  Bas-Orinoco ,  les  Uanos  ,  déferts 
comparables  à  ceux  d'Afrique.  Le  fable  «  femblable 
à  l'hotizon  de  la  mer,  y  montre  partout  les  phé- 
nomènes de  réfraâion  6c  de  foulevement  les  plus 
curieux  :  fans  graminées  dans  les  mois  de  féche<* 
refle ,  il  cache  des  crocodilles  &  des  boas  engour- 
dis. Le  manque  d'eau ,  l'ardeur  du  foleil  6c  la 
pouflfière  foule vée  par  les  vents  brûlans,  fatiguent 
tour- i-tour  le  voyageur  qui  fe  dirige  par  le  cours 
des  aitres  ou  par  quelques  troncs  épars  de  mau^ 
ritia  &  d'embothrium  3  que  Vofi  découvre  de  trois 
lieues  en  trois  lieues. 

A  Saint  Fernando  d'Apuré,  MM.  Humboldt 
&  Bonpland  commencèrent  une  navigation  péni* 
ble  de  près  de  cinq  cents  lieues  nautiques ,  exécu- 
tée <;lahs  des  canots ,  &  levant  la  carte  du  pays 
â  Tarde  des  niontres  de  longitude ,  des  fatellites 
&  des  dittances  lunaires  >  ils  defcendirent  le  Hio« 
Apure,  qui  débouche  dans  TOrénoque.  Échappés 
aux  dangers  imminens  d'un  naufrage  près  de  1  ile 
de  Panamuna  j  ils  remoni^tent  ce  dernier  fleuve 
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jufqu'i  la  bouche  du  Rio-Guaviare  ^  paflfant  les 
iameufes  catarades  4' Acuros  &  de  Maypure ,  où 
la  caverne  d'Atarnipe  renferme  les  momies  d'une 
jiation  détruite  par  la  guerre  des  Caraïbes  &  des 
Maravitains. 

De  la  miffion  de  Javîta ,  nos  voyageurs  péné- 
trèrent par  terre  aux  fources  du  Guainîa ,  que  les 
Européens  nomment  Rio-Ntgro.  Une  trentaine 
d'indiens  portèrent  les  canots  par  des  bois  touffus 
de  hevea  ^  de  Ucythis  ^  de  laurus  cinnamomoides ,  &c. 
au  Cano-Pimichin.  C'eU  par  ce  petit  ruiffeau 
qu'ils  parvinrent  à  la  Rivière  -  Noire  ,  qu'ils 
defcendirent  jufqu'à  la  petite  fortereffe  de  Sm- 
Carlos  &  jufqu'aux  frontières  du  Grand-Para ,  ca- 
pitainerie générale  du  Bréiil.  La  méfintelligence 
qui  régnoit  alors  entre  les  cours  de  Madrid  Ôc  de 
Lisbonne  empêcha  ces  deux  favans  de  pouffer 
leurs  opérations  au-delà  de  Saint- Gabriel  de  las 
Cochnellas. 

11  s'agiffbit  de  fixer  une  partie  encore  inconnue , 
le  bras  de  l'Orénoque^  appelé  Cajiquiare ,  ç^ui  fait 
la  communication  entre  l'Orénoque  Si  l'Amazone. 
Pour  exécuter  ce  travail,  nos  voyageurs  remon- 
tèrent depuis  la  fortereflfe  espagnole  de  San-Car- 
-los ,  par  la  Rivière-Noire  &  le  Cafiquiare ,  à  l'O- 
rénoque, &  fur  ce  dernier  jufqu'à  la  million  de 
TEfmeraldo  f  auprès  du  volcan  Duida ,  ou  juf- 
qu'aux fources  du  fleuve.  Les  Indiens  Guaïcas^ 
race  d'hommes  très-blanche ,  très-petite ,  prefque 

Jygmée ,  mais  très-belliqueufe ,  habitent  le  p^ys 
l'efi  du  Pafimoni}  &  les  Guajatibes  j  très-cui- 
vrés j  plus  féroces^  &  en  outre  antropophages ^ 
rendent  inutile  toute  tentative  de  parvenir  aux 
fources  de  l'Orénoque  même.  Depuis  la  mi(fion 
d'Efmeraldo ,  cabanes  fituées  dans  le  coin  le  plus 
reculé  &  le  plus  folttaire  de  ce  monde  indien  ^  nos 
voy  tgêuts  defcendîrent  trois  cent  quarante  lieues 
à  l'aide  des  hautes  eaux  ^  c'efi-à-dire ,  tout  l'Oré- 
pooue  jufque  vers  fes  bouches  >  à  Saint-Thomas 
ide  la  Nueva-Guayana  ou  a  l'Angoflura»  repaffant 
une  féconde  fois  les  cataraâes.  C'eft  dans  le  cours 
de  cette  longue  &  pénible  navigation  ^  que  le 
manque  de  nourriture  &  d'abri  ^  les  pluies  noc- 
turnes ,  la  vie  dans  les  bois  ^  les  mofquites  &  une 
infinité  d'autres  infeâes  piquans  &  venimeux, 
l'impolfibilité  de  fe  rafraîchir  par  le  bain^  à  caufe 
de  la  férocité  du  crocodile  &  du  petit  poiilon 
caribe ,  &  les  miafmes^d'un  climat  brdlant  &  hu- 
mide y  expofèrent  ces  voyageurs  à  des  foufiFrances 
continuelles. 

Ils  retournèrent  de  l'Orénoque  à  Barcelone  & 
à  Cumana  par  les  plaines  du  Cari  &  les  miffîons 
des  Indiens  caribes ,  race  d'hommes  très-extraor- 
dinaire^ &  j  après  les  Patagons»  peut- être  la  plus 
haute  &  la  plus  robufie  de  rUnivers.  Après  un  fé<- 
)our  d^  quelques  mois  ûir  la  c6te  ^  ils  fe  rendirent 
à  la  Havane  par  le  fud  de  Saint-'Domlngue.  &  4^ 
la  Jamaïque.  Cintre  nayigatîon  ^  exécutée  dans  une 
faifon  très^avancéej  ^ut.  au(ii  longue  que  -dange*- 
irei»fe^  )e  bâtiment  .^^iiquai^^ 4e  fe  perdre  la  nui; 
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fur  de%  écueils  fitués  au  fud  du  banc  de  la  Vfbei3> 
Ils  féjournèrent  trois  mois  dans  i'ile  de  Cuba  :  ib 
étoient  fur  le  pohit  de  partir  pour  la  Vera-Cruz, 
comptant  pafler  par  le  Mexique  &  par  Acapulco 
aux  lies  Philippines  ^  &  de  là  par  Bombai^  Baffora 
&  Alep  pour  te  rendre  à  Conltantinople  ^  lorfque 
de  fauffes  nouvelles  fur  le  capitaine  Baadin  leur 
firent  changer  de  plan.  Les  gazettes  américaines 
annoncèrent  que  ce  navigateur  partiroit  de  France 
pour  Buenos- Ayres»  &  qu'après  avoir  doublé  le 
cap  Horn  j  il  longeroit  les  côtes  du  Chili  &  du 
Pérou. . 

Ils  formèrent  auffitôt  le  projet  de  fe  réunir  i 
l'expédition  françaife ,  d'en  paruger  les  travaux 
&  les  recherches  j  ils  efpéroicnt  trouver  le  capi- 
taine Baudin  à  puayaquil  ou  à  Lima ,  &  viiîter 
avec  lui  la  Noui^elle  HollanJe  &  ces  îles  de  l'O- 
céan pacifique.,  auifi  intércffantes  par  la  tichefiê 
de  leur  végétation,  que  fous  les  points  de  vue 
moraux. 

Ils  partirent  de  Batabano  en  mars  1 8ci,  longeant 
le  fud  de  Tile  de  Cuba,  &  déterminant  aftrono- 
miquement  plusieurs  points  dans  ce  groupe  d*ilon 
nommés  les  jardins  du  Rot ,  &  les  abordages  du 
port  de  la  Trinité.  Les  courans  portèrent  la  goé- 
lette trop  à  l'oueft  au-deli  des  bouches  de  TA- 
traâo.  On  relâcha  au  Rio-Sinu ,  où  jamais  bota- 
nifte  n'avoit  herborifé  5  mais  l'aterrage  à  Cartha- 
gène  des  Indes  fut  très-pénible ,  à  caufe  de  la 
violence  des  brifes  de  Sainte- Marthe.  La  goëiette 
manqua  de  chavirer  près  de  la  pointe  du  Géant: 
il  fallut  fe  fauver  vers  la  c6te  pour  fe  mettre  à 
l'ancre ,  &  ce  contre-tems  procura  a  M.  Humboldt 
l'avantage  de  faire  l'obfervation  de  l'éclipfe  de 
lune  du  2  mars  1801.  La  faifon  trop  avancée  pour 
la  navigâtioti  de  la  mer  du  Sud  le  détermina  i 

EaflTer  quelques  femaines  dans  les  forêts  de  Tur- 
aco,  ornées  de  gufiavia^  de  tolidfera  ,  d'anacar* 
dium ,  de  çavanilUa ,  &^.  &  à  remonter  j  pendait 
trente-cinq  jours,  la  belle  &  majeAueufe  rivière 
4e  la  Magdeleine,  dont  il  efquiiTa  la  carte  malgré 
les  tourmens  des  mofquites ,  tandis  que  M.  Bcm- 
pland  en  étudioit  la  végétation ,  riche  en  kelicû-- 
nia ,  en  pfycothria  ,  en  melaftoma  ,  6c. 

Débarqués  à  Honda ,  nos  voyageurs  fe  rendi- 
rent par  des  chemins  affreux ,  à  travers  des  forêts 
de  chêne ,  de  mdafioma ,  de  cinckona^  a  Santa-Fé 
de  Bogota ,  capitale  du  royaume  de  la  Nouvelle- 
Grenade  i  &  quoique  la  faifon  pluvieufe  rendit  les 
chemins  prefqu  impraticables,  ils  entreprirent  le 
voyage  d'Opeito^  ils  redefcendirent  par  Fufaga* 
fuga ,  dans  la  vallée  de  la  Magdeleine^  paflèteoc 
les  andes  de  Quindiu  ,  où  la  pyramide  neigée  de 
Tolina  s'élève  au  milieu  des  torêts  de  fiyrax^  de 
paffifiora  en  arbres ,  de  bambufa  &  de  palmes  i 
cire  :  il  fallut  fe  traîner  treize  jours  dans  des  boues 
affreufes  y  &  coucher  à  la  belle  étoile  dans  dei 
bois  fans  traces  d'homme.' Arrivés  pieds  nus  & 
excédés  des  pluies  continuelles ,  dans  la  vallée  de 
>a  rivière  Çauça^  i^  lôngièrent  la  province  du 
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Choto  , paf$  4ti  platîoe  $  jIs^ontèreAe  p»t  Caloto 
&  les  lavages  d*or  de  Quilichaoi  Papayan,  placé 
au  pied  des  volcans  neiges  de  Puracé  &  Souri, 

Après  être  parvenus  avec  beaucoup  de  peine 
au  cratère  du  volcan  de  Puracé  «  bouche  remplie 
d'eau  bouillante  ^  qui ,  au  milieu  des  neiges  «  jette 
avec  un  mugiffemfcnt  effrayant  des  vapeurs  d'hy- 
drogène fulfuré  j  ils  paffèrent  depuis  Popayan , 
par  les  cordillères  efcarpées  d* Almaguer,  à  Pafto, 
évitant  ratmofphDre  infeâée  &  çontagieut'e  de  la 
vallée  dâ  Fatia  i  ils  traverlèrent  par  Guachucal  le 
haut  plateau  ds.  la  province  de  Los-Pattos.  Enfin  j 
après  quatre  mois  de  voyage  ,  ils  arrivèrent  dans 
rhémilphère  auftral ,  à  la  ville  d'Ibarra  &  à  Quito; 
ils  criitinuèrent  leurs  recherches  géologiques  & 
boianiques  pendant  huit  â  neuf  mois  dans  le  roy^u- 
pie  de  Quito  ^  pays  ^ue  la  hauteur  coloffa^e  de  ks 
cimes  neigées  «  l'aâivité  de  Tes  volcans^,  vomilfant 
cour- à- tour  des.feux ^^  ^es  roches^  de  la  boue  & 
de$  eaux  hydro-f^lfureufe^  ^  la  fréçiueDce  de  fes 
cremblemens  de  terre  ^  fa  végétation  »  le^  reftes 
de  Tarchiteâure  péruvienne -y  S^  j.  plus  que  lout , 
les  mœurs  de  fes  anciens  habiuns,  rendent  peut- 
écre  la  parrie  la  plus  iniércflante  dâ  l'Univers.  Ils 
réuiTirent  à  parvenir  deux  fois  jufqu'au  cratère 
du  volcan  de  Pichincha^  où  ils  firent  des  expé* 
riences  fur  l'analj^X^  de  l'air  j  fa^charse  éieâriaue» 
magnétique»  by^rofcopique »  fon  élafticité  j  oc  le 
4egré  de  température  de  l'eau  bouillante  ;  .iU 
trouvèrent  le  volcan  embrâfé  >  &  peu  s'en  fallut 
qu'il  n'en  coûtât  la  vie  à  M.  ^umb'oldt  ^  qui  >  dans 
(a  première  tentative  >  faillit  pcefqu'y  tomber  «rfe 
prouvant  feul  avec  un  Indien  qui  connoiflbit  le 
bord  du  cratère  auffi  peu  que  lui  «  &  marchant 
fur  une  crevafle  mafquée  par  une  couche  mince 
de  neige  gelée  ^  ils  firent  des  excurfions  partiçii'* 
libres  ^ux  montiagnes  peigées  d'Artifana,  deCpto- 
paxi^  de  Timguragua  &  Chimborazo,  la  cime  la 
plus  élevée  de  noire  ^lobe^ils  pacyinrem  à  trois 
nille  trente- fix  tolfes  d^  hauteur  au  deflus.du  fii- 
i^eau  de  l'Océau  pacifique^  voyant  fortir  je  fang 
ïc  leurs  yeux»  des  lèvres  &  des  gencives  »  glacés 
ïm,  frojd  GUe  le  thermomètran'indiqua  pas.  - 
>  {pendant  leur  féjour  à  Quito ,  ils  apprirent  que 
e  capitaine  Paudin  étoit  pat  à  pour  la  NouveUe- 
[iollande»  en  prenant  la  ro^ûe  de  l'efi  &  doublant 
e  Cap:  de  Bonne-Efpérapce  ;  il  fallut  alors  renon* 
;pl  à  le  rejoindre^  &  cependant  cet  efpoir  avoit 
2f^upé  nos  voyageurs  pendant  treize  mois»  Se 
eur  avoit  fait  perdre  la  facilité  de  pafler  de  la 
^vane  au  Mexique  &  aux  Philippines  i  il  les 
fyqit  conduits  par  terre  &.par  mer  plus  de  mille 
ieùes  au  fud»  expofés  à  tous  les  extrêmes  de  la 
;ûnipérature«  depuis  les  cimes  couvertes  de  nei- 
ges perpétuelles  *  juf<{u'au  bas  de  ces  ravins  pro- 
pnos  où  le  thermomètte  fe  foutieot  jour  &  nuit 
ie^zj  à  31  degrés  de  R^aiimur*  Accoutumés  aux 
évers  de  toute  efnèce  »  ils  fe  confièrent  facile* 
lient  de  cet  eCet  au  fort.  Le  voyage  de  Baudtn  » 
m  plutôt  la  faude  nouvelle  de  fa  direâion  ,  leus 
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atoit  firit  pantourir  des  pays  îmmenfes  ^  vbi%  lëf« 
quels  ^  fani  ce  hafard^  peut-être  pendant  long- 
tems  aucun  nacuralide  n'auroît  dirigé  fes  re^hte- 
ches.  Réfoitt  dès^ors  de  pourfuivre  fa  prop««^.  ex- 
pédition» M.  Humboldt  dirigea  fa  route  depuis 
Quito  vers  la  rivière  des  Amazones  &  vers  Lima  » 
dans  l'attente  de  faire  TobCervation  importiuite 
du  paffage  de  Mercure  fur  le  difque  du  foleil. 

Nos  voyageurs  vifîtèrent  d^abord  les  ruines  de 
Laâacunga  »  d'Hambato  &  de  Riabamba  »  terrain 
bouleverfé  dans  Ténorme  tremblement  de  terriç 
de  1797  :  ils  pa0èrent  par  les  neiges  de  rAflbnajr 
à  Cuença»  &  de  là ,  avec  des  difficultés  ciès-granr 
des  pour  le  tranfport  des  înRrumens  &  herbîecf 
encaiiTés»  par  le  Paramo  de  Suaguro  à.Lo^a^ 
C'eA  là  que  »  dans  les  forêts  de  Gonzanama  &  de 
Malacates ,  ils  étudièrent  cet  arbre  précieux  quf 
fournit  l'écorce  fébrifuge  du  ouinquina.  L'éten« 
due  du  terrain  que  leur  expédition  embrafie^ 
leur  a  fourni  l'ivantage  qu'aucun  botanifte  n'avou 
avant  eux  «  de  comparer  les  différe^ntes  efpèce^  A% 
Qiiuhona  de  Santa-Fé»  de  Popayan  »  de  Cuença^i 
de  Loxa»  de  Ja^fi»  &c.  De  Loxa  ils  entrèrent 
au  Pérou  par  Ayavaca  &  Gouncabamba  »  travèr* 
faut  la  haute  cime  Âfis  Andes  pour  fe  porter  vers 
la  rivière  des  Ama;zones..  Ils  -eurent  a  paffer  eo^ 
deux  jows  .trf?nteHcinq  fois  le  Rio^de  Chamaya^ 
paffages  toujours  dangei:eux »  tantôt  en  radeau^ 
tantôt  i  gué  i  il$  si'efiibarquèi;ent  fur  un  cadèais 
d'OchrpHia  an  petia, village  indien  deChamâya» 
9c.  defc^Udjîrenc  par  Iftri^yièrçi  du^méme  nom  i 
celle  des  Amazone^  »t!P^vîgoafit'|ufqu'aux  cata-t 
raâes  de  Rentema  »  M.  Humboldt  formant  àTa- 
mepenia.un  plan  détaillé  de  cette  partie  iiiCQn? 
nue  du  Haut-Maragnonj.tant  fur  &s  prières»  <^b-' 
&rv4tio|i$»«que  fur  -je^npoons.  qu'il  acqi^ii»  par 
dçs  voyageurs  indjçns,, M-  Bpnp^ind  ftt,en  at|- 
tend^nt'a  un^  excurfiofi^iptéreffante  9^39^  i^s  j^f^s 
autour  de  Ja  villf^  d^J^/.cù  ^,  décoiiyiKVpJiti- 
fi^rs  nouvelles  ^fj^c^.  de  fiocko^^^^^r'ai^J^, 
^voir  beaucouD  f^Mi^t  par  le  ç^inja^  ^r^^^^rrde 
ces  contrées  foUtaires»  ^pres  avoir  admiré  tuoe 
végétation  riche  en  beaucoup  de  plantes  incon- 
nues »  nos  voyageurs; repayèrent  pour  la  cinquièrne 
fois  la  cordillère:  d(çs.  An4es  ,  par  Montan  »  pour, 
retourner  au  Pérou- 

De  Caxamarca  ils  di^fçendii  en t  i  Truxillo »  dont 
le  voifinage  contient  les  vtiftiges  del-immenif^ 
ville  péruvienne  Maafiçbe»  ornée  de  pyramid«^s  j 
dans  l'une  delquelles  ^n^a  Recouvert,  au  dix*huiet 
tième  fiècle  »  pour  plusfde  quatre  millions  de  livres; 
tournois  en  or  battu.  Ce(t  i  cette  defcente  occi-  . 
dentale  des  Indes  »  que  nos  voyageurs  jouirent 
pour  la  première  fois  de  l'afpeâ  impofant  de 
l'Océan  pacifique»  &  de  cette  vallée  longue  &• 
étroite  »  dont  l'habitant  ignore  la  pluie  &  le  ton?  S 
nerre»,8ç  où»  fous  un  climat  heureux  ^  le  pooyoir. 
le  plus  abfolu  &  le  plus  dangereux  à  l'homme  »  \^, 
théocratie  même,  (ëmblotT;  imiter  la  bienfâifanc» 
de  la  Nature.  Depuis  Truxillo ,  ils  f^iyirenjr  lea 
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parth  ^ôitr  aller  voir  le  volcrâ ,  éùtit  \é  foînmet 
eft  â  plus  de  douze' cents  toifes  au  deAis  du  ni- 
veau de  la  mer  î  i!  n'y  arriva  qù*i  travers  des  fco* 
ries^  des  pouzzolanes  ^  des  coulées  de  laves  s  il 
y  diftingua  des  gerbes  de  feu ,  dont  Todeur  étoit 
celle  de  l'acide  fulfureux ,  un  baflîn  dans  leouel 
retomboîent  les  «matières  brûlées.  II  jr  eut  en  igoo 
une  coulée  vers  la  fource  de  la  ravine  des  Citrons- 
Gatets  :  la  lave  formoît  une  cafcade  $elle  tomboit 
à  p!omb  de  quatre-vingts  i  cent  pieds  de  hauteur , 
&  fe  divifoit  en  trois  courans  ^e  feu.  La  bve  ga- 
gnoît  la  met  avec  une  grande  vitefle;.elle  forma 
une  jetée  ^ui ,  en  trois  fois  vingt*quatre  heures  ^ 
recola  le  rivage  de  plus  de  trois  cents  pieds ,  fur 
une  largeur  de  quinze  cents  pieds  environ. 
Le  defir  de  revoir  fa  patrie  força  M.  Bory  i 

Îuîtter  l'île  de  Bouibon  pour  fe  tendre  à  lifle-dc- 
rance»  où  il  devoit  trouver  un  embarquement. 
A  fon  retour  il  vifita  l'île  Sainte-Hélène.  «  Ce 
li'eft,  dit-il^  qu'une  montagne;  elle  paroit ^ <^uand 
on  la  découvre  de  loin^  d'une  teinte  rougeatre  : 
aucune  plage  ne  l'environne }  des  monticules  cou* 
pés  â  pic  &  efcarpés  forment  fon  pourtour.  La 
tner,  fi  tranquille  dans  ces  parages ,  brife  cepen- 
dant i  leur  bafe,  comme  pour  en  interdire  l'ac- 
cès. Quelques  cimes  anguleufes  s'élèvent  ci  &  li 
fur  la  circonférence.  Le  climat  de  Sainte-Hélène 
éft  très-faîn  î  il  eft  chaud  &  fec.  Les  coups  de  vent 
&  les  grands  orage«  font  abfoiument  încornius 
<ians  le  pays.  Un  point  montueux  ^  élevé  au  fein 
4è  l'Océan,  exerçant  fur  les  vapeurs  une  attrac- 
tion d'autant  plus  puiffame,  que  celle  d'aucune 
autre  8e  n'en  croife  les  efforts .  devroit  au  premier 
apperçu  br'ovoquer  fôuvent  des  phénomènes  at- 
mofphértques.  On  a  ^uffi  remarqué  que  la  mer 
étoît  toujours  calme dansce^ parages.     ^ 

»  La  terre»  ou  plutoe  la  coucha  de  pouffière 
qu'on  trouve  dans  toute  l'île  Sainte- Hélwie  ,  n'eft 
que  les  débris  de  lives  ufées  pa^  le  frottement  $ 
auflî  n'eft-cequ'i  force  de  (oins  &  dinduftrie^ 
qu'on  arrache  quelques  prdduûions  â  ce  fol  ingrat. 
Il  ikiit  apporter  de  la  terre  végétale  d'ailleurs ,  & 
fendre  les  rochers  fur  lefquels  on  veut  faire  un 
jardin,  pour  que  1:S  racines-  puiff^nt  pénétrer. 
Excepté  peut-être  une  «dixaine  d'efpèces,  tous 
les  végétaux  qu'on  voit  dans  le  pays  font  étran- 
gers j  ils  périroient  même  probablement  fi  on  les 
abandonnoit  à  eux-mêmes,  &  le  nombre  de  ces 
plantes  domeftiques  eft  ehcoi*  très- borné.  C'ett 
am  jardia  de  la  Compagnie,  qu'on  faniiliarife  les 
végétaux  avec  l'humilité  du  fol  )  ils  y  trouvent 
une  affez  bonne  U  rre  de  rapport.  » 

M.  Bory  s'embarqua  s  Sainte^Hélène  pour  la 
France ,  &  arriva  a  Bordeaux  fins  aucuTi. accident. 
tt  Je  n'ai  pu  t^averfer  l'Océan  ,  dit- il,  fam  me  li- 
vrer anx  pvnfées  quefugrîèrentnaiurellerfient  It5 
archip'^Is  dont  il  eft  femé,  les  hauts  Fonds  qu'on 
y  reticontre,  &  les  volcans  qui  fi'fouvent  y  op^- 
xeni  d;^  nouvelles  révolutions.  Tout  ce  coté  du 
Globe  repofe  fat»  doute  fur  un  vafte  foyer  qui 
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s*étend  d*iiti  pMè  i  l'autre j  comme  WfatBM  m 

la  eÂte  d'un  ballon.  En  effet ,  dqniit  Triftan  d'A- 

cugna  jufqu'i  l'Iflande ,  en  paffaiR  par  Sainte-Hé* 

lène«  TAfcenfion,  l*archipel  du  Cap -Vert,  la 

Canaries,  Madère,  les  Açores j  tous  les  poins 

qui  faillent  au  deflos  des  eaux  font  des  fouptraux 

plus  ou  moins  antiques  de  volcans ,  &  les  prodve» 

tîons  de  ces  bouches  ont  entr'elles  les  plus  giands 

;  rapports.  »  Tels  font  les  princtjpattX  £»its  expoies 

'  dans-  le  nouvel  ouvrage  publié  par  M.  Bory-de- 

;  Saint- Vincent,  fous  le  titre  de  V<^y^  dênslu 

'  tfnatrt  prinùpàUs  Utt  ét$  min  ^Afrifu.  On  j 

trouve  de  pies  la  defcription  d'un  très-'fraDd  nom» 

bre  de  plantes,  &  tout  ce  qui  peut  intéreflèr  le 

mtnéralogifte  &  le  géologue.  M.  de  Labiilardîèie 

^  a  dédié  i  M.  Bory  un  nouveau  genre  de  plantes 

,  de  la  Nouvelle-Hollande  J  qu'il  a  nommé  Bary^ 

Bosc  ( L.  A.  G.  ).  Il  £iut  de  très-longoes  an- 
nées pour  exploiter  un  pays  suffi  riche  en  piances 
que  l'Amérique  $  &  quel  que  foit  le  nombre  det 
naturaliftes  <|ni  l'ont  parcouru ,  il  refte  loajomt 
une  récolte  intéreflante  ï  faire  par  tons  ceux  q^ 
vont  le  vifiter.  Plufieors  naturaliftes  dtfisngués 
avoient  fuccefivement  fait  des  recherches  dans 
les  vaftes  contrées  de  la  Caroline ,  de  la  Virgi- 

^  nie,  &c.  tels  que  Catesbi,  Waltherius,  &  fur- 
tout  Tinfatigable  André  Michaux.  Depuis  long- 
rems  M.  Bofc,  membre  de  l'Inftîtuc  national  tt 
infpeâeur  des  pépinières  de  l'Eniperear  &  de 
celles  du  gouvernement ,  defiroit  vivemenr  tnm- 
ver  utie  occafion  favorable  pour  fe  livrer,  dans  les 
pavs  éloignés,  à  des  recherches  en  hiftoire  oato- 
relle.  A  un  amour  des  plus  vifs  pour  les  progrès 
de  cette  (cienc e ,  M.  Bofc  joint  une  grande  aât** 
vite»  de  la  facilité  pour  le  travail»  des  connoif- 
fances  fort  étendues  dans  les  trots  règnes  de  b 
Nature  ,  &  une  longue  habitude  d'obferver.  Pet- 
fonne  ti'étoit  plus  propre  qne  lui  à  remplir  d'une 
manière  intéreflante  le  but  d'un  voyage  entrepris 
pour  le  progrès  des  fciences  :  oifeaux  ^  piances, 
infeûes ,  minéraux ,  reptiles  ,  quadrupèdes ,  co* 
ûiiiiles,  &c.  aucun  de  ces  objets,  fur  lefqueb  il 
s  étoit  long-tems  exercé ,  ne  pouvoir  écjiapper  i 
fes  obfervarions. 

En  I7V»8,  M.  Bofc  crut  enfin  avoir  trotnré  le 
moment  favorable  pour  réaltfer  fes  proêets  de 
voyages  :  il  lui  falloir  des  diftraâiens  aux  du^^rîni 
qu'fl  refientoit  de  )a  perte  de  •beaucoup  de  fês 
amis  y  vf étimes  infortunées  de  la  révolution ,  dont 

:  lui-^néme  avoir  éprouvé  les  contre-ccups  »  expo- 
fanr  fa  vie  pour  arracher  des  nnafns  de  la  tyrannie 

'  Il  vertu  perfécutée.  Il  efpétoit  trouver  dans  la 
folitude  des  forêts  «  le  calme  dont  fon  coeur  avoit 
befoin  :  il  s'embarque  à  fes  propres  frais  pov 
l'Amérique  fepteotrionale»  mais  avec  l'expeâa- 
tive  d'une  place  de  cottful  à  la  Caroline  $  H  anrie 
à  Charleftovn ,  capitale  de  la  Caroline  du  Sud. 
André  Michaux  fon  ami  étoit  occnpé  depuis 
quinze  ans  irecœiUir  det  matériaux  poiv  h  Floie 
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ks  Étit$-UraSvL*tntenaan  de  M.  Bofr  étoit  de 
01  fâcrifier  fes  découvertes  s  mais  à  fon  arrivée» 
Michaux  étoic  parti  pour  l'Europe  depuis  un 
Mis. 

Us  circonftances  politiques  ne  permirenr  pas  i 
\i.  Bofi:  de  refier  plus  de  dix  huit  mois  en  Amé- 
ique ,  &  le  forcèrent  à  renoncer.aux  longs  voya* 
;es  qu'il  avoit  projetés  dans  l'intérieur  j  voyages 
>ottr  krquels  il  avoît  déjà  fait  beaucoup  de  pré- 
tarattfs.  Pendant  le  premier  hiver ,  il  fixa  fon  fé* 
our  à  Charleftovn ,  d'où  il  faifoit  des  excuriions 
vefque  journalières  dans  les  campaj^s  voifines^ 
tftnéipalement  le  long  des  côtes  maritiix^es,  &  le 
eftedtt  tems  il  le  paffa  dans  une  habitation  à  trois 
ieoes  de  cette  ville ,  où  Michaux  dépofoit  & 
ultivoit  les  plantes  récoltées  dans  fes  voyages  j 
our  enûtite  les  envoyer  en  France. 

Cette  habitation  au  milieu  des  bois  étoit  fa- 
orablement  fituée  pour  des  recherches  en  hif- 
Dire,  naturelle  )  &  quoique  M.  Bofc  eût  lieu  de 
roke  que  Michaux  n'avoit  oublié  aucune  des 
lames  des  environs  i  il  y  herborifa  avec  auunt 
'ardeur,  que  s'ils  n'èoflent  jamais  été  vificés  par 
'aunes  botaniftes.  Le  jardin  renfermoit  en  outre 
D  grand  nombre  de  plantes  exotiques  ^  dont  il 
irigea  la  culture^  &  qu'il  multiplia  le  plus  pof* 
ble.  . 

Pendant  le  cours  de  Tannée  que  M.  Bofc  paffa 
ins  cette  habitattoo  »  il  fit  deux  voyages  :  l'un  à 
if^illmlngton ,  au  vice-confuUt  duquel  il  avoit  été 
»mméi  l'autre  à  Textrémité  oucril  de  la  Caro- 
De>  fur  les  frondèrès  de  Ténaffée.  M.  Bofc 
^oroit  pas  que  Michaux  s'é^ott  occupe  btau- 
Mip  plus  particulièrement  des  arbres  que  des 
itres  plantes  )  qu'il  devoit  furtoiu.avoic  un  p^u 
igligé  les  grammées  6e  les  plantes  cryptogames , 
lies  que  les  mouffes»  les  champignons  >  &c.  i 
l'il  n'avoit  point  d'ailleurs  1  habitude  du.deiîin  i 
^qui  le  détermina  à  s'attacher  principalement  à 
s  familles.  Le  grand  nombre  de  granûnées  qu'il 
^fervoic  tous  les  jours  lut  fit  naitroTidée  d'eo* 
éprendre  une  A^roftograpAii  dt  la.  Caroline  ^  ou- 
âge  aujourd'hui  tenniné ,  mab  que  Ics  circonf- 
nces  n'ont  pas  encore  permis  à  fon  auteur  de 
iblier  :  il  contient  la  description  &  tes  figures, 
ites  fur  le  vivant ,  de  plus  de  quatre-vingts  efpè- 
Sj  la  plupart  nouvelles  >  y  compris  IcSfypéra- 
rs ,  inconnues  aux  bataniucs.  11  a  également 
fltfié  &  décrit  fur  le  vivant  les  champignons  le 
>ins  fufceptibles  d'être  confervés,  mais  ta  petit 
mbre»  cette  famille  paroiflant  être  peu  abon- 
nie en  efpèces  dans  les  pays  chauds  j  il  a  fait 
oiéme  chofe  pour  les  orcnidées,  qui  ne  peu* 
ne  éçre  convenablement  étudiées  fur  le  fec.  La 
ipart  de  ces  efpèces ,  nouvelles  alors»  ont  été 
puis  prefque  toutes  publiées  par  MM.  Su^artz 
Michaux.  Parmi  un  grand  nombre  d'autres 
n?es  nouveilles  âr  encore,  inédites ,  M.  fioCc  a 
cconnoitre  un  vUUrfia  ,  décric  &  gravé  dans  le 
U<iin  d€  la  Société  pkUomatique  ^  fic  un  bydro- 
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chans  (  mor^  ) ,  nouvelle  efpècé  très*rem»^ua- 
ble  ,  inférée  dans  les  Annales  du  Mufium  ttkifl^itt 
natunlltd*  Paris,  .        «     ' 

Cbaoue  fois  que  M.Bofcdéconvroit  une  planto' 
qu'il  n avoir  pas  encore  vue,  nouvelle  ou  peu 
connue  «  il  l'infcrivoit  fur  un  regiftre  paniculier  i 
avec  l'indication  de  l'époque  de  fa  floraifon  »  de 
la  maturité  de  fes  graines^  dç  la  nature  du  fol  & 
de  rexpofition  où  elle  fe  trouvoit  \  il  y  ajoutoit 
des  obfervations  particulières  toutes  les  fois  que 
l'occafion  s'en  préfentoit.  Ce  catalogue  lui  a  été 
fort  utile  pour  la  rëdââion  des  articles  botaniaues 
du  T\o\i>itz\xDiâionnairc  tChifioirt  naturelle,  publié 
par  Déterville. 

Le  réfultat  des  herborifations  de  M.  Bofc  a  été 
la  réunion  d'un  très-grand  nombre  d'échantillons 
d'environ  feize  cents  efpèces  de  plantes,  parmi 
lefquelles  il  s'en  trouve  beaucoup  que  Michaux 
n'avoit  point  rapportées,  ou  qui  ont  été  perdues 
dans  le  naufrage  qu'il  fit  fur  les  côtes  de  la  Hol-^ 
lande.  Les  doubles  ont  été  didribuées  aux  bota- 
niftes français  &  étrangers  :  Vahl  en  cite  pluiieurs 
efpèces  dans  les  premiers  volumes  de  fon  Enumt* 
ratio  PUntarum.  Je  fuis  moi  même  redevab^le  à 
l'amicié  de  M.  Bofc  de  beaucoup  d'échant.lloiis 
Qu'il  m'a  communiqués,  8r  qiie  j'ai  mentionnés 
dans  cet  ouvrage  toutes  les  fois  que  l'occafion 
s'en  eft  préfentée. 

Le  même  voyageur  a  rapporté  environ  cinq 
cents  efpèces  de  graines ,  dont  beaucoup  ont  levé , 
&  qui  la  plupart  enrichiflenc  nos  jardins  de  plantes 
jufqu'alors  peu  ou  point  connues^  telles  que  le 
hejaria ,  le  chaptalia  j  Yandromeda  â  feuilles  de 
cafliné ,  &c.  Quant  aux  plantes  vivantes ,  après 
avoir  heureufement  paflfé  la  mer,  traverfé  TEfpa- 
gne,  elles  périrent  par  la  gelée  dans  la  route  de 
Bordeaux  à  Paris,  peu  de  jours  après  que  M.  Bofc 
eut  été  forcé  d'abandonner  îeur  furveillance  :  c'eft 
ainfi  qu'une  feule  nuit  le  priva  du  fruit  de  fes  pei* 
nés  Ôf  de  fes  dépenfes.  Toutes  étoîent  interef* 
fantes  &  nouvelles  pour  les  jardins  de  Paris.  Parmi 
elles  fe  diltinguoient  le  magnolia  à  très-grandeS 
"feuilles,  le  pinckneya  :  ce  dernier  cft  un  véritabfe 
quinquina,  Aifceptible  d'être  cultivé  en  pleine 
terre  dans  la  partie  méridionale  de  la  France.  Ces 
deux  plantes  ont  été  depuis  apportées  par  M.  Mi- 
chaux fiis ,  &  fe  multiplient  dans  plufieurs  de  nos 
jardins. 

Si  nous  pouvions  confidérer  ici  le  voyage  do 
M.  Bofc  fous  les  rapports  de  la  zoologie,  nous 
ferions  dans  le  cas  de  nous  étendre  beaucoup 
plus.  La  fcience  lui  doit  beaucoup  d'objets  juf* 
qu'alors  p:u  ou  point  connus,  deux  quadrupèdes 
nouveaux,  quinze  oifeaux,  une  vingtaine  de  rep-' 
tiles,  des  coquilles ,  une  trentaine  de  poiflbns, 
cent  cinquante  zoophytes,  vers  ou  molUifques, 
douze  cents  infeâes,  tous  ces  objet!  décrits  & 
deffinés  fur  le  vivant  v  les  infeâef  exceptés ,  lé 
plus  grand  nombre  publié  dans  diffërens  recueils 
périodiques  »  dans  YOrnithçlogie  de  Daudiny  dans 
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VJiiJMm  4^  poîj/onê  de  M.  de  UcéfMei»  dias  la 
ouvrages  d'entomologie  de  MM.  Fabricius,  Oli- 
vier, la  Treille,  &c.  ;  dans  les  reptiles,  lescrufc 
lacées  &  les  vers,  édition  de  BufFon»  par  Dâtor- 
ville  î  enfin ,  dans  le  nouveau  Diàionn^in  d*hif* 
tçire  nmtunlU ,  imprimé  par  le  même  lib/aire» 

M.  Bofc  quitta  Charleftovn  à  la  fin  de  Véxi  de 
1800^  &  revint  en  France  par  l'Efpagne^  où  il 
eut  occafion  de  faire  quelques  obfervations  bota- 
niques, &  dô  rama  (Ter  des  graine»  de  plantes  ra- 
res :  il  a  encore  fait  depuis  un  voyage  dans  les 
contrées  méridionales  de  la  France,  un  autre  en 
Italien  &  enSuifle,»  voyage»  pendant  lefquels^  s'il 
n'a  pas  beaucoup  enrichi  la  botanique^  il  a  au 
moins  favorifé  la  culture  des  plantes  rares,  en 
apportant  pour  les  jardins  de  Paris ,  &  particuliè- 
rement pour  celui  du  Muféum ,  toutes  les  efpèces 
qu'il  trouvoic  dans  ceux  de.  ces  pays  »  &  qu'il  fa- 
voit  ne  pas  exifter  dans  les  nôtres  ^  telle  qu'une 
très-belle  eff  èce  d'yucca  ^  &c.  Il  exifte  un  genre 
de  plantes  du  Cap  de  Boooe^EfpéraQce  ,  auquel 
Tbunbetg  a  donné  le  nota  de  Bofiia. 

fiROWNE.  (Foyil  SWARTZ.) 

Broussonnct.  Une  fuite  de  malheurs  &  de 
perféciiiions  ,  amenés  par  les  oragf  s  revolutioii^ 
naires  ,  donnèrent  lieu  aux  voyages  de  M.  Brouf- 
i^fineij  Se  dirigèrent  vers  l'étude  de  la  botanique 

Set  amour  pour  les  fciences  naturelles  »  qui  s'étoic 
'abord  porté  fur  la  zoologie.  Ce  favanc,  peut'* 
foivi  par  une  faâion>  eft  arrêté,  emprifonné  dans 
Ia  citadelle  de  Montpellier  fa  patrie  :  il  parvient 
i  fe  fauver  comme  par  miracle ,  fe  réfugie  auprès 
de  fon  frère ,  alors  médecin  dans  l'armée  des  Py- 
«énées  ^  mais  ne  fe  crovant  pas  en  fureté  tant  qu'il 
Fefieroit  en  France  j  il  n'attend  qu'une  occafion 
frvorable  pour  franchir  les  frontières.  Sous  pré- 
texte de  cueillir  quelques  iimples  pour  l'hôpital 
militaire  Jl  pénètre  dans  les  montagnes,  &  trouve 
4ioyen ,  au  détour  d'un  vallon  »  d'échapper  à  la 
iHie  des  jeunes  médecins  qui  Taccompagnoient , 
8t ,  gravilfant  les  rochers  les  plus  efcarpés ,  il  s'é~ 
lance  à  la  brèche  de  Roland  j  il  erre  pendant  deux 
jours  &  deux  nuits  au  milieu  de  ces  roches  gla- 
ciales, prefque  fans  vétemens ^  fans  nourriture, 
^appé  de  craintes  au  moindre  bruit  i  enfin  »  exté- 
nué de  laifitude  &  de  befoins,  il  rencontre  un 
pauvre  qui  le  conduit  &  le  foutient  jufqu'à  la 
première  cabane  efpagnole.  Sa  route  jufqu'à  Ma- 
drid ne  fut  guère  moins  pénible.  A  pied,  fans 
argent,  fans  habit»  pluficurs  fois  il  te  préfenta 
chez  des  barbiers  de  village  pour  être  leur  gar- 
çon ,  &  il  fut  refufé.  Arrivé  a  Madrid  ,  il  trouva 
auprès  de  MM.  Cavai^lles  &  Ortega,  favans  bo- 
tanifies ,  les  fecouis  fc^aconfolation  dont  il  avoit 
^foin.  P'un  autre  côté,  M.  Bancksj  l'ami  &  le 

goteâeur  de»  fciences ,  avec  lequel  M.  Brouf- 
nnet  étûit  depuis  long-tems  lié  d'amitié,  ne  fut 
pas  plus  j(Qtâniormé  de  fa  pofitioo  malheureufe^ 
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^  qû'i)l»dt  Aueesks meCures poitf  lai  âfbPtr Wi 
^]tiOence  honorable  &  pour  lui  néntger  on  ftfyle 
an.ca9>dei>e{bi{i. 

11  ne  tarda  pas  en  e£Fet  â  éprouver  de  nonveUn 
petCicutions  d»  la  part  des  pretniet siéaaî|^és  lia»* 
çais ,  qui  ne  vouloient  point  d'un  ésaigré  taidif > 
&  il  leur  fut  aifé>  avec  quelques  od^maîesidr 
la  faire  expulfer.  Relégué  d'abord  i  Xttè$>  cii- 
bar<)ué  enfuixe  â  Cadix  fur  un  mauvais  aaviie«fr- 
glais ,  rencontré  par  deux  frégates  firançaifes  qû 
oroifoient  au  Cap  Saint-Vincent ,  oontcaitt  de  fe 
réfugier  à  Lisbosoe ,  il  n'oià  encote  y  débontner 
qu'en  fiacrec^  de  peur  que  lei  perfécutiotB  de 
Madrid  ne  fe  refiouvelaflent.  M.  Correa  de  Sénat 
botanifte  célèbre,  obtînt  du  duc  de  la  Foees» 
prince  du  (ang  &  préfideot  de  l'AcadétBie  des 
fciences  à  Lisbomiei  de  le  cacher  dans  rhâcelde> 
cette  compagnie. 

Cependant  les  émigrés  de  Portugal»  tven» 
par  ceux  de  Madrid,  parvinrent  à  le  découvrir  r 
on  fit  iotenrenir  rinquificion  ,  fous  préceiie  qii'Û 
avoi«  été  franc-nnçiMEi.  Enfio^  les  cfaofesen  vio^ 
rent-au  point ,  qu*il  fe  tiieuva  heureux  deûàvre > 
comme  médecin  ,  l'amiu&deur  excnocdînàio 
que  les  État  ^ -Unis  eavoyoient  à  reopeceur  de 
Maroc.  Çeiil^quil  retrouva  le  bonheur  en  re- 
trouvant le  repos.  Lorfque  j  dans  un  teois  uaoea 
plus. calmé ,  il  eut  obtenu  du  Diroétoire  ia ladia- 
tion  de  4a  liile.  des^ émigrés  j  it^etiiploya  tout  le 
crédit  de  Tes  amis  :pour  être  renvoyé  à  Maroc 
comme  confui.  La  pelle  l'en  ayant  dufie.»  il  fat 
noimné  au  confulat  des  Canaries.  Croyant  ne 
pouvoir  s-éloigner  afifez,  il  avoit  fi^i  par  denaiH 
der  celiM  du  Otp.  La  boamique ,  devenue  ùl  ptf- 
fion  favorite,  entroit  poor  beaucoup  daos  ceddw 
d'éloîgnement.  Pendant  tout  le  tems  qu'il  a  réfidà 
à  Tanger  «  à  $alé,  à  Mogador  >  i  Maroc  êc  à  Té« 
nériife  j  il  a  employé  fes  inftar«5  de  loifir  à  étudier 
&  récolter  les  plantes  de. ces  contrées  :  f  lofikHt 
a  fréquemment  te^a  de  l«i  de  bons  Mémoises  Be 
desobfervacions  crès-intérefl'arites.  II  a  faicpaffer 
à  M.  Oesfontaines  im  très-bel  herbier  de  Maroc 
&  des  Canaries ,  que  j'ai  parcouru  >  8c  dans  lapiel 
j'ai  obfervé  un  grand  nombre  de  pûmes  rares,  8e 
beaucoup  de  nouvelles*  Revenu  en  France,  il  fut 
noniTué  profeffeur  de.'bocaniqae  i  Técole  deMens* 
pellter  ,  efpéranr  réparer  par  fon  aâivité  les  «{uinze 
années  que  les  malheurs  de  la  France  lui  aToienc 
fait  pérore.  Une  mott  p'éroaturée  renleva ,  dans 
la  force  de  l'âge ^  aux  fciences,  à  fes  parens,à 
fes  amis.  M.  Ventenat ,  dans  fon  Tableau  dti  ngœ 
végétai ,  lui  a  dédié  Je  genre  Brouffomùa ,  aœ 
M.  de  Lamarck  avoit  fait  graver  dans  les  Uhtfr^ 
dons  des  genres ,  fous  le*  nom  de  Paj^ratt.  (  Feyc{ 
foD  Eloge  par  M.  Cuvier,  ) 

-  Bruce  (  James  ).  Quoi^^oe  les  longs  voyages  ds 
M.  Bruce  dans  la  Barbarie,  dans  le  Levant,  la 
Syrie,  en  Égypce,  8c  particoliéremeRt  dans  la 
Hubie  8c  TAbyffiniej  n'aiept  point  ou  pour  fcifi» 
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«ftdaiit  profité  ooaff  récolter  celles  oui  lui  ont 
»aru  les  plus  intéredantes,  &  il  a  emichi  b  bota* 
itque  de  plofieata  plantes  nouvelles  «u  peu  con* 
tties^  auxquelles  il  a  ajouté  des  obfer^acions  par* 
iciAthtes,  d'aflez  bonnes  defcriptions ,  &  des 
igurês  Qui  achèvent  de  les  faire  connokre  :  il  s'eft 
^rincipatement  atuché  a  quelques-uns  dês  végé- 
sux  que  les.  Anciens  ont  regardés  comme  très- 
mpottans  ^  mais  dont  la  defcription  eft  incertaiae, 
ic  fliéme  quelquefois  l'exiflence  concède  »  £?'^^ 

Ce  les  Anciens  ne  nous  en  ont  point  laifle  de 
(lins.  M*  Bruce  a  mis  enfuite  tonte  fou  attention 
i  recueillir  les  plantes  qu'on  emploie  dans  les 
nanufaâures  &  dans  la  médecine ,  &  celles  qui 
ervent  de  nourriture  aux  habitans  des  contrées 
|u'il  a  parcourues.  On  trouvé  dans  fon  Voyage 
n  Nubie  &  en  Ahy finie  »  entrepris  pour  découvrir 
es  feurces  du  Nil  «  une  iavante  diiertatioo  fur  le 
>apym  des  Anciens  ^  appelé  Mios  par  les  Grecs  ^ 
les  recherches  fur  les  baumes  ^  la  myrrhe  ^  &  fur 
es  plantes  qui  les  fourniflent.  Le  te£F  {poa  abyf" 
mica  Linn.)i  cette  intéreffante  graminée,  dont 
es  femences  font  employées  à  faire  du  pain,  fait 
iuffi  l'objet  d'un  article  important.  Lehrueta^  ar* 
>rifleau  découvert  par  M.  Bruce  dans  l'Abyffi- 
lie-^  lui  a  été  dédié  par  MM.  Miller  &  Lhé- 
itier. 

BftOGUliRE.  (  Voye^  OuVIER.)  - 

BURMJIM.  (  Voyei  HfiRM AN.  ) 

BuxBAUM  (Chrétien).  Après  avoir  publié  en 
1711  un  catalogue  afiez  étendu  des  plantes  qui 
:il0i(rdnt  natuieUemenc  aux  environs  d»  HaUé  ; 
fauis  lequel  il.cite  une  grande quantfté de  moufles 
Sff-de  champignons ^fqu'alors  à  peine  connus,  ce 
>oti^'fteyappeléLen  Ruâte,  paffa  de  là  à  ConÂaii*^ 
iliopkf'j  parcourut  4'Archipèlj' 1* Arménie  j  plu^ 
ieui's  autres  contrées  du  Levant  ^  ôc  publia  i  fon 
•toor^  en  1718  j  une  cèntutie  des' plantes  IcS 
iiùi  rares  :qu^il  avoit  obfervées  dahs  les  excor- 
ions. On  y>  trouve  des  obfervations  intér&fiantvs 
ur  beaucoup  dVfpèces,  iurdes  lichens  >  des  cham^ 
ki^Rons-,  des  graminées  <$  mafs  fou  vent  les  dekrip- 
ioDS  iaifleiit  beaucoup:  à  detirer.  Cet  ouvr^^ge^  eft 
Dfkhi  de  gi^avures.  Ses  ^obfervations  curieufes 
ne  plufieurs  efpèces  de  mouffûs  lui  ont  valu  de 
afpait  de  Limté^la  dédicace  d'un  ^are  dans  cette 
iuDille^  le  BuxbaumuL. 

Catssby.  Ce  naturalifte  viAta  plufieuits  c«>n- 
lées  de  l'Atuésique  >  la  '  Caroline >^^a^Flotide;, 
îi^hiiie  de  Bahama^  dont  il^obfen^  les  prodiic^ 
ivos'iiatat-elies^  qu'il  fit- connokre  "dans  M  l>ii^ 
sage  en  deexvolumes'in^foliov  pubHé:en  angidPls 
o^ il 74^5  :  il  v^  ia .  mei^itoAné  .&!•  ^ntfé  un  granÂ 
ombre  de.plantesr^  des  arbres  îmiéreflan^'i  luritMiK 
eux  qtfi  font  ie  plus  osàitajôrement  ecLufage  daiy 


V  o  Y 


7^9 


tes^irts^  OU  defouels  on  retire  des  gommes  ou  des 
réfines  )  il  s'eft  également  occupé  des  plantes  ali* 
menuires.  Le  genre  Cattsbea ,  de  la  famille  des 
rubiacées  ^  lui  à  été  dédié  par  Linné. 

Camexlt*  (Toy^j  Plumier.) 

Cerb.  Le  nom  de  M.  Cerë  fe  lie  naturelle* 
ment  avec  celui  de  M.  Poivre  dès  qu'il  s'agit  de 
ces  établiffemens  (i  utiles  aux  colonies  de  nos 
iles^  &  au  gouvernement  duquel  elles  dépendent. 
M.  Poivre  avoit  inftruit  dans  cous  les  détails  de 
la  culture  afinique  M.  Ceré  fon  élève  &  fon  digne 
ami ,  auquel  il  deflinoic  la  dtreâion  du  jardin  de 
Mont-Plaifir  «  &  qui  a  fi  bien  juilifie  ce  choix  pat 
fes  foins  &  fes  lumières.  Voici  ce  qu'un  obier^ 
vateur  très-inflruit,  M.  Mélou^  qui  a  voyagé 
dans  toute  l'Europe ,  en  Grèce ,  en  Afie ,  en 
Egypte^  écrivoic  en  1786  au  fujec  du  jardin  de 
Mont-Plaifir ,  qu'il  avoit  vifité.  «  Le  jardin  natio^ 
nal  à  llfle-de-France  me  paroit  une  des  merveilles 
du  Monde.  Le  climat  de  cette  île  permet  d'y  mul- 
tiplier en  pleine  terre  les  produâions  de  toute» 
les  parties  de  l'Univers.  Le  voyageur  trouve  raf- 
femblées  dans  ce  jardin  plus  de  ux  cents  efpèces 
d'arbres  ou  arbuttes  précieux  ^  tranfportés  des 
divers  continens  î  tous  n'ont  pas  encore  atteint 
leur  point  de  perfeâion  :  il  faut  du  tems  ôc  des 
foins  pour  acclimater  &  nacuralifer  les  arbres.) 
Cette  partie  de  la  culture»  qui  demande  beau^ 
cotipd'obfervationsj  de  fugacité  bc  de  philofe*' 
phie  »  étoit  une  des  chofes  dans  Icfquelles  Poivra 
excelloit.  M.  Ceré  fon  élève  y  eft  devenu  très*^ 
habile.  Le  manguier  a  été  vingt  ans  dans  les  ilet 
de  France  &  de  Bourbon  fans  donner  de  boni^ 
firuits  :  les  deux  îles  font  adtuellement  couvèrtev 
de  ces-  arbres ,  qui  produisent  en  grande  abolw 
dance  des  fruits  délicieux.  On  peut  dire  lamême^ 
chofe-  de  plufîeurs  autres  3  qui  par  degrés  y  ont 
réuifi.  Les  dous  de  girofle»  fortis  du  jardin  de 
l'Ifle-de-France,  &  que  Raynal  dit  être  peiiti,' 
fecs  &  maigres»  parce  qu'ils  éroient  les  fruits  du 
premier  rapport  d'arbres  foibles  àc  encore  lan* 
guiiTanSj  nouvellement  tranfplantés  loin  de  leur 
terre  natale  »  fontaujourd'hui  très^vigoureux  >  8c 
M.  Hubert  cultive  à  l'ile  de  Bourbon,  avec  le* 
plus  grand  fuccès»  environ  huit  mille  giroBi^rs.  «^ 
M.  Ceré  a  donné  une  defcription  des  plantes  du 
jardin  de  Mont-Plaifîr  j  imprimée  à  rifle-de-Frih-' 
ce»  &  en  grand  nombre  de  Mémokès»  tant  fur 
les  atbres  à  épiceries- fines»  que  fur. un  grand 
nombre  3'autres»-  iiftéreflans  par  leurs  fruits  &* 
par  leurs  i^îagcs  économiques. 

"ClAYTON.    (fby^Ç.RAUVOLPE.)^  •** 

GoMMftRso ji. -L'ahjour-dts  plantés' écoit  ptAnr' 
Comwerft#ft  dne  paffibfï  iAipérteufe,  qtri^fér'ryftv 
dOitUa^able'  des-éncreprifefs-  les  plus*  pînfbts,' 
Avant  fes  voyagea  il  né  quittok  pdinè  4es  jardins' 


720  V  O  Y 

de  botanique ,  &  Ton  eut  fottvent  i  fa  plaiqdftf 
de  fa  trop  grande  inclination  à  (e  rendre  pofTef- 
feur  des  plantes  les  plus  rares  qu'on  y  cultivott  : 
il  defiroit  ardeoiraenr  trouver  l'occaiion  de  voya- 
ger j  elle  fe  préfenta  au  gré  de  fes  defirs.  En  1767 
il  fut  nomnné  par  le  gouvernement  pour  acccMn- 
pagner  le  célèbre  de  Bougainville  dans  fon  voyage 
autour  du  Monde.  Pendant  les  deux  premières 
années ,  Commerfon  parcourut  les  c6tes  du  Bré- 
ûl,  Buenos- Ayres,  les  terres  ma§(ellaniques  »  la 
Nouveller Angleterre,  les  iles  d'Otaïtij  de  Bouroj 
de  Java ,  de^Roderic,  &  beaucoup  d'autres  j  il 
vécut  enfuice^  pendant  Tefpace  d'environ  cinq 
ans,  dans  les  iies  Maurice  &  Bourbon  «  vifita  deux 
fois  celle  de  Madagafcar  ;  il  avoit  entrepris  de 
deffiner  &  de  décrire  toutes  les  plantes  &  les  ani- 
maux de  ces  trois  îles  i  il  avoit  trouvé  dans 
M.  Poivre  un  ami ,  un  proteâeur ,  qui  lui  four- 
niflbit  tous  les  moyens  ile  aiettre  a  exécution  une 
fi  grande  encrepriie. 

Dans  l'enthoufiafme  de  fon  admiration  pour 
toutes  les  belles  plantes  qu'il  avoit  recueillies, 
&  pour  celles  oui  s'ofFroient  à  (es  regards  dans 
ces  contrées  ou  la  végétation  a  tant  d'éclat,  il 
écrivoic  en  177X  à  M.  de  Lalande  :  <«  Qael  admi- 
ratile  pavs  que  Madagafcar  !  c'eft  la  véritable  terre 
de  prodiiâion  pour  les  naturaliftes.  C'eft  là  que 
la  Nature  femble  s'y  être  retirée  comme  dans  un 
fanôuaire  particulier,  pour  y  travailler  fur  d'au- 
tres modèles  que  ceux  auxquels  elle  s'eft  aflërvie 
dans  d  autres  contrées.  Le  Diofcoride  du  Nord  y 
trouveroit  de  quoi  faire  dix  éditions  revues  oc 
augmentées  de  ion  Syjicma  Naturjt ,  &  finiroit  fans 
doute  par  avouer  qu'on  n'a  encore  foulevé  qu'un 
coin  du  voile  qui  couvre  les  produûions  éparfes 
4e  la  Nature.  Qudie  préfompcion  de  prononcer 
Car  le  nombre  des  plantes  !  J'en  ai  déjà  fait  une 
CPlUâion  de  viogt-cina  mille ,  &  je  ne  crains  pas 
d'annoncer  qu'il  en  exiAe  au  moins  quatre  à  cinq 
fois  autant  fur  la  fuiface  de  la  Terre.  Connolt-on 
l'intérieur  du  vafte  empire  de  la  Chine ,  la  Tartarie 
afiacique,  le  Japon,  les  iles  Formofes ,  les  Philip* 
piues.-'  Connoît-on  l'inépuifable  fécondité  de  la 
Cochinchine^  de  Siam,  de  Sumatra,  de  l'Inde 
méditerranée ,  des  trois  Arabies,  de  toute  i'Afri- 
4^e  intéiieure  &  du  vafte  continent  de  T Amé- 
rique ?  A-t-on  f.  ulement  fuivi  la  chaîne  des  énor- 
mes montagnes  dcs  Cordillères,  auprès  defquelles 
DOS  Alpes  &  nos  Pyrénées  ne  font  que  d'humbles 
taupinières?  J'en  ai  efcaladé  les  dernières  croupes 
aufirales,  qui  vont  s'abaiiTer  au  détroit  de  Magel- 
lan &  aux  terres  de  Feui  mais  ce  n'eft  qu'une  li* 
fière  de  la  pièce ,  &c.  >• 

On  reconnoit  à  ces  exprei&ons  quelle  grande 
idée  Commerfon  fe  formoit  de  la  variété  dds  pro- 
duâions  de  la  Nature  ;  &  fi  l'on  y  trouve  de  l'exa- 
gération, elle  eft  bien  pardonnable  à  un  obferva- 
teur.qui  s^.  rencontroïc  â  chaque  pas  que  des  ob- 
jets nouveaux.  Tant  que  M.  Poivre  habita  Tlfie- 
de-Fi-ançe  j  Commerfon  fut  heureux  :  fon  boDbeui 
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ê'émmAt  ï  l*amvé«  4eiM  fiteecOoiri  9  m i 
fupporcer  des  dégoûss ,  des  coocradiâroos  ma  in- 
fluèreot  fur  fa  faivé ,  déjà  confidétabienieDt  altérée 
par  fes  longs  voyages  &  fon  iofatigable  aâîviié. 
Viâime  de  fon  dévouement  pour  les  feiences ,  il 
périt  en  l'année  177) ,  au  milieu  de  fes  grands  ta- 
vaux*  Le  gouvernement  français  ordocna  que  fet 
colleûions  nombreufes ,  fes  niannfcrics  Ik  fesdef» 
fins  feroient  dépofés  dans  le  Muféam  d'hiftoife 
naturelle  de  Paris  i  malheureufemenc  plofirars  de 
fes  écrits ,  des  caifles  de  plantes ,  panîculiéreneK 
celles  recueillies  à  Ocaïti,  furent  perdues  pendant 
la  traverfée.  Ses  herbiers  furent  confiés  à  M.  de 
'  Juflieu  $  ils  contenoient  encore  plus  de  croîs  mtife 
plantes,  avec  de  très-beaux  deflios.  Ceû  d*apièt 
elles  que  M.  de  Juflieu  a  établi  plus  de  foixante 
genres  nouveaux  dans  fes  famslles  des  plantes. 
M.  de  Lanurck  les  a  fait  graver  en  grande  partie 
dans  fes  lUufiradons  des  gtnns ,  &  un  grand  nom- 
bre d'efpèces  fe  trouve  décrit  dans  cet  ouvrage- 
Forfier  a  confacré  à  la  mémoire  de  Coamerfon 
un  genre  de  plantes. qu'il  a  nommé  Commuffomm^ 

CoRMUTi.  Le  Canada  étoit  à  peine  connu , 
quoique  découvert  depuis  environ  un  fiède  >  lorf- 

Jue  Cornuti ,  médecin  de  Paris ,  profita,  en  i6}o« 
u  beau  jardin  de  M.  Robin  pour  décrire  un  cer- 
tain nombre  de  plantes  envoyées  du  Canada,  fie 
Îui  paroifibient  pouvoir  s'acclimater  en  France. 
i'eft  par  erreur  que  Linné  a  placé  Comnrf.au 
nombre  it$  voyageurs.  J'ai  aujourd'hui  la  certi- 
tude que  ce  botanifte  n'a  travaillé  que  d'après 
des  envois  de  plantes  ou  de  graines  ^  fiûts  âPaiis 
de  ces  contrées  glaciales.  Quoique  la  botanique  , 
long-tems  enCeveUe  fous  les  ténèbres  de  Tign»* 
rance  ,  eût  repris  alors  beaucoup  plus  d'aâivit^^ 
quoique  les  frères  Bauhin  fe  &flent  déjà  montrés 
comme  les  refiaurateurs  de  cette  belle  fcience^ 
cependant  elle.n'avoit  pas  encore  de  principes» 
&  L  s  progrès,  dans  l'étude  des  plantes  nouvelles 
ne  pouvoient  eue  que  tiè^-lents.  Le  médecia 
Cornuti  n'en  ciu  au  plus  qu'une  centaine  de  ce 
pays ,  dont  il  a  figuré  le; plus  grand  nombre  da« 
fon  Hifioin  dts  plantes  du.  Cwmdm^  K  des  defcrip- 
tions  qui  en  fiicilitent  la  connoiflance ^  quoiqu'elles 
laiifent  fouvent  beaucoup  à  defirer ,  il  y  a  ajoniré 
leurs  propriétés  ,  leucs  ufages ,  le  tems  de  leur  fl»r 
raifon  &  leur  lieu  nauh  Plufieurs  de  ces  plames 
font  encore  aujourd'hui  cultivées  dans  les  jardins, 
d'autres  font  rares»  &  quelques -uœs  ne  nous 
font  plus  connues.  Cornuti.  nous  a  donné  le  pre- 
mier un  catalogue  des  plantes  nui  croiflem  aux 
environs  de  Paris,  fous  le  nooi  aEaekiriditm  U^ 
tajiieum  parifienfe ,  qu'il  a  plaoé  à  la  fuite  de  fin 
Hifioire  des  pUaus  du  Canada  .*  c'eft  une.  fimple 
nomenclature  j  empruntée  de  LobeL  On  conçaà 
combien  il  y  a  loin  de  .ce  premier  efiai  a  ce  que 
depuis  nous  ont  donné  VaiÛant ,  Toumefort ,  1)8* 
Itbard,  bccf  i  mais  on  aime  à  fuivrelesicteocesen 
quelque  ibrte  pas  à  pas  dans  leurs  progrès  plus  ou 
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moins  rât>tifes,  &  ceux-là  ne  méritent  paJ  moîn^ 
notre  reconnoiflance,  qui  les  premiers  ont  entre- 
pris de  nous  en  tracer  la  route.  Le  genre  Comutia 
lui  a  été  confacré  par  Plumier  j  il  a  été  adopté 
par  Linné,  {f^oyei  Agnanthe,  vol.  i ,  pag.  J4.) 

De  Clieux.  Quoique  cet  eftîmable  citoyen  ne 
puifle  être  placé  parmi  les  botaniftes,  fon  nom  ne 
doit  pas  être  oublié  dans  la  lifie  honorable  de 
:eux  qui  ont  contribué  au  bonheur  de  leur  patrie 
!>ar  la  propagation  des  végétaux  utiles.  L'arbre  à 
:afé  (le  caféyer)  ,  qui  croît  naturellement  dans 
l'Arabie ,  avoit  été  tranfporté  par  les  Hollandais 
ie  Moka  à  Batavia ,  &  de  Batavia  à  Amfierdam  : 
an  en  avoit  envoyé  de  cette  ville  un  pied,  qui  fut 
placé  dans  les  ferres  du  Jardin  des  Plantes  de  Pa- 
ris :  on  en  forma  des  boutures»  &  de  Clieux  fut 
chargé  du  Ibin  de  les  tranfporter  à  la  Martinique. 
Il  s'embarqua  avec  ce  précieux  dépôt.  La  traver- 
fée  fut  longue  &  pénible  :  la  provifion  d'eau  vint 
ï  manquer  (  elle  ne  fut.diftribuée  qu'avec  mefure 
lux  gens  de  l'équipage.  M.  de  Clieux  partagea  la 
petite  portion  cjui  lui  revenoit  avec  les  arbuftes 
]ui  lui  avoient  été  confiés,  &  qui  périflbient  fans 
:e  fecours.  C'eft  à  cette  privation  pénible  &  cou- 
ageufe  que  les  nombreux  caféyers  cultivés  aujour- 
l'huî  en  Amérique  doivent  leur  exillence;  c'eft  â 
îlle  que  nos  colonies  font  redevables  d'une  partie 
le  leurs  richefles  >  &  la  France  d^tne  boiffon  ex- 
trêmement agréable,  &  qui  eft  devenue  d'un  ufage 
général. 

Deule  &SAVIGNY.  L'expédition  de  l'Egypte, 
\  jamais  célèbre  dans  les  faftes  de  l'Hiftoire ,  ne 
e  fera  pas  moins  dans  ceux  des  fciences.  C'eit 
>eut-étre  un  exemple  unique  de  voir  les  talens 
nilitaires  les  plus  difiingués,  réunis<aux  hommes 
les  plus  inftruits  dans  les  fcienjces;  de  voir  un 
eune  héros ,  déjà  couvert  des  lauriers  cueillis  en 
Europe,  ouvrir  aux  guerriers  le  chemin  de  la 
{loire^  aux  favans  celui  des  recherchés  s  enflam- 
mer les  premiers  par  fon  courage ,  protéger  les 
êconds  par  les  armes.  On  connoït  •  on  répète  le 
10m  de  tous  ceux  qui  l'ont  accompagné  dans  fes 
conauétes}  mais  nous  devons  mentionner  ici  ceux 
lue  le  defir  de  perfeâionner  &  d'étendre  l'étude 
ses  plantes  a  tranfportés  fous  cet  heureux  climat, 
MM.  Deljle  &  Savigny ,  tous  deux  pleins  d'ardeur 
Sf  d'inftruâion ,  le  dernier  déjà  connu  avantageu- 
fement  par  plufieurs  articles  très-bien  faits  qu'il  a 
Fournis  pour  cet  ouvrage ,  &  depuis  fon  retour 
7ar  des  Mémoires  intéreffans ,  qu'il  a  préfentés  à 
'Inftitut  national.  • 

M.  Delile,  de  fon  côté,  a  publié  fur  les  plantes 
i'Ëgypte  de  favantes  diffettations  :  i!  nous  a  fait 
connoitre  les  diverfes  fortes  de  féné  introduites 
Jans  le  commerce,  les  lieux  où  elles  croiflent ,  la 
[oamère  de  les  cultiver  &  de  les  recueillir.  Nous 
lui  devons  encore  un  très-bon  Mémoire  fur  les 
différentes  efpèces  àt  lo^us  du  Nilj  dont  il  eft 
Botaniqtu.   Tome  VllL 


V  O  Y 


721- 


fouvent  queftjon  dans  les  auteurs  qui  ont  écrit  fut: 
l'Egypte,  mais  fur  lefquelles  il  reftoic  beaucoup 
d'incertitude  lorfcju'il  s'agiffoit  de  les  bien  diftin- 
guer.  On  poiTédoit  depuis  long-tems  dans  les  ca«- 
binets  les  fruits  d'une  forte  de.palmief  queGxrc* 
ner  avoit  figuré  fous  le  nom  à*hypkAne ,  &  qu'on 
nommoit  vulgairement  palmier  de  la  Tkébaïde  ott 
eucifera  de  Tkéopkrafie  ;  mais  l'arbre  Ik  fa  floraifon 
nous  étoient  tout-à-éit  inconnus.  M.  Redouté 
jeune  en  a  fait  un  excellent  deffin  fur  les  lieux  ^ 
&  M.  Delile  nous  a  fourni  fur  cet  arbre,  fur  fes 
fleurs,  fur  l'emploi  de  fes  fruits  «  les  détails  les 
plus  intéreflans  ^  il  l'a  nommé  douma  thehaica. 

Il  nous  reftoit  bien  des  doutes  fur  un  grand 
nombre  des  plantes  d'Egypte ,  mentionnées  par 
Forskhall.  M.  Delile ,  en  les  obfervant  fur  le  lieu , 
a  beaucoup  contribué  à  les  lever.  L'herbier  qu'il 
a  rapporté  les  contient  prefque  toutes^  8c  d'autres 
efpèces  jufqu'alors  inconnues.  Ce  fera  un  grand 
avantage  pour  la  fcience  lorfque  toutes  ces  fa« 
vantes  recherches  auront  été  rendues  publiques. 

Encouragé  par  d'aufll  heureux  fuccès  ,  M.  De- 
lile, quelque  tems  après  fon  retour  d'Égjrptc,  eft 
paffé  dans  l'Amérique  feptentrionale ,  ou  il  a  fé- 
)Ourné  pendant  trois  ans*  Les  envois  confidérables 
de  graines  faits  au  Jardin  des  Plantes ,  la  riche 
colleâion  qu'il  a  rapportée  de  ce  pays,  fes recherv 
ches,  fes  obfervations ^  prouvent  que  Ip-inéme 
eiprit  qui  l'a  conduit  en  Egypte,  l'a  également 
accompagné  dans  T  Amérique. 

•     ! 
;  -  ,     •       ■  ' 

Deschamps   (  Voye^  Labillardiâre.  ) 

Desfontaines  (René).  La  Grèce ^  les  prin-* 
dpales  îles  de  l'Archipel ,  plufieurs  bdles  provint 
ces  du  Levant ,  avoient  été  vifitées  par  Tousne-" 
fort}  Haflelquift  .  Forskhall,  avoient  voyagé  dans 
la  Paleftine  &  l'Egypte ,  tandis  que  la  partie  fep^ 
tentrionale  de  l'Afrique  «  fi  peu  éloignée  de  f  Eu- 
rope, n'avoir  encore  été  parcour4ie  par  aucm 
naturalifte.  On  ne  connoifloit  de  ce  riche  pay^ 
que  quelques  plantes  récoltées  aux  environs  de9 
villes  fituées  le  long  des  cotes.  Perfonne  ii'ofoii 
fe  hafarder  de  pénétrer  dans  l'intérieur ,  &  dtt 
s'enfoncer  dans  les  gorges  prefque  déferteS  de 
l'Atlas  ,  retraite  de  beaucouf>  d-' Arabes  indotnptéi 
&  féroces,  auxquels  il  eft  impoffibie  d'écbspper 
lorfqu  on  les* rencontre,  &  <^i\  eft  très-diffictia 
de  ne  pas  rencontrer.  La  Barbarie  étoit  donc  un 
pays  dont  les  produâions  naturelles  étoient  en* 
cote  inconnues }  mais  il  fatloit  j  pour  ofer  en  rif« 

3uer  la  récolte,  un  grand  amour  pour  le  progrès 
es  fciences,  &  un  courage  proportionné  aux 
dangers.  M.  Desfontaines ,  aujourd'hui  ménabre 
de  rinftitut  national ,  8c  profeueur  de  botanique 
au  Jardin  des  Plantes  de  Paris,  que  fes.  travauic 
fur  les  plantes  ayoieât  fait  admettre  de*  bonite 
heure  à  l'Académie  des  fciences,  conçut  le. 
hardi  projet  de  pénétrer  dans  ces  dangereufes 
contrées  j  fc  d'ajouter  sui  richeffes  de  la  bou- 
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nîiiue  les  pjùmtî  qu'eU^s  produifent  :  il  fie  pan 
4e  Ton  prc^c  à  l'Académie ,  qui  raccaelUic  très- 
favoribtement,  &  s'ampreffa  de  lui  fournir  cous 
les  recours  &  les  recotivmandations  propres  à  fa- 
ciliter une  âuifi  grande  etureprife  i  il  s'embarque 
à  Marfcilleen  1783  •  arrive  à  Tunis  le  15  août  de 
la  méine  année  »  en  parcourt  les  environs  dans 
one  étendue  ^Rtz  confidérable ,  en  attendant  une 
occafion  favorable  pour  pénétrer  plus  avant  5  elle 
s'offrit  au  gré  de  les  dehrs.  Tous  les  ans  le  bey 
àt  Tunis  forme  un  camp  delliné  à  lever  les  tributs 
dans  le  Bilédulgeriwl  3  elo  gné  de  Tunis  d'environ 
cent  foixante  lieues.  M.  Oesfontaines  obtient  du 
bey  la  permiffion  de  fe  joindre  à  cette  expédi- 
tion s  ce  qui  lui  procuroit  l'avantage  de  parcourir 
la  partie  méridionale  du  royaume  de  Tunis.  Ceft 
ft  la  vérité  la  moins  abondante  en  plantes  s  cepen- 
dant il  en  obTervi  de  très-intére  fiantes  :  il  viiita  le 
Cairoan  &  fes  environs,  s'avança  jufau'au Cafsa^ 
fur  les  bords  du  dé&rt.  C'efi  là  qu'il  découvrit  ce 
bel  arbre  que  Linné  avoir  pris  pour  un  rhamnus 
(RA.pentapkylltts),^\it  M.  Desfontaines  recon- 
nut pour  un  rhms,  &  que  l'on  cultive  de  fes  grai- 
nes au  Jardin  des  PlanceSj  fous  le  nom  de  rhus 
the^tna  ,  ainfi  qu'un  beau  géranium  en  arb^e  ^  re- 
cueiili.dan«  les  mêmes  lieux  >  de  le  cfuirauthiufar- 
fitia  ^  àgyfiX  les  fleuri  fe  montrent  en  hiver ,  & 
f épundeèt  mie  odeur  iles  plus  fuaves  i  il  pénètre 
éïïM  le  Bilédulgerid  «  fe  promène  au  milieu  de 
ces  belles  plantations  de  dattiers^  en  fuit  la  cul- 
ture ^  en  obferve  Torganifation ,  le  développe- 
ment. C'eft  là  »  c'efi  au  milieu  de  fes  obferva- 
tions  j  que  fon  efprit  eft  frappé  de  cette  idée  gé- 
fiératrice  ^  d'après  laquelle  il  fut  conduit  par  la 
^fuite  à  cette  importance  découverte  qui  établit 
la  difféi'eice  des  p-aïues  ligneufes  monocotyié- 
dones  &.:dîcotylédones,  fur  l'o.ganifation  inté- 
rieure de  leurs  tiges. 

•  .  Le  camp  du  bty  de. Tunis ^  après  foo  expédi- 
IM>n,  retourna  en  cette  ville  par  la  partie  oueft 
de  ce  royaume  y  beaucoup  mieux  cultivée  Ôz  bien 
phis  abondante  en  plantes  :  là  s' offrit  aux  re- 
cherches de  M.  Desfontaincs  un  grand  nombre 
d6  belles  efpèces  rares  ou  inconnues  >  il  en  re- 
cueillit beaucoup  dans  les  environs  des  villes  de 
Spifola  j  de  Sbiba»  &cc.  où  il  eut  en  même  tems 
Vavantage  d'y  obferver  beaucoup  de  ruines  ro- 
maines* ainii  qu'à  Kdf>  ville  ârontière  du  royaume 
d'Algçt, 

Après  trois  mois  &  plus»  M.  Desfontairies  re- 
vint à  Tunis  avec  le  camp,  vers  la  mi-avril  ,  y 
féjourna  pendant  quelque  tems^  &c,  profitant  d'une 
^ifon  auffi  favoj^ble ,  il  obtint  une  efcorte  4u 
bey,  &>  fuivanc  les  bords  de  Ut  mer  du  coté  du 
fud-eft ,  il  s'avança  lufoue  fur  Les  confins  de  Tri- 

Gli  t  s'arrêta  à  Tile  de  Zerbi^dans  la  Petiœ-Sirtet 
ncien  pays  des  Lotoph^es ,  4>ù  il  vît  en  rrès- 
grande  quantité  ce  fam^x  J^iog  j  qu'il  recon- 
nut «  d'après  des  renfeignemens  pris  Air  le» 
lieux .,  pour  être  le  miixie  axbriffean  donc  l«s 
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fruits  fervoient  de  nourriture  va,  LotopkagM» 
Après  un  féyour  d'environ  treize  mois  dans  le 
royaume  de  Tunis  >  M.  Desfontaines  s'embarqua 
fur  une  frégate  anglaife  pour  fe  rendre  à  Alger, 
avec  le  projet  de  vifiter  les  belles  &  riches  pro- 
vinces de  ce  royaume  j  comme  il  avoir  fait  dans 
celui  de  Tunis  :  il  arrive  à  Alger  )  il  y  étoit  at- 
tendu par  l'amitié  ;  il  y  eft  reçu  par  le  confui  de 
France,  M.  de.Kerty,  Tami  de  fa  jeuneffe,  & 
qu'il  n'avoir  point  vu  depuis  long-tpms;  il  fé- 
journa une  partie  de  l'hiver  dans  cette  ville  ,  & 
ayant  trouvé,  comme  à  Tunis,  l'occafion  de  fe 
reunir  à  un  camp  qui  par  toit  pour  aller  lever  IcS 
tributs ,  M.  Desfontames  s'avança  jufque  vers 
l'ernpire  de  Maroc  i  il  s'arrêta  quelque  tems  dans 
les  feitiles  contrées  de  Mafcara  &  de  Tremeceo» 
fuivit  la  double  chaîne  de  l'Atlas  fur  (es  monu- 
gnes  les  plus  élevées  ,  parcourut  de  très-ricbes 
vallons ,  rencontra  des  plaines  d'une  très  grande 
fertilité ,  y  fit  une  abondante  récolte  de  plantes^ 
dont  quelques-unes  ie  trouvent  en  Europe,  d'au- 
tres font  particulières  au  Levant,  &  menaonn^es 
dans  le  Voyage  de  Toumefort:  un  grand  nombre 
appartient  prerqu'exclufivement   à  la  Barbarie, 
les  unes  peu  connues  ou  très-rares  ,  d'autres  mal 
décrites  ou  nouvelles.  Cet  intérellam  voyage  a 
enrichi  la  botanique  d'un  des  plus  beaux  ouvrages 
publiés  de  notie  tems.  M.  Desfontaines  a  décrit 
dans  fa  Flort  du  Mont'Atlas  environ  feize  cents 
plantes  recueillies  dans  les  royaumes  de  Tunis  & 
d'Alger,  parmi  lefquellés  fe  trouvent  au  moins 
trois  cents  efpèces  nouvelles,  prefaue  toutes  figu- 
rées avec  la  plus  grande  exactitude,  d'après  les 
deffins  de  MM.  Maréchal  &  Redouté,  accomffa^ 
gnées  des  détails  de  la  fructification.  La  précifioo» 
la  clarté  des  defcrîptions,  l'exaâicude  de  latyao- 
nymie,  la  pureté  ^  l'élégance  du  ilyle,  font  au- 
tant de  tiires  qui  afiîgnent  pour  loujours  une 
place  honorable  à  ce  bel  ouvrage  &  à  fon  auteur 
4ans  les  annales  de  la  fcience.  L'opinion  dc$  fa- 
vans  fur  cet  ouvrage  ne  me  laiffe  point  appré- 
hen  1er  d'être  abufe  dans  la  mienne  par  la  recoo- 
noifiance  &  Tanâtié.  Outre  des  graines  nombreu- 
fes  qui  ont  oi^né  nos  bofqucts  de  jolis  arbufies, 
nos  parterres  de  fleurs  nouvelles,  M.  Dcsfon- 
taines  a  également  enrichi  le  Muféum  d'hiftoite 
naturelle  d'oifeaux  rares,  &  d'une  très-belle  fuite 
d'infeâes  oui  depuis  ont  été  décrits  en  partie  psr 
les  encomologifies. 

De  retour  à  Alger  après  en  avoir  vifité  au  lois 
les  environs,  M.  Desfontaines  voulut  encore, 
avant  fon  retour  en  France  «  profiter  d'une  cara- 
vane qui  devoir  fe  rendre  i  Confiantine  :  il  tii* 
ver  fa  de  nouveau  le  Mont- Atlas,  paffa  chez  plu* 
fieurs  nations  de  Cabailes  ou  d'Arabes  indomp- 
tés ,  expofa  pliifiears  fois  fa  liberté  &  fa  propit 
vie  pour  la  conquête  des  plantes  qu'il  jugeoit 
devoir  être  utiles  à  fa  patrie^  i<  fut  très -bien  reça 
du  bey  de  Conftantioe ,  qui  lui  donna  un  logemea 
da/is  fon  palais  «  &  toutes  les  iuretés  oécedàires 
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^our  parcourir  les  belles  plaines  de  cette  pré* 
rince.  De  Conftnntine,  M.  Desfontaines  fe  ren- 
lit  à  Bonne,  ville  maritime  peu  éloignée  de  l'an* 
:ienne  Hyppone.  Ce  fut  là  oii  nous  nous  rencon- 
râmes  ,  &  où  fc  formèrent  les  premiers  liens 
i'une  amitié  dont  J'éprouve  de  plus  en  plus  la 
louceur  &  les  bienfaits  :  dès-lors  nos  cburfes  & 
los  recherches  fe  firent  en  commun.  (  Voye^  Var- 
ick  PoiRET.^  M.  de  Labillardière  a  confacré  à 
\^.  Desfontaines  le  genre  Fontanefia ,  charmant 
irbriffeau  de  Sytie ,  qui  décore  aujourd'hui  nos 
ardins  &  nos  bofquets. 

Detussac.  Un  féjour  de  feîze  années  à  Saînt-^ 
îomingue  &  dans  quelques  îles  des  Antilles  ,  où 
^.  DetulTac  avoic  des  poffeflîons,  le  mirent  à 
néme  de  faite  fur  les  végétaux  de  ces  contrées 
les  obfor varions  &  des  expériences  qu'aucun  bo- 
anifte  n'avoir  pu  faire  avant  lui  :  il  v  facrifia  tout 
'on  tems  &  la  plus  grande  partie  de  fa  fortune  \ 
îiaîs  peu  s'en  fallut  qu'il  ne  perdît  le  fruit  de  fes 
ongs  travaux  a  l'époque  de  i'incendie  du  Cap^  il 
è  trouva  alors  dans  li  cruelle  alternative  d'opter 
intre  le  facrifice  de  près  de  deux  mille  plantes 
leffmées  &  coloriées ,  &  leur  hiftoire  manufcrite. 
^e  pouvant  fauver  les  deux  enfemble ,  il  fe  déter- 
nina  pour  la  confervatipn  de  fes  manufcrits ,  pou- 
vant par  la  fuite  faire  deffiner  ces  mêmes  plantes, 
lont  il  avoii  àt%  échantillons  en  herbier.  Un  ca- 
lier  de  deâins  «  dépofé  dans  fon  habrtati  in  au 
aorne  du  Cap,  échappa  feul  aux  flammes.  Il  for- 
it  de  la  ville  portant  fes  manufcrits  fur  fa  tête  j 
I  traverfa  la  place  d'armes  du  Cap,  couverte  de 
^è^res  armés ,  qui  ouvrirent  les  rangs  pour  le 
ailTer  pafler ,  en  dîfant  ;  ^o/7à  un  Blanc  qui  J} 
auve  avec  fa  mvfiquc.  Son  projet  et  oit ,  après  avoir 
tépofé  fés  manufcrits  dans  la  caverne  d'uir  ro- 
hcr  à  un  quart  de  iieue  de  la  ville,  de  revenir 
hercher  les  dtffins  qu'il  y  avoir  laiffes  j  mais  le 
irogrès  des  flammes  fut  fi  rapide ,  qui!  ne  lui  fut 
«s  poffible  de  rentrer  dans  la  ville.  11  ne  lui  refta 
>lus  alors  qu'i  s'occuper  des  moyens  de  fe  fouf- 
raire  au  danger  pendant  la  crife  afFreufe  que  le 
lébarquement  de  l'armée  françaife  préfageoit  5  il 
»rit  le  parti  de  fe  rendre  i  fon  habitation  du  morne 
lu  Cap  &  de  fe  livrer  à  fes  Nègres,  dont  il  con- 
loîffoit  l'attachement  pour  lui  :  ils  lui  témoigné - 
ent  en  effet  l'intention  où  Hs  étotent  de  lui  reflet 
iJètes. 

Il  y  avoir  fur  l'habitatton  des  cavernes  aflez 
^aftes ,  formées  par  des  roches  confidérables ,  en- 
aflfées  les  unes  fur  les  autres  :  l'entrée  en  étoit 
»ichée  par  des  bofquets  épais  de  bambous.  Il  pro- 
rola  au  condufteur  des  Nègres  d*y  faire  tranfpor- 
er  pendant  la  nuit  tous  les  eflfets  de  l'atelier ,  & 
le  s'y  réfugier  enfemble  pour  lailTer  paffer  ce 
noment  défaftreux,&  artendre  que  les  Nègres 
ëvoltés  fe  fuflent  éloignés.  La  propofition  fut 
)ien  reçue,  &  en  moins  de  deux  heures  il  fe 
TOfiva  eu  fdceté  dans  U  cayeme  ^  avec  fes  effets 
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&  le  conduâeur  des  Nègres.  Après  dira  Jours  & 
cfnq  nuits,  il$  forrfrent  fains  fie  faufs  de  la  ca« 
verne ,  où  les^  Nègres  ne  les  a  votent  hJiSi  «aiw 
quer  d'aucune  provifion  j  ils  defceodirent  an  Cap. 
Le  général  Leclerc,  deux  jours  après  l'arrirée  àm 
l'efcadre  françaife ,  envoya  une  frégate  à  la  Ja^ 
maïoue  pour  y  complimenter  le  géïk^ral  anglais* 
M.  Détuflac  follicita  un  paflage  fur  cetce  frégatei 
il  lui  fut  accordé. 

Pendant  la  traverfée ,  M.  Lebrun,  aide-de<am|i 
du  général ,  liiî  dit  qu'il  étoit  chargé  île  denraiH 
der  au  gouverneur  de  la  Jamaïque  des  plantes 
curieufes  &  utiles  du  jardin  botanique  de  cfttr» 
lie  >  mais  n'ayant  point  les  connoiflances  nécef% 
faites  dans  cette  partie,  il  invita  M.  Detul&cdd 
fe  charger  de  cette  commiifion.  Pendant  un  Uymt 
de  dix  mois  qu'il  fie  dans  cette  île,  tant  pour  ren» 
plir  fa  mHfion ,  que  pour  étudier  \ts  plantes  de  cm 
pays,  il  y  éprouva  beaucoup  de  contrariétés,  de 
déf3grémens  $  il  fut  même  foupçonoé  d'avoir  quel- 
ques iirflruâions  f^crères  du  gouvernement  tran^ 
çais  \  il  devint  fufpe^,  &  la  guerre  s'étanc  allu^ 
mée  de  nouveau  encref  la  France  &  T  Angleterre  » 
ri  fut  forcé  de  s'embarquer  fur  un  vaiffeau  anglais 
avec  des  prifonniers  français.  Arrivé  en  Angles- 
terre  ,  il  ne  dut  la  confervation  àt  (es  effets  & 
de  fes  herbiers ,  qu*i  la  proteftioo  généreufe  de 
M.  Bancks. 

l'endant  fon  féjour'à  la  Jamaïque  ,  M.  Dec uffac 
eut  l'avantage  d'enrichir  coufidérablemeht  la  Flore 
des  Antilles  i  â  laquelle  il  travailloit  depuis  quinze 
ans  $  de  rencontrerbeaucoap  de  plantée  qdi  aVoient 
échappé  au  célèbre  Brovri ,  &:  de  relever  des  ei» 
reurs  dans  lefquelles  cet  auteur  étoit  tombé  dans 
un  tems  où  la  fcience  étoit  bien  éloignée  de  la 
perfeâion  qu'elle  a  acquit  depuis.  L'ouvrage  que 
M.  Detuffac  fe  propofe  de  publier ,  %càiù»x  il  a 
déjà  fourni  les  premiers  cahiers,  en  ieifiuitcon^ 
noitre  i  l'Europe  les  rîchefles  de  Ir  Amérique', 
doit  auffi  éclairer  le  colon  américain  ûir  les  plantes 
qu'il  lui  in^porte  le  plus  de  cultiver  ^  te  fur  les 
meilleurs  moyens  d'en  diriger  la  cett^re* 

DoMBiY.  Quand  on  confidèfe  Us  (ènrices  im- 
portans  que  Dombey  a  rendus  aux  fctences  natii- 
relles ,  fes  longs  travaux,  fes  voy&ges,  tes  dangers 
dont  ils  ont  été  accompagnés ,  &rque,  d'un  autre 
côté,  on  réfléchit  fur  les  peifécutions  qu'il  eut  i 
fupporter ,  fur  rinjollice  &  les  mauvais  traitemens 
qu'il  éprouva  de  la  part  d'un  gouvernement  au- 
quel il  avoit  rendu  les  plus  grands  fervices  r<iuahd 
on  le  voit  paffer ,  dans  une  agitation  continuelle , 
une  vie  qu'il  atoie  confacrée  aux  progrès  des 
fciences^  quand  on  te  voit  privé  du  fruit  de  (es 
longs  travaux,  &  vîâime  de  t'injuftice  &  des  fât- 
rionsj  terminer  fes  jours  dans  les  fers,  fous  un 
ciel  étranger',  &  augmenter  par  fa  mbrt  le  nom-* 
bre  de  ceux  qui  ont  été  martyrs  de  leur  aèle  pofar 
l'hiffoire  naturelle  j  on  ne  peut  s'empécber  de 
convenir  «que  tous  ceifit-qui  fe  dévouent  ctlmie 
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lui  à  des  vo3rages  de  long  cours ,  à  des  fatigues  & 
des  dangers  inévitables  j  ne  peuvent  y  être  exci- 
tés que  par  le  plus  vif  amour  pour  les  fciences  » 
&  qu'ils  ne  doivent  attendre  que  d'elles  feules 
teur  confolation  &  leur  récompenfe.  Si  l'injuf- 
tice ,  la  perfécution ,  des  intrigues  fourdçs ,  une  ' 
bafle  jaloufie  ont  privé  Dombey  de  la  plus  douce 
lécompenfe  de  fes  pénibles  découvertes,  celle 
de  les  publier ,  f\  fes  manufcrits ,  fes  coUedions , 
font  paflés  entre  des  (nains  étrangères,  &  publiés 
fous  un  nom  qui  n'efi  point  le  iîen,  du  moins  Tes 
compatriotes ,  &  furtout  les  amis  des  fciences  , 
s'efforcent  de  payer  à  fa  mémoire  le  tribut  de 
reconnoiflance  qu'il  auroit  dû  recevoir  pendant 
fa  vie.  M.  Deleuze  a  donné  fur  Dombey ,  dans 
ks  Annales  du  Muféum  d'kiftoire  naturelle  de  Paris ^ 
une  notice  aflez  étendue,  dans  laquelle  il  le  venge 
des  injuftices  des  hommes  ,  en  faîfant  connoitre 
fes  travaux  &  les  perfécutions  qu'il  a  éprouvées. 
Cette  pièce  intéreffante  doit  refter  &  rcftera  fans 
doute  comme  un  monument  hiftorique ,  &  l'ame 
fenfible  &  déchirée  de  Dombey  eût  été  confolée 
fi  la  voix  de  fon  eftimable  panégyrifie  eût  pu  par- 
venir jufqu'à  lui.  On  me  pardonnera  fans  doute 
de  donner  â  cet  article  un  peu  plus  d'étendue  c^ue 
cet  ouvrage  ne  le  comporte  :  on  ne  doit  pas  cram- 
dre  d'être  trop  long  quand  il  s'agit  de  citer  au 
tribunal  des  cœurs  vertueux  le  mérite  &  les  ta- 
lens  perfécutés.  L'excellent  Mémoire  de  M.  De- 
Jeuze  m'a  fourni  les  détails  dans  lefquels  je  vais 
entrer. 

Jofeph  Dombey,  natif  d«  Mâcon,  étoit  doué 

Wl'une  grande  vivacité  d'imagination,  qui  le  por- 

toit  avec  la  même  ardeur  aux  plaifirs  &  à  l'étude. 

Dans  fa  jeunefle  il  {)arcourut  les  Pyrénées  &  les 

I>rov4oces  du  Midi  5  il  fe  rendit  i  Paris,  &  devint 
e  dîfciple  de  Bernard  de  Juifieu  &  de  Lemonnier. 
Jean-Jacques  Rouflfeau,  laflfé  d'une  célébrité  fatale 
.à  fon  repos  j  cherchoit  alors  des  confolations  dans 
J'étude  des  plantes.  Dombey ,  qu'il  avoit  rencon- 
^tré  par  hafard,  lui  plut  tellement  par  fa  franchife, 
&  furtojut  parce  que  la  butaniq^ie  étoit  la  feule 
chofe  dont  il  lui  parlât ,  que  ce  philofophe  defira 
.l'avoir  pour  compagnon  Je  fes  herborifations ,  & 
.prit  pour  lui  une  tendre  amitié.  En  177J,  M.  Tur- 
,got,  contrôleur 'générai  ^  ayant  demandé  à  M.  de 
JuAieu  un  botanifte  pour  aller  au  Pérou  chercher 
les  végétaux  qu'on  pourroit  naturalifer  en  Eu- 
rope ,  ce  favant  lui  indiqua  Dombey  ^  alors  occu|>é 
à  courir  les  Alpes.  Rappelé  à  Paris,  il  part  auflî- 
tôt  pour  Madrid ,  afin  de  faire  agréer  ce  projet 
,  à  la  cour  d'Efpagne  $  il  y  éprouva  des  lenteurs  oui 
le  contrarièrenr.  M.  de  Galvez,  miniftre  des  In- 
des,  voulut  join;)re  à  lui  des  botanifles  qui  tra- 
vaillaient pour  TEfpagne,  en  même  tems  qu'il, 
travailleroit  pour  la  France.  On  choifit  MM.  Ruiz 
.  &  Pavon  :  on  dreifa  des  inftruâions^  on  en  donna 
de  particulières  i  Dombey  $  il  fut  chargé  de  fairei 
.  dci^  expériences  fur  la  culture  de  la  canelle,  qu'on 
€r(»|foit  indigène  au  Pérou ,.  9^  d^  fe  livrer  à  di-| 
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verfes  recherches  for  les  mines.  Tout  cela  entraîna 
de  tels  délais,  que  l'expédition  ne  fut  prête  i 
partir  qu'au  bout  de  dix  mois.  Il  s'embarque  i 
Cadix  le  zo  oilobre  1777,  arrive  au  port  de  Cal- 
lao  après  environ  huit  mois  de  navigation ,  fe  rend 
auflîtôt  à  Lima ,  dans  une  faifon  ou  il  ne  put  re- 
cueillir que  des  graines.  Au  printems  fuivant  il 
alla  avec  ïts  deux  compagnons  faire  un  voyage  le 
long  des  côtes ,  jufau'à  la  ligne  près  de  Quito  \ 
ils  furent  expofés  à  de  grands  dangers  ,  auxquels 
ils  n'échappèrent  ^ue  par  leur  courage.  Attaqués 
par  une  bande  de  Nègres  fughifs,  il  fallut  livrer 
un  combat  5  ils  tuèrent  un  Nègre ,  &  en  emme- 
nèrent trois  prifonniers.  Dombey  rapporta  de  ce 
voyage  un  grand  nombre  de  plantes  ;  il  en  tic 
dcifiuer  trois  cents,  mais  il  ne  put  obtenir  une 
copie  d'aucun  de  ces  deffins ,  pas  même  des  gen- 
res qu'il  avoit  dédiés  à  fes  proteâeurs  &  à  fes 
amis.  Sa  colleâion  de  plantes  étoit  très-confidé- 
rable  :  il  avoit  defléché  douze  échantillons  Je 
chaque  efpèce^  il  en  forma  deux  herbiers,  un 
pour  la  France,  un  pour  le  roi  d'Efpagne >  un  pa- 
quet de  graines  du  chenopodium  quinaa  Unn., cul- 
tivé au  Pérou  &  au  Chili ,  dont  on  mange  tes 
feuilles  comme  celles  des  épinards ,  &  dont  fat 
graine  ett  la  principale  nourriture  du  peuple  ,  & 
prefqu'auffi  bonne  que  le  rii,  d'après  les  notes 
de  Dombey 5  mais  ces  graines  n'ont  point  levé, 
n'ayant  été  remifes  à  M.  Thouin  que  deux  ans 
après  avoir  été  recueillies.  Dombey  prouva  de 
plus  dans  un  Mémoire ,  que  le  prétendu  cai^lliec 
de  Quito  étoit  une  efpèce  de  laurier,  iaurus  quixos. 
Encycl. 

Peu  après ,  Dombey  alla  s'établir  dans  la  pro- 
vince de  Tarma^  au-delà  des  Cordillères ^  &  fui- 
vit  les  torrens  qui  fe  jettent  dans  le  Maragnon  , 
au  fleuve  des  Amazones.  Dans  ce  canton  le  fol 
eil  montueux  &  fi  varié,  que  chaque  vallée  offre 
des  plantes  tout- à-fait  différentes;  mais  les  pré* 
cipices ,  la  hauteur  des  montagnes ,  les  alterna- 
tives du  froid  d£  du  chaud  rendent  les  herbori  a- 
tions  pénibles  &  dangereufes  >  il  partit  enfuite 
pour  Huanuco»  le  terme  des  écabliffemens  efpa» 
gnols.  Plus  loin,  ce  font  de  vaftes  forêts  ud  croit 
en  abondance  le  quinquina,  qui  n'ë toit  aupara- 
vant connu  qu'à  Loxa.  Les  Efpagnols  en  avoient 
été  avertis  depuis  un  an  >  mais  il  étoit  important 
de  conftater  le  fait ,  &  de  s'affurer  fi  c'étoit  la 
même  efpèce.  Pour  aller  hcrborifer  dans  ces  fo- 
rêts ,  il  fallut  prendre  desmules^  des  domefiiques^ 
des  guides  indiens^  âç  faire  les  mêmes  provifioos 
que  pour  un  voyage  de  mer.  Tandis  Qu'on  s'oc- 
.cupoit  des  préparatifs,  Dombey  tut  le  courage 
de  prendre  fes  compagnons  pour  aller  à  la  recho^ 
che  du  quinquina.  Ces  forêts  font  impénétrables» 
les  arbres  y  font  réunis  par  un  grand  nombre  d'ei^ 
pèces  de  lianes  grimpantes  :  on  ne  peut  fe  frayer 
un  chemin  qu'avec  la  hache  :  pour  chaque  plante  on 
eR  obligé  d'abattre  un  arbre,  fou  vent  même  deux, 
parce  que  la  plupart  font  dioïques.  Nos  voyageurs 
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fouffrirent  beaucoup.  Dans  ces  forêts  ëpaîfft  s ,  le 
défaut  de  circulation  de.  l'air  rend  la  chaleur  ac* 
câblante  :  les  falaifons  furent  bientôt  gâtées ,  & 
le  bifcuit  étoit  rempli  d'infeûes.  Nos  voyageurs 
avoietit  établi  le  dépôt  de  leurs  colltâions  dans 
le  petit  polie  de  Cochero ,  où  Ton  ne  trouve  rien  j 
ils  auroient  cependant  prolongé  leur  fejour  s'ils 
n'euflent  été  avertis  que  deux  cents  faux  âges  ve- 
noient  les  attaquer  pour  les  piller  :  il  fallut  partir 
au  niiljeu  de  la  nuit,  &  s'enfuir  au  travers  des 
précipices  pour  regagner  Huanuco,  d'où  il  revint 
ai  Lima. 

Épuifé  de  fatigues ,  Dom)>ey  defiroit  retourner 
en  Europe  }  mais  il  vouloir  auparavant  voir  le 
Chili  j  pays  d'autant  plus  intéreffant  pour  lui , 

aue  le  climat  étant  analogue  à  celui  de  la  France, 
pouvoir  efpérer  d'en  naturalifer  chez  nous  les 
productions  végétales  3  il  fe  rend  à  la  Conception 
au  commencement  de  1782  *  de  là  à  Saint- Yago, 
où  il  fut  chargé  par  TEfpagne  d'aller  obferver 
les  mines  de  mercure  de  Huanca-Vtl  ca,  ruinées 
par  des  ébouUmens,  &  celles  d'Almaden,  pref- 
qu'épuifées;  enfin  ^  d'en  chercher  d'autres.  Donr.- 
bey  va  vifiter  dans  les  Cordillères  la  mine  de  Co- 
quimbo^  abandonr«ée  depuis  plus  de  cinquante 
ans  3  la  fait  nétoyer  &  en  fait  lever  le  plan  ;  il  en 
découvre  une  autre  à  Xarilia  de  deux  lieues  d'é- 
tendue ,  &  indique  une  nouvelle  mine  d'or.  On 
envoya,  d'après  fes  inflruâions>  des  minéralo- 
gifles  au  Pérou. 

Cette  excurfion  dans  les  Cordillères  avoir  été 
de  cent  lieues ,  â:  le  travail  pénible  auquel  il  s'6- 
toit  livré,  l'avoit  rendu  prefque  fourd.  11  retrouva 
au  Chili  un  des  plus  beaux  arbres  du  Monde ,  im- 
parfaitement nommé  par  Molina  piniu  araucana  ; 
i\  efl  décrit  dans  cet  ouvrage  fous  le  nom  de  dom- 
biia,  &  fous  celui  à* araucaria  par  M.  de  Juflieu. 
Son  tronc  eft  droit  comme  une  flèche,  haut  de 
cent  cinquante  pieds  j  il  feroit  très-propre  à  la 
mâture,  mais  fon  bois  efl  un  peu  trop  tendre  :  Tes 
amandes  font  bonnes  i  mander. 

Après  avoir  fait  au  Chili  une  colleâion  con- 
fidérable,  Dombey  revint  à  Lima  pour  repafler 
en  Europe;  il  v  éprouva  l'effet  de  la  calomnie 
&  de  la  oafle  jafouue^  y  tomba  malade  ,  &  con- 
ferva peu  d'eipérance  de  revoir  fa  patrie.  Cepen^ 
dant  fa  fanté  (e  rétablit,  &  la  calomnie  fut  décou- 
verte. Il  s'embarqua  le  14  avril  1784  ,-&,  après 
une  navigation  très-pénibîe ,  il  entra  dans  le  port 
de  Cadix  le  11  février  1785.  Malgré  raffoibliffe- 
ment  de  fa  fanté ,  il  étoit  au  comble  de  la  joie 
de  toucher  au  moment  d'offrir  i  fa  patrie  le 
fruic  de  fes  voyages  \  il  ne  foupçonnoit  pas  que 
c'étoit  le  commencement  de  fes  malheurs.  Je  ne 
rapporterai  point  ici  les  caufes  qui  les  ont  ame- 
nés :  on  peut  en  voir  le  détail  dans  le  Mémoire 
de  M.  Deleuzej  mais  on  fait  qu'une  des  plus 
grandes  peines  que  puiffe  éprouver  .un  botanifte 
efl  d'être  privé  de  fes  colleâions^  de  ce  fiuit 
précieux  de  fes  longs  travaux  «  de  fes  voyages ,  de 
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toutes  fes  fatigues  :  c*eft  ce  qui  arriva  i  Dombt  y. 
L'Efpagne  retint  une  grande  partie  de  fes  phnies  > 
&  lui  fit  promettre  de  ne  rien  publier  de  fes  dé- 
couvertes, qu'après  le  retour  de«MM.  RuIe  ^ 
Pavon ,  qui  reftèrent  encore  quatre  ans  au  Pérou. 
Pendant  ces  tracafferîes ,  DoinbL  y  eft  forcé  de 
refter  à  Cadix  ,  fans  argent ,  fans  crédit ,  fans 
reffources,  traité  avec  mépris,  &  obligé  de  con- 
tenir fon  indignation.  Ses  réclamations  ne  font 
point  écoutées;  il  eft  même  furvcillé  :  on  prend 
une  copie  exa£tc  des  defcriptions  &  UcS  notes  hif- 
toriûues  qu'il  avoir  jointes  à  fon  hsibfer,  dont 
il  n'étoi^  plus  le  depofitaiie.  Enfin,  lorfqua  Dom- 
bey auroit  pu  rendie  publiques  fcs  découvertes, 
ou  M.  Lhéritîer,  qui  en  avoir  été  char^^é  &  s'en 
étoit  occupé,  différentes  circcnftances  s'y  oppo- 
fèrent.  MM.  Rniz  &  Pavon  le  font  aujourd  hui 
en  Efpagne.  «  Il  eft  fans  doute  indifférent ,  die 
M.  Deleuze ,  au  progrès  des  fciences ,  que  cet 
ouvrage  ait  été  publié  par  la  Fratice  ou  par  l'Ef- 
pagne  y  mais  il  importe  à  la  gloire  de  Dombey 
qu'on  fâche  combien  il  y  a  contribué  ;  il  impoite 
même  à  h  France  qu'on  ne  s'empare  point  des 
découvertes  d'un  Français  envoyé  par  le  gou- 
vernement. »  Tous  ces  objets  furent  envoyés  à 
Cadix. 

Enfin  Dombey ,  dégoûté  de  la  célébrité,  dé- 
goûté dts  fciences  qu'il  avoit  aimées  fi  palBonné- 
ment ,  donna  à  fes  amis  tout  ce  dont  il  pouvoit 
difpofer ,  &  rompit  toute  correfpondance  avec 
les  naturaliftes  :  il  forma  le  projet  de  fe  retirer 
dans  une  folitude  au  pied  du  Mont- Jura ,  &  d'y 
finir  paifiblement  Tes  jours  auprès  d'un  bon  culti- 
vateur qu'il  avoit  connu  jadis  i  mais  ce  projet 
n'ayant  pu  s'exécuter  au  milieu  des  convulfions 
révolutionnaires,  il  fe  trouva  à  Lyon  lors  du 
fiége  de  cette  \illei  il  y  vivoit  en  mifanthrope, 
&  ne  voyoit  prefque  perfonne.  Après  la  prife  de 
la  ville,  il  fe  hâta  de  la  quitrer,  &~ne  pouvant 
plus  fupporrer  le  féjour  de  la  France,  il  follicitJi 
&  obtint  une  commiffion  pour  voyager  en  Amé- 
rique» il  y  trouva  également  des  factions,  des  par- 
tis oppoiés^  il  y  fut  perfécuté,  incarcéré,  forcé 
de  fe  rembarquer  î  mais  à  peine  étoit*il  forti  de 
la  rade  ,  que  le  vaifleau  qui  le  portoit ,  fut  pour- 
fuivi  par  deux  corfaires  ,  contre  lefquels  il  ne  put 
fe  défendre.  Quoique  déguifé  en  matelot  etpâ- 
gnol ,  if  fut  reconnu  &  conduit  dans  les  prifons 
de  Moni-Serrât,  où  la  maladie,  les  chagrins^  let 
mauvais  rraitemens  eurent  bientôt  terminé  fa 
carrière. 

Le  jardin  du  Muféum  d'hiftoire  naturelle  da 
Paris  doit  â  Dombey  un  grand  nombre  de  belles 
plantes ,  qui  fe  font  depuis  répandues  dans  les 
principaux  jardins  de  l'Europe  :  tel  eft  ce  bel  ar- 
bufte/onnu  fuus  le  nom  de  fioripondio ,  qui  pen- 
dant plufieurs  mois  de  l'année  produit  dans  nos 
parterres  un  effet  fi  pittoref^jue ,  &  fe  (ait  re- 
marquer au  loin  par  fes  fleurs  en  cloche ,  longties 
d'un  pied ,  fufpendues  &  flottantes  i  rextrétnicé 
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des  rameaux  ;  Varîftolockia  rmifui,  dont  les  baies 
donnent  arie  liqueur  ratraîchiirinte  5  cette  belle 
fauge  {falvia  formofd  Lhéric.  ) ,  dont  lîs  grandes 
fleurs  écariatcs  ont  l*éclac  le  plus  vif;  la  jolie  ver- 
veine à  odeur  Je  citron  (verèena  triphylla  Lhér.  ), 
qui  paffe  l'hiver  en  pleine  terre  dans  les  climats 
tempérés,  &  donc  le  feuillage  a  le  parfum  le  plus 
délicieux  ;  enfin ,  un  grand  nombre  d'autres  plan- 
tes^ d  arbrts  ,  d'arouilcs  qui  éierniferoient  Ji 
mémoire  de  Dombcy  iî ,  au  milieu  de  nos  jouif- 
fances ,  nous  pouvions  nous  ray'»peler  le  fivant  ef- 
timjble  à  qui  nous  lcS«kvoiis.  Pluli^uri  botanift-s 
célèbres  fc  fon:  t  mort  (Tés  de  n'ndre  hommage 
aux  traVJiix  de  Oo.nbey,  t-n  arta  hant  fon  nom  à 
des  plantrs  nouve»Ls.  M.  Lhéricier  le  premier 
établit  un  v;.nre  Dombeya;  mais  ce  ni  fut  qu'en 
fubllicuant  ce  nom  a  ceiui  de  Tourreiia  ^  g. nre 
que  Doiubiy  lui  même  avoit  confacré  à  ^f•  de  la 
Toureite.  C  ell ,  outre  la  priorité ,  un  riire  de 
plus  pour  le  confcrver.  M.  Cavanilles  donna  le 
nom  de  Dombtyd  au  pentapcus  phctaicea  de  Linné. 
M.  de  Lamirck,  croyant  que  le  nom  du  g^nre 
Ptntapctts  de  voit  être/confcivé  ,  a  nommé  Dom- 
'^eya  le  pinus  araacuna  de  Mohna^  que  Dombey 
avoit  également  découvert,  &  qu'il  avoit  fait 
conzioitre  avec  des  détails  plus  exaâs. 

Feuille  p..  Les  avantages  qui  étoient  r&fultés 
pour  les  fciences  de  phmeurs  voyages  ordonnés 

Îar  Louis  XIV  dans  les  différentes  parties  du 
lônde^  de  Plumier  dans  l'Amérique  «  de  Tour- 
nefort  dans  le  Levant ,  &c.  déterminèrent  ^e  mo- 
narque à  les  multiplier.  En  1708  il  chargea  le  Père 
y  Feuillée  ,  Minime  ,  né  en  Provence ,  de  paffer  en 
Amérique,  &  de  vifiter  les  c6  es  du  Pérou  & 
du  Chili.  Ce  favanr  a  voie  déjà  fait  un  voyage  au 
Levant  en  Tannée  170D,  pour  y  déterminer  la 
fituation  de  plufi^urs  villes  &  de  quelques  ports 
confidérables  :  fc;s  connoifTances  en  phyfique  & 
en  agronomie  l'avoient  conduit  i  des  obferva- 
tîons  d'un  grand  intérêt  pour  la  navigation  &  la 

!  géographie  «  &  lui  avoient  mérité  b  confiance  de 
on  fouveraio ,  (^ui  crue  ne  pouvoir  f^ire  un  meil- 
leur choix  pour  le  procurer  uie  connoiffance  plus 
exaâe  de  cette  nouvelle  partie  du  Monde,  fi  peu 
connue  jurqu'alors.  Le  Père  Feuiîlée  devoit  jf>in* 
dre  aux  obiervations  agronomiques  &  phyfiques, 
des  détails  fur  l'hiiloire  naturelle  de  ce  pays;  il 
s'étoit  chargé  Ah  deffiner  les  plantes  les  pluscu- 

'irieufes  &  les  arbres  dont  les  fruits  ne  feroient  pas 
connus  en  Europe,  d'en  décrire  l'hifioire  ,  &  de 
tâcher  3  par  le  moye.i  des  Lidiens ,  d'en  découvrir 
Tufage  &  les  propriétés  ;  de  donner  également 
les  defTins  de  tous  les  animaux  qu'il  trouveroit, 
&  de  les  repréfcnter  avec  leurs  couleurs  natu- 
relles ;  de  s'informer  exaûement  des  nuladies 
ordinaires  aux  différens  peuples  des  Inies,  de 
Jeurs  iympiômes  ,  &  cie:^  remèdes  dont  i!s  fe  fer- 

\  vent  polir  leur  gu  riConj  enfin,  de  lever  le  plan 
des  ports  j' <i<sd^l£n€'r  les' vues  des  villes  pirtoci- 
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pales  &  des  c&tes  les  moins  connues ,  potir  Tuti* 
lité  des  pilotes  8c  de  tous  ceux  qui  voyagent  fur 
mer. 

D^s  recherches  fi  étendues,  &  qui  fembloienr 
devoir  être  le  partage  de  piufieurs  fa  vans ,  con^* 
fiics  alors  à  un  feu!  homme,  donnent  l'idée  des 
profoudt-5  coiinoiiTjnces  du  Père  Fcuillée}  il  tint, 
fcs  promeff;s ,  &  il  réunit  toutes  Tes  obfeivatioos 
dans  l'ouvrage  qu'il  a  publié  fous  le  titre  d».*  /oar- 
nal  des  o!)fervjtions  phyfiques  ,  mathémaiiques  &  Ao- 
lantqucs ,  taices  fur  es  côt-s  de  l'Amérique  méii- 
diooaie  &  à  la  Nouvelle -Ei'pagne.  A  Ton  retour  il 
prcfenta  au  H^i  un  ^vand  volume  în-folio  ,  où  il 
avoit  dUfiaé  d'après  nature  tout  ce  qa'il  avoir 
rtncontié  dj  plus  curieux  dans  fes  voyages.  Cet 
ti.tereifant  ouvrage  eft  en  original  à  la  Bibliothè- 
que iinpéri^l . ,  de  même  eue  le  journal  de  foo 
vovage  aux  Canaries  pour  la  fixation  du  premier  ^ 
neridien,  à  la  fiji  duquel  il  a  ajouté  rhiûairë  ' 
abrégée  de  ces  lies. 

Parmi  les  plantes  nombreufes  que  le  F.FcmJléc 
a  recueillies ,  tant  au  Pérou  qu*au  Chili^  il  n'a  pu 
en  faire  graver  qu'une  centaine,  &  il  en  adéctit 
c^nt  ouatante,  prefque  toutes  incon.iues  à  l'épo- 
que ou  il  a  publié  fon  ouvrage  i  il  donne  fur  pld- 
heurs  d  entr'elles  des  deuils  curieux,  tant  furies 
produits  qu'elles  fourniflent ,  que  fur  les  ufages 
auxquels  on  les  emplo'e  dans  leur  pays  natal.  Il 
paroït,  d'après  ce  qvi'il  dit  lui-même,  qa*îl  co 
avoit  obfervé  &  deffiné  un  plus  grand  nombrv^ 
que  le  manque  de  fonds  ne  lui  a  pas  permis  de 
donner  au  public,  il  fit  fes  recherches  pendant 
les  années  1708,  1709,  1710  &  171 1.  Au  retour 
de  fes  voyages,  le  Roi  le  gratifia  d'une  penfion^ 
&  lui  fit  conftruire  un  obier vatotre  à  MarfeiSes 
où,  épuifédîe  fatigues  Se  de  travaux ,  î!  naoarnt 
en  17} x>  âgé  de  foixante-douze  ans.  Linné  a  ho- 
noré fa  mémoire  en  lui  confaaant  le  genre  A- 
vil  le  a. 

Flacourt,  commandant  de  rfle  de  Madagaf- 
car  &  direâeur-général  de  la  compagnie  françaîfe 
de  rOrient  en  léyo,  frappé  d'admiration  à  la  vue 
des  nombreufes  &  belles  plantes  donc  cette  grande 
île  eft  embellie ,  voulut  au  moins  connoîcre  les 
p!us  utiles.  Comme  il  n'ecoit  point  initié  dans  les 
principes  de  la  botanique ,  il  borna  fes  recherches 
à  s'intormer  des  noms  vulgaires  que  donnent  aux 
plantes  les  naturels  du  pays,  des  ufages  qu'ils  en 
font,  &de  ceux  auxquels  elles  pouvoient  être 
employées  \  il  les  a  mentionnées  dans  fon  Hlfiorre 
de  Vile  de  lAadagafcar^  en  a  donné  environ  cent 
cinquante  figures  alDz  médiocres ,  des  defcripttons 
courtes,  imparfaites  ,  défignant  toutes  celles  qui 
étoient  employées  comme  aiin>entaires ,  ou  médi- 
cales ,  ou  propres  à  la  teinture  \  les  bois  de  conf- 
truiîion ,  la  qualité  des  fruits,  8rc.  Cétnit  phis 
qu'on  ne  pouvoir  acttndte  d'un  homme  chargée 
tonâions  civiles  &  militaires  rrès-tmportanres,  & 
qui  s'efi  trouvé  diius  des  circonihtices  exnêai^ 
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neftc  délicates  &  inquiécantes.  U  nous  a  donné  le 
>remîer  un  apperçu  des  richefles  végétales  de  l'île 
le  Madagafcar  ^  &  ce  qu'il  en  a  dit  n'a  pas  été 
nutile  aux  butanifies  qui  depuis  ont  fait  des  ex- 
:urfions  dans  ce  beau  pays.  Comnierfonlui  a  dé- 
fié fon  genre  F/âcurria,  adopté  par  ks  botaiiiftes 
tançais.  (  f^oyci  Ramonichi,  vol.  VI,  p.  66.) 

FoRSKHALL,  livré  de  très-bonne  heure  à  l'é- 
ttde  de  la  langue  arabe  ^  &  en  même  tems  paf- 
ionné  pour  les  progrès  des  fciences  naturelles,  fe 
uropoia  de  quitter  les  froides  régions  du  Dane- 
aarck  fa  patrie^  pour  aller  yifiter  les  contrées 
iiulantes  de  TÉgypte  6c  de  l'Arabie  ^  lefquelles^ 
urtout  cette  dernière,  n'avoient  pas  encore  été 
parcourues  par  aucun  naturalise.  Aidé  des  bien- 
aîts  du  roi  Frédéric  V ,  il  fe  dévoue  avec  enthou- 
tafme  aux  fatigues  &  aux  dangers  d'un  voyage 
loot  il  fut  en  effet  la  malheureufe  viâime  :  il  ar- 
îve  par  mer  i  Marfeille ,  après  une  navigation 
ongue  &  pénible  i  s'emprefle  d'aller  vifiter  cette 
Jaine  maritime  connue  fous  le  nom  de  VEjiac , 
ffez  riche  en  plantes  rares,  dont  il  nous  a  donné 
i  Flore  $  il  viuce  le  jardin  de  Montpellier  ^  où  il 
rouve  le  favant  Defauvage  î  il  s'embarque  enfuite 
tour  l'île  de  Malte,  y  recueille  quelques  plantes, 
bnt  il  nous  a  laiflé  le  catalogue  $  fe  remet  en  mer^ 
rrîve  à  Conftantinople  ,  en  parcourt  les  envi- 
ons y  ainfi  que  ceux  de  Smyrne ,  puis  il  dé- 
marque â  Alexandrie ,  dont  les  plaines ,  riches  en 
'égétaux,  le  dédommagent  des  btigues  de  foo 
opge»  il  remonte  le  Nil  depuis  Rofette  jufqu'au 
}:aire,  où  il  fit  ixù  Céjour  d'un  an  $  il  y  fait ,  au 
silieu  de  mille  dangers,  des  herborifations  très- 
tendues  i  &  comme  il  vouloit  regagner  Alexan- 
irie  par  terre,  il  eft  pris  &  dépouillé  par  des 
Lrabes«  Enfin,  au  milieu  des  fatigues  Se  des  dan- 
;ers  fans  cette  renaiffans,  il  arrive  dans  l'Arabie 
leureufe  ,  le  but  principal  de  fon  voyage  $  il  vi- 
ice  des  contrées  ({u'aucun  naturalise  n'avoit  par- 
ourues  avant  lui  i  il  y  obferve  plufieurs  de  ces 
égétaux  précieux  que  nous  ne  connoilfions  que 
»ar  leurs  produits ,  &  qui  nous  fournillent  oes 
éfines  j  des  parfums ,  &c.  i  prend  note  de  la  cul- 
ure,  des  ufages  économiques  &  médicaux  de 
beaucoup  d'autres  plantes  pt u  connues ,  en  défi- 
;ne  le  lieu  natal ,  le  moment  de  leur  floraifon  ^ 
es  noms  qu'ils  pofti^nc  dans  la  lai.-gue  arabe>  &c. 
Tefi  au  milieu  de  ces  occupations  &  de  ci:$  fa- 
igues  ^  que  la  mort  vint  l'enlever  aux  fciences  & 
;  fèf  amis.  Niébuhr  a  publié  ce  qu'il  a  pu  recueil- 
ir  des  manufcrits  de  cet  infortuné  voyageur,  fous 
s  nom  de  Flofa  éLgyptiaco- arabica ,  &  Linné  a  atta- 
hé  fan  nom  â  un  genre  de  plantes  découvert 
[ans  l'Arabie  &  la  Numidie ,  le  Forskkalea, 

FpitSTER.  De  célèbres  &  grands  voyages  ont 
ké  exécutés  dans  le  courant  du  fiècle  dernier  par 
es  ordres  du  gouvernement  anglais,  &  les  noms 
le  Cook  j  4e  Bancks  «  de  Solander  j  feront  toujours 
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<bers  à  tous  ceux  qui  cultivent  Thiftoire  naturelle. 
F orfter  fe  trouva  i  un  de  ces  voyages  tomme  bo- 
tanifie.  En  1722 ,  il  s'embarqua  avec  fon  fils  pour 
vifiter  les  mers  du  Sud.  Arrivé  au  Cap  de  Bonne- 
Efpéisnce,  il  y  trouva  le  doâeur  Sparmann:  ces 
trois  fjvans  fe  réunirent ,  &  fc  partagèrent  un  tra- 
vail pour  lequel  les  recherches  &  les  efforts  d'un 
feul  homme  euffent  été  inCuffîfans  ,  malgré  le  zèle 
le  plus  aélif.  Ils  embraffoient  les  trois  parties  de 
rhiiloire  naturelle;  M.  Sp irmann s'occupoit  à  déi- 
terminer  &  ï  décrire  les  planres  j  le  jeune  homme 
les  dcHinoit ,  &  M.  Forfter  père  fo  livrort  plus 
particuliéren>ent  à  la  /oologie  ,  &  venoit  égale- 
ment au  fccours  des  deux  f  remters  pour  la  botai- 
nique.  Après  avoir  fait  une  trè?i-i iche  moiflbn  eM 
tout  genre  au  Cap  de  Bonne-Efpérance ,  ils  s'em«- 
barquèrent  pour  aller  faire  d'autres  recherches 
dans  des  îles  à  peine'  connues.  Ils  doublèrent  ie 
détroit  de  Magellan  ,  fe  rendirent  dans  la  mer  du 
Sud  ,  en  vifltèrent  les  principales  îles ,  &  poux*» 
fuîvirent  leur  voyage  jufquc  dani  la  Nouvelle-Zé- 
lande. Les  plantes  qu'ils  récoltèrent  dans  ce  long 
&  pénible  voyage  leur  coûtèrent  des  peines  iiv- 
croyables,  &  ,  au  milieu  de  leurs  dangereufes  ber» 
borifations  dans  ces  iles  fouvent  fvé^entées  pouf 
la  première  fois ,  ils  ont  encore  trouvé  les  moyens 
&  le  tems  d'obferver  les  mceuis  de  lieurs  hàbitam^ 
leurs  habitudes ,  leur  langage.  Ils  obfervèrent  danf 
les  feules  iles  de  U  mer  du  Sud  environ  fo  lisante- 
quinze  genres  nouveaux  ,  dont  Forfler  nous  ti 
donné  les  deffins  &  l'expofition  des  caraâèrf^ 
générii)ues.  Il  eft  beaucoup  â  regretter  que  ii 
mort  prématurée  ne  lui  ait  nas  donné  le  tems  d'efi 
publier  les  efpèces.  Linné  fils  a  ceotacré  a  £1  mi^ 
moire  le  genre  Forfier^i. 

Gibelin  (J.  Georges  ).  Il  Uleit  toute  Tafkiwié 
&  le  courage  d'un  natùralifte  auffi  éclairé  que 
Gmelin  ,pour  nous  apprendre  que  les  régions  .gLk 
cées  de  U  Sibérie  n'étoient  pas  moins  fertiles  en 
plantes ,  que  beaucoup  d'autres  contrées  de  l'Eu- 
rope, fituées  fous  un  clim^  plus  tempéré.  Chargé 
par  la  cour  de  Rulfie  de  vifiter  la  partie  ta  plus 
feptentrionale  de  ce  vafle  Empire ,  il  parcouruft  la 
Sioérie,  jufqu'alors  peu  connue  quant  â  fes  ,pro« 
duâions  végétales  ,  &  il  ne  vit  pas  fans  une  ad<- 
miration  qui  le  foutenoit  dans  fes  pénibles  excuv- 
fions,  que  ce  pays  renfermoit  un  grand  nombre  de 
plantes  rares  ou  nouvelles.  Il  publia  ,  en  1749  «  U 
Flore  de  la  Siôérie ,  en  quatre  vplumes  in  4^.  »  enr 
richie  d'un  grand  nombre  de  gravures  ,  ouvrage 
infiniment  précieux  pour  tous  ceux  qui  veulent 
'  parcourir  ks  mêmes  contrées  i  quoique  les  def* 
criptions  laiffent  quelquefois  beaucoup  â  defirer^ 
principalement  poiir  les  prties  de  la  fruâification* 
Le  genre  GmtUna  lui  a  été  confacré  par  Lit)né. 

Quelques  années  avant  le  voyagjc^  de  G^ielinj 
Jean  Amman  avoit  parcouru  en  ôblérvajteur  l'Em- 
pire de  Ruifie  ;  il  donna  ènfutce  U  defcription  & 
quelques  figures  des  plantes  races  qu'il  j  avojilt 
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recueillies.    Linné  lui   a   déJié   le  genre  Ani- 
mannia. 

GaoNO VE.  (  f^oyti  Ranvolfe.) 

CuiLANoiN  (Melchîor),  né  en  Pjiuffe.  Il  vé- 
cut lonç,-rcms  en  Italie,  &  voyagea  en  Grèce, 
dans  le  L:vant>  dans  une  partie  de  TAfte  &  de 
TAff ique.  Il  fe  propofoit  aufTi  de  pafler  dans  les 
Indes  s  il  s'étoit  déjà  embarqué  pouc  exécuter  ce 
voyage  ,  lorfaue  des  pirates  attaquèrent  vers  les 
côtes  de  Saraaigne  ,  le  bâtiment  qui  Je  perçoit , 
réduifirent  Guilandin  enefclavage,  le  conduifi- 
rent  chez  les  Birbarefques.  Il  fut  racheté  par  le 
célèbre  Faloppe.  Guilandin  donna  des  Commen- 
taires particuliers  j  un  ouvrage  fur  les  noms  des 
plantes  ,  intitulé  de  Stirpium  aliquot  nominibus  y  & 
une  Diàertation  fur  le  papyrus.  C'eft  à  lui  que 
Linné  a  confacré  le  genre  Guilandina. 

Hartogius.  Élevé  au  milieu  des  belles  plantes 
qui  compofoient  le  jardin  botanique  de  Levde,  il 
ne  pouvoir  refler  indifférent  aux  charmes  féautrans 
de  leur  étude  :  il  s'y  montra  fi  habile ,  qu'il  fut 
choifi  pour  le  voyage  de  Ceilan  après  la  mort  de 
Herman }  il  s'arrêta  au  Cap  de  Bonne-Efpérance.  En- 
traîné par  fon  aâivité^  il  s'avance  dans  des  plaines 
défertes  ^  pénètre  audacieufemenc  dans  des  forêts 
uniquement  fréquentées  par  les  bêtes  féroces  $ 
il  faillit  être  viâime  de  fa  témérité  :  un  lion  fu- 
rieux s'élance  vers  lui  >  il  eft  prêt  ï  le  dévorer  > 
lorfau'il  reçoit  la  mort  d'un  coup  de  fufil  lâché 
par  1  efclavequiaccompagnoit  Hartogius.  11  quitte 
le  Cap  de  fionne-Efpérance  >  fe  rend  à  Ceilan  ^  y 
forme  un  herbier  confidérable  qu'il  fait  pafTer  à 
Voffius  y  &  qui  fervit  par  la  fuite  à  Burmann  &  à 
Linné  pour  compléter  la  Flore  de  Ceilan,  Hartogius 
mourut  très-jeune  «  aux  Indes  >  peu  d'années  après 
fon  arrivée  dans  ces  contrées.  Thuuberg  lui  a  dédié 
Je  genre  Hanogia ,  que  quelques  auteurs  ont  re- 
gardé comme  une  efpèce  dejchrehera. 

Hasselquist,  né  à  Toernvall,  dans  la  Goihie 
orientale^  de  parens  morts  dans  l'indigence ^  eut 
lui-même  vécu  dans  l'obfcurité  fans  le  fecours  d'un 
de  fes  oncles,  qui  l'envoya  au  collège  avec  fes  en- 
fans.  Privé  de  bonne  heure  de  fon  fécond  père  y  il 
fii.t  obligé  de  faire  l'école  pour  vivre  ,  en  atten- 
dant Tâge  d'entrer  dans  Tuniverfité  d*Upfal,  où 
le  befoin  le  réJuifit  â  donner  des  leçons  pour  des 
honoraires  très- modiques,  facrifiant  fes  autres 
inomens  à  fuivre  les  leçons  des  profefleurs,  fe  li- 
vrant plus  particulièrement  à  T^tude  de  la  méde- 
cine &  de  l'hifloire  naturelle.  l\  devint  l'élève  du 
célèbre  Linné,  &  lui  ayant  entendu  dire,  dans  une 
'dé  fes  leçons ,  (^ue  la  ralefiine  étoit  une  des  con- 
trées dont  l'hifloire  naturelle  nous  étoit  encore  in- 
^connue ,  Haflèlquift  conçut  le  projet  d'en  faire  le 
'voyage*  &  même ,  s'il  étoit  néceflaire,  de  Ixintre- 
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prendre  â  pîed',  fans  s'effrayer  de  fon  peu  de  for- 
tune, des  dangers  qu'il  auroit  à  effiiyer,  de  h 
foi bleffe  de  fa  fanté  &  d'un  crachement  de  fan; 
auquel  il  étoit  très-fujet.  U  fe  livra  auflitôti  Té- 
tude  de  l'arabe  &  des  autres  langues  orientales, 
obtint  quelques  fecours  pécuniaires  ^  miis  très- 
modiques  ,  eu  égard  au  voyage  qu'il  alloit  entre- 
prendre, &  s'embarqua  pour  le  Levant  vers  h  fin 
de  1749.  II  débarqua  i  Smyme ,  (è  rendit  dans  la 
Natolie,  parcourut  le  mont  Sipylus ,  paffa  enfoite 
au  Caire  par  la  voie  d'Alexandrie  &  de  Rofette. 
11  partit  du  Caire  en  175 1  ,'prit  fa  route  par  D*- 
miette ,  JafFa  &  la  Terre-Sainte  j  il  alla  â  Jéniû- 
!em  avec  les  pèlerins,  de  là  a  Jéricho  ,  au  Joo^ 
dain  ,  à  Bethléem,  à  Acre ,  à  Niiareth  ,  dans  la 
Tibériade,  à  Cana  en  Galilée,  i  Tyr,  àSidon,8fc. 
Il  vifitaenfuite  les  îles  de  Chypre,  de  Rhodes,  de 
Chio ,  &c. ,  d'où  il  revint  à  Smyme,  chargé  d'une 
quantité  incroyable  de  curiofités  qu'il  avoit  I^ 
cueillies  dans  les  trois  règnes  de  la  Nature»  tant 
dans  le  Levant  que  dans  l'Egypte.  Il  nrite^dok 
plus  qu'une  commodité  favorable  pour  retourner 
dans  fa  patrie  ;  mais  épuifé  par  les  fatigues  qu'il 
avoit  fouffertes  dans  fes  voyages ,  par  les  chakuts 
de  la  Paleftine  ,  il  fut  attaqué  d'une  fièvre  leme , 
de  crachement  de  fang,  d'une  difficulté  deref^î- 
rer ,  qui  tei-minèrent  fes  jours  au  moment  où  il 
alloit  jouir  du  fruit  de  fes  travaux ,  qui  peut-être 
euflent  été  oubliés  fi  Linné  ne  fe  fût  chargé  lui- 
même  de  les  faire  *:onnoître ,  d'après  un  ordre  duroi 
de  Suède.  «  Je  fus  étonné ,  dît  cet  auteur  célèbre, 
de  voir  tant  de  curiofités  réunies  ,  entr'autres  les 
coUeâions  des  plantes  de  ta  Natolie  &  de  T  Egypte , 
de  la  Pileftine ,  de  Chypre  «  &c.  ;  les  pierres  & 
les  diflFérentes  fortes  de  terres  des  endroits  tes  plus 
remarquables  de  l'Egypte  &  de  la  Palefiinei  les 
poiffons  ,les  plus  rares  du  Nil  i  les  ferpens  veni- 
meux d'Egypte  5  les  infeûes  les  plus  rares  ;  les  dro- 
gues d'Orient  i  les  momies  d'Egypte  ;  les  manuf- 
crits  arabes  ,  &c.  Linné  a  confacré  à  fa  mémoire 
un  genre  de  plantes  de  la  famille  des  ombelli- 
fères  »  fous  le  nom  d'HaJfelquîtJia. 

HhBENSTREIT.  (  yoyei  LUDWIG.  ) 

Herman  ( Paul)  fut  un  des  botanîftes  les  plus 
diftingués  dudix-feptième  fiècle.  Né  à  Halle  dans  la 
Haute-Saxe  ,  en  1640  >  il  (e  livra  à  la.  médecine  i 
caufe  des  rapports  de  cette  fcience  avec  la  bou- 
nique  qu'il  avoit  étudiée  dès  fon  enfance,  &  dont 
il  faillit  être  viâime  dès  l'âge  de  dix  ans  ,  étant 
tombé  dans  l'eau  en  cueillant  des  plantes  aquau- 
ques.  Il  pafladans  la  Belgique  vers  l'âge  de  trente 
ans  ,  fe  lia  d'amitié  iivec  tes  boraniltes  les  plus  cé- 
lèbres de  fon  tems«  s'attira  l'eftime  &  la  confidé- 
ration  des  princes  &  des  grands  qui  fe  plaifoient  i 
réunir  dans  leurs  jardins  les  plantes  des  pays  étran- 
gers. Sa  réputation  &  le  defir  de  poflféder  tes  pro- 
duâions  végétales  de  l'ile  de  Ceilan  »  le  firent 
choifir  par  les  adminifirateurs  de  la  compagnie  dei 
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Indes  orientales  pour  premier  médecin  de  cette 
compagnie  dans  leurs  poilelfions. 

i^erman  accepte  cet  emploi  avec  renthoufiafine 
d'un  jeune  homme  qui  ne  voit  dans  cette  carrière 
épineufe ,  que  les  jouifiances  attachées  au  plaifir 
des  nouvelles  découvertes.  Il  ne  s'éloigne  de  fa 

f>atrie  ,  que  pour  lui  être  plus  utile.  Le  vaifltau 
ur  lequel  il  s'étoit  embar<^ué,  fut  obligé  de  re- 
lâcher au  Cap  de  Bonne-hfpérance.  Quel  bon- 
heur pour  Herman  de  pouvoir  imprimer  fes  pas 
fur  une  terre  éirrngère,  qu'aucun  botanille  n*a- 
voit  encore  vifitée  1  quelle  joailTance  lerfque,  feul 
&  en  peu  de  jours,  il  y  recueille,  dit  Linné,  plus 
de  plantes  nouvelles,  qu'il  n*y  en  avoir  de  con- 
nues 1  il  découvre  des  rochers  &  des  montagnes 
couverts  de  plantes  graffes,  d'aloés,  de  metem- 
bryanthèmum,  de  ftapelies,  de  craifula,  de  tétra- 
gones ,  &€•  Il  pénètre  dans  des  forêts  toutes 
brillantes  par  Téciat  de  l'or  &  de  l'argent  qui  dé- 
corent les  feuilles  des  nombreux  protéaj  il  le  pro- 
mène dans  de  vaftes  plaines  revêiues  de  fuperbes 
bruyères  variées  a  l'infini  de  borbonia ,  de  blarria, 
de  pafnea ,  Sic,  Les  buiflbns  &  les  bois  font  com- 
po(és  ti'une  foule  d'arbrilTeaux  jufqu'alors  incon- 
nus, de  jolis  phylica,  de  paflerines  ,de  my.rfinites, 
de  tarchonanthes  ,  d'antofpermes,  de  royènes , 
d'halicria ,  &c.  ,  tandis  que  dans  jes  prés  naifTent 
à  l'envî  les  géranium  ,  les  ixia  j  les  lobélies  ,  les 
hémanthes,  les  félagines  ,  les  immortelles,  Its 
ftebées  y  &c.  La  plupart  de  cesplafntes  qui  brillent 
aujourd'hui  dans  nos  parterres  &  dans  nos  jardins, 
nous  les  devons  en  partie  â  Herman,  qui  en  fit  paf- 
fer  les  femences  dans  la  plupart  des  jardins  de 
TEurope.  Peut-on  oublier  ion  nom  quand  on  par- 
court dans  Iti  ferres  ces  belles  fuites  d'aloés,  de 
cfraffula  &  dé  plantes  graffes,  S  admirables  par 
leurs  formes  ik'-h  beauté  de  leurs  fleurs. 

Cette  brillante  moiffon  étoit  plus  que' fuflfî famé 
pour  immortaliferfon  nom  >  mais  une  autre  non 
moins  riche*,  plus  intéreffante  encore ,  l'attendeit 
à  rîie  de  Ceilan.  11  arrive  au  milieu  de  ces  contrées: 

Earfumées  par  les  plus  précieux , aromates ,  &  tm^ 
ellies  par  le  luxe  des  plus  belles  iScurs  de  l'Jnde. 
A  peine  péut-ily  reconnokre  quelquesfunes  des 
plantes  qu'il  avoit  obfervées  en  Ëurt>pe.  Il  y  voit 
des  forêts  composées  de  bananiers^  de  palmiers; 
il  y  fzh  connoiffance  avec  fous  les  végétaux  qui 
fourhîflent  à  l'Europe  toutes  ces  réflnes,ces  aroma- 
tes portés  irtin  filiaut  prix  i  ces  plantes  médicales, 
qui  jufqu'alors  n'étoient  connues  que  par  leurs 
produits  &  par  des  dénominations  infignifiantes. 
C-eû  là  qu'il  apprend  à  queh  arbriffeaux,'à  quelles 
plantes  il  faut  rapporter  le  bdis  de  Campêche,  le 
Dois  de  couleuvre,  la  noii^-yornique,  la  caffe,  les 
ftiyrobolans ,  le  tamarin ,  le  curcuma ,  le  galanga , 
te  -coftus,  le  gingembre ,  le  cardamome  ,  la  noix 
d^acâjou,  le  zédoaîre,  le  cathéctt,le  fang-de*dra- 
gdn ,  la  gomme  gutte  ,  &c.  Dans  les  prés,  dans 
lés  campagnes,  végétoit  une  immenie  quantité 
de  belles  plantes ,  très-communes  ,  qu'on  pouvoit 
BotaniqM.  Tome  KIIL 
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à  peine  rapporter  à  quelques  genres  connus.*  On  y/ 
dillinguoit  les  népanthes ,  les  croton  ,  les  acaly- 
pha  ,  les  jatropha  ,  les  beaux  clérodeniron ,  les 
julHcia ,  les  achyrantes  ,  les  cerbera,  les  ponte- 
deria ,  les  gloriofa ,  les  éranthèmes ,  &c.  Her- 
man tbrmoit  de  toutes  ces  plantes  une  coUeélion 
précieufe  5  il  avoit  deffiné  les  plus  rares ,  &  en 
faifoit  palîer  tous  les  ans  les  femences  en  EUirope. 
La  plupart  font  aujourd'hui  cultivées  dans  les  bof- 
quets,  djfis  les  pai  terres  &  dans  les  jardins  bota- 
niques des  contrées  méridionales. 

il  avait  paffé  plufieurs  années  à  Ceilan  lorfqu'il 
fut  rappelé  en  Europe  pour  occuper  à  Leyde  la 
place  de  prijfeifeiir  au  jardin  botanique  de  cette 
ville.  11  ne  tarda  point  à  en  faire  un  des  plus  ri- 
ches jardins  de  l'Europe.  Il  s'occupoit ,  pendant 
les  courts  inftans  que  les  fonâions  de  fa  place  lut 
laiffoient  de  libres,  à  rédiger  fes  obfervations  ,  & 
à  difpofer  pour  l'impreffion  le  catalogue  des  plan- 
tes qu'il  avoit  recueillies  au  Cap  de  Bonne  Efpé- 
rance  &  à  l'île  de  Ceilan  j  mais  une  mort  préma-  ' 
turée  l'enlcva  aux  fciences  en  169^.  Il  ne  nous 
refte  de  lui  que  quelques  ouvrages  qu'il  n'eut 
point  le  tems  de  terminer,  [ 

Jean  Burman,  non  moins  zélé  pour  l'étude  des 
plantes  ,  &  qui  poflTîdoit  l'herbier  qiie  Paul  Her- 
man avoit  envoyé  de  Ceîlah  à  Commelin,  &  celui 
qu'Hartogius  avoit  fait  païïci  du  .même  pays  i 
Voifius,  s'efforça  de.  réparer  la  perte  que  les 
fciences  venoient  de  faire,  en  publiant  le  Thtsau-  * 
rus  leylanlcus  ,  enrichi  de  bonnes  fig  ires.  Linné  , 
à  l'aide  de  ces  ouvrages  &  de  pluneurs' autres,, 
ainfi  que  d'un  bel  herbier  que  Guntherus  lui  avoit 
envoyé  des  Indes,  compola  une  Flore  particulière 
de  Vi\e  de  Ceilan.  lia  confacré  un  genre  à  la  mé- 
moire d* Herman  ,  fous  le  nom  à'Hermannia'é 

Hhrnandez  (François).  Juger  du  mérite  des 
ancienis  auteurs  d'après  l'écar  ndhieh  de  nos  con-  ' 
noiffances ,  ce  feroit  méconhoîtte  leur  mér?te ,  &^ 
refufer  à  leurs  efforts  la  reconnoîflfance  qu'ils  mé-' 
ritent.  Hernandez ,  médecin  efpagnoj  ,  voyagea 
dans  le  Mexique ,  où  il  fut  envoyé  par  Philippe  II , 
roi  d'Efpagne ,  qui  lui  fit  compter  pour  ce  voyage 
environ  fix  cent  mille  livres  de  notre  monnoie." 
Hernandez  en  profira  pour  faire  exécuter  a  grands 
frais  un  nombre  confidérable  de  deiïîns  des  plan- 
tes nombreufes  qu'il  avoit  obfervées.  On  prétend 
qu'ils  fureiit  prelque  tous  confumés  dans  un  in- 
cendie confidérable  :  d'où  il  eft  réfulté  que  le' 
fruit  de  ces  immenfes  recherches  ne  nous  value 

?ue  l'hiftoire  d'environ  fept  cents  plantes ,  que' 
lolumna  publia  à  Rome  en  lôiS^long-tems  après 
la"  mort  de  l'auteur  ,  fous  le  titre  à*Wftoire  nàtu^ 
Hllé  du  Mexique,  Les  defcriptions  font  courtes  ; 
t^op  vagues';  les  figures  tVès-médîoaes  ,  la  plu-' 
part  incomplètes.  Les  plantes  y  font  diftrîbuées 
efn  Tept  chflés ,  i  peu  près  dans  rer<)re  adopté 
par  Diofcbride ,  c'eft-à-dire ,  d'après  leurs  qua- 
lités» leur  grandeur  j  leur  durée.  Plami.er  lui 
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a  confacté   le  genre   Utmandia  ^  adopté   par 
Linné. 

HUMBOtDT.   (FbyffBONPLAND-) 

Jaçqtjin  (Nicolas).  Le  nom  de  ce  célèbre 
profeffeur  fera  toujours  prononcé  avec  recoonoif- 
fance  &  vénération  par  tous  ceux  qui  s'intéref- 
fent  aux  progrès  des  fciences.  M.  Jacquin  fut  en- 
voyé dans  fa  jeuneffe,  par  l'emoereur  d'Allema- 
gne, aux  îles  Antilles  de  r  Amérique.  A  fon  re- 
tour en  Europe  en  1762 ,  il  publia  les  plantes  qu  il 
avoir  découvertes  dans  cette  contrée.^  Quelque 
intéreffant  que  foit  cet  ouvrage ,  il  n'étoit  que 
l'annonce  de  ce  que  Ton  pouvoit  attendre  d'un 
profeffeur  auffi  zélé  pour  les  progrès  de  la  bota- 
nique. M.  Jacquin  a  rempli  fa  noble  &  longue 
carrière  par  la  publication  fucceffive  d'excellens 
ouvrages  j  tels  que  YHortus  vindebonenfis  ^  le  Flora 
aufiriaca ,  plufieurs  volumes  d'obfervations  bota- 
niques^ VHortus  fchœnhmnnenJU  i  &c.;  &  malgré  le 
grand  âge  de  ce  favant  refpeûable,  il  fort  en- 
core tous  les  jours  quelque  nouvel  ouvrage  de  fa 
plume.  L'exaftiiude  des  figures,  les  détails  de  la 
fruâification ,  qui  les  accompagnent,  la  précifion 
des  defcrîptions^  ne  laiffent  rien  à  defirer ,  &  ont 
fervi  de  type  à  beaucoup  d'autres  ouvrages  du 
même  genre  ,  publiés  par  les  favans  de  l'Europe. 
Le  genre  Jacquinia  lui  a  été  confacré  par  Linné. 

JussiBU  (  Jofeph  de).  Il  étoît  frère  du  célèbre 
Bernard  de  Juffieu.  Réuni  aux  académiciens  char- 
gés d'aller  au  Pérou  pour  mefurer  fous  Téquateur 
un  degré  du  méridien ,  il  s'embarqua  avec  eux  en 
175  j  I  il  toucha  dans  fa  route  a  la  Martinique  & 
à  Saint-Domingue ,  d'où  il  fit  un  premier  envoi  de 
plantes  ftches  &  de  graines  au  Jardin  des  Plantes 
de  Paris.  Après  avoir  enfuite  traverfé  Vifthroe  de 
Panama ,  il  s'embarqua  pour  Guayaquil ,  fe  rendit 
par  terre  à  Quito ,  où  dévoient  commencer  les 
premières  opérations  de  la  mefure  du  degré  du 
méridien.  Après  avoir  aidé  pa:  fes  connoilfances 
en  mathématiques  les  académiciens  chargés  de  ce 
travail,  il  Us  quitta  pour  aller  à  Loxa  obferver 
le  quinquina  >  en  diftuiguer  diverfes  efpèces,  & 
tirer  de  la  meilleure  un  extrait  précieux  ,  qu'il  fit 
pâffer  à  fon  frère  5  il  y  joignit  un  grand  nombre 
de  graines  &  de  plantes  intéreflantes ,  la  plupart 
inconnues ,  recueillies  dans  le  Pérou ,  &  que 
M.  Antoine  de  Juffieu  foh  digne  neveu  poflède 
dans  fes  herbiers. 

.  Kalk.  Ce  faisant  >  né  en  SuMft ,  puUUa  en 
^75  3 ,  fous  le  titre  à*Iur  om^riGafmm  »  m  ouvcfW 
très-utile  peux  la  borafli<|ue  par  les  obfervation^ 
importances  qu'il  renferme^  L^i^te^r  ,  .plein^Vi 
4eur  pour  la  connoiflance  des  plantes ,  avok  be;^ip 
coup  voyagé  àf^  TAjnériqiie  Tept^snnionale , 
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rope.  Lhiné  i  coofacré  à  fa  aiéiDoire  le 

Kaimia, 

Kœmpfer  (  Engelbert),  Ceft  un  desiroyagevrs 
les  plus  didingués  par  fes  travaux ,  fes  recherches 
&  le  long  (éjour  qu'il  fit  en  pays  étranger  :  il  em- 
ploya environ  dix  ans  à  parcourir  les  plus  belles 
contrées  de  l' Afie ,  traverfa  la  Ruflie ,  s'embarqua 
fur  la  mer  Cafpienne .  paffa  en  Perfe  ,  puis  en 
Arabie ,  de  là  dans  l'Indoufbn  î  fe  rendit  au  Co- 
romandel ,  vifita  Tile  de  Java,  Sumatra ,  le  royau- 
me de  Siam,  le  Japon,  où  il  féjouma  deux  ansj 
il  forma  des  colleâions  immenfes  en  objets  d'hif- 
toire  naturelle ,  &  particulièrement  en  planus ^ 
dont  il  deffma  lui-même  une  grande  partie.  Mal- 
heureufcment  il  perdit  dans  un  naufrage  prefque 
toutes  fes  colleâions  &  fes  naanufcrits  y  il  ne  fauva 
que  quelques  fafcicules  d'un  ouvrage  qu'il  a  pu- 
blié ibus  le  nom  àîAmmaitatcs  exoticA  en  171 1« 
On  y  trouve  des  notions  wè$-importanie$  fui 
beaucoup  de  plantes  économiques,  telles  que  le 
thé  du  iàfoxï,  Vaffafttida, le  fang- de- dragon,  les 
dattiers  &  beaucoup  d'efoèces  du  Péiou.  Linné 
lui  confacra  un  genre  de  la  belle  ftumUe  des 
balifiers  ,  fous  le  nom  de  KampferiA  le  xé- 
doaire. 

Labat  ,  de  l'Ordre  de  Saint-Doipinique ,  a 
vécu  pendantnlufieurs  années  en  Amérique.  Quoi- 
qu'il ne  puifle  être  placé  parmi  les  botanities, 
néannwins  il  s'eft  rendu  utile  à  cette  fcience  pr 
l'étude  qu'il  a  faite  de  plufieurs  plantes  répandues 
dans  le  commerce ,  employées  en  médedne  ou 
dans  les  arts  :  il  cite  un  grand  nombre  d'expé- 
riences qu'il  a  employées  pour  s'affurer  des  avan- 
tagées qu'on  pouAToit  retirer  de  beaucoup  d'ar- 
bres, de  leurs  fruits ,  de  leur  bois  5  il  nous  a  laiflé 
des  deuils  fort  étendus  fur  le  cacaotier ,  fur  le 
roucou,  fur  le  cotonier,  le  gingembre^  le  tt- 
.  bac ,  &c.  Ses  obfervations  font  répandues  dans 
fon  Voyage  aux  Ucs  AnùUts^exï  huit  volumes.  lA 
,  Père  Labat  avoit  également  féjourné  en  £lpagDe, 
en  Italie,  dans  la  Calabre.  La  relation  de  ces 
différens  voyages  contient  également  des  chofes 
allez  cufieufcs  fur  la  vigne ,  fur  plufieurs  fones 
de  vÎ9>,  fur  le  fafran»  le  di^ame.  la  manne  de  la 
Calabre, Je  figuier,  les  oignons  de  la  Sidiej  &c. 
(S'il  y  a  daps  fes  ouvrages  quelques  afleràooi 
!  hafar^ées  »  il  y  ^  a  m&  d'utiles  &  de  fort  inté^ 
reflàntes. 

LABiiiAapiÈRi  (Jacob- Julien  de),  membio 
de  rinfiitut  natio^l  ,^s'étoit  livré  dès  fa  plus  tea-^ 
dre  jenne^fle  a  l'étude  4e  Thiftoire  naturelle.  Per* 
fuadé  que  p'eit  d^s  U  grand  Uvre  de  la  Naeut 
qu'on,  doit,  étudier  fes  pioduâions  &  fe  foiam 
une  idée  juAe  de.  fes  phénomènes,  il  4^6IoiI  ar* 
demment:  à^  pc^voir  fe  livrée  à  l'io^éf^^s^e  car- 
rièi;e4es  voya^es^  qu'il  a^  parcourue  «o  ofet  a«K 
IjbQi^ur  S(  m  gtÛM  pro&c  de$  fçiesices  naciireSev 
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A  pehie  eut-il  fini  Tes  études  en  médecine  j  qu*n 
fie  un  voyage  en  Angleterre,  où  il  paffa  dix  mots, 
&  où  il  apprit  la  langue  du  pays,  fi  utile  pour 
ceux  qui  fe  deftiitent  aux  voyages  de  long  cours  : 
il  fut  accueilli  à  Londres  avec  d'ftinaîon  par  Tho- 
norable  préfixent  de  la  Société  royale ,  fir  Jofeph 
Bancks;  il  employa  la  plus  grande  partie  de  Ton 
tems  à  vifiter  les  principaux  jardins  de  Londres ,  fi 
riches  en  végétaux  exotiques. 

Ce  voyage  fut  fuivi  peu  après  d'un  autre  dans 
les  Alpds  en  1786.  Ces  hautes  montagnes ,  expo- 
fées  à  des  températures  fi  différentes  ^  lui  offrirent 
uneprodîgieulè  variété  de  végétaux  intéreiransj 
il  prcourut  les  chaînas  montueufes  du  Dauphiné , 
de  la  Savoie  &  du  Piémont.  M.  Villars  >  ce  favant 
botanifte ,  familiartfé  depuis  long-tems  avec  les 
plantes  alpines ,  lui  en  facilita  la  recherche  $  fer- 
vice  qu'il  a  rendu  depuis  avec  tant  de  complai* 
fance  à  beaucoup  d'autres  naturaliftes  ,  &  dont  je 
lut  dois  pour  ma  part  une  vive  reconnoifiance. 
M.  de  Labillardière  trouva  à  Turin  les  mêmes 
fervices  auprès  de  MM.  Bellardi  &  Balbis. 

Ces  premières  courfes  ne  firent  que  lui  donner 
plus  d*ardeur ,  &  enflammer  fes  defirs  pour  par- 
courir des  contrées  éloignées  &  peu  t'iéouentées } 
auifi  fon  féjonr  en  France  ne  fiit  pas  de  longue 
durée.  En  1787  il  témoigna  à  M.  Lemonnier,  ce 
puiffant  &  digne  proteâeur  d'une  fcience  qu'il 
profeffoit  avec  tant  de  célébrité,  le  projet  qu'il 
>ivoit  de  parcourir  une  partie  de  l'Afie  mineure , 
'«fin  de  tacher  d'y  reconnoitre  les  plantes  dont 
les  médecins  grecs  &  arabes  nous  ont  laifTé  des 
deftrripttons ,  quoique  fort  incomplètes.  M.  Le- 
tnonmer  lui  fit  obtenir  une  miffion  du  gouverne- 
ment pour  fe  rendre  dât)S  le  Levant»  &  y  faire  des 
recherches  pour  les  progrès  de  la  botanique. 

M.  de  Labillardière  s  embarqua  à  MarfctUe  j 
&  dirigea  fa  route  vers  ia  Syrie  s  il  s'arrêta  dans 
l'île  de  Chypre  ^  où  les  ravages  effirayans  de  h 
pefie  ne  lui  permirent  pas  de  faire  un  long  fé- 
jour  ^  pas  plus  qu'à  Alep  ^  ainfi  que  dans  les  bourgs 
qui  conduisent  à  la  ville  d'Alexandrie.  La  guerre 
que  les  Turcs  eurent  à  foutentr  dans  ce  ntéme 
tems  fut  un  nouvel  obftade  à  fes  recherches.  Il 
fut  plus  heureux  fur  les  montagnes  &  dans  les 
dérerts  de  la  Syrie  s  il  parcourut  le  Mont^Liban , 
y  vifita  ces  cèdres  tant  vantés  ^  dont  il  ne  lefte 
qu'environ  une  centaine  d'individus  >  quelques- 
vns  des  plus  gros  ayant  jufqtt^à  neuf  pieds  de  dia- 
mètre. Tous  tes  ans  >  les  prêtres  maronites  vien- 
vent  y  célébrer  la  fête  de  la  transfiguration  :  la 
nuit  fe  paife  >  au  milieu  des  illuminations  «  en 
danfes  &  en  repas. 

C'efl  fur  le  Liban  que  M.  de  Labillardière  dé- 
eottvric  la  plupart  des  plantes  rares  ou  nouvelles 
qu'il  a  rapportées  de  ce  voyage  5  telle  qu'une 
nouvelle  efpèce  d'aftragale  qui  fournit  de  la  gtm- 
sné  j  &  qu'il  a  nommée  afiragalus  gumfniftra;  it  a 
également  vifité  les  environs  de  Damas  ^  lile  de 
Candie^  &^  i  iw  retour  «  les  ties  jde  Corle  fc  de 
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SardalgHe.  On  peut  fuger  des  rlchedes  de  (es  dé^ 
couvertes  par  les  deux  premières  décades  qu'il 
en  a  publiées,  renfermant  des  plantes  preiqué 
toutes  nouvelles ,  la  plupart  intéreffantespar  leur 
port  &  l'agrément  de  leurs  fleurs  :  plusieurs  fc 
font  déji  acclimatées  dans  nos  jardins 

M.  de  Labiliardière  étoit  occupé  â  la  rédaftion 
de  ce  beau  travail  lorfqu'il  fut  nommé  par  le 
gouvernement,  en  1791,  pour  aller  à  la  recherche 
de  la  Peyroufe,  fur  un  des  vaîffeaux  commandés 
par  le  général  d'Ëntrecafleaux.  Ce  voyage  étoit 
bien  capable  vie  tenter  un  natnralifte  auffi  ar-» 
dent  >  auffi  éclairé  que  M.  de  Labillardière.  Son 
goût  pour  les  voyages  n'avoit  fait  que  s'accroît 
tre ,  &  trois  mois  de  navigation  dans  la  Méditer- 
ranée ,  }orf<^u'il  paflh  dans  l'Afie  mineure ,  lui 
avoient  fervi  d'eflai  pour  un  voyage  de  plus  long 
cours }  audî  il  faifit  avec  avidité  l'occafion  d'allef 
parcourir  les  mers  du  Sud.  De  nouvelles  terres 
alloient  ajouter  i  nos  connoiflances  des  produite 
nouveaux ,  qui  pouvoienr  contribuer  i  l'avance* 
ment  des  fdences  &  des  arts.  M.  de  Labillardière 
fentoit  que  s'il  en  coûte  beaucoup  pour  fatisfatre 
cette  paffion  d'étudier  la  Nature  dans  des  contrées 
éloignées,  les  produits  variés  d'une  terre  nouvelle 
dédommagent  amplement  de  toutes  les  fouffran*- 
ces  inévitables  dans  les  grands  voyages.  M.  Louis 
Ventenat ,  viftime  de  fon  dévoûment ,  &  M.  Def- 
champs,  botaniftes  très-inflruits ,  étoient  de  It 
même  expédition.  M.  de  Labiliardière  a  donné  ^ 
dans  la  rektion  de  fon  voyage,  le  nom  de  toutes 
i  *s  perfonnes  qui  fe  trouvoient  fur  les  deux  vaif* 
féaux  deftinés  a  ce  long  &  périlleux  voyage.  <«  H 
eft  fâcheux  ,  dit-il ,  d'ajouter  à  cette  lifte  ^  que 
fur  deux  cent  dix-neuf  perfonnes  parties  de  Breftj 
il  en  étoit  dé^à  mort  quatre-vingt-neuf  avant  mon 
arrivée  à  l'Ifle-de-France  \  mais  il  faut  obferver 
que  nous  avions  perdu  peu  de  monde  dans  le 
cours  de  la  campagne  >  &  eue  ce  ne  fut  qu'à  notre 
long  féjour  dans  Ttle  de  Java  ^  que  nous  ddmes 
cette  eftrayante  mortalité. 

Les  premières  recherches  de  M.  de  Labillar'» 
dière  eurent  lieu  à  Sainte-Croix  de  Téoériffe  :  il 
en  parcourut  les  environs  avec  intérêt^  trouvant 
â  cnaque  pas  des  plantes  rares  >  &  qui  le  dédoni<- 
mageoient  de  fes  fatigues  %  il  vifita  le  pic ,  en  re« 
cueillit  de  plus  rares  encore,  &  qui  peuvent  four- 
nir des  faits  très-<rnrfeiiz  par  les  localités  qu'elles 
occupent»  Les  mêmes  recherches  fe  renouvelé» 
rent  au  Cap  de  Benne-Efpérance.  Il  féjouina  aa 
Cap  de  Diémen ,  où  it  fit  une  ample  moiffon  de 
plantes  nouvelles  { il  paifa  de  là  dans  la  Nouvelle* 
Calédonie.  Ce  voyageur  &  fes  compagnons  cou- 
rurent de  très -grands  dangers  fur  les  rédfr  des 
terres  arfkcides  &  des  iies  de  la  Tréforerie  :  leur 
pofidott  devint  eiKore  çlqs  dangereufe  fur  tes  bas*^ 
fonds  de  l'ile  de  Bougamville  :  ils  mouillèrent  en- 
fuite  an  havre  Carteret^  firent  diverfes  ezcurfions 
dans  les  teties  environnantes  >  payèrent  le  canal 
SÛBt-GeorfeSj  ewtas  diverfes  entrevues  avec  1^ 
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lauvages  des  lies  de  l'Amirauté  »  & ,  après  bien  des 
inquiétudes  &  des  fatigues^  ils  arrivèrent  enfin  à 
Amboine.  On  conçoit  toutes  les  recherches  qu'un 
naturalifte  auflî  ?âif  que  M.  de  Labillardière  pou* 
voit  faire  à  Amboine, 

Après  avoir  quitté  cette  ile,  ils  naviguèrent  le 
long  de  la  côte  fud-ouc  (i  de  la  Nouvelle -Hollande , 
mouillèrent  dans  la  baie  de  i.egrand^  fe  dirigè- 
rent vers  le  Cap  de  Diémen,  &  s'arrêtèrent  dans 
la  baie  des  Roches.  M.  de  Labillardière  vifita  Tin- 
térieur  des  terres  ;  mais  il  éprouva  de  très-grandes 
difficultés  pour  pénétrer  dans  les  forêts.  Les  fati- 
gues &  les  dangers  qu'il  eut  à  fupporter  dans  ces 
pénibles  recherches  turent  adoucis  par  les  décou- 
vertes intéreflantes  oui!  fut  à  portée  de  faire  $ 
il  eut  beaucoup  à  fe  louer  des  fauvages  de  cette 
partie  de  la  cote,  avec  lefquels  il  eut  plufieurs 
entrevues. 

.  Ayant  quitté  la  baie  des  Roches  pour  pallier 
par  le  détroit  d'tntrecafleaux ,  les  vaiffeaux  y 
échouèrent^  &  ne  fortirent  de  cette  pofition 
alarmante  qu'après  de  très-longs  &  pénibles  et- 
forts.  Après  s  être  arrêtés  à  la  baie  de  l'Aven- 
ture ,  ils  payèrent  tout  près  &  au  nord  de  la  iNity^* 
velle-Zélande ,  découvrirent  plufieurs  îles  incon- 
jiues  jufqu'alors ,  niouiltèrert  a  Ton^atabou ,  Tune 
des  lies  dt  s  Amis ,  où  les  naturels  s'e  mpreiïèrent  de 
venir  à  bord ,  &  de  leur  procurer  des  vivres  frais. 
Ces  infulaires  font  très-enclins  au  vol ,  qui  les 
conduit  au  meurtre ,  ainfi  que  réprouvèrent  plu- 
iîeurs  perfonnes  de  l'équipage.  Ce  fut  là  que  l'on 
embarqua  plufieurs  jeunes  pieds  d'aibre  à  pain 
pour  les  tranfporter  dans  les  colonies  françaifes  & 
au  Jardin  des  Fiantes  de  Patis. 

Partis  de  Tongatabou,  nos  voyageurs  eurent  la 
vue  de  la  partie  auitrale  de  l'archipel  du  Saint* 
Efprit>déc(uvrirent  Tîle de  Beaupré,  &  mouillè- 
rent à  la  Nouvelle-Calédonie  :  ils  y  trouvèrent 
des  fauvages  antropophages  >  dont  ils  eurent  beau- 
coup à  fouffrirj  ils  continuèrent  à  vifiter  une 
Jjartie  de  la  c6re  de  la  Nouvelle-Hollande  ,  plu- 
ieurs  îles  peu  connues ,  faifant  partout  des  opé- 
rations importantes  pour  la  géographie  &  la  ma- 
rine 'y  ils  féjournèrent  à  Waygion  ,  mouillèrent  â 
fiourou ,  paffèrent  le  détroit  de  Bouton ,  féjour- 
nèrent à  Sourabaya,  à  Samarang.  Après  avoir 
évité  tant  de  dangers,  après  avoir  échappé  â  ceux 
d'une  longue  navigation^  avoir  réfiité  aux  fatigues 
o<;(afionnées. par  de  pénibles  recherches  ^  qui  au- 
roît  pu  croire  que  des  favans ,  ao  retour  d'un  long 
&  pénible  voyage  entrepris  pour  le  progrès  des 
fciences  &  des  arts,  fe  trouvant  alors  dans  les 
Indes,  au  milieu  d'un  peuple  civilifé,  en  auioitnt 
été  traités  avec  une  dureté  barbare  ?  La  guerre 
/  étoit  déclarée  entre  la  France  &  la  Hollande  :  les 
gouverneurs  hollandais  fe  fervirent  de  ce  prétexte 
pour  faire  traîner  de  prifon  en  prifori  de  Amples 
naturaliftes,  qui  ne  pouvoient  avoir  que  des  vues 
pacifiques  &  bienfaifantes.  La  plupart  des  collec- 
tions turent  faifies.  M.  de  Labillardière  eut  le  bon- 
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^  heur  de  fauver  les  fiennes.  Ayant  été  prifes  p» 
les  Anglais,  elles  lui  furent  rendues  à  la  follicita- 
tion  de  M.  Bancks.  M.  de  Labillafldière  arriva  en 
France  vers  la  fin  de  Tannée  1791  >  muni  d'un 
herbier  de  plus  de  quatre  mille  plantes ,  dont  en* 
viron  les  trois  quarts  nouvelles.  On  peut  Ce  faire 
une  idée  de  cette  riche  colUâion  par  rexoelleut 
ouvrage  qu'il  a  publié  fous  le  titre  de  Nova  HqI* 

I  lundi  A  plantamm  Spécimen,  Le  genre  Biliaraicra  lui 
a  été  dédié  par  M.  Smith. 

Ledru.  Ce  naturalifte  difitngué ,  natif  du  Mans, 
fut  choifi  en  1796  par  le  gouvernement  français 
pour  accompagner  le  capitaine  Baudin  ,quî  deyoit 
aller  retirer  de  l'île  de  la  Trinité,  pour  le  compte 
j  du  gouvernement ,  une  colleâion  précieufe  d'hif- 
!  tciie  naturelle  échappée  au  naufrage,  &  foroiée 
I  par  les  foins  de  ce  capitaine  dans  ^eux  expédi- 
I  tions  qu'il  fit  aux  Indes  &  dans  les  lies  de  la  mer 
I  du  Sud.  M.  Ledru  ajouta  beaucoup  i  cette  col- 
leâion par  lâs  herborifations  qu  il  fit  à  I  jie  de 
Ténériffe ,  à  celle  de  la  Trinité ,  puis  aux  Antilks 
danoifes  û  aux  iles  de  Saint-Thomas,  de  Porto- 
I  Ricco  &  de  Sainte-Croix.  Les  autres  naturaliiUs 
I  aflfociés  à  cette  expédition  furent  MM.  Maugi 
pour  la  zoologie,  Advénier  pour  la  mincrÂlo^e^ 
^Ricdlé,  jardinier. 

Le  fruit  de  ce  voyage ,  qui  dura  environ  deux 
ans ,  confifta  en  plus  de  deux  cents  caiffes ,  conte- 
nant environ  huit  cents  plantes  &  un  grand  nombre 
d'arbrifleaux  vivans,  envoyés  au  Jardin  des  Plantes 
de  Paris  ;  huit  mille  plantes  deflechées  en  her- 
bier ,  quatre  cents  efpèces  de  graines  différencesj 
deux  cents  échantillons  de  bois  de  différentes  ef- 
pèces, quatre  cent  cinquante  oileaux  empaillée  ^ 
quatre  mille  infeâes,  deux  cents  coauillcs  ,  fept 
caiffes  de  madrépores ,  coraux ,  craoes ,  gorgo- 
nés ,  &c.  deux  çaiflcs  de  minéraux. 

Les  plantes  vivantes  &  les  graines  ^  confiées 
aux  foins  de  MM.  Thouin,  ont  prefque  toutes 
complètement  réulfi  dans  les  ferres  du  Jardin  des 
Plantes  j  où  elles  offrent  Tafpeâ  de  la  plus  belle 
végétation.  On  diftingue  avec  intérêt»  parmi  ces 
végétaux  des  tropiques ,  le  cocotier  ,  la  fougère 
en  arbre  j  le  fapotillier,  trois  efpèces  de  tineiier, 
le  rocou ,  le  caâier-melon  «  le  baniftère  à  feuilles 
de  laurier  ,  le  bois  trompette ,  le  caïmitier  à  feuil* 
les  d'or,  le  ceftrau  à  grandes  feuiles^  le  brunf- 
felfia,  le  raifinier  à  grandes  feuilles,  le  genîpa, 
Thernandia  hcherès,  le  fablier,  l'avocatier,  Va- 
bricotter  mammée ,  le  parkinfonia,  le  monbin,  &c. 
&  beaucoup  d'autres  arbres  &  arbuftes  dont  Tac- 
q*  ifîcion  eft  infiniment  précieufe,  foie  pour  l'or- 
nement des  jardins ,  foie  pour  l'emploi  qu'on  peut 
faire  de  leurs  produits  dans  les  arts  &  la  méde- 
cine. Les  graines  &  les  plantes  vivantes  doubles 
ont  été  difiribuées  dans  plufieurs  autres  jardins» 
oà  elles  ont  également  bien  réuffi ,  tels  qu'à  la 
Malmaifon,chez.M.  Celsi  à  Lyon,  â  Bruxelles, à 
Montpellier  j  i  Rouen  j  au  Mans^  chez.  MM.  Taf- 
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cher  &  le  prince  Clarfigny.  M.  Ledru  fe  pro» 
pofe  de  publier  inceffammtnt  Thiftorique  de  fon 
voyage ,  &  fes  belles  découvertes  dans  le  règne 
végétal.  On  doit  juger  combien  elles  feront  iiité- 
reuantes  pour  les  fciences^  d'après  ce  que  je 
viens  de  dire  j  &c  combien  elles  doivent  offrir 
d'obfervations  neuves  M.  Decandolle  vient  de 
publier  dans  les  Annales  du  Muféum  ahfioire  na- 
turelle de  Paris,  un  genre  nouveau  y  établi  fur  une 
plante  découverte  à  Ténériffe  par  M.  Ledru  ^  & 

Su'il  a  cotifacré  à  ce  favant  naturaliiie  fous  le  nom 
tDrufa,  J'en  avois  reçu  moi-même  des  échan- 
tillons incomplers^  &^  trompé  par  le  port  exté- 
rieur j  je  l'ai  décrire  dans  cet  ouvrage  fous  le 
nom  de  Sycios  glandulofa,  vol.  111.  M.  Decan- 
dolle l'ayant  obltrvée  lur  des  échantillons  mieux 
confervés  ,  a  reconnu  qu'elle  appartenoit  à  la  fa- 
mille des  ombellifères  »  avec  la  fingularite  très- 
remarquable  d'avoir  les  feuilles  oppofees. 

Leschemault  étoit  du  nombre  des  natura- 
lises qui  partirent  avec  le  capitaine  Baudin  pour 
aller  faire  des  reclierches  fur  Thiitoire  naturelle: 
dans  la  Nouvelle-Hollande  &  les  pays  voifins.  On 
fait  que  le  plus  grand  nombre  de  ces  favans  efti- 
mablcs  a  fucconibe  :  on  a  cru  «  pendant  plulieurs 
années^  M.  Lefchenault  lui-inéme  viâime  de  fon 
dévoûment  aux  fciences,  il  a  eu  long-tems  à  lutter 
contre  la  maladie ^  &  contie  des  oblhcles  tels, 
qu'il  a  fallu  tout  ion  courage  pour  les  furmonter. 
.Obligé  de  fe  ftparer,  à  Timor,  de  fes  compa- 
gnons de  voyage  «  au  mois  de  mai  1805^  pour 
caufe  de  m^laaie ,  il  pafia  à  Java  >  &  le  rendit  à 
Samarang  j  chef-lieu  du  gouvernement  hollan- 
dais,  &  dont  l'air  elt  moins  infalubre  que  celui 
de  Batavia.  M.  le  gc  verneur  Engelhard ,  homme 
fort  inilruit  j  l'accueillit  très  bien  »  &  lui  donna 
toutes  les  facilités  pour  faire  des  recherches  dans 
rîle. 

M.  Lefchenault  quitta  Samarang  le  24  oâobre 
pour  aller  i  Sourakarta  «  ville  où  réfide  l'empe- 
reur de  Java*  6c  éloignée  au  fud  de  vingt-cinq 
lieues  de  la  première.  11  vifita,  fur  cette  route ,  les 
montagnes  d  Ounarang,  de  Morbabou ,  de  Telo- 
majo  &  de  Marapi.  Cette  dernière  offre  à  fon 
fommèt  un  volcan  toujours  hifnanr.  De  Soura- 
karta  »  il  fut  à  Djiuki-Karta ,  lien  de  la  réfidence 
du  fultan  de  Java.  C'eft  fur  cette  route,  qui  n'eft 

a  lie  de  dix- huit  lieues  ,  que  le  voyageur  rencontre 
'anciens  temples  ruinés^  remarquables  par  leur 
étendue.  On  y  voit  im  grand  nombre  deftatuesen 
laves,  8c  qui  paroiflent  prouver  que  et  s  peuples 
écoient  attaches  a  la  religion  des  Bramtnes. 

Une  hialadie  très-grave  obligea  M.  Lefchenault 
de  revenir  à  Samarang.  Lorfqu'il  fut  rétabli ,  il 
.continua-de  viiiter  les  autres  parties  de  I  ile  de 
Java.  Il  s'embarqua  enfuite  pour  l'île  de  Madura$ 
si  revint  à  Java  ,  &  fut  vidter  le  mont  Idième  , 
volcan  dans  lequel  il  obferva  un  lac  ,  dont  l'eau 
étoit  fortement  chargée  d'acide  fulfurique.  11  fit , 
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une  riche  coUeâion  de  laves ,  avec  de  très- 
beaux  échantillons  de  foufre  »  provenus  de  ce 
volcan^  élevé  de  onie  cents  toifcs  environ  au  def- 
fus  du  niveau  de  la  mer.  M,  Lefchenault  parvint 
au  cratère  avec  beaucoup  de  peines  &  de  dangers  , 
accompagné  du  comma'^dant  Vikerman,  dans  l'in- 
tention de  reconnoitre  fi  l'on  pourroit  tirer  parti 
du  foufre  que  produit  ce  volcan,  &  particulière- 
ment pour  reconnôitre  les  caufes  qui  altèrent, 
dans  certains  tems  de  l'année,  les  eaux  de  la  rivière 
Blanche  ,  &  les  rendent  nuifîbles  aux  hommes  , 
aux  animaux  &  même  à  la  végétation.  Cette 
caufe  n'échappa  point  à  M.  Lefchenault,  qui  re- 
marqua qu'elle  tenoit  à  un  beau  fait  volcanique. 
En  effet,  arrivé  jufque  vers  le  haut  du  cratère 

aui  paroît  être  changé  préfentement  en  folfatare , 
defcendit  dans  le  fond  de  cette  ancienne  bou- 
che à  feu  «  qui  a  quatre  cents  pieds  environ  de 
profondeur,  &  deux  cent  cinquante  toifes  d'é- 
tendue dans  la  partie  la  plus  grande  &  la  plus 
baffe  du  fond.  Ce  fut  dans  ce  cratère  qu'il  ap- 
perçut  avec  étonnement  quatre  ouvertures  ou 
bouches  toujours  fun)anteSj  formées  vers  le  haut 
du  goufre  ,  &  d'où  s'éma noient  des  flots  de  va- 
peurs acides  fulfurées,  qui,  condenfées  par  Tac- 
tion  de  l'air  froid  ,  tomboient  dans  un  grand  lac 
qui  en  au  bss,  8^  qui  efl  retenu  par  les  parois  du 
cratère  de  l'ancien  volcan. 

Les  eaux  de  ce  vafte  baffn  ,  continuellement 
imprégnées  de  vapeurs  «  en  deviennent  fi  acides , 
qu'elles  attaquent  tout  ce  qu'elles  touchent;  elles 
altèrent  toutes  les  laves  voifines^  5c  forment  des 
fuliates  de  fer,  du  fulfate  de  chaux  ,  qu'elles  tien- 
nent en  diffolution,  ainfi  que  de  l'alumine*  Ainfi 
toutes  les  fois  que  le  tems  de  pluie  arrive  ,  le  lac 
s'accroît ,  l'excédent  d'eau  s'épanche  &  va  alté- 
rer l'eau  de  la  rivière  Blanche.  Cette  caufe  une 
fois  connue  >  grâces  aux  excellentes  obfervations 
de  M.  Lefchenault  »  il  en  réfulte  qu'on  peut  parer 
facilement  au  mélange  funtfie  de  cr  s  eaux ,  en  dé- 
tournant celles  qui  defcendent  du  lac  à  certaines 
époques  de  l'année  ,  &  en  lui  oppofant  des  obf- 
tacles  qui  l'empêchent  d'arriver  jufqu'à  la  rivière 
Blanche ,  qui  refieroit  alors  continuellement  falu^ 
bre.  Qu'on  juge  par  ce  grand  fervice  rendu  à  la 
colonie  hollandaife  par  M.  Lefchenault,  combien 
des  naturalises  bons  obfervateurs  peuvent  être 
utiles  à  la  fociéré  »  &  que  celle-ci  apprenne  enfin 
à  leur  rendre  la  juftice  qu'ils  méritent  5  mais  je  l'aï 
déjà  dit ,  trop  fouvent  l'ignorance  ne  voir  en  eux 
que  des  erres  fuperficiels ,  dont  tout  le  favoir  con- 
ftfie  à  ramaiTer  des  pierres,  des  infeâes  &  des  pa- 
quets d'herbes. 

M.  Lefchenault  paffa  enfuite  dans  l'île  du  Ba- 
il, &c.  qu'il  parcourut  avec  un  très-grand  avan- 
tage pour  les  fciences  naturelles.  De  retour  à  Sa- 
marang ,  &  après  avoir  emballé  toutes  fes  collec- 
tions ,  il  partit  pour  Batavia  dans  le  mois  d'oc- 
tobre 1806,  &  de  là  il  s'embarqua  le  17  no- 
vembre >  fur  un  vaiffeau  américain  >  pour  PhiladeU 
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phie^  où  B  «TÎva  daîis  la  mais  (fâvrM  1807.  Il  pif* 
tic  de  Philadelphie  au  commenct^menc  de  l'été  >  & 
arriva  en  France  fans  autre  accident.  Il  rapporta  de 
ce  grand  voyage  une  très  riche  coUeâionen  objets 
d'hiftoire  naturelle  i  un  herbier  confidérable^  dont 
lu  moins  le  quart  des  plantes  qu'il  contient  eft  en- 
core inconnu.  Il  en  a  defluié  un  grand  nombre^  & 
pris  fur  les  autres ,  dans  leur  lieu  natal  >  les  notes  les 
plus  exaâes.  Les  graines  qu'il  a  récoltées,  ont  été 
diflribuées  ,  tant  au  jardin  de  la  Maltnaifon^  qu'à 
celui  du  Muféum  d'hiftoire  naturelle  de  Paris. 
D'autres  efpèccs  vivantes  de  rAmérique  fepten- 
irîonalc  font  arrivées  heureufement  en  Europe , 
&  ont  été  la  plupart  dépofées  au  jardin  de  la  Mal- 
niairon. 

A  ces  rîcheiTts  végétales^  M.  Lefchenault  a 
réuni  beaucoup  d'autres  objets  appartenans  aux 
deux  autres  règnes  de  la  Nature  »  des  oifeaux  bien 
préparés  ^  particulièrement  deux  calaos  qui  man- 
quoicnt  au  cabinet  du  Muféum  ,  des  coquilles» 
des  poiflbns  ,  des  mollufques  j  des  vers»  des  zoo- 
pbytes  »  &  principalement  une  très-belle  fuite  de 
papillons  &  d'infectes  s  un  magnifii^ue  fquclette 
de  ferpent ,  long  de  plus  de  quinze  piedls  ;  une 
peau  bien  confervée  du  fameux  acrocorde  ou  fer- 
pent tuberculeux  de  Java  »  beaucoup  d'autrts  ef- 
pèces  de  ferpens  &  de  lézards  j  plufieurs  quadru- 
pèdes très  rares  »  un  finge  noir  d'une  nouvelle  ef- 
pèce  »  le  grand  lori  pareffeux,  le  galéopirhèque 
ou  prétendu  Umurvûlant  de  Linné  >  des  chauves- 
fouris  nouvelles  »  une  nouvelle  géoette  »  une  nou- 
velle civette ,  une  nouvelle  efpèce  de  chat  d'une 
taille  approchant  de  celle  du  lynx ,  un  nouveau 
palatoucne»  &  unichneumon  à  peine  grand  comme 
un  rat  \  un  écureuil  nouveau  ,  le  grand  écureuil 
voknt  ou  taguan ,  plufieurs  autres  de  Java.  Le 
quadrupède  le  plus  cutieux  eft  une  nouvelle  mouf- 
fiitt^  appartenant  vraiment  i  ce  genre  «  que  l'on 
avoit  cru  jufqu'ict  propre  à  IWmérique ,  égale- 
ment rayée  de  blanc  fur  du  noir»  mais  fe  diftin- 
Suant  des  autres  elpèces  »  en  ce  Qu'elle  n'a  point 
e  queue.  Elle  eft  commune  dans  l'ile  de  Java  »  & 
répand  »  quand  on  la  pourfuit  »  la  même  odeur  fé- 
tide que  les  autres  mouffettes  i  enfin  quelques  ob- 
jets tntéreiTans  pour  l'hiftoire  de  l'homme»  comme 
des  fragmens  d'os  vraiment  humains  •  tirés  d^un 
cimetière  »  &  qui  paroiflent  y  avoir  fubi  au  moins 
un  commencement  d'infiltration  calcaire  \  le  crâne 
d'un  Chinois  de  Java»  des  armes»  desvétemens 
&:  autres  ufienfiles  à  l'ufage  des  Indiens  $  des  ma- 
nufcrits  »  deux  ftatues  fort  cnrieufes  ^  trouvées 
d^ns  les  ruines  d'un  temple. 

M.  Lefchenault  fe  propofe  de  publier  toutes  fes 
belles  obfervations  »  dont  nous  ne  préfentons  ici 
qu'un  léger  apperçu.  Parmi  ks  plantes  qui  peu- 
vent intârcfler  U  plus  la  fociété  par  leurutibtë» 
nous  pouvons  dé|a  citer  »  d'après  des  notes  que 
M.  Leichenault  nous  a  communiquées  «  une  efpece 
i^inj^tkr  qgi  crok  au  détroit  d'Entrecafteaux  » 
fc  qui  peut  fournir  une  fécule  colorame.  Dans  les 
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noémes  lieux  »  il  a  également  récolté  «1 1 
biifleau  »  de  la  faimiUe  des  rubiacées,  qu'il  foop 
çonne  pouvoir  rew» placer ,  par  la  cnltorc  &  la 
greffe ,  le  caféyer ,  gn>rô  dont  il  eft  très-voifin. 
Ces  deux  plantes  font  d'autre  plus  incéreflâmes» 
que  le  climat  de  leur  ptffîa  fe  rapproche  beau- 
coup de  celui  de  la  France*  A  Java ,  il  a  obfervé 
plus  de  quatre-vingt-dix  variétés  de  rix  cakîvéi 
il  a  trouvé  »  dans  les  montagnes  do  Moria  »  le  ria 
naturel  primitif^  ou  da  moins  revMU  »  par  i'abaii* 
don  »  à  fon  état  naturel.  Il  a  auffi  rapporté  deux 
efpèces  de  plantes  qui  fourniflent  ceue  fameuft 
gomme-réfine  avec  laquelle  les  natureb  empoiCon» 
nent  leurs  flèches  »  &  connue  en  Eutope  Cbos  k 
nom  dé  hukon-upas.  Il  a  trouvé  dans  les  mcotagnA 
de  Tinger ,  une  nouvelle  efpèce  à^andka  ,  dom 
les  fruits  font  regardés  par  les  Javanais»  coma» 
une  forte  de  panacée.  L*ile  de  Madura  Itii  a  o^ 
fert  un  grand  arbre»  de  la  famille  des  fapodlliefs  j 
dont  les  fruits  fournirent  une  cire  végétale  que 
les  naturels  emploient  aux  mêmes  ufages  que  U 
cire  ordinaire. 

Lippi.  Cet  infortuné  jeune  homme ,  brâlam  dii 
defir  de  fuivre  les  traces  de  Touriiéfort  ion  aai- 
tre  &  fon  ami  »  dans  la  carrière  pénible  des  voya* 
ges ,  crut  que  le  plus  beau  jour  de  fa  vie  écoit  ceM 
oà  i'  avoit  été  choifi  oour' accompagner  M.  Le» 
noir  Duroule  »  envoyé  de  France  auprès  da  roi 
d'Abyflinie.  Son  début  ne  fut  pas  heuretiz ,  fie  aq- 
roit  pu  décourager  tout  homme  moins  intrépide. 
S  étant  embaroué  à  Toulon  avec  M.  Ourode» 
fous  l'efcorte  du  chevalier  de  Forbin»  peu  d'hoa* 
res  après  avoir  mis  à  la  voile»  ils  éprouvèrent  une 
tempête  des  plus  affreufes»  qui  dura  dans  toute  ft 
force  »  pendant  environ  trente-fix  heures  >  toutes 
les  voiles  furent  emportées  ;  les  vagues^  qaive* 
noient  fe  rompre  contre  le  bitiment  avec  mie 
furie  épouvantable»  enfoncèrent  la  poiq>e«  en» 
tr'ouvrirent  les  cités  du  vaifleau  »  &  dès  ce  mo- 
ment mirent  tout  l'équipage  en  danger  de  périr  tel 
reffources  »  tant  par  la  grande  quantité  d*eau  qaî 
entroit  pour  lors  de  toutes  parts»  que  par  le  A^ 
cheux  état  où  ils  étoient  réduits  de  travailler  fam 
relâche  à  la  pompe  pour  vider  l'eau.  Ils  fe  fa»' 
vèrent  »  Comme  par  miracle  »  fur  la  côte  de  Ca» 
talogne.  Le  refte  du  vovage  ne  fut  pas  plus  Iéo»* 
reux  ;  ils  furent  oblige  de  relâcher  fucceSv» 
ment  à  Majorque  »  â  t'ilo  de  Sardaigne  »  à  Toas  ^ 
à  Malte»  fiec.  Ils  arrivèrent  enfin  à  Alexandrie 
après  plus  de  trois  mois  de  dangers  fie  de  fatigues 
incroyables  :  de  là  ils  fe  rendirent  à  Rofette^  ae 
Caire»  â  Sioate  dans  la  Haute-Egypte. 

La  maHieurenA  deiUnée  qui  attendoit  Lippi 
chez  le  roi  des  Abyffins»  nous  a  privés  ei»  nrue 
du  fruit  de  fes  recnerches  8c  de  fes  maaufcriisf 
on  n'a  recueilli  que  quelques  obfervactem  h 
quelques  lettres  qu'il  avoit  tait  paffer  en  Tnofob^ 
elles  n'ont  jamais  été  publiées.  M*  de  JoSeu  lei 
conferve  dans  «a  mamirGm  do  la  flaun  d*fiiNid> 
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qa*il  a  bien  voulu  me  communiquer  :  j'ai  cru  de* 
Yoir  en  profiter  pour  donner  ouelques  détails 
ûir  ce  funefte  voyage  >  te  fur  les  dangers  auxquels 
Lippi  a  été  continuellement  eicoofé.  Il  me  fuffira 
d'extraire  quelques-unes  de  Tes  lettres  j  &  de  rap« 

Krter  les  circonfiances  de  fa  mort^  d'après  une 
tre  de  M.  de  Maillet ^  alors  conful  de  France 
au  Caire. 

«Nous  partons  de  Sioute  >  dit  Lippi  j  après  y 
avoir  refié  près  d'un  mois.  Le  fruit  que  j'y  ai  fait 
n'y  répond  pas  à  la  longueur  du  féjour.  Il  faut  for- 
tir  pour  berborifer,  &  je  n'ai  pu  le  faire.  11  n'efl 
pas  convenable  de  fe  montrer  dans  le  murmure  & 
le  foulévement  qu'entretient  ici  notre  préfeace  j 
ouvrage  des  Français  du  Caire  ^  qui  n'ont  rien  né- 
gligé Dour  faire  échouer  ce  voyage.  Ainfi  ^  grâces 
à  ces  Kfeffieurs^  nousfommes  gensfufpe^s.  M,  Dw 
rouit,  à  ce  qu'on  dit,  tfl  un  fils  du  roi  fugitif;  nous 
Ayons  dis  chameaux  chargés  d'or;  nous  allons  cnfei- 
gntr  tan  militaire  ;  nous  portons  des  canons;  nous 
fommes  ,  outre  cela  ,  (Cinfignes  magiciens  ^  dans  le  noir 
dcffein  de  couper  le  Nil  &  défaire  un  défert  complet  de 
^Egypte.  En  remontant  la  nvière  j  nous  décochâmes 
Unefieche  qui  fit  paroitre  en  t  air  plus  de  quatre  mile 
hommes  armés  ,  faifant  un  choc  épouvantable,  Vifi- 
t^M  les  ruines  ttune  ville  ajfe\  proche  et  ici  ,  nous  y 
vimesune  haute  colonne  :  on  luifitfigne  de  nous  fui- 
vre  j  elle  fut  ohéijfante,  elle  monta  fur  la  h  arque-  ; 
slors  i  prodige  inoui  !  cette  colonne  devint  homme  ^  & 
cci  homme  eut  avec  nous  des  entretiens  ineffables, 
C'eft  ainfi  que  l'on  parle  de  nous  dans  Us  cafés  & 
dans  les  places  publiques. 

»  La  maifon  l'autre  jour  étoit  environnée  d'une 
foule  de  peuple  que  la  juftice  turque  vint  difliper 
à  tems.  Ainu  nous  fommes  enfermés  depuis  plus 
d'un  mois  fans  ofer  nous  montrer  à  ces  barbares. 
Heureufement  pour  la  botaniaue ,  elle  perd  peu 
de  chofe.  Le  plat  pays  eft  inondé^  &  lamoatagne 
n'a  ps  un  brin  d'heroes  c'eft  ce  que  j'ai  pu  remar- 
quer en  trois  ou  quatre  forties  que  )'ai  faites.  La 
caravane  refufe,  après  avoir  long-tems  promise 
M.  l'envoyé  de  le  conduire^  de  forte  que  nous 
fttivons  le  Nil  feuls  »  au  lieu  de  prendre  les  défetts, 
éc  ,  s'il  plaît  i  Dieuj  nous  verrons  les  cauraâes.. 
3i  cette  réfolution  réuffit  ^  c'eft  un  coup  de  rpafiiie 
pour  les  indignes  fujets  du  roi  ,  qui  font  au 
Caire. 

*a  I^s  bruits  qu'on  a  répandus  de  nous  dès  le 
Caire^  dit  ailleurs  Lippi  en  écrivant  de  Karty, 
dernier  pays  de  Nubie,  ont  fait  un  tel  progrès  « 
qu'il  fenoble  que  l'enfer  n'a  pu  rien  inventer  de 
pire.  Il  y  a  plus  de  quatre  mois  que  nous  fommes 
eo  Nubie  l'objet  de  la  fureur  des  peuples.  Après 
les  immenfes  fatigues  du  défert  >  nous  attendions 
un  meilleur  fort  fur  les  États  d'un  roi  chez  lequel 
nous  aUioos.  Nous  penfions  qu'en  écrivant  des  let 
tfts  j  ce  prince  les  recevroit }  mais  le  conunandant 
4u  pa^  lesc  a  toutes  retenues  pour  avoir  occafion 
de  nous  ronger.  Tout  n'eft  ici  que  mifère  &  con- 
^mtife  infatiat^ie*  Peifonne  n'eu  honteux  de  de- 


V  o  T 


735 


mander,  encore  efi-ce  avec  iofolencc.  H  faudroit 
donner  à  tout  le  monde ,  &  rien  moins  que  des 
habits.  Notre  tente  eft  tous  les  jours  environnée 
d'une  foule  de  caiiaille  noire ,  armée  de  lances  & 
mal  peignée ,  dont  on  ne  voit  que  les  yeux  &  les 
dents  y  qu'elle  montre  moitié  de  rage  &  moitié  par 
étonnement.  Eh  quoi  !  difent-ils  j  ces  gens  font 
étendus  fur  des  lits  ,  comme  nos  rois  ,  &  nota  refie* 
rons  nus?  Toujours  lire^  toujours  écrire  ^  chercher  des 
herbes  que  ton  shche  dans  du  papier  pour  les  enfermer^ 
choifir  une  pierre  entre  mille ,  &  charger  des  chameaux 
de  toutes  ces  chofes  !  Qui  a  jamais  vu  cela  f  On  a 
bien  raifon  de  dire  que  ces  méchans  hommes  vont  fi* 
cher  notre  Nil  ou  f  empoifonner  pour  nous  perdre.  A 
quoi  tient  il  maintenant  que  tonne  s'en  défaffe? 

»  Tels  font  les  difcours  que  l'on  tient  fur  nous  « 
&  que  l'on  a  portés  aux  oreilles  du  roi  j  (ans  faire 
mention,  ni  de  lettres,  ni  d'ambafladeurs.  Surc«e 
bruits  ,  le  prince  a  dépéché  vers  nous  quelques 
perfonnes  avec  ordre  de  voir  qui  nousfommes,  & 
de  nous  faire  pafler  vers  lui  afin  de  favoir  fice  que 
Ton  dit  eft  faux.  Ces  gens  font  arrivés  le  17  du 
mois  dernier  (  février  1705)  ,  &  nous  allons  pafter 
inceflamment  le  défert  de  oayouda  pour  nous  ren* 
dre  i  Sennar.  Jugez  de  ce  que  j'ai  pu  faire.  J'étais 
réduit  à  parcourir  des^eux  les  environs  de  ma 
tente,  où  j'éprouvois  le  fort  de  Tantale.  » 

Enfin,  dans  une  dernière  téttre  écrite  dis 
même  endroit  &  à  la  ménie  époque  »  Lippi  s'ex- 
prime ainfi  :  «Depuis  notre  départ  d'Egypte,  nous 
ignorons  l'ufage  des  maifons  ,  &  nous  n'avons  pas 
mangé  de  pain  i  car  l'on  ne  peut  appeler  ainfi  do 
la  pâte  mal  cuite,  fans  levain ,  moitié  farine  ,  moi* 
tié  (âble  ,  dont  il  a  fallu  fe  farcir.  Il  y  a  des  chiens 
mieux  couchés  que  nous,  &  qui  ne  pourroienc 
dormir  fur  nos  matelas  d'un  pouce  d  épaifleur  ^ 
pofés  fur  terre  :  encore  euiTiOns-nous  été  comme 
de  petits  rois  fans  les  dangers  continuels  oà  nous 
nous  fommes  vus  dans  ce  pays ,  fans  pouvoir  in-* 
former  le  Prince  de  notre  fort.  Dieu,  depuis 
quelques  jours,  a  difCpé  nos  troubles,  &  rous^ 
allons  au  Roi,  tous  en  parfaite  famé,  malgré 
l'état  violent  où  nous  avons  vécu  depuis  le 
Caire,  m 

II  paroit  que  cette  lettre  eft  la  dernière  que 
Lippi  ait  écrite,  ou  du  moins  qu'on  ait  reçue  e» 
France  :  ce  ftit  environ  fix  ou  huit  mois  après  qu'il 
fut  aftaffiné  â  Sennar  avec  M.  Duroule  &  tous  ceux 
qui  l'accompagnoient.  M.  Demaillet  raconte  ainfi 
les  circonftances  de  ce  crime  affreux  ,  dans  une  let« 
tre  adrefTee  au  gouvernement  français.  «Qa  m'a- 
mena un  Nubien  de  Dongola ,  qui  m'affura  avoir 
été  au  fer  vice  de  M.  Duroule  depuis  ce  lieu,  juf- 
qu'à  Sennar,  le  n'ècre  revenu  dans  fon  pays  qu'a- 
près avoir  vu  périr  M.  Duroule  &  toute  la  fuite. 
Ce  Nubien,  interroge  par  moi  en  quatre  reptifes 
différentes  ^  me  fit  conftamment  le  même  rapport 
qui  fuit.  Il  oie  dit  que  M.  Duroule  arriva  i  Sennar 
vers  la  fin  de  mai  1705  ,  n'ayant  pas  voulu  s'arré* 
ter  auprès  du  commandant  Vl'Aibagi^  qui  le  pré* 
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paroit  d^s^lôrs  à  faire  la  guerre  au  roitelet  de 
Sennar.  M.  Duroule  étant  arrivé  à  S^nnar ,  fut 
logé  par  ordre  du  Roi  dans  une  maifon  ap^^ane- 
nante  i  Ali-Zogaiar>  ci-devant  Ton  minillre  ^  que 
ce  roitelet  avoit  fait  tuer  (quelque  tems  aupara- 
vant ,  quoiqu'il  eût  â  ce  mimftre  l'obligation  de  la 
place  qu'il  occupoit,  &  qu'il  fût  regarvlé  comme 
s'il  avoit  été  le  père  de  ce  Prince.  Après  que 
M.  Duroule  eut  été  logé  dans  la  maiion  de  cet 
ancien  vifir,  il  envoya  au  roirelet  de  ce  lieu  des 
préfens  conlidérablis ,  qu'il  eltima  beaucoup^  & 
en  reçut  de  (on  côté  de  ce  Prince  •  qu'il  réitéroit 
même  de  tcms  à  autre.  M.  Duroule  en  fit  auifi  i 
ceux  qui  approchoient  du  Prince,  furtout  à  ion 
premier  miniilre ,  qui  faifoit  beaucoup  d'amitié  à 
M.  Duroule,  &  qui  même  vint  le  vifiter. 

«  Quelaues  jours  s'étant  écoulés ,  M.  Duroule 
fit  demander  la  permiffion  de  palier  en  Ethiopie , 
qu'on  éluda,  tantôt  fur  une  raifon,  puis  fur  une 
autre  ;  de  forte  que,  défefpérant  d'obtenir  cette 
permiflion  fans  le  fecours  dvi  roi  d'Ethiopie ,  il 
fe  détermina  à  lui  donner^iâvis  de  fon  arrivée  à 
S:;nnar,  &  comme  il  y  étoit.  arrêté  ;  il  fit  paffer 
cette  lettre  au  Roi  par  un  mfarchind  de  Ion  p.iys. 
-  Le  roi  d'Ethiopie  l'ayant  reçue ,  l'envoya  en  ori- 
ginal au  roi  de  Sennar,  &  le  pria  de  ne  point 
fouffrir  que  M,  Duroule  ni  aucun  des  fien&  palTât 
dans  fon  pays,  mais  au  contraire  de  les  ùirc  tous 
périr.  Ces  lettres  ayant  été  rendues  au  roi  de 
Sennar,  i!  difpofa  (es  efclaves  dans  certains  en- 
droits de  Il  ville  5  puii  il  envoya  dire  à  M.  Du- 
roule ou  i!  avoit  befoin  de  la  mailon  où  A  logeoir, 
&  qu'il  lui  un  avoit  fait  préparer  ui.ie  autre. 

»  Cet  ordre  reçu ,  M.  Duroule  fit  charger  tou- 
tes fes  hardes  fur  fes  chameaux,  & ,  ayant  lu  qu'il 
n'y  avoit  pas  loin  de  la  maifon  où  il  étoit,  à  l'autre 
qu'on  difoit  lui  avoir  été  préparée,  ne  voulut  pas 
monter  à  cheval  $  il  lé  donna  à  conduire  au  Nu- 
bien qui  marchoit  à  la  tête  du  bagage.  M.  Duroule 
ndarchoit  enfuite  :  a  la  queue  étoient  M.  Lippi  & 
M.  Macé ,  chacun  monté  fur  un  cheval.  M.  Du- 
roule avoit  à  fes  côtés  un  feul  domeftique  fran- 
çais, nommé  Gentil,  &  deux, Chrétiens,  l'un  du 
Caire,  &  l'autre  du  Séjour.  Étant  dans  cet  ordre 
arrivé  à  une  grande  place ,  tous  les  efclaves,  armés 
&  préparés,  fondirent  fur  M.  Duroule  &  iur  (on 
monde.  Le  premier  qui  fut  tué  fans  aucune  réfif- 
tance,  ce  fut  lui,  après  néanmoins  qu'on  eut  caffé 
quatre  fabres  fur  fon  corps  «  puis  Gentil,  qui  étoit 
à  fes  côtés.  M.  Macé  s'étant  approché  du  corps 
de  M.  Duroule  >  offrit  quarante  piaftres  d'Efpagne 

(>our  qu'on  lui  fauvât  la  vie  :  on  les  prit ,  puis  on 
e  tua  :  on  tua  enfuite  M.  Lippi ,  &  même  les  deux 
Chrétiens,  quoiqu'ils  protellaflent  qu'ils  n'étoient 
pas  du  pays,  ni  de  la  famille  de  M.  Duroule.  L'on 
fit  grâce  aux  gens  du  pays  qui  étoient  à  fon 
fervice. 

X»  Cependant  ce  Nubien  j  ayant  fu  que  Ton  cher« 
choit  le  marchand  du  pays  qui  avoit  amené  M.  Du- 
roule j  fe  retira  le  foir  parmi  les  Arabes  de  fa  con* 
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noiffanee,  où  il  apprît  le  fujet  du  maffacre  de 
M.  Dtiroult;  &  des  fiens,^c*ert-à-dîrc,  la  récep- 

'  tion  des  lettres  du  roi  d'Ethio|>ie.  Ce  Nubîe?^  fe 
fau^a  enfuite  chez  lui,  à  la  faveur  àes  rpêmei 

1  Arabes ,  d'où ,  aprèi  quelque  fejour  »  il  vint  en 
cette  ville  du  Caire.  » 

Ce  tragique  événement  fut  encore  confirmé  a 
M.  Démailler  par  quelques  autres  perlonnes  qui  le 
tenoient  de  témoins  oculaires ,  un  peu  différent 
dans  les  circonfiances ,  mais  le  même  quant  au 
fond.  Lippi ,  jufqu'à  fon  arrivée  à  Sennar  &  fa  fin 
déplorable,  avoit  fait  en  France  pi uliturs envois 
de  graines  &  déplantes  fèches,  que  M.  de  Juffieu 
pofiède  en  granae  partie  oans  fon  heibier ,  &  qui 
fe  trouvent  mentionnées  dans  l'ouvrage  manuf- 
crit  dont  j'ai  parlé  plus  haut ,  avec  des  defcrîp- 
tions  &  des  obfervations  intereffanies.  On  y  trouve 
beaucoup  d'efpèces  &  même  de  genres  nouveaux, 
dont  plusieurs  ont  été  découverts  depuis  parForsk* 
hall,  Delih  &  autres  botanifies  qui  ont  parcount 
les  mêmes  contrées.  La  mémoire  de  iÀppty  fon 
dévoûment  pour  les  progrès  de  la  botanique^ 
fon  courage  dans  les  dangers  &  fa  mort  tragique 
lui  conferveront  toujours  Teltime  fie  la  recowioif* 
lance  de  tous  ceux  qui  aiment  les  fciences.  Linné 
a  été  un  des  premiers  à  lui  rendre  hommage  j  ea 
lui  confacrant  le  genre  Uppia. 

LoEFLiNG  (Pierre)  s*étoit  fait  connottre  par 
quelques  Mémoires ,  &  en  particulier  par  la  dzf- 
cription  de  deux  jolies  corallines  publiées  avec 
figures ,  par  une  thèfe  fur  les  bourgeons  des  ar- 
bres ,  iouteiiue  fous  la  préfidence-de  Linné  >  il  fit 
quelque  tems  après  un  voyage  en  Efpagne  »  & 
pafla  eniuite  dans  l'Amérique  méridionile  pour 
en  obferver  les  produâions  végétales.  La  mort 
le  furprit  au  milieu  de  fes  travaux ,  fur  les  bords 
de  rOrénoque ,  en  1756.  Une  grande  partie  de 
fes  manufcrits  &  de  fes  recherches  a  éce  perdue: 
néanmoins  on  conferve  encore  en  Efpagne  ,  dans 
l'Efcurial ,  un  grand  nombre  de  plantes  qu'il 
avoit  recueillies  en  Amérique.  Il  a  publié  les 
plantes  les  plus  rares  de  l'Efpagne.  Sans  une  mort 
prématurée ,  il  eût  fans  doute  enrichi  la  fcxence 
de  très-bonnes  obfervations,  &  de  la  defcrîption 
des  plantes  qu'il  avoit  obfervées  dans  les  contrées 
méridionales  de  l'Amérique.  Le  Lœfiingia  ^  plante 
de  la  famille  des  caryophyllées ,  a  ete  confacré  à 
fa  mémoire  par  Linné. 

LouREiRO.  Il  eft  impofSble  à  Thomnie  <pri, 
des  contrées  feptentrionales  de  l'Europe ,  elt  tranf- 
porté  dans  le  beau  climat  des  Indes ,  de  ne  poûiC 
être  frappé  d'admiration  à  la  vue  des  belles  plan- 
tes qu'elles  produifent.  C*eft  en  effet  ce  qu'é- 
prouva Loureiro  s  il  s'étoit  rendu  â  la  Cochin* 
chine  en  qualité  de  miifioniiaite.  Ces  prédicatems 
de  l'Évangile  ont  eu  fouvent  dans  ces  cohtfées 
lointaines  un  avantage  refufé  aux  autres  Euro- 
péens j  celui  de  pouvoir  pénétrer  plus  avant  di» 
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te$  ptys>  &  d^en  ètadiet  lei  prodaâions  naniret- 
les  3  lurtouc  lorfqu'au  titre  de  miffionnaire  ils 
poufoieot  joindre  celui  de  inathémacicien  ou  de 
ftiédecin»  Loureiro  réunit  l'un  &  l'autre»  &  les 
fervîces  qu'il  tendit  aux  grands  pendant  un  féjour 
de  trente-fix  ans^  lui  donnèrent  toute  liberté  pour 
obferver  les  plantes  de  ces  riches  contrées  >  il 
n'avoir  aucun  principe  de  botanique  j  aucun  livre 
pour  les  étudier  $  mais  celui  de  la  Nature  eft  ou- 
vert à  tous  les  hoaimes.  Loureiro  apprit  à  le  lire  y 
il  prit  Thabitude  d'obferver  Se  de  diftinguer  les 
plantes  enir'eUes ,  de  prendre  des  notes  fur  les 
ufages  auxcjuels  les  naturels  les  employoient.  A  la 
vérité,  il  ignoroit  les  noms  qu'elles  portent  en 
Europe  >  mais  il  favoit  ceux  qu'on  leur  donne  dans 
leur  pays  natal.  Enfin ,  il  vint  à  bout  de  fe  procu- 
rer les  ouvrages  de  Linné  «  qui  lui  apprirent  à 
porter  Tes  obiervations  fur  les  parties  des  fleurs 
employées  pour  la  diftinâion  des  genreSj&  dès- 
lors  il  fut  à  même  de  reconnoitre  que,  parmi  les 
plantes  qu'il  avoir  recueillies ,  il  s'en  trouvoit  un 
grand  nombre  de  nouvelles  ;  il  employa  «  pour  les 
décrire  y  la  méthode  linnéenne ,  &  dès>lors  il 
mérita  d'être  placé  au  nombre  de  ces  botaniftes 
dont  les  découvertes  ont  reculé  les  limites  de  la 
fcience. 

LuDWiG  (Chrétien).  Ce  favant,  né  en  Siléfie, 
6c  profeffeur  de  botanique  à  Leipfick,  accompa- 
gna Erneft  Hebenftreit  dans  lé  voyage  qu'il  fit  en 
Afrique ,  dans  la  vue  d'y  recueillir  les  végétaux 
particuliers  à  ce  pays.  Sa  paffion  pour  la  botanique 
étoit  des  plus  ardentes^  &c  l'étude  approfondie 
qu'il  en  fit,  produifit  en  1741 1  ouvrage  in téref- 
(anr  que  Ludvig  publia  fous  le  titre  d'Inftitutiones 
regai  vegetabilis ,  qui  renferme  un  grand  nombre 
d'obfervations  judicieufes ;  il  y  ajouta»  quelques 
années  après.  Tes  Definîûones  plantarum,  ouvrage 
dans  lequel  il  eflaie  de  combiner  le  fyftème  de 
Rjvin  avec  celui  de  Linné.  Ce  dernier  auteur  lui 
à  dédié  le  genre  Ludwigia. 

MarCGRAFF.  (  y^oyei  PiSON.) 

MicaAux  (André)  eft  un  de  ces  hommes  pré- 
cieux aux  yeux  de  l'humanité  reconnoiflante  , 
donc  la  vie  laborieure  a  été  toute  entière  confa- 
crée  aux  progrès  des  fciences  &  de  Tagriculture. 
Cette  noble  paffion  de  n'obtenir  de  la  célébrité 
que  par  àt%  fervices  diflingués^  rendus  à  la  fo- 
ciété  >  lui  fit  entreprendre  dès  Ton  jeune  âge  des 
voyages  longs  &  pénibles ,  qui  ne  ceflèrent  qu'a- 
vec fa  vie«  &  qui  hâtèrent  le  moment  de  fa  mort 
fous  un  climat  étranger.  La  première  paf&on  de 
Michaux ,  &  qui  ne  s'éteignit  qu'avec  lui ,  fut  celle 
de  l'agriculture  :  il  conçut  que^  pour  en  étendre 
le  domaine^  il  falloir  l'enrichir  de  végétaux  étran- 
gers» il  forma  dès- lors  le  projet  d'aller  dans  des 
contrées  peu  connues  j  fituées  fous  un  climat  aoa- 
Botaniqtu,  Tome  VllL 
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logue  à  celui  de  la  Frjïnce ,  d'en  rapporter  les 
produâions  &  de  les  acclimater  parmi  nous  >  il 
fe  démit ,  en  faveur  de  fon  frère ,  d'une  ferme 
c|u'il  poifédoit  aux  environs  de  Verfailles ,  où  il 
etoit  né ,  &  fe  livra  à  l'étude  de  la  botanique  fous 
Bernard  de  Juffîeu  j  &  pour  s'exercer  aux  obfer* 
vatîons  &  aux  voyages ,  avant  de  fe  livrer  à  de 
plus  grandes  entreprifes,  il  pafla  en  Angleterre  ^ 
y  fuivît ,  y  admira  la  culture  que  Ton  y  faifoit 
de  beaucoup  de  végétaux  exotiques ^  en  rapporta 
un  grand  nombre,  qu  ii  planta  dans  le  jardin  da 
M.  Lemonnier,  où  ils  réufTirent  parfaitement» 
puis,  en  1780,  il  al!a  herborifet  fur  les  monta- 
gnes d'Auvergne  avec  MM.  de  Lamarck,  Thouin 
&  plufieurs  autres  botanides  diftingués.  A  fon  rc^ 
tour  il  parcourut  les  Pyrénées ,  plufieurs  contrées 
de  l'Elpagne,  &c.  Enfin,  en  178Z ,  il  s'embarqua 
pour  la  Perfe,  fe  rendit  d'abord  â  Alep>  &  de  là 
à  Bagdad ,  où ,  après  quarante  jours  de  marche  a 
.travers  le  défert,  il  arriva  avec  M.  Rouffeau  j 
neveu  du  célèbre  Rouflfeau  de  Genève ,  né  à  If- 
pahan ,  &  qui  avoir  été  nommé  confui  en  Perfe 

f^our  la  France.  Peu  après  Michaux  fe  fépara  de 
\x\\  W  parcourut  ces  pays  jadis  fi  floriffans,  au- 
jourd'hui fi  dévaflés,  fitués  entre  le  Tigre  &  l'Eu- 
phrate  ,  &  fe  rendit  à  Baflbra ,  où  il  féjournà  quel* 
ques  mois.  La  Perfe  étoit  alors  en  proie  aux 
guerres  civiles  y  &  les  Arabes  en  ravageoient  les 
frontières.  Michaux  e/Taya  d'y  entrer  par  Bou- 
cher X  port  du  golfe  Perfique  \  mais  il  fut  pris  Hc 
dépouillé  par  les  Arabes,  qui  ne  lui  laifierent  que 
fes  livres.  Nu  ^  fans  reffoUrceS;,  il  ne  favoit  ce  qu'il 
ailoit  devenir»  lorfqu'il  fut  réclamé  par  M.  de 
Latouche ,  confui  anglais  à  BaiTora ,  qui  lui  four- 
nit les  moyens  de  continuer  fon  voyage.  Mi* 
chaux  parvint  jufqu'à  Schiras^  y  refta  quelaue 
tems,  oc  fe  rendit  i  Ifpahan  :  de  là»  traverfanc 
des  chaînes  de  montagnes  &  les  déferts  »  il  par-* 
courut  pendant  deux  ans  la  Perfe»  depuis  la  mer 
des  Indes  jufqu'àla  mer  Cafpicnnej  il  y  vérifia 
que  les  provinces  fîtuées  entre  le  5;^.  &  le  45*. 
degré  de  latitude  font  la  patrie  de  la  plupart  des 
arbres  &  des  plantes  qui  enrichiffent  nos  campa- 
gnes. Là  croiflent  naturellement  le  noyer  «  le  ce* 
rifier»  la  vigne,  l'épeautre»  la  luzerne»  le  fain- 
foin  dit  de  Malte  »  te  pois  chiche  »  l'oignon  j  le 
lys  »  la  tulipe ,  &c. }  il  lui  falloit  un  grand  cou* 
rage  pour  s'avancer  dans  un  pays  agité  par  la 
guerre  »  où  des  bandes  de  voleurs  infeftoient  les 
campagnes  »  où  il  falloit  marcher  toujours  armé  « 
fe  reunir  fouvent  à  des  caravanes  pour  aller  d'une 
contrée  à  l'autre ,  &  tantôt  éviter  les  brigands  » 
tantôt  A  les  mettre  en  fuite  par  une  vigoureufe 
défenfe. 

Michaux  revint  à  Paris  en  178;  avec  un  ma- 
gnifique herbier  &  une  nombreufe  colleâion  de 
graines.  On  doit  à  ce  voyage  plufieurs  plantes 
cultivées  aujourd'hui  dans  les  jajrdins  »  telles  que 
le  rofa  fimplicifolia ,  le  ^f^oegea  leptaurea ,  un  genre 
nouveau»  figuré  &  publié  par  M.  Lhérîtier^  qu'il 
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a  conCicrë  ^  U  mémoire  de  Michaux  j  fous  le  nont 

de  Michaux ia  campanulata ,  &c. 

Le  gouvernement  français,  deiirant  enrichir  la 
France  de  plufieurs  arbres  qui  croiflVnt  dans  TA- 
mërique  fepcentrionale  ,  Michaux  fut  choifi  pour 
cette  comnuflion,  &  il  partit  le  i".  feptembre 
i/Sj,  arrive  d  Ncv-Yorck,  y  réfi ie  près  de  deux 
ans  ,  y  érab'it  un  jardin ,  parcourt  le  Ne  v-Jcrfey , 
la  Penfilvanie  &  le  Maryland  i  il  envoya  dès  la 
première  année  douze  caiflfes  de  graines»  cinq 
mille  pieds  d*arbres  aux  pépinières  de  Verfailles. 
En  1787  il  partit  pour  la  Caro'ine ,  s'arrêta  à 
Charloftovn,  y  acheta,  à  trois  lieues  de  la  ville, 
un  terrain  deiiiné  â  recevoir  les  graines  &  les 
jeunes  plants  qu'il  rapporteroit  de  fes  voyagesl  Se 
li  vrai. t  enfui  te  à  de  nouvelles  courfes^  il  alla  re- 
C  )nnoitre  les  fources  de  laSavannah»  y  remarqua 
beaucoup  d'arbres  &  de  plantes  raies,  &  qui 
fouvoient  erre  cultivés  en  France,  Encouragé 
par  ces  découvertes,  il  veut  parvenir  jufqu'à  la, 
cime  des  monts  Alléginis  »  fe  lie  d'amitié  avec  les 
fauvag^s,  prend  des  guides  parmi  eux,  &  remonte 
les  rivières  qui  fe  jettent  dans  la  Savannah. 

«  Dars  ci$  pays  inhabités  (dit  M.  Deleuze 
Jans  fa  Noticf  fur  Michaux  ,  dont  je  ne  fars 
x^ue  donner  Texirait  ) ,  les  forêts  font  impéné- 
trables :  il  n'y  a  de  fentiers  que  ceux  ouverts 
par  les  ours.  Le  lie  des  torrens  ed  U  feule  route 
^u'on  puiflfe  fuivre  :  il  faut  les  palfer  fouvent  à 
gué  ou  Tut  un  tronc  d'arbre  qu'on  jette  en  ta- 
vers,  fut  les  bords ,  qui  font  ti^ntot  des  marais  où 
l'on  enfonce,  taniô:  des  lianes  éptneufes  qui  vous 
déchirent.  On  ne  peut  vivre  que  du  produit  in- 
certain de  fa  chaiTe,  ou  de  quelques  fruits  acerbes 
que  le  hafard  fait  rencontrer  $  enfin  ,  mille  dan- 
gers arrêtent  le  voyageur  dans  c^s  folitudes,  où 
H  faut  fans  cefle  grawr  fur  des  rochers  efcarpés  , 
franchir  dts  terriens  ,  marcher  fur  des  troncs  d'ar- 
bres pourris  qui  s'enfoncent  fous  les  pas  {  où  une 
obfcurité  effrayante  règne  dans  Ks  forêts,  obfcu- 
rité  produite  par  l'épaiiTeur  des  arbres,  par  les 
lianes  qui  réunifient  leurs  branches,  de  plus  en< 
core  par  un  brouillard  prefque  connnuel  ,  qui 
couvie  ces  mon^^a^nes  humides.  »  Animé  par  l'en- 
thoufiafrae ,  Michaux  s'apperçoit  à  peine  de  la 
fatigue.  Arrivé  aux  fources  de  la  rivière  Ténaflée , 
de  l'autre  côté  des  monts ,  il  y  trouva  une  plaine 
charmante  ,  couverte  de  fraifes  délicieufes^  dont 
jl  recueillit  des  plants  qui  ont  auffi  réuflî  en 
France }  il  revint  â  Charleftovn  après  avoir  fait 
irois  cents  lieues  au  travers  de  la  Caroline  &  de 
la  Géorgie. 

L'autoTtne  fuivant  >  il  voulut  vt£ter  la  Floiide 
efpagnole  ;  il  fe  rendit  â  Saint-AuguOin  avec  foo 
fils»  en  1788.  Après  en  avoir  parcouru  les  envi- 
rons ,  il  loua  un  guide  minorquin,  &  fe  rwidit  à 
Tembouchare  de  la  Tomakov,  remonta  la  rivière 
ens'enforçant  i^ns  ie&  lagunes.  Dès  qu'il  v/)yoit 
un  fite  intéreifant ,  il  attacboit  fou  canôc^  defcen^ 
Aqù  4  terre  «  &  berboiifoù  à  daffc:^  graade&  dif* 
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tances  r  il  né  vivosc  que  4e  poiffMf,  k  d'ocaafea 
aiçres  qu'il  trouvoit  dans  les  bois  »  il  entra  e»- 
fuite  dans  la  rivière  Saint-Jean,  &  parvint  dans 
le  lac  Saint-Georges.  Entr'autres  plantes  ,  il  avoii 
d. couvert  un  anis  étoile  à  fleurs  jaunes,  aufls  par- 
fumé que  celui  de  U  Chine  5  il  en  rapporta  à  Cnaj- 
leftf.vn,  perfuadé  qu'il  pouvoit  être  cultivé  ca 
grand  d  la  Caroline  méridionale,  &  y  foimer  one 
Wanche  de  commerce  lucrative. 

Michaux  apprit  à  Charleflovn  les  événemens 
qui  agitoient  la  France.  Craignant  d'être  bientôt 
rappelé,  il  fe  hâta  d'aller  vifiter  le  s  plus  hautes 
montagnes  de  ia  Caroline ,  fe  rendit  à^  Morgan- 
ton,  village  fitué  à  cent  lieu,  s,  des  cotes  i  îi  y 
prit  un  guide  &  s'enfonça  dans  les  forêts ,  &  fut 
obligé  de  revenir  plus  tôt  qu'il  ne  le  croyoit ,  à 
cauîc  des  brouilleries  qui  s'etoient  élevées  entre 
les  fjuvages  &  Us  habitaus  de  la  Virginie. 

Depuis  long-iems  cet  intrépide  voyaceur  étoit 
occupé  d'un  projet  infiniment  utile  poui  les  fcien- 
ces  :  c'éeoit  de  déterminer  quel  eft  le  licu  natal 
de  lous  les  arbres  de  l'Amérique  fept^ntrionaie  1 
i  quelle  latitude  iU  commencent  à  croître ,  Se  à 
quelle  latitude  ils  deviennent  rares ,  chétife ,  & 
difparoiffent  entièrement  i  enfin ,  à  quelle  hauteut 
ils  fe  trouvent  fur  Us  montagnes,  &  dans  quel 
fol  ils  profpèrent  le  mieux.  C'éioit  dans  la  vue  de 
tracer  ainli  la  topographie  botanique  de  l'Aïue- 
rique  feptentrionale ,  que  Michaux  avoir  vifitéles 
Florides;  mais  en  partant  du  tropique,  il  falloir 
alltr  jufqu'à  la  baiô  d'Hudfon ,  &  il  eprouvoit  de 
grandes  diâicuhés  pour  toucher  les  tonds  néceP- 
faires  à  fes  dépenfes.  Dans  cette  extrémité ,  jaloux 
d'exécuter  fon  projet ,  il  fait  ufage  de  iés  «der- 
nières reffources  j  il  reçoit  de  l'argent  des  négo- 
cians  ,  à  qui  il  remet  des  lettres  de  chauge  fur  fes 
.biens  patrimoniaux.  Aulfitôt  il  difpoie  tout  pour 
fon  voyage  :  c'étoit  le  plus  long ,  le  plus  pénible , 
mais  en  même  tems  le  plus  utile  qu'il  eût  encore 
entrepris.  U  part  en  ayril  1791,  paife  par  New- 
York  ,  fe  rend  par  terre  à  Québec ,  rtmonie  le 
fleuve  Saint-Laurent,  fe  rend  àTadouflTic,  mi- 
férabîe  village  fiiué  à  l'embouihure  de  U  rivière 
Sagueney ,  à  cinquante  lieues  de  Québec;  îi  pretui 
avec  lui  trois  fauvages  &  un  métis ,  &  s'einbaroue 
fur  ia  Chicoutoumé,  pour  la  remonter  jufqu  au  lac 
Saint-Jean ,  où  il  entra  après  ftx  jours  d'une  luvi- 
gation  très^  pénible }  il  herborifa  fur  Tes  bords ,  & 
y  recueillit  beaucoup  de  plantes  $  il  remonta  en- 
fuite  ia  rivière  dite  de  MiftaflSn.  Quoiqu'elle  ne 
forte  pas  du  lac  de  ce  nom,  il  y  vit  ime  cafcade^ 
dont  tout  ce  qu'il  avoit  ouï  dire  n'a  voit  pn  lui 
donner  Tidée.  On  frémit  en  le  voyant  pénétrer 
entre  tes  àeux  bras  de  cette  cafcade  pour  cueiUîr 
quelques  plantes  fur  les  rocs  inondés^  8c  s'anè»? 
a  contempler  cette  fcène  impofanre. 

Après  avoir  traverfé  t>faucoup  de  montagnes» 
dont  les  intervalles  ibnt  rempli  d^ay^ftagnames, 
Michaux  entra  dans  une  petice  rivière  qui  con« 
duifoit  au  lac  MiAaffin  ;  il  faifoit  alors  an  àmà 
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SBtcetRt :  U t«mboit<ie  la  fWrîge j  i?e]jert<Jant  il  Côft- 
Xipue  fa  roure^  defcend  une  rivière  qui  commu- 
«i^iue  à  la  baie  d'Huitfon  j  i\  ia  fuit  pendant  d*rux 
jours  j  &  il  n'etoit  qu'à  une  très-petite  diftance 
de  cetce  baie  lorfqae  les  fauvages  ,  croyant  dan- 
l^ereux  de  s'avancer  plus  au  nord  dans  cette  fai- 
lli ,  voulurent  abfolument  revenir,  l'affurant que 
fi  les  neiges  continuoient,  leur  retour  deviendroit 
impoflSbte. 

Michaux  avok  reconnu  la  poGti^  des  lieux  & 
àétermlné  quels  étoient  les  points  les  plus  élevés , 
&  quelle  étoit  la  communicatK)n  entre  les  divers 
Ucs  &  la  baie  d'Hudfon  :  il  avoir  txaÔement  mar- 

3ué  à  quelle  latitude  fîniffent  de  croître  les  arbrçs 
u  Nord  i  il  ne  trouvoit  plus  dans  ces  folitudes , 
qu'une  végétation  chétive  :  c'étoient  des  lapins 
noirs  qui  fruûifioîent  à  quatre  pieds  de  terre,  des 
pins  rabougris,  des  bouleaux  &de$ forbiers  nains, 
un  genévrier  rampant^  \t  grofeiller  noir,  le  iinnéui 
hcrgalis ,  Je  Udum  âc  quelques  efpèces  de  vacci- 
^ium^  mais  plus  aucun  de  ces  beaux  arbres  qui 
<roifl"ent  aux  environs  de  Québec.  Son  retour  rut 
pénible  :  les  torrens  étoient  gonflés  :  les  fauvages 
les  defcendoient  avec  une  rapidité  inconcevable ,. 
en  faifant  paff.r  les  canots  entre  les  rochers  >  mais 
les  terrains  marécageux  au  travers  defquels  il  faU 
loft  porter  le  canot ,  étoient  un  obiiacle  qu'on  ne 
pouvoir  furmonter  qu'à  force  de  courage.  Dans 
ces  marais  tout  couverts  de  fphagnum  paluftre  ^  en 
enfonce  jufcju'aux  genoux,  &  l'on  eft  continuel- 
lement mouillé.  Michaux  arriva  â  Tadouflac ,  re- 
tourna â  Philadelphie,  vifita  de  nouveau  Tinté- 
rieur  de  la  Caroline  feptentrîonale  &  les  plus 
hautes  montagnes  des  Alleghanys,  & ,  àê  retour  â 
Ch.irleftown  en  179(1 ,  il  trouva  fon  jardin  dans 
l'état  le  plus  floriflant.  Ses  pépinières  étoient  ma- 
gnifiques $  elles  étoient  compofées,  non -feule- 
ment d'arbres  du  pays',  mais  d'un  grand  nombre 
d'arbres  d'Europe  &  d*Afie  qu'il  avoir  entrepris 
de  naturalifer  en  Amériqu^e ,  tk  dont  plulieurs  le 
font  déjà  ,  tels  que  l'arbre  a  Çaiï  {croton  febiftrum 
Linn.  ),  l'olivier  odorant  (olea  fragrans  Linn.  )  , 
l'arbre  de  foie  {mimofa  julibri^in  )  ,  le  fitrculia 
ptatanîfoliayifc. 

'  fie  p'areil^  fuccès  lui  rendoient  fon  habitation 
bien  chère  j  mais  il  avoir  épuîfe  fei  dernières  ref- 
ioufrces'  :  il  né  lui  reftoit-  d'autres  moyens  pour 
▼iyre  ,  qiie  de  fe  mettre  à  la  folde  d'un  gouver^ 
tletrient  étranger ,  ou  de  vendre  des  arbres  qu'il 
«voit  dèfiinés  pour  fa  patrie.  Ne  pouvant  s'y  ré- 
foudre, il  fe  détermina  à  revenir  en  France.  Sa 
traverfée  fut  affez  heureufe;  mais  comme  il  étoit 
à  la  vue  des  côtes  de  Hollailde  ,  il  s'éleva  Une 
affreufe  tempête  :  les  voiles  furéftt  déchirées ,  les 
mâts  brifés,  &  le  nivire  échoua  &  s'entr'ouvrit 
fur  les  rochers  :  matelots  &  paffagérs ,  tout  étoit 
^puifé  de  Fatigues ,  &  la  plupart  auraient  péri  fi 
les  habitans  d'Egmond ,  petit  village  voifin ,  ne 
leur  enflent  donné  des  fecours.  Michaux  étoit 
scracbé  â  une  vergue,  &  il  avoit  perdu  connoif*^ 
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fonce  lorfqu'on  l'emporta  au  vîHa^çe  :  il  ne  la  re- 
prit aue  quelques  heures  après ,  fe  trouvant  au- 
près du  feu  avec  d'aurres  hibits ,  &  ehtauré  d'en- 
viron  cinquante  perfonnes  ;  il  perdit  les  mtHes 
qui  comenoient  fes  effets  j  mais  fes  c<>!leftions  , 
placées  à  fond  de  cale ,  furent  retirées  ,  &  Mi- 
chaux fe  trouva  confolé. 

L'accueil' flatteur  qu'il  reçut  en  France,  ladoiv* 
ceur  de  fe  voir  réuni  à  fa  famille  &  à  des  amii 
dont  il  étoit  éloigné  depuis  dix  airs,  furent  ein*- 
poifornWs  par  un  chagrin  cruel.  De  plus  de  foixants 
mille  pieds  d'arbres  qu'il  avoir  envoyés  en  France , 
il  n'en  reftoit  qu'un  petit  nombre ,  les  belles  pé- 
pinières de  Rambouillet  ayant  été  ravagées  pen- 
dant les  orages  de  la  révolution.  Cependant  il  fe 
confola  en  voyant  le  calme  fe  rétaWir ,  fe  fentanc 
la  force  de  recommencer  fes  travaux  »  &  l'efpoit 
de  réparer  fes  pertes.  Ce  projet  fi  utile  ne  fut  point 
agréé  par  le  miniftre,  &  Michaux  fe  trouva  aloiH 
dans  une  ficuation  très- inquiétante.  En  travail* 
lant  pour  fa  patrie,  il.n'avoit  pas  fongé  à  s'enrit 
chir  \  il  avoit  facrifié  fon  patrimoine  pour  Aét 
voyages  ,  &  fur  fept  années  d'appotntemens  qui 
lui  étoient  dues»  on  ne  lui  accorda  que  de  légères 
indemnités.  Déchu  de  fes  efpérances ,  ne  pouvant 
plus  tenter  aucune  entreprife  à  fes  frais ,  Michaux 
était  dévoré  par  le  chagrins  mais  comme  il  avoit 
une  ame  forte ,  il  ne  fe  laiffa  point  abattre  *,  % 
avoit  fait  imprimer  fon  Wfioirt  des  ckints ,  &  H 
préparoi t  les  matériaux  de  fa  Flore  de  tAmiriqiâi 
feptentrionaU  lorfqu'on  lui  propofa  d'accompagii&r 
le  capitaine  Baudin  dans  Texpédition  de  la  Nou- 
velle Hollande.  Ne  pouvant  retourner  en  Amé** 
rique ,  il  confentit  i  être  de  cet  embarquement  « 
mais  fous  la  condition  que  fi ,  arrivé  à  i'Ifle-de- 
France,  il  croyoit  pouvoir  employer  fon  tem* 
d'une  manière  plus  utile ,  il  n'iroit  pas  plus  loin. 

Arrivé  à  l'ifle-de- France,  le  luxe  de  la  végé^ 
ration  le  tranfporta  $  il  paflbit  fouvent  plufieurv 
jours  dans  les  dois  fenl  avec  un  Nègre,  n'ayant 
d'autre  nourriture  qu'un  morceau  de  pain  »  &  ne 
revenant  que  lorfqu'il  avoit  fait  une  abondante 
récolte.  Dans  ces  herborifations  il  portoit  tou* 
jours  des  graines  des  arbres  qu'il  croyoit  pouvoir 
fe  naturalilër  dans  le  pays  y  &  M.  Delchamps  ^  quî 
l'a  vifiré  depuis  «  affure  qu'en  herborifant  fur  les 
montagnes  ,  il  avoit  trouvé  un  grand  nombre  de 
chênes  de  quelques  pouces  de  hauteur,  quî  ve* 
noient  très-bien ,  &  qui  avoienc  été  femés  par 
Michaux. 

Six  mois  ^étoient  écoulés  depuis  le  débarque* 
ment,  &  le  capitaine  Baudin  fe  préparoit  à  faire 
voile  pour  la  Nouvelle-Hollande  ,  mais  Michaux  , 
qui  avoit  pris  des  informations  fur  Madagafcar  ^ 
1>rûloitdu  defir  d'aller  feul  vifiter  cette  ile  :  il  ju». 
geoit  qfue  le  nombre  des  botaniftes  étant  aflez 
confidérable  fur  les  vaifleaux,  il  fe  rendroit  plus 
utile  dans  une  contrée  moins  éloignée  dé  la  Fran- 
ce, &  dont  les  produâioDS  nous  font  encore  peu 
connues  i  il  fe  (épara  donc  du  capitaine  Baudin, 
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partit  pour  Madagarcar  »  &  aborda  fur  la  c6te  06- 
cidencale ,  qu'il  parcourut  TeCpace  de  vingt  lieues. 
Avant  d'aller  dans  le  centre  de  Tile,  il  vouloir 
avoir  établi  fur  la  cote  un  jardin  pour  y  cultiver 
les  jeunes  plants  qu'il  y  enverroit.  Ayant  trouvé 
près  de  Tamatade  un  terrain  favorable  à  Tes  vues^ 
il  Te  mit  à  le  défricher.  Les  Madégaffes  qu'ij  em- 
ployoit ,  travaillant  trop  lentement  i  fon  gré ,  il 
le  mettoit  lui-mônie  à  l'ouvrage  avant  le  jour ,  & 
ne  quittoit  qu'après  le  coucher  du  foleil.  Ses 
amis,  connoiflant  le  danger  du  clinrut  ,-avoîent 
voulu  le  détourner  de  Ton  projet  ;  ils  lui  avoi?nt 
furtout  recommandé  d*éviter  la  fatigue,  &  de  ne 
point  féjourner  dans  les  plaines  voifines  de  la  mer^ 
mais  il  prérendoit  s'être  fait  un  tempérament  «jui 
réfiftoit  â  tout ,  &  il  ne  voulut  jamais  s'aflujettir  à 
aucune  précaution.  Sa  fanté  ne  fut  point  altérée 
pendant  quatre  moisi  mais  au  bout  de  ce  tems, 
comme  il  fe  difpofoit  i  partir  pour  le  centre  de 
l*île,  il  fut  attaqué  de  la  fièvre  du  pays  ,  qui  Tem- 
porra  au  fécond  accès  :  il  étoit  encore  dans  la  force 
de  l'âge. 

Michaux  avoit  laiflé  des  amis  dans  tous  les  pays 
où  il  avoit  vécu  2  fou  nom  y  fera  confervé  d'au- 
tant plus  long-tems ,  que  partout  il  eit  attaché  à 
des  fervices  rendus.  Depuis  la  Floride  jufqu'au 
Canada  il  a  introduit  des  plantes  nouvelles ,  & 
l'on  ne  vovagera  ni  en  Perle ,  ni  en  Afrique  ,  ni 
dans  le  vafle  continent  de  l'Amérique  feptentrio- 
cale,  fans  trouver  quelque  famille  qui  ne  dife  : 
Voilà  des  arbres  que  nous  devons  à  Andr^  Michaux, 
En  France ,  le  Jardin  des  Plantes  de  Paris,  ceux 
de  MM.  Cels  &  Lemonnier,  offrent  un  grand 
nombre  de  plantes  qu'on  doit  à  fes  recherches^}  il 
a  répandu  parmi  nos  cultivateurs  une  foule  d'ar- 
bres ,  dont  il  a  envoyé  une  grande  quantité  de 
graines.  Ces  arbres  à*pefne  connus  font  aujour- 
d'hui très^multipliés,  &  deviendront  bientôt  une 
grande  rtcheffe  pour  le  fol  de  la  France ,  où  ils 
réuflîflfeDt  en  pleine  terre  :  de  ce  nombre  font  le 
Do^er  pacanier  (juglans  pacane  Ait.)*  dont  le 
boB  eft  très-beau  pour  foire  des  meubles  ^  fir  dont 
la  noix  donne  une  huile  excellente  i  le  cyprès 
chauve  (  cuprejfas  difticha  Li nn.  ) ,  qui  vient  ft  bien 
dans  les  terrains  inondés  où  d'autres  arbres  ne 
peuvent  croître,  &  qui  eft  employé  à  divers  ufa- 
ges}  une  nouvelle  cipèce  de  tupéJo  (nyjfa  caro^ 
timana  Lam.),  très-propre  à  foire  des  moyeux  de 
foue);  le  quercitron  (querctu  tinBorta  Bartr.  ), 
fi  recherché  pour  la  tannerie  &  la  teinture  ^  le 
chêne  vert  de  Caroline  {quercus  virent  Ait  ) ,  qui 

Erend  un  accroiflement  rapide  dans  les  pUges  fa- 
toneufe^ ,  ex|>ofées  aux  vents  orageux  de  l'O- 
céan ,  où  preft]u*aucun  asbre  ne  peut  exiger,  8c 
dont  le  bois  eft  exceliem  pour  la  conftruiâion  des 
navires  i  le  cirier  de  Penfilyanie:,  oui  pourrok 
féconder  les  landes  marécageiifes  des  fnvirotis 
de  Bordeaux  $  des  frênes,  des  érables ,  des  tuli- 
piers ,  &c.  qui  dans  certains  terrains  font  bien 
ftéferablea  aux  aitirea  indigène^^  Ae  pour  leur 


V  O  Y 

beauté ,  te  pour  les  ufages  aui<|ueb  ils  poivent 
être  employés  s  enfin ,  plufieurs  plantes  qui  fout 
des  objets  de  commerce  «  telles  que  Tanis  éroBé 
&  le  jalap.  L'adminiftration  du  Muféum  d'hifioîre 
naturelle  de  Paris,  fentant  le  prit  des  fervices 
qu'André  Michaux  a  rendus  aux  fciences  nam* 
relies ,  &  en  particulier  â  cet  établifleiaent  »  a 
arrêté  que  fon  boite  feroit  placé  fur  la  &çade  de 
la  ferre  tempérée,  avec  ceux  de  ComoierCbo,  de 
Dombey  &  des  autres  voyageqrs  «^ui  ont  enri- 
chi fes  colkâtons.  (  Voyei  Annales  du  Muféum, 
vol.  }.  Notice  fur  André  Michaux  par  Af.  Deieuie, 
pag.  191.) 

Michaux  (F.  A.)-  Né  d'un  pète  qui  avoit 
confacré  fes  jours  à  la  recherche  &  à  la  culture 
de  tous  les  végétaux  utiles,  M.  Michattx  fils, 
animé  du  même  efprit ,  fe  propofa  d'achever  ce 
que  fon  père  avoit  commencé  \  il  l'avoit  fouveot 
aidé  dans  fes  recherches,  &  j  pendant  Tes  longs  & 
pénibles  voyages,  il  lui  avoit  confié  le  Ma  du 
)ardin  bounique  qu'il  avoit  établi  à  Charlefiovn. 
La  plupart  des  relations  que  l'on  nous  a  données 
des  États-Unis  d'Amérique  font  prefqu'exdufive- 
ment  relati^çs  aux  Éuts  atlantiques  :  il  y  eft  rare- 
ment queftjon  de  ceux  qui  font  ntués  à  i'oueft  des 
monts  AUeghanys.  Des  notions  particulières  que 
le  jeune  Michaux  avoit  acauifes  fur  ces  contrées^ 
lui  firent  naître  le  defir  de  ie$>vifiter  lorfque  Toc- 
cafion  s'en  préfenteroit  i  elle  s'oArit  au  mois  de 
juin  i8oi.  Il  paît  pour  Charleftovn,  d*où»  après 
un  féjour  de  plufieurs  mois  j  il  s'embarqua  pour 
Nev'-York  ,*  il  foit  des  excurfions  botaniques  dans 
le  NevJerfe|y,  le  long  de  la  rivière  du  Noid,  f 
obferve  pluiieurs  efpices  intéreflantcs  de  chéaea 
&  de  noyers  i  il  y  déternûne  d'une  manière  plus 
exaâe  le  quercitron  (  quercus  ûnâoria)^  cet  arbre 
fi  intéreflant  pour  la  teinture,  &  dont  il  envoie 
les  glands  en  abondance  à  la  pépinière  de  TriaaoD 
&  à  M.  Cels ,  où  ils  ont  très-bien  levé  i  il  €m 
au(&  mentign  de  fix  belles  efpèces  de  noyers» 
dont  il  a  rapporté  les  noix  firaiches^  qui  ont  bien 
levé  ^  &  qui  paroiifent  n'avoir  pas  encore  été  dé- 
crites; il  fe  rend  à  Philadelphie,  &  va  vifiter  dans 
L  s  enviroiis  le  fuperbe  jardin  de  M.  W.  Hamilton» 
où  il  admire  un  grand  nombre  de  plantes  exotK 
«lues,  &  principalement  de  la  Nouvelle-Hollandes 
il  part  pour  les  contrées  de  l'Oueft  ^  arrive  à  \,zsf 
caftre ,  i  Colombia  »  à  Catliile  >  traverfe  les  mono 
AUeghanys  j  .obferve  les  principales  rivières  ^ 
y  prennent  leurs  fçHirces>  les  villes  fituées  1er 
leurs  bords  i  s'embarque  fur  TOhio ,  fe  xend  dans 
le  Kentiicky.  Partout  il  ok'erve  avec  beaucoup  de 
fagacité  la  iiatiwe  du  fol ,  ùl  culture,  les  véeétaox 
qa'iJ  produit ,  les arjbres  qui compofent  lesnûéts^, 
&  dont  il  note  les  plus  mtéreâ'ans  ^  les  rappoiçi 
commerciaux  entre:Usdiiférentes  contrées, l*éta(E 
de  l'agriculture  &  de  la  civililation  f  L  diftii^ue  » 
j  airkfi  qu'on  te  fait  dans  le  jxays^  les  terres  en  trois 
^  daflos^  &  dont  on^  apprécie  le  deg^  de  fi^dUté 
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.'apfès  lesdiflërentes  erpèces  d'arbres  qui  y  cttAî- 
snc.  Daq$  les  terres  de  la  première  claffe  >  la 
aafle  des  forées  eft  comporée  des  arbres  fuivansi 
avoir  :  les  urafus  virgïnicai  }ugUns  oblongn  ;  pavia 
iUa  ;  fraxinus  alba  ,  nigra  ^  Càruita  ;  aliis  foiiis 
illofit  ;  uimus  vifcofa  ;  quercus  imhricaria  ;  fptîlan^ 
^inû  diçica  ;  gUditfia  uiacanthos  ;  annona  trilo^ 
A ,  (fc.  :  ces  trois  dernières  efpèces  furtout  dé- 
lotenc  les  terres  les  plus  riches*  Dans  les  parties 
iraiches  &  montueufes  »  &  le  long  des  rivières 
loiit  les  bords  ne  font  pas  efcarpés ,  ou  trouve 
encore  \equercus  macrocarpa^  dont  les  glands  font 
le  la  groflkîur  d'un  œuf  de  poule;  Yaar  faccha- 
inum 
lentalis 
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icaminata^ 

luic  &  vingt  pieds  de  circonlférence 

Dans  les  terres  de  deuxième  claffe  fe  trouvent 
^ffigus  cafianea,  le  quercus  ruhra  ^  le  quercus  une 
oria  y  le  laurus  faffiifras  ^  le  diofpiros  virginiana^ 
e  liquidambarftyracifiua^  le  ny£a  villofa.  Celles  de 
Toiiième  claUe  y  qui  pour  l'ordinaire  font  arides 
k  montagneufes  ^  ne  produifent  guère  que  des 
rhénes  noirs  &  rouges  >  des  chénes-chataigners 
le  mor^tagne  {quercus  pri rua  montana)^  des  pins ^ 
k  quelquefois  des  cèdres  de  Viiginie. 

Le  noyer  pacanier  {juglans pacant)  ne  fe  trouve 
>as  avant  1  embouchure  des  rivières- Cumber- 
and  &  Tenneflee  :  on  en  apporte  quelquefois 
es  fruits  au  marché  de  Lexington.  Cet  arbre  ne 
:roit  pas  non  plu^  à  l'til  des  monts  Alleghanys. 
Le  lohelia  cardinalis  croie  abondamment  dans  tous 
es  lieux  frais  df  humides  »  ainfi  que  le  lohelia 
iphiliiica  :  celle-ci  elt  plus  commune  au  Ken- 
cucky^  que  dans  les  autres  parties  des  États- 
Unis.  Le  laurus  benjoin  s'y  trouve  aufli  en  quan- 
ité. 

Quoique  le  ginfeng  (panax  quînquefolîa)  ne  foit 
pas  une  plante  particulière  au  Kentucky  ,  il  jr  pft 
cependant  affex  multiplié  >  il  fe  trouve  depuis  le 
Bas-Canada  j  jufque  dans  l'Etat  de  la  Géorgie»  ce 
qui  comprend  une  étendue  déplus  de  cinq  cents 
lieiies.  Ce  fut  un  miffionnaire  trançaîs  qui  le  pre- 
3ii<:r  découvrit  h  ginf.ng  au  Canada.  Lorfqu'ii  fut 
confiaté.que  cette  plante  étoit  U  même  (jue  celle 
)ui  croit  dans  la  Tartarie  »  &  dont  la  racine  a  des 
)'jalités  fi  précieufes  aut  yeux  des  Chinois >  elle 
ievint  un  obitt  de  commerce  avec  la  Chine.  Dans 
ts  premiers  tems  qui  fuivireni  fa  découverte, 
:ette  racine  fut  vendue  au  poids  de  l'or  i  miis  un 
commerce  fi  avantageux  ne  fut  pas  de  longue  du- 
rée. Le  ginfeng  exporté  de  TAmérique  étoic  fi 
)ial  préparé ,  qu'ail  tomba  à  vil  prix  ,  &  que  le 
commjerce  en  cefla  prefqu'entiérement  \  cepen- 
l.^nt  >  depuis  guelquet^ms»  il  s* eft  un  peu  relevé, 
k  fi  ies  Airiéricains  ont  été  £  long-tems  privés  de 
:e  commerce  lucratif,  on  ne  peut  l*attribuer  qu'au 
f>eu  de  précautions  qu'ils  mettent,  foit  à  la  ré- 
colte ^  foit  à  ta  préparation  du  ginfeng. 

L'apiculture»  le  commerce  »  les  fciences  &  les 


arts  font  redevables  à  M,  Michaux  d'un  grand 
nombre  d'obfervations  importantes»  qu'il  a  çon« 
fignées  dans  fon  Voyage  h  fouefi  dej  monts  A/leg* 
hanys.  Ses  connoiflances ,  fon  eiprit  obfervateur  j 
fon  aâivité  &  fon  dévodment  pour  le  bien  pu* 
blic  le  rendent  digne  de  fMCcéder  à  un  père  donc 
la  mémoire  fe  confervera  à  jamais  dans  refpric 
de  tous  ceux  qui  aiment  &  cultivent  les  fciencet 
naturelles. 

MoLiNA.  Ce  favant  eftimable  noiis  a  donné  ud 
Efai  fur  Ikiftoire  naturelle  du  Chili  ^  qui  n'efi  qu'ttO 
extrait  d'un  çrand  nombre  d'obfervadons  qu'il 
avoir  recueillies  par  lui-même  dans  la  Chili,  ic 

Sue  fes  moyens  ne  lui  ont  pas  permis  de  publier 
'une  manière  plus  étendue.  Cet  ouvrage ,  quoîr 
Jue  fans  figures,  renferme  la  defcription  de  plu* 
eurs  genres  fr  efpèces  de  plantes  nouvelles  >  la 
plupart  affez  bien  caraâériiées  pour  être  recon- 
nues. Il  s'eft  borné  à  ne  préfenter  que  celles  qui 
font  le  plus  utiles  dr  le  plus  en  ufage  dans  le  pays. 
Le  Chili  ^  riche  en  produâions  minérales  de  toute 
efpèce  ,  ne  Teft  pas  moins  en  végétaux.  Les  plai* 
nés  ,  les  monugnes  ,  font  couvertes  d'arbres , 
dont  la  plupart  ne  perdent  prefque  jamais  leur 
feuillage ,  &  chaaue  faifon  produit  des  végétaux 
de  la  plus  grande  oeaucé.  ««  Le  Père  Feuillue ,  djc 
notre  auteur  ,  n'a  donné  que  Thiftoire  des  plamet 
qui  croifl^ent  fur  les  bords  de  la  mer  &  dans  des 
endroits  marécageux  qui  en  font  peu  éloignés  : 
tout  l'intérieur  de  ce  beau  pays  refte  encore  i 
vifiter  par  un  habile  botanifte,  &  je  fuis  perfuadé 
çu'on  y  décottvriroit  un  grand  nombre  de  plante* 
inconnues,  n 

NicoLSON  «  religieux  dominicain,  profita  d'us 
féjour  de  ptès  de  quatre  ans  qu'il  fit  i  Tile  de 
Saint-Domingue  ,  pour  étudier  tes  produâions 
naturelles  de  ce  pays.  Il  nous  a  donné ,  dans  fon 
EJfai  fur  l^hiftoire  naturelle  de  Saint-Domingue ,  le 
catalogue  par  ordre  alphabétique  au  moins  de  qua* 
tre  cents  pLintes,  qu'il  cite  avec  renvoi  par  leurs 
noms  vulgaires  français  •  créoles  on  caraïbes,  en 
les  rapportant  aux. genres  &  ouelquefois  aux  ef* 
pèces  auxquelles  il  croit  qu'elles  doivent  appar* 
tenir.  Le  Père  Nicolfo»  étok  plutôt  un  amateur 
aélé>  qu'un  botanifte  exercé  ,  ainfi  ou'il  l'avoue 
lui-même  5  auffi  ne  cite-t-il  les  noms  oe  Ltnoé  qoo 
|K>ur  un  petit  nombre  de  plantes  ,  &  leur  appUça^ 
tion  r>'eft  pas  toujours  trèsexaâe  ^  mais  les  noms 
vulgaires  qu'il  y  joint ,  lesdefcriptions  qui  les  ac- 
compagnent, le  lieu  natal  qu'il  a  foin  d'indiquer, 
les  propriétés  dont  elles  joui&m ,  tes  ufages  aux- 
quels on  les  emploie  «  font  autant  de  bons  renfet- 
mens  qui  peuvent  tee  très- utiles  aux  botaniftès 
qui  vintenr  ces  mêmes  contrées.  U  y  a  dans  ce 
catalogue  intéreffant  beaucoup  d'efpèces  oui  ne 
,  font  point  encore  bien  connues  ,  &  ouimeritenc 
>  de  l'être  par  leurs  propriétés  utiles.  Elles  font  pmî* 
\  feoiées  de  manière  à  pouvoir  être  rACooDues,  8c 
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é'jîf&ufS'Içurt  ftom^vuigafres  peuvcnf  mettre  al- 
fém<.nt  (Uf  h  -voie  'des  reclwrchM.  Cequele  Père 
Nicrtifon  a  fuir  pour  les  ptantes  ,  il  Ta  fiitt  égalfr* 
méni  pour  ks  coquillages  &  les  i«feâes.  Il  y 
a  joint  quelques  gravures.  Il  fait  connoîtte  plu- 
fitars  monumens  d'aririquité  ,  des  fétiches,  des 
ftagmensde  poterie  d'autant  plus  précieux,  qu'ils 
font  plu^ra^es.  Un  court  ejrpofé  de  la  fituation 
politique  >  géographique  de  Tile  de  Saint-Domin- 
gue ,  les  maniifaâures  qui  y  font  établies  ^  celles 
qu'on  pourrott  y  introduire  ,  annoncent  un  obfer- 
^ateur  animé  par  Tamour  du  bien  public. 

NtïBUR.  LevoyagedeM.Niébnren  1761^  !Vc., 
dans  r4rabfe  &  dans  d'autres  pays  circonvoiitns.i 
a  fait  époque  dans  l^hiftoire  des  fciences  du  fiècle 
dernier  :  il  fut  ordonné  par  le  roi  de  Danemar<k. 
•S'il  fut  heureux  fous  le  rapport  de  beaucoup  de 
découvertes  précieufes ,  il  ne  le  fut  point  pour  les 
compagnons  de  M.  Niébur:  des  quatre  favans  qui 
Tacciompagrioient  dans  cette  importante  expédia 
tiort,  parmi  lefquels  fe  trouvoit  Forskhall ^  lui 
feul  revint  dans  fa  patrie  :  il  1rs  avoit  déjà  perdus 
en  1764  i  lui  feul  le  trouva  chargé  de  la  publica- 
tion ^  éc  de  fes  propres  obfervations  3  &  de  celles 
qu^il  put  recueillir  d'après  les  notes  de  fes  infor- 
«ttnés  compagnons  de  voyage  II  étoit  particulié- 
fetnent  chargé  de  tout  ce  qui  tient  àla  partie  géo- 
graphique $  mais  il  a  fu,  par  fes  connoiflances, 
étendre  fes  recherches  beaucoup  plus  loin  j  il  n'a 
foint  négligé  les  différentes  parties  de  l'hiftoire 
naturelle,  bi  des  botaniftés  célèbres  y  en  particu- 
lier M.  Vahl^  nous  ont  fait' connoître  beaucoup 
d'efpèces  nouvelles  de  plantes  qu'ils  avoient  re- 
çues de  M.  Niébur  :  ce  fut  encore  lui  qui  prit 
ùfitt  de  rédiger  les  manàfcrîts  de  Forskhall ,  & 
U  eu  trës>probable  que  ^  fans  ce  travail ,  tout  ce 
q«ie' '<:et  iiifortuné  bètanifte  avoit  recueilli  en 
Egypte  &c  dans  l'Arabie,  eût  été  perdu  poufr  la 
iièîence. 

Olivier  &  Bruguière..  Les  voyages  nom- 
breuic,  entrepris  depuis  plùfieurs  années  pour  des 
recherches  en  hiftoire  naturelles  les  avantages  incal- 
culable squi  en  étoîent  réfultéstion-feulemenc  pour 
lesfcienees  ,  mais  encore  pour  le  bien  pubfic«  dé- 
terminèrent en  17^2  le  confeil  eicécutit  provifoire 
du  gouvernement  français  à  charger  MM.  Biru- 
'guière  &  Olivier  de  parcourir  l'Empire  ottoman, 
l'Egypte  &  la  Perfepour  y  faire  des  recherches  re- 
latives à  rhiftoire  naturelle,  à  laphyfique  générale, 
à* la  géographie  ,  à  la  médecine,  au  commerce, 
perfuadé  que  ces  contrées  tntéreffantes  n'avoient 
pas  encore  été  confldérées  fous  leur  vrai  point 
de  vue , 'OU  ou  ellei  ne  l'avôierit  été  que  partiel- 
iementi  Ges  deifx  faVans  ayant  acquis  une  longue 
•habitude  d'obfer^r,  étoient*  très-propres  â  rem- 
plir ces  grandes  vues.  M.  Olîviei^  s'étoit  particu- 
fièrement  diftingué  dans  l'étude  des  infedres ,  & 
W.  Bnii^iiièTa  éaos  celle  des  fcoquilles  &  des  vers  5 
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'  tnaft  tmisdettt'avôtehc  outre  cela'ifescGfttfrifi» 
ces  fulfifintes  en  boikanique  ëc  dans  tes  autres  ^ar- 

i  ties  de  rhirtoke  nanirelle  poiir  ne  rien  népipx 
de  ce  qtii  pouvoic  appartenir  à <^e9  déûX-  fdehces. 

Ce  voyage ,  entrepris  dans  ks  cîrconAaficei 
orageufes  de  la  révolution  franc life,  deveDoir 
d'une  exécution  bien  difficile.  Nos  deux  yoyi- 
geurs  fe  trouvèrent  plùfieurs  fois  dans  de  tfès- 
grands  embarras ,  oub>ies  en  quelque  Ccmc  par  te 
gouverneraient  qui  les  avoit  envoyés^  expofés  à 
éprouver  bien  des  contradiâions  &  même  ées 
mauvais  traitemens  de  la  part  des  Turcs  ,  feba 
que  la  Porte  fe  déclareroit  pour  ou  cootre  h 
révolution  françaife.  En  effet ,  après  être  reftés 

Eltifieurs  mois  à  Toulon  avant  de  pouvoir  s'em- 
arquer ,  ils  demeurèrent  encoie  plus  de  fix  moii 
à  Conllantinople ,  dans  TimpolTiDilité  de  cood* 
nuer  leur  route  ,  ne  recevant  aucune  réponfeauz 
lettres  qu'ils  adrefl oient  aux  minières  de  France) 
ils  profitèrent  de  ce  long  féjour  pour  viiiter  aa 
loin  les  environs  de  Conllantinople.  Ayant  trouvé 
enfuite  auprès  de  M.  Defcorches  des  faci^itéspour 
étendre  davantage  leurs  courfcs,  ils  faiÂient  cette 
occafion  pour  vifîter  les  Dardanelles  ,  la  Troade 
6c  les  lies  de  la  Grèce,  celles  de  Tenédos*  àt 
Lemnos ,  de  Lesbos  ,  de  Scio.  Après  avoir  ttr- 
miné  leurs  opérations  dans  lile  de  Crète  ,  ils  Ce 
rendirent  à  Candie  pour  profiter  du  premier  na- 
vire français  qui  feroit  voile  de  ce  porc  ptnir  l'E- 
gypte, où  ils  vouloient  arriver  avant  i'htvtr. 
L'occafion  né  tarda  pas  à  fe  préfenter  »  &  ed 
moins  de  dix  jours  ils  mouillèrent  datis  le  port 
d'Alexandrie.  Ils  vifitèrent  dts  catacombes  in- 
téreffantes,  parcoururent  les  environs  &les  bords 
du  lac  Maréotis»  firent  une  courfe  iuP:{u'à  la  ville 
d'Aboukir,  parcoururent  les  ruines  de  Canope, 
&  s'embarquèrent  fur  le  Nil.  Ils  firent  en  Egypte 
une  ample  moiflbn  en  hiftoire  naturelle  »  &  des 
obfervations  très-importantes  fur  les  anciens  mo- 
numens  de  cette  belle  contrée ,  îadis  fi  célèbre  5 
fur  fon  état  aâuel ,  fon  commerce,  fbn  agiicui^ 
ture ,  &c.  Après  un  féjour  de  plùfieurs  mois , 
ils  s'embarquèrent  pour  retourner  à  Conllanti- 
nople. 

Dès  leur  arrivée  eft  cette  ville,  .ils  fe  rendirent 
au  palais  de  France ,  emprefles  de  favoir  fi  le  gou- 
vernement étoit  toujours  dans  l'intention  de  les 
envoyer  en  Perfe.  Ayant  appris  qu'il  n'y  avoit  rieû 
de  cnangé  à  cet  égard ,  ils  firent  auffitôt  leurs 
préparatifs ,  afin  de  profiter  de  la  première  cara- 
vane qui  feroit  route  pour  Diarbektr.  Ils  défi- 
roient  traverfer  TAfie- Mineure  afin  d'arriver  plus 
promptement  à  leur  deAination ,  &  fatrsfaire  ea 
même  tems  leur  curîôficé.  Cette  contrée ,  que 
peu  de  voyageurs  ont  eu  Toccafion  &  le  tems 
d'obferver  »  leur  paroifToic  une  mine  féconcfe  fous 
le  rapport  de  la  géographie ,  de  Thiftoire  ancienne 
8r  naturelle.  Prêts  i  partir,  &  comme  ils  rrai- 
toient  avec  un  chef  de  caravanes  ^  il  leur  fdlot 
changer  de  route.  U  s^agiffoit  de  confiruire  à  Tu- 
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GmisI  deOnftat^inople uo  baffio fur  leistddeW ^ 
celui  de  Toulon.  Le  bruic  s'étoit  répandu  que 
^os  voyageurs  avoiem  vu  de  la  pouzzolane  dans 
les  lies  de  TArchipel  :  la  Potte  leur  fit  propofer 
de  lui  faite  part  de  cette  découverte  ,  avec  la 
promefle  d'une  récompenfe  honorable  &  avanta- 
geufe^  &  auflîtot  un  bâtiment  fut  nolifé  par  le 
miniftre  ottoman  pour  les  tranfporter  fans  délai 
aux  îles  de  1* Archipel.  Ils  en  trouvèrent  dans  l'ile 
ée  Santorin  de  la  meilleure  qualité  ,  dont  ils 
dévoient  envoyer  une  vingtaine  de  facs  à  Conf- 
tantioopte  pour  en  faire  i'elTais  mais  les  habîcai>s 
de  cette  ile  craignant  les  vexations  des  Turcs  que 
Ton  erjverroit  pour  exploiter  cette  fubflance,  fi- 
rent tout  ce  qu'ils  purent  pour  engager  nos  voya- 
geurs à  déJarer  à  la  Poîte  qu'il  n'y  avoir  dans 
leur  lie  que  de  la  pouzzolane  de  inauvaife  qua- 
lité. Leurs  offres  n'ayant  pu  les  féduire ,  les  pri- 
mats de  Santorin  députent  deux  d'entr'eux  i 
Conftantînople ,  &  ils  réuflîrent  fi  bien  auprès 
des  perfonnes  ^ui  avoient  une  influence  dincâe 
dans  les  entrepnfes  ,  qu'où  équipa  à  îa  hâte  huit 
navires  pour  ritalie  ,  avec  onlre  d'y  acheter  la 
pouzzolane  dont  on  avoit  befoin. 

Après  leur  départ  de  Sintoriu  ,  nos  voyageurs 
gagnèrent  l'île  de  Rhodes  ^  puis  fe  dirigc-rent 
vers  les  côtes  de  la  Syrie  ,  vifirèrent  Barut , 
Gaffar,  S^yde  ,  la  ville  de  Tyr ,  Bibios,  Tripoli, 
&  fe  rendirent  à  Alep.  Ils  féjournèrent  trois  mois 
dans  cette  ville,  erpérart  toujours  qu*ii  fe  t'orme- 
rcit  une  caravane  pour  Bagdad.  Lorfqu'ils  eurent 
acquis  la  certitude  qu'il  n'y  en  auroit  pas  avaiir 
Tété  ,  ils  fe  décidèrent  à  prendre  la  route  de  la 
Méfopotamie  ,  quoique  la  plus  longue.  Le  ccm- 
mifTaire  français  des  relations  commerciales ,  aii.fi 
que  les  négocians  ,  les  avoient  difluadés  à  leur 
arrivée  de  traverfer  ledéfert  fans  caravane^  parce 
4)ue  l'agent  d'Angleterre  ,  difpofant  avec  de  l'ar- 
gent de  quelques  hordes  d  Arabes  qui  font  à 
Toueilde  la  Syrie  «  pouvoir  les  faire  arrêter  &r 
dépouiller,  fe  perfuadant  que  des  Français  en- 
voyés par  leur  gouvernement ,  avoient  quelque 
irûlfion  pour  l'Inde,  contraire  aux  intéféts  de  la 
Gra!ide-Br^Mgne. 

I^urs  prépararifs  faits,  ils  s'adreflètent  f&cré- 
KQtnent  à  un  moucre  arménien  d'Orfa,  qui  fe 
chargea,  moyennant  trois  cent  foixante  pialtres, 
de  les  conduire  dans  trente  jours  à  Moffui»  S'érint 
rois  ei)  route  peu  après,  quelques  Frai;çai8  fe  joi- 
gnirent à  leur  caravane  :  ils  paifèrenc  l'Euphrate 
àBirc,  fe  r^^ndircut  à  Orfa ,  féjournèrent  à  Kérof- 
m:.na,  &  arrivèr.nt  à  Merdin  après  de  rrandcs 
fatigues. En  parcourant  les  environs  de  cette  ville, 
ils  y  obfervèreni  prefque  tous  nos  arbres  frui- 
tiers de  TKurope  ,  outre  ceux  particuliers  à  ce 
^ys»  Ils  trouvèrent  des  antiquités  zSz.z  pté- 
cîeufes  à  Ni/îbis  •  ville*  très^impor tante  fous  les 
Grecs  &:  les  Honuins.  Continuant  leur  route  vers 
VIolFul  ,  ils  y  arrivèrent  après  avoir  échappé  au 
iang-.r  d'écre  dépouillés  par  une  horde  M' Arabes. 
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U^pr<^ÀMm.4^.lettf  Céjout  i  Meflul-pôttr  ^»r*; 
courir  le  fol  fur  .lequel  on  croit  que  fut  bâtie  U 
célèbre  Ninive,  capiule  de  l'Empire  d'Affyrie. 
Ils  efpéroient  trouver  quelques  traces  d'une  villes 
à  laquelle  les  Juifs  aftignoient  quinze  ou  vingt 
lieues  d'éteudue  le  l<>og  du  fleuve  ;  mais  ils  n^ 
rencontrèrent  au. une  tr^ice  de  ville  dans  toute 
la  plaine  cultivée  qu'ils  parcoururent  :  il  y  a  feu* 
lement  quelques  reifes  de  mur  fur  le  coteau  qui 
borne  cette  pliiue  à  l'orient ,  &  cet  endroit  fft 
tiomme  Kalla-Nunia  ou  citadelle  de  Nimve. 

ils  quittèrent  Moflul  pourfe  rendre  à  Bagdad, 
où  ils  arrivèrent  après  dix  jours  de  marche.  Ill^ 
étendirent  au  loin  leurs  couries  dans  les  environs 
de  Bagdad.  A  vingt  lieues  de  cette  ville  ils  trou-r. 
vèrent  les  ruines  de  l'ancienne  Babylone  ,  qui  fut 
un  moment  peut-être  la  première  ville  du  MorwJe. 
Le  fol  fur  lequel  elle  étoit  affife-,  ne  préfenteau 
premier  afpeâ  aucune  trac^  de  vilie  :  il  faut  Iat 
parcourir  en  entier  pour  reuurquer  quelques  t«a^- 
ces  de  butte ,  pour  voir  que  h  t^rre  a  été  ptftff^u^ 
partout  rt^inuee.  Li  les.  Arabes  (ont  occupés  ,  3è-< 
puis  plus  de  douze  fiècle$,.à  fouiller  la  terre  &:  ir 
retir;  r  les  briques ,  dont  ils  ont  bâti  en  grande 
partie  Cufa,  Bagdad,  Mefchtd-A'i,  MelUl^d-^ 
Hoflei»  ,  Hellé.  &  pre/que  toutes  ies:  viiles  quii 
fe  trouvent  dans  ces  con^rée^  l\%  recueil linenr» 
dans  ces  différentes  courl^es,  del  obfedrvacfonif 
trèsimportaotes  fur  plufieurs  vi 'lestât)  c  a  ncieuM» 
que  modernes,  fur  les  mcems  i&  leurs  babiciUis^ 
tur  les  productions  natureites^  im  i'agri^ulcu^e^ 
les  fubftances  alimeni^iiçes ,  le  c]onime!rce,.&ii. .    : 

lis  partirent  enfu^te  pour  la  Ferfe.  Ltam  «rci«ét 
dans  ce  royaume,  ilséprouvèrer»t  h  néceifité dtti 
fe  délafler  pendant  quelque  o;;ins  ée&  £uiguesd'tiat 
long  voyage ,  &  ,ipré£if  rant  au?[  grandes  villes  unei 
campagne  ifolée,  ils  cbcjfircntrJe  village  de  Té»* 
grich  »  à  trois  grandes*  lieuesi^la  viite  de  Téhé- 
ran, à  un  demi-quart  de  limite  du  mont  Alboud  , 
fitué  fur  le  bord  oriental  d'un  rui(feau  Fort  large», 
afli^z  profond.  Ses.  eaux  »  peu  abi^udantes  i  la  fin 
de  l'écé ,  couloient  fur  des  cailloux  ,  ou  à  travée 
le  crellon  &  diverfes  plantes  aquatiques,  ât  con^ 
(ervoient  long-tents  toute  leur  fraiclieur  >  parce 
qu'elles  écoient  garanties  dm  l'a^ioa  du  fplcil  par 
des  pLtaiies,  d(îs  noyers ,  des  (aulesÀ  di^eacs»  zt^ 
bres  fruitiers  qui  croiiiGicnr  fort  ferrés  fur  letr 
deux  rivts.  «i  Ce  lien» dit  M.  Ojivier»  dont  ta! 
Nature  avoit  fait  cous  Ws  i>ais,  o'éfoit  point  fré** 
quenté  par  l(rs  gtrs  du  pays.  Nous,  f otkviians  y^ 
aller  rêver  du  matin  au  foir  fans  crair^dre  d'y  étre^ 
troubles.  Les  enfans  &  les  oififs  fe  coAtentoienc- 
d'aller  fous  le  platane  de  ta  mofquée.  Nous  étiom 
dani  ce  viliage ,  auifi  en  fûrêté  que  nous  pouvionff 
le  defirer.  Nous  nous  tranfportiona  fêu's  &  iam 
armes  à  de  gi  andes  diftances  i  nous  marc  iMon^  dans: 
les  champs  cultivés  \  nous  allions  aux  villages  vot-' 
fins.  Notre  logeniect  étoic  nul  fermé,  &  la  plu-* 
part  du  tems  il  reftoit  ouvert  quoique  nous  tiif- 
fions  ionisî  jamais  pourtant  nou^  Bravons,  couria 
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te  moindre  danger  ;  jamaîf  nous  n'avons  effuyé  U 
moindre  infuîte  j  jamais  nous  n'avons  éprouvé 
aucune  perte;  nous  étions  feulement  en  butte 
chez  nous  à  une  curtofité  très-importune.  ^ 

Le  mont  Albours ,  couvert  de  neiges  une  partie 
de  ratméej  fixoit  depuis  lon^-teros  I  attention  des 
deux  voyageurs  :  ils  attendoient  avec  impatience 
le  moment  où  ils  auroieht  l*un  &  l'autre  la  force 
de  grimper  jufiju'au  fommet.  Déjà  ils  avoient  par- 
couru les  parties  les  plus  voifines  du  village  de 
Tégrich  i  iî$  y  avoient  trouvé  un  grand  nombre 
de  plantes  inconnues  i  ils  s'etoieot  avancés  de  plu- 
fieurs  litues  a  Teft  ,  &  avoient  pénétré  dans  des 
vallons  aflêz  bien  arrofés»  ils  y  avoient  fait  une 
abondante  récolte  d'infeâes ,  tué  de  très-  beaux 
ôifeaux  ,  enir'autres  le  guêpier  de  Perfe  (merops 
perfica  Pall.  ).  Les  neiges  »  dont  les  Commets  de 
la  montagne  étoient  couverts  lors  de  leur  arri- 
vée i  Téhéran  »  diminuoient  de  jour  en  jour  ;  à 
peine  en  reftoit-il  encore  dans  quelques  points 
▼ers  la  fin  du  mois  d'août;  ils  jugèrent  que  c'étoit 
le  moment  le  plus  favorable  pour  les  nerborifa- 
tioos  ;  ils  fe  mirent  en  route  au  commencement 
de  feptembre  avec  deux  conduâ:îur$.  A  mefure 

5 qu'ils  s'élevèrent  ils  virent  pendant  long-tems  le 
ol  couvert  d'une  cfpèce  de  rhubarbe  que  les 
Perfans  nomment  rîehMs  {rheum  ribes)\  ifs  em- 
ploient toute  la  plante  comme  remède  dans  les 
maladies  inflammatoires  &  dans  les  fièvres  ar- 
dentes. Ils  font  ufage,  comme  aliment  ^  dés  pé- 
tioles ;  ce  fut  la  premiète  chofe  qu'on  Uur  of- 
frit ï  Kermanchah  :  on  les  mange  crus»  après 
avoir  Amplement  enlevé  la  peau.  Ils  font  très-agréa- 
blés  au  goût ,  légèrement  acides  &  très-rafraichif- 
Tans  :  on  les  connt  au  fucre^  au  miel ,  au  moût  de 
raifin  ^  &  on  les  conferve  toute  l'année  :  on  en 
fiait  des  envois  dans  la  Perfe  méridionale^  où 
cette  plante  ne  vient  pas.  Les  femences  qu'ils  en 
ont  envoyées  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris^  ^nt 
levé  &  a(fez  bien  réuffi. 

En  pourfuivant  leur  route  ^  ils  recueillirent 
phifieurs  belles  efpèces  de  plantes  y  la  plupart 
nouvelles  y  le  mickauxla  Uvigata  Vent.  »  le  neptta 
hnglfiora  Venten.  ,  le  ckryfantkemum  prdtaitum 
Vent,  y  &c.  Ces  plantes  décorent  aujourd'hui 
plufieurs  des  jardins  de  Patis.  US  obfervèrent 
.  plufieurs  oifeaux  de  proie ,  l*aigle  féroce  ou  ai- 
gle d*Afiracan  ,  diverfes  fones  de  faucon  «  &c. 
Obligés  d'aller  à  pied  à  caufe  de  l'efcar^ement 
de  la  montagne  »  ils  fe  trouvèrent  fi  fatigués  « 
fi  eflbufflés  y  d'ailleurs  fi  méconcens  de  ne  plus 
rien  trouver  d'intérefiànt  ^  qu'ils  fe  déterminè- 
rent à  rétrograder.  Ils  revinrent  à  Tégrich,  fe 
rendirent  de  nouveau  à  Téhéran  pour  y  conférer 
avec  le  miniftre  du  roi  de  Perfe,  &  partirent  peu 
après  pour  Ifpahan.  Pendant  leur  féjour  en  cette 
ville  &  dans  leurs  différentes  courfes  qu'ils  éten- 
dirent en  plufieurs  autres  provinces  de  la  Perfe  , 
le  long  des  bords  de  l'Euphrate  ^  ils  multiplièrent 
4'uQe  manière  intéreifance  leurs  recherches  & 
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leurs  découvertes*  Ils  revinrent  enfin  à  CoefiaiH 
tinople  par  la  Méfopotamie  ^  &  en  traver^ 
plufiturs  contrées  qu'ils  n'avoient  pas  vifcées 
dans  leur  première  route. 

«  Arrivés  i  Conitantinople,  dit  M.  Olimi 
nous  fûmes  demander  un  fauf-conduit  à  l'ageot  de 
la  puiflfance  européenne  qui  couvroit  les  mes 
de  les  vaifleaux  ;  il  nous  fut  refufé.  Ce  refus  ooos  I 
procura  l'avanuge  de  voir  TAttique  ^  Tifthmé  de  1 
Corinthe ,  le  golfe  de  Lépanthe ,  les  îles  d'ita- 
que ,  de  Céphalonie  &  de  Corfou  i  mab  il  fut 

Êeut-étre  la  caufe  de  la  mort  de  mon  collègue, 
ruguière  fuccomba  à  Ancone  â  une  maladie  oc- 
cafionnée  par  les  fatigue^  d'un  long  voyige  «  & 
le  chagrin  fubit  d'avoir  perdu  un  frère  fur  la 
même  terre  i  laquelle  nous  venior^s  d'aborder. 

»  Bruguière  fera  long-tems  regretté  par  fès 
amiS)  il  le  fera  fans  cefle  par  celui  qui  avoir  eu  fi 
fouvent  occafion  d'apprécier  les  quahtés  de  foo 
cœur  >  d'admirer  les  reflburces  de  fa  tête  &  la 
profondeur  de  fes  connoiffances  ;  par  ce/ui  qui 
auroit  fi  gianJ  befoin  de  fon  fecours  pour  la  pu- 
blication des  objets  intérefTans  d'hiltoire  natu- 
relle qui  réfultent  de  ce  voyage».  Perfonne  rfwoit 
miei^x  approfondi  que  Bruguière  la  claffe  fi  èiSk* 
cile ,  fi  nombreufe ,  fi  variée  des  vers  ^  des  moU 
lufques  >  des  coauiliages.  Il  s'étoit  livré  de  boime 
heure  à  l'étude  de  la  botanique ,  &  il  n'étoit  point 
étranger  aux  autres  parties  de  l'hiftoire  naturelle. 
On   doit  bien  regretter  qu'une  mémoire  éton- 
nante &  la  plus  grande  facilité  de  s'énoncer  loi 
aient  fait  négliger  de  noter  fes  obfervatiot^s ,  & 
l'aient  même ,  dans  tous  les  tems ,  rendu  très-pa- 
refleux  à  écrire.  » 

Depuis  fon  retour  en  France ,  M.  Olivier  a  pu- 
blié l'hiftorique  de  fon  vovage.  Quoiqu'il  y  ait 
mentionné  &  fait  graver  plufieurs  plantes  &  au- 
tres objets  d'hiftoire  naturelle ,  il  fe  propofe  de 
faire  connoitre  plus  en  détail  tout  ce  qa'ii  a  rap- 
porté d'intéreflant  en  plantes  ,  en  infeâes ,  en 
coquilles .  &c.  L'herbier  qu'il  a  formé  avec  Bm-» 
guière  oftre  une  très-belle  fuite  de  planres  rares, 
peu  connues ,  dont  un  grand  nombre  foumiroot 
des  efpèces  ou  des  genres  nouveaux.  M.  Vente- 
nat  a  dédié  à  M.  Olivier  le  genre  Olhwrd^ 
plante  de  la  famille  des  ombellifères  »  dont  les 
graines  >  apportées  par  M.  Olivier  «  ont  levé 
dans  le  jardin  de  M.  Cels.  Peu  auparavant  M.dk 
Lamarck,  dans  les  îllufirations  des  genres  ,  avoir 
confacré  à  la  mémoire  de  Bruguim  »  le  gène 
Brugu'icra  ( palétuvier  ) . 

Palissot  de  Bbauvois^  membre  de  Tlnfiitm 
national  »  étoit  entraîné ,  def>uis  loog^tems  ^  par  un 
goût  dominant  pour  Thiftoire  naturelle ,  &  par- 
ticulièrement pour  l'étude  des  plantes.  11  avoic 
préfenté  à  l'Académie  des  fciences  plufieurs  Mé- 
moires fur  la  botanique,  principalement  fur  .les 
moufles  8c  les  champignons  ^  lorlqu'en  17S6  1« 

defir 
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feftr  4e  connottre  des  objets  nouveaux  le  détet- 
nina  i  aller  vifiter  des  pays  jufau'alors  inconnus 
kux  nacuraliftes  Le  fils  d'un  roi  nègre  des  côtes  de 
'Afrique  avoit  été  amené  en  France  par  un  capi- 
taine de  vaifleau ,  qui ,  après  quelques  mois  de 
^jour  «  fut  chargé  de  le  reconduire  dans  fa  patrie , 
connue  fous  le  nom  A'Oware,  pays  voifin  de  la 
igne^âc  limrrophe  de  Bcntn*  M.  de  Beauvois« 
>rivé  ^  par  une  iherure  générale  j  d'une  charge 
:onfiiiérabIe  de  finances  qu'il  exerçoit ,  vnuiut 
profiter  de  fa  liberté  &  de  cette  occafion  pour 
'jkixQ  des  recherches  d'hittoire  naturelle  i  Oware. 
[I  exppfa  fes  vues  à  l'Académie  des  fciences  ^  qui 
^s  approuva  »  dr  ^  après  avoir  également  obtenu 
*attach;î  &  Tautorifation  du.  gouvernement  ^  il 
partir»  â  fes  propres  frais >  avec  le  jeune  noir» 
lont  il  s'étoit  concilié  Taffeâion, 

Dans  le  trajet  il  relâcha  à  Lisbonne  y  où  il  fit 
quelques  obfervations,  &  à  Chûma ,  fur  la  côte  de 
la  Guinée  5  il  y  récolta  plufieurs  plantes  curieufes^ 
innt  il  envoya  des  graines  &  des  échantillons  au 
Fardin  des  Plantes.  A  fon  arrivée  à  Oware  il  y 
régnoit  une  efpèce  d'épidémie,  réfultante  de  la 
rhaleur  humide  des  côtes  vafe  ufes  &  marécageufes 
le  ce  pays.  Elle  enleva  rapidement  deux  hommes 
iffi  Jés  ou'il  avoît  amenés  avec  lui ,  &  fucceffive- 
iient  plufieurs  autres  perfonnes  de  l'équipage. 
Bientôt  lui-même  fut  malade  très-gravement  j  ce- 
pendant fon  courage  le  foutint.  Avant  fa  mala  Jie, 
le  dans  les  intervalles  <|ue  lui  laiflèrent  plufieurs 
rechutes ,  il  parcourut  le  pays  d'Oware ,  une  partie 
laGalbar  3  &  alla  jufqu'à  Bénin.  11  fit ,  dans  chiqutr 
lieu  ,  des  obfervations  de  divers  genres  fur  les 
mœurs  &  les  habitudes  de  ces  peuples  ,  fur  le 
climat,  les  fites  &  les  produâions  naturelles.  11 
raflembla  les  dépouilles  de  beaucoup  d'animaux , 
V  un  très-grand  nombre  de  plantes. 

L'infalubrité  du  climat  le  força  enfin  à  quitter 
'Afrique  après  un  féjour  de  quinze  mois  ,  &  à 
}rofiter  de  Toccafion  d'un  vaiiFeau  négrier  qui 
raifoît  voile  pour  Saint-Domingue.  Dans  une  re- 
âche  d'un  mois  que  le  vailfeau  fit  à  VlUda-P rince 
iprès  quinze  jours  de  navigation,  M.  de  Beauvois 
Tprouva  une  maladie  plus  grave  encore  que  la  pré- 
cédente ,  &  fut  obligé  de  fe  rembarquer  avant  fa 
{uérifon.  Le  trajet  jufqu'à  Saint-Domingue  dura 
sncgre  trois  mois  &  denii ,  te  devint  funefle  â  beau- 
:oiip  de  Nègres  qui  faifoient  partie  du  tranfportj 
linii  qu'à  deux  perfonnes  qui  âcco'.Tipagnoient 
lotre  voyageur. 

Son  rétabliflement  fut  très-lenr ,  &  il  étoit  â 
>yme  convalefcent  lorfqu'ii  arriva  a  Saint- Domin>- 
;ue.  Quelques  mois  de  fejour  lui  rendirent  la 
anté  \  il  en  profita  pour  commencer  de  nouvelles 
e<hcrches }  mais  Ics  fecoufles  politiques  de  la 
x)lonie  à  l'occaiton  de  raffranchiflenicnt  des  N'  irs 
nirent  de  grands  obftacies  â  les  travaux.  11  par- 
:i>urut  néanmoins,  pendant  cinq  années  de  féjour, 
livcrs  cantons  ,  ramafia  beaucoup  d'objcCSj  com* 
Uoianinut*  Tome  VilL 
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pofa  un  herbter  confidéraUe ,  &  expédia  pbur  la 
France  plufieurs  envois  de  graines. 

Le  trouble  croiflant  dans  la  colonie  >  M .  de  Beau* 
vois  ,  admis  dans  le  confeil-général  de  l'ile  9  fut 
obligé  de  prendre  part  aux  difcuffions  qui  eurent 
lieu,  ^  d'interrompre  fes  courfes  pour  aller  à 
Philadelphie  en  qualité  de  commiffaire  de  l'afièm- 
blée  coloniale  ,  ymx  implorer  les  fecours  d(  • 
États-Unis.  Son  (ejour  dans  cette  partie  du  Nou- 
veau-Monde ne  fut  point  inutile  à  la  fcience.  Les 
intervalles  oue  lui  laiflbit  l'objet  de  fa  mif&on  « 
étoienc  employés  i  de  nouvelles  recherches  dans 
un  pays  que  les  ouvrages  de  Catesby  »  de  Clayton  , 
de  Gronovius  ,  de  Walther,  de  Marshall,  les  tra- 
vaux de  Golden,  de  Bartram  >  &  les  envois  de 
Michaux  «  avoient  déjà  fait  connoitre. 

Lorfque  M.  de  Beauvois  retourna  à  Saint-Do- 
mingue, ce  fut  pour  y  être  témoin  du  mtflacre 
les  colons ,  &  de  l'incendie  de  leurs  habitations» 
Pourfuivi  lui-même  par  des  hommes  avides  de 
rang  »  il  fut  incarcéré ,  &  ddt  regarder  comme  un 
bonheur  d'être  feulement  condamné  à  la  dépor- 
tation. Embarqué  fur  un  vailTeau  américain  qui 
devoir  le  ramener  i  Philadelphie  .  il  quitta  la  co- 
lonie après  avoir  perdu  ,  dans  un  incendie ,  co 
qu'il  poffédoit ,  &  furtout  les  coUeâions  d'ani- 
maux &  de  plantes  qu'il  avoit  formées  avec  tant 
de  foins. 

Lorfqu'il  retourna  aux  Érats-Unis  ,  la  France 
eroit  fous  le  régime  de  la  terreur.  Les  noms  des 
abfens  ou  de  ceux  que  la  crainte  tenoit  cachés  9 
toient  infcrits  fur  une  lifte  d'émigrés ,  &  leurs 
biens  féqueftrés ,  confifqués  &  vendus.  Le  retour 
dans  leur  patrie  leur  étoit  interdit  fous  peine  de 
mort  $  le  nom  de  M.  de  Beauvois  fut  placé  fur 
cette  lifte  malgré  la  réclamation  de  fa  famille ,  qui 
parvint  feulement  â  fufpendre  la  vente  de  fes  biens. 
N'ofant  repaffer  en  France  ^  &  ne  recevant  aucun 
recours  ,  il  fut  obligé  ,  pour  fubfifter  à  Pbila.del- 
.>hie  5  de  donner  Ats  leçons  de  langue  françaife  , 
&  de  tirer  parti  d'un  talent  dans  la  mufique  inftru- 
mentale  »  dont  il  n*ayoit  jamais  compté  faire  qu'un 
amufement. 

Quoique  gêné  par  le  défaut  de  moyens,  il  pour- 
futvit  avec  zèle  fes  recherches ,  &  fit ,  pour  le 
Mttféum ,  de  nouveaux  envois  de  graines  ^  dont 
quelques-uns  parvinrent  ï  leur  dcftination  %  d'au- 
tres ftirent  interceptés.  Il  fit  un  nouvel  h  rbier, 
une  colleâion  d'ioftâ-s,  de  coquilles,  de  poif- 
fons ,  de  reptiles  »  d'otleaux  6r  de  quadrupèdes , 
&  ne  négligea  point  Ut  pétrifications  <^\x\  pou- 
voient  ajouter  de  nouveaux  fiiirs  à  la  fcience  de 
la  géologie.  Son  defir  de  voyager  dans  l'intérieur 
de  l'Amérique  fut  favorifé  par  M.  A.Ut ,  alors 
miniftre  de  la  République  frar.çaife  auprès  des 
États-Unis.  Ce  proreâeur  de  la  fcience  fit  paCCtr 
en  Europe  des  graines  recueillies  dans  cette  ex- 
curfion ,  âr  rapporta ,  à  fon  retour  ,  des  animaux 
vtvans ,  que  M.  de  l^auvois  lui  avoit  remis  pour 
le  Muféum*  « 
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'  Enfi9  noerf  voyageur  ^  appremat  que  foflr  nmn 
itoit  rayé  de  b  Iffe  des  émîgTë»^  fur  laqueit»  il 
n'aurok  pas  dd  être  infccit»  que  le  féqueftre  de 
fes  biens  éroic  levé  »  &  qu'il  pouvoie  rentrer  a^rec 
fiireté  dans  fa  patrie ,  e*  venu  y  jouir  des  avan- 
tages que  la  nouvelle conftîiutfon  fembloit  aiïurer 
à  tous  les  citoyens  français.  Le  foiivenir  de  fits 
ancien»  travaux  préTentés  à  l'Académie  des  (cien- 
la  connoinance  pofitive  de  (es  pechevches 
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prouvées  par  Ce%  envois  fîréquens ,  Ac  les  obfetva- 
tiens  inférées  dans  h,  correfpondance  a«ec  plu* 
fieufs  membres  de  Ffnâfcut  nacienal^  lui  «voknt 
nalu  j  pendant  fon  abfence^  le  tnre  d'aflbcié  de  c« 
Corps  «  o4  depuis  il  fui  adœie  au  neaiboe  de  fes 
membres-  téfidens.  / 

Nous  devons  regveiter  que  les  perces  eflii^ées 
sr  Saint-Domingue  aient  Arcé  à  M.  de  Beauvois^les 
moyens  d'afouter  une  nouvelle  ^ise  aux  plantes 
de  cette  colonie,  que  divers  boaniftest  ont  déjà 
Ait  connokve.  Nous  pourvone  en  écte  dédom- 
magés par  les  aduMtbns  qu'il  fera  à  la  Fiore  de 
l'Amérique  feptêntnon€U,  fit  nous  aurons  Ueu.  fuc» 
tKMK  d'être  fatithûts  en  parcourants  b  férié  der 
plantes  d'Ovare  de  de  Bénin  »  que  M.  de  Beaaveis 
»  entrepris  di^  publiée  par  fafcicules.  (  JuiCeu  » 
Bi€adsphihf) 

«  Les  voyaumeS'd^Ovam  8c  de  Bénin  ^  dit  M.  de 
Beauvois ,  n'avoient  été  vus  ni  vilîtés  par  aucun 
nttufaKAa  avant  moi*  Le  peu  (ie  mmons  cçàt  Yhn 
apvoic  des  peuples  qui  tes  habitent  «  &  que  des 
relations  anciennes  hiifoient  enviiàger  comme*  des 
antropophages  3  jointes  à  Pinfalubirité  du  climat 
qui  dévore  en  peti  de  jours  les  trois  quarts  des 
Européens  afiëa  bardis  pour  y  aborder  >  en  ont 
écarté  même  les  plus  courageux.  Ces  dangers^  qui 
ne  font  pas  toua  imaginaires  ^  avoient  pris  un  tel 
afcendant  flir  les  ef^rits-,  que  les.  armateurs  &  les 
négooians  y  envoyoient  peu  de  navires.  Emporté 
par  mon  aèle  &  pae  mon.  goût  dominant  pmir 
rhiftoire  naturelle  ^  j'ai  affronté  tous  iesdangen^f 
j-ai  eu  le  bonheur  >  après  avoir  vu  périrj)lu&  des 
cinq  fi^ièmes  des  Eurooéens^ul^ofu  pafle ,  après 
avoir  été  rooi*méme  plufieurs  fois  dans  les  bras  de 
la  mort^  de  \ê%  furmoneer  tous.  >»• 

PALLAS.QuelsqtM  McnCileaèle ^Nâêvitéde 
ces  hommes  eftimables  qui  fe  dévouent  iFétude 
desfciences,  celles-ci  ne  fonrdepnegrèa  rapides 
qu'amant  qu'elles  font  protégéest  par  les  chete  f«H 

filâmes  des  gouvernemensf  e^les.  «^attachent  à 
eur  nom  ^  &  contribuent  à  la  profpéritsé  de  leur 
Empire.  Parmi  les  grandes  qualiiésde  Catherine  H» 
impératrice  de  Ruffte ,  on  compsora  toujoucs  ^ 
oomme  une  des  pius  diAinguées^  cette  Caveua 
i^éciale  qu'elle  aicoordoft  au»  tatens&  au  génie  j 
auxquels  elle  donnoit  une  nouvelk  aâî«W  eoi 
ouvtant  par  (t%  bienfaits  la  carrièae  des  découd- 
pertes  ^  tous  ceux  qui  pouvoiem  la.  remplir  avec 
dÎAinâion*  C^fr  à  elle  <f»»  ks  fcienc^.  foar  re^ 
devables  4^  cette  mafle  impofante  d'oUeevanm»- 
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que  MIas  a  lecueiHies  dans  (es  dîfttmis  t^ 
Catherine  étost  jaloofe  de  connoitie  les  fti^fts 
naturelles  de  fo»  vafte  Empire.  En  wjélè ,  elle 
-  ordonne  i  fon  Académie  des  fctences  de  hin  va 
I  chon  de  favona  capables  de  remplir  'fes  vues  :  le» 
talens  de  Patlas  le  firent  choifir  pour  l^hiftofiona» 
tureîle,  8e  ce  choix  fitt  >uftifié  bien  an-delà  des 
efpéraares,  quelque  grandesqu'eltes  eaflem  été. 
Pallas  partit  de  I^éfeTsboof^  le  zt  îiiîn  1768, 
pafia  par  Mofcou  ,  Volodimer ,  Kaffimof ,  Moe* 
ram»  ArÊunaa  »  Kafanj  parcourut  en  détail  cette 
detnièœ  pmvînce^  &  hivema  i  Sinlmak.  Aameis 
de  mars  fuîvanc^  1769 »  il  fe  remet  en  marche} 
prend  (à  rouae  par  Samat a,  arsive  à  Geutief ,  vi- 
fite  les  bords  de  la  mer  Cafpicnne ,  revient  dam 
la  psovince  d'Orouboucg,  &  arrive  à  Oafa  eà  it 
pafle  l'hiver.  Après  avoir  emaaMné  les  comtéas 
voifintJi .  il  part  le  16  mai  177Q  »  traverfe  les.nMats 
Ou£a:ks  juXqu'i  Ekaterinbourg^  vifiiie  les  mtaes 
de  ce  diâria  >  paâe  i  Tchélûbinsk  »  &  écrive  i 
Tobolsk  au  mois  de  décembce.En  1771 9  il  ^ 
verfe  les  monts  Aloaisks  j  fiiit  le  cours  de  rirack 
jufqiK'à  Ofldsk  &  Kolivan,^  fe  reoAà  Ten»k.,  & 
arrive  enfin,  à  KraAhoiarslL»  ville  fituée  focVEÂif'- 
féi  y  au  66*.  degré  de  latitude.  Il  part  da  cette 
vjll^  le  7  maos  1771  «  prend  la.  route  d'Iskoucskj, 
tcaverfe  le  lac  Baïkal  pour  ie  Fend  se  à  Oudioskr 
Seltnquinsk  &  Kiaku-s.  ik  côtoie  lesrivièaesd'Iii^ 
goda.&  d'Ar^tto  ,.  arrive  au  fteuve  Amour,  re- 
tourne eniuite  à  Selingmask*  ât  pafleun  fécond  hi- 
ver à  Kraifnoiarsk  :  il  f  éprouva  u&fcoidii  violant^ 
qu'il  vit  geler  ouatre  onces,  de  mercure  le  6  dé- 
cembre. U  emploie  l'été  de  177)  i  vifiter  les  con- 
trées méridionales»  pafle  à  Laraj  Jaicskoï-Goco- 
dok  y  Aftrakan  &  TearUain}.  il  fait  de  nouveau» 
voyages,  ai^  printems  fuivant ,.  &  arrive  à  PéterC* 
bourg  le  30  juin  1774^ après  une  abfence  de  fi» 
ans. 

Tel  eft  le  tabfeau  rapide  que  préfente  des  ex- 
curfîons  de  Pallas  te  traduâeur  français  de  fon 
voyage,  M.  Gauthier  de  la  Peyronîe.   Cet  oa- 
vrage  efl  un  des  plus  préciaux  que  dous  poS^ 
dions  far  les  provmces  feptentrionales  du  vile 
Empire  de  la  Ruflîe.  Il  offre  une  multitude  étott- 
nante  d'ôbfervations  favantes  dans  tous  les  genres,, 
des  détails  trèsrcurieux  fuc  les  diffërens  peuples 
qui  habitent  ces  contrées  glaciales  »  ainfi  que  for 
les  colonies  qui  fe  font  établies  en  Ruffie  &  en  Si- 
bérie, des  obfetvatrons  générales  &  particulières 
fur  les  montagnes,  particulièrement  Uir  les  monts 
Ourahks  &  Altaïsks,  dont  Pallas  a  com^>aré  eotte 
elles  tas  différentes  branches;  obfeFvacioriS'  qui 
[  confirment  oelles  de  M.  de  Satklitre,  &  répandent: 
I  It  plus  grand  jour  fur  h  théorie  des  mofstagnes. 
i  Trois  fupplémens  ajoutés  à  l'ouvrage  ,  8r  écrits  ea 
il  latin^  contiennent  la  defcnpdon  d'un  grand  nom» 
ii  bre  de  quadrupèdes,  d'oiftaux,  de  vers  ,  d^infeo' 
j  teS)  de  poiAons,  8f  furcmit  i^e  plantes,  dont  beaa* 
i  coup  avoient  été  mal  décrites  &  d'autres  incon- 
nues. 11  a  eu  foin  de  joindre  à  ieiur  defcripii<m  ics> 
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mms  ttitgarres  rufiesj  tartare«j  kàlnMiuks,  «te,  ^ 
Pallas  I  été  jrécemAi^ot  enlevé  aux  icienees  «i 
niKeu  de  fcs  grands  travaux  ,  &  lorCqu'il  s'occu- 
mt  à  rédiger  la  fuite  de  Tes  notnbreufes  obferva- 
ions  fc  â  compléter  fon  bel  ouvrage ,  h  Fl^ra 
pffica.  Linné  fils  lai  a  dédié  le  genre  PaUufia  »  que 
^allas  avoir  déjà  tait  cennottre  fous  le  nom  de 
^terococcos,  &  qve  MM.  Juffieu  &  de  Lamarck  re- 
gardent comme  une  efpèce  de  calUgonum.  Aiton 
i  donné  le  nom  d*  tallafia  au  genre  Enctlia 
le  Cavaoillet. 

Petit-Thouars  (  Aubert  du  ).  Il  eft  peu  de 
ciences  qui  fe  foient  attiré  phis  de  profélyres  que 
a  botaniooe.  On  a  vu  un  de  nos  plils  célèbres  bo- 
anifles ,  M.  de  Lamarck  y  pafler  des  drapeaux  de 
ilars  dans  l'Empire  de  Florct)  M.  du  Petit- 
rbouars  a  commencé  de  même  par  Tétat  militaire  : 
es  inftans  de  liberté  que  lui  lambit  fon  fervice  y 
\  les  confacroit  à  la  recherche  des  plantes.  Quand 
es  femelires  le  ramenoicnt  à  Saumur  fa  pauie»  il 
l'occupoit  à  berborifer  dans  les  environs  ^  aiofi 
|iie  dans  les  autres  Ueux  où  l'appeloit  faprofef- 
ion.  Il  a  voit  déjà  fait  des  obfervations  très-éten- 
lues  fur  les  plantes  de  plufieurs  provinces  de 
^rance  y  lorfque  fon  frère  Ariftide  du  Petit- 
rhouars,  attaché  au  fervice  de  la  marine  ,  étoit 
également  tourmenté  du  defir  de  (é  faire  un  nom 
^n  vifitant  les  pays  les  plus  éloignés.  On  venoit 
ilbn  d'avoir  des  doutes  violens  fur  la  perte  de 
'infertuné  la  Peyroufe.  Ariftide  du  Petit-Touars 
ë  figure  aaâîtot  cet  infortuné  voyageur  atten* 
ianc  en  vain  fur  quelque  rocher  les  fecouis  de 
ks  compatriotes  »  il  forme  le  prcyet  d'aller  à  fa 
«cherche.  Dans  cette  noble  vue  y  'A  ouvre  une 
bofcriptîon^  le  procure  des  fonds  qu'il  doit  faire 
raiotr  par  le  commence  des  pelleteries  dans  lenord^ 
»ucit  de  l'Amériqueii 

A  peine  M.  du  Petit-Thottars  eut  conootflanœ 
tu  projet  de  fon  frère  ^  qu'aulficôt  il  veiK  s'aAb* 
ier  à  fa  deftinèe  y  dans  l'efpoir  de  fi»  livrer  tout 
ntier  à  la  recherche  des  plantes  dans  les  pays 
«rangers.  Il  quitte  le  fervice  poiàr  fe  préparer  à 
e  grand  voyage.  La  France  fe  tfouvoîcalors  dans 
»s  circonftances  les  plus  malheureufes  de  ki  ré-» 
robtion.  Les  foufcriptiofis  répondant  d'abotd  à 
eura  efpérances  ,  tarifent  peu  à  peu  :  les  deux 
rêves  furent  obligés  de  facniîexf  our  Jeur  encre^ 
»rife  une  grande  partie  de  leur  fortune* 

Enfin  tout  étoit  prêt  pour  le  départ.  M.  du 
^artit-Thouacs  fe  rend  à  Brefi  y  liei*  de  l'anbar- 

Cernent.  Les  comités  ré  voluiionnairceexerçotent 
»rs  leur  redoutable  isauifioon.  On  trouve  que 
rpaflt>-poKC  de  M.  du  rem-Tbouats  o'étoit  pas 
ottt-^-fatc  conforme  i  ceux  que  l'on  délmoit  en 
e  nnomenc  \  il  eiicîte  la  défiance  \  on  l'arrête 
iMM  nne  pctsce  ville  i  il  y  refte  trois  îours  ea 
vifon ,  &  Ton  met  avec  bmueoap  de  cétémo» 
ie  kft  foeUésftirla  bokedefer-Uenc  deAiaée  à 
»  imbeiifitttow  :  d»  li  il  eA  taanrféié  i  Bteft^ 
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tnMiuit  devant  un  jury  d'accu(àtion,  eui  jugea 
qu'il  V  avoir  lieu  à  accufation^  renvoyé  par-de- 
vant le  jurv  d?  jugement  â  (juimper  »  où  il  fut 
déclaré  abtous  après  (Ix  femaines  de  détention* 

Pendant  ce  tems-là  fon  frère,  qui  avoit  été 
accueilli  avec  enthottfiafme  â  BreA ,  y  devient  fuf- 
peâ  :  U  tfi  en  butte  aux  dénonciations  ks  plus 
abfurdes  i  il  n'a  plus  d'autre  reifource  que  de  ga- 
gner la  pleine  mer.  Tout  ce  aue  poiTédoic  M.  du 
Pctit-Tbouars  etoit  à  fon  bord.  Son  frère  lui  avei^ 
indiqué  i'Ifie^e-France  pour  leur  réunion,  ^..ààà 
Pctit-Thouars  s't;mbarque  un  mois  a^^rès,  le  x 
oûoi^e  179a,  fur  UB  petit  bâtiment  qui  de  voit  le 
conduire  aa  rendez-vous  »  mais  c'en  etoit  fait  \  il 
ne  devoir  plus  revoir  un  frère  chéci;  iUvoit  perd» 
pour  toujours  l'ami  &  le  compagnon  de  fon  ea«* 
fance. 

La  traverse  fut  uès-pénible^  vu  la  petitcira 
du  bâtiment  &  la  foibieffe  de  fon  équipage.  Le 
ounque  d'eau  1^  contraignit  de  relâcher  a  l'ite 
déferre  de  Triftan  d' Acugiïa.  M.  du  Peiit-Thouare 
recueillit  dans  cet  endroit ,. peu  fréquenté  des  na* 
yigateurs^  des  plantts  interelTantes;  il  s'arcém 
également  au  Cap  de  Bonne-Efpérance.  Eniin  , 
après  fix  mois  de  traverfee  »  il  arrive  â  riâe-de^* 
France.  «  Ç'efi  là  y  dit  M.  du  Petit-Thouars  j  qun 
je  pus  pleinement  fatisfaire  ma  curiofité  :  deuS 
ans  que  j'employai  à  la  parcourir  dans  tous  les  feni 
n'avoient  pas  fu£  pour  ralfembler  toutes  fes  pro<« 
duâioos  végéules  ;  mais  le  voifînage  de  Mada^^ 
gaCcar  me  tentoic  vivement  :  fa  poiition  &  fon 
étendue^  proinettoient  une  moiilon  abondante* 
Je  n'ai  poitu  été  trompé  dans  mon  attente  ;  car  il 
ne  s'eft  guère  écoulé  de  jour ,  pendant  fix  mots 
Que  j'y  ai  i^Mournéj  qui  n'ait  été  fignalé  pat  la 
découverte  de  ^uelqu'objet  nouveau.  De  roroiir 
i  1  ifle-de^rance  y  je  fongeai  a  revenir  en  £urope  s 
OMNI  j^aifaj^  même  étoit  arrêté  fur  une  frégate  $ 
mais  )'étois  fâché  de  quitter  ces  parages  (ansavoif 
Vu  rue  de  Bourbon,  ic  fans  prendras  une  idée  do 
cette  colonie.  Je  profitai  des  o0res  d'un  ami  4  U 
trois  ans  8c  demi  que  j'y  ai  paffis  n'ont  pas  été 
de  trop  pour  vifiter  ces  ditférens  cantons.  Rap** 
pelé  à  l'ifleKle-France  par  l'envie  de  mettre  met 
colkâioos  en  ordae,  après  un  (éjour  d'un  aa  ^  ta 
paix  iurvenue  me  pfocura  le  moyen  de  revoir  ma 
patrie  »  fc  yt  profitai  du  paflage  que  le  gouverne- 
ment  me  donnoit  fur  ki  frégate  U  Thémis,  A« 
bout  de  deux  mois  fii  demi  à^  traverfee  ^  je  fuif 
arrivé  â  Rx>chefort  au  commencement  de  feptem- 
bre  1801  j  après  dix  ans  d'abfence.  » 

U  faut  être  fouaenu  par  un  zèle  bien  aâif  pour 
réfifter  vm  contradiâions  de  fe  loumettre  aux 

Cîyatânna  dont  M.  du  Pedt-Thouars  a  été'  acca^ 
é  pendant  ee  loilç  voyage  :  il  ne  lui  re&oit 
Îu'uae  ieule  piaftce  Torfqn'il  dàbapi)ua  i  l'ifle-der 
ranee,  &  defmis  il  n'a  pas  eu  dautres  fbntis. 
Heureoftment  il  trouva  des  ceffources  dans  l'bof- 

E'ialicé  génénulo  des  h^itans.  Il  doit  parMu^» 
dément  fon  tsMaoMg  dans  cette  ooioni)!  >  m 
■  bbbb  X 
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^ioâeur  Barrault ,  qui  avoir  été  dans  l'InJe  avec 
le  jeune  Willemet ,  à  la  futce  de  l'ambaffade  de 
Tippoo-S.ïïb  j  au  doâeur  Sparmann ,  excellent 
médecki ,  botanifte  diilingué  |  à  M.  Ccré ,  direc* 
tear  du  Jardin  des  Plantes  de  Tlflc-de- France , 
ainfi  qu'à  toute  fa  famille.  M.  Dupuis  ^  intendant 
i  riflt<le-France  à  cette  épov^ue,  ne  pouvant 
l'aider  auffi  efficacement  qu*il  le  de/iroit ,  le  nomma 
i  une  place  d'employé  aux  traites  de  la  République 
à  Madagafcar  i  ce  qui  lui  procura  pendant  fix  mois 
le  vivre  &  le  couvert ,  mais  fans  aucun  moyen 
pour  avancer  plus  loin. 

M.  du  Petit-Thouars  fut  îitteint  i  Madagafcar 
de  la  maladie  qui ,  fous  ce  climat,  moiffonne  tant 
d'Européens  i  mais  il  s'en  tira  heuceufement.  A 
fon  retour  à  l'IUt-ie-France,  il  eut  à  fupporter 
pendant  n<*uf  mois  une  fièvre  quarte,  dont  il  ne 
fe  débarrafla  que  par  des  courfes  fréquentes.  En- 
fin ,  il  alla  s'embarquer  fur  une  frégate  lorfque 
M.  Dumoritr  j  qui  avott  été  envoyé  comme  com- 
miflaire  du  Roi ,  rerom-  na  i  l'île  Bourbon ,  &  lui 
fournit  pendant  plus  de  trois  aiis  les  moyens  de 
la  parcourir. 

De  retour  i  l'Ifl>Je-France ,  M.  du  Petit- 
Thouars  reçoit  par  le  capitaine  Bau^iin  une  lettre 
de  M.  de  Juflicu,  par  laquelle  ce  célèbre  profef- 
Ibur  t'en^ageoit  à  fe  réunk  i  l'expédition  de 
Baudin.  Des  raifons  particulières  Tea  détournè- 
rent; ce  qui  fut  d'autant  plus  h<*urettx  pour  lui, 
que ,  quelques  jours  après  le  départ  de  ce  capi- 
taine j  M.  ou  Petit-Thouars  éprouva  une  douleur 
fourde  à  la  cuifle ,  qui  devint  urv  dépât  con&dé^ 
rable,  &  qu'il  fut  obligé  de  garder  le  lit  pendant 
plus  de  trots  mois. 

Le  fruit  de  ce  voyag«  confifte  en  un  herbier  de 
deux  mille  plantes  environ ,  fix  cents  deflsns  des 
objets-  les  plus  remarquables  »  &  les  defcripcions 
corrcfpondantes.  M.  du  Petit-Thouars  a  déjà 
commencé  à  nous  faire  part  de  fes  rkheffes  par 
la  publication  des  premiers  numéros  de  fon  ÉUf' 
êoift  des  végétaux  reciuillh  dans  les-  îles  auftraits  de 
/'i^/fï^i^r  ;  il  avoifi  auparavant  publié  un  apperçu 
des  genres  nouveaux  recueillis  dans  ces  n.émes  con- 
trées. J'ai  moi-mé.ne  fait  connoûre  dans  les  genres 
fcirpe  y  foiuket  ^  varie ,  &c.  plufieurs  belles  espèces 
que  M.  du  Petit-Tbouars  a  eu  la  con^plaifance  de 
me  communiquer.  M.  Perfoon,  dans  ion  Synopfis 
Piantarum y,z  établi  un  genre  nouveau  de  la  famille 
des  graminées  1  fous  le  nom  de  Tkuarfia. 

PfLUG.   {y'oyei  ROHR.) 

■  Pisoi*8f  MARCGRAVE,le  premier  né  en  Hol- 
lande ,  médecin  à  Leyde  »  le  fécond  né  en  AHe- 
magne ,  compofërenc  en  16  iS  chacun- une  hiflotre 
naturelle  du  Bréfil,  dans  laquelle  on  trouve  la  def- 
cripiion  &  les  figures  d'environ  deux  cent  vingt- 
quatre  plantes  rares  de  ce  pays ,  dont  la  plupart 
ibnt  encore  peu  connues ,  8c  difficiles  à  reconnoi- 
4M  d'après  des  defcripiions  impaifaices  &  de» 
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gravures  en  bois  extrêmement  médiocres  ,  fans 
détails,  fouvent  fans  fruâification.  Néanmotos 
cet  ouvrage  n'étoît  pas  faos  mérite ,  furtout  i 
une  époque  où  la  botanique  n'avoit  encore  fait 
que  des  progrès  très-médiocres.  Plumier  a  coo- 
facré  a  la  mémoire  de  ces  deux  auteurs  deux 
genres  de  1* Anérique ,  le  Pifonia  &  le  ALttcgra" 
via  :  ils  ont  été  confervés  par  Lir.né. 

Plumier  (Charles).  Tandis  que  Tournefort 
écoit  occupé  en  Europe  i  réunie  da:is  fon  immor- 
tel ouvrage»  Infitiaiones  Rti  hir/fariét,  toutes  les 
planres  connues  à  cette  époque,  tandis  qu'il  par- 
couroit  les  contrées  du  Levant  &  les  iles  de  la 
Grèce  pour  y  reconnoitre  les  plantes  mencioppées 
par  tesAnciers ,  Plumier  s'etfbrçoii  en  Amérique 
d'ijouter  aux  découvertes  bountques  :  il  avoue 

3ue  la  première  inclination  qu'il  pcic  pour  l'étuile 
es  plantes,  il  en  fut  redevable  aux  déoiocifiTa- 
tions  du  Père  Philippe  Sctgeant,  religieux  Mi* 
ninie ,  &  i  M,  François  d'Onuphriis  ,  médecin 
romain  9  il  quitta  dès  lors  l'étude  des  mathéma- 
tiques ,  qui  avoit  jufque-là  fait  fa  principale  oc- 
cupation ,  pour  fe  livrer  i  la  botanique.  Rappelé 
dans  fa  province  par  fes  fupérieurs  >  il  en  obtint  \x 
permiflîon  de  parcourir  les  côtes  de  Provence  & 
les  monugnes  des  Alpes.  Son  projet  étoic  de  faire 
un  nouveau  Pinax ,  .&  déjà  il  avoit  defikié  un  grand 
nombre  de  plantes  lorfqu'berborifant  le  long  des 
c&tes  de  Marfeille ,  l'occafion  fe  préfenta  de  faite 
le  voyage  de  l'Amérique.  M.  Bégon ,  fi  (.onnu  des 
favans ,  étoit  pour  lors  intendant  des  gaières  a 
Marfeille  :  il  foubaitoit ,  coi^formément  aux  o;« 
dres  du  Roi, -trouver  ouelqu'un  qui  pût  faire  le 
voyage  des  Antilles  ,  ou  il  avoit  été  irKctidanc  , 
pour  y  faire  la  recherche  de  tout  ce  que  la  Na- 
ture y  produit  de  plus  rc^re  &  de  plus  cuiicox»  il 
en  fit  la  propofition  à  M.  Surian ,  très4nfiruit  dans 
la  connoiflance  des  plantes  ,  &  lui  donna  en  même 
tems  la  commifTion  de  chercher  quelqu'un  en  état 
de  l'aider  dans  l'exécution  de  ce  deffctn.  M.  Suriao 
en  fit  la  propofition  au  Père  Plumier,  qui  i'ac* 
cepta  avec  pkifir.  Tous  deux  s'embarquèrent  pour 
l'Amérique ,  &  s'emprefièrent  i  l'envi  de  remplie 
leur  honorable  mii&on.  M.  Surian  forma  un  her- 
bier confidérable^compolé  de  dix  volumes,  que 
M.  de  Juffieu  conferve  dans  foo  cabinet.  Lemery 
a  imprimé»  à  la  fin  de  fon  ouvrage ,  le  catalogue 
d'une  partie  de  ces  plantes. 

De  foo  côté  le  Père  Plumier  fit ,  par  ordre  du 
Roi ,  trois  voyages  dans  le  Nouveau-Monde.  Au- 
cun voyageur  n'avoit  jufque-là  recueilli  autant  de 
plantes  nouvelles.  Il  a^uta  à  la  defcriptioo  de 
chaque  phnte  des  deffins  au  trait,  avec  des  dé- 
tails qui  laUTent  peu  de  doutes  fur  leurs  caraâè- 
res  i  il  en  forma  dix  vohimes  in^fi^lio  manofcrits  > 
avec  environ  quatorze  cents  planches ,  dépofés 
auiourd'hui  dans  la  bibliothèque  du  Muféum 
d'niftoire  naturelie  de  Paris*  Burman  en  a  publié 
uii  volume  en  dix  ËUcicuIes  j  qui  renferme  deux 
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Mfit  foixante-deux  planches.  Le  refie  de  cette 
che  colleâion  eft  encore  inédit. 

Il  eft  bien  à  regretter  que  ce  précieux  dépôt 
^ic  pas  pu  jufqu'alors  êire  publié.  Plumier  a  iait 
npriiner  piufieurs  autres  ouvrages  ^  qui  ont  été 
:  font  encore  aujourd'hui  d'une  grande  refTource 
our  la  connoiflance  des  pianies  de  l'Amérique. 
.  fon  retour  il  donna  le  Nova  Planiarum  amenca- 
arum  gênera.  Le  caraâère  des  genres  &  les  gra- 
ures  qui  les  accompagnent ,  ont  été  établis  d'a- 
res la  méthode  de  Tourne  fort  :  le  dertin  vient 
mvenc  au  iecours  de  ce  qui  feroit  à  defîrer  dans 
rs  defcriptions*  Quelques  années  auparavant  ^ 
lumier  avoit  donné  la  Defcription  dis  plantes  dt 
Amérique  en  un  voluine  in-folio,  enrichi  de  cent 
eiif  gravures  j  dans  lefquelieson  trouve  cinquante 
'pèces  de  fougères.  Son  dernier  ouvrage,  le  plus 
icéreflant  de  tous  ceux  qu'il  a  fait  imprimer ,  eft 
>n  Traité  des  fougères  de  l'Amérique  ,  in  -  folio. 
rournefort  lui  a  confacré  le  franchipanier  (  Plu- 
teria)^  genre  qui  a  été  confervé  par  Linné,  & 
plumier  a  dédié  i  la  ménnoire  de  Surian  le  genre 
uriana.  Camelli ,  à  peu  près  dans  le  même  tems , 

également  recueilli  en  Amérique  beaucoup  de 
celles  plantes^  dont  les  deflîns  originaux^  faits 
e  fa  main  ,  fe  trouvent  dans  le  cabinet  de  M.  de 
uffieu.  Linné  lui  a  confacré  le  genre  Camellia, 

PoiRET  (  J.  L.  M.).  Il  Y  avoit  près  d'un  an  que 
écois  occupé  à  cueillir  quelques  fleurs  fur  les 
ôtes  de  la  Barbarie  i  je  me  difpofois  à  faire  le 
oyage  de  Conitantine,  &  je  me  trouvois  alors 
Bonne  lorfc^ue  M.  Desfontaines  y  arriva.  Pour 
oncevoir  julqu  â  quel  point  cette  rencontre  de> 
enoit  heureufe  pour  moi ,  je  dois  dire  deux 
nots  fur  les  motifs  qui  m'avoient  fait  pafler  en 
Lfrique. 

Le  goût. de  la  botanique  étoit  prefque  né  avec 
noi.  J'aimois  les  planter  ^  je  me  plaifois  lies  re- 
ueillir  j  &  j'ignorois  encore  que  leur  étude  fût 
me  fcience.  Ce  goût  fe  fortifia  avec  l'âge ,  mais 
e  n'en  étois  pas  plus  avancé.  Un  de  mes  proches 
>arens>  aâuellement  profefleur  au  collège  de 
>aint- Quentin  notre  patrie  commune,  &  qui 
'ait  encore  fon  bonheur  de  l'étude  des  plantes  ^ 
ne  fit  voir  un  hetbier  qu'il  avoit  fait  à  Noyon, 
:>ù  il  étudtoir.  Je  fus  tranfporté  d'aife ,  &  je  vou- 
as auflfi  avoir  un  herbier.  J'amaff;^  ^  je  itf&^kkt 
les  plantes,  mais  fans  pouvoir  y  mettre  d'autres 
lomsque  ceux  que  me  donnoicnt  quelques  gar- 
dons apothicaires.  Je  toucbois  au  terme  de  mes 
études  claffiques  lorfque  j'eus  le  bonheur  de  me 
ier  avec  M.  Foreilier ,  médecin  à  Saint- Quentin, 
ysH  joint  à  la  fcience  de  fon  état  >  des  connoif- 
tances  très  étendues  en  phyfique  &  en  hiftoire 
naturelle  $  il  me  prêta  quelques  livres  de  bota* 
dique,  m'en  expliqua  les  principes,  &  fit  avec 
noi^des  herborifations.  Je  pouédai  bientôt  en 
berbier  toute  la  maffe  des  plantas  des  environs 
k  Saint-Quentiui  mais  je  ne  les  conooiffois  «^ue 
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fous  les  noms  de  Tournefort ,  &  d'après  fa  mé- 
thode. Je  n'avois  qu*une  foible  idée  des  principes 
de  Linné.  Quoi  qu'il  en  foir ,  ce  tems  fut  un  des 
plus  heureux  de  ma  vie.  Avec  quel  plaiCr  je  ren- 
trois  le  foir  dans  la  maifon  paternelle ,  un  paquet 
de  plantes  fous  le  brasl 

Cette  paffion  étoit  devenue  fi  impérieufe ,  que 
la  tête  me  tournoit  lorfque  je  portois  ma  peniéei 
fur  les  plantes  des  pays  étrangers.  Je  languiifois 
d'ennui  ;  j'étois  cruellement  tourmenté  de  voir 
les  beaux  purs  de  ma  jeunefle  s'écouler  fans  pou- 
voir fatisfaire  mon  ardent  defir  de  voyager  $  mais 
de  quoi  l'homme  n'eft-il  pas  capable  loriqu  il  eft 
dominé  par  un  vif  amour  pour  les  fciences,  & 
lorfque  l'imagination  exaltée  par  le  feu  du  jeune 
âge,  déchirant  le  fombre  voile  de  l'inquiétude r 
s'élance  dans  l'avenir  fur  les  ailes  brillantes  de 
Tefpérance  !  C'tft  avec  de  ftmbiables  idées  que  je 
quittai  enfin  ma  patrie  :  il  nne  femblott  que  le  che- 
min du  bonheur  s'ouvroit  fous  mes  pas  î  mais 
l'illufion  fut  bientôt  diffipée.  Je  parcourus  une 
partie  des  Alpes  à  pied  «  prefque  (ans  argent^ 
quelques  contrées  (le  l'Italie,  nos  départemens 
méridionaux ,  &:c.  \  je  fis  d'autres  voyages  fou» 
des  aufpices  en  apparence  plus  favorables  j  mais 
comme  ils  n'ont  contribué  en  rien  au  progrès 
des  fciences,  je  les  paflerai  fous  filence.  J'ar- 
rivai â  Marfeille  fans  refTources,  obligé^  pour 
exifter,  de  me  charger  de  l'éducation  de  deux 
jeunes  geiis;  j'étois  livré  malgré  moi  à  ces  occu- 
patioTtf  fédentaires  lorfque  la  connoiflfance  que  je 
fis  de  quelques  ofScters  de  la  compagnie  d'Afri* 
que ,  me  procura  l'occtfion  de  pafler  en  Barbarie. 
Je  communiquai  i  M.  le  maréchal  de  Cafiries, 
miniftre  de  la  marine ,  le  projet  que  j'avois  de  par^ 
courir  ce  pays ,  &  d'y  faire  des  recherches,  en 
hiftoire  naturelle  \  j'obtins  de  ce  niinittre  des  let- 
tres de  recommandation ,  ài^  eDcouragemens  ic 
des  promefles. 

Je  m'embarque  avec  la  joîe  Ta  plus  vive  qii« 
j'aie  éprouvée  de  mes  jours  \  je  n'ignorois  pt% 
tous  les  dangers  auxquels  je  m'expofois  dans  un 
pays  habité  par  des  nations  féroces  6r  fanguinai- 
res  \  mais  j'étois  animé  par  le  defir  des  décou- 
vertts  utiles.  J'avois  déji  parcouru  piufieurs  con- 
trées de  l'ancienne  Numidie  lorfque  M.  Desfon- 
taines fë  retidit  \  Bonne  en  revenant  dé  Conftan» 
tine;  j'étois  loin  de  m'attendre  à  rencontrer  en 
Afrique  ce  que  je  n*avois  pas  eu  occafion  de 
trouver  en  France^  un  favant  des  plus  diftingués* 
que  la  place  de  profefTeur  dans  le  plus  célèbre 
jardin  de  l'Europe  attendoit  i  fon  retour  v  &  ce 
qui  étoit  pour  moi  au  defTus  de  tous  les  titres, 
un  ami  précieux ,  auprès  duquel  je  retrouve  en- 
core aujourd'hui  les  mêmes  lumières ,  &  furtouc 
cette  amitié  formée  fous  la  tente  des  Arabes  Bé- 
douins ,  cimentée  par  ces  vertus  douces  &  aiman« 
tes ,  le  bonheur  des  âmes  fenfibles. 

Dès  ce  moment  nos.  couifes  devinrent  com« 
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monet.  Nom  partoufiknes  enrémble  eei  beMes  & 
riwh^s  ptaines  fituées  Aunlelà  d'Hypfone^le  lonc 
de  Ij  rivièi*e  de  Seyboufe  j  oou)  ailàtnes  vificer^  à 
mi-clKiiiin  de  Conlhntine,  de$  eaux  bouillantes, 
nommées  par  les  Arabes  hamm^n  -  mtfcouuen 
(  bains  enchantés  )>  placées  dans  des  gorges  de 
F  Atlas ,  Tolitaires  ôc  dangereufes^  où  nous  rencon- 
trâmes des  Arabes  Bérebères ,  auxi^uéh  notre  es- 
corte &  nos  armes  en  iinpoTèrent  ^  6c  dont  nous 
évitâmes  le  raflluiblcment  par  une  retraite  pru- 
dente. Unià  pluie  très-froide ,  mélêe  de  gréle  , 
BOUS  accueillit  lur  le  plateau  d'une  montagne  i 
mais  nous  eûmes  le  bonheur  de  trouver  daAS  un 
vallon  une  horde  de  Bédouins  qui  nous  reçurent 
fous  leurs  tentes.  Les  rugitTêmeu»  du  lion  6c  Its 
cris  des  autres  bétes  féroces  que  nous  entendîmes 
toute  la  nuit ,  ne  nous  laiflerent  pas  oublier  dans 
quel  pays  nous  nous  trouvions  :  de  la  »  dirigeauc 
notre  route  vers  les  bords  de  la  mer ,  nous  hcrbo- 
fifames  au  Cap-Rofe  »  à  l'ancien  baliion  de  France, 
&  après  avoir  travcrfi  d  aifcz  valles  foiécs  &  vi- 
fité  la  Mazoule  »  le  pays  des  Zaimis^  nous  nous 
fendîmes  à  Lacaile ,  le  principal  comptoir  de  la 
compagnie  d'Afrique,  dont  les  environs  lont  trèb- 
£uivages,  dangereux  par  le  voiiinage  de  la  nation 
des  Nadi$«  mais  riches  en  belles  plantes.  Apres 
BOUS  y  être  arrêtés  environ  quinze  jours,  nous 
necottrnâmes  à  ^one,  où  M.  Desfoniaincs  s'ctn- 
barijua  pour  Marfcille.  Je  paifui  encore  près  d  un 
a»  à  faire  des  excurfions  dans  ces  contrées  par- 
fiout  où  il  m'étoit  po(rible  de  pénétrer  fans  trop 
de  dangers}  j'y  fus  bien  iouvent  expofé ,  &  la 

Efiion  des  lecoerches  me  fit  pluiieurs  fois  palfer 
i  bornes  de  la  prudence  >  je  u  échappai  que  par 
Hii  bafatd  beuf  eux  aux  infultes  des  Arabes  «  &  à 
b  peâe  qui  régqoit  alors  dan«  ce  pays ,  fuaout 
dim  plufieurs  provinces  du  soyaume  d'Alger.  Je 
sevenois  en  France  avec  une  alTez  belle  col  ec- 
tion  de  plantes,  d'infeâes»  d'oifeaux ,  &c.  ^ 
mais  U  longue  ijuarantaiae  que  l'on  me  fit  faire  à 
^arC^Uv  9  la  privation  de  mes  caiflTes  d'infe^es  6c 
d'oifeaux  dent  on  me  força  de  me  fé  parer  pour 
les  dépofer  au  lazaret ,  ouvertes  &  expoCets  i 
l'air .  furent  cau/e  que  je  perdis  une  grande  partie 
de  ma  colleft  on  «  6c  que  je  ne  pus  guère  fauver 
que  mes  plantes ,  dont  néanmoins  plufieurs  pa- 
quets furent  dévorés  par  les  rats  &  les  infères. 
On  conçoit  coi^bien  une  telle  perte  doit  m'avoir 
ciufé  de  regrets.  J'ai  publié  un  abrégé  hiftorique 
de  mon  voyage  ^  6c  j'aimentioneé  les  plantes  les 
plui  intéreuances  que  j'ai  recueillies  en  Afrique, 
prou  lefquelies  il  s'en  trouve  d'aflez  rares ,  & 
environ  (oixante  efpèces  nouveAes.  A  l'époque 
OÙ  je  m'occupois  d^  ce  travail  «  le  gouvernement 
fratiçais  m'avoit  propoffi  de  pafler  dans  le  nord 
de  TAiBérioue  pour  j  faire  de  nouvelles  recher- 
ches en  hiftoire  naturelles  Quoique  ce  projet  de 
voyage  foit  refté  fans  exécution ,  il  ne  m'a  point 
permis  de  donner  à  l'ouvrage  oue  je  rédigeois 
tout  le  4éveloppeiMnt  oeaveiiablei  je  l'iî  fait 
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'  depuis*  &  je  me  propole  de  le  f«Ukv  â  h  pie- 
mière  occafion  favorable.  Quoiqu*«vec  des  isaci 
bien  foibles  à  la  .reconnoiUance  publique  ,  p«i* 
fieurs  bocaniAes  m'ont  fait  i'hontietw  de  dooetr 
mon  nom  à  de  nouveaux  genres  de  pUires. 
Gmelin ,  dans  fa  nouvelle  édition  du  Sy/kMN4- 
iuu  de  Linné  j  a  défigné  fous  U  dénoHÙaatiee 
de  Poiretia  deux  plantes  anonymes  ^  meneiemées 
par  Waltherius  dîns  fa  FUrt  dt  U  Carohm^wak 

Jui  appartiennent  au  genre  DicJtoadra  de  Foriu. 
depuis ,  M.  Cavanilles  a  nomme  Pûiretûi  vn  genct 
de  la  Nouvelle-HoUaiwU ,  que  M.  Sanîtb ,  peu  au* 
paravaut ,  avoit  appelé  SprétufiLc,  Enfin ,  hL  Vc»» 
tenat  j  qui  m'honore  d'une  bienveilUnce  panka- 
lière  »  en  refti tuant  aux  plantes  préceâàences  leurs 
prcnuers  noms ,  a  décrit  »  dans  fon  bel  oavngp 
intitulé  CAaix  despiaiues ,  fous  le  nom  de  Pointu , 
un  genre  nouveau  de  laËimilledes  léguaitneefes» 
que  M.  de  Lamarck  a  figurée  dans  les  lUw^stimt 
des  genres ,  tab.  609  ,  fig.  2 ,  parmi  les  glyc 


PoiTEAU.  Ce  voyageur  tméreflant,  qvi al«  ^ 
lui-même ,  6i  par  Tes  propres  efforts ,  fotir  de 
l'obfcuriré  &  de  Tignorance  où  il  écott  refte  )«:'• 
qu'à  vingt-cinq  ans,  &  s'élever  jufqu'au  rang  «fie 
lui  deftinoient  la  Nature  5e  Ton  génie  «q^i^  de  fimpte 
garçoA  jardinier ,  efl  parvenu  à  obtenir  une  pbce 
honorable  parmi  tes  botaniftes ,  mérite  fans  doute, 
avant  de  parler  de  fes  voyages ,  que  nous  le  hC- 
fions  connoitre  d'une  manière  plus  particoliève  i 
6c ,  pour  mieux  juger  de  ce  que  peuc  l'hoonM 
animé  par  le  noble  defir  d'agrandir  i^s  idaes  par 
l'étude»  nous  laifferons  M.  Poireau  nous  af^rendre 
quels  obiiacles  il  lut  a  fallu  vaincre  pour  arriver  à 
ce  haut  degré  d'intruâion.  C'efl:  d  apvès  les  fna« 
nufcritt  que  M.  Poiteau  a  eu  la  complai(wce  é» 
me  confier,  &  d*après  une  lettre  adrefTée  à  M.  de 
Juffieu ,  que  je  vais  extraire  ce  qui  fuie 

«  Je  (uis  né ,  en  iy66 ,  dans  un  villa^  nomaé 
Ambleny ,  près  Soiflbns.  La  culture  des  ferdins  pe- 
tagers  fut  mon  occupation  pendant  naa  jeuneflej 
)e  vins  enfuite  i  Paris  pour  me  perfeâionner  dafls 
ma  profeifion  de  jarduiîec.  Après  avoir  travaiMé 
chez  les  marefchais ,  n'ayant  plus  rieis  i  v  ^ 
prendre ,  je  palTai  chez  ks  fleuriftes ,  d'#«  ,  » 
1790,  j'entrai  garçon  jardinier  au  Jardin  des  Plan- 
tes. Mon  intention ,  en  follîcitant  un  enapiot  dam 
ce  jardin ,  n'étoit  pas  d'apprendre  à  connoitre  kt 
plantes,  mais  feuiemciir  leurs  nomsi  car  je  nVmMf 
encore  nulle  idée  de  botanii^e.  Mais  mon  nacwel 
ftudieux  ne  voulut  pas  que  je  m'en  tiniie  aux  fem\$ 
noms  des  plantes  >  il  voulnt  auii  que  je  les  éc«« 
diafle  en  elles-mêmes.  C'eft  alors  que  >  pour  k 
première  fois  ^  je  coimus  de  quel  priai  rà  l'éduc%* 
tion.  Loin  de  (avoir  le  latin ,  je  ne  (âvois  pus  stéme 
deux  mots  de  frayais*  J'avoîs  alors  vtnsc-ciaq 
ans ,  âr  jamais  je  n'avois  enceodu  décliner  le  mm 
gntnmaire.  D'après  le  conieît  d'un  ami  ,  j'achèse 
un  Rudiment*  le  le  tiens  d'une  main^  «andif  q«e 
I  >e  prends  Mes  repss  de  FaMie.  QuMd  je  bèooee 
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i  terre >  tl efl  to«H>ikr9  ëans mst  f^hé,  tt  îe  Kiiw 
erroge  tcmn»  Ih  Ams  ^e  le  cnv»l  me.  Mnee  â 
eprencire  haleme.  £n  portant  mes  arnifojrs,  jt 
lédine  des  noms^  Bt  je  conjugiie  ât%  veré§§.  BieW- 
6c  je  paAe  les  foitées  à  traduire  à  coups  cte  cUc^ 
fonnaire j  enfin ,  j'enteinls  qBel<}ue9  ixims  do  Syf- 
tma  vtgetalnliitm, 

»  If  V  avoît  près  de  trois  ans  q-oe  je  rraFvaîlteis 
nr  Jan&rt  des  Plantes  ^  &  plus  d'un  an  que  fems 
hargé  du  foin  de  KAro// ,  lorfqu'an  jour  M,  Jean 

rhouin  apprk j  avec  rBrprife^qae  fe  fevoîs  lire 

^ni  après  4  M.  Daubeflton  me  rhotfit  pour  coopé- 
er  i  l*ëtaWîffement  d'une  maîfoft  rurale  dans  le 
lépartement  de  fer  Dot d<9g<ie^  leouel  n'ayant  pts 
éuffi  «  je  fîis  obligé  dse  prendre  ée  Temploî  dans 
M  fubftfhnces  de  Kamiée  des  PjHrénécs.  Fendant 
B  tems ,  M.  Thotiîn  Taîne  aveéi  1»  bonté  de  m'en- 
tjrurager  par  fes lettres,  Ik  dem'iîrriter  à  travailler 

le  plus  en  plus  à  mon  iflftruâion Peu-  après  il 

ft'écriYTT  pour  far oir  fi  je  ferois  bien  aifedte  puffer 

Siint-Domingue ,  af\'ec  plufieurs  naturaWfes  que 
5  gouvemenaent  envoyoit  dans  cette  colonie, 
'acceptai  cette  offre  avec  tranfport.  »- 

M.  Poiteau  reç  «it  en  tffet  une  commiffiot»  do 
ourememem  pour  pafier  à»Swnt*Demingue;  mais 

éprouva  beaucoup  de  contradiâîons  ^  des  re*- 
irdl^,  on  reftis  abfolu  d'argent  9t  de  tour  feceurs  ^ 
n  ne  lui  accorda  que  le  paflage.- 

«t  En  arrivant  a  bord^  dn-il ;,  je  nepoflRédoîs  plus 
we  vingt-quatre  fous  i  je  les  ctemiai  atrtt  mareiots 
ui  avoient  monté  mon-  chétif  coffre  è  bord  d^ 
sifTeau.  Ainfi  je  partis  pour  le  Nouveau- Monde 
jffi  pauvre  que  j'etois  lorfque  j'afrrivaidansrAt»- 
ien.....  Arrivéà  ja  rade  du  Cap,  cédant  av  démon 
^  la  botanique ,  je  n'entrai  point  dans  b  ville  \  je 
wis  le  qua"!'  qiif  borde  Xtt  mer  j  je  traverfe  one 
lace  pufoliqoe  rapifiée  do  triMu^  cifiMts ,  qui  la 
wvroit  iù  plus  bea«  tapis  doré  j  enfin ,  je  me 
cwre  dhns  une  favanne  que  je  parcourus-  en  cher- 
tanr  des  plantes ,  jufqu'à  ce  que  \st  rtwte  d»  jeor 
le  força  de  tourner  mes^pas-  vers  le  Çap. 
»  J'entraidans fes-roes, ou j^errai fans  faverr  où 

illoJSj  nioû  jevotiir^fssrikr Enfin,  la  nuitayant 

rut-à-feit  fuccédé  au  jour,  8c  me  trouvant  à  la 
>rte  dtf  gouvernemenr,  jeme  h jfardaîà  me  mettre 
•us  un  efcalier  pour  y  paffer  lanuit,  n'afant  point 
t  qiioî  fouper  ni  coucher.  Il  y  avoir  environ  un 
lart-d'heure  que  )  'y  étois ,  lorfqu'un*  aide-cie  camp 
1  commiiTafre  SAHthonax  vint  à  m'appercevoir 
algré robfcuritéqui  m'enviromoit*.  Mes répon* 
s- a  Tes  demandes  n'ayant  pu  diffiper  hs  foupçons 
le  ma  place ,  ma  triileffe,  mon  pauvre  accoutre- 
enr  lai  fuggérèrent  contre  moi,  il  crut  devoir 
e  faire  mettre  en  lieu  de  fureté  •  afin  qu'il  pût  le 
lïdemain  me  voir  au. grand  jour,  &  mt  faire  de 
as  amples  queflions. 

»>  Si  j'avois  connu  ^e  corps-dc-garde  eu  il  me  fit 
nduire ,  j'aurois  été  moi-même  demander  la  p^  t* 
iflion  d'y  paffer  là  nuit ,  &  je  la  paffai  en  effet 
js  fainement  que  je  n'euffe  fait  fous-  l'ePcalier 
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oà  je  m'étoîs  Uoni.  Le  lendemain  imtiii  le  mérue 
ogciii  vint  fife  recMinoitre  :  je  le  détromp»  aifé^ 
mem  >  Se  il  me  fie  mettre  «1  liberté  for  ma  pak 
rple;  car  je  n'avoiv  pas  un  mot  é'écric  4)iii  pût 
atoeftev  rien  e»  tn  mem,  mi  pcffontie  de  ^oi  je 
piilie  me  rédamer. 

»  Lftrfim  je  fi»'  en  liberté ,  je  me  feimns  qua 
le  commîâaJre  Raimoiidin'avott  témoigné  ouelqué 
bienveillance  à  Rochefort ,  &  qu'il  auroit  iw/wiféi 
mon  paffag«  fans  ï'eppofitîon  de  Ton  renc^potffant 
collègue  Sanchontff.  J'ofai  donc  fedicfteriHie ^« 
trte  audience  de  fa  p^rt ,  flr  je  l'obtins  fous  peinet^ 
Je  lui  rappelai  la  btenveilUnee  qu'il  avoir  eu  N 
bonté  die  me  témoigner  à  Rockefiort^  Or  je  le  ptiii 
de  me  h  contintier  au  moins  j«f<QO*if  ce  que  f'euAl 
pourvo  à  mon  exiflence.  Je  ne  lui-  cachai  pas  que 
;e  n'avdis  pas  an  denier ,  êc  qofH  y  avoît  bientôf 
vingt  qoeCTB  heures  que  je  A'avoÎB  mangé.  H  fu< 
fenfible  à  ma  pofiifeOrm'invic9  à  pr^dre  Ai«piri 
d'on  déjeuné  qui  étoit  fef vr  y  ce  qfue  jv  fis  de  feti 
bonne  grâce.  M  dtr  enfutte  à  ft  femme  de  nr^ 
donner  dro«  geur Jes ,  afin  que  je  pudb  faire  dsef'' 
cendre  mon  colËre  qoî  étois  encore  i  bùtû  «  &  il 
me  permit  de  le  dépofer  cllez  lui» 

»  La*  cenuniffion  ayan«  eo  paroifTamT  avoir  eMvtf 
d^établir  un^  jardin  de  bonnicme  au  Cap>r  Me 
defiina  pour  en  être  le  fufur  jardinier  >  Si  en  a^eii^ 
dant  e4le  me  mit  en  Aibfiftance  k  Thôpital  mrii- 
raire  ,  oà  j'ai  vécu ,  pendant  deutt  mois,  arvec  OM 
portion  dé  malode  par  jour 

>»  La-commiffion  ayant  ôrganifé  ^xnftrvfHon  pw* 
blique ,  je  fus  nommé  jardinier  dtt  jardin  ei  Voa 
deveic  enseigner  les  premiet^  élémens  de  l'agti^ 
culture  arux  enfiins.  Ce  jardin  nVjM^iisejHftéj  du 
moins  fous  le  rapport  de  l'inftrué^en.  Je  fus  c^ 

Endant  a4fev  fot ,  pendant  cinq'  mois ,  pdur  tê* 
urer,  ratiffer,  efpéramf  toujours  lei  fecoeri-^fM 
me  promeitaic  l'abbé  Lahaye ,  dtipe  dfe  la<  coMk 
miffion  8s  direâeur  de  ce  fufur  jardin.  N'ay^anif 
jamais  pu  reucker  un  fou-  des  appofntemens  qo) 
m'éroient  accordés  >  me  trouvant  pref<^ue  nii ,  mal 
fanté  érant  très^-altërée  par  la- trop*  pente  quantité 
&  par  k  mauvaffe  qualité  de  h  nourriture  que  j^ 
prenois ,  j'ar  cm  devoir  abandonner  une  pluce  oé 
j'étoîs  évidemment  inutile. 

w  J'entrai  donc  en  qualité  de  commis  dans  l'ad-' 
miniffra^lon ,  01^  je  toucl\3r  dU  moins  de  tems  en 
tems  qudqu^ à-compte j  mai»  j'avoif  dtfjà  le  frtfy-' 
fique  teMenvént  affaibli  par  les  privatjensr  de  twte 
efpèce  .  &  le  meral  teltemertt  al^'atett ,  que  jedu^ 
6<ifin  fAcember.  Mes  orpines^me  reftrt'Atent  Icttt* 
fondions  ;  ime  fièvre  indéterminêef  rte  côrtdUifit 
à  rhèpifaf,  oâ  je  refiài  plbfieurr  rtoi^ ,  fH  ùitfè 
retmirnai  encore  (feux  fois  dans-  la  même  atthée^ 
tant  j'éiois  affolMi-.  Cependant  h  fièvre  ne  me 
quittoit  guère,  S  mon  eftotnac  faifoir roojx>nrf 
mal  fes  fonâ^om.  Je  crus~ooe  fo  lieu  que  j'habi-^ 
tois  s'oppofoit  à  monrétaWfffiejtïertt';  c*eft  pour-' 
quoi  j'acceptai  dé  Vefmv/M  qui  m*éttoîr  offert  de* 
puis  long-tems  à  If  dmftlotr  des  f<Mtfica(t/oi»v 
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Au  bout  de  quelques  mois ,  je  me  fentis  tfftz  for- 
tifié pour  ne  plus  défefpérer  de  revoir  un  jour  ma 
patrie.  U  y  avoir  environ  deux  mois  que  le  général 
Hédouville  écoit  à  Saint-Domingue»  lorfqu'il  me 
chargea  de  lui  faire  un  herbier ,  &  m'accorda  i 
cet  effet  vingt-cinq  gourdes  par  mois^  avec  pro- 
mtfle  de  me  faire  fixer  des  appointem«^ns  plus 
confidérabies  lorfqu'ii  s'occuperoit  de  l'indruâion 
publique. 

»  Je  me  livrai  donc  entièrement  à  la  botanique. 
Je  compris  bientôt  combien  Tart  du  deffin  efi  utile 
•  celui  qui ,  comme  moi ,  n'a  pas  celui  de  s'ex- 
primer avec  cette  précifion  que  l'on  voit  partout 
dans  votre  ouvrage  {UsFdmiÙes  naturtlUs  de  M.  de 
Juiiieu  ).  D'après  mon  principe,  que  l*on  n'eft  ja- 
mais trop  vieux  pour  apprendre ,  je  me  mis  donc 
à  defimer,  8c  à  faire  nurcher  de  front  le  deffin  ^ 
k  defciiption  de  chaque  plante  à  mefure  que  je 
les  mettofs  dans  ma  coUeûion.  Depuis  ce  tems 
l'expérience  m'a  appris  que  ce  moyen  efi  peur-étre 
le  feul  qui  pût  mener  promptement  &  rarement  i 
une  coonoiflance  exaâe  des  phntes  :  le  defiin  & 
la  defcription  devaiit  s'accorder  en  tout  ^  fe  prê- 
tent un  mutuel  fecours^  l'un  montre  une  omtiïion 
ou  une  erreur  dans  l'autre.  Ceci  eft  fi  vrai  >  que 
j'ai  été  obligé  quelquefois  de  retoucher  des  def- 
criptions  faites  avant  le  deffin. 

»  11  y  avoir  près  de  quatre  mois  que  j'étois  en- 
tièrement livré  à  la  botanique  ^  lor(que  le  retour 
inopiné  du  eénéral  Hédouville  en  France  ni'ôta 
les  moyens  de  continuer  mon  travail.  Je  fus  donc 
fôrcé  d'abandonner  U  botanique  pendant  les  fept 
mois  qui  s*écou)èrent  depuis  Ton  départ^  jufqu'à 
Tarrivee  de  l'agent  Romme  qui  vint  le  remplacer. 
Ce  nouvel  agent  me  fit  accorder  par  mois  les 
vingt  cinq  gourdes  que  je  touchois  du  tems  du 
général  Hédouville  »  mais  payables  par  l'adminir 
tration;  elle  s'en  acquitta  pendant  les  fix  premiers 
mois^  enluire  je  ne  reçus  plusrien.  L'agent  Romme 
me  pava  de^  l'argent  de  fa  caifle  \  mais  bientôt  ^ 
étant  lui-même  fans  ntoytns^  enfuite  fans  auto- 
rité >  enfin  fans  liberté  y  je  me  trouvai  encore  obligé 
d'abandonner  la  botanique  ^  &  de  bire  des  plans 
de  maifons  pour  la  direction  des  fortifications  « 
comme  j'avois  fait  au  départ  du  général  Hédou- 
ville^ 

»  Après  tant  de  travcrfes^  la  fortune  fe  dérida 
pourtant  un  peu  en  ma  fav£ur.  J'ai  uouvé  chez  un 
étranger  dts  fecours  que  j;^  n'avois  pu  obtenir  de 
ceux  de  qui  je  devois  naturellement  en  attendre. 
1^  doâ^  ur  Stévens ,  conful-général  des  États-Unis 
d'Amérique^  eii  ctlui  à  qui  je  dois  ia  confervation 
&  l'augmentation  de  mon  travail  :  les  fecours  que 
i'ai  obtenus  de  fa  libéralité  m'ont  mis  i  ntéme 
d'augmenter^  non- feulement  ma  coUeâion  «  mais 
encore  mes  connoiffances  en  botanique.  Je  lui  dois 
|out ,  jufqu'à  mon  retour  en  France  ;  car  c'eft  lui 
qui  m'a  procuré  les  moyens  de  me  rendre  aux 
Etats-Unis  près  du  conful  français»  qui  favQrifa 
mon  paflfage  pour  U  Francç.  n 
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«  M.  Poiteaa  »  dtfem  les  comoiiffaîres  de  l'Inr- 
titot  dans  leur  rapport  fur  uo  de  fes  Mémoires, 

Birconrut  les  difterens  quartiers  du  nord  de  Satot 
omingue ,  nuis  ptriiculi^ement  l'île  de  U  Tor- 
tue. U  ne  fe  bomoit  pas  à  faire  des  coUeâioM  ;  il 
étudioit  les  caraâères  des  plantes }  il  en  décrivcà 
tous  les  organes^  &  il  y  joignoit  prefqiie  toufours 
des  deffins  coloriés  »  qui ,  foignés  daîns  leur  oi- 
femble/préfentent  une  image  fidelîe  du  port  de 
la  plante  «  âf  intéreflenr  furtout  par  les  détails 
exaâs  des  parties  de  la  fruâificadon. 

••  La  coUeâioD  qu'il  a  rapportée  en  France  el 
compofée  de  fix  cents  paauets  de  graines  remis 
au  Jardin  des  Plantes.  &  d'environ  douze  cents 
efpèces  très-bien  préparées,  &  toutes  nominées 
p^r  lui  $  âc  quoique  la  bibliothèque  de  M.  Poireau 
ne  fût  compol'ce  que  du  PhUofopkia  koianica  dû 
Linné ,  &  du  Gênerai  FUrtarum  de  Juftîeu ,  il  efi 
néanmoins  parvenu  à  reconooitre  celles  qui  étoieot 
mentionnées  dans  les  ouvrages  qu'il  polKdoir.  Il 
a  regardé  comme  nouvelles  celles  qu'il  n'a  pu 
déterminer.  A  la  vérité^  piufieurs de  ces  dernières 
lont  conlignées  dans  des  ouvrages  récens ,  que 
notre  voyageur  n'étoit  pas  à  portée  de  confulcer  i 
mais  d  autres,  enalT^z  grand  nombre^  fcntvéïi- 
ublement  inédites. 

»  11  en  eil  de  même  des  genres  qu'il  a  établis. 
On  en  trouve  pl^fieurs  dans  le  Frodromus  de 
M*  Svartx  »  mais  il  en  eil  quelques-  uns  qui  fout 
léellement  Bouveaux,  &  dont  la  publication  co»- 
iribuera  aux  progrès  de  U  botanique. 

M  Si  M.  Pokeau  a  été  devancé  dans  quelques- 
unes  de  fes  recherches  j  le  travail  qu'il  préleote 
n'en  fera  pas  moins  utile  à  la  fcîence.  Les  bou- 
niftes  qui  ont  écrit  fur  les  produâions  végétales 
des  Antilles,  n'éunt  pas  auex  pénétrés  des  pria- 
cipes  &  des  avanuges  de  ia  méthode  naturelle  ^ 
fe  font  bornés,  dans  leurs  defcriptions^  aux  feuls 
caraélères  de  h  fleur  &  du  fruit ,  &  ils  oi^t  négligé 
prefque  toujours  ceux  qui  réfultem  de  la  ftruâure 
de  la  femence.  M.  Poittau  a  fuppléé  à  ces  omif^ 
fions ,  &,  en  infiftant  fur  les  caraâères  que  four- 
niffent  les  organes  les  plus  importans  ,  il  a  liiApé 
les  doutes  que  les  botaniftes  pouvoient  avoir  fur 
l'ordre  qu'il  falloir  affigneri  des  plantes  incom- 
plètement décrites. 

»  L'examen  que  ce  voyageur  a  fait  des  plantes 
anciennement  connues ,  lui  a  fait  reconnoître  quel- 
ques erreurs  dans  les  écrits  des  botaniiles^  &  l'a 
mis  à  portée  ile  déterminer  ,  d'une  manière  plus 
précife  &  pus  exaâe,  les  car9éières  de  plufieu.s 
genres.  On  peut  en  juger  par  fes  obferv.itions  fur 
Varackis  hypogAa.  Cette  plante  ,  quoiqu'elle  eût 
été  décrite  par  plufieurs  iavans  bouniftes ,  quoi» 

3ue  cultivée  depuis  long-tems ,  néanmoîni  la  forme 
u  calice ,  la  pofition  de  l'ovaire  ficué  à  la  ba(e  du 
tube  du  calice,  le  pédicelle  qui  porte  l'ovaire  & 
qui  s'alonge  confi  iérablement  après  U  fioraifon, 
font  autant  de  faits  que  Içs  natyraliites  ignoioient 
efi(i4remçnKt 
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»  II  n'eft  aucufie  partie  iie  la  botanique  dont 
M.  Poiceau  ne  fe  foit  occupé  avec  fuccès.  Les 
iroyageursnégligentordinaireiiîentlesplantescryp- 
cogames,  &  les  naiuraliftes  ont  cru  long-iecns  que 
'Europe  étoic  ia  feuie  partie  du  Globe  où  crûr- 
ent, avec  profufion  j  les  champignons  dont  Texif- 
ence  eft  d  une  fi  courte  durée  «  &  les  moufles, 
lut,  par  leur  petitefle,  femblent  Te  dérober  aux 
echerches  les  plus  affidues.  M.  Poiteau  en  a  dé- 
rouven  un  grand  nombre  5  il  a  décrit  8r  figuré 
[uatre-vingt-fcpt  efpèces  de  champignons  «  une 
rentaine  de  moufles ,  plufieurs  marçkaruia ,  des 
yigermannia,  des  aathoctros^  &c.  Les  produâtons 
iingoïdes  qui  exifient  fur  les  feuilles  des*  végé- 
aux ,  ont  aufli  attiré  fon  attention.  Il  avoit  ob- 
e^vé  que  ces  plantes  dévoient  former  un  genre 
iflinâ  >  &  nous  avons  été  furpris  en  voyant  ou'il 
mr  avoir  aflSgné  >  dans  Ces  manufcrits  ,  le  même 
araûère  que  celui  qui  a  été  érabli  >  par  les  bota- 
iftes  allemands,  au  %<mxt  JEcidium. 

»  Un  autre  travail  de  M.  Potteau  confifie  dans 
ne  fuite  de  réflexions  ic  d'obfervations  fur  le 
hilojopkia  hotanica  de  Linné.  Le  manufcrit  de  ce 
^yageur  eft  rempli  de  faits  additionnel  ,  confir- 
atifs  des  axiomes  contenus  dans  l'ouvrage  du 
Uèbre  profefleur  d'Upfal ,  &  parfemés  aufli  de 
jelques  faits  &  obfervations  contraires.  Ce  genre 
»  recherches  annonce  une  difpofttion  à  voir  la 
ience  en  grand  ,  &  Ton  doit  fouhaiter  que  Tau* 
ur  puifle  être  dans  le  cas  de  les  multiplier.  » 
Depuis  fon  retour  en  France,  M.  Poiteau  n'a 
flé  de  s'occuper  conftamment  â  perfeâionner 
s  coonoiflances  botaniques,  &.à  s*exercer  dans 
irt  du  deflîtu  II  a  déjà  fait  connoicre  plufieurs  de 
s  nouveaux  genres  de  l'Amérique ,  inférés  la 
iipart  dans  les  Annales  du  Mufium  d'hîftoirt  na^ 
relit  de  Paru.  Il  publie  en  ce  moment,  conjoin- 
xient  avec  M.  Turpin  fon  ami ,  deflinateur  Ik 
•tanifle  très-inftruit,  une  nouvelle  édition  des 
bres  fruitiers  de  Duhamel,  &  une  Flore  des  en- 
ons  de  Paris,  On  reconnojt ,  dans  les  premiers 
méros  de  ces  deux  ouvrages  livrés  au  .public, 

connoiflances  du  bocanifle  réunies  aux  talens 

deflinateur.  M.  Ventenat ,  dans  fon  Choix  des 
ttttes,  a  dédié  à  ces  deux  naturaliftes  les  genres 
itea  te  Turpinia, 

Poivre.  Placé  par  les  fervices  fignalês  qu'il  a 
idus  à  fa  patrie  ^  au  rang  des  bienfaiteurs  de 
amanite  ,  il  >ne  peut  être  oublié  dans  la  lifte  ho- 
rable  de  ceux  qui  ont  conuibué  aux  progrès 
i  découvertes  utiles  dans  la  recherche  des  ve- 
aux étrangers.  Né  avec  des  mœurs  douces , 
caraâère  bienfaifant ,  de  grandes  difpofitions 
ir  les  lettres  &c  les  arts ,  il  s'étoit  dévoué  dans 
>remière  jeunefle  aux  miflions  étrafigères ,  elbé- . 
t  que  cette  carrière,  outre  l'avantage  d'y  fer-. 
la  religion ,  lui  procureroit  celui  de  connoitre 
pr<>duaions  étrangères  &  de  les  cendre  pro- 
s  à  fa  patrie.  Envoyé  par  fes  fupéueurs  en 
Botanique.  Tome  V'ill* 
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Chine  8c  ï  la  Cochinehino,  comme  il  revetioit  de 
ce  voyage  pour  revoir  fa  famille  ,  &  s'engager 
par  des  vœux  dans  l'état  religieux  qu'il  avoit 
adopté ,  le  bâtiment  qui  le  portoit  fut  attaqué  par^ 
un  vaifleau  anglais  :  Poivre  y  perdit  un  bras  ,  & 
cet  accident  le  livra  à  une  autre  carrière  :  elle 
fut  toute  entière  confacrée  à  étudier  la  culture 
de  ces  préciêufes  épiceries  que  les  Hollandait 
pofledoient  dans  les  Indes  &  i  Batavia ,  &  à 
les  naturalifer  dans  Tifle-de- France.  Il  n'épargna, 
pour  fe  les  procturer ,  ni  fes  peines  ni  fa  for* 
tune.  Il  fit  des  voyages  fréquens  >  longs  &  péni- 
bles dans  les  Indes ,  à  Manille ,  aux  Moluques  , 
à  Malacca,  à  Pondichery ,  &c.  Chargé  des  in^ 
térêts  de  la  compagnie  des  Indes  ,  il  avoit  fixé 
fa réfidence à  llfle-de-Ftance ,  dont  l'adminiftra» 
tion  étoit  confiée  i  fes  foins  pi  y  vécut  avec  Com- 
merfon ,  qui  revenoit  de  fiiire  le  tour  du  Mondo 
avec  M.  de  Bougain ville  ,  &  qui  termina  fa  car* 
rière  dans  cette  ile ,  au  moment  od  il  avoit  Tef- 
poir  de  jouir  du  fruit  de  fes  immenfes  recherches. 
Poivre  avoit  acheté  de  la  compagnie  des  Indes, 
dans  un  bien  nommé  Moiu-Piaifir,  un  enclos  peu 
diftant  du  port  de  Tifle-de- France  s  il  en  avoit 
fait  i  fes  frais  un  magnifique  jardin ,  qui  renfi^rme 
prefque  toutes  les  plantes  utiles  des  deux  hemif- 
phères.  Depuis  il  a  cédé  à  l'État  ceue  habitatioa 
u  intéreflante  aux  yeux  des  favans ,  qui  fentenc 
que  fouvent  l'acquifitioA  d'une  plante  utile  j>euc 
être  plus  importante  que  celle  d'une  province. 
Parmi  celles  que  Poivre  a  dit  connoitre  à  Tifle-^ 
de>  France  «  on  doit  difttnguer  l'arbre -à-pain,  qui 
s'y  eft  beaucoup  multiplié,  dont  les  colons  com* 
mencent  à  faire  ufage ,  qui  fera  bientôt  un  de 
leurs  principaux  alimens,&  qui ,  tranfporté  en* 
fuite  dans  les  Antilles ,  y  aflurera  à  peu  de  frais  la 
fubfiftaoce  des  blancs  &  des  noirs.  U  faut  encore 
faire  mention  de  l'ampalis  ou  mdrier  à  gros  fruits 
verts  de  Madagascar  (morus  ampalis  Poir.  Ëncycl.)  , 
de  l'arbre  à  huile  eflentielle ,  à  odeur  de  rofe  i  de 
l'arbre-à-fuif ,  du  thé  de  la  Chine  ,  du  bois  de  Cani- 
pécbe  »  du  bois  immortel  ou  nouroucouyé  ,  du 
canellierde  Ceilan  &  de  la  Cochinchine,  de  tou- 
tes les  variétés  du  cocotier ,  du  dattier,  du  mân« 
guier ,  de  l'arbre  des  quatre  épices ,  do  chine,, 
du  fapin,  de  la  vigne,  du  pommier  6c  du  pécher 
de  l'Europe,  de  l'avocat  des  Antilles,  du  ma*»' 
bolo  dts  Philippines ,  du  fagoutier  des  Moluques, 
du  favonnier  de  la  Chine,  du  maran  d'Yolo ,  du> 
mahé  ou  arbre  de  mâcure  &  du  mangouttan  .»  un 
des  meilleurs  fruits  de  l'Afie  \  mais  ce  qui-  lui  a 
mérité  plus  particulièrement  la  reconnotflance  de 
tous  les  bous  citoyens  «  c'eft  le  fuccès  qu'eurent 
enfin  f^  foins  &  l'inteltigence  qu'il  déploya  pen- 
dant pli^s  de  vingt-cinq  ans  pour  parvenir  i  taire» 
apporter  dès  Moluques  à  nfle*de- France- des 
plants' de  mufcadiers  &  de  girofliers^  en  qjuantité* 
aflez  confidérable  pour  en  aflurer  la  natnralifa* 
tion.  Poivre  »  malgré  ks  obftaçles  fufcirés  et  a-i 
bord  par  un  vil  intérêt,  fit  pafTer  à  i'Ifle-Boutboa 
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»c  à  kiCvhirte  (rwnçtifç^  des  fiiÉfcâdkH  tt  tegi*  i 
voliers.  Us  ct\x  irét^hita  réttlli  dans  l*itne  &  l'uitr» 
colonie  i  îis  ccminciicent  à  pouvoir  y  devenir '«n 
ol>fet  de  commeice  ,  Se  leurs  fruits  acdinvués  y 
fciït  luâi  beaux  6c  «uilâ  parfu«)és  que  4an$  les 
Moiuques  méines. 

Poivre  quitta  i'Iflf -de-Ff«nce  en  177J  :  U  cevint 
en  Franchi  i\  y  éprouva  les  pcrréctttiof.t  de  l'en- 
vie-»  &  deux  ans  s*écr>alèi:eiic  avant  qu'on  lui 
Kfldit  la  ^ftice  que;  méritoic  Ton  admintftracioii  ; 
mail  enfin  les  témoignage;  les  plus  honorables  de 
k  facîjttiiâton  du  gouvememem  fiirônt  accordés 

i(e%  fervkes  avec  une  penfion.  Il  finit  fes  jours 
ms  une  retraite  agréable  ,  Atuét  fur  Ks  bords 
4e  la  Saône,  à  deiai  lieues  de  Lyon  la  patrie. 

Rax£ich  ou  RAWtecH  (  Waber) ,  né  à  Bod* 
ky  dans  le  Devonshire  ,  célèbre  {»r  plofteuts 
voyg-s  Qu'il  £c  en  Amérique  Tous  le  r^ne 
d'EHlftbetfi ,  neioe  d'Angleterre  ,  Se  fous  celui  de 
lacoues  I^^  ,  depuis  l'au  i^84^fqu'en  1616.  Ce 
fut  lui  qui  établit  en  Amérique  la  preaûère  cdo- 
wie  an^aife  »  &  oui  donna  aux  ccfitrées  qti'eUe 
cultiva,  le  nom  <ie  VhginU  que  portoit  la  reine 
£KÉibeifa.  Il  fe  rendit  célèbre  par  pltdteurs  au* 
Kes  expéditiens  &  par  des  décuuvenes  iiBpor- 
nmes  \  mais  ce  qu'il  apporta  d«  piiu  précieux ,  Se 
ee  qui  doit  pardtfilis  tout  W\  méiisjtt  une  r&- 
connoi£ciK:e  éternelle  de  k  pat t  des  habitans  de 
l'Europe^  c'eft  la  découverte  de  la  pomme  de 
terse  qu'il  introduifit  le  premier  en  AngL-terre 
ians  l'année  if^i  >  c'eft  du  moins  l'opinion  de 
M.  Parmeotier  Se  de  quelques  autres  écrivains. 
Mais  qu'on  éteit  loin,  à  ce  tte  époque  y  de  prévoir 
coBibien  ks  rachtes  tubéneufes  de  cette  plame 
devtxient  un  iour  offnr  de  reffources  eux  ce  acréts 
feptemriona^s  de  l'Europe  ,  Se  rempbcef  le  ffo« 
vient  dans  des  anoées  de  diCetae  ,  «u  dans  ks  ter- 
rains peu  peopres  aux  ftflnetices  céréales  1  La  cul- 
ture de  cène  précieufe  racine  ,  loug-tcrms  négti- 
gée^  eft  au|<*iud'htji  répandue  par  toute  l'Europe. 
(.a  pDQune  de  terre  eft  edmke  ftir  toutes  les  ta- 
ble$«  il  a  f  ùiu,  peur  reconnoitse  (es  bonnes  qua- 
lités »  b  coi<(èance  ^  les  tMvauic  &  les  écrits  lu- 
Qiineux  de  M.  Parmeoder» 

Quelques  autetfrs  oac  eocois  aeeribué  au  rapè- 
taine  Aaleii^b  l'iiltreduâioa  da  tabac  en  Angle- 
^rre  $  mais  il  prok  beaucoup  -plus  probable 
qu'elle  eft  due  à  Fraiçois  Dràcfc.  Quoi  qfuil  eu 
foir^  ce  i^éièbre  marin  ^  ami  des  (eieuces  Se  des 
krcres  qu':l  cultiva,,  a^rès  de  I ongnes années  c on» 
fiicréc$  au  Service  de  fa  patrie  ,  ne  fatTecompentt 
^ae/pftrfla  plus  notre  ingtatrtude.  Les  tares  gUv* 
lieux  flu'ii  ;ai^ir  acquis  a  la  rvcôimoiflatice  publi- 
que ,  lui  attitèrerts  la  haine  de  phiiieiir&perlon*» 
nagi  s- tmpnr^ans  de  l'Angleterre.  Ils  racoufët^itt 
a^iprèsde  iacqiies:f''.'d'srvoir  voubi  placer  fur  'la 
trône  Aibe'k  Stoart  duiatig  coyaL.Par  Aiôe  de 
cette  accufaâi'n,  11  fut  comiaonié  à  perdre  la 
léc&i.miis  k  roÂ  fe  CMtentxde  le  Jsixe  s^aii^toec 
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à  là  te«r  de  LenJres»  oà  îl  ni  , 
ans.  Il  fut  mis  ««  liberté  en  16 16  /Bc  enToyé  à  h 
Caftile  d'or  Se  fur  les  côtes  de  ia  Guiane  i  mail 
cette  expédition  n'ayant  pas  été  heureufe^  il  eat 
la  tête  tcanchée  à  WeUmmfter  ,  pas  tece  des  in- 
trigues de  Tambafladeur  d'bipagne  ,  Se  feus  des 
prétextes  suffi  frivoles  ^oe  la  prefuiece  accuiatieu 
Mitencée  contre  lui* 

Rauvolfe.  Ce  botamAe  ésodû  la  médecM 
iôos  Rondelet  :  il  voyagea  dans  le  Levant  en  Vm^ 
née  157H  il  parcourut  la  Pàlcftine  >  U  Syrie  »  k 
Mcfopotamîe.  H  6it  exilé  de  ûi  patrie  foor  caofe 
de  religion.  Il  fe  propofott  de  vifiscar  les  iodes» 
mais  ee  projet  «e  fut  point  exécsicé*  Lea  f>l  4it^ 
qu'il  recueillit  dans  fes  voyages  furevit  f^iUtect 
par  Gronove  ,  hoiiondats,  dans  i'ovvrage  incttulé 
f  inTd  4fri€uialis^  Ce  même  auteur  «voit  ^akment 
fait  connotore  dans  fon  Fiam  virgimim  ki  plantes 
obiervées  par  Ctayton  dans  la  Vtrgàoie.  Linné 
rappelle  i  notae  meiBoire  les  noms  de  ces  £ivaBS  3 
par  les  genres  «qu'il  leur  a  dédiés  ou  qu^i.a  coo** 
fetvés.  Plumier  a  établi  le  geore  iUmfoifâi  HouA 
ton  celui  de  Ofêfwym^  Se  Geooove  celui  de  Clty^ 
umÈA, 

Rbébo  (  Henri  ).  Les  cîicouftaoces  heorcnfeu 
dans  lelquelies  Blieed  fetrouvaen  ^  oaulssedegoi^ 
vetnetir  du  Malabar  »  ta  fortune  dont  il  fouiffm  »  bi 
facklitècem  ks  oio3pens  de  pnbher  au  gruad  nooibce 
de  fiantes  de  ces  rkkes  contrées.  11  6t  »  ^Kadanc 
Ibn  fejour  dans  ce  pays ,  deffincc  environ  hok 
cents  plantes  des  Indes  avec  beaucoap  d'esaâitttàe» 
y  ajouta  de  bonnes  defcriptions  »  Sç  nous  doona 
cet  ouvrage  en  douae  volumes  in-foUo,  fiaiis  le 
titre  d'fitarrui  maiaàéuûus.  Les  f  lantec  y  font  dsl^ 
tribuées  en  buit  clafies  ^relaciveBAeot  à  kncgnii- 
deur  &  à  kurs  Auita.  Ceft  le  pcenMer  ouvrage 
itupertant  qui  ail  été  publié  fur  les  pbntesàodico- 
nes.  A  de  s  dercrif  rions  afleagénécatefoei^t  bonnes^ 
l'auteur  v  a  ajouté  ks  uiag^^que  l'on  fak  de  k 
plupart  de  ces  végétaux  dans  ks  eontvéer  cà  ik 
croiâent.  Linné  lui  a  coniacvé  le  genre  JM^cak» 
que  Plumkr  avok  déji  établi  (bus  )o  «oua  4a 
yimSJuédia. 

Richard.  (  J^cyr^  Aublet.) 

RoHSL  (Jules  >.  Livié  i  l'étude  des  produAkm 
de  k  I^atare ,  ce  (avant  iniâtigabk  lit  de  frequei» 
de  de  longs  voyages  dam  plufie^irs  <emiées  ^ 
rAfnértque.Son  pdncipal  but  avoh  été  .d'abord  ta 
cultate  du  C0$«n.  IVop  aâif  pour  s^ea  tomr  à  ce 
fead^  obfsc ,  il  pectteillk>  ^ciMerva  Se  décrfvic  avee 
beaucoup  de  fo^io  toutes  kspkntes  qt^fl  rencomra 
àMsSt$  dîfféoens  'voy^iges^  'il«en*pinya:phif::oi9 
années  à  pavcourk  (es  iks  1^  plus  imponat^aesde 
rAmérique  y  h  tamii^Àt^  k  M^reitoâ^  ^  h^  -eo* 
virons  de  Surinam  ,  de  Cartlfagètie  j  l'^  de 
Cayanoe  ,de  &iMe-Mudie^  de^ÙBteCcoÎK»  &«. 
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n  de  palier  l  M.  Vabl  un  grand  oofnbre  Je  fet 
pbntes  avec  des  noces  inftruârves  :  c'eft  en  partie 
ce  Qi>i  a  déterminé  ce  favant  profeifeur  à  publier 
Tes  Egiogétamênca/iâ,  Rohr  étoit  encore^  a  i'age  de 
foixance  ans^  plus  paffionné  que  jamais  foat  la  re- 
cherche àe$  plantes  :  il  étoic  direâeur  de  infpec- 
ceur  de  Tagriculrure  dans  Tiie  de  Sainte  Croix 
lorfqu'il  entreprit  en  Guinée  un  voyage  très  pé* 
libie  $  il  y  termina  une  carrière  cpi'i)  avoit  confa- 
:rée  toute  entière  h  ^agriculture  A  à  la  recherche 
les  plantes  nouvelles»  Ses  obfervations  fur  la  cul* 
;ure  du  coton  dans  les  colonies  de  rAmérique 
>nt  été  pubiiees  en  allemand  ^  &  traduites  en  fraiv 
^îs.  Ledoâeur  Jean  Ryane  étoit  lié  d'amitié  avec 
[lohr  r  il  avoit  fouvent  partagé  Tes  travaux ,  6c  né 
ui  cëdoit  ni  en  aâivité  ni  en  connoilTances  5  il 
romtnuniqua  également  à  M.  Vahl  beaucoup  de 
>elles  plantes  mentionnées  dans  fes  Eglogâ  ûmé- 
icaiu  3  recueillies  au  Moncferrat  j,  dans  l'île  de 
Miinœ-Croix  &  dans  celle  de  la  Trinité. 

Parmi  les  botaniftes  qui  ont  contribué  par  leurs 
«cherches  à  compléter  la  Flore  de  tiU  de  Sainte- 
îroix^  on  peut  encore  citer,  i^.  le  doâeur  Pflug^ 
|ue  Tamour  de  ThiRoire  naturelle  avoit  fart  paffer 
11  Amérique ,  &  ^ui  fut  enlevé  aux  fciences  par 
ine  mort  prématurée  1  2^.  le  pafieur  Weft^  qui 
'eft  plus  particulièrement  livré  i  la  recherclie 
e$  ulifa^  des  fucus ,  des  conéêrves  <i  des  cham- 
sgnons. 

RuMPHE.  Ceft  un  avantage  bitn  précieux  pour 
^s  fciences  lorfqu'elles  font  cultivée!  par  des  hom> 
les  revêtus  de  ronâions  importantes  ou  doués  des 
iveurs  de  la  fortune.  Nous  avons  vu  Rhéed  ,  gou- 
emeur  du  Malabar  y  publier  douze  volumes  in- 
>lio  lur  les  plantes  de  ce  riche  pays.  Georges- 
Evrard  Rumphe,  doâeur  en  médecine  j  &  conful 
rile  d' Amboine  pour  la  compagnie  des  Indes  > 
employé  les  longues  années  qu'il  a  paffées  dans 
ette  contrée ,  à  étudier  les  plantes  qui  s'y  trou- 
ent j  ainfi  que  ceHes  des  iles  Moluv^ues  &  des 
ays  qui  en  font  voifins.  Le  recueil  de  fes  obfet^ 
ations  contient  fix  volumes  in-folio^  &  près  de 
aie  cents  planches.  Cet  ouvrage  tmmenfe  >  qui  ne 
eut  être  le  fruit  que  de  pénibles  recherches  ^  n  a 
it  être  publié  en  entier  par  fon  auteur.  Accablé 
5  fatigues  &  de  vieillefle^  Rhumphe  fut  privé  de 
douce  fatisfaâion  de  mettre  en  ordre  fes  nom- 
:«ufes  obfervations  j  frappé  de  cécné  par  une 
itaraâe  qui  lui  fit  perdre  la  vtfe  en  trois  mois , 
fut  fe  réiigner  i  ce  malheur  avec  le  courage  d'un 
ai  phflofophe.  Il  en  avoit  éprouvé  un  autre 
l'il  fut  réparer  en  partie  avec  le  tems  :  fes  pa- 
ers  &  fes  colleâions  étoient  devenus  la  proie 
»  flanmes  dans  un  incendie.  Il  mourut  à  Am- 
>ine.  Une  excurfion  faite  par  M.  de  Labillar- 
ère^  au  fud  de  la  ville  ^  près  du  quartier  hâ- 
té par  les  Européens ,  lui  procura  l'occafion  de 
fiter  le  tombeau  de  Rumphe.  La  fimplicité  de 
»  fBOflttmcAC^  dit-il  >  notis  rappelle  celle  des 
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'  WKtun  de  cet  habile  t>brervatew  de  ta  Nature.  Sa 
tombe  étoit  entourée  du  joli  arbufte  connu  foue 
le  nom  de  pa/ux  frutieofum.  Il  ff  roit  bien  pitts 
touchant  (t  la  tombe  àe%  natufalides  diftingtiée 

Eouvoit  Acre  couyerte  des  plantes  confacrées  à 
onorar  leur  mémoire  ^  en  porcanc  leur  nom.  C'eft 
un  ipeâacie  non  moins  attendriflant ,  de  voir  un 
naturaltfte  parti  de  t^Europe  ,  venir  rendie  hom*- 
mage  dans  les  Grandes-Indes  aux  cendres  d'un 
homnie  célèbre  »  dont  il  fuivott  ks  traces  dam  le 
brillant  Empire  de  Flore. 

L'infatigable  Jean  Barman  fe  chargea  de  tra- 
duire en  ladn  les  manufcrits  de  ce  célèbre  botiH 
tanifte  ,  écrits  en  hollandais  pi  y  ajouta  des  notes 
inréreffames ,  &  rendit  à  la  fcience  un  de  fes  plu» 
précieux  monnmens ,  ^ui  peut-être  feroit  reflé 
pour  toujours  enfeveh  dans  l'oubli.  QuoiqH& 
Rumphe  ne  fût  point  botanifte ,  fes  defcripttons  , 
quoiqu'on  général  un  peu  trop  longues,  font  cou- 
noitre  afTez  bien  le  port  àe%  plantes  au'il  décrit;  \ 
mais  il  donne  très-peu  de  détails  fur  les  fleurs  & 
les  fruits  4  tant  dans  le  texte  que  dans  tes  figures  : 
d'oà  il  réfuke  beaucoup  de  difficultés  pour  di^ 
terminer  la  fimille  &  le  genre  d'un  grand  nonobre 
de  plantes.  Malgré  cela  il  peut  être  d'un  grand 
fecourspour  ceux  <}ui  vtfitent  les  mêmes  contrées. 
Les  propriétés ,  les  ufages  économiques  de  chaque 
plante  ,  préfentés  avec  beaucoup  d'étendue  ^ 
forment  une  des  patries  les  plus  intéreflantes  de  ce 
grand  ouvrage.  Linné  a  confacré  à  fa  mémoire  le 
genre  Rumphid, 

Ryanus.  (  y<fy^i  RoHR.  ) 

SaVIGRV.  (yoy^l  DeLISLE.  ) 

Sbstiki  j  de  l'Académie  de  Florence^  a  coih 
facré  plufteurs  années  de  fa  vie  i  parcourir  tes  con- 
trées de  l'ancienne  Grèce ,  après  avoir  fait  on  a^ 
fez  long  féjour  dans  la  Valachie  i  il  nous  a  donné 
une  notice  des  plantes  les  plus  remarquables  qui 
croiflent  fur  le  mont  Olympe.  De  retour  à  Vienne^ 
il  fe  rendit  à  Conftancinople  datis  le  deffein  de 
faire  un  voyage  daiis  la  Géorgie  $  mais  fes  courfes 
furent  plus  étendues  qu'il  ne  l'avoir  projeté.  La 
rencontre  qu'il  fit  dans  te  Levant  ^  de  M.  Solivan 
que  la  compagnie  anglaife  des  Indes  envoyoît  éti 
qualité  de  réfident  auprès  du  Nabab  de  Golconde  « 
procura  à  M.  Seftini  Toccafion  de  s'avancer  ;u4^ 

Îu'à  Baffora.  Il  fit  partout  le  long  de  la  route,  Se 
ans  tous  les  lieux  où  il  s'arrêta»  des  obferva- 
tions importantes  fur^  les  produâions  naturelles  , 
fur  les  antiquités ,  fur  la  géographie  ancienne  8c 
moderne  ^  lur  l'agriculture  &  la  botanique,  il  a 
foin  d'indiquer  les  plantes  qui  s'offroient  fou^  fes 
pas ,  Se  Ton  fuît  avec  plaifir  ce  voyageur  inté- 
reffant  au  milieu  de  fes  herborifations  ,  de  fes 
travaux  &  des  dangers  qu'il  eut  à  eAiyer  en  dtf« 
fiireetes  rencontres. 

Ccccc  2 
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Shaw  (Thomas).  Pro(t>nd  dans  la  géogra- 
phie ancienne  &  moderne  «  très-habile  dans  i'é* 
tude  des  monuméns  antiques  »  ce  voyageur  cé- 
lèbre a  parcourt!  les  vailes  contrées  de  la  Barba- 
rie &  au  Levant.  Son  voyage,  qu'il  a  publié  en 
anglais  en  1758  ,  renferme  des  détails  infiniment 
précieux  fur  Tetat  aâuel  de  ces  pays  ,  de  favantes 
diflertations  fur  la  pofition  des  villes  3c  la  fitua- 
cion  dt%  provinces  mentionnées  par  Us  anciens 
^Qographes,  furies  traces  &  les  ruines  qui  en 
exiftent  encore  aujourd'hui ,  &c.  Au  milieu  de 
ces  profondes  recherches  ,  Shaw  s'eft  aufli  appli- 
qué à  ta  recherche  des  produâions  naturelles  dans 
les  trois  règnes  :  il  cite  avec  détail  la  plupart 
des  plantes  céréales^  comeliibles«  médicinales > 
les  fruits ,  les  légumes  dont  les  Arabes  font  ufage  > 
il  a  donnée  à  la  fin  de  Ton  ouvrage  y  un  catalogue 
revu  par  Dillen ,  d'environ  neuf  cents  plantes  ré- 
coltées dans  le  cours  de  fes  voyages  «  mais  pref- 
que  fans  détail. 

•  Sloakb  (le  chevalier) j  né  en  Irlande,  paffa 
vers  Tannée  1688  dans  la  Jamaïque,  après  avoir 
étudié  la  médecine  à  l'école  de  Montpellier;  il 
fut  nommé  à  Ton  recour  premier  médecin  du  roi 
xi' Angleterre,  &  préfident  de  la  Société  royale 
<ie  Londres.  Les  plantes  de  cette  partie  de  1*  Amé- 
rique qu'il  vifia ,  n'étoient  prefque  point  encore 
connues  i  cette  époque;  il  en  publia  le  catalogue 
avec  des  defcriptions  particulières  pour  les  plus 
rares.  L'ouvrage  le  plus  intëreffant  dont  il  enri- 
chit la  fcience  efi  fon  Hiftoire  des  plantes  de  la  Ja* 
maïque ,  écrite  en  anglais ,  en  deux  volumes  in- 
folio.  On  y  trouve  un  grand  nombre  d'arbres  & 
de  plantes  fort  curieux ,  dont  plufieurs  ne  font 
pas  encore  bien  connus  :  fes  defcriptions  man- 

Îuent  fouvent  de  précifion  &  de  détails  fuffifans. 
l  y  a  ajouté  près  de  fix  cents  figures  aflTez  bonnes, 
fort  utiles  à  ceux  qui  font  des  recherches  dans  les 
mêmes  contrées.  Plumier  lui  a  confacré  le  genre 
S'oanea,  adopté  par  Aublct,  mais  qu'il  ne  faut 
pas  confondre  avec  le  ftoanea  de  Linné  :  ce  der- 
nier efi  Vapeika  de  Marcgrave  &  d'Aublet. 

.  Smeathman  ,  Anglais  diftingué  par  des  con- 
noiffances  très -étendues  en  hiftoire  naturelle, 

•principalement  en  botanique  ;  il  a  voyagé  long- 
cems  dans  l'Afrique  &  dans  plufieurs  de  fes  iles, 
où  il  a  recueilli  un  très-grand  nombre  de  plantes 
nouvelles,  dont  plufieurs  fe  trouvent  mentionnées 
dans  cet  ouvrage. 

SotAKDER.   (  A^oyei  FORSTER.)       - 

Sonner  AT.  Cet  intércffant  voyageur  >  joignant 
ji  des  connoiffances  très-étendues  en  hlAoire  natu- 
telle  le  xèle  &  le  goût  des  obfeivations  >  partit  de 
paris  en  1768  avec  le  titre  de  commiflaire  de  ta 
.furine.  Lié  d'amiiié  avec  Commerfbn,  il  par- 
courut avec  lui»  pendant  l'efpace  de  trois  ans^ 
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les  iles  de  France  &  de  Bourbon ,  celle  de  Bb- 
dagafcar^  &c.  :  il  fit  enfuite  le  voyage  de  l'Inde, 
des  Philippines  ,  des  Moluques  &  de  la  NouveUe^ 
Guinée  ;  il  revint  en  France  en  iT7h  rapporta  ope 
colleâion  confidérable  en  différens  genres  d'hxf* 
toire  naturelle ,  qu'il  dépofa  au  cabinet  do  Mu- 
féum  ,  &  donna  en  même  tems  au  public  Vhîftoîte 
de  fes  vovages,  dans  laquelle  fe  trouve  la  def- 
cription  d'arbres  précieux  des  Indes ,  l'arbre-à- 
pain  ,  le  mufcadier ,  le  giroflier ,  &c.  aînfi  qœ 
celle  de  plufieurs  oifeaux ,  parmi  lefouels  fe  troo- 
vent  quatre  efpèces  nouvelles  d' oifeaux  de  pa* 
radis. 

Il  repanit  pour  Mnde  en  1774 ,  éunt  chargé 
par  le  gouvernement  de  continuer  fes  recherches 
dans  les  pays  qu'il  alloit  vifiter  de  nouveau  :  il 
paffa  à  CeiUn  ,  de  là  fut  à  la  côte  de  Malabar, 
féjouraa  à  Mjihé ,  U ,  après  avoir  parcouru  les 
Gates ,  il  remonta  la  côte  jufqu'à  Surate  &  dans 
le  golfe  de  Cambaya  }  il  paffa  enfuite  à  la  côte  de 
Coromandel ,  où  il  féjourna ,  puis  fuccefitvement 
à  la  côte  de  TEft,  à  la  prefquile  Malaye  8c  ea 
Chine. 

M.  Sonnerat  »  jugeant  qu'il  pouvoit  encore  por- 
ter plus  loin  fes  obfer varions  dans  l'Inde  ^  &fui>ite 
le  travail,  qu'il  y  avoir  commencé^  repaffa  à  U 
côte  de  Coromandel  »  &,  pendant  deux  ans^  par- 
courut les  provinces  du  Carnate  ^  de  Tanjaoui  & 
du  Maduré. 

La  guerre  «  peu  de  tems  après,  interrompit  f^s 
recherches.  Se  trouvant  chargé  de  l'infpeâion  & 
du  détail  des  hôpitaux ,  des  magafins  du  Roi  & 
du  port  pendant  le  fiége  de  Pondichery,  il  fat 
obligé ,  après  la  capitulation  que  firent  les  Fran- 
çais dans  cette  place, de  repafleren  Europe  i  mais 
avant  de  rentrer  dans  fa  patrie ,  M.  Sonnerat  fé- 
journa quelque  tems  à  l'Ifle-de-France  ,  a  Mad»- 
gafcar  &  au  Cap  de  Bonne-Efpérance  :  il  parcou- 
roit  tous  ces  pays  en  obfervateur  éclairé^  &  raf- 
fenibloit  une  colleâion  des  objets  qui  poavoiem 
lui  rappeler  &  confirmer  fes  obfervations  i  il  a 
rapporté  avec  lui  une  fuite  très-incérefifante  d'ob- 
jets d'hiftoire  naturelle ,  plus  de  trois  cents  oî« 
féaux  d'efpèces  différentes  ,  cinquante  «jpiadrupè- 
des ,  une  belle  fuite  de  papillons  &  d'inteâes^  des 
poi fions  «  des  reptiles,  un  herbier  confidérable, 
&  des  échantillons  de  différens  bois. 

Quand  «  avec  de  pareils  matériaux ,  on  a  le  ta- 
lent  de  les  décrire  avec  ordre  &  précifion,  & 
qu'on  peut  y  joindre  des  obfervations  for  tes 
peuples  chez  lefquels  on  a  voyagé  ^  &  avec  kf- 
quels  on  a  vécu  «  il  eft  impoffible  de  ne  pas  coo^ 
tribuer  au  progrès  des  fciences ,  &  de  ne  pas  ajou- 
ter de  nouveaux  faits  à  ThUloire  de  l'eiprît  ba- 
.main.  M.  Sonnerat  a  rempli  ce  but  dans  U  publi- 
cation de  fes  voyages  ;  il  nous  a  fait  connoîtie 
tout  ce  qui  peut  le  plus  nous  intéreffer  fur  la 
prefqu'ile  de  l'Inde ,  Thiftoire  de  fes  révolutions  « 
fa  topographie^  fon  commerce ,  les  mœurs,  les 
coutumes  j  les  languis  j  les  arts  des  Indiens  «Téui 
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oi  ik  ont  porté  tes  fciences  ^  lear  ryttfeme  d'atlro- 
nomie^  leur  mythologie  &  leur  religion }  il  traite 
auffi  de  l'état  des  Tciences  &  des  arts  chez,  les  Chi- 
nois, des  mœurs  des  Pégouins,  &  de  leur  com- 
merce avec  les  nations  européennes  >  il  préfente 
enfuite  des  obfervations  particulièts  fur  l'île  de 
Madagafcar,  fur  le  Cap  de  Bonne-Efpérance,  fur 
les  lies  de  France  &  de  Bourbon,  des  Maldives, 
de  Ceilan  i  fur  Malacca ,  6c  fur  les  archipels  des 
Philippines  &  des  Moluques.  Enfin,  dans  chacune 
de  ces  contrées ,  il  réunit  toutes  les  obfervations 
d'hiftoire  naturelle  cjui  peuvent  y  avoir  rapport. 

M.  Sonnerat  prohta  de  fon  féjour  en  France 
pour  rédiger  une  partie  de  fes  m^mbreufes  obfer- 
vations ^  &  partit  de  nouveau  pour  les  Indes.  Cet 
infatigable  voyageur  peut  être  placé  au  nombre 
de  ceux  qui ,  dtyuis  plus  de  trente  ans  ,  ont  le  plus 
enrichi  la  botanique.  Quoiqu'il  n'ait  fait  conuoi- 
tre  par  lui-même  que  très-peu  d'efpèces,  oa  peut 

I'uger,  d'après  celles  qui  fe  trouvent  décrites  pour 
a  première  fois  dans  cet  ouvrage,  &  dont  il  avoir 
remis  des  exemplaires  à  MM.  de  Lamarck,  de 
JuffKU,  &c.  de  U  richeffe  de  fes  collerions. 
Linné  fils  lui  a  dédié  le  genre  Sonneratia  ,  décrit 
dans  cet  ouvrage  fous  le  nom  de  Btauu 

SpARMAN.  (  Voyei  FORSTBR.  ) 

SwARTZ.  Ce  célèbre  botanifle  féjouma  envi- 
ron quatre  ans  dans  les  contrées  méridionales  de 
l'Amérique,  vers  l'an  17S6,  dans  la  vue  d'étudier 
a  belle  végétation  de  ces  riches  &  inépuifabtes 
Provinces.  Ses  principales  recherches  fe  firent 
ians  la  Jamaïque ,  &  il  les  étendit  dam  la  plupart 
les  lies  adjacentes.  Peu  après  fon  retour,  il  pu- 
>lia  le  prodrome  des  plantes  qu'il  y  avoit  obier- 
fées  s  il  vient  récemment  d'eniichir  la  fcience  de 
on  Flora  IndU  occidentalis.  Quoique  le  même  pays 
tût  été  en  partie  viiité  avant  lui  par  des  fa  vans  tre^- 
liftingués,  tels  que  Plumier,  Sloane,  firovne , 
acquin ,  &c.  M.  Sirartz  a  fait  connoitre  dans  fon 
ouvrage  beaucoup  de  genres,  &  furtout  d'efpèces 
[ui  n'avoient  pas  encore  été  obfervées  ;  il  a ,  pour 
in  grand  nombre  d'autres ,  reâifié  quelques  er- 
eurs  ,  levé  des  doutes  ,  ajouté  à  des  defcriptions 
mparfaites.  Cet  ouvrage  eil  enrichi  ^  pour  les 
:enres  nouveaux ,  de  gravures  d?ns  lefquelles  font 
éveloppés  les  caraâères  génériqurs  de  chacun 
*eux. 

Nous  fommes  également  redevables  à  Patrice 
rovne.  Anglais  de  naiflance,  d'un  très-bon  ou- 
rage  intitulé  Hifloire  eivilt  &  nacurelU  dt  la  Ja- 
laïque  :  il  y  fait  connoitre  un  très-grand  nombre 
e  plantes  rares ,  recueillies  pen^iant  fon  féjour  en 
imérique  1  il  les  a  accompagnées  de  trè&A^onnes 
gures.  Cet  ouvrage  a  été  publié  en.1756.  Jacquin 
Il  a  confacré  le  gtnre  Brownea,  zdopté  par  Linné. 

Thibry  de  MfiNOMYULE.  Qui  pourroit  croire 
ti*un  bosnme  va  quitter  fon  état,  fes  foyers. 


V  o  Y 


757 


s'éxpofer  à  perdre  la  liberté  ou  la  vie,  pour  la 
conquête  d'une  ff  ule  plante  ?  Mais  fi  cette  plante 
doit  enrichir  fa  patrie ,  fi  elîe  oeut  augmenter  léS 
richefles  de  l'État  avec  fon  indufirie ,  cet  homme 
efi  un  fage  ,  digne  de  la  reconnoiflance  &  de  U 
vénération  publiques.  Je  viens  de  peindre  en  peu 
de  mots  le  courageux  Thier}'  de  Menon ville,  qui 
fe  dévoua  aux  plus  grands  dangers  pour  aller  con- 
quérir au  Mexique  cet  infette  précieux,  connu 
tous  le  nom  de  cockenilU^  &  la  plante  qui  le  nour- 
rit. Né  à  Saint-Mihiel  en  Lorraine ,  Tniery  avoit 
été  defiiné  par  fes  parens  à  l'état  eccléfialiique  s 
mais  fe  refufant  à  leurs  vues ,  il  fut  obligé  d'em- 
braifer  la  profeffion  d'avocat ,  qui  n'étoit  pas  plus 
dans  fes  goûts.  Bientôt  ce  (>enchant  fecret  qui 
Tappeloit  i  la  contemplation  de  la  Nature,  l'em- 
porta fur  toute  autre  confidération.  11  fe  rend  à 
Paris,  devient  l'élève  de  MM.  de  Juffieu,  &  s'en 
fait  diftinguer  par  fon  enthoufiafme  pour  l'étude 
des  plantes.  Les  avantages  que  la  focicté  peut 
retirer  de  h  plupart  d'entr'ehes,  fixèrent  princi- 
palement fon  attention  :  il  parcourt  par  la  penfée 
toutes  celles  qui  font  répandues  dans  le  com- 
merce} fes  idées  fe  réunirent  fur  le  nopal  {ca^us) 
&c  l'inieâe  qu'il  nourrit.  L'Efpagne  étoit  feule 
en  pofieirion  de  c^^ite  riche  produâion,  qu'elle 
tire  du  Mexique.  Thiery  connoit  qu'elle  ptut  être 
aifément  cultivée  dans  nos  iles  de  1/ Amérique^ 
dont  la  température  fe  trouve  très  -  convenable 
à  cet  infeâe  &:  i  la  plante  qui  lui  fert  d'aliment» 
Auffitôt  fon  ame  eft  embràfée  par  le  noble  defir 
de  fervir  utilement  fa  patrie,  &  de  délivrer  U 
France  du  tribut  qu'elle  paie  à  l'Efpagne  pour 
fe  procurer  une  denrée  dont  elle  fait  une  très- 
grande  confommation.  L'entreprife  ofFroit  beau- 
coup de  difficultés ,  &  Thiery  lui-méiue  la  regat- 
doit  comme  la  plus  hardie  de  la  plus  intérdfante 
que  l'on  puifle  exécuter  j  mais  ces  difficuhés  don- 
nent une  nouvelle  aâivité  à  fon  zèle.  M.  de  Réau- 
.  mur  avoit  autrefois  propolé  au  régent  de  France 
fie  duc  d'Orléans)  de  tranfporter  la  cochenille 
dans  nos  poCfefiions  de  l'Amérique  :  cette  propo- 
ficion  avoit  été  très-applaudic  ^  mais  alors  il  ne  fe 
trouva  perfonne  d'allez  hardi  pour  entreprendre 
le  voyage  du  Mexique,  ôc  tenter  un  larcin  au0i 
périlleux.  1  hiery  oie  feul  s'en  charger  :  il  fait 
part  de  fcs  projets  au  gouvernement  français»  il 
en  reçoit  des  promefles  encourageantes ,  6c  des 
lettres  de  recommandation  pour  les  adininiftra- 
teurs  de  S:ïint-Domîngue,  où  il  devoit  d'abord 
fe  rendre,  il  arrive  dans  cette  colonie  en  1776,  la 

f)arcourt  en  obfervateur  éclairé  ,  &  y  apperçoit 
es  terrains  les  plus  arides  couverts  de  caàus  ; 
il  en  conçoit  Tefpoir  féduifant  deréalifer  fes  vues 

Car  la  culture  du  nopal  \  il  ne  tarda  point  a  s'em- 
arquer  pour  le  Mexique.  S'il  étoit  fecrétemenc 
protégé  par  le  gouvernement ,  il  ne  pouvoi:  agir 
publiqu^ment^en  fon  nom.  'Thiery ,  réduic  en 
qu.'lque  forte  au  rôle  d'aventurier  ,  n'en  pourfuit 
pas  moins  fes  projêu  avec  coniUnce  ic  intrépi- 
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dite  :  il  falloir  tromper  la  vigilance  d^ufiê  nitiofi 
ploufe  d'une  propnecé  donc  elle  jouiflbic  exclufi- 
vsment  5  il  fallott  forfner  des  liaifons ,  inrpirer  de 
la  confiance ,  obfiLiver  U  culture  du  ni>pal ,  fe  pro- 
.  curer  l'infeûe  précieux  avec  la  plante  qui  ferc  à 
fon  éducation  { il  failoit  enfin  pouvoir  enlever  l'an 
&  Tautre  fans  être  découvert ,  &  les  conferver 
pendant  la  traverlee  j  jufqu'i  ce  qu'ils  fnflsnt  ar- 
rivés à  leur  dcfiination. 

Thiery ,  doué  d'une  aâivité  qui  animoîc  fon 
courage,  èc  d'une  conftjtucion  robufle  qui  le  ren- 
doit  propre  à  fouienir  les  fatigues  de  certe  entre- 
prife ,  avoit  prévu  tous  les  obftacles  qu'il  rencon- 
treroit  fans  en  être  effrayé  1  il  ne  voyageoic  pref- 
que  janriais  qu'à  pied  :  c'ett  ainfi  qu'il  parcourut 
piufieuts  provinces  du  Mexique ,  6c  qu'il  parvint 
lufau'à  Guaxacfa^  où  il  vit  avec  tranfport  les  plus 
Délies  plantations  de  nopal  couvertes  de  coche- 
ftilles  :  il  eut  l'adrefle  d'en  acheter  d'un  proprié- 
taire nègre,  fous  le  prétexte  qu'étant  médecin ,  il 
en  avoit  befoin  pour  faire  un  onguent  pour  la 

Soutte.  Lorfqu'il  s'en  vit  poflelTeurj  «  J'avois  ^ 
it-il  j  un  battement  de  cœur  que  je  ne  faurois 
rendre  5  il  me  fembloit  que  je  venois  d'enlever  la 
toifon  d'or  ;  mais  je  croyois  auffi  avoir  i  ma  pour- 
fuite  le  dragon  furieux  prépot'é  à  fa  garde.  Touc 
le  long  du  chemin  je  répétois  ce  beau  veis  : 

Enfin  y  il  cft  en  ma  puifTàace. 

Je  l'aurois  volontiers  chanté  fi  je  n'avois  pas  eu 

(►êur  d'être  entendu.  J'arrivai  tout  hors  d'hileine , 
ans  avoir  rencontré  une  feule  perfonne  dans  les 
rues.  L'aurore  comnençoit  à  poindre  1  mais  per- 
fonne  n'étoit  encore  éveillé  dans  la  maifon.  Je 
m'enfermai  dans  ma  chambre ,  &  là  j'arrangeai 
avec  un  contentement  inexprimable,  &  le  plus 
délicatement  qu'il  fut  poflible ,  mes  chers  nopals 

dans  deux  de  mes  petites  caifles Ainfi ,  à  cinq 

heures  du  marin  je  me  trou  vois  poflelfeur  d\ine 
belle  charge  de  cochenille ,  que  perfonne  ne  m'a- 
voit  vu  acheter  ni  emballer.  Le  Nègre  qui  me 
l'avoii  vendue  étoit  un  homme  fimple  Se  hon- 
nête ,  fc  les  Indiens,  que  je  payai  bien  ,  en  leur 
recommandant  le  fecret  fur  ma  courfe  du  matin  « 
iffnoroient  de  quel  précieux  dépôt  je  les  avois 
chargés.  Bien  tranquille  fur  ce  points  j'allai  jouir 
fous  des  orangers  qui  étoient  dans  la  cour  j  &  du 
frais  ,  &  de  ma  bonne  fortune ,  en  attendant  le 
réveil  de  mon  hôte.  Jamais  le  ciel  ne  m'avoit  paru 
Il  beau ,  ni  le  cliil^at  fi  agréable.  La  veille  je  ne 
voyois  que  des  monftres>  ce  jour -là  ,  tout  fe  pei- 
gnoit  en  beau  i  mes  yeux ,  ^  me  permettoit  de 
me  livrer  aux  plus  douces  reflexions,  m 

J'ai  rapporté  à  deflein  les  propres  expreffions 
de  Thîery ,  comme  une  preuve  au  fenriment  de 
bonheur  qui  pénètre  l'ame  de  Thonnéce  citoyen 
qui  parvient  i  rendre  à  fa  patrie  an  fervice  im- 
porunt ,  &  dont  il  trouve  dans  £a  confcience  la 
plus  douce  récompenfe.  Ce  hit  en  tâchant  de  mé- 
riter la  bienvdlUnce  de  quelques  Indiens  &  de 
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^  ^œtqttai  Noies  qui  arfcivoîent  te  iMpir^  re  fat 
en  vivant  avec  ces  hommes»  auxquels  il  étoic  éat- 
gereux  de  découvrir  rrop  tôt  on  é.tem  qui  pMi- 
voit  cQtnpromettre  fa  liberté  &  fa  viu,  qee  Thfe;y 
parvint  à  fe  procurer  les  deux  efpèces  de  coche- 
nille ,  dont  il  avoîc  appris  i  dittinguer  la  nacocej 
la  confticutton ,  les  caraâères  ,  les  lubîcudes^  les 
époques  d'exiftence ,  cous  les  procèdes  qui  con- 
viennent i  leur  culture  ;  enfin ,  la  differeace  q« 
exiite  encre  la  cocheiiUe  fête  ou  meflèqmey  te  h 
cochêniilâ  filMefin.  Mais  après  cet  heureux  fuccès, 
il  refloit  encore  bien  des  dîiScultés  &  des  dan- 
gers à  éviter  :  il  failoit  tranfporter  ces  caîfles  de 
nopals  de  f  intérieur  des  certes  jufque  fur  tes  bords 
de  la  mer  :  il  failoit  échapper  aux  vîfites  &  i  feril 
furveillant  des  douaniers  de  l'Efpagne.  Sou  iocrf- 
pidicé^  fa  préfence  d'efprit^  le  fauvenc  de  tous 
ces  dangers.  II  s'embarque  pour  revenir  a  Saîm- 
Domingue;  mats  contrarié  par  une  craverfée  ora- 
geute^  ilefi  expofé  à  de  nouveaux  daines  :  3s 
turent  bien  moins  alarmans  pour  lui  >  ^ne  la 
crainte  de  perdre  le  fruit  de  fon  pénible  yf^fig^ 
par  le  depériflement  de  fes  nopals  &  de  li  co- 
chenille. 11  arrive  enfin  au  môle  Saint-Nicobs  en 
1778,  fier  de  fa  conquête  :  fon  triomphe  é^t 
lemblabie  à  celui  d'un  guerrier  plein  d'audace  ^ 
^ui  fort  a' une  expédition  dangereufe  :  il  pourvoie 
à  la  fûrecé  de  fa  nouvelle  colonie  >  &  s'occupe  à 
chercher  dans  ce  lieu  un  terrain  oà  il  putffis  U 
faire  profpérer  $  il  en  rranfporta  également  au 
Port-au-Prmce  ,  où  le  nopal  Se  la  cochenille  fine 
fe  multiplièrent  par  fes  foins.  Il  avoit  employé  fès 
forces ,  fa  jeunede  Sf  fon  aâivité  à  fervir  fa  pa- 
trie ;  il  meritoic  fa  reconnoiffance  i  il  Tobtint. 
L'Académie  des  fciences  l'admit  dans  fon  fein. 
Le  gouvernement  lui  accorda  le  titre  de  bota- 
nifte  du  Roi  ^  avec  6000  livres  de  penfion.  Le 
refte  de  fes  jours,  qui  malheureufement  fureur 
trop  courts  «  fut  confacre  l  la  culture  du  nopal 
Ar  i  l'éducation  de  la  cochenille.  Il  fut  attemt 
au  milieu  de  fes  grands  travaux  «  &  par  excès  de 
fatigue  j  d'une  fièvre  maligne  j  à  laquelle  il  fuc- 
comba  en  1780,  &  par  un  autre  milheur  ueu 
moins  affligeant ,  la  cochenille  fine  fut  perdue  peu 
de  tems  après  fa  mort.  U  paroit  qu'il  éprouva  de 
grands  chagrins  dans  les  dernières  années  de  fa 
vie  «  &  qu'il  ne  fut  pas  autant  aidé  dans  (es  pro- 
têts qu'il  le  defiroic  «Mou  féjour  dans  cette  co- 
lonie j  écrivoit-il  au  général  &  â  l'intendant  de 
Saint-Domingue  ,  me  devienc  de  jour  en  jour  plas 
pénible.  A  des  travaux  forcés  fe  joignent  des  be- 
foins  toujours  augmentant  :  mes  bras  peuvent  à 
peine  écarrer  la  milère  %  plufieurs  maladies  font 
furvenueS'fie  ont  akéré  ma  fanté,  des  vols  m'ont 
été  faits  )  on  m'a  fufcicé  des  procès  ;  la  calomàîe 
furvlent  encore ,  te  cherche  à  foulever  la  force 
pour  m'opprimer.  Rien  ne  me  dédommage  de  av 
de  maux. ...  Ce  ne  font  pas  li  les  encouragemens 
dus  â  ma  conftance ,  i  mes  travaux  utiles  «  &c  » 
Ses   minufcrits  ^   l'hiftoire  de  fon  voyage  ï 
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knxatii ,  fet  Mémoires  fur  la  culture  du  nopal  Bt 
m  Téducatioii  de  h  coch^AïUe ,  ont  été  recueillis 
|f  publies  «près  (a  mort  par  le  cercle  des  phii»- 
'  '  lies  étftbU  au  Cap-Français. 
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TuuKBfiRi;.  Les  plantes  du  Japon  étoient  peu 
sonnues  lorfque  M.  Thuiiberg  conçue  te  projet  de 
siicerce  royaume.  11  exittoit  à  la  vérifé  «ine  Fiort 
lu  Japon  manufcrite  de  Mentzelius  j  dépofée  dans 
I  bibliothèque  de  Berlin ,  airec  des  figures  colo- 
iées ,  ainfi  qu'une  Uttrt  d'£mdeiius/«r  les  Piatun 
bi  Jétpoiu  Le  feul  ouvrage  imprime  oà  quelques 
ilances  de  ce  pajf s  Itiffent  mentionnées ,  étoit  celui 
[«e  Kefnpfer  a  publié  (bus  le  titre  d'Ammnieaus 
xmtM,  LeJaponpourcûtdoncétre  regardé  comme 
levant  offrir  aux  naturaiiftes  une  récoite  abon* 
lance  de  piatites  inconnues  ^  &  cet  eXpoir  étoit 
ilus  que  Kiffilant  pour  «cciter  le  leie  d'un  bota- 
lifte  ftuffi  didingué  que  M.  Thuiiberg.  Ceue  en*- 
reprile  étoit  périUeure,  &  dune  dtIÈcile  exécu- 
ion.  Les  Japonais  ne  permeaent  à  aucun  étranger 
'entsée  dans  leur  f^y^  :  les  foupçons  les  plus  in* 
ulies  tombent  tou^urs  (ur  celui  qui  Xe  ppéfente 
►our  y  pénétrer.  M.  Thunberg  ne  p«t  les  éviter , 
[Uoiqu'iJ  y  arrivât,  evec  le  titre  de  médecin,  en 
77^.  Débarqué  daiis  l'ile  de  Dezima  oii  les  HoU 
indais  ont  un  comptoir ,  H  y  refis  long-tems  fans 
lottvoir  (^tenir  la  permifTion  de  faire  au  dehors  ; 
les  excurfions.  Après  bien  des  tentatives  inutiles , 
I  kii  fut  -enfin  permis  de  parcourir  les  montagnes 
»our  y  recueiltir  des  plantes  »  fous  le  prétexte  de 
bwr  utilité  fndifpeniable  dans  les  medicamens  i 
nais  en  même  tems ,  à  caufe  des  ^op^ons  qu'ex- 
ite  tout  Européen  dans  le  pays,  on  lui  donna  une 
^coree  fi  nombreufe  de  Japonais  «  qu'il  dévoie 
lourrir  à  ifes  frais,  que  les  démnfes  excédèreot 
es  moyens ,  &  qu'il  ne  put  inuKiplier  fes  voyages 
ntant  qu'rl  e4t  été  néce^aire  pour  compléter  iès 
echerche*.  Ce  ne  fut  qa*avec  des  peints  infinies 
jii'il  parvint  a  fe procurer,  foit  en  graines  ,  i<^i 
VI  nature  ,  un  aflez  grand  nontbre  de  platuts.  La 
^l9re  du  Japon  qu'il  a  publiée  à  fon  retoor  en 
Lurope ,  contient  environ  mille  efpèces ,  parmi 
tiqoeHes  fe  trouvent  vingt-deux  genres  ,  &  tr<MS 
ent  fefse  efpèces  nouvelles  :  h  plupart  des  autres 
ont  rates  ou  peu  connues»  Tfaunberg  les  a  décrites 
l'apfès  les  principes ,  &  rangées  d'après  la  mé- 
bode  de  Linné.  M  a  jojnt  à  chaque  efpèce  les 
loms  qu'elle  porte  dans  le  5>ays ,  ies  propriétés , 
on  utâge  en  niédecine ,  Se  fouvent  d  s  obferva* 
îoîïs  particulières  inréreflanies.  A  fon  rtrtfwc  il 
éjourna  ,  pendam  près  de  trois  ans  ,  «u  -Cap  de 
tonne- Efpérance ,  y  rectieîlHt  un  ti^-gratid  nom- 
bre de  belles  ptantes ,  dont  il  nous  a  donné  le 
^rodrcmr ,  en  attendant  l'occafion  de  l«s  faire  c»ty 
io}t«  d'une  mtnièfe  pkis  part»c«itière.  Linné  fils, 
lans  fon  Supflhntttt ,  lui  t  dédié  \t  genre  Thtm^ 
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Toumefbrt  qu'il  ét^it  réfervé  de  faire  fortir  la 
botanique  de  cet  état  de  confufion  où  elle  fe 
trouvoir  de  fon  tems ,  de  créer  une  méthode  claire 
&  facile  «  &:  de  fiïcr  la  détermination  des  genres 
d'après  les  caraûères  des  différentes  parties  de  Iz 
fleur  ^  enfin,  de  rétablir  l'ordre  ,&c  de  répandre 
la  clarté  dms  une  fcieoce  donc  tous  les  prmcipes 
étoient  encore  vagues  &  obfcurs.  A  cet  important 
fervice  rendu  à  la  fcieuce  ^  Tourne  fort  en  a  ajouté 
d'autres ,  ceiui  de  l'airichtr  d'un  grand  nombre 
de  découvertes,  fruits  précieux  de  fes  péo.bles 
voyages.  Avant  l'âge  de  vingt-fept  ans ,  il  avoic 
déjà  parcouru  les  montagnes  de  la  Provence ,  du 
Languedoc  ,  du  Daophiné  ,  des  Alpes  >  de  la  Cet- 
taiogne»  dus  Pyrénées.  Ces  escuifions,  furtouc 
celles  des  Pyrériées ,  n'étoi cnt  pas  alors  fans  da^n^ 
gers.  «  n  iàvoit ,  dit  Fontenelle  »  qu'il  ne  trouve* 
roit  dans  ces  vafies  Ibltiudes  ^'une  fubfiflance 
pareille  à  ceiJe  des  .plus  auftères  acackotètes ,  & 

Îue  les  malheureux  habitans  qui  la  lui  pourroienc 
ourdir ,  n'étcient  pas  en  plus  %nad  nombre  que 
les  vo}t.urs  qu'il  avoit  i  craindre  :  auflî  fut-îl  plu* 
fieurs  f/>is  dépouillé  par  les  nû^uetets  efpa^nols. 
11  avoit  inuginé  un  flcatagéme  pour  leur  dérober 
un  peu  d'argent  dans  ces  ft>rtes  d 'occasions  )  il 
enfetnioit  des  réaux  dam  du  patn<^u'ii  portoit  fur 
lui ,  &  qui  étoit  fi  noie  &  fi  dur,  que ,  quoiqu'ils 
le  volaiumt  fort  exaâemcnt  &  ne  hiATent  pas  gent 
i€ien  dédaigner,  ils  le  lui  laiflfoient  avec  mépris» 
Son  inclination  dominante  lui  faifok  tout  furmon* 
ter  :  ces  rochers  aflFreux  &  p rerqu'inaccefijfales  qui 
Tenvironnoient  de  toutes  parts ,  s'étaient  c^angf't 
po«r  lui  en  une  magnifique  l>â>liotbàqtte  ^  où  l 
avoit  le  plaifir  de  trouver  tout  ce  ^e  fa  cUriofifié 
demandoit ,  &  od  il  palTeit  des  journées  déli^ 
cteulès.  Un  joar  une  méchante  cabane  où  il  cott- 
choit  tomba  tout  i  coup;;  il  fat  deux  Iteur^^s  eafe* 
veli  foUiS  les  ruinas ,  &  y  umort  péri  A  Vxm  eÙÊ 
tardé  encoi>e  quelque  tems  i  l'en  iscr tirer.  *• 

M.  f  agon  ,  premier  méiecia  lie  la  reine  fc 
direâaur  du  iardin  royal  des  Plantes  de  Paris,  qm 
favoriktit  b  botanique  de  toutie  pouvoir  que  loi 
donn(%ieiit  (à  place  fir  fon  tryérioe  ^  1k  nonmn^ 
Toi>\'nefort  «  en  1781 ,  profeiletir  en  botantqœ  à 
ce  même  Jardin  éubli  par  Louis  Xlil ,  Se  devenu 
depuis  il  célèbre  ^ar  les  favans  dtdiflgni^  qid  y 
ont  enCew^é  les  feiences  natueelies.  Cet  empkiî 
ne  l'empéch.!  point  de  &if e  diSecens  ^roynges  pont 
muktp'ier  f^  <iéco«vertcs-  Toujours  ^rvement  foi* 
\khé  par  ie  defird'acquém  denottifeUc«conpios& 
fîmces,  il  retctnrr»  en  E^^vgne,  fut  îufqu'en  f^or» 
tttçal ,  voyagea  enfutte  en  Hollande  w|^  en  Angle* 
terre ,  Si  dorma  panont  des  preuves  d'«ia  gr^ié 
favoir  âr  d'une  atlivioé  inexprimeble ,  gai^Tiaoe 
l'eftime  fir  l'omitié  de  tous  les  DotiniftÉS  ou'fl  «en- 
corm^oft.  M.  Herman ,  prefefleur  à  Leyue  »  déj/k 
fort  âgé ,  vouloit  loi  tefigpec  fa  place  avec  une 
penfion  de  ^atve  tnilfe  frinss  4  Toumefort  ife 
vefiffii  &  des  oftes  4  fiatteufes ,  <fuoique  les  rcvau 
nus  de  A  place  fiiâeoci^rès^aiodtques  ^  bic»ioi^ 
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rieurs  i  ceux  qu'on  lui  offroïc  :  rimour  de  Ta  pa- 
trie ,  où  il  voyoit  fleurir  les  fciences  plus  qu'en 
aucun  autre  pays ,  ftit  le  motif  de  fon  reni$. 

Mais  ce  qui  mie  le  comble  a  la  réputation  de 
Tournefort  après  la  publication  de  Ton  grand  ou* 
vrai^e,  Inftitutioncs  rei  heriariét,  ce  fut  le  voyage 
u'il  fit  dans  le  Levant.  En  1700 ,  il  reçut  ordre 
u  roi  d'aller  en  Grèce ,  en  Afie ,  en  Afrique  , 
non  -  feulement  pour  y  recoonoître  les  plantes 
des  Anciens  3  &  celles  qui  leur  avoient  échap- 
pé, mais  encore  pour  y  faire  des  obfervations 
fur  toute  rhiftoire  naturelle ,  fur  la  géographie 
ancienne  &  moderne  «  &  même  fur  les  mœurs,  la 
religion  &  le  commerce  de  ces  diiférens  peuples. 
Il  eut  ordre  en  même  tems  d'écrire  ,  le  plus  fou- 
vent  qu'il  pourroit ,  à  M.  de  Pontchartrain ,  &  de 
l'informer  en  détail  de  fes  découvertes  &  de  fci 
aventures.  Les  voyages  alors  éioient  rares,  fur- 
tout  ceux  qui  avoient  oour  objet  Thidoire  natu- 
relle &  les  plantes.  Il  étoit  difficile  de  choifir  un 
meilleur  obiervateur  «  unS>ounifte  plus  zéhÉ ,  Ik 
un  homme  plus  inftruit  que  Tournetorti  il  poifé 
doit  des  connoiffances  fort  étendues  en  phyfique , 
en  anatomie , en  hiftoire ,  en  géographie^  en  anti- 
quités ,  &  nous  en  trouvons  la  preuve  i  chaque 
page  dans  fon  Voyage  du  Levant,  Il  s'embarqua 
avec  Gundelfcheiiper ^  célèbre  mé  itcin  allemand  j 
avec  Aubriet ,  peintre  habile  &  le  meii  eur  deffi* 
Dateur  de  fon  tems.  Ce  fut  avec  ces  deux  compa- 
gnons de  voyage  qu'il  parcourut  la  Grèce ,  Its 
principales  iles  de  l'Archipel ,  les  environs  de 
Conîl^niincple,  les  iles  de  Candie,  de  Paros  fif 
d'Antiparos ,  où  il  defcendit  dans  cette  fameufe 
grotte  compofée  de  trois  ou  quatre  abîmes  affreux 
qui  fe  fuccèdent  les  uns  aux  autres ,  &  dont  il 
nous  a  donné  un  récit  des  plus  intéreflans ,  qu'on 
ne  peut  lire  fans  un  plaifîr  mêlé  d'horreur.  Il  vifita 
les  câres  méridionales  de  la  Mer-Noire ,  depuis 
fon  embouchure  îufqu'à  Sinope  ,  &  depuis  Sinope 
jofqu'à  Trébifonde  :  il  pafla  enfuite  dans  l'Arménie 
&  la  Géorgie  «  herborifa  fur  le  mont  Ararat ,  fe 
rendit  de  là  à  Erzéron^  fit  le  voyage  de  Locat  % 
d'Angora  ,s'ayança  ft^fqu'aux  frontières  de  la  Perfe, 
admira  les  ruines  d'Éphèfe ,  &  vint  fe  rembarquer 
à  Smyrne  pour  rentrer  en  France. 

L'Afrique  étoit  comprife  dans  le  plan  du  voyage 
de  Tournefort  i  mais  la  peile  qui  régnoit  en  Egypte» 
ne  lui  permit  pas  de  l'exécuter.  Le  fruit  de  fes 
recherches  fut ,  outre  un  grand  nombre  d'obfer- 
vations  de  toute  efpèce  ,  piès  de  quatorze  cents 
plantes,  la  plupan  nouvelles  ou  trè^-peu  connues  » 
dont  il  forma  un  Corollaire  placé  à  la  fuite  de  fes 
Inftnutiones  rei  herèarU,  en  attendant  qu'il  pdr  les 
faire  connoitre  plus  en  détail ,  &  d'après  les  beaux 
nleffins  qu' Aubriet  avoit  fait  d'un  grand  nombre. 
Les  plus  renurquables  de  ces  plantes,  cultivées 
aujourd'hui  dans  les  iardins  de  l'Europe ,  font  la 
moîine  j  la  gundelle ,  le  rofage  pontique  j  le  néflier 
à  feuilles  de  tanaifiét  &c.  Tournefort  termina  fon 
exiilence  beaucoup  trop  tôt  pour  l'avantage  des 
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fciences  Qii*iIcultt?oit.Qttoiqne  d'une  cooftftmioa 
fone ,  la  fatigue  de  fes  voyages ,  fes  longs  travaux , 
avoient  altéré  fa  fanté  y  un  coup  très-violent  qu'tl 
eut  le  malheur  de  recevoir  dans  la  poitrine  lui  fut 
fi  funefte ,  qu'il  ne  fit  plus  aue  languir  pendant 

Îuelques  mois.  Il  mourut  â  rage  de  cinquaote- 
eux  ans.  Il  avoit  déjà  publié  le  premier  volume 
de  Ion  voyage  imprimé  au  Louvre  \  le  (econd  nt 

Kut  qu'après  fa  mort,  d'après  le  manufcricde 
iteur  j  qui  fe  trouvoit  heureufement  tout  dif« 
pofé  pour  être  livré  à  l'imprefllon.  Cet  ouvrage 
efi  enrichi  d'un  grand  nombre  de  gravures ^  toutes 
exécutées  d'après  les  detfms  d' Aubriet ,  ofiicant  le 
plan  de  plufieurs  villes  ,  de  quelques  iles  de  l' Ar- 
chipel «  de  monumens  antiques  «  d!inftnimens,  de 
coftumes ,  &c  plufieurs  efpèces  de  plantes  nou- 
velles î  mais  les  botaniftes  regrettoient  depuis  long- 
tems  d'être  privés  de  plus  de  foixante  beaux  def- 
fins  d'Aubriet ,  confervés  parmi  les  vélins  du  Ma- 
féum  d'hifioire  naturelle  de  Paris  ^  efquiffés  fur 
des  plantes  vivantes  &  prefque  toutes  nouveUes. 
M.  Desfontaiies»  qui  remplit  d'une  manière  £  dif- 
tinguée  le  pofte  honorable  que  Toun^fon  a  oc^ 
cupé ,  a  voulu  rendre  hommage  i  fon  illuftre  pre« 
décefleur  ,  &  fatisfaire  aux  defirs  des  favaos  en 
faifant  graver  ces  deifins ,  Bc  y  ajoutant  des  àeC- 
criptions  faites  d'après  l'herbier  de  Tournefort.  U 
en  a  paru  déjà  pluueurs  livrai  fons  dans  le»  Années 
du  muféum  Rhiftoire  naturelle  de  Paris.  Le  genre 
Tourntfonia  de  Linné ,  qui  comprend  des  arbuftes 
afléz  agréables  j  de  la  famille  des  borraginées ^  rap> 
pelle  avec  reconnoiffaoce  la  mémoire  de  cet  hoome 
a  januis  célèbre. 

Vahl  (  Martin  )  ,  profefleur  de  botanique  i 
Copenhague ,  fut  un  des  élèves  les  plus  diftingnés 
de  Linné ,  digne  d'un  auffi  grand  maître  ,  &  très* 
en  état  d'agrandir  la  carrière  aue  Linné  avoic  on* 
verte  &  parcouiue  fi  glorieuiement.  Paffionné  i 
l'excès  pour  l'étude  de  la  botanique ,  M.  Vahl  réii- 
oiflbic  en  outre  une  mémoire  très  étendue  ,  une 
grande  facilité  de  conception  ,  un  jugement  exquis. 
Exercé  dès  l'âge  le  plus'  rendre  i  comparer  tfc  i 
faifir  les  caraâères  des  plantes ,  ils  fe  gravèrent 
tellement  dans  fon  cerveau^  ou'il  ne  lui  fàlloit 
qu'un  coup-d'œil  pour  fe  rappeler  j  à  la  première 
infpeâion  ^  la  plante  qu'il  avoit  vue ,  &  diflinguer 
celle  qu'il  voyoit  pour  la  première  fois.  Il  (avoit 
par  cœur,  pour  ainfi  dire ,  l'htrbier  de  Linné  ^  fc 
tous  ceux  qu'il^avoit  parcourus  dans  fes  diflRir^ns 
voyages  en  France,  en  Angleterre  ^  en  Efpagnej 
en  Italie,  en  Hollande ,  &c.  Il  en  avoit  raDfx»rté 
des  notes  nombreufes  :  on  en  trouve  dans  les  Af^ 
férens  herbiers  qu'il  a  vifités  pendant  fon  féjour  â 
Pans.  Cette  maffe  d'obfervations  l'avoit  détet* 
miné  à  entreprendre  la  publication  d'un  nouveau 
Species  Plantarum  «  &  l'on  peut  juger ,  par  les  deux 
volumes  qui  ont  paru ,  combien  U  fcience  a  perdu 
par  Is^mort  prématurée  de  ce  favant  profefleur ,  i 
qui  il  ne  reftoit  plus  d'autre  travail  que  de  oiettre 
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en  ôrtire  les  nombrenxtnacériaux  qu'il  avoit  ama(^ 
Tés  pendant  toute  fa  vie. 

M.  Vahl  eut  i  fa  difpofition  Therbiet  de  Foisk* 
bail  i  il  ne  lui  fut  point  difficile  de  s^appercevoic 
qu'il  s'étoit  gliffé  beaucoup  d'erreurs  dans  la  pu- 
blication qui  en  aivoit  été  fahe  i  après  b  more  de 
cet  infortuné  voyageur  »  fur  des  notes  prifes  fou* 
lent  i  h  hâte  au  milieu  des  fatigues  &  des  em- 
nrras  d*uR  voyage ,  &  que  fans  doute  Tauteur  lui* 
néme  eât  reâioées  dès  quSI  auroit  pu  confulter 
es  livres  &  les  colleâions*  Pour  donner  à  ce  tra* 
Bil  toute  la  perfeâion  ou'il  defiroit,  M.  Vahl  b* 
létennina  à  vifiter  les  cotes  de  la  Barbarie.  Il  ef- 
létoft  y  recueillir  beaucoup  de  plantes  femblablc  s 
^  celles  que  Forskfaall  ayoit  ramaffées  en  Egypte. 
I  ne  fut  pas  entièrement  trompé  dans  fon  efpoir  i 
i  y  découvrit  de  plus  beaucoup  d*amres  plantes^ 
ss  unes  nouvelles ,  d'autres  décrites  ^  par  quel<* 
:ues  auteurs»  d*une  manière  douteufe*  Muni  de 
es  richefles ,  il  entreprit  la  publication  de  l'ou- 
rage  qu*il  a  intitulé  SymboU  hotaaics ,  enrichi  de 
eaucoup  de  figures  d^une  grande  utiHté  pour  la 
erfeâion  de  la  fcience ,  ainfi  qu'un  autre  ouvrage 
D'il  fit  paroitre  ,  quelques  années  après ,  fous  le 
tre  iïEgiog*  amtricanê  »  qui  renferme  la  defcrip* 
on  &  la  figure,  d'un  grand  nombre  de  plantes 
9uve11es  ou  peu  connues»  qui  lui  furent  envoyées 
ir  MM*  Rohr ,  Weft ,  Ryane  ,  &c.  Thunbcrg  a 
uifacré  à  M.  Vahl  le  genre  VéUilia. 

VcNTEKAT  f Louis).  Les  naturaliflei »  yic< 
nés  de  leur  dévoûment  pour  le  progrès  des 
îences.,  doivent  itre  cités  avec  d  autant  plus 
!  juAice  »  qu'ayant  perdu  par  une  mort  préma- 
rée, &  leurs  collections»  &  la  faculté  de  les 
ibiier  »  leur  nom  feroit  oublié  s'illi'ii^toit  coih 
;né  dans  les  annales  de  la  (cience  avec  les.  titres 
'Qorables  oui  le  confacrent  à  la  poftérité  recon- 
iflante*  L  expédition  malh&ureufe  de  la  Pey- 
iifç  s  une  des  plus  belles  &  des  plus  bar- 
»  qui  aient  été  formées  pour  l'avantage  des 
ences  s  1^  perte  de  tous  les  favans  qui  la  com- 
foient  »  bien  loin  de  détourner  d'entreprifes 
£  périlleufes  »  ne  firent  au  contraire  que  donner 
)S  d'aâivité  au  xèle  des  favans.  L'eipoir  d'un 
is  heureux  fuccès»  celui  de  rencontrer  peut- 
e  l'infortuné  la  Peyroufe  &  les  compagnons» 
6s  fur  «luelque  rocher  ou  dans  quelqu'ile  de 
ner  du  iSud»  fans  reffources»  fans  moyens  de 
DUT  3  donna  lieu  à  une  nouvelle  expédition  » 
nmandëe  par  le  général  d'EntrecaOeaux.  Il  ne 
pflbit  de  ritn  moins  que  de  faire  i  peu  près  le 
r  du  Monde  »  de  s'avancer  dans  des  mers  dan« 
eufes»  d'aborder  chez  des  peuplades  incon- 
5-9  paifibiesi  ou  féroces  »  fous  le  fer  defquels 
>k»  peut-être  la  Peyroufe  lui-même  &  fa  fuite» 
it  péri  aflafiiné.  On  a  quelquefois  plaifanté 
X  ^ui  cultivent  les fciences  »  en  fuopofant  qu'ils 
roienc  <fe  courage  que  la  plume  à  la  main  )  c'eft 
'tendre  peu  de  jufiice  :  mil'e  exemples^  &  eo 
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particulier  Tarticle  que  je  traite  ïcî,  prouvent  que, 
dès  quil  s'agit  du  progrès  des  fciences  j  ils  ont 
très-lbuvent  montré  un  dévoûment  égal  au  coi:* 
rage  militaire.  Cette  nouvel.e  ex^)édicion  excita» 
non  moins  que  h  première  «  le  zèle  d'un  grand 
nombre  de  naturalises  :  ceux  qui  furent  cboîfis 
reçurent  leur  nomination  comme  une  faveur  du 
gouvernement»  Sç  fe  trouvèrent  plus  honorés  du 
,  choix  »  qu'effrayés  des  dangers.  De  ce  nombre  fiic 
M.  Louis  Ventenat  »  né  à  Limoges  en  176;  i  iL 
étoit  réuni  à  MM.  de  Labitlardière  &  Defchamps 

*  pour 4a  partie  botanique.  Les  deux  der-nters»  dont 
|e  parlerai  ailleurs  »  après  beaucoup  de  fetigues 

•  &  de  longues  perfécutions  »  eurent  te  bonheur  de 
revoir  leur  patrie  :  M.  Ventenat  y  fuccomba  $  il: 
avoit  défà  formé' une  ample  colleftioif  lorfqu'ih 
arriva  dans  l'Inde  »  b  que  les  deux  vaifleaux  d^ 
l'expédition  abordèrent  i  Amboine  ^  mais  enfuite 
le  capitaine  Dauribeau  aya^c  mouillé  à  Java»  tous 
les  naturalises  de  (00  bord»  M.  Defchamps  ex- 
cepté» forent  arrêtés»  leurs  colle âions  (aifies, 
eux-mêmes  ^relégués  8r  même  incarcérés  d'abord- 
àSourabaya  8c  enfuite  à  Samarang.  C'eft  dans 

'  cette  dernière  ville  que  M.  Louis  Veittenat,  ex-* 
cédé  des  fatigues  d^'un  lonje  &  pénible  voyage» 
^accablé  de' perfécuvions  auiii  injuftes  qu'atroces  ^î 
!  fut  attaqué  d'une  maladie  mortelle.  î 

Le  gouverneur  dotSamarang»  touché  de  fon 
état ,  obtint  de  la  régence  de  Batavia  la  permtf*' 
;  fioD  de  le  faire  partir  pour  cette  ville.  À  peine 
cet  infortuné  naturalifie  y  fut-il  arrivé  »  qu'on  ■ 
l'envova  dans  le  fort  de  Tangeran  avec  MM.  Lai- 
gnex  &  WillaunMx.  Sa  fanté  s'affoibliffant  de  iour- 
en  jour  »  la  régence  ceiTa  de  mettre  des  obflaclt  s- 
i  fon  départ  pour  Tlfle-de-France.  La  joie  qu'é- 
prouva  M.  Ventenat  d'aborder  dans  une  colonie 
françaife  «  foutint  pendant  quelques  jours  fes  for* 
ces  défaillantes  ^  il  expira  peu  après  »  le  8  aodc 
1794.  Ainfi  fuccombott  aux  fatigues  d'un  long 
voyage  &  aux  petfécutions  qui  l'accompagèrenr» 
M.  Louis  Ventenat ,  tandisque  fon  firère, M.  Ven-t 
tenat ,  membre  de  l'Inftitut  &  confervateur  de  la- 
bibliothèque  du  Panthéon ,  retenu  par  des  occu*. 
pations  fédentaires»  non  moins  xélé  t>our  les  pro- 
grès de  la  botanique  »  s'efforçoît  d'en  reculer  les 
limites  par  des  travaux  importans.  Il  avoit  déjà 
publié  fon  TahUau  du  f^È'^  végétai,  dans  lequel  on 
trouve  beaucoup  d'oblervatians  neuves  fur  les 
familles  naturelles  des  genres  nouveaux  ,  ou  dont 
les  caraâères  font  mieux  établis  ,  une  méthole 
analytique  extrêmement  utile  pour  la  diflinâioa 
des  genres.  A  cet  ouvrage  ontluccédé  la  Defcrip^ 
tion  des  fiantes  nouveiles  ou  peu  connues  du  jmrdm 
de  Cds;  \eJ^din  de  ia  Maimûifon;  le  Choix  des 

{fiantes.  Sec.  $  un  grand  ndmbre  de  Mémoires  fur 
a  boanique.»  la  plupart  inférés  dans  les  M^moins 
de  tinfiitut.  Outre  le  mérite  des  defctiptions  8r  de 
beaucoup  d'obfervatious  nnpottantés  «  ces  diffé* 
reus  ouvrages  ont  encore  celui  de  préfenter  ce 
que  Ton  cultiye  de  plus  précieux  dans  les  jardins 
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avancé  de  ci?ilifation  des  peuples ,  ùxt  rinfluence 
du  gouvernement  &  de  la  religion  reiativeinent 
aux  mœurs  &  au  bonheur  de  chaque  nation  $  & 
Ton  ne  rend  pas  aux  naturaliftes  toute  la  juRice 
qu'ils  méritent  lorfque  Ton  croit  que  leurs  tra- 
vaux font  bornés  a  la  recherche  des  {liantes  étran- 
5 ères  ;  mais  comme  elles  font  le  principal  objet 
u  botantfte,  j'aiouterai  ouelqucs  €4>fervations  fur 
la  manière  d*en  faire  la  recnerche ,  &  furies  moyens 
de  conferver  les  femences  récoltées  3  &  les  arbres 
&  arbufies  que  l'on  fe  propofe  de  faire  pafler  en 
Europe. 

La  recherche  des  plantes  fe  nomme  Arr^on- 
fation  (  voyef  et  mot  ).  Il  ne  faut  pas  ici  borner 
le  fens  de  cette  expreffion  à  la  feule  aâton  de 
recueillir  les  plantes  pour  les  renfermer  dans  un 
herbier  9  il  faut  encore  y  comprendre  toutes  les 
obfervations  qu'il  eft  euentiel  de  faire  pour  ac* 

Ïiérir  une  connoiflance  parfaite  des  végétaux* 
omme^  les  mêmes  plantes  ne  viennent  pas  égale- 
ment partout  j  que  chacune  d'etUs  a  fa  patrie  j 
fon  expofition  particulière ,  qu'elles  varient  félon 
la  nature  du  fol  ^  le  voyageur  j  dans  f|^s  ex^ur-r 
fions i  doit  s'atticher  à  .parcourir  les  différens 
£tes  «  &  3  dans  Us  même»  utea  j^  ks  dîv^ifes  fortes 
<le  terre;      ... 

1^,  D«iiis  tes  plaines  il  vîfirera  les  landes ,  les 
terres  'graflès ,  légères  ^  fabloneufes ,  calcaires  ;  les 
certains  cultivés ^  les  jardins^  Irsjprés^  les  ver*» 
gers  i  les*potagefs  t  tes  haies ,  les  foflés  \  les  forêts  ^ 
les  bois  ^  les  clairières ,  leurs  bords  %  tes  lieux  cim* 
bragés  ou  expofés  au  grand  foieii. 
•  2*.  Il'  parcdurra  les  montagnes  de  dîBKrentes 
liatures ,  a  divèrfes  elivarrons  ;  leur  fomme^t ,  leur 
levers  félon  les  rfiverfes  expoiitKms>  leu^bafei 
les  vallcjns ,  lejs  rochers;  les  Fentes ^  &c. 

j*.  Il;  fuivriles  fleuves  ;  les  rmèréf  ,,*les  lacs  j 
ïes  eaux  ftagnantes ,  tes  maraîs'j,  les  cataraâes^  les 
foufces  i  lès  eaûx  minérales  ^  acidulées  j  il  ôbfer- 
Vcra  tant  les  plantes  qui  croiflent  t\xx  leurs  bords , 
que  celles  qui  naiflent  i  leur  ruperfi<jie  ou  dans 
leur  lit.   .  ^  , 

4^.  Dans  les  lieux  habités' îl  examinera  le  bord 
des  chemins ;|.Ies  décombres ^  les  vieux  murs,  les 
toits,  tes  puits ,  les  caves, lès  foyterrains*,  les  bois 
pourris;^  les  jardins  particuliers ,  les  ferres  ^  les  pé* 
pinières  j^  les  coiiches ,  les  funf)iers  ^  &c. 

5^  Dans  les  lieu  maritimes  i)  fuivra  exaâe^ 
Bient  les  côtés,  les  rochers,  les  grèves,  les  dunes* 
les  grottes  formées  par  l'eau ,  les  petUes  îles  peu 
4iftantes  du  rivage  ;  il  fera  arracner  les  plantes 
iparitimes  qui  ccoiffent  dans  des  fon()s  de  nature 
dijféreme, 

6^.  il  ne  doit  pas  fç  contenter  de  parcourir  mb^ 
fevk  fois  qes  diflTérms  lieuxi  il  doits  les  yi&ttt  souft 
aM  nioin&  deux  fois  chaque  faifon  j  iifin  d'y  obfeF* 
ver  1^$>  plantes  qui  y  <roii{em  fucceAiv^ment  dans 
k  cours  de  l'année^* 
.  Îa  bQtaniQei  doit  toqîQur^  êiice  ^  aâiyi|4  i  il 
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ne  lui  eft  permis  d'être  fédeociire  <|iie  dans  Ir 
tems  des  grandes  pluies  »  des  fortes  gelées ,  o« 
lorfque  la  terre  eft  couverte  de-  neiges.  Mais  il 
prontera  des  beaux  yoins  d'hiver  pour  recueillir 
des  moufles  ,  des  lichens  »  &  la  phipart  des  plantes 
cryptogames  qui  neiteurifiànt  qii|e  dans  cette  fai« 
fon  ou  au  commencement  du  printems^  partico- 
liérement  après  les  pluies  &  lorfque  le  mus  eft 
humide. 

C'eft  furtout  dans  les  grandes  forêts  des  contrées 
feptentrionales  que  l'on  trouve  les  moufles  les 

|»lus  belles  ê^  les  plus  nombreufes:  elles  croiflent, 
es  unes  fur  les  arbres  «  fur  les  rochers»  dans  les 
lieux  humides  >  le  long  des  ruifleaux ,  fur  Le  bord 
des  fontaines  }  d'autres  fe  plaifent  dans  les  prai- 
ries, fur  le  revers  des  collines ,  fur  les  décombres» 
les  vieux  murs ,  les  toits  îles  Hchens  &  les  )mi§er- 
mannes  fe  trouvent  dans  les  mêmes  lieux ,  &  fleu- 
riflent  i  la  même  époque.  La  nombreufe  fanâtte 
des  champignons  parantes,  encore  peu  connue > 
&  qui  renferme  uni  d*e(pèc«s  microicopiqaes^ 
habite  fur  le  revers  ou  le  deffiis  des  feuiUes,  fur 
l'écocQBL  »  fur  lt$  tiges  »  bir  les  rameaux  des  autres 
plantes.    - . 

Nous  ne  femmes  pas  en  Europe  très-rkhes  ea 
fougères  t  l'Amérique  &  les  Indes  en  prodniiefic 
de  très-belles  efpèces.  C'eft  encore  dans  les  tems 
humides  ^  après  les  pluies  >  au  commenoemem  de 
printems^  en  automne  »  nue  paroiflèm  les  chaair 
pignons  ^  qui  edgenc  d1e«re  (uivii  avec  la  plus 
grande  attention  -peur  avoir  fnr  leur  organtfàiioa 
&  fur  leur  végétation  des  idées  plus  exaâes  fle 
plus  cereaines. 

Il  y  a  fur  toutes  ces  plantes  des  obfervations 
très-importantes  \  vérifieîr.  Plaf^s  fur  U  ligne  de 
démarcation  du  tiàgne  végétal ,  elles  feroUent  fe 
lier  ii^imfiblevient  avec  le  règne  anitnai  par  des 
nuances  à  peine  MrceptibJQS»  Leur  fruâifiçation 
eft  toute. p«rtteulfèie}  à  oeine  «coanUe  dam  les 
unes,  point  d|i  tout.-  dans  les  autres.  Elles  occu- 
pent, dans  l'économie  de  la  N^Hvr^  »  une  place 
très-remarquable.  C'eft  par  elles  que  les  rochers 
ftériles  fis  couvrent,  avec  le- tems  ^  de  tuMobreux 
végétaux.  Dès  qu'une  fois  les  lichens  s*y  font  éta^ 
bits  ,  ils  S'Y  décpstpoient.,  donnent^  ^ux  moufles 
la  facilité  d'.y  croitte>&  de  leurs  «débris  fe  forme 
snfenfibkment  une  ceu<Mde  terre  végétale,  qni 
reçoit  &  lait  genner  ks  .femences  d'un  giand 
nombre  de  plantas»  C'eft  atnfi  qu'avec  le  tems  le 
ioi  1^  plus  aiide  fe  cqnvf  rtit  ^a  ifn  terrain  fertiks 
que  les  couches  fucceffives  du  fpkagnum  pah^^ 
(Kbifées  dans  tes  marais  i  l'état  de  terre  végétak^ 
y  font  croître  d'excellens  pâturages. 

Les  ufages  économiques  ne  font, pas  b»oî«  ioir* 
portans  à  obfervei-^Bsr  exeftpk  ^  ce  mèmejpk^ 
mstm  forme  encore  des  Uts  de .  tourbe^  oui ,  dans 
pluâeuffs  province^  >  l^inpl^cent^le  bois  de  chauC* 
^ge.  Ljis  femmes  laponnes :garni(knc  de.cetm 
nnoufie  (e  berceaii  4^  Uvlxs  tn&ns  v  e&e  leur  tient 
Uei)^  dQ  tw4^  t  d'OKCiUçr^A  4e  qo^ve^^itte  i  elb 
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eonrerve  la  chaleur  «  &  abforbe  rarîne  dont  Tâ- 
ciecé  eft'fi  ituifibte  aux  enfans. 

Le  mnium  fontanum  indique  ordinairement  les 
fources  là  où  il  fe  trouve  en  certaine  quantité. 

Lepoiytncfemellt  défend  ks  Lapons  de  la  pluie^ 
du  froid  &  des  infeâes  :  ils  en  enlèvent  des  trai- 
nafles  de  trois  à  quatre  aunes  de  long.  Ces  mafles 
idhèrent  forcement  entr'elles  par  leurs  racines  $  ils 
Te  couchent  fur  cette  moufle  &  s*en  couvrent  ; 
mais  ib  évitent  le  polytric  mâle,  dont  les-capfules 
leur  cauferoient  une  démangeaifon  infupporuble. 
Fe  ne  cite  ces  exemples  qu'afin  de  fixer  plus  par- 
ticulièrement Taaention  du  voyageur  fur  cette 
Famille  de  végétaux ,  trop  généralement  négligée. 
Jl  s'attachera  particulièrement  à  obferver  les 
f>lantes  en  fleurs  oc  en  fruits  :  il  prendra  note  de 
ve\\e&  oui  n'offriront  que  des  feuilles >  afin  de  les 
revoir  a  l'époaue  de  la  floraifon. 

U  pourra  fe  oorner  à  noter  feulement  celles  qui 
Font  bien  connues ,  &  dans  lefquelles  il  ne  remar- 
quera aucune  variété.  Quant  aux  autres ,  il  les 
inalyfera  dans  tontes  leurs  parties,  (urtout  celles 
le  h  fruârfication.  Il  décrira  3c  deflînera  les  or- 
ganes qui  fe  flérrifl'ent  facilement  ,  s'évànouiflient 
>ar  la  defliccation  ou  s'altèrent  en  herbier  ,-tels 
)ue  les  piftils,  les  étamines^les  glandes,  la  forme 
îc  le  nombre  des  pétales.  Il  fera  mention  de  leur 
lature  (èche  ou  humide,  de  leur  odeur ^  de  leur 
Tarveun 

Il  defltnera  les  plantes  les  plus  rares ,  celles  ou*il . 
zroira  nouvelles ,  celles  qui  fe  deflèchent  mal  :  il 
tacera  à  part  toutes  les  parties  de  la  fruâifi- 
:aiion. 

-  Il  notera  avec  foin  le  moment  de  leur  floraifon , 
;dui  de  la  maturité  des  fruits ,  leur  durée ,  la 
laturedu  fol  où  elles  croiflent,  leur  expoOcion^ 
e  nom  du  lieu  où  on  les  trouve.      .  .    . 

'  Il  examinera  plufieursi  individus  de  ta  4néme 
liante ,  afin  de  s'aflurer  des  variétés  &  des  ef- 
»èces. 

U  prendra  note  de  la  mafle  des  plantes  qui  vten- 
lent  naturellement  dans  une  certaine  étendue  de 
errain ,  des  principales  familles  qui  y  dominent. 

Il  s'informera  de  leur  nom  de  pays  >  des  ufages 
uxquels  on  les  emploie  dans  les  arts ,  l'économie , 
a  médecine;  la  manière  dont  on  les  prépare  fi 
rites  entrent  dans  tes  alimens  ;  à  quelles  dofes  on 
M  donne  fi  elles  fervent  en  médecine  >  &  enfin 
juelles  préparations  on  leur  fait  fubir  fi  elles  font 
Il  uiàge  pour  la  teinture»  les  parfums,  &:c. 

S'il  rencontre  des  arbres  peu  ou  point  connus 
n  E'jrope  y  il  aura  foin  de  |oindre  aux  échantil- 
v\s  qu'il  en  aura  defléchés,  des  morceaux  de  bois 
u  moins  de  quatre  pouces  de  long  ,  fur  trois  de 
irge,  &  deux  pouces  d'épaifleur,  garnis  de  leur 
corce ,  &  de  mettre  fur  chaque  échantillon  un 
oméro  qui  réponde  à  celui  des  feuilles  ou  fleurs 
lacées  dans  l'herbier. 

U  remarquera  les  phénomènes  particuliers  à 
tufieuss  plantes  A  lels  que  iefommexl  des  feuilles 
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&  des  fleuts,  l'heure  &  la  durée  de  leur  épanouif-* 
fement ,  l'irritabilité  des  ëramines,  celle  des  pé- 
tioles &  des  feuilles  de  la  fenfitive ,  les  mouve* 
mens  .du  dionaa  mujcipuia ,  de  Vhcdifarum  girans , 
la  lumière  phofphorique  des  fleurs  de  la  fras^- 
nelle,  rélaliicité  des  fruits  de  la  balfamine,  du 
momordica  eiaterium  ,  &  beaucoup  d'autres  parti- 
cularités qu'il  pourra  découvrir  par  lui-roéme  ^ai  fi 


que  les  divers  moyens  par  lefquels  les  plantes  fe 
multiplient  ;  leur  nutrition,  leurs  fécrétions^  ït% 
gommes,  les  réfines ,  &c. 

La  manière  de  récolter  &  de  deflecher  les  plan* 
tes  a  été  expofée  à  l'article  Herbier.  Nous  par- 
courrons avec  piaifir  ces  colleâions  formées  de 
plantes  recueillies  dans  des  pays  lointains  (  mais  il 
eft  bien  plus  agréable  de  les  voir  embellir  nos  jar* 
dins  outios  bofquets^  de  nous  les  rendre  propres» 
&  de  les  avoir  à  notre  difpofirion. 

La  récolte  &  la  conlervaiion  des  graines  cft  doue 
un  objet  trop  efienciel  pour  ne  point  indiquer  au 
voyageur  les  moyens  les  plus  fârspour  nous  faire 
parvenir  les  produâions  végétales  des  pays  loin- 
tains. Il  en  arrive  tous  ks  jours  une  grande  quai;i- 
titédans  nos  jardns  d'Europe ,  mais  peuréudîdcnt^ 
parce  que  la  plupart  des  voyageurs  négligent  i\p 
s'inftiuu:e  de  la  meilleur  manière  de  récoltée  8c 
d'envoyer  les  graines. 

Le  moment  de  le  faire  efi  lorfqu'elles  fontl>îein 
.mûres  $  ce  que  l'on  ceconnok  facilement  lorfque 
les  fruits  quittent  leur  pédoncule  fans  effort  :  qb 
peut  audî  les  couper  tranfverfalement  pour  s'af* 
i'urer  ii  l'amande  eft  folide  &  le  germe  bien  formé. 
Alors  on  fe  munira  d*un  certain  nombre  de  cor* 
nets  de  papier  tout  difpoic^s^  pour  Us  remplir 
chacun  de  graines  particulières.  Il  faut  lier  avec 
un  fil  les  capfules  ou  iiliques  qui  renferment  deis 
graines  grêles  >  menues,  âf  qui  fe  décachent  aife- 
ment.    - 

II  eft  bon  de  conferver  les  graines  dans  leurs 
capfules  »  filtques  y  gonfles,  cônes ,  &  même  dans 
leurs  truits  lorfque  leur  pulpe  eft  de  nature  â  fe 
deflécher }  elles  ie  confervenc  beaucoup  mieux  & 
plus  l'«g-teaiSi.  CependaiH  ,  comme  le  volume 
trop  confidérable  dç  quelques-unes  occafionne* 
roit  un  inconvénient ,  en  rendant  les  envois  trop 
dispendieux  «  on  pourra  féparer  une  partie  des 
femences  de  leurs  enveloppes ,  &  mettre  dans  ta 
même  boite  des  iemencts  nues  ,  &  d'autres  dans 
leurs  capfules,  &  cela  de  chaoue  efpèce. 
.  On  éttndra  &  on  laidera  fécher  à  l'ombre  «  peu- 
plant quelques  jours  ^  les  graines  nouvellem;.n:  ré- 
cokées ,  pont  diffiper  Thumidité  furabondante 
qu'elles  contiennent,  fans  quoi>  raffemblées  et» 
maffe  avant  leur  parfaite  defliccation  »  elles  fer*- 
menteroienr>  de  le  germe  périroit. 

Si  ces  graines  doivent  être  femées  en  leur  tems^ 
&  que  le  trajet  pour  l'envoi  ne  foit  pas  de  longue 
durée ,  on  fe  contentera ,  quand  elles  feront  biei> 
féchées,  de  mettre  chaque  efpèce  féparément 
dans  des  facs  de  ion  papier  >  ûir  leiquels  ott 
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lécri r»  ie  HMv  tfle  b  piance  porte  chtA  fes  àaW* 
tans  <Ki  p»ys  ,  foit  uUg«  ^  àt  ic  Iku  uil  elle  creic 
plusp&rticulk  remenc  f  1  mokis  iftt'entt'aimenûet» 
tnetcie  (tiriplemene  lur  kr  pai^urc  un  iMiméro  ({ni 
fer»  relatif  à  un  Mémoire  cà  teronc  détaillées  ces 
ëifférences  ihoTes  ,  atnfi  ()ue  la  nature  du  foi  où 
elle  fe  flair  davantage;  &  l'expofitioD  ^ni  lui  eft 
£i?cnble.'  S'il  n'étoic  pas  poffible  4e  le  procaier 
toutes  ces  connotflances  ,  ou  i|u'on  u'aïc  pas  la 
teais  de  les  rafle  mblet ,  cela  ne  doit  pas  empé* 
cher  d'envoyer  toujours  les  femencea  fans  nom. 

Autant  que  cela  eft  praticable  ,  il  convient  de 
titM^et  &  d'envoyer  chaque  efpèce  de  graine 
dans  une  proportion  relative  à  la  nature  des  plaa- 
tes.  Une  centaine  de  fanencesde  plaines  annuelles 
fuffiienc  pour  s'en  aflurer  la  poHei&on  en  Euro^  « 
parce  <^e ,  fruâi&ant  dans  l'année  ^  on  a  lieu  d'ef- 
pérer  d'en  obtenir  des  graines  nour  les  années  fui* 
vantes^  Si  que  d'ailleurs  ces  plantes  lèvent  facile- 
ment pour  l'ordinaire.  Les  plantes  vivaces  étant 
ilus  long-teim'en  terre  font  expofées  davantage 

la  voracité  des  inlèâes ,  &  lèvent  moins  bien  : 
il  faut  les  envoyer  en  plus  grande  quantité.  Les 
graines  d'arbres  ^  furtout  celles  des  plus  grands  , 
doivent  être  recueillies  encore  plus  aboUilamment 
(  i  leur  volume  n'ell  pas  de  nature  à  occuper  trop 
de  place  dans  les  caifles  )  i  car  quoiqu'il  lève  beau- 
"coup  de  ces  femences  lorrqu'ciles  (ont  bonnes  ^  la 
jetinefle  de  ces  arbits  étiang«rs  cft  fort  délicate» 
âc  il  en  meuic  un  grand  nombre  avant  qu'ils  aient 
acâu  s  une  certaine  fermeté. 

Que  pour  faire  des  envois  plus  nombreux ,  l'on 
fe  garde  bien  de  coltfervef  d'une  année  fur  l'autre 
les  teniencesque  Ton  récoltera  :  il  ta  tfès-in>por- 
tant  au  contraire  de  ne  pas  les  laitier  vieillfr  >  mais 
de  krs  faire  partir  par  la  première  occafion^  dès 
qu'elles  auront  été  bien  préparées  j  n'en  auroit^ 
on  raflemblé  que  quelques  efpèces  î  de  ménie  il  dk 
%ioitd'obfervtr  qu'on  ne  doitpascraindre  d'envoyer 
'  plufitvrs  fors  les  métnos  efpèces  de  graines  dans  des 
etfvois  différem,  pourvu  qu'eiUs  ne  fuient  pas  de  la 
môme  récolte^  parce  que  piufieurs  caufes  detruifent 
"fbcrvent  une  grande  partie  des  germes  des  femen- 
ces 3  telles  que  la  différence  des  climats^  la  Ion- 
gt^ur  de  la  traverfée  «  l'extrême  chaleur^  furtoot 
quand  ces  graines  paflenc  fous  la  ligne.  D'ailleurs^ 
^n  pofltdant  une  certaine  quantité  de  fementes 
de  la  même  efpèce,  on  eflate  divers  moyens  de 
les  femeTj  qui  en  affurent  la  réuffite. 

Les  graines  des  plantas  de  TAmérique  fepten- 
trionale,  &  des  autres  pays  tempêtes,  analogues 
au  nôtre  ^  doitent  être  femées  en  général  à  deux 
époques  de  l'année  $  fevoir  :  au  printems  U  en 
artrtomne.  11  convient  de  les  récoker  i  mofure 
au 'elles  mûrtffent  ^  &  d'en  faire  deux  envois  $ 
1  on  au  mois  de  juillet ,  leompofé  de  toutes  les 
femences  r^oltées  pendit  le  printems  &  le  ctm- 
ttieticement  de  l'été  ^  afin  qu'avtivant  vers  l'au^ 
tomïie^  t\ks  ptiiflentêtre  femées  fur-'le-champ; 
hlucre  «tivt>i  ftmCé  hite  epfès  la  vécoke  ^éaé- 
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ffiledeftgfliiiMRi,voiekfiadoiMMi«itee.  BatH- 
vera  ea  Europe  dans  le  coucs  de  rbivor  g  8c  fén 
Câxné  au  prenuer  orintems. 

Les  femences  aurcs  »  ofleuTes ,  corsaccsfc  hnk- 
leufifs»  comme  celles  des  lauriers»  des  nynes, 
des  palmiers  ^  des  châtaigaiOt»  »  dea  gjbods  êc 
autres  arbres ,  donc  la  propriété  giefiBioâôve  (e 
perd  lorfqu'on  les  laifle  ix  bmaitatts  aprèe  leur 
maturité  fans  ies  planter  •  feront  naifies  ik»  par 
lia  daat  dos  cailm  fempiies  de  tene  j  è^m  k 
couvercle  s'ouvrira  à  votonié  pour  pouvoir  ed- 
trstenir  un  peu  d'bumidicé  daus  lu  cem  ,  aiu 
d'cxciur  leur  germiaatio».  Ces  cailks»  pendaM- 
la  traverfée  »  leront  expofees  à  l'air  Mire  das 
des  tems  doux»  te  miles  fous  les  poues  korf^u'O 
tera  froid. 

Les  (emeuces  difjpofées  a  être  envoyées  feront 
mifcs  dans  des  caifles  d'un  bois  fort  ar  parfais»* 
ment  josoccs  1  les  plus  gros  Mquecs  dans  le  foud  ^ 
Air  une  couche  d'etoOpos ,  de  lilaflu  ou  auœ  ms- 
tièie  ieche  &c  douce  j  qui  empêche  <)ueles  £acsne 
fe  déchirent  par  leur  hottement  fur  te  bols  j  kxs 
plus  petits  paquets  ferotx  mis  fur  le  defliu^  ëc  le 
tout  fera  comprime  fortement  par  une  auue  cou- 
che de  filafle  j  qui  empêchera  le  baloaewots 
après  quoi  on  potera  le  couverdè  de  lu  caift ,  Se 
on  l'enveloppera  d'une  toile  cirée. 

Les  graines  qui  viennent  des  pa7s  diauds,  St 
qui  doivent  éprouver  une  longue  traverfée,  exâ- 
gent  beaucoup  plus  de  précautions.  U  faut  cher- 
cher à  conferver  leur  vertu  germinuttve  ^  &  pour 
cela  les  garantir  du  contaâ  de  l'air  «  de  ilitiiBidtcé , 
de  la  trop  granJe  chaleur  &  de  Tattaque  des  kt- 
feâes.  On  j  téuffira  par  les  précautious  fnivaotes  : 
on  meura  dans  des  carafes  de  verre  les  petits  p» 
quets  qui  contiendront  les  femences  fines  «  &  ou 
les  fermera  auffi  bermètiquemeoc  qu'il  fera  poft- 
ble.  Les  gros  lÂcS  feruut  mis  dans  des  va^ei  de 
grès  ,  qu  on  bouchera  exaâement  avec  du  Uégs 
&  du  parchemin  î  enfuite  on  emballera  avec  pie* 
caution  ces  deux  efpèces  de  vafes  ,  chacuo  iepa- 
rément  »  dans  des  caiflès  qu'on  couvrira  de  tûiii 
cirée.  Ces  caifles  tfnfi  arrangées  n'exigent  d'à» 
très  précautions  pendant  la  traveriée  ,  que  d'être 
garanties  de  rhumiêité  &  de  l'extrênae  diaiew.* 

L'on  peut  eucoro  empltiyer  le  moyeu  loivjut 
pour  tranfporter  toutes  fortes  île  graines  :  auffitct 
après  les  avoir  recueillies ,  on  les  menia  avec  leais 
capfnles  00  enveloppes  dans  use  boite  de  phsndb 
avec  un  peu  de  terre  du  lieu.  On  formera  d'aboid 
un  lit  de  cette  terre  au  fond  de  la  caifle  ,  enTefte 
une  couche  de  graines  8e  nne^  de  terre  ahen»* 
tivement  fufqu'è  ce  que  la  boire  foit  tout«>â-fBt 
pleine.  On  aura  foin  de  la  tenir  exaâement  fermés 

Kndant  la  traverfée.  Ces  graines  arriveocMtt  eu 
>n  étar ,  n'importe  i  quelle  diftance.  Par  cène 
méthode  on  incerrompt  la  végétation ,  oiab  ou 
ne  la  détruit  pas.  Le  célèbre  Ellis  prétend  qu'eu 
a  apporté  de  cet»  matnète  des  gram«s  de  vfaé  de 
h  Chine  ^  &  q«'«près  un  «^age  à'ûs^  m  flim 
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but  trnfèa  en  <m  de  poufler.  Dès  aae  ces  grai- 
Ms  font  ezpoiëesâ  Tair  extérieur ,  il  fant  les  fe- 
ner»  fans  quoi  eB^^s  perdroient  leois  facultés  vé- 
E^cadvei. 

Voici  la  niédiode  <|be  Linné  a  employée  &  coo- 
reitlée  pour  les  petites  graines.  Après  les  avoir 
[ieflëcliées  convenablement ,  on  les  méie  avec  un 
peu  de  fable  ^  on  les  met  MTuite  dans  du  papier 
Biré  ou  du  coton  ,  &  on  les  place  dans  des  bou- 
teilles de  verve  bien  bouchées.  Il  eft  à  propos  de 
■lettre  ces  bouteiilei  dana  uno  boite  ou  dans  un 
raileau  quelconoue  rempli  de  quatre  parties  de 
fël  comman ,  de  deux  parties  de  lalpétre ,  &  d'une 
partie  de  Tel  ammoniac,  afin  de  pouvoir  entrete- 
lir  ta  femcnces  dana  loir  fratchenr  ^  8c  coofierver 
Mgemies. 

La  voie  des  femencel  pour  propager  les  plan* 
M  <eà  ta  plua  facile  ^  la  moias  di(pendieu(e  &  la 
plus  profitable,  £i  elle  ne  donne  pas  une  iouifiàiice 

E prompte  ^  elle  Taflure  davanu^  en  foumtflânt  un 
fand  Rombse  d'individus  >  qui  s'acclîmatene  plus 
cileMnt.  Cependant  on  peut  encore  lesenvoyer 
«  racines  &  en  pieds ,  en  prenant  les  précautions 
ronvtnabks.  Noos  allons  entrer  i  ce  fuiet  dans 
le  no«ve«ux  deuils  poor  ne  rien  laiff^r  à  defirer 
lam  «ne  matière  auiu  inréreifantf . 
^  Les  oignons  des  planées  bulbeufes»  ou  les  ra- 
cines cbarnuies  d^s  plantes  vivaœs  »  qui  perdent 
eurs  tiges  dans  ceruines  faifons  ,  peuvent  être 
itivoyées  en  Europe  avec  fuccès ,  fi  l'on  «bferve 
maâ^ent  le  traitement  qui  leur  xocment. 
^  D'abord  il  eft  important  de  ne  lever  de  terre  les 
lignons  te  les  racines  des  plantes  vivaces ,  que 
orfque  (tiits  fimes-  font  tiefiéchées  i  ce  qui  xnAi- 
fue  retarde  repos  de  la  végétation  dans  oeapIsK 
Rs^  &  lu  moment  le  plus  favorable  à  leur  tianf* 
^rr.  Cet  état  de  repos  atrive  ^  dans  les  pays  lep 
racrionaux ,  yersiemoUde^uitt.  CeaoigÉousen* 
?v€s  de  «erre  doivent  due  mis  fur  des  piancfaes  à 
ornière  pour  y  fécher  pendant  quelques  fours  > 
près  quoi  on  doit  les  éplucher  avec  foin*  en  re^ 
ranchant  toutes  les  fones  «  les  racines  defféchées  » 
£  fortout  les  enveloppes  desoîmonsqui  auroient 
ne  difpofition  à  pourrir  $  ennnt  ces  oignons^ 
peès  être  reftés  ^farns  le  même  lieu  pour  s'y  i^f*^ 
Ayer  entièrement,  pourpont  éîté  ombidlés^e  la 
nmère  fuivame. 

Ou  établira  au  fond  d^Bme  oasfle  d'une  tapacité 
ofifahte  pour  contenir  l'envoi  »  un  Ut  de  trois 
ouces  d'épaifleur,  d'un  fable  iin^qui  aura  été  ré«> 
hé  am  faiiUl  cru  au  fou  $  fur  ce  lit  on  placera  les 
Ignora  dans  kor  pofitîon  naturelle  >  fir  à  trois 
oucea  de  diftanœ  ks  uns  dea autres»  Après  cela 
n  gamiia  avec  du  nnéme  TaUe  l'intervajie  qui  fe 
ottvera  entre  chique  oigoon  jufqu'ausr  cxtrémr- 
ts  fupérieures  qu'on  latlfera  vr&bles»  afi»  qu'cllei 
rvent  â  indiquer  Ja  place  du. lit  inférieur.  Le  fe* 
>nd  lit  doit  être  placé  dans  les  intervalles  occu* 
is  par  le  fable  qui  environne  le  lit  inférieur ,  & 
irni  du  même  lamé  f  ainfi  de  fuite  jufqu'au  haut 
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de  la  caîfle»  où  doivent  fe  trouver  les  plus  pe* 
tits  oignons  recouverts  feufemeot  d'un  pouce  de 
fable. 

La  caiffe  parfaitement  remplie  &  même  ibulée  » 
pour  que  rien  ne  (^  dérange  par  le  roulis  du  voif- 
feau  pendant  la  traverfiie ,  fera  fieimée  le  ^Im 
exaâement  pofiible»  ik  enveloppée  d'une  toile 
cjrée.  On  la  placera  dans  l'endroit  du  navire  io 
moins  fujet  aux  vamtiotis  de  l'aatiofphère ,  fie 
fur  tout  à  Tabri  de  rbumidité*  Elle  ne  doit  êtro 
ouverte  qu'à  fa  <kfiinition  ^  lorfqu'on  fera  dif* 
pofis  à  planter  les  oignons. 

Les  envois  de  cette  nature  doivent  fe  fiiire  de« 
puis  la  fin  du  mois  de  juin  iufqu*à  la  mè-aoûtt 
afin  qu'ils  puifient  être  plantés  au  plus  tard  vers  lu 
mois  de  novembre  ^  tems  où  la  plus  grande  panîo 
des  oignons  entre  en  végétation. 

Les  racines  des  plantes  vivaces  ^  dimi  les  tigea 
meurent  atmuelUment  «  doivent  être  arrachéea 
lorfque  leurs  fanes  font  prefque  defiëchées.  U 
convient  de  lever  ces  plantes  avec  une  peti^ 
motte  de  terre  autour  des  racines  «  enfuite  do 
les  envelopper  de  moufle»  affui^ttie  pK  des  liera» 
&  de  les  placer  lits  par  lits  avec  de  la  tubuflo 
plus  fèrhe  qu'humide  »  dans,  des  caifles  d'un 
bois  (olide.  Ces  caifiTes  doivept  être  ren^lira 
exaûcnient,  afin  que  >  dans  le  tfaufport  »  il  ne  s'y 
iafle  aucun  vide  préjudiciable  aux  plantes.  On  nd 
fauroitttop  recommander  dans  ces  fortes  d'envoi» 
de  n'employer  pour  emballer  les  plantes  ^  que<de 
la  moune  jprefque  fèchc,  parce  gue  la  Cermema^ 
tien  qui  eit  le  produit  de  Thumidité  ,  efi  extcê<^ 
mement  dangereufe.  Pour  la  réu&tte  des  plantes 
vivaces  qu*on  enverra  de  cette  manière ,  il  £iu^ 
droit  Qu'elles  arrivaifent  en  Europe  vers  la  mi- 
novembre  i  plus  tard  dles  rifqueroient  d'être  fur^ 
prifes  en  route  par  de  fortes  geTées  qui  les  fe- 
roienl  périr  dans  la  traver  fée.  On  placera  ces  cailtes 
â  l'abri  de  rhumidité»  &  on  les  défendra  autant 
qu'il  fera  poflîble  du  froid  &  des  gelées. 

Les  plantes  dont  on  compofcfa  ces  envois^ 
doivent  être  cboifies  parmi  celles  dont  les  fe- 
mences réuffiilent  difficilement,  ou  celles  qui  font 
ttop  long-temS  à  produire  des  Beurs  par  cute 
voie  ^  telles  que  les  gentîjnd  ,  le  cyj^npedium  ,  ,)ea 
drum^  les  arifioioches ,  les  finiiax ,  les  diflEer^uea 
efpèces  d'éifitr^  dsjilidago,  &c,  ;  car  pour  celles 
dont  ks  fcmences  lèveiit  Facilement,  il  eft  plus 
expéditif  tk  plus  fâr  d'envover  des  'gaines. 

Les  plantes  vivaces  plus  délicates  ,  qui  t iique^. 
roient  trop  à  être  envoyées  en  automne,  acaufe 
des  geïée^  qui  poufroient  les  furpreniite  ea  the- 
min ,  feront  expédiées  an  ptodhain  print^s^  lorf- 
que les  fotres  gelées  feront  pafTee!»  j  mafs  biles 
eargent  des  précantions  différente^,  il  >^'^git  id 
particulièrement  de  plames  envoyées  de  VAinéri- 
qiae  feptentrtooale  &  des  aqtruk  puya^firoid».  . 

On  ihoifira  des  fooflbs.  b'tsA^  vivantes'  qu'on < 
lèvera  an  motte  le  nbeux  iqu'il  iera  pufibiè  i  on» 
In  rangea  lel  usKt  çomre  les  uutntsfur  un  th 
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de  bonne  terre  rubftantielle  de  trois  pouces  d'é- 
pai&ur  ,  q4ij  aura  été  établi  au  fond  d'une 
caille  i  ce  fond  aura  été  précédemment  percé  de 
plufieurs  trous  pour  l'écoulement  des  eaux.  Les 
touffes  des  plantes ,  rangées  le  plus  économs* 
qument  pofiible  pour  la  place,  au  fond  delà 
caiUe^  feront  couvertes  de  l'épaifleur  de  quatre 
doigts  de  moufle  frauhe  j  oui  y  fera  affuiettie  par 
des  traverfes  de  bois  clouées  aux  c6tés  lankaux 
de  la  caifle^  de  manière  qu'aucun  mouvement  ne 
puiffe  déranger  les  plantes.  L'intervalle  oui  doit 
fe  trouver  entre  les  plantes  &  le  couvercle  de  la 
caiffe ,  doit  être  de  ûx  pouces  environ ,  afin  que 
les  plantes  venant  à  pouffer  ,  trouvent  de  quoi 
s'élever.  Le  couvercle  doit  s'ouvrir  &  fe  fermer 
a  volonté. 

Les  foins  qu'exigent  ces  plantes  pendant  ta  tra- 
verfée,  font  dhumeûer  légèrement  la  furface 
de  la  moufle  lorque  les  racines  ne  poûflent  point 
encore  en  dehors^  de  les  arrofer  un  peu  plus  fré- 

Jnemment  lorf^u'elles  commencent  â  pouflèr^ 
'ouvrir  les  caîflls  &  de  les  tranfporter  à  l'air 
libre  toutes  les  fois  que  le  tems  fera  doux ,  for- 
tout  les  nuits  5  de  les  fermer  foigneufement  lorf- 
ou'il  fera  froid,  ou  qu'il  tombera  des  pluies  abon- 
dantes qui  humeâerosent  trop  la  terre  $  enfin , 
de  garantir  les  jeunes  plantes  du  ravage  des  fou- 
ris,  des  rats  &  des  animaux  domefliques  pendant 
le  trajet. 

Les  envois  de  cette  nature  ont  l'avantage  de 
pouvoir  être  préparés  long- tems  avant  le  départ 
des  vaiffeaux,  &  de  donner  à  celui  qui  les  fait, 
les  moyens  de  profiter  des  occafions  imprévues. 
Bs  réufliffent  mieux  ,  ayant  été  difpofés  un  mois 
avant  leur  départ ,  parce  que  les  racines  n'ayant 
été  dérangées  par  aucun  mouvement  depuis  leur 
ttanfplantation ,  &  la  terre  s'étant  cotifoHdée  en- 
tt'elles ,  ne  forme  qu'une  mafTe  qui  ne  peut  être 
défunie  par  le  roulis  du  vaifleau  pendant  la  trâ- 
verfée. 

•  Les  arbres  &  arbufles  exigent  plus  de  foins 
four  être  envoyés  en  Europe,  &  y  parvenir  en 
bon  état.  I!  n'ell  que  deux  faifons  pour  faire  ces 
envois  avec  fruit  j  favoîr  :  le  printems  &  l'automne, 
tems  où  ces  végétaux  font  prefque  dans  l'inaâion, 
principalement  dans  les  pays  froids.  L'automne 
convient  mieux  pour  les  envois  d'arbres  ruftîques, 

3ui  ne  craignent  pas  les  gelées  de  quatre  à  dnq 
egres:  les  plus  délicats  réufCflent  mieux  étant 
^voyés  au  printems. 

^  i^.  Il  faut  choîlîr  de  jçunes  fujets  bien  faîns  & 
vigoureux^dont  les  tiges  aient  à  peu  près  la  grof- 
feurdu  pouce  par  le  bas,  û:  branchus  dès  leurs 
racmes ,  s'il  eÛ  pofTiblei  les  déplanter  avec  foin  , 
fans  cafler  ni  froiffer  It^irs  racines. 
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les  mofent  qu'on  doit  employer.  La  caiiflè,  iha 
bois  folide ,  fera  placée  de  niveau  fur  des  caf- 
feaux  qui  élèveront  le  fond  de  la  caîfTe  de  quel- 
<}ues  pouces  au  defliis  du  fol  ,  dans  un  lieu  i 
i  air  libre ,  nuis  »hnté  entièrement  du  foleil. 
Dans  le  fond  de  la  caifle  &  fur  les  trous  qui  ah- 
root  été  pratiqués  ,  on  placera  quelques  co- 
quilles ou  menues  pierrailles  pour  en^pêcher  la 
fortie  de  b  terre  ,  &  faciliter  celle  des  eavx} 
après  cela  on  fera  un  lie  de  terre  mcoble  flc 
fuhfbBtielle  de  deux  â  trois  pouces  de  haut ,  dans 
toute  la  largeur  de  la  caiffe  i  enfuite ,  fi  les  arbies 
&  arbuftes  qu'on  fe  propofe  d'envoyer  ,  four  i 
racines  nues ,  on  les  difpofera  les  uns  contre  ks 
autres  ,  en  pliant  ceux  qui  en  font  le  moins  pour- 
vus ,  entre  les  autres,  &r  le  plus  près  qu'il  fera 
poflibie  pour  économifer  la  place }  enfin  >  avec  de 
la  terre  paflée  au  crible  &  bien  lèche  pour  qu'dle 
s'infinue  dans  tous  les  vides  des  racines  ;  ou  en- 
terrera les  arbres  îufqu'au  collet ,  ayant  foin  ,  i 
mefure  qu'on  la  verfera  dans  la  caifle,  de  la  taflèr, 
foit  en  battant  la  caifle  contre  terre  ,  foit  en  /e 
fçrvanc  d'un  plantoir  pour  la  fouler  entre  ks  ra- 


1".  Les  planter  le  plus  près  poflibie  les  unes 
des  autres  dans  des  caifTes  percées  dans  le  fond 
de  plufleurs  trous  pour  l'écoulement  des  eaux. 
Bour  faire  i:ette  opération  avec  fuccès  ,  voici  i 


par  les  trous  d'en  bas ,  &  on  rabattra  les  jeunes 
arbres  à  fept  ou  huit  pouces  au  deflus  de  la  terre, 
plus  ou  moins ,  félon  que  le  couvercle  de  la  caiffe 
aura  d'élévation  au  defTus  do  niveau  de  la  terre 
dans  lacuelle  feront  plantés  les  arbres.  Le  cou* 
vercle  fera  un  bifeau  porté  fur  des  gonds,  aân 
qu'il  puifle  s'ouvrir  &  fe  fermer  i  voloriré. 

Les  caifles  ainfi  garnies ,  ces  arbrifleaox  pour- 
ront refier  plufieurs  mob  dans  la  même  pefiticui 
avant  d'être  embarqués  :  ils  n'exigeront  d'autre 
culture  que  d'être  arrofés  de  tems  en  tems  ,  fui- 
vaut  le  befoin  des  arbres.  Loifqu'on  fe  difpofera 
à  les  envoyer  en  Europe ,  la  veille  de  leur  dèpatit 
on  pourra  couvrir  la  furface  de  la  terre  de  difie- 
rentes  femences  prifes  dans  les  efpèces  d'arbces 
dont  les  graines  ont  befoin  d'être  femées  au£Gtoc 
qu'elles  font  recueillies  ,  telles  que  les  différentes 
efpèces  de  café,  de  thé,  de  manglier»  de  lau- 
rier, de  canellier,  de  mufcadier,  de  giroflier^  de 
myrte ,  &c.  On  les  recouvrira  de  terre  de  répaif- 
feur  d'un  pouce  ,  &  on  étendra  par-deffus  uo  lit 
de  moufle  (^u'on  affujettira  par  un  grillage  fem- 
blable  à  celui  décrit  plus  haut  à  l'article  des  plantes 
vivaces. 

Si  les  arbuftes ,  au  lieu  d'être  i  racines  nues, 
font  en  motte,  c'eft-à-dire,  garnis  de  terre  au- 
tour de  leurs  racines  ,  la  réuffite  en  fera  plus  (3re. 
Alors  on  rapprochera  ces  mottes  les  unes  des 
autres  dans  la  caiffe,  &,  pour  regagner  la  perte 
de  la  place  qu'elles  occafionneroot  par  leur  vo- 
lume ,  on  pourra  planter ,  entre  chacune  d'elles, 
des  boutures  d'arores  qui  fe  propagent  de  cette 
manière  >  tels  que  les  palétuviers  ,  les  figuiers  & 
auues  arbres  fpoogieox.  D'ailleurs,  ou  pourrait 
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fémer,  conme  dans  les  autres ,  des  graines ,  &  les 
arranger  «  pour  ie  refte  »  de  la  même  manière* 

On  conçoit  aflez  que  ces  envois  ^  étant  en  pleine 
végétation ,  exigent  plus  de  foins  pendant  la  tra- 
verfëe  »  &  que  par  conféquent  il  faut  les  garantir 

{>lus  foigneuiément  du  froid,  de  Textrênne  cha- 
eur,  de  la  fécherefle,  de  la  trop  grande  humi- 
dité, &  furtout  leur  donner  de  Tair  toutes  les  fois 
c^ue  cela  fera  poflîble ,  afin  que  les  poufles  ne  s'é- 
tiolent point.  II  conviendra  auffi  de  les  tailler  fou* 
▼ènt>  de  couper  les  branches  des  individus  trop 
vigoureux  qui  pourroient  nuire  aux  autres»  enfin , 
de  vifiter  les  caiffes  prefque  tous  les  jours,  afin  de 
remédier  à  une'multitude  d'accidens  qui  peuvent 
Irrivçr. 

■  Les  plantes  fucculentes ,  connues  fous  la  déno- 
mination de  plantes  grajfes  >  telles  que  les  raquettes, 
les  cierges,  les  aloés^  les  euphorbes,  les  pour- 
piers ligneux,  les  ficoïdes«  &c.  ne  pourront  s'en- 
voyer en  nature  de  la  même  manière  que  les  ar- 
briffeaux  :  il  ne  faut  pas  les  mêler  avec  eux ,  parce 
qu'elles  exigent  une  autre  culture  :  on  en  fera  des 
caifTes  féparées  :  la  terre  où  elles  feront  plantées 
près  les  unes  des  autres,  doit  être  d'une  nature 
très-compaâe.  Six  à  huit  pouces  d'épaifTcur  au 
fond  d'une  caifle  fuffiront  pour  les  recevoir.  Au 
lieu  de  moufle ,  on  mettra  ïvlx  la  terre  une  couche 
de  paille  longue,  afliijettie  fortement  par  un  gril- 
lage de  bois  $  &  lorfque  ces  plantes  auront  été 
placées  dans  les  caiffes,  on  les  arroferaaflez  abon- 
damment pour  confolider  la  terre  autour  des  ra- 
cines $  enfuite  on  attendra  Toccafion  de  les  em- 
barquer ,  &  pendant  la  traverfée  on  leur  donnera 
de  l'air  le  plus  fouvent  que  l'on  pourra  :  on  les 
garantira  furtout  de  Thumidité  &  du  froid. 

Voilà  à  peu  près  toutes  les  précautions  eflen- 
tielles  qu'on  doit  prendre  pour  le  tr^nfporr  des 
graines  &  des  plantes  en  nature.  L'intelligence 
des  perfonnes  chargées  de  faire  ces  envois  fup- 
pléera  à  une  infinicé  de  petits  détails  qu'on  n'a  pu 
prévoir.  Il  refte  feulement  à  remarquer  qu'il  con- 
irient  d'embarquer  ces  envois  fur  des  vaiueaux  qui 
ne  traverfent  pas  des  parages  glaciales ,  &  dont 
l'arrivée  en  Europe  tombe  vers  ta  moitié  du  prin- 
cems  ou  au  commencement  de  l'automne ,  le  moins 
qu'on  pourra  dans  le  fort  de  l'été ,  &  jamais  en 
lii  ver  ,  autrement  tout  feroit  perdu. 

Comme  un  grand  nombre  de  plantes  exotiques 
font  employées  dans  la  matière  médicale,  qu'il  eft 
"cuvent  difficile  de  fe  les  procurer  en  bon  eut ,  & 
]u*il  eft  toujours  important  qu'elles  foient  bien 
>bfervée$  &  recueillies  par  des  hommes  éclairés , 
ifin  de  mettre  à  même  de  reconnoitre  les  falfifi- 
rations ,  j'ai  cru  devoir  ici  rappeler  les  précautions 
ju 'exigent  leur  récolte  &  leiir  defficcation. 

Pour  recueillir  les  plantes  que  l'on  veut  defTé- 
:her,  il  faut  choiiir  un  jour  beau  &  ferein ,  atten- 
de qoe  le  foleil  ait  fait  difparoitre  la  rofée  de  la 
lerre  ,  &  qu'il  n'y  refle  olus  aucune  humidité.  Le 
Doment  le  plus  lavorable  eft  le  milieu  du  jour  : 
Botanique.  Tome  VilL 
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trop  matin  ou  trop  tard ,  les  plantes  ne  feroient 
pas  aflei  (eches.  \ 

L'époque  où  les  plantes  ont  le  plus  de  vigueur, 
efl  celle  de  leur  floraifon  \  mats  comme  on  ne  fe 
fert  pas  toujours  de  la  plante  entière,  &  que  cha* 
cune  de  fes  parties  a  fouvent  des  propriétés  dif- 
férentes ,  il  faut  auifi  les  recueillir  i  des  époques 
différentes. 

Les  racines  peuvent  être  recueillies  en  toute 
faîfon  lorfqu'elles  font  charnues»  mais  fi,  à  me- 
fure  que  la  tige  monte ,  elles  deviennent  lignsufes , 
il  faut  prévenir  fon  entier  développement,  furtout 
dans  les  plantes  annuelles. 

Les  racines  vivaces  &  bifannuelles ,  reprenant, 
après  la  maturité  de  leurs  graines ,  de  nouveaux 
ftics  qu'elles  ne  font  plus  contraintes  de  fournir 
aux  feuilles  &  aux  fruits,  fe  trouvent  alors  mieux 
nourries  &  plus  vigoureufes.  Ceit  le  moment  de 
les  arracher,  c'eft-à-dire,  quelque  tems  après  la 
maturité  parfaite  de  leurs  fruits  ,  ou ,  au  plus  tard , 
dans  l'automne,  avant  les  premières  gebes.  Il  fiut 
choifir  les  racines  faines,  entières  &  bien  nour- 
ries. 

Les  bois  fe  recueillent  aufli  en  tout  tems  s  mais 
il  faut  que  les  arbres  ne  foient  ni  trop  jeunes  ni 
trop  vieux.  Les  écorces  doivent  être  prifes  fur  de 
jeunes  arbres,  &  dans  l'automne,  excepté  celle 
des  arbres  réfineux ,  qu'il  faut  enlever  avant  que 
ces  arbres  foient  en  pleine  fève.  On  abandonne 
les  écorces  vieilles  &  durcies ,  qui  font  privées 
de  (ève  &  de  vertu.  Quant  aux  feuilles ,  il  faut 
attendre,  pour  les  recueillir ,  que  les  fleurs  foient 
épanouies.  On  doit  cependant  en  excepter  celles 
des  plantes  aromatiques  oui  n'acquièrent  leur  effi- 
cacité qu'après  la  chute  de  la  fleur»  &  lorfque  les 
femences  font  arrivées  à  leur  parfaite  maturité. 
Dans  les  labiées^  il  faut  cueillir  la  corolle  avec  le 
calice ,  parce  que ,  dans  cette  famille ,  la  partie 
odorante  réfide  particulièrement  dans  le  calice. 
Les  Uliacéis  ont  leur  odeur  fixée  tant  dans  leurs 
pétales,  que  dans  la  pouffière  des  étamines.  Elle 
s'évapore  par  la  defficcation  :  il  efi  inutile  de  les 
deffécher.  Pour  récolter  les  femences  ,  il  faut  en 
attendre  la  parfaite  maturité ,  &  les  conferver  dans 
leurs  capfules. 

L'art  de  deffëcher  les  plantes  pour  la  matière 
médicale  confifte  à  les  priver  de  leur  humidité ,  à 
les  préferver  de  la  fermentation ,  &  â  conferver 
leur  odeur  &  leurs  couleurs.  L'on  n'y  parvient 
que  par  une  prompte  defficcacion  ,  qui  exige  ce- 
penaant  quelques  précautions  dans  certaines  plan- 
tes. On  peut  les  deffécher  au  foleil  ou  dans  des 
étuves,  a  l'ombre ,  au  grand  air  ou  dans  à^s  lieux 
renfermés  ,  félon  leurs  qualités. 

Les  plantes  inodores  ou  humides  ,  telles  que 
les  borraginées  ,  les  véroniques,  &c.  exigent  une 
prompte  defficcation.  On  p>ut  les  expoft^r  au  foleil 
ou  à  1  air  libre  ,  ayant  foin  feulement  de  les  re- 
couvrir d'une  feuille  de  papier.  Lts  aromatiques 
au  contraire  ne  pourroient  fupporter  l'aâion  du 
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foleil ,  qui  leur  ferôic  perdre  leurs  parties  aâives 
&  odorantes  ;  mais  on  peut  les  foire  fécher  à  l'air 
libre  ou  a  Tombre. 

Quand  les  fleurs  ont  une  certaine  confiftance, 
comme  celles  de  la  camomille,  on  pe«t  les  déta- 
cher des  tiges  ^  &  les  faire  fécher  féparément.  Il 
fiiut  avoir  foin  d'étendre  ,  fur  des  claies  d'ofier  j 
les  plantes  que  Ton  veut  deflécher  >  les  fufpendre 
dans  on  endroit  (te,  les  expofer ,  ou  au  foleil  i  ou 
à  l'ombre  au  vent  du  nord.  On  les  laiffera  ainfi 
étendues  jufqu'i  parfaite  defficcation ^  ayant  la 
précaution  de  les  remuer  fouvent}  furtout  qu'elles 
ne  foient  point  amoncelées  les  unes  fur  les  autres. 
11  faut  en  ôcer  toutes  les  herbes  étrangères  ^  &  les 
feuilles  mortes  ou  fanées. 

On  pafle  les  racines  dans  un  fil  quand  elles  font 
petites  &  légèrement  aqueufes»  &  on  les  fuibend 
dans  un  endroit  fec  &  bien  aéré^.  Il  faut  en  enlever 
ks  filamensj  &  nétojrer ,  avec  un  linge  rude^  la 
terre  qui  y  tient.  On  doit ,  autant  qu'on  ie  peut  » 
éviter  de  les  laver.  On  coupe  par  tranches  celles 
qui  font  très-charnues  ^  &  on  les  prépare  de  b 
même  manière.  Celles  que  Ton  deftine  a  être  ptil- 
vérifées  j  &  qui  ne  peuvent  fe  deffécher  à  l'air  ni 
s(u  foleil  ^  feront  mifes  au  four  ^  &  renfermées 
enfuite  dans  tin  lieu  bien  fec,  à  l'abri  de  l'air ^ 
autrement  elles  deviendroienr  humides  au  bout 
d'un  certain  temSj  &  fe  pourriroient. 

Les  oigoons  font  très-difficiles  à  deffécher  :  oh 
commencera  par  en  enlever  les  fanes  &  ks  che- 
velus ^  &  on  les  expofera  enfuite  i  la  chaleur  du 
bain-marie.On  mettra  deffécher  les  fruits  aa  feu  3 
&  enfuite  au  folcit.  Si  l'on  foupçonne  qu'ils  ren* 
ferment  des  œuft  d'tnfeâes^  une  chaleur  de  qua- 
raote  degrés  les  fera  périr. 

Pour  conferver  bien  fecs  les  feuilles  ♦  les  fleurs  > 
les  fruits,  les  racines  ,  &c.  il  faut,  quand  11  n'y 
a  plus  aucune  humidité ,  les  renfermer  dans  des 
boîtes  bien  clofes  ou  dans  des  vaifleaux  de  terre 
cuite  verniflée ,  &  les  envoyer  en  Europe  le  plus 
t6t  poflible  $  car  la  plupart  ne  peuvent  guère  fe 
garder  plus  d'un  an  i  il  en  eft  même  qui  ne  durent 
que  quelques  mois  :  elles  perdent  iofenfiblement 
leur  odeur  &  leurs  vertus. 

Si  l'on  rencontre  des  plantes  propres  pour  la 
teinture  dont  on  ne  fafle  point  ufage  en  Europe , 
on  peut  en  recueillir  une  certaine  quantité ,  les 
préparer  d'une  manière  convetuble  ^  c'efl-à-dire  j 
fuivant  l'ufage  du  pays ,  S^  les  envoyer  pour  en 
faire  des  effaîs ,  ayant  foin  de  bien  détailler  tous 
les  procédés  qu'emploient  les  naturels. 

L'homme  ne  s'elt  point  borné  à  admirer  le  rkhe 
&  fupetbe  tabieau  de  h  Nature  &  de  fes  produc* 
tions  s  il  a  efTiyi?  de  les  convertir  à  fon  ufage.  Ses 
premières  recherches  ont  eu  po»r  objet  tout  ce 
qui  pou  voit  f(  urnir  plus  abondamment  à  fa  nour- 
riture &  à  fes  befoins  :  de  là  font  nés  l'agriculture 
&  les  arts. 

Ceft  fans  doute  un  beau  &  grand  fpeâaclede 
voir  l'homme  difpofer  aiafi  â  Cou  gré  de  tout  ce 


vo  Y 

qui  peut  »  dans  la  Nature ,  lui  rendre  la  vie  agifa- 
ble }  mais  ce  n'tfl  qu'à  force  4e  foins  &  d'oUer- 
valions  qu'il  efl  parvenu  à  cet  heureux  réfahati 
ce  n'efl  qu'en  profitant  des  découvertes  de  umi 
les  peuples ,  en  adoptant  les  meilleurs  procédés» 

3u'il  a^u  inventer  >  perfeAionner  ces  arts  aaj^HO- 
'hui  fi  eflentiels  i  notre  eiiflence.  Malgré  one 
longue  expérience  »  chaque  jour  nous  anàoe  es^ 
core  de  nouvelles  découvertes  ou  des  noyeis 
plus  Amplifiés ,  foit  pour  multiplier  ,  par  la  col* 
ture  j  les  produâions  végéules  ,  foit  pour  rendii 
plus  abondantes  les  riches  toifoas  de  nos  aoe* 
peaux. 

Le  voyageur  j  après  avoir  obfervé  les  prodac- 
tions  de  la  Nature  dans  leur  état  fauvafe  & 
agrefle ,  les  contemplera  enfuite  entre  les  mains 
de  l'homme.  Il  Cuivra,  avec  une  nouvelle  adai* 
ration  ,  ce  génie  créateur  au  milieu  de  fes  iavea- 
tions  \  il  le  verra  ratiger  autour  de  lui  les  prodac- 
tions  des  plus  lointains  climats  j  &  les  approprier 
au  bonheur  de  fon  exiflence.  Le  naturaitôe  aan 
fou  vent  occafion ,  au  milieu  de  fês  recherches  j 
ou  d'étendre  &'  â^  perftâioiiner  nos  décoaverKS^ 
ou  de  les  porter  chez  les  nations  qui  les  igaoceot. 

VOYERE.  FQkiria,  Genre  de  plantes  dicoty- 
lédones ,  à  fleurs  complètes» mooopéralé: s , régu- 
lières, de  la  famille  des  gentianes ,  qui  a  des  r^ 
Crts  avec  les  gtnûanA  «  &  qui  comprend  des 
rbes  ï  tiges  courtes  $  les  feuiUes  inferieores 
prtfqu'enterrées,  charnues;  deux  ou  trois  fleurs 
termmales. 

Le  caraâère  eflentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir: 

Une  corolie  hypocraUriforme ,  à  tuée  trh^kmg, 
rtnfié  à  fa  hafe  &  au  fommet  ;  cinq  étamiats  ;  bu 
filgmau  entiâr  ;  an€  capfitU  kivalvt ,  m  umc  fiak 
lûgt. 

Caractère    générique. 

Chaque  fleur  ofFre  : 

i^.  Un  calUi  d'une  feule  pièce ,  fort  ceait, 
turbiné  3  i  cinq  découpures  droites,  aiguës. 

1®. Une  corolU monopétale,  hypocrarénfomie; 
le  tube  cylindrique  j  très-long,  renflé  à  fa  bafe  flc 
au  fommet  >  le  limbe  plane  »  à  cinq  découpures 

ouvertes. 

^^  Cinq  étamiKts,  dont  les  fllameiis  font  riès- 
courts,  atta  hés  a  l'orifice  du  tube  de  la  corolfej 
terminés  par  des  anthères  oblongues* 

4*.  Un  ovaire  fupérieur ,  oblong,  i  une  feule 
loge  y  à  deux  valves ,  contenant  des  femences  nom* 
breufes^  en  forme  de  bourfe^  actachées  aux  bords 
des  valves. 

Qbftrvaàans.  Il  y  ade  très-fntuds  appoeise»» 

!  cre  les  gentianes  &  les  vcyères  :  ces  ddrasères  eu 

diffièxent  par  leur  part  j  un  peu  pariai  fana  du 

* 
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m  comBey  éom  le  tube  eft  renié  ï  TeB  dieux 
ttcrémitës  >  par  lear  calice  fim  coort^  accooipa- 
tl)é  ordinaircfnent  de  deux  ou  trois  écailles  a  fa 
»fe  i  enfin  «  par  le  ftiçmate  en  tête  &  non  bifide , 
romine  dans  les  sentianes.  M.  de  Lamarck  a  cru 
fevoir^  dans  fes  ilh^ration*  des  genres,  faire  ren- 
rer  dans  les  vokiria  le  gentiana  apkylU  de  Jacquîn^ 
|uj  a  déjà  été  mentionné  dans  cet  ouvrage  fous  le 
ïom  de  gfiuimu  faru  fiuilits^  vd.  Il^n^.  aS. 

EspicES. 

I.  VoTÈRE  incartute.  F'ohiria  rofea.  Aubl. 

VMriaior^us  genûuatis,  toroUé  iaciniis  acutis, 
Axn.  Illub.  Gêner,  vol.  i.  pag  491.  n^  1x48. 
ib.  109. — AttbL  Guian.  vol.  i •  pag.  109.  tab.  83 . 
ig.i. 

Lita  (rorea)«  tubo  coroUé  fuperv}  ghhof^ventri'- 
\o{6  i  limii  Iaciniis  av€tis ,  acutis.  Willd.  Spec. 
?Iant.  vol.  I.  pag.  lojt.  n*.  1. 

Cette  plante  a  pour  racines  tm  tubercule  char- 
)tt ,  garni  de  fibres  ;  il  produit  une  tige  noueufe , 
nguleufe  j  en  partie  cachée  dans  la  terre  ^  qui  fe 
[ivife  i  la  fortie  en  quelques  rameaux  très-courts^ 
nunis  à  chaque  nœud  de  deux  petites  écailles  op* 
»orées^  conniventes  a  leur  bafe>  un  peu  charnues  « 
iguës  i  leur  Tommet  :  ces  écailles  tiennent  lieu 
^e  feuilles  i  elles  font  très-rapprochées  «  petites  ^ 
rès- glabres.  Chaque  rameau  eft  teraotné  par  deux 
eurs  j  rarement  une  feule. 

Le  calice  tft  fort  court  j  d  une  feule  pièce ^  di- 
sfé  en  cinq  <knts  aiguës ,  environné  à  fa  bafe  par 
leux'^ou  trois  écailles  femblables  à  celles  des  ra- 
neaux/.  La  corolle  eft  d'une  couleur  incarnate  » 
iti  peo  lavée  de  cofe ,  d'une  feule  pièce  ;  le 
ube  renflé  oar  le  bas  j  diminue  enfuice  j  s'alonge 
'un  pouce  oc  demi ,  fe  renfle  de  nouveau  au  fom- 
i6C>  &  fe  dilate  «  au  deflùs  d'un  étranglement 
ourt  >  en  un  limbe  à  cinq  lobes  aigus  $  les  éta- 
lines  font  inférées  à  l'orifice  du  tube  ;  les  anthères 
blongues^  creufées  d'un  fillon^  prefqoe  feffileS} 
ovaire  oblong ,  entouré  à  fa  bafe  d'un  petit  dif- 
ue,  &  par  la  bafe  de  la  corolle }  le  flyte  grêle  ^ 
^  ftigmaie  large ,  évafé.  Le  fruit  eft  une  capfule 
deux  valves ,  contenant  des  femeuces  fort  me-  ! 
lies,  atucfaées  aux  bords  des  valves. 

Cette  plante  croit  à  la  Guiane  ^  dans  les  forêts 
t  haute-futtie^  aux  environs  d'Aroura  s  elle 
îurit  au  mois  de  mai.  ^  (Defcript.  ex  AubL  ) 

Les  Garipons  mangent  la  racine  de  cette^ bnie 
lite  fous  a  braife  :  (a  faveur  diffère  peu  de  celle 
ïs  pommes  de  terre  ;  elle  eft  de  la  grofleiu:  du 
>infl  «  de  forme  irrégulière ,  couverte  d'une  peau 
utteltre^  blanche  en  dedans. 

^  VoYÂiui  bleue.  Vokiria  çârulté.  AubL 
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Vokiriû  forilus  geminatis  $  ccrêlU  Iaciniis  rptun» 
datis.  Lam.  111.  Gen.  vol.  i.  pag  491.  n**.  ii^y. 
—  AubL  Guian.  vol.  i.  pag.  au.  tab.  8j.  fig.  a. 

Lita  (cxrulea)^  tuffo  eorotU  fiperne  diUtato  ; 
limii  Iaciniis  fubrotundis,  Willden.  Spec.  Plant. 
voL  i.pag.  1071. n*.  1. 

Cette  efpèce  a  de  très-grands  rapports  avec  U 
précédente  \  elle  en  diffère  par  fes  ra^neaux  plus 
nombreux  j  couverts  d' écailles  plus  rapprochées  ^ 
prefqu'imbu(|uées }  le  calice  de  Tes  fleurs  eft'pUis 

frand}  fes  découpures  plus  longu'^s,  plus  étroites. 
a  corolle  eft  bleue  ^  un  peu  plus  épaîflfe;  le  limbe 
plus  grande  plus  évafé»  i  cinq  découpures  larges , 
ovales  «  arrondies  j  obtufes^  quelquefois  il  y  a  fix 
découpures  &  autant  d'étamines. 

Cette  efpèce  croit  dans  la  Guiane ,  parmi  les  fo* 
rets  de  palmiers  ^  qui  fe  trouvent  depuis  la  fource 
de  la  crique  des  Galibis  ^  jufqu'i  la  rivière  de 
SinémarJi  elle  fleurit  au  mois  de  mai.  x  (Defcript* 
ex  AubL) 

)•  VovàaE  Ipathacée.  Fokiria  fpatkacea,  Lanu 

Vohiria  coule  multifioro  ,  braûeis  fubfpathaceis  , 
corolle,  lacinus  bblongts.  Lam.  lUuftr.  Gen.  vol.  l. 
pag.49i.nMi49. 

Rapprochée  du  vohiria  ceruUa ,  cette  efpèce  en  ' 
diffère  par  plufieurs  caraâères  qui  lui  font  parti* 
entiers.  Ses  tiges  portent  plufieurs  fleurs  i  eHes 
font  droites,  un  peu  couchées  à  leur  bafe^  hautes 
de  quelques  pouces  »  glabres  *  fimples  ,  un  peu 
cannelées  «  garnies  de  feuilles  felfiles,  oppofées^ 
ovales^  courtes  j  aiguès^  en  forme  d'écaillés  «  fort 
diftantes. 

Les  fleurs  font  fituées  à  l'extrémité  des  tiges  « 
rapprochées ,  médiocrement  pédonçulëes ,  accom- 
pagnées de  bradées  alongées^  en  forme  de  fpathe  , 
un  peu  coriaces  ^minces,  très-glabres^  longues 
d'un  demi-pouce  i  un  pouce.  Le  calice  eft  fore 
court.  La  corolle  eft  munie  d'un  tube  grêle  >  cv- 
lindrique  j  prefque  long  de  deux  pouces ,  renflé 
en  entonnoir  vecs  fon  fommet  %  le  hmbd  divifé  en 
dnq  découpures  oblongues  »  lancéolées ,  à  peine 
recourbées  en  dehors  ;  les  étamines  plus  courtes 
que  la  corolle. 

Cette  plante  a  été  obfervée  par  M.  Richard 
dans  la  Guiane.  {V.f  in  herb.  Lam.) 

4.  VoriaE  à  fleurs  courtes.  Vohiria  brevifiora. 
Lam. 

Vùhiria  caule  fubtr^ro  ;  Jvliis  membranaceis  ^ 
corolle  tabo  calice  diwli  longiore.  Lam.  llluftr.  Gen. 
vol.  K  pag.  491.  n.  iiyo. 

Ceft  une  fort  petite  plante  i  tige  courte  ^.qui 
s'élève  i  peine  à  la  hauteur  de  deux  pouces  j  très- 
fimple^  glabre  J  prefque  filiforme,  droite^  gvnie 

Eeeee  a 


772 


V  U  L 


de  très-petites  feuilles  feflîles  j  opporées ,  Tefn- 
blables  à  de  très-petites  écailles  ovales,  très-gla- 
bres ,  entières,  aiçuës ,  diftantes ,  très-peu  nom- 
breufes.  Chaque  tige  Te  termine  par  une  ou  crois 
fleurs  à  peine  pédonculées»  de  couleur  jaunâtre  s 
ta  corolle  tubuîée  ,  longue  d'environ  fix  à  fept 
lignes  au  plus  >  le  tube  droit ,  cylindrique  ,  ovale , 
&  renflé  a  fa  moitié  inférieure;  le  limbe  partagé 
en  cinq  petites  parties  étroites  «  courtes  j  un  peu 
aiguës. 

Cette  efpèce  a  été  recueillie  en  Guiane  par 
M.  Richard.  (  K.  /.  in  htrb.  lam.  ) 

^VRILLE  (cirrhus,  capreoius).  C'eft  une  pro- 
dûftion  filamenteufe  ^  ordinairement  roulée  en 
(pirale  ,  &  à  l'aide  de  laquelle  les  plantes  qui  en 
(ont  pourvues ,  s'attachent  aux  diiférens  corps  qui 
les  avoifinent  j  telles  que  la  vigne,  la  bryone,  &c. 

Les  vrilles  font  ordinairement  produites  par  le 

prolongement  du  pédoncule  ou  du  pétiole  >  &  ^ 
peu  près  organifées  comme  eux.  On  diflingue 

1>lulîeurs  fortes  de  vrilles,  d'après  leur  forme, 
eur  pofition,  leur  direâion.  Ainfi  on  dit  d'une 
vrille  ^  qu'elle  efi  : 

—  Foliaire  {foUaris"\  lorfqu'elle  naît  de  la  fubf- 
tance  même  de  la  feuille  ^  &  particulièrement  de 
fon  fommet,  comme  dans  le  pifum  ochms, 

—  Pétiolaire  {pttioUris)  lorfqu'elle  eft  un  pro- 
longement du  pétiole ,  comme  celles  de  la  vefce  j 
de  l'ers  j  de  la  gefle,  &c. 

—  Roulée  en  dedans  (convolutus)  lorfque  fes 
fpirales  fe  roulent  de  defl'ous  en  deffus. 

—  Roulée  en  dehors  (  nvolutus  )  lorfque  fes 
fpirales  fe  roulent  de  defliis  en  deflbus. 

Il  efl  eflentiel  d'obferver  que  dans  le  lierre,  le 
Hgnorùa^  6v.  les  vrilles  font  des  efpèces  de  griffes 
•qui  s'implantent ,  comme  les  racines ,  dans  les 
murailles  ou  dans  Técorce  des  arbres  voifins. 

VULPIN.  Alopecurus.  Genre  de  plantes  mono- 
cotylédones,  â  fleurs  glumacées,  de  la  famille  des 
graminées,  qui  a  des  rapports  avec  le  s  phleum ,  & 
qui  comprend  des  herbes ,  tant  exotiques  qu'indi- 
gènes de  l'Europe,  &  dont  les  fleurs  font  réunies 
en  un  épi  touffu ,  cylindrique,  terminal. 

Le  caraâère  eflentiel  de  ce  genre  efl  d'avoir  : 

Jfn  calice  bivalve  ,  unifiore ,  prefque  f effile  ;  une 
corolle  à  une  fiule  valve  j  trois  éta mines  ^  deux  fi ig- 
mates  ;  une  frmence  nue» 

Caractère    cékjbrique. 
Chaque  fleur  offre  : 
1^^  Un  tûliçi  i  une  feule  fleur  j  à  deux  valves 
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ovales»  tancéolées,  concaves^  comprimées  «  éga- 
les ,  conniventes  à  leur  bafe. 

1^.  Une  corolle  i  une  feule  valve  ovale  «  lan- 
céolée J  concave ,  plus  courte  que  le  calice  ;  fes 
bords  réunis  à  leur  partie  inférieure  i  une  arête 
géniculée ,  inférée  vers  U  bafe  &  fur  le  dos  de  la 
valve,  plus  longue  qu'elle. 

i^.  Trois  étamines,  dont  les  filametis  font  capil- 
laires ,  terminés  par  des  anthères  fourchues  i 
leurs  deux  extrémités. 

4°.  Un  ovaire  libre,  arrondi,  furmonté  de  deux 
Ryles  capillaires ,  plus  longs  que  le  calice ,  termi- 
nés par  deux  ftigmates  velus. 

Une  fimence  libre,  ovale,  enveloppée  par  la 
corolle  ,  mais  point  adhérente. 

Oiffervations.il  femble  au  premier  apperçu,  que 
ce  genre  devroit  être  parfaitement  bien  caraaé- 
rifé  par  fes  calices  uniflores ,  à  deux  valves,  &  par 
fa  corolle  univalve,  munie  d'une  arête  inférée  i 
la  bafe  de  la  valve  y  les  fleurs  offrent  en  outre  un 
rapprochement  naturel,  étant  toutes  difpoféesen 
un  épi  terminal  ,.compofé  de  très-petites  gtappes 
rapprochées  &  ferrées  contre  Taxe  ou  le  iach\s 
qui  les  foutient.  On  le  diflingue  des  phleiun,  dor.t 
les  fleurs ,  quoique  difpofées  de  même  ^  ont  une 
corolle  bivalve ,  &  les  valves  calicinales  tronquées 
au  fommet ,  chacune  furmontée  d'une  petite 
pointe  roide  -,  mais  lorfqu'on  examine  attentive^ 
ment  les  efpèces  réunies  i  ce  genre  ou  celles  qui 
paroiflent  devoir  y  être  rapportées  ,  on  éprouve 
un  embarras  qui  jette  dans  l'incertitude  ^  &  livre 
plufieurs  de  ces  plantes  i  l'arbitraire  des  botanilie». 
On  reconnoit  dans  quelques-unes  l'appart  nce  d'une 
féconde  valve  à  la  corolle ,  comme  dans  Yalopt- 
curus  capitatus  j  mais  les  valves  du  calice  ne  fort 
point  tronquées  au  fommei  :  dans  d'autres^  il  n'y 
a  point  d'arête  à  la  bafe  de  la  corolle  ,  comme 
dans  Yalopecurus  vîllofus.  Quelques  autres  ont  cha- 
que fleur  enveloppée  à  fa  bafe  d'un  involucre  fê- 
ta ce  ,  comme  les  cenckrus  :  tel  efl  Yalopecurus  in' 
dicus^  &  ainfi  da  quelques  autres  anomalies  ,  qui 
r^^nJtnt  ces  efpèces  intermédiaires  entre  d^x 
genres.  On  conçoit  l'inconvénient  d'établir  att- 
tant  de  genres ,  d'après  cette  variété  de  caraâè- 
res«  furtout  quand  les  efpèces  fe  trouvent  rappro- 
chées par  leur  port  d'une  manière  fi  naturelle. 
J'«u  placé  ces  efpèces  les  dernières  »  &  je  n'en  ai 
féparé  que  les  polypogon ,  genre  établi  par  M.  Des- 
foiitaines ,  &  qui  méritoit  d'être  dilHngué  ,  ne 
pouvant  exilUr  comme  efpèce  dan»  aucun  autre 
genre  connu,  quoiqu'on  ait eifayé  fucceffivenient 
de  l'alTocier  aux  phteum^  aux  agrofiis^aux  alope- 
curus ,  aux  cynofums ,  bc. 

E  s  p  â  c  E  s. 
I.  VuLPiN  des  prés.  Alopecurus  praunfis.  Lino. 
Alopeçurus  culmo  ere^oj  fpicâ  ovato^cylindncâ^ 


V  ù  i: 

ioiii ,  villofâ ,  arifiatâ;  glumis  ciliaiis,  Lam.  Illudr. 
îen.  vol.  I.  pag.  i68.  n**.  86i.  tab.  41. 

Moptcums  pratenfis  ,  c tf//wo  fplcato ,  ^r^tf 0  ;  |r^tt- 
9/V  vUlofis ,  corollis  muticis,  Linn.  Spec.  Pian& 
roi.  I.  pag.  88.  —  Schreb.  Gramin.  pag.  133. 
ab.  19.  fig.  !•  —  Stillingfl.  Mifcell.  tab.  1.  -r- 
•lor.  fuec.  $1.  59,  —  Pollich ,  Palat.  n*.  64.  — 
5mcl.  Sibir.  voK  i.  pag.  87.  —  Leers,  Herborn. 
»ag.  I  f.  n**.  43.  tab.  2.  fig.  4.  —  Hoffm.  Germ.  19. 

-  Roth,  Germ.  vol.  I.  pag.  29.  —  IL  pag.  77« 

-  Curtis ,  Lond.  Icon.  —  Poiret ,  Voy.  en  Barb. 
'ol.  2.  pag.  9A.  —  Desfont.  Flor.  allant,  vol.  i. 
►ag.  64.  —  Wiîld.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  357. 
1^.  3.  —  Koeler,  Gramin.  pag.  31. 

Alopecurus  pratenfis  ,  paniculâ  cylindricâ  ,  glumis 
dllofis  ,  culmo  trtBo.  Decand.  Flor.  franc,  vol.  3. 
»ag.  4,  &  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  120.  n**.  1476. 

Gramen  fpicatum  ,  fpicd  cylindractâ  ,  longioribus 
nllisdonatâ.  Tourn.  Init.  H.  Herb.  (lo. 

Gramen  phalaroldes  ma  jus ,  five  ita/icum,  C. 
ùuh.  Pin.  4  —  Monii,  Prodr.  47. 

Gramen  alopecurinum ,  majus.  Gérard,  Hift.  II. 
con. 

Gramen  alopecuroides.  Lobel.  Icon.  8. 

Gramen  alopecuroides ,  fpicâ  iongiore  j  médium  y 
bulgare.  Morif.  Oxon.  Hift.  3.  §.  8.  tab.  4.  fig.  8. 

^.  Alopecurus  culmo  orgyali  ^  fpicâ  long'jfimâ  y 
ubinterruptâ.  Leers ^  Herborn.  pag.  ij. 

Ses  racines  font  dures ,  vîvaces ,  fibreufes,  alon- 
;ées;  elks  produiTent  une  tige  droite,  fimple, 
laute  de  deux  ou  trois  pîeds  ,  glabre  «  cyiindri- 
|ue ,  articulée  ;  les  articulations  ordinairement  au 
lombre  de  trois,  un  peu  enfoncées,  d'un  bnin- 
loirâtre  5  les  feuilles  alternes ,  plus  courtes  que 
e$  liges ,  d'une  médiocre  largeur,  ftriées ,  glabres 
t  leurs  deux  faces  >  un  peu  rudes  à  leurs  bords  i 
sur  g  une  alongée,  nue  à  fon  orifice,  munie  d'une 
nèmbrane  courte ,  obtufe  s  la  gaine  de  la  feuille 
upérieure  légèrement  ventrue. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  un  épi  ovale-ob 
ong ,  épais,  obtus,  cylindrique^  très-ferré,  blan- 
hâtre  &  velui  le  rachis  eu  glabre  ;  les  pédon- 
ules  partiels  extrêmement  courts ,  à  peine  fenfi- 
>les ,  légèrement  rameux  ,  •  réunilTant  trois  ou 
[uatre  fleurs.  Leur  calice  eft  compofé  de  deux 
alves  conni ventes  â  leur  bafe»  à  trois  nervures , 
4anchâtres,  pubefcentes,  aiguës ,  vtlges  Tur  leur 
arène.  La  corolle  n'a  qu'une  feule  valve  compri- 
née  ,  à  cinq  nervures ,  glabre,  à  peineipins  courte 
|iie  le  calice  :  de  fa  bafe  extérieure  part  tne, arête 
;éniculée  ,  très- fine ,  deux  octrois  fois  plus  lon- 
gue que  la  coroUe.  La  vaiiété  /s  eft  remarquable 
lar  la  longueur  de  fes  chaumes ,  qui  s'élèvent  à 
inq  ou  fix  pieds  $  par  fes  épis  plus  épais,  longs 
le  quatre i  cinq  pouces^  légèrement  imtrrom* 


V  U  L 


775 


pus;  par  les  valves  calicinales,  plus  grandes,  plus 
velues;  les  pédoncules  plus  ramifiés. 

Cette  plante  eft  commune  en  Europe ,  dans  les 
prés  un  peu  humides  ;  elle  fleurit  vers  la  fin  du 
printems.  ^  (  ^.  v.  ) 

Cette  graminée  fournît  un  des  meilleurs  pâtu- 
rages. Comme  elle  aime  les  lieux  un  peu  humi- 
des ,  on  confeille ,  lorfque  l'on  met  un  marais  en 
prairie ,  d'y  femer  cette  plante  :  c'eft  la  méthode 
que  Ton  fuit  en  Suède ,  &  qui  réuffit  très-bien. 
'Tous  les  befliaux  la  mangent,  mais  principalement 
.  les  chèvres ,  les  moutons  &  les  chevaux. 

2.  VULPIN  foyeux.  Alopecurus  fericeus.Gxi tn» 

Alopecurus  culmo  ere&o  ,  Jupernh  nudo  ;  fpicâ  ova- 
tO'Cylindricâ yvillofjjimâ , arifiatd.  Lam.  Iluftr.  Gen. 
vol.  I.  pag.  168.  n*'.863. 

Alopecurus  fericeus,  Gacrtner ,  de  Fruû.  &  Sem. 
vol.  I .  pag.  2.  tab.  i .  fig.  2. 

Gramen  alopecuro  fimile  y  glabrum,  cumpilis  Ion- 
giufculis  in  fpicâ  y  onocordon  denominatum,  J.  Bauh. 
Hift.  2.  pag.  475.  Icon.    . 

Gramen  pkalaroides ,  alterum .  Lobel.  Icon.  8. 

Cette  efpèce  a  de  très-grands  rapports,  par  fes 
épis,  avec  Y  alopecurus  pratenfis  y  bien  plus  qu'avec 
V alopecurus  bulbofus ,  ne  fe  rapprochant  un  peu  de 
ce  dernier  que  par  fes  racines  médiocrement  buU 
beufes  :  c'efl  d'ailleurs  une  très-belle  graminée^ 
dont  les  tiges  font  hautes,  droites,  cylindri<^ue99 
feuillées ,  excepté  à  leur  partie  fupérieure  ;  épaifles, 
très-glabres,  garnies  de  feuilles  alternes^  un  peu 
étroites,  ajguës,  rudes  à  leurs  bords,  plus  longues 
que  leur  gaine. 

Les  épis  font  terminaux,  ovales,  cylindriques, 
épais ,  très-velus  »  foyeux ,  luifans ,  un  peu  cen- 
drés ,  longs  d'environ  un  pouce  ;  les  calices  corn- 
pofés  de  deux  valves  étroites ,  acuminées,  égales» 
conniventes  à  kurbafe,  entièrement  recouvertes 
de  poils  longs,  flexueux  ,  ttès-fins.  La  corolle  eft 
d'une  feub  valve  mcmbraneufe,  diaphane,  munie 
â  fa  bafe  d'une  arête  de  moitié  plus,  longue  que  U 
cprolle.  Les  femtncesfont  folit.ûres,  elliptiques, 
aiguës  à  leurs  deux  extrémités,  roufleàtres,  va- 
yerfées  par  un  fillon  à  une  de  leurs  faces ,  convexes 
à  l'autre. 

Cette  plante  croit  dans  les  champs  en  Aile* 
magne. 

3.  VuLlMN  des  champs.  Alopecurus  agrefiis.  Linn. 

Alopecurus  culmo  erecio  ;  fpicâ  cylindraceâ ,  grà' 
cili  y  arifiatd i  glumis  levihus,  Lam.  Illuftr.  Gener« 
;vol.  I.  pag.  168.  n**.  864.  I 

I       Alopecums  agrefils  ,  eulmo  fp'tfato^  eri&o ;  glumis 
1  nudis.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  89.  -^  (Eder^ 
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f  lar.  dan.  tsb,  ^97.  ^  Sclireb.  Gram«  pag.  140. 
ub.  19.  fig.  1.  — L^eiiyHerboni.  pag.  if.n^44* 
Ub.  1.  fig.  5.  —  PoUich,  PaUt.  n».  6j.  —  Hofim, 
Germ.  20.  —  Roth,  Germ.  voL  I.  pag.  19.  —  II. 
pag.  78.  —  Desfont.  Flor.  atlanr.  vol.  i.  pag.  64. 
**  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  i-  pag.  357.  ri*.  6. 

Alaptcurus  agrefiis  ^  panîculâ  cylindricâ  ,  glumis 
gïabris,  calmo  ereâo.  Decand.  Flor.  franc,  vol.  ). 
pag.  4,  &  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  110.  n^.  1677. 

Gramen  Jpicatum  ,  fpicâ  cylindraceâ^  tenuijjimâ  , 
iongUn.  Toum.  Inlt.  R.Herb.  J19. 

Aioptcurus  myofuroides.  Hudf.  Fior.  aiigL  2). 

Alopecurus  cuimo  ertâo ,  fpicato  ;  vaitci  ciiiato. 
Hall.  Helv.  n^.  1540. 

Gramen  typhoidis ,  fpicâ  angufiiore,  C.  Bauh.  Pifi. 
4.  —  Tbeat.  botan.  pag.  5).  le.  -^  Monti^  Prodr.  ' 
pag.  49.koo.  n*.  51. 

Gramen  aloptcuroidts  ^  minus  ^  aiurum,  Lôbel. 
Icon.  9. 

Gramen  alopecurinum  ,  minus*  Gérard  ,  Hifi.  1 1  • 
Icon. 

Gramen  cam  eawiâ  mûris  ,  purpurafcente,  J.  Bauh. 
Hilt.  z.  pag.  473 .  Icon. 

Gramtn  aioptcuroidês  y  fpieâ  Ungâ  y  tMnuiore, 
idorif.  Oxon.  Hift.  5.  $.  8.  ub.  4.  fig.  la. 

Gramtn  typhinum^  planutginis  fiicâ  ^  ariftis  geni- 
cuUiis.  Barfel.  Icon.  rar.tab.  6^.  iig.  a. 

Gramtn  fpicatam  ,  fpicâ  cyUndraceâ^  unuijfimâ» 
longiore.  Schench.  Gramin.  pag.  6^,  ub.  i.  iig.  6. 

Ses  racines  font  annuelles  j  fibreufes;  elles  don- 
.senc  oariTance  à  plufieu? s  tiges  grêles  »  droites  j 
hautes  d'un  à  deux  pieds»  lifles,  finnples^  très 
f  labres  «  itrîées  y  garnies  de  trois  articulations  noi- 
.râtres  •  point  (alitantes.  Les  feuilles  font  étroites, 
cmirtcrs^  aiguèfsi  les  fupérieures  moins  longues 
que  leur  gaine,  un  peu  rudes  en  deflus«  principa- 
lement à  leurs  bords  -y  leur  gaine  alongée  ,  ilriee , 
.nue,  munie  à  fon  orifice  d'une  petite  membrane 
courte  j  blanchâtre ,  obtufe. 

Les  fleurs  font  dîfpofées  en  un  épi  grêle,  ter- 
minal, alongé,  très*glabre,  cylindri<)ue  s  les  pé- 
doncules très-courts  «  fimples ,  à  une  feule ,  à  deux 
eu  trois  fleurs  point  pédicellées ,  verdâtres  ou  un 
peu  violettes.  Le  calice  eft  compofé  de  deux  vsd- 
ves  adhérentes  à  leur  bafe  jnfque  vers  leur  mi- 

.dieu ,  conca^ies ,  à  |>eine  ciliées  fur  leur  carène ,  ' 
acuminées.  La  corolle  eft  d'une  feule  valve  ob- 
tufe, fouvent  fendue  loncçitùdinalement ,  produi-  ' 
fant  à  fa  bdfe  une  arête  géniculée ,  éfalëe ^  (etacéè , 
deux  &  trois  fois  plus  lonp^ue  que  la  corolle  $  lés 

.'filamem  kncéelés  î  lettr.bafe,-un  pw  plus  longs 

.queJe^ior. 
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Cette  phnte  croît  en  Europe  «  dans  les 
&  les  prés.  O  ('^.<'.) 

C'-eA  un  très-bon  pâturage  :  fes  épis  font  ûûeo 
i  l'ergot  «  ainfi  ^oê  ceux  de  VsUpecmrus  pnuétfs^ 

4.  VVLPIN  géniculé.  Alopecurus  .genitêiatm, 
Linn. 

Alopecurus  culmo  recCnato ,  genicuUs  i^fraSo; 
fpicâ  cylindricâ  ,  ariftis  vite  perfpicuis.  Lani.  ItittStt, 
Gêner.  voL  1.  pag»  i6i.  n^.i66. 

Alopecunis  gemeulatus  ,  tidm»  fpitatù  ,  infrpMêi 
coroùîs  muticis.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  i«  pag.  89. 

—  Flor.  fuec.  f  ^  6a — <Eder ,  Flor.  àm.  tab.  Uu 
•^  Leets,  Herbom.  pag.  lé.  n*.  4; .  tab.  z.  fig.  7. 

—  Curtis,  Lond.  Icon.  —  Hall.  Helv.  n*.  1^41- 

—  PolUch,  Palat.  n*.  66.  —  Gmel.  Sîbîr.  vol  i. 
pag.  88.,—  Roth,  Germ.  vol.  I,  pag.  }o.  — 
vol.  II,  pag.  78. —  DesfoBt.  Flor.  adanc.  vol.  i. 
pag.  6j.  —  Willd.  Spec.  Plant.  voK  i.  pag.  5/8. 
n*.  7.  —  Kœler ,  Gram.  pag.  37. 

Alopecurus  geuiculatus  ,  paniculé  cydiu^icâ ^  gài' 
mis  upice  fukvillofis  ,  culmo  geniculato.  Dec.  Flor. 
franc*  vol.  j.  pag.  4,  &  Synopf.  Plaot.  gaA.  pag. 
110.  n®.  1478. 

Gramen  Jpicatum  ,  aquaticum  ,  Jpicé  cyliudraceâ^ 
Ifrtvi.  Tournef.  Inft.  R.  Herb.  pag.  f  ao. 

Gramen^  aquaticum ,  geniculatum  ^  fpicatum.  C« 
Bauh.  ) ,  &  Theatr.  botan.  pag.  41.  ^con. 

Gramen  fiuviaiile  ,  alhum.  Tabern.  Icon.  ^17 • 

Gramen  aquaticum  ,  fpicatum.  Lobel.  Icoo.  !}• 

Gramen  typhinum ,  aquatieum ,  molèe^  Jpicd^oÊf 
eâ.  Monti ,  Prodr.  49. 

Gramen  alqpecurum  «  JUrviatiU  ,  geniculatum  ^  pro^ 
cumbens.  Morif.  Oxon.  Hift.  5.  $.  8.  cab.  4. 
fig.  i;. 

m.  Alopecurus  arifâferi  nuUâ* 

^.  Alopecurus  arifiâ  glumis  âquali. 

Alopecurus  ariftis  glumâ  âqualHus.  LioQ.  Flor. 
lapp.  pag.'  }8. 

y.  Alopecurus  arifiâ  glumis  longiore, 

Alopecurus  culmo,  infraSo  ,  ariftis  glumâ  Umg^ 
ribus,  Rojr.  Lugd.  Bat.  J4. 

Alopecurus  arif^s  glumâ  longioribms,  Liim.  Fier, 
lapp.  pag,  37. 

La  partie  infécieure  des  chaumes  eft  couchée, 
rampante,  un  peu  flexueufe ,  garnie  aiix  ardcolB- 
tions  de  longs  paifuets  fibreux  i  les  racines  princi- 
pales quelquefois  un  peu  bulbeufes;  la  partie  aT- 
cendante  des  tiges,  rortement  coudée  ;  les  ani* 
culacions  brunes,  rétréctes,  au  nombre  de  cinq 
à  fix  :  ^es  tiges  font  ^labses ,  foibiesj  qrlindit- 
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gm  ou  ttD  peu  comprloiif  es ,  longues  et  deux  1 
trois  pieds ^  plus  ou  moitis  redreflees  »  plus  lon- 

Îues,  &  rameufcs  â  leùt  bafe  lorr<]u*elles  flottent 
h  furface  des  eaux.  Les  feuilles  font  molles  > 
planes^ un  peu  élargies^  courtes^  un  oeu  glau- 
ques ,  rudes  à  leur  face  fupérieure  ic  à  leurs 
bords  Jifles  endeiTousi  les  gaines  très^glabres  ^ 
triées  j  un  peu  ventrues  j  prefque  de  la  longueur 
des  feuilles^  munies  i  leur  orifice  d*une  membrane 
blanche^  oblongoe ,  obtufe. 

Les  fleurs  font  petites  »  réunies  en  un  épi  ter- 
minal ^  cylindrique  ^  verdâtre>  long  d'un  a  deux 
pouces >  étroit^  très-ferré >  obtus  iies  pédoncules 
très-courts^  médiocrement  rameux«  fupporunt 
de  trois  i  cinq  fleurs  -y  lés  valves  calicinales  tron- 
qtiées  à  leur  lommet ,  conniventes  i  leur  bafe  ^ 
un  peu  pubcfcentes  vers  leur  fommet,  ciliées  i 
leurs  bords  j  la  corolle  à  une  feule  valve  glabre , 
i  trois  nervures  très-obrufes ,  un  peu  crénelée  à 
fon  fommet  3  munie  â  fa  bafe  d'une  aréce  gënicu- 
lée^  i  peine  fenûble  dans  la  variété  •»  au  moins 
de  la  longueur  de  la  corolle  dans  la  variété  ^ ,  & 
au  moin^  une  fois  auffi  longue  dans  la  variété  y  i 
jes  anthères  fort  petites^  d'abord  blanches,  puis 
jaunes. 

Cette  efpèce  croît  en  Europe ,  dans  les  marais 
tourbeux  ^  les  prés  humides  »  inondés ,  les  mares 
fe  Jes  folTés  3f  (  K.  V.)  Elle  fleurit  au  commen- 
cement de  Tété. 

Cefi  un  aflez  bon  pâturage  pour  les  chevaux  j 
es  vaches  ^  les  chèvres  &  les  moutons. 

5!  VtH.PiN  bulbeux.  Alopicurus  bulbofus. 

Al(^ecurus  culmo  geniculis  inferioriims  infraBo  ; 
pic  A  cylîndraceâ  ^  pat  va  >  Uvi  y  arlfiatâ  ;  bulkofâ  r4* 
!xW.  Lam.  Itluftr.Geo.  vol.  i.  pag.  i6iL  n*.  265. 

Alopccurus  bulbofus  y  culmo  ereSo  ^  fpicâ  cylin- 
rîcdy  radict  bulhofâ.  Linn.  Spec.  Plant,  pag.  i66f . 
-  Gouan ,  Hort,  Moofp.  pag.  ^7.  —  Hudf.  Angl. 
4.  —  Lam.  Flof.  franc,  vol.  }.  ^ag.  J58.— WiJld. 
pec.  Plane,  vol.  i.  pag.  i$G,  n*.  2. 

Alopecurus  bulbofus  ^  culmo  ercSto^  fpicâ  fimplicif 
ma  y  attenuatâ  ;  glumis  calicinis  difiiuBis,  Smith, 
lor.  britao.  vol.  i.  pag.  7}. 

Alopecurus  bulbofus  »  paniculâ  cylindrisâ  ;  giumis 
Mofis;  cmlmfi  ertào ,  bafi  buibofo,  Decard.  Flor. 
aoç»  vol.  3.  pag.  §,  &  Synopf.  Plant,  gall.  pag. 
LO.  n*.  1479. 

Granun  myofuroidet  ^  nodofum.  Rai^  Angl.  5. 
g.  397.  tab.  20.  6g*  2. 

Gramta  typkinum  ,  phalctroides ,  pUofâ  fpicâ  ^ 
uaticum  y  bulbofum,  Barrel.  Icon.  lar.  iftb.  699. 
.1. 

Cette  e(pèce  efl  remttquable  par  £ss  feuilles 
oices^  par  fes  racines  renflées  en  une  petite 


V  u  L 


775 


bulbe  ovale  ou  un  peu  arrondie^  ganûes de  fibies 
filiformes^  d'un  brun-noirâtre ^  elles  produi&nt 
quelques  tiges  fort  grêles  »  hautes  d'environ  UA 
pied ,  glabres  »  coudées  à  leur  bafe  j  divifées  en 
trois  artictilatioQs  au  plus ,  munies  de  feuilles  al- 
ternes ^  glabres  i  leurs  deux  faces»  étroites,  ai-» 
guës$  leur  gaine  un  peu  liche ,  cylindrique  j  légé» 
rement  comprimée  »  glabre  ^  ftriée  »  garnie  à  fon 
firifîce  d'nne  membrane  blanche ,  étroite  y  obloa* 
gue^  prefqu'aiguë. 

L'épi  eft^  terminal ,  étroit,  cylindrique  y  ferré  ^ 
long  d'environ  un  pouce  \  les  pédoncules  glabres > 
extrêmement  courts  «  fijnples,  fupportant  une  011 
deux  petites  fleurs  point  pédiceilees  i  \t%  valvef 
calicinales  un  peu  inégales,  très- aiguës,  ciliées  i 
leurs  bords,  point  conoiveptes  a  leur  bafe  s  la  co« 
rolle  univalve,  pointue,  munie  à  fa  bafe  d'uo^ 
arête  (étacée,  géniculée ,  au  moins  une  foia  aufi 
longue  que  la  corolle. 

Cette  plante  croît  dms  les  prés  en  Angleterre , 
en  Ftaace^  aux  environs  de  Montpellier,  d'Ab- 
beville  ,  de  Dieuze  ,  dans  le  Beauiolois ,  &c.  X 

6.  VuLPiN  à  gros  épis.  Alopecurus  macroft^ch^os^ 
Poîrct. 

Alopecurus  culmo  fubinfraSo  ;  fpicâ  crajfâ  ,  cb- 
Ivngâ  ;fpiculis  ramofis  ,  villofo-cUiatis  ;  radice  bul' 
bofâ,  (N.) 

Alopecurus  bulbofus.  Poic*  Voy.  en  Barb.  vol.  x» 
pag.  94. 

Au  premier  afpeâ,  cette  plante  ne  paroit  être 
'une  variété  de  Valopecurus  bulbofus ,  beaucoup 
us  grande  -y  mais  examinée  attentivement  j  on  f 
trouve  des  caraâères  particuliers  qui  Ten  dipinr 
guent ,  furtout  dans  les  valves  p^us  velues  ,  dans 
les  pédoiKules  rameux ,.  daas  la  forme  des  épis. 
Ses  racines  font  niinies  d'une  bulbe  aflez  groflc> 
ovale,  jaunâtre,  accompagnée  de  fibres  filifor* 
mes,  d'un  brun-noirarre  :  il  s'en  élève  une  tiget 
droite  ou  un  peu  coudée  à  fcs  articulations  inté- 
rieures, très-glabre,  cylindrique,  un  peu  corn* 
f)r!mée  ^  haute  d'un  à  deux  pieds ,  garnie  de  feuil- 
es  aliernts,  aîongées ,  aiguës,  affcz  larges,  rudef 
i  leur  face  Supérieure,  glabres  en  de0(>us|  leur 
gaine  un  peu  lâche,  ftrîée,  munie  â  fon  orifice 
d'une  membiaM  obtu& ,  tachetée  de  jaune* 

Les  fleurs  font  réunies ,  â  l'extrémité  des  chau- 
mes ,  en  un  épi  touffu ,  pileux ,  4*un  vert-pâle  , 
cylindrique,  obtus,  épais,  long  de  deux  â  trois 
pouces.  Les  pédoncules  forment  4e  petites  grap- 
pes rameufes,  glabres»  chargées  de  cinq  à  huit 
fleuiss,  appliquées  contne  le«  tiges  &  tort  fer- 
rées. Le  calice  eft  compofé  de  deux  valves  coa'- 
caves,  un  peu  inégales,  trèspoineuies,  marquées 
de  trois  nervures  vertes»  pîieufes  à  leurs  bords  y 
coniMvœtes  à  kttr  baCs  j  la  jCocoUe  plus  courte 
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que  le  calice,  i  une  Teulê  valve ^  munie  à  fa  bafb 
d'une  arête  fétacée ,  coudée  dans  fon  milieu  »  di* 
variouee ,  deux  &  prefque  trois  fois  plus  longue 
que  ta  corolle. 

J  ai  recueilli  cette  plante  dans  les  prés,  en  Bar- 
barie ,  aux  environs  de  Lacalle.  of  (K  v,) 

7.  VuLPiN  à  feuilles  de  rofeau.  Aloptcurus 
arundinaceus. 

Aloptcurus  foliis  enfifornùbus  ;  fpicâ  oblongâ , 
fp^ffà  f  glumis  pubefcenti'ciliatis,  (N.) 

On  diRingue  aifément  cette  belle  efpèce  a  Tes 
grandes  feuilles  aflez  fémblabies  à  celles  des  ro- 
féaux.  Ses  racines  font  épaiffes ,  compofées  de 
fibres  d'un  brun-clair  ^  qui  produifent  plufieurs 
tiges  droites  ^  fimples  9  épatiTes  y  cylindriques  ^ 
très-glabres  ,  hautes  de  deux  à  trois  pieds  ^  mu- 
nies i  leur  bafe  de  feuilles  emboîtées  les  unes 
dans  les  autres ,  plus  courtes  que  les  tiges  5  les 
feuilles  caulinaires  alternes  «  planes^  un  peu  roi- 
des^  enfiformes  ^  larges  de  trois  à  fix  lignes^  très- 

Sointues,  gUbres  à  leurs  deux  faces,  très -rudes 
leur  face  fupérieure  &  à  leurs  bords  1  les  gaines 
longues,  un  peu  lâches  ^  cylindriques  j  tiès-gla- 
breSjftriées^  garnies  à  leur  orifice  d'une  mem- 
brane blanchâtre ,  obtufe. 

Les  fleurs  font  réunies,  à  l'extrémité  des  chau- 
mes «  en  un  épi  touffu^  ferrée  cylindrique,  obtus  « 
long  de  deux  à  trois  pouces  «  d'un  vert-pâle»  velu, 
compofé  de  grappes  très-courtes.  Les  valves  cali- 
cinales  font  concaves,  un  peu  relevées  en  carène, 
obtuftrs,  un  peu  pubefcentes^  velues  fur  leur  ca- 
rène. La  corolle  n'a  qu*une  feule  valve ,  de  la 
longueur  &  de  la  même  forme  que  celle  du  ca- 
lice, glabre,  munie  à  fa  bafe  d'une  arête  grifatre, 
un  peu  plus  longue  que  le  calice. 

Cette  plante  eft  cultivée  au  Jardin  des  Plantes 
de  Paris.  J'ignore  fon  lieu  natal.  {F*  f,  in  herb. 
Diifont,  ) 

8.  VuLPiN  de  Magellan.  Alopecums  mageUanî- 
eus.  Lam. 

Alopecums  cuîmo  ereBo  ;  fpicâ  ovato-cylindricâ  , 
hîrfut'i0mâ ^  ariftatâ ;  vuginâ  fuperion  apkyl/d.  Lam. 
Uluflr.  Gêner,  vol.  1.  pag.  168.  n^.  161. 

Alopecums  (  antarticus  )  ,  culmo  ere&o  ,  fpicâ 
ovatâ  ,  glumis  kirfuns ,  corollis  ariftatis ,  arifiis  calice 
longiorihus,  Vahl ,  Symb.  pars  2,  pag.  18.  —  Willd. 
Spec.  Phnt.  vol.  1.  pag.  $57. 

Ses  tiges  font  droites,  glabres,  ftrîées,  com- 
primées, feuillées  dans  toute  leur  longueur;  les 
feuilles  d'une  médiocre  longueur,  glabres  a  leurs 
deux  faces,  flriées ,  rudes  à  leurs  bords ,  aiguës  à 
leur  fommeti  les  gaines  au  moins  de  la  longueur 
des  feuilles,  très-glabres ,  un  peu  lâches,  ftriées  , 
comprimées ,  munies  à  leur  orifice  d'une  mem- 
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brtne  mince,  bltnchârre ,  fouvent  frangée  à  feu 
Commet.  La  gaine  terminale  èc  d*oà  fort  Tépi  eft 
ordinairement  fans  feuilles,  ou  n'en  at^n'one  très- 
courte. 

Les  fleurs  font  d'une  grofleur  médiocre,  réu- 
nies ,  à  l'extrémité  des  chaumes ,  en  un  épi  ovale 
ou  ovale- oblong,  cylindrioue ,  un  peu  comprimé, 
obtus,  très  -  ferré  ,  long  a' un  demi -pouce  à  ui 
pouce ,  panaché  de  vert  &  de  blanc  ^  très-velu , 
compofé  de  petites  grappes  rameufes ,  très-courtes. 
Les  valves  du  calice  fo'it  égales ,  prefqu'obtufes, 
couvertes  de  poils  blanchâtres ,  prefque  cotoneux. 
La  corolle  n'a  qu'une  feule  valve,  munie  à  fa  bafe 
d'une  arête  fétacée  j  un  peu  plus  longue  que  le 
calice. 

Cette  plante  a  été  recueillie,  par  Comn^erfon» 
au  détroit  de  Magellan.  (  ^•/.  ) 

9.  VuLPlN  raméux.  Alopecums  ramqfus, 

Aloptcurus  culmo  htfern^  ramofo  ;  foliis  molRhiu^ 
glabris  y  fpicâ  graciii  ,  cylindraceâ  ;  glumis  fa^^ 
tufis  ,  exteriort  fub  apict  ciliatâi  arifiis  corçÛé  loit- 
gioribus,  (N.) 

Ses  racines  font  compofées  d'une  touffe  de 
fibres  noirâtres  ,  filiformes  «  entortillées  $  elles 
produifent  plufieurs  tiges  droites ,  hautes  d*eiH 
viron  un  pied ,  fort  grêles  «  comprimées ,  médio- 
crement coudées,  rameufes  à  leur  partie  infé-' 
rieure ,  munies  de  quatre  articulations  noirâtres^ 
feuillées  dans  toute  leur  longueur.  Les  feuilles 
font  un  peu  molles  «  planes ,  glabres  à  leurs  deux 
faces ,  point  rudes  i  leurs  bords ,  un  peu  étroites, 
aiguës ,  au  moins  dé^  la  longueur  des  gaines ,  ftrîées 
extérieurement  s  les  gaines  un  peu  lâchés,  cytio- 
driques ,  glabres ,  fortement  ftriées  ,  nues  â  leur 
orifice ,  munies  d'une  membrane  blanchâtre  y  ob* 
tufe. 

Les  épis  font  grêles,  cylindriques,  terminaux  j* 
obtus j  ferrés,  d'un  vert-blanchâtre,  longs  d'en- 
viron deux  pouces,  compofés  de  fleurs  fort  pe- 
tites ,  prefque  fefliles  ou  réunies  deux  ou  trois  fui 
un  péaoncule  â  peine  fenfible  i  les  valves  calid- 
nales  ovales ,  de  ir.ême  longueur,  un  peu  obtu(ês; 
l'extérieure  légèrement  ciliée  fur  fa  carène  vers  lé 
(bmmet  >  la  valve  de  !a  corolle  auffi  longue  que 
celles  du  calice,  ovale ,  enveloppant  les  femences, 
munie  à  fa  bafe  d'une  arête  très -fine,  fétacëe,  on 
peu  géniculée ,  prefqu'une  fois  auffi  longue  que 
la  corolle. 

Cette  plante  m'a  été  communiquée  par  M.  Bofe» 
qui  l'a  recueillie  dans  la  Caroline.  (K.f.) 

10.  VuLPiN  à  courtes  arêtes.  Aloptcurus  arijtu^ 
latus.  Michaux. 

Aloptcurus  culmo  trtBo  ;  glumis  ovalibus  ,  o^eafis; 
arifiâ  vix  txftrtâ.  Mich.  Flor.  boréal.  Amer.  vol.  i. 
pag.  43.  .  '  •      j 

Cette      I 


V  U  L 

.  Cette  plante  a  des  tiges  droites»  fimpleS)  Feuil- 
léés,  terminées  par  un  épi  compofé  de  fleurs  très- 
ferrées.  Le  calice  eiï  formé  par  deux  valves  ova- 
les^ concaves,  obtufes  i  leur  fommet.  La  corolle 
n'a  qu'une  feulé  valve  entière  ^  accompagnée  a  fa 
bafe  d'une  arête  à  peine  faillante. 

Cette  plante  a  été  obfervée^  par  Michaux»  au 
Canada^  dans  les  lieux  humides  &  marécageux. 

1 1.  VULPIN  en  tète.  Alopecurus  caphatus.  Lam. 

Aiopecurus  cidmo  fuheriBo  ;  fpicâ  capitato^avatâ  , 
vîllofâ^  arifiatâi  tuberofâ  radict.  Lam.  Illuftr.  Gen. 
vol.  I.  pag.  i68.  n^867. 

Aiopecurus  Gerardi.  Desfont,  CataL  Hort.  Parif. 
pag.  II. — Villars»  Dauph.  vol.  z.  pag.  66.  tab.  i. 
6g.  6. 

Pkitum  (Gerzrdi) ^  fpicâ  fubrotundd ,  glumis  ci- 
liatis  ^  culmo  fimpitci  ,  foiiorum  vaginis  vcntriccfis, 
Gérard  »  Flor .  gall.  Prov.  pag.  78.  n**.  4.  —  Allioni , 
fior.  pedem.  n®.  213  y.  —  Willden.  Spec.  Plant, 
vol.  i.pag.  3fj.  n®.  j. 

Pkleum  (  Gerardi  )  ,  panîculâ  fuhrotundâ ,  cHiatO' 
vîllofâ  ;  glumis  longe  bicomibus ,  vaginis  ventricofis.. 
Decand.  Flor.  franc,  vol.  3.  pag.  7>  &  Synopf. 
Plant,  gall.  pag.  m.  n*.  1485. 

Pkleum  (  Gerardi  ) ,  fpicâ  fubrotundâ.  Jacq.  Icon. 
Rar.  vol.  2.  tab.  301.. 

Pkleum  capiiatum.  Scop.  Cam.  edit.  2.  n^.  79. 

Gramen  montanum  »  fpicatum  ,  tuberofâ  radice. 
Tourne f.  Inft.  R.  Herb.  519, 

Cette 

ihleum 

placée  aflez  arbitrairement  dans  Tun  ou  l'autre  de 
:es  deux  genres.  Elle  appartient  au  premier  par  fa 
>aile  calicinale  ^  tronquée  &  furmontée  de  deux 
>ointes  ;  au  fécond ,  en  ce  que  la  corolle  n'a  or- 
linairement  qu'une  feule  valve ,  avec  l'apparence 
l'une  féconde  valve  très-petite ,  avortée ,  ï  peine 
Vînfible.  Elle  a  le  port  du  pkleum  aipinum^  avec  ie- 
{uel  elle  ne  doit  pas  être  confondue. 

Ses  racines  font  épaifles  »  tubéreufes»  un  peu 
ilongées»  très- dures  en  vieilliflant»  garnies  d'un 
liTez  grand  nombre  de  fibres  noirâtres  »  un  peu 
»ubefcentes  :  elles  donnent  naiflfance  i  quelques 
iges  droites^  quelquefois  un  peu  couchées  à  leur 
artie  inférieure  »  hautes  d'environ  un  pied  >  nié- 
liocrement  feuijlées,  nues  à  leur  partie  fupérieurej 
labres  »  cylindriques  ,  munies  de  cinq  à  fix  feuil- 
ss  radicales ,  glabres ,  étroites  ^  courtes  »  recour- 
>ées  en  dehors  en  vieilliffant  s  deux  ou  trois  feuilles 
aul inaires  »  diftantes  »  glabres  »  fort  courtes  »  ai- 
uës  y  un  peu  élargies  >  les  gaines  beaucoup  plus 
mgues  que  les  feuilles»  glabres»  ftriées»  un  peu 
iches  s  la  dernière  plus  ventrue  i  une  membrane 
peine  fenfibte  à  leur  orifice. 
Botanique,  Tçmt  FUI. 
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;e  plante  paroit  tenir  le  milieu  entre  les 
^  les  phalaris  »  d'où  vient  qu'elle  a  été 


Les  fleurs  font  ramaffées  ^  à  l'extrémité  des  ti- 

?;es»  en  un  épi  court»  ovale  ou  en  tête  arromiie, 
brt  ferrée»  un  peu  velue»  d*un  vert- foncé  &  pa- 
nachée de  blanc  ,  qui  devient  blanchâtre  en  vieil- 
liflant  \  toutes  les  fleurs  felfiles  $  les  valves  calici- 
nales  creufées  en  carène  »  légèrement  tronquées  à 
leur  fommet ,  marquées  de  trois  nervures  pileufes  \ 
celle  du  milieu  prolongée  en  une  arêre  courte  j  U 
corolle  ordinairement!  une  feule  valve  tronquée, 
élargie^  munie  à  fa  bafe  d'une  arête  un  peu  p!us 
longue  que  la  corolle ,  légèrement  recourbée  j 
quel<)uetois  une  féconde  valve  linéaire  >  très- 
étroite^  à  peine  fenfible. 

Cette  plante  croît  fur  les  hautes  Alpes  de  U 
Provence» Mu  Dauphiné»  du  Piémonc»  dans  les 
Pyrénées.  :f  (T./.) 

12.  VutPiN  à  feuilles  velues.  Aiopecurus  vil" 
lofus.  Poiret. 

Alopeéurus  foUis  fuprh  villofis  »fpicis  graciUbus  ^ 
glumis  arifiatis  ,  cariaâ  plofâ  >  culmo  tenui  »  fubin- 
/nfûb.(N.) 

Cette  plante  n'appartient  aue  médiocrement 
aux  aiopecurus  »  n'ayant  point  d  arête  fenfible  à  U 
bafe  de  la  corolle  »  étant  très-fouvent  munie  dé 
deux  valves  corollaires;  elle  fe  rapproche  de$ 
pkleum  »  mais  fes  valves  calicinales  ne  font  poiac 
tronquées. 

Ses  racines  produifent jplufieurs  tiges  grêles, 
cylindriques»  articulées»  flexu:ufesi  les  articula- 
tions petites  »  noirâtres  *  au  nombre  de  trois.  Les 
feuilles  font  étroites»  un  peu  molles»  au  moins.de 
la  longueur  des  gaines»  aiguës  à  leur  fommet»  un 
peu  rudes  à  leurs  bords»  glabres  en  deflous ,  par- 
femées  de  poils  fins  &  mous  à  leur  face  fupé- 
rieure)  les  gaines  longues»  cylindriques»  point 
renflées,  légèrement  pileufes }  leur  orifice  glabre, 
garni  d'une  membrane  blanche  »  courte  »  obtufe  , 
légèrement  déchiquetée  à  fon  fommet. 

Les  chaumes  fe  terminent  par  un  épi  droit  »  un 
peu  grêle  3  long  de  deux  pouces  au  moins  »  d'un 
vert-pâle  »  un  peu  comprimé  »  obtus»  compofé  de 
petites  grappes  rameufes  »  médiocrement  terrées  s 
les  pédoncules  un  peu  rudes»  ainfi  que  les  pédi- 
celles  ,  fort  courts  j  les  fleurs  petites  \  les  calices 
étroits  ,  concaves ,  à  deux  valves  un  peu  inégales  » 
pileufes  fur  leur  carène  >  très-aiguës,  toutes  deux 
furmontëes  d'une  arête  courte  ;  la  valve  de  la 
corolle  femblable  â  celles  du  calice»  mais  un  peu 
plus  courte»  fans  arête  fenfible  à  fa  bafe  \  fouvent 
une  féconde  petite  valve  très-étroite  »  furmontée 
d'une  arête  courte. 

Cette  plante  croit  en  Suiffe  »  fur  les  montagnes 
alpines,  d'où  elle  m*a  été  communiquée.  (  y.f,  ) 

I  u  VUU^IN  à  gaines.  Alopecurusvaginatus,  Pall. 
^  Fffff 
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^  Atovecuna  tulmo  vaginato  «  fuhaphyitù  ;  /ô/î/i  nj- 
Scalihus  çA^hoft ,  fUlformibus  }  fficâ  ovatd  «  f  «^e/ 

ÂUptamu  vapuûtus.  PaDas  j  in  Nov*  Aâ«  Petr. 
!©•  pag.  J04. 

Poiypogon  (  Ta^natum  )  ,  panicuU  coarSati  , 
fu^picatâ  ,  ovaiéf  vahulis  villojh ,  vaginis  infatts, 
PcrC  Synopr.  PUnt*  vol.  i.  pag.  lo.  n*.  t. — Willd. 
in  KEt.  Nov.  Soc.  BeroL  ?ol.  ). 

Cette  plante  appanienc  plotôt  aux  alopecunts 
€lVL*zvapofypogon,  ayart  la  valve  de  la  corolle  mu- 
Dîe  i  fa  bafe  d'une  at été  i  la  féconde  valve  ï  peine 
lenfible ,  très-mîncej  très-étroire.  Ses  racines  font 
compofées  d'un  paquet  de  fibres  noirâtres ,  qui 
donnent  naiflance  a  un  grand  nombre  de  tiges 
ramaffées  en  gazon  «  fort  grêles^  glabres  j  cylin- 
driques ^  (triées^  hautes  de  huit  i  dix  pouces  & 
Îlus.  Les  feuilles  font  glabres ,  plus  courtes  aue 
ts  tiges  ^  roulées  fur  enes-mémes  à  leurs  bords , 
filiformes  y  aiguës»  réunies  en  gazon  à  la  bafe  des 
tiges.  Celles-d  ne  font  enveloppées  ^  au  lieu  de 
feuilles^  que  par  deux  ou  trois  gaines  alternes, 
^  lâches  t  un  peu  ventrues ,  longues  d'environ  un 
"  pouce ,  glabres  »  ftriées ,  memoraneufes  &  blan- 
châtres i  leur  fommet  ^  quelquefois  terminées  par 
Vne  petite  feuille  courte. 

Les  fleurs  font  dîfpofées  en  un  épi  ovale ,  cyh'n- 
drique  j  un  peu  comprimé  j  obtus ,  à  peine  long 
d'un  poucej  velu ,  luifant  &  foyeux  ^  d'un  vert- 
blancnâtre ,  compofé  de  petites  grappes  médio- 
crement rameufes  j  les  ramifications  très-counes. 
Le  calice  eft  formé  de  deux  valves  égales  j  con- 
caves j  carénées  j  pubefcentes  &  pileufes  fur  leur 
carène^  aiguës^  &  terminées  chacune  par  une  arête 
courte.  La  corolle  n'a  Qu'une  valve  bien  fenfible^ 
glabre ,  femblable  à  celtes  du  calice  j  plus  obtufe  » 
munie  à  fa  bafe  d'une  arête  droite  »  géniculée»  au 
moins  uh^  fois  aufiQ  longue  que  la  corolle  :  on  dif* 
tîngue  une  féconde  valve  crès-mincej  très-étroite» 
irar.fparente  j  mutique. 

Cette  plante  croît  fur  le  mont  Caucafe.  (  F.f. 
în  htrb.  Desfont.  ) 

14.  VuLPiN  des  Indes.  Alopecurus  indicus,  Linn. 

AlopecurusfpUâ  tend  ;  involuaUh  fetacth  ,  faf* 
çîculatis ,  bifioris  ;  pedunculis  viiiofis.  Linn.  SyR. 
veget.  pag.  108. —  Willden.  Spec.  Plant,  vol.  i. 
pag.  5^6.  n**.  1.— Lam.  llluftr.  Gen.  vol.  i.  pag. 
167.  n^  860. 

Panicum  alopêcuroîdes,  Linn.  Spec.  Plant,  vol,  i. 
pag.  Zi,  &  Maniifl*.  pa^.  312.  {Exclufo  PlukenttU 
Synonymo,  ) 

Cenchrus  (  alopecuroides  )  Mfpicâ  cylindrîcâ  ;  fio^ 
rum  invoi^uopoiyphylio^viliojQ^  Thunb.  Prodrom. 
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On  n'eft  pas  peu  embanaflé  kirfqo'il  s'agit  d'a& 
figner  un  genre  i  cette  plance  :  elle  coovknt  aux 
cenchnu  par  Tinvolucre  létacé  des  AcUts  i'eCe  ap- 
partient réellement  aux  aiop^cuna  par  (a  corol'e 
3ue  l'ai  toujours  trouvée  univalve  dans  tout»  ks 
eurs  que  j'ai  aojJyCées.  Willdenow  a  Eût  la  iiiê«i>e 
obfervation. 

St%  tiges  font  droites j  glabres,  pabe(cencesi 
leur  partie  fupéneure,  crlindriqiaes  ,  hautes  d'en- 
viron deux  pieds  ,  feuilfées  dans  tome  lenr  lon- 
gueur 'j  les  articulations  rouffeâtres  ;  les  feuSIes 
alohgcSeSj  élargies^  glabres  à  leurs  deux  faces, 
rudes  à  leur  face  (bpérieure  &  i  leurs  bords  «  lon- 

I^uemeot  aiguës  \  les  gaines  cylindriques,  un  peu 
aches ,  elabres ,  (Irtées ,  un  peu  rudes  au  toucher, 
munies  a  leur  orifice  d'une  toufe  de  poils  blancs . 
très-fins  y  foyeux  •  8c  d'une  uche  roufleâae  en 
dedans. 

Les  fleurs  font  feifiles  ou  un  peu  pédîcellées^ 
difpoféés  y  à  l'extrémité  des  chaumes ,  en  un  épi 
long  detleux  ou  trois  pouces,  épais  ,  très-ferré, 
luifant,  foyeux,  velu$  le  rachis  chargé  de  poi'f 
blancs  { un  mvolucre  coropofé  de  plufie  urs  fiamens 
un  peu  plus  longs  que  les  feuilles  ,  rudes,  velus  8c 
comme  plumeux  ,  enveloppant  une  à  deux  fleurs; 
leur  calice  formé  de  deux  valves  égales.  La  corolle 
n'a  qu'une  feule  valve  »  fans  arête. 

Cette  plante  croit  dans  les  lo^es  orienuks.  O 
(  V.f.  in  hcrb.  Desfont.  ) 

♦  Poiypogon.  Desfont. 

If.  VuLPiN  de  Montpellier.  Aloptcunu  monfpt^ 
liênfis.  Linn. 

Alopecurus  paniculâfiàbfpUatà^  ealicibus  fcairis  ^ 
corollis  arîfiatis,  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  S9. 
—  Kniph.  Orig.  Centur.  11.  n*.  j. 

Alopecurus  (  ariftatus  )  ,  paniculâ  ertSâ ,  ovaiâ  ; 
glumis  calicinis  ovatis  ^  arifiatis  ;  oris  vagins,  folio- 
rum  fipulatis.  Gouan  ,  Hort.  Monfp.  pag.  37. 

Phieum  (crinitum)  >  caUcihus  linearikus^  haffuJ^ 
ventticofis  y  hifpidis;  arifiis  capillaceisy  longifimis, 
Schreb.  Gram.  pag.  if  i.  tab.  zo.  fig.  5. 

Agrofiis  paniculâ  oblongâ,  ealicibus  àquaUhus  ^ 
terminais  arifiis  longis^  rtSis»  Gérard,  Flor.  gall. 
Prov.  pag.  8o. 

Agrofiis  (  alopecuroides  ) ,  paniculâ  compofisiy 
fuhfplcatâ  /  glumis  calicinis  longiùs  arifiatis.  Lam. 
llluilr.  Gêner.  voL  i.  pag.  160.  n^  812. 

Agrofiis  (panicea),  paniculâ  fubfpicatâ  ;  ramis 
ramulijque  fafcicuUtis  ;  vahulis  calicinis ,  alterd^ne 
corollinâ  anfiatis  ;  arifiâ  coroUinâ  brcviffimâ,  Willd» 
Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  363.  n^.  5.  —  Ait.  Hort. 
Kev.  vol.  I.  pag.  94. 

Poiypogon  monjpelienfe,  Desf.Flor.  atlant.  vol.  i. 
pag.  67. 
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Àlâ^ecttnu  paniculâ  viHofS,  oiUngijfbliù  ittvo-  , 
l¥^.  Sauvag.  Monfp,  jy. 

Polypogon  (monfpelienfe  ,  crinitum)^  paniculâ 
4oarâatâ  ^fuhfpîcatâ;  cmUcihusfubpuhefcentibus  ^  mat' 
gine  ciiiatis.  Wîlld.  in  Aâ.  Nov.  Soc.  Ber.  vol.  ). 
«•Smith j  Flor.  brican.  vol.  i,  pag. 71. 

PUtum  monfptiicnfi.  Kœler,>  Gram.  pag.  57. 

,    Àiopecurus  péutUeuâ.  Laiti.  Flor*  franc,  vol.  }. 
pag.  j6o. 

Polypogon  (  moarpetienlè  ) ,  paniculâ  fubcoarc- 
tatâ »  glumis  pubefcentihus  ^  margîm  cUlatis,  Oecand. 
Flor.  franc,  vol.  j.  pag.  j  ^  &  Synopf.  Plane,  gall. 
pag.  Ul.D^  14W. 

Gramen  alopeeumm,  majus  j^  fpiçâ^vMfcente  ,  ^i- 
vklfi  i  pilisioHgîorihus.  Barrel. Icon.  Rar.  ub.  1 1  j. 
£g.  i.Bona.  Scheuch.  Gram.  pag.  if  j. 

Aicpecarus  maKima  ,  angiU  «  pmludoja^  MoriC 
Oxon.  Hilh  }•  $•  8.  tab.  4.  fig.  j.  MaU. 

AloptcuTus  maxima,  anglîca.  ParkinSj  Theatr. 
pag.  1166.  Icon. 

Gramen  aiopecuroides ,  moMimum^  Schai 
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n*.  171. 


Spec. 


Gramen  aiopecuroides  «  anglo^brîtannicum  j  maxi- 
mum, C.  Bauh.  Pin.  4. 

^.  Polypogon  (monfpelieufe,  var.  A  ).  Desfont. 
Flor.  adant.  1.  c. 

Alopecurus  (  paniceus  )  ,  paniculâ  fubfpicatÀ  ^  glu- 
mis  villofisy  corollis  ariâatis.  Linn.  Spec.  Piant. 
vol.  I.  pag.  90.  —  Kniph.  Orig.  Cent.  12.  n*.  6. 

Cynofurus  paniceus,  Linn.  Spec.  Plaoc.  edlt.  t. 
pag.  75.  —  Flor.  fuec.  54. 90. 

Panicum  maritîmum  «  fpicâ  longîore  ,  ^illofL 
Touroef.  Inft.  R.  Herb.  f  15.  —  Monti ,  Prodrom. 
pag.  10. 

Gramtn  alopecurus  »  minus  \  fpicâ  longiore,  C. 
Bauh.  Pin.  4^  &  Theacc.  botan.  57.  —  Scheuch. 
Gratu.  154.. 

Gramen  alopecurum  »  minas  j  fpicâ  virefcentc ,  di" 
vulfâ.  Barrel.  Icon.  Rar.  tab.  i  ly.  lig.  i. 

La  place  peu  détenninée  de  cette  plante  que 
Ton  a  fait  paffer  fuccefiSvement  dans  diftorens  gen- 
res, prouve  qu'elle  n'appartient  eflentiellement  à 
aucun  de  ceux  parmi  lelquels  on  l'a  rangée.  Il  étoit 
plus  naturel  de  lui  donner  un  genre  à  part ,  &  c'eft 
ce  que  M.  Desfonuines  a  fait  »  dans  fa  Flore  du  > 
mont  Atlas  9  fous  le  nom  de  polypogon.  Le  carac- 
tère eflentiel  de  ce  nouveau  genre  eft  d'avoir: 

Un  calice  unifiore ,  k  deux  valves  terminées  cha^ 
cune  par  une  arête  ;  une  corolle  à  deux  valves  ^  tune 
des  deux  munie  d'une  arite  terminale. 

Ses  racines  font  coai|iofées  d'uae  petite  touffe 


et  8bres  courtes ,  fines,  nombrenfes ,  de  couleur 
cendrée.  Elles  produifent  un  grand  nombre  de 
tiges  fafciculées  j  les  unes  droites,  d'autres  cou- 
d&$  ï  leurs  articulations  inférieures,  hautes  d  un 
â  deux  pieds ,  grêles ,  cylindriques ,  très^Ubres  , 
garnies  de  feuilles  planes  j  à  peine  plus  longues 
que  les  gaines  ,  prefqu'enfifonnes ,  très-atgues  , 
larges  de  deui  à  trois  lignes,  rudes  à  leurs  deux 
faces  &  i  leurs  bords,  un  peu  fermes)  leurs  Rai- 
nes lâches  ,  comprimées^  flrîées,  un  peu  rudes, 
nues  à  leur  orifice  ,  munies  d'une  membrane  bla»» 
châtre  «  obtuTe  «  déchiquetée  à  fou  fommet. 

Les  fleurs  font  fort  pedtcs  ,  très-nombreufes , 
dîfpofées,  â  l'extrémité  des  chaumes,  en  une 
panicule  molle ,  refferrée  en  un  épi  touffu ,  long 
de  deux  ou  trois  pouces  »  d'un  vert-pâle ,  un  peu 
jaunâtre,  velues,  compofées  de  petites  grappes 
épailTes ,  quelquefois  un  peu  féparées ,  fc  formant 
fur  l'épi  des  efpèces  de  paquets  ou  de  lobes  irré- 
guliers.  Le  calice  cft  unifiore ,  compofé  de  deux 
valves  oblongues ,  aiguës ,  ciliées  \  chacune  d'elles 
tetminée  par  une  arête  blanchâtre ,  en  forme  de 
foîej  la  corolle  plus  courte  que  le  calice,  a  deux 
petites  valves,  l'une  defquelles  eft  furmontée 
d'une  arête  droite  ,  courte  ,  très-fine  %  rovairo 
enveloppé  par  une  membrane  blanche  ,  trw- 
mince.  Vaiopecurus  panrceus  de  Linné  ne  diffère  de 
cette  plante  que  par  fes  épis  plus  courts,  plus 
ferrés  >  plus  étroits. 

Cette  plante  croît  en  Europe  >  fur  les  c&tes  de 
Barbarie ,  dans  les  lieux  incultes  &  humides  des 

frovinces  maritimes.  On  la  cultive  au  Jardin  des 
lances  de  Paris.  O  (  ^« 'vO 

Olfervations,  Les  deux  efpèces  fuîvantes  pa» 
roifient  pouvoir  être  réunies  zux  polypogon ,  ainfî 
que  l'a  fait  M.  Perfoon  dans  fon  Synofjlà  Plan^ 
tarum.  Comme  elles  ne  me  font  connues  que  très* 
imparfaitement ,  je  me  bornerai  à  les  mentionner 
ici. 

*  Alopecurus  (jpolypogon  maritimum  )  ,  pani- 
culâ coarQatâ^fubjpicatâ,  ovatâ  ;  calieihus  kirfutis  ^ 
margine  ciliatis  ;  culmo  genicalato.  yMiWd,  in  Aâ* 
Nov.  Soc.  natural.  Berol.  vol.  )•— Peif.  SyoopG 
Plant,  vol.  I.  pag.  80.  n^.  t. 

Ses  tiges  font  coudées  â  leurs  articulations  ;  Tes 
fleurs  ramaffées  en  une  panicule  ferrée ,  en  forme 
d'épi  ovale;  les  valves  calicinales  hériffées  da 
poils ,  ciliées  â  leurs  bords.  J'avoue  que  )e  ne 
vois  pas ,  d'après  ces  caraâères  »  la  différence  qui 
exifte  entre  cette  plante  &  Vaiopecurus  monjpe* 
Uenfty  fi  ce  n'eft  peut-être  la  balle  calicinale  hé- 
rifTée  de  poils  roides ,  tandis  qu  elle  n'eft  que  lé- 
gèrement pubefcente  dans  le  vulpin  de  Moatpel- 
lier. 

Cette  plantQ  croit  â  la  Rochelle  j  frr  les  bords 
àb  la  mer. 

Fffff  * 
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^  Aloptcumt  (  poI]rpogon  (afcictilanim  )  ^  /tfiif - 
iulâ  fuhracemofâ^  caiicis  valvuld  exteriore  longif- 
fime  anfiatâ  y  inuriort  mucronatâ.  Perf.  Syoopf. 
Plant,  vol.  1.  pag.  80.  n«.  ;. 

Poiypogum  fubfpicatum.  Willd.  io  Aâ.  Nov. 
Soc«  nat.  Berol.  vol.  3. 

Châtwrus  fafcicidatus.  Lînk.  in  Schrad.  Botan. 
Joum.  1799.  Ho\.  1.  pag.  )i8. 

Cette  efpèce  a  fes  fleurs  réunies  en  grappes  pa- 
niculées  ,  tormant  un  épi  terminal.  La  valve  exté- 
rieure du  calice  eft  terminée  par  une  très-lon- 
gue arête  ^  tandis  que  la  ralve  intérieure  n'ed  ^ue 
mucronée.  Cette  plante  croît  en  Efpagne  j  dans 
les  champs»  au  royaume  de rEftramadure. 

*  EfphciS  moins  connues^ 

♦  Aiopecuriu  (  capenfis  } ,  fpicâ  cylîndncâ  ;  glu- 
mis  glahris  ,  muticis.  Thunb.  Prodr.  pag.   15;. 

Cette  efpèce  4  que  Thunberg  a  obfervée  au 
Cap  de  Bonne-Efpérance  »  a  fes  chaumes  termi- 
nés par  un  épi  cylindrique^  les  balles  font  gla- 
bres 4  dépourvues  d'arêtes. 

♦  Alopecurus  (  echinatus  )  ,  paniculâ  fpicatJ  , 
#vâ/i  s  glumîs  punBatis  ^  ciliatis  ;  çulmo  genicU" 
lato.  Thunb.  Prodr.  pag.  15). 

Ses  chaumes  font  articulés  >  coudés  aux  articu- 
lations »  terminés  par  un  épi  ovale  »  compofé  de 
grappes  ferrées  ,  formant  une  forte  de  panicule. 
Les  balles  font  ponâuées  &  ciliées.  Cette  ef- 
pèce a  été  égalefnent  découverte  par  Thunberg 
au  Cap  de  Bonne*£fpérance. 
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Vaiopecunu  hordiifrrmis  Lînn.  a  été  placé  àvfc 
raifon ^  par  M.  Desfontaines,  parmi  les  cenchnu^ 
foui  le  nom  de  cenckrus  afperifolius.  Flor.  atlant. 
(  yoyei  l'anicU  Raclb,  voÏ.  VI,  pag.  51.) 

*  Alopecurus  (carolinianus)  »  cuimo  radicaace, 
paniculâ  fi^fpicatâ  ^  giumis  Itvibusy  corolUs  an}d» 
lis.  Walther.  Flor.  carol.  pag.  74. 

Ses  chaumes ,  couchés  â  leur  partie  inférieure, 
produtfent  des  racines  à  leurs  articulations  >  les 
fleurs  font  réunies  en  une  forte  d'épi  ternûnd.  Les 
valves  calicinales  font  lifles  ;  celle  de  la  coro!le 
pourvue  d'une  arête.  Cette  plante  croît  à  la  Ca- 
roline. 

*  Alopecurus  (caudatus)^  paaktUâ  fpiuttâ  ,câsh 
data  y  fiofculis  orifiis  coavaÙatis.  Tbiuîb.Nov.  Aâ. 
Upf.  5.  pag.  io8. 

Cette  efpèce  offre  le  même  caraâère  que  fa/o- 
pecu^us  indieus  par  {t%  învolucres  compofés  de 

Soils  roides.  Ne  feroit  ce  point  un  cenchrus?  Les 
eurs  forment  une  panicule  en  épi ,  prolongée  eo 
queue. 

^  Alopecurus  (  ovatus  ) ,  paniculâ  ovati  ,  coarc 
tatâffpicA  emulâ  ;  petalo  exteriore  ante  apictm  arif- 
tato.  Ford.  Flor.  auftr.  pag.  8. 

Ses  fleurs  font  difpôfées  en  une  panicule  ovale, 
refîerrée  en  forme  d'épi  >  la  valve  de  la  corolle 
munie  d'une  arête  un  peu  au  deffous  de  fa  bafe. 
Cette  plante  croit  dans  les  îles  de  ta  mer  du  Sud, 
où  elle  a  été  obfervée  par  Forfter. 
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WaCHENDORFE,  Wachendcrfia.  Genre  de 
plantes monocotylédonesj  à  fleurs  incomplètes» 
poUrpétalées,  irrégulîères,  aflSlié.  â  la  famille  des 
irioées,  qui  a  des  rapports  avec  les  xiphîdium  Se 
lesdilatiis  y  &  qui  comprend  des  herbes  exotiques 
i  l'Europe  ,  dont  les  racines  font  tubéreufes  & 
tuniguées,  les  feuilles  radicales,  vaginales*  Us 
Daulinaires  prefqu'en  'écailles  j  les  fleurs  font  dif- 
i>oféesen  panicules  ou  en  corymbe. 

Le  araâère  effentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Une  corolle  irrégulihe  ,  a  fix  pétales  ;  troh  ita- 
nines  fertiles  }  un  ovaire  libre  y  uaftyle,  une  copfûle 
i  trois  loges. 

Caractère  genériqui. 

Chaque  fleur  offre  : 

i*^.  Un  calice  nul ,  des  fpathes  univalves. 

2®.  Une  corolle  îrrégulière ,  compofée-  de  Cx 
'étales  oblongs^  trois  fupérieurs  plus  redrefles, 
rois  inférieurs  ouverts ,  étalés. 

3*.  Trois  itamines  fertiles  ,  dont  les  fllamens 
OM  fliiformes,  inclinés^  plus  courts  que  la  co- 
olie >  deux  ou  trois  autres  filamens  ftériles^  très- 
ourts ,  placés  entre  les  filamens  fertiles  y  que 
j'nné  nomme  neHaîres  ;  les  anthères  couchées. 

4*.  Un  ovaire  libre,  fupérieur>  un  peu  arrondf , 
trois  faces,   furmonté  d'un  ftyle  filiforme  Sc 
icliné ,  terminé  par  un  ftigmate  fimple. 

Le  fruit  e(l  une  capfule  prefqu'ovale ,  à  trois 
ices^  à  trois  loges ,  à  trois  valves. 

Lçs  ftmences  inférées  à  la  bafe  des  loges  j  com- 
rimées  ^  hériflees,  une  dans  chaque  loge  >  le  pé- 
fperme  dur  ,  prefque  farineux  ;  V embryon  grêle , 
n  peu  cylindrique ,  fitué  à  la  bafe  de  la  femence. 

Espèces. 

I.  Wachendorfb  i  fleurs  en  thyrfe.  Wacken- 
7rfia  tkyrfifiora.  Linn. 

Wackendorfia  fcapo  fabfimplici  ^  parti culâ  coarc* 
ta  ;  foliis  enfiformibus  ,  quinquenirviis  ,  plicatis  , 
'abris,  Thunb.  Prodrom.  pag;  ri.  —  Willden. 
pec»  Plant,  vol.  i.  pag.  148.  n^.  i. 

Wachendorfia  fcapo  fimplici,  Linn.  Syft.  veget* 
ig.  94.  —  Mill.  Diâ.  no.  r. 

Wache^dorfia  tkyrfifiora  ,  fcapo  fimplici  ,  flcribus 
thyrfum  coLUBis,  Lam.  111.  Gen.  vol.  i.  p.  117» 

*.  S9$ .  tab.  44.  fig.  2.  —  Gxrtn«  deFruiû*  &  Sera. 

»K  i.pag.  jz.ub.  ii>.fig«4^ 


Wàckendoifa  fotiis  laneeolatis  j  quinquenirviis  , 
canalieulato^ plicatis  »  foribus  in  tkyrfum  eolUHis. 
Burm.  Monogr.  1.  fig.  i»  8e  Nov.  ÂËL  N.  €•  u 
Obferv.  jo.  tab.  l*  fig.  i. 

Ses  racines  font  tubéreufes;  elles  produifertt 
une  hampe  velue  ,  légèrement  tomenteufe  ,  gar- 
nie »  à  ia  bafe  ,  de  femlles  en  forme  d'épée  j 
s'engainant  à  leur  partie  inférieure»  glabres  ^ 
pliées  >  marquées  de  cinq  nervures  ^  les  feuilles 
caufinaires  couites ,  éparfes  »  en  forme  d'écaillés. 
Les  fleurs  font  alternes ,  réunies  en  épis  rameux» 
alongés  à  l'extrémité  des  rameaux  \.  Le  rachis  an- 
guleux, divifé  vers  (à  bafe  »en  deux  ou  trots  ra- 
meaux &  plusj  flexueux  ^  velus,  tomenteujt^ 
chaque  fleur  pédicellée  j  accompagnée  d'une 
braâée  lancéolée  ,  velue  ,  rétrécie  vers  fon 
fommet ,  longuement  acuminée  »  de  la  longueur 
des  fleurs.  Les  pétales  font  lancéolés,  pre^u'ea 
forme  de  coin  ,  aigus  i  les  étamines  étalées  >  plus 
courtes  que  la  corolle. 

Cette  plante  croit  au  Cap  de  Bonne- Efpénnce» 
On  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris> 

1.  WACHINDORn  paniculée*  W.ickendorfim 
paniculoia.  Linn. 

Wachendorfia  fcapo  polyfizchton  ,  paniculd  pa* 
terne;  foliis  enfiformibus  ,  tnntrviis ^  plicatis^  gla^ 
bris.  Thunb.  Prodr.  pag.  ii*  —  Willd.  Spec. 
Plant,  vol.  1 .  pag.  248».  n^.  a. 

Wachendorfia  fcapo  polyfiachio.  Linn.  Syft.  ve- 
get.  pag.  94.  —  Mill.  Dia.  n*.  a.  —  Smith^Icon» 
Piâ.  pars  I.  pag.  $.  tab.  f. 

Wackendorfa  panicutata y  foliis  enftformibns ,  pti^ 
catis  i  fioribus  paniculatis*  La  nu  Illuft^.  Gen.  voK  u 
pag.  117.  n*.  J96.  tab.  J4.  fig.  i. 

Wackcndorfia  foliis  enfiformibus  ^  trinerviis  ;  fia* 
ribus  panicuiatis.  Burm.  Monogr.  4.  fig.  1  ^  8c  Nov. 
AdL  N.  C.  Obfeiv.  ;i.  tab.  z.  ttg,  la 

~    Afphodtlus  latifoliust  foribus  patuUs,    Bsejrtt» 
Prodr.  }.  pag.  ijl.  tab.  9.  fig.  i. 

Il  s'élève  de  fes  racines  une  hampe  droite  ,  dbht 
les  feuilles  radicales  font  dit  pofées  fur  deux  rangs, 
prefqu*oppofées  ,  venicales  ,  trois  fois  plus  pe- 
tites que  celles  du  vfackendorfia  tkyrfifiora  ;  les 
feuilles  caulrnaires  peu  nombreufes^  petites ,  fef- 
files ,.  éparfes ,  linéaires ,  un  peu  aiguës.  Les  fleur» 
font  difpofées  en  un  épi  droit ,  a'o^^é ,  terminal, 
compofé  de  très- petites  grappes  latérales  >  pubeff- 
centes ,  munies  de  braâées  oblongaes  ,  aiguës.  La 
coxoUe  eft  petite  j  iaone  ea  dedaas-^  pubetcensi^^ 
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rottgeitre  en  dehors  %  les  pétales  en  ovale  rett« 

verfé.  ' 

Cette  plante  croît  au  Cap  àe  Bonne-Efpérance. 
On  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Parts.  ^ 

)•  WACHtVDOKn  velue*    WaohtMdorfia  hir- 

•fitta.  Thunb. 

Wachendorfiafcapo  polyftachîc  ^panîculÂ  patente  ; 
foliis  enjiformibus  j  triiurviis  ,  plicatis  ^  viUvfis. 
Thunb.  Prodr.  pag.  lu  —  Willd,  Spec.  Plant, 
vol.  I.  pag.  049.  n*.  j. —  Perf.  Synopf.  Plant. 
voU  I.  pag.  54. 

Sifymbrium  ramofam ,  âthioptcum^  Brejrn.  Cen- 
tur.  pag.  8;.  tab.  57.  ?  —  Rudb.  Elyf.  pars  z.  pag. 
•15.  ng.  io. 

Ses  racines  font  cubéreufes  8e  tunîqaées.  II  en 
.  fort  une  hampe  droite ,  velue  ,  haute  d'environ 
un  pied  &  demi^  cylindrique  à  fa  bafe,  triangu- 
laire i  la  partie  fupérieure  »  qui  fupporte  les  8eurs  $ 
les  feuilles  radicales  font  piiflfées  ^  en  forme  d*é- 
pée  >  glabres  à  leur  bafe  «  velues  vers  leur  partie 
fupérieure  ,  infenfiblement  rétrécies  vers  leur 
fommet ,  marquées  de  trois  nervures  lonfiitudi- 
nales>plus  Caillantes  que  les  autres  ^  les  feuilles 
caulinaires  éparfes,  fort  petites.  Les  fleurs  font 
difpofées  en  épis  paniculés  y  étalés ,  fitués  à  l'ex- 
trémité des  hampes}  les  pédoncules  fupportant 
quatre  à  cino  fleurs^  toutes  tournées  du  même 
côté  ,  pédicellées  j  accompagnées  de  braâées  ve- 
lues ,  lancéolées.  La  coroUe  ell  d'un  pourpre-vio- 
let i  l'ovaire  velu. 

Cette  plante  croît  tu   Cap  de  Bonne-Efpé- 

rance.2^ 

4.  Wachendorfb  à  feuilles  de  gramînée. 
Vachendorfia  graminifoUa,  Linn.  f.       / 

Wachendorfia  cauie  poiyftdckio,  hirfuto  ;  foliis 
fnj^ormibus  ^  cantdiculatis  ^  glabris.  Linn.  f.  Suppl. 
p.  101.— Lam.  lUuftr.Gen.  vol.  1.  p.  117.  n^.  J97. 

Wachendorfia  (  graminea  )  ,  fcapo  polyftackio , 
paniculâ  patente  ;  foliis  enfiformihus  ,  canaliculatis  ^ 

{la&ris.  Thunb.  Prodr.  pag.  il.  —  Willd   Spec. 
^lant.  vol.  i.pag.  249.  n*.  y. 

Cette  plante  a  des  harhpes  droites ,  fimples  ^  cy- 
lindriques à  leur  partie  inférieure.  Les  feuilles  ra- 

.  dicales  s'engainent  les  unes  les  autres  »  &  enve* 
loppent  la  partie  inférieure  des  hampes  i  «lies 
font  étroites,  alongées,  affcz  femblabies  à  celles 
des  graminées  ,  glabres,  nerveufes  ,  entières j 
aiguës  i  leur  fommet»  les  caulinaires  pecices, 
éparfes ,  peu  nombreufes.  Les  iieurs  font  difpo* 
fées  en  une  panicule  étalée  ,  compofée  de  plu- 

'  fieurs  épis  partiels  i  les  pédoncules  alternes. 

'   Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bonne-Efpérance. 
E^ie  y  efi  rare ,  d'après  le  rapport  de  Thuaberg.  if 
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r.  Wacrbhdorfe  luette.  Waçkmi^tf^  tê- 
ndla.  Thunb. 

WackendùrfUt  fcapo  fubpofyfiadiio  ,  paakmli  fâ* 
tente;  foliis  lintaribus ^  trinerviîs  ^  glabris»  Thufikb 
Prodrom.  pag»  12.  —  WiHd.  Spec.  Punt.  vol.  i. 
pag.  149- n*- 4- 

Ses  hampes  font  droites ,  prefque  cylindriquesi 
accompagnées ,  à  leur  bafe  ,  de  feuilles  engai- 
nées  les  unes  dans  les  autres  par  leur  partie  infé- 
rieure ,  étroites  ,  linéaires  ,  entières  »  glabres  i 
leurs  deux  faces ,  marquées  de  trois  nervures  plus 
faillantes  i  les  feuilles  caulinaires  petites ,  pea 
nombreufes.  éparfes.  Les  fleurs  font  diflpoféesen 
une  panicule  étalée  >  compofée  de  quelques  épb 
partiels. 

Cette  plante  croit  au  Cap  de  BoDne-E(|>ëruice. 

WAHLBOME.  Vahlhomia.  Genre  de  plantes 
dicotylédones»  i  fleurs  complètes^  polypéra!éc4^ 
régulières  ^  de  la  famille  des  rofacées^  ^ui  a  de 
grands  rapports  avec  les  tttracera  «  &  qsi  corn* 
prend  des  arbriffeaux  exotiques  à  l'Eutope  »  à 
feuilles  fîmphs^  alternes^  munies  de  ftipuVe^^St 
dont  les  flcurs  font  difpofées  en  une  forte  J' om- 
belle. 

Le  cara^ère  eflentiel  de  ce  genre  eft  d^avotr: 

Vn  calice  à  quatre  dicoupures  profondes;  quatre 
pétales  y  un  grand  nombre  iCitamlnes  ;  quatre  fyks  ; 
un  fruit  oblong, 

CARACTiHI    ciNÉRIQUE. 

Chaque  fleur  offre  : 

1*.  Un  calice  perfiftant»  divifé  jufqu'à  fa  bafe  en 
quatre  folioles  ovales-oblongues>  obaûes. 

1^.  Une  corolle  compofée  de  quatre  pétales  ova- 
les «  de  la  longueur  des  folioles  du  calice. 

3*.  Un  grand  nombre  dV^om/nr/»  dont  les  fiia- 
mens  font  capillaires  >  un  peu  inégaux»  inférés  fur 
le  réceptacle ,  fupportant  des  anthères  petites ^ 
prefque  globuleufes. 

4^  Quatre  ovaires  (  ou  un  feul  ?  )  furmontés  de 
quatre  lèy les  perfiâans  »  fubulés»  teiminés  par  des 
(tigmates  courts. 

"Le  fruit  eft  une  capfule  oblongue.  ? 

Obfervations,  Il  paroit  que  Thunberg  n'a  pa  ob- 
ferver  qu'impar&itement  le  fruit  de  cette  plante  « 
qui  a  tant  de  rapport  avec  les  tetracera ,  que  les 
caraâèrcs  ci  •  demis  énoncés  feroiem  infufifaos 
pour  la  faire  diflinguer  comme  genre.  Il  eft  rrès- 
probable  qu'elle  doit  erre  réunie  aux  tetraiarm; 
très-probable  aufli ,  d'après  les  quatre  ftyles,  qoe 
le  fruit  doit  confltler  en  quatre  capfules.  Noos 
avons  vu,  à  l'article  Tbtracera  ,  que  le  noodm 
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les  étanines  8e  les  autres  ptnitlB  è%  la  fhiiSîll- 
:ation  varioîent  de  quatre  i  fix,  &  qu'elles  ne 
>ouvoiem  *  fous  ce  rapport ,  fouroir  de  caraâèré 
(eoérique. 

E  s  p  Â  c  «. 

Wahlbome  des  Iodes*  fFaUbomia  indica. 
Fbùnberg. 

Wahikomiafoliis  aiternit,  ovoKhacuminatls  ^  den* 
étîsifioribusfuhumhcUatis^  terminalibus.  (  N.) 

Wûhihomia  indUa,  Thunb.  Aft.  Holm.  1790. 
«g.  loj.  tab.  9.  —  Willden.  Spec.  Plant-  vol.  1. 
«g.  X244.  —  Latiu  Uluftr.  Gêner,  ub.  48;. 

Cecarbrifleau  a  des  tiges  droites^  cylindriques, 
livifées  en  rameaux  alternes,  droits,  éulés,  mé* 
liocrement  cylindriques  ^  couverts  de  poils  cen* 
1res ,  sarnis  de  feuilles  alternes ,  médiocrement 
»ëtJolées,  ovales-elliptiques,  prefque  lancéolées, 
^rces  en  deffus ,  plus  pâles  en  deflbus^  étalées , 
m  peu  vehies,  longues  d'environ  trois  poucesj 
ncières  à  leur  partie  inférieure ,  lâchement  den- 
ées  en  fcie  à  leurs  bords  fopérieurs ,  acuminées  à 
(ur  fommet,  rétrécies  â  leur  bafç  en  un  pétiole 
ourt,  accompagnées  de  petites  ûipules  fefliles, 
uicéoléesj  caduques. 

Les  fleurs  font  difpofées ,  â  rextrémîté  des  ra- 
oeaux  i  prefqu'en  ombelles  fimpies  on  compo* 
îesj  chaque  ombelle  d'environ  quatre  fleurs;  les 
édoncules  alongés,  cylindriques ,  filiformes^  éta- 
isy  un  peu  velus,  ainfi  oue  les  nédicelks ,  dé- 
ourvus  de  bradées.  Le  calice  eft  oivifé  en  auatce 
olfoles  ovales-lancéolées  ,  à  peine  aiguës  j  la  co- 
olie compofée  de  quatre  pétales  aflez  femblables, 
ar  leur  forme,  aux  folioles  calicinales ,  &  de  Ja 
léme  longueurs  les  étamines  nombreufes,  un  peu 
lus  courtes  que  la  corolle  \  quatre  fiyles  per- 
Hans. 

Cet  arbriffcau  croit  aux  Indes  orientales,  â  l'ile 
e  Java.  T> 

W  A  L  A  N.  IchtkyoRonos  montana,  Valan. 
umph.  Herb,  Amb.  vol.  j.  pag.  214.  tab.  159. 

Grand  arbre  des  Indes ,  que  l'on  n'a  pas  encore 
1  rapporter  à  fa  famille  naturelle  ni  â  aucun 
^nre  connu,  n'ayant  nas ,< fur  fa  fruâificatton , 
is  détails  fuffifans.  éon  tronc  eft  droit ,  fort 
evé ,  revécu  d'une  écorce  épaiffe,  fragile,  d'un 
•ux-pâle  )  fon  bois  blanc  ,  de  couleur  brune  dans 
coeur  des  vieux  troncs ,  folide  &  compaâe  j  les 
cines  très-amples,  de  couleur  rouge,  ainfi  que 
bafe  du  tronc  ;  les  rameaux  épais ,  cylindriques , 
rernes ,  noueux  ^  tubercules  ,  garnis  de  feuilles 
t  idées  y  alternes ,  peu  diftantcs ,  fi  tuées  vers 
xtrémité  des  jeunes  rameaux  «  glabres  à  kurs 
ux  faces  j  épaifles  j  fort  amples ,  0 vides ^  récré« 
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des  3  leur  bafe  j  tigoës ,  prefqAd  mucrotfées  â  leur 
fommet  i  quelques-unes  obtufes,  légèrement  échanr 
crées ,  entières  à  leurs  bords ,  longues  de  huit  à 
dijt  pouces^  fur  trois  ou  quatre  de  large. 

Les  fleurs  ne  font  point  connues.  Le  fruit  con- 
fifte  en  une  pomme  au  moins  de  la  grofleur  &  da 
la  forme  d'une  orange ,  un  peu  plus  alongée ,  cetv 
minée  à  fon  fommet  par  une  petite  pointe  ac  corn* 
pagnée  â  fa  bafe  d'un  calice  court  >  campanule  ^ 
d'une  feule  pièce ,  denté  â  fes  bords  >  tubercule. 
Cette  pomme  eft  d'abord  de  couleur  jaune  s  elle 
rougit  enfuite ,  &  devient  noire  quand  elle  e^ 
mare.  Son  intérieur  eft  occupé  par  une  pulpe 
fèche  &  fongueufe,  d'un  jaune-plie,  d'un '^  faveur 
fade»  contenant  dans  fon  milieu,  vers  le  fommet 
de  la  pomme ,  quatre ,  quelquefois  cinq  gro»  ofle* 
lets,  dont  fouvent  plufieurs  avortent.  Ils  font  pla- 
nes, un  peu  ridés ,  longs  de  deux  pouces,  furuâ 
de  large  ,  échancrés  à  leur  fommet  j  de  couleur 
brune.  Ces  fhiîu  font  fupponés  par  un  pédoncule 
court,  épais )  latéral,  recourbe,  fouvent  bifi^t 
&  â  deux  fruits.  Rumphe  a  fait  deffiner  ,  avécces 
fruits,  une  petite  Beur  qui  paroit  avoir  quatre 
pétales  arrondis  4  mais  il  n'en  parle  point  dans  le 
texte. 

Cet  arbre  croît  à  l'île  d'Amboine,  fur  les  moti*- 
tagnes ,  dans  les  grandes  forêts.  Il  eft  tari ,  ft 
donne  fes  fruits  dans  le  mois  d'oAobre. 

Les  habitans  de  l'île  d'Amboine  fe  fervent  de 
l'écorce  des  racines  du  walan  pour  prendre  les 
poiiTons»  Us  la  réduifent  en  poudre  avec  beaucoup 
d'appareil  &  de  cérémonies  ri<ticuVs  ^  fuperf- 
titieufes'l  Cette  pulvérifation  fô  fait,  avec  une 
pierre ,  par  une  feule  perfonne  \  les  autre  s ,  pen- 
dant l'opération .  reftent  couchés  en  cercle  dans 
le  plus  grand  filence,  faifant  femblant  de  dormir, 
&  n'ayant  pas  la  permiffion  de  aouifer ,  de  cracher 
ou  de  parler,  jufqu'à  ce  oue  l'un  d'eux,  contre- 
faifant  le  chant  du  coq,  leur  ait  donné  le  fignal 
du  réveil.  Tous  alors  fe  relèvent.  On  remplit  des 
petites  corbeilles  de  cette  poudre,  dont  on  ne  fait 
ufage  que -le  lendemain  après  le  chant  du  coq ,  0c 
toujours  avec  de  nouvelles  cérémonies.  Dès  qu'on 
Ta  jetée  dans  l'eau ,  le  poifibn  qui  s'y  trouve  for* 
nage  à  demi-mort  :  on  peut  les  manger  fans  en 
éprouver  aucune  incommodité,  mais  ils  ne  peu- 
vent être  confervés,  &  (e  corrompent  en  très- peu 
de  tems.  Ceux  qui  fe  baignent  dans  l'eau  dans  la- 
quelle on  a  jeté  de  cette  poudre  »  éprouvent  une 
légère  démangeaifon  a  la  peau.  La  poudre  fèche 
afteâe  les  yeux  >  &  y  occafionne  de  Tinflamma* 
tion.  Les  Indiens  font  perfuadés  que  ceux  qui  fonc 
accoutumés  à  faire  cette  pulvériiation ,  p'en  font 
point  du  tout  incommodés;  aulTi  ce  foin  eft -il 
réfervé  à  quelques  hmilles  particulières.  C'eft 
probablement  à  cette  même  opinion  qu'il  faut  rap- 
porter l'origine  d'une  partie  dés  cérémonies  qu'us 
ont  établies  pour  ceue  opération. 
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•   WAT.DSTEINI.V  i  feuilles  de  Wneîte.  IFaidf^ 

teinia  geoides»  Wiiid. 

Waldfieinia  foliis  radlcallhus  qui'nquelohls ,  eau- 
Unis  trilobîs ,  pedunculis  ttrminalibus,  (  N.  ) 

Waldfieinia  geoides.  Willd.  Nov-  Aft.  Soc.  Nat. 
Scrut.  Berol.  2.  pag.  106.  tab.  4.  iig.  1  «  &  Spec. 
Plant,  vol.  1.  pag.  IC07. 

Cette  plante  conflitue  un  genre  particulier  établi 
par  Willdenov,  de  la  famille  des  rofacéeç,  qui  a 
dçs  rapports  avec  les  geum ,  &  oui  comprend  des 
herbes  indigènes  de  TEurope^  â  feuilles  lobées  » 
prefqu'ailées  >  &c  dont  les  fleurs  font  £blitaires« 
pédonculées ,  terminales. 

Le  caraélère  effentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Vn  calice  ik  dix  découpures ,  alternativement  plus 
êounes  ;  cinq  pétales  ;  un  grand  nombre  etétamines  / 
deuxfiyles;  deux  femences  en  ovale  renverfé. 

Ses  racines  font  fibreufes  $  elles  produifent  une 
*tîge  couchée  à  fa  partie  inférieure ,  puis  redreffée 
fk  afcendante^  cylindrique,  ftriée,  légèrement  pi- 
leufe  y  garnie  de  feuill.s  alternes  ;  les  feuilles  in- 
férietires  radicales  pétiolées,  élargies ^  fermes» 
veinées ,  nerveufes  ,  munies  de  quelques  poiU 
jares ,  divifées  â  leur  ciu:onférence  en  cinq  lobes 
affez.  réguliers  ;  chacun  de  ces  lobes  très-fouvent 
divifé  en  trois  autres  illégaux  ,  obtus  à  leur  fom- 
metj  médiocrement  dentés  à  leurs  bords»  Its 
feuilles  caulinaires  akernes ,  i  trois  lobes  incifés 
&  dentés  ;  ta  bafe  des  feuilles  TOurvue  de  fiipules 
fei&les^  oblongues,  aiguës  »  très-entières. 

Les  fleurs  font  au  nombre  de  deux  ou  quelque- 
fois trois,  fituées  â  l'extrémjté  des  tiges,  portées 
fur  de  très-longs  pédoncules  fimples ,  filiformes , 
terminés  par  une  feule  fleur. 

Chaque  fleur  offre  : 

I*.  Un  calice  d'une  feule  pièce,  divifé  en  dix 
découpures  inégales  ;  cinq  plus  grandes;  cinq  au- 
tres alternes ,  ovales,  un  peu  aiguës. 

a^.  Une  corolle  jaune ,  compoCfe  de  cinq  pétales 
attachés  au  calice  $  leur  limoe  un  peu  arrondi  « 
prolongé  en  un  oogleraigu  à  fa  bafe. 

J®.  Des  étamînes  nombréufes ,  en  nombre  îndé- 
ini,  dont  les  fiiamens  font  fubulés  ,  inférés  fur  le 
calice,  terminés  par  des  anthères  obtufes. 

4^.  Deux  ovaires  libres ,.  ovales ,  furmontés  d'un 
ftyle  droit,  alongé,  terminé  par  un  ftigmate  en 
nraffue. 

Le  fruit  confiée  en  deux  femences  en  ovale  ren- 
verfé,  un  peu  obtufes,  point  furmontées  par  le 
ftyle  qui  tombe  avant  la  maturité. 

Cette  plante  croit  en  Hongrie ,  dans  les  grandes 
forets.  On  la  cultive  au  Jardin  4ci  Plantes  de  Barts. 
TfÇy.f.  in  herh.  Desfont.  ) 
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WALKUFFA  penrapete.  WaOafa  pentapetu. 
Bruce. 

Walkttffd  foliis  ovato  cordatis,  acuminatis  ^ftrrer 
tis  ^floribus  corymbofo-fubumbellads.  (  N.  ) 

Walkuffa pentapetes.  Bruce,  Voyage  en  Nubie, 
vol.  j.  pag.  84,  —  vol.  6.  ub.  10.  trad.  franc.  1 

Walkufa  torrida.  Gmel.  Syft.  Nar.  vol.  1.  p^.       1 

Ce  genre,  établi  par  Bruce,,  a  de  très-grands 
rapports  avec  ks  pentapetes  ^  &  appartient  i  la 
famille  des  malvacées.  11  ne  difère  dtspttuapeus^ 
à  en  juger  d'après  la  defcription  de  Bruce  &  d'a- 
près la  ngure  qu'il  en  a  donnée,  que  par  (es  calices 
fimples  s  i  cinq  découpures,  &  peut-être  encore 
par  fes  fruits  qui  ne  font  point  connos.  Il  eft  pol- 
fible  cependant  oue ,  comme  le  calice  extéiieiix 
des  pentapetea  ell  fort  caduc  >  tl  ait  édiappé  à 
Bruce  i  c*eQ  pourquoi  je  ne  préfente  cae  genre 
comme  différent  des  pentapetes  ou'avec  doore^ 
devant  néceffairement  y  rentrer  fi  t'exiftoice  d'un 
fécond  calice  étoit  reconnue.  Toutes  les  autres 
parties  de  la  fleur,  la  corolle,  le  nombre  &  la 
difpofition  des  éumines ,  font  les  mêmes  que  daiis 
les  penupetes;  mais  le  Aigmate  dï  plane,  pref* 
que  pelté  j  ouvert  en  une  étoile  a  cinq  pointes 
courtes. 

«*  Le  walkuflFa,  dit  Bruce,  reflemble,  au  preoûec 
conp-d'oeil ,  â  un  certfier  de  la  province  dîie  Kenr^ 
furcout  quand  il  n'^  pas  des  branches  très-touffues 
&  très- étendues.  Le  premier  bois  que  recouvre 
récorce  eft  blanc»  mais  ce  n  eft  qu'un  aubier  fous 
lequel  eft  uft  bois  jaune-brun ,  qui  reffemble  un 
peu  au  cèdre.  Les  vieux  arbres  que  j'ai  vus  avoteot 
le  bois  encore  plus  noir  *  &  pareil  à  celui  da 
labumum.  Les  Abyflioiens  prétendent  que  ce  bob 
ne  fumage  point  dans  l'eau  ;  nuis  j'ai  tiit  l'expé- 
rience du  contraire  :  il  eft  pourtant  très^pefant.» 

Les  feuilles  f«nt  pétiolées ,  aflez  amples ,  échan- 
crées  en  cœur  à  leur  bafe  ,  ovales ,  acumioées  i 
leur  fommet ,  dentées  en  fcie  à  leurs  bords  ,  vertes 
en  deflus»  blanchâtres  en  deflbus.  Les  fleurs  foin 
dîfpofées  en  corymbes  axillaires ,  prefque  termi- 
naux ,  un  peu  ombelles  ou  en  cime*  Le  calice  ell 
fiTT.ple^  divifé  en  cinq  découpures  profondes  ,  lan- 
céolées ,  aiguës ,  d'un  vert-clair  i  la  corolle  blan* 
che ,  compofée  de  cinq  pétales  redrcffés ,  formant 
une  coupe  régulière  ^  prefque  campaniforme,  pen- 
dante i  chaque  pétale  élargi  ^  concave  ,  un  pea 
rétréci  en  onglet  â  fa  bafe ,  tronqué  «  légèrement 
iinué  i  fon  fommet.  11  y  a  quinze  étaimoes  iné* 
gales,  dont  les  fiiamens,  libres  i  leur  partie  fupé* 
rieure ,  font  réunis  i  leur  bafe  en  un  anneau  cf- 
lindrique  qui  environne  l'ovaire  ;  de  plus  ^  cinq 
fiiamens  tteriles,  épais ,  plusjongs  que  les  autres, 
qui  féparent  les  étamines  trois  par  trots.  Le  ptliil 
eft  ovale,  fupérîeur,  furmonté  d'un  flyle  fubuJé,  ^ 
cyliodiique^  jaunâtre ,  beaucoup  plus  long  que  la 

corolle  « 
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kolla ,  fc  d*un  fiigmate  pelté ,  à  cinq  rayons 
}urts ,  aigus.  Le  fruit  n'a  pas  été  obfervé. 

Le  valkuf&  croît  dans  le  Kolla,  c'eft-à-dire. 
ms  la  partie  la  plus  chaude  de  rAbyffinie,  «  U 
^  fleurit  pas  de  fuite  après  la  pluie  ,  dit  Bruce , 
>mme  la  plupart  des  arbres  d' Abyffinie ,  c'eil-à- 
re  j  entre  le  commencement  de  feptembre  & 
Epiphanie,  quand  les  dernières  pluies  de  novem- 
:e  tombeur  encore  en  abondance.  Ses  fleurs  font 
une  très-grande  beauté ,  mais  elles  n'ont  point 
odeur.  On  prétend  même  qu'elles  Font  périr  les 
leillesi  c'eit  pourquoi  on  a  grand  foin  d'arracher 
irbre  dans  toutes  les  provinces ^  dont  le  principal 
venueftenmieL» 

WALLÈNE.  Wallerda.  Genre  de  plantes  di- 
»tylédones>  à  fleurs  complètes^  monopétalées ^ 
gulières  i  de  la  famille  des  gattiliers  «  &  oui  a 
îs  rappors  aVec  les  caliUarpa  y  il  comprend  des 
brifieaux  exotiques  à  l'Europe,  à  feuilles  fim- 
es,  fans  ftipules ,  &  dont  les  fleurs  font  difpofées 
I  panicule  >  toutes  les  parties  de  la  fruâification 
^vertes  de  points  glanduleux. 

Le  caraâère  elfentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Vn  calict  adhérent  ^  a  quatre  dents  ;  uru  corolle 
\ulie ,  a  quatre  découpures  ;  quatre  étamints  /  un 
•Ui  une  baie  à  uàe  feuie  femence. 

CaRACTÉRB  GÉNiRIQUE. 

Chaque  fleur  offre  : 

I*.  Un  calice  perfiftant>  d'une  feule  pièce  j  ï 
latre  découpures  droites  ^  obtufes. 

x^.  Une  corolle  monopétalée  »  tubulée  $  le  tube 
oit>  cylindrique^  plus  long  que  le  calice i  le 
nbe  à  quatre  découpures  ovales  «  petiteSj  droi- 
s  y  obtufes  ,  conniventes. 

^^.  Quatre  étamînes  ;  les  fiîamens  inférés  au 
nd  de  la  corolle ,  élargis  à  leur  bafe  ^  droits ,  de 
3itié  plus  longs  que  la  corolle^  divergens^  ter- 
inés  par  des  anthères  droites  &  ovales. 

4°.  Un  ovaire  oblone  «  fupérieurj  furmonté 
un  fiyle  fubidé  ^  perfiltant ,  plus  court  que  les 
aminés  &  la  corolle  «  terminé  par  un  ftigmate 
iple  &  obtus. 

Le  fruit  eft  une  baie  arrondie^  à  une  feule  loge, 
ntenant  une  femence  prefque  ronde  ,  revêtue 
ine  croûte  fragile. 

Espaces. 

I.  Wallàné  à  feuilles  de  laurier.  WaUenia 
\rifoLia,  S^artz. 

TV^alienia  foliis  ohlongo^acuminatis  ,  glahris  ;  pa* 
:uiJ  terminait.  (N.) 

Botaniqui.  Tome  yUI. 
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WaUenia  laurifolia.  Svartz ,  Flor.  Ind.  occid, 
vol.  I.  pag.  148  ,  &  Prodrom.  pag.  }  1.  —  Willd, 
Spec.  Plant,  vol.  i .  pag.  618. 

Bryonia  nigra  ,  fruticofa  ,  foliis  laurinis.  Sloane , 
Hift.  2.  pag.  254.  tab.  14^.  fig.  j. 

Petefioides  laurifoUum.  Ja'cquin,  Stirp.  Amer, 
pag-  17- 

Arbrifleau  dont  le  tronc  s'élève  à  la  hauteur  de 
dix  à  vingt  pieds ,  revêtu  d'une  écorce  liffe,  garni 
de  longues  branches  qui  fe  divifent  en  rameaux 
cylindriques  ^  hériffés  de  cicatrices  formées  par 
l'jmpredion  des  feuilles  tombées  :  celles-ci  font 
pétîolées^  oblongues^  acuminées»  un  peu- ob- 
tufes »  entières  ,  légèrement^  nerveufes ,  un  peu 
ftriées»  glabres  à  leurs  deux  faces  «  luifantes,  plus 
pâles  endeflbus.  membraneufeSj  un  peu  épaifleSj 
foutenues  par  des  pétioles  courts ^  glabres,  cylin- 
driques i  privés  de  ftipules. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  une  panicule  ter- 
minale^ étalées  les  ramifications  alternes ^  pref- 
qu'en  faite  ^  fous-divifées  en  rameaux  alternes  ^ 
prefque  terminaux  )  toutes  les  fleurs  pédicellées  ^ 
modores  ^  de  couleur  jaune.  Le  calice  eft  divifé 
en  quatre  découpures  droites  »  obtufes ^  colorées» 
périmantes  >  d'une  couleur  pile  \  la  corolle  tu- 
bulée $  le  tube  droit  »  cylindrique  »  plus  long  que 
le  calice  \  le  limbe  partagé  en  quatre  lobes  courts, 
obtus  )  les  étamînes  (aillantes»  Le  fruit  eft  une 
baie  de  couleur  écarlate  «  arrondie  ^  à  une  loge^  à 
une  feule  femence. 

Cette  plante  croit  parmi  les  brouflailles^  fur 
les  montagnes  »  à  la  Jamaïque  &  à  la  Nouvelle* 
Efpagne.  T> 

On  trouve  quelquefois  parmi  les  fleurs  herma- 
phrodites^ des  fleurs  mâles  j  ftériles»  fans  piftil. 
Le  calice  ,  la  corolle  ^  les  parties  fexuelles  &  le  fruit 
font  couverts  de  points  glanduleux  jaunâtres.  Le 
fruit  mûr  eft  légèrement  acide  y  aromatique  >  ainfi 
que  les  autres  parties  de  la  fruâification }  les  fe- 
mences  ont  une  faveur  piquante  &  poivrée.  Cet 
arbrifleau  fleurit  au  printems  &  dans  l'automile  s 
il  porte  le  nom  de  lauriar  i  la  Noaveile-Efpagne. 

2.  Wallânb  â  rameaux  anguleux*  WalUma  am» 
gularis.  Jacq. 

WaUenia  foliis  obtufis  ^  ramis  ramulifque  aagU' 
latL\  Jacq.Hort.  Scbqenb.  vol.  i.  pagi  i}.  ub.  )o« 

Cet  arbrifleau  s'élève  â  la  hautfeur  de  vingt- 
cinq  à  trente  pieds ,  fur  un  tronc  de  la  groffeu» 
de  ta  jambe  »  divifé  en  rameaux  étalés  &:  angu- 
leux, trèsrgla5res  >  ^rnis  de  feuilles  alternes  ^ 
médiocrement  péttolees^  quelquefois  rapprochées 
trois  ou  quatre  prefqVen  venicille  ;  oolongues , 
lancéolées ,  très-entières ,  obtufes  à  leur  fommet  » 
coriaces  j  luifimtes  ^  glabres  à  leurs  deux  faces  > 
marquées  de  veines  traafterfes  ^  longM»  d'en virom 
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cinq  ou  ût  pouces ,  fur  deux  ou  crois  de  large  » 
«iépourvues  de  fiipules. 

Les  fleurs  font  dirpofées,  àTextrémîté  des  ra- 
meaux y  en  une  panicule  droite  y  touffue  ,  très- 
rameufe.  Les  rameaux  fupporreot ,  vers  leur  fom- 
metj  des  pédoncules  courts ,  nombreux ,  fur  lef- 

Jl'jels  font  placées  des  fleurs  petites ,  prefque 
effiles ,  d'un  vert-pâle.  Leur  caiice  eft  d'une  feule 
pièce  «  tttbulé ,  à  quatre  petites  dents  droites  »  ob- 
Cttfes»  i  peine  velues.  La  corolle  eft  monopétale» 
tttbulée ,  droite  »  trois  fois  plus  longue  que  le 
calice  j  divifée  à  fan  bord  en  quatre  lobes  courts, 
droits  j  obtus  (  ouatre ,  très">rarenr)ent  cinq  eu- 
mines  inférées  à  la  bafe  de  la  corolle}  les  filamens 
fubulés y  blanchâtres»  plus  longs  que  la  coroUe  i 
les  anthères  oblongues,  vacillantes.  Le  ftyle  eft 
conique  >  prefqu'auffi  lonc  que  la  corolle  «  ter- 
miné par  uo  ftigmate  fimpTe. 

Cette  plante  croit  dans  les  Indes  orientales  i 
olle  eft  cultivée  à  Tile  Maurice.  Elle  fleurit  tous 
les  ans  «  au  mois  de  mai ,  dans  les  ferres  du  jardin 
diie  Schcenbrunn.  I>  {Dtfiript.eKJacq,) 

W ARIMETTEN.  Spina  vaccarum.  Taii-earhMi. 
Rumph.  Herb.  Amboin.  vol.  ^.  pag.  ai.  ub.  14. 

C'eft  un  aibrlfleau  de  l'île  d'Amboine,  décrit 
&  figuré  par  Rumphius  ^  qui  n'a  point  parlé  des 
fleurs  y  &  qui  ne  peut  être«  par  cette  raifon  y  rap* 
porté  1  aucun  ^enre  connu ,  ni  à  fa  famille  natu- 
relle. Son  tronc  eft  d'une  médiocre  grofleur  :  les 
branches  font  noueufesi^irregulières»  garnies  de 
rameaux  épars  »  étalés  y  gréics  y  très- longs  j»  flexi* 
blés»  pendans«  cylindriques,  garnis  de  fculles 
alternes  y  pétiolées ,  ovalos  ^  un  peu  laruréolées  ^ 
un  peu  molles  ^  d'un  vert-gai»  glabres  a  K  urs  deux 
faces,  trèS"-eniières,prefqj*acuminées  ï  leur  fom- 
met  j,  un  peu  rétrécies  à  leur  bafe  y  longues  de 
quatre  pouces  fur  environ  un  pouce  &  demi  de 
large  i  les  pétioles  courts  i  les  teutUes  inférieures 
très*fouvent  accompagnées  i  leur  bafe  d'une  épine 
roide  &  droite* 

Les  flcrufs  font  difp^flSes  '•n  pedres  frappes  la- 
térales .  axillaires  ou  oppoftes  aux  feuilles  ;  elles 
ont  fix  niamens  jaunes  j,  épais.  Il  paroit  que  le  pé* 
4onc'ulâ  commun»  fortement  coâfbé,  perfifte^  fe 
durcit  3^  &  forme  ces  piquans  crochus  dont  parle 
Rumphius*  Les  fruits  font  de  petites  baies  glabres, 
ovales  3  de  la  groffeur  d'on  oeuf  Ae  lézard»  de 
couleur  jaune  dans  leurpaHaite  matuiiftëi  elles 
jenfêrmem  ua  oflelet  dur  »  de  «oâltur  bcvoe  y 
et  1»  gfofièur  d'ua  )pepio  de  Umm. 

Cet  ^rbrtHèau  croh  tiatiirèlleçieiit  ifaos  ,les 
Indes  orientales  j,  â  Tile  d'^Amboûie*  i> 

Les  habianB  focateac  avtc  cet  «arbrilbau  4e 
très-bonnes  àates  fmm  écartfs  «le  kiirs  jsrdiiis.fes 
vacbes.  fauvages»  qui  font  trè^-obandanses^  Les 
arifliians  T^iwhtii  tUÂt  lirmi  itiiiraiig  Cuit  gafaîs. 
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permettent  difficilement  de  pénétrer  dans  les  Eesa 
où  croiifent  ces  arbritleaux }  ik  déchnrem  les  ha- 
bits &  les  mains.  S^  rameaux  flexibles  ibnt  en- 
ployés  à  faire  dts  liens  pour  attacher  les  vaches^ 
&?  des  nafTes  pour  pêcher. 

WARISOA.  Fumh  grumiformis.  T^iG  gnenKnu 
Rumph.  Herb.  Amboin.  vol.  y.  pag.  1 1.  tab. 7. 

Arbrifleau  des  Indes ,  dont  les  flevrs  ne  ibnt 
pas  connues.  Ses  tiges  font  revêtues  d'sne  écoioe 
glabre  «  épaifle  :  leur  partie  inférieure  ranspe  & 
s'étale  fur  la  terre  très  au  loin,  par  des  plis  comme 
ceux  des  (brpens  :  eUes  produifent  quelques  ra- 
meaux grêles»  alongésj  verdicres»  ncweux,  i 
demi  cylindriques  d'un  coté ,  planes  8c  marqués 
d'un  fiUon  de  l'autre;  les  noeuds  épais ^  aès^ùil- 
lans.  Ces  rameaux  grimpent  aux  arbces  qui  ks 
avoifinent  i  ils  font  garnis  de  feuilles  o^fM»féess 
pétiolées^  diftanteSj  ovales-laacéolées  ,  très-en- 
tières >épai(Ies«  glabres  à  leurs  deux  faces  ^  fort 
amples  y  luiCuites,  d'un  vert-noiritre ,  acuminées 
i  leur  fommet,  mufties  de  nervures  fiinpies,  laté- 
rales ,  prefqu'oppofées^  i  peine  ai{*uës  â  leur  ba/e« 
longues  de  fix  à  neuf  pouces ,  larges  de  deux  ou 
trots ,  foutenues  par  des  pétioles  courts. 

Les  fleurs  font  ht  fraies  ,  axillaires  >  elles  pro- 
duifent des  fruits  oblongs^  en  forme  de  giand. 
longs  de  deux  pouces  &  plus  y  revêtus  cPane  chair 
peu  épaifle^  caduque  %  qui  enveloppe  une  noix  de 
l'épaifteur  du  doigt ,  acuminée  à  iès  deux  extré- 
mités ^fillonnée  dans  fa  longueur^ prefque  ligneufe; 
elle  renferme  uo  noyau  oblong ,  d'une  cbur  blan- 
che &  dure. 

Cet  arbrifleau  croît  à  t'ile  d'Amboine^  fur  les 
hautes  .montagnes  >  dans  les  grandes  forêts  j  il 
parvient  y  par  fes  rameaux  flexijles^  jufqu'au  fom- 
met  des  arbres  les  plus  élevés.  ^ 

Les  fruits  de  cet  arbriffeau  font  recueillis  pour 
fcrvir  d'aliment  dans  les  tems  de  difette  :  ou  les 
fait  griller  fous  la  cendre  chaude  }  leur  faveur  et 
peu  agréable.  On  fait  des  liens j  des  ioftruoi&os 
pour  la  pêc*be  avec  les  jeunes  rameaux. 

WEBERA.  iTtèera.  Genre  déplantes  scorylé- 
dones»  de  la  famille  des  moufles^  qui  approdie 
des  ^ryùm  y  dont  il  n'eft  en  partie  qu'un  détuern- 
brement. 

Son  caraAère  effëntiel  eft  d'avoir  t 

.  Des  fleurs  hermaphrodites  y  urminaies  ;  ma  pinf- 
iome  doubk  ;  t extérieur  compoÇl  de  fei^e  drms  jbs 
peu  élargies^  atguêsi  l'hainatr  memkratumx ;  les 
d€nts  ucuminées. 

OSfirvàtîons.  C'eft  uniquement  for  ta  coiiSd^  ■ 
ration  des  fleurs  hermapnrodites  »  réuaies  avec 

des  ieurs  mâles^  que  HedMg  «  éfeaUi  le  More  ; 

riicr*^  &  qu'a  Ta  féparé  de  cebtt  '     -^  ^ 
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riktnnt  p(Hir  ce  dernier  les  efpèees  dont  le^ 
fimin  font  dioKjues  ou  nsonoïques.  Quelques  au- 
teurs ont  réuni  ces  deux  genres ,  qui  en  effet  ont 
de' très-grands  rapports  encr^eux^  &  ne  font  pas 
toujours  faciles  à  diiUnguer. 

Le  genre  W^eÙ€ra  de  Schieber^  appartenant  à 
d'autres  plantes  »  &  adopté  par  quelques  auteurs  ^ 
eft  le  ménse  que  le  Canthsum.  (  Foyti  Camti.  ) 

Es?àcE&r 

I.  Wbbera  pyriforme.  Wehera  pyriforme. 
Hedv, 

Wehera  cauU  Jimpiicijimo  y  folïU  ptrîgonialîbus  ^  « 
longiffimis,  recurvis  ;  jporanpo  pyriformL  Hedw. 
St.  Cr.  vol.  I.  pag.  5.  tab.  j^  &  Spec.  Mufc. 
pag.  169. 

Muium  (  pyriforme  )  3  antheris  ptnduEs  »  turhi- 
natis}  fiipite  filifbrnù  ;  fioribus  femîneis  ^  fetiferîs. 
Linn.  Spec.  Plant,  pag.  1576^  &  Syît.  veget.  pag. 
947.  n**.  14- 

Bryum  awreum,  Schreb.  Spicil.  pag.  8i* 

Bry um  penduium.  Ehtli,  Plant,  crypt.  Exfic.  i6j. 

Wehera  pyrifomus ,  cauliculîs  fimplicihtu  ^  peeUtn" 
ruiiferii  deprefis  ^  rofulifer'u  eloitgatis  ;  fiUiU  altère 
fis  ,  capiUaceis  y  Jporangio  cernuo  ^  oh  fiipitem  infig^ 
9€fn  ohiongo,  pyriformi;  optrculo  convexo,  mutico* 
MQch*  Flot,  boréal.  Amer.  vol.  2.  pag.  502. 

Bryum  trickoides,  aureum^  eaphuUs  pyriformi  bus  ^ 
tutantibus.  Dilleo.  Hift*  Mufc.  pag.  j^i.  tab*  50. 
îg.  60. 

Mniitm  pyriforme*  Hoflfîn.  Germ.  1.  pag.  fo. 

Ses  tiges  font  foibles ,  grêles ,  femblables  à  un 
il  très- fin  >  alongées»  for  tant  plufieurs  enfemble 
le  la  même  Touche  «  garnies  de  feuilles  alternes, 
liftantes  ^  d'un  très-beau  vert ,  courtes ,  acumi- 
lées  ;  celles  qui  terminent  les  tiges ,  réunies  en 
ofette^  nombreufesj  plus  alongées ,  un  peu  plus 
élargies  y  terminées  par  un  filet  fétacé. 

Les  fleurs  hermaphrodites  «  ainfi  que  les  mâles» 
erminent  les  tiges  :  les  premières  fe  prolongent 
n  un  pédicelle  rrès-gréle,  rougeâtre  â  fa  bafe, 
l'an  vert-jaunâtre  â  fa  partie  fupérienre ,  terminé 
ar  une  capfule  recourbée  ,  en  forme  de  poire  y 
ftrécie  à  fi  bafe  $  elle  eft  verte  dans  fa  ;etinefl*e , 
r  prend  enfuite  une  couleur  d'un  rouge-foncés 
mnle  à  fon  orifice  d'un  anneau  élaftiquejqui  fait 
étacher  un  opercule  de  forme  convexe  a  fort 
lince  »  garni  dans  fon  centre  d'un  petit  mamelon, 
a  coiffe  eft  oblongue  j  de  couleur  brune  ;  elle  fe 
;nd  latéralement. 

Cette  plante  croit  en  gazon  dans  les  lieux  pier- 
tux  ,  entre  les  fentes  des  murs  expofés  an  nord. 
K.  V.) 
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2.  Webera  inclinée.  Webera  nuians. 

Wehera  foliis  lanceolatis  ;  fporangiis  ohlongis  , 
nutantihut.  Hedv.  St.  Cr.  vol.  I.  pag.  9.  tab.  4» 
&  Spec.  Mufc.  pag.  16S. 

Bryum  (nutans)^  foliis  lanceolatis  ,  fubuiatis  ; 
eapfulis  urceolatis  ^  cernuis;  operculo  conico,  Schreb*  ' 
Spicil.  Flor.  lipC  pag.  81. 

Bryum  trickoides  y  Uù  virens ,  capitulis  cernuis, 
oblottgis.  Dillen.  Hift.  Mufc.  pag.  391.  ub.  jo. 
fig.  61. 

Mnii  (pyriformis)  Linn.  varietas^  WeifT  Planter 
cryptog.  —  Gœtt.  pag.  i  j  j. 

Mnium  pyriforme.  Lam.  Dift.  vol.  4.  pag.  204. 

Cette  plante ,  qu'on  avoit  confidérée  comma 
une  fimpte  variété  du  vacher  a  pyriforme ,  a  été  re* 
connue  par  Hedvig  pour  une  efpèce  particulière. 
Ses  tiges  font  plus  courtes ,  plus  épaiifes ,  plus 
fermes  ^  garnies  de  feuilles  alternes  ^  prcfqu'im» 
briquées^  fort  petites  ^  concaves  «  lancéolées;  les 
inférieures  diftantes  >  plus  petites  ;  les  fupérieures 

Eus  larges ,  aiguës ,  fafdculées  »  à  peir>e  denttcu» 
es  au  fommet. 

Toutes  les  fleurs  font  terminales.  Du  centre 
des  dernières  feuilles  s'élève  un  pédicelle  droit , 
filiforme)  d'un  vert-jaunâtre  ,  un  peu  rouge  à  fa 
bafe  ^incliné  â  fon  fommet  3  terminé  par  une  cap- 
fule ovale  3  plus  étroite  i  (a  bafe ,  mais  point  en 
forme  de  poire  $  d'abord  d'un  beau  vert  ^  puis  d'un 
jaune* foncé.  L'opercule  eft  convexe,  avec  une 
petite  pointe  à  fon  fommet  s  l'orifice  muni  d'un 
anneau  élaftiques  la  coiffe  comme  celle  du  webera 
pyriforme»  ^ 

Cette  efpèce  croit  dans  les  lieux  fecs»  ftériles', 
ainfi  que  dans  les  terrains  tourbeux*  {F.  v.) 

X.  WfiBERA  à  long  cou.  Wehera  longieoUa. 
Hedw. 

Wehera  Jitnplex ,  ere8a,  fporangio  fohobliquo , 
longicoUos  operculo  convexo  ,  cufpidaio,  Hedv.  Spic. 
Mufc.  pag.  169.  tab.  41.  fig.  i .  y. 

Bryum  {\oiïpCo\\am)  t  furcuUs  fimplieibus  ;  foliis 
lanceolatis  ,  apice  attenuatis  ^ferratis  ;  capfolis  erec" 
tis  j  collo  elongato,  SvartZj  Mufc.  fuec.  pag.  49* 
^^.  tab.  6.  fig*  I  J« 

Ses  tiges  font  droites ,  hautes  d'un  pouce ^  très-^ 
fimples ,  de  couleur  de  chair  dans  toute  leur  lon- 
gueur 3  garnies  de  feuilles  alternes  \  les  inférieures 
un  peu  diftantes,  plus  petites,  très-entièresj  les 
fupérieures  plus  rapprochées  j  prefqu'imbriquées  > 
un  peu  étalées  »  dentées  vers  leur  fommet^  étroi- 
tes ,  lancéolées  j  aiguës  à  leur  fommet  :  celles  qui 
fbrment  le  périgone  ou  qui  environnent  les  fleuris 
font  d'un  beau  vert  éclatant  >  très-entières  \  les 
intérieures  beaucoup  plus  petites.  -   * 

Ggggg  X 
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Les  pëdicelles  font  droits^  i  peine  de  là  lon- 
gueur des  tiges,  rougeâtres ,  filiformes ,  à  peine 
inclinés  à  leur  fommet ,  fupportant  une  capfule 
cylindrique  ,  un  peu  alongée ,  rétrécie  à  fa  bafe 
en  un  cou  oblique ,  obiong  j  Topercule  convexe , 
furmonté  d'une  petite  pointe  :  il  n'y  a  point  d*an- 
lieau.  L'ouverture  de  la  capfule  ou  le  périfiome 
eft  garni  d'une  double  rangée  de  dents  ;  feize  à 
l'extérieur  j  de  couleur  jaunâtre  5  celles  de  l'inié- 
tieur  très-tendres^  fort  petites  j  ciliées. 

Cette  plante  croit  en  Suède  fur  les  monugnes^ 
dans  les  tentes  des  rochers  ^  à  l'ombre. 

WEIGÈLE.  JFtigelia.  Genre  de  plantes  dico- 
tylédones^ à  fleurs  complètes,  monopétalées  ^  ré- 
gulières »  dont  la  famille  naturelle  n'efi  pas  encore 
déterminée,  qui  paroit  devoir  peut-être  fe  rap- 
procher des  apocinées,  &  avoir  quelques  rapports 
avec  les  Uadhia;  il  comprend  des  arbrifleaux  exo- 
tiques à  l'Europe,  â  rameaux  &  â  feuilles  oppo- 
té%  ^  &  dont  les  fleurs  font  axillaires. 

Le  caraûère  effentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

-  Un  calici  à  cinq  découpures  profondes  ;  une  ce- 
roUe  infundihuliforme 4  le  limbe  campanule,  à  cinq 
lobes  i  cinq  étamines  ^  un  fiyle  i  le  fiigmate  en  ron^ 
dache. 

Caractère   générique. 
Chaque  fleur  offre  : 

i^.  Un  cidice  profondément  divifé  en  cinq  dé- 
coupures droites ,  égales,  fubulées. 

!•.  Une  carolle  monopétale ,  en  forme  d'enton- 
noir ,  dont  le  tube  eft  de  la  longueur  du  calice  , 
velu  intérieurement;  le  limbe  campaiiiilé ,  divifé 
a  ît^  bords  en  cinq  lobes  ovales^  obtus  «  à  demi 
ouverts. 

}•.  Cîn^  ttûmines  i  les  filamens  filiformes, 
droits ,  mferés  fur  le  tube  de  la  corolle,  prefque 
auffi  longs ,  terminés  par  des  anthères  ciroites , 
linéaires,  bifides  à  leur  bafe,  obtufes  à  leur 
fommet* 

4^.  Un  4if^ain  libre,  fopërieor,  tétragene,  gla- 
bre ,  tronqué  \  le  fty  le  fortant  de  la  bafe  de  l'ovaire, 
^litonre  ,  un  peu  plus  long  que  la  corolle,  ter- 
miné par  un  ftigmate  plane ,  ei\  rondache. 

Le  fruii  n'eft  pas  encore  connu.  Une  Cem^nce 
»ue.  l 

Espèces. 

1.  VeigAle  du  Japon.  We^eBa  japonica. 
jnunb. 

Wtigeliafoliisfefilibus,  ovato4anuoLais .  Tbunb. 
Ao-  Soc.  Linn.  Lond.  vol.  z.  pag.  ij  i.  —  Wiild. 
St>eç.  Plant,  vol.  u  pag.  8j6.  J^^  u 
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Weigelia  japonica,  Tunb.  Flor.  japon,  pag.  90. 
tab.  16 ,  &  Aéè.  Holm.  pag.  i  J7.  tab.  5.  -t-  Lm. 
Illuftr.  Gen.  vol.  i.  pag.  471.  n**.  zi45.  tab.  107. 

Sima  utfugi  &  nippon  utfugi.  Koempf.  Ainoenit. 
Academ*.  exot,  Fafc.  y.  pag.Sjj. 

Ses  tiges  font  ligneufes,  divifées  en  rameaux 
oppofés  ,  glabres ,  cylindriques ,  de  couleur  cen- 
drée ,  les  plus  jeunes  prefque  tétragones ,  redtef- 
fés;  les  feuilles  pétiolées,  oppofées,  ovales,  00- 
vertes,  longues  d'environ  deux  pouces  ;  acumi- 
nées ,  dentées  en  fcie  i  leurs  bords,  vertes,  plas 
pâles  en  deffous ,  veinées ,  glabres  i  leurs  deux 
faces,  excepté  fur  les  nervures,  hériffées  de  poils 
courts,  tant  en  delfus  qu'en  d&flbus  ,  fupportéts 
par 'des  pétioles  un  peu  comprimés,  longs  d'une 
ligne ,  fortement  pileux  en  deflbus. 

Les  fleurs  font  fituées  vers  l'extrémité  des  jeu- 
nes rameaux ,  dans  l'aiffelle  des  feuilles  fupérieu- 
res ,  placées  à  l'extrémité  d'un  pédoncule  com-. 
mun ,  folitaire,  comprimé,  long  d'un  pouce,  qui 
fe  divifé  à  fon  fommet  en  trois  pédicèlles  on/flo- 
res, plus  longs  (^ue  les  pédoncules»  deux  bcaâées 
droites ,  oppofées ,  fubulées  à  rextrémné  du 
pédoncule  commun ,  ainfi  que  vers  le  miliea  àe 
chaque  pédicelle.  Le  calice  eft  court ,  divifé  en 
cinq  découpures  *  droites ,  profondrs,  fubulées, 
femblables  aux  braâées.  La  corolle  eft  purpurine, 
tubulée ,  longue  d'environ  un  pouce  %  le  tube 
court  i  le  limbe  campanule ,  partagé  à  fes  bords 
en  cinq  lobes  très-courts ,  obtus  ^  un  peu  ar- 
rondb. 

Cette  plante  croit  au  Japon,  1)  (Definpt,  em 

Tkunb,  ) 

2.  WeigÈie  kor^e.  Weigelîa  corœenfis.  Thunb. 

W'eigelia  foliis  petiolatis ,  obovatis.  Thuob.  Aâ. 
Soc.  Linn.  Lond.  vol.  2.  pag.  3  ji,  —  Willd,  Spec. 
Plant,  vol.  I.  pag.  856.  n^.  2. 

Korei  utfugi,  Kœmpf.  Amœnit.  exot.  Faic.  j. 
pag.  855,  &  Icon.  feleû.  tab.  4f. 

Cet  arbriffeau  a  fes  tiges  garnies  de  rameaiac 
oppofés  âf  difpofés  en  croix  »  étalés ,  un  peu  re- 
drtffés,  glabres,  de  couleur  cendrée,  munis  de 
feuilles  oppofées,  pétiolées,  en  ovale  renverfé, 
longues  de  trois  pouces  ,  dentées  en  fcie  à  leurs 
bords  ,  acuminées  à  leur  fommet,  foutenues  par 
des  pétioles  longs  d'environ  un  pouce  ^  élargis  Hc 
amplexicaules  à  leur  bafe. 

Cette  plante  a  été  observée  au  Japon  parTbuD- 
berg.  T>  (Defcript,  «f  Thunb.) 

WEISSIE.  Weijfia.  Genre  de  plantes  crTptog»- 
mes,  acotylédones ,  de  la  famille  des  moufles , 
qui  2  de  grands  rapports  avec  les  mnium  &  les 
bryum ,  &  qui  Comprend  de  petites  herbes  .diot^ 
ques,  à  tiges  courtes  j  iameufes»  &  dont  itt 
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feuilles  font  feffiles»  très  -  rapprochées  j  comme 

imbriquées. 

Le  cstraâëre  efTentiel  de  ce  genre  efl  d'avoir  : 

Desfieurs  dioïques  ;  une  capfde  terminale  ^  ohion" 
mu  ou  Cylindrique  i  Us  hords  ou  le  périjlomc  fimpUs  , 
a  fti^e  dents  linéaires ,  aiguës  ,  rapprochées  par  leur 
Commet  y  les  fieurs  mâles  terminales, 

Oifervations.  Ce  genre  a  été  formé  en  partie 
par  quelques  efpèces  détachées  des  hyum  &  des 
mnium  de  Linné  j  en  circonfcrivant  davantage  les 
caraûères  de  ces  deux  derniers  genres ,  ne  réfer- 
▼ant  pour  les  hryum  que  les  efpèces  qui  ont  un 
double  périftome  extérieur  à  feixe  dents  s  Tinté- 
rieur  membraneux ,  pliffé,  déchiré  fur  Tes  bords 
en  lanières  ou  en  cils  placés  alternativement.  Les 
mnium  fe  trouvent  prefqu'entiérement  fupprimés, 
ic  convertis  en  plufieurs  autres  genres  »  a  après  la 
réforme  établie  dans  les  moufles  par  Hedvig  & 
|>lufieurs  autres  Modernes. 

Dans  les  weiffia,  les  fleurs  font  toutes  dioïques  : 
eur  périftome  eft  fimple  i  leur  coiffe  eft  en  forme 
i'alène  i  elle  fe  tend  latéralement  &  fe  détache 
>bliquement.  Les  fleurs  mâles  font  difpofées  en 
été  terminales  les  tigcs  rameufes.  Quetaues  au- 
eurs  on  réuni  un  autre  genre  à  celui-ci ,  les  gnm- 
nia  de  Hedwic  ,  qui  en  eft  en  effet  très-voîfiii, 
nais  qui  en  dififère  par  fes  fleurs ,  tantôt  monoï- 
[ues»  d'autres  fois  dioïques;  par  fes  fleurs  maies, 
éunies  en  gemmes  latéraux  ,  quelquefois  auifi  en 
êtes  terminales  >  les  capfules  font  ovoïdes  ;  les 
ients  du  périftome  divergentes  au  fommet^  &  non 
approchées^  fou  vent  même  déjeté^s  en  dehors} 
»  coiffes  fe  fendent  à  leur  ba(e  en  plufieurs  la- 
ières  dans  la  piapart  des  efpèces.  Quelques  ef- 
èces  ont  des  tiges  (impies ,  &  une  coiffe  qui  fe 
^nd  latéralement  ^  comme  dans  les  weijfia, 

L^'on  voit ,  d'après  cet  expofé^  que  les  grimmia 
onfervent  dans  quelques-unes  de  leurs  efpèces 
ne  partie  des  caraûères  des  weijjia^  &  qu'il  eft 
iflScile  de  fixer  les  bornes  de  ces  deux  genres  ; 
?  qui  m'a  déterminé  i  les  réunir  ici  par  une  di- 
[fion ,  n>e  bornant  d'ailleurs  i  ne  prelenter  que 
s  efpèces  les  plus  faillantes  ou  nouvellement 
^couvertes,  les  autres  ayant  été  déjà  décrites 
ins  l^s  anicles  Mnium  &  Bryum. 

EsPàcBS. 

'  WeisSIA.  Capfules  ohlongues  ou  cylindriques; 

!..  Weissie  crifpée.  Weijfia  crifpata.  Brid. 

W'eiffia  eaule  ereâo  ,  ramopt  ;  foliis  linearihus  ^  ^ 
dulatis  ,  contortis  f  ohfolete  denticulatis  ;  capfulâ  in  \ 
^dJo  contraàâi  opercule  fuàulato ,  incurvo,  Decaod* 
tiopf*  Plant,  pag.  ^.  n^.  lao}  ^  &  Fior.  firanç. 
LJupag.4J4» 
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JFeiJ/ia  crifpata.  Brid.  Mufcol.  pag.  7}. 

Bryum  ciifpatum.  Dirkf.  Crypi.  pars  3,  pag.  Ji 
tab.  7.  fig.  4.  —  Hoffra.  Germ.  vol.  1.  pag.  51. 

Grimmia  ftriata.  Smith,  Flor.  britan.  vol.  2. 
p^-îg.  1185. 

Cette  moufle  a  des  tîges  droites,  rameufes, 
réunies  en  petite^  touffes  ferrées ,  garnies  de 
feuilles  glabres ,  fefrii-iS j,  étroites ,  linéaires»  cour- 
bées en  forme  de  gouttière,  légèrement  denticu- 
lét  s  à  leurs  bords  ^  un-  peu  aiguës  à  leur  fommet  « 
tortillées  ou  crépues  loriqu* elles  font  fèches. 

Les  fleurs  font  dioïques  :  Icur  pédicelle  eft  très- 
court  ;  il  paroit  d'abord  terminal ,  mais  il  devient 
enfuite  latéral  à  mefure  cjue  les  ramtaux  s'alon- 
gent  i  il  fupporte  une  petue  capfule  droite,  ob- 
longue»  de  couleur  brune  à  fa  maturité , reflerrée 
par  une  forte  d'étranglement  dans  fon  milieu  « 
marquée  longitudinalement  de  huit  filions  pro* 
fonds ,  &  d'autant  de  nervures  faillantes  qui  (e 
prolongent  aux  bords  de  la  capfule  ou  au  périf- 
tome par  feize  denrs  aiguës,  linéaires,  rappro- 
chées par  leur  fommet.  L'opercule  eft  en  torme 
de  bec  grêle  ,  long  dc  courbé. 

Cette  plante  croit  en  Europe  «  dans  les  lieux 
marécageux  }  en  France,  aux  environs  de  Belval^ 
où  elle  a  été  obfervée  par  M.  Haiiy. 

2.  Weissie  à  crochets.  Weiffia  cirrh/ita.  Hedv, 

Weijfia  caule  ere&o,  innovationiius  divifo  ;  foliis 
lanceolatis ,  cariaatis^  ficcitate  cri f pis  ;  capfulâ  ereâé^ 
ohlongO'Ovatd  ;  operculo  tenuiter  fubulato,  Decand. 
Synopf.  Plant,  gall.  pag.  ^6.  n^.  1204^  &  Flor. 
franc,  vol.  z.  pag.  455. 

Weiffia  (cirrhata),  truncoereSo,  înnoyationtbus 
divifo  i  foliis  lanceolatis  ,  acuminatis.  HeAw,  Spec* 
p.  69.  tab.  il.  fig.  7.  Il»  — Swartz,.Journ.Schrad. 
vol.  2.  pag.  171. 

Àfielia  cirrhata.  Ehrh.  Plant,  crypt.  Exfic.  232. 

Encalypta  cirrhata.  Swartz,  Mufc.  fuec.  pag.  !$• 

Mnium  (  cirrhatum  )  y  foliis  arefaâione  revolutis^ 
Linn.  Spec.  Plant,  vol.  2.  pag.  1576.  —  Dillen. 
Mufc.  ub.  48.  fig.  42.  — Vaill.  Bot.  Parif.  tab.  24. 
fig.  8. 

Mnium  (  cirrhatum  )  ,  foliis  eapillaceîs ,  per pccî^ 
tatem  contortis  ;  opercul'is  cufpidatis.  VentCB.  EocycL 
méthod.  vol.  4.  pag.  202. 

Ceft  une  petite  plante^  qui  a  de  très-grande 
rapports  avec  l'efpèce  précédente,  oui  en  diffère 

{>rincipaleRieht  par  fa  capfule  de  par  la  coiffe  pro* 
qogée  en\9|^,r4njûsj>otfit  cecourbée.  Ses  tige» 
bn^t  d'aibonl  iifiiples.,.ilroite$i  elles  deviennent 
enfuite  rameufes  4  jgârpies  de  feuilles  lancéolées^ 
imbriquées,  d'un  vert-jaunâtre, aiguës  à  leur  fom- 
met, travetfées  par' une  nervure  longitudinale^ 
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courbée»  Air  cette  nervure,  crépues  te  contour* 
Skécs  lor(4qu  elles  font  (eches. 

Le  pédicelle  eft  droit,  fitué  i  rextrémîté  des 
rameaux ,  plus  court  que  les  tiges }  il  f apporte  une 
capfule  prefque  droite,  ovale -oblon^ue»  point 
étranglée  dans  fon  milieu ,  d'un  jaune  urant  fur  le 
brun ,  dont  l'ouverture  eft  rouge  s  le  périftome 
muni  de  feize  dents  $  Topercule  prolongé  en  un 
bec  long,  acérée  blanchâtre. 

Cette  plante  croit  fur  les  gazons ,  dans  les  bois , 
les  haies,  en  France ,  dans  les  Alpes,  aux  environs 
de  Paris  «  à  Fontainebleau. 

i.  Weissie  à  petites  dents.  Weiffia  mkroodonta. 

Hedir. 

Weîffia  humiiiSy  foliis  lanceoittis  ,  longi  acumi- 
natis  ,  ficcitate  crijpatis  ,  fafcicuh  duSuiorum  inf- 
iruHis  :  peduficuh  pallido  ,  optrculo  rofirato  ,  perif- 
tomii  dentiSusixiguis,  Hedir.  Spec.  Mufc.  pag.  67. 
tab.  7.  if. 

Weifia  JuhacAuUs  ,  fimpUx  ,  foliis  Hneari-fi^u^ 
Utis  ,  infignittrcirrkauhinvolutilibus  ;  pedunculQ  pal- 
lido ,  fporangio  oUongo-ovato ,  optrculo  abrupte  Ion- 
g^que  acuminato.  Mich.  Flor.  boréal.  Amer.  vol.  a. 
1>a'g.  18S. 

Cett€  plante  eft  très- courte  ^  fes  ti^es  brunes  , 
impies,  pj^fque  nvilfes  j  fes  f&liiHes  imbri<|uées , 
linéaires  ,  fubulées,  glabres  ,  d'un  vert-gai  >  en- 
tières', très- aiguës,  conftamment  roulées  &  tor- 
ies par  li  defficcation.  Le  pédicelle  eft  pâle  >  fort 
ffrék  ,  terminé  par  une  capfule  ovaleoblongue  j 
les  bordi  rougeatres ,  fon  périttome  muni  de 
ieite  dents  fort  petites ,  extréniement  courtes. 
L'operi^triv^^Mrgî  ôc  roofgdatte  a  fa  bafe,  fe  rétré- 
cit brtifquement  i  8r  preffd une  forme  fétacëe, 
longyenunr  acumlnée  ,  4è  couleur  pâle  ,  tanr&t 
plus  court ,  quelquefois  plus  long  que  la  capfule; 
b  coifle  d'un  vert-tendre  «  luiûmte^  (e  fendant  la- 
téralement. 

Cette  plante  croit  dans  la  Caroline  &  dans  la 
Penélvftiîê. 

4.  WêïSSUe  naine.  Weîiia  yufilla.  Hedir. 

Wéifpû,  cauie  exiguo  ,  fin^tici  ;  foliis  capiUari- 
hièS  ;  capfulâ  ovatd  ,  levi ,  ore  dilaiatâ,  Decand. 
Syiiopf.  Plant,  gall.  pag.  96.  n^.  1106,  &  Elor. 
franc,  vol.  2.  pag.  4f  f .  — *  Hedir.  St.  Cr.  vol.  2. 
^g.  78.  tib.  15^,  &  Spec.  Mufc.  pag.  64. 

Wit/gla  paludûfa.  Brid.  Mufc.  pars  2.  p.  74.  i 

•  Bf^ùm  (  paWofù* ),  aiifuhn ,  foUii  fttaetis  ; 
'imhtrii  dbtttfifimis,  patklir.  Ljftfi.  Spec.  Pfanf. 
ifoK  2.  çag.  1584.  -i—  Fler.'flieci  édit.  2.  n**.  1004. 
•*^  Wejff*  Cryptog.  piii  194.  **-  Diflen.  Mafc. 
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Sryum  vtrêduàim.  Var.  ^  Lam.  Diâ;  ¥0l.  i»  ?••> 
493- 
Afielia pufiUa.  Ehrh.  Plant,  crypt-  Exfic.  i8j. 

Quelques  auteurs  ont  confidéré  cette  pe^te 
moufle  comme  une  fimple  variété  du  weijpa  cm* 
troverfa ,  à  laquelle  en  effet  die  reffemble  beau* 
coups  mais  (es  feuilles  font  d'un  vert  biea  plus 
foncé ,  &  ne  deviennent  point  crépues  par  la  deC- 
ficcation  ,  &  la  forme  de  fes  capfules  eft  un  peu 
différente.  Les  tiges  font  fimples,  extréntemem 
courtes ,  rapprochées  en  un  gazon  touffu.  Les 
feuilles  font  tort  menues  ,  imbriouées  ,  étroites  » 
alongées,  capillaires.  Le  pédicelle  eft  terminal ^ 
beaucoup  plus  long  que  les  tiges,  droit ,  de  cou- 
leur rougeâtre  ,  Soutenant  une  capfule  drohe» 
ovoïde  ,  d'un  rouge-brun ,  un  peu  évafée  â  fon 
fommet.  Elle  ne  fleurit  qu'au  printems. 

Cette  plante  croit  en  Europe ,  dans  les  lieux 
humides  &  ombragés.  (Kv.) 

5.  Weissib  fugace.  Weiffiafitgax.  Htéw. 

Weifia  ere&a  j  divifa ,  foliis  lincaribms ,  iuâa- 
loTum  fafciculo  inftruSis^  toniUbus;  fporangio  ^id^ 
globofoy  operculo  è  convexitjte  o'->liquk  rofirato.  Hedv. 
Spec.  Mufc.  pag.  64.  tab.  i }.  fig.  5.  lo. 

Grimmia  firiata ,  foliis  linearibas  ,  acuds  ,  Ctfrî- 
natis  %  ficciiat€  crijpis  ,*  thgcis  eredis  ,  fkriatis  ;  optr^ 
ctUo  rofirato  ^  reatrvo.  Sdirad.  in  Jooni.  bocao. 
vol.  1.  pag.  5j. 

Elle  forme  des  gazons  épais  &  touffus.  Ses  ti- 

Ses  font  très-courtes  «  droites  ,  hautes  â  peine  de 
eux  ou  trois  lignes  «  rameufes  ou  diyifées  i  leur 
bafe,  garraes  de  feuilles  linéaires,  imbriquées j 
d'un  vert- foncé,  glabres,  entières,  oUongues» 
aiguës  à  leur  fommet  ,  torfes  par  la  defliccatîoa 
Le  pédicelle  efl  droit ,  jaunâtre ,  plus  long  que  les 
feuilles,  terminé  par  une  capfule  prefique  globa- 
leufcu  de  couleur  brune ,  à  peine  ftriée;  fon  ori^ 
fice  dépourvu  d'anneau  >  l'opercule  rougeâtre  « 
convexe,  terminé  par  une  pomte  courte,  aigoe» 
en  forme  de  bec  >  le  périftome  garni  de  deoa 
étroites,  rougeatres,  très-fugaces. 

Cette  plante  crmt  en  AUemague»  dans  ks 
fentes  des  rochers. 

6,  Weissie  de  Strake.  Wtîfiafirakeana.  Hedr. 

Weiffia  cauU  lineari  ^  foliis  lançtolatis  ,  itoàsi 
fporan^o  ovato ,  enSo  ;  operculo  oùtxsè  cooica* 
Hedw.  St.  Cr«  vol.  3.  pag.  8}.  tab.  34»  &  Spec 
Mufc.  pagw  éf .  —  Brid.  Mufc.  vol.  2.  pag.  77. 

Ses  tiges  ont  à  peine  une  ligne  de  long,  is 
cotfleur  jaune  i  leur  partie  fupérieure ,  produites 
•par  des  racines  fchrt  tendres,  blanchâtres,  pre^ 
fimples,  ramaffées  en  une  petite  toufie.  Lc^  ftuilles 
font  imbriquées,  médiocrejnent  étalées  «  taricé»- 
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létt ,  entières  »  aiguës  â  leur  fommet  »  un  peu 
roul^ â  leurs  bords.;  les  fupérieures  vertes;  les 
ioférieures  d'un  jaune  brillant  quand  elles  font 
vieilles. 

Le  pédicelle  eft  droit ,  verdâtte,  prenant  cn- 
foite  prefqu'en  totalité  une  couleur  rouge,  aflez 
vive>  tortillé  en  fe  deflechant»  foutenant  une 
capfole  droite  »  ovale  ^  oblongue  j  d'un  vert-gai  » 
qui  devient  de  couleur  brune  i  l'époque  de  lama- 
turicé.  Le  périftome  eA  coropofé  de  feize  dents 
finipics  «  placées  fur  uo  feul  rang^  ftriées  tranfver* 
faleoent^  d'un  beau  jaune  de  fafrans  point  de 
bourrelet.  L'opercule  efi  un  peu  conique  >  obtus , 
de  couleur  jaune. 

Cette  plante  crott  dans  les  terrains  marécageux  ^ 
en  Pologne.  Elle  niârit  dans  l'automne,  if. 

7.  Waissifi  des  roches  calcaires.  Weifia  co/- 
€area.  Hedir. 

Weiffia  exîUs  ,  foliis  obtufiufculk  /anceoiath.  è 
duBuiorum  fafcîculo  longihs  produ&o  arftatis  ;  fpo 
rangio  ertBo  ^pyriformi.  Hedw.  Spec.  Mufc.  pag. 
$6.  ub.  ii.fig.  i.  6. 

Bryum  (calcareum)  ,  acaule  »  eapfulîs  treStU , 
o&conicis,  dentatis  ;  foliis  ere&îs,  ttretihus  ^  obtu- 
fiufcidis.  Dickf.  Plant,  crypt.  pars  2.  pag.  }.  tab.4. 
fig.  }.  Uon  mcdiocris. 

Cette  pethe  plante  n'a  guère  qu'une  ligne  de 
long  au  plus.  Ses  feuilles  font  réunies  en  une  pe- 
nte touife  »  élargies  i  leur  bafe  »  puis  rétrécies  , 
SnéaireSj  prefque  lancéolées  «  un  peu  obtu&s^ 
glabres 3  verdatres.  Le  pédicelle  eit  droit,  d'un 
blanC'pâle ,  plus  long  que  les  feuilles,  terminé piar 
mt  capfule  droite,  d'un  jaune- foncée  turbtnee^ 
rn  forme  de  poire  ?  fon  orifice  ou  périftome  muni 
le  dents  d'un  rouge-vif.  L'opercule  eft  convexe  , 
nirmonté  d'une  pointe rougt acre,  recourbée. 

Cette  plante  croit  «m  Angletexie»  Aur  les  r^»* 
;hes  calcaires. 

8.  Weissie  douteufe*  Weiffia  controverfa. 
îedw. 

Weiffia  tnBa  ,  foliis  aauï  iancêoUntis^  jficûitmu 
erquàm  contortllibus  ,-  capfults  ovatit»  Decand.  Sy- 
kooT.  Piant.galL  pag.  96.  n^  1205 ,  Scflf^r.  franc. 
ou'  1.  pag.  45 j.  —  Hedw.  St.  Cr.  pag.  iJi- 
ab.  5.  B. 

Wtiffi^  virens»  Br«d.  Mttfc.  pars  a.  pag«  6f. 

Bryum  virens.  Ditkf.  Ctyptog.  pars  1.  pag.  4. 

Bryum  viridulum.  Linn.  Spec.  PJant»  vol.  ±. 
ig.  1584.  —  Weiff.  Gbett.  pag.  193.  —  Lam. 
»&  vol.  i.  pag.  49$.  •—  l>illen.  Mufc.  taib.  48. 
g.  -45^-^  VailLfiotan.  Parif.  tab.  19.  fig.  5. 

Cette  efpèce  parott  tenir  le  ooilieu  entre  le 
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{  'Wtifim  cirrhata  &  le  weijfia  pufilla;  eOe  reffemble 
btraucoup  i  la  dernière  :  on  l'en  diftingue  néan- 
moins aflez  facitement  pnr  le  vert  beaucoup  plus 
clair  de  fes  feuilUs  ^  &  par  la  teinte  jaune  de  lès 

!»édicelles.  Ses  tig-s  fou  droites,  très  counes>  & 
brment  des  gaiortt  fins  &  ferrés*  Les  feuilles  (bot 
étroites*  lancéolées ,  un  peu  élargies  à  kur  bafe^ 
entières,  glabres,  aiguës  à  leur  fommet,  elles  fe 
crifpent  par  la^efliccatioii.  Leur  pédicelle  eft  ter- 
minal ,  ftJus  long  <|ue  les  t^es  i  H  itipporte  une 
petite  capfule  droite  •  ovoïde^  d'un  brun  très- 
clair  >  &  dont  l'opercule  eft  fort  aigu. 

Cette  plante  croît  en  Europe,  fur  tes  terrains 
un  peu  Ëibloneux  &  humi  tes  ,  dans  les  bois  ^  aux 
environs  de  Paris ,  i  Meudou ,  Montmorency } 
dans  les  Alpes ,  le  Jura,  &c.  (V.v.) 

9.  Wëissib  crépue*  Wàffia  crifpula,  Htêmr^ 

Wiijpa  trunco  enÔo  y  divifo;  foliis  lancée tatîs  ^ 
longé  acuminatis  ,  prodi^Siont  canaliculatâ  ^Uulo^. 
fis  imbricaxis  .ficcitau  erifpulisi  fporangto  néloj  ope*" 
culo  oblique  rofirato,  Hedv.  Spec.  Plant,  pag.  tS^ 
ub.  it.  Hg.  I.  & 

Cette  mouflfe  forme  des  gazons  épais  &  ferrés* 
d'un  aff  T  beau  vert.  Ses  ti^es  font  droites ,  lon- 
gues d'un  demi-pouce  ou  d'un  pouce ,  rameufes , 
garnies  de  feuilles  imbriquées  ,  faucéoljéesoi  .kur 
ba&  «  longuement  acumioées; ,  fouveët  toutes 
umUtérides  ,  crépues  ;h»c(qa'eU€fi  fe  dû&BohaK  ; 
un  peu  étalées  lorf^u'elles  font  humides  «  queà|oe- 
fois  d'un  vert- jaunâtre ,  glabres,  entières.  Les  pé* 
dice'tles  font  droits ,  prefque  Aé  .la  longueur  de  s 
tiges ,  roageâtres  ;  ils  fupportcnt  une  rapfub 
droite  y  ot>longue-ovde  \  l'qperrule  furmonré 
très  fouvent  d'une  poirrte  o'bllque  ;  le  périftome 
muni  dé  dents  fort  petites ,  rougeârresp  ordinaire- 
ment recourbées  en  dedans  parla  defficcation  ila 
coiflFefcYend  latéralement. 

Cetse  p<ame  iCff^tt  dans  la  Sabéme  8c  k  Hm- 
grie.(r.:/.) 

)o.  Wfiffssffi  à  bec  seconrtié.  Wmfia  ^OÊU^ri^ 
rofira,  Sfraits. 

Veifia  fMk  imnceoMs  ,  ^métiesm  -  pstàlk  ; 

'  capfulA  gracili.,  mmiifonKyiindneà4  ^putêmli  nfidUm 

recurvo.   Decand.   Synopf.  Plant,  gall.  pag.  96, 

n^  ii#7 »  &  Vèot.  &ain<(.  yd.  £•  fsg.  é^fû.  — 

Svartz ,  MuCc«  fuec.pajg.  2f. 

WtigU  (wttsûtvho&tk)  ^fifUk  lanenÊ^iiêj  mÊ^ 
bncato^pitudls }  c^pfulÀ  grMoili^  BptitM  m^liÊ  Mn 
auvo.  Hedv.  Crypt.  vol.  u  pag.  39.  iala.7.-^ 
Brid.  Mufc.pan^.  fsg..79. 

Bryum  curvirtfinim.iDkkC-'Cryft»  pas  i«'pa9« 
7.  Exclufo  PiUeniifynof^mo. —  Gmtl.  .$yfi..tUt. 
V0U2*.  pag.  I}}4.n^  t^. 

Ses  ciges  Com.'fiaipiei*  dmices, ^hmiK  dam  à 


792 


W  E  I 


deux  pouces^  légèrement  ramifiées  vers  leur  par- 
tie fupérieure  ^  ramaflees  en  touffes  très- ferrées, 
garnies  de  Yeuilles  imbriquées ,  lancéolées  ^  un 
peu  étalées^dans  leur  jeunefle ,  appliquées  obli- 
quement contre  la  tige  lorfau'elles  font  fèches^ 
entières ,  aiguës  »  un  peu  élargies  à  leur  bafe , 
glabres  à  leurs  deux  faces  ^  traverfées  par  une  ner- 
vure rougeâtre.  Le  pédicelle  e(t  droit  ,  terminal, 
long  d'environ  un  demi -pouce»  rougeâtre  à  fa 
partie  inférieure^  quelquefois  dans  toute  fa  lon- 

Î^uf  ur ,  fupportam  une  capfule  droite  »  ovale ,  cy- 
indrique ,  qui  devient  rouge  en  mûriflant ,  dé- 
Eourvue  d'anneau.  L'opercule  fe  prolonge  en  un 
ec  recourbé  j  &  la  coiffe  eft  alongée  en  forme 
d'alêne. 

Cette  plante  fleurit  en  été  ,  8c  mûrit  dans  l'au- 
tomne ;  elle  croit  dans  les  forêts  fabloneufes  ,  fur 
les  terrains  argileux ,  aux  environs  4e  Genève  » 
&c. 

II.  Weissie  à  longue  enveloppe.  Weîffia  caii- 
cina.  Hedir. 

Weiffia  trunco  ereâo  ^  divifo  ;  foliis  i  latâ  ha  fi 
iottgi  linearibus ,  cirrkatis  ;  ptrîgoniaiibus  interiorî- 
eus  fporangio  oblongo  ^  enâo  akioribus,  Hedv. 
Spec.  Mufc.  pag.  70.  ub.  14.  fig.  1-5. 

Bryum  (  calicinum  )  »  capfulis  ireBittfculis  ;  pt^ 
nchdtiis  itèngijfmis  ,  longitudine  pedunculorum  ,  fur" 
ciUis  enàis^  foliis  lintdribus  y  cirrhofis.  bwarcz  y 
Prodr,  139. 

Ses  tiges  font  un  peu  courbées»  redreffees  5  ra* 
meufe^, hautes  d'un  ^ouce  &  plus,  gamiesde  feuil- 
les imbrii^uées,  médiocrement  étalées ,  élargies  & 
concaves  à  leur  bafe,  entières,  glabres  »  terminées 

tar  une  longue  pointe  fubulée  ,  prefqu'en  vrille. 
e  pédicelle  eft  droit ,  cylindrique ,  a'un  blanc* 
pâle,  long  d'un  demi-pouce j  foutenant  une  cap- 
fule droite ,  oblongue^  ventrue ,  enveloppée  d'un 
périgone  ou  de  feuilles  très-longues  \  fiibulées  i 
leur  fommet  ;  les  intérieures  dépalTent  la  cap- 
fule 5  le  périftome  ou  les  bords  de  la  capfule  munis 
de  feize  dents  rougeâtres ,  égales  j  droites,  aiguës, 
quelquefois  bifides  i  leur  fommet. 

Cette  moufle  croit  dans  les  contrées  méridio- 
nales de  TAmérique  ,  à  la  Jamaïque. 

II.  WEissiE.aiguë.  Weiffia  aaaa.  Hedir« 

Weiffla  trun€0  tenui  ,  fimplici  ,  erèSo  ;  /biiss  cari- 
natO'fuhulatis  ,  madore  patcntiufculis  ;  fporangiis 
avatis.  Hedv.  St.  Cr.  vol.  3.  pag.  Hj.  ub.  3y  ,  & 
Spec.  Mufc.  pag.  ju 

Bryum  pilofum  ,  fphaeni Jubulati  fade,  Dillen. 
Mufc.  pag.  374.  tab.  48.  ng.  34. 

Elle  diffère  du  Vifeîjpa  rupefiris^  par  fes  feuilles 
canaliculées.  Ses  tiges  font  droites,  fimples  ,  fort 
grêles,  quelquefois  divifées  eo  deux  ou  trois  ra- 
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meauT ,  hautes  de  deux  ou  trois  pouces'}  les  feuil- 
les éparfes,  fubulées,  canalîculees,  plus  rappro- 
chées au  fommet  des  tiges,  d'un  verr-jaunâtre/ 
étroites,  un  peu  roides,  point  crifpées  par  la  def- 
ficcation ,  un  peu  ouvertes  &  recourbées  lorf- 
qu'elles  font  humeâées ,  ovales-oblongues  à  leur 
partie  .inférieure ,  aiguës  à  leur  fommet. 

Les  fleurs  font  dioïqnes ,  terminales,  envelop- 
pées par  un  périgone  de  fix  feuilles;  les  deux 
mtérieures  ovales ,  lancéolées ,  concaves  ;  le  pé- 
dicelle plus  court  que  les  tiges ,  rouge  à  fa  baie  , 
verdâtre  à  fon  fommet ,  fupportam  une  capfule 
oblongue-ovale ,  arrondie  quand  elle  eft  (écbe^ 
d'un  jaune-obfcur  5  l'opercule  élargi  â  fa  bafe,  tct^ 
miné  en  pointe  ;  la  coiffe  brune  \  les  dents  du  pé- 
riftome  rouges ,  ftriées  tranfverfalement. 

Cette  plante  croit  fur  les  montagnes ,  eo  An* 
gleterre.  Elle  donne  fes  femences  au  mois 
d'août.  ^ 

I).  Weissie  irrégulière.  Wtijlia  heuromalia. 

Hedw. 

Weiffia  trunco  treSo  ,  foliis  ^  bafi  Utâ  fubulêtis  » 
rigidis  ,  keteromallis  y  opcrculo  comco  ,  fporan^  on- 
nuluto,  He..v.  St.  Cr.  voL  i.  pag.  ai.  tab.  Sj 
&  Spec,  Mufc.  pag.  71. 

Ses  tiges  font  courtes ,  roides,  droites ,  pref- 
que  fimples  >  les  feuilles  plus  ou  moins  lâchemeiit 
imbriquées  ,  ovales ,  concaves  »  élargies  à  leur 
partie  inférieure ,  terminées  à  leur  fommet  pac 
une.  pointe  alongée ,  un  peuobrufe.  Les  fleurs  font 
dioiques}  les  teuilles»  qui  entourent  les  fleais 
mâles  a  font  pUis  concaves,  plus  longuement  fu* 
bulées  \  les  feuilles  des  fleurs  femelles  femblables 
à  celles  des  tiges.  Le  pédicelle  fort  d'une  gaine 
oblongue:  il  eft  terminé  par  une  capfule  droite^ 
oblongue-ovale  \  l'opercule  fort  petit,  conique  ^ 
obtus  i  la  coiffe  d'un  brun-jaunâtre,  alongte  en 
pointe  j  d'abord  droite  ,  puis  un  peu  coorbée ,  fe 
fendant  latéralement  j  un  anneau  frangé  8c  feize 
dents  droites ,  linéaires^  terminant  le  periftome. 

Cette  plante  croit  en  Allemagne  ^  dans  les  creux 
humides,  le  long  des  chemins.  Elle  fleurit  dans 
les  mois  de  mai  ttc  de  juin. 

14.  Wbissie  des  rochers.  WàguL  ruptjtns^ 
Heiitr. 

Weiffit  trunco  divifo  .  treBo  ;  foVûs  edu&alefis , 
ab  ixiguâ  ovaxâ  bafi  lon^  acuminatLs ,  Jèm  utpiUA* 
ribus  y  conftrtis  y  ftriSis  i  fporangiis  gtobofis  y  treStisi 
opcrculo  convcxuUt  roficUato.  Hedir.  Spec  Mofc 
pag.7l.ub.  14.  fig.  6-11. 

Cette  moufle  formeTur  les  roches  humides,  des 
tapis,  d'un  vert  jaunâtre.  Ses  tiges  font  grêles  ^ 
hautes  d'un  demi -pouce  ou  d'un  pouce  ^  réunies 
à  leur  bafe,  médiocrement  rameiueSi  garnies-de 

fettîlkS 
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Feuillei  imbriquées  »  ufi  peu  lâchas  ,  étroites  j 

oblongues,  point  canaliculées ,  longuement  acu* 
minées  i  leur  fommet  par  une  pointe  roide ,  pref- 
)ue  droite.  Le  pédicelle  eft  droit  ^  un  peu  arqué , 
lerminé  par  une  capfule  droite ,  un  peu  fphérique  » 
l'un  brun-Foncé  ;  lopercole  d'une  couleur  plus 
ilaire  ,  un  peu  convexe  3  furmonté  d'une  petite 
>ointe  oblique.  La  coiffe  eft  grêle  &  fe  fend  la- 
éralement  ;  les  dents  du  périftome  fort  petites  & 
ougeâtres. 

*  Cette  plante  croît  en  Allemagne,  fur  les  ro- 
:liers  élevés ,  huntides  Si  onnbragés.  Elle  fruâifie 
lans  les  mois  de  juin  &  de  juillet. 

ly.  Wbissie  noirâtre.  Weiffta  nigrua^'Hedw, 

Weijfia  cauU  fubdivifo ,  en&o  ;  folîis  cordato-acu' 
linatis  ,  nigrefctr.tibus ;  capfuUsfphdroideij y  cernais ^ 
igris ,  fpUadentibus,  Decand.  Synopf.  Plant,  gall. 
>ag.  96.  n®.  1108,  &  Flor.  franc,  vol.  2.  pag.  4^6. 
-^Hçdw.  St.  Cr.  pars  3.  pag.  97.  tab.  39 ,  &  Spec. 
ag.  71.  —  Bridel.  Mufcol.  pars  2.  pag.  80.  tab.  3. 
g.ii. 

-Bryum  nigritum.  Hoiftn.  Germ.  vol.  2.  pag.  {3. 

On  reconnoîc  facilement  cette  efpèce  i  fa  cou- 
rir fombre  &  rembrunie  de  toutes  fes  parties. 
es  ti^es  font  droites ,  longues  d'un  ou  ae  deux 
nuces  y  rameufes  »  garnies  de  feuilles  ovales  «  alon- 
ées ,  élargies  &  un  peu  en  ferme  de  cœur  à  leur 
afe^  d'un  vert  très-foncé ,  glabres  à  leurs  deux 
ices  j  étalées  >  aiguës  à  leur  fouimet,  légèrement 
-irpées  d'ans  leur  vieilleffe.  Les  pédicelles  font 
roits,  d'abord  rougeâtres^  enfuite  ils  devien- 
mc  bruns ,  &  fe  terminent  par  une  capfule  incli- 
ne y  prefque  globuleufe ,  un  peu  luifante.  L'oper- 
lie  eft  convexe,  furmonté  d'une  petite  pointe. 

Cette  plante  croit  dans  les  lieux  bourbeux  & 
imides  ;  elle  eil  commune  dans  les  baiTcs  Alpes, 
>ifines  du  lac  Léman. 

16.  Wbissie  en  étoile.  Wêijfa  radUns.  Hedv. 

Wtiffii  ere^  ,  fimplex  ,  foliis  terminantihus  lan^ 
-tlatis  ,  oBonis  ;  fporangio  cemuo.  Hedv.  Spec. 
ufc.  pag.  73.  tab.  13.  fig.  1-4. 

S^  tiges  font  fimples,  rougeâtres.  hautes  d'un 
uce  y  garnies ,  à  leur  partie  inférieure  feule* 
mt«  de  deux  ou  trois  feuilles  éparfes  ^  diftantes, 
•minëes  à  leur  fommet  par  environ  huit  feuilles 
rfqu'en  rofette»  lancéolées,  minces,  tranfpa- 
ites ,  finement  denticulées  vers  leur  fommet  & 
peu  céfléchies  en  dehors;  celles  du  centre 
Hces. 

Le  pédicelle  eft  droit,  très-lifle  ,  luifant,  tor- 
é  >  long  d'un  demi-pouce  ,  noirâtre  ï  fa  partie 
6rieure»  d'un  rouge- clair  vers  fon  fommet, 
miné  par  une  capfule  urcéolée^  appuyée  fur  un 
BQtAui^ut.  Tome  FUI. 


V  E  1 


793" 


ap^fidîce  brun  Se  fenfl  ?.  le  périftome  eft  lîmpîe , 
fans  anneau,  compofé  de  feize  dents. 

Cette  plante  croit  dans  le»  i>es  des  mers  d« 
Sud. 

17.  WeissIB  pendante.  tTeijfid  ptndula. 

Weîjfta  capftdîs  pendalis ,  gtohofis  ,  denticulath  ; 
furculis  ramo fis '^  foliis  ohlongo^lanccolatis  ^  acumr* 
nalis  ,  firiatis.  (  N.  ) 

Mnium  chryfocomam^  Dickf.  Fafc.  3.  pag.  U 
tab.  7.  fig.  3. 

Hypnum  chryfocomum.  Idem,  Fafc.  2.  pag.  12. 

Hypnam  paluftn  ,  treSum ,  coma  lutta ,  bafi  nigrir 
cante,  Dillen.  Mufc.  pag.  302.  tab.  39.  fig.  36. 

Hedvig,  dans  fon  Species  nwfcorum,  page  74, 
foupçonne  que  cette  plante  appartient  aux  weijfia. 
par  la  difpoiition  des  dent^  du  périftome.  Ses  tiges 
font  droites ,  rameufes ,  un  peu  épaifles ,  comme 
tomenteufes  vers  leurs  racines,  garnies  de  feuilles 
un  peu  étalées ,  redreflees ,  un  peu  réfléchies  i 
leur  fommet,  oblongues ,  lancéolées ,  ftriées  Ion- 
gitudinalement ,  acuminées  à  leur  fommet,  à  peine 
denticulées ,  d'un  vert-jaunâtre  luifant.  ) 

Les  fleurs  font  df^iques  ;  les  fleurs  mâles  fituéc^ 
au  fommet  des  tameaux ,  fous  la  forme  d'une  pe* 
tite  étoile  i  les  capfules,  dans  les  fleurs  femelles, 
pendantes  fur  leur  pédicelle ,  globuleufes ,  rétré«* 
cies  a  leur  ouverture ,  aflTez  femblables  à  celles  da 
webera  pomiformis  ;  les  dents  du  périftome  difpo* 
fé<s  fur  un  feul  rang ,  courtes  ,  droites ,  aiguèfs  , 
un  peu  roufleâtres.  L'opercule  eft  fort  petit,  i  peine 
fenfible ,  terminé  par  un  bec  très-court. 

Cette  plante  croît  en  Angleterre  ,  en  Écoffe , 
dans  les  terrains  marécageux* 

♦  ♦  Grimmia.  Capfules  ovoïdes. 

.  i8.  WEiSSIEfétacée.  Weijpa  fetacea, 

Weijpa  cauli  fimpltci ,  friiis  fetaceis^  capfulis  py 
riformibus  ;  pediaÙis  arcuatis ,  recurvatis.  Decand. 
Synopf.  Plant,  gall.  pag.  96.  n^.  1209,  &  Flor. 
franc,  vol.  2.  pag.  4^7.  Sub  grimmia. 

Grimmia  (  recurvata  ) ,  foliis  fetaceis ,  capfulis  ^ 
pyriformibus  ,  peduncuUs  recurvatis,  HedW.  St.  Cri 
pars  I.  pag/ 102.  tab.  38. 

Grimmia  recurvata ,  trunco  ereBo ,  fimpliciufculo^ 
foliis  fetaceis ,  pedunculo  àrcuatïm  recurvo  ,  capfuU 
pendule  pyriformis  opereulo  curvircjfro,  Brid.  Mufc. 
pars  2.  pag.  59.  T—  Decand.  1.  c. 

Bryum  (  fetadeum  )  ^  antkéris  fubr^tiAdis  3  ped^n-i 
cuits  reflexis  y  foliis  fetaceis,  Wult.  apud  Jacq.  Mifc) 
vol.  2.  pag^cfé.  tab.  12. 

Bryum  recur^a{um,  Hoffm.  Germ.  voL  l#  p.  « i;  i 
Hhhhh 


794 


W  E  I 


On  rencontra  cette  pecîce  moufle  fur  les  ro- 
chers^ où  elle  forme  des  tapis  ferrés  j  d'un  vert 
agréable.  Ses  tiges  font  fimples»  rarement  rameu- 
fes^  à  peine  hautes  d'une  a  deux  lignes j  garnies 
de  feuilles  imbiiquées,  fort  étroites  «  aîongées^ 
lancéolées  à  leur  partie  inférieure ,  rétrécies  en 
alêne  prefque  féiacée  à  leur  partie  fupëfieure, 
aiguës,  un  peu  crépues  lorfqu 'elles  font  ftches. 
Le  pédicellê  eft  terminal ,  long  de  trois  à  quatre 
.  lignes  j  droit  à  fa  partie  inférieure  j  arqué  à  (on 
fommet  j  fuppcrtant  une  capfuie  un  peu  pendante ^ 
en  forme  de  pbire ,  de  couleur  verte  j  elle  devient 
brune  &  arrondie  après  Témiflion  des  femences. 
L'opercijie  ed  convexe  à  fa  bafe  »  &  prolongé  en 
un  bec  mince  &  courbé. 

Cette  plante  croit  fur  les  rochers  nuSj  dans  Ls 
montagnes  alpines  j  proche  le  lac  Léman. 

19,  Weissie  feflîle.  Wei^a  apocarpa. 

IFeiJJia  cduU  ramofo  ;  fouis  ovato- acuminatls  , 
carinatis  ,  apice  nud*'s  ;  cdpfulà  oiiongà  »  firiatd ,  fuh- 
pjftli*  Decand  Syn.  Plant,  gall.  pag.  97. n".  1x11, 
U  Flor.  franc,  vol.  2.  pag.  4^8.  Sub  grimmiu 

Grimmla  (apocarpa)^  foliU  ovato^-acuminath , 
carindis  ^  perigonialium  apice  albo  ;  fporangio  ob- 
longo  ^înpedunculo  brtvîjpmo.  Hedw.  Sr.  Cr.vol.  I. 
pag.  113.  tab.  59  J  &  Spec.  Mui'c.  pag.  76. 

Grimmia  -(  apocarpa  )  ,  trunco  treiio  ,  ramofo  ; 
foHis  iaibri cutis  J  lanctolatO'carinatis  ;  capfuUfub- 
fefftiis ,  avatê,  opercuto  convexo  j  breviffimh  ro^eÛato, 
>:àeL  Mufc.  pars  2.  pag.  57. 

Bryum  apoçarpum  ^  var.  i>.  Linn.  Spec.  Plant, 
vol.  2.  pag.  1579* —  Lam.  Diô.  vol.  i.  pag.  490. 
—  Dillen.  Mufc.  tab.  )2.  fig.  4.  -*  Vaill.  Botan. 
Parif.  tab.  27.  fig.  ij. 

Fontinalis  apocarpa.  Web.  Gœtt.  pag.  38. 

Ses  tiges  font  droites»  rameufes^  noirâtres  ^  fou- 
vent  dépouillées  ï  leur  bafe ,  réunies  en  gaions 
ferrés,  garnies ^  i  leur  partie  fupérieure ,  de  feuil- 
les imbriquée» 4  lancéolées ,  preiqu'en carène  .d'un 
-yert-foncé  y  traverfées  par  une  nervure  longitudi- 
nale ;  les  feuilles  fupérieures  blanchâtres ,  mem» 
braneufes  3  terminées  par  une  pointe  très* fine  i  ce 

5 lui  donne  à  cette  plante  un  afpcû  prefque  velu , 
urtout  au  fommet  des  rameaux. 

Les  pédicelles  font  terminaux  >  extrêmement 
courts,  folitaires  ou  «quelquefois  géminés  j  foute- 
nant  une  capfuie  droite,  ovale  ou  un  peu  arron- 
die >  fans  anneau  ,  ftriée  longttodinatement ,  en- 
tourée par  les  feuilles  florales^  &  furmontée  d'un 
opercule  convexe,  d'un  rouge- vif  â  fon  fommet. 
Cette  moiijK^  fleur it  eu  automne ,  &  porte  fes  cap- 
fules  ramomné  &  Thiver  fuivans« 

Cette  efpèce  croît  en  Europe ,  en  France  j  fur 
les  rff)^ç:%  humides  &  ombragés.  Y  (  F.  v.  ) 
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.  ao«  WeissiE  des  Alpes.  Weiffiu  alpUoU. 

Wcijpa  cauU  ramofo  ;  foltis  tanctolatis  ,  ohtuf^f^ 
culis;  capfulâ  ovato^urceoiata ,  levi ,  fubftfili;  optr^ 
culo  obliqu}  rofirato.  Decand.  Synopf.  Planr.  gall. 
pag.  97,  &  Flor.  franc,  pag.  469.  n*.  1213.  S«i 
grimmia. 

Grimmia  (alpicola)  ,foliis  lanceoiatis , carinaiisj 
capfulis  levibus  «  obconicis  >  on  dilatatis  ;  f^tis  bre- 
vij^mis,  Sw^artz ,  Mufc.  fuec.  pag.  27  &  8j-  tab.  i. 
fig.  I. 

Grimmia  (  alpicola  )  «  fiort  fru^mque  sermbianti  » 
foliij  lanceoiatis  ,  extremitate  contraââ .  ^tufi  ;  fpo* 
rangio  prominulo  ,  urceolato  ;  opercule  oblique  rof- 
trato.  Hedv.  Spec.  Mufc«  pag.  77.  tab.  15.  fig. 

I!  y  a  de  très- grands  rapports  entre  cette  efpèce 
&  le  weiffia  feJlHis  i  mais  elle  efl  beaucoup  plus 
petite.  Ses  feuill-  s  font  plus  obtufes  ^  point  rernû* 
nées  par  un  poil  blanc.  Les  feuilles  qui  entourent 
les  capfules  ne  font  point  membraneufes  ni  blan- 
châtres ï  leur  fommet.  La  capfuie  eft  liiTe ,  pre/î}ue 
feffile,  ovoïde  ,  très-ouverte,  d'un  bru»-rouge  i 
fa  maturité.  Les  de  nts  du  péi  iftome  font  cfun  rouge- 
foncé  ,  étalées^  prefque  réfléchies. 

Cette  plante  croit  fur  leis  rochers  humides  ^  près 
des  ruifleaux  ^  fur  les  montagnes  alpiiïes. 

11.  Weissib  ctiblée.  Wàfj^a  cribrofa. 

Weifia  coule  pmpliciufculo  ;  foliis  lanceoiatis  j 
conftnim  imbricatis  ,  pilifkris  ;  pediccUo  foliis  brc" 
viore  ,  capfulâ  obovatd  ^  perifiomii  dentibtts  ptnufsm 
Decand.  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  97.  n^  1214^ 
&  Flor.  franc,  vol.  2.  pag. 459.  Sub  grimmia. 

Grimmia  cribrofa»  Hedir.  St.Cr.  vol.  j.  pag.  7}. 
tab.  31.  —  Spec.  Mufc.  pag.  76. 

Grimmia  (  cribrofi  )  ,  trunco  ereào  »  fimpiiàaf' 
culo  i  foliis  imbricaiis ,  lanceoiatis  ,  fuprgmis  pUif^ 
ris;  capfuU  ereBéi  f  ovata  operculo  conico ^  acami* 
nato.  Brid.  Mufcol.  pars  2.  pag.  60. 

Bryum  cribrofum»  Hoftu.  Genn.  vol.  2,  pag.  31. 

Ses  tiges  font  ordinairement  fimples  «  hautes 
-d'un  demi-pouce  ou  d'un  pouce ,  réunies  eo  ga- 
zons d'un  vert-obfcnr,  garnies  de  feuilles  imm* 
quées ,  lancéolées  y  les  fupérieures  traverfées  dim 
leur  longueur  par  une  nervure  qui  fe  prolonge  es 
un  poil  blanchâtre ,  terminal.  Le  pédicellê  eft 
court, terminal,  jaunâtre 5  il  fiipporte  une  capCide 
droite 9  d'abord  ovoïde ,  puis  en  forme  de  toupie, 
d'un  roux-jaunâtre  $  l'opercule  eft  comqoe;  le 
périftome  garni  de  dents  fouvent  criblées  4» 
trous. 

Cette  plante  croit  fur  les  pierres  »  for  tes  toits  « 
dans  les  lieux  montueusu  M.  Dufour  Ta  recoeiibe 
auzenvirons.de  Paris.  ^ 
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11.  Weissib  l  feuilles  noires.  W^eipa  nî^kans, 

Weiffia  cauU  fimpHctufcido  ;  foliis  latictolatis  ^ 
JSccitau  imbricatii  ^  pU'iferis  ;  pedicello  foliis  tripla 
tonpiore  j  capfuiâ  oblongâ,  Decand.  Sy nopf.  Plane, 
gali.  pag.  97.  n*'.  iiiy^  &  Flor.  franc,  vol.  2. 
pag.  459.  Sub  grimmia. 

Grimfnîa  canefcens.  Schleichj  Cryptog.  exfic. 
Centur.  }rn^  ii. 

£e$  tiges  font  droites  ^  rameufes^  rapprochées 
en  toufFe.  Les  feuilles  inférieures  font  periîfiantes 
&  noiracres  |  les  fapérieures  'd'un  vert-ïbncé  ^  a 
demi  étiléès  par  rhumidité  >  appliquées  contre  (a 
tige  lorfqu'elies  font  fèches  ^  courbées  en  carène  » 
lanciolées ,  entières ,  traverfées  par  une  nervurç 
qui  fe  prolonge  au  fommet  en  un  Doit  bianc  «  dé 
moitié  au  moins  plus  court  aaela  reuille  vct  poi) 
s'oblitère  dans  les  vieilles  feuilles.  Le  pédicelle 
efi  droit  ^  entouré  à  fa  bafe  d'une  gaine  cylindri- 
que,  long  de  trois  â  quatre  lignes  j  la  capfule  efl 
ovoïde  ,  droite  y  petite  \  l'opercule  rougeitre  « 
conique»  prefqu'ootus»  un  peu  courbé  $  les  dents 
du  périftome  font  rouges»  peu  élargies  à  leur 
bafe. 

Cette  efpèce  croit  dans  les  Pyrénéçs  ^  dans  les 
montagnes  d'Auvergne j»  dans  les  montagnes  al* 
pines^  voifines  du  lac  Léoian»  (Defciipt.  ex  Dec.) 

IJ.  Weissib  i  pied  court.  TFeij/ia  plagfopodia. 

WeiJ/ia  foliis  imhricatis  ^  cvaii  qilongis ,  pilife^ 
ris;  capfali  avatâ,  autant e;  pedicello  brevi^  arcuato, 
Dfcand.  Synopf.  Plant.  gaU.  pag.  97.  n*.  rzi6»& 
Flor.  franc,  vol.  l.  pag.  461.  Sub  grimmia. 

Grimm^a  (^Xzgiopoiiz) ,  foliis  imbricatis , péri- 
^onialihus  1  concavis  y  acutis  ^Jummitate  apiculâ  cane 
'erml/taiis  y  fporangïis  ovatis  ^  lateraliter  peduncu/u" 
U;  perifiomii  deniibus  variis.  Hedv.  Spec.  Mufc^ 
>ag.  78.  tab.  15.  fig.  6.  ij.  —  Schletch,  Cryptog. 
^xfic.  Ccntur.  j.  n^.  ij. 

Ses  tiges  font  bafles ,  fimples  ou  quelquefois 
m  peu  rameufes  a  leur  bafe ,  réunies  en  tapis 
rourts ,  ferrés  &  blanchâtres.  Les  feuilles  font 
lombreures  j  imbriquées,  ovales-oblongues,  dé- 
>ourvue$  de  nervure  longitudinale  j  les  feuilles 
nférieures  roufleâtres,  oblongues,  aiguës  j  les 
upérieures  venes,  ovales,  concaves,  furmoniées 
l'un  poil  blanc  plus  long  que  la  feuille  elle-même, 
c  qui  n'eft  autre  chofe  que  fa  fommité  décolorée. 
^  pédicelle  eft  court ,  terminal ,  jaunâtre,  aràué i 
I  coiffe  blanchâtre  avec  le  fommet  brun  j  elle  fe 
end  à  fa  bafe  en  deux  ou  trois  lanières.  La  cap- 
ile  eft  inclinée ,  ôvoïJe ,  jaunâtre ,  furmontée 
•un  opercule  rouge,  court  &  conique. 

Cette  moufle  croît  fur  les  murs ,  aux  environs 
t  Neuchâtel ,  dans  les  environs  de  Paris  ^  au  bois 
»  Boulogne. 
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24.  Weissib  à  tîge  courte.  Weiffim  apocact^ 

Weljjia  cauU  fuhramofo  ;  foliis  fiq>enorîbus  ovato* 
acuminatis  ,  piliferis  ;  capfuiâ  firiatâ  ,  fubftffili.  Ott, 
Synopf.  Plant,  gall.  pag.  97.  n®.  laii,  &  Flof. 
franc,  vol.  l^ag.  4^8.  Subgrimtnia. 

Grimmia  apocaula,  Hedvr.  Crypt.  fig.  ined. 

Bryum  apocaulon.  Hofim.  Elor.  germ.  voU  ^« 
pag.  ^o. 

-    Grimmia  apocarpa  ,  dpocaulos,  Brid.  Mttfc.  part  1. 
pag.  59. 

Bryitm  opocarp^n.  Schenid.  Icon.  tab.  J7. 
fig.  I. 

Il  eft  très-probable  que  cett«  efpèce  n'eft  qu'une 
finople  variété  du  weipa  apocarpa  :  néanmoins  elle 
parOft  en  différer  par  fes  tiges  beaucoup  phis  cour- 
tes. Amples  ou  quelquefois  un  peu  rameufes  i  leur 
fommet.  Ses  feuilles  fupérieures  fe  terminent  par 
un  poil  blanc,  très-fin,  alongé ,  &  fes  capfules 
font  munies  d'un  opercule  furmonté  d'une  pointe 
droite  »  &  plus  longue  que"  dans  le  wtijfia  apo^ 
carpa. 

Cette  plante  croît  en  France,  fur  les  maraillea 
&  fur  les  pierres,  sjc 

IJ.  WeibSIE  lancéolée.  Weiffia  lanuolata, 

Weiffia  caule  ereâo  ,  fimplici  divifoque  ;  folîis  Un- 
eto'atO'Concavis  y  apiculatis  ;  capfulis  ovatis.  Dec. 
Synopf  Plant,  gall.  pag.  97.  n**.  iiio,  &  Flor. 
franc,  vol.  1.  pag.  ^jy.  Sub  grimmia. 

Leetfia  (  Unceolata  )  ,  trunco  ereSo,  fuhdivifr  ; 
foliis  laaciolatis  ,  acuminatis ,  concuvis  ;  calyptrâ 
dimidiatâ  f  capfuU  ovats.  operculo  fubobliqui  roftrato. 
Hedw.  Mufc.  ff.  pars  i.  pag.  66.  rab.  i}.  —  Brid.* 
Mufcol.  pars  a.  pag.  jf.  ub.  i.  fig.  8. 

Bryum  (lanceolatum  ) ,.  capfulis  ereBis ,  ovatis  , 
dentatis  ,  furshm  ereâiufculis  ;  foliis  lanceolatis  , 
concavis,  acuminatis.  Dickf.  Fafc.  3.  pig.  4. 

Cette  efpèce  eft  ramaflTée  en  gaxons  touffus , 
d'un  vert-gai)  fes  tiges  font  droites,  fimples  ou 
quelquefois  médiocrement  rameufes ,  longues  de 
quatre  à  cinq  lignes,  garnies  de  feuilles  très-rap- 
procbées ,  lancéolées  ,  glabres ,  concaves  ,  entiè- 
res, traverfées  par  une  nervure  longitudiuiie ,  qui 
fe  prolonge  &  le  termine  par  une  petite  pointe  y 
les  feuilles  inférieures  ordinairement  décolorées  i 
les  fupérieures  d'un  vcrt -tendre. 

Les  pédicelles  font  droits,  folicaires ,  longs  de 
trois  à  cinq  lignes,  terminés  par  une  capiule  ovale  ^ 
qui  prend  une  couleur  rouffe  à  l'époque  de  la  ma- 
turité ;  les  dents  du  périftome  font  petites,  un 
peu  élargies  i  leur  bafe ,  divergentes  k  réfléchi:  s 
en  dehors,  ï  leur  fommet  5  la  coiffe  efl  petite ,  en 
forme  de  capuchon  «  de  couleur  pâle,  uonquée 
obliquement  à  fit  bafe. 

^  Hhhhhx 
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Cette  efpèce  et o!c  dans  les  Alpes  ^  aut  envi- 
rons de  Genève ,  dans  la  Provence  ^  aux  environs 
de  Caen^  &c.  Ses  capfiiles  oiûriflent  au  prin- 
tems. 

WENDrANDE  à  feuilles  de  pe«|plier.  W^end* 
éandia  pQpuUfoiia. 

'.  WtndUndia  fiUiis  cardato^4)vaiû  >  integris  ,  fuitàs 
puhefctntibus  ;  racemis  fimplicibus .  (N*)  . 

Windian£a  popuiifilia.  Will  i.  Spec.  Plant,  vol. 
*•  pag-  ^75- 

Anàropkylux  fcoBdeits.  Wendl.  Obrerv.  pag.  38. 
—  Hort.  herrenb.  Fafcic.  j.  tab.  16. 

CâfitpMafmilacet^  Aogl.  Botàn. 

C*eft  00e  plante  qui  forme  feule  un  genre  parti- 
culier >  établi  par  W«ndlande  fous  le  nom  ^'An^ 
4rQpkyiax^  que  WiUdenovp'  a  cru  devoir  fupprimer 
pour  lui  donner  le  nom  de  fon  premier  créateur. 
Comme  on  ne  man<jue  ps  de  genre  à  créer  ^  peut- 
être  eût- il  été  préférable  &  plus  utile  nour  la 
fcience  ^  de  réferver  pour  un  autre  genre  le  nom 
de  ce  botanifte  ellimable.  Au  refte .  le  caraâère 
de  ce  nouveau  genre  eA  d'avoir  : 

Un  calice  à  J!x  foliotes  ;  une  corolle  a  fx  pttales  i 
fix  éiamines  i  fix  fiyles  i'fix  cap  fuies  il  une  ftuie^alye  ^ 
è  une  feule  femence. 

Ses  tiges  font  glabres  «  Hgneufes,  grimpantes  ^ 
^ivifées  en  longs  rameaux  cylindriques^  alternes ^ 
firiés ,  légèrement  pubefcens  dans  leur  ieunefle  ) 
les  anciens  parfaitement  glabres,  garnis  ae  fôUiHes 
pétiolées ,  alternes  ,  ovales  ^  échancrées  &  en 
forme  de  cœur  i  leur  bafe^  affea  fembiabks  à 
celles  du  peuplier  blanc  |  glabres  à  leur  face  fupé* 
rieure,  pubefcentes  en  deflbus,  très-entières  à 
leurs  bords,  ghnduleufes,  mucronees  â  leur  fom- 
met»  traverfées  par  des  nervures  &  des  veines 
réticulées  j  foutenuespar  des  péùoLs  alongés  & 
pubefcens. 

Les  fleurs  font  latérales^  fituées.  up  peu  au 
'  deffus  de  raiffjlle  des  feuilles  ,  difpofées  en  pe- 
tites grappes  fimples»  de  moitié  plus  courtes  que 
les  pétioles  i  pédiceliécs>  accompagnées  de  brac- 
t^s  pubefcentes,  ainfi  que  le  pédoncule  &  les 
pédicelles.  Le  calice  eft  divifé  en  cinq  découpures 
courtes  «  profondes ,  velues  en  dehors.  La  corolle 
eft  blanche ,  petite  ,  compofée  de  fix  pétales 
^gaux»  réguliers}  tUe  renferme  £x  étamines.  Les 
ovaires  font  au  noi^bre  de  fix  ^  rapprochés  i  autant 
^e  (lyles  &  de  ftigmates  :  il  leur  fuccède  fix  cap- 
iisles  à  une  feule  loge.  Chaque  loge  ne  contient 
qu'une  feule  femence.     , 

Cette  plante  croit  à  la  Caroline.  I> 

WESTERINGIA.  Genre  de  plantes  dicotylé- 
dones j,  i  fleurs  complètes  >  monop^alées  ^  (ubu- 
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léeSj  irrégolières»  de  la  famille  des  labiées,  ^ 
a  des  rapports  avec  les  cunîia  ,  &  qui  comprend 
des  arbuftes  exotiques  i  l'Europe  ^  à  feuilles  pres- 
que verticiUées  j  &  dont  les  fleurs  font  axillaires^ 
en  épis.  > 

Le  caraâère  eflentiel  de  ce  genre  eft  d'tvoir  : 

Un  calice  monophylU  ^  h  ciu^  dents  ^  wu  corolle 
tabulée  i  le  limbe  à  cinq  découpures  prefyu  égales  ; 
quatre  étamines  didynames  ,  deux  JUriiès  >  quatre 
ftmàuu  nues. 

Caractâre  générique. 

Chaque  fleur  offre  : 

1».  Un  calice  d'une  feule  pièce»  preiqoe  cylin- 
drique j  droit,  perfiflant»  a  cinq  denu  égides, 
accompagné  de  deux  braâées, 

1^.  Une  corolle  monopécale,  tubalée  ,  un  peu 
plus  longue  que  le  calice  $  le  limbe  très-ouvert  « 
divifé  en  cinq  découpures  prefqu'égales;  les  deux 
découpures  fupérieures,  échancrées  au  fomoet. 

*  )^.  Quatre  étamines  didynames  ;  les  filamens 
filiformes  ^  inférés  à  Torifice  de  la  corolle  \  deux 
fupérieurs  plus  longs 3  fertiles»  deux  inférieuis 
plus  courcr^  ftériles  ;  les  deux  anthères  feniUs, 
oblongues ,  pendantes  i  les  deux  ftéf  îles  droites  ^ 
fagittées ,  en  forme  d'écailles. 

4^.  Un  ovaire  tétragone ,  furmonté  d*un  fijie 
filiforme  j  un  peu  courbé  ^  de  la  longueur  du 
tube  de  la  coroUe .  terminé  pat  un  fligmate  bifide» 
réfléchL 

Le  fruit  confifle  en  quatre  femences  ovales^ 
renfermées  dans  le  fond  du  calice  perfiliant  ^  qui 
leur  fert  de  péricarpe. 

Obfervations.  Ce  genre  fe  borne  jofqu^alors  â 
une  feule  ^fp^ce  >  qui  avoit  été  d'abord  placée 
parmi  les  cunila^  avec  kfquels  elle  a  des  rapports 
par  fa  fruâification»  quoique  fon  port  &  la  forme 
(ie  Tes  feuilles  la  rapprochent  davantage  des  ro* 
marins.  I^  grandeur"  de  la  corolle  »  les  dtvifioD$ 
de  fon  limbe»  les  anthères  fagittées  des  deux  eu- 
:nines  ftériles^  diftînguent  aiie^  bien  ce  genre  des 
cunlla ,  &  les  calices  tubulés^  à  cinq  dents  égales» 
le  féparent  des  romarins. 

Espace» 

Westertkgia  à  feuilles  de  romarin»  Wefkn^ 

gia  rojmariaifolia.  Aodr. 

Wefieringii    foltis   venicillatis  ,    fub&ntanims  » 
dcutîs  ,  fubius  frriceis  ;  ûorîbus  axillaribus^fpk 
Andrew.  Ile  polît,  vol.  ).  tab»  214. 

Cunlla  frutifcens.  Doim»  CatdL  Horn 
pag.  ï. 
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ùtnUa  (firuticofa),  foliis  linearibuS  ,  mjargine 
evolutisy  fuhtùs  tomintops  ;  fioribiu  axtUaribus  » 
:<ttf/</ri<rxVo/(?.WiUd.Spec.PUnt.  vol.  i.  pag.  112. 
i^  I. 

Cette  efpèce  reffemWe  beaucoup  au  romarin  , 
iirtoutpar  la  fonne  de  Tes  feuilles.  Ceft  un  petit 
irbufte  affez  élégant  y  dont  les  tiges  font  droites , 
glabres ,  ligneufes ,  munies  de  ram&aux  oppofés  ) 
{arni  de  feuilles  feffiles  ^prefque  verticillées ,  or- 
linairemenc  au  nombre  de  quatre  à  chaque  verti- 
âlle^  prefque  linéaires^  lancéolées ,  fort  étroites  » 
êrmes ,  longues  d'un  pouce  &  plus ,  larges  de 
leùx  lignes,  rétrécîes  à  leur  bafe  ,  aiguës  à  leur 
bmmet,  entières  &  un  peu  roulées  à  leurs  bords, 
certes  i  leur  face  fupéiieure ,  blanchâtres  Selbyeu- 
es  en  deflbus. 

Les  fleurs  font  prefque  feffiles»  fituées  dans  l'aif- 
elle  des  feuilles,  fouvent  une  feule  à  chaque 
euillé ,  formant  par  leur  enfemble  un  épi  oblong, 
erminal,  feuille.  Le  calice  eft  glabre  ,  court,  un 
leu  campanule,  ï  cinq  dents,  accompagné  à  fa 
»afe  de  deux  braâécs.  La  corolle,  beaucoup  plus 
[rande  que  le  calice,  eft  d*un  bleu-pale, fort teo- 
Ire ,  inonopëtale ,  tubulée  ;  le  tube  cylindiiaue, 
m  peu  plus  long  aue  lecalice.  Lelimb.* ,  plus  long 
[ue  le  tube,  fe  divife  en  cinq  découpures  très- 
luvertes,  prefque  linéaires i  les  deux  fupétieures 
égérement  échancrées  à  leur  fommei  j  les  infé- 
jeures  parfemées ,  vers  leur  bafe  ,  de  petits  points 
^nes  &  nombreux. 

Cette  plante  croît  à  la  Nouvelle-Hollande.  "5 

WIBELIA.  Ceft  le  nom  que  M.  Perfoon  ,dans 
on  Synopfis  PUntarum ,  vol.  I,  pag.  iio,  a  donné 
u  genre  Payroia  Lam.  llluûr.  tab.  ilj ,  &  que 
ai  mentionné  fous  ce  n.  m,  voL  V,  pag.  a  18. 
Lubie t  Tavoit  nonuné  Pay-payrola.  En  fuppri- 
nanc    la   première  fyllabt ,  comme  l'avoit  tait 
A,  de  Lamarck  ,  ce  nom  n'avoir  plus  rim  de  bar- 
.are,  &  rappeloii  cïlui  d* Aubier'.  M  Perfoon  n*a 
»as  été  de  cet  avis,  &  le  nom  de  Payroia  lui  a 
►aru  trop  voifin  du  mot  Pyrola  pour  être  con- 
rrvé.   D'autres  pourront  croire  >  au  contraire , 
[lie  c'eft  un  moyen  de  foulager  la  mémoire  ,  ou 
»ien  le. nom  de  WibcHa  ne  leur  plaifant  point, 
bus  quelqu'autre  prétexte  frivole  ,  ils  en  fubfti- 
ueront  un  autre.  Je  ne  m'arréierois  pas  à  ces 
rbfervationr  fi  la  manie  de  changer  les  noms  n*é- 
oit  point  auffi  commune  ^  fi  nuifible  à  la  fciencv. 
I  eu  évident  que  plus  fouvent  on  changera  les 
,oms  des  genres .  plus  il  faudra  en  retenir ,  puif- 
a'îl  fera  toujours  néceffaire  de  rappeler  en  fyno- 
ymie  les  noms  qu'ils  auront  reçus  de  ceux  qui  en 
oronc  parlé  auparavant.  Il  ett  évident  qu'il  faut 
éctrffai  rement  que  je  fâche  que  le  Wibelia  de 
erfoon  eft  je  Payroia  de  Làmarck ,  &c.j  voilà 
eux  fujms  pour  un. 

Je  n^ai  jamais  pucoDcevcâr  coaunent  on  pou- 
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voit  s'imaginer  perfeûionner  une  fcience  par  ces 
changemens  arbitraires  &  fort  inutiles. 

WIBORGIA.  Wiborgia.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  légumineufes ,  établi  par  M.  Thun- 
berg  dans  fon  Prodrome  des  Fiantes  du  Cap  de 
Bonne-Efpérance ,  &  fur  lequel  nous  n'avons  en- 
core  que  très-peu  de  détails. 

Le  caraflère  effentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Un  calice  à  cinq  dents;  leur  intervalle  arrondi  ^ 
une  corolle  papiilonacée  ,*  dix  étamines  diadelphes  ^ 
unfiyle;  une  goujfe  renfiée  ,  JiUonnée  ,  ailée, 

Ohfervations.  Roth ,  dans  fes  Cataleâa  botanica  j 
pars  1 ,  pag.  1 11 ,  a  donné  le  nom  de  Wiborgia  à 
un  autre  genre,  auouel  nous  avons  été  forcés  da 
fubfticuer  celui  de  rigolina ,  pour  éviter  la  confu- 
fion.  (  Voyei  l'article  ViGOLiNB,  vol.  Vlil.) 

Thnnberg  n'a  fait  qu'énoncer  les  efpèces  con- 
tenues dans  ce  genre  >  elles  font  au  nombre  de 
trois  :  ce  font  des  plantes  ligneufes ,  arbres  ou 
arbufies ,  qui  ne  nous  font  pas  connus. 

ESPÈCES. 

I.  Wiborgia  à  feuilles  ett  coeur.  Wiborgia  oi- 
cordata.  Thunb. 

Wiborgia  foliolis  glabris^obtufis;  ramis  elongatis, 
Iaxis.  Thunb.  Prodr.  Plant.  Cap.  B.  Sp.  pag.  ixx. 
—  Willd.  Spec.  Plant.  voL  j.  pag.  919.  n«.  i. 

Cette  plante  ,  qui  croît  au  Cap  de  Bonne-Efpé- 
rance, a  des  tiges  ligneufes,  chargées  de  raaieaux 
lâches»  alongés,  garais  de  feuilles  ailées,  alterr 
nés ,  pétiolées,  com|i||fées  de  folioles  glabres  i 
leurs  deux  iaces ,  entières ,  en  forme  de  cœur 
renverfé  ,  obtufes  i  leur  fonunet.  f} . 

1.  Wiborgia  brune.  Wiborgia  fufca.  Thunb* 

Wiborgia  foliolis  glabris  ,  mucronatis  ;  ramis  vir^ 
gatis  ,  ereàis.  Thunb.  Prodr.  Plmt.  Cap.  Bon.  Sp. 
pag.  m.  —  Willd. Spec.  Plant,  vol.  5.  pag. 919. 
no.  2. 

Ses  ;iges  font  munies  de  rameaux  alternes , 
glabres,  cylindriques,  élancés,  reJreffés,  garni» 
de  feuilles  pétiolées ,  alternes,  ailées;  les  folioles 
entières .  g'abres  i  leurs  deux  faces ,  mucrodées 
a  leur  fommec.  Cet  arbrifleau  croit  au  Cap  de 
Bonnt-Efpérance.  T> 

j.  WlB*oaGiA  foyeufe.  Wiborgiafericca.  Thunb. 

Wiborgia  friioiis  ramifque  virgatis  ,  puhtfeea' 
tibus.  Thunb.  Prodrom.  Plant.  Capit.  Bon.  Sp* 
pag.  I II.  —  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  j.  pag.  919. 
n«.  J. 

On  difiingue  cette  efpèce  des  deux  précédentes 
à  fes  r^meAux  couverts  d'un  duvet  pubefcent  , 
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alongës,  effilés î  Us  fupportént  dcs^feùîltes-alter-  | 
nés,  allées,  compofét*  de  folioles  pubefcentes, 
prer:|iie  Ibyeufes.  Celte  plante  a  été  découveite 
au  Gap  db  Bonne-Efpérance  par  Thunbcrg.  T) 

WILLIQUE.  WiUichia.  Genre  de  plantes  di- 
cotylédones, à  fleurs  complètes,  monopétalées  , 
régulières,  dont  la  fannille  naturelle  &  les  rap- 

forts  ne  font  pas  encore  bien  déterminés.  Il  ren- 
erme  des  herbes  rampantes,  exotiques  à  l'Eu- 
rope ,  dont  les  feuilles  font  alternes ,  prefqu'en 
tondache  j  les  fleurs  axillaires ,  pédonculées. 

.    Le  caraâère  effentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Un  calice  h  quatre  découpures  ;  une  corolle  en  roue  ; 
h  limbe  a  quatre  lobes  ;  trois  étamines;  un  fiylc  i 
une  car  fuie  fupérieure  à  deux  loges;  pUtfieurs  yi- 
menées. 

Caractère   générique*' 

Chaque  fleur  offre  : 

i^.  Un  cd/wperfiflant;  d'une  fcule  pièce,  à 
quatre  découpures  profondes  ,  aVales  ^  ouvertes, 
aiguës. 

1^.  Une  corolU  mqfiopétalée  ,en  roue,  une  fois 


pTus  longue  au«  le  calice  %  le  tube  trèsrcourt , 
ptefque  nul  h  le  limbe  ptue  ,  à  quatre  lobes  con- 
vexes ,  arrondis. 

j;^.  Trois  étamittes  ;  les  filamens  inférés  dans  les 
divifions  du  limbe ,  Tinférieur  excepté  ^  plus  courts 
ûue  la  corolle  ,  terminés  par  des  anthères  arron- 
aies ,  à  deux  loges. 

4^.  Un  wvaire  libre  ou  ftppérieiir  j  arrondi , 
comprimé,  furmonté  d'unilyle  filiforme,  de  la 
loniguf  ur  des  étamines ,  incliné  fur  la  divifion  in- 
férieure du  limbe ,  terminé  par  un  fiigmate  obtus«  * 

L^  fruit  efl  une  capfule  arrondie,  comprimée^ 
tranchante  fur  Ces  bords ,  à  deux  loges  »  i  deux 
valves ,  une  cloifon  oppofée  aux  valves  $  le  pla^ 
tenta  globuleux  ,formé  dé  deux  demi-fphèresj 
plufieurs  femences  arrobdies ,  très-petites. 

Espèce. 

WiLLiQUE  rampante.  WiUichia  repens.  Lins. 

WiUichia  foliis  alternis ,  fuhpeltatis  ;  peduncuUs 
étxillarihtu ,  uniforis.  (  N.  ) 

WiUichia  repens.  Linn.  MantilT.  pag.  S5  9  ^ 
Syft.  veget.  pag.  8z.—  Lam.  Illuflr. Gêner,  vol.  i. 
pag.  loj.  n^.  434.  —  Willd.  Spec.<  Plant,  vol.  i. 
pag.  189, 

C'efl  une  petite  plante  dont  les  racines  font  fi- 
brenfes  St  produifent  une  tige  rampante  ,  fili- 
forme, herbacée  ,  rameufe,  hérifTée  de  poils.  Se 
longue  d'environ  deux  pieds.  Ses  feuilles  font  al- 
ternes» pétiolées,  disantes,  orbiculaires ,  pref. 
^u'en  rondache,  4'ua  pouce  de  diamètre  >  velues  « 
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crénelées  à  leurs  bords ,  vertes  en  defiis  *  oli  peu 
rougéâtres  en  defibua»  Contenues  par  des  pétioles 
épais  «  très-longs  &  vehis. 

Les  fleurs  font  fituées  4uis  PaiffcUe  des  feuilles^ 
ordinairement  au  nombre  de  deux ,  fuppo'rtées  par 
des  pédoncules  fimples,  filîfonnes,  velus, onîr 
flores ,  de  la  longueur  des  pétioles*  Le  calice  eft 
velu ,  partagé  en  quatre  découpures  profondes , 
ovalts,  aigués,  perfiftantes.  La  corolle  eft  fort 
petite,  couleur  ne  rofe,  en  roue.  Son  t^e  eft 
u  ès-court ,  divifé  en  quatre  lobes  arrondis  »  etwsi 
l'ovaire  libre  ,  comprjmé,  arrondi.  lUui  fuQCèdiB 
une  capfule  un  peu  arrondie ,  enveloppée  par  le 
calice  perfiftant ,  à  deux  loges,  s'ouvrant  en  deux 
valves ,  renfermant  plufieurs  femences  fort  peti- 
tes &  arrondies ,  inférées  fur  un  placenta  gMMH 
leux. 

Cette  plante  croît  au  Mexique.  (  Defcripc.  ex 
Linn,)  Q 

WILLUGHBEIA.  Ce  nom  a  été  fabaîtiiépar 
Schrébereàceitti  d'amèelania,  domé  nar  AoMet  i 
un  arbriflfeau  de  Cayenne,  &  dont  ce  dernier  avoir 
formé  un  genre  particulier.  Willdenow  >  pféfé- 
rant  le  nouveau  nom  de  Schrébere  â  celui  A'Au- 
blet ,  a  réuni  dans  le  «ième  genre  Vam^eiama  tt 
le  pacouria  d'Attblet  ,  qui  ont  i  la  vérité  beau- 
coup de  rapport ,  tous  deux  appartenant  i  b  &- 
mille  des  apocinées ,  mais  qui  diflèrenc  en  ce  que 
dans  le  premier  le  fruit  eft  partagé  en  deux  loges 
par  une  cloifon ,  &  que  dans  le  fécond  ces  fruits 
n'ont  qu'une  feule  loge.  (  ^oyet  les  articles  Am- 
BBLANIBR  ,  Vol.  I  ,  pag.  UJ  >  OC  PaCOURIER  i 

vol.  IV,  pag.  691.) 

Vamhelamier  eft  le  wiUughheia  (acida)  ,  CMtd€ 
ereâo  ^ûorihus  axillarihus  ,  fruSta  hilo^ulari,  Wîild. 
Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  ii).  n^  i. 

Le  pacourier  eft  le  wiUughbeia  (  fcandens  )  ^  caaA^ 
fcandtnte ,  racemis  cinhifarmibm  ,frhSa  unUocmUrL 
Willd.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  nj.  n^.  2. 

WINTÉRANE.  WinteranU.  Genre  de  pltttéf 
dicotylédones ,  à  fleurs  complètes»  polypécalées, 
.  régulières ,  de  la  famille  des  aaedarachs-,  qui  a 
des  rapports  avec  lesfymphonia  ,  &  qui  comprend 
des  arbres  exotiques  à  l'Europe,'  i  feuilles  fio^ 
pies ,  &  donc  les  fleurs  font  difpofées  en  grappes 
axillaires,  terminales. 

Le  caraâère  eflentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Un  calice  à  trois  découpures  ;  cinq  pétaUs  ;  fitie 
anthkres  fefilesyjkuées  fur  un  anneau  central;  mnfyk; 
trois  ftigmates  ;  une  haie  à  uois  loges  ;  trais  /c- 
menées. 

Caractère  GÉNiRiQUB. 
Chaque  fleur  offire  : 
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i^«  Un  calice  perfiftant^  d'une  feule  pièce  j 
campanule  >  divifé  en  trois  lobes  concaves  ,  sir* 
pnais. 

z^.Une  corolle  compofée  de  ciuo  pétales  oblong$> 
point  onguiculés  ^  plus  longs  que  le  calice. 

3^.  Seize  itaminet;  les  lilamens  réunis  en  un 
feul  corps  tubulé ,  urcéolé ,  concave  ^  conique  , 
tronqué^  de  la  longueur  deja  corolle ,  marqué  de 
feize  ftriesi  les  anthères  kS\\t%  3  linéaires ^  con> 
ni  ventes  »  inférées  à  l'orifice  du  tube. 

4**.  Un  ovaire  fupérîeur  y  ovale,  placé  dans  le 
centre  du  tube  ,  furmonté  d''un  ftyle  cylindrique, 
terminé  par  trois  fiigmates  obcus ,  arrondis  ^  con- 
nivens. 

h^  fruit  td  une  petice  baie  arrondie  >  entourée 
i  fa  bafe  par  le  calice,  à  trois  loges,  un  peu 
charnue  .:  fou  vent  une  ou  deux  des  loges  avor* 
tent  y  deux  femences  dans  chique  loge  >  ou  une 
(èule  par  avortement. 

Le  pirifperme  charnu  ,  un  peu  dur  ;  Tembryon 

petit  >  cylindrique  ,  an  peu  recourbé ,  jaunâtre  « 

^   placé  a  la  pointe  dt;  la  femence  )  la  radicule  lupé* 

rieure  un  peu  arrondie ,  dirigée  vers  le  centre 

des  femences. 

Ohftrvations,  Ce  genre  ne  doit  pas  être  con- 
fondu avec  le  drymis  Wenterl  ;  c*ell  cette  der- 
nière plante ,  &  non  le  wînterania ,  qui  fournit 
cette  écorce  épaiffe  que  Ton  a  nommée  écorce  de 
Winier.  (yoyei  l'article  Drtmis  aromatique, 
vol.  Il^pag.  3JI.  n^j.) 

E  SPÂCES. 

I.  WlNTÉRANE  canelle.  Winte^ania  canella. 
Linn. 

Winterania  foliis  ohovato^ohlongis ,  integerrîmis  , 
oblufis  i  ractmis  ttrminalihus.  (  N.  ) 

Winterania  canella.  Linn.  Spec.  Plaiit.  vol.  2. 

Êag.  6}6.  —  Linii.  f.  Suppl.  pag,  147.  —  Lam. 
tluftr.  Gen.  tab.  399. 

Cancilaalha.  Murr.  Syft.  veget.  pag.  44 J.— 
Svrarcz ,  Obferv.  botan.  pag.  190.  —  I  Jem  ,  in 
Aô.  Soc.  Linn.  Lond.  vol.  i.  pag.  9e.  tab.  8.  — 
WiUd.  Spec.  Plant,  vol.  i .  pag.  851. 

Canella  winterana.  Garrtn.  de  Fruâ.  &  Sem» 
vol.  I.  pag.  }75.  tab.  77.  fig.  x. 

Laurui  foliis  enerviis^  obovau*  ,  oitufis*  Lion. 
Spec.  Plant,  edit.  i.  pag.  571. 

Canella  foliis  ohlongis  ,  obtypf  ,  nitidis  ;  racemi» 
terminalihus.  Brovn  ,   Jam«  pag.   215.  tab.  $7. 

fig-  5- 

Cajfi^  cinnamome^,  ftU  cinnamomum  filvejtre  >  bar- 
hadtnfium.  Pltk.  Almag.  pag.  89  ,  &  Phycôgr.  tab. 
160.  fig-  7« 


V  I  N 


799 


-^fiÊT  baccifera  ,  laurifolia ,  aromatica  ,  fruHa 
viriiul  caliculato  ,  racemofo,  Sloan  ,  Jam.  16  T. 
hift.  1.  pag.  87.  tab.  191.  ng.  2.  —  Catesb.  Carol. 
vol.  2.  pag.  50.  rab.  50. 

Valgmirement  canelle  blanche. 

C^eft  un  arbi'e  dont  les  branches  font  chargées 
de  rameaux  alternes ,  glabres,  cetidrés ,  garnis  de 
feuilles  péciolées,  alternes,  oblongues,en  ovale 
rehverfé  »  fermes  ,  coriaces  ,  entières  à  leurs 
bords  >  glabres  à  leurs  deux  faces  j  luifantes  en 
diffus,  tui.peu  plus  pâles  en  defl'ous  ,  réttéciesi 
leur  bafe,  arrondies  &  obtufes  à  leur  fommet  « 
longues  de  deux  ou  trois  pouces  ,  larges  au  moins 
d'un  pouce ,  foutenues  par  des  pétioles  courts,  un 
peu  comprimés. 

Les  fleurs  font  difpofées,  dansTaiffelIe  des  feuil- 
les &  vers  l'extrémité  des  rameaux-,  en  grappes 
fimpJes ,  à  peine  plus  longues  que  les 'feuilles  j 
chargées  de  quatre  à  iix  fleurs  $  le  pédoncule  corn* 
mun  divifé  en  quelques  ramifications  fimples, 
uniflores,  alternes  ou  oppofées  j  munies  de  quel* 
ques  petites  braâées  courtes  ,  obtufes,  en  forma 
d'écaillés.  Le  calice  eft  glabre,  courte  à  trois 
lobes  un  peu  arrondis  ;  la  corolle  blanche ,  petite» 
au  moins  une  fois  plus  longue  que  le  calice  \  elle 
renferme  dans  fon  milieu  un  tube  urcéolé ,  un  peu 
conique  •  formé  par  la  réunion  des  étamines ,  8c 
de  la  longueur  des  .pétales.  Le  fruit  eft  une  petite 
baie  ovale ,  un  peu  arrondie  ^  de  la  grofleur  d'un 
grain  de  poivre ,  à  trois  loges,  dont  deux  avor- 
tent très-fouvent ,  environnée ,  à  fa  partie  infé- 
rieure ,  par  le  calice  perdilant. 

Cette  plante  croit  dans  les  grandee  forêts  des 
contrées  méridionales  de  l'Amérique.  T>  (  K.  /.) 

L*écorce  de  cet  arbre  porte  vulgairement  le 
nom  de  canelle  blanche  ^  ï  caufe  de  fa  couleur  d'un 
blanc-fale ,  de  fon  odeur  aromatiaue,  &  de  JTa  fa- 
veur piquante  qui  la  rapproche  de  la  canelle  or- 
dinaire (  laarus  cinnamûmum  Linn.  ).  Elle  eft  em- 
ployée ,  par  les  habiuns  de  la  Jamaïque ,  comme 
aflaifonnement  dans  les  ragoûts  j  à  la  place  ém 
poivre  6c  des  clous  de  girofle. 

2.  WiNT&aANE  à  feuilles  lancéolées.  Winte^ 
rania  UtnceolaUL, 

Winterania  foliis  lanceolatis  «  uirtnqtu  acutis  ;  ra-- 
cemis  brevifflmts»  (  N.  ) 

Cet  arbriffeau  fe  divife  en  rameaux  glabres, 
cylindriques  ,  ftriés  ,  comprimés  dans  leur  jeo- 
neffe ,  vers  leur  partie  fupérieure  {  garnis  de  feuil- 
les oppofées ,  |>étiolées  ^  un  peu  coriaces,  lait* 
céolees ,  rétrécies  &  pointues  ï  leurs  deux  extié* 
mités ,  entières  i  leurs  bords ,  glabres  i  leurs  deux 
faces  ,  très-lilTes ,  vertes  en  deffus  >  plus  pâles  « 
preCque  glauoues  à  leur  face  inférieure ,  à  nervo«» 
res  peu  fen&bles,  fe  dirigeant  vers  le  fommet  dei 
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feuilles  $  longues  <!e  deux  à  troti  pouces,  J^rges 
à  peine  d'un  pouce  ,  Bc  beaucoup  moins  ;  les 
pétioles  canaiiculés^  a  peine  longs  de  fix  lignes. 

Les  fleurs  font  latérales  &  terminales ,  fitnées 
dans  Taiffelle  des  feuilles,  &  difporées  en  petites 

Îjrappcs  Amples ,  prefqu'ombcUées  ,  à  peine  plus 
ongues  que  les  pétioles;  les  pédoncules  glabres» 
filiformes ,  fimpics ,  uniflores.  Les  fruits  confident 
en  petites  baies  globuleufes,  de  la  groff:ur  d'un 
gvatn  de  grofeille,  noirâtres^  à  trois  lopes,  ac- 
compagnées ,  i  leur  bafe  ,  du  calice  perfidam  3  â 
trois  lobes  courts,  concaves >  très  obtus.  Je  n'ai 
point  vu  les  fleurs. 

Cette  plante  a  été  recueillie  par  M.  de  Labil- 
larlière ,  fur  les  côtes  de  la  Nouvelle-Hollande. 
J)   {VJ.  in  herb.  Desfont.) 

WITHÉRINGE.  WitheringU.  Genre  de  plan- 
tes  dicotylédones ,  à  flcurs  complètes  ^  monopétl- 
iéesj  régulières,  de  la  famille  des  folanées,  qui 
a  des  rapports  avec  les  phy faits  ^  &  qui  comprend 
des  herbes  exotiques  à  l'Europe ,  dont  les  feuilles 
caulinairt  s  font  alternes  i  les  florales  géminées  i  les 
fleurs  axilUires  prefqu'ombellées. 

Le  caraâère  eflentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Un  calice  fort  petit  »  à  quatre  dents  ;  urée  corolle 
prefque  campanuUe  >  le  tube  urcéolé  «  à  quatre  hojfes  ; 
quatre  itamines  y  un  fiyU  i  une  baie  fupérieure  j  à 
deux  loges. 

Caractère  générique. 

Chique  fleur  offre  : 

1®.  Un  calice  très-Court ,  d'une  feule  pièce , 
perfiftant  ^  un  peu  urcéolé,  à  quatre  dents  i  peine 
fenfibles. 

1®.  Une  corolle  monopétale,  prefque  campanu- 
lée  \  le  tube  courte  urcéolé,  prefque  globuleux  , 
obtiifément  tétraftone  par  quatre  foifettes  failian- 
tesj  l'orifice  fermé  par  des  poils;  le  limbe  ouvert  ^ 
partagé  en  quatre  découpures  lancéolées ,  aiguës , 
réfléchies  en  dehors. 

j®.  Quatre  étamines  inférées  vers  le  milieu  du 
tube^  alternes  avec  les  fofl'ettesj  les  filamens  droits, 
cburtSj  un  peu  cylindriques^  velus ,  appendictrlés 
de  chaque  côté  à  leur  bafe^  (upportant  des  anthè- 
res ovales^  conni ventes^  s'ouvrant  latéralement. 

4*.  Un  o^faire  fupérieur ,  ovale  ,  furmonté  d'un 
ftyle  filiforme ,  un  peu  plus  long  que  les  étamines  ^ 
terminé  par  un  ftigmaie  en  tête. 

Le  fruit  efl  une  baie  i  deux  loges ,  contenant  des 
ftmences  nombreufes,  attachées  à  un  réceptacle 
divifé  en  dtux. 

Espèce. 

•  WlTHÉRING^  folanée.    Witheringia  folanacea. 
Lhérit. 


iuihffi^em^ 


If^tkeriwa  foiiii  alternis  ,  piloJlufcMlii 
riius  geminis  ;  umhtUis  axillàrihus.  (N.) 

Witheringia  folanacea.  Lhérit.  Seflor.  -  Angl. 
pats  I.  pag.  j^.  tab.  t.  -*«  Aiton ,  Horc.  Kev. 
vol.  E.  pag.  149.  —  Willd<  Spec.  Piaoc.  vol.  i. 
pag.  6x2.  —  Lam.  Illoitr.  Gêner.  voL  i.  pag.  32^ 

n^.  i6oi«  tab.  82. 

Cette  plante  a  le  port  A'Mnfolamtm  ,  tant  dans 
la  forme  de  fes  feuilles  «  que  dans  la  difpofition  de 
fes  fleurs.  Ses  racines  font  compofées  d'un  £ûf- 
ceau  de  tubercules  fufiformes  :  il  s'en  élève  aoe 
tige  droite,  cylindrique  «  un  peu  anguleu(ê  parle 
prolongement  de  la  bafe  des  pétioles  «  haute  d'en* 
viron  un  pie J ,  velae ,  d'un  rouge-foncé  ,  obfcur. 
Les  feuilles  font  alternes,  pétiolées^  ovales-ob- 
longues ,  entières  â  leurs  bords  ,  quelques-unes 
un  peu  échancrées  en  coeur  à  leur  bafe  ,  aiguës  t 
leur  fommet ,  un  peu  velues,  pileufes  à  leur  con- 
tour; les  feuilles  lupérieures  &  florales  géminées  î 
les  pétioles  à  peine  pubefcens,  rougeâtres,  longs 
d'un  pouce  au  plus  >  canaliculés  en  dâffus. 

Les  fleurs  font  fituées  dans  raiflèlle  des  fèoi/les 
fupérieures ,  difpofées  en  une  ombelle  fimple;  fes 
pédoncules  glabres ,  cylindriques  ^  un  peu  réflé* 
chis,  uniflores,  de  la  longueur  des  pétioles^  les 
uns  plus  courts;  d'autres  un  peu  plus  longs.  Le 
calice  eft  glabre,  fort  court,  inférieur,  i  quatre 
petites  dents  aigués  ;  la  corolle  au  moins  une  fois 
plus  longue  que  le  calice  ,  d'un  jaune-clair ,  mo^ 
nopétalée;  le  tube  très-court,  prefqu'urcéolé ^ 
relevé  par  quatre  petites  boflfes  ;  le  limbe  panagé 
en  quatre  découpures  lancéolées ,  aiguës  y  longues 
de  trois  lignes ,  réfléchies  en  dehors. 

Cette  plante  croît  dans  rArpériqueinéridîiMiale. 
On  la  cultive  en  Europe  «  dans  quelques  jardins 
botaniques,  y 

WITSÈNE.  Witfeniù.  Genre  de  plantes  mooo- 

cotylédones  ,  à  fleurs  incomplètes  ,  monopéra- 
lées  j  régulières  ,  de  la  famille  des  iridées^  qui  a 
de  très-grands  rapports  avec  les  ixia^  &  qui  com- 
prend des  herbes  exotiques  i  l'Europe  ,  à  raciof  s 
tubëreufes ,  i  tige  prefque  ligneufe ,  dont  les  feuil- 
les font  difpofées  fur  deui  rangs  ;  les  fleurs  termi- 
nales. 

Le  caraâère  eiïentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Une  corolle  tuhuleufe ,  régulière  ,*  le  limbe  droite 
Slati ,  à  fix  lobes  égaux  ;  les  trois  extérieurs  tomem» 
teux  ;  trois  étamines  ;  un  fiigmate  h  peint  trifdê  om 
éckancré. 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  offre  i 

1°.  Un  calice  nul. 

x^.  Une  corolle  monopétale  ^  tubuleufe  y  régu- 
lière j. 
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lière;  I4  tube  cylindrique ,  fe  ciibtant  înfenfibk-  i 
tnent}  le  limbe  droit,  à  fix  décQUpures  oblon- 
gue$5  les  trois  extérieures  tomenteufes  en  de- 
hors. 

5*.  Txohitamines  dont  les  fiUmens  font  courts, 
inférés  au  fommet  du  tube  de  la  corolle  $  les  an- 
thères droites^  oblongues. 

4®.  Un  ovaire  inférieur ,  funnonté  d'un  flyle 
filiforme,  plus  long  ique  la  corolle,  terminé  par 
un  ftigroate  iégéremenc  trifide  ,  à  découpures 
prefque  conniventes. 

Le  fruit  &  les  femence$ii*ont  point  encore  été 
obfervés. 

Vùfervations.  11  eft  difficile  de  féparer  ce 
genre  des  ixia  ,  dont  il  ne  diffère  que  par  fon  port 
&  par  les  diviéons  extrênnieme;nt  courtes  duilig- 
rôate.  Peut-être  le  fruit  ou  les  femences  offri- 
foient-ils  quelqu'autre  caraflère ,  mais  ils  ne  font 
pas  encore  connus.  M.  de  JLamarck  Ta  mentionné 
dans  cet  ouvrage  ,  fous  îç  nom  d'ijcîadîfticha^ 
vol.  $  ,  pag.  3  3  3  j  n°.  z  5  mais  depuis ,  dans  les  j 
liluftrations  des  genres  ,  il  en  a  préfenté  les  ca- 
raâères  génériques  avec  la  figure ,  quoique  tou- 
jours perfuadé  qu'il  ne  devoir  être  féparé  des 
îxia  qu'autant  qu'on  poorroit  par  la  fuite  recon- 
noitre  dans  les  fruits  quelque  caraâère  panicu- 
Mer.        .. 

M.  Perfoon  ,  dans  fon  Synopfis  Planta'rum , 
voir  I ,  pag.  4Z  ,  rapporte  à  ce  genre  ,  J®.  Yixia 
mageliamca  Lam,  Dia.  n<>.  j.  vol.}.  pag.  354, 
&  m.  Gen.  vol.  I.  pag,  109,,  qui  eft  le  tapçinia 
Juff.  Gen.  ex  Commerf. ,  &  dont  Ca vanilles  a 
fait  un  gaitixia,  Differt.  6.  tab.  189.  fig.  4^  Will- 
deaov  en  a  fait  un  moràà* 

^"a^f  l^ixta  pyramîdalis  Lam.  L  c. ,  &.lliuflr, 
Gen.  vol.  i.  n*.  448,  eft  le  watfonia  Juff.  Gen. 
Plant-  pag.  5^  ^  le  turgoùa  Comu^erf.  ^erbx  r 

Espace. 

-  WiTSÈNB  d'Afrique.  WitfenU  mdurm*  Lam'. 
Ilinftp.  i  - 
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U^itfenia  cauie  ramofo  ;  fo^'^i^  enfiforndbus  ^  dîp- 
sithyimhriaais;  corolUmm  ImhiefuBo ,  tomeneofo. 
Lam .  Dift;  vol,  J .  pag*  J  }il^^''>  1  {fu^  ixîa  )ySè 
Illuftr .   Gêner,  vol.  i.pag.  108.  n?.  446*  tab.  30. 

^«rAo/y{tf  (maura).  Linn.  Mahtiff.  pag.  17s* 

La  defcription  de  cette  elpèce  fe  trouve , 
comme  je  l'ai  dit  plus  haùc  3  fous  l'article  IxiE 
diiU^ue.  (  f^ayei  ce  mût.)  ' 

-^^OG,  Wqo^frutcx  lintearius.  Rumph.  Merb. 
(V^mboin.  vol.  4.  pag.  I14.  tab.  53. 

Cet  aibufte  intéreflfan?  des  îles  Célèbes  &  de 
luelques  autres  contrées  des  Indes  prienules  >  ne 
àiotûnique.  Tome  Vl II» 


not»  «ft.  encore  conBu-quê  pîar.fonixJrtrfaï  fc» 
feuilles  &  par  les  uôges  auxquels,  fe^.Datuïels  de 
ces  pr.ys  emploient  le  iberi\\x\  fe  trouve  Cous  la 
groffe  écorce.  Néanmoins  <^uelques-uns  de^es  ^ 
caractères  fécond  ai  res  pourroient  "bien  taire  Toup-, 
çonner  qu'il  fe  rapproche  des  mûriers  ,  &  qu  Jl 
appartient  i  la  niéme  famille. 

Ses  tiges  font  droites^  hautes  d'environ  dix  à 
douxe  pieds ,  de  la  groffeur  du  bras,  ri^es,  cy- 
lindriques ,  revêtues  d'une  ^corce  glabre ,  qw 
s'erJève  avec  beaucoup  de  facilité.  S->n  b^is  elt 
blanc  ,  léger  ,  tendre ,  aqueux  dans  fon  centre  , 
peu  durable.  Les  racines  font  fouplcs  ^  rameuus , 
alongées  ,  rampantes  à  la  furface  de  la  terre ,  d  im 
jaune-pâle  en  dehors  ,  blanchâtres  en  dedans,  s  ^ 
tendant  au  loin,  &  produifant  avec  facilité  ,  « 
en  très-peu  de  teros,  un  grand  nombre  de  restons. 
Le  tronc  fe  divife  en  quelques  branches  latérales  , 
qui  portent  des  rameaux  alternes,  cylindriques, 
raboteux  ,  couverts  d'un  duvet  cotoneux,  peu 
adhérent. 

Les  feuilles  font  amples ,  alternes  ,  pétiolées , 
longues  de  quatre  à  cinq  pouces  &  plus  ,  au  moins 
larges  de  trois,  ovales,  en  cœur,  irrégulieres, 
la  plupart  échancrées  en  cœur  ,  &  arrondies  i 
leur  bafe ,  acuminées  i  leur  fommet  ;  les  une5 
et^tières,  forfemem  dfcbtéetou  lacmiéesià  leurs 
bords;  d'autres  diviféi^en  lobes  irréguliers  v«l«^ 
bres',  ridées ,  à(m  vefi^oWxruri'  leu*  f»^  ««P^ 
rieure.  cendrées,  ou  quelquefois  roug»*ies •« 
tomenteufes  en.deffousv  foufenues  par^,df«  Pé- 
tioles courts  ,  cylindriques^  lanugineux,  accom- 
pagnés ,  à  leur  bafe  ,-dê  deux  ftîpulej.  Qi>M^es,^ 
lancéolées,  aiguës',  très-caduqu<;s ,  feuven^  aun- 
culées.  Il  découle  de  toutes  Ics  parties  de  cet  ar- 
bre ,  terfqu'ellwïoiit  dcchtréfs  ,  une  hqojift  fé- 
reufev  trèSrviftjuetiia'i'^Hft  «^e-ftwrniffeiw  \m 
troïic  &  les  rameaux  eft  bwttoooop.pl08.épaiffôiqoé 
celle  .des  pétioles  ôc  des  feuilles,  ,         . 

:oCet  a*feriff«w.*)ît  4jW.te%ii^¥  ^it^^^fi^ 
reux^^  expoïés-a^x  venw..  dart$  tes  û^  <u4I^ 
84*  daost  ilufiçuts  •  au  trcft  c.or*!ré«s,des  Jndd^  ^fieoF* 
lalesiit  ©ft  aulfi  cultivé  en  gr^nci  dans  l^s  jardins^ 
iicwèfexjp  l'e»p>oî:qilfi  ron  &jit.du  lifcer  pqyjr  \:i 
v^tiemeftf.!  On  te^n^ul^ïpli*  T^ar  pUncs.^Mtawfcvé^ 
Mi#  l'on  ««le»  d^^«>rinripi^Wtig^8;  qui^four* 
pi^nt. parieurs  r;àçin^;d*sjrftjetoD$  nomtereuxt  i%\ 

•Le'ibb,éftiàn3i'1e^s"ftdei'un  atbr'ïireJu'nbn 
rrioîiTS  précreux  qfue  le  papyrier  du  Japin  (  (norus 
papynftfâ  titin.):  Son  bber  eff  employé  non-feu- 

I  lement  pour  la  fabrication  du  papier ,  comme  la 
papyrier,  mais  on  le  prépare  encore  &  plus  généra* 

!  lement  pour  en  compofer  une  fdrte  d'étoffe  qui  fert 
de  vêtement.  Les  prindpales  opérations  que  Ton 
fiiîtéphrtiver  au  liber  pour  le  rendre  pitpr^à  cet 
u(age,  confiftent  dans  le  lavage,  la  compreffioirôf 
r?pplic;itt«n  de^oplufiegri  feuilles  djs  c«  liber -les 
unes  fiixWaw^i  q^»  aihèrcnti.l'aidi^.'d'una 
'^  Iiiii 
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forte  preflion,  &  deviennent  affes  folid^s  prar 
fervirde  vêtement  am  Indiens. 

WURMBÉE.  W'urnihtii.  Genre  de  ptantes  mo- 
nocotylédohfs,  à  fleurs  incomplètes,  monopéta- 
Jée»,  de  la  famille  dts  joncs,  qiri  a  de  gnnils 
rapports  avec  Its  mitànthîam  ,  &  oui  cômpren.i 
des  ïieibes  exdtiqwes  à  l'Europe  ,•  i  feuilles  alter- 
nes, concaves ,  verrues  ,  &  dbnt  les  flettis^fonc 
âifpofées  en  uq  épi  fimpie ,  terminal. 

Le  caraôérre  efferrtief  dé  ee  gehreefi  d'avôîf  : 

Un  cêitct  nul  ;  hvç  co^ofk  menûp^aU  ;  U  tukt  à 
fix  angtts  ;  le  Umht  à  fx  àècoupurts  ,  fix  éumina  ; 
trois  fiyiUs  ;  trois  eapjuits  eànnivtmts, 

GAltACT£âl     OÉMÉRIQUE.. 

Chaque  Reur  offre  : 

ï*.  Un  càlîci  mil ,  i  ilntims  cj6'drf  ffe  regarde  la 
corolle  comme  un  calice. 

^  1°.  Une  àoroiU  nfiorir^p^tafe ,  tuHulée  ;  lé  tube 
a  fix  angles  ;  te  Un  be  de  h  fbrtteoeuf  du  tube ,  di- 
yifé  en  fix  découpai  es  étrôhes,uncë6(é€S,  aiguès, 
âioitês  ou  étalées. 

3**.  6t»  itamines ,  dohf  ks  filtmens  font  droits  , 
filiformes  i.  inférés  à  l'ofifice  du  tube  ^  à  peine  plus 
courts  que  la  torolltf,  temiriéa  par  des  anthères 
tHrettdies^ 

4^.  Un  ovaire  libre ,  â  trois  côtft ,  glabre ,  fil- 
loriné;  Oiritiontéde  trois  ftylcs  fubulés  ,  triangu- 
hires,  de  la  longueur  des  étamînek,  termijiés  pat 
autant  de'  flfgmates  obtus.      ( 

-  Lûjruît  eft  corpi*  de  tvois  ekpfules  <oiint- 
ventes ,  adliéreotes  ^àlàotigÊes ,  Contenant  plu«» 
ieorsieméncetarrondtefj     .  | 

Oifervations.  Malgré  jes  rapports  nombreux  ^ 
^î  ex*ent  enirè  ce  geiflpfe  &  te^  rttelanthiam.^on  ' 

ren^  éiftingiie  "focUtmtfnt  par  le  tube  aloneé  &  i       «,      ..      .  -  -^       ,  «    «    ^  ^.-    . 
héTégoM^dé  fa  car.>tte,.aSflî  lon^fe  rrïme  plï     aw/'^M  f '^  T^u  '/''"'  iV^'^        . 
fcng^uelelimbe,  tandis  qufeda^H«*J/J*lï^  1^  J?^ nO^T""'^^  ^*"^"  T'"  '* 

kic<^ne:€«part:lgéejufq2?à  ft  t«feén4ixdéco*?  g'^;^^"  "^  '  ^'^  ^'"'-  ^*'""'-  ^^^'*-  '^'^-  ^7<»' 
cures  profondes ,  laftcéoWèi,  aigiië*.  L«  >ii/ii^^  [•  ^' 
**rf  dnud'ailleuiïy  «n  pi>rt  uiriped  dffi^etn  ;  ili  ftmr  ! 
refnatduabies  par  leUrt  (àuil^B^  vettil-^e*  iih  péu  ' 
au  deffusde  leur  baCe  ;  par  leurs  fleuts  fefliles .  Jif-  I 
pofées  eu  un  épi  droit ,.  très  fimpfe..  .Dans  la  plu-  f 
fwd€s.mchntAîum,  les  fleurs  fantpédicellét$eiî  ' 


Plant,  vol.  u  pag.  x6j.  n"".  2.  —  Lam.  IH.  Gen» 
tab.  170.  fig.'i. 

Wurmhea  captnfis,  Var.  y.  Tbunb.  Difieit; 
iNov.  Plant.  Gen*  vol.  i,  pag.  19.  Icon.  fig.  ^ 

^  Me'dnthium  fficatum.  Burm.  cap.  il  — 
Houtiuyn  ,  Unn.  Pfl.  Syft.  lu  pag.  J03.  tab.  85* 
fig.  z. 

Metantkium  (  marginatum  )  ,  gUhrum ,  /i>fitf 
cJtt{/<  lon^iorihiu  ,  ^ii^  cucuiiaiLi  ;^Qribus  monopt- 
caiis  ,  fpiciitis^JeJJklihus.  befroufl^  EncycL  méih. 
vol.  4.  pag.  a^. 

Crtte  plante  a  pour  racine  une  petite  baUie 
ovale  ^  garnie  en  dellpus  de  oiielques  fi^>res  éta- 
lées. K'ie  produit  une  tige  droite,,  glabre,  à  peine 
flexueuftt,  haute  de  cjtiitre  i  fix  pouces^  garnie 
<Vf  Jiiurré^nieiit  de  trois  feuilles  alternes ,  lancée* 
rées ,  giabtes,  entières ,  on  peu  canaliculées ,  ré- 
trécies  ife  vagiriales  î  leur  bife  j  tcoirues  &  plus 
latge'i  darîi  feuf  piftie  moyenne,  rétrécies  infen- 
fibJe'mertc  ,  &  longuemeût  acUminées  à  leur  fom- 
inét. 

Les  fleurs  font  fctùées  i  l'extrémité  destigtSj^ 
en  un  épi  droit ,  fimpie  ^  auffi  long  que  les  feuilWs , 
compofé  de  âeurs  fMHDbreufes  ^  feffiles  ,  rapptti^ 
chées.  La  corolle  eft  fonnée  d'un  tube  court,  un 
peu  élargi  ï  fon  infertion  ,  prefqu'à  fix  faces.  Le 
limbe  elt  divifé  en  fix  découpures  éirohes,  lan- 
céolées ,  arguës ,  rabattues  en  dehors  ,  de  U  lon- 
gueur du  tubei.  les  étamines  au.  moins  auffi  Ion» 
gués  que  la  corolle ^  les  anthèfei  vacillante^  ,  ob- 
lufes,  échancrées  i  leurs  deux  extrémités»  troit 
flyles  recourbés  ;  trdîs  capfules  conniventés  î 
leur  partie  inférieure. 

Cette  plante  croît  fur  les  collines  arides,, au 
Cap  de  Bonne -Efpérance.  %  ' 

a.  WuRMBÉE  i  Ichgtie^  fleuri.  Jturmhtd  Uû-^ 


Wurmbeéi  fpicâ  muhifiorâ  ,foitis  longiort  ;  lo^ 


panlculje ,  rarement  en  jépi. 
./  EspÊàfis^ 

I. ÂVuaMftEE  campanulée.  ^urmSen  c^fmpanw 


.    Wurmbta  capenfii.Vsr.  A  Thunb»  UiflercNoVi^ 
Plant.  Gen^  vôl;  1:  paf  .<  19.,  loon.  fig.  «. 

Afif/^i//A'/ii;H  (^rftrdpÇtilum),  coroîlà  monope^ 
tlAifoHU  caçuilatiji,  ianctàiaeis.  LÎRn-  f.  Stippl. 
pag.  2}i.  — .  Defroufl^.  Encycl.  vol.  4.  pag.  28. 

M^fptnikiuM  (  vurmbetim)  ,  foiiis  enfijhrmihms  , 
diâickis  ;  corollâ  conna(Q^$ifhttlofa.  Thuixb.  Prodr. 
Plant.  Cap.  Bon.  Sp.  pag.  67. 

Cfttë  efpèce  ,  préfeniée  d'abord  comme  une 
variété  de  la  pretedenrè  ,  en  eft  bien  dîRinguée 
par  totf  ffOf t,  fit  triiêéi  ïëi  -ànïfè^  parthés  ,  ostr  la 
ëlfpdfuMfi  &  la  foth\^  dé  fë$  Qiî?Ur$.  Ses  fémRai 


W  u  a  ;  ■  :  . 

font  beaucoup  plus  élargies  3  plus  ventrues^  vagi- 
nales  à  leur  bafe^  rétrécîes  ^  très-aiguës  à  leur 
foftimei.  Les  tiges  font  fortement  flexut  ufes  à  leur 
partie  fupérieure  ^  qui  devient  le  pédoncule  com- 
mun des  fleurs. 

Celles-ci  font  difpofées  eo  un  long  épi  trèi- 
lache  j  fimple  ,  droit  ;  les  fleurs  feâiUs  ,  diflames , 

I^ltcées  alternativement  aux  points  .dlnflexjon  de 
a  tige.  Le  tube  de  la  corolle  eH  étroit  ^lalongé  j 
un  peu  renflé  à  fa  bafe.  Le  limt>e  eft  divifé  en  fix 
découpures  linéaires ,  obtufes  ,  beaucoup  plus 
courtes  que  le  tube  ^  les  étaipioes  au  moins  auflî 
longues  que  la  corolle  i  les  filamens  capillaires , 
foutenant  des  anthères  ovales^  pref«}u'eo  cœur^ 
i  deux  lobes  5  les  ftyles  prefque  droits;  les  cap- 
fules  ovales,  aiguës  ^  connivences  à  Jeur  partie  in- 
férieure. 

Cette  plante  croît  au  CapdeBonne-Efpërance, 
fur  les  collines  fablpAevifes*  :^  (  V-  /  ) 

5.  WuRMfiBE  nainp.  WftrmbeMpumU.  Willd. 
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Wurmbea  fplca  tri  feu  quadriflorâ ,  tubo  iongftu* 
dine  limbL  Willd.  §pec^  Piapt.  vol.  2.  pag.   26J. 


n".  I. 


Wurmhta  capenfis.  Var.  «.  Thunb.  Differt.  Nqv. 
Gen.  Plant,  vol.  i.  pag.  19.  Icon.  fig.  v. 

Quoique  cette  efpèce  foit  très- rapprochée  du 
wurmbea  campanulata ,  eile  en  eft  cependant  bien 
diflinâe  par  fon  port.  Ses  racines  f^nt  bulbeiifes  1 
elles  prcKluîfent  une  tige  qui  ordinairement  n*a 
pas  plus  d'un  ou  i  peine  deux  pouces  de  haut  ^ 
glabre,  cylindrique,  garnie  de  trois  feuilles  aher-^ 
nés ,  petites ,  étroites ,  renflées  &  concaves  l  leur 

[>artie  inférieure^jrfabres,  très-entières,  aiguës  i 
eut  fommet.  Les  fleurs  font  difpofées ,  à  l'extré- 
mité des  tiges,  en  un  épi  court ,  ûirpaiTant  â  peine 
la  longueur  des  feuilles ,  compofé  de  trois  o^  qua- 
tre fleurs.  Le  tube  de  la  corplie  eft  à  fix  pansj  le 
limbe,  divifé  en  fix  découpures  de  la  longueur  d^ 
tube. 

Cène  planj^  .croît  au  Cap  de  Pppnjî-Efpéf  a^e^ 
dans  Us  plaines  fabloneufes.  'if 
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XaNTHORRHOÉE.  Xamhorrhota.  Smith,' 
Tranf.  Linn.  vol.  IV,  pag.  119.  Genre  de  plantes 
érabli  par  M.  Smich»,  «licotylédoncs ,  i  Reurs  in- 
complètes »  polypétalées»  de  la  famille  des  afpho- 
dèles,  qui  a  des  rapports  avec  lc&  antherîcum ,  & 
qui  comprend  des  arbuRes  exotiques  a  l'Europe , 
à  tige  Hgneufe  j.d'oû  découle  une  refîne  jaunâtre* 
Les  feuilles  font  Amples ,  à  trois  faces  i  la  hampe 
très- longue,  cylindrique, terminée  par  un  chaton 
écailleux,  compofé  de  plufieurs  fleurs  «  parmi.  Icf- 
quellts  plufieurs  avortent. 

Le  caraâère  eflentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Une  corolU  infirieurey  ptrfifiantc,  compoÇiit  de 
fix  pétales  i  point  <U  dilice;  fix  itamines  i  lès  fila- 
mens  nus  ^  pl*^nes^  linéaires  ^  un  piftil;  une  cap  fuie  . 
tf  trois  faces  ;  deux  femences  comprirnies  ,  bordées  à  ' 
Ifur  contour. 

XÉROPHYTE  i  feuilles  de  pin.  Xeropkyta 
jjinifolia.  Lam. 

Xeropkyta  foliis  lînearibus  y  rigidis  ^pungentihus  ; 
foribus  ttrminalibus.  (  N  ) 

Xeropkyta  pinifolia,  Willd.  Spcc.  PJ,ant.  vol.  1. 
pag.  5.  —  Perf.  Synopf.  Plant,  vol.  i.  pàg.  546. 

Xeropkyta,  Juff.  Gen.  Plant,  pag.  50.  —  Lam. 
IJlufir.  Gêner,  tab.  125.  -^  Comn^erC  Hetbar. 

Cette  plante  forme  un  genre  particulier»  qui  j 
appartient  aux  monocotylédones,  de  ta  famille 
des  ananas  ,  qui  a  des  rapports  avec  les  hromelia, , 
&  dont  le  caractère  eflentiel  eft  d'avoir: 

Une  corolle  tubuUe  ,  a  fix  découpures  profondes  ^ 
égales  }  les  trois  extérieures  plus  étroites  ;  fix  étamî* 
nés  ;  un  fiyle  ;  un  fiigmate  en  mafftu  ;  une  capfule 
inférieure^  a  trois  loges;  plufieurs  femences. 

C'efi  un  petit  arbrifleau  remarquable  par  une 
apparence  de  féchereiïe  dans  toutes  fes  parties  ,, 
w  des  écailles  vaginales,  ftriéês,  qui  enveloppent 
lés  rameaux  dans^  toute  leur  longueur.  Ses  tiges  fe 
divifent  en  rameaux  alternes,  glabres,  cylindri- 
ques, mous,  prefque  fubéreux,  hériffés  par  des 
gaines  fortement  réfléchies,  courtes,  roides,  per- 
fixantes  après  la  chute  des  feuilles  :  celles-ci  font 
éparfes ,  feflîles  ,.  très-rapprochées ,  &  même  faf- 
ciculées  v^ers  l'extrémité  des  rameaux  $  linéaires, 
longues  de  deux  pouces  &  plus^  larges  d'environ 
une  à  deux  lignes^  glabres^  àleurs  deux  faces, 
roides,  aiguës  à  leur  extrémité  ,  entières  «aflea^^ 
fçmblables  à  cellef  du  pin ,  fartant  d'une  petite 
gaine  courte,  en  forme  de  flipule,.  perfiftante; 
fouvent  une  touffe  de  filainQns>|>W  ou  moins  Ipng^ 
à  la^b^fe  des  feuillç$.. 


E 


Les  fleurs  font  fituées,  i  l'extrémité  des  n* 
meaox,  fur  des  pédoncules  un  peu  plus  longs  que 
les  feuilles,  glabres,  cylindriques ,  fitnpies ,  irai- 
flores,  quelauefois  portant  deux  ou  trois  Beucs 
ahernes ,  péaicellécs ,  d'une  grandeur  nsédîoae. 

Chaque  fleur  offre  :. 

i^.  Un  calice  nul ,  à  moins  qu'on  ne  regarde  la 
corolle  comme  calice. 

i®.  Une  corolle  monopétaléc ,  tubuiée ,  dont  le 
tube  eft  court  \  le  limbe  ouvert ,  profondéfneot 
divifé  en  fix  découpures  régulières  «  perfiiUntes, 
lancéolées ,  aiguës  i  les  trois  extérieures  plus  étroi- 
tes, acuminées. 

}°.  Six  étamines  inférées  ila  bafe  des  divifions 
de  la  corolle  ;  les  fijamens  droits ,  filiformes^  plus 
courts  que  la  corolle ,.  ftipponant  des  aKhères 
droites ,  petites  y  ovales ,  obtufes. 

4*.  Un  ovaire  inférieur  ou  adhérent  à  la  parue 
inférieure  du  tube  de  la  corolle,  ovale-oblong , 
hériffé  de  quelques  poils  courts ,  furmonté  d'un, 
fiyle  droîr,  à  peine  plus  long  que  les  étamines  >. 
terminé  par  un  ftigmate  alongé,  droit ,  renflé  ea 
maiTue. 

Le  fruii  eft  une  capfule  un  peu  hifpide ,  ovale ,. 
couronnée  par  le  limbe  perfiftant  de  ia  corolle , 
divifée  intérieurement  en  trois  loges ^  renfermant 

plufieurs  femences. 
« 

Cette  plante  a  été  découverte  par  Commerfoa 
a  l'ile  de  MadagafcaK  1}  (K.f:in.keri.  Juf.} 

XIMÈSIE.. Ximenia.  Genre  de  plantes  dicoty^ 
lédones ,  à  fleurs  complètes,  polypétalées  ^  réguliè- 
res, de  la  famille  des  orangers»  qui  a  des  rapports 
avec  les  heifieria  ,  &  qui  comprend  d^iS  arboAeS 
exotioues  à  l'Europe ,  dont  les  feuilles  font  ahei- 
ncs,  les  rameaux  avec  ou  fans  épines;. les  pédoo^ 
cules  axillaires,  à  une  ou  plufieurs  fleurs. 

Le  caraâère  effentiel  de  ce  genre  efl  d'avoir: 

Un  calice  à  quatre  découpures,  perdant;  qaatn. 
pétales  pi/eux  en  dedans  &  réfiéckis  en  dehors  ;  kÀ 
aniheref  alongées  ,*  un  fiyle  ;  un  drupe  manofptrme» 

CARACràRB    GÉNÉRIQUE. 

Chaque  fl^ur  offre  : 

i*^.  Un  calice  fort  petit,  d'tme  feule  pièce^ 
perfiftant,  i  quatre  divifions^  profondes  ^   — 
minées. 

z^.  Une  corolU  compofée  de  qiutre  pétalesob» 
Ipngs  ,,pileuxviniérieurisment  ^.rapprochésseo  tuhfc 


X  I  M 

a  leur  partie  in£éueure^  réfléchis  ea  dehors  i 
leur  fommec. 

3**.  Huit  itam'mcs,  clont  ks  filamens  font  fort 
courts,  inférés  à  la  baCe  des  pétales ,  droits,  ter- 
jninés  par  des  anthères  alongecs  ^  droites  ^.linéai- 
res j  obtufes. 

4**.  Un  ovaire  libre  ,  oblong ,  furmonté  d'un 
ftylô  filifatme  ^  de  h  longueur  <les  evamiiTes,  plus 
court  cjue  la  corolle ,  terminé  par  un  lligmaie  (im- 
pie ,  obtus. 

Le  fruit  eR  ua  drupe  ovale,  contenant  une  noix 
de  même  forme,  à  une  fôule  femence. 

Espèces.. 

I*  XlMÊNiB  d'Amérique.  Ximenia  americaneu 
Linn. 

.  Ximenia  caule  fpinofo ,  fi^Uis  ovato-ohlongis  ,  pe- 
dunculis  multifioris,  (N.)  Lam.  Ul.Cen.  lab.  297. 
fig.  I. 

Ximenia  amt ricana-,  foliiy  ohlongis  ,  peduncuiis 
muhifioris.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  496.  — 
Hort.  Cliffort.  1 193.  -"-  Swartz,  Obferv,  botan. 
pag.  149.  —  Wi'Jd.  Spec.  Plant,  vol.  2.  pag..  3  38. 

Ximtnia  multifi^ra,  Jacq.Scirp.  Amer.  pag..iOf. 
ub.  177.  fig*  31.  —  Miller,  Di6t  n**.  i.. 

Ximenia  acuieata  ^  f.ore  viliofo  ,  fruSu  luteo. 
Plum.  Nov.  Plant.  Amer.  Gen.  pag.  6.  tab.  ai ,  & 
Burm.  Amer.  Icon.  161.  fig.  i. 

Heymajfplifpinofd.  Aubl.Guian.  vol. i.pag.  324. 
tab.  125. 

fi.  Eadem-f  fion^us  tripetaiis  y  kexandris, 
y^.  Eadem  y  ramis  invmihus.  Aubl.  Guian..  vol.  l . 
pag.  3^5- 

ArbriiTeau  peu  élevé,  dont  le  tronc  parvient  à 
la  hauteur  de  cinq  à  fix  pieds ,  fur  environ  un 

.  demi  •  pied  de  diamètre ,  revicu  d'une  écorce 
brune  ,  ridée.  Son  bois  eft  blanchâtre  i  les  bran- 
ches tortueufes  &  rameufes  >  étendues  en  tout 
fens;  les  rameaux  garnis  de  feuilles  alternes ,  ova- 
les ou  ovales-oblongues ,  médiocrement  pétio- 
Jées».  un  peu  molles,  vertes  à  leurs  deux  faces,. 
lifles^  entières  â  leurs  bords ,  obtufes  à  leur  fom- 

.  met ,  longues  d'environ  deux  pouces ,  lur  un  pouce 
&  plus  de  large;  â  la  bafe  de  la  plupart  des  feuil- 
les, une  petite  épine  courte  «droite,  aiguë. 

Les  fleurs  font  fituées,  dans  raiffelte  des  feuil* 
les,  en  petites  grappes  courtes,  réunies  fix  ihuit 
fur  un  pédoncule  commun  ,  au  moins  une  fois< 
plus  court  qpe  les  feuilles,,  les  pédicelles  courts ,. 
inégaux ,  tres-glabres. 

Leur  calice  eft  court ,  d'une  feule  pièce ,  à» 
^are:décottgur£s  glabres  ^.aiguës.  La  corolle  eft 
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cfympofée  de  quatre  pétales  oblongs,  verdâtresen 
dehors,  chargés  en  dedans  d'un  duvet  blanc  &c 
foyeux  »  attachés  entre  les  divifions  du  calice  par 
un  onglet  très-court.  Les  étamines  font  au  nom- 
bre de  huit,  foutenues  par  des  fllameps  très-' 
couits  >  les  anthères  oblongues ,  à  deux  loges  i  un 
ovaire  oblong.,  un  peu  arrondi^  furmonté  d'un* 
ftyle  court,  terminé  par  un  iiigmate  aigu.  Le  fruit 
confifte  en  un  drupe  jaune  ,  revêtu  d'une  écorce 
charnue ,  qui  renferme  une  aniande  contenue  dans* 
une  coque  mince,  de  Informe  &  de  la  grofleuf 
d'une  olive. 

Les  fleurs  varient  quelquefois  dans  le  nombre 
de  leurs  parties^  On  en  rencontre  quelques-une» 
qui  n'ont  que  riois  pétales  &c  fix  étamines  :  c'ell 
la  variété  fi.  H  arrive  auflrque  plufieurs  individus 
ont  leurs  rameaux  abfolument  dépoui  vus^d'épinesr 
comme  dans  la  variété  y  ;  mnis  dans  toutes  ,  le» 
fleurs  ,.lorfqu'elles  (ont  bien  épanouies ,  rcpatidenf 
une  odeur  aromatique  aifez  lemUable  it  celte  de 
girofle. 

Cet  arbrifl*eau  croit  dans  l'ile  de  Cayenne,  fur 
les  bords  fabioneux  de  la  mer,  depuis  CourouK 
jufqu'â  Srgémari  i  îl  fleurît  &'  fruâifis  dans  le  moi» 
de  mai.  f)  (  y.f.  in  herè.  Desfoni.) 

L'écorce  de  fes  fruits  eft  aftringente  'y  la  coq^e 
amèie  i  l'amande  douce  &  bonne  â  maqger. 

a.  XiMBNiE  (ans  épines.  Ximenia  inermïs,  Linit.^ 

Ximenia  foliis  ovatis  ,  peduncuiis  unifions,  Linn. 
Spec.  Plant,  vol.  il  pag.  497.  —  Willdeu^ Spec.. 
Plant.,  vol.  2.  pag.  339.  n®.  8. 

Amyris  arbore fcens ,  foliis  ovatii-,  glàbris ,  vtmfr 
tioribus  confertis  y  pttiolis  fubmarginatis  ,.  fionhuf 
folitariis.  Brovn,  Jam.  pag.  209U 

Cet  arbufte  a  des  tiget  droites ^  glabres,,  divi^ 
fées  en  rameaux  alternes»  prefque  cylindriques ,. 
l  dépourvus  d'épines,  garnis  de  feuilles  glabres*>. 
ovales  «  pétiolées ,  entières  à  leurs  bords»  les  pé- 
tioles prefqu'ailés  latéralement.  Les  fleurs  fonr 
axillaires  ,  (ou tenues  par  des  pédoncules  courts^^, 
fimples ,  uniflbres.  Leur  calice  eft' fort  petite  d'une 
feule  pièce ,  terminé  par  quatre  dents  i  la  corolle 
compofée  de  quatre  pétales  lancéolés,  droit»j. 
étales  «.refléchis  en  dehors ^  hériflés  de  poils  incé-- 
rieurement  vers  (eut  bafe  %  les. étamines  au'notn^ 
bre  de  huit  ;  les  filamens  une  fois  plus  courts  que* 
la  corolie  \  les  anthères  oblongues.  L'ovaire  eft* 
ovale,  furmonté  d'un  ftyle  fimple^  de  la  longueur 
des  étamines,  terminé  par  un  ftigmate  obtus.  Le- 
fruit  eft  un  drupe  ovale-oblong ,  à  une  feule  loge», 
renfermant  un  noyau  monofperme. 

Cette  plante  croit  à  la  Jamaïque ,  fur  le  bori* 
des  rivières,  ft 

3.  XiMBNiE  à  longues  épines.  ^Cimeniaferox^^ 
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Ximenia  foîlis  rotundatis ,  fùhftfftîhus  ^  coriaceis  ; 
Jpinis  fith/oliofis ,  longiffimis  i  foribus  aMÎllanàu^  , 
/uiumbciiatis.  (N.) 

Cette  plante ,  autant  qwe  j'ai  pu  en  juger  d'après 
le  pon  &  quelques  parties  de  fa  fruâincation , 
doit  appartenit  aux  ximenia.  Ses  rameaux  font  al- 
ternes ^  ligneux.  roiiie5j  très-durs,  d'un  gris- 
cendré  ,  ftriés ,  d'un  blanc-jaunâtre  en  dedans  , 
légèrement  pubefcens  d^ins  leur  jeunefle.  Les  feuil- 
les font  alternes  &c  légèrement  cotoneufes ,  pref- 
que  pulvérulentes  fur  les  jeunes  rameaux»  ou 
prerque  fafciculées  ^  plus  grandes  fur  les  vieilles 
Draochesj  comme  ramalfées  fur  des  rameaux  très- 
courts ^  non  développés  i  elles  font  ovales»  pref- 
que  rondes»  légèrement  pétiplées^  très- fermes^ 
coriaces  »  longues  d'un  pouce  &  plus  <  d'un  vert- 
jglauque  ou  jaunâtre»  obtufes»  très-entières ^  à 
peine  nerveufes«  Un  peu  au  deffus  de  chaque  faf- 
cicule  ou  d^  leur  aiuelie  fort  une  très-forte  épine 
ligneufe ,  très-ferme  »  ftriée  »  très-aiguë  ^  longue  de 
trois  à  quatxjc  pouces  ^  que  je  regarde  comme  des 
rameaux  fans  feuilles  »  convertis  en  épines. 

Les  fleurs  font»  ou  folitaires  ou  plus  fouvent 
réunies  trois  o$x  quatre  daos  l'aJlfeUe  des  feuiîies , 
en  forme  d'une  petite  ombelle  fefiile.  Les  pédon- 
cules font  fimples ,  droits ,  uniflores  »  cylindriques , 
pubefcens  »  longs  de  trois  à  quatre  lignes.  Le  ca- 
lice eft  pubefcent  »  à  cinq  découpures  concaves  » 
i  pesœ  aigu.  La  corolle  eft  cojvippfée  4^  (inq 

J^etales  étroits  ^  linéaires ,  glabres  i  leurs  deux 
aces  »  réfléchis  en  dehors  »  les  filamens  des  éta- 
miaes  faillans  hors  du  tube;  les  anthères  ovales. 
L'ovaire  efi  ovale  »  pubefcent  »  entouré  i  fa  bafe 
par  Hoe  petite  cupule. 

Cette  plante  a  été  recueillie  i  Saint-Domingue 
par  M.  Poiteau.  ^  (  ^./  in  heré.  Des/ont.  ) 

4.  XsMEMiE  à  feuilles  elUptiques.  Ximtaiû  ti- 

'Ximenia  taule  inermi  ^fbUis  eUiptico  lanceolatisy 
pedunculis  multifioris.  Forfter»  Prodr.  n®.  i6i.  — 
WiUd.  Spec.  Plaut.  vol.  2.  pag.  5  39..n*.  1. 

Ses  ttges  font  dépourvues  tfaîguî  lions ,  garnies 
^  feuilles  fimples»  alternes  »  elliptiques  »  lancéo- 
lées. Les  pédoncules  font  fitués  dar>s  l'aiflèlk  des 
feuilles  s  ils  fupportent  pltifi;îucs  fleurs. 

Cette  piame  4  ^té  xecoeillie  par  Forfter  dans 
la  Nouvelle-Calédonie.  |) 

XYLOCARPE.  XylQcarpuf.  Gence  de  plantes 
dicotylédones  .  à  fle«i«s  complètes ,  p olypét^lées  » 
régulières^  qu\  ;>arcic  fe  rapprocher  de  la  famille 
des  guttiers»  iBc  qui  comprend  des  arbres  exo- 
tiques à  l'Europe,  i  feuilles  oppofées,  &  dont 
les  fleurs  font  en  grappes  latérales  &:  fouvent 
axtllaires» 
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Le  earaftère  eflentiel  de  ce  genre  eft  d'avw: 

Un  calice  k  quatre  4fnts  ;  quatre  pétales;  un  ^ 
pendice  tabulé^  à  huit  découpures  i  huit  filamens  i«- 
firés  fur  le  tube  ;  un  fiyle  /  an  drupe  fec  ,  fort  grand  » 
à  quatre  ou  cinq  filions  ;  kuit  à  dix  noix  irrégè* 
liires* 

Caractère  géhâriq^e. 

Chaque  fleur  offre  : 

1^.  Un  calice  d'une  feule  pièce ,  prefqa'tn  isaP 
fue  »  coriace  »  lèsérement  coloré  »  4ivifé  à  (ba 
orifice  en  quatre  dents  arrondies. 

1®.  Une  corolle  compofée  de  quatre  péules 
ovales  »  oblongs»  un  peu  coriaces ,  très-ouverts  j 

U!ie  fols  plus  longs  que  le  calice. 

}®.  Huit  étamines,  dont  les  filamens  font  réunis 
à  leur  bafe  en  un  tube  divifé  en  huit  découpures 
linéaires»  obtufes,  échancrées,  plus  courtes  que 
la  corolle  \  les  anthères  linéaires  »  oblongues»  im- 
pliquées au  côté  intérieur  d£s  fibcoens. 

4^.  Un  ovaire  glabre  »  ovale  »  un  peu  ridé  à  b 
bafe»  furmonté  d'un  ftyle  épais,  très-court  »  ter* 
miné  par  un  ftigmate  élargi  »  émoulle  »  lîBoané  à 
fes  bords  »  perfoxé  â  fou  dafque. 

Le  fruit  eft  un  drupe  prefque  fec  ,  très-gros , 
globuleux  9  revêtu  d'une  écorcç  épaiâc  j  glabre  , 
6c  marquée  de  quatre  a  cinq  filions  à  l'extérieur» 
fibreufe  &  un  peu  ligneufe  intérieufemefit  s  elhs 
renferme  : 

Huit  i  dix  noix  ^  quelquefois  plus  ^  diffionntt  , 
très-ir régulières  »  ^nguleui'es,  inégales»  couvertes 
d'une  écorce  molle»  prefque  fôyeufe  à  l'exté- 
rieur ,  ligneufe  8c  tibrepfe  à  riiitérieur.  Le  noyau 
eft  un  peu  ligneux  &  fragile. 

Espace. 

Xylocarpb  ^enaie.  Xylocarpus  granMumt, 
Kœnig. 

Xylocarpus  foliis  oppofitis  ,  integerrimis ^  flairié; 
^ribus  racemofis  »  lattralibus.  (  N .  ) 

%  Xylocarpus  granatum.  Kociiîg»  Prompc.  Htft. 
Naiur.  Fafcic.  zo.  pag.  1.  -^  Willd.  Sptàc.  PfauK. 
vol.  1.  pag.  J18.  —  Ptrf.  Synopf.  Plaat.  vol.  i. 
pag.  ^16. 

Granatum  littoreum.  D  fit  ma  haut,  MartakaL 
Humph.  Herb.  Amb.  y<À.  5.  pag.  91.  tab.  61, 

Cddul gaka.  Ciogalet^^s. 

Candalanga.  iTamuL 

C'cft  un  arbre  des  Indes,  qui  varie  beaucoup 
dans  fa  grarideur  &  dans  la  forme  de  fes  feuitics  ; 
il  parvient  quelqueSuis  i  la  hauteur  des  grands 
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arinres  :  ce  n'efl  d'autres  fois  qu'un  fimple  irhiK- 
feftu*  Son  tronc  eR  droit»  d'une  ^oiTeur  médio- 
cre, revêtu  d'une  écorce  dure,  de  couleur  de 
chikaigne-foncée  (  il  fe  termine  par  une  cime 
touffue,  atongée ,  quelquefois  globuleufe»  Le  bois  \ 
eft  tendre  &  blanc  i  l'cccrce  fe  fend ,  &r  il  en  dé-  » 
coule  trèsfouvent  un  fuc  réfineux ,  blanchâtre. 
tei  feuilles  font  oppofées,  périolées,  étalées, 
évales-ôblorgues  ou  qui;lquefois  arrondies,  aflei^ 
grandes ^ très- variables  dans  leur  grandeur,  aiguès 
ou  un  peu  obruf?s  à  leur  fommet,  entières  à  léius 
bords»  glabres  i  leurs  deux  faces,  luifafités ,  d'un 
vert-obicur,  veinées  en  deffous ,  tfàveffée<  païf 
une  forte  nervure,   foutenues  par  des  pétioles 
ffè^ôtfvem,  ridés, Cylindriques,  (îourtar^ an  peu 
recourbés,  couleur  de  châtaigne. 

le^  (téiiri  font  (fif^ôfées  en  grappes  latétatês , 
iXittanres  an  un  i^eu  au  deffus  des  'ai Selles  des 
feuilles  ,  éparfesy  redretfees ,  6vales-6bl6hgues , 
pëdoneulées , petites^  les  pédicelles  oppofés,  les 
terminaux  fouvent  trichotomes,  plus  courts  que 
[es  fleurs 3.  le  pédoncule  commun  cylindrique. 
Ferme  ,  coriace^  très-g!abre ,  de  couleur  rouge  , 
dépourvu  de  bradiées.  Le  calice  eft  glabre  ,  mé- 
diocrement coloré,  à  quatre.drnts  tTèsobtufesf 
la  corolle  compofée  de  quatre  pétales  une  fois  , 
^lus  longs  que  k  calice.  Le  fruit  eA  un  drupe 
^obuleut ,  a  quatre  ou  cinq  /liions  extérieurs ,  au 
Doins  de  b  grodeur  d'une  de  nos  plus  grolTes 
>6mmes  >  il  renferme  huit  à  dix  noix  très-inégà- 
es,  anguleofes  &  de  forme  trèsirrégolière. 

Cette  plante  croit  dans  let  Indes  orientale^,  fn 

XYLOM A.  Xyiama.  Genre  de  filantes  acotylé^ 
Ifmesr  <ie  U  famille  des  champignons  >  c^i  a  des 
apports  avQc  les  undo  &  Us^/phâria,  &  qurcom^ 
renâ  dà  tres-petifs  végétaux  parafites  y  protêts 
endafit  leur  jeune fl*e  par  Tépidcrnie  des  plantes 
ur  le^iielies-  elles  croifîent. 

Le  caraékèjre  effencicl  de  ce  genre  eft  d*avoir  : 

t/n  péricarpe  de  forme  variée ,  un  peu  dur  ,  très- 
auvent  noir ,  charnu  en  dedans  ,  qui  refief  et  mé  ou  Je 
rrhpè  en  diveri  ftas. 

O^firvâtîons,  l<es  efpèces  de  ce  genre  naidrot 
è  préférence  à  là  fuHaCe  fupérieuFe  dt^  feuilles 
korces  eu  vivantes  ,  oiï  elles  forment  des  taches 
^iref^i  &  ibovent  luifanres  ,  tandis  qtre  la  plupart 
2S  autres  champignons  parafites  croiflTent  fur  les 
^liilles  vivantes  &  à  leur  fàcé  infétîeure.  (  yoyêi 
taricle  UrÉdO,  tes  obferva'ions  k  ta  fuite  àe  Cex- 
>fitixfn  du  C(ira3èré  générîq'ue.  ) 

ês*:&ÈdÉ$-  .1 

t^la^i^^  agrégées  ,  réunies  en  un  fèul corps  dans  un' 
mime  ^réceptacle. 

x>.X.TCXOMA  rouge*  Xyioma  rubrum.  PetL  . 
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Xyloma  eçnfertum  yorUcularc ,  fuiconfiuene ,  rv* 
hrum  ,  punUuiis  notatum.  Decand.  Flor.  franç»^ 
vol.  1.  pag.  599  ,  &  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  6). 
n^  599. 

Xykma  (nibrum)  ,  confenum  ,  otticuUre  ,  fub- 
eenfiutns ,  ruhrum,  PerC  Svnopf.  Meth.  Funp  pag* 
loj.  i\^.  (t  ^  H  Obferv*  Mycol,  pars  a.,  pag.  lau 

Cctte  plante,  ^uî  réunît  les  càraûères  des  xy^ 
loma  ,  s'en  écarte  par  fon  înfertioti  >  s'attachant 
aux  feuille»  vivantes  plutôt  qu'aux  feuilles  mortes» 
Elle  j  forme  d^s  taches  rouges  ,  planes  >  arron- 
dies ,  a({ez  fembiables  a  celles  que  forihe  Tafcidie 
en  grillage  dans  fon  premier  âge^  ces  taches  foht 
vifibles  fur  les  deux  furfaces  des  feuilles.  La  face- 
fupérieurè  de  chaque  tache  eft  liflc,  un  peu  Ail* 
lame^  l'inférieure  plani»^  &  ofre  f»  ek  la  dcs^ 
points  enfoncés  ,  vifibles  i  une  forte  loupe,  qui 
fofnr  peof-étM  les  m-iikes  de^  loges  mtérknires. 

Cefre  ef^èce  croit  en  automne  fîir  les  feiiflles 
vivantes  du  pninus  fpinéfa  &  dvtpranws  domefihéK 
Sêrôit-elle  une  fitrple  mafidte  de  l'arbre,  la  bofe 
d'un  étcidium  ou  quelque  travail  d'infeAfee ?  {Dif^ 
cripe,  ett  Decand,  ) 

a.  XYLOibfA  del  érables.  Xylomà  acerlnum\ 
Petf.  ' 

Xyloma  macuUformt  ^  tenue,  cvntiguum  ,  fuhru- 
^o/ùm.  Decand^.  Flor.  franc,  vôl.  a.  pag.  jôa  ,  & 
Synopf.  Plam.  gall.  pag.  63.  n^  Sij. 

Xyloma  (  acerinutkt  ).  Peff.  Difpof.  Mbth.  Pun(f^ 
pag.  6 ,  &  Sytiopf.  Meth.  Pu^g<  pag.  (04.  «*.  ). 

Spharia  maculeformis.  Ebrfa.  Plant,  crypt.  decai. 
lai  n^.  az9« 

Mueor  grantUoJhs.  BuH.Cham^.  pag*  ic^.  tab^ 
504.  fig.  15. 

Elle  forme  fur  la  furfacre  fnpérieure  des^  fetiflles^ 
de  plufteurs  érables  des  taches  irrégulièrés ,.  neri- 
ritres  >  arrondies  «  très-minces ,  defqueltes  on  voir 
fortir  çà  &  li  une  fnatière  iannâtte,  affelB  c6m- 
paâe ,  difpofée  en  filamens  courts  Se  crèptts,  ina* 
iogues  a  ceux  des  ifémat'pores.  Après  l'émiliton  de 
cette  matière  ,  la  furfa«e  du  xyloma  devient  fenfi'' 
blement  ridée. 

Cette  plnnte  croit  fur  les  feuil«es  de  V^êarpU-^ 
tànoide*  &  fut  celles  de  Vacer  campepis^ 

;.  XtLOMA  i  chair  bisficbe.  XyiQmMiemê^cetmr. 
Ûecand. 

Xyloma  crcjfum  ,  tuhercùlofum ,  intis  àlètifn.  Oè-- 
cand.  Flor.  franc,  vol.  1.  pag.  505  ,  &  SynopT^ 
Plant.  gaH«  pwg.  6).  D^  9xd. 

M.  Xylomufaiicis  capreà,  Déca'i)d'.  1*  C, 
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inth  hap canilagineum ,  album.  Perf.  Dîfpof.  Meth.  . 
Fung.  pag.  j.  tab.  i.  tig.  4,  &  Syiiopl.  Meibod. 
Fung.  pag.  lo).  n^.  I. 
^.  Xyloma  falicls  vittliins.  Decand.  l.  c. 

Cette  plante  offre,  à  la  furface  fupérieure  des 
feuilles  de  plufieucs  efpèces  de  Taule  >  des  taches 
îrrégulières,  noires ,  luifantes  &  un  peu  convexes 
en  deffus.  Leur  péricarpe  s'ouvre  irès-raiement  5  ce- 
pendant M.  Perfoon  dit  tn  avoir  vu  qui  s'ouvrent 
au  printems ,  à  leur  face  fupérieure ,  en  fentes  qui 
laiffent  entr'elles  des  polygones  affci  réguliers. 
Chaque  tache  paroît  formée  de  Taggrégation  de 
plufieurs  plantes  i  elles  font  d*une  confiftance  cor- 
née, &  blanches  à  l'intérieur. 

Cette  efpèce  croît  fur  les  feuilles  du  faiix  ca- 
prea.  à\xfuHx  vudlina  ,  ariufiuU^  htrbacea^  &c. 

4.  Xyloma  potï&\Aé.Xyiomapunûatum.Feï(, 

Xyloma  maculàforme  ,  receptaeulis  diâinBis ,  fub- 
fciunàis,  aggregatis,  Decand.  Flor.  franc,  vol.  2. 
pag.  }05 ,  &  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  5}.  n*.  817- 

Xyloma  (  punâatum  )  ,  macuUforme ,  perhheciU 
difiinQis ,  Juhroiundis ,  aggregatis,  Perf.  Synopf. 
Meth.  Fung.  pag.  104.  n*.  4. 

Xyloma  punâatum  y  peritheciis  difiinâU  ,  fuhro^ 
tundis  ,  in  maculam  nigram  aggregatis.  Perf.  Obferv. 
MycoL  pars  a.  pag.  100.  n^.  151. 

Ce  xyloma  approche  beaucoup  d'une  fphérie. 
il  s'étend  fur  la  furface  fupérieure  des  feuilles  de 

Îuelques  érables;  il  etl  de  couleur  noire  ,  vifible 
'un  côté  feulement ,  où  il  fe  préfente  fous  la 
fornM  de  points  difiinâs ,  arrondis ,  planes ,  ri- 
dés ,  larf^es  d'environ  une  demi-ligne  }  ces  points 
fe  réuniflent  enfuite  en  taches  fembiables  à  celles 
du  xyloma' des  érables. 

Cette  plante  croit  fur  les  feuilles  de  Vacerpfeur 
do'plataniis . 

5.  Xyloma  de  l'androoieda.  Xyloma  andro- 
medà.  Perf. 

Xyloma  oUongum,  craffiafculum,  cofiatO'rttgofum, 
nîtidum.  Perf.  Synopf.  Metn.  Fung.  pag.  104.  n^.  1. 
—  Decand.  Mfl.  n*.  j. 

Cette  efpèce  a  cela  de  particulier  ,  ainfi  que  la 
première  efpèce,  qu'elle  croit  fur  la  furface  infé- 
rieure des  feuilles  i  tantôt  elle  les  couvre  dans  toute 
ieor  longueur ,  tantôt  elle  n'occupe  que  leur  moi- 
tié $  elle  forme  des  taches  oblongues  ,  aifez  épaif- 
fes,  Mn  peu  fermes  «  blanchâtres,  ridées  &  lui- 
îantes. 

Cette  plante  croit  dans  le  courant  de  Tété ,  furr 
les  feuilles  de  YandrMeda  pofyfoSia. 

6.  Xyloma  tn  étoile.  Xîlomaftellare.  Perf* 
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Xybma  tenue ,  pieeum  ,  margînejMs  divefgemi* 
bus  radiaium.  Perf.  Oblbrv.  Mycol.  pars  i.  pag* 
100,  &r  Svnopf.  Meth.  Fung.  pag.  icj.n*.  c.  — 
Decand.  Synopf.  Plant.  gaU.  pag.  6).  0(^.810.  * 

Il  eA  douteux  que  cette  plante  appartienne  à  ce 
genre ,  furtout  fi  Von  fait  attention  aux  fibres  di- 
vergences &  radiées  de  fa  circonférence.  Elle 
paroic  fe  rapprocher  un  peu  des  némafpores.  On 
la  rencontre,  mais  rarement  ^  fur  les  feuilles  da 
phyceuma /picota.  Ses  péricarpes  font  grêles  j  très- 
minces  j  d'une  couleur  de  poix;  leurs  bords  font 
garnis  de  cils  ouverts  en  étoile. 

7.  Xyloma  du  chevre-feuille.  JKy^m^  xilofUi. 
Decand. 

Xyloma  utrinque  prominulum  ,  cumulaûm  difiô* 
fitum.  Decand.  Flor.  franc,  vol.  z.  pag.  599  ,  tc 
Synopf.  Plant,  gall.  pag.  6$.  u'^^ij.  *  ^ 

«  Cette  fingulière  efpèce  de  xyloma,  dît  M.  De* 
candolle  >  croie  fur  les  feuilles  vivantes  do  ioat- 
eera  xylofleum  y  fur  lefquelles  elle  forme  des  taches 
noires  ,  proéminentes ,  orbiculaires.  Elle  eft  com- 
pofée  d'une  multitude  de  petites  loges  arrondies , 
ôbtufes ,  un  peu  difticâes ,  &  que  je  n'ai  jamais 
vues  s'ouvrir.  Lorfque  le  lyloma  naît  à  la  furbce 
fupérieure  de  la  feuille  j  les  loges  du  centre  avor- 
'  tentp  de  forte  qu'il  a  la  forme  d'un  anneau;  lorf- 
qu'i!  fe  développe  (ce  qui  efi  moins  firéquent), 
â  la  furface  inférieure  de  la  feuille  ^  alors  toutes 
les  loges  fe  développent  ^  &  le  xyloma  forme 
des  uches  pUines ,  convexes  dans  le  centre.  Dans 
l'un  &  l'autre ,  la  partie  de  la  feuille  qui  l'entoure^ 
devient  jaunâtre. 

Cette  plante  a  été  découverte^  par  M.  ChatUet, 
fur  les  feuilles  du  Unicera  xylofieum.  (  Defcnpu  ex 
Decand.  ) 

*  *  Plantes  folitaires  dans  des  réceptacles  dîJHnSs* 

8.  Xyloma  à  plufieurs  valves.  Xyloma  nudà- 
valve.  Decand. 

Xyloma  punâijo^me  ^  fparfum  ^  fuhconvexMtm  ;  €pi* 
dermide  in  valvulas  plurimas  circà  tuberatùun  ff^ 
Decand.  Flor.  franc,  vol.  a.  pag.  303  ^  &  SynopC 
Plant,  gall.  pag.  63.  n*'.  818. 

Xyloma  Uicis.  Schleich  ^  Czyptog.  eific.  n^.  84. 

Cette  plante  croit  en  grand  nombre  for  la  fice 
fupérieure  des  feuilles  du  houxj  elle  y  formed&s 
taches  noires ^laifantesj orbiculaires^  larges  d'âne 
à  deux  lignes ,  d'abord  planes  ,  puis  convexes; 
enfin  elles  s'ouvrent. i  leur  centre,  &  leur  bord 
fe  divife  le  plus  fouv'ent  en  cinq  valves  aflex  régu- 
lières »  qui  nniflenrpar  fe  relever  de  manière  à  for- 
mer une  efpèce  d'orifice.  De  l'intérieur  de  la  toge 
fort  une  matière  blanchâtre  &  compaâe»  analogae 
à  celle  des  némafporest 

Ceœ 
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Cette  efpècc  a  été  découverte  par  M.  Dufoar , 
fur  Tes  feuîHes  de  Vifex  aquifoiium.  Le  même  natu- 
ralifte  a  obfervé  fur  les  feuilles  du  houx  des  t.i- 
i(hes  orbicuiaires^  planes  >  noires,- qui  fonf  peut- 
être  une  éfpècê  différente  de  celle  qui  vient  d'ê- 
tre décrite  j  ou  qui  eft  peut-être  la  même  plante 
dans  fa  jeunefle.  (  Dejcripe.  ex  Decand.  ) 

9*  XyloMa  pézize.  Xyloma-pe^iioidts.  Perf. 

Xyloma  confertum  ^  ctrbUulare  «  demhm  apertUm  j 
margiru  tré^o  y  fubcreruuo;  difcopallido*  Perf.  Sy» 
Dopf.  Mcth.  Fung.  pag.  loj,  n®.  7.  —  Decand. 
Mff.  n?.  9. 

Peiiia  comitialis.  So'^rtxhj ,  Engl.  Fung.  tab. 
118. 

Peii^a  viridis.  BottOD.  Fung.  tab.  1 19.  fig.  i. 

Ce  xyloma  a  la  forpne  d^une  pézize  j  mais  il  n'en 
a  point  les  autres  caraâère^.  Il  forme  »  fur  la  face 
fupérieure  des  feuilles  du  chêne ,  &  quelquefois^ 
mais  pi js  rarement  >  fur  cetlés  des  hêtres ,  des  ta- 
ches noires ,  orbiculaires»  rapprochées  ^  qui  ref- 
tent  long-tems  fans  s'ouvrir,  &  qui  enfin  fe  dé- 
chirent :  leurs  bords  font  droits ,  médiocrement 
crénelés  ;  le  difque  de  couleur  pâle. 

10.  Xyloma  fphérie.  Xyloma [pk^noides.  Perf- 

Xyioma  [parfum  y  punBiforme  ,  moiiiufculum  ^ 
difco  aperto  ,•  margitu  collapfo ,  infiexo.  Perf.  Sy- 
nopf.  Meth.  Fung.  pag.  106.  n^.  8.  —  Decand. 
Mff.  n^.  10. 

Cette  efpèce  reffemble  un  peu ,  au  premier  af 

f)eâ,  au  fpkéLria  punctîformis  j  mais ,  examinée  à  la 
oupe  j  elle  fe  rapproche  davantage  d'une  pé- 
zize  :  fes  principaux  caraâères  la  placent  parmi 
lès  xyloma.  Elle  forme ,  fur  la  furface  fupérieure 
des  Veuilles,  de  petites  taches  ponâuées ,  un  peu 
verdâtres  5  d'une  confiilance  un  peu  molle.  Ces 
points  ont  leur  difque  ouvert,  &  leurs  bords  réflé- 
chis &  affaiflés. 

Cette  plante  croit  fur  la  furface  fupérieure  des 
feuilles  au  falix  capréta. 

ii«  Xyloma  lichénoïde.  Xyloma  Uckenoides. 
Decand. 

Xyloma  punàïformt ^  fparfum  ,  pUnum  ,  orhicu- 
{are  aut  angulofum  ,  folium  circ'uer  arefaciens.  De- 
cand. Flor.  franc,  vol.  2.  pag.  $04,  &  Synopf. 
Plant,  jgall.pag.  65  n'.  819- 

Xyloma  punaatum.  Schleich^  Cryptog.  exfic. 

«.  Xyloma  rohoris.  Decand.  Flor.  franc.  I.  c. 

Spharia  ( punâiformis ,  var.  y,  amWgua), 
punSa  j  fuptrficialia  ,  plana  ,  in  macula  Ma  infidin- 
tia  y  infoliisquercinîsaridisparafitica.  Perf.  Synopf. 
Meth.  Fung.  pag.  9i«  n^  i75- 
Botanique,  Tome  rUl. 
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A*  XyUma  çafianu.  Decand.  Flor.  franc.  1.  c. 

lÀchen  (  caftanearius  )  ,   cruftâ  laBeâ ,  fubîmper* 
{ccpùbili^  tubenuUs  minimis  y   nigris.  Lim.   Didl. 
vol.  j.  pag.  471.  n^  5. 

y.  Xyloma fagî.  Decand.  Flor.  franc,  l.  c; 

Xyloma  (fagineum  ) ,  minutum ,  confrrtam ,  atro- 
rtitens  y  orbicularc  ^  fubdepreffam  ,  plicatum,  Perf» 
Synopf.  Meth.  Fung.  pag.  107.  n**.  i  j.  ?  —  Dif* 
pof.  Method.  Fung.  pag.  51. 

lia  déjà  été  queftion  de  cette  plante^  furtout 
de  la  variété  /S«  dans  le  troifième  volume  de  cet 
ouvrage ,  que  M.  de  Lamarck  ayoit  rangée  parmi 
les  lichens^  à  une  époque  où  Ton  n'avoit  pas  en- 
core porté  autant  d'attention  aux  champignons 
Earafites  ,  qu'on  l'a  fait  depuis.  ElU  reffemble 
eaucoup  à  la  fphérie  lichénoïde  ^  elle  forme  ^ 
comme  elle^  fur  les  feuilles  «  des  taches  arrondies 
&  blanchâtres  par  l'altération  du  parenchynne  » 
&  offre  de  mênie  des  points  noirs  &  arrondis  fur 
le  milieu  de  ces  taches  -y  mais  ces  points  font  pla- 
nes &  non  proéminens ,  &  les  taches  font  fouvent 
entourées  ou  traverfées  par  des  raies  noires  &  fi- 
nueufes. 

Cette  plante  croît  a  la  furface  fupérieure  des 
feuilles  mortes  s  la  variété  a  fur  celles  du  quercus  - 
rohur ,  la  variété  fi  fur  celles  du  châtaignier ,  la 
variété  y  fur  celles  du  hêtre.  Ses  points  noirs  fonc  . 
d'une  extrême  petitèffe.  (  Defcript.  €X  Decand.  ) 

II.  Xyloma  du  marceau.  Xybma  falignum. 
Perf. 

Xyloma  punSiforme  ^/parfum  ^  orbiculare  ,  tenue  ,  . 
difco  fubconvexo.  Decand.  Flor.  franc,  vol.  i«  pag. 
504  «  tk  SynopC  Plant,  gall.  pag.  6}.  n®.  820. 

Variolaria  falicis.  Boucher»  Flor.  Abbev.  p.  98. 

Xyloma  (  falignum  )  >  gregarium ,  fubçonfertum  y 
orbiculare  y  tenue  jàfco  fubconvexum.  PctC  Synopf. 
Meth.  Fung.  pag.  106.  n*.  10. 

Spfuriafaligna.  Ehrh.  Plaot.  cryptog.  dec.  50. 
n®.  199. 

Ce  xyloma  forme  j  i  la  furface  fupérieure  des 
feuilles  fèches^  des  groupes  nombreux  de  taches 
a(Tez  petites  >  orbiculaires,  prefque  planes^  larges 
d'environ  une  demi-ligne  &  plus»  de  couleur  noire- 
matte^  que  jufqu'alors  on  n'a  pasencore  vu  s'ouvrir; 
ledeffous  des  feuilles  préfente  des  taches  obfcures» 
qui  répondent  à  celles  de  la  face  ftipérieure. 

Cette  plante  croît  fur  les  feuilles  fècjies  du/â* 
lix  caprea. 

13.  Xyloma  des  peupliers.  Xyloma popu/inum. 
Perf. 

Xyloma  panâiformt ,  fparfum  ^  opplanatMm  y  Uife^ 
Kkkkk 
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cyacum  ,  forma  varium.  Decand.  Flor.  fraoç.  vol.  l. 
pag.  yC^,  &  SynopC  Plant,  gall.pag.  65.  o^.  811. 

Xylama  (populinum)  ,  gregarium ,  formé  va- 
rium y  applanatum  y  Uve ,  opaeum ,  nsgrum.  Perf. 
Synopf.  Meth.  Fung.  paf.  107.  n^.  11. 

Rouille  du  peupUer-ttemble.  Girod.  Chamr. 
Recherc.  mycrofcop.  Confcrv.  n^.  ^9.  ub*   17. 

Ses  caches  font  fouyent  vari^,  tant  rfans  leur 
forme  que  dans  leur  grandeur  1  elles  ont  orJi- 
naîrement  une  licne  &  plus  de  largeur  j  elles  for- 
ment, fur  la  fut  race  fupërîeure  des  feuilles ,  des 
plaques  arrondies  oaoblongues,  de  couleer  noire, 

flânes ,  un  peu  fiifes ,  opaoîies ,  vifibtes  i  Tune  & 
autre  face,  tk  darslefauelteson  ne  difttngue  au- 
cune ouverture.  Leur  difque  eft  ordioairement  de 
couleur  cendrée. 

Ccftt  plante  crokau  print^mt^  fi»  le$  feuilles 
Dèchesdu/o/u/au  tremult^ 

14.  Xyloma  coiic«otriqoe«  Xytoma  concemn- 
tum.  P«riL 

Xyloma  perîthtciis  parvis ,  orbicularibus  ,*  dtprtf 
fié  ,  fuhionicis yfuligfHtihcinert't^ ,  c^numrisis.  Pef f. 
Synopf.  Method.  Fmi^.  pag»  1C7.  n".  ii- 

Xyloma  (  concentricum  )  ,  fimpUx  ,  perithecUs 
parvis  ,  orbicularibus ,  dtprejjls  ^  fubconcavis  ,  fuli- 
ginevcinereis  ,  in  maculam  concentricè  ordinatis. 
Perf,  Obferv.  Mycol.  pars  i.  pag,  ici.  n^.  ijy. 

Cette  efpèce  croit  fur  les  feuilles  du  peuplier- 
tremble  ,  â  leur  furface  fupérieure  >  &  lorfou  elles 
font  encore  i  demi  vertes.  Elle  y  forme  des'  u* 
ches  anoadies ,  fort  petites ,  hirges.d*envfron  une 
ligne  &  plus.  Les  capfules  ne  fe  préfentent  que 
cpmnie  4es  points  d'abord  noirs  «.enfuke  couleur 
de  fuie»  diflaotes  entr'elles  >  concenuiques^  s  ou- 
vrant ï  leur  fommet  lorfqu'elles  vieiMiffent ,  de 
forme  un  peu  conique ,  comprimées  i  leur  fom.- 
met. 

Cette  plante  fe  rencontre  ,  pendant  Tété  j  fiv 
les  feuilles  dupopulus  cremula. 

I  j.  Xyloma  de  Taulne.  Xyloma  atntum,  Pctf. 

Xylomâ  punâiis  minuM  ,  difiinBis ,  gregariis  ^  ru- 
gojo'piicatis ,  epiphy/Jis,  Decand.  Synopf.  Plant. 
galKpag.  6j  n*.8xi.  ♦ 

'Xyloma  (alneum  )  »  minutum ^  /parfum  ^  fubro- 
%unUum  ,  pllcaium.  Perf.  Synopf,  Meth.  Fung. 
pagi  to8.  n^  14. 

Cette  plante  n*eft  pas  très-commune.  On  la 
trouve  fur  les  fetiUles  encore  vertes  de  Tanilne  » 
dans  le  courant  «ie  I'été«  Elle  s  y  montre  fous  la 
forme  de  petits  points  noirs,  ditlans  >  peu  nom- 
bc«Wi  <)utk|ues-oiis  lapprocbés  pi»  petits  grovh 
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pes  agrèges,  dont  la  furface  efi  rid^  &  pfiffie. 
Elle  croit  particulièrement  fur  Valnas  iiuatu, 

16.  XrtOMA  de  la  verge  d'or.  Xyloma  vùp 
aitrêa.  Decand. 

Xyloma  punûis  minutit ,  dtfiinSis  ,  kypophjllis^ 
gregarii  confertis  ,  rugofo-granulofis  ,  convexis.  De- 
cacd.  Syooipf.  Flanc.  §alL  pag;  6^.  oT.  Sii.  ** 

On  trouve  cette  efpèce  fer  le  folîdago  ^hga  m- 
r#tf.»  Elle  foime  «  fiic  U  furface  inférieure  des  feoil^ 
les ,  dei  amai  de  points  extséroement  petiis ,  dK- 
tinéts,  rapprochés  «  dont  la  furface  eft  convexe, 
ridée  âc  granuleufe. 

XYLOMELUM.  Xylomelum^  Genre  de  plantes 
dicocylédoiies ,  iflene&polvpécalées,  de  b  (amille 
des  ptotées,  oui  comprend  des  arbres  ouaxbuftes 
exotiques  i  1  Europe  ,  qu'on  rencontre  dans  les. 
contrées  auflrotês  afiatiques.  Ils  Ce  rapprochent 
beaucoup  des  baockfia.  Leur  caraâère  e&nticL 
confiée  dans  : 

Vecuiik  du  diatwiJimpU  ;  atu  coroiie  k  ^Êtn 
pitaiis  i  plaira  ttamint*  inférées  far  les  pétalu;  v» 
ftigmau  obtus  ,.  ta,  téu  dt  cbou.;  une  capfuU  à  m» 
feule  loge  y  contenant  deux  femences  ;  les  Jemences  ai" 
lées. 

Ce  genre  a  été  étaUî  par  M.  Smith ,  dam  les 

TranfaQhns  da  la  .  Société  linnéemne  et  Londns^ 
vol.  IV,  pag.  11^.  il  n'cft  encore  que  très-peu 
connu.  Les  individus  qu'il  renferme  ont  le  port 
des  brabefum^  mais  ils  en  difièrentpar  leurmiit, 
qui  confîfte  en  une  capfule  ligneufe  qui  s'oeuvre 
d'un  côté,  8e  renferme  deux  (emences  ailées» 
tandis  que  les  hrabeium  ont  pour  fruit  un  drupe 
à  une  feule  femeoce,  comme  TamandieT.  Plo- 
(ieurs  fleurs  ^  dans  les  xylomelum ,  avortent ,  &: 
font  pourvues  d'un  ftigmate  beaucoup  plus  petit 
que  celui  des  fleurs  fertiles. 

XYLOPE.  Xylopia,  Genre  de  plantes  dicotylé- 
dones, i  fleuri  comolètesiy  p^lypétalées ,  légv- 
lières ,  de  la  famille  des  anooes ,  qui  a  des  rapp«n$ 
avec  les  uvaâa ,  &  qui  comprend  des  arbriffeani 
exotfques  â  l'Europe ,  à  feuilles  impies  ,  altemes, 
fans  fttputes  y  &  dont  les  fleurs  font  latérales,  ax3* 
iaires^  ramafTées  en  t4te  ou  foUtaires. 

Le  caraâère  e Aencîel  de  ce  genre  eft:  d*avoîr  : 

Vn  calice  à  trois  découpures  profondes  ;  fix  phê» 
courts  y  un  grand  nombre  'cCétamines  inférées  fur  le 
réc€piacèê;  de,  deux  à  quin^  ovairts;  autamt  dtfig; 
mates  ftjfiles  &  de  cap  fuies  a  diux  valves^  mu  à  dix 
femencfs  arilUiu 

CARACTinC    Q-É  MÊBkbqi  US» 

Chaque  fieur  olfiEe  : 
'    i*.  Un  callu  d'une  feule  pièce  ^  cainpaaaléi 
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4Mfô  en  irîiis  ou  C)iie)<qu^fei6  qoitre  diicettp4ire€ 
profondes  ,  ovales ,  obtiiTes^ 

z**.  Une  cofotle  petiw ,  compoCée  de  fit  pétales 
feiîîles ,  linéaires-lancéolés  ^  coriaces,  un  peu  îné- 
^mx  j  les  trois  extéiîeurs  plus  larges.     - 

i^.  ÏMiéumùtts  fiombrewfes»  inC^rées.rur  le 
réceptacle)  les  filinaeiis  pre£qi»e  nulss  ks  amhères 
eblongiies.      • 

4^.  Dés  ovaires  libres,  de  deux  à'^uinte ,  ova* 
les,  recouverts  par  les  anthères;  autant  de  ilig- 
toates  fdfiies  »  omongi ,  fort  avenus. 

Le  fruit  confifte  en  autant  de  capfules  Que  d'o- 
vaires j  prefque  feffiles ,  ovales,  comprimées,  co- 
riaces, à  une  eti  deux  loges,  à  deux  valves,  Cépa- 
jrées  par  une  doifon  oppofée  aux  valves ,  très- 
mince,  membradeUfe.    ''    ' 

Une  femeticed2ns  chaq^ie  JQgea  infé.rié  à  la>baf<^ 
fur  une  callofité  i  plane.»  cpfwexe»  envelpppée,«p 
partie  par  une  anlle  blanche ,  rpohgieufe  j  le  pé- 
rifperme  charnu  ,  un  peui>  dttr  ;  Vemirydn  àtoit , 
fort  petit ,  enfoncé  à  la  bafe  du  périfperme  )  b 
'ntdicu/t  inférieure  un  peu  arrondie* 

EsvrcBs. 

r-  Xylope  i  fruits  4îérl(fé|.Xy/«pl«  mëricata. 
Lino. .       . 

Xy/opiafoiJis  laiKealati^,  actimînans^  fuHiu  ftri* 
gofis,  apice  barhatis i  ptdunciUis  mulflfloris  ,/ru6!iius 
muricatU.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  2.  pag.  1Z7P. 

Xylopia  muricaim  ,  pedunculu  mid^orU ,  fruHihus 
murîcatis,  Lînn.  Spec.  Want.  vol.  ^  fag.  1 5^7. 

Xylopicrum  fruticofum ,  foliis  ovatis ,  ûcùmînatts  , 
j>roducHs  ,  af ternis  ;  capfiîès  punàjtis^  fUrièuston* 
fertis  ûd  aUs,  bï^^n ,  Jam.  pag.  lyo;  tab.  5. 
fig.  2. 

•  Cet  arbttfte  a  des  rameaux  akii^Nias  ;.  glabres  , 
-élancés,  un.peu  taruieux ,  garni  de  feuilles  alcer* 
jies,  médiofiremeoc  pétioliéies,  oblongues,  la^réo- 
lées^  iierveufes  en  deflbui^i  acurtyinéa^  &  bacbues 
À  leur  fommet»  entières  à  leur  contour,  longues 
4e  troir  pouces  Se  plus»  fur  envifion  w  pouce  de 
Jarge. 

Les  fl'^ars  font  rémiies ,  vers  raTffdle  des  feuil- 
les, en  petites  grappes  très-courtes,  fur  un  pé- 
doncule court ,  rameux.  Leur  calice  eft  petit , 
scampanHbrme ,  à  trots  ou  cinq  dents,  f^  corolle 
«ft  une  fbîs  plus  longue  que  Jetalice^  i  fis  pétales 
kncéolés}  m  tnôis  èxtérieuis  plus  gcands)  les 
fibimens  trè^coitra  •  les  anthères  obloagues  ^.  tm 
-ovaire  ovale  »  furmoBtéd'un  iB^le  fiai^,  de  la 
longueur  de  la  corolle  ^  le  ftigmateun  peu  obtus. 
-Les  capfides  font  arrondîfis ,  ponâoées ,  liériffées« 
à  une  ftule  loge  mooofpèroiè. 
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Cette  plante  croît  fur  les  mcsitagoes,  à  la  Ja« 
maïqiie.  T> 

a.  XVLOPE  arbrifleau.  Xylopia frutefcens,  AubL 

Xylopia  foiui'ianceolatis  ,  acamhatis  ,  ftebtitt  fi* 
riceis^  apice glahris ;  pedu/icîtUs fahmidiifiors ,  fruc* 
tïbus  glahris,  Wîlld.  Spec.  Plant.  v<d.  a.  pag.  127Ç. 
n^.  a.  —  Gaçicn.  de  Fruft.  &Sem.  vol.  i.  pag.  ^^9, 
tab.  ôj.'fig.y.  —  Lam.  lifuftr.  Gen.  tab.  495. 

Xylopia  frutefcens  ,foliis  lanceolatis  ,  fuitàt  <4in^ 
dicantih^s  ,  vilLops  ;  capfidis  ruhrls  ,.  quadragonis , 
Aubl.  Guian.  vol.  i.  pig.  foi.  tab.  291.  ExcImJU 
fynonymis^ 

Ihinf.  Pifon^3ra(îJ.png.  14;. 

Ibira  &  emhira,  Marcgrav.  Brafiï.  pag.  5)9.  le    ' 

CougtUrecou  fit.  Jes  Galibis  i  jéjiruou  par  ie| 
.j^ègres.     •  " 

Ceft  un  arbrlffeau  d'uhe  moyenne  grandeur, 
dont  le  tronc  s'élève  i  quatre  ou  cinq  pieds,  fi*r 
cinq  â  fix  pouces  de  diamètre  ,  revêtu  ^une 
écorCe  lîfle  &  cendrée.  Son  bois  eft  b'Unc  )  fes 
branches  droites ,  chargées  de  quelques  Yameaut 
loogs  &  fiexiUes,  veliis*  garnis  do  tcuilles  tlter- 
aes ,  éparfes,  feâiles,  tilTes,  vendâtces  endefliis, 
oendrérseti  deflbus , ovales ,  lancéolées ,  éttokes^ 
.ai)Oiigées>  iDerminées  en^potnie. 

Les  fleurs  font  fituées  dan^les  aifTeHâs  des  feuft- 
les ,  folitaires  ou  deux  à  trois  enfemble,  Ibute* 
nues  par  un  pédicule  court;  Le  calice  eft  divifë  en 
trois  découpures  profondes,  velues,  concaA^es, 
aiguës,  accompagné  de  deux  petites  écailles  $  (a 
corolle  côcnpottp  de  fis  pétses  loblongs;  t/oîs 
extérieurs  épais,  cendrés  &  velus  $  trefs  jndértevte 
plus  petits ,  inférés  fous  les  étamines  par  un  large 
onglet  concai^ ,  &  quUes  récmvneii  bs  étamines 
nombreufes  «  attachées  fur  UQ  difqùe  au  de^bus 
du  piftil  )  lôs  filamens  très-courts  ;  Ws  antfifères 
alongées.^  à  quatre  iîllons,  i  deux  valves  i  plu- 
fieurs  ovaires  fort  pedis  \  autant  de  (Vigmates  o1>- 
longs  ;  verdâtres  :  ik  fe  tonvertî(&DC  en  ut»  marne 
nombre  ^àt  capfulèsirouges ,  à  quaure  angles  moufr 
fes^  attachées  par  un  tie  leUKa0gli:s  àtin]>laceotf 
«ommuii ,  s'out^raot ,  do  fommet  à.  la  bafe  j  ce 
tkiivvilves  corîaoes..  ooncavee,  couieiiinc  uo^ 
ou  dMX  femêiioes. 


Cet  arbre  croît  dans  rfle  de  Cajrenne  &  dans 
la  Terre-Ferme ,  aux  bor^s  des  Savannes  ;  il  fleu- 
rit &  fruÂi(ie  dans  le  mois  d'août.  1>  (Dcfiript.  ex 
Jubl.)  . 

L*écôrce  de  cet  arbre  éft  piqtjante  fc  aroma" 
tique  Les  caofolesont  iin  goût  acre  &  uneodeuv 
de  tétébiemhine.  Les  igraines  mâchées  tant  égaler 
ment  piquantes  au  goût  &  aromatiques  :  leiMè^ 
grès  en  font  ufage  eu  eiife  d'à;>kes. 

ICkkkk  i  ^ 
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).  Xylope  à  feuilles  glabres.  Xylopîa  giaira, 
Linn. 

Xy/opia  foULs  ohionga'Ovatis  j  glahris  ;  pedunculU 
unifions  ,  jubgtmîndtis  j  fruStlhus  glabris.  Willden. 
Speç.  Plant,  vol.  i  pag.  1270.  n<».  5. 

Xylopia  glabra  ,  peduncuHs  fêi^uni fions  ,  fruBibus 
glabrh.Linn.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag,  i}6y. 

Xylopycrum  foliis  ampUoribus  ^  nitidis  ,  ovatis  y 
petiolts  brevibus  ^  fruÛibiu  gialfris.  Brov^n  ^  Jam. 
pag.  zyi. 

Xylopycron  arbor  barbadetifibus ,  Ugnum  amarum 
nominaia\  Plûken.  Almag.  pag.  39J.  tab.  138. 
fig-  4- 

Ses  rameaux  font  glabres ,  cylîn  frîqoes  ,  li- 
gneux ^  garnis  de  feuilles  alter fies  >  médiocreinent 
pétiolées ,  oblongues ,  ovales  »  prefque  lancéolées, 
très-erttières  à  leurs  borJs»  luifanrés^  glabres  i 
leurs  deux  faces ^  aiguës,  prefqu'acuminées  à  leur 
fommer»  un  peu  rétrécies  â  leurbafe^  marquées 
de  nervures  latérales  >  fimples  3  prefqu'oppofées> 
&  de  veines  réticulées  ;  longues  au  plus  ae  deux 

rmces  «  foutenues  par  des  pétioles  longs  de  deux 
qtiatre  lignes. 

Les  fleurs  font  ficuées  dans  1  aiflelle  des  feuil- 
les» les  unes  folitaires»  d'autres  géminées  »  mé- 
ctfocrement  pédonculées^  les  pédoncules  ^bres« 
fimplesj  uniflores,  longs  d'une  ou  deux  lignes. 
Leur  calice  «ft  coure ,  à  trois  découpures  obtufes  ; 
la  corolle  longue  d'un  demi-pouce  ^  compofée  de 
fix  pécades  linéaires  »  obtus  ^  rapprochés  en  tube 
avant  leur  épanouiflement»  plufieurs  ovaires  y  aux* 
quels  fuccèaent  des  capfules  glabres. 

Cette  plante  croit  a  la  Januïque  &  dans  les  iles 
Barbades.  1> 


^.  Xtlops  fofeufe.  Xylopia  felofa. 

Xylopia  foliis  ohlongo-lanceolatis  ^  acuminatis  , 
fubtùs  pilofo  Jttofis  ;  fioribus  fubfejfiiibus  ,  fubagglo* 
meratis;  cap/ulis  pilofis y  linearibiu  y  acutis,  (N.) 

Cette  efpèce  reffemble  beaucoup  au  xylopia 
giaira  par  la  forme  de  fes  feuilles  ^  elle  en  diffère 
)>ar  un  grand  nombre  de  caraâères.  Ses  branches 
fe  dtvifent  ea  un  grand  nombre  de  rameaux  gré* 
les ,  efltiés  »  cylindriques  >  couverts  >  principale- 
ment i  leur  partie  fuperieure  &  dans  leur  jeufiefle» 
d'un  très-grand  nombre  de  long$  poils  roufleâtres. 
ï^es  feuilles  font  alreroes^  nombreufès«  à  peine 

{^étiolées  ^  lancéolées  ^  longues  de  deux  pouces , 
uîfantes ,  très-lîffes,  d'un  vert-glauque  en  defTus^ 
coriaces  >  fans  nervures  bien  fenfibles  »  chargées  ] 
jan  deffotts  de  poils  couchés  >  prefque  foveux,  plus  ' 
rares  fur  les  anciennes  feuilles  j.acumineesv  un  peu 
obtufes  à  leur  fomçist  >  les  pétioles  trèsr-couits  j 

4|elu^     .  ; 

Les  teurs  ibnt  quelquefois  foliuires^  plus  fou* 


X  y  L 

vent  agglomérées^  nombreufes,  prefqiie  feffiles. 
Leur  calice  eft  divifé  en  trois  découpures  courtes, 
velues,  ovales,  concaves,  aiguës,  munies  en  de- 
dans d'une  touffe  de  poils  blanchâtres.  La  corolle 
eft  pubefcente,  foyeufe  en  dehors,  tubulée  avant 
fon  épanousflement ,  longue  de  fix  lignes  ao  plus. 
Les  capfules  font  étroites ,  linéaires  ,  acuminées , 
longues  d'un  pouce  &  demi ,  lacgies  de  dotti  ou 
trois  lignes,  comprimées,  toutes  couvertes  de 
poils  foyeux ,  luifans  &  cendrés  »  ceux  des  bords 
un  peu  jaunâtres. 

Cette  plante  croit  en  Amérique.  1>  (  K.  /I  /« 

kerb.  Desjbnt.) 

5.  XylOPE  ondulée.  Xylopia  andulata.  PaBff. 

Xyiopia  foliis  ovatoH>blongis  ,  inugris  ;  Jhnius 
feliiariis  ,  axillanbus  ,  pedunculaiis  ,*  pttaUs  exutw- 
ribus  ad  margintm  undulatis.  Paliff.  Beattv.  Flor. 
cvar.  vol.  t. pag.  17.  tab.  16. 

.  Arbufte  peti  élevé ,  dont  les  rameaux  fout  gla- 
bres, cylindriques,  garnis  de  feuilles  alternes, 
pétiolées,  ovales-oblongu^ »  très-entières,  ûguës 
a  leur  fommet ,  dépourvues  de  ftipules.  Les  fleurs 
font  folitaires ,  fituées  dans  les  aiflelles  des  feuil- 
les, portées  fur  de  longs  pédoncules,  garnis  dans 
leur  milieu  d'une  petite  oraâée  (effile,  obcufe, 
concave,  prefque  rondes  les  trois  péules  exté- 
rieurs très-Ion^ ,  élégamment  ondulés  â  leurs 
bords  i  les  intérieurs  prefque  deux  fois  plus  courts  i 
les  étamines  &  les  ovaires  nombreux.  Le  fruit  con- 
fifte  en  plufieurs  baies  (èches^  oblongues  ,  obtu- 
fes ,  en  forme  de  iiliques ,  articulées  ,  pédooctt- 
lées  >  diftinâes ,  &  formant  une  forte  d'ombelle  ^ 
chaque  articulation  contenant  une  ou  deux  fe* 
mences. 

Cett»  plante  croit  dans  le  royaume  d^Ovare , 
.où  elle  a  été  découve  rie  par  M.  Paliilot  de  Beaifc- 
vois.  1> 

Les  naturels  du^  pays  fe  fervent  du  fruit  de  cette 
plante  comme  d'épices  s  fovvent  mime  ils  le  mâ- 
chent cru,  6r fans  le  mélanger  avec  aucun  altmeor. 
On  pourroit  en  faire  un  objet  important  de  com- 
merce. Il  paroit  fufceptible  de  remplacer  ,  à  cer- 
tains égards,  les  épices  que  l'on  fait  venit  i.grands 
frais  de  f  Inde  i  il  eft  plus  doux ,  fans  être  ntoins 
aromatique»  &  peut-être  iDoins  aidept*  {Palii 
Bsauv.  ) 

XYLOPHYLLE.  XylopkyUa.  Genre  de  phntes 
dicotylédones,  â  fleurs  mcomplètes  ,  hermaphro- 
dites oa^pplygames ,  de^  fiiimUe  des  euphorbes» 
qai.  a  d^stfa^^perts  ai/«c  les.  pkyUanthms ,  &  qui 
Co«pteiia  dès  aibriffeaiàx  exotiques,  à  l'Europe,  à 
feuilles  alteroes^^  i^  fleurs  agglomérées  &  fituées 
fur  les. dents  des  fcuiU»^  les  unes  hermaphro- 
dites^ les  autres  mâles  Scfiériles. 
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'         Lé  cmâ&re  efièntiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

I  Un  calice  coloré^  à  cinq  découpures ^  p^^^^  ^^ 

^  cêroUe  i  cinq  étamines  y  un  fiyle  ;  trois  fiigmates  iî- 

I  fides;  une  cap  fuie  à  trois  loges  ;  deux  femences  dans 

I  chaque  loge. 

'  Caractère    générioub. 

j 

r  Chaque  fleur  offre  : 

I®.  Un  calice  d'une  feule  pièce,  coloré,  à  cinq 
découpures  ovales-arrondies,  quelquefois  fix. 

1^.  Une  corolle  nulle. 

3*.  Cinq  étamines,  quelquefois  fix,  donc  les 
fihmens  font  très-courts ,  inférés  fur  le  réceptacle 
du  calice  ,  terminés  par  des  anthères  fort  petites , 
prefque  globtiteufes. 

4°.  JJù ovaire  (qui  avorte  quelquefois)  libre, 
arrondi >  furmon:é  d'un  ftyle  uinpie,  court,  ter- 
miflé  par  trois  fligmates  bifides. 

Le  fruit  eft  une  capfule  un  peu  pédicellée , 

i(Iobi>leufe ,  i  trois  coques ,  à  trois  loges  ;  les 
oges  bivalves  )  deux  femences  dans  chaque  loge. 

Ohfervations.  La  fituation  des  fleurs ,  placées 
entre  les  créndures  des  feuilles  «  donne  aux  ef- 
•  pèces  oui  compofent  ce  genre,  un  port  très-re- 
marquable. Ces  feuilles  elles-mêmes  offrent ,  dans 
le  plus  grand  nombre  des  efpèces,  lapparence  de 
feuilles  ailées  «  &  pluiieurs  auteurs  les  ont  regar- 
dées comme  telles,  étant  étalées  3c  difpofées  fur 
deux  rangs ,  le  long  d'un  rameau  fouvent  caduc , 
&  qui  devient  pour  eux  un  petiote  commun  ;  mais 
ces  pétioles  ont  le  caradlère  de  véritables  rameaux  ; 
ils  ne  tombent  point  tous  avec  les  feuilles ,  9c  il 
fe  trouve  des  efpèces ,  comme  le  xylophylla  fal- 
eata  «  qui  ont  les  feuilles  éparfes ,  caduques  :  elles 
font  allez  généralement  accompagnées  a  leur  bafe 
d'une  flipule  en  forme  d*écaille  vaginale  &  en  ca- 
rène. M.  de  Juffieu  paroit  porté  à  croire  que  ces 
prétendues  feuilles^  bien  loin  d'être  ailées»  ne 
font  que  des  rameaux  dilatés  &  florifères.  On 
trouve  dans  l'herbier  de  Commetfon  une  plante 
de  Madagafcar,  qui  paroit  fe  rapprocher  beaucoup 
des  xylophylla,  dont  les  feuilles  produifent  à  leurs 
dentelures  d'autres  feuilles  au  lieu  de.  fleurs  :  ce 
font  des  feuilles  ou  des  rameaux  prolifères.  Plu- 
fieurs  des  parties  de  la  fruâification  avortent  très- 
fouvent  dans  la  plupart  des  efpèces  :  on  trouve 
des  fleuri  qui  n'ont  que  des  étamines  &  point  de 
piftils  ;  d'autres ,  des  pi ftils  fans  étamines  \  queloues 
autres  font  hermaphrodites  Ces  caraâères  ne  font 
point  affez  conftans  pour  être  établis  en  principe, 
&  il  efi  affez  probable  que  ces  variations  n*ont 
lieu  que  par  avortement. 

Espèces. 

I*  XvLOFHYtLE  à  larges  feuilIes.  Xylophylla 
àitifolia,  Lion» 
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Xylophylla  foliis  pinnatis  ^  lato^anceolatis ,  cre* 
natis  ;  fiorihus  pedunculatis  ,  hermaphroditis ,  hexan* 
dris ,  femineijque  mixtis.  Svartz  ,  Prodr.  pag.  l8  , 
&  Obferv.  pag.  uj.  —  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  i. 
pag.  1500.  n«.  a.  —  Lam.  Illuftr.  Gêner,  tab.  855. 
rig.  2.— Gartn.de Fruâ.  &Sem.vol.  1.  pag.  xaj. 
tab.  108.  lig.  5. 

Phyllanthus  (  litifolia  ) ,  foiiis  difiichis ,  lanceoltr^ 
tisy  rhombeisy  acutis ,  crenatis  ;  crenis  fioriferis  y  fio" 
rihus  poly garnis  i  fi jlo  trifido ,  ramulis  tereti^comprep- 
fiufculis.  Svaitz ,  Flor.  Ind.  occid.  vol.  1.  pag* 

II 10. 

Xylophylla  latifolia  ,  foliis  lanceolatis  ,  ramis 
terciihus,  Linn.  Syfl.  veget.  pagi  1^6.  —  Mantifl*. 
pag.  151. 

Xylophylla  latifolia ,  foliis  rhomheîs  ,  crenatis  7 
crenis  approximatis  ,  fioriferis.  Alton ,  Hort.  Kew. 
vol.  i.pag.  576. 

Phyllanthus  foliis  latiorihus^  utrinque  acuminatis  ^ 
apicem  versîis  crenatis,  Brown ,  Jam.  pag.  188. 

Hemionitidi  affinis  amtricana ,  epiphyllanthos , 
folio  fimpUciter  pinnato ,  hippoglojfi  amulo  y  radice 
rep tutrice  9  Hgnofd,  adfoliorum  crenas  fioridâ.  Pluk. 
Phytogr.  tab.  56.  fig.  7. 

Lonchitis  affinis ,  arbor  anomala ,  folio  alato  & 
pinnarum  crenis  fruQifero.  Sloan ,  Catal.  pag.  16  • 
Hift.  80. 

Arbriffeau  qui  s'élève  i  la  hauteur  de  deux  ou 
trois  pieds ,  plus  ou  moins  rameux  félon  fon  lieu 
natal  s  les  rameaux  alternes,  prefque  cylindriques, 
un  peu  comprimés ,  glabres  ^  garnis  de  feuilles  al« 
ternes ,  difpofées  fur  àeux  rangs i  lancéolées,  un 

f>eu  rhombo'idales ,  fermes,  coriaces,  glabres  à 
eurs  deux  faces ,  obliquement  ftriées,  retrécies  à 
leur  bafe ,  aiguës  i  leur  fommet,  d'un  vert* foncé  j 
entières  à  leur  partie  inférieure ,  crénelées  depuis 
leur  milieu  jufqu'à  leur  fommet ,  longues  d'en- 
viron deux  pouces  au  plus ,  fur  fix  lignes  de 
large. 

Les  fleurs  font  hermaphrodites  avec  d'autres 
fleurs  mâles  &  d'autres  femelles  mélangées;  elles 
font  pédonculées ,  fituées  entre  les  crénelures  dei 
feuilles,  oetites,  d'un  blanc-fale  ;  trois  étamines 
dans  les  fleurs  maies  {  les  ftlamens  connivens  juf* 
iju'au-delà  de  leur  milieu  $  dans  les  fleurs  femelfes^ 
nn  feul  flyle  droit,  divifë  en  trois  i  fa  partie  fu- 
périeure  ;  les  fligmates  obtus ,  réfléchis ,  à  deux 
ou  trois  découpures. 

Cette  plante  croît  dans  les  contrées  méridio- 
nales  de  T  Amérique.  T> 

2.  Xylophylle  à  longues  feuilles.  Xylophylla 
longifolia*  Linn» 

Xylophylla  foliis  linearihus ,  ramis  tetragbni^ 
Linn.  Syd.  veget.  pag.  196.  —  Mantiff.  paj.  m. 
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—  S^^artz,  Obftrv.  botan.  pag.  !ii.  —  WHld. 
Spec.  Piant.  vol.  x.  pag,  15CX5.  n".  i. 

Xylophylios  ceramica.  Rumph.  Herb.  Atnboin. 
vol.  7.  pag.  19.  cab.  iz. 

Arbrifleaà  d'une  médiocre  grand  nr  ,  dont  les 
tîges  font  glabres ,  cylindriques^  très4ifles  «  à  peine 
de  U  grofleur  du  bras  3  chargée»  de  rameaux  nom- 
breux >  akernes ,  fermes  3  très-roides ,  cécragones  > 
aigus  &  un  peu  membraneux  fur  leurs  angles,  gar- 
pis  de.  feuilles  alternes ,  prefqae  feifiles  »  étroites  5 
linéaires,  longues  d'un  pied  &  plus ,  larges  a  peins 
de  fix  lignes ,  rétrécies  en  pointe  à  leur  bafe,  ai- 
guës à  leur  fommet ,  fermes ,  glabres  à  leurs  deux 
îices,  traverfées  par  une  nervure  faillante,  pref- 

2u"en  carène ,  dentées  en  fcie  à  leurs  bords  ;  les 
enceiures  courtes  ^  diftanti^s ,  obtafes.  Ces  feuil- 
les en  produifcnt  quelquefois  d'autres  latérales». 
&  alors  3  comme  l'obferve  Rumphius ,  les  an- 
ciennes feuilles  deviennent  prefque  des  rameaux 
ailés. 

Les  fleurs  font  fiiuées  fur  le  bord  &  entre  les 
crénelures  des  feuilles  >  elles  font  imparfaitement 
<:onnues5  maïs  le  port  de  cette  plante  annonce 
évidemment  qu'elle  doit  appanenir  aux  xvio- 
pAylla,  Leur  calice  eft  fort  petit ,  de  couleur 
rouge  »  à  cinq  découpures  obtufes  ,  perfiâantes. 
1^  fruit  eft  une  capfule  oblongue ,  un  peu  arron- 
die ,  de  la  forme  d'une  baie  de  laurier ,  dure ,  de 
coufeur  veiteî  les  femences  ovales-oblongues. 

Cette  plante  croit  dans  les  Indes  orienules  j  fur 
les  rochers  &  les  hautes  moina^nes  expofiées  au 
froid,  f) 

)•  Xylophylle  arttftiTeau,  XylophyllA  urbuf- 
cuil.  Svartz. 

Xylophylla  folUs  pinnaus ,  ianctolatis  ,  acumi- 
hatis  ,  fubi,retatis  ,  coriaceis  y  florihas  pédunculatis  , 
trlandris  ^  monoicis,  Svartt,  Prodr.  pag.  28.  — 
Willd.  Spec.  Plant.  Vol.  i.  pag.  1501.  n**.  3. 

Phyilanthus  (  fpeciofa  )  ^  foUis  pinnatis  ^foUoUs 
ferrulatis ,  margine  floriferis  ;  fioribus  peduncuiatis  , 
cuuie  arborefcenu.  Jâcq.  Icon.  rar.  Vol.  3.  tab.  616 y 
&  Colleit;  vol.  1.  pag.  360. 

Pkyilantktts  (  (peciofa)  ,  cauk  aréorm  ,  fimpli- 
tifimo;  frëis  pinnatis;  pinnis  ianceoiatis  ,  ad  crehas 
fioriftris  }  ptdunculo  unifioro.  Gmel.  SyR.  Nat.  vol. 
I.  pag,  zo}.  n'.  10. 

Phyilanthus  fpeciofa ^  foliis  difiichi^f  ^  lato-tanceo- 
imtisy  crenalatis  ;  crcBts  approximaùs  ,  forifiris  ;  fo- 
rièus  monoicis ,  ramulis  tcreti-futcàtis ,  tttuie  arbo* 
refcente,  Swarlz,  Flor.  Ind.  occid.   vol..  2.  pag. 

IIO^ 

GenefiphyUa  afpUnifolia.  Lhérit.  Sert.  Alîgl.  pag. 
C'eft  un  arbofte  donc  les  tig^s  s'élèveot  à  la 
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h:.îitôar  de  cinq  à  fix  pisds  &  plus»  dtvîTé  en 
branches  ,  les  unes  fimples  ^  les  autres  médioae- 
r.  %.t  ramifiées  à  leur  fommet ,  revêtues  dîme 
écorce  cendrée  ^  cicatrifée;  chargées  ^  à  leur  par- 
tie fupérieure,  d'écaillés  ovales-lancéolées,  oref- 
qu'imbriquées ,  concaves  >  membraneufes  ^  légé* 
rement  fcârieufes,  de  couleur  bruine -foncée , 
d'entre  lefquelles  fonent  des  raoïeaux  que  quel- 
ques-uns' regardent  comme  des  pétioles  commufis, 
eparSj  terminaux^  roides  ,  étalés,  longs  d'un 
pied,  cylindriques  ,  fillonés  à  leur  face  fupé- 
rieure  ,  plus  épais  à  leur  bafe,  très-glabres.  Les 
feuilles  font  alterhes ,  étalées  »  difpofées  for  deux 
rangs,  prefque  feffiles^  lancéolées,  un  peu  ébr- 
gies>  acuminées»  obcufes  à  leur  fommet»  crénelées 
à  leurs  bords,  roides  ,  glabres  à  leurs  deux  £ices, 
longues  d'un  pouce  &  demi ,  marquées  de  nervu- 
res en  lignes  parallèles  ^  accompagnées  à  leur  bafe 
de  ftipules  membraneufes  ,  linéaires,  atgoës,  ter- 
nées  ,  femblables  aux  écailles  qui  recouvrent  ks 
rameaux. 

Les  fleurs  font  fort  petite*  ,  tnclinëes  ^  monoï- 
ques s  les  fleurs  mâles  mêlées  avec  lesfeoieHcSj 
leunies  en  petits  p«qoets,  an  nombre  de  trois  à 
fix  t  fourenues  par  des  pédoncules  d'un  rouge  de 
fang  i  les^fleurs  mâles  plus  petites,  d'an  rouge* 
pâle  ou  blanchâtres ,  caduques.  Leur  iialice  eft 
profondément  divifé  en  cinq  ou  fix  folioles  éga« 
tes,  concaves,  un  peu  arrondies  s  cinq  à  fix  glandes 
verdâcres,  ovales,  un  peu  comprimées,  fituées 
au  fond  du  calice  i  trois  filamens  très-courts  «  con- 
nivens  à  leur  bafe ,  étalés  â  leur  fommet ,  fumor- 
tant  des  anthères  jaunes ,  i  deux  loges.  Les  neuis 
femelles  fe  trouvent  plus  particulièrement  aux 
crénelures  fupérîeures  ,  un  peu  plus  grandes 
que  les  mâles»  de  couleur  de  fang;  leur  calice  di- 
vifé en  fix  folioles  vertes,  glabres >  convexes, 
arrondies ,  les  trois  extérieures  une  fois  plus  pe- 
tites; elles  renferment  un  ovaire  arrondi,  à  re- 
bord charnu,  hexagone,  un  peu  crénelé;  trois 
ftyles  très-courts  >  étalés ,  bifides ,  réfléchis  j  les 
ftignuites  fimples  &  obtus.  Le  fruit  eft  une  capfule 
prefque  ronde,  à  trois  faces,  â  ci  ois  &Uons,  2 
trois  loges  ^  chaque  loge  à  deux  valves;  deux 
femences. 

Cette  plante  croft  fur  le  revers  des  hantes 
n)ontagnes,  dans  les  contrées  méridionales  de  h 
Jamaïque,  f) 

4.  Xylophylle  en  faucille.  Xylophylla  fai^ 
cata. 

Xylophylla  foliis  Jparfis ,  liiuari'lanctoiatis  ^fub^ 
fdlcatis  ,  crenatis  ;  Jioriius  fubfe^Héus  ^  triandris  , 
monoicis.  Swartx,  Prodr.  pag.  18.  —  Willd.  SpeC 
Plant,  vol.  I.  pag.  ijoi.  n^.  4. 

Phyllamhué  amcricana  planta ,  û^rts  i  fagulis 
foliorum  créais  profkrcns.  CommeL  Hort.  voL  f. 
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pag.  15^9.  tab.  I02.  —  Sebaf,  Thefatir.  roi.  i. 
pag.  II.  tab.  13.  fig.  x.  —  Cacesb.  Carol.  vol.  1. 
pag.  16.  tabn  zô.      . 

Filictfolia  htmionitidi  afinJs ,  étmericafut,  tpi' 
pkyllanthos ,  angufiiore  &  longiore  folio ,  ramofa  , 
mâtitefcent.  Pkikeo*  Abnag.  pi  g.  &;4«  tak.  247. 
fig.  4. 

Cet  arbrWeaiï,  remarquable  par  fes  feuilles 
coutbées  en  faucille ,  s'élève  â  la  naiiteot  de  cioq 
à  fix  pieds  y  fur  une  tige  droite  «  cylindrique ,  ra- 
meure,  revêtue  d'une  écetce  ceodrée,  divifée 
en  ranieaux  glabres  ^  ro»d«^s  »  épars  ^  cylindriqoes , 
scdxeiTés ,  garnis  d^  feuilles  prefque  feflUes ,  épar- 
(ies>  très- rapprochées  &:  prefque  fafciculées  vers 
rextréir.ité  aes'  ramieaux  ^  a^ongées  ,  linéaires  ^ 
lancéolées  ^  un  peu  arquées ,  longues  de  quatre  â 
cinq  pouces  >  épaifles ,  coriaces  >  d'un  vert-foncé, 
hztfantes  ,  créntlées ,  ftriées  ;  les  crénelures  dif- 
tantM. 

Les  flaurs  font  monoïques ,  les  maies  oiéUngées 
avec  les  fi-naelles  y  prefqu  agglomérées  aux  créne> 
Mives  des  feuilles  «  noédiocreinent  pédicellées  j 
d*un  rouge  de  {iing«  Le  calice  »  dans  l^s  fteurs 
rpàhki  ^^  divifé  en  fix  folioles  ouvertes  »  inéga- 
léSi  les  trois  extérieures  plus  pâles ,  ovales^  ai» 
gttës>uue  fois  plus  petites  >  les  uitérieu.ues  ovales» 
^b^uiCçs  î  fix  glandes  rougeâcres  ,  ovaks^  fituées 
à  la  bafe  des  .folioles  cjlkinaks  ;  trois  filamens 
de  couleur  purpurine,  réunis  en  cylindre,  à  peine 
ftparés  i  leur  fommet  ^  les  anthères  à  deux  lobes 
arrondis.  Le  calice  eft  un  peu  plus  grand  dans 
fcs  fleurs  fcnoelles  ;  H  renferme  un  ovaire  ar- 
londi ,  environné  à  fa  bafe  par  un  anneau  cré- 
nelé; trois  flyles  réfléchis;  les fiigmates  bifides. 

'  Cette  plante  croit  dans  T  Amérique ,  aux  lies  de 
Bahan».  T)  (yj) 

j.  XylophyilE  à  feuilles  étroites.  Xyhphylla 
4Lngufiif6Ua.  Svartz. 

.  Xylophylla  foUis  pinnatis  ,  iinêari  •  tétnceolaiis  « 
fineatis  y_  crtnûtis  ;  fUrihus  pcduncHlaùs  ,  hermaphr/^' 
ditis,  Swartz,  Prodrom.  pag.  18.  —  Wiild.  Spec. 
Fiant,  vol..  i.  pag..  i  foi.  n^.  5. 

Phylianthus   {^VïguRlMh) ,  foiiis  drfiichis  ,   ht- 

tuari'limctêlatis  »  lineaùs  >  réàiufiuHs  ^  crênatis  / 

.  €r4nU  floriferis  ^  fionhus  polygMmis  ;  ramuUs  coni'- 

preJlis ,  canaliculatis.  Svartz  ,  Flor.  Ind.  occident. 

vol.  1.  pag.  un. 

Phyitiinthus  foliîs  angafiis  ,  iùngiorihus ,  tevifim} 
crtnatis  y  quandàque  cor^ertis.BïO'^nXy  Jam.  pg.  1S8. 
l^chifa  fynonyflith^ 

Cette  efpèce  ft  rapproche  beaucoup  du  xylo^ 
phylla  fuUaia  ;  elle  en  dtflfère  par  fes  tiges  plus 
droites  j  â»fpotiees.  fur  deux  rai^gs.  Ces  ûges  font 
hautes  de  deux  pied»,  (byL^éeseu  branches  épatfes  ^ 
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cylindriques ,  inégales  &  rabotetifes ,  glabres  , 
aiiguleules  &  fillonées  vers  leur  fommet,  cota- 
vertes  d'écaillés  à  leur  partie  fupérieure,  où  elles 
fe  garnifliint  de  rameaux  (on  de  pétioles  corn- 
BMins)  ,  glabres  »  droits  >  épars ,  ccKnprimës ,  car 
najiculés  en  dcfiiis ,.  plufieurs  caducs*  Lies  fetiijies 
font  feAles ,  aJterues,  étalées ,  difpoi«es  fur  deux 
rangs ,  lancéol.ées*linéairc;s  >  roides»  nu  peu  droi- 
tes ,  rétrécîes  à  Leuis  deux  extréfsiiis  j  glabres  i 
leurs,  deux  faces  »  tierveufes,  longues  de  crois  à 
quatre  pouces ,  accompagnées  à  Uur  bafe  de  ili* 
pules  folitaires^  fubuléei. 

Les  fleurs  font  prefque  hermaphrodites  ^mélan^ 
gées  avec  quelques  fleurs  mâles ,  folixaîres  ou  ra- 
maflees  en  petits  pa()uets  aux  crénelures  des  feuil-* 
XtSy  pédonculées,  inclinées;  les  pédoncules  ca<* 
pillai res,  couleur  de  (ang;  les  fleurs  mâles  beau«* 
coup  plus  petites ,  plus  pâles,  nu>ius  longuement 

Eéd<»Aculées»  Leur  calice  ett  pacugé  en  cina  on 
X  décoiœures  ovales  y.  obtuCes,  étalées,  d'un 
rouge -pâle;  fix  glandes  ^unâtces^  arrondies» 
comprimées  ,  ,(ituées  au  fond  du  calice;  trois 
fllatnens  connivens  à  leur  paoeie  inférieure ,  fou- 
tenant  des  anthères  aerondies»  ^tissâdres,  à  deufc 
loges*  Les  fic«rs  fe«i0lles  ou  beraQrhrodtces  en' 
plus  petit  nombre.  Leur  caUce  eA  divâfé^  juf<(u'à 
fa  bafe ,  en  fix  découpures  cotu:aves ,  redreflees  , 
d'un  rouge  de  faof  «  munies,  de  fix  anthères  fef- 
files ,  fort  petites  ,  peut-être  ftériles  ,  pfacéef 
autour  de  1  ovaire  3  &  oui  manquent  très-fou- 
vent.  LWaâe  eft  ^rro^  ,  emrifoasé  d'sn  an- 
neau oaembtaoeux  »  â  fix  cféoeluses  ;  trois  fljrkt 
recourbés,  bifides  jufq^  v^ts  teur  asiUffi  i  k» 
ftigmates  obtus.  Le  fruit  confiée  en  une  capfule 
arrondie,  à  trois  £tces,  â  trois  filions:,  preiqu'i 
trois  coques,  à  trois  lûges^  chaque  loge  «  deua 
valves. 

Cette  plante  'crort  fur  les  rpchers  pierreux  » 
dans  les  contrées  occidentales  d^  la  Ja.naïque.l^ 

6.  XtlophyllE  à  feuilles  liniaires.  XyhphylU 
Unearîa» 

Xyiophyl&tfoUïs  difiichis  ,  imeariius ,  éttiemaUs  , 
erêruttis  ;  créais  fl^rifms  yfiotibus  mmtoicii  ;  rammlis 
coTt^nfU  y  margùtacis.  Svaclz. 

Phylianthus  linearh,  Svartz ,  Flor.  Ind*  occid. 
vol.  a»  pag-  Et^f. 

Xy&phylla  (angu(ir&lîa  linearîs),  folîis  //- 
ruarihus ,  Uncatis  ;  fioribus  a&is.  Svartz ,  Prodr« 
pag.  iS. 

Les  rapports  de  cette  efpèce  avec  le  otyt&phyttd 
angufiififlêa  i'avoîentd^abordfart  «egdrdet  comme 
onevarîéfé  de  cette  plantef  mats  depuis,  M.  Svarnt 
a^  cru  devoir  Ta  dmingtier  comme  efpèce ,  ayant 
on  povr ,  dés  faivilliBS ,  une  délicateffe  ,  une  cea^ 
leur  qui  lut  fmit  ptrticulieps.  Ses  ti9es:fom  i  pein* 
hautQS  df uit  pie<b,  droites-,  ramtttfes;»  hsfiiaiifie^ 
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ttons  cylindriques  i  les  rameaux  ou  pétioles  ccm- 
n)uns  ëpars  >  alternes,  glabres  ,  redrefles^  arroti* 
dis  j  prefque  comprimés  ,  longs  de  quatre  à  cinq 
pouces,  prefqu'à  deux  angles,  garnis  de  feuilles 
prefque  feffiles  ^  linéaires  »  un  peu  élargies  à  leur 
niilieu^  récrécies  à  leur  bafe ,  longuement  aiguës 
à  leur  fommet^  crénelées  en  fcie  à  leur  contour, 
glabres  a  leurs  deux  faces  >  plus  pâles  en  deffous , 
inioces  j  longues  de  deux  pouces ,  accompagnées, 
à  reurbafe^  defiipules  prefque  capillaires. 

Les  fleurs  fo.ic  monoïques ,  réunies  au  nombre 
de  trois  à  fix  aux  créndures ,  foutenues  par  des 
pédoncules  pâles ,  capillaires ,  longs  de  quatre  li* 
gnes.  Le  calice ,  dans  les  fleurs  mâles  ,  eft  divifé 
en  fix  découpures  blanches,  arrondies  ;  fix  glan- 
des comi^rimées  dans  le  fond  du  calice  j  trois  fila- 
mens  très*  courts ,  connivens ,  féparés  i  leur  foni* 
met;  les  anthères  à  deux  lobes.  Le  calice  des  fleurs 
femelles  eft  à  peine  plus  long  que  celui  des  mâles} 
Tovaire  eft  arrondi ,  formonté  de  trois  flyles  com- 
primés s  les  ftigmates  bifides. 

Cette  plante  croit  dans  les  contrées  occidenta- 
les de  la  Jamaïque,  ftir  le  bord  des  fleuves ,  dans 
les  terrains  pierreux ,  au  milieu  des  foréu*  1> 
^Dêfcripi.  ex  Swarti.) 

,  7.  Xylophylle  alongée.  Xyhphylla  tlongata. 
Jacq. 

XylopkylU  frliis  pinnatis  f  lineari-lanceoiàtis  , 
iintaiis,  crenatis  ;  fiorihus  pedunculatis  ,  monolcîs. 
Jacq.  Hort.  Schœnbr.  vol.  3.  pag.  53.  ub.  348, 

Ses  tiges  font  glabres,  ligneufies,  cylindriques, 
droites,  légèrement  ftriées,  d'un  brun-cendré, 
rudes,  hautes  d'environ  fix  pieds  ,  épaiifes  d'un 
pouce  à  leur  bafe.  Les  rameaux  ou  pétioles  com- 
hiuns  font  alternes ,  comprimés  ,  étroits ,  rappro- 
chés, foutenant  quelaues  feuilles  alternes,  éta- 
lées ,  alongées ,  variables  dans  leur  longueur ,  li- 
néaires-lancéolées, coriaces,  rétrécies  à  leur  bafe, 
vertes ,  luifantes ,  crénelées  à  leurs  bords  ,  lon- 
gues de  deux  à  cinq  pouces  i  la  fupérieure  &  ter- 
ininale  plus  étroite ,  &  quelquefois  longue  d'un 
pied}  des  ftipules  petites,  feffiles,  rougeâtres  à 
la  bafe  des  rameaux. 

Les  fleurs  font  fituées  dans  les  crénelures  des 
feuilles,  réunies  plufieurs enfemble  ,  monoïques, 
quelquefois  hermaphrodites,  foutenues  par  des 
pédoncules  courts,  fimples,  uniflores.  Le  calice  eft 
coloré  en  rouge ,  divifé  en  fix  découpures  en 
ovale  renverfé  ,  obtufes  ,  étalées  ;  les  trois  exté- 
rieures &  alternes  plus  étroites,  rouges  dans  les 
fleurs  mâles,  blooches  dans  les  fleurs  femelles  \  fix 
filamens  rapprochés  en  colonne,  &  foutenant  au- 
tant d'anthères  ;  fix  glandes  jaunâtres  à  la  bafe  des 
filamens.  L'ovaire  ,  placé  dans  le  centre  d'un  dif- 
qu6  glanduleux  ^  eft  marqué  de  tiois  fiUoos,  fur- 
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n^orté  de  trois  flyles  tiifides.  Les  aq^foles  foet 

glabres. 

Cette  plante  croît  dans  les  Indes  occidenttics, 
T>  (  Difcript.  ex  Jacq,  ) 

8.  Xylophylie  des  montagnes.    XylopkylU 

montana.  Svartz,  ^ 

XylopkylU  foiiis  difiichis  ^  Uto-lanctolails  ^  <«- 
cifo'crenatis  ,•  ramis  apice  ancipitlbus  ,  fiorihtts  fef' 
lilms.  Svarti,  Prodr.  pag.  18.  -r-  Willd.  Spcc 
Plant,  vol.  I.  pag.  ijoi.  n®.  6. 

Pkyllantkus  (  montana  )  ,  folUs  fuhdifiickis  ,  el" 
lipticfhlanccolatis  f  cortaceis  ^  incifo^crenatig  ,  fori" 
ferts  ;  fioribus  fuhftffilibus  ;  réttnis  uretikus  ,  apia 
ancipnibus.  Svartz,  Flor.  Ind.  occid.  vol.  2.  pag. 
II 17. 

Ses  tiges  font  hautes  de  cinq  à  fix  pieds,  très- 
rameufes ,  revêtues  d'une  écorce  cendrée  i  les 
rameaux  &  leurs  divifions  épars  ,  foavent  didio- 
tomes^  un  peu  cylindriques  ,  redreflës,  ridés  par 
anneaux  ,  perfiftans,  comprimés  i  leur  fommetj 
à  deux  angles  ,  de  couleur  glauque  ,  cendrée  ; 
garnis  de  feuilles  alternes  >  prefque  fur  deux  rangs 
oppofés,  prefque  fefliles,  elliptiques  ^  iaocéolècs» 
obtufes  ou  à  peine  aiguës  à  leur  fommet ,  obli- 
quement ftriées^  incifées ,  crénelées  à  leurs  bords^ 
roides,  coriaces,  d'un  vert-foncé,  glabres  à  leurs 
deux  faces  j  dépourvues  de  ftipules. 

Les  fleurs  font  réunies  par  petits  paquets  aux 
crénelures  des  feuilles ,  à  peine  pédonculées^  mo- 
noïques» les  fleurs  mâles,  au  nombre  de  huit  à 
dix  %  d'un  rouge  pâle  \  leur  calice  divifé  en  cinq 
ou  fix  découpures  concaves ,  arrondies  \  cinq 
glandes  comprimées  \  trois  filamens  très-courts  « 
connivens  \  trois  anthères  diftinâes ,  â  deux  lo- 
ges. Les  fleurs  femelles  font  prefque  feflUes  ^  fô- 
iitaireSj  mélangées  parmi  les  fleurs  mâles  »  d'un 
pourpre-foncé.  Leur  calice  eft  à  fix  folioles  preP- 
qu'égales,  concaves,  arrondies.  L'ovaire  eft  ar- 
rondi ,  environné  d'un  anneau  i  fa  bafe ,  furmon^ 
de  trois  ftyles  très-courts,  réfléchis,  appliqués 
fur  l'ovaire,  terminés  par  des  ftignutes  bifides , 
un  peu  élargis.  Le  fruit  eft  une  capfule  fort  pe- 
tite, arrondie ,  a  trois  cotes ,  à  trois  filions^  à  fix 
valves* 

Cette  plante  fe  trouve  fur  les  rochers  calcaires, 
dans  les  contrées  occidentales  de  la  Jamaïque,  b 
(  Defcript.  ex  Swan[,  ) 

9.  Xylophylle  â  fleurs  axiUaires.  XylophylLt 
ramiflora,  Aiton. 

XylopkylU  foliis  elUpticis  ,  fiorihus  ax^larUms, 
Ait.  Hort.  Kew.  vol.  i .  pag.  376.  —  Willdcn. 
Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  1  foi.  n^.  7. 

Phamaceum  fuffrmticofum.  Pall.Itin*  vol.  j*  Ap« 
pend»  29.  n^.  70.  tab.  £.  fig.  1» 
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Ladirpofidon  des  Beurs  dans  cette  cCpèce  fem- 
ble  ia  rapprocher  des  pkyllaruhus^  ;  maïs  les  carac- 
tères des  parties  de  la  truaîfication  conviennent 
davantage  auK  xylopkylla.'  d'où  il  réfuite  que  cette 
plante  <tevient  mitoyenne  entre  ces  deux  genres. 
Ses  tiges  font  droites ,  cylindriques  ,  ligneufes  , 
divifées  en  rameaux  glabres ,  alternes ,  garnies  de 
feuilles  alternes  ,  éparfes,  pétiolées,  de  forme 
elliptique  ^  glabres  à  leurs  deux  £ices,  entières  à 
leurs  bords  3  un  peu  aiguës  à  leur  fommet.  Les 
fleurs  fout  petites  ^  fituées  dans  Taiflelle  des 
feuilles  f  réunies  au  nombre  de  cinq  à  fix  \  cha^ 
cune  d'elles  foutenue  par  un  pédoncule  fimple  ^ 
uniflore.  * 

•  Cette  plante  croît  dans  la  Sibérie ,  fur  les  mon- 
tagnes ^  parmi  les  rochers.  T> 

XYLOSMA.  Xylofma.  Lam.  Illuftr.  Geo.  ttb. 
817.  —  Myroxylum.  Juff.  Gen.  Plant,  pag.  444. 
Genre  de  plantes  dicotylédones ,  à  fleurs  incoro- 

{►lètes  ,  dioiques ,  apétalées ,  dont  les  rapports  & 
a  famille  naturelle  ne  font  pas  encore  bien  con- 
nus «  qui  comprend  des  arbres  exotiques  à  l'Ett- 
fope,  dont  Fprfter  a  fait  un  genre  particulier  »  & 
qui  renferme  deux  efpèces  j  Tune  {  xylofma  fua- 
vtoUns)  à  feuilles  ovales  &  denrées  en  fcie  à  leur 
contour )  l'autre  ( xyhfma  orb'uulatum )  à  feuilles 
prefque  rondes,  très-entières,  toutes  deux  ori- 
*  ginaires  des  iles  de  la  mer  du  Sud. 

Ce  genre  avoir  d'abord  été  préfehté  fous  le  noni 
fle  myroxylon  ;  c*eft  fous  ce  nom  qu'il  a  déjà  été 
mentionné  dans  cet  ouvrage.  (  Kby^jMiaoxiLE, 
vol.  IV,  page  191.) 

,  XYPHALIER.  Antkerofpemia.  Genre  de  plan- 
tes â  fleurs  incomplètes,  monoïques  «  qui  parpic 
devoir  appartenir  à  la  famille  des  renooculacées , 
^ui  a  quelques  rapports  avec  les  clématites^  &  qui 
comprend  des  arores  exotiques  à  TEurope,  dont 
les. feuilles  font  Amples,  oppoféesj  les  fleurs  foli- 
taires  ^  axtltaires^,  &  dont  toutes  les  parties  répan- 
4eDt  une  odeur  de  mufc. 

Le  caraôère  effentiel  de  ce  genre  efl  d'avoir: 

Des  fleurs  monoïques  ;  un  involucre  caduc  ,  a  deux 
fblîoits  i  dms  les  fleurs  mâles ,  un  calice  campanule^ 
à  huit  découpures  ;  point  de  corolle;  dix  à  vingt  êta- 
mines  &  plus*  Dans  ks  fleurs  femelles  ,  ^involucrt 
fr  U  Cdlict  comme  dans  les  fleurs  mâles  ,•  plufieurs 
folioles  imhriq:iées  ,  filuées  dans  l* intérieur  du  calice 
&  \;ers  fon  fommet  ;  les  ovaires  nombreux;  lesfiyles 
fimpies  ;  des  capfules  arîflées  par  Us  ftyles  plameux  ; 
le  réceptacle  en  forme  de  cupule^ 

Caractère   générique. 

-    Les  fleurs  (ont,  les  unes  mâles,  les  autres  fe;mel- 
les  fur  le  même  individu ,  chacune  d'eUet  tccon»- 
Botanique,  Tome  Vlll. 
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pagnée  d*un  invclucre  caduc  >  à  deux  folioles  cun* 
caves.  Elles  offrent  : 

^  Dans  les  fleurs  mâles^ 

i^.  Un  ca//ce  d'une  feule  pièce ,  campanule ,  i 
huit  divifions  obtufes  ;  les  extérieures  alternes  & 
plus  grandes. 

2^.  Point  de  corolle, 

5^.  De  dix  à  vingt  étamines  &  plus  inférées  fiir 
le  calice  ^  dont  les  filamens  font  courts  ,  un  très** 
grand  nombre  ftériles  j  les  autres  terminés'par  des 
anthères  oblongues ,  à  deux  loges;  les  (lérifes  pla- 
nes ,  en  forme  de  petites  écailles. 

*  Les  fleurs  femelles  offrent  : 

1^.  Un  calice  comme  dans  les  fleurs  mâles. 

1®.  Une  corolle  nulle ,  remplacée  par  un  grand 
nombre  de  folioles  oblongues ,  imbriquées ,  fituées 
dans  le  calice ,  vers  fon  orifice. 

3®.  Dt% ovaires  nombreux»  ovales,  furmontés 
de  flyles  fimpies  ,  longs,  filiformes  ^  pileux  j  ter« 
minés  par  des  (ligmates. aigus. 

L»  fruit  confifte  en  un  grand  nombre  de  capfu- 
les ou  femences  elliptiques ,  pileufes,  furmontées 
par  le  ftyle  perfiftant  &  plumeux ,  contenues  dans 
un  réceptacle  concave  »  hémifphérique,  en  forme 
de  cupules  leur  enveloppe  extérieure^  mince ^ 
coriace }  l'intérieure  membraneufe. 

V embryon  eft  petit ,  un  peu  arrondi ,  placé  vers 
la  bife  d  unj>érifperme  charnu ,  butyracéi  la  ra- 
dicule épaifife ,  inférieure  $  les  cotylédons  uès- 
courts. 

Ohfervations.  Ce  genre  ne  doit  pas  être  con- 
fondu zvtcXt pavonia  Flor.  peruv.  Gen.  pag.  iij^ 
tab.  28.  11  en  diffère  par  (on  involucre,  par  la 
forme  &rinfertion  des  étamines,  par  fon  récep- 
tacle d'une  feule  pièce.  Son  nom  eft  compofé  de 
deux  mots  grecs >  after^  afteros  (ariftu) ,  arête» 
&  fpernm  (  femen  )  ,  femence  ,  c*eft-à-dire  , 
dont  les  femences  font  terminées  par  une  longue 
arête  ,  comme  celles  des  clématites  ou  de  Vane- 
mone  pulfatilla. 

Espèce. 

XyphALIER  mufqué.  AntherofpernuL  mofcata*  ^ 

Antkerofperma  foliis  elliptieo- lanceolatis ,  fuprk 
nitidis  ;  florikus  folitariis  ,  axillaribus  ,  peduncula» 
eis,  recUnatis.  Labill.  Nov.  Holl.  Plant,  vol.  Z. 
pag.  74.  tab.  224. 

Ceft  un  arbre  qui  s'élève  à  la  hauteur  de  vingt 

I  vingt  cinq  pieds.  Se$  branches  fupportent  des 

rameaux  cylindiiques ,  divifés  en  d  autres  plus. 

.  petits,  tétragones,  oppofés»  principalement  Icfs 

fopérieurs,  garnis  de  feuilles  oppofées ,  pétîo^ 

'  léeSj  conniventes  à  leurbafe,  eltipclques,  oI5« 

Lllil 
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nées  à  Uur  fommet ,  entières  à  ùuri  b^^is  qu  Ur 
chement  dentées  en  fcie  ,  Igifantes  »  prefc^uç  gla- 
bres à  leur  face  Tupérieufe  y  pileufes  8^  de  couleur 
cf  nd^q^f  n  4^ou< ,  &|i9mf!0t  pdr^HvJ^de  powiis 
ts»nrp;^;en^ ,,  QW>kCb%  dans  Iqme  i^%  <k  p%rf<rç* 
cion  ,  longues  d'enviton  quatre  pouce»,  Ci*r  wa 

1>oitca  8f  plus  de  large  ,  dépourvues  de  flipuUs  i 
cs  pétioles  courts  ,  canaliculés  en  dedans. 

ts  (leurs  font  monoïques,  folhaires,  Jtrées 
le  long  des  rameaux  ,  dans,  i'aiîltlle  des  feuilles  ^ 
fouteni^es  par  des  pédoncules  fimples ,  unifie  rt  s, 
prefque  téiragones^  inclinés,  une  fois  plus  lorgj 
que  les  pétioles.  Cts  fleurs  font  renfermées,  autant 
leur  développemeni,  4lP€  wx  (Rvolucf^  com|>6fé 
de  deux  foliole^  caduques  ,  ovales-oblongues , 
concaves,  relevées  en  carène,  pîleofles,  àcumi- 
f  é^s  ^  gUb^^  4  k  Mr  pohnte.  D«n(  Uii  l^iirt  irilf s , 

Sï  çsS^c  eft  pib^x„c4nu>âjlulé^4'«llQ  leyle  |Ni«e» 
ivifé»  à  la  partie  (up^!ieiur^>  en  blM(  dé «^^ûpu.*- 
res  obtuCes  ^  ioegaUs  ^  les  quatre  extérieures  aî- 
femes,  phis  grandes;  Is  intérieures  plus  petites^  ' 
R  n'y  a  pokt  de  corolles  les  etaoïines  au  nom-  | 
bre  de  dix  à  vingt  ,  b  plupart  ftériles,  rappro- 
çbéi&djins  k  ç^OKq  d»  cal^e  I  k.$  ftammi.  «outfs , 
)e5  9Mi(hèfciobk«giiirs .  a^u)(4$  »  à  ikiN^  Wge»  i  ks 
(léiil^  «a  toHiie  4'éc;^ll^. 

D^s  tes  fleurs  ftmeHes ,  rinvolucre  &  le  ca- 
lice comme  dans  les  fleurs  mâles  i  h  corolle  ei^ 
remplacée  par  vingt  â  trente  petites  foliioUs  ob- 
longm»»,  pUiei»(ig;9,  Ku«»inée$,  mbc«)«i(éM,  fir 
tuées  4  Vofi^ce  du.cajki;  i  de  c^uaMOueicinquante 
cvaûeft  Qxajes ,  we\u%  ^  immmué%  de  longs  fiy* 
les  filiformes  &  pileux  :  il  leur  fuccède  de&  cap»- 
fuies  elliptijues  «  velues^  terminées  j^ar  Le  £yle 
perfiftant^  fous  la  forme  d'une  arét^  plumeui'i^ 
1^  calice  fe  convertit  en  un  r^c^ptacle  concave  >, 
hémiiphérique ,^  i^n  cupule,  velu ^ épais  »  confer- 
nçant^en  forme  de  rayons,  les  folioles  qui  remplir 
cent  la  cprolle.. 

Cet  arbre  a  éié  décQuveft  pat  M.  de  Labi^ar- 
dière  ,  dans  la  NeuveUt^HpUande  >  au;  eau  Van- 

XYRIS.  Xyris.  Genre  de  plantes  monocotybé- 
dones,  â  fleurs  polypéulées ,  de  la  famille  des 
joncs  ^  qui  a  des  rapports  avec  les  re^io  ^  les 
0phyi{fintxs,  Il  comprend  des  herbes  exotiques  à 
L'ttiroDjç  y  dont  les  feuilleis.  (ont  pfefi{ue  toutes 
Mdjcales,  vaginaWs^i  leur  baffiilcK^.  tiges  fimfrl», 
Iftns  articulations^  i  les^fteui:i.pltta  QttvfOMns  npook- 
breufes,  dirporéas  en  é^is  terminaux  ,  ccnvipoli^ 
d'^cailles  imbriquée^,  tuès-fouvent  uniflor^s. 

Le  QZïA&kw  tiS^nûjfltlde  ^  gex»rt  «fit  d'avoir  : 

TroUpitaies  onguiçnUi.  ;^  trais  if/itnîn^  infUé^fi 
fur  Us  pétales  i  un  fiyU  t,  anfii^mau  trififU  >.  une 
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Chaque  flfur  offre: 

\^^  ITrr  çaJicc  glumaçé,  compofê  de  i%oi%  valVei 
en  carène»  oWongges  j,  connivences. 

l\  Une  ç^rmiie  (que  ^eiqu4$-imt  ffegafdent 
comme  le  caKce)  à  orois  pétahs.  lem^ttemeK  ea* 
6tti€iilé«f  1^  engWrs  Jinéairet  ».tfè»-étratti  {  k 
limbe  plan»,  ovaLe  »,  entier. 

}*.  Trçis  itamîn^  ^  dont  le$  filameps  fbnt  fil^ 
fotnvQ^  1^  fiiférés  fur  les  pétales  ^  au  lbn>met  da 
onglets  ^  foutenanc  des  anthères  droites ,  ovales. 

Dv>|  qtl^lquef  cifèctaj,  trois  filets  capillaioes» 
de  ta  longueur  des  ftiemates ,  alternes  avec  bs 
pétales,  en  pinceau  ileur  fommèt^  qui  peoveiic 
é:re  confidérés  comme  trois  autres  pétales  beau- 
ce«ip  plus  p«itns. 

4*.  XJt>  omîre  bl>rej  eblong ,  fwoooté  d\ii| 
(lyl«  dxQÎt  »  filiforme  '^  ^Jm  court  <}ue  ks  éram^- 
ne^  ^  terminé  pat  ti^ois  ûignutes  fimples  «  dcoKS« 
huilés,  obtus. 


l^fmii  eA  une  capfute  ebh^BgMe,  rnpérîe 
i  une  on  tiets  loges,  â  tcob  valves^  conmaB» 
pkifeurs  femencos  fort  petites,  oUooguea,  fè* 
dkeiées  «  amchéis  à  mb  réceptacb  filifiocme  ow 
tr^ 

Ohfifvatiaaâ.  Les  efpèce$  qui  compofent  ce 

Senre  &  rapprochent  beaucoup  ^  par  leur  port^ 
es  aphylùntis  &  même  des  refio.  Elles  en  font 
très-bien  dîAînguées  par  les  p;irnes  de  leur  fruc- 
tification, &  compofent  un 'petit  groupe  afles 
naturel  ^  bkn  diftinâ.  Elles  ont  toutes  des  ttjes 
ou*  des  hmpes  très-fimpks,  droites.^  giibcas^ 
fkriées  >  maaic»dt  fenîHes  toutes  radscaks  ,  va^H 
naks  à  leur  bafe  ,  pins  couvres^,  rareoionr  a«A 
looMiosqoe  ksttges,  b  plopait  enfifocmos  oisl^ 
néaires^  aîguiK»  trè^glabces^  Afl^c.  to«vaK  ko 
tiges  foos  enveloppées  à  kor  bcUe  mt  use  gano 
aloogét ,  troBquée  o«»  prokiogée  à  (on  fomiaet  eo 
u:ie  petite  féUjUe  courte.  Les  Aoûts  fiant  réiniMs, 
i  Textrémité  des  tiges  >ea  une  t^IrefoUtaire»  g}o- 
buleuiè  ou  ovale >  compofée  d'écaiBes  nès*fec- 
réesa  imbriquées  ^la  plupart reofermaatuoefaok 
fleur ,  dom  le  calice  ^umacé  e(L  fiormé  de  trois 
v4ves  ou  écailles  cartjUgineul^s.  La.coroDe  o'« 
ondinaitemenc  que  trois  pétales  long^emeoc  oik 
guicuiés  y  cepeudam  on  diUingMe  encore  da» 
q^uelques  efpèces  trois  filets  altexiies  avec  les  pô^ 
taies  j.  de  Ulpi^ueur  de^  onglets  ^  termines  oar 
uoe  petite  kme  déchiqumée  eo  pinceau ,  que  ks 
uns  ont  regardée  comm^î  des  péules  avoices-^Certn- 
dernière  opiiiion  me  paroix  la  plus  prol>abIe  ,  d'au- 
tant plus  que  oes  corpSsont  k  méme.infettîoo  que 
les  pétales^  &  que  les  filamens  des  éumines  font 
inferès  Cui;  k^  ptjaks» ict^  l'emémttf.  dekwn 
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EspècBS.        >     • 
1.  Xyris  d«  rinde.   Xyris  vtéatL  Liitih. 

Xyris  culm»  muitangidari ,  tapitido  ovato.  Lam» 
Illuftn  G«ik  vok  I.  pag*  x}Z.  n^.  6iy.  ub.  }6. 
(g.  I. 

Xyilfi  inàita  ,  ^/i/i  efifformihus  \  f^àpuM  vagi- 
âàntïSus  i  vapitaio  giohofo  ^  fquamii  fuéii^imtéis. 
WiHJ,  Aytogr.  vol.  î.  pag.  i.  n*.  6,  âc  Spec. 
Plartt.vôl.  I.  jxag.  154.  h*.  î. 

Ji^Wi  i/2<^Vâ.  tinn.  Syft.  yegec.  pag.  9^ . 

ftxilUms ,  fyàamis  ohtujls.  Vahl  «  Sjicnbol.  vol.  1. 

Xyris  foliis  gladiatis.  Gronov.  Vîrg.  II.  — 
FJot.  ieyhti^k  J5* 

Xyris  indica ,  fcap^  fulcnto  ,  multangulo.  /  capi- 
tulo  ovato  i  Vahl  «  Enum.  ^lant.  vol.  i.  pag.  104. 
h^  I. 

Giadiolo  lAcufiri  accédais  ,  malabarica  «  ï  eapi* 
tulo  h^tryoidis  fioriftra.  Pluk.  Almag.  pag.  17O. 
tab.  416.  iig.  4. 

fquàmofo ,  /or/Vo.  Morif.  O'xon.  mft>.  j.  pag.  119. 
f .  8.  cab.  9.  fig.  16. 

Ranmotha.  Herm.  Z^yl.  414 

Kûi^tiéî-ti-pniitt.  ftheed  i  Ftert.  Maiab.  vol.  9. 
pag.  1 39.  tab.  71.  Fo//<f  m^/r^  majora. 

Cette  phtiU  a  des  racines  c^ompotées  de  fibres 
très-fines^  d'un  blanc-(ale ,  fafciculées.  Eilespro- 
duifenc  des  tiges  simples >  droites^  très-glabres^ 
hautes  d'environ  dont  pieds  &:  plus ,  gféles  »  ^n- 
nelë^Si  à  dnq  ou  ix  arfgles^  toifes  à  leuf  partit 
fttftrioure,  enveloppées ,  chacune  à  kttr  bai^>  par 
une  gaine  un  peu  lâche  ^  prolongée  en  une  feuille 
courte.  Les  teuilles  font  .prefqu'enfiformes  ,  lâ- 
ches, trèi-glabres>  ftrîëes,  vaginales  a  leurbafe, 
aiguës  à  leur  fommet  ^  inégales  dans  leur  grandeur, 
quelquefois  prefqu'auffi^  longues  c^ue  les  tiges , 
larges  de  deux  ou  trois  lignes  «  un  peu  molles. 

Les  fleurs  font  difpofées  à  l'entréftiité  del  ham- 
pes ,  renies  en  ûi\e  tête  ovakr  ^  prefaii'atift  groffe 
'qu'une  petite  noilettei  compofèe  d'écaitltrs  im« 
braquées,  un  peu  attondies^  iHsianiès^  très-gla- 
bres ,  dd  couleur  brute  >  concaves  *  très-fermes. 
La  corolle  dt  formée  de  fix  pétales  ,  t-f ois  alter- 
ner ,  tort  petits ,  dont  loogla  fe  têitnine  par 
une  très-petite  lame  un  pe«  élargie  &  déchique- 
tée en  pincei^u.  Les  trois  autres  pétalea  portent 
les  étamines  inférées  ail  fommêt  de  l.'dhglèt ,  fou- 
tenant  des  anthères  linéaires  ^  échancrée$. 

Cette  plsmte  croît  diiis  le^  Iod<s9  oriefitales^  Oh 
la  troivm  allai  i  I^Ke  de  Cayeondi  ^(Féfi) 
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i.  Xta»  pubtfcent.  Xyris  pàirfttns, 

Xyris  fcapo  ftrîato  ,  fuhcyfind'ricù  ,  XfûgÎAâ  ptthef* 
ccntc  inxoluto  y  foliis  longijfimis,  (N.) 

Cette  ptonte  fe  rapproche  beaucoup  du  fyn« 
indica;  elle  en  ^diffère  par  plufi^ur»  caràâères  qai 
lui  font  partîcuiien.  Ses  racines  font  longues,, 
épaifless  de  la  grofleur  du  doigt  ^  garnies  de  fibres 
molles  3  un  pè^  charnues ,  pted^ue  finnples  ^  de  la 
groflelir  d'une  plumé  de  cbrbeâu  ;  elle^  prôdui- 
fent'  de  leur  collet  un  grand  nombre  de  feuillet 
molles ,  lâchés,  aUériièi ,4>eefqu'irtibriqoéei5 ,  très- 
gUbre^ ,  langues  d'un  pied  ou  d'ua  pied  &  demi , 
larges  d'un  demi-pouce  «  entière^  »  aiguës  à  leur 
fommet ,  élargies  à  leur  partie  inférieure. 

Les  ti^es  ou  hampes  font  droites,  un  peu  gr4-. 
les  ;  prefi^  cylindriques  i  ftriéàrs ,  torfes  à  Isur. 
partie  inférieure ,  environnées  à  leur  bafe  d^une- 
gaiiie  eyKndriqiie  i  flriée  #  pubefcente ,  longue  de 
trois  à  quatre  pouces  ^  prolongée  en  une  petite 
feuille  Courte  i  aiguë.  Les  fleurs  font  réunies  en 
une  tète  terminile^  ovale,  obtufe,  de  la  grofleur 
d'un  gnts  pois,  compofée  d'écatUeS  nombreuses ^ 
iihbriquéeSi  très-ferrées,  inégales >  d'un  blancs, 
pâles  les  ettérieures  ua  peuéUi^ieSi  ovales  » 
prefque  planes ,  à  peine  aiguës  »  les  intérieure. 
plus  étroites,  obtufes,  un  peu  concaves. 

Cette  plante  croit  auk  Antilles,  (f^t  fi  in  herié 
Dtsfonu  ) 

3.  Xyais  i  greffe  tète.  Xjfis  ma$ro€êpkala^ 

Vahl. 

Xyris  fcapo  uniangulato  ;  capituio  ffU.iimiJ^tU  àv*:* 
sis  y  dorfo  cinereis,  Vahl,  Enlim.  Pladt»  vol.  i. 
pagrf  104*  n^  2. 

/s.  Xyris  (anceps),  capitulis  minorihus.lMXï. 
lUufir.  ôen.  1.  c.  vaf.  jl. 

C'eft  une  érès-bélle  efpèce ,  fémârqdable  ^ar 
la  grofleur  de  fes  épis  &  par  la  largeur  ât  fe» 
feuilles  ,  qui  a  des  rapports  avec  le  xyris  ihdicà. 
Ses  faeines  font  courtes,  fibreU fes,  Mcicuiàés  \ 
les  tiges  droriteè  ,  Amples^  hantes  d'èàvi^on  deûi 
pieds  &  plus,  tiès-glabres,  ftriées,  un  peu  tori%i 
&  cylindriques  â  leur  partie  inférieure .  qp«»iprî» 
thées  â  leur  partie  fiipéricurè,  àv^c  un  feùl  angle 
décurrent,  peu  faillant;  convexes  du  côté  ob-* 
f^fé  i  enveloppées  à  leur  bafe  par  une  gasaé  la- 
((he,ftriée , prolongée  en  une  petite  feudie  cotirre^ 
prefqù'obtufe.  Les  feuilles  font  prefqii'enfifer* 
lueti,  gkbrés  à  leuri  deun  taces ,  itriées ,  longuet 
d'environ  un  pied  $  larges  au  nmins  de  trois  it« 
gfries  i  emîèrei ,  no  peu  aiguës  à  lemr  fonnnec  i 
^iéet  en  deui^  8e  s'embcntant  à  Icuv  partie  .m^ 
ftfrieam. 

Les  tfeurs  font  réunies  eh  tirïe  tére  terminafé  i 
ovale  ,  obtufe  ,  plu^  grdfle  qu'Uné  hoifette  â  Vé- 
pmque  de  b  finâification^Gosiptafée  d'éaûlles 
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hnbriquéesjépaiffes,  un  peu  concaves  «  obtufes 
eu  tégéremeotiiiguës»  ovales»  de  couleur  cen- 
drée fur  leur  dos  ^  d'un  brun-foncé  &  fcarîeufes  à 
leurs  bords ,  très-gbbres>  luifantes.  La  plante  que 
]Vf.  de  Lanutrck  cice  comme  variété  du  xyh  an* 
ctps  f  paroic  appartenir  davantage  à  cette  efpèce  » 
•Ile  ett  plus  petite  dans  toutes  fes  parties.. 

Cette  plante  a  été  recneHlie  i  Vue  de  Cayenne 
par  M»  Jof.  Mànîn.  {V^.f  in  herh.  Dtsfont.^t 

4.  Xyms  à  tige  plate.  Xyrii  pùuicaulu. 

Xyris  fcapo  imio-compr^i ,  firiaiai  capîtuiisi  gio 
àofis,  apic€  f^tufis,  (N«) 

Quoique  les  individus  que  j^d  obfervés  de 
cette  plante  Cbieoc  dép<Ninrus  de  feuilles ,  elle 
■i*a  paru  néanmoins  offrir ,  dans  les  autres  par^ 
tîesj  des  caraâères  fufifans  pour  bdifiinguer  des 
efpèces  précédentes.  Ses  tiges  font  droitei,  fim* 
pies ,  hautes  d'itfi  pied  ,  cooiprimées^  laages  d'en- 
viron deux  •»  trois  lignes ,  glabres  j,  ftriées  > 
torfes  à  leur  partie  inférieure  »  enveloppées  à  leur 
bafe  d'une  gaine  un  peu  lâche ,  longue  a»  moins, 
de  trois  pouces  «  ghbre,  (triée  ^  fendue  longicu- 
dinalement^  obSiiuenient  tronquée  6c  obtufe  à 
fm  fommet. 

Les  ficurs  forment,  i  Textrémîté  des  hampes  > 
une  petite  tète ,  i  peine  de  la*  grofleur  d*uo  pois , 
globuleufe»  un  peu  aplatie  à  Ton  fommet>  com- 
pofée  d'écaiUes  imbriquées  ,  luifaotes ,  couleur 
de  marron ,  prefqoe  fcarijeuies,  larges  ^-concaves  « 
obtufesj  les  extérieures  relevées  en  carène  vers 
leur  fommet.. 

Cette  plante  »  été  recueillie  par  Commerfon 
i  111e  de  Madagafcar.  (  F.f.  in.  htrb.  Dafonu  \ 

f.  Xyrk  gladié.  X^ris  anc^u  Lam^ 

Xym  cftlmo  compreffo.^  biangulari  ;  capitulo  ffA^ 
mlobofo.  Lam..  llluftc.  Gêner,  vol..  u  pag.  i}i. 
£•.618. 

Xyris  ancMps  ,Jcap<t  ûnctpid  ^  livi  ;  capiuiU  fuh- 
glohofo..  Vaht«,  Ênum*.  Plant.,  vct  a.  pag.  xd$^ 

Xffis  ifuUca,  iiftrnz.  Vahl  ,,Symb.  bot^  pars.  f. 
gag-  7- 

>  D'une  luctno  commune  s'élèvent  plufieurs.  ti- 
ges droites.,  comprimées  )  ideux  angles  «  un  peu 
jorfesj,  hantes  d-un  pied  &  plus ,.  ti;ès^liffes  >.  à 
peine  ftriées  »  garnies  à  leur  bafe  de  feuilles  tour 
tes  radicales.^  un  peu  roides  •  glabres ,,  entières , 
fort  étroites ,  tsoi»  &  quatre  fois  plus  courtes- que 
li^  tiges  :  ces.  dernières  le  terminent  par  une  pe- 
tite tête  de  fleurs,  i  peine  de  la.  groflisur  d'un 
pois,  globuleufe j  compofée  d'écaillés  imbri- 
quées ,  arrondies ,.  convexes  •  un  peu  échancrées. 

Le  calice  eft  compofé.  de  trois  écaillas  ;.dettx 
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extérieures,  plus  longues  ,  concaves ,  ravkulttres, 
rétrécies  i  leur  bafe  ;  la  troifième  prefque  ronde» 
élargie  fc  amincie  à  les  bords ,  renfermatit  la  fleur 
avant  fon  développement,  recouverte  par  les  den 
écaiHes  extérieures.  La  corolle  eft  compofée  de  trois 
pétales  onguiculés  »  ovales ,  de  couleur  jaune  »  on 
peu  denticulés,  rétrécis  en  un  onglet  blanchâtre  , 
tranfparent ,  de  h  longueur  do  calice  s  trois  an-^ 
thères  placées  à  l'orifice  de  la  corolle,  rridentéei 
à  leur  {bmmet,  accompagnées,  à  leur  bafe,  de 
deux  corpufcules  en  forme  de  pinceau  >  de  la  1oa« 
gueur  des  anthères.  Le  ftjrle  eft  profondément 
trifije  ;  les  découpures  dilatées  à  leur  partie  fu- 
périeure,  compriinées,  finement  denciculées. 

Cette  plante  crok  au  MalAar  &  dans  les  Indes 
orientales»  ¥  (  ^.  /  m  htd^.  Latn^). 

6.  Xyris  d* Amértqtie.  Xyris  amgricama^  AuM. 

Xyris  amtricëiiét,  fart  CMndtth,  fiSis  fitauis^ 
Aubl.  Guian.  vol.  r.  pag.  40.  tab.  14.  O^iuiam^ 
nûnjbiia, 

Xyris  (americana  } ,  fiapo  fupênà  tautpm^  c^ 
piiiiio  ^vmiiHMomgQé  Vahl^  Enum.  PUot.  vol.  i» 
pag.  103.  n^.  4. 

Xyris  ( jupicai ), /bfi/f  gramiiuts,  HneûrAms ; 
iateraiHus  «  fid/parmUms  ,  okufuits£  [cap^  ûâ  épictm 
dilûuto ,  fquamis  rotundaio^hu^,  A£L  Soc.  Hifl;. 
Nat.  Parii.  vol.  i..pag.  xo& 

lupUéiL  Pifim  j  Bréfil«  i}8.  Ftds  hsrh^r.  Mstn^ 
gntvii.  (Vahl.) 

Xyris  (can'ulea):,  culmo  comprejô  ^foliis  Jeta.'- 
ceis  ,jLortcêruUo,  Lam.  III.  Gen.  vol.  i.  pag.  13a. 
n*.  611.  tab.  36.  fig.  1.  ïcon.  txAubla. 

Xyris.  amfrieanéi  y /Uiis  triqaittris^  Htuari^fi^w- 
lotis  y  hafi  dijUnSis  ,\  capiado  oèiong^  ifyÊUtmis  iam^ 
c€olûtis  ,  «oKii.  Willd.  âpec.  Plant,  vol.. i .  p.  i^^ • 

Ses  racines  font  coortes,  fibre ufes,,  fort  me- 
nues, fàfciculéesi  elles  produiftnt  des  feuilles 

|nombreufes,  étroites,  graminiformes ,  aiguës, 
un  peis  roides ,  vaginales  à  leur  partie  infiéneure, 

^  mal  repréfentées  &  beaucoup  trop  étroites^  trop 
fine»  dans  la  figure  donnée  par  Aublet,  au  moins 

,  de  moitié  plus  courtes  que  les  hampes  :  cellts-ci 
s'élèvent  plufieursenfeonble».  variables  dans  leur 

'  grandeur ,  hautes  de  fix  pontes  ou- d'un  pied  flr 

^  plus,  cylindrioues  â  leur  partie  inférieure ,  pref- 

qu'à  deux  angles  par  deux  lignes^décurtentes  la<^ 

téralement,  comprimées  à  leur  panie  fupérieure^^. 

&  un  peu  dilatées  â  leur  fommet. 

Les  fleurs  fonr  réunies,  à  f  extrémité  des  ham- 
pes., en  une  tête  ovaie-oblongae ,  obtufe,  on  peu/ 
Elus  groffe  qu'un  pois,  compoféé  d'écaillés  gla— 
res«  oblongues,  concaves,  luifantes,  brunes, 
fie  un  peu  écbancrécs  ileuc  fommet  js.  une  goûaeb 
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pointe  pfef(|tie  caHettfe  dans  réchanonre  r  cha* 
cune  de  ce$  écaiHes  contient  une  fleur,  l^  corolle 
eft  bleue  3  compofée  de  crois  pétales  rétrécis  à 
leur  bafe ,  élargis  à  leur  partie  (upérieure  »  légè- 
rement ondulée  i  leurs  bords  j  trois  étamines  ^  les 
filamens  velus  à  leur  bafe>  de  couleur  bleues  les 
anthères  droites ,  tétragones ,  à  quatre  fiîlon?. 
L'ovaire  ef^  arrondi,  furmonté  d*un  (tyle  triiide  j 
'chaïque  diyifion  terminée  par  trois  firgmates.  Le 
fruit  eft  une  capfule  a  trois  loges ,  i  trois  valves , 
remplie  éé  femences  fort  menues. 

Cette  plante  croît  â  l'ile  de  Cayenne,  dons  les 
fieux  marécageux.  :^ 

7.  Xyris  de  Carotine.  Xyris  carolinia/ia*  Lam. 

Xyris  culmo  comprtffo  i  capitula  ohlongo  ,fiihacuto, 
Lam.  lifullr.  Gen.  voL  i.  pag.  ijz.  n^  6i9« 

Xyris  carcUnrama  ^  feiUs  gladiaùs  ,  fcapo  tongo  y 
foribus  Itàttis  ^  fiiamends  /atis';  fiyio  trifido ,  patuio , 
loHguudine  fiaminum  ;  fi'igmatibus  capiêaitt.  Walth. 
Flor.  caroi.  pag.  6^, 

Xyris  (jupicar}»  fotiis  fuhêquilaù  lineari-gra- 
mincis  y  oinufiufculis  ;  fcapo  infra  ca^talam  ancipiti" 
dilaiato y,fquamis  rosuttùato-ohiuffs.  Michaux^  Flor. 
boréal.  Amei.  voU  i.  pag«  i{. 

Xyris-  car^inrana  y  fcapa  antîpkt;  capimh  ovato  , 
^acuto.  Vahl  3  Ënum.  Plant,  vol.  i.  pag»  ic6.  n^.  f . 

Cette  efpèce  a  beaucoup  de  rapport  avec  le 
Myris  americana^  elle  en  disFere  par  fa  roideur  de 
iès  feuHles  y  par  Tes  fleurs  jaunes  ttf  non  bfeuâtres  « 
par  Tes  têtes  plus  alongées^  aiguës.  St%  tiges  font 
droites  ^  hautes  au  moins  d'un  pied  df  demr,  com- 
primées >  à  deux  angles^  très-glabres ^  ftriées, 
enveloppées  à  leur  bafe  par  àti  feuilles  vaginales 
i  leur  partie  inftmeure^  roides^».  di^okes ,  fort 
étroites  ^  aiTex  fèmblabtes  à  celles  des  graminéts 

rir  leur  former  très-glabres j  entières^ rétrécies 
leur  fommet  en  une  longue  pointe ,  prefqiie  des 
srois  quarts  auffi'  longue  que  les  tiges  j  larges  de 
deux  ou  trois  lignes  au  plus. 

Les  fleurs  font  réunies  >•  i  Texcrémité  des  tiges  j 
en  une  tête  ovale ,.  plus  ou  moins,  alongéf  y  ter- 
minée par  une  petite  pointe  y  compofée  d'écaillés 
giabres^imbricjuées^ujiraïues^un  peaconcaves  y 
élargies  »  un.  peu  aicondies. 

S.  Xyris  à  feuilles  conne^»  Xtfris  àrraiMia. 
Mich. 

Xyris  fcapo  uretly  capitula  gtobofo.  VaW,  Enum. 
Fiante  vol.  2.  pag.  2c6.  n^  7. 

Xyris  bnevifoiia  yfoliis  fuhHunda/ibuSyferifit&w 
latO'giadiatis  i  fiapo  gracili ,  teretiufculo  yfuhéquaiif 
capitule  parvo y,glohoJo^  Mich- Flor.  boreaJ.  Amer. 
vol.  I-  pag.  h^. 
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fafciculées  v  elles  donnent  aaiflance  à  plufieiirs  ti« 
^es  droites ,  hautes  de  huit  i  dix^pouces  &  plus  , 
iort  mtrrues  ,  prefque  cylîndrfques  ^  on  peocoifl* 
primées^,  flriées ^  très-glabres,  filiformes,  d'eo 
brun-chatain  i  letir  bafe  >  variables  dans  leur  loh^ 
gueur  &  leur  Hntflôi  accompagnéss  «  ï  leur  par- 
tie inférieure ,  de  feuilles  raarcales  fort  értofteSy 
un  pto  roides,  prei'qu'enfif>tme5,  glabres,  ftrïées, 
longues  d'un  à  deux  pouces  &  plus ,  un  peu  tx^ 
guës  J  conniventes  »  leur  bafe» 

Les  fleurs  font  réunies  ^  i  l'extrémité  desciffeè  , 
en  une  tête  ovale  ou  an  peu  globuleiiie ,  d'u» 
brutr-noirâtre  ,  très-Iuifantes  >  variables  dans  leur 
^rofieur  9  depuis  un  grain  de  millet  jufi)i)*à  ua 
pois(  compofées  d'écaiilea  imbriquées,  oblon« 
gue§,  élargies  ^  les  extérieures  un  peu  plus  étroi* 
tes  y  un  peu  faillantes  en  carène ,  furtour  ver»  leur 
fommet  >  concaves  >  prefqu*obcufes. 

Cette  plante  rroh  dans  les  prés  humides  II« 
Caroline  y  dans  la  NouveUe  -Géorgie  >  i  Saine- 
Domiiigue ,  aux  Antilles ,  &c.  {^*  f.  in  heri^ 
Desfont  ^y 

9r  Xyrss  filiforme.  Xyris  fUiformis.  lam. 

Xyris  culm<^ ftiformi  »  compre£o  y  capiaJa  9¥a$^0 
minimo.  Lam.  Ulufir.  Genei^  vol.  i.  pag.  13.1*' 
n®.  620. 

Xyris  (ffiîformil },  fcapo  fi/firmi,  amipm;  cm* 
pitulo  fquamifquc  oblongis.  Vahl,  Enumer.^  PliUCr 
voL  2.  pag.  207»  n*.  9, 

I      Cette  efoèce  fe  rapproche  du  tyns  krtwfoCM  r 

on  l'en  diftingue  à  fes  hampes  comprimées  &  i 

la  tête  d^s  flleurs^»  oblongue  ,  fort  petite.  Ses  ca-^ 

cines  font  compofées  de  fibres  capnlatres,  fiifdi- 

culées- $  elles  produifenr  de»t%K  droites  «  très* 

,  glabres  >. comprimées  J  ftriées  r  filiformes,,  longues 

de  fix  à  fept  pouces  y  munies ,  i  leur  parôe  m$i^ 

.  rieure,,de  quelques  feuilles  (on  petites,  linéaires, 

'  très-étroites,  longues  à  peine  d'un  demi-poucer 

;  très-gtabres ,  un  peu  aigucfs  i  leur  fommet.-  Le» 

'■  hampes  fuf  portent  à  leur  fommet  une  petite  tête 

p  de  flkurs,  ovale  «  de  la  grofeur  d'un  grain  defor** 

ghor compofée  d*écafUes> imbriquées,,  un  peu  bni^ 

oes ,.  d'une  couleur  pius  claire  i  leurs-  bosds  , 

ovales,,  un  pjeu  concaves,. prefqu'obtufes» 

Cette  pbnre  cVoic  en  Afrique,  for  les  bordrdi» 
'  fleuve SieiTa*4.eona^  ( K,f.  in herh.Lam,y 

10.  Xyris  du  Cap.  Xyrip  capenfi.  Thunb;^ 


Xyrisfôiiis  linoaribus ,  krrrijpmis;  CÊpiotlB-  frw^^ 
>  âemto;  fquamis  ûbtufis.WtM.  Spec.  Plant.. vol.  i.^ 
pag.  ay^n^4. 


I       X^ris  capcnQs  ,  capitula ovatà  ;  foliis  lineariius  ^ 
,  ircvijfimis,  Tnunb.  Prndr.  Flor.  cap.  pag.  12.-— 
âtts^oacioea  (bot  courtes  ^fibreufes ,  capillaires ,  E  Vabl»  Enum.  Plant,  vdî:  2,  pag.  206.  n*";  7. 
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Cette  éf^ètfc,  quf'cffiT  {!e  trii-gr»n<!s  nppom 
avec  le  xyrû  Brtvlfotia'it  le  xytis  p au cr/lô rh ^  i't- 
pès  ce  tju'^n  dit  Thunberg ,  n  eR  point  iffcz  con- 
'  eue  \>ouT  p/ônoftcer  Tur  ïon  identité  aTCc  les  ef- 
pèccs  que  je  viens  te  nommer.  Ses  tiges  font  très- 
courtes,  étroites ,  îinéaîttB<  j  Tes  hampes  fe  termi- 
nent par  u^e  léte  de  fleurs ,  ovaîe ,  aiguéî,  compo- 
fée  d'écaillés  imbriquées  &  obiufes. 

Cette  plante  croit  au  Cap.de  Bonoe«£fpérance. 

,1  i .  XvRiS  pauciflore.  XyrUpauciflora,  Willd. 

XyrîsfoUîs  Hneari-fahuiatis  ,  fcapum  Vâginanti" 
èks  ^capiiulo  oblongo;Jqttamis  ^vatis,  obttifis,  Wil}d. 
Phvtogr.  vol.  I.  pag.  2.  fig:  1 ,  8t  Spec.  Piawt.î 
.   vol.  I.  pag.  lîj.n*».!. 

Xyris  paucifi^ra^feapo  utragono  ^  capitulo  ovato, 
Vahl,  Enum.  Plant,  vol.  i.  pag.  107.  n®.  8. 

Ses  tiges  font  droites  ^  glabres ,  ftriées>  prelqoe 
tétrjf gones  y  6liformes,  hautes  de  fix  à  htiit  pouces , 
environnées  à  leur  partie  inférieure  de  quelques 
feuilles  vaginales  à  leiir  bafe ,  linéaires ,  très-étroi- 
tes, longues  de  deux  oa  trois  pouces,  glabres >  un 
peu  ftriets,  entières,  fubulées  à  leur  fommct.  Les 

•  mmpes  font  terminées  par  des  (leurs  peu  hom- 
breufes;  réunies  en  une  petite  tête  oblongue  ,' 
obtufe ,  compofée  de  quelques  écailles  imbri- 
quées, «a  p«M  ULcbcSi^bnet^  luîfantes»  ovales , 
•btufes» 

Cette  plante  croit  dans  les  Indes  orientales.  '3f 
{Dtfçriput^W^U.) 

IZ.  XyiBUS  fubulé*  Xyris  fubukta,  Ruîz  & 
Pavon. 

'  Xyr(>  fpik:Â  él^trifiofâ ,  fcap^  unificro ,  foHisfiiku^ 
liais.  Ruii  9C  Pav.'Flor  pertav.  vol.  1.  p«g.  464 
«ab.  ^i.«g.B-. 

Xyris  fuhulata  ^  fcapo  filiformi  ^  foins  fubulutis  , 
'  s4pim/o  jukrifioro.  Vuhî,  Enum.  Flanc,  vol.  2.  pag. 
.  loy.xiP.  10. 

-   Ceft  une  petite  jpItiNle  htf t'bacée ,  caiMflKe  enj 

Îtztm  s  dont  les  rxines  féM  fibreofes»  9c  prodaii 
>mmn  graff)d  nombre  de- fe«^lles  radicales  oti  tni 
Î'érieures,  éSifpeifét%  fuf  deux  vaogs  ^  vaginales  ai 
eic  bafe  j,  (Jubulées  »  velues.^  longues  d'un  i  deux; 
pouces.  Les  hampes  (bru  droites^  fjlitaires^  très-' 
grêles  j  filiformes^  glabres*,  (impies ,' longues  de* 
fix  à  fept  pouces^  fouvent  munies,  vers  leur  mi- 
lieu ,  d'une  petite  fturlte  fine ,  fubtilée. 

Let^ievfS  font  fëtmies  y  i  l'extrénticé  ^es.  ham-* 
pee ,  en  iinfeid  épi ^Kon^^  fort  petit ,  i deev «u| 
trois  fleurs ,  garni  d'environ  fix  écaifles  concaves^ 
ovales,  imbriquées.  La  corolle  e&  jaunes  lés  pé4 

*  taies  d'une  grandeur  médiocre  j  leurs  ongré^sJi-l 
iiéaireSy  de  1a  longueijrdu  calice  ;  leuf  GHîb^ 
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dé  lu  totttoear  des  fiigmates,  tetnlinés  an  ^ 
ceaa.  La  rruit  eft  une  cipfole  petit»  *  obhan^, 
s'ouvrant  en  trois  TaWes ,  i  une  feule  loge ,  ren- 
fermant plttfieurs  pérîtes  femences  iccachëes  pir 
un  court  pédiceUei  un  réceptacle  cetitcal. 

Cette  plante  croît  au  Pérou ,  dans  les  lieux  hu- 
mides^ élevés,  dans  les  terrés  ftagnantes»  elte 
fleurit  dans  les  mois  d'août  &  de  feptèmbr^. 
(  Defcript,  ex  Ruî^  &  Pav.  ) 

13.  Xyris  operculé.  Xyris  operculata,  LabilL 

Xyris  foUis  lineari-fubulaiis  ^  capitulo  gi^foj 
multifioro;  petalis  alurnis ,  penicilliformibus.  Labill. 
Nov.Holland.  vol  i.  pag.  14*  tab.  10. 

Cette  efpèce  fe  rapproche  du  xyris  fihÈÙua  ; 
elle  en  diffère  pat  pluikears  caraâères  bien  tran- 
chés. Ses  racines  font  fafciculées  «  cotnpoliées  de 
fibres  un  peu  épaiffes,  prefque  fimpleSj  flexibiea^ 
»bngée5  i  elles  produifent  des  tiges  giabses  j  droi- 
tes, très-fimpics,  prefque  cylindriques  «  hautes 
d'environ  un  pied  j  enveloppées,  à  leur  parue  in- 
férieure, de  gaines  cylindriques ,  longues  dtdeux 
ou  trois  pouces  ,  tronquées  obliquement.  Lfes 
feuilles  font  toutes  inférieures,  diïpofcet  far  dete 
rangs  ^  s'engainant  réciproquement  i  leur  bafe^ 
^  d'uD  brun-cbâtain»  liné^uresj  fubulées,  aiguës , 
velues  intérieurement  vers  leur  bafe  )  les  feuilles 
extérieures  plus  courtes  $  les  intérieures  deux  & 
trois  fois  plus  courtes  que  les  tiges. 

Les  fleurs  font  réunies  en  une  tête  globuleure, 
terminale  j  multifiore ,  compofée  d'écaiUes  imbiî- 
quées ,  un  peu  arrondies  ,  unifiores  :  cbacnue 
d'elles  renferme  deux  écailles  glumacées  ^  oUoii* 
gues^  oppofées,  relevées  en  carène,  pileufes  fiic 
leur  dos  J  perfiftantes,  recouvertes  par  une  troî- 
fièmede  même  longueur  ^obtufe,  en  forme  de 
C9iS^é  La  corolle  eit  jautwÉ  i  formée  de  fii  péialei 
inégaux^  trois  extérieurs j  ovales,  onguiculés, 
importent  les  étaminess  trois  ifltérieurSj  alt^net, 
fort  petits ,  déchiquetés  en  pinceau  à  leur  fiafla» 
met  i  trois  filamens  très-courts  i  les  anthères  ova- 
les, â  deux  loges.  L'ovaire  eft  en  ovale-renTerfe; 
te  ftyie  à  peine  de  \i  longueur  dt%  étamines;  tes 
fliginates  en  tète.  Le  fruit  efl  une  capfute  otale, 
rétrérie  à  fa  bâfe,  à  rrois  loges,  à  trois  valves  $ 
les  femences  nombreafes,oblongQes,  fott  petheis. 

Cvue  plante  croit  au  Cap  Van^Diénien,  oâ 

elle  a  été  découverte  par  M.  de  Labilliolièit, 
(  Difcript.  tx  LabUl.  ) 

XYSTRIS.  Ce  genre ,  préfenté  par  Schreber 
'  dans  fon  Gênera  PiantJrum ,  pag.  I  j8  ,  n*.  347 , 
dont  }1  u'etifte  aucune  figura  «  aucuftô  defcMpttoa 
(];>écifique,  ti'eft  entoré  cci;tnu  que  (lâr  les  carac- 
tères génériques,  qui  confident  daxis  : 


OTaIe,entier5  trois  filets  itternès  avec  tes  pétales;  l  '    r*^.  lîùvfl//Vr  d*unt  fiîtifepfèce,  èciâ^décou- 


^ures  lancéolées  »  étalées ,  perfifiantes  >  récrécles 
a.  leur  bafe,  aiguës  >hiffijiks. 

1®.  Une  corollt  mônopi^tald ,  dont  le  tube  eft 
très*courc  \  le  limbe  à  cinq  découpures  OTales  > 
obuA&»>  v«iué#&  X  ^\\\mc%tu  ,  >    • 

î*.'  Cmq  étanthms r  léi^  fihrfcns  droits ,  ffitadlii 
dÎTersens  à  leur  fbnjrtiet ,  rnférér  vers  le  mifreii 
dtt  tube  die  \z  coroHfe,  tfetminés  par  desanihèrei'^ 
droites  jparalléfipfpèies.  •"'' 

4^  Un  ovaire  UInsej  Tupédeur  ,  globuleux  ^ 
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acuminé ,  furmonté  de  deut  ft^Ies  droits  ,  capil- 
laires ^  rapprochés  4^  \eui^  pa^î#  inférieure^^  ter- 
minés par  des  (ligmaii^  oWus. 

Le  fruit  eft  an  drupè  globuleux  »  environné  4^ 
ùt  tefo  fiairniet^KMhi'cÂrio^  coucM^^  infllc^ ver# 
p0  milie.o  cb-^iétee  ;  ik  senBiniM  «ut  nok  ^éè«M' 
IleniryfiBbrtrfe'^  àdig||)»|6»,  feuffranficrchacM»^ 
;u»B«^fw»«MM9;'  "^ 

I  .       •■.-  <•■■.< 

Ce^  S^Mi^  ed  ^^é-  pat  Sdbrdbet  «utrci  ki/w* 
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X  UCCA.  Yùuû.  Genvo  de  plantes  monococy- 
lé(k>Acs,  à  Aeon  incomplètes»  rëciilières^  delà 
famille  des  lys»  qui  a  des  rapperts  avec  les  aioét 
&  les  lys«  ft  qui  comprend  des  arboies  exotiques 
â  l'Europe ,  dont  les  tiges  ou  Touches  font  char- 
gées de  feuilles  en  touffe  terminale»  ëoineufes  ï 
kur  fommet  \  les  fleuis  difpofées  en  épis  ou  en 
panicules  cennioales. 

Le  caraâère  eflenciel  de  ce  genre  eft  d'avoir: 

Une  corolle  cmmpamdit  ^  h  fix  découpures  droites 
&  profondes  ;  fix  flamens  épaîffis  a  Uur  fommet  ;  un 
Jtigmate  ft0le  ;  une  capfule  ohiougue ,  à  trois  angles 
moujfes  i  des  fimences  plaaes. 

Caractère    gknbrique. 

Chaque  fleur  offre  : 

1*.  Un  calice  nul ,  i  moins  qu'on  ne  regarde  U 
«orolle  comme  un  calice. 

10.  Une  corolle  campanulée ,  i  fis  découpures 
profondes,  très-grandes»  ovales-ob!ongues«  con- 
aiventes  à  leur  bafe. 

3*.  Six  étamines ,  donc  les  filamens  font  courts» 
'épailTis  i  leur  partie  fupérieure  y  un  peu  réfléchis^ 
inféiés  vers  la  bafe  de  la  corolle,  uipporsant  des 
anthères  petites. 

4^.  Un  ovaire  oblong ,  a  trois  c&tés  un  peu  ar- 
rondis y  plus  longs  que  les  étamines;  point  de 
fiyle  ;  un  ftigmate  felltle  »  perforé  »  à  trois  filions  s 
les  découpures  bifides. 

Le  fruit  eft  une  capfule  oblongue ,  trifide  , 
ï  trois  angles  moulles  «  à  trois  loges  »  à  trois 
▼alves. 

Les  femences  nombreufes  >  planes .  placées  les 
unes  fur  les  autres  »  &  difpofées  fur  un  double 
rang. 

OI>fcrvations,  Les  yucca  forment  un  genre  très- 
naturel»  &  qui  ne  peut  être  confondu  avec  aucun 
autre  \  ils  fe  rapprochent  beaucopp  des  tulipes 
par  leur  corolle  oc  par  les  aurres  caraâèrcs  de  leur 
fruâification  ;  mais  ils  confticuenc  par  leur  porc , 
par  leur  Touche  ligneufe ,  par  la  forme  de  leurs 
feuilles»  un  ordre  particulier  qui  Us  lie  avec  les 
aioés  ,  mais  dont  ils  dir^èrent  eircnticllemenc  par 
leur  fruâification  :  ils  ont  avec  les  lys  des  rapports 
plus  luturels.  Ot\  leur  a  confervé  le  nom  qu'ils 
portciit  au  Pérou.  Ce  font  de  très-belles  plantes  j 
le  luxe  de  nos  jardins  >  &  dont  la  Nacure  a  embelli 
les  riches  campagnes  de  T Amérique  méridionale. 
D<:puis  long-tems  nous  les  poffëdons  dans  nos 
parterres^  ou  elles  contraftent  fi  agtéablemeat 
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avec  celles  de  nos  contrées  »  &  nous  dédonna* 

f^ent  »  par  leurs  beaux  épis  chargés  de  fleurs,  des 
oins  que  hous.  coûte  leur  culture.  On  les  multi- 
plie par  des  rejetons  pris  fur  les  vieilles  fouches  : 
oo  peot  auffi  les  obtenir  par  graines. 

Espèces. 

I.  Yucca  ï  feuilles  entières.  Tucea  gioriefu 
Linn. 

Yueca  fôlïis  integerrimis  y  pungemihus,  (  N.  ) 

Yucca  foUis  integ^mis.  Linn.  Spec.  Plant, 
pag.  )  19*  ~  MilL  Dtâ.  n^.  i.  —  Knipo ,  Cencur. 
i.  j»®.  ICO.  —  Vîcid.  Cliffort.  pag.  29.  —  WiUd. 
Sp(c:  Ptaot.  vo1%  1.  pag.  i8j.  n*'.  i. 

Yucca  foliis  margine  integerrimis.  Hort.  Qitfbrt. 
1 50.  —  Hort.  Upf.  88.  —  Roy.  Lugd.  Bat.  29. 

Yucca  caulefcens  ,  foliis  ùttinfculi  ianctolmi , 
integerrimis,  Mich.  Flor.  boréal.  Amer.  vol.  u 
pag.  196. 

'<   Yucca  foliis  aloes.  C.  Bauh.  Pin.  pir —  Diahaok 
Arbr.  vol.  2.  pag.  376. 

Yucca  indica  »  foliis  alots*  Barrel.  Icon.  rar.  70. 
cab.  1194. 

Cordyline  foliis  pimgentibus  »  ituegerrimis^  Roy« 
Lugd.  car.  22. 

Hyucca  canadena.  Aid.  Hort.  Famef.  3  }. 

Cette  plante»  ainfi  que  les  efpèces  fuivances »  fe 
préfente  prefque  fous  la  forme  d'un  aioés  par  h 
difpofition  de  fes  feuilles  rangées  autour  d'une 
fouche  droite.»  fimple»  ligneufe  «  épaifle^  haute 
de  trois  à  quatre  pieds.  Ses  feuilles  font  dures  « 
fernscs ,  éparfès ,  très-ferrées  »  étalées  •  glabres  » 
enfitormes  ^  alongées  »  très  -  roides  •  d'un  vert- 
foncé  ,  élargies  i  leur  infertion,  récrécies  un  peu 
au  dclTus»  un  peu  plus  brges  dans  leur  partie  nû- 
toyenne ,  infeufiblement  récrécies  à  leur  fommet» 
très-aigi:ës»  &  même  épineufes  &  très -piquantes» 
fort  entières  »  prefque  coupantes  à  leurs  bords. 

Du  centre  des  feuilles  s'élève  un  bel  épi  prefque 
paniculé  »  droit»  compofé  de  fleurs  nombreufes, 
foute  nues  par  dts  pédoncules  Amples  ou  no  pea 
rameux  ^  glabres  ^  épais  ,  inclinés  «  muais .  à  kix 
bafe  &  à  leurs  divifions  ^  de  bradées  fouvem  ai- 
guës »  un  neu  élargies  »  plus  courtes  que  les  pé- 
doncules. La  corolle  eft  prefqu*aulfi  .^rand^  que 
celle  du  lys  »  &  à  peu  près  de  la  même  forme  » 
pendante 4  campanulée»  blanche  en^ dedans,  mar- 
quée en  dehors  d'une  large  bande  purpurine ,  di- 
vifée  profondément  en  fix  découpures  ovales, 
oblongues»  un  peu  obtufes  ou  aignëi.  Les  fiiamens 

des 
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àt%  étamines  font  épai5  ^  appliqués  contre  Toyalret 
prefque  courbes  en  S;  l«s  anthères  petites^  à  peine 
plus  épaifles  que  le  fommet  des  fiîamens}  l'ovaire 
droit,  à  trois  côtés  arrondis ,  furmonté  d'un  ftig- 
mate  feffile ,  épais ,  perforé  au  fommer.  Le  fruit 
eft  une  capfule  i  trois  loges. 

Cette  plante  eft  originaire  dé  TAmërique  fep- 
tentrionaJe ,  &  fe  rencontre  dans  ia  Caroline  *  la 
Virginie ,  vers  les  côtes  maritimes.  On  ia  cultive 
au  Jardin  des  Plantes  de  Paris,  T>  (^>  v.) 

a.  Yucca  à  feuilles  d'aloés.  Yacca  aloîfolîa. 
Linn. 

Yucca  foliis  crtnatis.^  ftriâis.  Linn.  Spec.  Plant. 

fag-  3  A9.  —  Miller,  Dift.  n°.  1.  —  Willd.  Spec. 
lant.  vol.  2.  pag.  184.  n^  2. 

Yucca  foliorum  margine  crenuiaioJrloït,  ClifFort. 
I}0.  Var.  -». 

Yucca  (aloifolia)  ,  caulefcens y  foliîs  linean'lan- 
ceolatis  y  minutis  ;  denticulis  cullojis  ,  quafi Jerrulatis , 
Mich.  Flor.  boréal.  Amer.  vol.  i.  pag.  196. 

.    Yucca  foliii  crenuiatis.  Virid.  ClifFort.  pag.  29. 

Yucca  arborefcens ,  foliis  rigidioribus ,  rcSiis ,  fer^ 
ratis,  Oitlen.  Hort.  Eltham.  pag*  43 J^  tab.  325. 
fig.  41^* 

Aloe  yuccA  foliis  t  coule fcens,  Plak.  Almag.  pag. 
19.  tab.  256.  iig.  3. 

Aloe  americana  ^yuccs.  folio,  arborefcens.  Commet. 
Prael.  pag.  £4.  tab.  14. 

/i.  Yucca  aloifolia.  Var.  Pendula.  Catal.  Hort. 
Parif.  pag.  24. 

Il  eiifte  beaucoup  de  rapport  entre  cette  efpèce 
&  la  précédente  s  elle  en  dif&re  par  Tes  feuilles 
un  peu  plus  étroites  y  finement  denticulées  à  leurs 
bords.  Ses  fouches  font  plus  élevées»  &  parvien- 
nent fouvent  à  fix  &  huit  pieds  de  hauteur  y  gar- 
nies de  feuilles  nombreufes,  feifiles^  très-rappro- 
chées  9  roides  ^  prefque  droites  [,  alongées»  étroi- 
ttSy  linéaires-lancéolées  4  très- aiguës  &  pic^uantes 
i  leur  Commet 4  d'un  vert-clair^  munies  a  leurs 
bords  de  petites  dents  calleufes^  à  peine  fenfibles^ 
mais  qui  s'apperçoivent  très-bien  à  la  loupe  ou 
lorfqu  on  pafle  ces  feuilles  entre  les  doigts  s  leur 
pointe  ett  d'un  brun-noirâtre  $  leur  bafe  élargie  ^ 
cachetée  de  brun. 

Les  fleurs  fortent  du  centre  des  feuilles  fur  un 
^pi  panîculé ,  long  de  deux  ou  trois  pieds  y  fort 
droites  ;  les  pédoncules  alternes ,  très-glabres  ^  cy- 
lindriques >  8f  forment  prefqu'autant  de  petites 
grappes  médiocrement  rameufes  i  les  pédicelles 
recourbés^  terminés  par  une  feule  fleur  pendante , 
blanche  en  dedans  ^  un  peu  jaunâtre  en  dehors  ^  & 
d'un  pourpre- Foncé  fur  le  dosj  campanulée^  preft 
qu'amiTi  gr<iïide  que  la  tulipe  ^  à  fix  découpures 
Botanique*  Tome  yUL 


Y;u  G 


8a5. 


profondes  i  lancéolées,  aiguës,  dont  tro?s  alternes 
plus  larges .  les  trois  autres  rétrécies  vers  leur 
bafe  $  les  nlaniens  médiocrement  élargis  «  de  ia 
longueur  de  l'ovaire^  un  peu  plus  épais  à  leur 
fommet  5  les  anthères  fort  petites  j  l'ovaire  droit, 
épais  j  à  trois  côtés  arrondis  5  une  capfule  i  trois 
logei  ;  !es  femences  pUnes ,  d'un  brun-npirâire. 

Cette  efpèce  fe  rencontre  dans  les  contrées  fep- 
tentrionales  de  l'Amérique ,  dans  l'intérieur  des 
terres  &  fur  les  bords  de  la  mer.  On  la  cultive  ait 
Jardin  des  Plantes  de  Paris.  T)  (K.  y.) 

}.  Yucca  à  larges  feuilles.  Yucca  draconis. 
Linn. 

Yucca  foliis  crenatis  y  nutantihus,  Linn.  Spec. 
Phnc.  pag.'3i9.  — Mill.  D\&.  n^.  j.  —  Lam.  lll. 
Gen.  tab.  243 .  —  G«rcn.  de  Fruft.  &  Sem.  vol.  2. 
pag.  54.  tab.  8;.  —  Wiild.  Spec.  Plant,  vol.  2. 
pàg.  184.  n^  5. 

Yucca  foliorum. margine  crenulato,  Hort.  Cliff. 
130.  Var.  ^.  —  Hort.  Upf.  88. 

Yucca  draconis  ,  folio  ferrato,  Dillen.  Hort.  El- 
tham. pag.  437.  tab.  324.  fig.  417. —  Comm. 
Pr«l.  42.  67.  tab.  i6. 

Draconi  arbori  affinis  americana,  C.  Bauh.  Pin; 
yo6. 

Cordyliné  foliis  pungentibus  ,  crenatis.  Roy.  Lugd. 
Bat.  22. 

On  difiingue  cette  efpèce  des  précédentes  à  fes 
feuilles  un  peu  plus  élargies  ,  pendantes  &  non 
redreifées  >  finement  crénelées ,  &  à  quelques  au- 
tres caraâères  de  fa  fruâiiication.  Ses  fouches  s'é' 
lèvent  à  la  hauteur  de  trois  à  quatre  pieds  ^  elles 
font  droites  >  cylindriques  >  hgneufes^  chargées 
de  feuilles  nombreufes,  très-ferrées,  verdâtres  ^ 
glabres  à  kurs  deux  faces  ^  très-fermes  ,  lancéo- 
lées «  alongées  »  longuemenr  rétrécies  &  pointues 
à  leur  fommet  y  très-piquantes ,  fort  roides  ,  fine- 
ment crénelées  i  leurs  bords  y  élargies  à  leur  bafe  ^ 
très-ouvertes  &  même  renverfées  en  dehors. 

Du  centre  des  feuilles  s'élève  un  bel  épi  panî- 
culé, droit,  chargé  d'un  très-grand  nombre  de 
belles  fleurs  blanches  y  campanulées ,  dont  les  pé- 
doncules font  médiocrement  rameux  ,  inclinés. 
La  corolle  fe  divife  en  fix  découpures  ovales,  lan- 
céolées ,  un  peu  obtufes,  rétrécies  à  leurs  deux 
extrémités  >  les  fiîamens  épais  ,  prefque  cylindri- 

2ues  }  les  anthères  plus  groffes  que  le  fommet  des 
lamens  ;  l'ovaire  anguleux  ,  alongé  i  le  ftigmate 
feflSIe^  à  trois  divifions;  chaque  divifion  â  deux 
lobes;  une  capfule  prefque  charnue,. épaifle, 
alongée,  prefqu'i  fix  angles ,  à  trois  lo^es;  chi- 
que loge  divifee  en  deux  par  une  cloifon  très- 
mince,  renfermant  des  femences  noirâtres,  nom- 
breufes  ,  planes  à  leurs  deux  faces ,  un  peu  arron- 
dies ,  aiguës  i  un  de  leurs  cotés ,  placées  les  unes 
Mna  mmm 
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«1  deffas  des  autres ,  &  réparées  par  me  menibrftfîe 
trèsmiticei  l'embryoïi  on  peu  épais,  prefûue  la- 
téral. ^     ^ 

Cette  efpèce  croît  dans  la  Caroline  &  dans 

plufceurs  autres  contrées  de  l'Amérique  fepten- 
tnonale.  On  ta  cultive  au  Jardin  des  Plantés  de 
Pans,  où  elle  ne  fleurit  que  difficilement.  B 
(  r.  v.  > 

4-  Yucca  fiiamenteufe.  Yucca  filameâtofa. 

Yucca  folîîs  fcrrato'filîferis.  Linn.  Spec.  Plant, 
pag.  3 19.  -  Mill.  D\&.  vi\  4,  —  Willden.  Spec. 
Plant.  voLi^pag.  184,  n^  4.  ^ 

Yucca  (  filamentofa  )  ,  acaulis ,  fbtiîs  latiufcuÛ 
tanceoiatis^  margine  pafshnJUamcntofss,  Mich.  Flor. 
boréal.  Amer.  vol.  1.  pag.  196. 

Yucca  folih  lattceolatis  ,  acuminatis^  intggcrrimxs, 
margine fiiamcntoju.  Gronov.  Virg.  152,—  Trtv. 
Enret.  tab,  37. 

Yucca  foliis  filamemojis.  Morif.  Oxon.  Hift.  2. 
pag.  419. 

Yucca  yirghiana ,.  foUis  pcr  margintm  apprimi  fi> 
taus.  Pluk.  Almag.  pag.  396. 

Cette  efpèce  eft  facile  à  reconnoîrre ,  &  fe  dif- 
tingue  très  bien  des  précédentes  par  fes  feuilles 
chargées  i  leurs  bords  de  filamens  pendans.  Ses 
touches  font  baffes,  &  fcs  feuilks  paroiff.nt  être 
toutes  radicales,  nombreufes,  en  toufe  étalée, 
longues,  roides ,  très-fermes  ^  un  peu  élargies ,  lan- 
céolées ,  vertes ,  entières ,  un  peu  obtufes  à  leur 
fbmmet,  remarquables  par  les  longs  filets  qui  gar- 
twflcot  fears  bords  ^&  qui  pendemwers  la  terre. 

^  n  *'t'®\^  ^^  "^'^^^  ^^^  f^xMes  y  &  prefque  du 
collet  de  la  racme ,  un  épi  long  de  quatre  à  fîx 
pieds .  droit ,  un  peu  paniculé  ,  garni ,  dans  toute 
Ja  longueur,  de  belles  fleurs  i  peine  pédicellées, 
blanches,  wi  peu  plus  grandes  que  celles  des  ef- 
pèces  précédentes  ,  &  qui  fe  divifent  en  fîx  dé- 
coupures connivences  à  leur  bafe;  les  filamens 
epaJs ,.  à  peu  près  de  h  longueur  de  l'ovaire. 

On  rencontre  cette  efpècç  dans  \t%  contrées  oc- 
cidentales de  la  Caroline  &  de  la  Virginie ,  fur  le 
bord  de  la  mer  &  dans  l'intérieur  d^s  terres. 
On  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris.  B 

YVRAIE.  Lolium.  Genre  cTe  plantes  monoco^ 
tylédones,  a  fleurs  glumacées ,  cfe  la  famille  des 
graminées  ,  qui  a  des  rapports  avec  les  elymui .  & 
qui  comprend  des  niantes,  la  plupart  ihdigènes 
de  1  Europe  dont  les  fleurs  font  feffilès.  difpo-. 
fées  en  épis 5. les  épilleis  alternes.,  appliqués  con- 
tre les  tiges.  -TV    -L 

U  waAère  elTemiel  de  ce  jenfe  eft  d'avoir  : 
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Un  calice  a  Mmfiuievahe;  une  €ùnlk  k  Àcmt 
vaivts;  trois  étamin€s;d€uxfiyl€S:  ^iiituMks, 
ai^liqués  contre  U  rachU.  * 

Garactàri  cénbriqîte. 
Chaque  fleur  offre  : 

k  .u  '  ^^tf^  caftcinak  i  une  feok  ^ve,  fu- 
buWe ,  perfiflante ,  oppoféte  au  racWs ,  conteiiatit 
plufieur»  fleurs  feflîte,,  difliqnées  /applitit«ei 
conore  unrachis  lunaire  i» peu aex«iei2t,^eaa 
en  goutuère  à  les  dent  cotés. 

!•.  Une  coroUe  compofée  de  deux  salves  coto- 
caves,  mégales ,  lancéolées,  acooMnées. 

^.,3^  Trois  itammcs  ,  dont  les  fflamens  (ont  ca- 

ffSrKb£„"^r  "  '"°"*'  '■''^«*'* 

aJ''}^ »v«>f  fupérisur ,  turbiné,  furmontë pat 

t^^'^r-  "-'«'  ■-**•  f-  & 

l^  fruit  confifte  en  une  feule  feoience,  noé, 

fSéet^Ké.  '"'''"''  ''""  *=^  '  '^^ 

OJ/trv«iiw«  Ce  genre  eft  bien  AéxtTmhé.  it 
es  elpèces  oui  le  compofent,fe  rapprochent  tel- 
lement  par  leur  port,  qu'elles  ofivDc  des  diffi- 
cultés Jans  leur  dlftiDaioni  eUes  rendit*  JS 
très-naturel}  ce  qui  eft  affez  rare  parmi  fc,  gra- 
minées. Il  fe  rapproche  des  fromeni,  dont  il 53- 
ftre pw  fesép»  parallèles  fc  non  op^K,  i p„" 
Il  a  auffi  des  rapports  avec  les  dyiL;  «4  da^ 
ceux.,  les  ép.lfcts  font  géminéi  o«  teSi  S 
chaque  dent  de  l'axe.  Dans  les /.««« 'lu  fo« 
fplitaices  alternes,  feffitev  appKqu^  contre 
1  axe  i  leur  balle  «alicinale  n^orlliSiiSS 
qu  une  feu^e valve ,  cependantil  n'eft  pas^^îS 
trouver ,  furtout  aux  épilfcts  tnferiem  ,  <«e  b- 
conde  intérieure  pli»  petite  ,  appuyée  cootn  fe 
raçhis.  U  nombre  itV^w  ci^lZTà^ ^^ 
calices  variefelonlese<pèces,&  fou^em  «JÏE 
mêmes  efpeces,  de  trois  à  Tingt^iaq  ar  hJTlS 
éoillets  fontcomprm^,  aloniésr^  h^,  « 
plus  cour«  eue  1,  valve  caHciiSrfe ,  munis^?£ 
pourvus  de  Ucbe  |  les  chaumes  roides  ,  ainfi  Zt 
es  épit  i  les  feuilks  glabres  au  rodes  à  £■  fï! 
interne.,  feloa  les  «rpèces.  ^ 

£  s  p  é  c  B  s^ 

I.  YvRAlE  vîvace.  Lolium  ptreanA.Una. 

[  ru  Lmfl.SpecPlant.  vol.  i-paaTixI^pST 
Germ.vol.  I,  pag.  ri.  _  yoi.  1,7^^  ./,  * 
L«rs,  Herb.  nV^/  «b.  !..  fig  ."^  uS.I? 
G«n.  vol.  ,.  pag.  zoj,  n».  njjTtab.  -|J8  5.  "l 
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Se  t1«n  -funç.  vol.  ).  |»g.  62a.  «^  Poicet  \ 
Voyage  en  Barb.  ¥ol.  i.  pag,  loy.  -r  Willdeo. 
Spec.  Piaut.  vol.  1.  pag.  461.  -^  Defifooc*  Flor. 
atlanc.  vol.  i.pag.  Lii* — Schr^b*  Gramin. vol.  v 
pag.  79.  tab.  }7.  —  Koeler,  GFam.  pag.  36.1. 

Laiium  peratite  ,  fpicuîis  6-11  Jf  orw  ,  fubcom- 
prefis  y  nuuicis;  culmo  levi.  Decand.  SynopT.  Phnc. 
gail.  pag,  IJ7.  n**.  1674,  &  Flor.  franc,  vol.  y. 
pag.  89. 

Lolîum  ptrenne ,  fphi  mutîcâyfpicuiis  calice  lon^ 
gtoriifus ,  fiofcuUs  lanctoiatis,  Smith  ,  Flor.  brit. 
vol.  I.  pag.  148.11**.  I. 

Loliwm  ruhmm.  Girard,  Em.  78. 

Lolîum  fpicîs  muiicis,  Horl.  Cliff.  24.  —  Flor. 
Itiec.  n•^  104.  1 10.  —  Roy.  Lugd.  Bac.  69. 

Lolîum  fpîcis  comprejfis  ,  radîce  p^nnni,  Flor. 
lappon.  pag.  yu 

Lolîum  radice  pertniU  ;  iacufiîs  oâifioris ,  cçMti^ 
guîs.  Hall.  Helv.  n^  1416. 

Gramen  lolîaceum  ^  angufiiore  folio  &  (picâ^  C* 
Bauh.  Pin.  9.  —  Wem,  Theatr.  botan.  pag.  117. 
Jcon.  —  Tournef.  Inft.  R.  Herb.  y  16.  —  Scheuch. 
Gram.  ij.  lab.  i.  fig.  7.  —  Manp'ff.  Prodrom. 
pag.  40.  tab.  19. 

Phtgnlx ,  fivt  hlium  miuinum.  Lobel.  Icon.  }4.  ' 

Phœnix  lolio  Jimilis,  J.  Bauh.  Hift.  Z.  pag.  4)6. 

Gramen  loliactum  ,  AicàfimpHd  ,  vulgan*  Mo* 
xif.  Oxon.  Htft.  3.  $.  o.  tab.  a.  fig.  i. 

^.  Lo&ufn  per^nne  ,  ^içis  compofitis,  Decand. 
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Lolium  (compofituno  )  j  altijjimum,  ractmo  Ion-- 
gipmo  ,  inferni  compofito  ;  fpicuîis  numerofis  y  16- 
10  fioris  acutis  y  prçmifse  ariftatis,  Thuill.  Flor. 
parif.  édic.  i.  pag.  61.  —  Leers  «  Herb.  var.  jt. 
pag.  46.  ub.  II.  fig.  I. 

Gramen  loliaceum  ,  mukipUci  fpicatà  panicula, 
Mprtf.  Oion.  Hift.  3.  pag.  181.  (.  8.  fig.  1. 

y.  Lolium  ptrenne ^  fpicis%uis  y  bîfariîs,  Decand. 
1.  C. 

Gréumen  laUaceum ,  jpîcâ  latâ  ,  en  plurimis  fpicis 
éupUci  vufit  dxfpofuU  confiaaù.  Scheucb.  Gram. 
pag.  19.  ub.  1. 

Lolittm  perenne  ,  crifiaium ,  fpicuîis  in  capitu- 
bon  difiichk  aggr$gatis.  Purf.  SynopT.  Plant,  vol.* 
1.  pag.  iio. 

Gramen  loliaceum  ,  fpicîs  hrevioribus ,  compref 
fis.  Morif.  Hift.  1.  c.  §.  8.  tab.  1.  fig.  2. 

i",  Lolium  perenne  y  fpicîs  vivtparis»  KœleTj 
Gram.  361.  van  3. 

Fiêlgairtment  ray-grafll 


1Se$  nicinM  font  vîvacei,  durée  j  nt^  peu  ui* 
captes,  fibreuies,  touffues»  vivaces.  Elles  pro^ 
duifent  plufieurs  chaumes  ou  tiges  droites  ^  roi^ 
des,  la  plupart  couchées  à  leur  bafe^  hautes  d'un 
à  d^ux  pieds  *  glabres  ,  très-lifTes  au  toucK^r# 
fimples  ,  rarement  rameufes  j  diviféts  eo  troi^ 
nœuds  d'un  bruo^oiricre,  peu  laillans.  Les  feuilWt 
radicales  fonr  plane»  >  très-icroices  »  liffes  à  leurt 
deux  faces  ^  les  caulinaires  alternes ,  un  peuflu^ 
larges  ,  cudes  à  leur  face  fupérieure,  beaucoup 
plus  courtes  oue  les  ti^e^  s  les  gaines  tr<èsli(fes» 
cylindriques  s  leur  ottfice  nu»  accompagné  d'une 
petite  membrane  blanchâtre  >  obtufe ,  ib|iv$nft 
déchiquetée  aufommet. 

Les  chaumes  fe  tercninent  par  un  long  épi  droitj 
comprimé  ,  étroit,  très-fimple ,  compofé  d*épil* 
lets  alternes j  dirpofés  fur  deux^  rangs,  plus  ou 
moins  diftans  entr'eux ,  feffiles ,  appliqués  contre 
un  axe  ou  rachis  canaltculé  à  fes  c&tés,  &  un  peu 
flexueux.  Chaque  épillet  contient  environ  fix  ou 
dou^e  fleurs  dépourvues  de  barbes ,  imbriquées , 
comprimées.  Le  calice  commun  n'eft  compofé  quç 
d'une  feule  valve  extérieure  y  aiïez  granae,  pref- 
qu'auffi  longue  que  les  épillets,  roide,  nerveufe^ 
concave  y  aiguè  1  la  concavité  de  Taxe  tient  lieu 
de  féconde  valve  \  quelquefois  cependant  on  e|i 
diftingue  une  fort  petite  appliquée  contre  l'axe  j 
&  qui  avorte  très-louvent.  La  corolle  efi  compo« 
fée  de  deux  valves  un  peu  inégales  »  lancéolées^ 
aiguës  s  deux  petites  écailles  ovales  y  obtufes ,  i^ 
tuées  à  la  bafe  de  Tovaires  trois  étamines  fouvetit 
purpurines ,  deux  ftyles  plumeux.  Les  femenc^ 
font  oblongues  &  (e  détachent  des  valves. 

Cette  plante  offre  plufieurs  variétés  remarqua'* 
blés  $  elle  varie  dans  la  longueur  de  fet  chaufses  y 
i  peine  longs  d'un  pied  dans  quelques  iodîWduf  « 
hauts  de  deux  ou  trois  pieds  dans  d'autces;  le^ 
épis^  ordinairement  d'un  vert*foncéj  prennent 
quelquefois  une  couleur  purpurine  un  peu  rou-* 
geâtre.  Le  sombre  des  fleurs  varie  dans  les  éptl« 
lets  $  ceux-ci  font  vivipares  dans  la  variété  />  mais 
la  plante  y  a  (es  épillets  étalés,  rapprochés  dki 
fommetj  bien  plus  élargis,  &  formant  quelque- 
fois >  par  leur  enfemble^  un  épi  court,  ovale» 
comprimé  »  obtus.  L'épi  (e  ramifie  i  fa  partie  in- 
férieure dans  la  variété  ^  ,  &  forme  ptefque  une 
panicule.  Les  fleurs  font  ou  dépourvues  de  t>arbe  ^ 
ou  quelquefois  terminées  ,  principalement  les  fin 
périeures,  par  une  barbe  courte.  Cette  dernière 
variété  fe  rapproche  du  hlium  mulnflorum  y  oui 
n'eft  peut-être  lui-même  qu'une  autre  variété  i 
fleurs  tr^nombceufes  &  ariftées. 

Cette  plante  croit  partout ,  dans  les  lieux  in- 
cultes ,  le  long  des  chemins  j  fur  les  pelouses,  &c. 

L'yvraie  ou  ray-gtafl*  oflfre  l'avantage  de  croître 
dans  les  terrains  les  plus  maigres ,  &  de  réuffir 
également  bien  dans  une  terre  froide  j  humide  « 
Mmmmm  a 
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argileufe ,  ou  dans  un  fol  fec ,  aride  ,  pierreux  ^ 
(abloneux  i  elle  réfifte  aux  gelées  &  aux  frimais  i 
ce  qui  rend  les  récoltes  de  ce  fourage «(Torées» 
<)uelque  fâcheufcs  que  puiflent  être  les  faifons.  11 
croit  avec  la  plus  grande  facilité  ,  &  n'exige  pour 
ainfi  dire  aucune  culture  5  il  eft  le  moins  afbmé  de 
tous  y  &  la  terre  lui  fournit  toujours  aflfez  de  fucs  ; 
mais  fi  on  l'alimente  avec  des  engrais  »  alors~  il  croit 
plus  vite  y  il  en  réfulte  plus  de  coupes  ^  &  il  pro- 
cure plus  long-tcms  de  la  pâture  aux  bcftiaux  j  car 
plus  il  eft  mangé  de  près  1  plus  il  repoufle  avec  vi- 
gueur. Le  tems  le  plus  propre  pour  la  femaille  du 
fiy-graff  eft  imméoiatement  après  la  moiflbn  des 
blés  jufqu'à  la  fin  dn  mois  d*oâobre,  &  au  prin- 
tems  y  dans  tout  le  courant  du  mois  d'avril.  11  faut 
chaifir  un  tems  calme  pour  femer  la  graine,  parce 
qu'elle  eft  très- légère  j  il  eft  auffi  très-av.nmageux 
de  pafler  le  rouleau  fur  la  terre  y  afin  de  refferrer 
Se  raffermir  le  fol,  qui  devient  par-li  moins  fujei 
à  fe  deffécher,  &  rend  l'herbe  plus  facile  à  fau- 
cher, en  un  (Tant  le  terrain.  On  peut  faucher  en 
avril  celui  qui  a  été  ftmé  en  feptembre,  &  c'eft  là 
un  des  principaux  avantages  du  ray-graff.  Sa  végé- 
tation prématurée  devient  une  rellburce  infinie 
pour  les  bediaux  a  une  époque  où  les  autres  fou- 
rages  manquent.  Après  la  première  récolte  ,  on 
peut  encore  en  avoir  une  ou  même  deux  autres , 
&  fairp  manger  la  dernière  par  les  beltiaux  fur  le 
terrain.  Ce  foin  conferve  mieux  que  tout  autre  fa 
belle  couleur  verte  ,  fa  faveur  &  fes  autres  bon- 
nes qualités.  Au  reite,  il  eft  effentîel  d'obferver 
que  cette  graminée  doit  être  coupée  plutôt  au 
moment  où  fes  épis  fe  montrent ,  que  plus  tard  , 
parce  qu'enfuite  fes  tiges  fe  durciflent  &  perdent 
une  partie  de  leur  faveur.  Comme  cette  plante  eft 
très-voifine  de  l'y  vraie  enivrante  ,  elle  eft  deve- 
nue fufpeâc  à  plufieurs  agriculteurs ,  qui  ont  pro- 
bablement confondu  ces  deux  efpèces;  car  il  tft 
bien  prouvé  que  celle  donc  il  eft  ici  queftion  n'a 
rien  de  nuifible.  On  la  citltive  en  grand  en  Ai.^le- 
terre ,  &  les  agriculteurs  de  ce  royaume  en  tom 
le  plus  grand  éloge.  11  paroit  que  cette  graminée  y 
eft  du  double  plus  élevée  que  chez  nous.  Les  grai- 
nes que  Ton  a  fait  venir  de  ce  pays  pour  les  femer 
dans  nos  prairies,  donnent  de  très  beaux  produits 
les  premières  années;  mais  infenfiblen.entces  gra- 
rttinées  dégénèrent ,  &  finiiTenc  par  reflcmbU  r  aux 
.mêmes  individus  que  nous  trouvons  dans  les 
champs.  Il  c-ft  encore  à  remarquer  que  le  ray-gra(f 
étouffe  toutes  les  auttes  plantes  qui  fe  trouvent 
mélangées  avec  lui  >  propriété  dont  on  peut  tirer 
un  très-grand  avant  i^e  pour  détruire  les  mauvai- 
fes  herbes  d'un  terrain ,  &  qui,  agilfant  de  même 
dans  leS' champs  de  blé,  a  donné  lieu  à  l'erreur  po- 
pulaire que  le  froment  dégénéroit  quelquefois  & 
fe  convtrtiffoit  en  ray-graif. 

1.  YvRAiE  menue.  Loi/um  tenue.  Linn. 
,     Lolium  fpuâ   muxieâ  ,   tereù  ,•  fpUulis  trifions. 
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Linn.  Spec.  Phnt.  vol.  i.  pag.  zii.  —  HoKin. 
Germ.  41.  —  Roth  ,  Germ.  vol.  I  ;  pag.  51.  — 
vol.  II ,  pag.  J4.  —  W.illden.  Spec.  Plant.  voL  1. 
pag.  461.  n°.  1.  —  Kœier^  Gram.  pag.  361. 

Lolium  tenue  ^fpîculh'trifeu  quadrifioris  ,  fabcf- 
lindricis  ,  muticis  ;  culmo  levi,  Dec.  SvQopf .  Plant, 
gall.  pag.  137.  n**.  167J,  &  Flor.  franc,  vol.  j. 
pag.  89. 

Gramen  loliaccum  ,  foUis  &  fpicis  tenaijfmit. 
Vaillant  «  Boun.  Parif.  pag.  81.  —  Morif.  Oxon. 
Hift.  3.  pag.  182.  —  Tournef.  Inft.  R.  Hcrb. 

Gramen  loltaceum,  minus  ^fpiçâfimpli ci,  C.  Bauh« 
Pin.  9. 

Graminis  loliacei  y  angufiiore  folio  &  fpicâ  varie' 
tas,  C.  Baub.  Pin.  9.  Spicâ  tereti  angufi  0mL 
Scheuch.  Gram.  18. 

Lolium  (  perenne  y  var.  i^,  tenue  )  ,  fpiculis  pan- 
cifioris.  Smith,  Flor.  britan.  vol.  i.  pag.  149. 

Cette  plante  fe  préfente  comme  une  variété  rfa 
lolium  perenne  :  il  femble  que  ce  foir  la  même  es- 
pèce étiolée ,  à  tige  plus  grêle ,  a  feuilles  p\us 
étroites ,  &  dont  les  épillets  ne  font  compofés  que 
d'un  plus  petit  nomore  de  fleurs.  J'ai  obfenré 
néanmoins  que  ces  caraâères  étoient  affez  conf- 
tans  dans  toutes  fortes  de  terrains,  &  à  difierentes 
expofitions;  qu'elle  fe  perpétuoit  par  la  culture, 
.  ainfi  qu'on  peut  le  voir  au  Jardin  des  Plantes  de 
Paris  i  ce  qui  me  porteroit  à  croire  qu'elle  doit 
être  confidérée  comme  une  efpèce  difiinâe« 

Ses  tiges. font  fort  grêles,  glabres,  prefque  fi- 
liformes ,  foibles,  un  peu  comprimées,  hzures 
d'un  à  deux  pieds,  à  trois  ou  quatre  nœuds,  d'an 
brun-clair,  point  faillanss  garnies  de  feuilles  al- 
ternes^ étroites,  glabres  à  leurs  deux  faces,  ai- 
guës \  leur  gaine  alongée  >  flriée^  munie  ,  à  foo 
orifice,  d'unepetite  membrane  courte  «  tronquée. 
Les  épis  fent  fort  menus  ,  droits ,  longs  de  fix  à 
neuf  pouces  &:  plus ,  compofés  d  epiilets  difiaïis  , 
fans  barbe ,  comprimés  ou  un  peu  cylindriques 
quand  ils  font  en  graines  \  la  balle  calicinale  plus 
longus  que  les  fleurs ,  roide ,  ftriée  y  aigtë ,  i 
une  feule  valve ,  fouvent  une  féconde  vdve  inté- 
rieure, plus  couriie  aux  épillets  inférieurs,  con- 
tenant trois  ou  quatre  fleurs  d'un  vert-paie  y  étroi- 
tes >  aiguës. 

Cette  plante  croit  en  Europe ,  fur  les  peloufis» 

le  long  des  chemins.  '^'  (  V:v.  ) 

3.  YVRAIE  multiflore.  Lolium  muùifonam, 
Lahfi. 

Lolium  fp'-câ  breviter  arifiatâ  ;  fyiculis  comprefis , 
fubv^odecemfloris  ,  calice  tripla  longîorihus»  Lam. 
Illuftr.  Gen.  vol.  i.  pag.  206.  n**.  1136,  &:  Hor. 
franc,  vol.  3.  pag.  621.  — Koeler^  Gram.  pag.  j66. 
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•  '  loiium   muhi forum  ,    ic-lf    forîs  comprtffis  ,  ' 
fupenoribus  anfiatit  ;  eulmo  fuhUvi.  Decand.  Sy* 
nopf.  Plant,  gall.  p.  i}7.n®.  1677  j  &  Flor.  franc, 
>ol.  3.  pag.  90. 

Lblium  remotum.  Hoffm.  Germ.  }•  pag.  63. 

Loiium  arvenfe,  Wiih  Britan.  z.  p3g.  168. 

Gramen  loiiaceum,  angufiîore  folio  bfpicâ  ,  arif- 
iisdonatum,  Vaill.  Parif.  tab.  17.  fig.  51. — Tourn. 
Inft.  R.  Hfirb.  ji6. 

Loiium  (  arvehfe  )  ,  fp'cd  fubmuticâ  ,  fpiculis 
hngitudine  calicis ,  fiofculis  elUpticis  ,  «//mo  glaber-^ 
rimo.  Smirh»  Flor.  brii.  vol.  i.  pag.  ija  n^.  j. 

Cette  plante  paroît  tenir  le  milieu  entre  le  lo- 
iium umulentum  &  le  pe renne  »  var.  /&.  Elle  n'eft 
•Çeut-être  qu'une  variété  de  Tune  ou  de  Tautre. 
Elle  diffère  du  pr<înûer  par  fa  tige  prefque  liffe  au 
coucher  ^  &  du  fécond  par  fes  fleurs  condamment 
.mutiies  de  barbe  vers  le  fomniet  des  épi  lie  ts ,  & 
de  tous  deux  par  le  grand  nombre  de  fes  fleurs , 
oui  »  dans  chaque  épillet,  va  de  douze  à  vingt 
oc  p'us.  La  figure  de  Vaillant  ite  rend  cette  plante 
qu*imparFaitement ,  les  barb>s  des  épillets  étant 
trop  longues  &  trop  nombreufes. 

.j.  Ses  tiges  font  droites  j  cylindriques^  feiiillées, 
articulées ,  hautes  de  deux  à  trois  pieds.  Les  feuil- 
les font  gUbres,  alongées^  larges  de  deux  ou  trois 
lignes,  ttriéesi  leur  gaîne   roide  ,  cylindrique, 
munie  j  à  fon  orifi-e ,  a  une  membrane  courte  ,  un  - 
peu  roufleâcre.  L'épi  eft  long  d'environ  un  pied 
^'  denii ,  un  peu  courbé ,  d'un  vert  un  peu  pâle  ,  : 
conipofé  de  vingt  à  vingt-cinq  épillets  glabres  , 
comprimés,  deux  &  trois  fois  plus  longs  que  leur 
yalve  calicinale.    Ces  épillets  contiennent  cha 
cun   douze  à  vingt  fleurs,  dont  les  fupérieurcs 
font  chargées  de  barbes  courtes. 

Cette  plante  croit  fur  le  bord  des  prés  &  des 
chimps ,  aux  environs  de  Péronnc.  Je  l'ai  égale- 
ment recueillie  aux  environs  deSoiir)ns,r(K!  v.) 

4.  YvR  AIE  enivrante.  Loiium  temuUntum.  Linn. 

Loliugffifff^câ  arijiatû  i  fpiculii  comprijjps  ,fuhfeX' 
\fioris i  ^i^irt  Aquantihus.  Lam..  IlIuCir.  Cen.  vol.  1 . 
pag.  2offw-è?:.  IM7.  tab.  48.  fig.  2. 

Loiium  fpicâ  ariftatâ  ^  fpiculis  comprejps  ^  mul- 
tifioris/\S\i\t\,  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  m. — 
(Kder,  Flor.  dan.  tab.  160.—  Willich  ^  lUinr. 
n^.  10.  —  Gouan,  llluftr.  pag.  j.  7-  Pollich ,  Pal. 
n*.  I  }o.  —  Leers ,  Herb.  n°.,  98itak.  i  i-fig.fi.- 
— Hoftn.  Germ.  41. — Roth ,  Germ,. vol.  \ ,  Pt/5- 
—  vol.  II ,  pag.  84.—  Willd.  SpV>  P^Unt/ji-ô!.  i. 
pag.  431.  —  Koeler,  Gram.  3634  -^.Çi^Hi' Herb. 
tab.  107.  '  '"Jl  ^r^] 

Loiium  temulcntum  J  fpiculis  quinque-novemfiorisy  , 
gomprejjis  ,  arifiatis  ;  culmo  fcabro,   Decan«i.  Sy-  * 
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nopf.  PUnt.  gall.  pag.  157.  n^  1^76,  &  Flor. 
franc,  vol.  3.  pag.  89. 

Loiium  umulentum  y  fpicâ  arifiatâ  ^  fpiculis  ca* 
lice  breviorihus  ,  fiofculis  ellipticis  ,  culmo  fupeme 
fcabro.  Smiib  ,  Flor.  britan.  vol.  i.  pag.  150. 
n°.  1. 

Loiium  album.  Gérard^  £m.  78.  •—  Rai  ^  Synopf, 
39J. 

Zi^ania.  Tillandf.  Icon.  ni. 

Loiium  fpicis  arifiatis  ,  radice  annuâ,  Hort.  Cliff. 
13.  —  Flor.  fuec.  n°*.  103.  109.  —  Roy.  Lugd. 
fiât. 

Loiium  annuum,  Lam.  Flor.  franc,  vol.  3.  pag. 
610. 

Loiium  annuum,  locufiis  dijptis.  Haller  »  Helv. 
n^.  1420. 

Gramen  loliaceam  y  fpicâ  longiore  ,  feu  loiium 
Diofcoridis,  C.  Bauh.  Pin.  9»  âf  Theatr.  botan. 
pag.  122.  Icon.  —  Scheuch.  Gram.  31. 

Gramen  loliaceum ,  fpicâ  longiore ,  arfftas  habenj» 
Tourn.  Inft.  R.  Herb.  516.'— Mont.  59.  tab.  18. 

Loiium  gramineum  ,  fpicatum  >  caput  tentant,  J. 
Bauh.  Hift.  i.  pag.  337.  Icon.  Mediocris. 

Loiium  vemm  Gefneri.  Morif.  Oxon.  Hift.  }. 
pag.  181.  $.  8.  tab.  2.  fig.  I.  Iconfecunda, 

Loiium  &  triticum  temulentum,  Lobel.  Icon.  3 y. 

fi.  Loiium  y  feu  gramen  loliaceum  y  fint  arifiis,  G. 
Bauh.  Pin.  9. 

Loiium  verum  Gefneri  ,  var.  fine  arifiis,  Morif. 
Oxon.  1.  c.  §.  8.  tab.  2.  fig.  i .  Icon. prima. 

Gramen  loUacèuin ,  fpicâ  longiore  ^  fine  arifils. 
Tournef.  InR.  R.  Hcrb,  ri6.  . 

Lo Hum  album.  HudC.AngL  '• 

y.  Loiium  glumâ  calicînâ  intcrr^â'y  multo  minore» 
Decand*.  Fîor.  franc,  vol.  3.  pag*.i$o, 

Crepalia  timùlenta.  Schrank,  Bavar.voL  i»  pag. 

Quoique  cetr*  plante  paroiflTe  fe  rapprocher 
beaucoup  du  loiium  pcre::n^  ^  &  prçfque  fe  con- 
faniîre  avec  el!e  par  fes  variétés,  elle  en  eft  ce- 
pend.mt  bien  diftiuâe,  &,l'on  doit  ^'attacher  à 
h  bien  coni.oître  ,  à  caufe  des  efteiis  dangereux 
qu'elle  cccafionne  fur  l.  s  animaux  qui  s'en  nour- 
rifle¥if>  &  que  l'on  a  fauflement  attribués  au 
r^y-^t^tL SvS  épillets  font  affez  généralement  mu- 
tJts  de  barbes  i  mais  y  dans  les  individus  oui  en 
font  privés  ^  on  peut  encore  la  diftinguer  du  /o- 
7/ffw  prenne  à  fes  tiges  rudes  au  toucher,  ainfi 
^ue  !a  face  interne  des  feuilles. 

Ses  racines  font ann. telles^  fibreufes  ,  grifâtres 
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fc  fyuventcotonfores,  réufiieien  mientiire ,  d*DÙ 
s'élèvent  pluiieurs  tig-.s  droites  «  atTez  fernMs^ 
hautes  d'un  ou  deux  pieds  ^  rudes  ^  cylindriques  > 
Criées,  d'un  vert  un  peu  glauque  »  à  trois  articu- 
lations très- rapprochées  i  la  dernière  fort  longue  ; 
Ics  noeuds  d'un  brun-noir,  peu  faiilans.  Les  feuil- 
les inférieures  font  planes,  glabres  à  leurs  deux 
£ices  i  les  fuperteures  &  cauHmir<c  fUiéw  •  gla- 
bres en  dcifous^  rudes  en  dcflus,  larges  d'eiwi- 
ron  trois  lignes  ,  aiguës  5  leur  gaine  cylindrique  , 
feime,  ftrice,  à  peine  Icabre  ,  munie»  à  fou  ori- 
fice ,  d'une  petite  membr^aoe  courte  «  facune  «  cron* 
quée  »  un  peu  crénelée. 

Ses  chaumes  font  terminés  par  un  épi  fimple  y 
comprimé  ^  drotit  »  un  peu  lâcbe ,  long  de  huit  à 
dix  pouces  &  plus  j  compofé  d'epillets  alternes^ 
de  cinq  à  neut  fleurs  appliquées  contre  Taxe.  La 
valve  extérieure  du  calice  eft  roide,  concave, 
aigué  ,  au  moins  de  la  longueur  des  fleurs  ;  dans 
)es  épilkts  ir>èér}eurs  on  trouve  une  (ecoade  valve 
beattccitp  plus  petite ,  obtufe ,  un  peu  bi&te,  La 
corolle  eft  bivalve;  la  valve  extérieure  une  fois 

Elus  courre  que  le  calice ,  nerveufe,  un  peu  mem- 
raneufe  à  fon  fommet,  &  terminée  par  une  aréc^ 
droite,  beaucoup  plus  longue  que  la  coro'le» 
t'ovaire  accompagné,  à  fa  bafe,  d>e  deux  petites 
écailles  .ovales.  Les  femences  font  l'oliuires  »  en- 
veloppées parla  valve  intérieure  de  la  corolle,  qui 
ne  Tes  quitte  point.  Dans  la  variété  j} ,  les  épillcts 
font  dépourvus  de  barbe. 

Cette  phnte  croit  en  Europe ,  dans  les  champs 
.  &  par«EÛ  Les  blés.  O  (  V.  v.) 

Ses  femences  font  acres  &:  acides  au  point  de 
.  arovgir  les  couleurs  bleues  végétales.  Lorfque  fa 
farine  fie  trouve  en  ceraine  quantité  dans  le  pain^ 
celui-ci  donne  une  forte  d'ivrefle,  f-it  perdre  la 
vue  pour  quelque  tems ,  caufe  des  vertiges ,  l'af- 
loupiffenipnt ,  des  convulfions,  &  même  la  para- 
lyfie.  M.  Parmentiei  afiure  ^ne  Ton  peut  dépouil- 
ler ces  graines  de  leurs  qualités  venimeufes  5  qu'il 
fuffit  pour  cela  de  les  expofer  à  la  chaleur  du  tour 
avant  de  les  faire  moudre  fi  l'on  veut  en  faire  du 
iiain  s  bien  i^ite  cuirie  le  .pjin  ,  ik  attendre  >  pour 
Je  manger^  qu'il  foit  tour-à-fait  refroidi  :  précau- 
tions que  l'on  devroit  toujours  employer  îorlqu'on 
fait  ufage  de  grains  trop  nouveaux.  Les  effets  dan- 
gereux dfe  ce^te  y  vraie  ont  été  reconnus  fur  les 
chevaux,  les  chiens,  les  poules  &  les  oies.  La  fer- 
mentation ne  lui  enlèvepas  fes  mauvaifes  qualités. 
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^  L»bîère-tbtillftquQUoMf^iMiitf0rC«srfaieMe$, 
caufe  proQipteniéDcrt«we&  &  le  déiiwt*  Qans  les 
étés  humides,  cette  «tanmée  fe  oMiJcipUe  idlo^ 

!  ment  dans  les  moiffons ,  qu'elle  écc^fife  k  &«'> 

!  ment»  ce  qui  a  fait  dire  que  le  blé  fe  chaogçoît 

i  en  yvraie  par  tdégénératioii. 

f .  YvRAiE  a  hautes  tiges.  LoUum  maxli$am. 

WillJ. 

Lolium  calice  /ongitudine  fpiatU  in9tif»f0rA  ,  comr 
^ijfd  i  fafcuits  fummis  anftaiis,  Willden.  Speo 
Plant,  voi.  i.pag.  4^1.0^.4. 

Cette  y  vraie  fe  rapproche  betucouf  4ii  UHm 
temutentum  :  elle  n'en  eft  peut-écre  qu'une  fimple 
yariété ,  une  fois  plus  grande  dans  couoes  fes  |ku* 
ties,  dans  la  hauteur  de  fes  tiges  5  eile«ii  difibe 
pzK  la  brile  calîcinale,  aufli  longite  ^e  les  épA- 
lees  \  par  Tes  fleurs .  les  fupérieures  écant  poortves 
d'une  tfès- longue  arére  »  tandis  que  toutes  les 
autres  inférietKes  en  font  privées.  Les  épâUes 
font  comprimés  >  compotes  d'un  grand  noiatee  de 
fleurs. 

Cette  plante  cr^it  i  la  Jamaïque.  O  (Defcri^* 
ex  Willd.  ) 

6.  TvRAiE  i   deux  ^pis.   Lolium   dijtadijotu 

Linn. 

Lotium  fpicâ  ^inacd ,  calicihus  unifions ,  coroUis 
Unatis.  Linn.  Mant.  pag  187.  —  Willtlen.  Spec. 
Plant,  vol.  I.  pag.  463.  n^  5. 

Il  paroit  douteux  que  cette  plante  appartienne 
à  ce  genre  ,  d'après  les  caraâères  que  Linné  lai 
attribue ,  fes  calices  ne  contenant  qu'une  feule 
fleur.  M.  de  Lamarck  foupçonne  qu'elle  fe  rappro- 
che de  fon  pafpalum  bicorne. 

Ses  tiges  font  couchées  .  ram^uff  s  à  leur  bafe; 
celles  qui  portent  des  fleurs  fe  redreflenr  «  font 
longues  d*un  pied,  grêles,  filiformes,  très-lif- 
fes^  garnies  de  feuilles  alternes.  Ces  tiges  fe  tet- 
minent  par  deux  épis  égaux  ^  felfiles,  litiéaires, 
très  -  étraits ,  compofts  de  fleurs  alternes  ;  les 
extérieures  unilatérales  y  hériflees  de  poils  blancs. 
La  balle  calicinale  n'a  qu'une  feule  vil«e  prefque 
latérale  ,*  linéaire  ,  obtufe  ^  perfift^mè^i  à 
feule  fleur.  La  corolle.eft  ovale»  lairièu(è. 

Cette  plante  croît  an  Malabar*  {Defcri^t. 
Lirm.  ) 
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ZaCÏMTHA.  Ce  genre  eft  un  démembretnenc 
•  de  celui  des  lampfanes  :  il  ne  renferme  jufqu*alor$ 
qû'tmt  feule  ef^èce  5  tl  diffère  «les  lampftfte»  en 
te  que  tomes  fe$  fèmences  ne  font  potnt  corn- 
l^teiwern  nuet,  tha»  celtes  da  cenrre  fttrmemtées 
d'une  aigrette  courte  &  felfile^  ceiles  de  la  crr- 
conférence  en  font  dépourvues,  mais  enveloppées 

Sr  une  des  folioles  dû  calice.  Les  fleurs  préfèn- 
tit  de  plus  un  calice  canaUculé  j  le  petit  calice 
extérieur  très-ferré  5  l'intérieur  fimple ,  compofé 
(àé  plulîeurs  folioles  qui  fe  rapprocncnt ,  fe  fer- 
fhéht  i  l 'époque  de  la  maturité  des  feménces ,  8t 
ofFrefit  environ  huit  côtes  un  peu  arrondies.  La 
l^oroHe  eftfémi-flofculeufeî  tous  les  demi-fieurons 
hermaphrodites /fer cilesi  !e  réceptacle  nu. 

L'efpèce  qui  compofe  ce  genre  eft  le  ia€itttk0 
perractfa.  Gaerto.  de  Fruâ.  &  Sem.  vol.  1.  pag. 
f  j8.  tab.  157.  fig.  7.  —  Desfont.  Flor.  atlant. 
vol  2,  pag.  2}}.  Allioni  a  réuni  cette  efpèce  au 
genre  RhagadioiMs.  C'eft  le  lampfana  lacimka  Linn. 
<  Foyei  Lamusane  du  Zante.  Lam.  Diâ^vol.  j. 

ZAGA.  Corallaria  iatifolia,  Zaga  pohon.'Kwea!^^ 
Herb.  Amboin.  vol.  5.  pag.  17;.  tab.  i  ic. 

C'efl  un  grand  arbre  des  Ii»des  orientales,  men- 
ti<>nné  pnr  Rumphius ,  qui  paroit  devoir  apparte- 
tetrfr  à  la  famille  des  légumineufes ,  &  fe  rappro- 
:cher  d€$  pcincinta  ou  d^s  câfafylnia.Son  tronc  s'é- 
lève  fort  haut  -,  il  eft  revêtu  d'une  écorce  ttès-liffe. 
Son  bois  eft  dur  &  blanc }  fes  rameaux  glabres,  cy- 
Jjndriques ,  garnis  de  feuilles  oppoCées  ou  alternss, 
pétrolées ,  ailées  avec  une  JÎnpaire ,  <»mpofées 
d'environ  fept  folioles  oppofées ,  pédkellées , 
ovales-lancéolées ,  longues  d'environ  quatre  pou- 
ces Air  vm  pouce  ^^demi  êe  large  i  glabres  i  leurs 
deax  faces,  entières,  aiguës  à  leur  fommet,  un 
}>eo  rérrécies  à  leur  bafe ,  marquées  de  nerVures 
limpies  ,  latérales  ,  &  de  veines  fides-,  réticulée»; 
la  roliole  terminale  plus  longue  &  un  peu  plus 
étroite  que  les  autres. 

Les  fleurs  font  réunies  en  grappes  pai^iculées, 
blc^ales  &  terotinales  ,  étalées,  méwiiot rement 
ramifiées^  les  pédicelles  glabres  ,  altern  s«  finn- 
yies  y  dniftores.  Le  calice  eft  perfiftant ,  à  ciii(|dé- 
roupures  ovales  ,  aiguës.  La  corolle  eft  compofé e 
le  cinq  pétales  une  fois  plus  longs  qui  le  calice  , 
^refque  réguliers  >  ovs^es^lancéolés  i  les  étamines 
(robablemenc  au  nombre  de  dix ,  &  les  filam-^ns 
îbres»  i  en  juger  par  analogie.  Le  fruit  confiée 
goofle  ovftie,  un  peu  arrondie,  dure. 


pwAtfo  9   légèrement  comprimée  ^  teroitnée  par 
ne  poitite  tus  peu  recourbée ,  contenant  une  .ou 
lemeoces  offeoGss^  oblongues  »  un  peu  tsi< 
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gones,  lutTantes,  d'^un  beau  rouge  de  corail^  de 
h  groueur  d'une  très-petite  ooifette. 

Cet  arbre  n'eft  pas  très-commun  $  il  croit  à  Pile 
d'Amboine,  fur  les  montagnes.  Ses  feménces  font 
emplavées  comme  ornement*  Les  naturels  en 
font  «les  bracelets,  des  colliers  &:  des  pendans 
d'oreille»  T7 

OhfervAtions.  Rumphius  cire  une  autre  pfanre , 
qu'il  rapproche  de  cellenH ,  &  qu'il  appelle  coral- 
laria parvifolia  ,  ^aga  pakon,  Herb.  Amb.  vol.  ;« 
pag.  17).  tab.  109.  Elie  nous  paxoit  bien  apparte«> 
nir  a  la  même  famille,  mais  elle  ne  ^eut  être  du 
même  genre,  il  la  compare  au  tamarinier.  Son 
tronc  ne  Vélève  ordinairement  qu'a  un.,  médiocre 
hiuteur^  fl  fe  termine  par  une  cinie  élégante,  peu 
touffue  \  les  rameaux  glabres ,  revêtus  d' ime  éc  orce 
lifte ,  cendrée  s  garnis  de  feuilies  oppofées ,  ailées  , 
compofées  de  folioles  alternes  ,  prefquâ  f«.(ble<  , 
longues  d'un  â  deux  pouces,  ovales j  entières^ 
glabres  i  leurs  deux  faces,  aiguës. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  épis  ou  en  grappes 
fimples,  axilhires  &  terminales,  alongées,  gar- 
nies de  petites  fleurs  péoicellées,  blanches,  puis 
jaunâtres,  compofées  de  cinq  pétales  étroits  >  les 
filamens  font  libres.  Le  firuté  corififte  en  une  gouf& 
plane,  étroite >  longue  d'cfl?troo  huit  pouces,  fur 
un  di  mi-ponce  de  lasge,  courbée  enfaucilie,  à 
deux  valves,  roulées  fur  elles-mêmes  prefqu'en 
fpirale  après  l'émiflîon  des  feménces  :  celles<i  font 
arrondies,  un  peu  anguleufes  i  une  de  leurs  facfes^ 
glabres ,  lurfântes ,  très-ddres ,  ôAeufes,  d'un  rouge 
de  corail >  au  nombre  de  fept  à  huitdans  chaque 
goufié. 

Cet  arbre  croît  à  Tile  d'Ambofrtc ,  for  les  riva- 
ges &  dans  les  forêts  peu  éloignées  des  "cdtes  ma- 
ritimes 9  il  eft  cultivé  comfne  un  arbre  d'otnemenc 
auprès  des  habitations.  Les  femn>es  font  des  amu' 
kctes  &  des  colliers  evcc  (es  feoiences  ^  eUes  fei- 
vent  auifi  à  rcpré(ènter  la  monnoie*  ^ 

2ALA.  Loureîr.  Flor.  cochin.  Vol.  2.  pag.  4yi, 
C'eft  le  tnème  genre  %ue  U  Pijlià.  (  V^vyii  a  moi, 
vol.  W.) 

ZAMIA.  Zayttj,  Genre  de  plantes  monocoty^ 
lédones  »  à  fl«urs  dic/iques,  qui  a  des  rapporrs  avec 
h  s  cycas ,  S:  qui  fe  rapproche  de  la  fanûlle  dt% 
palmiers  par  leur  port  &  leur  fruit,  &  de  celle 
des  fougères  par  les  fleucs  toiles  fit  par  leurs  Veuil- 
les roulées  en  fpirale  à  leur  naidance  i  il  comprend 
des  plantes  exotiques  à  rEnrope,  ï  tige  £raple, 
i  feuilles  alternes  ^  ailées,  terminales,  trèsrap- 
prochées  >  la  fruâificaiion  ea  cône  «etoiinel,  pla* 
,  <;ée  entse  les  feuilles» 
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Le  caraâère  tflentjel  de  ce  genre  eft  d'avoir  i 

Des  fleurs  dioïques ,  point  renfermées  dans  une 
fpatke  /  fleurs  mâles  formant  un  chaton  d*icailles  en 
bouclier  y  imbriquées  ,  garnies  en  dejfous  tun  grand 
nombre  d'anthhes  fejfiUs  y  fleurs  femeVes  en  chaton  ; 
deux  ovaires  fejjiles  fous  chaque  écaille  ;  deux  baies 
mono ffer  mes. 

Caractère    GÉNÉRiQUEr 

Les  fleurs  font  dioïques  ^  les  mâks  réparées  des 
femelles  fur  des  individus  diiUnâs. 

^  Les  fieurs  mâles  difporées  fur  un  chiton  ovale- 
conique  ,  obtus  y  chargé  d'un  jfrand  nombre  de 
fleurs  i  point  de  fpathe.  Elles  offrent  : 

i*.  Un  calice  remplacé  par  des  écailles  peltées, 
îmbiîquéôs,  prefque  fcflfileSj  perfilhntes,  épailTies 
à  leur  fommet,  très-obtufes,  placées  horizonta- 
lement. 

2«.  Point  de  corolle. 

3*.  Des  étamines  nombreufes ,  feflîles ,  fituées 
à  la  face  intérieure  des  écailles,  compofées  d'an- 
thères à  une  feule  loge  y  s'ouvrant  en  deux 
valves. 

*  Les  fleurs  femelles  dirpofees  fur  des  individus 
fépares,  fur  un  chaton  fimple,  plus  gros  que  celui 
des  fleurs  mâles.  Elle$  offrent  : 

1®.  Un  calice  remplacé  par  des  écailles  imbri- 
ciuées,  pédicellécS)  peltées^  anguleufes»  perfif- 

caiîtes. 

1".  Deux  ovaires  fous  chaque  écaille  ,  înférés  à 
leurs  boi:ds,  anguleux,  iriégulicis,  furmontés 
d'un  ftigmate  feûile ,  en  tète. 

Le  fruit  confifie  en  deux  baies  accolées  ^  d'égale 
granaeur ,. ovales  «  obtufes,  charnues,  à  une  feule 
loge ,  contenant  chacune  une  noix  tibreufe ,  ob- 
Jongue,  dans  laqu^^lle  eil  renfermée  une  femence 
ovale. 

L'embryon  placé  â  la  bafe  d'un  périfperme 
charnu. 

Obfervations.  Nous  ne  répéterons  point  ici  les 
obfervations  intéreffantes  qui  ont  été  déjà  préfen- 
tées  dans  cet  ouvrage ,  i^.ï  l'article  Fougères  , 
vol.  11,  pag.  ;ij5  z°.  à  Tarticle  Palmiers, 
vol.  IV,  pag.  710  &  71J. 

Espèces, 

-     I.  ZaMia  naine^  Zamia  pumila,  Llnn. 

Zamia  frondious  plhn^itls  ;  foliolis  linearibus  ,  o3- 
tufis,  Linn.  f,  Suppl.  pag.  443. 

Zamia  pumila ,  frondibus  pinnatis  y  foliolis  fub- 
oppofuis^  lanceolatïs.  Linn.  ^y&,  vcget.  pag.  778, 
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&  Syft.  Plant,  vol. 

nymis,  ) 

Zamia  pumila ,  f9liis  gUbriufcmlis i  foliolis  /U« 
cuntaùm  lanceolatis ,  roiundaso^tufis,  Mîch.  Fior. 
boréal.  Amer. vol.  2.  pag.  141. 

Zamia  (  debilis  )  ^  foliolis  Untaribus  ,  muùcisg 
apice  ferrulatis  ppaUifti'/ecurvis  ,  rachi-caaaliculaU 
lon^ioribus  ;  flipite  triquitro ,  compreffo^  inarmi^  Ait» 
Hort.  Kt>r.  vol.  j.  pag.  478. 

Cette  plante  s'élève  peu  :  il  fort  de  fes  racines 
des  feuilles  nombreufes,  hautes  d'environ  ua 
pied  ,  très-flexibles ,  planes ,  étalées ,  compofées 
de  foliolei  oppofées  ou  alternes,  (effiles,  longues 
d'environ  quatre  i  cinq  pouces»  larges  de  crois  i 
quatre  lignes,  linéaires -oblongues,  fermes  j  coiîa* 
ces,  flriéts,  glabres  i  leurs  deux  faces,  entières  a 
leurs  bords ,  obfcurément  denticulées  vers  leur 
fommèt ,  très-obtufes,  un  peu  plus  étroites  à  leut 
partie  intérieure,  légérèmeiic  calleofes  à  lear 
point  d*infertion.  Le  pétiole  eft  grêle ,  dépoorra 
d'épines ,  ttès-glabre ,  métliocremenc  triangnlaire, 
canaliculé  en  deffus.  Les  fleurs  font  dioïques;  les 
maies  réunies  en  un  chaton  conique,  obloog» 
obtus,  compofé  .d'écaillcs  d'un  brun-obfcuc;  le 
pédoncule  court ,  chargé  d'un  duvet  rou0eitte  8c 
tomenteux.  Les  fleurs  femelles  ne  me  font  point 
connues. 

Cette  plante  croit  dans  la  Floride.  On  la  cultive 
au  Jardin  des  Plantes  de  Paris.  ^  (  K.  v.) 

2.  Zamia  furfuracé.  Zamia  furfuracea.  Alton. 

Zamia  foliis  cuneifurmibus  y  reâis ,  glaberrinds  ,  k 
medio  ad  apicem  ferratis ,  fubths  furfuraceis ,-  flipiu 
fpinofo.  Aitori  ,  Hort.  Kev.  vol.  }  pag.  477. 

Palma  americana ,  foliis  polyjgonati  ,  brevihus  , 
leviter  ferratis  &  non  nihil  fpinofis  ^  uunco  crajfo, 
Pluken.  Phytogr.  tab.  103.  6g.  ^. 

Palmifolia  femina,  Trev.  Ehret-  y.  tab,  26. 

Palma  americana  ^  crafis  rigiaifqùt  foliis,  Herm. 
Parad.  Batav.  pag.  210.  tab.  210. 

Ses  Touches  font  fort  épaifles ,  au  moins  de  la 
grofleur  de  la  tète  d'un  homme ,  hautes  d'un  pied , 
brunes  en  dehors,  rudes,  ridées;  elles  produifent 
plufleurs  feuilles  prefque  longues  de  deux  pieds. 
ailées»  très-ouvertes,  compofées  de  folioles  fef- 
files,  la  plupart  oppofées,  coriaces,  tres-fennes» 
lancéolées,  glabres  &c  luifantes  à  leurs  deux  faces, 
longues  de  trois  à  quatre  pouces ,  larges  de  hak 
lignes ,  denticulées  à  Uar  partie  fupérieure  ,  un 
peu  aiguës  à  leur  fommet ,  rétrécies  en  forme  de 
coin  à  leur  bafe ,  la  plupart,  parfeoiées  ^  à  leur 
face  inférieure»  d'une  pouftièie  un  peu  iaunâoe. 
Le  pétiole  efi  un  ^eu  grêle,  fiftuleux,  cannelé j 
très-glabre,  légèrement  cotoneux  à  fa  bafe,  aimé 
de  quelques  petites   peintes  éparfes ,  courtes  , 

épineufes^ 
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ëpfneure!».  Je  ne  connoîs  point   U  Frufti&ca* 
lion. 

Cette  plante  croît  dans  l'Amérique  méridionale. 
On  la  cultive  au  Jnrdin  des  Plantes  de  Paris.  Elle 

Soduit  une  fubftance  gommeuré  &c  blanchâtre  ^ 
Ion  Herman.  Ti  (  F.  v.  ) 

3.  Zamia  piquant.  Zamia  partgens.  Aiton. 

Zamia  foliolis  fuhulatis  ,  patentibut ,  finals ,  ri- 
gidis  ^  mucronatis  s  margine  txuriorc  hufeos  rotun." 
dato  ;  fiipite  teretiufcàlo  y  inermi.  Ait,  Hort.  Kev. 
vol.  }.  pag.  478.  —  Linn.  f, 

Paima  fobolifira  3  égypda  ^foliis  leviorihus ,  fruBu 
.  nîgro.  Till.  PiU  119.  tab.  45. 

Efpèce  dont  la  fruâification  n'td  point  très- 
bien  connue  3  mais  qui  fe  diftingue  à  La  forme  de 
fes  folioles^  très-aiguës  &  piquantes.  Ses  racines 
font  compofées  de  groffes  fibres  fafciculées,  mé- 
diocrement rameufes  ^  étalées  :  il  fort  de  leur 
collet  un  rrand  nombre  de  feuilles  droites  ^  pla- 
nes» ailées*  compofées  de  foliolts  reffiles,  a!cer- 
nés,  lancéolées,  glabres  à  leurs  deux  faces  «  très- 
écalées;  entières  à  ic^urs  bords ,  arrondies  i  leur 
bafe,  fermes  >  coiiaces,  terminées  par  une  pointe 
fubulée,  très-aiguë,  prerqu'épineufe >  le  pétiole 
médiocrement  cylindrique ,  épais ,  dépourvu  d'é- 
pines. Les  fruits  font  noirs.  . 

Cette  plante  croie  en  Egypte  \  elle  eA  cultivée 
dans  le  jardin  de  Kent  en  Angleterre.  T> 

4.  Zamia  des  Hottentots.  Zamia  cycadis. 
Lino.  f. 

Zamia  frotidihus  pinnatis  ;  foliolis  lanceolutis  ^ 
mcutO'fpinofis,  Linn.  f.  Suppl.  pag.  44}.  —  Syft. 
vegec.  pag.  926. 

Zamia  cyca^s  ^  foliolis  obiiquis  ^  lineari^lanceola- 
tis  4  fubulatis  ,  pilofis ,  curvaiis  «  apict  uni  vtl  tri» 
fpinofis i&ipiu  inermi.  Aiton ^  Hort.  Kev.  vol.  }. 
pag.  478. 

Cycas  caffra.  Thunb.  Aâ.  Upf.  vol.  2.  pag.  284. 
ub.  5. 

Zamia  caffra  (  villofa  }.  Gxrtn.  de  Fruâ«  &  Sem. 
vol.  I.  pag.  ij.  tab.  3. 

Zamia  cycadifolia,  Jacq.  Fragm.  pag.  27,  tab.  25 
&  ié. 

jl.  Eadem  ifoliis  4ipict  unifpinofis.  Ait.  L  c. 

y,  Eadem,foliis  apict  hi  vel  trifpinops.  Ait.  I.  C. 

Cette  plante  eft  pourvue  de  racines  épaifles , 
fort  grofles  »  divifées  vers  leur  bafe  en  pluiieurs 
ramifications  alongées  Se  rameufes  \  elles  produi- 
fent  de  leur  collet  une  fouche  peu  élevée  au  deffas 
de  Ift  terre  4  en  forme  de  groile  bulbe  ovale  ,  to- 
iHepteufe,  couverte  d'écaillés  imbriquées  ^  d'entre 
Botanique.  Tome  VJII. 


Z  A  M  aoj 

lerqueiler  f«.rtrm  des  fenitles  amples ,  aîlé^s ,  pé« 
tiolées ,  affez  femblables  à  celtes  des  cytat ,  mats 
point  épintufes  fur  leur  pétiole  j  compofées  {de 
deux  rangs  de  folioles  épaiffes,  corijces,  glabres 
à  leurs  deux  facrs,  oblonaues  ,  lancéolées,  épi« 
neufes  &  aiguës  à  leur  fommec. 

Les  fleurs  font  dloiioues  ;  les  fleurs  mâles  dif- 
pofees  en  un  chaton  épais,  ovale-oblong ^  alTet 
femblable  an  cône  des  pins  >  les  chatons  femelles 
à  peu  près  de  même  forme  ,  mais  plus  épais ,  pé- 
doncules ^  terminaux,  prefque  longs  d'un  pitdj 
couverts  d'écaillés  péûicellécs,  imbriquées ,  en 
forme  de  bouclier ,  rhomboïdales ,  acuminées  à 
h  iirs  deux  extrémités ,  latérales  «  coriaces^  fubé  • 
reufes ,  rudes  en  dehors ,  ridées ,  de  cauleuf 
brune»  marquées  dans  leur  milieu,  à  leurs  deux 
faces  y  d'une  plaque  comprimée,  &  munies  à  leurs 
extrémités  d'une  lame  nvince,  recourbée  en  de- 
dans; leur  pédicelle  preCaue  triangulaire,  re- 
courbé en  dedans  à  fcs  borJs.  Sous  chaque  écaille 
naiflent  deux  baies  accolées  ,  ovales ,  un  peu  tri- 
gones ,  glabres ,  charnues  «  à  une  feule  loge ,  dé-* 
pouillées ,  comme  rafées  à  leur  bafe ,  revêtues 
dline  pellicule  mince ,  d'un  jaune -pile.  Elles  ren* 
ferment  chacune  une  femence  zStz  grande,  ovale, 
prefque  globuléufe. 

Cette  plante  croit  au  Cap  de  Bonne-Efpérance* 
On  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris.  l> 

f.  Zamia  â  feuilles  entières.  Zamia  integri- 
foiia. 

Zamia  foUis  fubintegerrimis  ,  ohtufufcuUs  ,  mir-» 
ticis y  reUis  »  nitidis ;  ftipite  inermi.  Ait.  Hort.  Kevr. 
vol.  j.  pag-.  478.  — Jacq.  Colleft.  vol.  3.  pag.  261^ 
&  Icon.  rar.  vol.  3»  tab.  634.  —  Lam.  Illuflr.  Geiu , 
tab.  892.  ' 

Paima  prunifera  ^  humilis ,  non  /pinafa  ^  infula' 
hifpanioU  ,  fu&u  jujuhino  fimili ,  officulo  trianguloé 
Commet.  Hort.  vol.  i.  pag.  m.  tab.  }8. 

Ses  racines  font  brunes  >  épaîfTes ,  de  la  grofll  uc 
du  poing ,  partagées  en  plufieurs  ramifications 
longues  éc  rameufes  i  elle»  produifent  une  fouche 
fort  groilë,  ovale,  conique,  de  couleur  brune  ^ 
couverte  de  larges  écailles  acuminées  ,  fouvenc 
déchiquetées  â  leurs  bords  :  il  tn  fort  des  feuilles 
amples ,  droites ,  ailées  $  le  pétiole  commun  de  la 
groiTeur  d'une  plume  à  écrire  ,  dépourvu  d'épine*, 
creufé  en  gouttière  à  (a  face  fapérieure,  muni  de 
folioles  alternes ,  prefque  feiftles ,  oblongues»  lan^ 
céolées ,  roides  ,  coriaces ,  finement  flriées ,  gl«« 
bres  1  leurs  deux  faces ,  loofcues  de  quatre  â  fix 
pouces,  larges  d'environ  fix  lignes,  uès-entières 
a  leurs  fa«>rdsj  excepté  quelques  petites  dents  peu 
fenfibles  vers  leur  fommet ,  un  peu  rétrécies  en 
coin  à  leur  bafe,  obtufes  ou  médiocrement  aiguës. 

Les  fleurs  fout  dioïques  ;  les  fleurs  mâles  formetic 
Nnnnn 
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un  c&ne  long  d^  deiift  on  ttoiê  pOHCtSr^  eben»,  èe 
couUur  brune- foncée,  tomenteiix*  footenu  pac 
Vf?  pédoncule  épais,  dfoic»  cylindrique ^  long  d'on 
poace  ,  foyeux ,  velu  ,  couvert  de  bradées  écail- 
Uufes ,  roîdes  »  éparlès  »  étalées.»  ^n  peu  épaifiies  ^ 
oblongues  3  veluies  j,  aiguës  à  leui  fommer^  Les^ 
fleurs  femelles  forment  un  cône  ovale  ^  épais  > 
long  de  qnatre  à  cinq  pouces ,  terminé  par  une 
pointe  conique ,  d'un  brun-foncé  ^  foutenu  par  un 
pédoncule  long  de  dtux  pouces ,  velu  &  foyeux, 
dépourvu  de  bradées.  Toutes  les  parties  Tcxuelles 
font  blanches  j  les  ovaires  fe  convertiffent  en  au- 
tant de  drupes  rouges  «  médiocrement  pulpeux  j 
d'une  faveur  douce ,.  renfermant  un  fcul*  noyau, 
blanchâtre. 

Cette  plante  croit  dans  lat  Floijde  &  à  YUe  de 
$ftint-Domîngue.  T> 

6.  ZAmia  i  folioles  étrohes.  Zinnia  àngu/ff- 
foiia. 

.  Zamia  fpliolis  limarihus  ^  muikis ,  apice  callofo-' 
h^margînatis  ;  fiipiu  têreti  y  inermi.  Ja^cq.  Colleâ. 
ycl.  ;.  pag.  i^},.&:  Tcon.rar.  vol..  j^  pag.  ip. 

Cette  efpèce  eft  remarquable  par  fes  folioles 
llingue»,  très*-itroir«s.  Ses  pleines  font  fofifor.- 
mes  ,  lon^s  d^un  pied ,  épatdès  d'un  pour e  & 
plus,  garnies  de  fibres  charnues  &  fragiles ^>  elles 
s'alongent  à  leur  collet  en  une  tète  conique ,  au 
moins  de  la  grofleiir  dti  poing,, cou  verte  d*6cail)es 
élargies^  velues  ,Jmbriquées,  acuminées.  Lorfquo 
hs  feuilles  commencent  à  paroirre  ,  elles  fonr 
roulées  en  craflQ^  comme  celles  des^  fougères.  Leur 
pétiole  èft  long  d'environ. quatre  pieds,  nu  â  fa 
prtîè  inférieure ,  très-îiffe ,  médiocrement  fiN 
iôn^  en  dêffus.  garni  i  fa  moitié  fupérièura  de 
folioles  alternes  ou  opposées  ,.fe(Eles  ,  linéaires  , 
tiès  •  étrojses  ,  glabres  ,  luifantes  ,  longues  au 
moins  d'an  demi-pied ,  fur  trots  lignes  de  large  ^ 
épai(Te$  ,  »èsrfii>emeDt  flriéos  »  très-entières,  ob- 
tufes  ,  quelquefois  un  peu  échancrées  &  calleufes 
$feur  fommet>  un  peu  dilatées  &  blanchâtres  à 
leur  bafe.. 

Dufemmet'des  fonches  &  d'cmtve  lesieuîlles. 
fêrunt  plufieurs  cônes  ou  chatons  pédoncules; 
If  s  pédoncules  iiroît»,  cyUndriq^ies ,  longs  de 
quatre  pouces ,  rou(&ât'fes  ,  rudes ,  garnis  à  leur 
bafb  d'écaillés  Itnéairesrlancéolées  «.  acuminées  à 
li^ur  fommec.  La  fruâification ,.  tant  celle  des. 
fleurs  mâles.  q»e  celle  des  fleurs  femelles»,  reflbm* 
t^le  à  Utfpèce  précédente. 

•  Cette  plante  croît  dans'  Tlle  de  Bahama.  f) 
ÇPcfcrift,  exj.acq.  ) 

j.  ZamiA  moyenne.  Z<^mU  média.  Jacq« 
.  2^^/n/tf  fQlialil  Moag^-Iintgrikut  ^  fuhinugerri- 
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mÂr^  nttUiéis  ,  rù&it;  fifi»  tefeêi,  kfermk  h^ 
Hort.  Schœnb*  vol.  j.  pag.  77.  tab-  J97.  J98. 

<f  Cette  pltme ,  dit  Jacquin  >  a^  de  selesappms 
avec  le  x^mm  imufpifolia  &  lerumia  an§ufiifkU^^ 
qu'il  eft  dfIScile  d'en  bifif  les  difféfiencear»  eUe  ie 
rapproche  de  la  dernière  pas  0»  foHolcs  étcoiies» 
mais  linéaires  \  de  la  première  >  par  ces  mêmes 
feuilles  élargies»  nuû»  eUengue»  :  ainfi  elle  oc- 
cupe le  milieu  entre  ces  dewi  plantes.  Ses  fotich^ 
font  de  la  grofleur  du  petng,  de  couleur  brune  :  il 
en  fort  de  toutes  parts  de  longues  ftbres  charnuerj, 
épaiffes»  plus  nombreofès  à  mefure  que  b  plante 
vieillit.  Les  feuilles  font  nombreufes,  locigûes  de 
à&k:t  â  quatre  pieds, gUbies^  luiE»ite»»aèléesfans 
impaire  ,.compofées  d'un  grasd  nombre  de  folioles 
oblongues ,  linéaires ,  obtufes  &  légèrement  calleu- 
fes î  leur  fommet ,  ou  quelquefois  bifides,  coria- 
ces ^  ftriées,  feflîlesSf  calleufes  à  kur  baie»  al- 
ternes 00  oppefées,.  longues  de  quatre  i  fa 
f^ouces:,  très-entières  J  mais  Couvent,  vues  à)4 
oupe ,  dentées  à  leurs  bords  par  de  petite»  caHo- 
fiték,  principalement  à  leur  partie  fupér ieure.  Le* 
pétioles  font  roides.,  cylindriques ,  de  Is  groflênr 
d'une  plume  à  écrire,  d'un  vert-foncé,  dépourv» 
d'épines,  nu  à-  fa  moitié  inférieure,  forçant  de 
denous  une  écaille  fort  large  à  fa  bafe»  réciécie 
en  pointe  à  fonf<;rasiet,  voide«  velue^  decoaleus 
brune. 

Les  fleurs  font  dioiques}  les  fleurs  mâles  fonr 
potcées  à  l'extrémité  dTuoe  hampe  droite  ,  xùU 
Lire»  loneue  d'un  ^  deù»  poueee»  eeuvtrie  de 
bradées  (oyeufes»  tomenteufes.  Le  fpadice  e(L 
cylindrique,  de  l'épaifieut  du  doigt  ^  lengdedea& 
à  quatre  pouces,  lomenteux,  d'un  gros  rouge- 
foncé.  Dans  les'&urs  femelles  >  la  hanîqpe  eft  plus, 
épaiffe  \  le  fpadice  de  la  groffeur  du  pouce  >  &  de^ 
ceile  du  poing  quand  il  efi  couvera  de  fruit,  d'un, 
rouge-oblcur ,  tomenteux  j  d'un  vert-foncé  lorf- 
que  le  duv»f  eft  enlevé.  Les  bases  font  reugeai 
elles  Gontisnnens  une  pulf>e  d^uce  ^  fia^-ettieiiie  «. 
&  un  noyau  blanchâti». 

Cette  efpèce  croit  dans  les  Indes  occidentales  s. 
elle  fleurit  d£  fvuâifie  dans  les  terres xhaanies  pen- 
dant toute  l'année  en  Allemagne.  1>  {D£fcnpt,0m 
Jacq.) 

8.  Zami  A  i  dents  aiguës.  Zàmia  harrida.  Jacq.. 


Zamia  foliolis  iineûri  -  lanctQÙuis ,  acutis  ^ 
latere  fuiéUntutii  ;  fiipiU;  inemù  ,  ureti-fubfQmpref^* 
(N.) 

Zamia  h^rrida.,Jû€q..frtgm%  eeg*l7.  tek  27. 
28. 

Cette  ef^ièce  c ftc remarquable  par-qpelqiifis  fec- 
tes  deAictiur^s  laiHaatts  fwt  Ip  bofd  des  péticrfesu 
Sa  fouchô,  d'ttn  pied  d'épaifleur,  s'élève  à  U. 
hauteur  de  deux  pieds,  glabre  j  de  ferme  ovale »^ 
g^ni^  de  groflîsiJkes  charnues, .recouv^ne  p«& 
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la  baft  4eB  f^ofos ,  fembMIe  â  4as<«9i»tes  frré- '  I 
gulières ,  imbriquées ,  qui ,  en  fe-ëétniifam ,  'pré-  ' 
r^ntene  un  paquet  ^e  fibres  filaroenteufes.  Chaque 
feuille  Tort  de  deflbus  une  écaille  large,  aiguë.l^e 
pétiole  cft  long  de  trois  pieds ,  prefque  cylindri- 
que ,  -un  peu  comprimé ,  de  répaiâeur  ndu  doigt , 
glabre ,  dépourv^i  4'épines ,  ^recourbé  à  fon  fom- 
•met,  muni  de  chaque  cAcé  de  folioles  altemfs, 
feffiles,  linéaires-lancféolées,  coriaces,  finement 
ftriées,  roides  ,  très-étalées  ,  d'une  couleur  glau- 
jque  j  «goës  à  leur  fonmier»  années,  iom  ëe  fcurs 
bords,  Â'me  <m  de  plufiews  denw  forces ,  lati- 
céoiées,  aiguës,  très-piquantes 5  les  folioter  fapé- 
rieures  &  inférieures  plus  courtes^  celles 4u  mi- 
lieu longues  au  moins  d'un  demi-pied. 

Les  fleurs  font  dioïques  >  les  diatons  femeHes ,  à 
Tépoque^e  U  matarité ,  font  oblongs  >  c^niques^ 
-obtus  àfcur  fommet ,  la«gds<l'environ  huit  pouces , 
fur  quinze  pouces  de  long;  cpmpofés  d'écaifles 
brunes,  imbriquées,  ridées  à  leur  fommet,  cha- 
.curre  d'elles  recouvrant  deiwc  drupes  ovales ,  de 
couleur  écariate^  obtus  i  leurs  dewç  extrétnités , 
^fcurément  triangulaires.  Les  fleurs  mâles  n'ont 
Tpoint  été  obfervées. 

Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bonne-Efpécance. 
J)  (  Defciipt.  ex  Jacq.  ) 

9,  Zamia  hwighieflfe.^tfiiHif  4ém^hrfa.  Jacq. 

ZamiafoliQlis  lintaà'dMUaLàtts  ,frpenorilmsMuo 
aiterav^  denu  incifis  ,*  fiipiu  ùurm  ,  Mfi  caudUtque 
ianugÎJtofo*  (N.) 

Zamia  ianughofa.  Jlkcq.  Fragm.  f  ag.  18.  ub.  jo. 
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Quoique  U  ftuaification  Je  cette  efpèce  41 4Ùt 
.pas  encore  été  obfervée  ,  &  que  fe$  feuilles  pré- 
fentenr  à  peu  près  le  mêroe  cacaûère  que  ctUes 
^u  zamia  horrida ,  elle  en  eft  néanmohw  uès-dif- 
.tinite  par  fes  fouches  couvertes  d'un  duvet  très-, 
doux  au  toucher,  fort  greffes,  oi^les-arrondixis, . 
enveloppées  par  U  bafe  des  anciens  pétioles  ,  *  ; 
•par  des  écailles  d'entre  lefquelles  ferrent  des  feuil-  ; 
fes  ailées, droites,  étalées,  compoféës de  foHoles 
alternes,  feffiles,  roides,  coriaces,  linéaires-lan-  î 
céolées ,  très-glabres  à  leurs  deux  feces,  luifantes 
en  deffus ,  finement  flriécs  5  les  folioles  du  milieu 
longues  de-quatre  pouces,  les  fupérieures  &  inté- 
rieures plus  courtes,  celles  du  bas  très-entières; 
les  autres  munies  d'une  ou.de  deux  fortes  dents 
faillantes,  mucronées,  piquantes  j  les  péuoles  la- 
Tiugineux  à  leur  partie  infetieure,  dépourvus^d  é- 
pines,  prefque  triangulaires,  rele»^  en  carène  , 
Lngsau  moins  de  troi?picd$,recourbés&piqttan$ 

,à  leur  Ibnimet* . 

Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bo«ie  -Efpé- 
tance  5  elle  éft  cultivée  à  Vienne  depuis  Jouxe 
ans,  dans  le  Jardin  impérial,  où  ellen  a  pw  00- 
w>re4ettrl  ^  C^frnpt.  tK  Jasq.) 


»•  2 AteiA  t  iùng^  «Mi#ttes.  «-««M  Usglfi^s 
Jacq. 

Zamia  frondibus  longiffimis  ,•  folloljs  tUiptico^cn" 
ceolatis  ,  integris  ;  fiipiu  intrmi-  (  N  ) 

Zamw  iongifoiia.  Jacq.  Fragm.  ptg.  iS.^ab.  19.  - 

On  diftingue  aifément  cette  efpèce  à  lalon^eur 
de  fes  feuille*  &  à  fes  folioles  larges ,  elliptiques. 
Ses  fouches  font  fort  groflesj  eHes  otit  ptès  d'un 
.pied  ^e  diamètre  &  huit  à  dixf  ouces  xle  baur^ 
wabriquées  ^'écailles,  fragmens  des  anciens  pér  ' 
ùoUs  :  ceux-ci  font  glabres,  cylindriques,  un 
peu  comprimés  à  leur  partie  U»périeure ,  recoMr- 
bés  à  leur  fommet ,  longs  de  cinq  à  fept  pouces  , 
de  k  gfdfeurdu  doigt  i  leur  bafe,  dépourvus 
d'épines,  garnis  de  folioles  au  nombre  d'envit-on 
cinquante  tle  chaque  côté  i  très -roides ,  étalées  , 
feflMes,  coriaces,  la  plupart  alternes  ,  quelques- 
unes  bppofées^  très-entièpes ,  finement  ttrfees4 
leur  face  inKrteure  j  les  unes  obtofes  ,  d'autres 
mucronées  à  leur  fommet  5  les  fupérieures ,  «nfi 
que  les  inférieures,  plus  courtes ,  elliptiqucs-lan* 
céolées  j  celles  du  milieu  longues  au  moins  de 
quatre  pouces ,  couvertes  d'un  duvet  pulvéuilent 
&  peu  tenace.  ^ 

Les  fleurs  font  dioï^s  $  les  fleurs  mâleis  di(po« 
fées  en  un  chaton^roit ,  4doiigé ,  aigu ,  long  ^i'un 
pied  fc  demi ,  Urge  d'*uvi#on  ciftq  fuuces^  dp 
couleur  brune.  Les  fleucs  feenelles  ne  ipot^pasen* 
cote  coonues. 

Cette  plante  croît  au  Cap  deflonne^Efpécance. 
T)  (  Defcript.  ex  Jacq.  ) 

ZANICHELLE.  ZanickeHia.  Genre  de  plante* 
monocotylédones^  à  fleurs  monoïques,  apéulée$> 
de  la  famille  des  naïades ,  qui  a  des  rappors  avec 
les  ruppia ,  &  qui  comprend  des  herbes  .;^quadques 
indigènes  de  1  Europe,  à  feuilles  linéaires  ,  très* 
étroites ,  dont  les  fleurs  font  folitaires,  axillsiresj 
les  fleurs  mâles ^tuées  à  la  bafe  oetévieure  iu  xtr 
Jice  des  Jeuts  femelles. 

Le  caraûère  effeotiel  de  ce^enre  eH  d'avoir  : 

Desfiê^rs  mûfwiqms  :  Itsfiiurs  mâles  fans  calieg 
ni  corolle  i  unt  feule  itamine  :  dans  les  fleurs  fe-nelLs  , 
un  lalice  en  cloche  ,  renfermant  de  deux  àfix  ovaires^ 
convertis  en  autant  de  capfules  monofpermesj  com- 
primées. 

C ArttA<>TàRfi  .oéN  J«.lQ^«a. 

Les  lleufs  font  monoïques ,  réunies  fur  «les  mé* 
mes  individus)  les-lleurs  miles  placées  i  hbA 
xles^eurs  femelles. 


^  Les  fleurs  maU$  offrem  : 

i^.  Un  ctf/iV<,  une  coro/Zenuls. 

X*.  Une  itamin€  dont  le  filament  eft  droit,  UtL 
Noann  x 
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}oR2 ,  très-fimple  >  terminé  p«r  otie  anthère  dioite , 
oyaie. 

♦  Les  fleurs  femelles  offrent  : 

I*.  Un  calice  turbine»  prefqii'en  cloche  >  dnne 
féule  pièce  ^  Teotruj  à  deux  dents  à  peine  fen- 
fiblcs. 

1°.  Une  cûroUe  nulle. 

}•.  Deux  à  fix  ovaires,  p!us  or^nakement  qua- 
tre^ connivens^  comîculés^  ftirmontés  par  autant 
de  ftyles  fimples ,  étalés  »  terminés  par  des  fiig- 
mates  planes^  peltés. 

Le  fruit  confifte  en  autant  de  capfules  que  d'o- 
.vaires ,  fe/Tiles  ^  comprimées  >  relevées  en  bofle , 
un  peu  courbées  en  faucille»  crénelées  à  leur  c&té 
^extérieur ,  à  une  feule  loge  »  à  une  feule  valve 
conftamment  fermée  s  une  feulé  femence  ;  point 
de  périfperme  i  la  tàdicu]^  filiforme  j^  roulée  en 
fpirale*. 

Obfervations.  Ce  genre  ^  placé  d^abord  parmi 
tt^s  naïades  par  M.  de  Juâîcu^  a  été  rangé  par 
M.  Ventenat  lians  la  famille  qu'il  a  jiommée  Flw' 
viale.  M.  Dxan^oUe  a  léuni  la  famille  des  flu- 
viales avec  celle  dcs  aKfmacées.  Cette  fiimiUe  dif- 
fère des  autres  n[u>nocotylédones  par  des  graines 
Ions  pénTperme  &  des  ovaires  nombreux  :  ce  der- 
nier çaraâère  parok  leur  donner  quelques  rap- 
torts  éloignés  avec  les  renonculacées.  Le  port  &r 
i  flruâure  ont  de  l'analogie  avec  Les  )oncs  &  les 
colch'ques.  Tout  s  les  efpèces  de  cette  famille 
ibnt  herbacées ,  &  vivent  dans  les  eaux  douces 
.ou  dons  les  lltut  humiies. 

Espaces. 

I.  Zanichelle  des  m^rzh.  Zjnichellia pa.Ljir/s. 
Linn. 

-  Zanichellia  antkerâ  quadriloculari  yftigmatibus  in- 
tfgerrimis  tfeminihus  dorfo  demiculatis»  Willd.  Spec. 
Plant,  vol.  4.  pag.  181 .  n^.  z .  —  Lam.  Iiluftr.  Gen. 
tab.741.  —  DecanJ.  S/nopf.  Plant,  gall  pag..  IJ5, 
'^  Flor.  franc,  vol.  ^  pag.  1&2.  n<>.  1869. 

Zanichellia  palu/lris  ,  antherâ  quadriloculari ,  ffi^ 
matious  integerrimis*  Smiih ,  Flor.  britan.vol. 
Fg.  ^SS' 

Zanichellia  paluftris.  Linn.  Spec.  Plant,  vol 
pag.  Iî7fv—  Flor-  lapp.  511.  — ?  Flor.  fuqc.  74J. 
814.  —  Hort.  Cliff.  4 J7*  —  Roy.  Lugd.  Bat.  9.  — 
^ronov.  Virgin.  145. —  HaUer>Helv.  ri*.  1604. 
-^Poliich,  Palat.  n*».  866.  ^.Œder.  Flor.  daii. 
tab.  67.  —  H  )ff.n.  Germ..  jii.  •?-.  Rotb  >  Qerai. 
vol.  1,  pag.  ^90.  — .vol.  II,  pag.  420. — Gaçjftn. 
de  Fruû.  &  S.m.  vol;  i:  pig.  77.  tab.  19.'  fig.  6. 

Zanichellia  palu/lris  ,  major  j  *foliis'  gramineis, 
:W.if,b. Gêner,  pag. 71.  iakK.}4.  fi^...u. 


Ug- 
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Gtwmmsfoiia.  USiak.  Giff.  Ap^eiid*  f^  iA 
—  Fabr.  Buusb.  ja. 

Jlgoides  vulgaris.  Vaill.  Afi.  Acad.  P:arir.  anh. 
1719.  pag.  If.  tab.  1.  fig.  I. 

PotamogeiOM  çspUlaceum  ,  capituiis  md  mUs  trifr 
dis.  C.  Bauh.  Pin.  19) ,  &  Prodr.  toi. 

Fùtvialis  gramineo  folio  jpofycarpos.Y^iSi.  Parîf. 
pag.  J4- 

Potamogetoui  fimiUs ,  graminifotim  ,  ramofa  »  b 
ad  genicuU  polyceraioi.  Pluken.  AhlUg.  pag-  305. 
ub.  101.  ^.  7. 

Cette  plante  a  des  racines  fibreuftpr,  fert  me- 
nues $  elles  produifent  des  tiges  filifomies^  très- 
glabres  ,  toujours  enfoncées  dans  Teaa  ^  articu*^ 
lées  «  très-rameufes  y  les  rameaux  alternes  ,  les  fit- 
périeurs  oppofés  »  foibles^  très-menus.  Les  feuilles 
font  linéaires»  alongées,  fort  étroites  •  gUbres, 
entières  \  les  inférieures  alternes  \  les  fupérieurcs 
oppofées  »  feffiles ,  prefque  fàCciculées  ,  entières, 
filiformes»  prefque  capillaires^  aiguës^  longues 
d'un  à  trois  pouces  y  munies  à  leur  bafe  d'une  pe- 
tite gaine  memhraneufe}  mais  leur  gaine  proptie 
eft  prefi^ue  nulle  «  &  n'eft  feofible  que  dans  lés 
feuilles  inférieures. 

Les  fleurs  font  monoïques  3  folitatres ,  axilUres. 
Les  fleurs  mâles  font  dépourvues  de  calice  &  de 
corolle  \,  elles  confident,  en  une  feule  étami.ie  « 
composée  d'un  filament  fimpie  «  alongé  .  foppor- 

;  tant  une  anthère  droite ,  ovale  3  \  quatre  lobes. 
Les  fleurs  mâles  font  placées  au  même  point  d'xn- 

,  fertion»  munies  d'un  calice  gUbre»  prefque  tur- 
biné y  à  deux  petites  dents  à  peine  fenfiMes.  Les 
ovaires.,  au  nombce  de  quatre  a  fix  »  fe  conver- 
riffent  en  autant  de  capful^  longues  d'une  à  deux 
lignes,  un  peu  comprimées  «  légèrement  courbées 
en  faucille  d  leur  fommet ,  un  peu  aiguës,  rele- 
vées en  boffe  d'un  côté ,  crénelées  à  leur  bord 
extérieur j  très-glabres j  droites,  médiocrement 
éralées. 

Cette  plante  croit  en  Europe  ,  dans  les  foi& 
inondés  &  dans  les  ruilTeaux..  Q  (iT.  v.) 


I.    Zakichellb 

WiUd. 


dentée*    Zanichellia  deniata. 


Zanichellia  anikerâ  bili>culari\  fiigmatihus  den^ 
tatis  y  féminibus  afperis.  Willd.  Sp^c.  Plant,  vol.  4. 
pag.  10 1.  n®;  2. 

Zanichellia  palufiris  minor ^^fpliisi  gramineis.  Mi- 
chel>  Gener.pag.  7;.  tab..34.  fig.  2. 

Cette  plante,  d'après. Wîîldenov ,  doit  erre 
dillinguée  comme  efpèce  de  la  prëcédcnte  ;  elfe 
-cft.plus  pjetite<Hnfi  tout^  %ipar«i^:i.fes  feuilles 
foiu  plu^  Courtes  ^.  plus  étroites  $  mais 'ce,  qui  la 
4^^a,acrife  plus  particu  lièrent  ;pt,  c -eft  d'avoir  de  s 
anthères  à  deu\  loj^es  a^i  lioa  d^  quatre  i.  les  f\i^ 
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mates  phnes ,  dentés  à  leur  conraor  j  1er  capfules 
rudes  &  tuberculeufes  fur  toute  leur  furface,  & 
point  denticulées  à  leur  bord  extérieur. 

Cette  plante  croit  en  Italie  >  dans  les  fofles. 
aquatiques.  (  Dtfcript.  ex  WUld,  ) 

*  EJptu  incertaînt, 

"^  ZaHICHELLE  tubéreufe.  ZanUheUia  tuherofa. 
Lour. 

Zanichellîa  fotiis  enfiformihus  ^  radicalibus  îfio' 
nbiufyîcatis  ^  radia  taherofâ,  Lour.  Flor.  cochin. 
vol.  2.  pag.  661. 

Cette  plante  j  d'après  hdefcription  qu'en  donne 
Wîlldencv  «  ne  me  paroit  pas  devoir  être  réunie 
à  ce  genre  >  ayant  pour  Fruit  des  baies  monôfper- 
mes  y  s'en  écarnnt  également  par  Ton  port  &  par 
la  difpofition  de  Tes  fleurs. 

Ses  racines  font  compofées  de  pluiieurs  tuber- 
cules fafciculés  ^  oblongs  «  blanchâtres  ,  aigus 
ï  leurs  d€ux  extrémités.  Les  feuilles  font  tou- 
tes radicales  y  planes  »  enfifonnes ,  longues  d'un 
pic'd  &  demi  »  glabres  y  felfiles ,  ilriées  >  d'un 
/(.rt-obfcur.  De  leur  centre  s'élève  une  hampe 
lue  3  droite ,  cylindrique  y  plus  courte  que  les 
Touilles  ^  terminée  par  un  égi  fimple»  alongé.  Les 
leurs  font  monoïques  i  les  ÎSeurs  mâles  déponr 
p^ues  de  calice  &  de  corolle ^  â  une  feule  étaminej 
es  fleurs  femelles  ficuées  fur  le  même  épi  >  munies 
i'un  calice  d'une  feule  pièce  ^  àfix  découpures  \ 
inviron  quatre  ovaires  >  qui  fe  convertinent  en 
»tttant  de  baies  ovales  ^  oblongues»  renfermant 
hacune  une  femence. 

Cette  plante  eft  rare  {  elle  croit  tk  la  Gochin- 
hine  ,  dios  les  licux  ho^nides.  :f  (  Defiript.  ex 
*our,  ) 

ZANONE.  Zanonia.  Genre  de  plantes  dicoty- 
idones ,  à  fleurs  incomplètes»  dioiiques»  mono- 
éiatées>  qui  paroîc  appartenir  à  la  famille  des 
ucurbitacées  •  &  avoir  des  rapports  avec  lesyi- 
Ulea  &  le  couratari  d'i\ublet>  il  compiend  des 
erbes  exotiques  à  l'Europe,  à  rameaux  très-éta- 
'S  >  garnis  de  grandes  feuilles  alternes  y  les  fleurs 
^nc  difpotees  en  grappes  fimples ,  axillai^es. 

Le  caraûère  effentiel  de  ce  genre  eft  d*avoTr  : 

'  D'esjlcùrs  àioïqùes  :  dans  Uifieurs  maîês\un  calice 
irojs  découpure:.  ;  une  (corolle  en  roue,,  a  cinq  lobes; 
riq^  'étamines  :  dans  Us  fleurs  fenulles^-^troU  ftylts  ; 
\^''tale  aiongfie  ^  à  trôisloge^  ;  d^ux^mtjues  dans 
.aqu€  toge. .  / 

Carj^ctê^e    cls  né  Rl.ft  ve.  .,  r 
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es  fleurs  fcnt  dioûues  ;  les  flinirsjnâl-:s  fépa- 

\  cks,feQ)ell£9  fui^fde^  iiidividus  ^lUccijS./ . .;. 


Les 
es 


*  Chaque  fieur  mâle  offre  : 

I®.  Un  calice  divîfé  profondement  en  trois  dé- 
coupures ovales ,  étaiées  j  plus  courtes  que  \% 
corolle. 

2^.  Une  eorolU  monopétale  >  ouverte ^ en  roue  9- 
divilee  en  cinq  découpures  égales,  réfléchies.^ 
ovales  >  acuminees. 

i*0  Cinq  étamtnis;  les  fiiameRS  féparés^^  étalés». 
de  la  longueur  du  calice  .  foutenant  des  anihèret- 
fimples. 

*  Chzqvte  fleur  femeltc  offre  : 

i^.  Un  calice  à  cinq  découpures  comme  dan§^ 
les  fleurs  mâles ,  couronnant  l'ovaire. 

1*.  Une  c9rolle  comme  dans  les  fleurs  mâles. 

}®.  Un  ovaire  oblong ,  adhérent  â  ta  partie  in- 
férieure dUr  calice^  couronné  par  fes  dtvifions!^ 
furqnontépar  trois  flyles  étalés»  réfléchis»  per- 
iiflans  A  terminés  par  aucanc  de  fligmate»  bifides. 

Le  fritte  confifie  en  une  baie  très-grande ,  alon-^ 
gée ,  en  cône  renverfé,|]frerqu'à  trois  faccs'i  tron- 
quée 2Sr  environnée  à  foh  fbmmet  par  le  limbîe 
crépu  du  cairce»  rétrécie  â  fj  bafe^  a  troi$  loge^'^ 
chaque,  loge  ccHictnant  deux  femefice^.-  -     /  > 

Lesfemences  planes»  ovales»  environnées  d'une 
aile  f(>ltacée»  atuchée^aux  pKoiS'd'itn  réceptacle 
central»  charnu  &  triggne.  .     .  .  .\.  i 

Ohfirvations.  Ce  genre  ne  çonjirîen^;  qt;r*tfnpar- 
faitement  ila  farniHe  des' cùcurl^icaçécs  »^  d^ot  iyi 
s'éloigne  par  (les  baies,  à  wqi^  lf>8^<».î>^]f  fécept 
tacle  central  des  fi^meiyes  y' pa^^ià /corolle  $  dy 
fes  étamines  libres  \  fl  s^.efi^a^i^p^be  par  (on  poV(i» 
par  (es  tiges  grimpante^  »j»af  la^<^fhe&  la  <Ufp<^ 
iTtion  de  fes  feuîllej  5  par  iSîi  f^tti;su'rfl  {>a|:ou  «voir  - 
de  très- grands  rapports  avec^le  touRATARt 
d'Aubier.  (  Vvye^^i  hiot.}       '' 

Za'NOS^  ii  s  îndes.  Éanoni a  in dica,  Lïhn. 

Zan0ni4  fiHis  cordato^êbîoPigfs  »  ttcittis  f  racemis 
axillaribus.  (N.) 

Zanonia  indica,  f.inn.  Spec!  l^iant.  vôf/i.  oag, 
f4fj.  i^'natti;  llhiftt.  Gêner,  tttb.  816^.— AVilld. 
Spec;-PlMif-^oi.^4ipag.  y^.  • ^ 

Penat^/itlhy^nfffcatàyR^^  »  Hd^f.  mafcb.  toL 
S.  pagl  j^î  tab.  49v-   v-   -        nî-j^T  -r    -    ..^1 

S.pag.  31.  tal>:47.  4?,  .^.  ^y..  .j-^ 

.  '  Ccf »|ïlaitte'a  dps  cfgesi^rnnpintpf ;1)«iVa<f($es  y 
4\vti  stéjèvent  i  une  toès^^ande  hautèiirv  &  fé  di^ 
yi^men  rameaux;  ^bre^ y. iiambreax VI  tyUndirii- 
ques  »  uès-étAlés  ^  &|  qui  >  éseadent  ai»  loir  ^ga^tfrif» 
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de  fettjl!e«  amples  «  zWemn  ^  pétloMi»,4lbloR- 
coes ,  JamcécJees ,  échancrées  en  <œur  4  leur 
Xale  ,  glabres  à  leurs  deux  faces ,  itès-tnxiètts^ 
aiguës  à  leur  fomniCr^  veinées  *&  munies  de  tiois 
ou  quatre  nervures  principales  qui  partent  de  la 
•Me  dus  'fenfiles  5  ses  imlîvidos  nfiL»  pourvus 
•^«^ffîHcs  fiffipSot .  'fitiiées  4ais  les  dfltiles  des 
ieuiliés. 

lues  ûeats  font  dfriques^  cMpolëes  «  tant  dans 
les  individus  tnàles  que  dans  ks  «feni&ltes ,  «n 
graphes  fiiTiples^  un  peu  lâches,  axillaifCS{  les 
leurs  màlcs  foutexuics  par  des  pédicelUs  longs 
d'an  ilemi-pouce  «  (impies  vers  la  partie  Tupérieure 
'dts  ^pappes^  à  deux  00  quatre -dfvifions  «niflores 
â  leur  Dirtie  fnrférieure  \  teneurs  feuilles  i  peine 
pé  Jicellées ,  alternes ,  difiantes  ,  on  Deu  plus  man- 
des que  les  mâles  jleur  catice  eft  glabre.  Le  Fruit 
■cftiine  baie -charnue ,  alongée^  pédODCulée.  en 
•forme  de  cône  renvetAî ,  tronqoee'Sr  couronnée 
«aufonifiioc par  les  fragmerfs  du  timbe  do  caHee , 
divîfôe  'intériettreniedt  ifn  trois  lo(^s  }  deux  le- 
menceS'dans  chaque  loge.^  comprimées,  environ- 
nées d'une  large  membrane  en  forme  d'aile ,  at- 
tachéesiâ  un  réceptacle  à  trois  ùlccs,  charnu  & 
central*. 

Cette  pbttfê  icsok  -M  Malabar  Hic  i  fâe  de  | 

/^etian.  ^ 

J^'faitt^  «itt  rapporta  lUidéd^tontb  (aveor  ' 
te  l'odeur  des  concouibres» 


IHK^PHOKIZA.  'Zantkoriia.  Genre  de  plantes 
4ic^y1é,d(5nes ,  i  fleurs  complètes  «  polypétalées ,  ' 
tlgdlièfês ,  «te^h  femille  *dts  renoncules  «  ^qui  fe  ' 
*tapprodïe'd€*STÎ'w//i^','îf  qui  comprend  des  ar- 
4»0msteottqiies  à  l'Hiirripe  jifeuilies  ailées  avec 
•unewpaire  jj'^fc  dont  fesifcurs  font  difpbfées  ^n 
^ntcules^atnptei  &*pendances 

Le  caraâère  ellentiel  de^re/genve  ta  dWoîr  ; 

Ua  calice  à  cinq  folioles  Uncéolits  ;  cinq  pétales  \ 
fort  petits  ,  ne&ariformts  ;  de  cinq  a  huit  étamines  ;  » 
finq  capfuUs  monofpermeSp  ' 

Chaque  fleur  offre  : 

i^.\}n  ^icr^iviCé.profoftdément'eii^nq-pe» 
cites  felioles  lancéolées  ^  ^roijtes.^-fort  ouvertes. 

a^.  .yne  cçfoHe  •compofée';de^iRq  pétaks  en 
'forme  de  nectaires,  très-perits,  beiuceqp  plus 
courts  que  le  calice,  un  peu  j^ff^mblans  à. des 
thmd*«'J -la-bttiç  •arrondie/j  Ton^et  iréçhéd  •  eo 
pédicelle,  •'  >      •  -      -^    •  .'  : 

^^.^Hbrii«qTi'bmtT6^rofrrsr#*^]tfs«cotfr^es>|uè  le 
oriiae  «"doftties Atamens^font'^ytiDdrtqaes,  capit- 
Mres.j'ft  ptinerphtailoQgsifuéslax€aroUe,'tera»ii»é6 
firdei^MéfQs.péâtes*,  uippéu^fisondies. 


•^.  <^  9VMf^  i»tn%,  ha  frétés  >teiiiMli 
4'aauift  4le  «yiisi  fiiivniies ,  «mninis  )xr  -dts 
ttigmates«ffift. 

i;e/«af#^eefifiAe«n<aarBmt^  capTotes  ipie-ïo- 
vairesj  fort  petites, «o'Mst^ioAgaec.HroHpt»^ 
mées,  membraneu(es ,  aiguës^  divifées^  depuis 
leur  femmet  iofi{«e  'Vtvs  leur  miLeu^  ea^deax 
valves  mooorpermes. 

Ohftrvûtioiu.  Ce  genre  Te  rapproche  descfoil- 
fnga  par  le  caraâère  des  partîtes  «Je  -(a  firuâîfica- 
tion ,  par  U  difpolicion  &  la  forme  de  fes  feuilles 
&'deies^c?ursi  mais -fes  capTules  ne  renferment 
qu'une  feule  femence,  tandis  que  celles  des  cimi-* 
fi^a  en  contiennent  j^ufieurs.  Ce  .gense  ,  -établi 
par  Lhéritter^  ne  renfeone  jusqu'à 4>réient  qu'iioe 
feule  efpèce  oue  Ton  cultive  daus  les  jardios, 
moins  i  caufe  de  fai»eaiité^  que  four  ajouter  i 
nos  richelTes  végétales  une  nouvelle  piaate  exo- 
tique, dont  le  bois,  d'un  beau  jaune  de  foufre, 
poiirroit  petit^étre  -entrer  au  nombne  de  ceox  qui 
nous  foiirniflent  de  belles  tehiMires.  €>et  aAotte 
féfifte  affez  bien  i  l'aétion  de  l'an: ,  «c  peut  fe 
conferver  en  pleine  terre  :  tieanmiiMns  îl  exige 
d'être  garanti  dts  gran  i$  froids ,  6l  même  U  dok 
-être,  pendant  fo'jeunefle, renfermé  dans  les&rits 
Tombât  l'hiver. 

E  s  -p  È  <:•«. 

Zanthoriza  à  feuilles  de  -perfil.  Ztfsoib/T^tf 
apiifolia.  Lhérit. 

Zaaihoti^afoliis  impari  >phuî4uis^féii9iMS  itÊçifis^ 

floribits  paniculatis.  (  N.  )  . 

^Zantàorifa^piffolia^  Lhérit.  Scirp.  vol.  i..pag* 
79  cab. j8. — Ait. Hotr. Ko*'. vol.  i.peg,  99. <*- 
Willden.  Arbr.  pag.  414^  &  Speç.  Plant.  nroL  *. 
pag.  if68.  —  Mich.  Flor.  boréal.  Amer.  voL  i. 
pag.  186. 

•C*eft  un  petit  atboftepen  élevé,  qui  j>arvîem 
â'peine  â  la^hautetnr  de  deux'ou  trois  pie  is,  dont 
les  racines  font-grléles,  un  peu  étalées,  rameufes^ 
de  couleur  yaunâfcre  ;  elles  .produîfent  ime  tige 
droite,  on^eu'tOTtueure.,  d'une ^foffeur  médio^ 
cre.  Son  *ois  eft  d^uu  jaune  de  foufie  très-vif  j 
foo  écorce  de  coulenrcendrée,  marquée  foureut 
de  larges  plaques  blanchi  tf«s  »  les  mneoitz.  eytîn- 
driques  j  glabres  »  très-lifles ,  d'ailleurs  femblables 
aux  tiçes  rgatnis ,  -vers  leur  fommet,  de  ^uilks 
epjffes  ,  ppefque  •fifcicndées ,  pétiotées,  ailées 
•avec  wune  impaire, ^orqipQfées  de  cinq  à  Fept  fo- 
liolrs  jrefçiieWteffilei ,  oppofses ,  ovales,,  un  pes 
cunéiformes ,  alTez  grandes ,  d'un  vert-^ai  ;  glabres 
à  leurs  deux  faces  j.aiTez  femblables  à  cedies  du 
perfil ,  plus  ou  -moins  profondément  incites  00 
dentées  â  leur  contour ,  aiguës  à  leur  G>maiet  • 
récrécies  i  leur  bafe  >  hi  'foliole  impaire  foavenc 
divifeç  éo  *oïs  lobes  arjû^  r  fes^pédotes  trw- 


!mr»  grêles» filiformes,,  gl^cci ^  cyJfn4miiaf  y 
i^remenc  ait^leio^xM*^  F^u  en-gain» àl«ui  We. 

Les  fleurr  forcent  i*entre  les^femlhs»  à  rexcré' 
mki  des  ranMau»>  elks-font  difpofées  m  pa«i- 
cttles-  divîrécis  y  pieTque  dès  leur  bafe ,  en  gr^ppcs^ 
étalées  >  grêles^  pandaaces  >  ordinvreniMt  plus 
comtes  que  les  feuilles  î  le  pédoncule  comiBun 
fiîfonne,  cylindrique,  à  peine  pubefcent^  ftip- 
portant  des  éeursnoHibreufes*^  médiocrement  àïf- 
tantes ,  fort  petites ,  rfan  violet-fbncé  ,  pédreei^ 
lées^  les  pédf celles  de  la  longueur  4es.fleuss,  tmi- 
nis  â  leur  bafe  d'une  petite  braâ^  atoérée^  à  ftâine 
feniible.  Le  calice  eft  compofé  de  cinq  petites  fo- 
ikiles  érroites  >  lancéolées ,  gUvreft^  «m  peu  aiguâs. 
La  ccMfdle  ,  eairéRienMnt  petite ,  «fr  coMpotte:  é^ 
cinq  pétales^  crue  quelques  auteurs  regasëenr 
comme  cinq  nraaires  ,  reftMUant  à  dnq  petites 
glandes  pédiceèiéa»»  Les  étairaees^  oïdinairement 
au  nombre  de  cinq  ^  varient  quelquefois  jufqu'i 
huit  j  ainfi  que  le  nombre  des»pîfttls&  dés  cap<- 
fuJes  y  qui  néanmoins  très^fouvent  ne  pafliwit  pas 
cinq  :  cts  capfules  font  petites  ^  jaunâtres  >  ipem^ 
braneufes  ,  gbbres  ^  un  peu  ciliées  fur  leurs  join- 
tures, s'ouvrant  en  deux  valves  depuis  leur  bafe, 
jufque  vers  leur  milieu  j^  ne  renferoiant  qu'une 
fèule  femence  fort  petite. 

Cet  arbnffdaUj^  qee  l'on  cultive- auyeuid'hH» 
dans plufieurs  jardins >  eft  originaire  de laCaroitue 
St  de  la  Nouvelle-Géorgie.  1>  (  K.  v.) 

ZA.PANE.  Zapaniû.  GejM»  d^  pl«He»dtcQ9- 
fédones^  à  fleurs  complètes»  monopétaléee>ifvé^ 
gulières»  de  la  famille  des  gattiliers  (  JuiT.)^  des 
fTjrrénacées  (  Vent.  )l  ,  qui  a  de  grands  rapports  < 
avec  tes  ver veir»s ,  dr  ^ui  comprend  des  herbes 
eu  arbufies  exotiques  à  1  £urope^  à  tige  herbacée 
»u  ligneufe ,.  à  fi^utlies  oppofée^  j  les  ftems  difpo- 
^es  en  épis  alongés  ou  en  tête  ovale.  ^  Ofdioaire- 
nenr  (blitaires. 

.  Le  caraâère  ei&miel  4e  ce  genre  eft  d'avoir  : 

•  Uft  calice  tuhulé^  à  quatre  dents  ;  une  corolle  tulu- 
eafe  ,  M  einq  lohes  inégaux;  deux ,  quelquefois  quatre- 
taminess  deux  fememef  nues. 

Caractère   générique. 

Chaque  ffeur  offre  : 

t^.  Un  tftf//<A d'une  feule  pièce,  cubulé>  à  treis 
U'  plus  ordmairement  quatre  découpures ,  per- 
dant 9  prefque  bivalve  lorfqu'il  accompagne  tefr 
ïnoences. 

x^.    Une   corolle  monopétale,  tubultufe;   le 
ibe   cylindrique ,  plus^  long  que  le   calice  ;  le  ' 
mbr   ouvert,  divffé  en  cieq  lobes  arrendis  & 
légaux. 

2^*  J^tm  ovi  q^uuic  étaminu  renfiermée^  d«<i$  \     Ses  tigc^  fwt  r^mRWC^s^  écilécis  fiif  l»  tene^. 


fMabi^ dêihi  cMToUe,  didynemechi  dî>BS.iieeiffté^ 
rilefi*^.  fupposia^^  desi  anch^ces  arioodies^  nom 

faillantejK 

4*^.  Uh  ovaire  libre ,  ovale ,  fbnnomé  dhjrt* 
flyle  finrtple,  fMii^rnie ,  de  lalong4i<ttr  du  tube  de 
la  coroHe ,  terminé  par  un  fUgmate  oblong ,  o^lt^ 
que^>  prefque  ttaiifVerfe. 

î^^femeuees  m  nombre  de  deuT^j^  un  penofi^ 
fi^fes,,  nuesr^  aplaties  d^u4>  coté  ,  cenvexes*  à% 
Tautre,  renfermées  dans  le  calice  perfiftant  ,.p.Ge^. 
que  bivalve. 

Q&JjprvAtioBs.  C^  g^re  eflr  m  dé«np«tMPemei«l 
des-  verveines^  (  Foye^  Uf  ohfenfaiio^  préfiméé^ 
À tarmlé  V^rv w»R>  <vr^  i'^^fê^fiw^  da.  w^^- 
tcfê  gésdri^,} 

Es  FACE  S. 

ï.  Zapake  noditore.  Zapa^nia  nod^ra^ 

Zinnia  fmis'  omkCf^wm^^^mihmi ,  fii^emi  j&/f-: 
roiw;  fyiiis,  capiiato^coniw  y  cn^tfe,  kerkaeep  ^  rer- 
peeLce,  Lavo.  lUufts.  Geiu  Hoi.  i.  png^  f^  n\  24s»' 

Verhena  (nodiffora),  tetrandra  ,firicis  capitato* 
cQmWyfolii^  firra^'kf^y  Ç4^e  tepen^   Lini^.  S^fl,' 
wg^t.  pig.  66.  n^.  10.  ^  Çlof.  BeyL  ^9^  ^> 
Burm.  Fior.  Ind.  tab.  6.  figv  i.  --»  M^L  Qsâvi 
n*.  8.  —  Swartz ,  Obferv.  pag.  17. 

Fe^eiukinmd^to^^  teerwté^  ;  Jffkiê^  cofâritèo-eo^ 

WiUd.  Spcç.  Pl4nr.  vol  t,  p^i-  u?-  n^,  10. 

Ltppfa  (  nodiflbra  )*,  rtpen^ ,  levés  y  foiiis  ciMeatm* 
akoffk^éiêkis^^f  pedkuesilisfolitanisyciengtKiSé  Mkb.- 

Flor.  borealr  Amer.  vqL  1.  t^Sfiir 

S&unét  modiféHt.  Gaprte.  deFniâ^  &  Setn.- 
voL  I.  pag^  léG,  lab.  56. 

Verbena  foins  xenîcaliter  ovatis  ^fpicisglohoRs^ 
Ubrc*  Citft.  pag.  i  ». 

Verhena  foliis  verticaliter  ovatis  ;  fpkts  folitariis  ,. 
§/lokofii.  ttpy.  Lu^.  Bat.  317, 

Verbtna  caule  repente  ;  foliis  oHongls ,  fupenùr 
c^enatis  ;  pei^nculis  fùUtariis  ^  capiiatis,  Gronov^ 
Virgin,  7. 

Verlenoi  nodjftçra, ,  repenx ,  fidiiê  otefUdHi^  tr 
fuptrn^  crefmtui  pedunçulis  iongis  ^fôiitariiMifiçHr 
àu^cf^uglçhaUs.  BfO\ro,  J^ip,  u6,  n^.  >. 

Kerbena  nodifiora.  G.  Bauh.  Fini  269  ,  &  Prodr.- 
i^(.  Icon.  *^  J.  Bauh.  Hift.  ).  psrs  a,  pag.  444. 
Icon,  ^  Merif.  Oxoa«  Hift.  J.-l.  ii.tab.  ir. 
fig.  8.>  ^ 

Verhena  nodifiora ,  capite  ohlongo.  Barrèl.  Içon« 
rar.  tab.  Sjj.  ?  Mediocris, 
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lôngufs  (f'tfti  poaca  He  plus  ,  prerqoe  Rgn-'ofct  & 
^lindfi<iue«  î  4tiir  bafe  ,  très- gi»bres  ^  difiTufes, 
articulées  >  radicantes  à  leurs  articulations  ,  ra» 
meufes  i  les  rameaux  alternes  ,  uo  peu  jredfefles  ou 
couchés  j  flriës,  un  peu  comprimés  ,  herbacés, 
garnis  de  feuilles  oppofées  ^  méJiocrenieoc  pé- 
tiolées  ,  ovales-cunéiformes  ,  élargies  &  lâcne- 
ment  dentées  en  fcie  i  leur  partie  fupërîeure,  très- 
4>btures»  rétrécies  en  pétiole  i  U  ur  bafe ,  glabres , 
▼erres  i  leurs  deux  faces  ,  longues  d'un  fooce  & 
plus. 

Les  épis  font  courts ,  globuleux  ;  les  uns  alter- 
nes ,  finies  aux  nœuds  des  rameaux  i  les  autres 
ôppofës  ,  axillaii^s  ,  fupportés  par  des  pédoncu- 
les simples  ,  droits ,  ordinairement  plus  longs  que 
les  feuilles  ,  terminés  par  des  fleurs  fefTiles  ,  ra- 
fnaiïéts  en  téte^  très-ferrées,  accompagnées  de 
braâëes  ovales  «  aieuès.  Le  calice  eft  ovale ,  à 
quatre  dents»  il  fe  divife  prefqu*en  deux  valves  à 
M  maturité.  La  corolle  eft  en  forme  d'emonnoir , 
partagée  en  cinq  lobes  â  fon  limbe;  elle  renferme 

Sarre  ëtamints  ,  dont  deux  ftériles.  Le  fruit  con- 
e  en  4eux  femtnces  planes  ,  oblongucs^  con- 
vexes en  dehors,  glabres,  roufleâcreS,  renfermées 
d^ns  le  calice. 

•  Cette  plante  croit  aux  deux  Indes ,  dans  les 
fols  arides.  On  la  cultive  au  Jar.ûa  des  Plantes  de 
Paris.  :f<^.  ir.) 

a.  ZapaNE  à  globules»  Zapania  glokif^ra. 

Zapania  tetrandra ,  fpicU  capitato-gtôbofis  ;  fotiii 
Unctolatis  ^  crenatis  ,  rugofis  y  fcabris  /  cauie  fruti- 
iofo,  Willd.  jSpec.  Pianr,  vol.  i.  pag.  ii6.  n^.  8. 
-rLhérit.  Stirp.  i..  pag.  aj.tab.  il.  Suh ytrbaia, 

Zapania  (  lantanoides  ) ,  foliis  fubternîs  ,  ovato- 
l^nctolatis  ^  rugofis;  fpicîs  capitutis  .  axillaribus  ; 
eauU  fruticofo,  Lam.  Illuftr.  Gêner,  vol.  i.  pag.  j8. 
n*.  24e,  —  Scopol.  Del.  i.  tab.  ly, 

Nepeta  maxtma  ^fiore  albo  ,fpicd  kabitiori,  Sloan, 
Jam.  Hid  i.  pag.  jyj.  tab,  ic8.  fig.  i. 

Cette  plante  eft  rudo  fur  toutes  Tes  parties.  On 
Il  diftingue  aifément  à  fes  fleurs  difpofées  en  épis 

f globuleux  ,  axilîaires,  pédoncules.  Ses  tiges  font 
igneufes ,  cylindricjues ,  ftriées ,  grêles ,  rameu- 
fes»  hautes  d'environ  deux  pieds  s  les  feuilles 
prefqueternées»  ovaicjTlancéolées ,  rudes ,  épaif- 
fes  y  ridées ,  uo  peu  obtufes ,  dentées  en  fcie.  Ses 
fleurs  font  blanches,  petites  ,  ferrées,  â  quatre 
écamines. 

Cette  plante  eft  originaire  des  contrées  méri- 
dionales de  rAmérique.  On  la  cultive  dans  les 
jardins  des  curieux.  Elle  fleurit  dans  Tété ,  & 
dpit  être  placée  dans  les  ferres  chaudes  pendant 
les  froids  de  l'hiver,  f)'  I^K.  v^  ) 

.  y  Za<»ane  de  Jiva.  Zapania  javant ça. 
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Eûpiflû  Jhttis  lance^ûtif^  fiêidimttiûttÙM  i  fpiw 
obiongo^coniciê ,  oppofitis  ;  tatdt  trtSo*  Uun.  lit 
Geo.  vol,  I.  pag.  59.  n*.  149.  ub.  17.  fig.  x. 

Vtrbe^a  (  javanica)  ,  fpicis  numerofis  ,  oUatt^ 
conicis  ;  fo/iis  ovau^^biongis ,  fubcremtlaûs  ;  caait 
treâo.  Burm.  Flor.  ind.  pag.  11.  ub.  6.  fig.  1. 

Verhena  javanicd  ,  tetrandra  ^fpicis  cyl/ndracàt; 
foliis  rhomlto  ovatis  ,  crtnatis,  cauU  enUo,  WilU. 
Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  117.  n®.  9. 

BUiria javanica,  Gatrtn.  de  Fruâ.  &  Sem.vol, 
i.pag.  aôy.  tab.  j6. 

Cette  plante  a  beaucoup  de  rapport  avec  le 
lapania  nodifiora.  Elle  en  diffère  par  k  forme  de 
les  feuilles  »  par  fes  épis  en  une  tête  plus  aloagée, 
conique.  St%  tiges  font  droites ,  garnies  de  feuilles 
oppoiëes^  lancéolées  ou  rhomboïdales-ovalés, 
médiocrement  dentées  à  leurs  bords  ^  ou  uopeu 
crénelées  ,  aiguës  à  leur  iomqiec. 

Les  fleurs  font  difpofées  ,  à  l'extrémité  d'un  pé- 
doncule fimple ,  en  épis  oblongs ,  cylindriques  ^ 
épais  ,  un  peu  coniques  ^  obtus  ^  plus  ^os  a  leur 
P'.rtie  inférieure.  Leur  calice  fe  divife  en  deux 
valves  à  l'époque  de  la  maturité.  L^  corolle  eft 
infundibuliformej  le  limbe  divife  en  cinq  lobes 
inégaux  i  deux  feniences  glabres  ,  blanchâtres. 

Cette  plante  croît  dans  les  InJcs  orienûles^  i 
rile  de  Java. 

.     4.  Zapake  â  feuilles  deAaechas.  Ztfpaïu'tf  /*- 

ckadifolia. 

Zapania  foliis  lanctolauylinçaribust ,  fcrratxy'da^ 
tatis  y  rugofis  y  fulcatiSy  fpicis  cjpitftis  ;  cauU  faf- 
fruticofo  y  rtclinato, 

Zapania  rcclinata,  Lam.  Illuftr.  Gen.  vol.  i. 
pag.  y8.  n^  247. 

Vcrbena  (  ftaechadifolia  ) ,  diandra  ,  fpicis  wtt- 
tis  ;  fottis  lanceolatis  y  ftrrato^iicatis  ;  caaU  fnt- 
tiiofo.  Linn.  Syft,  veget.  pag.  66.  n*.  8.  —  Roy. 
Lugd.  Bat.  pai.  J17.  —  Mill.  DiU.  n^  15.— 
Willd.  Spec.  Plant,  vol.  i.  p^g.  i  16.  n?,  7. 

Kerbena  fufruticofu  y  reciinatay  foliis  angvâiSy 
ferrato-dentacis  ;  pedunculis  longis ,  folitariis  ;  iori- 
bus  conglobatis.  Brown ,  Jam.  pag.  1 16.  n*.  4.  tab. 

Lavandula  foliis  crtnstis  ,  ùaioribas ,  amencanây 
fruufccns.  Plum.  Amer.  Spec.  pag.  6,  &  Icon.  tab. 
162.  iig.  1. 

Skerardia  nodifiora  ,  ft^ckadis  fcrratifbUi  folio. 
Vaill.  Sex.  49. 

&^  tiges  font  un  peu  recourbées  ,  ligneufes^ 
hautes  de  cina  à  fix  pieds ,  cameufes  j  les  rameaux 
oppofés,  étalés,  garnis  de  feuilles  oppofées, 
médiocrement    pétiolées^   lancéolées  linéaires , 

poini 
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peîfit  pIMfôes ,  mais  «lonécs  oMiqiiÊmènt  8r  ré- 
gttliérement  aiguës  à  leur  foinmet ,  dentées  à  leur 
contour^  longues  d'environ  deux  pouces  ,  fur  un 
demi-pouce  de  largeur  j  les  pétioles  très- courts- 

De  l'aiffclle  des  rameaux  &  des  feuilles  fortent 
de  longs  pédoncules  fimples,  nus,  fiipportant ,  à 
leur  fommec  ,  un  épi  court ,  en  tête  ovale,  ^ora- 
pofé  de  fleurs  fertiles  de  couleur  bleue.  Leur 
calice  eft  tubulé ,  divifé  en  quatre  dents  à  ion 
orifice  j  la  corolle  infundib^liformé,  partagée  en 
rjnq  lobes  à  fon  limbe  5  un  ovaire  ovale  ,  auauej 
fuccèdent  deux  femences  renfermées  dans  le  fond 
iù  calice. 

Cette  plante  croît  dans  l'Amérique  méridio- 

laie^T?  (rj.y 

j.  Zapane  des  Indes.  ZapanU  indica. 

Zapaniafoliis  lanceoiato-oBiongis,  bafi  atunuatîs , 
•tmoû  dentatis  cauUque  glaberrimis  ;  bra^cis  lintari- 
anecoiaus.  Vahl,  Enum.  Piant.  vol.  i.  pag.  z©6. 
i*.  1.  Sub  fiackytarphciâ. 

Verbena  (indica),  dlandra,  fpicis  longijftmîs , 
amofis  ,  nudis  y  foliis  lanceolato-ovaûs  ,  oblique 
lentacis  ;  cauie  Uvi  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  l  pag. 
,7.  _  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  i, pag.  115.  n^.  2. 
-  Latn.  llluftr.  Gen,  vol.  i.  pag.  59.  n  .  2j6.  SuJ> 
apaniâ» 

Quoique  très-voifine  du  lapania  anguftifoUa  , 
•ette  cfpèce  en  diffère  par  fcs  feuilles  rétrécies 
bulement  à  leur  bafc  ,  mais  à  peine  aiguës,  & 
«fqu'obtufes  à  leur  Commet  5  les  dentelures  plus 
Tandes  ,  plus  écartées,  très-fouvent  obtufes j  les 
'pis  beaucoup  plus  longs  &  plus  étroits  -,  les  brac- 
ées  plus  étroites ,  prefque  terminées  par  une 
réce. 

Ses  tiges  font  très-glabres  ,  cylindriques  ,  gar- 
,ie«  de  teuilles  oppofées ,  pétiolées  ,  longues  de 
leux  à  trois  pouces  ;  les  inférieures  obtufts  }  les 
upérieures  lancéolées,  aiguës.  Les  épis  font  ter- 
minaux ,  longs  d'un  pied  ,  de  I  epaiffeur  d  une 
lume  de  pigeon  j  les  braciees  un  peu  plus  lon- 
ues  que  le  calice,  linéaires-Uncéolees ,  tres-hne- 
lent  rtriéesi  les  femences  un  peu  vemees  lori- 
u'on  les  examine  à  la  loupe. 

Cette  plante  croît  dans  l'île  de  Ceilan  &  dans 
i  Guinée.  O  \Oefcript.  ex  Fahi  ) 

6.  Zapane  a  feuilles  étroites.  Zapania  angufii- 

Xapania  foliis  lanceolatU  ,  utrinqiâ  atunuatii  , 
mofeferratU,  glabris.  Va* ,  Enum,  Plant,  vol.  i. 
ag.  iOÎ-  û*.  I.  Sub  fiachytarphetd.^ 

fTerhtna  dngufiifolîa  ,  diandra ,  fpicis  ^^"i^y 
bnadisi  foliis  lincari-lanccolatis.  Miller,  D^ô. 

*    9-  * 

*    Boiani^.  Tom€  VîU. 
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F^rbena  indien.  Jacq.  Obferv.  vol.  4.  pag  7; 
tab.  86. 

ce  Quoique  cette  plante,  dit  M.  Vahl ,  foft  cul- 
tivée dans  tous  les  jardins,  &  indiquée  dans  tou* 
tes  les  colleûions  fous  le  nom  de  virhena  indicé 
Linn,  il  me  paroît  néanmoins  très-douteux  au'elle 
convienne  à  la  véritable  verveine  des  Indes  de 
Linné,  les  caraftères  effentiels  ,  la  defcription 
&  même  le  lieu  naul  s*accordant  plut&t  avec 
Tefpèce  précédente  ,  qu'avec  celle-ci.  » 

St%  tiges  font  droites ,  glabres ,  rameufes,  gar- 
nies de  feuilles  oppofées,  pétiolées  ,  prefaue  li- 
néaires ,  lancéolées,  glabres  à  leurs  deux  faces  , 
très-étroites,  longues  de  deuico»  trois  pouces ,  lâ- 
chement dentées  en  fcie  à  leurs  bords,  rétrécies 
en  pointe  à  leur  bafe,  très-aiguës  à  leur  fommet» 
traverfées  par  des  nervures  obliques,  peu  mar- 
quées }  les  dentelures  petites  ,  disantes  ,  aiguës 
Les  fleurs  font  difpofées  en  un  épi  prefque  charnu, 
médiocrement  pédoncule ,  grêle  ,  ferré  ,  long 
d'environ  trois  pouces  ,  muni  de  bradées  lan- 
céolées, un  peu  élargies,  à  peine  aiguës. 

Cette  plante  croît  dans  les  contrées  méridio- 
naes  de  TAmérique.  On  la  cultive.au  Jardin  de» 
Plantes  de  Paris.  O  {Oefcript.  ex  Vahl.) 

7.  Zapane  ariftée.  Zapania  ariftata. 

Zapaniafoliis  oblongis  ,  ferratis  ^  acutis  ,  fubtàs 
viliofo-fubcanefcentibus  ;braàeis  ovacis,  acuminatisi 
çaule  fruticofo.  Vahl,  Enum.  Plant,  vol.  i.  pag. 
I06.  n**.  J.  Sab  fiachytaqthetâ. 

Verbena  (  ariftata  )  ,  foliis  oblongis  ,  ferratis  ; 
fpicis  elongatis  ;  bruBeis  ovatis  ,  acuminatis  ;  caule 
fruticofo.  Vahl ,  Eglog,  Amer,  pars  z.  pag.  1. 
tab.  II. 

S^s  tiges  font  prefqoe  ligneufes  j  fes  rameaux 
de  couleur  pourpre  ,  un  peu  cendrés ,  garnis  de 
feuilles^oppoféés,  pétiolées,  longues  d'un  pouce 
&  demi ,  oblongues,  également  &  profondément 
dentées  en  fcie  à  leurs  bords  ,  rétrécies  à  leurs 
deux  extrémités ,  entières  i  leur  bafe ,  prefque 
glabres  &  nerveufes  en  diffus,  blmchâtres,  un 
peu  pubefcentes  en  deffous .  principalement  fu^ 
leurs  nervures.  Les  fleurs  fontàifpoféesen  un  éps 
terminal ,  fouvent  long  d'un  pied,  muni  de  brac- 
tées ovales ^  acuminées  i  les  inférieures  di(lan:es^ 
étalées;  les  fupérieures  imbriquées»  longues  d'en- 
viron fix  lignes ,  légèrement  ciliées  à  leurs  bords. 
Le  calicQ  eft  plus  court  que  les  braâées. 

Cette  plante  croît  dans  ^Amérique  méridto« 
nale.  T>  (Defcript.  tx  Vahl) 

8.  Zapanb  de  la  Jamaïque.  Zapania  jamaieen" 
fis. 

Zapania  foliis  oHongo-ovatis  ,  de/stato- ferratis , 
glabris  s  ramis  hirtisi  braâeis  ovatis,  culice  irevio^, 

Ooeoo 
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r»M.  Vahl .  Eflim.  Plant.  voL  i .  pat.  loé  n».  4. 

Sub  flachytarpkctâ. 

VerUna  (  jamaiccnfis) ,  Smidrû  ,  fpicU  iangiffi" 
mu^  carnofis^  nudis  ;  fahis  fpathulatO'Ovatis  ,  fer- 
mû$i  caatk  Urf.  LinB.  Syft.  vegct.  pag.  66.  — 
Jac,.  Obftrv.  vol.  4.  ub.  8f .  —  Wïlden.  Spcc. 
Plant,  vol.  I.  pag.  1  If.  n*.i, 

Zapauia  jamaicef^.  Lam.  Ulullr.  Gcn.  vol.  i, 
pag.  J9-  n^  zj;, 

Verhena  fotits  oUask  evaHitu  ;  fpicà  camafâ 
nudâ.  Hart.  Oiff,  10.  ~  Roy.  Lugd.  Bac  ^ij. 

Vêrima  tndica.  MilL  Diâ. 

Vêrhena  folio  fubrotundo  ^  ferrato;  fart  cêntUo. 
Sloan,  Catal.  64.  Hift.  pag.  171.  tab.  1C7.  fig.  i. 

VûUnanMu,  Bocrh.  Lag4.  Bat,  vol.  a.  pag. 

Jl7^* 

'    V4rh€nafrocumhens  ,  ramo/2i  ,  J^/iw  majarikuà; 

fpicis  tM^iJpmU^  latcnUilms.  Brova,  Jam.  pag. 

116.  n*.  I.  .  r  o 

Ses  tiges  font  prefque  ligneufes  1  elles  fe  dîvî- 
fent  en  rameaux  épars  ,  étalés  ,  hérifi^  de  poils 
courts,  garnis  de  feuilles oppofécs,pétiolées,  ova- 
les ou  un  peu  oblongues,  vertes,  minces, à  ner- 
vures fines  ^  fimples^  latérales  &  akemcs„  pref- 
qiie  glabres  â  leurs  deux  faces,  quelquefois  mû- 
mes, fur  leurs  principales  nervures,  de  poih  ra- 
res, très-Courts  ;  dentées  en  fcre  à  leurs  bords  j  les 
dentelures  forces,  aiguës,  entières  &  prefque  ré- 
trécies  en  fpatule  â  leur  bafe ,  obtufts  l  leur  fom- 
Hïet ,  longues  d'environ  deux  pouces  ^  fouvent 
contenant  dans  leurs  aiOêDes  do  jeunes  rameaux 
non  développés. 

Les  fleurs  font  difpofées  „  à  Textr^mîté  des  ra^ 
meaux  &  des  tiges .  en  ua  épi  giéle ,  long  de  fix 
i  neuf  pouces ,  très-fimple ,  glabre ,  imbriqué ,  un 
peu  rétréci  vers  fon  fonmiet.  Les  braâées  font 
glabres,  imbriquées,  très-ferrées  ,  ftriées,  lan- 
céolées,  mucronées  i  leur  fommet,  un  peu  mem- 
braneufes  fur  leurs  bords  >  à  leur  partie  inférieure. 
La  corolle  eu  bleuâtre. 

dans  les 
lie  de 


•  Cette  plante  croît  l  ta  Jamaïque  &  dî 
Contrées  méridionales  de  T Amérique  i  1 
S  irit-[)omiiigue.  T>  (  ^-/  ) 


5.  Zapane  dichotome.  Zapania  dUhotom^. 

Zapania  fo/iis  ohlongo-ovatis  ,  ferratis  ;  ramîs  hif 
pidis^  imdM  ianetoiatk  ,  longitudint calkis^  Vahl , 
Enum.  Plant,  vol.  1.  pa§.  107.  n**.  j.  Suhfaehy^ 
tarpketé. 

Verbina  (  dichotoma  )  ,  dtandra  ,  fpiais  longif- 
fmis  ^  ttrminalibus  &  ex  dickotomiis  ;  foliU  ovatis 
^hMgifiatfirratis.  Ruii  &  Pav.Flor.perw.  VoL  I. 
fig.  25.  n^.  j.  ub.  J4.  fig.  E. 


Z  A  P 

Ses  racines  fisot  Ua&chfttMS  &  ibroiift»i  fes  th 
ges  prefi}»*  li^afes  »  droites  »  hautes  de  tioii 
pieds ,  cylindriques  à  leur  fanie  iafiécîeuce»  oié* 
diecrttiieBt  rasmeufetî  lesranneagx  o^ofi§s,e«- 
verts,diclu»toaieSj  comprimés  «  hifpides  à  leats 
articulations  ^  garnis  de  feuilles  péttolées ,  oppo- 
fée$«  ovales,  obloogues,  aiguës  à  leur  fooimet « 
aflez  grandes  j  légèrement  hiipides  à  leur  face  in- 
férieure ,  dentées  en  fcie  i  leur  contour  i  ks  deo-* 
telures  aiguèfs. 

Lis  fleurs  foot  imbciqeées  &  réunies  furies 
épis  folMresi  ks  uns  termiMux»  4*aaties  for- 
tant  de  la  dichotomie  des  rameaux,  un  peu  arqués» 
fubulés,  longs  d'uQ  pied  ,  numis  de  braâées  pe- 
tites, fubulées  ,  perfiftantes ,  de  h  longueur  des 
calices.  Ceux-ci  font  prifmatiques ,  i  cinq  faces, 
terminés  par  cinq  dents ,  les  deux  latérales  plus 
longues.  Le  ttjlt  fupporte  un  (Hgmate  pelré  ,  i 
deux  lobes.  Les  femeoces,  au  nombre  de  deux, 
font  ftriées  extérieurement. 

Cette  plante  croit  au  Pércui ,  dans  les  forêts» 
Elle  fleurit  dans  les  mois  de  yaiïkt  &  d'aoâc  5 
(  Defiript.  ex  Rui^  &  Pav»  ) 

lO.  ZapaN£  bordée.  Zapania  marginata. 

Zapania  JUiis  Ovato-fuhratnndijt  ^  éentato-ferm- 
tis^  glahris;  éentikus  marjgmt  caniUgimMii  ;  caak 
fhiticofo.  Vahl,  Enum.  Plant.  voL  i.  pag.  107. 
n^.  6.  Sub  fiackyuurpketâ., 

Ses  tiges  font  ligneufes  )  fes  rameamc  gUx«s  » 
cylindriques,  garnis  de  fisuillesoppcrfées, ovales^ 
preique  rondes,  glabres  i  leun  deux  fi^es,  fier- 
mes  .  longues  d'un  pouce  ^  trèsobtufes  â  iear 
fommet  ^  nerveufes  ,  fans  veines  fenfibles ,  den- 
tées en  fcie  à  leur  contour  \  les  dentures  grel^ 
fes ,  mucronées ,  cartilagineufes  i  leurs  bofAs. 
Les  épis  font  Amples,  longs  d'un  demi-pied,  de 
la  grofleur  d'une  plume  de  pigeon  j  les  braâées 
tiiiéaires-Iancéolées  ,  rétrécies  >  finement  ftriées  » 
de  k  longueur  du  calice. 

Cette  plante  croit  dans  les  tndes  ocddemakc 
T>  (Defcripi.exraki.} 

1 1 .  Zapane  de  Cayenne.  Eapnma  cajamjtfis. 

Zapania  foliis  ovaiis  ,  crenato-ferratis  ,  glabrii , 
obtiifijfimis  ;  caule  frutefcente.  Vahl ,  Enum.  Plant. 
vol.  i.pag.  208.  n*. 8. 

yerbena  (cajanenfis  )  ,  fnuefcens  ,  foliis  brm- 
ovatis  y  obtups  y  bafi  angufiatîs ,  crenato-^demaâs ^ 
faprà  glabris  ,  fubtïts  minute  furfutulis;  fpicis  gruà^ 
lîbns  Kich.  Aâ«  Soc.  Hifi.  oar.  Parif.  vol.  i.  pag. 
105, 


S2S  tiges  font  îîgneufesi  fes  rameaux  pnbefc 
vers  ieur  fommet ,  garnis  de  feuilles  oppofiées  > 
ovales ,  longues  de  deux  pouces  »  nerveuies»  à 
peine  veinées»  rétrécies  vers  leur  bafoj^obtufes  à 


ocMicour 
{bis 

créfielures  grofles  ^  mucronées.  Les  épis  «mJÎ  S'*" 
les,  longs  de  quatre  pouces  j  les  braoées  lioéah 
res^lancéolées>  un  peu  rétrëdes ,  un  peu  plus  lon- 
gues que  les  calices ,  parfemées ,  comme  e»x  ,  « 
quelques  poils  rares. 

.  Cette  plante  croît  à  IBe  4e  Cayenne-  T>  (  Def- 
cript.  ex  VahL  ) 

II^ZapANB  d'Oruba.  Zafonia  oruiica. 

Zapan'ra  fonis  ovatis  ^ferratîs^fcahris^  rugofis ; 
cauU  fruticofo  ;  bradas  ovatis  ,  calice  majorihus. 
Vahl ,  Enum.  Fiant,  vol.  i.  pag.  108.  b"*.  9.  Sub 
fiachytarphttâ. 

Verbena  (  orubtca  )  ,  diandra  ,  Jjfids  lougîffimis , 
fpUofis.  Linn  Syft.  yeget.  pag.  66.  —  Mill.  Diû. 


II. 
I. 


.  Wilid.  Spec.  Plane,  vol.  i.  pag.  uj. 


yerbpna  orubica ,  teucnifolio  ,  primuUvens  flon  ^ 
pliquis  h  ftminibus  loneiffimis,  Herm.  Paradil.  Bat, 
Prodr.  pag.  jSj.  —  Pluk.  Almag.  pag.  }85.  tab. 
azS.  fig.  4  >  8£  tab.  317.  fig.  7.  Fcrfeàior. 

Verb4nûfi>nîs  cvatis  ^  tn^minatis  ;  fpiêâfoliofâ. 
-i.iiNi.  Hort.  Cliff.  10. 

Schtrardia  urtîcifolioi  ,  fuhths  incana  ;  fioribus 
vifdacets.  Ehret.  Fia.  tab.  5.  fig.  i. 

Ses  tiges  font  ligneufes ,  hautes  de  trob  pieds  ^ 
de  la  grofleur  du  petit  doigt ,  rameufes  à  leur  par- 
tie fupérieure ,  garnies  de  feuilles  oppofées^  ova- 
)es ,  un  peu  arrondies ,  ridées ,  profondément 
dentées  en  fcie  à  leurs  bords  ,  parfemées  de  poils 
rud^ ,  un  peu  blanchâtres  en  defluus. 

Les  fleurs  font  difpofées,  ï  rexiréaiité  des  ti- 
ges, en  un  épi  droit ,  long  d'environ  un  pied  & 
demi ,  muni  de  braâées  à  la  bafe  de  chaque  fleur , 
beaucoup  plus  grandes  que  le  calice ,  ovales  ,  ré- 
«échies  en  dehors.  La  corolle  eft  violette ,  mar- 

3uée  d'une  tache  noire  ,  bifide.  Elle  renferme 
eux  étamines. 

dans 


fpicîs  hngiffimts, 
bafiproduàis,  den- 
tatis,  flabris,  f^ths   tomentôfis  ;   cauie  f^^'^^i^ 
WiUden.  Spec.  Fliint.  vol.  i.  pag.  ni'  »  •  4- 
Vent.  Jard.  Malm.  tab.  }6. 

Verhtna  muîébUis.  Jacq.  Colka  vol.  1.  P«l- 
j  34 ,  fif  Icon.  rar.  vol.  x.  tab.  107. 
Cette  en)èce  paroît  peu  <Jî«rente  <»J  î^«^ 
1  .fMca  ..on  l'en  àiftingue  i  fes  bradées  P»ui  <:«"f 
tes  que  les  calices,  i  fe>  «eurs  couleur  de  foie. 
Ses  tiges  font  droites  ,  ligneufes ,  hautes  de  hx 
pieds/un  peu  rudes,  tomenttufes  &  un  P««  W»^ 
châtres,  prefque  cylindriques >  les  rf!«*«»^^ 
pofés,  quadr^ngulaires  à  leur  f^^^^'^^t^'^^l^l 
velus  ,  principalement  dans  leur  ]^^^}^  *^"'^ 
les  font  opposées ,  pétiolées ,  ^yalçs ,  fort  gun. 
d.s,  un  p^ridées,  vertes  ««  ^ériffées.  â  ^^ 
face  fupérieure,  de  poils  couchés,  tomenj^fesDC 
un  peu  blanchâtres  en  deffous ,  aigue^  fj^L'^^Hô 
met ,  dentées  en  fcie  à  leurs.bords  >  ongu^^^^ 
quatre  à  cinq  pouces,  fur  environ  trois  pouces  M 
largei  celles  des  rameaux  plus  petites. 

Les  «eurs  font  difpoiees ,  à  Teitrémité  (tes  tiges 
&  des  rameaux  ,  en  un  épi  droit ,  folitaue,  long 
quelquefois  d'un  pied  &  demi ,  un  peu  velu  ^m- 
SriqSé  de  fleurs  trë  -ferrées ,  feffiles  ,  •<^"«^»^ 
gnées  de  braûées  fouvent  plus  courtes ,  quelle- 
Fois  au  moins  auffi  longues  que  ks  calices,  con- 
caves-lancéolées, fcarieufes  a^leurs  bords  •  ter- 
.  minées  par  un  filet  fétacé,  en  angle  droit  i  leur 
partie  fupérieure.  Le  calice  eft  «ubuleux .  Pref- 
5ïà  deui  lèvres  5  l'inférieure  troncjuée  o6Uqua- 
ment ,  entière-,  la  fupérieure  à  trots  dents  cour- 
ts    iguës.  Ù  corolle ,  d'abord  écarlate ,  prend 
Sfûite'ïSe  couleur  de  rpfe.  Son  tubejit.^j 
fois  plus  long  que  le  calice  i  fon  lm.be  divifô 
en  cinq  lobe!  arrondis,  inégaux.  U%  fmence» 
font  noirâtres  ,  luifantet . 

Cette  planté  croît  dans  les  contrées  ^jj^^ 
nales  de  f  Amérique.  M.  Neôoux  l'a  recueillie  à 
Saint-Domingue.  T>  (  V-  f  «  A*^^'  ^"/^'-  > 


Cette  plante  Croît  dans  file  d'Oruba  & 
les  contrées  méridionales  de  l'Amérique.  T>  | 
4npt.  ex  Limu  ) 

Zapanb  changeante.  Zapania  miuaUlis. 


Jî 


ZtnNiui^foiiis  çvatis ,  /irrMêis  ,  rugùfis ,  eau^ue 
fuhiHcMQi  broBtis  UnceolMiis  ,  cékte  brevianbus. 
Vahl ,  Enum.  Fiant,  vol.  i.  pag.  xoj.  n  .  10.  6«^ 
Jtachytarphetâ. 

Zapania  matabUis ,  fpicis  loMgiffims ,  carnops  , 
fyfuarofis  ;jùUU  ovaus ,  fenMsJi^i^»  fubêneamsi 


14.  ZapahE  à  longues  braûécs.  Zapania  hrac^ 
teofa. 

Zapania /qUis  laciniatis,  hirfutU  ;  fpicâ  fimpUct  ^ 
fubimbricatâ  ;  braScis  longifimijs  ,  paunûbus  ;  cauU 
procumbenu  ,  hirfuto.  (N.) 

yerbena  (  bradeofa) .  pamUa  ,d$cumheiu.  kif^ 
fMiiJfima  ,  foiiis  lacinhiis  ;  fpuà  fioribus  fuhimhr^ 
catâi  bradais  Iznaaribiu.  longifims  &  undiqui  puien- 
tibus ,  fquarrofis.  Mich.  Flor.  boréal.  Amer.  voL  x. 
pag.  ij. 

Cette  cfpèce ,  qoî  a  quelques  rapports  avec  le 
^/^M  fmna.  eft  temawuable  par  fes  longues 
^  O00002 
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braâées  très-ouvertes.  Ses  tiges  font  éca!ëes  fur 
h  terre  ^  prefque  cylindriques ,  rameufes  «  velues  » 
longues  de  flx  à  neuf  pouces  i  les  rameaux  oppo- 
fés ,  affez  nombreux ,  diffus  s  les  feuilles  oppo- 
fées ,  médiocrement  pétiolées ,  lancéolées ,  ova- 
Jes ,  longues  d'environ  un  ponce ,  récrëcfes  en 
pétiole  à  leur  bafe,  élargies ,  obtufes ,  laciniées  ; 
les  découpures  irrégulières  >  les  inférieures  plus 
profondes  s  les  fupérieures  incifées  ou  dentées^ 
plus  ou  moins  pileufes. 

Les  épis  font  foIttairËS ,  fitués  à  rexerémité  des 
tiges  &  des  rameaux»  ou  dans  leur  bifurcation  î 
droits  »  médiocrement  touffus  ,  longs  de  deux  ou 
trois  pouces  >  les  flsurs  prefqu'imbriquées  j  pe- 
tites j  accompagnées  de  Dra£«ées  linéaires^  très- 
aiguës  ,  beaucoup  plus  longues  que  les  fleurs  •  pi- 
leufes^  très-ouvertes^  &  même  un  peu  réfléchies; 
le  calice  court  «  a  quatre  dents  aiguës,  un  peu 
fu'l'u'ées  j  inégales  i  il  renferme  deux  feœences 
courtes  «  obtuOis  j  fort  petites  ^  un  peu  fttîées  fur 
leur  dos. 

Cette  phnte  croit  dans  l'Amériaue  feptentrio- 
oale»  chez  les  Illinois  j  où  elle  a  été  découverte 
par  Michaux.  {V.f.  in  heré.  Desfont.) 

I  J.  Zapane  prifmaxique.  Z^pania  prifmadca, 

Zapania  fo/iis  ovatîs  >  oitufis  ,  ferratis  ;  fpicù 
Uxis  i  braBfiis  fubulatis ,  calice  breviorihus,  Vahl , 
Enum.  Plant,  vol.  i..  pag.  109.  n^  ii.  Subftachy 
tarphcti. 

Verhena  (  prtfmatica  )  ,  diandra  ,  Jpids  taxis  y 
ealicibus  aiurnis,  prifmaticis  ^  truncatis^  arifiatis  ; 
/o//ii  ovatisy  obtups.  lÀim.  Sfft.  veget.  pag.  67» 
OC  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  27.  --»  Jacq»  CoKcâ. 
vol.  1.  pag.  }oi  4  &  Icon.  rar.  vol.  2.  tab.  208..  ^^ 
Lam.  lliuftr.  Gêner,  vol.  1.  pag.  59.  n®.  254,  — 
Willd.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  1 16.  n**.  j. 

Vetbtna  fpicata  ,  jamaicana  «  uucrii  pratenps  fih- 
lio,  dijpermos.  Pluk.  Aioug.  pag.  }8l.  tab.  321. 
fig.  I.. 

Ses  racines  font  tortoeufes  ,  blanchitres  & 
ibreufes)  elles  produifent  qne  tige  droite»  mé- 
diocrement quadrangulairt ,  très-glabre  »  Ufle ,  ra- 
œufe  »  cannelée  ;.  les  rameaux  oppofés ,  on  peu 
comprimés ,  garnis  de  feuilles  pétiolées ,  oppo- 
fées ,  Qrès-minces  >  d'un  ven-pâle ,  ovales  j  ootu- 
(es ,  lifles  i  leurs  deux  faces  ^  dentées  ^  prefque 
crénelées  â  leur  contour  »  longues  d'un  pouce  & 
demi  fur  au  moins  un  pouce  de  large  3  un  peu 
dôcurrentes  fur  les  pétioles;  les  nervures  fines ^ 
feu.  fenfibles»  dirigées  vers  le  fommet  des  feuilles. 

Les  épis  font  droits ,  pédoncules ,  un  {èflîle  & 
plus  long  dans  la  bifurcation  des  derniers  rameaux  ; 
longs  de  trois  à  cinq  pouces  ^  compofés  de  fleurs 
lèi&lesj  alternes*  rapprochées,  ferrées  contre  un 
axe  prefque  filiforme  j.  comprimé  y  les  bradées 
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plus  courtes  que  le  calice  »  fubulées,  cadiiqnesi 
les  calices  très*  glabres  ,  droits  «  prifmatîques  »  ' 
tronqués  à  leur  fommet  ^  furmontés  de  quatre 
dents  droites  «  féucées^  un  peu  roides  ;  la  coroBe 
failiante  hors  du  calice»  fort  grêle;  deux  femeoces 
oblongues^  accolées  «  d'un  jaune-pale,  très-liffes^ 
plus  longues  que  le  calice  *  uo  peu  Otiées  longtta- 
dinalement. 

Cette  plante  croit  i  Saint-Domingue  &  dam 
les  contrées  méricfionales  de TAmérique.  Q  (K 
f.in  herb,  Deijbnt.) 

Ohftrvaiions,  Le  verbena  minima  ^  chamjuUyûi 
folio ,  Sloan ,  Jam.  64.  Hjft.  i.  pag.  171.  tab.  107. 
fig.  2  »  doit  être  rapporté  au  falvia  procmmbcrnsm 
Lam. 

16.  Veuveinb  â  corymbes.  Vêrhaui  corymhofa, 
Ruiz  &  Pav. 

yerbtna  Utrandra  ,  fioribus  fpicatis ,  cùrymbafis  i 
foins  cordaio^triangiûanbus ,  rugofis  ,  profrnài  fer-- 
ratis.  Ruiz  &  Pav.  Flor.  peruv-  vol.  1 .  pag.  3lI^ 
tab.  3}.  fig.  A. 

Ses  tiges  font  droites ,  herbacées»  hautes  d'un 
pied ,  tétragones  &  rameufes  »  les  rameaux  oppo- 
lés  \  les  feuilles  feflîles»  oppofées,  prefque  trian- 
gulaires «  en  cœur  à  leur  We  »  ridées ,  rudes  au 
toucher,  diftantes^  très-veinées >  proEondétneot 
dentées  ea  fcie  à  leurs  bords  ^  aiguës  à  leur  fom- 
ntet ,  longues  d'environ  uo  pouce  Se  demi. 

Au  fommet  des  tiges  &  des  rameaux  font  finies 
des  pédoncules  oppofés  «  trifides  ;  les  inférieun 
axiliaires  ,  foutenant  des  épis  oblones,  en  forme 
de  corynibe ,  compofés  de  fleurs  feffiles  ^  munies- 
chacune  d'une  braâée  hincéolée,  fubulée»  con- 
cave à  fa  baTe.^Le  calice  eft  tubuié»  i  cinq  faces  ^ 
terminé  par  cinq  derts  aiguës;  la  fupérieure  plu» 
courte.  La  corolle  eft  violette ,  pubefceote  en 
dehors  $  le  tube  recourbé  «  plus  long  que  le  ca- 
lice, dilaté  &  hifpide  à  fon  orifice  $  le  limbe 
plane  ,  à  cinq  découpures  inégales ,  échancrées  i 
quatre  étamines  renfermées  dans  le  tube  de  la  co- 
rolle) les  anthères  en  cœur^  i  deux  loges j  !e 
fligmate  i  deux  lobes  inégaux  ;  quatre  femenccs 
oblongucSj  fillanées,  renfermées  dans  le  calice. 

Cette  plante  croît  au  Chili,  dans  les  champs, 
parmi  les  décombres  ;,  elle  fleurit  dans  les  mois 
de  novembre  &  de  décembre.  (  Defcript^  ix  Ruir 
ÔPav.) 

17.  Zapaks  d'Arabie.  Zapania  arabica^ 

Zapania  foliis  cordaUh-avatis  ,  profundi  ferrads  ; 
fioribus  fpicatis  ;.  calicibus  fruSUftns  y  roftratifaat^ 
minaiis.  (N.  ). 

Verhena  (  Fonkhalei  ) ,  tetrandra ,  caitcibus  fnc^ 
tifcris  ,  fubrotundis  ^  rofiraio-Hicuèiinaiis  ^  nfiexiss 
Jemnibus  rotundatisj  rugofis^  Vahl^  Sy mb.  pao  ][•. 
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pag.  6.  — Willd.  Spec.  Plant.  voU  i.  pag.  118. 

W/ywtf.Fcrikh.  Flor.  «gypt.-arab,  Caul.  Plant, 
arab.  pag.  iij. 

Cette  efpèce  a  le  port  du  tamonea  lapputacea  ; 
mais  elle  eft  beaucoup  plus  forte  »  Tes  tiges  plus 
roides  :  elle  fe  rapproche  par  fa  fruétification,  du 

fypatùa  mexicana.  Ses  feuilles  font  oppofées ,  ova- 
tSj  en  cœur  j  rudes  au  toucher  à  leurs  deux  fa- 
ces y  panicuiiéremenc  à  leur  face  fupérieur^  ^  ai- 
guës i  leur  fommet  >  profomiëmenc  dentées  en 
fcie  à  leurs  bords.  Les  fleurs  font  difporées  en 
épis  terminaux.  Leur  calice  reflemble  beaucoup  2 
celui  du  \apania  mexicana  ;  mais  bs  femences  font 
jlus  courtes^  arrondies  4  dentées  ^  convexes  à  leur 
'ace  extérieure,  recourbées  à  leur  foromet ,  point 
bériffées  de  pointes,  renfermées  dans  Iç  calice  , 
dont  l'orifice  fe  projonge  en  dents  acuminées, 
recourbées  en  forme  de  bec. 

Cette  plante  croit  dans  l'Arabie  heureufe. 

18.  ZapaN£  du  Mexique.  Zapania  mexicana, 

Zapania  fpicis  Iaxis  ;  calicUus  fru&ûs  refiexis  , 
rotundisy  didymis  ^  hifpidis,  Lam.  III.  Gen.  vol.  1. 
pag.  59.  n^  2ji.  tab.  17.  fig.  i. 

Vtrbena  ( mexicana) ,  diandra  ,  fpicis  Iaxis  /  ca- 
licihus  fruSlâs  nflexis  ,  rorundatO'didymis ,  hifpidis. 
Linn,  SyA.  veget.  pag.  66,  n*.  j.  —  Miller,  Diâ. 
1^.  16.  —  WiUd.  Spec.  Plant,  roi.  i.  pag.  116. 

Vtriena  mexicana  ,  tracheiii/oiio  ^  fruâu  aparines. 
Dillen.  Hort.  Eltlum.  pag.  407.  tab.  302.  fig.  389. 

Biairia  mexicana.  Gxrtner,  de  Fruft.  &  Sem. 
^ol.  I.  pag.  26^.  tab.  f6.  fig.  i. 

Cette  plante  eft  très-grande }  elle  s'élève  à  la 
lauceur  de  cina  à  fix  pieds ,  quelouefois  plus.  Ses 
iges  font  quadrangulaires ,  fort  droites  ^  ftriées, 
udes  fur  leurs  angles,  ramenfes  ;  les  rameaux 
^ppofés  ,  dichotomes  i  leur  fommet  ;  les  feuilles 
ppofées,  quelquefois  ternées,  ovales-lancéolées , 
.lédiocrement  pétiolées ,  prefqu'en  corur  à  leur 
»afe  «  uo  peu  épaiffes ,  rudes  à  leurs  deux  faces  , 
ertes  en  deiïiis ,  plus  paies  en  deflbus ,  aiguës  à 
îur  fonnmet ,  dentées  en  fcie  i  leur  contour  , 
>ngues  d'environ  deux  pouces  &  plus,  fur  un 
odce  de  hrge;  les  feuriles  fupérieures  des  ra- 
leaux  plus  petites  &  feffiles. 

A  l'extrémité  des  ranteaux  &  dans  leur  bifur* 
ition  naifient  de  longs  épis  très-lâches  ^  roides  > 
^rt  droits,  fimples  &  grêles,  garnis  de  petites 
surs  dxftantes ,  leffiles  »  d'un  bleu  très-pâle  >  preF- 
le  blanches ,  accompagnées  de  bradées  courtes , 
buléeSj  pubefcentes.  Après- la  floraifon  les  «ra- 
res rudes ,  très-velus  &  blanchâtres ,  fe  gon- 
mt  A  deviennent  prefque  globuleux,  fe  divifent 
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en  deux  valves  >  ic  renferment  deux  femences  con- 
vexes ,  tuberculées  en  dehors ,  planes  &  un  peu 
concaves  à  leur  face  interne. 

Cette  plante  croit  au  Mexique.  On  la  cultive 
au  Jardin  des  Plantes  de  Paris,  of'  (  ^.  v.  ) 

19.  Zapane  citronelle.  Zjpania  dtrodora,  Lam. 

Zapania  fiorihus  teerandris  ,  paniculatîs  ;  foiiis 
ternis  y  /anceoiatis  ,  integris  ;  caale  fruticofo,  Lam. 
Illuftr.  Gen.  vol.  !.  pag.  ^^.  n**.  25}. 

Verhena  (triphylla  )  ,  tetrandra  ,  floribus  panicu" 
latis ,  foiiis  ternis  y  caulefruticofo.  Lhérit.  Stirp. 
Nov.  1.  pag.  21.  rab.  11.  —  Willd.  Sj>ec.  Plant, 
vol.  I.  pag.  118.  li^.  1). 

Ali>yfia  citrodora.  Ortega ,  &  Pat.  Diflert. 

Petit  arbufte  fort  élégant,  qui  répand  une  odeur 
de  citron  extrêmement  agreanle.  St%  tiges  iont 
grêles ,  cylindriques ,  un  peu  ftriees,  hautes  d'en- 
viion  àtixx  pieds  &  plus,  gîab^es,  d'un  gris-cen- 
dré en  dehors,  jaunâtres  ea  dedans»  munis  de 
rameaux  la  plupart  oppofés ,  étalés,  grêles,  garnis 
de  feuilles  prefque  verticilié(.s,  trois  à  chaque 
verticille,  médiocrement  pétiolées,  lancéolées, 
longues  de  deux  pouces  &  plus ,  glabres  ,  d'un 
vert-gai,  entières,  très-oJorantes,  aiguës  à  leur 
fommet ,  marquées  en  deflbus  de  nervures  Bnes 
&  (impies ,  &  d  une  cote  (aillante  »  d'un  blanc- 
jaunâtre. 

Les  fleurs  font  blanches  ou  légèrement  purpu- 
rines ,  petites ,  nombreufes ,  difpafées  eo  une 
panicule  droite,  terminale;  Us  ramifications  pref- 
que (impies,  verticillées  %  les  inférieures  axillaires  ^ 
chaque  fteur  accompagnée  d'une  petite  braâée 
aiguë  Le  calice  eft  tubulé ,  à  quatre  petites  dents  ; 
la  corolle  petite  «  à  cinq  lobes  courts,  obtus» 
égaux  j  .quatre  étamines^  deux  femences  nues, 
fort  petites  ^  convexes  en  deflfus  «  comprimées  ea 
de(rous  »  renfermées  dans  le  foiui  du  calice. 

Cet  arbufte  croît  naturellement  à  Buenos*  A)rre9 
&  au  Chili .  C'eft  une  plante  d'ornement  au'on 
tiem  en  pot,  &  qui  paffe  l'hiver  dans  les  (erre» 
d'orangerie  ^  elle  fleurit  dans  le  courant  de  Tété. 

10.  Zapane  élancée.  Zapania  virgata. 

Zapania  utrandra  ^  fpicis  axiUarihus,  ternis  ^gm^ 
cilihti^  ;  fioribus  verticillatis  ;  foiiis  ovoiii  ,  acutis  , 
crenatis.  Ruiz  &  Pav.  Flor.  peruv^^voL  i.pag.  10. 
tab.  31.  fig.  B.  Sub  vertenâ. 

Arbrifleau  q^uî  répand  une  odeur  crès^agréaUe, 
&  qui  s'élève  à  la  hauteur  de  dix  â  douze  pieds. 
Ses  tiges  font  droites,  cylindriques,  très-ramea*^ 
fes  i  Tes  rameaux  élancés ,  très-longs,  étalés,  obf- 
cucément  tétragones^  ks  feuilles  pétiolées,  op- 
posées ,  ouvertes ,  ovales  ,  aiguës  à  leifr  fommet ,. 
crénelée^  à  ieuc  contour»  rudes  à  leus  face  (iip^ 
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f îeure ,  pubefcemes  en  deflaus ,  vt Met  j  nA4^ ,  • 
iongues  d«  trois  i  (juatre  pouces,  larges  au  OKâoS  : 
d'un  pouce  &  demi.  '      | 

Les  fleurs  font  difpofées  en  épis  grêles ,  axîl-  | 
laifes  ,  oppofés  >  tenninaux  »  oratnairefnem  trois  < 
dans  raiifelle  de  chaque  feuiUe^  crès-fimples  « 
fbrntam  par  leur  eniemble  une  pamcule  étalée  i 
chargés  de  fleurs  ft&Us ,  prefque  vertictllées  ,  au 
nombre  de  trois  ou  fix  à  chaque  verticille  i  nKunks 
de  bradées  fort  petites,  Uocéolées,  aiguës.  Le 
catice  efi  tubulé,  velu,  profondément  bifide  j 
les  dents  aiguës,  fubulées,  prefqu'ëgtles,  La  co- 
rolle efi  blanche  ,  en  forme  de  foucoupe  i  le  tube 
cylindrique,  recourbé ,  un  peu  plus  long  que  le 
calice;  le  limbe  prefqu'à  deux  lèvres)  la  fupé* 
rieure  en  cœur  renverCé }  l'inférieure  à  trots  dé- 
coupures égales  ;  les  étamines  didynames  »  au  nom- 
bre de  quatre  >  les  anthères  ovales  ,  (agittées  \  un 
ftyle  de  b  longueur  des  étamines  y  terminé  par  un 
Iligmate  échancré  )  deux  femences  ovales-oblon- 
fues,  liSies,  convexes  extérieurement  j  renfer- 
mées dans  le  calice. 

Cette  plante  croit  au  Pérou ,  dans  tes  grandes 
forêts  i  elle  fleurit  dans  les  mois  d'août  &  de  fep- 
tembre.  T>  (  Difcript,  tx  Rui^  &  Pav.  ) 

ai.  Zapake  écailleule.  Zapania  fquamofa. 

Zapania  fbliis  iUtptîco^lanceoUtis  ^  ferrulatis  , 
altérais  ;  peduncidis  axillaribus  ,  longifimis  ;  caui€ 
frtttUofo.  Vahl,  Enum.  Plant,  vol.  i.  pag.  209. 
n*.  11.  Suk  fia€kytarpk4tâ. 

Vcrbtiui  (  (quamofa  )  >  dlandra ,  fiicis  lon^îfimis  ^ 
tous  fyuamofis  ;  foliis  lûnceoUtO'OcuminMtis,  Jacq. 
Hort.  Schgeobr*  vol.  j.  pag.  ).  ub.  ;. 

Cette  plante  a  un  poit  qui  l'éloigné  de  ce 
genre.  Ses  feuilles  font  alternes^  &  non  oppofées  j 
les  tiges  cylindriques  ^  fin)ples  ou  rameutes  j  droi- 
tes >  velues  \  fes  feuilles  pétiotées ,  alternes ,  ellip- 
tiques-lancéolées >  longues  d'un  demi-pied  &  plus , 
un  peu  ridées  &  rudes  i  leurs  deux  faces ,  rétré- 
des  a  leurs  deux  extrémités ,  hériflees  tant  en 
deflîis  qu'en  deflbus  »  légére«ient  dentées  en  (cie 
à  leur  contour. 

Les  pédoncules  font  longs  de  douze  i  c)uinze 
pouces*  velus  ^  couverts  entièrement  d'écaillés 
hncéolées  >  ciliées ,  appliquées  contre  les  tiges  : 
ces  pédoncules  fupportent  des  épis  folitaires  ou 
cernés  >  longs  d'un  pouce  «  compofés  de  fleuri 
fort  petites*  Le  calice  eft  divifé  en  cinc)  foiioles 
lancéolées ,  lAi  peu  velues.  Le  tube  de  la  corolle 
eft  blanc  $  km  hmbe  de  couleur  bleue  ^  divifé  en 
deux  ièvrts  >  la  lèvre  fupéri^ure  oblongue  y  à 
demi  bifide,  droite)  l'infiérieure  i  trois  décou- 
'  pures  linéaires  ^  oblongues  ^  ëchancrées  \  celle  du 
ffitlieo  «n  coeur  renverfé;  les  itamines  plus  lon- 
3«e»  que  le  tube  de  ta  corolle. 
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Le  lfe«  nitil  do  cette  plaate  ft'eft  pas  comia« 

^  (  Difeript,  ex  Jûcq.  ) 

ZAROLLE.  G^odenîa.  Genre  de  plantes  dice« 
tylédones ,  i  fleurs  complètes  y  monopétalées , 
irréguUèreS  J  i  deux  lèvres^  de  la  famUe  des  cani- 
pauttkcées ,  qui  a  quelques  rapports  avec  les/cj- 
yola  &  les  cypkU  ;  il  comprend  des  herbes  exo« 
tiques  à  l^Europe  y  à  feuilles  alKmes  y  raraneM 
oppofees  y  8c  dont  les  fleurs  font  fitoée»  beérale- 
ment  dans  l'aiffelle  des  feuilles. 

Le  caraâère  eflentiel  de  ce  genre  eR  d'avoir  i 

Une  eorotle  iahiée  y  findue  ImpiadànéÊÊemtm  y  m* 
vrsnt  un  paffage  aux  orgasee  fexmeU  ;  im  ËBvre  fiipl* 
rieure  k  dâ»  divifiant  ;  tinfifiatre  trifide  y  pluâ 
grande;  cinq  étamines  ;  un  Pyle}  un  fiègnuite  urcMéi 
une  cupfule  k  deux  loges ,  à  deux  vnives  ;  piufian 
femences  attachées  k  une  Uoifon  parallhU. 

Caractèri  GinéRiQUi. 

Chaque  fleur  offre  : 

|o.  Un  calice  d'une  feule  pièce,  ï  cin^  divi- 
fions  profondes  y  ovales  ou  lancéolées ,  aiguës  j 
perfiftantes. 

2^.  Une  corolle  monopétale  ^  irréguHère,  à  deux 
lèvres^  fendue  lonuituoinalement  jufqu'i  fa  bafe« 
&  ouvrant  un  paflage  aux  organes  de  ta  génért** 
ÙQXk\  le  tube  coure  i  la  lèvre  fupérieure  à  deux 
divifions  ovales  s  l'inférieure  un  peu  pins  grande  ^ 
à  trois  découpures. 

3^.  Cinq  écamines  y  dont  les  fiUmens  font  infé- 
rés fous  la  corolle ,  au  fond  du  calice  «  à  peint 
plus  longs  que  le  tube  »  fupporunt  des  anthères 
prefqu'ovaks,  ï  deux  loges. 

4^.  Un  ovaire  placé  fous  la  corolle ,  ovale  »  fur« 
monté  d'un  ftyle  droit  >  un  peu  plus  long  que 
les  étamines^  terminé  par  un  ftigmatt;  urcéolé. 

Le  fruit  èft  une  capfule  prefqu'ovale  y  i  deov 
loges  y  à  deux  valves  »  â  demi  enveloppée  .par  k 
partie  inférieure  du  calice  s  une  doiloo  païaUdc 
aux  valves. 

Plufieurs/f/ite/icf  J  ovales ^  imbriquées,  atuchées 
i  la  cloifon. 

Ohfervations.  Ce  genre  efl  diftîngué  iesfcmo/e 
par  fes  fruits^  des  cyphia  par  ia  corolle  »  6rdes 
lobelia  par  fes  écamines  y  genres  avec  leiqiiels  i 
a  des  rapports  i  il  a  été  dédié  au  docteur  Goode- 
nough^  botanifte  tiè&-ii(Kngué  3  membre  es  la 
Société  d'HîAoire  naturelle  de  Londres>  auteur 
d'une  favante  Difllrtation  (ur  les  carex  qui  croii^ 
fecR  en  Angleterre. 

£  SPÈCES. 

I.  Zarollb  i  feuilles  ovsdes.  Goodettia 
S^iith. 
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-Gooitmmfifiis  êvtitU  ,  dmtkuhno' formas ,  fkt^ 
Ms  ;  fùàtMcuUs  êrîiorU,  c^fulis  ënmribm.  Snmh , 
TruT.  Soc  Linn.  LoïkL  vol.  i,  p«g.  ^^y.  —  WiiW. 
*pcc  PUnt.  vol.  I.  ptg.  9J4.  n*^.  1.  —  Mém.  de 
ylaàiu  nation,  de  France  «  âieaces  phyf.  &  math. 
FoL  i.  p^.  311.  tab.  10.  —  Cavan.  Annal,  de 
Hift.  Nat.  pag.  94.  cab.  6.  —  Vencen.  iard.  de 
Cela,  psig»  j.  tab.  31  — Perf.  Synopf.  Plant,  vol.  i. 
Pâg.  i«-  o«.  K—  Andrew.  Repofit.  tab.  6S. 

Goodaiia  (ovata),/b//«  ovath,  denûcuiato-fer- 
ratis  ^  glahru  i  forihus  paniculatis  ,  axillaribus  i 
fruSu  iinearL  Cavan.  Icon.  rar.  vol.  6.  tab.  jo6. 

Ceft  iiD  arbrifleaii  dont  les  tiges  font  droites^ 
glabres ,  tétragones ,  pref<}iie  fiinples^. hantes  d'en- 
viron deux  pieds,  d'un  bmn-foacé}  quelques  ra- 
ineaiix  courts ,  alternes ,  axillarres»  parfemés  d'ene 
pottffière  biaochâcre ,  garnis  de  feutlks  alternes , 

Î^étiolées ,  ovales ,  très-finement  dentkulées  en 
cie  à  leur  contour  «  glabres  à  leurs  deux  faces, 
wn  peu  rudes  au  toucher ,  d'un  vert-cendré  en 
ëeflus^  blanchâtres  en  defloiiSj  veinées  ^  iuppor- 
tées  par  des  pétioles  du  tiers  de  la  longueur  des- 
feuilles^  munis  à  leur  bafe  interne  d'une  petite 
tcuife  de  poils. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  petites  erappes 
peu  garnies  ,  latérales ,  fituées  dans  ra:(lelle  des 
ÎFeuilles;  leur  pédoncule  commun,  cyliniirique > 
au  moins  de  moitié  plus  court  que  les  feuilles  , 
trsfide  ou  dichorome  «  muni  de  deux  petites  brac- 
tées oppofées,  droites,  linéaires^  celles  du  pédon- 
cule deux  fois  plus  longues  que  celles  des  pécU- 
celles  :  ces  derniers  font  fimpîes  y  uniflores ,  droits , 
filiformes,  quelquefois  divifés  comme  le  pédon- 
cule. Le  calice  eft  d'une  feule  pièce  ^  adhérent  à 
l'ovaire»  alongé«  un  peu  anguleux»  divifé  à  fon 
limbe  en  cinq  découpures  égales ^  ouvertes ^  fubu- 
lées;  la  corolle  d'un  jaune  doré  «  monopétale  ^  in* 
férée  â  l'orifice  du  calice  ,  fe  flétriflant  avant  de 
tomber.  Son  tube  eft  court  i  fon  limbe  partagé  en 
deux  lèvres  i  la  fupérieure  droite,  à  deux  divifions 
ovales- oblongues ,  obtufes ,  rétrécies  à  leur  bafe, 
pndulées  à  leurs  bords  ;  la  lèvre  inférieure  réflé- 
chie ,  à  trois  découpures  femblables  à  celles  de  la 
lèvre  fupérieure ,  traverfées  par  une  nervure  lon- 
gitudinale ,  ftriée ,  Taillante  >  cinq  étamines  plus 
courtes  eue  la  corolles  les  filamens  arqués^  les 
anthères  linéaires ,  terminées  par  trois  ou  quatre 
petits  poils  î  l'ovaire  linéaire}  le  Ityle  cylindrique, 
pubefcent  ;  le  ftigmate  en  forme  de  coupe  ^  heridé 
de  poils  très-blancs  ,  cilié  â  fon  bord.  Le  truir  eft 
nne  capfule  linéaire  ^  à  deux  loges ,  s'ouvrant  à 
demi  en  deux  valves  $  une  doifon  parallèle  aux 
valves  ;  des  femences  imbriquées,  nombreufes  , 
arrondies ,  comprimées. 

.  Cet  aibufte  croit  naturellement  dans  la  Nnu^ 
yelle-Hollande }  il  eft  cultivé  dans  le  jardin  de 
Cels  ,  fleurit  pendant  toute  la  belle  faifon,  Se  pafte 
^biver  dans  roiangeck.  l^  (  F. /.  ) 


z  A  R  847 

1.   ZaHOLLB   paniodé.  Gûùdmum  fnkiUéié. 

Cavan. 

Goodtnîd  foliis  Unctolata-^vatis  ^  dentatù  ,  pHo" 
fis  i  caule  paniculato.  Cavan.  le.  rar.  vol.  6.  pag.  j, 
&  Annal.  Hift.  Nat.  vol.  i.  pag.  9;. 

Goodenia  foliis  ohovato  -  ianceolatis  ,  dintaùs  , 
corollifqus  pilofis  ;  caule  nudiufculo  »  pnnicmlato. 
dmitli,Trai»C  Soc.  Linn.  Lond.  vol.  1.  pag.  348.? 

—  Perf,  Synopf.  Plant,  vol.  i.  pag.  19  j.  n*.  a** 

—  Willd.  Spec  Plant.  voL  i.  pag.  954.  n^,  4. 

Quoique  cette  ef pèce  art  une  capfule  i  u«e  feute 
loge ,  6c  qu'elle  s'éloigne  par-Ii  du  caraûère  de  ce 
genre ,  3  par  oh  néanmoins  qu'elle  eft  la  même 
que  cdle  décrite  fous  le  même  nom  par  Smith. 

Ses  racines  font  cylindriques,  perpendiculaires, 
garnies  de  quelques  fibres  fimples,  filiformes  s 
elles  preduffent  une  tige  dfoite  .haute  d'nn  pteé 
8t  plus^  légéiement  tétragone  ,  munie^ie'qiielques 
rameaux  droits  ^  alternes ,  glabres ,  ainfi  que  les 
tiges  \  garnis  de  feuilles  pileuiès  ,  lâchement  den- 
tées i  leur  contour  ;  les  radicales  nombreufes^ 
lancéolées ,  ovales  ,  obcufes  i  leur  fommet ,  rétré- 
cies en  pétiole  à  leur  bafe  >  les  feuilles  caulinaires, 
dfftantés^  alternes  ,  feffi'es  ,  fancéotées-Iinéaires  « 
pileufes,  légèrement  dentées,  un  peu  aiguës^ 
tomenteufes  dans  leurs  aificlks. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  paaicules  lâches  « 
terminales  \  les  rami&cacion&  ii>fiérîd«res  axit* 
laires  ^  les  pédoncules  fi4f(»rmes  ,  munis  i  leur 
milieu  de  deux  braétées  courtes ,  oppefées  ^  ai- 
guës, &  d'une  plus  longue  fubuleei  les  cinq  di« 
vifions  du  calice  très-petites ,  fubulées ,  velues.  La 
corolle  eft  jaune^  velue  en  dehors»  afiez  grande, 
i  cinq  lobes  obtus ,  arrondis ,  prefqu'égaux ,  tra- 
verfés  chacun  par  une  c6te  épeitfç  ,  lancéolée  , 
aiguë ,  d'un  brun-verdâtre;  Tovaire  court,  ovale, 
velu  >  le  ftyle  pileux  i  le  ftigmate  urcéolé ,  garni  i 
fes  bords  de  cils  blanchârces.  Le  fruit  eft  une  cap- 
fule ovale,  un  peu  comprimée ,  couronnée  par  les 
divifions  du  calice  ,  à  une  feule  loge,  â  deux  vaU 
ves  navicuiaires  \  les  femences  arrondies ,  bordées 
par  une  petite  membrane^  attachées  par  imbrica- 
tion à  un  réceptacle  central.     , 

Cette  plante  croît  dans  la  Nouvelle-Hollande  , 
aux  environs  du  port  Jacitfon.  {Defcript.  ett  Cav.  ) 

;.  Zarolle  à  feuilles  de  pâquerette.  Goodtnia 
heliiaifolia.  Smith. 

Goodtnia  foliis  obovatis ,  dtmicuiatU  ^  sariîofis; 
emtU  nudrufculo  ,fpkaeo  ;  corolle  txiîu  kirfutê  ^fruMtk 
quadrivalvi.  Stnith  ^  Tranf.  Soc.  Linn.  Lond.  vol. 
1.  pag.  340. — Perf. Synopf. Plant,  vol.  i.pag.  ijy. 
n*.  j.  —  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  f.  pag.  954. 
n*.  ;. 

Cette  plante  a  des  tiges  garnies ,  â  leur  partie 
âote^ieure ,  de  feulles  charnues ,  en  evale-rea- 
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yerfé,  glabres  à  leurs  deux  faces,  denticulées  i 
leurs  bords.  Chaque  tige ,  nue  à  fa  partie  fupé- 
rieure,  fe  termine  par  des  fleurs  ralfemblécs  en 
une  forte  d'épi.  Leur  corolle  eft  jaune,  couverte 
de  poils  en  dehors. 

Cette  plante  croît  â  la  Nouvelle-Hollande. 

4.  Zarolle  â  tige  roide.  Goodenia  âriaa. 
.5mith. 

Goodenia  foliis  ianceoiatis  ,  integris  dentanjve  , 
€amofis  ,  gUbris  ;  corôllâ  txtus  kirfiaâ  ,  fiîgmate  on 
tontraao,  Smith  ,  Tranf.  Soc.  Linn.  Lond.  vol.  a. 
P*8'  Î49-  —  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  9jc. 
^'*'  ^*  —  Perf.  Synopf.  Plant,  vol.  i.  pag.  lor. 

A?  Goodenia  (calendulacea),/o/i//  intigenimisy 
•bovatis^  craffis  ^fcahris  y  fiorU>us  axiliarihus  ,  catu- 
itis,  Andrew.  Repolit,  botan.  tab.  ai. 

Ses  tiges  font  roides ,  droites ,  garnies  de 
feujlles  alternes,  lancéolées»  entières^  quelque- 
fois  un  peu  dentées .  charnues ,  glabres  à  leurs 
deux  faces.  Les  fleurs  font  bleues,  latérales,  axil 
laires;  la  corolle  velue  en  dehors  j  le  ftigmate  ur- 
céolé ,  mais^  reflerré  à  fon  orifice.  Le  goodenia  ca- 
tendutacea  d'Andrev  n'eft  peut-être  qu'une  variété 
de  cette  plante.  Ses  feuilles  font  très-tntières, 
épaiffes,  en  ovale-renverfé ,  rudes  au  toucher; 
les  fleurs  bleues ,  axillaires. 

Cette  plante  croît  aux  lieux  humides,  dans  la 
Nouvelle-Hollande  j  elle  fleurit  au  mois  d'oc- 
tobre. 

5.  Zarcj LLB  à  rameaux  nombreux.  Goodenia 
ramofifima.  Smith. 

Goodenia  foliis  lineari^lunceolatis  ,  fubdentaiis 
cauleque  hijpidis  ;  fiylo  apice  hirfutifmo  ,  coroliâ 
extus  pilofâ.  Smith  ,  Ad.  Soc.  Lînn.  Lond.  vol.  1. 

Çag.  ^49,  &  Nov.  Holland.  pag.  16.  tab.  r.  — 
ViWà.  Spec.  Plane,  vol.  i.  pag.  9;^.  n*',  7. 

Scêfvola  (  hifpida  ) ,  fo/iis  lineari  Ianceoiatis  ,  hif. 
pidis ,  inferioribus  dentatis  ;  fiylo  apice  kirfutifimo 
coroliâ  exiispilofâ.  Cavan.  Annal.  Hift.  Nat.  vol.  1! 
pag.  99,  &  Icon.  rar.  vol.  6.  pag.  7.  u*'.  ç8;.  tab. 
fio.  —  PerC  Synopf.  Plant,  vol.   i.  pag.   loc 
n^  j.  r  p       7j. 

Ses  tiges  font  prefque  tétragones ,  hifpides , 
llautes  d'environ  deux  pieds ,  garnies  de  rameaux 
alternes,  velus,  très  nombreux  ,  étalés,  munis 
de  teuiJIes  feffiks  ,  alternes,  linéaires-lancéolées, 
longues  de  deux  ou  trois  pouces  ,  hifpides  j  les 
inférieures  légèrement  dentées,  les  fupérieures 
entières. 

I'  ^\^^T  '?»^^^«»îr"'  latérales,  «tuées  dans 
1  ^fleUe  des  feuilles,  foutenues  par  des  péd(>n- 
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cules  filiformes,  cylindriques,  fimples,  vélos, 
plus  longs  que  les  iêuilles^  munis,  vers  leurfom- 
met ,  de  deux  bradées  oppoiëes ,  feffiles ,  linéai- 
res, longues  d'un  demi-pouce,  de  la  même  forme 
V^'rî\  fe«»"«.  Le  calice  eft  adhérent  â  l'ovaire, 
divilé  a  fon  Commet  en  cinq  folioles  aiguès,  très- 
étroites ,  hifpides,  perfiftantes,  La  corolle  eft  d'un 
yiolettendre  ,  irrëgulière;  le  tube  court ,  fenaa 
jufqu  a  fa  bafe ,  ftrié ,  pileux ,  verdâire  en  dehors, 
jaune  en  dedans  i  le  limbe  à  cinq  découpures  ova- 
e$,  traverfées  par  autant  de  cotes  épaiflfes,  ve- 
lues î  les  anthères  un  peu  velues  â  leur  fommet; 
1  ovaire  oblong ,  ftrié  j  le  flyle  très-velu  â  fa  par- 
tie fupérieure  j  le  ftigmate  urcéolé,  inèliné ,  cîiié 
a  les  bords.  Le  fruit  eft  une  noix  couronnée  par 
le  calice,  ovale,  velue,  i  dix  filions  &  autLit 
^angtes  tranchans,  i  deux  loges  renfermant 
aeux  fcnaences  oblongnes ,  planes  i  un  tle  leurs 
cotes ,  obtufes  de  l'autre. 

Cette  plante  croît  â  la  Nouvelle- Hollande, 
entre  le  port  Jackfon  &  Paramata;  elle  fleurit  au 
mois  d  avril.  {Dcfcnpt,  ex  Cavan.  ) 

6.  ZaKollu  hétérophylle.  Goodenia  hcuro^ 
pnyUa, 

Goodenia  foliis  integris,  dentatis  lohatifque,  p*. 
if'ifr^^^Mrotundo,  coroliâ  nudiufculâ  Smith  , 
1  ranl.  Soc.  Linn.  Lond.  vol.  1.  pag.  24g  —  Willi! 
Spec  Plant,  vol. , .  pag. ,,,.  n"%^JtlrC.  sîïïpt. 
Plant  vol.  I.  Dag.  .pj.  n».  6.  -  Cavan.  Icon.  rar. 
vol.  6  pag.  6.  no.  5}{i.  ,ab.  508,  &  Annal.  Hift. 
iNat.  vol.  I.  pag.  96. 

Ses  tiges  font  herbacées ,  cylindriques ,  hautes 
d  un  pied ,  pileufes  .-garnies  de  quelques  rameaux 
alternes,  très-fimptes,  velus,  munis  de  feuilles 
limples  ,  velues  j  les  radicales  ovales ,  entières 
rétrecies  â  leur  bafe  en  un  pétiole  grêle ,  plus  long 
que  les  feuilles  j  les  feuilks  cauiinaires  alternés! 
prefque  feflilesj  les  inférieures  entières  ou  den- 
tées;  les  fupérieures  à  trois  lobes  très-inéjtanx  ; 
ctltti  du  milieu  très-alongé ,  laDcéolé  ou  linéaire . 
obtus  au  fommet ,  quelquefois  muni  de  dents 
1  acnés. 

I-  ^f»^^j"  C*"'î„P'^'"r*.  '■"'«Mires,  «tuées  dans 
faiflelle  des  feuilles,  le  long  des  rameaux;  fou- 
tenues  par  des  pédoncules  très-grêles,  prefooe 
çapiliairts,  pubefcens,  plus  courts  que  les  feuil- 
les,  fimples ,  uniflores  ou  bifides,  à  deux  fleurs 
garnis  de  deux  petites  bradées  fubulées,  très- 
courtes.  Lecaiice  fe  divile  en  cinq  découpures 
profondes, prefque  fubulées  &  vc:luts.  U  corolle 
efl  d  un  rofe- tendre;  fon  tube  court}  le  limbe  à 
deux  lèvres,  à  cinq  découpures  prefqu'égales 
ovales,  élargies,  un  peu  échancrées  à  leur  foml 
mer  j  le  ftyle  velu  à  fa  partie  fupérieure:  leftie- 
mate  urcéolé,  ciUé  à  fes  bords.  Le  fruit  eft  uk 
capfule  preftjue  ronde ,  couronnée  par  les  divifions 
du, calice,  a  deux  valves  concave»,  tenfermai»- 

eoniga 


Z  AR 

tQfifOD^qaatre  remencesovales-oUongnes^  com- 
primées >  inari|iiées^  d'un  filtoii  circulaire  ^  atta- 
chées a  UD  réceptacle  ceturaU 

Cette  plante  croît  aux  environs  du  port  Jak;* 
fon^  dans  la  Nouvelle -Hollande.  (Dtjcript,  €x 
Caïman.  ) 

7.  Zarolle  à  longs  pédoncules.  Goodenîa  elon- 
^ata.  LabilL 

GootUmia  fùfpida ,  faliis  integerrimis  ;  floribus 
içnge  pidtuuulatis  ^  fiuvis.  LabilL  Nov.  Holland. 
Plant.  voL  j.  pag.  $1.  tab.  75. 

C'eft  une  plante  herbacée,  fnunie  d'une  racine 
fimple^  fort  menue  ^  fufiforme  >  garnie  de  quelques 
fibres  très-fines  :  il  s'en  élève  une  tige  droite  ^ 
haute  de  huit  à  dix  pouces,  point  ou  prefqud 
point  rameure  /hériflee  de  quelques  poils  courts 
&  couchés,  garnie  de  tcuilles  péiioléesi  les  radi- 
cales difpoféts  en  rofette,  ovales,  obtules  $  les 
caulinaires  peu  nombieufes  ,  diflanres  ,  alternes  y 
les  fupérieures  Louve  ne  oppofées ,  lancéolées,  plus 
longues  que  les  radicales  ,  très  entières  i  leur 
bord  ,  aigi  è's  à  leur  (ommet ,  prëfque  glabres  à; 
leurs  deux  fa^es,  longues  d'un  pouce  &demi,  fur 
environ  fix  lignes  de  larges  les  pétioles  canalicu* 
lés ,  de  deux  tiets  plus  courts  que  les  feuilles. 

Les  fleurs  "" font  jaunes  ,  folitaires,  alternes  « 
fituées  dans  l'aiffelle  des  feuilles ,  diftantes  ,  fou- 
tenues  par  des  pédonqules  fimp^les^^  filifornDes  , 
pileux  ï  leur  baie,  longs  de  trois  à  cinq  pouces^ 
dépourvus  de  braâées.  Le  ^calice  fe  divife  en 
cinq  découpures  droites ,  lancéolées ,  aiguës.  La 
corolle  eft  tnonopétale ,  fe  flétrit  avant  fa  chute  j 
le  tube  court-,  à  peine  plus  long  que  le  calice, 
fendu  longitudinalement  jufqu'à  fa  bafe  pour  ou- 
Vrff  pafldge  aux  organes  de  la  génération  5  le  limbe 
ouvert  en  deux  lèvres  i  la  lèvre  fupérieure  divifée 
en  deux  parties  ovales }  Tinféiieure  plus  grande, 
i  trois  découpures  ovales ,  obtufes,  toutes  mu- 
nies d'une  c6te  épaiffe ,  lancéolée,  aiguë,  pileufe 
en  dehors.  Les  étamines  font  attachées  à  l'orifice 
du  calice ,  fous  la  corolle  j  les  anthères  non  vacil- 
lantes »  i'  4ettx  loges  ,  prcfqu'ovales  j  Tovaire 
ovale  ,  envelqppé  par  la  partie  tntière  du  calice  j 
le  fiyle  pileux  à  fa  partie  fupérieure  s  le  fligmate 
en  forme  de  coupe ,  légèrement  pileux ,  cilié  à  fes 
bords  î  une  cloifon  dans  foh  milieu  3  libre  à  fes 
côtés  ,  mamelonnée  ei)  deffus  ,  &  que  M.  de  La- 
Billardière  regarde  comme  le  véritable  ftigmate. 
Le  fruit  eft  une  capfule  ptefqu  ovale,  à  deux 
loges,  à  deux  valves  }  une  cloifon  parallèle  aux 
valves  i  plufieurs  femences  dans  chaque  valve , 
imbriquées,  ovales  ,  planes  d'un  côté ,  convexes 
de  l'autre ,  attachées  à  la  cloifon. 

Cette  plante  croît  dans  la  Nouvelle-Hollande, 
au  Cap  Van-Diémen ,  où  elle  a  été  recueillie  par 
M.  de  Labilbr  iière.  {DefcripU  ex  LabilL) 
Botanique,  Tome  VUL 
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8.  ZAAdtrB  à  feuilles  de  lierre.  Goodenia  hc- 
deracea.  Smith. 

Goodenia  fohïs  fuhrotundit  ,  inugrij  quinquelo^ 
hifve ,-  corolid  extùs  Unatâ  ,  caule  projlrato,  Smith  ^ 
Tranf.  Linn.  Soc.  Lond.  voL  2,  pag.  -549.  — • 
Willd.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  ^^$.  n*.  9.  — 
Perf,  Synopt.  Plant,  vol.  i.  pag.  195.  n**.  7. 

Ses  tiges  font  couchées,  garnies  de  feuilles  al- 
ternes, pétiolées»  les  unes  entières  ,  prefque 
rondes  j  d'autres  divifées  en  cinq  lobes,  aflez 
femblablesà  celles  du  lierre  ^glabres  à  leurs  deux 
faces,  point  dentées.  Sts  fleurs  font  fituées  dans 
Taifielie  des  feuilles.  La  corolle  eft  revêtue  eq 
dehors  d'un  duvet  lainviux. 

Cette  plante  croit  dans  la  Nouvelle-Hollande.^ 

9*  Zarolle  rampante.  Goodenia  repens.  LabilL 

Goodenia  fouis  camofis ,  integerrimis  ,  corolUfqut 
glabris;  floribus  bibraSeatis.  Labill.Nov.  Holland. 
Plant,  vol.  I.  pag.  53.  tab.  76. 

C'eft  une  petite  plante  herbacée,  ï  riges  cour- 
tes, rampantes,  cylindriques,  glabres,  prefque 
fimples ,  garnies  de  feuilles  alternes ,  à  peine  pé- 
tiolées .  charnues ,  ovales  ou  elliptiques ,  longues 
d'environ  un  demi  pouce  ,  fur  à  peu  près  trois  li- 
gnes de  large,  entières  à  leurs  bords ,  rétrécies  â 
leur  bafe ,  glabres  i  leurs  deux  faces  >  prefqu  ob- 
tufes  à  leur  fommet. 

Les-flaurs  font  foliraîres  ,  fituées  le  long  des  ti- 
ges, dans  l'aiffelle  des  feuilles,  foutenues  par  des 
pédoncules  fimples  ,  uniflores ,  à  p:^ine  de  la  lon- 
gueur des  fleurs  ,  accompagnées  de  deux  braâées 
fcfiîles  ,  oblongues,  prefqu'égales  ,  pointues.  Le 
ealice  fedivile  en  cinq  découpures  ovales.  La  co- 
rolle ^ft  bleue ,  parfaitement  glabre ,  fendiie  lon« 
gitudinalement  prefque  jufqu*à  fa  bafe  j  le  limbe  à 
cinq  découpures  prefqu'égdes  ,  ovales,  aiguës, 
renverfées  du  même  côté  dans  la  fleur  parfaite  , 
mais  formant,  avant  leur  entier  développ-ment, 
deux  lèvres ,  la  fupérieure  bifide  ,  Tnifeiieure  à 
trois  divifions  $  les  anthères  ovales ,  acuuiinécs ,  à 
deux  loges»  le  ftyle  parfemé  de  quelques  poils  ra- 
res i  fa  partie  fupérieure  ;  Tovaire  rétréci  â  fa 
bafe;  le  ftigmate  urcéolé,  à  peine  pileux,  avec 
quelques  poils  â  fon  orifice ,  partagé  par  une  cloi- 
lon  libre  a  fes  côtés  $  la  capfule  à  deux  loges ,  i 
deux  valves  )  les  femences  attachées  à  une  cloifon 
parallèle  aux  valves. 

Cette  plante  croit  dans  la  Nou vêle- Hollande , 
au  cap  Van-Diémen,  où  elle  a  été  découverte  par 
M.  de  Labillardière.  (  Defcript.  ex  LabilL  ) 


10.  Zaroilb  radicante.  Goodenia  radicans.  ' 

Goodenia  caule  proflrato  ,  radicanu  ;  foliif  fp^^ 
thulaiis.  Perf.  SynopL  Plant,  vol.  i.  pag,  i^^. 
n^.  8» 
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Seiiiera  radieans.  Cavan.  Icon.  raff.  vot.  f .  p^g. 
49.  n®.  J38,  lab.  474,  fig.  x. 

Cette  pbnte  n'ift  didinguée  du  gooétntM  <\u^ 
par  Tes  fruits  i  elle  s'y  rapporte  prefque  par  toutes 
les  aucres  parties  de  fa  fruâtficatioft. 

Ses  tiges  font  couchées ,  pilsuft  s  »  longue  s  d^un 
pied  3  radicantes;  elles  pouffent  des  rameaux  al- 
ternes ,  droits  >  trës-couf ts  ^  longs  dVnvtrr^n  un 
pouce  ,  garnis  de  feuilles  aheines,  prefque  fafci- 
culées  i  labafe  des  rameauic ,  pëiiolees ,  en  forme 
de  fpatule ,  gbbres  i  Feurs  deux  faces  «  entières  i 
leurs  bords  »  rares  te  long  des  rameaux  »  obcnlês^ 
wn  peu  aiguës  à  leur  fommet. 

Les  ft^urs  font  ^  ou  termîiyifes,  ou  axîllatres  ^ 
folitatres,  fupportées  par  des  pédoncules  fimples^ 
cylindriques ,  filiformes,  longs  d'un  pouce  &  de- 
mi ,  uniffîor^s  >  rarement  i  deux  tt;urs , iranis  j  vers 
kur  milieu  »  de  deux  br adtées  opp4>fies,  fubulées. 
Le  caUce  ed  dirifé  en  cinq  découpures  lancéo* 
lées,  aigles  ;  la  coroJle  irrégulière,  m  langée  de 
bleu  &  de  blanc  \  le  tube  court ,  ftnJu  iufqu'à  h 
bafe  ile  lin.be  i  cino  décotipures  hmcéotées  i  cinq 
étamir.es  droites ,  placées  autour  de  l'ovaire;  tes 
anthères  ovales  ,  non  vacil  antes  i  l'ovaire  ovale  > 
en  forme  de  poire  ^  on  flyfe  (impie ,  reco«rbé  , 
plus  kog  que  les  «taroines  ^  le  ftigmate  globuleux 
9c  tronqué.  î^  fruit  eft  une  forte  de  baie  ovale  » 
turbinée ,  couronnée  par  les  divifions  du  calice  j 
à  une  feule  loge ,  contenant  pliifieurs  femer«es 
ovales  3  un  peu  rudes*  de  couleur  cendrée 3  com- 
primées ,  imbriquées  fiir  quatre  rangs  ,  adliëren* 
tes  i  un  réceptacle  central^  filiforme  ^  chacune 
contenue  dans  uoe  membrane  fcaricufe ,  forutant 
Air  les  bords  une  aile  circulaire. 

Cette,  plâime  crok  au  Mexjiqvo ,  dens  les  lieuit 
lUmûJes  3  fur  ks  bords  de  ka  mer  3  oà  ello  fteuric 
«1  mois  de  février,  {Pefiript.vs  Cûvan.y 

tl.  ZAROLtEliffe.  Qo^itma  Itvigatéi.  Curt. 

Gcodenia /olîls  oi^vatis ,  déataiis  ;  cprotiis  ^  fiy^ 
Ks  caulîbufque  giabris,  WiUd.  Spec.  Plant,  vol.  i. 
pag.  954-i^*- J- 

Gcodenia  frliis  ovatç^iatutoiatiê  ,  d/^ntûtù,  gfa^ 
kriê^  CuEtis»  Botao.  Magaf.  ann.  1795.  pag.  15^7. 
Icon. 

ScAvolu  i(  microcarpa  ) ,  foKU  a f ternis  ,  ohovutis^ 
dsntaûj ,  gUhrtsi  fruBu  minimo.  Cavan.  Annal. 
Hîft.  nat.  vol.  i.  pag.  97  ,  Bc  Icon.  rar.  voL  6. 
f?,g.  6.  n».  581.  tab.  ^07.  —  Peif.  Sjmopf.  Plant, 
vol.  I.  pag.  195.  n».  4, 

Cette  efpèce  &  le  gcodenia  mmofifima  3  consi- 
dères quant  à  leurs  fruits  yoot  plus  de  mpport  a«»ec 
les /cAvo/n  3  quoique  toutes  les  autres  parties  de  la 
fh'âi&cation  convietment  très-bien  zux  gcodenia. 

Ses  ttges  fort  anguleur£S3  haute;»  d'un piedjSc 
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plus  3  trii-glabres  •  di vtftes  en  ^uelqnes ^ 

alternes ,  garnis  die  feuilles  alternes  3  médtoctc^ 

ment  pétiolées,  en  ovale  renverfé  »  élargies,  ^ 

.  bres  à  leurs  deux  (aces^  dentées  en  fcie  ,  prelque 

I  incifées  i  leur  contour ,  obtufes»  arro'^dies  à  leu; 

fommet  »  les  fupérîeures  prefque  fefies  %  les  in^ 

*  férieures  rétréctes  à  1.  ur  bafe. 

{  I  es  fleurs  font  axillaires  3  foliutres  3  latéra*es  3 
fit ttées  entre  deux  braâées  oppofées^  linéaires  , 
prefque  de  moitié  plus  courtes  q*je  les  teiirs.  Le 
calice  eft  adhérent  à  Tovaire  j  divîfé  3  i  fon  fom- 
met 3  en  cinq  foitofee  très*courtes  3  ovales  3  ai- 
guës 3  perfiilantes.  La  corolle  «A  îrrégulsère.  d'iis 
violetHriair  \  fon  tube  court ,  d'un  vert-obfcur  er* 
dehors  »  )  quinze  ftries  »  ;aune  en  dedans  ^  fendu 
jtifv^u'a  fa  bafe ,  é!argî  à  fon  orifice ,  dtvifé ,  à  foo 
limbe  »  en  cinq  découpures  ovales  »  traverfées  par 
cinq  c6tes  épaifUs  3  lancéolées 3  cfrq  fi!am?nf 
égaux  ,  inférés  aiif  ur  de  Tovai^e  3  fupportant  des 
anthères  ovales  »  à  deux  hges  ;.  l'ovaire  fort  petit  '% 
le  ftjp^e  pileux  »  plus  court  que  la  corolle»  une  fois 
plus  long  que  les  étamines^le  lligmate  urcéolé^ 
incliné  &  cUie  à  (es  bords.  I  e  fruit  eft  ovale ,  fcrc 
petit 3  placé  «.nrre  deux  braâées  connt ventes:  3 
confiée  en  une  noix  ièche^  ridée  3  i  une  ièeie  fe* 
mence  ovale. 

Cette  plante  crok  dans  la  Nom^eDe  Hollande  « 
aux  environs  du  port  Jachbo.  (  Dtjiripu  tm 
Cavan. ) 

12.  Zarollb  btanchitre  Goadeah  aièidm^ 
Smith. 

Goodenia  fiiiis  oLovatix  ^  detUatis  »  €mrroiiiffm% 
gUbris  ;  fiylo  tauU^  pil^o.  Smith  ^  TrasC  Sci; 
Lînn».  Lond.  voK  x.  |»ag..  54S.  n^.  )«. 

Cefre  efpèce  n'eS  peut-être  qu'une  fimpte  v^ 
riété  du  gaodinia  tcvigata  Cuitis  $;  mais  fes  tige^ 
font  pikufes  3  garnies  de  feuilles  alternes*  pétio* 
lées  3  en  ovale  renverfé  >  glabres  ji  leurs  deux  fa« 
ces^  dentées  \  leur  contour.  Les  fltrurs  font  blan* 
chesi  la  corolle  glabte  taoc  en  dedans  qu  en  de- 
hors î  le  fiyle  pileux. 

Cette  plame  croie  au  poic  Jadkfon  .  i  U  Nm;- 

velle-HoIUode. 

ZÉDOAIRE*  K^mpferùu  Gtme  et  plames 
moDocotylédones  ^  à  flÏÈrurs  complètes  «.monopé^ 
talées  3  irrégulières  •  de  la  (Eamille  des  balifiers  3. 
qui  a  des  rapports  avec  les  auurma^  &  qui  com- 
prend des  herbes  exotiques  à  l'Europe  «  U  plu- 
part odorantes  ,  compofées  de  feuilles  totites  ra- 
^dîca1es3.  dr  de  fleurs  foIitaires3  qui- s'élèvent  iG» 
médiatemem  des  racines. 

\t  caraâère  effentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  ; 
rieur  partage  tusroU  d^0up»re4  fifre  éifpiujii  /W 
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tirîiùf  inipjiir,  i  quatre  dko^ané  ,  uni  iroitt , 
hroitt;  U4  troii  autres  fort  iarge^  ,  celée  du  milieu 
iîjUe  ;  une  anthère  géminée  ;  un  jttgmate  à  deuK 
lamés  i  une  capfule  à  trais  loges. 

CARACTàm     ctN&KlQVE» 

Cbjujue  fleur  offre  : 

1  •.  Un  calice  d'une  feule  pièce ,  tubuleuz ,  tranf- 
parent ,  ouvert  obliquement  au  fommet. 

i^.  Une  corolle  monopéule  ^  tuboUufe  j  à  dou* 
ble  limbes  l*eitërieur  paitagé  en  trois  découpu- 
res prefau'ëgales  j  fort  étroites  ;  le  limbe  inté- 
rieur irrégulier ,  divifé  en  quatre  parties  ,  dont 
une  droite  j  étroite ,  foutenant  Taotnère}  les  trois 
autres  fort  larges  ,  ouvertes;  l'intermédiaire  bi- 
fide ,  ayant  Tafpeâ  d'une  corolle  i  quatre  pétales. 

5*.  Une  étamine ;  point  de  filament,  ï  moins 
qu'on  ne  regarde  comme  tel  la  découpure  étroite , 
meipbraneufe  du  limbe  intérieur  i  une  anthère  ,  li- 
néaire^j  géminée,  adnée  à  la  découpure  droite  du 
limbe  intérieur. 

4*.  Un  ovaire  inférieur  ^  arrondi  »  furmonté 
d'un  (lyle  de  la  longueur  du  tub^«  terminé  par 
un  fiigmate  obtus ,  i  deux  lames, 

La  fruit  eft  une  capftile  arrâmdie ,  ï  trois  faces , 
i  trois  loges  ^  a  trois  vjlvet  j  renfermant  plufieurs 
femences. 

Oûfervations.  Ce  genre  diffère  des  eurcuma  & 
des  maranta  par  la  forme  des  fleurs  j  par  leur  dif- 
pofition  &  Dar  le  port  d^s  efpèces ,  qui  le  rappro- 
chent des  ufrans^  les  fleurs  n'étant  ni  paniculées 
comme  celles  des  maranta ,  ni  en  épis  comme 
dans  les  eurcuma,  mais  fulitaires  ,  fans  tiges  ^  s'é- 
tévant  immédiatement  des  racines,  M.  de  La* 
marck,  qui^  dans  le  fécond  volume  de  cet  ou- 
vrage ,  avoir  confervé  lis  genre  htdychium  fous  le 
nom  français  de  gandufuli  à  bouquets  (  voyei  ce 
Mot  )  ,  a  cru  depuis  devoir  le  réunir  aux  ktrnp^ 
ftria  dans  fes  llluflrations  des  genres  y  où  il  e(t 
ihemionné  comme  efpèce  ^  ibus  le  caraâère  de 

•  Kémpfina  (bedychium)  ,  eaule  foliofo  »  fpici- 
fera  ;  foliis  ohlongo-lanceolatis.  Uluilr.  Gtn*  vc4.  I . 
pag.  7.  n^  lé.  tab.  i.  fig.  }« 

La  defcription  de  cette  efpèce  fe  trouvant  i 
Parfrcle  cité  plus  haut,  nous  y  renvoyons  le  lec- 
teur. 

E  s  p  à  c  E  s» 

t .  Z  B  D  o  A I R  s  galanga.  JLsMspferïa  gâlanga. 
Linn. 

Kémpferia  foliis  ovatis ,  fefiUbus.  Linn.  Sy^. 
Planr.  vol.  i.  pig.  5.  n^.  i.  —  Flor.  ztyl.  n*»  8.  f 
-«-MîH.  Diû.  n*.  1.  —  Fabric.  Helmet.  pag.  lé.  j 
—  Willden.  Spec*  Plaa«^  vok  >.  fag.  i; .  n^.  i*    ] 
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Kémpferia  galanga  ,  foliis  fiiBrotundoovafiàus  j 
mucronatis  t  fu&fejfililfus,  Lam.  llluftr.  Gtn.  vol.  !• 
pag.  7.  n^.  14.  tab.  i.  fig.  i. 

KéLmpfiria  fefilis.  Kœnig»  apud  Retz.  Obferv. 
Fafc.  }.  pag.  61. 

Kampferia.  Hort.  Cliff.  1.  tab.  ).  -^  Royen, 
Lugd.  Bac.  ta. 

Sônchorus.  Rumph.  !\mboiii.  vol.  j.  pag.  ^7}, 
tab.  69.  fig.  1. 

Wanbom.  Karmpf.  Amœn.  pag.  901.  tab*  902. 

Katsjula kelengu.  Rheed^Hort.  Malab.vol.  xi. 
pag.  81.  tab.  41. 

Calceolus  philippenfis^  Petiv.  Gazoph.  tab,  19. 
fig.  7. 

Sts  racines  font  compofées  de  plufieurs  birlbei 
charnues,  féparées  ou  réunies^  fibreufes^  blan^ 
châtres ,  longues  de  quatre  a  cino  pouces ,  répan^ 
dant  une  forte  oieur  de  gingemore  ;  elles  pro- 
duifent  des  feuilles  tou*'es  radicales^  ovalef ^  un 
peu  arrondies  9  prefque  fefliles^  épaiffes»  char- 
nues >  glabres  à  leurs  deux  faces  ,  entières  ,  ter- 
minées par  une  petite  pointe  un  peu  recouii>ée  » 
rétrécies  à  leur  bafe  en  un  pétiole  très-court  # 
longues  de  trois  à  quatre  pouces,  larges  d'un 
pouce  &  demi  ^  d'une  odeur  forte  ,  pénétrante. 

Du  centre  des  feuilles  &  du  collet  des  racines 
s'élèvent  une  ou  plufieurs  fleurs  enveloppées  I 
leur  bafe  par  les  feuilles  blanches  ,  fouvent  d'un 
pourpre  luifant  dans  leur  centre»  monopétales  ^ 
tubufées  i  i  double  Jimbe  \  leurs  divifions  irrégu- 
lières »  tendres,  très-fragiles,  fe  détruifant  au 
moindre  taâ,  d'une  odeur  femblable  i  celle  que 
répandent  les  racines. 

Cette  plante  crott  dans  tes  Iodes  orfemalts.' 
On  la  cultive  au  Jardm  des  Ffamies  de  Puris.  u 

St%  racines  font  d'un  grand  ufage  en  médecine  , 
comme  casminatives  &  (udorifiques. 

2.  Zédoairb  arrondie.  Ksmvfena^ rvumda. 
Linn. 

Kémpferia  foliis  lanceolatis  ,  pttiolatis,  Linn. 
Syfl.  Plant,  vol.  i.  paç.  ;.  n"*.  2.  —  Flor.  zeyl. 
n».  9.  —  Mater,  medic.  pag.  }f.  —  Mill.  DiÛ. 
n^.  2.  —  Black^,  tab.  599.  —  Lam.  liluftr.  Gen. 
vol.  r.  pafg,  7.  n*.  i  j.  tab.  i.  fig.  2.  —  WiUden, 
Spec.  Plant.  voL  i-.  pag.  i  f .  n°.  2. 

Zedoaria  roiunda.  C.  Bauh.  Pin.  jé.  <^  R» , 
Hift.  1540.— Dal.  Pharm  27;.  —  Geotfr.  Mater, 
medic.  vol.  2.  pag*  iji. 

Malan-kua,  Rheed  j  Hor^  malab.  vol.  1 1 .  pag. 
17.  tab.  9« 

ZedMsna  raiUi  rçtmM.  Rai  j  Append^  pag.  <49» 
Pppppa 
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Colchxum  ^eyUnicum  ^  flore  vioU  odon  &  cùiare 
ipkertero.  Henii.  Prodr.  pag.  314.  -*•  Bixrm.  ZeyI. 

CoUkicwn  icylaiicum  Hcrmanni^  Breyn.  Prodr. 

Ses  racines  font  blaoches  en  dedans,  revécues 
d'une  écorce  ceniirée ,  compoCées  de  bulbes  ova- 
les ^  arrondies  ,  quelquefois  deux  à  deux  ,  liffes, 
fibreufès.  Les  fi-uilfes  ,  longues  de  fept  à  huit 
pouces  ,  font  toutes  radicales  ,  d'un  vert-gaî ,  lan- 
céolées ,  aiguës ,  glabres  >  très-entières ,  s'em- 
boitant  les  unes  l'is  autres  par  une  bafe  rétré- 
cie  en  un  péciole  vagmal. 

Les  fleurs  fortent  immédJatement  des  racines, 
hors  d'une  fpathe  divifée  en  deux  portions. 
Leur  corolle  e(l  bleue  «  quelquefois  mélangée  de 
|K>urpre,  de  rouge  &  de  olanc,  d'une  odeur 
très  agréable  «  approchant  de  celle  de  la  violette. 
Son  tube  eft  gréie,  alongé  ,  ditifé  >  à  fon  limbe, 
en  trois  découpures  extérieures  ,  alongées».  fort 
étroites  »  fouvent  réfléchies  en  dehors  \  les  trois 
intirieures  larges ,  ovales,  mucroDéesi. l'intermé- 
diaire bifide. 

Cette  plante  croit  ï  l'île  de  Ceitaji  &  dans  les 
In/les  orientales,  if 

Ses  racines  «  ainfi  qu^  toute  la  plante ,  font  très- 
odorantes^  elles  font  fudorifiques  ,  chaflTent  les 
vers ,  fortifient  Teftomac  ,  arrêtent  le  vomîffe- 
ment  &  raniment  la  circulation  du  fang.  Elles 
font  très-utiles  dtiiis  les  maladies  fcorbutiques , 
dans  les  affe^ions  qui  tendent  â  l'apoplexie  &  à 
la  paralyfie.  On  en  hit  ufage  en  mélint  leur  pou- 
dre avec  celle  AtVacorus  ^  de  la  canelte>  &c. ,  aux- 
q  jelleson  ajoute  du  fucre.  Les  habitans  de  l'île  de 
Saint-Laurent  font  confire  au  fucre  cette  racine 
encore  verte  •  &  en  font  ufage  comme  du  gingem- 
bre. Toute  la  plante,  difiillée  avec  l'eau  commune, 
fournit  un^  huile  eflentielle ,  denfe  «  épaifle ,  qui 
fe  fige  8f  pren  i  la  forme  du  camphre  le  plus  fin  $ 
die  eft  bonne  contre  les  poifons  &  la  morfure 
dtss  animaux  venimeux.. 

3.  Ze  DO  AIRE  à  grandes  feuilles.  KéLmpfiria. 
lànga.  Jacq. 

Kâmpfiria  fôliis  maximls ,  ovato-ohlongU  ,  fuB^ 
n'eut is  i  floribus  fafciculatis ^  radicalibuM.  (  N.  ) 

.  Kêjnpfiria.  ionga  ,  cûule  fo/iofo ,  fierilL  Jacq. 
Hort.  Schoenbr.  voU  3.  pag.  37.  ub.  317,  —  Re- 
dout.Liliac.  voK.i.  pag.  &  t4b..49.. 

ctCewe  efpèce,  dit  M.  Decandolle,  eft  diftin- 
guée  des  autres,  fn  ce  que  les  fleurs  ne  fortent 
point  du  milieu  des  feuilles ,  mais  qu'elles  naif-  • 
fent  toujours  dans  une  fpathe  diRin£te  des  feuil- 
le», conimfc  dans  les  amaryllis.  Ses  racines,  font 
ronipofées  de  quatre  à  cinq  tubercules  épais,  ob- 
tongs,  chaînas,  qui  émeuenr  de  Uujr  collet,  d^s 
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fibres  cylindriques ,  prefque  fimpW.  T^es  festll^s 
naiflent  immédiatement  de  ces  tubercules,  8e 
font  roulées  les  unes  fur  les  autres»,  comme  dan 
le  balifier  ;  elles  font  fort  grardes,  ovales-obloiH 
gués ,.  un  peu  aiguës ,  nerveuCes»  très  glabres  »tar 
chetées  de  rouge  en  dehors. 

Les  fleurs  fortent  de  la  racine  au  nombre  de 
cinq  à  fept ,  rapprochées  en  un  feul  faîfceau  r  ^^1^^ 
fe  développent  fiicceffivement,.dr  répandent  une 
odeur)douce  &  agréable..  La  fpache  qui  eotoure 
la  bafe  de  chaque  fleur ,  eft  membraneufe  ,  roo- 
geitre.  L»  corolle  >  placée  fur  l'ovaire ,  ptéfente 
un  tube  grêle ,  alongé ,  cylindrique  ^  ^ut  s'évafe 
i  Q  un  double  limbe.  L'extérieur  eft  fendu  pro* 
fon  Jément  en  trois  découpures  linéaires  »  étalées  » 
aiguës,  creufées  en  gouttière,  d'an  beau  blanc > 
un  peu  roageâtre  aa  (ommet  \  le  limbe  interne  re- 
dreflTé,  phis  fortement  coloré»  partagé  en  trois 
découpures  irrégulières ,  dont  deax  droites  ,  ova- 
les-oblongaes  ,  aiguës ,  blanchâtres  ,  un  peu  pur- 
purines à  leur  extrémité  V  la  troi&ème  beaucoup 
plus  large  »  marquée ,.  à  fa  baf^,  d'une  ligne  jaune 
&  calleufe ,  profondément  échanccée  en  deux  lo- 
bes  ovaks  ,  obtus  y  panachés  de  pourpre-pà!e  8c 
de  blanc.  L'ovaire  eft  caché  fotis  terre  ,  ova'e ,. 
blanchâtre,  furmemé  d'un  ftyle  filiforme,  plus 
long  que  le  tube  ,  terminé  par  un  iKgmare  detni- 
orbiculaire  ,  en  forme  de  coupe  calleufe  ,  légé- 
rement  ciliée  fur  fes  bords  ^  im  feul  filament  in- 
féré fur  le  limbe  intérieur  de  la  corolle  ,  afleiL 
^^^%^  »  plane  à  fon  origine ,  puis  courbé  pour  em- 
bratftr  le  piftil ,  &  enfin  prolongé  en  deux  mem- 
branes pétaloïdes  y  droites  &  pointues  ;  deux  an- 
thères portées  fur  les  bords  de  ce  filament ,  à  une 
feule  loge  linéaire.  Le  fîruit  paroit  être  une  cap- 
fuie  i  trois  loges,  i  trois  valves. 

Cette  plante  croit  dans  les  Indes  orientales». 
Elle  fleurit  au  printems  »  dans-  la.  ferre  chaude.  Tf. 
(  Defcript,  ejt  Decand,  ). 

ZELARL  GaknÎA.  Genre  dé  phmes  monoco- 
tylédones,  à  fleurs  glumacées,  de  la  famille  des^ 
fouchets  9.  qui  a  des  rapports  avec  les  fcfuims. 
(chouîns)  ,  &  qui  comprend  des  herbes  exotiques 
à  l'Europe,  â  feuilles  vaginales,  graminifomiess, 
les  fleurs  paniculées. 

Le  caraâère  eflèndel  de  ce  genre  eft  d'avoir  r 

DeipaiUcues  imhnqaées.yfafcicuUes ,  canntvtates  j, 
pluficurs  vides  ,  ftériies  y  fix  etamims  ,  trois  k  cimq, 
ftylis  i  une  femence  environnée  à  fa  bafe  par  Us  £Ià^ 
mens,  des  étamines  tr^-alongés^. 

Caractère  g  i^RÉRLQUE.. 
Chaque  fleur  offre  : 

i^  Un  calice  nul  ;.de$  écailles  ou- pai lieras fcn^ 
briquées,  nombreufes,  ferrées,  conoiventes  >,  lit 
plu>  graod  nombre  vides^^  ftéute%     • 
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2^  Une  corMi  nolle. 

3*.  Six  iiamines  y  qVicTqiiefoîs  quatre  ou  cinq , 
dont  les  filamens  font  plan.s,  inférés  à  la  bafe  de 
Tovaire ,  s'alongeant  après  la  floraifon  .,  fuppor- 
tantdes  anthères  oblongues»  point  vacniantes  >  i 
deux  loges» 

4®.  Un  ovaire  turbiné ,  furmonté  de  trois  a  cinq 
flyles  >  terminé  par  des  ftigmates  limples. 

Lt  fruit  confifte  en  une  noix  ovale  >  acunûnée 
par  une  portion  du  ftyle  >  fans  valve  ^  à  une  leule 
loge  environnée  à  fa  bafe  par  les  filamens  des  éu- 
nimes  prolongés  ^  une  feule  femence  prefque  cy- 
lindrique^  obcufe  à  Tes  deux  extrémicés^  marquée 
de  cinq  oufix  impreûjons  tranfverfts»  annu!aires  > 
ferrées» 

L'embryon  point  fenfible  >  un  périfpeime  blan- 
châtre ,  charnu  >  ombiliqué ,  proche  lequel  on  dif- 
lingue  un  globule  d'un  jaune  de  foufre  >  un  peu 
verdâtre» 

Obfervaiions.  Ce  genre  a  été  établi  par  Forfter , 
qui  Ta  confacré  à  Ta  mémoire  de  Henri  Gahn  y 
natif  de  Suède.  M.  de  Labillardière,  qni  en  a 
recueilli  plufi»- urs  efpèces  à  la  Nouvelle-Hollande^ 
en  a  corrigé  &  fixé  le  caraâère  génériq^ue. 

Espèces. 

kZélaRI  des  perroquets.  Ghania  pfittaeùrum. 
LabiU. 

Gahnia  panicuU  dinfà  fbiculis  ottongis  ;  ahero 
fiofculo  fitrili ,  aut  nui/o.  Labillard.  Nov.  Holiand. 
PUnt.  voL  1.  pag.  89.  tab.  11  j. 

C'eft  une  très^graude  plante  herbacée ,  dont  ks 
tiges  font  hautes  de  cinq  à  fix  pieds  •  glabres ,  cy- 
LndiiqiRS  3  feuillées,  prefque  fimples  ^  .garnies 
de  feuilles  alternes,  fort  longues»  vaginales  à  leur 
partie  inférieure,  glabres  à  leurs  deux  faces,  li- 
néaires-fubulées^herlifées^i  leur  face  fupérii  ure,. 
de  petits  aiguillons  rudes,  tranfparens;  l^s  gaines 
entières  feijkbes  feulement  vers  leur  fooifnei» 
nues  à  leur  orifije.. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  une  panicufe  ter- 
minale ,  longue  de  huit  à  neuf  pouces  ,  jufqu'à 
ixn  pied  &  demi  j  ferrée,  touffue^  dont  les  ra- 
mifications nombreufes  ,  médincrement  étalées  , 
font  autant  de  panicules  partielles,  compofées  d'é- 
pêlttts  pédoncules ,  oUongs  ^pre(que  cylindrrquss, 
très-obtus ,  garnis  d'écaillés  nombreufes ,  ovales ,, 
imbriquées ,  à  peine  acuminées  s  les  infèrieuses 
Vides,  ftérilés  ,  infenfiblement  plus  petites  y  deux 
fupérieûres  pleines ,  fertiles  v  Tune  des  deux  fleurs 
hermaphrodites  ;  l'autre  avortant  par  fa  compref- 
fion  ,  quelquefois  abfolument  nulle.  la  fleur  her- 
Bsaphr^dite  renferme  fix  étamines ,  quelquefois^ 
Quatre  ou  cinq  „  dont  les  filamens  >  infères  à  la 
ftaikde  Tovaice»  foot^lanes^  fie  s'alongent  après 


Z  EL 


853 


U  floraifon.  Ils  fupportent  des  anthères  oUon-^ 
gueb ,  à  deux  log<rs  ,  adhérentes  aux  filamens* 
L'ovaire  èft  en  forme  de  poire  >  furmonté  de  trois 
à  cinq  ftyles ,  quelquefois  'quatre ,  terminés  pat 
des  (ligiiùtes  iniiples ,  aigus.  Le  fruit  eft  uns 
norx  ovale  ,  acuminée  par  une  portion  de  ftyle  , 
enveloppée  à  fa  bafe  par  les  fix  filamens  de^  éta« 
mines. prolongés,. lui fance  ,  a  une  feule  loge  j  fans 
valve  ^l'enveloppctrès-dure ,  prefqu'oflfeofe ,  noi- 
râtre ,  un  peu  charnue  en  dehors  5  la  femence 
prefque  cylindrique ^  ohtufe  à  fes  deux  extrémi* 
tés,  n7arquée  de  cinq  à  fix  impredlons  rranfverfes, 
ferrées,  annulaires.  D.ins  les  fleurs  ftétiles  ,  on 
trouve  les  n^énus  organes  que  dans  les  fleurs  her- 
maphrodites j  mais  rovjire  avorte  ou  n'y  exifte 
pas. 

Cette  plante  a  été  décoifverte  pir  M.  de  La* 
biilardiète  dans  la  Nouvelle  -  Hollande ,  au  cap^ 
Van-Diémen.  (  Defcript.  ex  Labiii.  ) 

z.  Zklark  tri£ii4^.  Gahnia  trifida.  LabilL 

Gahnia  panicaU  capirellis  fùbglobojis  ,  fiylo  tri^ 
fido,  LabilL  Nov.  Holiand.  Plant,  vol.  i;  pag.  8*9- 
tab,  ii6* 

Ses  trges  lent  droites,,  cylindfiques,  très-gla* 
bres  ,  feuiliées  ,  fimples ,  hautes  d'environ  deu» 
pieds,,  garnies  de  feuilles  alternes,  vaginales  à  leur 
bafe;.  celles  du  bas  s'engainant  réciproquement ^ 
étroites,  linéaires ,  fubuiées ,  prefque  joncifor- 
nres ,  très-aiguës  à  leur  fbmmet ,  tort  longues  , 
rudes  i  leur  lace  extêrieiKe. 

Les  fleurs  font  dïfpofècs  ,  à  rcxnémrté  des  tr- 
ges ,  en  une  panicofe  grêle ,  reflerrée  ,  longue  de^ 
fix  à  fept  pouces  &  plus ,  formée  de  rameaux  pref-^^ 
que  fimpies  y  axiilaires ,  qtri  ftipportent  chacun* 
deux  ou  trois  épis  evah:9  ^  prefque..  globuleux  r 
épais  r  conipofés  d'épillets  feiSles  >  imbiiqué» 
d'environ  quatre  ou  fix  écailles  ferrées  y  ovales-^ 
obtongues ,  prefqu  égales  ,   finement  dentées  en 
fcie  «  acuniinées  vies  inférieures  vides&  fiériles; 
une  feule  fupérieure ,  fertile  >  les  filamens  des  éca« 
mines  au  nombre  de  fix,  quelquefois  quatre' pu 
cinq  ,  pâles  ^  un  peu  épaitifis  vers  leur  bafe^rouf- 
ftâtres,  fitués  à  la  bafe  de  l'ovaire ,  foutenant  des 
anthères  oblongues ,  acuminées  ,.non  vacillantes , . 
à.  deux  loges.  L'ovaire  eft  globuleux  j  le  ttyle  tri- 
fide  >.  les  digmates  obtus.  Le  fruit  eft  une  noix 
ovale,  prtfvfu'à  trois  faces,  luifante,  bkuâtre,  i 
une  feule  loge  ,  fans  valve,  environnée  par  les  fi- 
lamens des  étamines  très-alongés  \  une  femence 
folitaire  &  toufieâtre.. 

Cette  plante  croit  à  la  Nouvelle-Hollande  ,  au 
cap  Van-Diémen,  où  elle  a  été  découverte  par 
M.  dfi  LubilUrdièr^.  (  Defcript.  ex  Labili,). 

\  ...  —  • 

I     ^.    ZSLARI   a  haute  dge.    Gaknià    pro:era. 
Foc& 
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Gahnîa  paniculîs  fpîcatîs  «  plurîhui  tlongatU  y 
jfofcidis  hétandris,  Foift^r,  Pïodr.  0*^.  IfS.  — 
Willd.Spec.  Mant  vol.  2.  pag.  244.  n^.  1.  —  Perf. 
Synopf.  PiaiH.  voL  i.  pag.  29}.  -^  Lam.  111.  Gén. 
tab.  z6}« 

Gahnim  pfû€êm.  LinA.  f«  SuppL  pag.  m.  — 
Forft,  Gen.  nov.  n®.  26  ,  fir  Aâ.  Upf.  roi.  3.  p. 
17^^.  -*  GAini.  f.  de  Frnâ.  &  Scm.  ptg.  10.  ub. 

Ses  tiges  font  hautes  de  tfois  ou  quitre  pieds  ^ 
droites,  glabres^  feuîllées,  cylindrioues  ^  cirnies 
de  feuilles  alternes»  en  gaine'à  leur  oaCi  ^linéai- 
res ,  fubutées.  Les  fleurs  font  difpofées  en  une  pa- 
nicule  fetniinale  ^  alongée»  com^ofée  de  plufieurs 
épis  oblongs ,  contenant  des  épillets  formés  d'é- 
cdfles  y  au  nombre  de  oaatre  00  fa  ^  inégales^ 
imbriouées  ,  concaves  ,  lancéolées ,  acumiifées  s 
les  inférieures  vides  y  ftériles. 

Six  filamens  glabres  &  courts  fupportent  des 
anthères  droites 4  linéaires,  acuminies.  L'ovaire 
eft  glabre  »  oblong  ,  furmônté  d'un  ftyle  droit , 
filiforme  ^  bifide  à  fon  Commet ,  chaque  divifîon 
terminée  par  un  (ligmate  bifide  ,  recourbé.  Le 
fruit  eft  une  noix  oblongue ,  glabre^  prefqu'an- 
gBifeufe ,  fans  valve,  i  une  feule  femence  ,  mar- 
quée de  plufieurs  impreffiom  tranfverfes ,  ferrées-, 
âmnilafres.  Les  filamens  pcrfiftans ,  prolongés  & 
yendMs  entourent  les  fruits  â  leur  bafe. 

Cette  plante  croit  fur  les  collines  de  la  Nou- 
velle-Zélande. 

"^  Gahnia  (fchatnoides)  >  calm'u  fitxuofis  ;  pani- 
êSiUs  cQmpofitis  ,  fpicaiU  j  rigidis  ,  fuôfiiûariis. 
FoiiL  Prodr.  n*.  i  J9-  —  WilUeu,  Spec.  Plant, 
vol.  2.  pag.  244.  0?,  2. 

Sts  ti^fr%  font  flexoeofes  ;  elles  fe  certthnent 
pttr  ime  pantcule  ramiflée  ,  compf>(Ke  de  plufieiirs 
ép'}^  rofdes ,  prefque  fditaires  ftir  te  pédoncule. 
Cette  efpëce ,  ainfi  que  h  précédente ,  a  été  dé- 
couverte par  M.  Forfler.  Celle-ci  croît  i  l'île 
d'Otahffi. 

ZËNALE.  Kuloragis,  Gei^re  de  plantes  dicoty- 
lédones, àf  fltrur*  conîplètes ,  potypëtaléesi  régu- 
liètes  ,  de  la  famiUe  des  onagres ,  qui  a  des  rap- 
ports avec  les  vakUa ,  8f  qui  comprend  des  ar- 
imAes  exotiques  i  l'Europe  ,  à  tiges  plus  ou 
moins  anguleufes  ,  i  feuilles  Oppofées,  quelque- 
fois alternes,  &  dont  les  fleurs  fotit  petites  H 
axfitiMves. 

Le  caraâèr^  effentiel  de  ce  genre  tft  d'avoir  : 

Utiuçal^CÂ  fupirinu ^a  quatrt  découpures;  quatn 
pitaUs  oh/o9gSji,hnlt  éiitmifiés;  quatre  fiyles^  un 
drupe  fec ,  rinferwani  un  noyau  à  ^ujtre  loges, 

C.AfiS^ACT  JÈK'0   «liHÈRIQUB. 

Chaque  fleur  offre  : 


2f  E  Pi 

i*  On  calice  perfiftant ,  foit  petîr ,  dIvîR ,  a  foa 
Itmbe ,  en  quatre  découpures  droites  ^  aiguës. 

1^.  Une  cofolU  compofée  de  ouarre  pétalei 
étroits,  oblongs,  inférés  fur  le  calice^  altetnes 
avec  fes  découpures. 

}  *.  Huit  étamines ,  dont  les  filamens  font  courts, 
terminés  par  des  anthères  linéaires  obl(togiies,té- 
tragones,  prefqu'auffi  longues  que  les  filamens. 

4^.  Un  ovdire  connivent  avec  la  partie  infërienre 
&  entière  du  calice,  turbiné  ou  globuleux,  quel- 
quefois tétragone ,  furmônté  de  (quatre  fiyles  ptnf 
courts  que  les  étamines  ,  terminés  par  quatre 
fligmates  droits ,  obtus ,  très-courts. 

ht  fruit  eft  un  drupe  fec  ,  ov^le  ou  globaleuXg 
ou  un  peu  tétragone  »  couronné  par  les  découpn- 

*  res  perfiftantes  du  calice ,  renfermant  une  noix  a 
Quatre  loges,  donc  fou  vent  plufieors  avortent}  les 
(emences  oblotrgues ,  folitaires. 

Ohfervathfu,  Ce  genre  eft  le  même  que  le  €er^ 
codeu ,  donc  il  a  été  fait  mention  dans  cet  ouvrage  : 
il  n'y  en  avait  alors  c^'une  feule  efpèce  de  con- 
nue. On  en  a  depuis  a;  )uté  plufîeurs  autres»  b  le 
^  caraâère  généri<^e  a  été  un  peu  reâîfié.  (  ^^^ 

•  Cercode  droite»  vol.  I,  pag.  681  ,  qui  eftU 
même  plante  que  VkalogarU  cercodia.  Aiton^  Horu 
Kew.  vol.  2.  pag.  ^7.  —  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  i. 
pag.  475.)-  Il  f^u^  y  «jouter  pour  fynonymie  : 

Haloragis  (  tetragonia  )•  Lbérit.  Stirp.  Nov» 
voL  I.  pag.  81. 

HalorstgU  (alata)  tfiuMu  quédrialato.  Jac^.  Icoii. 
rar.  voL  i.  tab.  69,  8c  MiOceil.  vol.  a.  pag.  39a. 

HmlorMgis  (aUta)  ,j^/m  avof-lamceoiaiisyfmc» 
tlhus  pyreumiiaùê^  uttagoms  ^  éÊlads.  Foift.  Prodr» 
n«.  180. 

Tetragonia  (  ivarfolia  )  ,  ereSa ,  glah^a  ,  Joiîis  pt* 
tiolatls,  ovatO'lanceoUtis  ^  ferraiu  ;  petalis  decîdmis^ 
Linn.  f.  Suppl.  pag.  Z57. 

Cercodia  crtMa»  Marrai ,  CcunnnentJjCcKtt.  1780. 
pag.  }.  tab.  1.  ^  Lam.  Ulufir.  Genèr.  tab.  519. 

Cette  plante  eft  coltivée  depuis  pinfieuts  années 
au  Jardin  des  Fiantes  de  Paris. 

E  s  p  i  c  E  s. 

f.  Zbnalb  i  grappes.  Hahnagis  meamof^ 

Labill. . 

Haloragu  foliis  lanceo/àtU  ,  ferr^tis  ^  JejpitBms  ; 
racemU  terminalihusilxilluribufque,  LabiUard.'NoY* 
HoIIand.  Plant,  vol.  1.  pag.  xco. 

Petit  arbnfte ,  haut  d'environ  on  pîed  Sr  d«mr 
ou  deux  pteds,  donr  tes  tiges  font  aProit«^,  gla- 
bres «  médiocrement  quldrjngulaires ,  peu  épaif* 
ftfs,  munies  de  tattteaux  alternes  >  ulr  peu'étxlés  j 
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téttâgcMies ,  à  qiiutr«i  angles  fi^îllaiiii  ^  dtvîfis  à  leor 
p^tie  fiftpérieunB  en  c)ii€)l^ues  umfiçaciom  alter- 
nes ou  oppcfées.  Les  feukies  font  oppofées»  lan- 
céolées y  pr6f  {ue  feâiles  ,  longues  d^environ  deux 
Cictts  y  iur  c^ttacre  lignes  d^  Urge  s  rétrécies  •  à 
r  partie  inférieures  en  un  péctple  très-court ,  à 
teioe  atgttès  à  leur  famonet ,  dentelées  à  leurs 
ojrds  en  dints  obciifes  j  en  fcie^  dépourvues  de 
ftipules«.CbiMrent  muoies  d^)s  leurs  atlfeUes». du 
tudinent  des  jeunes  feuilles. 

l>es  (leurs  font  difpofées  en  grappes  prefque 
fimples^  axillaires  &  terminales  «  înégaks,  peu 
garnies  ,  les  unes  plus  courtes^  d'autres  plus  lon- 
gues que  les  feuilles  :  ces  fleurs  font ,  ou  oppofées 
ou  prefque  verticillées  ^  pédicelléesw  Leur  calice 
eii  petits  Tes  découpures  ovales ,  perfiiiantes  >  la 
torolle  compofée  de  quatre  pétales  concaves ,  ob- 
longs,  relevés  en  carène  fur  leur  dos ,  rétrécb  i 
leur  deux  extrémités ,  qi^tre  fois  plus  longs  que 
le  calice  $  ils  n^anquenr  quelquefois»  les  fibnuens 
ties  écsuuines  aigus ,  à  peine  plus  longs  ^u«  les 
anthères}  celles  ci  >  oblongues^  aiguës,  tetrago- 
nés.  L'ovaire  eft  turbiné ,  tétragone  «  furmonté  de 

£  Itère  flyles  plus  courts  que  les  écamiiif  s  s  ies 
giiHites  en  tête.  Le  fruit  eft  un  drupe  fuc^  ovale» 
tétiagotte  4  â  quatre  angles  4ilés ,  membraneux  ^ 
couronné  p9r  le  calice,  à  quatre  loges,  Co«|v<rnt 
liaerfirule  par  4Vortemenc>comeu2MU  4^  feapçQcc^ 
oblongues  &  folitaires. 

Ont  phPie  crok  à  U  Noufeife .H«*tî«»îte , 
dans  la  terre  Van-Leuvin  »  elle  a  été  découverte 
par  M.  de  Labtllardière.  1^  {Dtfiript.  ex  LablU.) 

2.  Zenale  i  deux  (lylès.  Holoragls  digjf'fa- 
Labill. 

tifions,  LabilK  Nov.  Holl.  Plant,  vol.  i.  pag.  lai. 
tab.  125^. 

Cette  efpèce  s'étève^  à  la  hauteur  d'environ 
trois  pieds  ,  fur  une  tige  droite ,.  Ifgneufe  ,  cylii)- 
Àfique ,  uo  pe«i  grêle ,.  munie  de  rameaux  alternes  , 
ghbres,  médiocrement  cylindriques,  garnis  de 
feuilles  fefliltrs ,  alternes ,  ïqxi  étroites,  alongées , 
linéaires  ,  un  peu  gifles ,  très  -  entières  à  leurs 
^€Kds>  acuminees  &  un  peu  blanchaxres.  i  leur 
(omniet ,  i|Di  peu  r^sécies  à  leur  p^rtâ^  infé- 
rieure. 

,  l^s  fteurs  font  drfpofées  dans  l'aifiblie  des  feuil- 
les j  le  long  des  rameaux ,  folitaires  ou  réunies  au 
i^ombre  de  trois  à  fix ,  très-caduques ,  à  peine  pé* 
dicellées.  Le  calice  fe  divife  i  fon  ori&ce  en'qusvtre 
découpures  aiguës.  La  corolle  eft  compofée  de 
«latre  pétales  concaves ,  obtus ,.  trois  fois  plus 
longs  que  le  calice  '^  les  filamens  des  fétammes 
courts  ;  les  anthères  linéaires  ,  tétragones  ,  un 
peu  plus  courtes  ^ue  les  pétales.  L'ovaire  eft  glo- 
M|iM^>fK^m>nte  d^  devix  %Je$  ua  p^u  ép^01s 
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à  leur  baCe  f  les  fiîjg«iate$  iwfUs  9i^  pbms.  hp 
fruit  eft  un  drupe  globuleux ,  couposncié  par  i^ 
calice ,  renfermant  une  noix  à  deux  loges,  8c  des 
femences  folitfiirçs  ^  ç^blpfig^s. 

Cette  plante  croit  à  la  Nouvelle-Hollande  ,  à 
la  terre  Van-Leuvin,  où  «lie  a  été  découverte 
par  M.  de  Labitlardièie.  T^  (  Oéfcàpu  €x  Lfàidl.) 

3.  Zbnale  cottvhée.  JSaioragis  prgfitata. 
Linn.  f.  ^ 

Hahfitps  fùiils  integffâmU  ;  fioriéus  Joiftprif^  ^ 
axil£arihus.  Wîlld.  Spcc.  ^ant,  vol.  i.  pag.  ^^74. 

Haiorûgis  (  proflrata  )  y  foiiis  oblqngiji ,  ifiHg^th 
rimis  ^  mucron*itis  ^  fruUiku4  giottofis..  FprQ.  P{odr« 
n*.  179, 

Haloragîs  frofirata ,  fo'iis  lanciuUtis ,  inUfTM > 
fru&ihus  globofis.  Lhéfitier,  Stjrp.  ^Vf  yol.  l« 
pag.  «2.^* 

Hùloragis prcfirata.XÀm.  f.  Sv)l^pIfi^96?.l&^P• 

Or*  difti^g^e  c^^t  cf|)è(^e  ^  fe^  f^^uttlM  Wp<^* 
fées,  à  Tes  fleurs  folitaires  &  axillaj|fi^^((Kfci|i^f 
globuleux  ^  elle  fe  rapproche  beaucoup  p^r  fof> 
port,  tk  pfincîf/alemcntpac  la  Ibrure  defe$  kuixs, 
de  Yummaunia  iatiMia,  •  •     ; 

4?A  uges  fotu  ciE^uohiées  >  li0?e«irf%^  mmips  d0 
Wne^HX  igl^rw  j  K^l*siê9f\pU  ^Ê^if^ïÀ  •  gW"»  d» 

f^^ill^f  pj^d^fiios ,  feÇl^ ,  jr)^|op6ii|&^4a^(iai(tef  y 
très-entières,  glabres  à  kuvfi  d^M«'&$#.l  j  Wn  J^t 
ondulées  à  leurs  borJs,  rétréci  s  à  leur  partie  in- 
féric  ure  ,  un  peu  aigijâ| ,  ^  {égéremeift  mucro* 
nées  a  Uur  fommec.  Les  fleurs  font  folitatres  j  di(^ 
pcfee?^  le  Iqng  4^s  j^m^^k^t  ^  dafis  Tilî^Ue  it% 
feuilles  ,  légèrement  pédtçpllée>^:  il  leur  fucc^e 
un  dfupe  fec  &  globuleux. 

Cette  plante  croû  dans  rile  Bot^ptq^ie ,  liaiH  Jj| 
Nouvelle- Caiédonîe  .&  à  l'île  des  Pms ,  où  «;i(e  a 
été  découverte  par  Forfter.  ï> 

♦  Haloragli  (  cercodia  ),  folii$  ftn^s  ,  fqtH^ 
vtniciUatis.  Au.  Hoft,  Kcw.,  vol.  2.  p^g.  57^  -^ 
Medic.  Obferv.  j>ojan,  1783.  pag.  7J.. 

{  yoye^  ci^deffus  Us  obfetvations  k  ta  fuite  de  fe^- 
pojltion  du  caf^aaere  géntrique ,  ^l'arùctt  C^RCOD^g 
droite ,  yol.  l,  pajg.  682.  y 

ZÉNARRHÉNE.  iUnArrhencs.GtTïxt  de  plantfçj 
dicotylédones^  à  fleurs  incomplètes^  de  la  famille 
des  lauriers ,  qui  a  quelques  rapports  avec  lei 
laurus  ,  fciq.ui  compcend  des  arbres  esoâquet  à 
r£urope  ,  i  fediies  fimples ,  altemeis,  coriaces^ 
dont  les  fleurs  foni  difpofées  en  épb  axillaires^ 
munie»  de  braâéea. 

Le  c^raâèrè  effemief  dé  ce  genre  eft  d'avoir: 

(/a  ialiéiÊ  M  q^Wt  §riidu  ^  p«î|r  if  fréUt^  i  Jmk^ 
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hamines  ,  quatre  fiiriltS  i  un  ftyU  ;  im  drupe  k  utu 
feuU  femenee» 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  offre  : 

!•.  Un  calice  divifé  en  quatre  folioles  oblon- 
gucs ,  aiguës ,  connivemes  à  Itur  bafe,  caduques. 
^°.  Piiint  de  corolle. 

5**.,  Huit  itamines;  quatre  fertiles  ou  munies 
d'anthères  5  quatre  alternai ,  ftériles  j  les  filaniens 
courts ,  comprimés ,  dont  quatre  ,  oppofés  aux 
folioles  du  calice,  fupportent  des  anthères  ovales» 
i  deux  loges. 

4*.  Un  ovaire  fupérîeur,  ovale,  furmonté  d'un 
ftyle  aminci  à  Ton  fommet ,  terminé  par  un  ftigniate 
obtus.  .  -: 

Le/rw/r  eft  un  drupe  ovale,  charnu , contenant 
une  nofx  à  une  feule  ioge^  un  peu  comprimée } 
une  feule  fémence. 

•  V embryon  eft  nu,  à  deux  cotylédons i  la  radi- 
cule inférieure. 

^  Ohfirvations.  Ce  genre  porte  un  nom  qui  ex- 
prime fon  principal  caraûère,  &  qui  eft  compofé 
de  deux  mots  grecs;  favoir  :  chénos  (inanisj, 
vuide,ftéri<e5  tfrr<ii(mas  ),  mâle,  c'eft-à-dire, 
dont  plufieurs  mâles  ou  etamines  font  ftériles. 
Nous  devons  TétaWiflement  de  ce  nouveau  genre 
&  M.  de  Labillardière. 

EspècE. 

ZenarrhÉne  liiîfante.  Ceha&henes  nitida. 

Cenarrhenes  foliis  ohlongis  ,  denti^is ,  coriaceis  : 
fioriôusfpicatis.  LabîU.  Nov.  Holland.  Plant,  vol.  i. 
pag.  36»  lab.  jo. 

C'eft  un  arbre  d'une  médiocre  grandeur,  dont 
les  rameaux  font  niternes,  glabres,  cylindriques, 
alongés,  garnis  de  feuilles  alternes,  pétiolées, 
épaiffcs,  coriaces  ,  oblongu es ,  vertes  U  luifantcs 
â  leur  partie  fupéricure,  plus  pâles  en  deflous, 
demées  en  fcie  à  leur  contour  i  tes  dentelures  lâ- 
ches &  obtufes,  longues  de  quatre  à  cinq  poucts 
&  plus,  larges  d'environ  deux  pouces,  rétrécies 
à  leur  partie  inférieure  ,  obtuf»  s  à  Uur  fommet, 
fans  autre  nervure  fenfible  qu'une  côte  longitu- 
dinalej  les  pétioles  creufés  en  gouttière  en  deffus , 
longs  d'environ  un  pouce. 

I  Les  fleurs  font  fituées  dans  Taiffelle  des  feuilles, 
vêts  l\xirémrté  des  rameaux,  difpofées  en  épis 
fimples ,  droirs,  une  fois  pla»^  ccuris  que  les  feuil- 
les; ch:ïque  fleur  fefl'ile,  accompagnée  â  fa  bafe 
d'urie  petite  braûé^  ovale ,  concave ,  pref^u'ai- 
gùc,  plus  courte  que  la  fleur.  Le  calice  eft  court, 
;divifé,  prefque  jufqu'à  (a  b^e>  en  quatre  folioles  j 
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ovaîles-oblongues ,  très-glabres,  rétrédes  vers  kv 
fommet ,  terminées  par  une  pointe  recourbée  en 
dedans  :  il  n'y  a  point  de  corolle.  Les  étamioes 
font  au  nombre  de  huit,  dont  quatre  fertiles  & 

Juatre  alternes,  ftértte».  Les  premières  ont  des 
lamens  courts ,  aplatis ,  oppofés  aux  folioles  du 
calice ,  inférés  â  leur  bafe  «  tombant  avec  elks« 
furmontés  d'anthères  ovales, point  vacillantes,  à 
deux  loges  ;  les  quatre  filamens  ftériles»  alternes 
avec  les  divifions  du  calice ,  perfiftans.  L'ovaire 
eft  glabre ,  ovale ,  fupérieur ,  muni  d'un  fiyle 
droit ,  fubulé ,  de  la  longueur  du  calice  ,  terminé 
par  un  ftiemate  obtus.  Le  fruit  eft  un  drupe  de  la 
grofleur  a  une  petite  noifette  ,  ovale ,  obtus  â  fe$ 
deux  extrémités ,  noirâtre^  charnu  ,  très-glabre, 
contenant  un  noyau  fans  valves ,  ovale  ,  un  peu 
comprimé ,  i  une  feule  loge ,  légèrement  ftrié , 
aigu  à  fes  deux  extrémités  >  une  femence  de  même 
forme ,  acùminée  en  dehors. 

Cet  arbre  a  été  découvert  par  M.  de  LahîHar* 
dière  â  la  NouvelIe-^Hollandè ,  au  cap  Van  Dié* 
men.  f)  (Defiripc.  ex  LabilL) 

ZÉRAMI.  Pileantkus.  Gtnre  dé  plantes  dico- 
tylédones ,  à  fleurs  complètes,  régulières,  mono* 
pétalées,  de  la  familie  des  myrtes  «  qui  comprend 
des  arbuftes  exotiques  à  l'Europe,  à  feuilles  fim- 
pfes,  oppofëes,  &  dont  les  fleurs  font  folitaires  » 
axillaires  &  terminales. 

Le  câraâète  eflentiel  de  ce  genre  eO  d'avoir: 

Des  fleurs  renfermées  dans  une  coiffe  avant  leur 
développement  i  un  calice  à  dix  découpures  ;  cinq  pé'* 
taies;  vingt  etamines  ;  un  ftyle ;( une  Baie  à  une 
feule  loge ,  à  plufieurs  femences.  f  ) 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  (  renfermée  >  avant  fon  épanoaif- 
fement,  dans  une  coi£Fe  prefque  globuleufe^  à 
deux  valves,  entière  &  perfillante  i  fa  bafe) 
offre: 

i^.  Un  calice  d*une  feule  pièce,  divifé  i  foa 
limbe  en  dix  découpures  prefqu'otbiculaires. 

1*.  Une  corolle  compofée  de  cinq  pétales  (èf* 
files,  oblongs,  crénelés,  une  fois  plus  loiigs 
que  les  découpures  du  calice  ,  infères  â  ion 
oiifice. 

3«.  Environ  vingt  etamines,  dont  les  filame» 
font  courts  ,  inférés  fous  les  pétales ,  foutenanc 
des  anthères  bivalves  i  Us  valves  à  une  feule  loge, 
ordinairement  féparées  &  pédicellée*. 

4*.  Un  ovtf;>  ovale,  revêtu  par  la  partie  infï- 
rîeure  &  entière  du  calice  ,.  farmonté  d'un  ftyle 
à  peine  de  la  longueur  des  etamines ,  terminé  par 
un  ftigmate  obtus. 

Le  fruit  paroit  devoir  être  une  baie ,  d'après 

le 
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le  caraâère  des  «eurs  &  celui  de  rovaïre,  qui 
contient  les  rudimens  des  femences  planes,  reni- 
formes. 

Ohfirvations.  Ce  genre  eft  très-remarquable  par 
la  coiffe  qui  enveloppe  les  fleurs  avant  leur  épa- 
nouiffcment ,  par  les  anthères  à  deux  valves  réu- 
nies ,  ou  plus  ordinairenaent  écartées  à  leur  baie  , 
le  filament  devenant  alors  bifide  à  fon  fommet , 
&  rétamine  paroiffant  offrir  prefque  deux  an- 
thères. Ces  particularités  ne  font  pas  cependant 
fuffifantes  pour  écarter  ce  genre  de  la  fiimille  des 
myrtes,  à  laquelle  M.  de  Labillardière  Ta  rapporté 
dans  un  Mémoire  lu  à  rinfthut  national  de  France 
en  i8o  r.  Son  nom  eft  compofé  de  deux  mots  grecs 
qui  rappellent  le  caraôère  de  fes  fleurs,  renfer- 
mées d  abord  dans  une  coiffe  j  favoir  :  piiion  (  pi- 
leus),  bonnet,  &  anthos  (flos) ,  fleur. 

Espace. 

Zbrami  en  limaçon.  PiUantkus  limacU.  Labill. 

Pileantkus  fohis  appcStis  ,  fubcUvaùs ,  inths  fui- 
catis  i  ûoribus  axUlarihas  tcrminalibufyut ,  foUta- 
nis.  Labill.  Nov.  Holland.  Plant,  vol.  i.  pag.  il. 
tab.  149* 

Arbriffeau  dont  les  tiges  fe  divifent  en  rameaux 
revêtus  d'une  écorce  cendrée,  oppofés ,  .en  croix , 
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un  peu  velues  dans  leur  jeuneffe ,  convexes  fur 
leur  dos,  creufées  en  dedans  d'un  fiUon  longitu- 
dinal, dilatées,  prefqu'en  forme  de  limaçon  à 
leur  bafe ,  chargées  partout  de  pomts  tubercules 
&  glanduleux,  longues  d'environ  cinq  à  fix 
lignes. 

Les  fleurs  font  foliuires,  fituées  dans  TaifitUe 
des  feuilles,  à  l'extrémité  des  rameaux,  foutenues 
par  un  pédoncule  court  &  cylindrique.  La  coiffe , 
qui  enveloppe  la  fleur  avant  fon  épanouiffement , 
eft  globuleufe  ,  un  peu  ovale,  divifée  à  fa  partie 
fupérieure  en  deux  découpures  conniventcs ,  qui 
fe  féparent  enfuite,  tombent,  tandis  que  la  partie 
inférieure  perfifte  fous  la  forme  d'une  petite  coupe. 
Le  calice  eft  d'une  feule  pièce ,  divifé  à  fon  orifice 
en  dix  découpures  prelqu'orbiculaires ,  légère- 
ment crénelées  j  la  corolle  compofée  de  cinq  pé- 
tales feflSles ,  tronqués  à  leur  bafe ,  alongés  ,  au 
moins  une  fois  plus  longs  que  les  découpures  du 
calice }  les  filamcns  plus  courts  aue  la  corolle  j  les 
anthères  bivalves;  les  valves  à  une  feule  loge , 
ordinairement  féparées,  &  alors  pédicellées  par 
le  fommet  dufilament,  qui  devient  bifide.  L  ovaire 
eft  ovale ,  inférieur  aux  divifions  du  cabce .  con- 
tenant le  rudiment  de  plufieurs  femences  planes, 
en  forme  de  rein;  le  ftyle  à  peine  de  la  longueur 
des  étamines,  terminé  par  un  ftigmate  obtus.  Le 
fruit  n'a  pas  été  obfervé  )  mais  d'après  les  aimes 
Botanique  Tome  VUL 


rapports  de  la  fruôification  &  le  car>Ûere  de 
l'ovaire ,  il  parok  devoir  être  une  baie  à  plufieurs 
femences. 

Cet  arbriflêau  a  été  découvert  dans  la  Nouvelle- 
Hollande,  à  la  terre  Van-Lcuvin,  par  M.  de  La- 
billardière. (  Defcript.  ex  Labill.  ) 

ZERUMBET.  Zerumbeta.  Genre  de  plantes 
monocotylédones  ,  à  fleurs  complètes ,  irregulièr- 
res,  monopétalées»  de  la  famille  des  balifiers,- 
qui  a  des  rapports  avec  les  kémpferia^  &  qui  com^ 

Eprend  des  herbes  exotiques  à  ITurope,  dont  les 
éuilles  font  fimples  «  vaginales  à  leur  bafe  ,  les 
fleurs  difpofées  en  grappe  ou  en  un  épi  terminal.. 

Le  caraâète  effentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Une  corolle  monopétale  ;  le  limbe  h  trois  décou- 
pures ;  une  quatrième  plus  profonde  y  trhs-large;  deu» 
anthères  ;  un  filament  canaliculé;  unfiigmatefimple  , 
orbicttUire  ;  une  capfule  à  crois  loges  ;  des  femences 
nombreufes, 

Caractàri   générique. 

Chaque  fleur  offre  : 

1^  Un  calice  d'une  (èule  pièce,  fupériem*, 
fendu  en  avant ,  cohnivent ,  tndenté  i  fon  fom* 
met,  de  la  longueur  de  la  fpathe. 

1^.  Une  corolle  monopétale»  irrégulière  j  le  tube 
court,  prefque  cylindrique,  légèrement  courbé  f 
le  limbe  à  trois  découpures  oblongues  ,  obtufes  j 
une  fois  plus  longues  <{tte  le  calice  y  concaves  » 
très  entières  s  la  fupérieure  une  fois  plus  large 
que  i^  deux  autres ,  auxquelles  elle  eft  oppo(ëe. 

Un  appendice  (  ou  une  divifion  de  la  corolle  ) 
très-grand  «  d'une  feule  pièce ,  à  une  lèvre  ,  fai- 
fant  corps  avec  la  bafe  du  tube  de  la  corolle  ,  très- 
étalé ,  obtus  à  fon  fommet ,  Quelquefois  échan- 
cré  j  ou  pourvu  à  fa  bafe ,  de  cnaque  c&té ,  d'une 
petite  dent  recourbée. 

3^.  Une  étamine  linéaire,  oppofée  à  l'appen- 
dice s  le  filament  plane  >  i  peu  près  de  la  longueur 
du  calice  ,  marqué  d'un  filion  profond  &  longitu- 
dinal, offnint  l'apparence  de  deux  filamcns  conni- 
vens,  terminés  par  deux  anthères  oblongues,  ap- 
pliquées dans  toute  leur  longueur  contre  le  fila- 
ment. 

4^.  Un  ovaire  inférieur ,  ovale ,  velu ,  furmonté 
d'un  ftyle  filiforme ,  très-fotble, plus  long  que  le 
filament,  s'appliquant  dans  fonullon»  &  traver* 
fant  les  deux  anthères  1  terminé  par  un  ftigmate  en 
tête  p  orbiculaire  »  obtus ,  hériffe. 

Le  fruit  eft  une  capfule  ovale ,  à  trois  loges , 
renfermant  des  femences  nombreufes,  fort  pe- 
tites. 

Obfirvatîwu.  Ce  genre  fe  rapproche  beaucoup» 
Qqqqq 
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par  fon  porc ,  des  ké/npferia  ;  il  en  diffère  eflen- 
tiellemenc»  ainfi  oue  des  maranta  (galanga)  ,  par 
les  divifions  de  (a  corolle ,  &  par  fon  fligmace 
fimplej  orbiculaire. 

Espace. 

ZCRUMBET  élégant.  Zerumhetnjpechfa.  Jacq. 

Zerumbeta  foliis  Ungè  lanceoiath,  fubpetiolatis  , 
iafi  vaginatis  ;  fioribus  racemofehJpUatU.  (  N .  ) 

Zcrumbet  fpeciofam.  Jacq.  Fragm.  pag.  co.  tab. 
68.-WenUnd. 

C'efl  une  très-belle  plante»  qui  exhale  de  toutes 
fes  parties  une  odeur  aromatique  très-agréable  ^ 
&  quJ  approche  de  celle  du  gingembre.  Ses  raci- 
nes font  un  affemblage  de  tuBercoIes  très-irrégu- 
lières ,  adhérentes  entr'elles^  blanches  en  dedans  ^ 
charryiiesa  épaiffes  d'environ  un  pouce,  pouffant 
înférieurement  de  groffes  fibres  alongées»  cylin* 
driques  :  il  s'en  élève  une  tige  cylindrique ,  haute 
de  cina  à  fix  pieds  ^  de  l'épaiffeur  du  pouce  à  (a 
bafe  M  droite  j  glabre  ^  feuillée  dans  toute  fa  lon- 
gueur. Les  feuilles  font  alternes,  médiocrement 
rétrécies  en  pétiole  à  leur  bare  ,  longuement  lan- 
céolées ^  longues  d'environ  deux  pieds  j  larges  de 
quatre  i  fit  pouces ,  très  entières  ,  acuminées  à 
leur  fommet ,  firiées ,  munies  i  leurs  bords ,  lorf* 
qu'on  les  examine  i  la  loupe  >  de  poils  courts , 
roidesj  un  peu  accrochans ,  pourvus  à  leur  bafe  ^ 
au  deiTous  du  pétiole  ^  d'une  longue  gaine  cylin- 
drique. 

Les  fleurs  font  dîfpofées ,  i  l'extrémité  des  ti- 
ges j  en  une  grappe  épaifle ,  inclinée ,  longue  de 
fil  i  neuf  pouces  >  munie  à  fa  bafe  de  deux  ou 
trois  fpathes  prêfque  femblables  aux  feuilles  «  mais 
beaucoup  plus  petites;  renflées,  recourbées,  en- 
veloppant la  grappe  en  forme  de  cône  avant  fon 
épanouiffement,  puis  caduques.  Le$  pédoncules 
propres  font  courts >  cylindriques»  nérifles  de 
poils  très-coufrs ,  à  une ,  rarement  à  plufieurs 
fleurs  i  accompagnés  d'une  braâée  très-caduque  , 
blanchâtre ,  rouge  à  fon  fommet.  La  corolle  efl 
blanchâtre,  teinte  de  rouge  à  fa  partie  fupérieure  -y 
l'ovaire  légèrement  velu^ 

Cette  plante  croit  dans  les  Indes  orientales  ', 
elle  eR  cultivée  dai^s  te  Jardin  impérial  à  Vienne. 
(  Defcript.  ex  Jacq^  ) 

ZEUGITE.  Zeugites.  Genre  de  plantes  mono* 
çotyJédoTies ,  à  fleurs  monoïques,  glumacées,  de 
h  famille  des  graminées ,  qui  a  des  rapports  avec 
les  apludd ,  avec  lefquels  il  a  d'abord  été  réuni  : 
il  comprend  des  herbes  exotivjues  à  TEurope,  à 
tigts  un  peu  ramcufes,  &  dont  les  feuilles  foot 
ovales  ,  comme  péticlécs;  les  fleurs  termiiules  & 
panicukes. 

Le  caraûère  eflcntiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 
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Des  JUurs  mmuSqmcs  ;  U  calice  commun  ihmipfg 
k  trois  fUursi  ullc  du  milieu  ^fcmtUt  ,*  Us  deux  loti' 
ralts  ,  mâUs  :  dans  U  premiers ,  une  halle  k  deux 
valves  i  trois  itamines  :  dans  les  fécondes  ^  une  balle 
univalve  ;  un  ftyle  bifide;  unefimence  oblongue. 

Caractâre  générique. 

Les  fleurs  font  monoïques  s  les  miles  &  les  fe- 
melles réunies  dans  le  même  éptllet.  Elles  oftrent: 

Uo  calice  commun ,  â  deux  valves»  à  trob flenrs} 
la  valve  extérieure  plus  large  ^  concave  ,  tron- 
quée ,  comme  mordue ,  fcarieufe  à  (es  bords , 
nerveufe  ^  la  valve  intérieure  plus  étroite  j  rele- 
vée en  carène ,  aiguë. 

*  Deuxfieurs  mâles  latérales  4  plus  petites  que 
la  fleur  femelle,  de  même  longueur  «  portées  fur 
le  pédoncule  commun.  Elles  offrent  : 

i^.  Un  caUce  nul. 

a^.  Une  corolle  à  deux  valves  ovales  ,  obloo- 
gues ,  compc imécs  ,  égales  ^  mutiques  ^  on  peu 
obcufes. 

)^.  TrcMS  itamines^  dont  les  filamens  font  capil- 
laires ,  de  la  longueur  de  la  corolle,  terminés  par 
des  anthères  oblongues  j  bifbrquées  à  leurs  deux 
extrémités. 

*  Une  feule  jCrier  femelle  »  fpffile>  placée  entre 
les  deux  fleurs  mâles  ^  dans  le  calice  conunan.  £Ue 
offre  : 

1®.  Un  calice  nul. 

1^.  Une  cwolle  à  une  feule  valve ,  une  fois  plus 
grande  que  la  valve  caliciiiale,  oblonguei  con- 
cave, fcarieufe  &  dilatée  i  fes  bords  vers  fon 
fommet  >  terminée  par  une  arête  droite  ^  capil- 
laire ,  plus  longue  que  la  valve. 

5®.  Un  ovaire  oblong  ,  furmonté  d*un  flyle  bi- 
fide ,  terminé  par  deux  ftigmates  alongés  & 
velus. 

Le  fruit  confifle  en  une  feule  femence  ob- 
longue. 

Obfervations,  Ce  genre  a  été  établi  fur  Yaplaàtt 
reugites  de  Linné ,  déjà  préfenté  dans  cet  ouvrage  , 
a  rarticle  Aplud&.  (  Vo^er  ce  mot.)  Mais  il  a  été 
reconnu  que  le  caraâère  genéri<^ue  des  apluda  ne 
convenoit  point  à  toutes  les  efpeces  qu'il  renfer- 
moit;  il  n'appartient  guère  qu'à  celle  que  nous 
préfentons  ici ,  &  ,  en  rapprochant  celui  que  je 
viens  de  detaî'ler  avec  celui  qui  fe  trouve  à  l'ar- 
ticle APLULl,  on  $*appercevra  qu'il  y  a  très-peu 
!  de  différence.  11  doit  donc  être  appliqué  i  ce 
;  nouveau  genre ,  &  il  faut  reporter  aux  apluda  ce- 
;  lui  que  je  vais  expofer. 

I       Les  apluda  ont  des  fleurs  polygames  ^  les  unes 
herimphroditesA  les  autres  dioï^ues» 
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Les  épillets  Tont  munis  i  leur  bafe  d'un  invo*  t 

lucre  commun  ,  à  une  feule  valve  j  ovale  >  con* 
Cive ,  nerveufe ,  terminée  par  une  pointe  alongée 
ou  une  petite  feuille  très-courte ,  contenant  deux 
fleurs;  une  intérieure ,  feffile^  fur  une  bafe  courte  j 
ovale ,  tronquée  ,  concave  »  qui  fe  prolonge  en 
deux  pédicelles  oppofés  j  un  de  chaque  coté  de 
la  fleur  y  glumacés  ,  linéaires ,  planes,  verticaux  » 
dont  l'un  fupporte  une  fleur  fupérieure  s  l'autre  j 
le  rudiment  très<ourt  d'une  féconde  fleur. 

La  JUur  inférieure  eft  hermaphrodite  ,  prcfqqe 
entièrement  cachée  entre  les  pédicelles.  £Ue 
offre  : 

I*.  Un  invoiucre  partiel^  à  une  feule  valve  roîde, 
lancéolée ,  comprimée  »  glabre  ,  bidentée  à  fon 
fommet ,  enveloppant  la  flcur  par  fes  bord* ,  op 
pofée  à  rinvolucre  commun. 

La  balle  calicinale  uniflore ,  compofée  de  deux 
valves  membraneufes^  diaphanes  «  plus  courtes 
que  l'involacrei  l'extérieure  naviculaire^en  bofle^ 
relevée  en  carène  fur  le  dos ,  reiïerrée  vers  fon 
fommet  ^  acuminée  ;  l'intérieure  plus  petite  «  ven- 
true, un  peu  aiguë. 

a**.  Une  corolle  comnofée  de  deux  valves  mem- 
braneufes  ,  très- minces,  tranfparences  j  l'exté- 
rieure glabre ,  navicu'atre ,  compiimée,  relevée 
en  belle  fur  le  dos ,  bîAJe,  aiguë  à  fon  fommet , 
renfermée  dans  la  valve  extéiiture  du  c:\lîce>  plus 
courte  qu'elle ,  munie  d'une  arête  un  pc  u  au  def- 
fous  de  fon  fommet  ;  la  valve  intérieure  lancéo- 
lée y  plane ,  aiguë ,  pliée  à  fes  bords  «  un  peu  plus 
longtie  que  la  valve  extérieure. 

Deux  petites  écailles  intérieures  >  fort  courtes , 
tranf parentes  »  tronquées^  arrondies. 

5®.  Trois  etaminesi  les  filamens  capillaires^  fou- 
tenant  des  anthères  hnéaires ,  bifides  i  leurs  deux 
extrémités. 

4^.  Un  ovaire  oblong,  fort  petit ,  furmonté  de 
deux  flyles  droits  *  capillaires,  plus  longs  que  l'o- 
vaire y  terminés  par  deux  (Kgmates  oblongs  ^  ve- 
lus» faillans  de  chaque  côté  de  la  fleur. 

Une  femence  ovale-oblongue  ,  glabre ,  compri- 
mée ,  enveloppée  pat  la  corolle ,  de  laquelle  elle 
s'échappe* 

Lz fleur  fiipirieure  plus  petite,  renfermant  dans 
le  même  calice  deux  petites  fleurs  fans  calice , 
Tune  mâle,  Tautre  femelle;  quelquefois  toutes 
deux  mâles.  Elle  offre  : 

i^.  Un  calice  commun  biflore^  i  deux  valves 
lancéolées,  planes,  uu  peu  élargies,  prefqu'éga- 
les  ,  nerveufes ,  aiguës ,  contenant  une  fleur  fe- 
melle dans  la  valve  intérieure ,  une  fleur  mâle  ou 
ftérile. 
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les  vaWes  membraneufes ,  tranfparentes  $  l'exté- 
rieure ventrue ,  anguleufe  ,  mucronée  ;  l'inté- 
rieure lancéolée ,  plus  courte,  plus  étroite,  ob- 
tufe.  Dans  la  fleur  mâle ,  une  corolle  à  deux  valves 
lancéolées ,  membraneufes ,  tranfparentes  s  l'exté- 
rieure prefque  ventrue ,  aiguë  i  Tiatérieure  plus 
courte ,  plus  étroite. 

^  Les  autres  parties,  comme  dans  la  fleur  infé- 
rieure ,  hermaphrodite. 

D'après  cet  expofé,  le  caraftère  effentiel  du 
genre  apluda  doit  être  : 

Des  fleurs  polygames;  un  calice  commun  ,  h  une 
feule  valve  ,  k  trois  fleurs  ;  unt  fleur  hermaphrodite  , 
fijjile  ,  intermédiaire  ;  deux  fleurs  latérales ,  pédicel" 
lées  ,  l*une  mâle  ^  Vautre  flérile.  Dans  la  fleur  kerma^ 
phrodite,  un  calice  double  ^  l'extérieur  univalve ,  titt" 
térieur  bivalve;  une  corolle  bivalve  ;  trois  éutmînes  ; 
deux  flyles  ;  une  femence  libre  :  dans  la  fleur  mâle  , 
un  calice  bivalve  ,  à  deux  fleurs  ;  une  corolle  bivalve  ,* 
trois  étamines  ;  t autre  fleur  uvortée  très-  ordinaire* 
ment. 

II  eft  évident ,  d'après  la  réforme  qui  a  été  faite  * 
du  %cT\xe  apluda  y  c^ue  le  caraÉtère  qu'on  lui  attrî- 
buoit  ne  convenoit  qu'au  feul  genre  leugitesy  au« 
Quel  il  c  dt  mieux  valu  conferver  le  nom  à' apluda  , 
o:  donner  un  autre  nom  aux.  efpèces  polygames. 
Cesefpèces  CQnfiQent,.i^  dans  V apluda  ariftata. 
Linn.  —  Lam,  111.  Gtn,  tab.  S41.  fig.  1.  i***  Apluda 
mutica,  Lînn.  —  Lam.  llluftr.  Gen.  tab.  841.  fi«.  »; 
—  Gaenner .  de  Fruâ.  8c  ScHl.  vol.  t.  pag.  466! 
tâb.  i7y.  Enfin  ,  d'après  Thunberg,  V apluda  digi- 
tata.  Linn.  Suppl.  Ces  trois  efpèces  ont  été  men- 
tionnées dans  le  premier  volume,  pag.  11 1  ;  mais 
il^  faut  y  fubftîtuêr  le  caraûère  générique  que  je 
viens  d'expofer. 

Le  réagîtes  americanus  Wîlld.  s*y  trouve  égale- 
ment décrie  fous  le  nom  d'apluda  [cugîtes  Linn. 

ZIERI  A.  Zleria.  Smith ,  Tranf.  Linn.  Soc.  Lond. 
vol.  4.  pag.  216. 

C'ett  un  genre  établi  par  M.  Smith ,  &  qu'il  a 
confacré  â  la  mémoire  de  Jean  Zief ,  un  des  mem- 
bres de  la  Société  Linnéenne  de  Londres,  favant 
diftingué,  botanifte  irès-inftruit.  Ce  genre  appàr-  * 
tient  à  la  famille  àt%  rutacées }  il  comprend  des 
arbuftes  originaires  des  contrées  méridionales  de 
l'Afie ,  â  feuilles  oppofées,  ternées ,  à  fleurs  blari- 
ches,  dont  les  étammes  font  remarquables  par  î'in- 
fertion  de  chacune  d'elles  fur  une  groflTe  glande. 

Le  caraâère  effentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir: 


Un  calice  i  quatre  dimfions  ;  une  corolle  à  quatre 
pétales  j  quatn  étandnês  glabres  ;  chaque  filament 
inféré  fur  une  glande  ;  «11  fiyU  fimple  /  un  fligmatc  à 

«...  quatre  lobet  i  quatre  capfules  connivênta  ;  Us  femen^ 

1^ .  Une  corolle  ,  dans  la  fleur  femelle  j  btvalve  i  \  ces  arlUées. 

Qqqqq* 
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ZIGADÈN&.  Zigadenus.  Genre  de  plantes  mo* 
necotylédones,  i  fleurs  incomplètes^  de  la  famille 
des  jotïcs^Juff,  (des  colckiqueft)^  qui  a  de  grands 
rapports  avec  les  meiantkium  &  les  veratrum ,  êc  qui 
comprend  des  herbes  exotiques  i  l'Europe  ^  à 
feuilles  très-longues  ^  &  dont  les  fleurs  font  dif- 
{>ofées  en  un  épi  rameux  ^  terminal ,  alon^é. 

Le  caradère  eflentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  ; 

Desfeun  htrmapkrodîtes  ;  uni  cToUekfix  décou- 
pures profondes  «  à  deux  glandes  /  fix  étâmines  ;  trois 
fiyltsi  uns  cap  fuie  renfermée  dans  la  corolle  pcrfif» 
tante  s  à  trois  loges  ,  à  trois  valves  ;  des  ftmsncss 
uombreufes. 

CaRACTÉRI    GÉNÉRIQtJt. 

Chaque  fleur  offre  : 

i^«  Un  calice  nul  j  à  moins  qu'on  ne  prenne  la 
corolle  pour  un  calice.  ' 

1^.  Une  eorolU  profondément  divifée  en  fix  dé- 
coupures égales,  oblonçues.  un  peu  ovales,  très- 
ouvertes,  un  peu  rétrécies  au  deflus  de  leur  bafe  j 
&  munies  de  deux  glandes. 

i\  Six  étâmines  i  les  filamens  inférés  à  la  bafe 
At  la  corolle»  appliqués  fur  l'ovaire  »  droits,  fili- 
formes, un  peu  plus  coiins  que  la  corolle,  ter- 
minés par  des  anthères  ovales*arrondies ,  à  deux 
loge*. 

4^.  Un  ovaire  libre,  oblong,  à  trois  faces ,  in- 
fenfiblement  rétréci  vers  fon  fommet  «  ûirmonté 
lie  trois  ilyles  connivens,  terminés  par  autant  de 
ftigmates  obtus. 

Le  fruit  efl  une  capfule  membraneufe ,  ovale* 
conique,  aiguë,  i  uois  faces  peu  marquées,  â 
crois  filions  peu  profonds  ,  enveloppée  par  la  co- 
rolle connivente,  furmontée  par  les  ftyles  conni- 
vens, i  trois  valves,  à  trois  loges. 

\jt%fem€nces  nombreufes,  linéaires-oblongues, 
anguleufëSi  une  enveloppe  membraneufe,  point 
ailée. 

^  Obfervatiwis.  t,e  eenre  n*eft  que  médiocrement 
diftiDgué  des  meiantkium  ,*  il  en  difl^re  en  ce  que 
les  capfules  ,  au  lieu  de  s'ouvrir  à  leur  fommet  en 
trois  parties  ,  font  terminées  chacune  par  un  ilyle 
perfifiant  $  ce  qui  donne  à  ce  fruit  l'afptâ  d'une 
capiuie  à  trois  cornes.  Ces  capfules, dis-je,  reftent 
adhérentes  dans  toute  leur  longueur ,  &  les  trois 
ftyles  perfifians  n'en  forment  prefque  qu'un  par 
kur  connivence  entr'euz.  D'ailleurs,  d  après  les 
obfervarions  de  Michaux ,  les  fleurs  des  melan^ 
tkium  font  Dolygames  $  elles  font  toutes  herma- 
phrodices  dans  Tes  \igadenus  Quoique  ces  carac- 
tères me  paroiflent  un  peu  foibles  pour  Tetablif- 
femrnr  d'un  genre,  ie  lai  conferve,  n'ayant  pas 
pu  obfeiver  par  moi- même  les  \igadauu.  ^ 
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ZiGADÂNB  â  feuilles  glabres.  Zigadenas  glAr^ 
rimus»  Mich. 

Zîgadènus  glaherrimtts ,  foliis  longoiatueoUits  ^ 
recnrvis  ^  canaliculatis  ;  laciniis  calicis  aeuminaûs. 
Michaux  ,  Flor.  boréal.  Amer.  vol.  i.  pag.  214. 
tab.  22. 

Cette  plante  a  le  porc  du  ferapias  angufifoneu 
Ses  tiges  font  droites,  très-glabres,  cylindriques, 
fimples ,  herbacées ,  hautes  d'environ  un  pied  » 
garnies  de  feuilles  feffiles ,  alternes,  lonmies,  fort 
étroites,  prefque  lancéolées,  glabres  i  leurs  deux 
faces,  entières,  aiguès  ï  leur  fommet  »  ftriées 
longitudinalement ,  canaliculées  en  dedans,  ra- 
battues en  dehors,  élargies  &  comme  tronqaéet 
à  leur  bafe  $  les  feuilles  fupérieurcs ,  ainfî  que 
celles  qui  accompagnent  les  ramifications  de  l'épi, 
font  fort  courtes,  concaves ,  ovales ,  acurainées^ 
prefqu*en  forme  de  fpathe,  ampleiicaules  &  oa 
peu  en  cœur  i  leur  bafe. 

Les  fleurs  croiflent  i  l'extrémité  des  tiges,  od 
dies  forment  une  forte  d'épi  alongé,  médiocre- 
ment rameux,  offrant  le  port  de  celles  des  meUut'' 
tkium  i  plus  ou  moins  pédicellées,  accompagnée 
chacune  â  leur  bafe  d'une  bradée  fembbble  aux 
feuilles  fupérieures ,  mais  plus  petite,  à  peine  de 
la  longueur  des  pédicelles.  La  corolle  eft  blanche, 
de  la  grandeur  de  celle  du  veratrum  album,  â  fix 
découpures  profondes,  lancéolées,  aiguës  i  fix 
étâmines  plus  courtes  que  la  corolle  1  Tes  fiyles 
connivens  A  un  peu  plus  lones  que  les  pétales  1 
trois  ftigmates  filiformes,  étaléi,  obtus.  Le  frnit 
eft  une  capfule  plus  courte  que  h  corolle  qui  l'en- 
veloppe ,  &  perfifie  avec  elle  1  elle  eft  ovale , 
memlMraneufe,  acumtnée  par  les  flyles  connivens, 
renfermant,  dans  fes  trots  loges,  des  femences 
nombreufes ,  linéaires  ,  alongées  ,  on  peu  angQ« 
kttfes. 

Cette  niante  croit  dans  les  lieux  humides  & 
herbeux  de  la  Caroline  inférieure  ,  où  elle  a  été 
découverte  par  Michaux. 

ZINNIA.  Zinnia.  Genre  de  plantes  dicotylé- 
dones» â  fleurs  compofées,  radiées,  de  la  fonllfe 
des  corymbifères ,  qui  a  des  rapports  avec  k»  c#- 
reopfis ,  &  oui  comprend  des  herbes  exotiques  i 
l'Europe,  dont  les  feuilles  font  généralement  op- 
pofées ,  les  fleurs  terminales ,  iblitaires  ,  la  plopait 
pédonculées. 

Le  caraâère  eflentiel  de  ce  geoie  eft  d'avoir  : 

Vn  réceptacle  garni  de  paillettes  ;  des  ffmfm^f 
furmontées  de  deux  poinus  droites  i  un  calice  iaeiM^ 

ré  ,  ovale  ,  cylindrique^  dt  cinq  k  dix  damè^JUagmÊS 
la  cirsanféntue  ,  smieps^  ptrffiaaK 
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CARACriRB  GiNÉRIQUI. 

Les  fleurs  font  radiées^  comporëes ^  dans  leur 
centre >  de  fleurons  hermaphrodites,  &  ^  à  leur 
circonférence ,  de  denû-fleurons  femelles }  toutes 
fertiles.  Elles  offrent  : 

i^.  Un  eaGce  commun  «  ovale  -  cylindrique  , 
liffe  j  compofé  de  piuiîeurs  écailles  droites  «  ob- 
tufes,  perfiftantes,  imbriquées. 

2^.  Une  corolle  radiée ,  compofée ,  dans  Ton 
centre ,  de  fleurons  infundibuiiformes  »  herma- 
phrodites ,  velus  en  dedans  ^  à  cinq  découpures 
égales^  &,  à  la  circonférence ,  de  demi-fleurons 
femelles  «  en  forme  d'une  languette  ovale ,  un  peu 
arrondie,  obcufe,  perfiftante. 

)^.  Cina  hamirus  (yngénèfes  dans  les  fleurs 
hermaphrodites  \  les  filamens  très-courts  ;  les  an- 
thères cylindriques  >  réunies  en  tube. 

4^.  Un  ovatrt  oblong ,  furmonté  d'un  ftyle  fili- 
forme, i  demi  bifide,  terminé  par  deux  fiigmates 
réfléchis  en  dehors* 

Dt^femeiues  folitaires^  réunies  dans  le  calice 
perfiftant ,  oblongues ,  nitragones  ,  terminées , 
dans  les  fleun  hermaphrodites  «  par  deux  pointes 
fubulées ,  l'une  plus  longue  que  l'autre}  mu  tiques 
dans  les  fleurs  femelles,  &  couronnées  par  le  pé- 
tale perfiftant. 

Le  riceptacU  eft  garni  de  paillettes  linéaires  , 
canaliculées,  caduques,  de  la  longueur  du  calice. 

Oèfervationé.  Ce  genre  eft  tellement  naturel , 

Ju'on  a  même  de  la  peine  i  diftinguer  la  plupart 
es  efpèces  entr'elles ,  &  qu'elles  paroiffent  pref- 
qoe  toutes  fournies  par  une  feule,  dont  les  autres 
ne  feroient  oue  des  variétés  de  jardin.  Elles  ont 
toutes  des  feuilles  oppofées,  prefque  fetiBles, 
rudes  à  leurs  deux  faces ,  entières  »  marquées  de 
trois  nervures }  des  tiges  fiftuleufes ,  plus  ou 
moins  hériflées  de  poils  courts  &  rudes.  Les  ra- 
flieaux  font  axillaires,  uniflores  $  les  fleurs  foute- 
nues  par  des  pédoncules  courts ,  renflés  en  un 
c6ne  oblong ,  nftuleux ,  dont  la  partie  fupérieure 
devient  un  récepucle  ovale-conique.  Les  demi- 
fleurons  perfiftent  avec  les  femences  de  la  circon- 
férence, qu'ils  couronnent,  &  remplacent  les 
deux  pointes  inégales,  par  lefquelles  font  termi- 
nées les  femences  du  centre.  Le  cajice,  compofé 
dTécaitles  fortement  imbriquées ,  anondies ,  dif- 
tingue  ce  genre  des  coreopfa,  dont  les  calices 
n-ont  qu'un  feul  rang  d'écaillés. 

E  s  P  B  c  B  s. 

I.  ZimiiA  â  fleurs  rares.  Zinnia  panei/hra, 
Lmn. 

Zinnia  fùriias  feffilihus  ;  foEis  oppojltis  ,  eordatO' 
iaàcialûiis^Qmptmiûulibus^ftfUbus.  WiUd*  Spec 
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Plant,  vol.  }.  pag.  2139.  n^.  i.  — Lam.  III.  Gen. 
ub.  685.  fig.  2. 

Zinnia  paucîflora  ,  ioribus  fej/iiiiuj.  Linn.  Syft. 
veget.  pag.  641.  —  Rniph»  Centur.  7.  n^.  loo. 

Zinnia  luua.  Gan-tn.  de  FruA.  &  Sem.  voL  2. 
pas-  4J9-  «ab.  172.  fig.  }. 

Chryfogonum  folus  ftfilibus  ,  amplexicauliius  i 
calicihus  ftffilUfas ,  fquamofis.  Linn.  Spec.  Plant, 
vol.  i.pag.  320. 

Bîdens  calice  oifongo ,  feminihus  radii  coroUâ  non 
diciduâ  coronatis,  Mill.  Diâ.  tab.  64. 

Rudbeckia  foliis  appojitis.  Zinn.  Goett.  409. 
tab.  I. 

Leiica.  Hill.  Exot.  n^  29. 

Craffina*  Scepin.  Diflert^  academ. 

On  diftingue  cette  efpèce  à  fes  fleurs  peu  nonw 
breufes ,  conftamment  jaunes ,  diftantes  les  uoef 
des  autres ,  folitaires  i  l'extrémité  de  longs  ra- 
meaux axillaires.  Ses  tiges  font  droites  •  cylindri- 
ques «  hautes  de  deux  pieds  &  plus ,  rameufès  » 
pileufes ,  mdes  au  toucher  \  les  rameaux  inférieurs 
fouvent  alternes;  les  fupérieurs  oppofés.  Les 
feuilles  font  oppofées  ;  les  inférieures  lancéolées  ^ 
légèrement  pétiolées  %  les  fupérieures  feffiles ,  un 
peu  échancrées  en  cœur  à  leur  bafe ,  ovalesAati^ 
céolées,  i  trois  nervures  longitudinales, entières 9 
rudes  à  leurs  deux  faces ,  un  peu  aiguës  à  lent 
fommet* 

Les  fleurs  font  folitaires ,  terminales ,  prefqutt 
feflîles  ,  d'un  jaune  de  foufre ,  fituées  i  Vextré* 
mité  de  longs  rameaux  oppofés.  Leur  calice  eft 
glabre,  cylindrique,  compofé  d'écaillés  très-fer* 
rées>  imbriquées ,  arrondies,  un  peu  maculées  à 
leur  fommet.  La  bafe  du  calice  eft  une  forte  dd 
pédoncule  épais»  fiftuleux,ftrié,  conique,  lone 
d'un  pouces  il  fe  prolonge  dans  la  fleur  en  un  ré- 
ceptacle ovale ,  conique  ,  creux ,  couvert ,  à  fa 
partie  inférieure  &  extérieure  >  ^  écailles  du 
calice,  fc,  âfa  partie  fupérieure,  de  paillettes 
oblongues ,  en  carène ,  linéaires  »  prefqu'obtufes* 
Les  femeiKres  font  un  peu  comprimées  ^  alongées» 
fb-iées  »  prefque  trigones  \  les  mtérieures  furmon- 
tées  de  deux  pointes  fubulées ,  trrégulières ,  tné- 

Sales  I  les  extérieuires  couronnées  par  les  demir 
eurons  perfiftans,  arrondis  &  entiers  â  leur 
fommet. 

Cette  plante  croit  au  Pérou.  On  la  cultive  dans 
b  plupart  des  jardins  de  l'Europe.  O  (  ^*  v.) 

2.  Zinnia  à  fleurs  nombienfes.  Zinnia  muài^ 
fora.  Linn. 

Zinnia  fiorihus  ptdunchiatis  ;  foliis  oppofitis  ^ 
ovatO'ianeeolaus  ^fithpetiolairs.'Wuld.  Spec.  Plant» 
voL  3.  pag.  2 139.  n^  2.  —  Lam.  Ulultr.  Gêner. 
ub.68j,fig,  1. 
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Zinnia  muhijlorj,  Li'nn.  Syft.  veget.  pag.  771. 
—  Decad.  1}.  tab.  ii.  —  Kniph,  Centur.  11. 
n®.  100. 

Zinnia  ramîs  villofis  ^  numerofis ,  lateralitus ,  pri^ 
marium  fuperantibus,  Jacq.  Obferv.  bo tan.  vol.  2. 
pag.  19.  tab.  40. 

Zinnia  cauU  pllofo,  Nov.  AS.  A.  N.  C.  VI. 

Très-rapprochée  du  zinnia  paucifiora ,  cette  cf» 
pèce  s'en  diAingue  particulièrement  par  Ton  port^ 
ayant  des  rameaux  bien  plus  nombreux ,  plus  ra- 
miriés  »  les  ramifications  fupérieures  très-rappro- 
chées  ;  ce  qui  donne  à  la  difpofiiion  des  fleurs 
l'aipedt  d'un  corymbe  touffu  :  de  plus^  les  demi- 
fleurons  lont  â  leur  intérieur  de  couleur  rouge  » 
quelquefois  cependant  ils  font  jaunes.  Les  tiges 
font  droites ,  (triées  ,  fiftuieufes  ^  cylindriques  ^ 
hautes  d'environ  deux  pieds ,  pileufcs ,  garnies  de 
feuilles  oppofées,  médiocrement  pétiolees,  lan- 
céolées ,  à  tiois  nervures,  très-entières  »  un  peu 
aiguës  à  leur  fommet»  rudes  à  leurs  deux  faces, 
longues  d'environ  trois  pouces  j  fur  un  pouce  de 
l^rge. 

Les  fleurs  ibiu  folitaires ,  fituées  à  rextrémicé 
des  rameaux ,  droites ,  légèrement  pédonculées  i 
les  pédoncules  renflés  ^  un  (>eu  au  aeffus  de  leur 
baiV  ,  en  un  cône  oblong  »  fifluleux ,  dont  la  par- 
tie Aipérieure  devient  le  réceptacle.  Leur  calice 
efi  glabre,  compofé  d'écaillés  imbriquées,  arron* 
dies,  &  marquées,  à  leur  fommet ,  d'une  ligne 
purpurine  en  demi-cercle.  Les  demi-fleurons  font 
d'un  pourpre-foncé  ou  d'un  gros  rouge  en  dedans, 
d'un  Vert-jaunâtre  en  dehors ,  échancrés  à  leur 
fommet ,  perfiftans  avec  les  femences  ;  les  fleurons 
du  centre  tubuleux  ,  à  cinq  découpures  un  peu 
velues  à  leur  face  interne}  les  paillettes  du  récep- 
tacle linéaires  »  coriaces  «  obtufes ,  un  peu  colo* 
rées  a  kur  fommet ,  de  la  longueur  du  calice  $  les 
femences  comprimées^  oblongues  «  anguleu&s, 
iurmontées  de  deux  pointes  fubulées  •  inégales. 

Cette  plante,  que  l'on  cultive  comme  plante 
d'ornement  dans  les  parterres ,  eit  originaire  dt  la 
Louifiane.  O  (^-Z)     ^ 

;.  JZiNNiA  â  feuilles  verdcillées.  Zinnia  vtni- 
dilata.  Andrew. 

Zinnia  florihus  ptduncidatis  ;  foliis  verticillatis  , 
ovato-linceolaiis  ^  pttiolatis  ;  radio  duplid,  Wiild. 
Spec.  Plant,  vol.  3.  pag.  2140.  n**.  3. 

Zinnia  foliis  verticillatis ,  ft^lihus  ;  fioribus  pc- 
dunc^ads  y  fiofcuUs  radii  fapt  in  tripUci  ferit.  An- 
drew. Hepofi..  vol.  3.  pag.  iS^?.  tab.  1S9. 

Zinnia  kybrida.  Hort.  Parif. 

Il  eft  très-probable  que  cette  plante  n'eft  point 
une  efpèce  diftindle ,  mais  une  variété  j  une  iciite 
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de  prolification  du  ^innia  muitifiora ,  dont  les  flenrt 

acquièrent  deux  ou  trois  rangs  de  demi-flruroos, 
&  forment  de  groflcs  rétes  prefque  glot>olcu(t5. 
Les  tiges  font  épaiÛes,  filtuleufcs,  hautes  de  deux 
ou  trois  pieds,  prèfi^ue  gubrcs.  Les  rameaux, la 
lieu  ù'éire  fîmpleincnt  o^^pofés,  font  nontbreux, 
prefoue  verticillés,  axillaires,  un  peu  velus.  Us 
feuilles  prennent  le  même  caradtère  $  elles  iiaiflent 
par  paquets  ou  par  verticilles  plus  ou  moins  touf- 
fus s  elles  font  étroites,  lancéolées,  très- entières, 
aiguës,  rudes  à  leucs  d.ux  faces,  médicaenieot 
petiolées. 

Du  centre  des  feuilles  fupérieures  fort  un  grand 
nombre  de  rameaux  droits ,  fort  grêles  j  touftis , 
fafciculéSa  uniflores,  munis  de  quelques  feuilles 
oppofées ,  plus  petites  que  les  autres  ;  les  fleurs 
qui  les  terminent,  font  en  général  beaucoup  plus 
petites  que  celles  de  la  tige  ou  du  rameau  intef 
médiaire.  Les  demi-fleurons  font  ordinatrement 
d'un  beau  rouge  en  dedans  ,  d'un  jaune -verdâtre 
en  dehors ,  entiers  ou  un  peu  échancrés  à  leur 
fommet* 

Cette  plante  croit  au  Mexique.  On  la  cultive  au 
Jardin  des  Plantes  de  Paris.  O  (  ^-  v.) 

4.  Zinnia  élégante.  Z/izA/tf  degans.  Jacq. 

Zinnia  florihus  pedunculaiis  ,  foliis  oppofùs  ^  cor* 
dato-ovatis  ^ftjjilibus,  ampUxicaulibus  ;  cauUkirto^ 
paleis  corolle,  ferratis.  WiUd  Spec.  Plant,  vol.  }. 
pag.  a  140.  n*.  4. 

Zinnia  (éie%zns)  ,  foliis  ampUxicauUh  us  ^florihus 
pedunculatis  ;  kermapkroditarum  fiminious  érevifiaâ 
bimueronatis.  Jacq.  Icon.  rar.  vol.  J.  tab.  589,  tt 
Colleâ.  vol.  y.  pag.  151. 

Zinnia  (  violacea  ),  foliis  ovatthacutis  yfcfiUhus^ 
fubconnatis  ;  paltarum  apicibus  fimhriato  -  Jcrraùs* 
Cavan.  Icon.  rar.  vol.  1  •  pag.  57.  tab.  8 1  • 

Zinnia  ( y toUcea), foliis  êppojnis ,  ampUxicaur- 
libus ,  lato  lanctolatis ,  f cabris  ,*  florihus  peduncalads , 
purpureis^folitariis.  Andrew. Repofit.  vol.  i.p.  55. 
tab.  n. 

Cette  efpèce  a  des  fleurs  très-agréables^  remar- 
quable  par  fes  demi-fleurons  ,  d'un  beau  rouge , 
tirant  fur  le  violet.  Elle  fe  diÔingue  par  fes  fleurs 
folitaires  &  par  fes  feuilles  ovales,  amplexicaules. 
Ses  tiges  font  droites^  rameufes,  hautes  de  d^ux 
ou  trois  pieds,  rudes,  cylindriques >  couvertes 
de  poils  courts  &  roi^es,  garnirs  de  feuilles  fef« 
files ,  oppofées ,  ovales ,  amplexicaules  ,  échao- 
crées  en  cœur  i  leur  ba.e,  rudes  à  leurs  deux  h- 
ces,  entières,  aiguës  à  leur  fommet ,  longues 
d'environ  quatre  pouces  ,  fur  trois  pouces  de 
large  ^  marquées  de  troii  nervures  ioogitudi- 
nale^. 

Les  fleurs  font  terminales ,  folitaires ,  aflex 
grandes  «  épaiifes.  Leur  calice  éft  ovale  ,  cylîo*^ 
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^0^1163  lifle^  compofé  d'écaiUes  obtures,  imbri* 
quées^  un  peu  noirâtres  à  leur  fommet,  formant 
une  tache  en  forme  de  demi-cercle.  La  corolle 
contient  à  fa  circonférence  environ  quatorze  de* 
mi-fleurons  oblongs  »  ovales ,  d'un  rouge-violet- 
foncé  en  deffus ,  plus  clair  en  deflbus ,  nerveux  ^ 
fouvent  échancrés  à  leur  fommet  ;  les  fleurons  du 
centre  tubuleux^  grêles  ^  alongés  ^  s'évafant  en  un 
limbe  à  cinq  découpures  réfléchies  ^  jaunâtres  & 
velues  i  leur  face  intérieure.  Les  anthères  font 
brunes  )  les  ovaires  ovales-oblongs»  terminés  par 
deux  pointes  inégales  ;  le  réceptacle  garni  de  pail- 
lenes  concaves  ,  diaphanes ,  un  peu  violettes  ^ 
dentées  &  firangées  â  leur  fommet. 

Cette  plante  croit  au  Mexique ,  &  fe  cultive 
comme  plante  d'ornement  dans  les  jardins  de  l'Eu- 
rope. G  (  ^-  V.  ) 

j.  Zinnia  roulé.  Zinnia  repoluia,  Cz^2n. 

Zinnia  fiorihus  ptdunculatis  ;  foliis  oppofitis  j  cor^ 
datO'lanceolatis ,  petiolatii;  radio  Uneari-lanceolato^ 
reûexo.  Willden.  Spec.  Plant,  vol.  }.  pag.  1140. 

Zinnia  unuifiora,  Willd.  Spec.  1.  C. 

Zinnia  (  revoluta)  9  foliis  ovato^lanceolatis ,  cor- 
datis  ^  fcabris  y  radio  apicibus  revolatis,  Cavan.  Icon. 
car.  vol.  ).  pag.  16.  tab.  zji. 

Zinnia  (  tenuifl or  1  )  ,  foliis  fejjilièus  ;  ûorihus 
ptdunculatis  ;  ftminibus  kermaphroditis  ^  htnc  dO" 
natis  ariftâ  loTigîJJimâ  3  iltinc  gemino  mucrone  brevif- 
Jimo.  Jacq.  CfcUeâ.  vol.  5.  pag.  ijj,  &  Icon. 
rar.  vol.   ).  ub.  590. 

On  diftincue  cette  efpèce  des  précédentes  par 
fes  demi-fleurons  alonges ,  plus  étroits  y  &  forte- 
ment réfléchis  en  dehors.  Les  tiges  font  droites» 
au  moins  hautes  de  deux  pieds,  rameufeSj  fiftu- 
leufes^  d'une  grofltur  médiocre ,  cannelées  >  pref- 
qu'anguleufes  y  peu  rudes ,  â  peine  velues  s  les  ra- 
meaux oppofés  y  grêles  ,  alongés^  étalés  ,  garnis 
de  feuilles  oppofées ,  échancrées  en  cœur  à  leur 
bafe ,  ovales-lancéolées  y  très-entières ,  à  trots 
nervures  longitudinales  ,  rudes  à  leurs  deux  fa- 
ces; les  inférieures  un  peu  pétiolées)  les  fupé- 
FÎeures  feffiles. 

Les  fleurs  font  terminales  ,  folitaires  j  le  calice 
ovale  y  cylindrique ,  très-lifle ,  compofé  d'écaiiles 
obtufes^  imbriquées.  La  cor^^lle  eft  radiée;  elle 
renferme  dans  Ton  centre  des  fleurons  hermaphro- 
dites^ tubulési  leur  tube  grêle  ;  leur  limbe  à  cinq 
découpures  réfléchies  ^  jaunes  &  velus  à  leur  face 
intérieure  I  les  demi  fleurons  femelles  au  noiDbre 
de  huit  i  la  circonférence,  linéaires,  oblongs  ^ 
échancrés  à  leur  fommet >  rabattus  en  dehors, 
d'un  vert- jaunâtre  en  deflbus^  de  couleur  rouge 
eo  deiTuSj  légérÊineot  velus.  Le  récepude  eft 
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garni  de  paillettes  rougeâtres  &  frangées  à  leur 
fommet. 

Cette  plante  croit  au  Mexique.  On  la  cultive  au 
Jardin  des  Plantes  de  Paris.  O  (  ^*  v.  ) 

ZIZANE.  Zi^ania.  Genre  de  plantes  monoco- 
tylédones,  â  fleurs  glumacées,  monoïques  •  de  la 
famille  des  graminées ,  qui  a  des  rapports  avec  le 
riz  &  les  erkarta  y  &  qui  comprend  des  herbes 
exotiques  à  l'Europe  «  dont  les  fleurs  font  difpo- 
fées  en  un  épi  paniculé ,  terminal  \  la  partie  infé* 
tieure  paniculée ,  à  fleurs  mâles  i  h  fupérieure 
fouvent  prolongée  en  un  épi  étroit  &  ferré  ,  con- 
tenant les  fleurs  femelles  \  chaque  fleur  articulée 
avec  le  fommet  du  pédicelle. 

Le  caraûère  eflientiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Desfieurs  monoïques^  point  di  balle  calicinale7 
dans  Itsfieurs  mâles  y  une  corolle  h  deux  valves  y  fou* 
ventjans  arête  ipx  étamines  :  dans  Us  fiturs  femet* 
Us  «  Us  valves  concaves  »  V extérieur  terminé  par  une 
longue  arête;  unftyU  bifide;  une  femence  renfenkéé 
dans  la  valve  intérieure* 

Caractère   générique. 

Les  fleurs  font  monoïques,  réunies  fur  les  mê- 
mes individus  \  les  mâles  fituées  à  la  partie  infé« 
rieure  &  paniculée  d'un  épi  rameux  à  fa  bafe  ;  les 
fleurs  femelles  placées  fur  la  portion  fupérieure  de 
la  paniculé  prolongée  eo  épi. 

*  Chaque  fleur  mâle  offre  : 

1®.  Un  calice  nul. 

a*.  Une  corolle  compofée  de  deux  valves  pref- 
qu'inégales,  lancéolées,  aiguès,  l'extérieure  pro* 
longée  quelquefois  en  une  très^longue  pointe. 

}^.  Six  étamines  ,  dont  les  filamens  font  très-, 
courts  ,  fétacés  ,  terminés  par  des  anthères  fim« 
pies ,  oblongues ,  â  peine  de  la  longueur  de  la  co- 
toile. 

*  Chaque  fleur  femelle  offre  : 

I*.  \Jt\  calice  n\x\. 

2®.  Une  corolle  ï  deux  valves  conniventes  â  leur 
partie  inférieure  r  la  valve  extérieure  alongée^ 
plus  grande,  concave,  droite,  enveloppant  la 
valve  intérieure  ,  terminée  par  une  longue  arêtes 
l'intérieure  plus  petite ,  lancéolée. 

3t.  Un  ovaire  oblong ,  furmonté  d'une  ftyle  bi* 
fi  de ,  fort  petit ,  &  de  deux  ftigmates  plumeoz  & 

faiHans. 

Une  femence  oblongae ,  un  peu  cylindrique  , 
convexe  d'un  côté  ,  fillonnée  de  l'autre ,  conte-^ 
nue  dans  la  valve  interne  de  la  corolle  qu'ells  ne 
quitte  pas. 
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Espaces. 


I.  ZiZANB  aquatique.  Zixfuùa  aquatica,  Lino. 

Zi{ania  paniculâ  €gM;glumis  érifiatU^  mafeuËs 
bftmnuis  mixtis.  WiUd.  Spec.  Plant,  vol.  4.  pag. 
}94.  n\  1. 

Zîiania  aquatica  »  paniculâ  iffufâ,  Linn.  Spec. 
Plane,  vol.  2.  pag.  1408. 

Arundo  alta  ^  gracilts ,  foius  i  viridi  cànUiisi 
locuiis  minoribus*  Sloan,  Jam.  3}.  Hift.  x.  pag. 
1 10.  tab.  67. 

Ses  racines  Tont  blanchâtres^  fibreufes^  un  peu 
tojnenteufes  \  elles  produifent  plnfieurs  tiges  nau- 
tes  d'environ  deux  pieds  »  lifles  ,  droites ,  très-sla- 
bres  »  garnies  de  feuilles  fort  longues»  aiguës  3  Tar- 
des de  trois  à  quatre  lignes,  lifles  endeflbus,  rudes 
a  leur  face  fupérieurej  très-finement  denticulëes 
ï  leurs  bords  )  leur  gaine  un  peu  liche ,  alongée , 
ftriée  j  très- glabre  «  nue  à  fon  orifice,  munie 
d'une  meipbrane  d*un  blanc-fale  ,  obtufe»  un 
peu  ovale. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  une  longue  pani- 
cule  terminale  $  les  ramifications  nombreufes , 
éparfes  ,  prefc^ue  fimples,  redrelTées,  ferrées  en 
épi ,  prefque  feracéess  les  pédicelles  courts,  ren- 
flés en  maffue  â  leur  fommet ,  terminés  par  une 
feule  fleur  \  les  fleurs  mâles  mélangées  avec  les 
fleurs  femelles  ;  la  valve  extérieure  des  unes  & 
des  autres  terminée  par  une  arête  courte  dans 
les  mâlcS  «  très-longue ,  fort  droite  dans  les  fe- 
melles \  chaque  fleur  ovale ,  de  médiocre  gran- 
deur »  d'un  vert  très-pâle. 

Cette  plante  croit  â  la  Jamaïque ,  dans  les  ter- 
xatns  inondés,  y  (  K.  /.  ) 

1.  ZiZANE  miliacée.  Zi\ania  miiUcea.  Mich. 

Zi\ania  paniatld  ramofiffimâ  ;  fioriius  mafcuUs  & 
fimintis  mÎMtis  ;  feminiftris  fuhvcntricofis  ^  hreviffiml 
énftatU  ;  femitu  ovaw.  (  N.  ) 

Ziiania  miliacta^  crafficauRs ,  paniculâ  grandi, 
iongâ  y  ramofiffimi  ;  ûoribus  mafculis  &  feminibus 
permixti4  ;  glumis  feminiferis ,  fubovoideo^ventricofis, 
brevifimk  arifiatig  ;  ftmint  ovato,  levi.  Mich.  Flor. 
boréal.  Amer.  vol.  i.  pag.  74.  —  Willden.  Spec. 
Plant,  vol.  4.  pag.  394.  n^.  1. 

Cette  efpèce ,  que  je  décris  d'après  un  individu 
recueilli  par  M.  Bofc  dans  la  Caroline ,  &  que  je 
crois  être  la  plante  de  Michaux ,  a  le  port  du  {i- 
rania  aquatica.  E*le  en  diflfère  par  fes  feuilles  par- 
nitement  glabres»  par  la  forme  de  fes  femences, 
par  fes  barbes  courtes.  Ses  tiges  font  épaifles , 
cr^glabres ,  droites  »  hautes  de  deux  ou  trois 

Eieds,  garnies  dsms  toute  leur  longueur  de  feuil- 
is alternes,  fort  longues»  aiguës,  ftriées,  très- 
lifles  tant  i  leurs  deux  faces  qu'à  leurs  bords  ^  lar* 
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get  dé  quatre  i  fix  lignes  \  leur  g^  fiart  longue, 
un  peu  comprimée,  nue  à  fon  orifice. 


Les  fleurs  forment ,  â  l'extrémité  des  tiges  ^  \ 
fort  longue  panicule»  très-ranMufe,  an  peu  (er» 
rée;  les  rameaux  prefque  verticillés,  capdiaîres, 
ramifiés  1  point  d  épi  terminal  \  les  fleurs  maies 
mêlées  avec  les  femelles  $  les  pédoncules  &  tes  pé* 
dicelles  capillaires ,  un  peu  rudes ,  anguleux  ,  amfi 
que.  le  rachis  ,  prefque  point  renflés  à  leur  fom* 
met  ;  les  fleurs  mâles  compofées  de  deux  valves 
étroites,  prefque  fubulées;  l'extérieur  tennîné 
par  une  barbe  droite ,  à  peine  de  la  longueur  des 
valves  ;  les  fleurs  femelles  plus  courtes  ,  renflées  \ 
leurs  valves  concaves ,  médiocrement  ariftéess  les 
femences  très -glabres  ,  ovales ,  luifantes. 

Cette  plante  croit  dans  l'Amérique  fepten- 
trionale)  dans  la  Caroline,  aux  lieux  aquatiques. 
(  r./.  in  lurb.  Desfont.  ) 

3.  ZiZANB  des  marais.  Ziiania  palufins.  Linn. 

Ziiania  panicuU  inftnà  ramofâ  ,  mafcuiÂ  :  fit- 
pernk  fpicatâ  »  femintà.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  X. 
pa^.  1408*  —  Schrœb.  Gram.'  tab.  19.  —  Gaertn. 
de  Fruâ.  &  Sem.  vol.  2.  pag.  1 1.  ub.  81.  fig.  i. 
—  WiUd.  Spec.  Plant,  vol.  4.  pag.  395.  n**.  4.  — 
Lam.  Uuftr.  Gentr.  tab.  768. 

Zitaniafilvefiris  ,  affurgtns  ,  tauiii  >  ramùfa  ^  ptt* 
nicula  laxd  ,  ractmofd*  Brovh  ,  Jam.  340. 

Cette  plante  offre  l'afpeâ  du  xi^ania  aquatica 
dans  fon  port',  Ct$  feuilles ,  fa  grandeur }  efle  en 
diffère  par  fes  fleurs  mâles ,  féparées  des  femelles, 
&  occupant  la  partie  inférieure  &  mniculée  des 
épis.  Ses  tiges  font  droites  dans  une  direâion  obli- 

Îue  ,  glabres ,  cylindriques ,  hautes  d'environ 
eux  pieds ,  partagées ,  dès  leur  bafe ,  en  deux 
ramifications  oppofées ,  garnies  ,  dans  toute  leur 
longueur ,  de  feuilles  alongées  ,  très*atguës,  lifles 
à  leurs  deux  faces,  un  peu  plus  larges  que  celles 
de  Vanmdo  phragmites.  Leur  gaine  eft  longue , 
ftriée,  parfaitement  lifle,  cylbdrique,  nue  i  fou 
orifice. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  une  longue  pani- 
cule  terminale ,  fort  lâche  ,  éulée  à  fa  parue  in- 
férieure) les  ramifications  ouvertes  honzoncale- 
ment ,  ne  contenant  que  des  fleurs  mâles ,  foote- 
nues  par  des  pédicelles  fimples,  capillaires  ,  uni- 
flores  ,  quelquefois  une  ou  deux  autres  fleurs  fef- 
files;  leur  balle  fe  divife  en  deux  valves  lâches, 
grêles  j  lancéolées ,  caduques  ;  la  valve  extérieure 
a  cinq  nervures ,  longuement  acuminée  ;  finté- 
rieure  plus  étroite  ,  à  trois  nervures  ;  fix  filamens 
courts,  capillaires}  les  anthères  pendantes,  li- 
néaires ,  s*onvrant  latéralement.  La  partie  fu|>é- 
rieure  de  la  panicule  fe  prolonge  en  un  épi  droit , 
uniquement  compofé  de  fleurs  femelles ,  prefque 
*  ternes,  appliquées  contre  Taxe.  La  corolle  eft 
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comporiSe  de  deux  valves  i  rintérieure  plus  gran- 
de^ cylindrique^  toruleufe  ^  obtufe^  pileufe  à 
fon  fommet ,  adhérente  par  Tes  bords  avec  la  valve 
extérieure  «plus  étroite  ^  &  qui  ne  s'entr'ouvre  oue 
pour  laiflèr  lortir  le  pifiil;  une  aréce  fécacée^  rude^ 
droite  ,  alongée.  L'ovaire  eft  prefqu'en  cœur;  le 
ftyle  court,  bifide?  les  ftigmates  courts,  plu- 
jneux  8c  réfléchis i  les  femences  oblongues,  un 
j)€u  cylindriques^  d'un  brun-noirâtre,  légère- 
ment aiguës  à  leur  bafe ,  conftamment  envelop- 
pées par  les  valves  de  la  corolle. 

Cette  plante  croit  dans  l'Amérique  feptentrio- 
Dale ,  aux  lieux  aquatiques.  O 

4.  ZiKAKE  en  mafliie.  Zi\ania  cUvulofa.  Mich* 

Zi\anU  paniculâ  ramofijfimâ  ,  infcme  mafculâ  , 
fuptrnk  ftmiiuà  y  ramU  virgatis  ifuUnris  fiorum  craf- 
fiffimk  clavatis  ;  femine  gracili ,  ehngato^  Mich. 
Fior.  boréal.  Amer.  vol.  u  pag.  7J. 

Zi\ania.  Gronov.  Virgin.  189. 148. 

-    Eiymus.  Mich.  Gen.  210.  n**.  7. 

Cette  efpèce  ne  doit  pas  être  confondue  avec 
le  ijliania  aquatica.  Ses  tiges  font  droites ^  fort 
élevées  $  Tes  feuilles  femblables  i  celles  des  ro- 
feaux.  Les  fleurs  font  difpofées  en  une  très*belle 
panîcule  fort  ample ,  très-rameufe  >  droite ,  lon- 
gue d'environ  un  pied,  les  rameaux  verticillés  , 
grêles ,  élancés  \  les  inféric  urs  font  garnis  de  fleurs 
mâles  \  les  fupérieurs  de  fleurs  femelles  ;  les  pédi- 
celles  renflés  en  maflue  vers  leur  fommet.  Les  éta- 
mines  font  au  nombre  de  fix  \  les  iVmences  grêles 
&  alongées. 

Cette  plante  croit  dans  la  Virginie  j  dans  plu^- 
fieurs  contrées  de  l'Amérique  feptentrionale,  aux 
lieux  aquatiques. 

j.  ZiZANE  flottante.  Zîianlafluieans.  Mich. 

Z'i\ania  foliis  nutantibus;  fpicis  folitanis  ,  ftta* 
ceh,  fubquadrîfloris  ;  fttpenoribus  mafculisy  inferio- 
ribus  femineis ;  glumis  omnibus  muticis*  (  N.) 

Zi^ania  fiuieans,  pujilia ,  culmis  gracUibus  ,  ra- 
mofis  ,  fiuUantibus  ;  foliis  nutaniibus  ,  liruaribus  , 
planis  i  fpicis  folitariis ,  axillaribus  ,  feiaceis,  fub- 
quadrifioris  ;  fuperioribus  mafculis  ,  inferioribus  fc 
mincis  >  glumis  omnibus  muticis.  Mien.  Flor.  bo^ 
real.  Amer.  vol.  i.  pag.  7J.  —  Willden.  Spec. 
Plant.  voL  4.  pag.  39J.  n^.  j. 

C'eft  une.petite  efpèce  «  dont  les  tiges  grêles , 
filiformes,  rameufes,  très-glabres ^  naiflent  en 
maife  &  flottent  à  la  furface  de  Teau  ,  avec  des 
feuilles  courtes  9  planes  »  linéaires ,  un  peu  ai- 
guës à  leur  fommet ,  glabres  a  leurs  deux  faces  . 
vertes ,  entières.  Leur  gaine  eft  courte  «  uès-lifle  , 
garnie  à  fon  orifice,  d'une  membrane  blanchâtre , 
étroite  ,  alongée ,  obtufe. 
Botanique.  Tomt  VIIL 
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Lés  fleurs  font  difpofées ,  dans  l'aiflelle  des 
feuilles ,  en  épis  fimples ,  courts ,  fort  petits ,  fé- 
tacés  ,  contenant  à  peine  trois  à  quatre  fleurs  \  les 
fleurs  femelles  occupant  la  partie  inférieure  des 
épis ,  &  les  mâles  la  partie  fupérieure  5  les  valves 
de  la  corolle  des  unes  &  des  autres  dépourvues 
d'arête,  prefqu'obtufes  ,  fort  petites.  Ces  fleurs 
font  très- fugaces  5  quelquefois ,  à  ce  que  m'a  dit 
M.  Bofc ,  elles  ne  durent  pas  plus  d  une  heure 
épanouies. 

Cette  plante  croît  dans  la  Caroline,  le  Canada, 
dans  les  lacs  &  les  ruiffeaux.  {,V.f  comm.  Bofc.) 

é.  ZiZANE  terreftre.  Ziiania  temfiris,  Linn. 

Zi^ania  paniculâ  fubracemofâ.  Linn.  Spec.  Plant, 
vol.  4.  pag.  }9(S.  n^  6. 

Katoutsjalam.  Rheed ,  Malab.  vol.  la.  pag. 
:i  1  j.  tab.  60. 

Ses  tiges  font  droites,  élevées,  glabres  ,  cylin- 
driques, articulées,  munies  à  leurs  articulations  j 
de  feuilles  alternes,  alongées,  affez  femblables  à 
celles  des  arundo  ,  vertes ,  glabres  â  leurs  deux  fa- 
ces, roides,  aigutfs  i  leur  fommet»  beaucoup 
plus  longues  que  leur  gaine.  Les  fleurs  font  dif- 
porées  en  une  panicule  alongée ,  rameufe  >  cha* 
que  rameau  muni  d'une  feuille  â  fa  bafe ,  divifé  ea 
petites  ramifications  alternes ,  courtes  ,  fembla* 
oies  i  de  petites  grappes,  fupportant  chacune  fix 
â  dix  fleurs  &  plus  ,  pédiceUées  ;  la  valve  ex- 
térieure ,  ovale  &  concave ,  renferme  une  pe- 
tite femence  noirâtre ,  arrondie ,  luifanre. 

Cette  plante  croît  au  MiUbar ,  dans  les  terrains 
Tabloneux.  (  Defcript.  exfig.  Rkctd.) 

Les  femences  de  cette  plante  ,  mélangées  avec 
le  fuc  de  Tarëca ,  font  employées  au  Malabar  pour 
guérir  les  aphtes  des  enfans  «  d'après  le  rappbrt 
de  Rheed. 

ZlZIPHORE.  Zliipkora.  Genre  de  plantes  di- 
cotylédones ,  à  fleurs  complètes ,  monopétalées^ 
irrégulières,  de  la  famille  des  labiées  ,  qui  a  des 
rapports  avec  les  cunila ,  &  qui  coAiprtnd  des 
herbes  ,  la  plupart  indigènes  de  TEurope  ,  oui 
ont  le  port  du  thym;  les  feuilles  oppofees^  les 
fleurs  prefqu 'agglomérées  j  axii  aires  ou  .termi- 
nales. 

Le  caraâère  eflentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Un  calice  prtfque  cylindrique  yfirié  ,  à  cinq  dents  ^ 
hifpidekfon  onfice  ;  une  corolle  en  mafque  y  la  lèvre 
Jupérieure  entière ,  réfiichit ;  deux filamens  fenilesl^ 
un  fiyle  ;  quatre  femences* 

CARACTiRE    GiNÉRiQXJB. 

Chaque  fleur  offre  : 
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1^.  Vn  cahce  d'une  feule  pièce ,  tlorg^ ,  mi- 

buleux  ^  cylintlriqtie  yiïxïi  ^  hirpide,  à  cinq  dénis  s 
l'orifice  barbu* 

i®.  Une  coroiU  monopétale ,  Ubiée ,  en  mafque  ; 
le  tube  cylindiique,  de  U  longutur  du  calice  ;  foa 
limbe  très-petit,  i  deux  lèvres;  la  lèvre  fuoé- 
ftf arc  ovale,  entière,  réfléchie i  la  lèvre  infé- 
rieure ouverte  y  plus  large,  trifiie>  à  découpures 
arrondies,  égiles. 

\^.  Deux  étumînes;.  les  fîlamens  fiit>ples  ,  pref- 
ou'aulG  longs  que  la  corolle,  Aipporrant  des  an- 
tnères  oblongues  ,  diftmtes  »  fouvent  deux  autres 
lilamens  Oériles. 

4<*.  Un  ovain.  Tupérieur  y  à  quatre  lobes  ,  fur- 
monté  ù'un  fiyle  f(^cacé,  de  la  longueur  de  la 
corolle ,.  terminé  par  un  ttigmate  pointu  & 
cot.rbé. 

Le/ria«corfifte  enouatre  femences  ovales  ,^ob' 
lufes,  rétréciesà  leur  We,  gibbeufcs  d'un  côté, 
un  peu  anguleufes  de  l'autre  ,.  renfermées  dans  të 
calice  peruftant ,  dont  le  calice  efl  fermé  par  des 
joils. 

OhfêrvctiQnt.  Ce  genre  fe  rapproche  beaucoup 
des  cunila  par  les  caraâères  de  la  fiuôittcation  ^ 
mais  4!ans  ce  deri»ier'le  calice  eft  plus  court  ,  plu* 
tât  campanule  que  tubulé  \  la  lèvre  fupërieure  de 
hi  ccifolle  droite*  échancrëe  &  nrn  rabattue  & 
entière.  Au  refte,  ces  deux  genres  ont  de  fi  grands 
rapports  j  qu'ils  poui roter t  ésre  réunis  fans  in^ 
convénîens ,  d'autant  mieux  qu'ils  font  tous  deux 
compofës  d'un  très-petit  nombre  d-'efpèces.  Les 
xiiiphores  ont  le  port  de  quelques  efpèces  de 
^yms  mais  ils  n*ont  ni  ie  calice  à  deux  lèvres  ,^  ni 
quatre  étamines  fertiles.  On  n'y  trouve  conliam- 
mertque  deux  anthère  s, mais  fouvent  auifi  on  y 
obferve  deux  autres  filamens  ftériles.  Leur  corolle 
eft  fort  petite  %  leur  calice  roide ,  étroit ,  oblong , 
tubulé  «  terminé  par  cinq  petites  dents  ^rt  cour- 
ces.  Elles,  préfentent  aflez  généralement  des  tiges 
herbacées,  drs  rameaux  fimples  &  opprfiés,  des 
feuilles, oppofées ,  à  peine  pétiolées,  nerveufes, 
f^refqu'entières  ;  des  pévioncules  uniflores  j  dev  ca- 
lices (triés ,  vtlus  i  leur  orifice. 

£  s  P  i  c  E  s. 

I.  ZtziPHORË  à  Seurs  en  tête.  Zîiiphora  cftpî-- 
t^ta.  Linn. 

Zi\iphora  fûfciculis  urminalihus  ;  braSeis  fhliis 
/fitioriàm ,  iavolacriformihus.  Lam.  Uluftr.  Gêner, 
vol.  I.  pag.  6}.  r.®.  xG6.  tab»  i8.  fig»  }.  ~  Dcsir. 
:Ffa>r.  atlam%  vol.  r.  pag.  iS, 

Zl\}P^ora  capitula  ,  fafeiculis  termînaliius  ,  hrac' 
Uh  ovatis  .,  foliis  cUiptico  -  lanceolatis^  Vahl  , 
Enum.  Plant,  vol.  i.  pag.  216.  n*.  i. 

Ziligh^ré  capifata ,  fafçiculU  {emUnaUkus  yfcliU 
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ev^nU.  Lînn.  Syft.  veger.  pag,  6y.  —  Kni^ ,  Orîf* 
Centiir.  &.  rl^  icQ.  ^  Pall.  Itin.  vol*  t.  pag.  pU 

—  M ill.  Dia.  n".  u  —  Willd.  Spec.  Plaot.  vol.  u 
pag.  I2J.  n*».  I. 

Z\tpkora  folUs  léirutolàtis  ^  fçribus  tcrmiiuStugt. 
Hort.  Cliff.  je;.  —  Roy.  Lugd.  Bat.  }I3. 

ClinopoSum  fifiuhfitm  ,  pumiium  ,  inài^  occié^m^ 
taiis,  fummo  cault  îjtordum,  Pluken.  Altnag.  pa^ 
iHf.  tab.  1^4.  fig.  4. 

Thymus  humilis ,  lattfoUiu.  ?uxb^  Ctnt.  vo^  }«. 
pag.  28.  tab.  ;i.  fig.  I. 

Œhopodium  humlU  •  chLtepenfe  ^purpureum ,  bre^ 
viori  jolio  ,  ^iriphorum  diâum^  ,Morif.  OxoiL. 
Hitt.  3.$.  II.  tab.  8.  fig.  J. 

Cette  phnie»des  racines  dures ,  grêles^  prefiffe 
fimples*  tortaeufes,  garnies  de  quelaties  fibres. 
Elles  produiront  unie  tige  glabre ,  cylindrique  ,quê 
fe  divife  dès  fa  bafe  en  rameaux  alongés,  prefque 
couchés  ».  étalés  ;  les  ramifications  oppof^es,  pcik 
nombreufes.  Les  feuilles  font  oppofées  »  médio- 
crement pétiolées  ,  ovsles-lancéoiées  ,  entières  ^ 
glabres  à  kurs  deux  faces  ,  un  peu  aiguës  à  leur 
fommety  rétrécies  à  leur  bafe. 

Les  fleurs  font  fafciculées  ,  réunies  »  à  l'exué- 
miié  des  rameaux  ,  en  une  tête  épalife,  environ* 
nées  de  quatre  grandes  braôées  en  forme  d'invo-^ 
lucre  ,  felTiles,  plus  larges  une  les  feui'les.  ova- 
les ,  un  peu  lancéclées  ^  ciliées  légèrement  a  leur 
contour.  Ces  (leurs  font  feffiles  >  nombreuf'S^ 
très- ferrées  j  leur  calice  alongé  ,  prefque  cjMxl^ 
driqu)» ,  un  peu  hifpide  ,  ftrié,  ï  cinq  denrs  ai- 
guës ;  U  corolle  un  peu  plus  longue  que  le  calice,, 
d'an  bieu-^ndre,  point  tachetée. 

Cette  plante  croit  dans  là  Syrie,  \^iîxmé» 
&  en  Sibérie.  On  h  cultive  au  Jirdin  des^  Plantes 
de  P.  pis,  O  (^-v-) 

2.  ZlZlPHORE  d'Efpagne.  Ziilphora  hifpanica^ 
Linn. 

Zi\^pkora  foiiis  ovatîs  «  jhrtbué  racemo/ô-Jpicaiit  ^ 
i  braHàs  obovatis  ,  nervofis ,   acutis.  Lînn.  Sjd.  ve- 
ger. pag.  ^7.  —  Amœn.  Acad.  vol.  4.  pag.   26j. 

—  Lam.  liluftr.  Gen.  vol.  i.  pag.  63.  n^.  267^ 
tab.  18.,  fig.  I.  —  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag. 
T24.  n<>.  2.  — f  Valh  ,  Enum.  Plant,  vol.  i.  p.  né. 
n^  2. 

C'eft  une  petite  plante ,  dont  les. tiges  (ont  droH 
tes«  grêles»  dures,  méc'.îocrement  cylindriques,, 
hautes  de  trois  à  fix  pouces  ,  divifées  en  rameaux 
oppofés ,  très-ëtalés  ,  rouge&tres  ou  cendrés ,  lé- 
gèrement pubefcens ,  garnis  de  feuilles  diftàntes  ,. 
oppofées  .  prefque  feffiles  ^  petites  ,  ov^es  ,  i 
peine  ptfbefcentes ,  nerveufes ,  entières  ou  obfco^ 
rément  crénelées  »  prefqu'obtofès  i  leur  fotninc;e|^ 
porâuées  à  Lut  face  inférieuce^. 
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^  Les  fleurs  fontréunies  prefqu*en  v 
raiflèlle  des  feuille  s ,  au  nombre  de  trois  ou  qua- 
tre dans  chaque  aiflellj ,  à  peine  pédiceiiées,  for- 
mant pnr  leur  enfembie  une  forte  d^épi  terminal. 
Les  féuiIles  qui  les  accooipa^nenc  ^  coniidénées 
comme  des  braftées ,  foiit  ovoides,  un  peu  arron- 
dies j  aflfez  fembtat  les  aux  feuilles  ,  mais  un  peu 
plus  grandes,  très- entières,  nerveufes,  aiguës, 

Eref^u'a'ffi  longues  oue  les  fleurs.  Le  calice  éft  " 
lipide,  cylindrique ,  fortement  ûrié ,  pn  peu  phis 
éi^ais  à  fa  partie  inférieure,  à  cinq  petites  dents 
ai  eu  es  s  la  corolie  purpurine,  à  peine  plus  longue 

2ue  le  calice;  fon  limbe  fore  petit  :  die  renferme 
eux  éiamines. 

Cette  plante  croît  en  Efpagne.  O  (  ^•/  ) 

).  ZiziPHORB  en  épi.  Z'i\}phord  fpicata^  Cav. 

Xi\iphora  Jpîcis  denfis  ,  terminatibus  ,  -foliofis  ^ 
chlongis  ifajciculis  imhricatis,  Cavan.  AnnaL  Hift. 
Nat.  Madiit.  vol.  4.  n^.  12.  pag.  254. 

Zi^ipkora  fpîcata ,  fiori&us  racemofo-fpUaiis  ^  im^ 
hricatis i  braSu  ov^tis ,  acutis^  nervofis  ;  foliis 
larueolatîs  ,fubdentatis.  Vahl,  Knum.  Plant,  vol.  i. 
pag.iTô.  n''.  3. 

*  Cette  efpèce  parolt  avoir  de  trè$*grands  rap- 
jiorts  avec  le  ^i\ipkora  kifpanica,  dont  elle  n'eft 
peut-être  qu'une  fimple  variété  $  elle  en  diffère  par 
it%  fleurs  en  épis  plus  épais  ;  pir  la  Forme  de  Tes 
feuilles  &  de  fes  braâées.  Ses  tiges  font  beau- 
coup plus  élevées»  hautes  de  dix  à  dix-huit  pou- 
ces ,  divifées  I  dès  leur  bafe ,  en  un  ou  deux  ra- 
meaux ,  fottvent  aulTi  longs  oue  les  tiges  ^  garnis 
de  feuilles  nerveufes  )  les  intérieures  pétiolées  $ 
les  fupérieusés  fefliles ,  oblongues  >  lancéolées  y 
légèrement  dênticulées« 

Les  fleurs  font  axillaires  ,  difpofées ,  vers  Tex- 
ctémitédes  tiges ,  en  un  épi  ferré ,  uopeu  touffu , 
imbriqué,  chaque  fleur  médiocrement  pédicellée  ; 
accompagnées  de  braâées  oppofées,  ovales ,  élar- 
gies, très-entières,  plijs  lajges  que  les  feuilles 
cauluitiress  ciliées  à  leurs  bords  ,  aigu&  ï  leur 
foiinmet.  Le  calice  eft  tubuleux ,  (trié  ,  terminé 
par  cinq  petites  dents  { la  corolle  un  peu  plus  ton* 
gne  que  le  calice. 

Cette  plante  croit  en  Efpagne.  Q 

4.  ZiziPHORE  à  fieuilles  axillairet.  ^{iphora 
tenuior,  Linn. 

Zi^iphor^  foliis  lanceolatis  ;  flùrihus  axillarihus  , 
kirtis ^braSeisbrevioribus.  Lam.  Lluftr.Gen.  vol.  t. 
£ag.  6).  n*.  168.  tab.  18.  fig.  X. 

Ziijtpkorû  tuuùor ^forîbus  lateralib us,  foliis  Un^ 
ctolatis.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  xi.-^ 
Desfonc  Fior.  atlant.  vol.  i.  pag.  18.  —  Vahl^ 
Emus.  Plaar.  voL.  u  jj^g.  xxj.  n^  ^ 
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Kifipkora  foHis  lanceolatis  «  fioribus-ex  olis,  Ro]r« 
LugJ.  Bat.  Ji}.  —  Hort.  Upf.  9. 

Acynos  Syrîaca  ,  folio  tenuiore  ,  capfulis  hiriis^ 
Morif.  Oxon.  Hifl«  }.  pag.  404.  $.11.  tab.  19. 
fig.  4- 

ClirMpotUum  orientait^  kvfAtum  ,  folïis  infiriori* 
bus  ocymum  ^  Jkptrioribus  hyffopum  refcrcntibuSn 
Touroef.  Corofl.  11. 

On  diflingue  aifément  cette  efpèce  du  ir^iphord 
hrfpanica,  à  fes  feoilles  lancéolées ,  i  fes  fleurs  bien 
pttts  nombreufes  ,  pédiceltées.  Ses  racines  font 
grêles ,  très-brunes  «  prefque  (impies ,  fibreufes  i 
fes  tiges  divifées  ,  prefque  dès  leur  bafe ,  en  ra- 
meaux étalés  j  longs  de  &x  à  dix  pouces,  rami- 
fiés, légèrement  pubefcens,  un  peu  amincis  I 
leur  partie  inférieure ,  obfcurément  cétragojies  « 
garnis  de  feuilles  diAames,  oppofées ,  pétiolées , 
étroites,  lancéolée$,j  aiguës,  rétrécies  à  leurs 
deux  extrémités,  à  peine  longues  d'un  pouce  « 
un  peu  ciliées  à  hurs  bords  j  munies  eh  deflbui 
de  nervures  obliques  i  les  feuilles  du  bas  ovales  , 
obtufes. 

Les  fletirs  font  axillaires ,  verticillées,  pédicei- 
lées  ,  fornniant  par  leur  enfemble  un  épi  termiail  i 
accompagnées  de  feuilles  florales  oppofées  j  lan^ 
céolées ,  femblabks  aux  autres  feuilles  ,  mais  un 
pf  u  plus  grandes  ,  plus  longues  que  les  fleurs.  Le 
calice  eft  grêle  ^  cylindrique,  alongé>  hifpide  , 
ftrié  ,  terminé  par  cinq  dents  courtes  ,  fubulées  ; 
la  corolle  petite»,  blanchâtre}  fon  tube  filiforme  , 
un  peu  plus  long  que  le  calice  1  la  lèvre  fupérieuro 
entière  j  l'inférieure  à  trois  lobes  arrondis.  Cbaouo 
fleur  renferme  deux  éumines  fertiles^  deux  fté« 
riles. 

Cette  plante  croît  dans  la  Syrie,  f«r  les  c6ces 

de  Barbarie ,  fur  les  colUnes  incultes. On  la  cultive 
au  Mardis  4es  Plantes  de  Paris.  O  (  ^.  tr.) 

{.  ZiziPHORjB  i  feuilles  de  cbjrtii.  ZixiphQté^ 
acinoides,  Linn. 

Xi\ipkorafioribus  laierali bus  ,  foliis  ovatis,  Lînfi. 
SySt.  veget.  pag.  68.  — Willd.  Spec.  Plane.  voL  i. 
pag.  124.  n*.  4. 

CUoopcdium  fupinum  ,  incanunu  Amman.  Rtttb« 

Cette  plante  ,  d*après  Linné,  a  le* port  du  thy- 
mus  acinos  ,  mais  elle  efl  bien  plus  grande  dans 
toutes  fes  parties  i  hériffée  de  poils  blanchâtres. 
St%  feuillus  font  oppofées ,  médîoaement  pédo» 
lées  »  ovales ,  rétrécies  i  leur  bafe,  entières»  (èm» 
blables  à  celles  du  ^iiiphora  capitata  ,  terminées' 
par  mie  p^int»  coorte.  Les  fleurs  font  axil(arrfs, 
verticiUéca  ,  de  deux  i  quatœ  dans  chaque  aiflfelle  ^ 
Itt  ioférieiires  difiantes  1  les  fupérieures  pi  js  rap- 
prodiées^  médiocrement ^édicellées^  pkis  coui^ 
ces  que  Ltt  feuilles^  fonnaot  par  leur  eoCnnble  11» 
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épi  droit,  terminal^  feuille^  plus  abondantes  que 
celles  du  7i[ipkora  tenuior.  Les  calices  font  tubulés« 
chargés  de  poils  courts  &  rudes  j  les  étamines 
faillantes  hors  de  la  corolle. 

Cette  plante  croît  dans  h  Sibérie,  y 

Ohfervations.  M.  Vahl  affirme  que  le  ihiphora 
clinopoides  Lam.  iniiftr.  Gen.  vol.  i.  pag.  6^,eft 
laiTtéme  plante  <jue  le  cunila  capUata  Linn.  Suppk 
en  ayant  compajré  les  échantiiloos  communiqués 
par  M.  de  Lamarck,  avec  ceux  du  cunila  capUata  , 
qui  lui  avoieiu  été  envoyés  de  $ibérie  par  M.  Ro- 
dolphe, ^  ^ 

ZOACANTHE.  Exoacaniha.  Genre  de  plan- 
tes dicotylédones,  i  fleurs  complètes^  polypëta- 
lées>  de  la  famille  des  ombelliftres»  qui  a  des 
tapports  avec  les  tchinopkora ,  &  qni  comprend 
des  herbes  exotiques  à  l'Europe,  i  feuilles  ai- 
lées ,  &  dont  les  fleurs  font  hermaphrodites^  mu- 
nies d'un  involucre  épineux. 

Le  caraûère  efleotiel  de  ce  genre  eft  d'avoir: 

Touus  tesfieurshtrmapkrodites;  un  involucre  épi- 
neitXy  its  pétales  égaux  ,  rèfiichis;  deux  femences  ova- 
les ,  firiéts  ,  planes  4' un  côté  ;  cinq  étamines  ^  deux 
fiylts. 

CaRACTÈRI    GÉKÉRtQGB. 

Les  fleurs  font  dîfpofées  en  ombelles  &  en  om- 
belluies  5  l'ombelle  munie  d'un  invohicre  compofé 
de  plufieurs  folioles  fort  longues,  inégales ,  cana- 
liculées  3  épineufes  à  leur  fcmmet  5  celles  des  om- 
bellules  plus  petites  >  de  même  forme. 

Chaque  fleur  offre  :: 

i**.  Up  c^aHçe  prefque  nul,  à  peine  fenfîble.. 

a*.  Une  coroUe  femblable  dans  toutes  les  fleurs  , 
tompofée  de  cinq  pétales  égaux  ,  réfléchis  en  de- 
hors, échancrés  en  coeur  à  leur  fommet. 

y.  Cinq  étamines,  dont  les  filamens  font  capil- 
laires ,  plus  longs  que  la  QoraHe ,  apportant  des 
anthères  arrondies* 

t  4^.  Un  ovaire  ovaîfe  ,  adhérent  «  couronné  p^t 
le  limbe  à  peine  fenfible  du  calice,  furmonté  de 
deux  flyles  courts  &  droiis,  ^rminés  par  deux 
ftfgmates  fimples. 

Ia  fruit  eft  ovale,  ftrié  ;  il  fe  dîvife  en  deux  fe- 
mences ovales,  convexes  &  firiées  en  dehors, 
planes  à  leur  face  intérieure. 


pQèfervations.  Ce  genre  a  été  établi  par  M*,  de 
t^abiiurdtère.  Il  fe  rapproche  des  cchinophcra  de 
Linné.  11  en  difiere  par  fes  fleurs  toutes  herma- 
phrodites ,  dont  le  calice  eft  â  peine  fenfible  j  par 
tel  pétales  égaux  y  par  les.fr minces  nues. 


ZOE 

E  s  PÈ  CE. 

ZoACAMTHB  hététophylle.  Exoacamka  Aerew 

phylia.  UbJil. 

Exoacantka  foliis  pinnatis  ;  foliotis  nuUcalihus 
ovatis  y  dentatis  ,  incifis  ;  caultnis  lanceolatis  ^  acu^ 
lis,  Labill.  IcôJS.  PhnCa  Syr.  Decaf.  i.  pag.  la 
tab.  z. 

Cette  plante  a  des  racines  fimples  »  épaifiTcs  » 
prefque  nififbrmes  :  il  s'en  élève  une  tige  droite», 
haute  de  deui  pieds  &  plus ,  glabre  ,  ftriée  ,  lé« 
gérement  flexu/ufe.  Les.  feuilles  font  glabres ,  aî- 
Lees  \  les  radicales  longuement  pétiolées  ^  compo^ 
fées  de  folioles  ovales ,  irrégulières  ^  dentées,  in« 
cifécss  la  terminale  beaucoup  plus  gnmde;  fes 
feuilles  caulinaires  alternes ,  pétiolées  3, les  folioles 
très- étroites  >  alongées,  lancéolées  ^  aiguës  «  or« 
dinairement  entières  à  leura  bords  y  la  terminale 
très-longue.. 

Les  fleurs,  font  didpofêes  en  ombelles  &  ombeN 
luks  s  l'ombelle  compofée  d'environ  quarante 
rayons  ou  pédoncules  cylindriques  ,  roides  >  pref- 
qu 'égaux  K^ux  di;s  ombellules  très-courts ,  pref-' 
qu'en  même  nombre  \  les  foliotes  des  involucre^ 
longues ,, étroites,  nombreufes,  cahaliculées,.ter- 
miiiees  par  une  pointe  épineuie.  La  coroUe  eft 
blanche  y  les  pétales  égaux  ^  réfléchis  en  dehors  3, 
les  anthères  jaunâtres.  Le  fruit  eft  petit,  prefque 
ovale,  marqué  de  djx  ftries  y  uès-glabre»  ùsÂ 
poils  ni  tubercules. 

Cette  plante  croît  en  Syrie  ,  aux  environs  de 
Nazareth ,  où  elle  a  été  recueillie  par  M.  de  La- 
billardière.  ^  (  V.f.  in  ktrb.  Desfint.  ) 

ZOEGÉE.  Zoegea.  Genre  de  plantes  dicotflé- 
dones ,  à  fleurs  compofées  ^  radiées ,  de  la  famsUe- 
des  cioarocéphaIe$,.*<^ui  a  de  grands  rapports  avec 
les  Centaurées^  &  qui  comprend  des  necbes  exo*-^ 
tiques  à  l'Europe,  dont  Les  feuilles  caulinaires  fooç 
fimples,  alternes i.  les  radicales  &  inférieures  piiK 
nacifides  y  les  fleurs  jaunes* 

Le  caraâère  eflentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Un  çalicfi  imbriqué  (C écailles  fcarieufes  ^  ont  corolle 
radiée  ;  les  demi-fleurons  en  langueue  i  des  étamina^ 
fyngéncfes  ;  les  femences  couronnées  par  une  édgrett^- 

céei  le  réceptacle  garni  de  paillettes  foytufes. 

Car  ACT  èkë,    gbké  riq^u  e. 


Les  fleurs  font  radiées  y  celles  du  centre  hemia^ 
pbrodites  i  celles  de  la  circonférence  femelles  ta 
fiériles.  Elles  offrent  :. 

I  ?.  Un  calice  commun^  ovale  ,.  imbriqué  1  com-^ 
pofé  d'écailles'lancéoléès ,.  ciliéesj  les  intérieures^ 
plus  longues,  Tcarieufes. 

z^<  Une  corçlU  radiée  j^  coapofé&:de.  flâocoiii^ 
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hermaphrodites  &  Fertiles  dans  le  centre  9  &  de 
demi-fleurons  femelles  &  ftérîles  à  la  circonfé- 
rence i  les  fleurons  monopétales ,  rubulés  >  le  tube 
filiforme  s  le  lin:ibe  divifé  en  cinq  découpures 
droites  ^  lancéolées  s  les  demi-fleurons  en  forme 
de  languette  »  planes  j  prefqu'à  cinq  dents  au 
fommec. 

i^.  Cinq  itamines  fyrngénèfes  j  dont  les  filamens 
font  courts^  capillaires^  terminés  par  des  anthères 
réunies  en  cylindre. 

4**.  \Jn9vaire  courte  ftirmonté  d*un  ftyle  droit, 
capillaire  j,  très -long»  terminé  par  un  fligmate 
court  &  bifide.  Dans  les  fleurs  femelles^  un  ovaire 
court  «  avortés  point  de  flyle  ni  de  ftigmate. 

Les  femencis  font  ovales,  folitaires,  nulles  dans 
les  fleurs  femelles  ^  couronnées  par  une  aigrette 
fétacée. 

Le  rtctptactt  efi  garnr  de  paillettes  (étacées.- 

Obfervations^  Ce  genre ,  borné  jufçiu'alors  i  une 
feule  erpèce^  le  lo^ca  capenfis  de  Linné  &!$>  ap* 
partenant  aux  rethania  {v&yei  ce  mot)  ^  ne  diffère 
eflentiellement  des  centaurées  que  par  les  demi- 
fleurons  de  la  circonféreuce^planes  j  en  languette, 
&  nûu  tubulés. 

E  s  p  Â  c  B* 

•  ZoEGÉr  d'Orient.  Zoepia  leptaurut.  Lmn. 

Zocgea  foliis  radicalibus  >  cauiinifque  pinhatis  ; 
rameis  Jimplicibus ,  calicibus  ciHato-pi/ofis.  (N.  ) 

Zoegia  Uptaur<a  «  [qUïs  ohlongis  ;  calice  hirto  ^ 
campanulato.  Linn.  f.  Suppl.  pag.  j8}» 

Zioegea  UptaureA,  Linn.  Syft.  Nat.  edît*  ij.pag. 
651,  —  Mantiff.  pag.  117,  —  Lhérit.  Stirp.  pag. 
J7.  tab*  19.  —  Garrtri.  de  Fruâ.'  &  Sem.  vol.  2. 
pag.  4|2.  — Willd.  Spec»  Plant.  voL  2.  pag.  2276. 

Zoegea  aleppica.  Jacq.  Icon.  vas,  vol.  i .  tab.  177^ 
&  Coile£t  vol.  1 .  pag.  S9. 

Centaurea  (  calend ulacea  )  ,  ' caticibus  cîHato^pito  • 
fis  ,  fquamis  inttriorihus  ligulatis  ,  fcariojis  ,  apice 
Jsrratis  ;  foliis  caulinis  pinnads  ^  rameis pmplicibus., 
Lam.  Diâi.  vol.  upag.  66i^ 

Cette  plante ,  remarquable  par  ta  belfe  coiikur 
de  Tes  fleurs  allez  amples  &  d*un  jaune  de  fouci  ^ 
leflemble  aux  catendula  par  fes  corolles,  &  au 
barbeau  par  fes  calices.  Nous  renvoyons ,  *pour 
fa  defcription,  à  celle  qu'en  a  donnée  M.  de  La- 
«arck  à  l'article  Cektaurée  à.fl!euts  défoucL 

Cette  plante  croit  dans  TOtient^  en  Arménie  ^ 
aux  environs  d'Alep..  0(1^-  v.)-     ,, 

ZONATE.  Càloropkus.  Genre  de  plantes  mo- 
BK«t;lédoÂes^J,  à  fleuf  s  dioiq^ies  y  glumaçées  ^  de 
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la  famille  des  joncs ,  qui  a  des  rapports  avec  ^e$ 
refiio ,  &  qui  comprend  des  herbes  exotiques  à 
l'Europe ,  dont  les  tiges  font  dépourvues  de  feuil- 
les y  remplacées  par  des  gaines  fpathacées  \  les 
fleurs  alternes. 

Le  caraôère  eflentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Desûeurs  dioïquts  :  dans  Us  fi&urs  mâles  ,  un  cû" 
Hce  à  fie  folioUs  glumaçées  y  deux  bradées  ;  point  de 
corolle  ;  trois  itamities  :  dans  les  fleurs  femelles  ,  U 
calice  &  les  bradées  comme  dans  les  mâles  j  trois 
fiyles  ;  une  cappde  à  trois  loges  monofpermes. 

Caractère   gêhérique. 

Les  fleurs  font  dioïquesi  les  fleurs  mâles  feffi-^ 
les  ;  les  femelles  fupportées  par  un  pédoncule 
alongé* 

"^  Les  fleurs  mâles  offrent  : 

X^.  Un  calice  compofé  de  fix  écailles  prefqiie» 
imbriquées ,  ovales-oblongues ,  aiguës .  inégales  f 
les  trois  extérieures  plus  courtes;  à  leur  bafe^untf 
bradée  à  deux  valves  oppofées ,  femblables  aux 
écailles  calicinales. 

2^.  Point  de  corolle ,  i  moins  qu'on  ne  prenne, 
pour  elle  les  fix  écailles  calicinales,  &  qu^oo 
ne  regarde  comme  calice  les  deux  bradées  glu-» 
macécs. 

}•.  Trois  étamînes ,  dont  les  fîUmens  font  in- 
férés au  fond  du  calice,  oppofcs  aux  trois  écaillei 
intérieures»  plus  longs  qu'elles,  fupporunt  des 
anthères  oblongues^  vacillantes. 

4^.  Un  oraire  fort  petit ,  8c  qài  avorte  conf • 
tammentv 

*  Les.  fleurs  femelles  offrent  : 

1^.  Un  calice  8c  deux  bradées ,  comme  dans  le» 
fleurs  mâles.. 

2^»  Point  de  corolle. 

3*.  Trois  étamines  ,  dont  les  fiiamens  font  très- 
courts  ,  fouretiant  d^s  anthères  fort  petites  ^  pref- 
qu  orbkulaireis  >  flériles. 

4*^.  Un  0yairls  fupérieur  un  peu  arrondi ,  pref- 

3ue  tronqué  >  formonté  de  trois  ftyles  fubuiés^ 
ivergens ,  terminés  par  des  ftigmstes  aigus. 

Le  fi'uit  eS  une  capfule  prefque  globuleufe,' 
couronnée  par  les  ftyles ,  à  trois  loges  i  une  fe- 
mence  ovale ,  folicaire  ,  attachée  au  fond  de  cha- 
que loge.. 

•  MfervaMns.  Tai  conlbrvé  pour  les  enveloppes 
des  fleufs  de  ce  genre  g,  les  ei^ffioas  employées 
par  M.  <te  Labilkfdière^  qui  Fa  établi  >  cepeo- 
daot ,.  comme  il  fc  rapproche  beaucoup  des  reflia^ 
il^  eft*  facile  >  pour  mettre  les  ejrprei&ons  d'accord 
avec  celles  adoptées  pour  ce  dernier,  geore^  de 
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«onfidérer  les  deux  braûëes  comme  tenant  Iteii 

de  calice  >  dt  les  fix  écailles  calicinaks  comme 
.  faiûmt  la.  fonâion  de  corolle*  Ce  genre  diflfere 
des  reftio  par  fes  deux  braâëes  «  au  lieu  d'écaillés 
imbriquées  5  par  la  difpoiicion  de  fes  fleurs  foli* 
^  taires  &  latérales  »  peut-être  par  le  caraâère  de 
fes  fruits  »  ceux  des  refiio  n'étant  encore  que  mé- 
àliocrement  connus,  t'étyatclogte  du  nom  de  ce 
genre  vient  du  mot  grec  k^ofropkos  {refiio) g  à  ^ 
caufe  de  frs  rapports  avec  les  r^o. 

EsPÉcx. 

ZoNATB  aiongée.  Calorophus  eloag^ta*  Labill. 

Calorûphus  culmo  ramofo  ^  aphyllo  i  fioribus  maf- 
dulis  fijpiibus  y  peduncuio  femtnearum  eiongato,  La* 
billard.  Nov.  Holland.  Plant,  vol.  1.  pag.  78.  tah. 
1x9. 

Ses  tiges  font  grêles ,  fotbles ,  i  demi  cvlindrî- 
^iiea>  icès-glabres  »  fameufes  >  dépourvues  cU  feuil- 
les ,  longues  d'environ  un  pied  ^  prefque  dicho* 
tomes  ;  les  rameaux  fouplesj  la  plupart  flexueux  > 
garnis  »  ainfi  que  les  tiges  ^  de  gaines  oblongues  * 
cylindiiques^  glabres  «  coriaces  >  terminées  a  L-ur 
fommet  par  une  pointe  courte ,  réfléchie  en 
<iehors. 

Les  fleurs  font  dioîques^  alternes  «  latérales  ^ 
fortant  d'une  gaine  femblable  à  celle  des  tiges  i 
les  fleurs  mâles  folit aires  ou  quelquefois  au  nom- 
bre de  trois >  prefque  feffiles.  Leur  calice  (ou 
corolle  )  eii  glumacé  >  compofé  de  fix  valves  ou 
folioles  ovales -obiongues^  aiguës,  terminées  par 
une  pointe  courte ,  louvent  réfléchie  i  les  crois 
fbltoîes  extérieures  alternes  &  plus  courtes  que 
les  intérieures  X  enveloppées  à  leur  baie  par  deux 
bradées  (ou  calice  )  oppofées  >  (carieuies ,  fem- 
blables  aux  folioles  calicmales^  peint  de  corolle  i 
trois  fliameot  inférés  dans  le  fond  du  calice  j  op* 
pofés  aux  trois  folioles  intérieures  j  plus  longs 
que  le  calice  j  terminés  pat  des  anthères  vacil- 
lantes &  oblongues.  L'ovaire  eft  fort  petit  & 
avorte. 

Les  fleurs  femelles  font  folirah'esj  portées  fur 
un  pédoncule  oblong  ^  quelquefois  deux  dans 
raiuelle  de  chaque  gaine»  Tune  prefque  (effile. 
L'autre  pédonculée-f-le  calice  &  les  braéUes  com- 
me dans  les  fleurs  miles  s  poiot  de  corolle  ;  trois 
étamines  5  les  filamens  courts,  foutenant  des  an- 
chères  fort  petites ,  prefqu'orbiculaires>  flériles. 
L*ovaire  efl  fu^rîeur ,  un  peu  cylindrique ,  pref- 

aoe^  tronqué  a  fon  fommet  ^  furmonté  de  trois 
yles  écartés  entr'eux,  fubulés^  papilleux  i  leur 
&NMiet ,  terminés-  car  des  iUgmates  aigus^  I^  «^ 
foie  eit  prefqneglotMikttfi^jkflnemeur  liriée^  amia* 
cie  vers  fa bdt  ^aplatie  en  tôud  à  fon  fommet , 
i;%ttroiuiâs  pac  les  trots  Âyka»  à  treôs  loges^^r^n^ 
fermant  chacune  iwe  ftmeAoe  ov^le^  atcacbéo  au 
fap4deibges.. 


E  OR 

Cette  piente  a  été  découverte  par  M.  de  Labil» 
lardière  dans  la  Nouvelle-Hollande  t  au  cap  Van- 
Diémen.  (Defiript.  ex  LabUi.) 

ZORILLE.  Gompholohinm.  Genre  de  plantes 
dicotylédones ,  à  fleurs  complètes ,  papilionacées , 
de  la  famille  des  légumineufes,  &  qui  a  des  rap* 

forts  avec  les  fophora ,  &  qui  comprend  des  ar* 
uftes  exotiques  à  l'Europe^  i  feuilles  fimples, 
ternées  ou  ailées;  à  fleur*  folitaires ,  axiUaîîresj 
quelquefois  en  grappes  terminales,  fifcîculées  ^ 
la  plupart  de  couleur  jaune. 

Le  caraâère  eflentiel  de  ce  genre  eft  d*avoir  : 

Vtt  célict  fimpie  ,  cétmpènuU^  à  cimq  dtcotÊpun^i 
une  corolle  papillonacée  y  dix  étamines  libres  i  an 
Jligmate  fimple ,  aigu  ;  unt  goujfe  ventrue ,  ^  une  finie 
loge ,  kplufieursfenunces, 

CAKACTiaX     «&N  BRIQUE. 

Chaque  flsrur  offre  < 

1^.  Un  calice  d'une  feule  pièce ,  fimple,  can»-« 
panure  i  divifé  â  fon  orifice  en  ctna  découpures 
égales  ou  prefqu'égalcs ,  ovales-lancéolées. 

1*.  Un^  corolle  papillonacée  «  i  cinq  pétales 
irréguliers  ,  à  cnurts  onglets  ^  dont  l'étendard  eft 
large  «  fouvent  échaiicré  ;  les  ailes  appendiculées 
plus  courtes  que  l'étendard  ;  la  carène  plus  ou 
'  moins  ficndue,  médiocreBient  appendicnlée,  {dus 
courte  que  les  ailes. 

^*.  Dix  itamints ,  donc  les  filamens  font  libres  ^ 
planes  »  fabules  »  inférés  fous  les  pétales  «  au  foml 
du  calice,  foutenant  des  anthères  ovales,  Yeria- 
tites ,  i  deux  loges. 

4^.  Un  ovaire  ovale ,  furmonté  d'un  ftfie  fim- 
ple ,  fubttlé  j  un  peu  courbé,  terminé  par  im  ftig* 
mate  aigu. 

Le  fruit  eft  une  goufle  ovale ,  ventrue  ^  un 
peu  renflée ,  i  une  léule  loge ,  à  deux  valves  « 
contenant  plufieurs  femences  attachées  a  I»  fu- 
ture fupérieure  des  valves  par  des  pédkelles 
aloQgés. 

Espèces. 

I.  ZORILLB  i  larges  feuilles.  Gompkolobimn  la- 
tifolium.  LabilL 

Givnpkolobium  fbliis  tematis  ^  obovatOH>hlongis  ^ 
planis  ,  venofis  ;  ramulis  angulatis  ,  glabris  }  carinâ 
fimbriatâ.  Labillaid.  Nov.  HoUand.  Plane  vol.  i. 
pag.  loj.  tab.  rjj-. 

Gompholobittm  latifolium^  Smirh,  Decand.  papil. 
Plane  of  New  Holland.  pag.  7.  firom  the  Anoal. 
of  Botan.  vol.  i. 
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Petit  «rbufte  dont  les  ttget  font  drones  «  glabref  » 
cylindriques  »  à  peine  hautes  d'un  pied ,  munies  de 
rameaux  j^éUs,  médiocrement  q^lindriqnes,  al» 
ternes,  un  peu  anguleux  fous  la  bafe  des  pétioles, 
jaunâtres^  un  peu  ramifiés  à  leiirpartiefiipérieure, 
garnis  de  feuilles  alternes ,  légèrement  pétiolées, 
ternées,  compofées  de  trois  folioles  ovales-oblon- 
gues ,  planes ,  un  peu  élargies  y  obtuff  s  >  arrondies 
a  leur  fommet ,  terminées  par  une  petite  pointe , 
glabres  à  leurs  deux  fa«$,  entières  ,  veirées , 
repliées  i  leurs  bords  dans  l^or  jeunetfe  ,  beati- 
coup  plus  étroites  dans  la  varîv^té  -^  5  le  pétiole 
commun  très-court ,  filloné  en  dedans ,  accompa- 

Îné  de  deux  ftipules  courtes ,  fubulées,  jaunâtres , 
peine  fenfibles ,  fou  vent  recourbées,  muées  en- 
tre les  pétioles  &  les  rameaux. 

Les  flcurs  font  folitaires  ou  quelquefois  deux 
enfemble»  iituées  à  l'extrémité  des  rameaux;  fup- 
portées  par  de  longs  pédoncules  cylindriques  , 
munis  de  quelques  bradées  en  forme  d'écaillés  , 
fubulées^  oppofées  ou  alternes.  Le  calice  eft  cam- 
panule «  divifé  i  fon  limbe  en  cinif  découpures 
égales ,  ovales-lancéolées ,  tomenteufes  en  dedans 
i  leurs  bords,  La  corolle  eft  papillonacée  ;  les 
pétales  médiocrement  onguiculés  ;  les  deux  afies 
appenJiculées  ;  Fétendard  plus  long  que  fes  ai!es  , 
large ,  échancré  à  fon  fommet  ;  la  carène  plus 
courte ,  plus  ou  moins  fendue ,  Wanche  ,  tomea- 
teufe  3c  frangée  à  fes  bords  ;  les  ftlamens  dts 
4tamines  libres  ^  planas  ,  fubuiés ,  terminés  par 
<les  anthères  ovales  ,  mobiles ,  â  deux  loges» 
L'ovaire  efi  ovale  ,  fcmnenté  d'un  ftyle  droit ,  re* 
courbé  vers  fon  fommet^  terminé  par  un  ftigmate 
ftigu.  Le  huit  confifte  en  une  goune  globuleufe^ 
ventrue ,  i  une  feule  loge ,.  s'ouvrant  en  deux 
Yalves  ,  furmontefe  d'une  petite  pointe  coucte  ; 
elle  rcnfernne  de  huit  à  feize  femences  en  forme 
de  rein ,  teftacées  ,  dont  plufieurs  avortent  très- 
fouvenc  relies  font  attachées  à  la  future  fupérieure 
par  un  cordon  ombilical  alongé. 

Cette  plante  croît  dans  U  Nouvelle -Hollande , 
au  cap  Van-Drémen  ,  oà  elle  a  été  recueillie  par 
M.  de  Labi:larJière.  11  eft  très-probable  que  c  eft 
la  tréme  phmte  que  celle  que  Smith  a  indiquée 
.{bus  I  '  même  nom  ,  mais  dont  il  ne  doi»ne  d'autre 
defcription  qu'une  iùnple  phrafe  fpécifiqae.  1) 
(  Defcript.  ex  Lahi/L  ) 

2.  ZORILLE  tomenteufe.  GMtpkoiohium  fminto^ 
iiini.  UbitL 

Gompholohium  foliîs  impari-pinnaûs  ^  hî^dqua* 
^iptgis  ,  fiipulaceis  y  cault  tomgmofo  ,  «rrâo  ;  carinâ 
^mbriatâ^LMXh  Nov.  HoH.Plant.  vol.  l.|i»g^  10^. 
,tab^i54.. 

Arbufe  diflînpué  du  précédent  par  fes  feuîffes 
^ées  avec  une  impaire ,  par  le  dtrvet  blanchâtre 
^  tev£t  les  rameaux  &  les  branches  y  par  fes. 
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leurs  pins  petites.  Ses  tige»  font  droites  chastes 
dVuvtron  nn  pied  iSi  plus ,  cylindriques ,  hlào*- 
châtres^  tom&nteu fes  ^  divisées  en  rameaux  droits^ 
alternes  j  ramifiés  à  leur  parcio  fupécieure^  tfMtiebo 
teux.  cylindriques,  garnis  de  feuilles  pétiolées» 
altf-tnes 2 ailées,  compoiëes  de  cinq  àneuf  foliolet 
fei&Us  >  pppofées ,  très-étroftes  >  linéaires  ,  fubu* 
iées,  réfléchies  à  leurs  bords,  très -entières, 

Eoiotucs  i  leur  fommet ,  un  peu  rétrécies  à  leuv 
afe^  accompagnées,  à  Tinfertion  de  leur  pë<* 
tiole  ,  de  deux  petites  braftées  de  ccHtleur  jaunâ- 
tre ,  pâles,  oppofées  ,  fubulées. 

Les  fleurs  font  folitaires ,  fiiuée^  à  l'extrémité 
des  rameaux,  dans  i*aiffelle  des  feuilles ,  foutenues 
par  des  pédoncules  (impies  ,  uniftores ,  ordinaire- 
ment plus  courts  que  les  feuilles.  Leur  calice  fe 
divife  en  cinq  découpures  arguës ,  prefqu'égales  ,. 
perfiftances.  La  corolle-eft  parfaitement  fembbble 
â  celle  de  l'efpèce  préc^^ente  «  mais  plus^jetite^ 
fratigée  fur  la  carène.  Le  fruit  eft  une  gouue  glo^ 
buleufe  ,  i  une  feule  loge  ,  à  deux  valves  poly- 
fpermes» 

Cet  arbufte  a  été  découvert  par  M.  de  La* 
billardière  dans  la  Nouvelle- Hollande  «  au  cap 
Van  DiénFien,  b  (  Defirîpt.  ex  LatiU.  ) 

y  ZoniLf^  i  feuilles  dl4ptique5.'<r#ffi^M«UMr 
ttliptieum.  LabiU. 

GompkoMtam  fotiis fimpliethus ^  etUpricis^oUoa" 
gifve  ^  ûcamînatîs  yfubverùcîHatis;  capiiulis  termina - 
ùùus ,  racemofis.  Labill.  Nov.  HolL  Plant,  vol.  r. 
pag.  106,  tab.  IJX. 

Efpèce  remarquable  par  fes  feuifles  fimpfes , 
prefque  verticîllees  y  par  fes  fleurs  eu  grappes  tet- 
min<iles%  fafciculées  y  par  fon  port  plus  élevé.  Ses^ 
tiges  (ont  droites,  épaiffes  ,  cylindriques,  luiutes 
déliait  à  neuf  pieds ,  divifées  en  rameaux  alternes, 
redrefles^  quelquefois  un  peu  verricillés  >.  cylin- 
driques y  légèrement  ttriés  ,  couvc^rts  de  pofls  ^ 
foyeux ,  garrûs  de  feuilles  médiocrement  pétio- 
lées ,  alternes ,  éparfes  ou  rapprochées  quatre  on 
cinq  prefqu'en  verticiiles ,  très-fintples,  ovales* 
elliptiques  ou  un  peu  oblongues^  entières  &  re- 
pliées  â  leurs  bords  ^  mucronées  à  leur  fommet , 
glabres  à  Icur  face  fupérieinre ,  foyeuCes  en  def- 
fous  >  longties  d'environ  un  pouce  ,  fur  trois  ou 
quatre  Kgne»  de  large  $  dépourvues  de  Aipuies  » 
leur  pétiole  court  j.  foyeux  ^  à  denû  cylindrique* 

Les  fleurs  font  difpofées ,  a  rextrémrté  des  ra- 
meaux ,  en  grappes  nombreufcs  ,  fafciculées ^  imi  • 
tant  prefqu'une  ombelle  par  leur  enfemble ,  mu- 
nies chacune  d'une  bradée  ovale,  fubulèe.^  très- 
caduque  V  fottcenues  par  un  pédîcelle  prefque  de 
la  longueur  du  calice  ;  le  pédoocide  comanm  hé- 
riOë  d'afpérîtés  &  couvert  de  poils  foyenx ,  ainfi 
que  lespedicelles  &  les  calices  :  ceux-ci  font  di- 
visés en  cinq^découpure»  un  peu  inégales  >  poin- 
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lues.  La  corolle  eft  papillonacée  ;  fon  étendard  [ 
irès*eotier  s  fa  carène  i  deux  pétales  «  de  la  Ion*  j 
gueur  des  ailes ,  point  frangée  $  les  filamens  des 
étamines  fiUrormes  s  Tovaire  velu;  le  ft  y  le  forte- 
ment recourbée  ainfi  que  les  étamines  ;  le  (ii^tnate 
«igu.  Le  fruit  eft  une  goufie  ovale  »  acuminée  i 
Tes  deux  extrémités ,  chargée  de  poils  torcueux , 
très-hygrométriques»  une  feule  loge  à  deux  valves 
faunes  ;  fix  â  dix  femences  brunes  j  liffes  >  compri* 
mées  »  en  forme  de  rein. 

Cet  arbufte  a  été  découvert  par  M.  de  Labil-  | 
lardière  au  cap  Van-Diémen,  dans  lâ^  Nouvelle-  i 
Hollande.  T>  (Defcript.  ex  lahill.) 

4.  ZoRiLLB  épineufe^  Gompholobîum  fpinofum, 
LabilL 

Gompkolohium  aphyltam  ^  ut  fpinàfubSchotomM 
firiatum.  Labill.  Nov.  Hall.  Plant»  vol.  i .  pag.  107. 
tab.  1)6. 

Cet  arbufte  eft  tr^-remarqudble  par  Tes  rameaux 
dépourvus  de  feuilles  &  par  fes  pédoncules  dicho- 
tomes  »  perfiftans9  &  courbés  avec  une  pointe  en 
forme  d'épine.  Ses  tiges  font  hautes  d'environ 
trois  â  quatre  pieds  «  droites,  cylindriques^  du- 
res ,  très-glabres ,  très-rameufes  ;  les  rameaux  al  • 
ternes ,  diffus  ^  roides ,  étalés  ,  glabres  ,  ftriés  , 
médiocrement  ramifiés»  privés  de  feuilles,  con- 
fervant  les  pédoncules  communs ,  fimples ,  plus 
ordinairement  dichotomes  ,  divergens  ,  fermes  j 
fubulés  J  i  cin^  flries ,  droits  ou  courbés,  cermi- 
■és  par  une  pointe  en  épine. 

Les  fleurs  fout,  ou  foliuires  ou  deux  enfem- 
ble,  portées  fur  un  pédîcelle  court  .cylindrique, 
foyeux ,  ainfi  que  le  calice  :  ce  dernier  a  fes  dé- 
coupure s  linéaire$4ancéolées ,  acuminées.  L'éten* 
dara  de  la  corolle  eft  échancré ,  un  peu  plus  court 
que  les  ailes  ;  la  carène  bifide  ou  à  deux  pétales , 
point  frangés }  les  filamens  des  étamines  libres , 
inégaux  >  fubulés ,  terminés  par  des  anthères  à 
deux  loges  ovales  \  Tovaire  ovale-oblong ,  pileux  ; 
le  ftyle  comprimé  &  fubulé  >  le  ftigmate  aigu.  Le 
fruit  «ft  une  goufle  un  peu  ventrue,  ovale-oblon- 
gue^  pileufe  tant  en  dedans  qu'en  dehors  »  à  une 
loge ,  i  deux  valves,  contenant  deux  i  quatre  fe- 
mences  réniformes. 

Cette  plante  croit  i  la  Noulrelle  -  Hollande  » 
dans  la  terre  Van-Leuvin ,  où  elle  a  été  décou- 
verte par  M.  de  Labillardière.  T)  (  Dtfcripti  ex 
Lahill.) 

ZORNIA.  Ce  genre ,  peu  diftinâ  des  kedyfa- 
mm,  a  été  établi  par  Waltheritts>  adopté  par 
Gmelin ,  par  Michaux ,  &c«  ;  il  a  pour  caractère 
efleotiel  : 

Un  cal'ue  campanule  ^  a  Jeux  Vevres }  une  corolle 


Z  O  S 

papillonacée  $  tiundard  en  cœur,  rakattu  ;  dix  ita* 
mines  diadelphet  ;  Us  antkhres  aliernativement  oh* 
longues  &  glokuleufes ,-  une  gouffe  kifpide  j  am* 
culée. 

Les  lornia  ont  été  réunis  dans  cet  ouvrage,  aux 
hedyfarum.  (  Voye[  Sainfoin  i  quatre  feuilles  « 
vol.  VI,  pag.  40 y.) 

ZOSTÈRE.  Zofiera.  Genre  de.  plantes  mono- 
cotylédones,  à  fleurs  incomplètes  ^  monoïques 
ou  dioïques ,  de  la  famille  des  aroïdes  ,  qui  a  des 
rapports  avec  les  calla,  &  qui  comprend  des  her« 
bes  qui  habitent  le  fond  des  mets ,  y  fruâifient 
fans  s'élever  i  la  furface  des  eaux;  elles  oat  des 
feuilles  fimples ,  étroites ,  fort  longues,  vaginales 
à  leur  bafe  i  la  fruâincation  renfermée  dans  la 
gaine  des  feuilles ,  qui  remplit  la  fonâion  de 
(pathe. 

Le  caraâère  eflentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Des  fieurs  moncïques  ou  dioïques  ;  un  fpadice  li" 
nédire ,  garni  vers  fon  fommct  ^  a  fa  face  extt" 
rieur  e  ^  d*antkkns  prtfque  f effile  $  ^  &.  ^A  P^^'^  ix" 
férieure  de  fiigmates  fimples  ;  une  capfule  à  une  feulé 
femence  ;  point  de  calice  ni  de  corolle, 

CARACTâlVk    6ÊNERIQUB. 

Les  fleurs  fo(it  monoïques  »  quelquefois  dioi- 

?|ues  i  elUs  font  renfermées  dans  la  gaine  des 
euilles  «  <)ui  fait  l'office  de  fpathe ,  placées  i  la 
face  extérieure  ;  un  (padice  linéaire ,  donc  les  fleuis 
mâles  occupent  la  partie  fupéiieure  >  8e  fa»  fleurs 
femelles  Tinférieure. 

^  Les  fleurs  mâles  4  placées  vers  rextrémitéda 
fpadice  ^  offrent  : 

1^.  Un  ealice  &  une  corolle  nuls. 

z*.  Plufieurs  étamines  i  les  filamens  i  peine  fen- 
fibles  i  les  anthères  prefoue  feifiles  ^  ou  bien  une 
feule  étamine  portée  à  l  extrémité  d'un  filament 
faillant  >  terminé  par  une  anthère  à  quatre  loges  > 
ou  quatre  anihères  conniventes. 

*  Les  fleurs  femelles ,  fituées  â  la  partie  infé- 
rieure du  fpadice  J  offrent: 

1*.  Un  calice  &  une  corolle  nuls. 

2^.  Des  ovaires  ovales,  comprimés^  légéremem 
pédicellés;  un  ftyle  â  peine  fenfible;  un  ffigmact 
fubulé  »  bifide. 

ht  fruit  confifte  en  uoe  capfule  membraoeufe  9 
.  monofperme. 


Une  femence  ellipti<^ue ,  comprimée ,  dépour 
de  pénfperme»  munie  d'un  vitellus  blanchâtre  « 
un  peu  cnarnu.  V embryon  eft  filiforme ,  courbé  en 
crochet. 

Obfervanoms, 
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*  Ohfinâthns.  La  difficulté  d'obferv«r  eonve- 
pai^lemeQt  les  flçurs  des  lofi^ra  qui  ne  fruâifient 
que  dans  le  tond  des  mers^  &  qu'on  ne  peut 
rencontrer  qu'autant  ç^ue  les  vagues  les  jettent 
fur  le  rivage  ,  avoît  fait  introduire  dans  ce  genre 
plufieurs  efpèces  qui  eb  offroient  bien  les  carac- 
tères extérieurSj  mais  qui  en  diftéroient  par  leur 
fïuâificacion  ^  devant  même  entrer  dans  une  au- 
tre famille.  Caulini  «  fayant  napolitain^  a  donné 
fus:  ces  plantes  j  dans  les  Annales  botaniques  d^Uf- 
uri  ^  un  Mémoire  très-curieux ,  duquel  il  réfulce 
^que  Its  [ofiera  de  Linné  doivent  former  deux  & 
même  prel'que  trois  genres  différens  >  mais  j  dans 
les  changepiens  qu'il  a  faits  aux  noms  des  genres  ^ 
11  a  donné  aux  vrais  \ofiera  de  Linné  le  nom  de 
phucagrofiiSf  employé  par  Théophrafte)  &  il  a  con- 
servé le  nom  de  loftera  pour  un  nouveau  genre  ^ 
qui  ne  pouvoit  refter  parmi  les  loftera  de  Linné. 
M.  Decandolle^  dans  la  Flore  frunfaîfe  j  Ta  nom- 
mé caulinta  ;  Wilidenow  a  employé  la  même  dé- 
nomination pour  un  autre  genre  voifin  des  naïas. 
£nfin^  nous  donnons  ici  le  tiom  de  lofiera^  ainfi 
que  l'ont  fait  Willdenov  &:  Decandolle  ^  aux  vrais 
\Qfiera  de  Linné  :  ce  (ont  le  phucagroftis  de  Cau- 
mi.  Je  n'ai  pas  cru  devoir  en  féparer  le  pAuca* 

grofiis  major ^  CzuVmi  ^  quoique  fes  fleurs  foitnt 
dioïques.  Quant  aux  efpèces  de  Forskhall  ^  aue 
kious  avons  ajoutées  à  ce  genre ,  comme  la  fructi- 
fication n'a  pas  encore  été  obfervée  >  il  efi  évident 
qu'elles  ne  peuvent  y  être  admifes  que  d'après 
leur  portj  jufqu'à  ce  que  les  fleurs  foient  con- 
nues. 

Espèces. 

I.  ZosTÈRE  marine.  Zoftera  marina.  Linn. 

Zofiera  fioribus  monoicis  ;  foUis  integerrimis  >  fub- 
trinerviis;  caule  uretiufiulo,  (N.  )  Vahl ,  Enum. 
PUnt.  vol.  I.  pag.  14.  —  Willden.  Spec.  Plant, 
vol.  4.  pag.  179.  n<».  I. 

Zofiera  marina.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  2.  pag. 
1 374.  —  Iter  Wgoth  ,  pag.  166.  tab.  4.  fig.  1.  — 
Lam.  111.  Gen.  tab.  7^7. 

*  Xoftera  marina,  pericarpiîs  fejpiibus,  Lînn.  Syft. 
veget.  pag:  829.  —  Gronov.  Virg.  142.  —  Sco- 
pol.  Carn.  n®.  1140.  —  (Eder,  Flor.  dan.  tab.  ij. 
—  Hoffm.  Germ.  321.  —  Roth ,  Germ.  vol.  I , 
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P^g'  jSy.  —  vol.  II ,  pag.  414.  —  Gaertner,  de 
Fruû.  «  Sem.  vol,  i.  pag.  76.  tab.  19. —  Poiret, 
Voy.  en  Barbarie^  vol.  2.  pag.  253. 

Zofiera  marina ,  fioribus  monoicis  ,  foUis  inte^ 
gerrimis  y  cauLe  teretiufcido,  Decand.  Flor.  franc. 
Vol.  3.  pag.  154.  n^.  1817^  &  Synopf.  Plant.  gaU. 
pag.  149. 

.    Jlga  marina.  Lam.  Flor.  franc,  vol.  3.  pag. 
^   Botanique.  Tomi  VIH. 


Ituppiajbiiis  lineariùus ,  ohtufis.  Mothr.  Ttanf. 
Philof.  ann.  1741;  pag.  217. 

Fucus,  feu  al ga  marina  graminea  ^  auguftififiia, 
fiminiferus  ramofior.  Rai,  Angl.  vol.  3.  pag.  51* 

Alga  di  foglie  angufie.  Gin.  Adriat.  pag.  i6* 
tab.  28.  n^.  64. 

Phucagroftis  minor,  Caulin.  de  Phucagr.  AnnaL 
Ufter.  10.  pag.  44. 

Vulgairement  algue  mâtine. 

Cette  plante  a  des  tiges  glabres  >  uti  peu  cylin* 
driques  ,  prefque  farmenteufes  »  peu  épailTes  » 
noueufes  :  c'eft  une  forte  de  (bûche  qui ,  de 
chacun  de  fes  nœuds ,  jproduit  des  radicules  fim« 
ples«  très-longues,  filiformes,  defcendantes  >  8c 
des  feuilles  gtaminiformes,  alongées,  étroites  j 
linéaires ,  à  peine  larges  de  deux  lignes  ,  longues 
de  fix  ou  huit  lignes  &  plus ,  rétrécies  &  un  peu 
obtufes  à  leur  fommet ,  glabres ,  fttiées ,  d'un 
vert-foncé  ,  très-entières ,  vaginales  à  leur  bafe. 
Ces  feuilles ,  d'après  Tobfervation  de  Wîlldenov, 
varient  beaucoup  par  leur  forme  «  furtout  dani 
la  mer  Baltique  :  tantôt  elles  font  marquées  de 
trois  nervures  longitudinales  plus  ou  moins  pro- 
noncées ;  tantôt  elles  n*en  ont  qu'une.  Elles  va- 
rient également  dans  leur  longueur  &  leur  lar- 
geur. 

Les  fleurs  font  monoïques  \  les  feuilles  s'en* 
tr'puvrent  à  leur  partie  inférieure ,  &  préfentenc 
alors  une  forte  de  fpathe  fendue  latéralement  ^ 
dans  laquelle  eft  placée  un  fpadice  plane  «  étroit  j 
linéaire  >  portant  j,  à  fa  face  antérieure ^  les  fleurs 
toutes  tournées  du  même  côté.  Les  fleurs  mâles  j 
dépourvues  de  calice  &  de  corolle ,  confident  en 
étamines  folitaires  ,  prefçiue  fe(filesj  placées  à  la 
partie  fupérieure  du  fpadice ,  tandis  çiuejes  fleurs 
femelles  >  fituées  à  la  partie  inférieure  de  ca 
même  fpadice  ,  font  conitituées  par  des  ovaires 
prefque  feffxles,  furmontés  d'un  ilyle  capillaire  ^ 
a  demi  bifide  y  auquel  fuccèdent  de  petites  cap- 
fuies  ovales^  un  peu  comprimées,  prolougées  en 
bec,  membraneufes ,  diaphanes ,  à  une  feule  loge« 
renfermant  une  femence  elliptique  ,  comprimée  * 
firiée^  lenticulaire  y  un  peu  rouffeâtre. 

Cette  plante  croit  dans  les  mers  méditerranéen 

Cette  efpèce,  ainfi  que  la  plupart  de  celles  ^ui 
fuivent  y  eft  employée ,  dans  les  contrées  mariti- 
mes, pour  emballer  les  bouteilles  &  les  objets 
cafuels;  ce  qui  lui  a  fait  donner  par  les  Anciens 
le  nom  à*alga  vitriariorum ,  En  Hollande ,  oà  elle 
porte  le  nom  de  w/er,  on  s'en  fert  pour  fabriquer 
des  digues.  Dans  le  Nord ,  on  en  couvre  leschau* 
mières,  &  on  remplit  avec  fes  feuilles  les  fentes 
des  murs  ;  elles  durent  très-long-tems.  Elles  paflent 
pour  un  très-bon  engrais»  &   font   employées 
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comme  îMe$  :  on  en  forme  <ids  imcelaâ  Se  Sies 

oreillers  afTcz-  dotix.  préférables  à  ceux  (k  ipaiUe 
ou  de  foin.  Lorfque  ces  feuilles  reltet.t  pendant 
guél^ue  <t«s  «dipo4ëes  au  fc  IcmI  ,  fur  les  prives 
où  elles  cm  .été  ^lées  par  les  vagues,  elles  fe 
décolorent ,  &  deviennent  auffi  blanches  que  la 
veige. 

2.  ZofirTàiifi  dehMéii^HMie.  Zofitr4i  medi- 
terrama,  Decand. 

Zofiera  floribus  diuuis ,  frliis  intigirnmis  ,  .cnuU 
Uretiufculo.  Decand.  Flor.  franc,  vol.  ^  pag.  i  J4. 
o^  i8i8>  & Sx»opf. PlaïK. igull.  pag.  ifo. 

Phucagroftis  major,  Caulin.  Dfflert.  Neap.  Icon. 

Annal.  Ufter.  lo.  p.ig.  42.  tab.  3 Willd.  Speç. 

Plant,  vol.  4.  pag.  649. 

Fucus ,  Jêve  aiga  marina  j  gramineéL,  Dalech. 
HjH.  1.  pa^.  IJ75.? 

Cette  plante ,  d'aptes  b  confidération  des  par* 
ties  de  la  fruâificarion  «  pourroit  rigopreufement 
former  un^nre  particulier,  ayant  des  fltursdioi- 
quea  &  quelques  caradlères ,  dans  les  ëtamines  & 
les  ovaires,  qui  h  distinguent  des  autres  \ojUra. 
Malgré  cela  les  grands  rapports  qu'ejle  preCente 
avec  les  \o^era  permettent  de  la  conferver  dans 
pe  genre  laiis  incoavénitnt.  Scs  tiges  Ibnt  formées 
par  une  forte  de  Touche  perpendiculaire,  gUbre^ 
cvlindrîque,  farmenteuie,  articulée  d'cfpaceen 
efpace  ,  un  peu  rougeâtre.  De  chacune  des  ani- 
<:ulatioRs  panent  des  fibrilles  ou  radicules  filifor- 
mes ,  rameufes ,  flexueufes ,  &  des  rameaux  courts^ 
redreâes  ,  médiocrement  cylindriques  ,  articulés 
car  anneaux,  lis  prennent  des  racims,  &  devien- 
nent enfujte  autant  de  tiges  propres.  Les  feuilles 
font  liriéàirrs,  fort  longues,  planes,  couchées 
^wiallelement  les  unes  fur  les  autres,  minces, 
tnentb' ameutes  ,  d'un  vert- foncé,  tiès-enttères, 
frès-g^abres  ,  obtufes  à  leur  fommtt,  larges  de 
trois  lignes  &  |  lus  ,  placées  à  lextrémité  des  ra- 
meaux,  enveloppées  \  leur  bafe  par  des  gaines 
comprimées,  imbriquées ,  d*un  jaune  très  pâle , 
fibreufe^  ,  minces  ,  très-glabres  .  luifantes  ,  qui  fe 
fléchirent,  par  la  vicillefle,  en  fibres  capillaires, 
eoulTurs,  ères  fimplcs. 

les  fleurs  font  dioï.^ues,  placées  à  rextrémîté 
4es  rameaux,  renfermées  da- s  la  partie  infé- 
rieure &  vaginale  des  feuilles,  qui  rempliffenc 
|a  fonÛit>n  de  fpathe.  Les  .fleurs  mâles  ont  une 
(étanjine,  dont  le  filament,  filifornr^e,  fiillant,  efl 
terminé  par  quatre  anihè-^es,  ou  une  anthère  à 
quatre  log-  s  oblopgues ,  s'ouvrant  longkudinale- 
ipent.  [es  fl.  ur^  femelle^  font  compofées  d  ovai- 
jres  géminés  ,  prt- fque  feflîles  ,  un  peu  compri- 
jnés  ,  furmontes  d'un  ftyle  court ,  filtforme  ^  di- 
vifé  en  deux  ftigm:ites  fubui^s ,  plus  longs  t\\'it  le 
H>le,  que  quelqu  s  auteurs  confidèrent  comme 
une  potuon. bifide  fiu  ftyle.  ^e  fruic  con^fl^^en 
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ctpfttiesviomMpennas  (iMi  fenietic«nnes')y.v 
primées ,  convexes  d'un  «&cé  >  f  ri^èvs  4e  bcc 
Eulbnt. 

Cette  plante  croit  au  fond  de  la  Méditejnnée» 
où  elle  efi  crèv-abondante*  Je  l'ai  cecueillie  fur  1^ 
c6ces  nuricimes  4e  la  Provence.  :f .(  V.  v.  ) 

J'ai  rencontré  fréquemment,  dans  les  mSmef 
lieux  oû  cette  plante  efl  dépofée  en  très-grande 
quantité  par  les  vagues  de  la  mer^  des  pelotes 
ou  boules  arrondies ,  de  b  grofleur  d'une  orange, 
femblables  i  ces  igagropyUs  qu'on  troivve  dansîef- 
tomac  des  animaux  ruminans  h  elles  écotent  uni- 
quement  compofées  de  libres  entrelaflees^  très- 
fines  ,  produites  par  la  divifion  fort  menue  de$ 
feuilles  &  des  gainer  de  cette  plante  •  lorfqu'elle 
a  été  longtems battue  &  agitée  par  les  vagues. 
Les  fragmens  des  tiges  leur  fervoient  fonvent  de 
noyau. 

).  ZosTÂRB  ftipulacée.  ZoJUra  ftp^Uoé 
Forskh. 

ZQfttrafaliit  gêmkiaiis^  pttiohfis  ;  fxjp^A  ^pf* 
fiti$ ,  coudup^icatis.  Vakl.»  Enum.  Plant. 'vol.  1.  f« 
1;.-^  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  4.  pag.  iSo.  a*»4« 

Zofiera  fitpulacea ,  fiipulis  oppo^tis  ,  Moagii^ 
complicatis  i  foUis  geminatis  ^  obiongo-ianceolatts^ 
petiolatis.  Forskh.  Flor.  «gypt.-arab.  pag.  ifl. 
n*.  9. 

Cette  efpèce  eft  bien  reconnoiflable  par  fm 
port  &r  par  la  difpofition  de  fes  feuilles.  sLs  tiges 
font  cyhndriques y  articulées  »  (lipulacées ,  hantes 
de  fix  à  neuf  pouces,  vtrdâtres^  les  articulations 
plus  courtes  que  iesAtpules;  lesfeuflles'pétiolées, 
géminées  ^  planes ,  fort  minces ,  fortant  deux  à 
deux  comme  d'une  fpathe^  longues  de  deux  i 
trots  pouces ,  larges  d'environ  fix  lignes  «  d'un  Tert- 
pale ,  égaies  dans  toute  leur  longtieur ,  obtiH 
fes  i  leur  fommet ,  lâchement  dentées  èo  fcîê 
â  leurs  bords,  très  finement  ftriées  icrfqu'on  les 
examine  i  la  loupe ,  traverfées  longitudJnaleoieat 
par  une  nervure  principale  &  quelques  autres  1 
p<  ine  fenfibles ,  outre  les  deux  qui  régnent  le  long 
des  bords  s  les  pétioles  verdâues ,  linéaires,  dîa* 
phanes.  Les  fttpoles  font  oblongues  >  obtufes , 
minces  ,  tranfparentes  ,  oppoiees,  longues  d'oB 
demi-pouce  >  n'ayant  de  feuilles  4)ue  d'an  coté. 

Cette  plante  a  été  obfervée  par  Fors)diad  »  dm 
la  Mer-Rouge.  (Defiript.  e*  Forskh,) 

4.  ZosTÂRE  ciliée.  Zofitra  aliauu  ForsUi. 

Zofiera  foliis  conftnis^  reiups  ,  cilîato-faruiàtiSm 
VahI,Enum.  Plant,  vol.  1.  p.  1  j.  —  Wiîli.  Spec 
Pbnt.  vol.  4.  pag.  180.  n**.  j. 

Zofiera  oiUai4  ,  fiêpitt  vlrîdi imaginés  rmMcoÊO  ; 
foiiis  diftichis^  apict  retufis^  ciÙatU  marjpme  &  gjm 
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Sev  tffges  ftint  Gompaméeti»  vcrëâtres-.,.  aflbar 
«ciinaiieaienc  loogaes^d'ittr  piéi^  asriculée9!>.  uni 
peuplas  larges  à  rinfercioa  des  feuilles  ^  couver- 
tps  à' leur  pastierifiiiéri«ire>  fie  ppef<{tief<ia»toiKe 
leur  longueur ,  de  gafoes*  imbrujaéea.  Leaarticur 
lations  ^  après  la  chute  des  feuilles  >  font  courtes  « 
&  forment  une  cicatrice  en  anireau  oblique.  Les 
feuilles  font  très-rapprochées  «  dîfpofées  fur  deux 
rangs,  longues  de  fept  iiiuit  pouces  ^  larges  d'un 

1>ouce  &  plus  >  un  peu  denticulées  &  cilices  à 
eurs  bords  «  ptincipalement  les  inférieures  ^  fir 
nemenc  nerveufes  &  ftriées  ^  échancrées  &  ob- 
tufes  à  leur  foiomec.  Les  gaines  font  jaunâtres  ^ 
longues  d'un  pouce ,  un  peu  cunéiformes ,  créne- 
lées 8r  enobrafiant  par  leurs  bords  la  feuille  pla- 
cée au  deduss  elles  forntent»  par  leur  enfemble  & 
leur  pofiiion  ^  une  colonne  comprimée ,  beau- 
coup plus  large  que  les  tiges. 

Cette  plante  croit  dans  la  Mer-Rouge.  {Def- 
€npt.  ex  torskk-  ) 

j.  ZosTÈRB  à  une  feule  nervure.  Zofiera  uni- 
nervis.  Forskh. 

Zofiera  foliis  integerrimts  ,  uninervUs  ;  caule 
eomprejfo^  genicuiis  incrajfaiis.  Vahl,  Enum.  Plant, 
vol.  I.  pag.  14.  ---  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  4.  p. 
179.  n**.  2. 

Zofiera  uninervis.  Forskh.  Flor.  «gypt.-arab. 
pag.  i;7. 

Ses  tiges  font  jaunes  »  comprimées  «  articu- 
lées» élargies  &  brifees  â  leurs  articulations  ;  elles 
produifent  des  feuilles  vaginales  à  Jeur  bafe  »  fort 
étroites  »  hautes  de  fepc  â  huit  pouces  &  plus , 
planes  >  très-entières^  moins  larges  que  celks  du 
Tcfiera  marinai  la  nervute  du  milieu  â  peine  fen- 
uble  \  point  de  nervures  latérales.  Peut-être  cette 

{liante  n'ell-elle  qu'une  variété  du  [ofiera  marina, 
1  faudroit  «  fur  la  fruâiâcation  «  des  notions  que 
nous  n'avons  pas. 

Cette  plante  a  été  obfervée  par  Forskhal  dans 
la  Mer-Rouge. 

ZUCCAGNE.  Zuccagnia.  Genre  de  plantes  di- 
corvlédones^  â  fleurs  complètes  j  polypéulées« 
de  la  famille  des  légumioeufes  »  ()ui  a  des  rap- 
ports avec  les  hématoMylum  j  &  qui  comprend  des 
arbrifleaux  exoti()ues  i  l'Europe ,  à  feuilles  ailées  ^ 
ponâuées^  glutineufesî  les  fleurs  difpofées  en 
grappes  terminales. 

Le  caraâère  dRentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Un  calice  turbiné ,  à  cinq  dkoupura^  cinq  pé- 
sales i  dîjséuunines  libres i  unfiigmau  en  entonnoir^ 
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amprèméà^  kmé^flidilàii&bîvëii^i'.ttH^ 
Jàde<femence,  f 

Quque  fleur-  offre  : 

i*:  Un  calice  d'irtie  feule  pièce,  coloré,  ttir- 
bttié ,  perfitanr,  éivifê  en  cinq  découpures  ob- 
longues  ,  obtufes  ;  l'inférieure  un  peu  plus 
longue. 

2^  Une  corolle  i  cinq  pétales  ovales»  inférés 
fur  le  calice  5  le  pétale  fupérieur  un  peu  plus  large, 
concave. 

i^.  Dix  itamines  libres ,  dont  les  filamens  font 
fubulés  ,  prefçiu'aufli  longs  que  la  corolle,  pileux 
à  leur  partie  inférieure ,  terminés  par  des  anthè- 
res ovales ,  â  deux  lobes. 

4^.  Un  ovaire  libre,  ovale,  comprimé,  fur- 
monté  d'un  ftyle  capillaire  &  courbé ,  terminé 
par  un  ftigmate  en  forme  d'entonnoir. 

Le  fruit  eft  une  goufle  prefqu'ovale ,  compri- 
mée ,  à  une  feule  loge»  à  deux  valves ,  couverte 
de  poils  alongés,  en  forme  de  crinière  i  une  feule 
femence  ovale,  comprimée  «  attachée  par  un  pé- 
dicule court  au  fommet  des  valves. 

Obfervatioas.  Ce  genre  a  été  établi  par  Cava* 
nilles ,  &  confacré  au  doâeur  Atdlius  Zuccagni , 
cenfeur  royal ,  &  direâeur  du  jardin  botanique 
de  Florence.  II  fe  rapproche  des  kêmatoxylum^ 
dont  il  diffère  par  le  pétale  fupérieur  de  la  corolle, 
plus  grand  &  concave  ;  par  la  forme  de  fes  goui!^ 
fes  &  par  l'infcrtion  des  iemences. 

Espace. 

ZucCAGNE  ponûuée.  Zuccagnia  p'jnffatu. 
Cavan. 

Zuccagnia  foliis  pinnatis  ;  pinnulis  elliptich,  al-* 
ternis  ,  punâiatis  yglutinofis  ;fioribus  racemofis  ,  ttr^ 
minalibus.  Cavan.  Icon.  rar.  vol.  y.  pag.  1.  n"*.  445. 
tab.  403. 

Arbriffeau  de  Quatre  à  cinq  pieds  de  haut ,  très- 
t^ameux,  revêtu  d'ime  écorce  brune  ;  les  rameaug 
tortueux  &  glurineux,  garnis  de  feuilles  alternes^ 
aiUes,  co^npofées  de  folioles  fefliles,  alternes» 

|>etites,  elliptiques,  gluûneufes,  couvertes,  k 
eurs  deux  faces  ^  de  points  noirâtres  ,  fore 
petits. 

Les  fleurs  font  difpofées ,  à  Textrémiré  des  rji* 
meaux ,  en  grappes  fimples ,  folitaires ,  un  peu 
plus  longues  que  les  feuilles  }  les  pédoncules  par* 
tiels  épars  ,  un  peu  plus  longs  que  les  fleurs,  mu- 
nis •  a  leur  bafe»  d'une  petite  braûée  fubulée.  Le 
calice  eft  glabre  j  d'un  brun-rougeâtre,  un  peu 
plus  court  que  bcoroUç.  Celle-ci  eft  compofée  dç 
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cinq  p^talef  »  d'un  jaune  de  Tafran^  triverfëi  pardet 
lignes  d'un  jaune  plus  foncé  $  petits  ^  rétrecb  en 
onglet  à  leur  bafe  j  élargis  &  arrondis  à  leur  fom- 
met.  Le$  étamînes  font  libres  ^  prefqu'égaies  «  in« 
férées  à  Torifice  du  calice ,  pileufes  à  leur  partie 
inférieure.  L'ovaire  eft  feffile^  velu;  le  ftyle  arqué , 
un  peu  plus  long  que  les  étaminess  le  fiigmate 
court  «  rougeâtre^  en  forme  d'entonnoir*  Le  fruit 
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confifte  en  une  g otifle  ovale  >  comprimée ,  cou* 
verte  de  longs  poils  rouffe&tres,  à  une  feule  loge., 
à  deux  valves ,  longue^d'environ  trois  lignes^  for 
deux  de  large  ,  renfermant  one  feule  femeoce 
brune,  luifante^  attachée  au  fommet  des  valves. 

Cette  plante  croit  fur  les  montagnes  dtt  Chili  5 
elle  fleurit  au  mois  de  janvier.  D 


Fin  du  tome  huhtimi^ 
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A. 


jricTiiroTut  s 

vcyei  Aâînote. 

AdenanthoSg 

Varette. 

Alopccurus^ 

Vulpin. 

Anopterus  , 

Urolle. 

Antherofperma  ^ 

XyphaUer. 

AntkocerciSj 

Uralier. 

Aotus^ 

Vaote. 

' 

B. 

Bambos^ 

Voulou. 

Berberis  ^ 

Vînettier. 

Boria  j 

VinccroUe. 

Boronia. 

Vëroni. 

c. 

Calorophus  ^ 

Zonate. 

Calotkamnus  , 

Vcrbi. 

Campynema  , 

Valo. 

Cenarrkenes, 

2^narrhène 

Ctntroiepis^ 

Varoquiej, 

CtphalotaSy 

Vamt. 

Conufptrma^ 

Urule. 

Cookia  , 

Vampj, 

Cynatkodes, 

Urcéolaire. 

Diliwynia  j 

Echium  « 
Ephedra  ^ 
Erigerait , 
Eriofiemon  ^ 
Eryfimum  j 
Erythrontum  , 
Exoacanthay 

JFucuSy 


D. 


E. 


F. 


Velote. 


Vipérine, 

Uvette. 

Vergerolle. 

Vomie  r. 

Velar. 

Vioulte. 

Zoacanthe. 


Varec. 


Gahnia , 

voyei  Zelari. 

Geoffràa  y 

Umarî. 

Gompholobium  , 

Zorille. 

Goodenia^ 

H. 

Zarolle. 

Hakea^ 

Vaubier. 

Haioragis  , 

Zénale. 

Hydnum  ^ 

Urchin. 

HypodermUy 

Upoderme» 

K. 

Kémp/eria  , 

L. 

Zédoaire. 

Lepidofperma  j 

Vaginelle. 

Uguftrum  , 

Troène. 

Liriodendron  ^ 

Tulipier, 

Lollum, 

Yvraie. 

Lomandra  j 

Vinule. 

Lycoperdon  , 

M. 

Vefleloup* 

Murafûcme  , 

, 

Vatereau, 

Myriophyllum  , 

• 

Volandeau. 

o. 

- 

Ornitrophe  , 

Ufube. 

Ouratea  , 

p. 

Uraté. 

PiUanthus  , 

Zéramh 

PimeUa  , 

Uolin, 

PUurandra  , 

Véiie, 

Podoiepis  J 

Vëramier. 

Podofpernta^ 

Vialet-     ^ 

Polyanthes , 

Tubéreufè. 

Pomaderris  , 

Vétérolle- 

Pfoferpinaca  , 

- 

Tcixide. 

syg 


Sckêtiodium  j 
Siloxcrus, 
Soiidago  , 
Strycknofi^, . 
Stylidium  y 

Tnma, 

TrcmeUa, 
Trewia  j 

Triadica  , 

Tribulus  , 
Tricarium  « 
Trictra  , 
Triceros  , 
Trickia  , 
Tricfuiia  , 
Trichodium  ^ 
Tfichoderma  j 
Trichomanês  g 
Trickofiema  , 
Tricratus  , 
Tricycla, 
Tridax  , 
Tridefmis, 
Trientalis  , 
Trifolîum  , 
Trigiochin  > 
Trigonella  ^ 
Trigonia  ^ 
Trigonis  , 
Triguera  ^ 
Trilix  , 
Trillium  j 
Trina&t  j 
Trîoptcris  , 
Triofteum  , 
Triphaca  j 
Triphafia  j 
Trtplaris  j 
Tripfacum  ^ 
Triptenlla  , 
Triptiliofiê  ^ 
Tnfetaria  , 


TA 


S. 

voyeç  ViragfM* 
Uranoce. 
Verge  d'or. 
VQMiyM^ 

Vanelle. 


T. 


Tréma. 

Trémelle. 

Trévier, 

Tribule, 

Trtcarier. 

Tricèrc. 

Tricéroce^ 

Trichie. 

Trichilie. 

Trichode* 

Trichoderme. 

TrichomaM. 

Tricoflème. 

Trîcrate. 

Tricyob. 

Tridace. 

Tridèmé. 

Trientale, 

Trèfle- 

Triglochihe* 

Trigonelle* 

Trigonîer. 

Trigonia. 

Triguère. 

Trilice, 

Trillic, 

Trinaûe. 

Triopcère. 

Triofte- 

Triphaque, 

Triphafie. 

Triplarc. 

Tripfac. 

Tripterelle. 

Tripcilione. 

Trifécaire, 

Trîftème. 


»LE. 

Trithoma  j 

voyei  TrithonMU 

1  TritoÊua  ,  . 

Tritonie. 

Trtxis, 

TroUiiu  , 

TroUe,                       1 

Trophis^, 

TropKui.                    1 

TroXimon  g 

Troximom                 1 

Tuher, 

Truffe- 

'  Tubercidana  ^ 

Tubercahice. 

!  Tubulraa  , 

Tubulme- 

Tu/a,      . 

Tnh. 

\TuUagia, 

Tulbageb 

Tidipa, 

Tulipe 

Turia  , 

Turie. 

;  Tur9era  , 

Tumète. 

Turr^a  , 

Turrée.                        ' 

rii^fl^i^ , 

Tuflilage. 

' 

u. 

Uhium^ 

UbioQ. 

Ulloa, 

UUoa. 

Vlva, 

Ulve. 

UnioU ,            , 

Unioie. 

Unona  ^ 
Vnxia  , 

Unone. 

Unxia, 

Uredo^ 

Urédo. 

Urena  * 

Urène. 

Urfitùa^ 

Urfinie. 

Ufn,a, 

Ufnée. 

Vfieria, 

Uftérie, 

Utricularià  , 

Utricttlaii*. 

Vvuiaria, 

Uvulaire- 
V. 

Vaginaria  « 

Vagînaire, 

rtfWîtf, 

Vahlia. 

Valantia  j 

VaiUanrse. 

Ftf/j^îW, 

Valdëue. 

Vatentinia  , 

Valentioe- 

Valeriana^ 

Valériane. 

ValUa, 

Vallée. 

ValUfia^ 

VaUéfie. 

Vaiiifneria  ^ 

ValUfiière- 

Vandellia. 

VandHIe. 

Vangueria  ^ 

Vangoier. 

Vanieria  , 

Vaniérie. 

Vanilla^ 

VaniUe. 

Kantanea  , 

Vantane. 

Variolaria  , 

Variolaire. 

( 

Vat$ria^ 

Vatérie, 

TA 


Katîca  , 

Vtlia  , 
VclUîa  , 
Veltheimia  , 
Venana , 
Ventenatia^ 
Ventilago  , 
Fcratrum  » 
Virhtna, , 
V<rht§na  , 

Vemicia  , 
Vernoniag 
Veronîca  , 
Vtrulamia  , 
Vtpcaria^ 
Vihumum  j 

VUuJfeuxia  , 

VîgoHna  , 

ViUarefia, 

Viola, 

Virea, 

FireSa^ 

Vlrgilia  , 

Vitmannid  , 
Vochypa  , 
Vohina  , 
Voîgtia  , 
Voikameria, 
Foluuiia, 
Votomita  j 
Vouapa  , 
Vouarana  ^ 

Wackendorfa  $ 
Waklhomia  j 
Waidfieimia, 
W^ailenia, 


^i^il  Vatica. 
Vauchérie. 
Védéb, 
Velère. 
Vella.   ^ 
Velléîa. 
Veltheimia. 
Venane. 
Ventenat. 
Ventilago. 
Varaire. 
Verveine. 
Verbefine. 
Véréa. 
Vernicia. 
Vernonîe. 
Véronique. 
Vérulame. 
Véficaire. 
Viorne. 
•      Vefce. 
Vteuflcuxie. 
Vigoline. 
Villaréfia. 
Violette. 
Viréa. 
Vircôe. 
Virgilia. 
Virgulaire. 
Virola. 
Vigne. 
Vitmanne. 
Vochy. 
Voyère. 
Votgtia. 
Volkamîer. 
Volutella. 
Votomîte. 
Vouapa. 
Voirane. 

w. 

Wachendorfe. 
Walbome. 
Waldfteimia* 
Wallène. 


BLE. 

Waltheria, 

^oyei  Walthère. 

Webera. 

Webera. 

Wiigelia  , 

Veigèle, 

WeiJIia, 

Weiffie. 

WendUndU^ 

Wendlande* 

fVefteringia  , 

Wefieringia. 

IVibtiia, 

Wfbelia. 

Wiborgia, 

Wiborgia, 

WUiuhia, 

WilHque. 

Willugheîa, 

WiUugbeia. 

Winttrama  , 

Winterane. 

Witkiringîa  j 

Witheringcu 

Witfenia  , 

Witftnc. 

Wurmbea, 

'     Wurmbée. 

Xamkorrkoea  , 

XanthonAoé. 

Ximcnta, 

Ximénie.  ' 

Xyiocarpus, 

Xylocarpe* 

Xyloma  ^ 

Xyloma. 

Xylopia  , 

Xylope.  • 

XyiopkyUa, 

Xylophylle. 

Xyiofma, 

Xylorma. 

XyriSg 

Xyrts. 

Xyfin^, 

XyOris. 
Y. 

Yucca  f 

Yucca* 
Zacintha. 

Zacinthûy 

Zala  , 

Zala,       - 

Zamia  p 

Zamia. 

Zanichellîa  , 

Zanichelle. 

Zanonia  ,  ^ 

Zanone. 

Zanthori^a  , 

Zamhoriza. 

Zapania  , 

Zapaoe. 

Ztrumheta  , 

Zérumber. 

Zeugitis  , 

iSeugite, 

Zieria  « 

Zîeria. 

Zigadtniàt , 

Zigadèoe^ 

Zinnia  ^ 

Zinnia. 

Zi^ania  , 

Zizane. 

Ziiipkora  , 

Ziziphore* 

Zoegea  j 

Zoégée. 

Zornia  , 

Zornia^ 

Zo^era  , 

Zoftère. 

Zuccagnia^ 

Zuccagnia, 
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